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PREFACE 

PRÉSIDENT  HÉNAULT. 


J'ai  composé  ce  recueil  pour  mon  usage  particu- 
lier; qmuA  tt  1  élé  adMfé,  oo  l'a  CiMvé  nCO*  ; 
M  ai*âC«Mcinéde  la  publier,  et  j'avouerai,  li  l'on 

veut,  que  l'on  n'a  pas  eu  de  peine  à  me  persua- 
der ;  cependant  «  je  crob  devoir  avertir,  que  quoi- 
que le  litre  semble  a'tBnoaoer  qa*ande  ces  fecneils 
ceonva  iov  les  nenu  de  Fulei,  de  Jeanianx  et 
d'Abrégés ,  qui  ne  contiennent  que  des  dates  de 
nai-^wtncps,  do  mariages,  de  batailles,  de  morts,  elr .  : 
quajid  on  se  sera  donné  la  peine  d'examiner  ce- 
l«i-el,  en  iMonnaltra  qoll  doit  être  le  flniU  d'an 
|(iod  fiMTail;  qoe  les  indications  des  matières  les 
plus  intéressantes  de  notre  histoirf»,  et  même  des 
liisloires  étrangères ,  y  sont  rassemblées,  et  qu'en 
même  temps  que  cet  ouvrage  sera  utile  à  ceux  qui 
Mie  cooaollflfeiit  que  peur  les  dates  des  UHb, 
il  ne  le  sera  pas  moins  i  ceux  qnl  seront  plnslns- 

tn!i(«. 

Ces  derniers  y  trouveront  de  quoi  se  rappeler 
des  époques  de  tons  les  genres,  les  vraies  sourses 

et  les  divers  fondements  de  notre  droit  public,  soit 
ecclésiastique,  soit  politique,  soit  civil  :  les  conci- 
les, les  traités,  les  ordoouances,  etc.  ;  et  tel  mot 
qui  échappera  peut-^treanx  kcfems  moins  versés 
dans  laoennaissaiice de  noire  lûstoîre,  sera  aperçu 
avec  Tniit  pnr  ceux  qui  en  ont  but  une  étude  plus 
particulier*. 


Pour  ce  qui  regarde  la  forme  de  l'ouvrage,  voici 
l'ordre  que  Teo  s'est  prcoeril.  La  pceulèra  race 
n'a  pu  être  traitée  comme  les  deux  autres,  attendu 
l'usage  où  étaient  alors  les  rois  de  partager  leur 
succession  entre  leurs  enfants.  El  pour  porter 
quelque  lumière  dans  ee  point  de  noire  hlsloire, 
on  a  rangé  par  colonnes  les  rois  des  différentes 
parties  de  la  France,  de  manière  que  l'on  pût 
apercevoir  du  même  coup  d'œil  tous  ceux  qui  ré- 
gnaient dans  le  naèaie  temps.  L'ordre  est  dURrmil 
par  rapport  aux  deux  autres  races. 

On  n  niissi  changé  en  quelque cbose  l'ordre  de  la 
fin  de  la  seconde  race;  mais  on  en  dit  la  raison 
dans  le  cecps  de  l'ouvrage. 

Gsoune  les  fidts  qui  sont  le  plus  près  de  nous , 
lto)l<^  ifift'^re'î^îf nt  davantage,  et  que  l'on  en  peut 
lirer  plus  d  utilité,  parce  que  les  exemples  de- 
viennent plus  gerablables  à  nos  usages  et  à  nos 
mours,  on  ne  sera  pas  surpris  que  les  années  des 
règnes  de  la  troisième  race  soient  plus  remplies, 
i  mesure  qu'elles  se  rapprochent  plus  de  notre 
temps,  et  que  par  ta  même  proportion  nous  ayons 
donné  tant  d'étendue  ans  r^nes  de  Louis  XIII  et 
doLooisXIV. 

Cependant  j'ai  toujours  eu  attention  h  ne  rien 
ajouter  qui  ne  fôf  roiiformo  h  mon  premier  projel. 
c'est-'à-dirc  A  éviter  d'entrer  dans  aucun  détail  qui 
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se  resscitUt  (rop  de  l'hisloire,  el  à  clioisir,  daus 
]os  matières  de  droit  public,  le  pur  aéve&tiaire.  La 
table  est  bieft  angnienlée  :  on  M  «'est  pas  cod- 
tenlft  de  meUre  on  chiflkv  à  dkM|DA  mot,  on  a  dé- 
signé ou  spécifié  les  matières  pour  faciliter  les  re- 
cherches ;  ce  qui  pst  un  travail  pénible ,  mais  où 
j'ai  été  encouragé,  parce  que  c'était  le  moyen  de 
rendra  le  livre  vérilaUament  otite,  noo-icaleiiieol 
pour  lei  dates  des  faits  qu'une  lable  rend  plus  AhH 
A  trouver,  mai*!  pour  chaque  iiwfi*'re  doni  on  vrul 
s'iDstruire,  et  dont  on  peut  voir  toute  ia  suite  à 
ddH|ne  article,  Mlonqa'elle  est  indiquée  per  les 
chiffres. 

Torroc  de  cet  ouvrage  ne  permettait  pas  de 
citer  toujours  les  autorités  que  l'on  a  suivies,  soit 
pour  les  (iaita,  ^oii  pour  les  dales;  raab  U  est  iion 
d'âTerUrqoe  Ton  a  été  attentif  à  n'y  rien  «rancer 
qui  n>iM  !:i  rçrtilntle  dont  ce  genre  est  înjsrcpti- 
ble,  cl  que  pour  y  parvenir  on  ne  s'en  est  pas  tenu 
aux  compilateurs  ni  a«x  hisforiens  modernes.  Par 
rapport  à  la  premiè»  et  à  la  seconde  raee,  Gré- 
goire de  Tours,  Fr6degaire,Eginharl,Thegan,  etc., 
avec  les  annalislos  et  les  chroniques  les  moins 
suspectes,  sont  les  garants  de  ce  qu'on  a  écrit  :  on 
n'apasomis  dereeonrir,  pour  les  mêmes  temps, 
aux  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
recueil  inflniment  précieux  par  les  reclierches 
aussi  exactes  que  curieuses,  et  au^si  utileti  qu'a- 
gréables dont  11  est  rempli.  Par  rapport  à  la  troi- 
sième race,  nous  avons  eu  pour  les  premiers  règnes 
des  î7!ii<los  onrore  p1u<ç  siVs,  tels  que  sont  les  his- 
toriens publii'b  par  Duchcsnc  ,  Ville-Uardouio, 
loinriOe,  MaUhiea  Wris,  etc.  ;  pour  les  suivants, 
jusqu'à  celui  de  Henri  II,  Froissart,  les  bi^oriens 
du  Louvri\  MiHi-lrrlri,  (  j>mtii(>s,  elc.  Et  i">our  cc 
qui  regarde  les  derniers  règnes,  après  avoir  con- 
sulté l'bistoire  de  H.  de  Thou  et  les  Mémoires  de 
tiOndésor  les  années  qu'ils  reurerment,  on  n'a  plus 
eu  que  In  jn-lne  de  bien  choisir  dans  le  nombre 
presque  iulini  de  pièces  du  temps.  Par  rapport 
aux  corrections,  je  n'ai  omis  aucune  de  ceUes  que 
l'on  m'a  indiquées ,  et  j^al  cberebé  meinnème, 
avccbeaucoup  de  soin,  tout  ce  qui  pouvait  m'ôlre 
édiappé  d'erreurs  ou  de  négligences.  Pour  ce  qui 
egarde  les  augmentations,  à  quelques  portraits  et 
^  quelques  Téfle«ioiis  prés>  Je  ne  me  suis  permis 
^uc  celles  que  j'ai  crues  indispensables,  comme  des 
,xprir?i(if>!is  sommaires  de  quelques  traités,  de 
quelque)»  luis ,  de  quelques  usages ,  des  circons- 
lanees  esscntietles  de  quelques  batailles  ou  de 
quelques  sièges ,  les  victoires  et  les  conquêtes  de 
Louis  XV  qui  setrotivr-nf  plrtnV';  naturellement, 
à  l'occasion  des  inômcs  >  )llcs  qui  ont  été  prises 
90US  les  règnes  précédents,  de  nouvelles  remar- 
ques sur  les  fiefs,  sur  les  apanages,  sur  lesaao- 
btissemens,  sur  quelques-unes  dcvilignll^sd»  l'é- 


tat, comme  les  pairies  :  quelques  anecdotes  qui 
sont  moins  de  curiosité  qu'elles  ne  sont  utiles, 
pour  mieux  fidre  entendre  eeriaios  faits,  ou  pour 
faire  jiqier  plus  sênment  des  numirs  et  dse  usages; 

les  non>s  (îe  plusieurs  drivants  ef  illustres  que  je  re- 
grette de  u'avoir  pu  mettre  eu  plus  grand  nombre  ; 
enrin.  tout  ce  que  J'ai  cru  qui  pouvait  préparer  A 
l'étude  de  notra  bisloira  et  en  Ibeiliter  la  teetui»  à 
rrii\-  qrii  s'en  seront  fait  une  idée  générale  dans  cet 
Abrégé.  On  trouvera  aussi  plus  de  faits  qui  sen»- 
blent  étrangers  a  la  France  j'en  donnerai  deux 
rdsons:  la  première,  que  ces  lUts,  en  les  M' 
sissant  le  mieux  que  j'ai  pu ,  m'ont  paru  adoucir 
ta  sécheresse  d'un  .thréqô  rhronolf>2ic|ue,  e?  rolle 
raison  peut  s'appliquer  aussi  aux  rétlexiuns  et  aux 
portraits,  pourvu  que  Ton  n'en  abuse  point  :  la 
seconde  et  la  véritable,  c'est  que  ces  fiiits  tiennent 
presque  toujours  à  notre  liistnirc.  ou  que  du  moins 
s'ils  n'y  ont  pas  un  rapport  bien  prochain ,  ils 
servent  ê  ftlre  connaître  la  peeitlan  de  l'Bnrope 
sons  chacun  des  rëgoesdenos  rais, et  nous  pr^ 
parent  k  mieux  juger  des  événements  qui  sont  arri* 
vé»,  lorsque  les  circonstances  nous  ont  liés  avec 
nos  vobins ,  ou  nous  ont  forcés  de  leur  faire  la 


Ainsi  cet  ouvrage  s'est  accru  successivement  de 
plus  des  deux  tiers.  di'iMiis  qu'il  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois  en  17iii  mais  ou  s'apercevra  que  ces 
augmentations  n*«n  cbangeol  ni  la  ferme ,  ni  le 
caractère,  cl  qu'elles  sont  dirigées  suivant  lamèiua 
intention.  Si  cch  augmentations  sont  nécessaires, 
le  public  pardonnera  aisùiuent  la  multiplicité 
des  éditions,  eC  sentira  que,  dans  une  si  grande 
carrière,  on  a  toujours  i  réparer  des  finies,  i 
éclaircir  des  faits ,  ef  A  suppléer  des  choses  csseu' 
lielles;  en  un  mot,  c'est  l'utilité  qui  doit  en  étra 
rcxeose. 

Je  voulais  connaître  nos  lois,  nos  nraurs,  et 

tout  ce  qui  est  l'âme  de  riii-^toirr,  ou  plutôt 
l'histoire  même;  mais  la  juste  métiance  do  ne 
pouvoir  remplir  une  si  vaste  entreprise,  et  Tim- 
patieace  d'en  Jouir  pour  moi-même ,  lit  que  Je 
crus  devoir  me  réduire  au  simple  projet  d'un 
abrégé  chronologique  :  je  pris  la  liberté  de  m'en 
ouvrir  à  M.  le  chancelier  d'Aguesscau,  qui  l'ap- 
pnniva* 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu'en  suivant  les  dates 
des  années  et  le  cour»  des  siècles,  je  versai  dans 
les  intervalles  tout  ce  que  ia  lecture  de  quarante 
ans,  des  réflexioas,  et  anriout  des  conférences 
particulièras,  m'avaient  fini  raeneillir.  Je  gardai 
long-temps  mon  secret ,  rf  ]c  nio  contentais  de 
faire  part  de  mon  ouvrage  ù  quelques  amis  ,  toutes 
les  fois  que  l'occasion  se  présentait  de  les  instruire 
de  quelque  feit,  ou  do  leur  doonen|neb)ueéclafa^ 
risscment  sur  des  questions  de  droit  public. 
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Mais  qu'il  nie  ^oil  permis  de  in'iuterrompre  pour 
dire  un  mol  en  général  des  conférences,  à  l'occa- 
Moo  de  celles  dont  je  viens  de  parler  :  que  d'avan- 
tigt  dle>  pcoc— ott  <t  coaMwi  ftovUe  Im  bmh 
gistrats  à  ne  les  point  négliger!  C'est  là  que  s'en- 
tretient le  goût  des  bonnes  lettres  ,  et  le  désir 
de  savoir  ;  c'est  là  que  l'esprit  se  remplit  et 
irédaln  pir  des  richawai  mDtMfflw,  el  par 
les  dficassions  :  et  <pM  Vm  m  croi»  pM  qo'el- 
les  ne  soient  faites  que  pour  la  jeunesse;  plus 
so  est  instruit,  et  plus  elles  sont  utilra.  Voyez 
IwhpiMMtOliilwi  dt  tiède  passé,  eettamièrw 
iilrflMMa  0l  da  bmn,  Im  Trioo,  Iw  dtThMh 


les  Seguier,  les  Molé,  les  Bîgnon,  les  Harlay, 
les  Lanioignon,  etc.;  les  conférences  étaient  le 
délassemeul  et  la  réparation  de  leurs  Iraveux; 
flt  y  ventieiit  mwtDilw  de  mamUm  Ibnw,  «1 
c'éUit  an  jnÊL  «fil  psv  kt  mmn  el  poor  la 
science. 

C'est  d'après  de  pareilles  conférences ,  où  prési- 
daient des  iMHiiiiMe  Tialatent  ludMDee,  et  eb  te 

traitaient  les  questions  les  plus  importante  de 
notre  droit  public,  que  j'ai  recueilli  les  principes 
qui  font  l'objet  de  cet  Abrégé  chronologique  ;  aussi 
y  heama  t  tm  lealce  qu'il  y  a  de  plas  ssnaliel 
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481-3-3^. 

LOTIS,  né  en  465,  fils  de  Child^rîr, 
et  pelit-fils  de  Mérovée,  roi  des 
1^  Français,  «Mmil  knr  doniinliOB 
mj»^\^Bfpï^  dans  1rs  Gaulos.  Ce  pooplc  y  avait 
eu,  dès  l'an  387,  un  établigeemept 
■fS^I^-jM:,»^^-*      lui  fat  eonflmé  «■  3GB  par 
rempereur  Julien,  el  qui  devioi  fixe  sous  Clodion, 
Tcrs  i^,  après  l'expédition  qui  assura  à  ce  prince 
la  po0se«Mon  de  Cambrai  el  du  pays  vobin  jusqu  à 

li  Sui— ■  i 

Il  ne  fie  passai 


486-8t,  etc. 

Bataille  do  Soiseons,  gagoéc  contre  Siagrius,  gô- 
aéf  1  de»  BwnaiiM^faeClPvteat  déciiiler.  . 
Siég»  do  la  nopardiio  établi  ^8oiMoo8.  . 

ConquAle  de  la  Hlé  de  Toofre^. 


498,  ete* 

Clovis  époase  CMIMa,  «le  doChilpMe,  soi  dat 

BourgaigmMM.   

ConqnMe  des  pioviaeea  •ttoéca  ealfe  la  Smhm, 

la  Seine  et  l'Aisne. 

Les  peuples  de  la  cité  de  ReimB  se  dooneiU  a 
Clovis  par  l'entremise  de  saint  BaBDl. 

Royaume  des  GeOu  «n  Italie  se«S 
vainiBaQr  d'Oitem. 

486. 

Bataille  de  Tolbiac.,  près  de  Cologne,  _  _ 
contre  les  Allemands.  Clovis  se  fait  chrétien,  soi' 
vant  le  vora  qail  en  avait  hit  s'il  demearail  vain- 
queur :  il  est  baptisé.  Il  était  alors  Ip  seul  roi  ca- 
tholiqao  qu'il  y  eût  dans  Tcmpire,  tant  d'Orieift 
qoo  dtMdenl.  Ilitawl  saseoM|BMaapap-Mlle 

WMdetlrKUik 

407. 

Ij»  Arvioriqnes,  qni  s'étaient  soqsliaila  i  l'eas* 

s 
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pire  Foniaio,  se  donnent  à  Qovis,  ainsi  qoe  les  Ro- 
iBsins  qui  gardaient  lesiiordte  de  la  Loire. 

La  Bretagne  portait  dans  les  premiers  temps  le 
nom  d'Arroorique,  qui  était  commun  h  Uvi^ 
pays  contenus  entre  les  embouciiurcs  de  la  Scirin 
et  de  la  Loire;  mais  lorsque  les  Bretons,  peuple 
ccifp  d'oripitie,  furent  obligés  de  sortir  de  l'Ile 
d'^ULion  (i' Angleterre),  et  de  so  réfugier  dans  une 
partie  de  l'Annorique,  vers  l'an  4â6f  ils  comnmni-' 
quèrent  insensiblement  leur  nooi  ans  hàÛUuu  dm 
pays,  et  au  pays  même. 

500,  etc. 

Clovis  fait  cette  année  deux  traités  d'alliance 
effiensive  contre  Gondebaud,  roi  de  Bourgogne;  le 
premier  avec  Tbéodoric,  roi  des  Oslrotrollis.  qui 
avait  épousé  sa  sœur  Aadeflède.L'iutérùl  de  Tli^o 
donc  dans  le  projet  de  partage  que  Clovis  et  lui 
firent  de  leurs  com|nèIes,  était  de  se  coaMrrerla 
partie  de  la  Bourgogne  qui  !T?i  f!(U)iiait  passare  en 
Italie.  Le  deuxième  traité  que  lit  Clovis,  était  avec 
GodégisUe,  firère  de  Gonddmtd,  mécontent  dn 
parlaffe  qu'il  avait  dans  la  Bourgogne.  Condch.iud 
fut  défait  par  Clovis;  mais,  s'étanl  raccoiiinindé  in- 
continent, Godégisile  en  resta  la  victime,  i  l  jjcrdit 
la  vie  dans  un  cond)al  aux  porles  de  Vienne.  Tliéo- 
doric  [woûta  seul  de  celte  guerre.  C'est  d'après 
rabbé  Dnbos  que  je  place  sous  l'an  500  un  liaité 
d'alliance  offensive  entre  Clovis  et  Théodoric  con^ 
tre Gondebaud.  (//«/.  cril.  de  la  Mon.  Fr.,  tom.  II 
delaS*édit.,  p.  126.)  Le  savant  Muralori  {Anml, 
ttûi^  lom.  ni)  a  depuis  attaqué  celle  opinion,  el 
ne  m'a  pas  paru  l'avoir  détruilc. 

Fameuse  conférence  tenue  à  Lyon  entre  les  ca- 
Hioliqiics  et  les  ariens. 

Concile  d*Agde,  dont  le  quatrième  eanon  défend 

S  (nnfrs  sortes  de  personnes,  soil  oct lésiasliqucs, 
soil  Jaiques,  d'exercer  l'art  de  deviner,  et  de  pré- 
dire l'avenir  par  l'inepeetion  de  la  sainte  Ecriture  : 
ce(  abu^,  introduit  par  la  superstition  des  peuples, 
s'était  fortifié  par  l'iOToraoce  des  évèques,  puis- 
qu'il y  avait  des  oraisons  qui  se  disaient  dans  i 
gttte  à  cette  intention  \  c'est  ceqni  ae  voit  dans  un 

reeoril  «lo  fnnnn<:  f.Ti(  pnr  MAÎ.  l'iduni,  i^fni contient 
dH  formules  sous  le  litre  de  Smi  det  Afôtres, 
qoe  If,  VKhea  rainé  tpom  A  la  fla  des  canstts  des 
sfMtM  daasrsMk^dn  Hamsnsfier. 

107.  , 

BafaiTlede  Vouclé.  près  de  PottlM,  gaglés  con- 
tre Alaric,  qui  fut  tué  par  Qovis. 

ChivUsonnel  tout  le  pays,  depuis  la  Loire  jus- 
qa'am  Vyiéiies* 

SOB-9. 

riovl?  prend  Angoulène»  iMls  IhAcdoric  bat 

son  armée  devant  Arles. 

Paix  eonelne  entre  les  Francs,  les  Visigolhs  et 
les  Bouipignoos.  LesVisigotbs  étaisaléiabUs  de- 
puis environ  cent  aTi«  fîint  en  Espagne,  quo  (!ans 
cette  partie  des  Gaules  que  l'on  appela  Se^Umanie, 


et  avaient  un  roi  qui  faisait  pi  n'çidrTirn  à  Tou- 
louse, comme  les  Ostrogotiis  eu  avaient  un  en  Ita- 
lie. Clovis  reçoit  d^Anastase,  empereur  d'Orient, 
le  titre  el  les  ornements  de  p-tiirr,  de  consul, 
même  d'auçuste.  Paris  (en  506)  devient  la  capitale 
du  royaume.  Paris  était  dés-loi*  me  tilte  com- 

n:rrrnTifr>  :  A  ,7„rT  l'nrùiaci  élnieotun  corps  de 
coiumer;anls;  on  y  venait  de  tout  l'OricnJ.  los  Sy- 
riens surfont,  qui  donnèreut,  suivant  M.  de  Lau- 
nojr,  leur  non  à  la  me  des  Afds. 

510. 

Cruauirs  exercées  par  Clovis  contre  Ions  les 
princes  ses  pareus,  entre  autres  contre  Sigcbert, 
qui  régnait  à  Cologne,  cl  son  Cls  Clodoric;  contre 
Cararic,  roi  des  Morins;  contre  Banacaiie,  qui  ré- 
gnait A  Cambrai;  et  T^-nomer,  roi  dtt  Mans:  il 
s'empare  de  ces  |>ctitt>  roj  auuaes. 

511. 

Concile  d'Orléans,  ob  se  trouvent  les  vrais  prin- 
cipes du  droit  de  régale.  On  sait  quels  ont  été  les 
dinVreits  systèmes  sur  l'origine  de  la  régale  :  les 
uns  attribuent  ce  droit  à  la  qualité  que  nos  rois  ont 
de  fondateurs  des  bénéfices  qui  y  sont  sujets,  les 
autres  à  celle  depatmn  ^  les  autres  à  la  nature  du 
droit  féodal,  les  auties  au  droit  de  garde  et  de  pro- 
tection, les  antres  au  àrmt  de  déponille,  etc.  ;  mais 
on  ne  prend  pas  garde  que  tous  ces  principes  vont 
à  rendre  le  droit  de  régale  connnun  A  tous  les  rois, 
ce  qui  est  ihox,  puisque  les  rois  de  France  seuls  en 
joui^senl,  et  ;\  diminuer  la  noble  ancienneté  de  son 
origiue.  ouisqu'on  ne  la  ferait  remûnl(  r  fout  au 
plus  qu  a  la  fin  de  la  bccondc  race,  en  y  appliquant 
la  loi  des  tiets;  au  lieu  que  ce  droit  ayant  été  re- 
connu soleniielloment  dans  nn  concile  par  les 
é\  ôqnes,  justes  contradicteurs  de  ce  droit,  et  dans 
la  suite  par  les  conciles  et  par  les  papes,  celte  re- 
connaissance n'en  borne  plds  l'origine,  et  fait  ren- 
trer, à  chaque  vacance,  les  fruits  de  I  évêcbé  dans 
la  nain  du  nn,  par  nn  droîl  acquis  de  tous  les 
temps  à  la  dianil^  de  son  fi  ône. 

Rédaction  de  la  loi  salique  par  Clovis. 

Mort  de  sainte  Geneviève,  enterrée  diius  1  édise 
de  Saint  Plemnl  8aint.Pani,  qui,  dapnU,  a]p£ 
son  nom. 

Clovis  meurt  âgé  de  quarantc-ciuq  ans  t  il  en 
avait  régné  trente.  Il  fut  enterré  é  Paris,  dans  l'é- 
ulise  de  Sainte-Geneviève.  qTii  f  tnil  alors  sous  l'in- 
vocalion  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  U  laisse 
cinq  enHats  t  Mm,  fis  d>neeoiicnMneT  Ckono. 
Min,  Cbudbbbkt,  Ci.otairf,  et  Clotiibb,  tous  en-/ 
fans  de  Qotilde.  Audigier,  dans  son  livre  de  l'Ori- 
gine d$$  Français,  prétend  que  Thiéri  fut  fils  d'une 
femme  léuritime. 

On  lui  donne  aussi  uro  ftile,  nommée  ITi^orf^- 
childe,  et  un  aîné  nommt;  Ingomerf  qui  ne  vécut 
que  huit  joore. 

Les  év/'qoec,  en  hninr  «îp  Tarlanisnie,  avaient 
favoriité  Clovis  dans  sescouquêtes;  et  la  reconnais» 
sance  de  ce  prince  A  leur  égard.  Ait  la  source  de 
l  autorité  qu'ils  ont  consmée  si  long^einns  en 
France. 
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RÈGNE  DE  CLOVIS, 


S 


L*înftntpric  fait  la  principale  force  dos  armées. 

Loi  gpnbelle  (501)  faite  |>ar  (londobaiitl,  roi  de 
Bourgogne  :  il  est  fait  mculion  des  iIuoIà  dans  la 
loi  barbare  de  ce  prince,  qui  défère  le  duel  à  ceux 
fOlMiroQdronl  pas  s'en  lonir  au  serment  fart,  xlv.) 
'ÇjpinrfMlt,  si  eette  loi  éLiil  la  même  que  relie  des 
Lombards,  elle  était  moins  cruelle  qu'elle  ne  le 
parait;  caries  conihaU  ne  se  faisaient  qu'avec  le 
MlMeCtelMnicIier,  evm  fustibut  et  ctypeo  ;  et,  de- 
puis, nous  retrouvons  on  capitulaire  de  Charlenia- 
gne  conforme  à  la  loi  loml)arde. 

Code  théodosien  réformé  par  le  comte  Golaric, 
que  l'on  croit  avoir  été  chancelier  d'Alaric,  eiat- 
triiMié  mal-à-propos  par  quelques  auteurs  à  Anien, 
référendaire  «le  ce  prince  (506.)  G?  fut  en  529,  le 
16  avril,  qu'où  publia  le  code  par  ordre  de  Justi- 
nieo,  environ  cent  ans  après  qu'avait  été  publié  le 
code  Ihéodosicu  :  le  Diijrslr  fut  publié  par  ordre  «lu 
même  Juhtiuicu,  le  30  décembre  53  V.  Quelques 
écrivains  ont  dit  que  Ju!>liuien  était  si  ignorant 
qo'il  ne  savait  pas  lire,  quoiqu'il  assure  lui-même 
qu'il  a  lu  et  relu  M)n  livre  des  InsliluUs.  Il  faut  ré- 
tablir ici  la  réputation  de  ce  grand  prince,  aussi 
savant  qua  guerrier,  et  qu'une  méprise  de  copiste  a 
fait  confondre  avec  Jaslin  1  son  prédécesseur,  fds 
d'an  bouvier,  et  le  plus  ignorant  de  tous  les  liora- 
nes.  Lex  mundajia,  composée  du  code  Ibéodosien 
poar  les  Romains,  et  des  codes  nationaux  des  bar- 
bares, suivant  lesquels  ces  derniers  étaient  ju^és  : 
celle  loi  s'appelle  Ijtx  mundana,  ou  la  Loi  du 
monde,  par  opposition  au  droit  canonique.  Il  est 
bon  de  remarquer  à  ce  sujet,  que  le  code  de  Jusli- 
eien  a  prévalu  sur  celui  de  Théodose,  parce  que 
JusUnien,  qui  régna  plus  décent  ans  après  Théo- 
dose, y  employa  les  constitutions  faites  depuis  Au 
goste  jusqu'à  Constantin,  par  les  ministres  les  plus 
habiles,  e(  les  plus  grands  jurisconsultes;  au  lieu 
que  Tbéodose  n'avait  recueilli  presque  dans  le  sien 
que  les  constitutions  des  princes  qui  avaient  ré- 
gné depuis  Constantin  jusqu'à  lui,  et  que  ces  cous- 
titutions  se  ressentaient  du  dérlin  des  sciences. 

N  est-ilpas  étonnant  que  l'empire  de  llonic,  qui 
embrassait  l'univers,  que  ce  peuple  si  renommé,  et 
qui  eut  de  si  grands  orateurs,  eût  subsisté  depuis 
Roraulus  jusqu'à  Théodose  11,  c'est-à-dire  plus  de 
miiie  ans,  sans  avoir  eu  an  corps  de  lois?  Il  est 
rrai  que,  vers  l'an  303  de  Uome,  les  Romains 


avaient  eu  la  fameuse  loi  des  douze  Tnhlcs.  dont  dix 
rassemblaient  les  lois  qui  avaient  été  recueillies 
dans  la  (îrèce,  et  les  deux  autres  étaient  corai>usées 
des  coutumes  et  du  petit  nombre  de  lois  qu'il  y 
avait  alors  dans  cette  république.  Mais  qu'est-ce 
que  ces  lois,  et  des  lois  étrangères,  par  proportion 
aux  besoins  d'un  état?  Cependant  telle  était  l'in- 
diiïércnco  des  Romains  à  cet  égard,  qu'il  s'était 
écoulé  trois  cents  ans  depuis  Romulus  jusqu'à  celle 
loi  des  douze  Tables,  et  qu'il  s'en  écoula  près  de 
huit  cents  depuis  la  loi  des  dou/e  Tables  jusqu'à 
ThéodoRC  II,  auteur  du  premier  rode;  à  moins 
qu'on  ne  voulût  regarder  comme  un  code  la  rédac- 
tion que  l'on  fit  des  formules  des  jurisconsultes 
l'an  473  «le  Rome,  sous  le  nom  de  dro«/  civil  Fia- 
rien,  et  de  droif  Fltivien  et  Ailien,  ce  qui  laisM- 
rail  toujours  un  vide  de  plus  de  six  cents  ans. 

l'saae  des  vers  à  soie,  apporté  des  Indes. 

Le  quatrième  siècle,  ccbl-à-dire  le  siècle  qui 
précéda  nos  premiers  rois,  a  été  plus  brillant  dans 
les  Gaules,  par  rapport  aux  sciences,  qu'aucun  au- 
tre ne  l'avait  été  dans  celle  partie  de  l'Europe  : 
c'était  principalement  à  Trêves,  à  Bordeaux,  à 
Toulouse  et  à  Autun.  \jà  langue  latine  était  la  lan- 
gue vulgaire  du  pays.  Les  sciences  no  firent  que 
décliner  «lepuis  jusqu'à  Charlemague.  {Uittoire  lit- 
téraire de  la  France,  lom.  I.) 

Ce  fut  vers  ce  siècle  que  le  papier  à  écrire,  venu 
d'Euypte,  et  connu  pour  cet  usage  avant  Alcxan- 
dre-le-(irand,  commença  à  être  d  un  grand  com- 
merce en  France. 


PIOriCLà  tONTEMPORAlNS. 
Pape$. 

Félix  UI ,  A93.  —  Gvlaw  1 ,  490.  —  AnasUsc  U ,  - 
Syuuiiaquc ,  &l/k. 

Empertun  d'Orient 
Zénon,  AOl.  —  Anaslascl ,  518. 

Rots  d'Italie. 
0«loacrc,  493.  —  Thcodoric,  &26. 

l{oi$  des  Gottis  établis  m  Kspagne  écpui*  kik. 
KY.-iric,  6bâ.  —  Alaric,  507.  — (j<S»alric, 
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PREMIÈRE  H  ACE. 


TUJUJII I 

A 


CHILDEBERT I 

tâen  A  Biin. 


biM. 


pii»i- 


Ccltc  paix  ne  dura  qu'en- 
tre les  frèrps,  car  Tbléri 
ne  put  défi'iulif  contre 
Théodorlc  une  partie  des 
conquêtes  de  son  père. 

ïliii'ri  aide  Ilcrmanfrol  à 
dépouiller  son  frère  lialde- 
rle  de  la  partie  rie  la  ITiu- 
ringe  qu'il  possé  dait. 

H<  riiianrrni  lui  uiauuuc 
(le  pareil  ,  qu.indlln'a piaf 
besoin  Uu  lui. 

8M. 

Thit'rl  s'empare  du  royan- 
mi  (l«-Thnringc,  après  avoir 
défait  llermauft'ol  et  Ta- 
toir  fait  périr;  U  est  aidé 
dans  cette  fuerre  par  Clo- 
telTB  wa  jSr«re ,  *  qui  il 


534. 

Il  meart ,  et  laisse  de  Sua 
vegottc,  fille  (le  Sigismond, 
Thtiodebert  et  ïhéodécbU- 


TntoDiBCHT  son  Tils  lui 
stirrt''de.  Ce  jeune  prince, 
dès  l'an  533  ,  avait  repris 
siu'  les  Yisigoths  la  partie 
des  conquétca  de  (llovis , 
dont  ce  peuple  t'était  em- 
paré: le  Vdal,  le  Bmer- 
gue ,  le  Gtivandîm.  ^ 

Il  répudie  Wlslgarde,  la 
femme ,  pour  épouser  Dca- 
terle ,  <iûl  avait  aan  mari. 
Il  reprend  aa  femme;  tl 

ertage  le  rofaïun»  de 
urgogne  avec  Ma  deux 
encles.ll  avait  en  une  tnt- 


avcc  Hiéeielwietew  tm- 
des.  pour kt «wrà ae 

joindre  &  lui  e 
dat,  devenu  rot 
gotha  par  Amalasonte ,  qnl 
partagea  l'empire  avec  lui, 
main  qui  ne  l'époosa  pas 
(quoi  qu'en  aient  dit  grand 
nombre  d'hUtoriens)  :  ce 
qui  se  prouTC  par  les  lettres 
de  cette  princesao  à  Jus^- 
nlen.  ICaMUDOU;) 

Vitigès  ,  sursesscnr  de 
Tliéodal,  gagne  rin-odcbert 
et  fait  aux  Francs  le  délals- 
Hcment  da  tout  ce  que  les 
Ostrogotha possédaient  dans 
les  Gaules,  aroc  les  droits 
qu'ils  }  avaieni»  comme 
selgnenn  4e  la  vUle  de 


Premières 
bles. 

88S.9|,ele. 

fJodomtr  fait  la  gnemk 
Sigisinond ,  roi  de  Bourgo- 
gne. 11  le  fait  prisonnier, et 
ensuite;  le  fait  mourir.  11 
est  tué  lui-même  h  la  ba- 
taille de  \é9eronce  qu'il 
livre  h  (iondeniar,  devenu 
roi  de  Rourgognc  depuis  la 
mort  de  Slgismond  son 
frère ,  qui  est  au  nombre 


Deux  enfans  de  Clodomlr 
massacrés  dès  526,  h  Paris, 
par  Qtlldebert  et  ('Jotaire« 
qui  avaient  déjà  fait  le  par- 
tage du  royaume  d'Orléans 
ayec  Thiéri.  Le  troisième , 
Clodoaldc,  se  sauve,  et  est 
rasé:  on  l'invoque  sous  le 
nom  de  s.iint  Cloud  :  il  a 
donné  son  nom  au  village 
qui  se  nommait  auparavant 
Nogent  -  sur  -  Seine,  (.lodo- 
mlr  eut  pour  feumie  (ion- 
dlacque.  qui  se  remaria  à 
GWtîdreL 


Pix'mUfei  anmin  paisi- 
bles. 

SBS4i,elc. 

riiiid.bert  se  joint  &  cio- 

domir  et  ù  Clotaire  conlrr- 
Sigismond,  héritier  de  (ion 
dvbaud ,  coupable  de  la 
mort  du  père  et  de  la  mère 
de  UotUdc  :  Us  défont  Si- 
KUiaoad,eken 
là. 


531. 

Childcbert  fait  la  gueire 
k  Amalaric,  roi  des  Visi- 
goths,  qui  traitait  mal  sn 
fi  innie  Uotilde ,  sonr  du 
UUldcberL 

Amalaric  valnea ,  cet  aa* 
sassinàparaes  tsas. 

ssa. 

aiildtbrrt  et  Clotaire 
font  tout  eu  qu'ils  peuvent 
pour  démembrer  le  royau- 
me de  Thieri  k  sa  mort. 
Théodebert  1rs  en  empécbe, 
et  se  lie  ii  Chiidebert. 

Fin  du  royaunu;  de  nour- 
goguc  ,  par  la  défaite  et  la 
mort  de  Gondcmar;  (n»ll- 
debert ,  Clotain-  et  Tliéo- 
debert,  après  l'aMiii"  \ain- 
cu ,  font  le  partage  de  ce 
royamne  eutre  eux.  Tliiéri 
avait  eu  part  k  cette  révo- 

cenif'ut. 

Chiidebert ,  épouvanté 
par  un  orage  qui  vient  fon- 
dre sur  son  camp ,  aocerde 
la  paix  à  Gotalrc. 

Béllsaire,  général  de  Jni 
tinien  ,  reprend  l'Afrique 
sur  les  Vand  ilis,  qui  y  ré- 
gnaient depuis  l'an  AOO. 


bles. 


Bas-M,elc. 


Clolaire  se  joint  à  Chii- 
debert ut  il  Clodouiir  conti  c 


5S1. 

Ootaire  accompagne 
Thiéri  à  la  guerre  contre  le 
roi  (leTlun-inge ,  et  se  sauve 
heiirriisfUieni    des  piéfOS 

que  lui  tend  sou  frère. 


Clotaire  et  Oilldcbert 
fout  en  sorti!  de  profiter  de 
l'absence  de  Tliéodehert, 
qui  est  amoureux  en  Au- 
vergne ,  pendant  la  maladie 
de  Thiéri  son  père,  pour 
démeuïbrf  r  •^r -,  <  i;it-  ;i  .••a 
mort  :  Tlii'odt  bert ,  ((ui  re- 
vient ,  les  en  enip«'Clic. 

11  y  a\ail  près  de  cent 
vingt  ans  que  le  royaume 
de  liour^fogne  (.tait  fondé 
datis  les  Gaules,  quand  il 
fut  réuni  à  l'empire  de 
France. 

C'est  dans  cotte  année 
que  l'on  place  rétablisse- 
ment du  ni^leuduroiaume 
d'XTClPb 


630. 

.lustinten  regagne  Tliéo-  ■ 
deltcrt,  en  lui  faisant  lest 
nMmas  avantaies  que  Tltl>  ) 


S» 

Clolaire  fait  nui'  irro» 
Uon  sui-  les  terres  de  ISul* 
dnfecfl^liBfiMtiapalx. 
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nAlDEBALDE  I 

CHUDBBBIT  I 

CLOTAIISI 

gès ,  et  ce  traité  est  pour 
Ic5  Krancsun  noaTean  titre 
(tt<  propriété  dans  1m  Gao- 
Ivs.  i><-pals  ce  temps,  dit 
Procape,  les  Français  fu- 
rent absoloincnt  maîtres 
de  la  ProTence  et  de  Mar- 
seille, colonie  des  Pboceo- 
gos,  et  en  possession  de 
cette  mer ,  ce  qui  prooTc 
que  noot  «ftou  dqà  une 
marine. 


M7. 

TnÉODEBALDB,  qu'il  aTait 
PU  (k  ^oii  concubinage  avec 
iK  uterio  ,  lui  succètlo. 

On  voit  une  monnaii'  (Tor 
de  Thf'otlebalde,  où  l'image 
de  rv  prince  e.stgraTde  d'un 
rôlf  nviT  le  litre  de  DOMl- 
>i  s  ^o-TE»,  qui  n'appartc- 
uail  qu'aux  empereur»;  de 
l'autri-,  on  y  voit  une  Vic- 
toire avec  les  armes  de 
remplrc.  Ce  prince  flt  bat- 
tre c'  tti-  monnaie  pour  ra- 
bai^^■!  l'orgueil  do  Ju.<ti- 
nien  qui  avait  pris  le  titre 
de  «  Vainqueur  des  Fran- 
çais. •   (  BOCTTEROCE-  ) 

Ila\ait  ler»'  nn<-  i)ui-.^niile 
arm«^e,  et  R'«  l;int  (l<  jà  t-m- 

f»ar<*  d'iuH'  p:ii  lio  <U-  l'ila- 
le,  il  allait,  quand  il  mou- 
rut, attaquer  jusquo  dans 
Canstantinopic  Juslinien, 
a««e  lequel  il  s'était  brouil- 
lé, le  premier  exploit  ma- 
ritime que  nous  connais- 
sions depuis  l'établisse- 
ment de  nos  rois  en  deçà 
du  Rhin,  fut  l'cxpédillon 
de  ce  princL"  contre  CxM  hi- 
liac.  roi  des  Danois:  i'ar- 
mi-e  do  terre  de  t:»chillac 
fut  bat  tue,  tandis  que  la 
floUr  française,  qui  arriva 
vu  int'me  temps ,  mettait  en 
déroute  la  flotte  danoise. 

Narsi-s.  général  de  Jus- 
tiiilen,  bat  les  Français, 
commandés  par  Bnceiiu , 
sur  les  bord»  du  Casilin, 
près  du  Capouc  ,  l'an  553. 

rbéodebaldc  meurt  la 
m^me  année  <  «es  detix 
^rands«MMlW  Wk 
d«at. 


8IL 

■art  de  Oottlde,  veuve 
de  Clovls,  à  Toiint.  Ella  a 
été  miae  au  nombre  de* 
aalots  ;  elle  est  entorée  à 
Salnte-CleneTlèTe.  II  y  a  des 
historiens  qui  mettent  sa 


Après  avoir  fait  deirrands 

Erogrès  en  Esiagne,  il  est 
atto  devant  Saragossc 
dootUfUsaltleslégc. 


555. 

Childebert  malade  est 
obllRc'  <lo  faire  imo  cession 
à  Clutaire  de  ce  qui  lui  re- 
vient de  la  suncenlOB  de 
Tbéodebalde. 


55fl. 

Cbnd«  l>ort ,  pour  se  ven- 
ger de  la  cossiou  forcée 
que  Clotaire  lui  avait  fait 
fa  i  re,  seconda  In  révolte  de 
Cbramnc* 

sn. 

Le  pape  Pélage  envoie  sa 

Erofession  de  foi  !t  <:hildo- 
ert.  Bonlface  Vlll  fit  la 
même  i^ioee  sous  Philippe- 


558. 

Mort  (le  Chilrlebert,  en- 
terré à  Taris  dans  l'egliM; 
de  S  a  i  1 1 1  (  ;  «  •  nn  a  i  n  -des  Prt's, 
qu'il  avait  fait  bAtir  sous  le 
titic  de  Sai?it-Vi!vci5nt  :  il 
ne  laisM-  que  des  filles  de 
sa  femme  l  Itroftoto ,  qui  fut 
inliuuie<>  dans  la  même  é- 
gli»e  :  premier  rxemplo  de 
la  loi  fondamentale  ,  qui 
n'admet  que  les  m.tlc^s  ."i  la 
couronne.  (Ihildebert  om- 
belUt  ou  fonda  la  calh4< 


SU. 


.  _  eCh». 
celte  guerre 


555. 

Gotairc  se  rend  maltiu 
de  toute  la  succOHlMl  do 
Tbéodebalde. 

11  défait  deux  fiù'^  les 
Saxons  sur  les  bords  du 
WCMS* 

550. 

Cbramne,  sou  fils  natu- 
rel I M  révoUt  centre  lui. 


558. 

Par  la  morl  de  Qiildc- 
bort,  Ciotalrc  réunit  tout 
l'empire  des  KrancaU,  et 
envoie  en  exil  l  itit 
avec  ses  deux  Mes. 


PRINCES  OOfriEHPOlAINS. 


Pnpei. 

Symmaqne  ,  51  ft-  —  Hormisdas,  523. —  Jean  I,  528.— 
Félix  IV,  530.  —  RonifacelI,531.— Jean  II,  535.  —  Aga- 

Ctl.  &36.— Saiut  Silvère,  MO.  —  Vigile  «  5M.  — Pé- 
[ef.BBBU— JeMklU.S». 

Bmptrean  J^Onmt. 

I,  918»  —  Jiiillft-le4e«Her,  W,  —  fwM^ 

JlMt  «r/tefif . 

XiMorIc,  sot.— Alataric,  SHi-AmalMonie,  931. 


-Théodat,  537. -Vitigî-s ,  5A1  Udihalde,  S43.— Ara- 

rie,  W2.  -  Tndi.i ,  553.  — Teias  (ce prince IMt le doiiier 
roi  des  Ostrogolhs  en  Italie  ) ,  553. 

Roiê  du  Qotiê  M  Bip«igitf 
Amalaxle,  9M.— Tlwadla,  SW.  -  AlkanaglMe,  M9. 


L'Heptarchle  commença  en  559,  et  finit  vers  l'an  82S, 
eu  la  personne  d'Lcbert,  qui  réunit  les  sept  royaumes. 
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PBEMlSBI  BAGB. 


GLOTAIAË  hÉGUh  S£UL. 


500. 


'  Son  fils  Chramne  se  r6¥olle  de  nenvoaa,  et  se 

ligue  avec  Conobrc,  comte  de  Brct.ignc;  rnr  les 
chefs  de  celle  proviace  se  nommaient  comtes,  et 
Mn  ralfl,  soirtnt  ees  fksrelcs  deGr^loi^ 

Nam  tempet  Briinnni  siib  Francortim  polrsUile 
pott  obitum  regiê  Uodovtcki  fucrunt^  el  comités 
rage»  aftpfltûH  tmtt.  Clotaire  donne  bataille  à 
fils,  le  défait,  o(  le  brûle,  avec  toute  ta  imiille, 
I  une  cabane  où  il  s'était  réfugié. 


561 


OefairemeiirtàCompiègne,  dans  la  cinquante-' 
unième  année  de  son  règne  ;  il  est  entorr/''  h  Saint- 
Médard  de  Soissons,  qu'il  avait  tait  bâtir  ;  il  laisse 
quatre  enfimts  qui  loi  socoèdenl.  Il  avÉlt  en  pe«r 
rcniiDO!*  Int!ondo  ,  Aregonde  ,  ChoiisAiie  ,  Rade- 
gende,  Goudinoque  et  Waldrade.  Un  aventurier , 
ttemmé  Goadedtfe,  se  disant  fttussement  ib  bA- 
tard  de  GMiiie»  est  sehié  lel  à  Brive-ln-Gall- 
larde,  et  «st 


CAIIBSIT, 


CONTRAN, 
atMi 


8I6EBERT  I, 

MI  ^AOnSASHb 


502. 

Ce  prinro  eut  pii  partag<- 
Ir  io>auiiii'  (le  l'.iiî.s,  tel 
i|ue  (.liiUlebci't ,  son  oiu  lo, 
r;H;iU  irabonl  |hi>m-(Ic.  au- 
iliM'l  fuient  joinis.  p.ir  ce 
p.irt.!|;i  ,  Il  tjiu  1 1  I .  l  Albi- 
gfOi.N  vl  loulc  la  parlie  de 
la  l'i  o^t'Ui  i-  silui  »-  euUc  la 
Uuranco  cl  la  lua*. 


Me. 

Csribarl  ■Nort,  et  e»t 
mterrS  A  Pirlattet  Mm 

partafcnt  sa  wieccaaioot 
niais  romiuo  chacua  voo- 
lail  aToIr  la  Tille  de  Paris, 
IW  c«n\  irtmnit  de  la  pos- 
M>drr  tous  trois  par  Indivis, 
SOI»  la  condition  qu'aucun 
di-4  trois  n'y  entrrralt  tans 
k'  roujtontrment  des  denx 
autres  O  princr  a  eu  ponr 
frimnr»  Injtobrrie ,  îilri'- 
fU  iu;  l'bcudcsllde,  d  JUr- 


562. 

Ct>  prince  eut  l'ancien 
ru)auuiL-  d'Orléans,  tel  «pie 
C.ludoinir,  hon  oncle,  l'a- 
xait po«»e4lt.>;  t  l,  pour  ren- 
dre le  partage  égal  entix> 
les  frères,  Cioiilraii  eut  eu- 
core  le  ruyauuie  des  Itoui"- 
guigiions,  le  Mvarab,  et 
h-i  pa>s  aitiuSs  an-deUi  du 
Rbouc ,  entra  ce  flawre  et 


EtabllMement  do  royau- 
me  des  Loiubards  en  Italie, 
environ  seite  ansaprtS  l'es- 
tbictlon  de  eelui  des  Oslro- 
Koths,  dans  la  pmoniie  de 
Teias,  leur  dernier  roi.  AI- 
boin,  roi  des  Lombards,  at- 
tire, à  ce  qu'on  croit,  par 
Narx'-s,  qui  «lait  mt^con- 
lent  do  Justin,  arrive  en 
Italie ,  s'empare  do  la  Lira- 
rie,  do  Milan,  de  Pattlo, 
et  ,  en  moins  de  quatre 
ans ,  est  maître  de  rltalle 
excepté  de  Bmm  d  de  Ba* 
Tenues.  De  là ,  cet  bar- 
bares se  répandent  dans  la 
boonocne ,  où  d'alNird  Us 
nvaeent  toitt  :  mais  le  gé- 
vttu  llaiiliBnl ,  les  ayant 
aHaqoéi ,  ka  bat  à  plaie 


cbat  da  1 
lepaMce 


rinlt 

gbe,ralÉM 


cnvoyc* 
qni 
l'Astol- 
prtt 


5GS. 

Pendant  cpieSigebert  fai- 
sait, au-del.'i  du  Rliin,  la 
guerre  aux  Huns  ,  qu'il  de- 
lit,  Oiilp*  rie  ,  profilant  de 
son  abM'Uce,  lui  eulè\e  la 
Tille  de  Reluis  ,  devenue  su 
capitale.  Sigebert  revient; 
il  reprend  la  Tille  de  Reiuis, 
et  dépouille  (Jiilperie  de 
seïi  propres  (Hats ,  qu'il  lui 

rend  jyr  l'entremise  de  ses 
deox  Mmb 


se?. 

Cbllpéric  veut  avoir  Parii 
'  pour  60U  partage;  M->  tiois 
I  frères  î."y  opposent  :  ou  tire 
'  au  sort  les  quatre  rn)au- 
'  ntes,  et  il  est  roi  de  s>oi»- 
I  sou». 

I  11  imposa  du  grands  Iri» 
biil>  :  <  l)a(|ui-  arpeut  de  vi- 
gne pavait  line  barrique  de 
Tin;  et  ou  payait  une  cer- 
taine M)uuiiu  pour  chaque 
tôte  d'esclave. 
Les  sujets,  rebutés,  aban- 


Il  époue  Bnucbaot,  une 
cadette  dTAIfeaiiactlde,  rot 
des  VlaigelhiL  qui  d'ariemie 

qu'elle  «Haït;  aafidt  

lique. 


Sigebert  ,  profitant  de 
l'en:â>arras  où  (^tait  »on  frè- 
re Gontran,  roi  de  Bourgo- 
gne, surpn  nd  la  Tille  d"  Ar- 
les: mais  cet  avantage  no 
fût  pas  long ,  et  les  géné- 
raux de  Contran  l'eu  pa- 
olssent  en  reprenant ,  non- 
seoJement  Arles  ,  n» :<is  en- 
core Avignon,  qui  appar- 
tenait à  Sigebert .  <  i  nue 
-  '  i  v««|«l  bien  loi 
«BftdMMftInpai& 


ses. 

GMlBéric  <toa«M  datante» 
de,  lllle  ataied'âthauell- 
de  t  et  Ivl  assure  pour  dot , 
mmatPusage  d'alors,  nue 
putte  des  domaines  qu'il 
avait  hérités  de  Caribert 

Gaisuinde  est  trouvée 
morte  lie  soupçon  de  cette 
arat,  qni  tainM  sur  Fré- 
dégoadi,  ■atbwMW  de  cidi- 
pério,  se  conflnna  quand 
ChilpÀric  l'eut  épousée  a- 
près  la  mort  de  (>alBumdc 
M  aœar  Bronehaut  venge 
sa  mort ,  et  fait  armer  Sigé- 
fecrt  son  mari  et  Contran* 

Cbllpéric  perd  une  par- 
tie de  ses  états,  et  obtient 
enfin  la  paix,  en  donnant 
à  Hrundiaut  pour  l'apai- 


ser, lee  ioBiafa»  qerUavall 
donnéai  GahnlndB» 


570-71-72. 

Chilpéric,  poussé  par  flé- 
dégonde ,  profile  de  la  que- 
reUe  de  ses  deux  frères ,  et 
envoie  contre  Sigebert  »on 
fils  Qovis,  qui  lut  enlève 
Tours  et  Poitters  ;  les  dooX 
firerca  s'étant  raccommo- 
dés, s'unissent  contre  CbU- 
pt^ic ,  et  loi  reprennent  ce 
qa'tta«aitlatiaâenenk€aB> 
qoia. 

ns-». 

sigeN-rt  et  Contran  s^é^ 
tant  brouillée  de 
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GOHTAAH, 

Mt  If'flmÉtlTt 


CHILDEBERT II, 
an  •'Aoanuua. 


CHILPERIC  I, 


PRINCES 


5T7. 

Contran  se  Joint  à  ChU- 
debrrt,  qu'il  avali  adopté, 
et  «on  général  Mummof  dé- 
fait Didier,  rénéral  de  Qiil- 
péric.  Contran  perd  se* 
deux  fils,  qui  meurent  de 
maladie.  H  lui  mte  deux 
Olles,  QoaobBHB  et  Oo- 
tUda. 


D«l-2-3. 

fiODtran  se  lie  avec  QUI* 
debert  contre  Chilpérlc  ; 
puis  après ,  Childebert  s'é- 
trat  U6  avec  Chllpéric  con- 
tra Contran ,  il  jr  a  une 


931» 

Slçchi-rt  meurt  assassine? 
j|  l'âge  do  quarante  ans  ;  il 
en  avait  régné  quatorze  : 

S lice  accouipH.  Il  est  en- 
ré  ji  Saint-Médard  de 
Solssons ,  auprte  du  corps 
de  Clotalrc,  son  père. 

Il  laisM  un  flu,  nommé 
GanoBint,  et  deux  Ailes , 
dont  l'une  épousa  Bnneul- 
gildc ,  fils  alnd  delisnsll- 
dc ,  roi  des  Gottu.  Il  a  eu 
pour  '  "  * 


Oiildcbert,  ftgé  de  cinq 
ans,  que  Chilpéric  faisait 

tarder  à  vue  à  Paris,  s'éta- 
e  par  les  soins  du  duc 
Gondebaud ,  et  est  couron- 
né roi  d'AostrasIe  k  Metz , 
le  Jour  de  Noël.  Rrnnehaut 
aa  mère  est  cniprlMinnée  à 
adlpéric^etMt 


m. 

Brùhehaut  engafe  son 
Qls  Childebert  à  faire  la 
guerre  à  CIlUpdricML. 


aTceCwInui  cfliÉhf  Ghil- 
pérle  t  wm»  Il  raw  avec 
Oiilpdtte  «Mira  Cooln^  t 
cet  Brinon     Inl  uim 


ce  (■  k'si  as  1 1  q  lie,  (  ;i  i  i  1  p«'  ri  c  en 
profile  à  hou  ordinaire,  et 
envoie  bon  lils  aim'"  Thi'o- 
tlchcrt  contre  Sifirlicrl  ; 
llii-odebert  a  de  l'av allia- 
ge, .sigi'bert,  efTrayéde  ces 
Miccr"",  r.iil  entrer  en  l  r;iu 
ce  des  troiipi's  êlrangefe". 

Gonlran  se  joint  à  Chil- 
péric contre  ces  troupes  : 
Slgebert  menace  Gonlran 
de  se  jeter  sur  la  Bourgo- 
gne; (lOiilran  resie  neutre: 
Chilpérie  demande  la  paix, 
que  iiigcbcxt  lui  accorde. 

lis. 

Chilpéric  se  lie  de  nou- 
veau avec  (ioutran  contre 
Sigebert ,  et  fait  niarclier 
son  fils  Théodebert  contre 
lui:  TlK  Odebert  est  défait, 
et  tué  dans  le  combaL 

('liilpt'rlc,  épouvanté  de 
ce  mallieur ,  se  sauve  dans 
Tournai.  Brunohaut  presse 
Sigebert  son  mari,qui  y  était 
déjà  asset  porté ,  (facncTer 
la  défaite  de  Ctdlpéric  :  en 
eOîBt,  Slgebert  s'empare  de 
tons  acsdtat»,  et  va  l'assié- 
Mr  daii«T<nvml,  lorsque 
iBiiz  auBMlM  «UTOTés  par 
MglMte,  lid  Atèraifla 

m. 

Chllpéricprofltantde  l'as- 
sassinat commis  en  la  per- 
sonne de  SIgdMrt,  sort  de 

MéroTée,  flls  de  OOpé- 
ric ,  amooreax  de  Bmne- 
hant,  r^mose  à  Kooeii»  et 
ladéHfre.  GUlpériei^avaii* 
ce  pewlw  puolrt  11  leur 


ut  ea  Anilnsie,  et  ftir* 
«oMiravdede  le  salfre. 

m» 

ChOpérle  iTen  prend  à  ion 
dUUéiovdede  la  déflilte  de 
son  année,  le  fait  ordonner 

g-fitre,  et  l'enferme  dans 
monastère  de  SL-Calals , 
ôb  11  se  sauve  I  ayant  été 
tBMàofpé  do  nouTeau  dans 
«ne  métairie ,  près  de  Té- 
rouanne  ,  il  se  fait  donner 
la  mort  par  Guilène,  son 
amL  FMlBXtat,  éféqnede 


578-9-80. 

Fréddgonde  perdMs  troit 
enfants,  qui  meofent  ie 
djnsenterie. 

581. 

FMdégonde  fiait  assassi- 
ner QoTi» ,  dernier  fils  d  u 

(iremier  lit  de  Chilpéric,  i  u 
'accusant  d'avoir  euipoi- 
aenué  SCS  trois  enfants.  11 
est  cntenré  à  Saiut-Gcr- 


Papei, 


Jean  III. 
lleuoit  h 
Pélagc  II. 


979 

577 


Empcnwrê  «FOritnt. 

Justin  IL 
libère. 


Boit  det  LonAwrdt 
en  luUie, 


Alboln. 
Cidta. 


911 

VU. 


Rou  dê»  Qolki 
m  JBsfi^gfM 


Athanagildcw 

Liuba. 

LéOTisttde, 
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PREMIÈRE  BAGE. 


GOlTTIt  AV, 
R  j«  jiousGoan.. 


CHILDEDEUT  II, 


CLOTAIRB  n, 
toi  Ml  MMMOM* 


FBIHCES 
cmtwMMmàXM» 


Goiilrau ,  loin  de  profiler 
fie  la  mort  du  Ghilptrrlc, 
wrl  dr  père  h  C.lolalre  t-oii 
lils  ,  ft  (k-friid  Fri  df'ROnrtr 
t  mAïf  \:i  juste  v<'iiKe;iiice 

<|fllc  Uiildebcii  et  Brune- 
lM«taft  awtaleiitpiitlicr. 


ssa. 

Chlldebcrt  s'aYniir-c  vers 
Paris,  mais  Gontmn  y  c'LtII 
déjA  eniré ,  el  avait  pris  le 
parti  de  f  rvdégoude. 


sn. 

Cmiddiant,  todlMiit  lUs 
4e  Clolairc  I,  est  comviuié 
mr  qnelqiief  lédltteax  à 
ftiite>l>^Galllwte  ;  mais 
bientôt  urts,  oes  mimes 
%>«ltres  ratiassiiieiit  de- 
Tant  Carcassonne  ,  dont 
iMdegisilu  ,  g6aérA  de 
Vamée  do  Gontran,  fai- 
sait le  sidph 

laïUdebert  etGoutnmae 
nratnetieiit  une  ^BOtee 
tnlti& 

Goatran  compose  on  con- 
cen  peur  le  Jeûne  Glotaire, 
et  oDli|eFMdt%oodek  quit- 
larParla. 

Contran  fidt  la  gncrro  h 
rt-^a^ne,  pour  venger  la 
mort  du  gendre  de  Itrunc- 
liauf,  bcau-frèrc  de  Oiilile- 
Itcrt ,  et  pour  étendre  «es 
l'tala  Jusqu'aux  Pyrénées, 
gnem  fol  sane  ioc> 

Gontrnn  fait  Ir»  Rncrrc 
roniro  >\  aror.  roiiitr  de 
Rielapne,  à  qui  FrOd<  f;oiidc 
av.iit  fait  pieiidre  les  ar- 
vm  -.  ^^  ar(tc  \ iciil  à  (.lu  r 
nt^ide,  où  il  rend  lioiinna- 
,{e  k  Goiilrau  er»  er  ^  tcr- 
mest  :  •  Nous  .savoii'*,  rom- 

•  mo  Yous,  que  les  villes  ar- 

■  nioi'i<|iinii)es  (  Nantes  et 
I\enue<i  )  apparllennent 

•  du  droit  aux  (il.s  de  Clo- 

■  taire,  el  nous  recnnuai*- 

•  fODS  que    nous  devons 

•  Mra  leurs  sujela»  • 

W3. 

Contran  meurt  Agé  de 
Mlmnlc  ans,  sans  laiMer 
d'onfaol».  L'Eglise  l'a  mis 
au  noodm  oes  aalnts.  n 
9Mlt  dtfdari  son  ncrcu 
Gblldcbat,  héritier  de  aes 
rojratMoes  d'Orléans  et  de 
nooifogoe.  U  enlponr  itom- 
mes  Vénérande ,  une  GnS 
goirc  de  Toors  et  Vanteor 
lies  G€»tta  traitent  do  ooo- 
euhdoes  Marealnide,  qaU 


sas. 

Goudcbaad,  soutenu  do 
Clilldebcrt ,  s'empare  du 
Querci,  du  Périgord,  de 
l  Angouniois;  d'une  partie 
de  l'Agoliaino  »  etc. 


587. 

Chitdrtirrt,  d'accord  arec 
l'cuipereur  Miiurlce,  fait 
la  guerre  en  Italie  contre 
1rs  Lombards:  cette  gociTe 
n'eut  pas  de  soccifc 


l.a  paix  se  fait  entre  les 
trois  roi -s.  Uillperic  est  aji- 
sasslné  à  Cbelles,  revenant 
de  la  chasM».  Sa  femme  Fré- 
dégondc,  et  Landri,  qu'elle 
aimait,  furent  souproniK^ 
d'y  avoir  eu  p;u  t.  il  laisse 
lin  fils  de  quatre  mois, 
niiijinii'  (ii.oTAïuE,  qui  lui 
>in  (  rdi'.  il  a  eu  pour  fem- 
mes Audoiiere,  (.alsuindu 
(  t  1 1 1  rit-Ronde  ;  de  la  pre- 
niii-rr  ,  qui  fut  répudiée,  il 
eut  entre  autres  enfans  Mé- 
rovée. 

Frt'(l('-gonde  ,  Tcuve  de 
C.liMpi  rie,  persuade  à  Con- 
tran de  la  soutenir  contre 


Benoit  I. 
Pélage  IL 

S.'  '  ' 
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903. 

ChlMitetréanlt  &  r  Ans 
traflie,«lfantia  dernière 
volonté  du  Cm  roi  Gontran, 
les  royaumes  d'Orléans  et 
de  Bourgogne ,  et  une  par- 
tie de  Paris. 

Nous  avons  une  constitu 
tkm  de  ce  prince  (595  )  qui 
ordonne  que  l'homicide  soit 
pnnldemort,  au  lieu  qu'a  u- 
paravant  U  en  était  (luitte 
I  pour  ooe  peine  pécuniaire. 


585. 

Récarède.  ici  des  Visi- 
pollis  en  Lspa;,'no,  et  de 
Seplinianic  daiiâ  les  Gau- 
les ,  quitte  l'arianisme  et  se 
eonvertit  :  ce  fut  un  prince 
digue  des  plus  graud»  élo- 
pe-..  Frédi'-gonde  se  relin. 
m  Vanili  ciiil,  ou  elle  souf- 
fre impatiemment  de  se 
Tolrsansanlorité. 


500. 

Frédégonde  fait  assassi- 
ner Prétextât,  ér^quo  de 
Rouen ,  et  méprLw  les  me- 
naces de  Gontran,  qui  vou- 
lait prendre  connussanee 
de  r«!  crime. 

KUe  attente  plusieurs  fois 
sans  fruit  à  la  vie  de  CliU- 
debert .  et  Ik  U  UbcrK  de 
Brufieiiant. 


Justin  IL 
Tibèie. 


SOS 

notaire  et  CJilldoberl 
partaient  la  propriété  de  la 
ville  de  Paris. 

Landri  ,  commandant 
l'arnii  c  de  Glotaire ,  défait 
Qjlldebert  près  de  Solssonv 
l<e  lieu  où  se  donna  cette 
bataille ,  dit  alors  TrueciO' 
eum ,  est  le  village  de  Drois- 
si ,  .1  cinq  lieues  de  Sois- 
sons  ,  lequel ,  avec  Busan- 
ci,  Qiacriic,  Nonteuil-sur- 


Antaric» 
AgUolt 


m 


on  BêpagM' 


réovipiUlc. 
Récaréde. 


Angkttrre. 
Heptarchle. 
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ENFANTS  DE  CIX)TAIRB. 


nuÉu  Ht 


répudia  cur  le  

qacllc  «Tait  fait  cmpoî 
«oancr  le  llls  qu'il  aralt 
eu  do  Vénérande;  et  en- 
£n  Aastreffildc ,  dout  il 
eut  deux  fil.s  morU  jeunes. 
Quelqdcs  nutcurs  préleu- 
dint  qnc  s.i  fil  te  aoUldc  lui 
survécut.  11  tenait  &a  cour 
i  Cbàlons  &ar-Saônc. 

Il  est  cnteiTiî  dans  l'égll- 
M  de  Saint-Maixel  doSol*- 
toiis. 

Li'  ?  fi  a»con*  ou  W  ascona, 
p  iipl  '^  barbares,  passent 
Jrs  iuonl,s  Pyrénées,  eit'6- 
tablisMMit  d.itu  la  Novem- 
pnpiil.mi,',  proTlncc  à  la- 
qui  Ui  ili  donnent  leur 
nom-  Ils  sNHendireat  «uc- 
ccssiTcmeut  jusqacs  aux 
kord»  de  la  GaitmiMi» 


TH^OOEBZRT  II, 

Wn  B'AlMTkAME. 


CLOTAIRE  II , 
KOI  DB  soiMons. 


PRINCES 


iMpeltt^fls  TUdrt,  fol  lui 

 maiiae. 


600. 

llmnée  de  Thl«<rl  .jointe 
k  celle  deTht-odebert,  atta- 
que CJotalrc  et  le  délaiU 

eoi-2. 

ThiérI ,  joint  à  Tbéodi 
bcft,  défait  les  Gascoos. 

606-«-7-8  »  etc. 


»  .DMBto  de  Germanie , 
dtfrolt  taav  roraame. 


BHean  de  Thléri ,  poor  le 
mieax  goDTcrncr,  et  l'ir- 
llte  contre  son  flrère  Th<H>- 
dckat ,  Joaqn'à  loi  persaa- 
*r  JM  Théodctarl  afétatt 
IMibdB  QdMteMrl^ 

eu. 

.  1UM  inetirt  k  Metz  de 
Me,  allant  faire  la 
à  Clotalrc,  qui  le 

,  il  de  la  parole  qu'il 

Miavait  donnée  de  lui 
raUtner  ce  qu'on  lui  avait 
et  laisse  quatre  lils. 
Branehant  est  miseà  mort 
fmtrmân  de  Qotalra.  On 
«>lt  ta  lombean  de  cette 
irtaeenedaM  l'église  de 
SaiBl4ltftln  d'Anton, 
n^mv  IttMni^  dollar- 

Cordemol  a  entrepris  l'a- 
pologle  de  cette  princesse 
An*  BM  feiatoiradenui- 


Il  crée  TassUtan  pnmier 
roi  de  BaTièrOb 


nea 

et 


Qdlddicrt  meurt  de  poi- 
son ,  laissant  de  sa  fommc 
Falledbe  deux  enfans  qui 
lui  succèdent,  sous  la  con- 
duite de  Bmnehaiiti  tour 
grand'mère. 

Tnitai  règne  en  Bour- 
Rognc,  et  r  Austrasic  a  poor 
rotTiiOMOMI  IL 


la 


507. 

BiTinehaut  aircrmit 


paix  de  tous  côtés ,  pour  as- 
surer sa  puissance.  Elle 
rniilridiif  *i  la  ronvrrslon 
du  royaume  de  CantortMiri 


6Q8. 

Les  grands  d'Aoatrasie, 
lassés  de  la  domination  de 
Brunebaut ,  engagent  son 
dJalliéoddMrtàl'ext- 


600. 

Tbeodebcrt,  ioint  à  lUd- 


ri 


ri,  dCISMIles 
leor  '  


Moral  4t  Muret ,  renfemio 
ono  mil»  eainpa(M,pro- 

Ere  à  terrtr  de  champ  de 
ataiUe.  (Lbbbcf.) 

«M. 

Waroc ,  comte  de  Bre- 
tagne ,  excité  par  Frt'do- 
goudc,  liTro  bataille  aux 
troupes  de  rjiildebert ,  du 
côté  de  la  Tourainc  ;  cette 
bataille  fut  sanglante,  et 
la  perte  é^ale  des  deux  c6- 


Jlort  do  Frédéfonde. 


10  vowt 
niallt,qQlprulepranlerle 
titre  de  dno  de  Gaaeogne. 
AdalMide  cat  Maoâoan 

trOne  dn  iMBBiMardib  Ibéo- 
debcrt  Inl  accorde  aa  lllle 
en  mariage. 

012. 

Théodebert  est  défait  par 
Hiiéri,  prisa  Cologne,  et 
envoyé  à  Chàlons  siir-Saôuc 
A  Brunebaut  qui  le  f  iit  as- 
sassiner. Il  avait  eu  pour 
femme  Rillcbilde,  qu'il  fit 
elwuTer  pour  épouser  Theu- 
dicblldc. 

Le  comte  Romnlphe,  sei- 
gneur puissant,  fut  i  nvi> 
loppé  dans  les  malheurs  de 
ce  régne .  et  son  flls  Rema- 
rie, désabusé  des  prandrurs 
du  nioudc,  dota  de  tous 
ses  biens  la  célèbre  abbaye 
de  Rcmiremont,  app<?lée 
Romarici  Mon»  :  c'était  alors 
le  temps  des  fondations ,  et 
il  est  étonnant  ce  qu'il  y  en 
avait  déjîi  eu  dans  le  seul 
duché  de  Lorraine ,  qui 
était  compris  daus  le 
royaume  d  Aiislrasie,  dans 
l'AIsnrcî,  dans  les  inonta- 
gTio>î  rlfs  Vos^e-i,  dans  le 
\  •■  des  LiKMiuois  ,  aujour- 
d'hui le  diocce  de  Toul , 
Ln\euil  .  Estival  ,  Moyeu- 
Uousticr,  Saiut-Uié,  Se- 
»  etc. 


ooa 

Ciotaire  est  défait  par 
 ^  ^x. 


tel. 

rOotalre ,  voyant  les  deux 
rois  occupés  contre  les  Gas- 
cons, avait  fait  marcher 
deux  années  :  celle  que 
commande  Landri  sous  Hé- 
roTéc ,  flls  de  Ciotaire  ,  est 
défaite  par  Thiéri':  ils  y  pcr 
dent  la  vie;  Tliéodebert 
épargne  l'autre  armée,  par 
Jaloaito  contre  son  Mn. 

011. 


GtoUire 


lUéil 


qu'a  Ta  Ikira  ft 


Ara 


flpên 
condition  qpifll  loi 
rcndro  tout  ce  mi'on  loi  a 
pris  daoi  ta  denuère  goer- 
re. 

OIS. 

ciotaire  fait  mourir  denx 
ais  de  Thiéri ,  dont  l'aîné 
avait  été  reconnu  roi  d' Aus- 
trasic soos  le  nom  de  Sica- 
HBHT  II,  etqnlrdpuipeu: 
le  troisième  te  tanva ,  et  ii 
donna  la  He  au  quatrième; 
qu'il  fit  raser  t  par  là  Go- 
talre  réonit  dans  sa  pcr- 


Paptt. 


8.61 
Sabi 
BonlfacelV* 
iMeu-Oemiék 


«15 

m 


Empenan  iTOritmi, 

Maurice, 
l'bocas. 
UéracUttii  du 


jRois  de»  Lom^mré» 


M  iies  Gotk» 


BécarèdO. 

Lluba  II. 
Viteric. 
Gondcman  ni 
Sisebut  gsf 
Récarède  II.  ftji 
Suiulila  et  ses  frères,  dit 


Hcplarcbie. 
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PHEMIÊRR  RACE. 


CLOTAIRE  II  RiGHi  siul. 


La  puissance  de  OoUûre  excite  l'envie  des 
graods,  et  le  rond  plus  modêié.  Il  laisse  à  VAns- 
trasir  rt  à  I,!  Rnuraogne  leuri  maires,  dont  l'aato- 
hlé,  sciuLlablo  à  ceitc  des  vice-roU,  omniaeiiçait 
dlilAà  leiriretflailir  dans  ItFtaooe,  et  4ui  finirent 
par  se  lendce  les  maîtres  ds  rejanoM* 

615. 

Cinquième  concile  de  Paris,  eofOtNMé  tfévèqees 

el  de  seigneurs  ;  il  s'en  est  tpna  souvent  dn  pareils 
depuis  Charleniagne,  et  les  rois  suivaus,  où  il  se  lit 
des  erdoonances  pour  toot  le  roiramiie,  <|iii  portent 
le  nom  do  CapUulairei,  comme  colles  qui  étaient 
Cutes  dans  les  assemblées  de  la  nation. 

616-7,  etc. 

Clotaire  tient  Ir^Q  espèces  de  parlements  ambula- 
toires, nommés  ^lacilaf  d'où  est  vena  lo  mot  de 

€92,  ele* 

Clotaire  donne  l'AnsIrasie  et  la  Neo^rie  i  Da- 
gobert  sou  fils,  avee  le  titre  de  roi.  GommeneeoaeQt 


de  l'ère  desmahométaus,  quils  appellent  hégire' 

e^la  dstode  laMlB  dBlb&MBA  de  h  Mecque, 
qui  mourut «lapdsBué  VmUê»  il  vécql  aaixule. 

trois  ans. 

625-6,  etc. 

Dagobert,  fils  de  Clotaire,  se  marie  àClichy; 
eee  deax  prinee»  eurent  qnel^pie  jjfpate  an  sinei 
de  l'Australie.  Les  Gascoaa  se  vMlenli  eetf« 

guerre  n'a  point  de  iHiite. 

628. 

Clotaire  II  meurt  regretté,  parce  qu'il  aima  la 
jusUce  et  la  paix;  fl  est  enterri  è  ^aria  dana  ré> 

glisedeSainl  r,rrrnrTin  iÎp^-T>r<^s;  il  6lait  âgé  de 
quaranla-cinq  ans.  On  jieul  remarquer  trots  choses 
swee  prinee!  il  est  le  IrmièaM  sel  qel  ait  réuni 
lootelamonarcliip  fritivaise;  il  est  le  second  du 
nom  ;  et ,  par  une  dcsàiiuée  attachée  à  ce  nom  , 
ayant  eu  pour  partage  le  royaume  de  Soissous,  le 
moins  coii!ii(i<''rahlc  de  tous,  il  rénnit  tous  les  au- 
tres ,  ainsi  qu'avait  fait  Clotaire  I ,  sou  aïeul.  Il 
avait  en  pour  femmes  Ilaldelrudc  ,  Bcrtrude  et 
Sieliilda.  |l  laissa  deasenlluia,  QAOoamt  et  Cu- 


DA«OBm  1, 


nftHÇAUL 


GHAiniBRT, 
MV  wffjtn  PAU»  «s  irnniiiisi 


esa-20. 

SiMonat  latoe  corrompra  te»  lanani,  répudie  n 
premiaitt  fciiuiie,«teii  •  Ja«rA*àlnls  danslonMiiie 
temps,  MHS  compter  les  concubines. 

Ce  qu'on  raconte  de  la  uuignlfleence  alors  est  à 
peine  croyable;  («li  '  n  i,  qiil,  né  en  Limou»iti,  no 
fnt  d'abord  connu  que  p.ir  l'cxcelleuce  de  «es  onMMge* 
d'oifLvrrrk'  ,  portait  dcji  des  ceintures  ceii>ertr  s  de 
pierreries,  lorsqu'il  viut  li  la  cour  de  Gotaire  :  il  fit 
pour  loi  UB  aUfe  d'or  mas»if ,  et  un  ti-Ono  entier  du 
même  méUl  pour  Dagobert  Cas  richesses  ven«ieo«  du 
commerco  do  Levant,  que  les  nefOefaMons  avec  les 
empereurs  de  Cîonstantinople  avalent  ouvert  :  elles  Te- 
naient aussi  des  dépouilles  de  l'Italie,  d'où  les  Vmwi- 
çais  nV-tniriit  jiitaais  reTenus  que  cbargcSi  de  butin, 
même  quand  ils  en  aTafent  «Ho  chasM's.  Saint  Lloi  fui 
depuis  Irisoi  lor  de  naRobcrt ,  t  VrqiK"  de  Novon  ,  tl  bà-. 

tli réalise  de  Saiut-Paul,  lior^  les  murs  dii  Paris,  vers 
rai 


CoAuau*  «btieui  de  ton  fr^  une  parUc  de  l'AquI» 
jne,  plntM  coamw  ano  «spèce  d'apanage,  dont  le 
ne  Tut  connu  que  long-temps  après,  que  rommi 
un  d<<metnbrement  de  la  conronnc;  cependant  il  prit 
Te  titre  de  roi ,  et  les  actes  publics  furent  <|ate«  daaon 
r^gac.  Il  fait  de  Toulouse  sa  capitale* 

«30-1. 

Cbaribrrt  meurt  h  Illnye;  Cbildcrlc ,  son  fils  alnd, 
encore  enfant ,  lui  succède ,  et  est  recomm  rot  Dago- 
kert  son  oncle  le  Mt  onpoisonaart  en  lui  fthll  lé 
royaume  de  Toulouse  t  mais  Charlbcrt  eot  deux  autres 
enfants,  Boggis  ettertraud,  qui  Ini  snrvik^urent.  r.e 
premier  des  deui,  à  qui  liagolit  rt  donna  l'Afitiîlalne  , 
à  titre  de  duché  hérêdiUlre,  a  ('ft'  la  tige  d'une  lonpue 
suite  de  princes,  dont  la  pohtf'riti-  pn-iM  lut-c  jus 
qu'à  Louis  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours,  tué  4  la  ba- 
taille de  CérlgnoUes  en  1B08.  (V4iMam,IIMeiM  Oe 
ianiucdec) 


BoirillMe  T,  aS5.  —  Honorius  1 ,  63S. 

Empenmrê  d'OrigML 

Bèraclius,  tiAl. 

Boi$  dn  Lamémri»  m  Italie. 
AddnaM,  m-Arfovald,  «38. 


\  Mm  ém  Ootii 

MtatOaelaMAriMS.eiL 
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tl 


DAGOB£RÏ  I. 

SEUL  UOI  DES  FRANÇAIS. 


Guerre  contre  SamoD,  marelMUid,  devena  ni  des 
EsclavoDS  :  cette  goerre  ne  finit  qnc  par  le  couron- 
nemcot  de  Sigeberti  iils  de  Uagobert,  que  ce  prince 
hit  roi  d'AnIratto;  ctfni  fnrla  la  AostnsieDs  à 
Caire  la  gnerre  ifee  ptaa  de  vignew  à  cm  Inut- 
biné* 

m. 

Dagobert  aide  Sisenaud  à  8e  taire  roi  des  Gulbs 
en  Eaiwgiie,  ao  préjudice  do  ils  du  rai  l^itime  : 
eatle  CMnone  élattékolire. 

«as. 

Goerre  contre  les  GaMODs,  (fat  ne  dore  poiot. 
Dagobert  tient  des  assises  çénérnlc^  aa  palais  de 
Gorges,  près  Versailles;  il  y  fait  son  testament , 
par  lequel  il  lègue  à  l'abbayt  dt  Sain  (-Denis  huit 
miUe  tivres  de  piomb  peur  en  counirl'égliee. 

Oft-T^ete. 

Saint  Eloi  engatte  Judic^iël,  prince  des  Bretons, 
à  bureau  roi  satisfaction  des  courses  qu'ils  avaient 
Ailes  sur  les  fh)ntière8,  et  à  le  reconnaître  pour 
tonteignear. 

Mort  de  Dagobert  âEpinai.  ïl  fit  ériger  en 
ché l'église  de  S(raâboun<,  «ioitt  Cluvii»  avait  mis 
]ipraâAi«|4arre  :  ee  fbt  alors  qu'elle  chengeâ  le 
rinm  d\4rjen/or'f  ^on  eu  celui  de  Strasbourg,  qui 
M  uouune  anjourd  hui  Argmiina.  Il  est  enterré  à 
UMmtk  qafaacniH  IM.  GeUe  égUan  eatde- 

Tenue  depuis  la  s'^pnlturc'  dr  nn^^  vm-i.  Snint  Doiiia 
était regturdé comme  l'apôlrede  la  France;  1  ori- 
flamme était  en  dépM  danaeelle  église,  et  le  cri 
de  guerre  fat,  dans  la  uilc,  Mu^  joye  saint  dems, 
mntm  gaudium.  Il-  laisse  deux  tlU,  Sigbbbkt  II , 
roi  d'Aai^rasie,  etCLovis  II,  roi  do  reste  dePem- 
pire  firançait».  11  a  eu  pow  femmes  Gomatrude , 
JlMliMn,  Bagaetrade,  WUi|onde  c4  fierUiilde. 


sancp  royale. 


Il  se  passait  alors  hicu  loin  de  nous  un  triste 
événement,  mais  qui  appartient  it  tous  tes  empires 
(lu  monde,  puisqu  11  regarde  l'empire  des  lettres. 
La  liibliottkèque  d'Alexandrie,  celte  biMiothèqua 
coaMMocée  sons  Plolémée,  fils  de  Lagus,  surnom- 
tik'  Soter,  successeur  d'Alexandre  dans  I^Egypfef 
323  ajjs avant  Jfsus-Clirist ,  foftfinuéc  parsonflls 
Philadcipbo,  soua  qui  !:»e  fil  la  itaiiucliou  de6  Sep-i 
tante,  est  parvenue  à  un  tel  excès  de  magnifienOM 
sous  les  rois  qui  la  suivirent,  que  l'on  fait  monter 
le  nombre  des  volumes  à  sept  cent  mille  :  cette  la- 
mcuse  bibUothèqee  Ait  mise  en  cendres  en  rea 
fiîJ  Ir  Ji  '^iis  rtirist,  par  l'ordre  du  riiifc  Omar, 
qui  s  euipara  celle  année  de  la  ville  d  Alexan- 
drie. De  quelque  manière  qn'en  explique  eellâ 
énorme  quanlit/*  de  volumes,  quelle  deilnietioD 
pour  la  méiuaire  deslwmmes  I 


PRIACES  CONTEMPOBAIKS. 

Pape», 

Hoooriosl,  638.  — StîTcrin,  640,  — Jean  IT.  «tt.« 
Théedon,  m 

EmpttÊÊÊn  montât 
Bftadlns ,  en.— Canstsiis ,  «K. 

Roi$  du  homAmrià  «a  lUJû, 
Arlotald,  «SS. -BothHls ,  «M. 

Jtoit  du  Goliê  m  Eipagnt, 

aiduacr,  eN.-8iaauiid,  «M.— ChtalUla,  CM- 
TUgesttMOi. 
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PBKmfiBB  BACB. 


DAWAAAAA  Mi  VU  m»»t 

CL0VI8  SI, 

4U 1  de» 

rcrr:t ,  m.iirp  du  palai»  «OOtlMltlIwrt,  STalt  contlnni^ 
de  l'Ctre  rou«  Sigebert ,  que  son  père  Dagobcrt  avait 
fait  roi  d'Austrasie  dès  r  u  l.'2.  IVpiu  dait  mort  en 
630,  et  Grimmliilt  «m  ils»  loi  avait  cuccédé  dan*  c«tt« 


8M,  etc. 

Ij'aatoritd  royale  commence  à  s'affaiblir.  'Sij^cberl), 
qui  avall  établi  aoa  «iége  à  Metz ,  tans  s'occuper  du 
■ofn  Ût  ton  état,  paaw  «on  temps  à  fonder  ou  à  régler 
des  malsons  religteosee.  On  prétend  qu'il  promit  à  Gri* 
moald  d'adopter  son  fils  en  cas  qu'il  n'eût  point  " 


(SM-^ ,  etc. 

Sigelicrt  meurt  à  Metz,  laissant ,  de  sa  femme  Imni- 
chllde ,  un  fils ,  nommé  DACosniT ,  qu'il  recommande 
àGriooaldtoâal-ol  fait  couper  les  dievenxà  Dago- 
bert,  «t  le  Mt«Midoife  en  Irlaad«t  ouvlle ,  «fant  ré- 
pandu le  brtdt  de  aa  mort,  fl  fait  praclamer  ton  fils 
roi  :  mais  Arcbambaud ,  maire  de  CIotU  ,  s'y  étant  op- 
posi-,  rasun'-iteur  est  dt'tr  i  i'.  CHii  rf  i  ir,  lui  dcjj  fils 
de  CU)Tls  11,  succède  ao  royaume  d'Austrastc. 


CHILDÉRIC  II, 


070. 

GMiuiiuc  scTolt  roi  de  toute  la  Franeofor  la  awrl 

de  CtoUtre  III ,  et  par  la  refera  lOreé»  do  lUAi 

(  liildéric  abandonne  une  partie  de  TAtUtnalO  à  Da- 
golx  rl  11 ,  fils  de  Sigebert. 

Tant  ((tio  Cliildt'ric  suivit  les  coiisrlls  do  Lt'R<T.  tH<?- 
qne  d'Autan,  Il  se  conduisit  bien  :  mais  dte  qu'il  cessa 
dele»Miln«|il  tomba  dans  le  mélNrla.  Ceprâat.qno 
r  Eglise  a  eanonlMl ,  et  qnt'éDo  honore  connne  martyr , 
fut  assassindan  nt,  par  tes  ordroa  dTEbroln,  dans  une 
AMdt,  oaArtoto,  qiala  retenu  «on  noBik 

07S 

BodIUon,  seigneur  parmi  les  Francs,  ayant  été 
Irdté  Indignement  |»r  ChUdéric ,  ponr  lui  avoir  rcpré- 
leMM  «n  pea  llbreoient  lo  dangar  d'âne  inpoeltlon 
)  qani  ebmlHll  É  étaUlr,  l'i 


CL0TT$règnc  Mtus  la  tatollo  de  NantUdo»! 
qui  gouverne  avec  £ga ,  maire  du  palais. 


fiSB,  etck 

Après  la  mort  d'Efça  ,  llrchinonld  ,  non  ni  in  i  'r- 
chambaud,  est  créé  nuire  du  palais  en  Ncuslric ,  et 
Flaodiat  en  BoorfoiDe, 


aovi»,  ponr  nourrir  les  pauvi  n  .-i ,  «vail  onlcvéde  Vé- 
gUse  df  Saiiit-Dciiis  li's  laiiirs  d'or  d'arpi-ut  qui  cou- 
vraient les  tombeaux  de  &  Denis  et  de  ses  compagnons  : 
ce  prinee»  dans  une  assemblée  d'évègneOf  obtint ,  en 
dédommagement  pour  cotte  abbafe ,  nne  exemption  da 
toute  juridiction,  laquelle;  tut  eonflcndo  par  Lande» 
rte»  dfftivo  daFailfc 

654. 

CloTls  II  menrl  «prC-s  son  frère,  et  laisse  trois  en- 
fant-, loiit  It  ti  lii-i^me,  notniiK-  TuiÉm,  n'eut  ilru  .  lu- 
cuu  partage  :  l'ainé,  Clotaiiuc  111,  succède  aux  royau- 
mes de  son  père ,  et  k  6i-coud ,  nommé  CaiLDiRic , 
anIiancGddd  au  trbne  d'Auatraale .  après  la  d^imslUon 
du  flls  de  Grlmoaid,  cl  sur  le  fliiix  bmft  delà  mort  de 

DaRobert,  lUs  de  Sigebert  II  n  rn  pmir  fnnmc  Palilrtc. 
Cette  Ratilde  ,  d'une  rare  beauté,  avait  (Xé  arliett^  de 
quelques  pirates  par  Krchinoald,  maire  du  palais,  qui 
la  donna  pour  femme  à  son  maître ,  et  de  sou  esclave 
en  fit  la  femme  de  son  roi.  Il  est  vrai  que  rbistoire  loi 
rend  la  justice  qu'elle  u'oubUa  point  sor  le  trftne  son 
premier  état,  et  que,  dcfetmo  râlIgleiiM  tifKtt  la  morl 
do  Uovis,  elle  no  M  «omTint  Jamalsqu'elleadilporld  la 
couronne. 

CLOIAiaS  III, 
iioî  DB  notmcocHi!  HT  iw  lïBtfsmrK. 

Datiu»»  mère  de  Qotairc  lil ,  qui  n'avait  que  ciuq 
ans,  gouvemo  sous  son  fils  avec  beaucoup  de  sagesse. 

Elle  se  retire,  par  ddvotkm,  dans  le  monastère  do 
Chelles ,  qu'elle  aTott  ftmdé,  et  lalae  le  royaume  i  la 
merci  d'Ebroln  ,  maire  du  palais  ,  dont  elle  avait  jus- 
que lè  réprimé  les  violences  :  l'Eglise  i'a  reconnue  pour 
sainte  t  elle  avatt  encore  f0nd4  le  monastère  de  CocMe. 

670. 

CloUire  111  meurt ,  et  est  enterré  dans  le  monastère 
de  Chellef  tTaiial ,  aon  second  frère ,  qui  n'avait  point 
eu  de  part  h  la  succession,  cai  rol  à  sa  plaça  parles 
soins  d'Lbruiii  :  mais  la  haine  qu'on  avait  ponr  eo  ml* 
nistio  rejaillit  sur  le  roi  même,  otTliUrltatlonlteraié 
dan»  l'abbaye  de  Saint-Denis» 


Digitized  by  Google 


ENF.\NTS  DK  DAGOBERT  I. 


f3 


THIÉRI  m, 

ROI  DE  BOCBCOC^B  ET  DE  HBCSTRIS. 


DAGOBERT  II, 
noi  d'dtib  pastis  db  l'aostsasu. 


forCt  de  Llvrl ,  et  fait  Ir  même  traitement  la  reine 
Bilihlldo  sa  Tcmmo,  et  à  son  flls  Dagobert  Oilldéric 
laUsa  un  ùls,  nommii  DAniEL,  qui  ne  lut  succéda  pas 
pour  lors  ;  ce  fut  Tbiébi  ,  qui  fut  tiré  de  Saint-Denis, 
et  qol  moata  sur  le  trOne.  ChUdéric  ftat  entmé  dans 


TkiÉBi  avait  d<^JA  commencé  k  n^cr  en  070.  Ebroln , 
le  même  qoi  avait  été  maire  du  pelais  niu  Glotalro  III , 
^  les  anncs ,  Thiéd  à  tomMWtr  4t 


Dacobeut  II, flls  deSigebcrt,  qu'on  a\ait  faitcon- 
diihi  cn  Irlande,  reTicnt  et  règuc  dans  l'Auslrnslo . 
dont  Child<3ric  lui  abandonne  une  partie.  Ce  Dagobert 
a  étû  long-temps  Ignoré  :  Adrien  de  Valois  et  le  P.  Hcu- 
cbéntMM  «Ht  dlipaté l'IminBiir  ds  l'avoir  fUt  oon* 
naltm 

07t-t,  ele. 

Dagobcrt,  qui  rt^gnnit  ili'j.'t  d.iriH  une  partie  de  l'AlU- 
trasle,  se  rend  maître  du  rcito  do  ce  xojmiaieiQft 
Ebroin  avait  fait  reconnaître  vm  Dmb  dovltt  4Ql  M 
dlMdtflla  de  Glotalro  III. 

078 ,  ctc 

Dagobert  II  est  assassiné  ;  sa  mort  aurait  dû  rendre 

Tbléri  seul  maître  do  la  monarchie;  mnis  l'Austrasle, 

craignant  de  tomber  sous  la  domination  d'Ebroin^malro 

do  palais  de  co  prince ,  ne  voulut  plus  reconnallr*  de 

rois  I  Pépia  et  Marital  a'ea  flrenl  déclarer  dnct  «•  n«< 
vemean.  (Mtow  é$  PAetUL  du  Mli»>X«f«rat,  ton. 


Théodore,  m  —  Martin  1 ,  054-—Bp|toe  1 ,  65(1. — 
ritalien  ,  009.  —  lH'o<l.il .  070.  —  UomBIIS  I,  678.  —  Aga- 
Ihou,  08i  —  Léon  11,  m.  "Benoit H,  «Bi  — Je«B  V, 
080.  — GOOOU,  687.  -  Serge  I,  701. 

Empertars  d'Orient. 

GoiMtans ,  MB.  —  Constantin  Pogonate ,  685.  —  JosU» 

/?0is  de»  Lombards  en  Italie. 
InOurlt»  •S».-IodoaM,690. -Aripert,  Ul.-«oa- 


dlpcrt ,  662.  -  Grimoald ,  073.  —  GarlbUd,  «II.  -  Vttr- 
tarit»  091.  —  Cuulbcrt ,  703. 

Uois  des  Gothi  en  Espagne. 

Récesnlnd ,  672.  —  Vamba  ,  680.  —  Errlf  c ,  687.  - 


r  • 
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THIÉfti  m  RÉGNE  SEDL. 


anamoMatsj  Mb  mou  wàutààmn. 


688,  cic. 

Ebroin  est  assassiné  ;  plusieurs  mairat  loi  su»- 
«Ment.  Berlaire,  d«niier  iiiair»t  ftit  le  témoin  el  It 

vicUnifi  <lr  1^  r  '  vfiliition  arri>Y*e  par  rcnlreprisc  de 
Pepiû.  Le  duc  Pcpiii-llémlel  était  polit-^fiis  de 
Pepin-lc^Vieax.  Il  flil  père  de  Cliarle»-Martel  et 
.lîoul  d'un  (roisiènie  Pépin  dit  le  Bref,  cbef  de  la 
race  cnrlovingicone  :  il  s'était  di'j;\  crapnré  de 
rAastrasie,  lorsque  Dagoberl,  (ils  du  Cltildéric, 
rutasaaasiDé;  il  en  était  comme  Konvorain  ,  maie 
(oujoars  f«ot!«î  rauforilé  a[)|»arrntr  li  Tliif-ii.  Ceux 
qui  étaient  niéconlenls  du  gouvcrnemeul  de  Thié> 
H,  ipesniont  en  AnstnBie;  Vegia,     m  denuui- 


daii  qu'eu  prétexte  de  guerre,  les  appaya;  Htléri 
vodMéaifdrffeiMn$iiniM«ibttd6Gidl  delleoi- 

690,  etc. 

Thi/Ti  fut  dofâil,  et  Pépin  pVmpara  de  Imite 
l'autorité  suus  le  uom  de  maire  du  palais. 

PepiQ  Roiunet  tons  lee  veiitai  âè  It  ftmu»  qui 
s'étaionl  révoltés  petirlnnt  la  faiblesse  des  régnes 
précédents.  Thiéri  meurt,  et  sa  mort  ne  fait  pas 
pliude  brait  <|iie  eeltoa^un  partienfier.  II  lYaU  ea 
pour  femme  Clotildc,  et  laissa  deux  princes  qui 
lui  succédèrent.  Il  est  enterré  dans  l'égUse  de 
Sadat-Wul  d'Amw,  qu'il  avait  fondée. 


CLOvis  m. 


692. 

Pépin  continue  à  régner 
Vie  m,  filsdeThiéci;  il  étend 


le  nem  de  Oo- 
cooqoâtes. 


Qevî*  tnenrt 


605,  etc. 
après  cbiq  ans  de  règne. 


GIHLDEBEUT  III, 

SURNOMMÉ  LE  JUSTE, 


Pepio,  qui  continue  de  régner  sous  le  nom  de 
GhlldebeH,  Mre  dé  Ctovfs  III ,  fait  son  fils  alu6 
doc  de  Champagne,  et  son  cadtM ,  maire  du  palais 
de  Childebert  ;  ses  deux  etifauts  meurent  :  il  Ibnde 
le  célèbre  monastère  de  Fleuri. 


711,  etc. 

Childebert  III  meurt  après  avoir  régné  scire 
ans  ;  il  est  enterré  à  (Uioisi,  sur  la  rivière  d'Aisne; 
il  hisse  un  fils  qui  toi  snecède. 


DAGOBËRT  m. 


714. 


Ceprinee  a  pen  d'amterité.  PepinftUwnpeCit- 
flls  theudoalde,  «neere  enGwt,  mairadn  palais  de 
Jlagobert  III. 

Mort  de  Pe|rfn.  Cet  homme  Ait  utile  à  Télat,  en 
même  temps  qu'il  anéantit  la  puissance  des  rois. 

Theudoalde»  enfant,  est  maire  du  palais  bobs  la 


(alelle  de  Piednide,  sa  grand'mère.  Charles,  dit 
depuis  Charles-Martel,  fils  de  Pepio  et  d'une  con- 
cubine nommée  Alpaîde ,  est  arrêté  par  Tordfe  de 
la  grand'mère  de  Theudoalde. 


Un 


7iS-«,  etc. 

si  étrange  M  sobsiste  poiali 


nUMQB  OpmEMBOllânifl. 


Serge  ^  >  "ÎOl.  -  Jean  VI,  705,  —  Jfnii  TU  ,  707.  — 
Siiiine ,  70b.  —  Constantin ,  714.  —  Grégoire  II ,  731. 

Empenurê  itOriemt. 

'  Juatinicn  II ,  711.  —  Philippf  Bardanr ,  713,  —  Anas- 
t»seU,  m-ThéodoMlU,  7Mb -Léon  iMuriqœ, 

Boit  rfn  Lo«i«ndk  an  Ifclii». 

Pertarit,  091.  —  Cunibcrt ,  70S.  —  Inltbcrt ,  704.— 
Aripert ,  712.  —  AiaH>raDd,  717.  —  [.uilpiand ,  7A4. 

Hoù  dln  Golh$  «M  Espagne. 

Vamba,  080.-ErglTC,  687.-F.gica,  701. -Vitisa, 
711. — Rodoric,  Ocmior  roi  des  Goths  «a  Kaptcne,  712. 


Bai  JPBipagÊim 

P(=lage,  737,  —  Ci<  prince,  tncM  dan>  li  s  !  o  liers  dv 
TAiturle,  consrrra  le  Domdcroi,  et  y  perjMHua  en 
effet  la  royauté  p:ii-ml  les  princes  chrétiens ,  qui  re- 
cbassèrent  enfin  les  Maaxei  tow  Ferdinand-le^^atholi- 
qae  et  «oos  FUHpiie  IIL  Le  titra  de  prlaee  dw  Arturteft 
fut  donné  depuis,  en  1S«8,  à  l'infant  D.  Henri ,  petit- 
fils  du  prince  de  Transtamare  ,  lorsqu'il  épousa  la  fille 
du  doc  de  Lineaiire,  «tds  Oomtaiies ,  fille  de  ïlerre- 
le-GrueU 

AmgUtarre, 

HeptarcUe. 
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REGNES  DE  CHILPÊiàiC 

le< peuples  se  révoltent;  Théodeb^de M  nBf«« 
«tHcIutrge  est  donnée  i  fiaiufrot. 
IdGotbs,  qai  avaie«l|b1ia»életBoiiiaiiitd'E»- 

:i:  .  I  II  ^ont  cliass^^s  à  leur  tour  par  les  Sar- 
mui$,<iae  le  comte  Julien  avait  appelés  pour  se 
qui  avait  déshonoré  sa  fille. 
Ut  diréHens  cspagiioli  qui  se  soomireut  aux 
Ifararp^,  en  consennuit  leur  relîgioiif  fiireutaH*^ 

lii  Uuiarabes. 

I  di  la  Vnucê  imAtenl  des 


11  £ï  DE  THlEBi  IV, 


1» 


trouWes  dtt  royanmr.  riiartes-Mirtel,  éehiipr*'  !  - 
sa  prison,  parait  eu  Austiasie  :  k»  Aostrasien»  lu 
reçMVMl  tmm0  ^ênli  été  Pfefdn  mu  pèn 
lui-mâflM»  al  le  iMeonfaMt  peur  dm  d'Ân»- 

Iracio. 

Dagobcrl  III  meurt,  et  laisse  un  fils  nommé 
THiimi,  qui  ne  fut  pas  roi  pour  lors;  on  alla  cher- 
ctier  DA.Mf  T .  le  fila  da  CMMérie  il,  aC  en  le  nom- 
ma CaiLPÉaic. 


GHILPKRIC  U. 


Ce  roi  DC  doit  pas  Mro  mis  €10  rinmbrr  f!r«  fal- 
néants.  Haiufroi,  secondant  ses  vueii,  b  uppoj^;  à 
Oadea-Marlel. 

Il  arrive  sous  ce  règne  ce  qui  était  arrivé  à  Pe- 
IlinsousThiéri  Illi  Oiariaa-ilarM  déftit  OiiliK- 
rir  (Unis  iliiriTenls  cociil»al<î  ;  Rainfroi  perd  sa  place, 
cl,  chose  siofulière,  Cluirle!>  substitue  ù  Cliil))^'ric 


an  antre  roi  fort  icnoré,  que  Ton  a  nomm*  Ci.o- 
TAiBB  IV.  Ce  Clolaire  étant  mort,  Chilpéric  est 
rappelé  de  l'Aquitaine,  où  il  s'était  réfugié,  par 
Charles-Martel,  qui,  rénniiiant  toute  l'autorilé, 
voulut  Jiieaii'éûafue  son  maire  dn  iMlaia* 

720,  etc. 

CliilpiTic  II  niourl  à  Xoyon; 
fils  de  Dagobcrt  111,  lui  succède. 


ÏUIERl  IV .  DIT  DS  CHRLLES. 


795,  aie. 


da  fiika  Ai  giHiiii 


731. 

Eudes,  duc  !' A  qîntaine ,  ayant  rompa  la  paix 
faite  avec  la  France,  est  battu  deux  fois.  Cet  Eudes 
était  da  sang  de  Boa rois, fils da  Booia,  et  petit- 
lOs  4a  CbarSiert.  (Fayes  l'année  690.) 

7». 

Abdérame,  mi  Sarrn/ins,  passe  la  Ganmna 
paor  combattre  Euilns,  duc  d'Aquitaine,  qai  avait 
bvorLié  la  «oulù^  ement  d'une  de  ses  provinces. 
Eodes  appelle  Chai  Ics-^Iartel  ft  aan  secours,  et 
les  Sarm/in-  «nnt  défaits  dans  un  combat  entre 
Toors  et  PoUiers,  oè  l'on  a  raconté  qu'ils  perdirent 
pina  de  Ifoia  cent  miila 


73B. 


Charles-Martel  dompte  les  Frisons,  les  coin  cr- 
tit  à  la  M  eaflioliqua,  et  réunit  leur  pays  à  lacon* 


734-5. 

Eudes,  doc  d; Aquitaine ,  étant  mort,  Charles- 
Martel  aeeorde  à  lan  lUs  Hérald  la  lanlnaanea  dn 

c1<)in-!ii;p  ()p  ^nn  [^rro,  n  roudition  de  lui  on  ren- 
dre iionimage  et  à  ses  enfants,  sans  Êiire  aucune 
mMilîaB«iftti1Ulii 

796. 

Les  Sarrazins  (bndent  sur  les  étals  de  HéraM , 
duc  d' Aquitaine,  ravat:entle  Langnedoc,  et  se  ren- 
i!(Mit  ritaiircs  dos  places  Ce  prince  poeaédail 
dans  la  Provence. 


irSTERRÈGNE. 


737. 


niif-ri  mcnrt;  Charles-Martel  ronliimc  de  ré- 
gner sons  le  Ulre  de  duc  des  FraQ;;ais,  sans  uoui- 

mr  on  neoveao  roi.   

739. 

Lm  Saiona  ae  révoUent  et  sent  dainpléa. 


rbirlos-Martel  chasse  în^  SnrTn7in«  tir  In  Prn^ 
vence,  et  s'empare  des  places  dont  ces  infidèles 
avaient  lUt  la  canqnêleaena  le  dne  d'Aquitaine. 

740. 

Charles-Martel  jouit  en  paix  de  la  soumission 
le  brait  de  sa  valenr  avait  mia  toute  rEorope. 


!  n,  731.  —  Gritotrc  III ,  741. 
Empemn  eCOritnt. 

i  Icsorifiitc .  7&i< 

liais  de»  Lent  barda  en  liait*. 


PRINCES  GoirrairoRADis. 

Hois  d'Espagne. 
ïélacei  7".  ->  Favila ,  730.  -  AipbooK  I ,  m 
jtngUUtre, 

HcptarcUe. 
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Troubles  de  I  lUiUe  à  l  occasion  de  l'iiérésie  des 
iconoclastes  soutenus  par  l'empcnar  Léon.  Gré- 
goire II  avait  fait  rr  qu'il  avîiil  pn  ponriotéresser 
Charles-Martel  à  s  opposer  aux  progrès  de  ce4te 
liérMe;  nurit  dunles  dUMva  fo^jonn  de  loi  don- 
Drr  spcntirp,  poîl  que  les  offres  dc  Grégoire  no 
lui  paruââeal  pas  suûîiiaales,  soit  pour  ne  pas  dé- 
phfatt  au  roi  des  Londianis  qui  inquiétait  mati  lo 
pape  de  Ron  côté.  Grégoire  III  succéda  à  Gré- 
goire II,  et  ût  des  propositions  plus  avadtageuses 
i  Charies-llartel  ;  savoir,  de  se  soustraire  à  la 
domination  de  l'empereur,  et  de  le  proclamer  con- 
sul de  Rome;  c'est  là  la  véritable  époque  dc  la 
grandeur  temporelle  des  papes,  et  le  présage  que 


l'empire  devait  passer  dans  la  maiMU  de  ttwt, 

7»f. 

Mort  du  pape,  de  l'empereur  Léon  et  de  Char- 
les-HaHel;  il  (al  enterré  à  Saint-Denis.  Carlo- 
man  et  Pépin,  en&nUde  fhlflfii  Marifili,  pnla- 
gont  entre  ouv    gouverneoiait  dn  pojamwt  cl 

sont  toiqours  uuù». 

749. 

Pépia  croit  qall  eaC  plw  «vanltfMB  4»  Un 
cesser  llalMTègne;  il  Mi 
KicUi. 


rai 


GHILDÉRIG  m. 


Childéric  III,  fils  de  Chilpéric  11,  esi  proclamé 
roi  dans  la  partis  de  la  France  que  gouvOTnait 

Pépin,  c'est-â-dire  dans  la  NcTi-hic,  la  îîonrgogne 
et  la  J^vence  ;  car  rAustrasîe  n'eut  point  d'au- 
Ht  niltrc  que  GifloilHn. 

Condle  teimaiBBsliiws,  palais  des  nto  d'Aos- 
iMiie,  dans  la  prérace  duquel  Carlomau  parle  en 
souverain  :  ce  concile  est  le  premier  où  l'on  ait 
commencé  à  compter  les  années  depuis  l'incarna- 
liM  ;  cette  époque  a  pour  auteur  l>enis-le-Petit 
dans  son  Cycle  de  l'an  526,  et  fiède  l'employa 
depuis  dans  son  histowe. 
Pépia  et  CiriaaBan  dMntles  Bamois,  les  Al- 


744^efe. 

Pépin  dérail  le  duc  d'Aquitaine,  qoi  s'était  en- 
core lévoUé,  et  ces  prinora  s'accomutodeot. 


746. 


Carloman  quitte  le  gouvememrat  de  l'Anstrasic, 
et  se  retire  à  Rome,  où  il  enènsaelairie  rellgiease; 
il  laisse  un  fil>.  onoméDrogOB)  que  Pépia renllv» 
me  dans  an  loouastèrc. 

747-8-9. 

Crippon,  fils  fin  Clinrles-Marlcl,  maïs  d'on  autre 
lit  que  PepîQ,  se  révolte  contre  loi,  poQravmrrai-, 
son  des  droits  que  son  père  loi  avafi  Mseés.  W|ia 

marche  confm  Ith,  et  le  défoit  à  îiversr?;  rf 
GrippoQ  se  réfugie  cbes  le  doc  d'Aquitaine. 

750. 

Childéric  III  estd^rdné,  rasé  pi  enfermé  dans  le 
monastère  de  Sithieo,  auûoard'Iuu  Saint-BerUn,  où 
il  monrat  en  751.  Il  eol  nn  fils,  nonuné  Thiéri,  qui 
fut  envoyé  dans  le  monastère  de  Fonleaelln  eu 
Mormaiidie,  et  élevé  dans  robecorilé. 


FRIHG£8  GONT£HfORAIN8. 

Papet. 

Gr««slr«  UI ,      -  Zachnrie  1 ,  952. 

Empereur»  d'Orient. 
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PLDSonms  auteurs  ont  écrit  (lifréremnienl  sur  les  | 
fmnmencemoii<<  de  notre  nmiiarchie,  M£*zeraî,  Ba-  | 
uiûy  BouUainvilliers,  i  abbé  da  Bos.  Kous  ba^ar- 
dow  notre  sentiment  Bortean  diflSmls  •ystèoiei. 

Non»  pensas,  contre  M.  de  Boallaînvillieni,  qoe 

Francs  avaient  de  véritables  rois;  qoe  Gevis 
VMA^  et  non  un  eherd'avmlariers,  comme  il  l'a 
prélPiiili]  ;  qijt'Cf  n*a  point  H('  par  une  irraptiou 
sobile,  et  à  la  manière  des  barbares,  que  les  Fraoes 
Mnt  venns  fondre  dans  les  Gaules,  en  ont  réduit 
les  habitants  en  servitude;  ainsi  MMSi^aiiiNio  garde 
ùe  rien  adopter  de  cet  auteur. 

Nous  pensons,  avec  le  P.  Daniel^  qoe  Clovis  a 
conquis  les  Gaules;  mais  nous  croyouSt  contre  lui, 
qoe  les  Francs  y  étaient  ^-fa^N»;  bien  avant  Clovis, 
et  que  leurs  liaisons  avec  les  lUiuaias  ont  couiri- 
hié  è  la  tellilé  de  la  eenquête. 

On  ne  s,iurnit  rien  conclure  avec  Mf'/f»raî,  parce 
qall  a  tout  eulrcvn  assez  confuséiueut  ;  qu'il  a  tâté 
tons  les  systèmes,  el  que,  sans  en  embrasser  ancun, 
il  n'a  pas  assez  fait  sentir  en  quoi  ils  (lifTi^raîent,  ni 
les  points  essentiels  qui  divisaient  les  historiens. 

Noos  croyons,  avec  l'abbé  da  Bos,  que  Clovis  a 
possédé  des  charges  dans  l'empire  romain  ;  qu'il  a 
profité,  contre  les  Komains  mêmes,  de  l'autorité 
qu'elles  lui  donnaient  ;  que  les  évèques  et  la  reli- 
gîon  ont  beamoup  eoniribaé  i  ses  succès;  mais 
ttoas  ne  croyons  pas  que  les  peaple<  dr^s  fiaules,  si 
l'on  en  excepte  les  Arauniques,  oient  été  au-de- 
nnt  de  ses  Ma,  et  Talent  ai^dé  pour  les  gouver- 
ner. Xoiis  croyons  qu'il  s'est  servi  des  circonstan- 
ces de^^  U  ntps,  des  dispositions  des  esprits,  des 
éhan;cs  qu'il  exerçaif,  de  la  baine  des  peuples 
r outre  les  tyrans,  <le  la  crainte  qu'ils  pouvaient 
avoir  des  autres  princes  leurs  voisins,  et  qu'il  a 
employé  tons  ces  moyens,  soit  pour  les  réduire, 
aett  pour  les  maintenir  sous  son  autorité,  quand 
nno  foi^  il  les  y  a  eu  rôdolts;  qu'ainsi  il  n'y  a  au- 
cune portion  des  terres  des  Gaules  qu  il  u'ait  con- 
quise, et  dont  les  armes  ne  l'aient  rendu  le  ntattre. 
Ên  on  mot.  «;i  j'ose  dire  ma  pensée,  je  crois  Clovis 
pins  conquérant  encore  que  politique;  et  l'abbé  du 
Voeen  fait  un  poKliqne  plus  qu'un  conquérant. 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois  •  !  r  ^  Rnmains  vous 
accablent,  et  ne  vous  défendent  point;  vosi  biens  se 
eonsuuieut  en  subeides  que  vous  leur  payez,  et  en 
pillases qu'exercent  sur  vous  les  Bourcnignons  et 
les  Vislgoths  ;  laissez-vous  conquérir  par  moi  ;  je 
voos  garantirai  des  pillages,  et  vonsnepoierez  que 
des  subsides  lésers.  Les  évèques  auront  fait  valoir 
rf^  motifs  rt'iprA*^  des  peuples;  à  ces  insinuations 
tliovis  aura  joiut  la  force  de  ses  armes  ;  les  troupes 
aiuiéce  pour  les  Romains  se  seront  défendues,  le 
p^'uple  aurrr  nfffndu  l'événement;  le  bonheur  de 
Clovis  aura  fait  le  reste,  et,  après  avoir  réellement 
M^ns  ma  pnys  «ivl  M  se  senit  point  donné,  il 


aura  pris  le  titre  glorieux  de  libérateur  des  Gaules, 
au  lieu  du  titre  odieux  de  confiiii'raiil.  C'c'-t  cr  qui 
ii  est  vu  tant  de  fois  dans  rhistoire,  lorsque  des 
prinees,  voulant  eonquérir  une  nation,  ont  répandu 
de<  TTiariifestes  parmi  leurs  ennemis,  pour  disposer 
lc&  )>euples  à  reconnaîtra  le  sort  des  armes,  en  cas 
qu'il  leur  Mt  Divorable.  Réellement  le  priiice  est 
conquérant,  mais  il  se  cache  sou-^  Tapitarence  d'un 
libérateur,  et  l'appél  d  un  gouvernement  plus  doux 
gagne  les  peuples,  toujours  amoureux  de  la  nou- 
veauté. Dini-t-on  pour  cela  que  le  vainqueur  n'aura 
pas  conqui»  In  uatioii  (|u'it  aura  soumise?  Ce  sernit 
une  illusion  ;  mais  il  uc  l'a  pat»  mise  sous  le  jouj4  ; 
ce  sera  un  noo>'eau  maître,  et  non  un  tjrran  ;  les 
peu|)Ies  renfermés  dans  ses  états  sauront  qu'ils  ont 
changé  de  roi,  sans  avoir  changé  de  forluue  ni  de 
situation;  leeonquénmt  tiendra  les  ei^agenwnts  de 
son  prHécesseur  ;  il  maintiendra  les  lois  qu'il  aura 
trouvées  établies  ;  enfut  le  nouveau  roi  aura  acquis 
des  sujets  par  la  force,  et  les  conservera  par  la 
douceor  et  la  modération.  Voilà  l'iiisloire  de  ce  qui 
est  arrivé  à  Clovis;  voilà  ce  que  M.  l'abbé  du  Bos 
a  fort  bien  démêlé.  Comme  il  est  le  premier  qnt  a 
aperçu  clairement  cette  vérité,  il  loi  a  fallu  peirt- 
ètrc,  pour  détruire  les  préjuu'és  reçus ,  aller  un  peu 
trop  loin  du  câté  opposé.  L'irruption  violente  des 
Francs,  admise  el  crue  par  tous  les  historiens,  l  a 
ré^  ollé  a>  ec  raison,  el,  pour  les  confondre,  il  n'a 
présenté  à  la  place  qu'uu  roi  sage  cl  modéré,  que 
l'appât  de  ses  vertus  a  rendu  mittre,  sans  coup  fé>* 
rir,  d'une  nation  puissante.  Cc-^t  le  milieu  entre 
ces  deax  systèmes  qui  nous  a  paru  le  plus  vrai* 
sembUde  et  le  ndenx  fondé. 

Les  maires  du  palnis,  dans  leur  origine,  repré- 
sentaient ce  qu'est  aiyourdlioi  le  grand-maltre;  cl 
celui  qui  étidt  revêtu  de  cette  dignité,  se  nommait 
major  domut  regite,  palalii  gubemator,  prirfec- 
tus,  etc.  Ainsi,  lorsque  Chilpéric  envoya  W'addon 
pour  accompagner  sa  fdie  en  Espagne,  où  elle  allait 
épouser  Itécarède,  il  lui  donna  le  titre  de  maire  du 
pa/a»  de  la  princesse;  et  c'e<t  î'i  !  i  i/o  rjue  Ton 
doit  avoir  de  tous  les  maires  du  palai-  qui  se  trou- 
vent nommés  dans  Hiistoiie  avant  la  mort  de  Da- 
colxrl  \.  La  puissance  des  rnairc^i  >'ar('rut  après  la 
mort  de  ce  prince,  qui  est  l'époque  de  la  décadence 
de  fauterité  rojrale  :  leur  emploi  d'abord  ne  leur 
Hit  flnimé  que  pour  un  fetnps,  en-iiKc  A  vie,  puis 
ils  le  rendirent  héréditaire;  ils  ne  commandaient 
qoe  dans  le  palais  des  rms;  ils  devinrent  leurs 
ministres,  et  on  les  vil  h  la  tète  des  armées;  aussi 
changèrent-ils  leurs  qualités,  et  le  maire  prit, 
dans  la  suite,  celles  de  dur  Francorum,  dux  cl 
primeepi,  $ubregtUui.  Ce  fut  Grimoald  qui  com- 
mença à  porter  cette  di^nilé  au  plus  haut  point, 
sous  le  régne  de  Sigeberl  II,  roi  d'Auslrasie. 
{Mfém.  iêVAtai.  âtt  Ikttn-Uttru,  tomeX.) 
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PREMIERE  RACE. 


La  charge  de  grand-réf(^rc>}<}aiJ'e  réj)OiiJai(  ^ 
celle  de  chancelier  d'aajonrd'hui  ;  celle  charge, 

deveoue encore  plu>  con>i(l<  r  i!  !*■  sousl.i  dotixième 
race,  esl  aujourd'hui  la  première  de  l'état,  depuis 
la  suppression  de  celle  de  connétable.  Le  comte 
du  p.ilnis  riait  bien  inférieur  au  maire  :  il  ftail 
cependant  le  juge  de  tous  les  oflîciers  de  la  mai- 
son da  roi,  et  conrotidait  dans  sa  perM)nne  Ions  les 
autres  offices  que  l'on  a  vus  depuis,  tels  que  bou- 
leiUcr,  cbnmbricr,  etc.  Celle  charge  subsista  sous 
la  deuxième  race,  lainlis  que  celle  de  maire  fut 
anéantie;  et  sous  les  roisds;  la  troisième,  celle  de 
sén«'t  lial  aii^-anfit  oeîîc  de  comte  du  jialais,  dn'il 
l'idée  nous  est  restée  dans  le  grand-prévôt  de 
PbAlel.  Le  connétable,  qui  ne  marchait  qn*aprés 
le  comte  du  palais  sous  la  deuxième  race,  devint 
le  premier  homme  de  l'état  sous  la  troisième,  cl 
la  cf  large  de  sénéchal  finit  en  1191. 

Des  auteurs  graves  ont  avancé  que,  sous  eeffe 
première  race,  les  tilles  avaient  la  propriété  de  ce 
qu'elles  partageaient  dans  la  saceession  des  rois 
leurs  pères  ;  que  les  femmes  mêmes  de  nos  rois 
rnninil  la  propriété  des  fonds  que  leur?  maris 
leur  couslituaieut  en  dot  (Grégoire  de  2V*ur«),  et 
que  cette  propriété,  au  défaut  d*cnfanls,  passait  à 
leurs  collaléraux  :  mais  cri^v  opinion  est  forle- 
Dienl  combattue  dans  un  mémoire  de  M.  de  F***. 
{Mém,  ée  FÀtod»  dei  BeUeê-lettniy  terne yiH.) 

Sous  cette  même  race,  nos  rois  conféraient  or- 
dinairement les  évèckés  à  l'exclusion  du  peuple 
et  da  clergé. 

Les  rois  Francs  et  les  princes  de  leur  race  por- 
taient une  longue  chevelure,  et  étaient  par-là  dis- 
tingués de  leurs  si^cts,  prineipet  et  ornalioretn 
eapiilum  habent  (TAcnr.,  éê  Mm.  Germ.)  ;  ce  qui 
sert  à  expliquer  qni  pratiquait  lorsque  l'on 
•  voulait  rendre  uu  roi  luiiabilc  à  la  cuurumie  :  ou 
le  rasait,  et  dès-loct  U  rentrait  dans  Tordre 
des  sujets. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  s'était  formé, 
lors  de  la  révolution  arrivée  sons  Constantin  en 

faveur  do  la  religion,  sur  le  gouvemeraenl  civil, 
et  avait  suivi  la  coudilioa  des  villes  de  r£mpire 
et  de  ses  pinvhiees,  pour  j  Introduire  nne  nou- 
velle police  sur  le  luodèle  de  celle  des  juges  sécu- 
liers. Alors  furent  connus  les  titres  de  métropoli- 
tains, de  primats,  de  patriarches,  etc.;  et  celle 
discipline  avait  été  adoptée  par  tous  lés  princes 
chrétiens.  {I)i  i 

Le  moiije  Benoit  cauï«i  une  espèce  de  révolu- 
tien  dans  l'Oocidcnt,  en  fuiidanl  l'uidrc  eéuobili- 
qiie,  romme  avait  fait  le  ruiiiiic  Basile  en  OrieuL 
(Tous  deux  ont  été  canonisés.) 

Saint  Benott  établit  son  ordre  sur  le  mont  Cas- 
fin,  qui  de  là  se  répandit  dans  toute  TEUrope,  et 


qui  a  été  la  tige  de  tous  les  ordres  religieox  qui 
s'y  sont  établis  depuis^  teb  que  Clogny,  les  Clnr- 

treux,  Granimont,  Cltaux,  etc.  Dans  ces  prcruieBS 
temps,  les  moines  restèrent  sous  l'autorité  dee 
évèques,  et  on  ne  connaissait  point  eneere  oes 

exemptions  accordées  depuis  par  les  |M|MS,  qui  se 
multiplièrent  si  fort  dans  la  suite. 

Ce  fat  dans  le  septième  siècle  que  parurent  les 
formules  du  moine  Marculfe  :  c'est  un  recueil  de 

loulps  formes  de  lettres  qui  s'expédiaient  a\  ant 
lui  el  de  bon  temps  flans  la  chancellerie  de  Franco 
et  dans  les  juritiictions  ordinaires. 

Le  nom  des  .Mérovingiens  \enail-il  de  Mérovéc? 
On  pourrait  être  surpris  que  ces  peuples  eussent 
préfl^ré  le  nom  deMérovée  àeeluideClodion,  son 
père,  que  Grégoire  de  Tours  appelle  un  roi  utile  à 
son  peuple.  Serait-ce  la  raison  que  l'on  a  racontée» 
que  Mérovée  prétendait  être  le  fils  de  la  femme 
de  Clodion  et  d'un  monstre  marin  que  l'on  retar- 
dait (  omnie  une  divinité,  et  que  les  Francs,  pres- 
que l<ni<  païens,  s'honorant  d'une  origine  merveil- 
leuse, avaient  voulu  la  con'iacrer  en  conservant  à 
leur  race  le  nom  de  Mérovée?  On  sent  l'alisurdité 
de  cette  fable.  M.  (liberl  [Mém.  de  l'Acad.  des 
Belles-F^ttres)  tire  son  nom  de  Maraboduus,  roi 
des  Gennains,  d'où  les  Francs  ont  tiré  leur  ori- 
giue,  et  en  forme  le  nom  de  Mérovée  par  l'ana- 
logie de  la  huigue  germanique  rendue  en  latin. 
M.  Fréret,  au  contraire  [ibid.^.  après  avoir  essayé 
d  établir  que  le  nom  de  .Méroviugieus  ne  fut  con- 
nu que  sons  les  commencemens  de  la  deuxième 
race  {ce  que  nie  M.  Gibcrt),  daiis  un  Jeuips  où  il 
était  devenu  nécessaire  de  distinguer  la  famille 
régnante  de  celle  i  qni  elle  succédait,  rend  à  Mé- 
rovée, l'aieul  de  Clovîs,  l'honoeur  d*avoir  donné 
son  mm  à  la  première  race  de  nos  rois  :  et  sa  rai- 
son, pour  n'avoir  comme:. cé  celte  race  qu'à  Méro- 
vée, est  que,  suivant  Gn  goire  de  Tours,  quelques 
lins  doutaient  que  Mérovée  fût  iib  de  CIt  rlirui.  ci 
le  croyaient  seulement  son  parent,  de  stirpe  rjm^ 
nu  lien  que,  depuis  Mérovée,  la  filiation  de  celte 
race  n'est  plus  interrompue.  C'esf  un  j>rn.-,"  ,  e  itre 
ces  deux  savaus.  £ufiu,  le  P.  Mouifaueuu  eu  douoe 
une  dernière  raison,  qni  n'aurait  pas  moins  de 
poid>:  c'est  <juo  Mc'rovi'e  t'Iail  roi  de  Paris. 

On  comptait,  p  nmi  les  Francs  et  les  Gaulois, 
par  nuits,  et  non  ]•  u  j.  i.;  s  :  Née  d{emm,numeruin, 
ttl  tu»,  sed  mcdum  computani.  (Tacjy.)  Si  quel- 
qu'un qui  vit  suivant  la  lui  siliquc  a  perdu  son 
esclave,  son  cheval  ou  son  b»euf,  le  piupi  iélaire  U 
quarante  nuils  de  ternie  |)our  s'en  ressaisir  (/n» 
su/iqiie^  Iikh  f  ,  de  riflorlis.)  C»'lfe  manière  dcj 
compter  »  cjkj^iUque  par  ic  culte  quVig  rendaient  à 
la  Lone* 
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liedenaiie ,  \cr» 

S.  Fulgcnoe,  Tcn 
(;eiinade,Ten 
<ngolrede  Toonu 
Jean  Clbnaque. 
Jomandèa,iren 
Marcalfe,  ven 
>r.ii  lus  d'Avenchei» 
l'rocope ,  vers 
Sw  Boni.Ten 

S.ilvfrn. 

Sidouius  Apollin. 
SinHMqnew 
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I  niit-un  •iyslèrac  sur  la  succession  à  la  couroiiiip  .  il  «nfTIra  dr  rtiip  Tii'lorif|iii  tiirtil,  qii'.'i  r.ivriirtnont 
(te  Pepiu ,  on  vit  pour  la  première  fois  la  cooroiUM  paaaer  daiu  uuc  maison  élrangcre  ;  pendant  toute  la  pre- 
mière née  («lie  n'avait  été  portée  que  par  les  toeedinril  deCSefto,  ft  lavéflMtaiit  dnitd'aiiwaw,  idtfa- 
llBCtioo  entre  les  bAtarda  et  lea  légitimes ,  et  avec  partage  :  elle  ftit  possédée  de  même  sou»  la  deuxième  race , 
par  lea  enfanta  de  Pepln  ;  mais  ainsi  qu'il  avait  dépouillé  l'héritier  légitime ,  ses  desrendants  furent  déposM-* 
ékà  leur  tour.  Eniln,  sous  la  trolalème  race,  le  droit  sacceasif  héréditaire  ^estsi  bien  établi,  que  les  rois 

tme  cootumc  établie ,  •  laquelle ,  dit  Jérôme  BIgnon ,  est  plus  forte  que  la  loi  mflflie  ,  cette  M  WSUàéHé  fn* 
•  véc,  non  daoa  du  marbre  ouen  da  cuivre ,  mal*  dans  le  cœur  des  Français.  ■ 


PEPIN, 

rm,  tfr  uinr,  pranler  rri  delà  aeeend»  me,flli  de  ChwMfartcl ,  parvleiil  i  la  eonrMuw.ranlM, 

ftfé  d'environ  trente-sept  ans.  C'c^^t  le  premier  de  nos  rois  qui  se  soit  hH  oonronner  et  sacrer  avec  les  cérémo- 
nie* de  l'Eglise.  Cette  cérémonie  se  lit  dans  la  cathédrale  do  Sois-ion» ,  par  saint  Boniface ,  légat  du  pape,  et 
ardKTéqtte  de  Majrcnce.  —  M ascaw,  appuyé  du  second  continuateur  du  Frédégaire,  prétend  que  cette  céré- 
MOie  dtali  ptao  «MteBMb 

lin 


751-3. 

:  1 1\  est  proclaroé  roi  de  France  à 
Soissoos;  il  est  «ccondé,  d.ms  cc((e 
arnoê»  enlreprûe ,  par  lo  pape  Za- 
(  li.M  ip ,  et  par  MtDt  Bonlface  ,  év6- 
),ijup  (le  Mayence,  qui  avaient  bc- 
M>ia  de  lui  pour  l'opposer  à  CoitsUiu- 


(iD  Co(MtHiyine,  protectear  des  icouoclasles,  c(  aox 
Lombards,  cniieinis  du  uinirsiége ;  cependant,  |>eu 
a|»ès,  il  demanda  ao  pape  Etienne  rabï^oluiion  du 
erimo  qu'il  avait  commis  en  manquniit  »lc  fidélité 
à  son  roi  lét^itime.  {Mém.  de  l'Aead.  des  DelUi- 
Lettres ,  lomc  VI.  )  Pepln  reçoit  les  «omnissions 
do  plusieurs  seif^ttpiirs  qui  s'i'Inictit  rendu»  les 
maîtres  de  la  Septimauie,  et  la  réuuit  à  la  couroiwe. 
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SECONDE  BACE. 


Pépin  défait  les  Saxons,  «pi^  malgré  les  traités 
faiu  avec  ce  priiico,  reAuent  de  reconnaître  son 
aolorilé. 

Astolphe,  roi  des  Lombards,  s'empare  de  l'exar- 
chat de  Kavennes,  et  par-U  ùle  à  1  empereur  d'O- 
rieMnMdwpriBdptlespoMesaioDsqoihii  resUt 
en  Italie.  Il  entreprend  de  se  rendre  maflro  de 
Rome.  Le  pape  Etienne  III  vient  en  France  im^ 
plorer  le  aecoars  de  Pépin,  qai  passe  denx  fois  les 
monts,  reprend  l'exarchat,  dont  il  fait  douau  pape, 
et  commence  à  établir  la  pnissance  temporelle  de 
la  eovr  de  Rome.  Comment,  trois  cents  ans  après, 
Léon  IX,  qui  passait  pour  savant,  daigiia-t-il  re- 
courir à  la  prétendue  donation  de  Constantin,  et 
employer  un  titre  imascinaire,  quand  il  en  avait  uu 
Bi  authentifwT  II  est  >rai  que,  dis  l'an  321, 
Constantin  avait  donné  cette  fameuse  constitution, 
première  source  des  ricbest>es  de  l'Eglise,  par 
laquelle  il  permet  aux  églises  d'acquérir  des  bien»* 
fonds,  et  aux  particuliers  la  lil>erté  de  leur  laisser 
par  testament,  et  c'est  peut-être  ce  qoi  a  donné 
Ueaik  swMiliaii  de  la  doHdiw. 

La  BBort  d'A8teiplie,*ni  des  Lombards,  rend 
la  pape  plus  poinsant;  il  sert  l'ambition  de  Di- 
dier, général  d'Aslolpbe,  en  l'aidant  à  se  faire 
KM  des  Loasbards,  aa  pr^odioe  da  firère  d'Aalol- 

phe.  Didier,  par  reconnais^arirr ,  mnflrme  et 
augmente  la  doiation  que  Pépin  lui  avait  déjà 

Le  prenrier  ergue  qoi  ail  para  ea  IVaoee  est 


envoyé  en  757  par  Constantin  Cofmmyaw,  i 

Pépin,  qui  élait  alors  à  Conipiègne,  et  qui  en 
fit  don  à  léglise  de  Saint -Corneille  de  celte 
Tille. 

TSmO^l-a^ele. 

Fepin  fait  la  guerre  aux  Saseas.  aux  Escla- 

vons,  aux  Bavaroi<  p(  au  duc  d'Aqiiilaine.  qui 
avait  donné  retraite  à  Grippon,  son  frère,  et 
diaise  les  SarraAw  da  loele  la  Gelide  :  Il  est 
parlonl  Talnqneur. 

767-8. 

Le  duc  d'Aquitaine  est  défait  par  Pépin,  et  as- 
sassiné par  la  perfidie  d'un  nommé  Warnstoo, 
qui  crut  plaire  i  ce  prince.  Pépin  réunit  ce  duché 
à  la  couronne.  Ce  duc  d'Aquitaine,  nommé  Wai- 
fre,  était  petit -fils  d'Eudes,  et  descendait  de 
Caribert,  second  fils  de  Clotaire  IL  Les  Gascons 
se  soumettent. 

Etrange  révolution  h  Rome,  après  la  mort  de 
Paul  I.  Un  laïc,  nunuué  Constantin,  est  fait  pape; 
le  peuple  se  révolte  contre  lui;  ea  lai  crève  les 
yeux,  et  Efioime  IV  est  exalté. 

Les  ahtteniblécs  générales,  qui,  soos  les  rois 
de  la  première  race,  s'élaient  tenues  an  mois  de 
mars,  commencèrent,  sous  ce  prince,  h  se  tenir 
au  mois  de  mai,  par  la  raison  que  l'usage  de  la 
cavalerie  dans  les  armées  s*étant  intrsdoit,  la 
nécessité  de  trouver  des  fourrages  engagea  Pépia 
à  remettre  l'assemblée  au  mois  de  mÉl. 

Nos  rois  de  la  deuxième  race  taïullent  cear 
pKnièrè  au  lltos  dè  Nell  et  da  fiqijes. 
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KÈGNE  DE  PEPIN. 


768. 


PRiKCKS. 


'  BtATim,iNiBcitnde,t1te 
tfftCMll»crt,  romlede  Lmd, 
ttkortc  eu  783. 

Il  y  a  quatre  opinion*  %ar 
cette  pnoceane:  du  Tillet 
dit  que  Berthe  t-lait  nilo 
dTJEnirchia ,  empereur  de 
GomlaaUllOple  :  on  Ut  dans 
une  dépêche  de  M.  Smith, 
rapporl<!e  aux  Mémoires  de 
iV«-<yrj,  qu'elle  l'iail  lille  du 
roi  des  AllcmaiMb;  enfin  les 
Annales  éeaaini  Bertin  lui 
donnent  pour  père  le  comte 
de  Laoa  :  c'r«l  l'opinion  de 
lUiarai  et  du  P.  Anselme  : 
coda  nne  quatrième  opi- 
nion ,  qui  parait  la  plus 
vrab«nu>lable  ,  c'est  que 
I  «Malt  ailc  d'un  f^i- 

(HiMUoa.) 


CmàXuaniùXK,  ]  qui 
Caru>ma7I,       (  r^-gnèrent. 

Charlemagnc  eut  l'Au»- 
traslo  et  la  Neuatrlc,  a\ec 
quelques  provinces  de  l'nu- 
cieuue  Oermatile.  (julo- 
maneutla  Bonritn^nr,  la 
Provence,  la  Seplimanie , 
l'Alsace,  cl  ci;  ane  noii.s  ap- 
p<-lons  BUjoura  hni  l'Alh  - 
maf(uc,  qui  n'était  alors 
que  l'autre  partie  du  par- 
tage de  CharlemailMi» 
Pepin, 
Rotlialde 
Adi'lalde 
Gille. 

Giselle  :  elle  avait  pensé 
«fpouscr  le  prince  des  Lom- 
bards, et  puis  l'empereur 
I..  OU  ,  el  i-llf  finit  par  se 
fàiro  rcUfieuiHk 


PKr-iN  nioutt  d'une  liy- 
dropisie  .'i  Sainl-Ui  nis ,  le 
'itl  du  mois  de  septenibre , 
7('>S,  .tgi'  (le  skOA,  lUui 
la  iiiv  SI 'pticme  anirae  de 

son  ri-iiiie. 

La  tombe  île  ro  prince, 
qui  a\,iil  lonlr-s  lis  quali- 
tés des  ht  ros,  «  "il  remar- 
quable par  r«  [lilaplie  :  l'E- 

Pl\.  l'ÈllE  DE  (  IIAIU  f:MAr.>E: 

comme  s'il  a>«il  elO  encore 
plus  Kraud  par  foa  flls  que 
par  loi-m^me. 


Zacbarie, 
Kliennr  11. 
Klienne  lU. 
l'aul  1. 

Ltiemie  IT* 
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SECONDE  RACE. 


GHARLEMAGNE. 

CoAftuiucMt  et  CAkunuii  f uccèdeiit  au'rol  Fqtiu  leur  |ière ,  Pan  M» 


768-9-70. 

I  If  AKLnAORi  et  Cimunuii  taceèdeat 

'à  IV'piii.  leur  père:  leur  umhilioii 
les  divise  à  roccaftiou  du  parlage 
<Ic  I^urs  étaU  ;  Didier ,  roi  des 
] Lombards,  et  le  dac  de  Bavière, 
Itliitri- 1  i  •  1 1 1  !  <Mit  celle  divisioa. 

771. 

Carloninn  meurt  à  Samoucy,  cl  est  enterré  ù 
Reints  ;  sa  mort  rend  Charlemagoe  inailre  de  toute 
la  iiMHiarcliie  Anncaise. 

773-13. 

GharleraagM  eommêiiee,  contre  les  Saxons,  la 

guerre  qui  ne  fini!  qu'.in  bout  de  Ironle-Irois  ans  ; 
il  les  défait  près  do  Paderboro,  et  pille  leur  fa- 
meux temple,  oè  était  adorée  Kidole  d*lRninsnl. 
On  a  cru  que  c'élnil  une  statue  qu'ils  avaient  éle- 
vée à  Arminios,  le  veugcnr  de  leur  liberté. 

774. 

Fin  da  royaume  des  Lombards  (qui  avait  duré 
a06  ans)  dans  la  personne  do  Didier,  qui,  voulant 
s'emparer  de  l'Italie,  et  empêcher  Charlemogne 
«!(•  s'y  opposer,  lui  suscite  des  affaires  domesti- 
ques eu  faisant  valoir  les  droits  des  deux  fils 
de  Carloman,  son  gendre,  à  qui  il  avait  donné  un 
asile.  CharlemaffiJe  passe  le  mont  Cenis.  hnl  Di- 
dier, le  fait  prisonnier,  et  se  fait  couronner  roi 
«les  LomlNirds.  Giannone  dit  qne  le  règne  des 
lomlwinls  rendit  l  llfilie  heureuse,  et  il  le  prouve 
par  la  sagesse  et  la  doucear  de  leurs  lois,  qui 
subsistèrent  long-temps  après  en.  VaoMmdéeret 
d'Adrien  I,  par  lequel  il  rccnnnnît  Cli;trlomat^ne 
roi  d'Italie  et  patrice  de  Rome.  Ce  prince  confirme 
les  donations  faites  au  saint-siége,  en  se  réservant 
la  sn/craincté  :  ce  qui  se  prouve  par  les  monnaies 
qu'il  lit  frapper  à  Rome  en  qualité  de  souverain, 
et  parce  que  les  actes  étaient  datés  de  l'année  du 
règne  do  Tempereur,  ImpermM  domino  nottn 
Cwrolo» 

775. 

Adrien  i  accorde  à  Cbarlemagne,  dans  un  con- 
cile tenu  k  Rome,  le  droit  d'ordonner  de  Félee-» 
lion  des  papes  et  de  la  confinner.  (Chro».  À^tr^ 

an  775.) 

Nouveaux  mouvements  des  Saxons ,  qui  nias~ 

saerastnn  corps  do  troupes  françaises;  Charle- 
inacnc  accourt  d'Italie ,  et  les  force  à  demander 

pardon. 

778,  etc. 

fje  fliH  de  Didier,  nommé  Adalgise,  qui  s'était 


retiré  i  Consfantinofrfe,  entretient  des  Baisons  en 
Italie;  Adrion  en  avertit  Charlemagne,  qui  vient 
lai  même  dissiper  ces  mouvemens ,  et  lïût  tran- 
cher la  tèlc  au  duc  de  Friool. 

FaniiMiso  a>:-i'iiilil('>c  de  Paderbom,  dans  la- 
quelle flliarlemagne  fait  un  traité  avec  les  Saxons 
et  les  Sarrazins,  ce  qui  le  mit  eu  étal  de  passer 


778, 

Cliarlcmagne  passe  en  Espagne  pour  rétablir 
Ibinalarabi  dans  Saraçosse;  chemin  faisant,  il 
reçoit  les  hommages  de  tous  les  princes  qui  com> 
mandaient  entre  les  Pyrénées  et  la  rivière  d'Elire. 
Lonp,  duc  de  Gascogne,  bat,  dans  la  vallée  de 
Roncevaux,  l'arrière-garde  de  l'armée  de  Char- 
lemagne ,  oè  périt  Roland,  qne  nos  prenders  ro- 
mans ont  rendu  si  célèbre.  Ce  prince  rétablit 
l'ancien  royaume  d'Aquitaine  en  faveur  de  son 
fils  Loois  :  il  repasse  en  AUemagn»  et  baC  les 
Saxons  dans  la  Basse. 

779. 

Capitulaire  de  Chariemagne  à  HérMal,  oà  ee 
prinoe  câéfara  la  IMe  de  Pêqnes. 

780-1-^  aie. 

Noovean  voyage  deGbarlemagne  A  Rome,  dont 

la  niarrhe  fut  une  espèce  de  triomphe;  il  y  fit  sa- 
crer, par  le  pape.  Pépin  et  Louis,  ses  deux  lils  puî- 
nés, qu'il  avait  amenés  avec  lui,  Pin  rai  de  Lmh 
birdie.  et  rantf«  rat  d'AqnilaiMi  II  laissa  Pépin 

en  Italie. 

Vitikind,  général  des  Saxons,  les  excite  toajoors 
k  la  févelte;  ils  battent  les  gi-ix  raux  de  Charle- 
magne au  rombat  de  Sinlal  ;  (charlemagne  s'en 
venge  d'une  manière  sanglante ,  el  engage  enfin 
VftiUnd  A  selUro  baptiser.  VitiUnd,  qui  n'avaU 
pas  moins  do  frnnrliisc  que  de  bravoure,  donna 
des  preuves  éclatantes  de  la  vérité  de  sa  con- 
veraioo,  «t  la  raligiaû  nTealpas,  dopais,  da  plas 
zélé  protaetaor.  Charlemagne  solyagiie  les  Bra- 
tons. 

7fl7-8. 

Le  duché  de  Bavière  réuni  à  la  couronne  de 
Firanee,  à  cause  des  infidélités  de  Tassillon,  dae 

de  cette  province,  qui  força  enfin  Charlemacne , 
son  cousin,  à  le  faire  arrêter,  loi  et  son  fihi  Théo- 
don,  et  A  les  mettre  dans  on  cenvent. 

Les  généraux  de  Charleinaatie  hattcnl  les  Huns 
et  les  Abares,  qui  étaient  entrés  en  Italie  par  le 
Frioul,  et  défont  une  armée  dn  Grecs,  eondidin 
par  Adalgise,  qui  ne  reparut  pas  depub. 
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etc. 

rfinrlomaiîne  introdail  en  Frnnrc  If>  rh;int  qrt'- 
i^Ofieii  i  et  par  réUblûâeooeul  qu  il  fit  d'une  éeulc 
diiii  ton  pâlâis,  UMfMlledeviaf  le  nodMe  de  plu- 
sieurs autres,  il  mérita  le  litre  de  restaurateur  des 
lettres.  Cbacan  des  membres  de  cette  écolo  ou 
nêàkaSm  prenait  Im  nom  parlicoiier ,  et  Charle- 
mai^ie  lui-raètne,  qoi  se  faisait  honneur  d'en  être 
membre,  prit  celai  de  David.  Tl  fait  venir  d'An- 
gleterre le  faraenx  Alcoiii.  Pierre  de  Pi^e ,  qui 
avait  enseigné  la  grammaire  au  roi,  assistait  à 
(Qate.s  ses  conférence»,  ainsi  que  les  archevêques 
de  Trêves  et  de  Mayence,  l'abbé  de  Corbie ,  etc. 
Lega6t  do  roi ,  eooiiiie  n  arrive to^joars,  mit  les 
«^icnrpe  :\  la  mode;  il  n'y  eut  pas  jusqti'rinx  frin- 
meii,  parmi  lesquelles  on  en  vit  une  se  di«tiui;uer 
dm*  rastronomie.  Grand  projet  de  Charlemagnc 
pour  la  rommntjiritinn  de  l'Océan  et  du  Ponl- 
Eaxia ,  ea  joignant  le  Bhio  ao  Danube  par  un 
eual. 

>'ous  lisous  dans  un  capitulairc  de  cette  année 
on  lait  important;  c'est  an  sujet  de  ce  qu'on  ap- 
pelle le  SOKT  DS9  SAINTS ,  sortes  $anctorum.  «  Que 
a  ptnonnm ,  dit  l'empereur  ,  n'ait  la  témérité 
■  de  prédire  le  sort  par  le  Psaiilit  r  ou  par  l'E- 
>  vangiie.  »  Nous  avons  parlé,  au  règne  de  ClovL^, 
dm  torê  éê»  apâtrm  c'est  la  nème  dMisc;  et  la 
cond.Tinnaf  inr»  (fcs  ronciles  avait  prévenu  celle  de 
l'empereur.  Cette  foiie,  qui  avait  oommeocé  dans 
l'figllee  vera  le  troisième  sMcle,  est  amriaudennc 

que  ](•  monde  :  on  connaît  xor/p.»  Ifomcrirœ^  sortfs 
Yirgiitanœ.  Les  pafeus  cherctiaieul  dans  Uomére 
et  dan*  VirgUe  Tavenir,  que  tes  ciiréUeos  cher- 
dièreot  depoû  dans  la  sainte  Ecriture.  ^ 

TM,ele. 

Coiidle  de  Franefort,  on  des  plus  célèl»res  qui 

se  soient  tenus  dans  l'Occident;  Charlcniai^no,  en 
qualité  d'empereur,  y  exerce  û  même  autorité 
qa'avaient  autrefois  les  empereurs  d'Orirat  dans 
les  conciles,  depuis  qu'ils  eurent  embrassi'  la  foi 
catholique.  L.es  pères  de  ce  concile,  en  même 
temps  qu'ils  condaittnéreat  la  doctrine  de  Nei^to- 
rius,  que  l'on  avait  voulu  renouveler,  furent  d'un 
aofre  c<Ué,  induits  en  erreur  sur  des  actes  falsi- 
tiés,  qui  leur  furent  produits  contre  le  deuxième 
coodle  de  Nieée«  oè  l'impéruirice  Irène  avait  (ait 
justement  condananer  les  iconoclastes,  et  il<:  reje- 
tèrent ce  deuxième  concile  de  Nicée,  lequel  fut 
dans  la  soîfe  reeonna  pear  aBcaaiéniqnef  lenque 
les  véritahtrs  arfefl  eurent  été  produits.  Entre 
ptasieurs  règlements  faits  au  concile  de  Francfort, 
il  finit  reoiafqaer  edoi  par  leqad  il  est  erdoimé 
que  les  biens  possédés  parles  évéqnes  avant  leur 
promotion,  retoameraient  à  leurs  parents,  et  que 
ceux  qu'ils  aaraieiK  aeqiiis  penfant  leur  épisoopat, 
tpparUendiakwHà  lear  égUse. 

7W,ete. 

Cbariema^ne  transplante  les  Saitem  de  leur 

'^ays,   pour  les   forcer  à  lui  rlrnirtirrr  (iil."îr>,  et 

«s  r^wnd  daœ  diiii&reote»  partie:»  de  ^olt  royau- 


uic  ,  ftoit  dans  la  Flandre,  soit  dan^  le  pays  des 
lielvétieus,  etc.  Leur  pays  fut  repeuplé  par  les 
Obotrides,  peuples  vandales  du  lleekiemboarg. 

Lettre  (Je  Léon  III  à  Charlematîno,  (jui  prouve 
que  le  pape  rendait  hommage  de  toutes  ses  po&- 
sessions  au  roi  de  France.  Charlemagne  s'empare 
du  royaume  des  Abares.  autrefois  les  Huns,  c'est- 
A-dire  de  l'Anirirlie  et  de  la  Hongrie.  Parlement 
tcuu  à  Aix-ia-Lnapelle  ;  il  y  est  défendu  aux  évè* 
quesd'erdeBBeraaain  aerf  ail  a'a  été  alTranchi, 
ni  aucune  personne  libre  sans  la  permi.-sion  du  . 
prince.  Cette  ville,  que  Charlemagne  avait  con- 
struite a?ee  tt  plus  grande  magnifteeMe,  devint 
•on  séjour  ordinaire 

Révolution  à  Couslajiliuople:  la  UMNrt  de  Copr»* 
nyme  fit  régner  Léon  IV,  son  flb,  mari  d'Irène  ; 
Irène  eut  à  sa  mort  la  régence  pondanl  la  mi- 
norité de  ConstauliUt  son  fils,  qu'elle  fit  mourir, 
lorsqa'étant  majeur  il  veaiot  lui  ôter  l'autorité, 
et  par-li^  cette  priaeesN  Ht  fanlier  l'onpire  ea 
quenouille. 

799. 

Charfpniagne  prend  les  fies  de  Hi^forfae  et  de 

Minorque. 

800,  etc. 

Charlemagne  est  couronné  empereur  d'Ocri- 
dent  par  Léon  III;  cérémonie  qui  n'ajoutait  rien 
auv  droits  ni  à  la  puivNiiice  de  ce  prince;  et  ainsi 
cet  empire,  qui  avait  fini  Tan  476  dans  Augustule, 
le  dernier  empereur  d'Occident,  et  qui  depuis 
avait  été  rempli  par  le  règne  des  Emlee,  des  0»- 
trogoltis  et  des  Lombards,  recommence  dans 
Charlemagne.  et  dure  encore  aujourd'liui.  le  roi 
de  Per^e  lui  fait  cession  des  Uenx  safaMs  par  ses 
ambassadeurs.* Capilulaires  à  Aix -la- Chapelle, 
dont  l'exécution  est  confiée  à  des  missi  domàMci; 
il  y  a  quelques  arlidet  eontre  les  eoniles,  qui  ne 
rendaienf  plus  In  jn-iii  c  qu'à  prix  d'arpent. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnaire),  proclamé  roi 
d'Aquitaine  dès  le  bereeau,  et  qui  tenail  m  eovr 
à  Toulouse,  capitale  de  ses  T'tats,  d'on  il  faisait  la 
guerre  aux  Sarraains,  prend  Barcelone,  qui  est 
denieurée  à  h  France  jusqu'au  règne  de  saint 
Louis. 

803. 

Irùne,  devenue  odieuse  par  ta  mort  do  son  fils, 
dont  elle  (ut  supçouuée,  cherche  un  appui,  et  fait 
proposer  son  mariage  i  Charlemagne.  veuf  depuis 
ans  de  Lutuarde,  sa  qualriciiie  femme.  Irène 
lui  apportait  en  dot  l'empire  d'Orient  ;  Ciiarle- 
magne  accepte  sa  proposition  par  des  ambassa- 
deurs qu'il  lui  envoie  ;  mais  elle  est  prévenue  pur 
tous  les  grands  de  l'empire,  qni  eraicnenl  de  voir 
transporter  Cou&lanlinople  à  Rome.  Le  patricc  Ni- 
céphore,  grec  de  naticjii,  eu  profite,  et  est  pro- 
clamé empereur:  c'est  ce  qu'on  appelle  l'empire 
des  Gree^,  ou  le  lia>-Enipire.  Irène  c^t  reléguée 
dans  l'Ile  de  Lesbos,  aujourd'hui  Mitylène.  Nieé^ 
phore  recherche  l'amitié  de  Tf;  irîi-mncne.  et  ces 
1  deux  princes  font  un  traité  d  ailiaucu  qui  fixe  ies 
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niiiilc>  <lo>  flpMx  empires.  Noaveaax  r^gîe^len(s 
rails  à  l^Iaycocc,  rclalivement  aux  lois  sous  les- 
quelles  vivaient  les  divers  peuples  soumis  à  Char- 
Irmagoe,  et  dont  plosienra  ijootafent  A  la  M  n- 

liquc. 

CliarlcmaçiiP ,  pour  achever  de  rMuire  le» 
^axon-^,  prive  les  euranis  de  la  succession  de  lenr 
pt're.  Il  soumet  .nu<si  les  peuples  de  la  Pannonle, 
li's  Es<;la\ons  el  les  Iluns.  L'état  de  Venise  avait 
alofs  deux  dur-i,  qui  tous  deux  relevaient  des 
if-'iix  empires.  Jn^'oinciit  de  la  Troix  en  u<i?»2e  :  il 
consistait  à  donner  k.ùii  de  cause  à  relui  des  deux 
partis  qoi  tenait  le  plus  lons-Icmps  ses  bfis  éle- 
x's  on  erni\.  Loi  £:r'ni''r;de  rnnfre  les  ciierres 
priv{es.  (DL  CA.>ut:,  Dissertation  XXIV  sur  Join- 
viUi.) 

805-6. 

Grands  rapilnlaires  drc«sC'S  h  Aix-fa-ChaptlIe, 
et  remarquables  en  ce  que  plusieurs  oat  élé  re- 
nouvelés par  I^s  XIV. 

Assenilil'  c  ?<or>^  on  (^,harlCTnacne  parl.ise  ses 
élals  entre  ses  trois  eurauts,  et  fait  ou  le^tament 
à  ce  sujet,  qui  est  eonflmié  par  les  seignears 
français  et  par  \r  |),ipe  Léon  :  ce  qui  est  à  rcmar- 
qper,  c'est  que  ce  prince  laisse  à  ces  peuples  la 
iHberté  de  se  elioisir  on  maître  après  la  mort  des 
prineot,  pounrn'qii'il  soit  dn  aaag  toffù, 

9n-^S-9t  Ole. 

On  commence  à  parler  des  Normands,  hommes 
du  nord,  des  Anglais,  des  Danois,  etc.,  piniplps 
barbares  qui  faisaient  des  descentes  eu  t  raiicc. 
dMrlaoMino  prévit  avec  donleur  les  ravaî;es  qu  ils 
y  exerceraient  un  jour;  il  songea  à  les  pro\ciiir  ;  il 
visita  ses  ports,  il  lit  cou>truire  des  vaisseaux  qui 
reolaient  toi^oorsarmés  et  équipés,  el,cequiparatt 
incroyable,  il  en  avait  depuis  rernhoucliiire  du 
Tibre  jusqu'à  l'extrémilé  de  la  Germauie,  c  csl-i. 
dire,  jasqu'eo  Daneraarelt  :  les  wignearfl  avaimit 
ordre  en  ces  ocr.xion^  do  servir  en  personne, 
comme  dans  les  araives  de  terre.  Ou  voit  qoel- 
^nes  artidos  à  eo  s^iet  dans  les  caiHlnlalres.  Ce 
fut  à  noiilot^no  que  Charlemagne  fit  un  des  prin- 
cipaux établissements  de  la  marine,  ot  il  y  releva 
Pandea  piiaro  qai  avait  élé  détroit  par  le  temps. 
C«  port  do  Boik9M-tv4ler,  où  t'enilMurqnaient 


les  Romains  pour  pMMr  dnwla  Grande-Bretagne, 
sTost  nommé,  selMi  Topinioa  la  plus  commune, 
^f««  Jtcha. 

La  charge  de  connétable  commence  d'Mre  con- 
sidérable, puisque  Burclinrd,  honoré  de  celte  di- 
enité,  fui  chargé  par  Cliarloniasne  d'une  expédi» 
lion  imporiaute  contre  les  Maures:  maïs  elle  eut 
bien  un  autre  éclat  sous  la  troisième  race,  puis- 
qu'elle rcujplara  les  maires  el  les  sénéchniix. 

L'empereur  Nicéphorc  est  tué  par  le  roi  des 
Iîiili.'ares;  .Michel  ïtancalié  lui  succnle  au  pr^ju- 
ilifo  du  (ils  de  Nicéphore,  et  reroni'ail  Charle- 
iii.uiie  pour  empereur  d  Occidenl.  (  liaricmagno 
ftord  ^cs  deux  riif;tiils,  TVpiii  ot  ("liailri,  el  pnH 
clame  Beruard,  lils  de  Pcpiu,  roi  d'Italie. 

811. 

Charlen)agnc  associe  sou  fib^  Louis  à  l'empire. 
rAorfinMa^ns  ne  portait  ai  Mrer,  dit  fifdnhard, 

qu'uv  fiwfilr  j)niirj>i)inf  fait  dr  prriri  âr  faulvr,  firr 
une  tunique  de  laine  bordée  de  soie  ;  il  metlail  sur 
se$  ipmùeê  im  «oyoïi  de  eov/fur  Mfue,  et  pow 

rhnufsurr,  il  nr  arrrnif  dr  hurufr^  dr  ilirrrses  rou- 
leursy  croisées  les  unes  sur  les  autres.  Ou  le  voyait 
passer  rapidement  des  Pyrénées  en  Allemai^ne,  et 
d'.Mlemak'uo  on  ll.ilio.  Il  roriiplis^nit  le  monde  ilc 
son  nom:  c'était  l'homme  de  la  plus  gratidc  taille, 
et  le  phts  fort  de  ton  temps.  Toùt  eeTa  ressemble 
assez  aux  héros  de  la  falilo;  mni-;  <  o  qui  ne  leur 
ressemble  pas,  c'est  qu'il  pensait  que  la  force  ne 
sert  qu'à  vaincre,  el  qu'il  faut  des  lois  pour  goo- 
vcrner  :  il  en  lit  suivant  la  forme  qui  s'observâil 
alors,  c'esl-ik-dire  dans  ces  assemblées  mixtes  qui 
étaient  composées  do  plusieurs  évéqnes  et  des 
principaux  seieneurs  do  la  nation. 

D'ailleurs  Cbarlcroa«ne  aitnn.  mltiva  et  pro- 
tégea les  lettres  et  les  arts  ;  car  lâ  véritable  gran» 
dour  ne  va  jamais  sans  cela.  Cest  k  loi  que  l'on 
doit  la  manière  de  comptor  par  livre»:,  son*  et 
deniers,  telle  qu'on  la  pratique  aujourd  hui,  avec 
la  différence  que  cette  livra  était  réelle  et  do 
poids,  au  liev  qm  parmi  nous  die  est  mmif- 
rairc. 

PremfèrM  lois  somptnairos  qui  règleiit  te  prit 

do-i  t'InfTos,  ef  qui  distinguent  l'état  et  le  rangdlfe. 
parlicuUers  par  rapport  à  leur  habillement. 
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HimiUnide,  f^podiéa  en 

"370. 

HcrmeDgardf ,  on  liesldi- 
ratc ,  Qlic  de  Didier,  roi 
dPS  l,on]b;ird«,  ailMI  Vé- 
iMMliëe  en  ITi, 

■Bdflfârde.  783 


Pcpin-ir-Utard.  Ml 
Rotbaia. 


Charles,  roi  da  !•  Fnuco 

orirnlaliv  811 
P«'pii».  roi  .l'It.ili''.  Hl't 
LQUl!<-l>:-i>r-^u^NAlHIt,  «lu- 
|jiiciii-  fl  roi  de  irancc. 
rnlluiirr,  luorl  jcuQC. 
Itolhrude.  810 
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bf  sfvt-  Uc  l  ariuoaller?. 

E.\FJl.>TS  MàTCKELS. 

Régimi 

nnKuci*  l'Abb&  Mt 
Ùro^n,  «-vOqiiede  Ifett.  855 
Adaliude. 

D'Adalindt  i  - 

ThiérL 

ShQ*rt»md$i 
lladeHnMie. 

QMPiqiii";  iuitcnrs  don- 
nent <  iu'or<*  ;i  ce  prince 
une  )ill<'  noiiiini-c  l.iiirii;i, 
et  pr>  1<  iKli  lit  qu'il  la  fit 
i'l>ou-fi-  l\  hginnard,  dont 
il  avail  deconvorl  le  com- 
merce af  ec  cette  princesse. 

Kous  appclouH  aujour- 
d'hui enfanta  tiuturel»,  ceu\ 
qui  sont  u<^  de  conenbino^: 
mais  il  faut  remarquer  qu«^ 
co  qui  se  nommait  coneubt- 
nage.  rt  qui  nous  parait 
atijoiirtl'hui  contraire  aux 
lois  ci\ilO'>  rl  ccclt-.siasti- 
qiH  s,  était  alors  une  e*- 
pi-cc  de  mariage  qol ,  pour 
élrc  moiu!»  wlcniifl,  n'eu 
était  piui  m<>in>  U^Kitime. 
I.rs  femmes  poilaicut  lo 
non»  il>'  A'mwK'j  du  dt-iixtimt 

«nfr^.  (  r.  à  l'aunée  lOM.  | 


(.mahlemacnk  mctut  tl'uiic 
plfuresir,  lu  '^ôjamier  Sià, 
datiH  la  soi\au(<<-oi>/.i6mc 
année  de  son  ftif  ,  In  qua- 
raute-M-pUi  III"'  (if  >oii  r(ï- 
gne,  la  qii.ir.mln  iiii-  de- 
puis la  fou'im  l'" 'l'"  rn^ilic, 
et  In  qual<>i"ï.i«  iii'  «  i  puis 
nu'il  avail  «lé  co-'otm»* 
i-mpereur.  M  est  eiruné  à 

Aix.i»-awpeU& 


Papu, 


Etienne  IV, 
Adt  ieu  I. 
Ltioaill. 
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Didier,  talncu  par  Charle- 
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duré  MO  ana. 
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LOUIS  I. 


,  ciu|Hfetir  cl  roi  de  Franco ,  panicul  à  la  courouue  l'anSlA,  Agi-  de  Lrcuk'  »ix  an»,  est 
A  Aix-la-Owpelte ,  et  sacnt  ai  NO ,  à  Raiiw ,  par  le  p^te  EUenite. 


•MHSM 


814^  eCe. 

IB  zèle  apparent  de  Gliarlcm<igiic 

]|K)»r  la  religion  avait  forlillé  sa 
jpuùsaucc,  cl  la  dévoliou  mal  eo- 
lendne  de  Louis-lc-Débonualre  le 
<l»'«rail;i.  Cepriiioc.  Crop  occupé  de 
lia  réforme  de  l'Eglise,  el  (rop  peu 
dd  fonremeinent  de  son  étal,  s'allira  la  haine  des 
ecclésiastiques  cl  perdit  restitue  de  ses  sujets.  Il 
doit  pourtant  être  loué  d'avoir  éloigné  de  la  cour 
les  princesses  ses  sœurs  el  les  dames  de  leur 
suite,  qui  (Jopuis  long-temi» en fUsaleaCle  seai»- 

dale.  II  condiie  les  Saxons,  en  Io<  ronioK.itit  dans 
le  droit  de  succéder,  que  Cliarietuague  leur  avait 
dté.  Il  envoie  Lotliaire,  son  flls  aîné,  en  Barfère, 
el  Pépin  en  Aquitaine,  ponr  y  coinniandor,  et 
garde  Louis,  qui  était  le  plus  jeune,  auprès  de  lui. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  (816),  où  ftal  rédit^ée 
la  règle  des  chanoines  et  celle  des  r('lii.'io[ivr>. 
Ces  chanoines,  qui  vivaient  eulro  eux,  s»  eu  las- 
sèrent, et  ayent  partagé  les  revenus  du  efaapitre, 
se  retirèrent  dans  des  maisons  parlii  idlères  :  on 
leur  substitua  des  chanoines  réj/uUer$. 

Uemperenr  fUt  la  pnx  avec  Abdérame,  roi  des 
Sarrasins. 

817. 

Il  associe  I.othairc  à  l'empire,  crée  IVpin  roj 
d'Aquitaine,  cl  Louis,  roi  de  Bavière,  il  est  à 
remarquer  dans  ce  partage,  qu'il  est  permis  à 
lout  homme  libre  et  sms  seigneur,  de  se  rendre 
vassal  de  celui  des  trois  princes  qu'il  choisira,  ce 
qui  prouve  qu'il  y  avait  aKm  en  France  des 
franc-allntx. 

Ordooqance  qui  exempte  les  religieux  du  droit 
de  prétenf  et  dn  mvke  mUtUtin, 

L'empereur  cooflnne  les  donations  faites  aux 
papes,  quoiqu'Etieone  V  et  Paschal  I  se  Ui-.s(>ui 
mis  en  possession  du  poutiHcat,  sans  ul tendre, 
comme  c'était  l'usage,  qu'il  eût  conflrmé  leur 
élection. 

818-9,  etc. 

L'empereur  défait  les  Gascons,  les  Bretons  et 
les  peuples  de  la  Hongrie.  Il  éponse  en  secondes 
noces  (819/  la  |)ria«'e>se  Judith,  Bavaroise,  dont 
les  galanteries  et  l'ambition  causèrent  tons  ses 
nuilneurs. 

Bernard,  irrité  de  ce  que  Louis-le-Débonnatre 
lui  avail  été  préféré  pour  l'iMiipiro  pir  sou  trraîid- 
père,  quoiqu'il  fût  iils  de  1  aint-,  cl  voyant  la  nou- 
velle disposition  faite  par  Louis-Ie-Déhonuaîroen 
faveur  de  Lotiiaire  (en  817),  avait  pris  les  armes. 


L'empereur  ayant  nmché  centre  lui,  le  prit,  et 

lui  fit  rrevor  les  yeux  :  ce  prince  on  mourut.  Par 
la  nu>rt  de  Bernard,  le  royaume  d'Italie  esl  réuni 
à  la  couronne  de  Fnnee.  Des  aufeun  eut  psé- 
tendu  que  ce  royaume,  qui  avait  été  celui  des 
Lombards,  ne  fui  jamais  réuni  à  la  couronne  de 
France,  et  qu'il  oootinna  seidement  d'en  d^en- 
drc  ;  cl  une  de  leurs  preuves  est  que  les  empe- 
reurs suivants  ont  pris  la  couronne  de  fer  du 
royaume  dltalie,  ou  Lombardie,  indépendamment 
de  la  couronne  impériale  de  Rome  et  de  celle  de 
Germanie.  (Sigonios.  Mtoatori.)  Titre  de  vicomic 
qui  commence  à  èbre  connu  dans  la  personne  do 
Cixilane,  vicomte  de  Narbonnc,  qui  jusque-là  ne 
prenait  que  le  titre  de  vidame,  vkt  dombm* 


l  'empereur  fait  une  pénitence  puhlique  à  Atli- 
Kui,  pour  expier  la  mort  de  Bernard.  11  crut  devoir 
tlonner  eette  marque  de  repentir  au  mécontente- 
ment des  évèques,  dont  l'epiaion  pouvait  tout  sur 
l'esprit  des  peuples.  Nous  sommes  surpris  aujour- 
d'hui de  >oir  une  si  grande  autorité  aux  évèques; 
mais  c'est  faute  de  se  souvenir  que  c'était  cette 
même  autorité  qui  fut  si  favoraltlc  à  nos  rois  dans 
1  origine.  «  Les  évèques,  dit  l  abbédu  Bos,  avaient 
»  grande  part  au  gouvernement  d'alen,  et  prési- 
»  daient  aux  délibérations  des  peuples  et  à  leurs 
»  entreprises,  uon  comme  chefs  de  la  religion, 
0  mais  comme  premiers  dtoyens.  «  La  déeadence 
de  l'empire  roniaîu  faisait  sentir  h  chacun  des  pen> 
pies,  qui  jusque-là  avaient  été  soumis  à  col  en»- 
pire,  la  néeessité  de  se  dierdier  un  malire;  ceux 
des  Gaules,  environnés  de  princes  ariens,  avaient 
à  craiudre  en  même  temps  pour  leur  liberté  et 
pour  leur  religion.  Ce  fat  alors  que  jiarut  Qovis  : 
u  r^s  e^x-lésiasliques  devaient  mieux  aimer,  s'il 
»  fallait  avoir  un  roi  barbare  pour  maître,  en  avoir 
»  un  qui  fût  païen,  que  d'en  avoir  un  qui  fût  liéré- 
»  tique.  Le  paganisme  était  sensiblement  sur  son 
»  déclin,  et  l'on  pouvait  se  promettre  plutôt  la  con- 
»  version  d'un  prince  idolâtre,  que  celle  d'un  prince 
»  arien.  D'aillenn,  comme  la  religion  païenne  n'a> 
»  vait  rien  de  commun  avec  la  religion  chrétienne, 
»  les  prêtres  païens  u  avaient  aucun  droit  appa- 
»  rent  de  demander  à  leurs  princes  de  les  mettra 
»  en  possession  des  églises  b;itios  et  dotées  par  les 
»  chrétiens,  et  c'était  ce  que  les  évèques  avaient 
»  le  plus  à  craindre  des  ariens.  »  Ainsi  leur  inté- 
rèl  joiî.l  à  letu-  rrédil.  s<'ronda  les  armes  de  notre 
premier  roi.  Les  commencements  d'une  monarchie 
sont  trop  faillies,  pour  que  l'on  n'ait  pas  besoin 
pendant  quelque  tetups  de  la  main  quia  aidé  àen 
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paMr  les  fondemeiito;  et  Oovis  éfall  frop  prudent 

pour  ne  pas  ron  rr^or  aux  ^-vèques,  sur  l'esprit 
des  peuples,  cet  eiiipire  qui  avait  tourné  i  son  pro- 
IM  :  voflè  ce  qui  fit  goe  si  tong-temps  depuis  oo 
iril  encore  les  ecclésia8(iqu(>s  conserver  tantd'ia- 
Aietice  dans  les  aflaireg  de  Tétat. 

Disons  plus,  cette  aalorilé  qu'avaient  alors  les 
év^oes  en  France,  devint  bien  plus  grande  dans 
tonte  rAUem^ne;  et  s'y  est  bien  autrement  con- 
servée. Les  évêques,  pour  la  plupart,  y  étaient  ou 
des  '^Dverains,  ou  des  princes  :  il  est  inerayable 
à  quel  point  les  premiers  empereurs  Germains 
les  ant  bvorisés ,  dans  la  persuasion  que  c'était 
le  plus  sûr  moyen  de  s'assurer  de  la  fldélilé  de 
leurs  sujets  :  ils  créaient  par  le  mtmr  principe 
de  nouveaux  évéqucs  dans  les  pays  de  conquêtes, 
et  croyaient  ilcvuir  relever  la  poissancespiritoello 
par  l'ôriat  de  la  richesseet  pur  la  fereede  l'anto- 
rilé  temporelle. 

Loue  envoie  son  file  Lothaire  coaunander  en 
llalie. 

825-*-."i,  Ole. 
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scandaleux  avec  Beruanl,  eomle  de  Barcelone;  ils 
prétendaient  venger  Ilimnear  de  leur  père,  mi, 
sans  sapercevoir  de  la  Lu  t.,  de  sa  maiMn,  mdt 
donné  les  Premièree  charges  de  son  royaume  et 
louie  M  flonflanee  i  an  homme  qui  le  déshono- 
rait; mais  au  heu     le  venger,  ils  le  dépouillé- 

père  et  Jndith  à  se  retirer  chacun  dans  un  coo- 

demandèrent  pour  prendra  l'habit,  etee  itotMoni 
contriboaàleorrtteWissemenU 

La  jalousie  des  trois  frères,  et  la  haotonr  de 
^^o^«tre,  sauvent  Louis4e  iVbnnnaire,  qui,  j^.- 
oood«  par  le  moine  Gombaud,  est  rétaWidans  ooe 
il  '  nue  a  Nimègne,  ob  Leihaira  Ait  eictaa  de 
1  as»ociaUon  à  l'empin. 

etc. 


Lothaire  est  couronné  empereur  le  joor  de  Pâ- 
qnes,  par  le  pape  Pasehal. 

Les  peuples  du  >'ord  demeurent  soumis  à  l'em- 
pereur, et  les  Danois  reçoivent  un  roi  (  Heriold  ) 
de  sa  main.  Le  pape  Eugène  refuse  (82*)  de  pren- 
dre de  l  enifM-reur  la  confirmation  de  son  élection  : 
Lothaire  s'en  plaignit  haulernenf.  r.rèle  prodi- 
gieuse (8S3)  snivie  d'une  pesle  qui  est  générale 
en  Flranca  et  en  AUemagne. 

997,  etc. 

Gréfaire  IV  demande  A  rempcrear  qnll  con- 
firme son  exaltation  ■  ce  rpii  prouverait  n  rid'a 
avaiR^'  M.  de  Marca  contre  ce  qui  a  élo  écrit 
avant  lui,  savoir,  qne,  qnoiqne  te  rai  eAt  remis 
au  clergé  et  au  peuple  le  pouvoir  des  ^declions. 
Cendant  la  consécration  même  des  papes  était 
difKrée  jiis4|n*i  ee  qull  eAt  donné  son  consente- 
ment (M^Rri,  Hh.  MIT  r,iv.  11.^ 

Les  Navarrais,  que  l'empereur  n'avait  pas  dé- 
fendes contre  leors  Toisins,  se  donnent  au  roi 
(IniKol  qui  romnii  r}rn  le  royaunie  de  Navarre  et 
d'Aragon,  dont  la  postérité,  après  avoir  chassé 
les  Maares  et  les  Sarrasins,  réunit  toute  l'Espa- 
gne dans  fa  personne  de  Oiarles-Quint. 

Ecberl ,  déjà  roi  en  l  an  800  de  Wessex ,  qui 
était  nn  des  cinq  royaumes  auxquels  était  réduite 
rîTeplarrhie ,  réunit  les  autres  provinces  de  la 
Grande-Bretagne,  sous  le  titre  de  roi  d'Anale- 
t«in,  ce  qnlmitltn  A  l'Hepfarchie. 

m. 

Cbarles-le^auve,  que  I  empereur  avait  eu  do 
son  second  mariage  avec  Judith,  n'ayant  point  de 
partage,  obtint  rAIIeniainiie  avec  la  Rliétie,  et 
une  partie  de  la  Bourgogne,  qui  furent  démem- 
Wes  des  étal»  dè  ses  trois  antres  frères.  Ces  prin- 
ces s'en  ofTensenl  :  ils  donnent  pour  raison  de  leur 
nécoalenlcmeut,  la  mauvaise  conduite  de  leur 
Mle-inèr»,  qnl  avait,  disaient-ils,  un  commerce 


avait  été  forcée  de  prendre  l%aUf,  et  aata;it  pour 

Si  iJST"'""''  1'"^  P'^"^  ^Hui  de  Judith  il 

inl  IMt  jurer  qu  elle  est  innocente  de  tous  les  cri- 
mes dont  on  l  accosait,  indépendamment  de  l  é- 
preave  du  feu  où  elle  se  soumit  «i-  »  «>- 

Nous  devons  dire  à  ce  sujet  un  mot  des  Epreu 
ve»  dont  l'usage  nous  parait  aujourd  hui  si  ab- 
surde,  mais  qui  sert  à  faire  connaître  lea  emnra 
de  l'esprit  humain  :  c'était  le  moyen  que  nos  pè- 
res avaient  imaginé  pom-  assurer  la  vérité  des  faitl 
Un  accusé  avait  donc  plusieurs  moyens  de  sein», 
li^î  le  plus  commode  était  le  serment  A  h 

!ÏnlL7  !"        "  J  P*«*  "  ordonnait  le 

combat le  va  ncu  était  ju«é  coupable,  et  anMssail 
la  peine  du  crime  dont  il  était  accusé,  nr,  fnr  f  iî 
avait  été  l'accosateor.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  smgu^ 
,      ^ï"*"**     ^^'^  °«  voulaient  paa 
ïf£ïïi'î.*Z«î!f'*  ellesHnêmes,  il  y  av.^t  d^ 
owas  deproAasion  nomméscAampioiw,  à  qui  elles 
remettaient  leurs  destinées.  Une  autre  TpnS^ 
était  celle  dafer  chaud  :  ce  fer  /  f.it  hhn  et  gardé 
soigneusement  dans  quelques  maisons  religieuses, 
car  foules  navaient  pas  ce  privilège:  il  y  avait 
encore  1  épreuve  de  l'eau  bouillante  et  de  l'eau 
froide,  mais  ce  n'était  que  pour  le  peuple:  voilà 
pour  les  crim<»,  Croiralt-on  qœ  pour  tenroestions 
de  jurisprudence,  et  pour  celles  de  police,  on  eût 
recours  A  ces  mêmes  moyens  î  11  est  question  en 
Allemagne  do  savoir  si  la  fepréaeJalioo  doit 
avoir  lieu  en  ligne  directe ,  les  avis  sont  partasés 
et  c  est  un  combat  qui  en  décide  :  il  s'agit  en  ^pa- 
gne de  savoir  lequel  doit  être  préffiré  de  l'offioj 
romain,  ou  de  lofTice  muzarahe ;  il  est  ordonné 
qu  un  combat  en  décidera,  tlclte  décision  parut  ex- 
travaganic,  avec  raison;  mais  ce  qu'on  mit  à  la 
place  ne  l'était  pas  moins  ;  on  ordonna  que  les  dam 
ivres  de  liturgie  seraieoljelés  au  feu ,  et  que  ce- 
lui qu.  résirtertf  taux  flammes  anrait  la  préférence 
dans  la  célébration  des  omce!?  divins.  MaisenBncea 
épreuves  s'abolirent  insensiblement;  le  pape 
Etienne  V,  LouiiMe-Débonnaire ,  l'empereur  Fré- 
déric  II ,  îp  p^^rlnmc  nt,  y  mirent  fin  par  des  '  " 
les ,  par  des  ordonnances  et  par  des  arrêta. 
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Les  (rois  Tils  de  l'emperear  conjnrtal  me  se- 
couda  (bii  contre  lui  ;  ils  réuoiaseni  iears  troupes 
éattê  une  idaioe  eof ro  Bàle  et  Strasbours;  appelée 
depuis  le  Champ  du  Mensonge ,  et  ayant  même 
iimciiéavpc  eux  le  pape  (îr('>Koiro  ÎV,  qni,  suivant 
pluitlcurs  auteurs,  {nèla  à  cet  atluutat,  ils  s'cin- 
pareul  de  la  personne  de  l'caperenr,  qai,  se 
voyaut  abandonné  de  toute  son  armV^e ,  fut  forr6 
d'abdiquer,  et  le  fout  conduire  à  Saint-Médard  de 
SoiMOtts,  oà  il  na  revèta  do  sac  el  ds  ciliée  :  ils 
relT'i;!!"  ronl  Judith  à  Tortone,  et  Ip  jeune  Tharlos 
dans  1  atibaye  do  Proui.  Les  mômes  divisions  des 
frois  IMres  (  834  )  saurent  remperear  une  Mconde 
fois  ;  il  est  rétabli  i]a:i>  l'i'i^liïwde  Sainl-Dcnis  ,  et 
sa  femme  lui  est  rcudue.  Lolhaire ,  qui  n'avait  pas 
voulu  eonsenltrè  cerétabKsaemenl ,  se  sanve  en 
îîoureomio  ,  où  il  asseni!>1i'  ilfs  (roupc-  ;  tri.ii'^  il 
est  culiu  foixé  de  ae  aoomeltre  à  soa  père  j  qui  lui 
{wrdouiMi. 

83$  «-7,  etc. 

L'eiupereur  6e  sentant  infirme  ,  fait  uu  nnw\  oau 
partage  entre  ses  entants ,  sans  inutefoiA  >(>  (it'  <i- 
gner  un  successeur  à  l'empire;  il  donnf  à  l.olli  lirc 
l'Italie;  À  Louis,  la  Germanie  et  la  Saxe  ;  à  Pépin, 
l'AifaitaiM ,  «I  i  Charles ,  la  Fruioe  avec  la  Bour- 
t,'om:p.  O  parfape  révolte  de  nouveau  les  trois 
ainCii ,  qu  il  fut  forcé  de  combattre.  Pépin  meurt 
(  838};eC  l'eHifMsrear,  iNNirpuairaorduas  uafants 
qu'i!  avait  laissés,  les  faul 's  dr  leur  pi're  ,  ou  plu- 
161  pour  plaire  à  Judith ,  donue ,  à  leur  préjudice, 
i  son  flla  Charles,  la  dépouille  de  Pépin.  Le»  pmàs 
(rAfliiKaiue  soulTiIre-ul  iiupaticinincut  une  si 
grande  iiyuslico«  L'empereur  marcha  contre  eux 
pourlettéduire,  ul  eu  vint  i  bout,  fandiaquesoo 
îils  Louis  de  Bavière ,  proiitanf  Je  celle  diversion  , 
s'emparait  de  leuie»  les  villes  qui  étaient  à  sa  bien- 
séance. Louis  Ait  forcé  de  reveair  sur  ses  pus  pour 
arrèlor  le  «ours  da  M8  aoiifuètua» 

8i0. 

€e  fol  dam  um  expé^Uon  qa»  M  lenis-le-Dè- 

1)011  iiaire  coutre  <un  fils,  roi  de  Bavière,  que  ce 
maliieureux  père  trouva  la  mort.  Ce  dernier  voyage 
lui  déplaisait  tort }  H  était  reliolé  d*avoir  toujours 
ses  entants  à  combattre  ;  une  éelip<ie  totale  de  soleil 
qai  survint  pendant  qu'il  était  en  marche,  effraya 
cet  esprit,  que  les  malheurs  et  la  superstition 
avaient  alTaibli ,  et  il  mourut  enfin  de  chagrin  et 
d'inanition ,  après  quarante  jours  de  maladie. 

Parmi  les  capîtulaircs  de  ce  prince  «  ou  trouve 
une  constitution  ooneemant  les  monastères  qui 
doivent  contribiirr  an\  fM»<oin'^  ds'  r(^faf . 

Louiir4e'DébonHairc  rendit  au  clergé  de  son 
reyaume  la  nberlë  des  âcetions,  et  se  réserra 
soulirnenl  le  droit  de  les  confirmer.  II  fit  plus  en 
laveur  des  papes,  car  il  soofTrit  qu'ils  prissent  pos- 
session du  souverain  pontificat ,  sans  atleodre  sa 
confirmation:  sur  qnoi  Pasquicr  fait  la  remîirque 
suivaute.  Let Italien»  qai,  en  t'agrandiuant  par 


effet  de  noi  dépimUiet^  m  furent  ekidies  de  belltt 
paroles ,  toHiumif  arfri6v«r  eeet  é  tme  piété ,  êt 
V«itr  eette  e«ue ,  l'honorèrent  du  mot  latin  ptus,  7 
cl  Irs  sages  mondaim  de  un(re  Franrr ,  l'imputant 
à  un  manque  et  faute  de  courage ,  l'appelèrent  |e 
Débonnaire ,  eoueruiit  su  put&tMùaité  du  nom  ît 
df'bnnnairelé  :  surec  propo*,  il  mr  xntirintt  qrie  (e 
roi  Uenri  III  disait  en  ses  communs  devis  ,  qu'on 
ne  M  pouroff  /Wr»  pfui  frmâ  éipU^  fus  de  h 
nommer  le  IW'botinaire .  farre  que  cette  parole  im- 
pliquait sous  soi  je  ne  sais  quoi  du  sot.  Henri  III 
avait  ral«on  de  craindre  ee  reproelie.  te  malhenr 
lîiM'os  (If'iiv  princes  a  été  de  s'être  trouvés  dans 
des  temps  où  le  courage  d'esprit  leur  eût  été  plus 
nécessaire  que  les  autres  qualités  qui  les  rendaient 
estimables. 

Louis-le-Débonnaire  passait  pour  être  un  grand 
astronome  ;  il  découvrit ,  dit-on  ,  le  premier  une 
comète  qui  parut  vers  l'an  837  ;  c'était  aussi  un 
prince  fort  savant  pour  son  temps,  el  qui  av.iii 
une  grande  connaissance  des  luis.  L'éclipsé ,  dont 
la  terreur ,  dit-on ,  loi  causa  la  mort ,  ne  eonfredit 
point  uii  t(  iif  ?a  sriciipo  »rasfronome  :  tout  s'allie 
dans  Ic!»  tètes  ;  ce  prince  pouvait  croire  qu'un  évé- 
nement particulier  tenait  i  une  cause  naturelle  ; 
et  puis,  l'esprit  et  le  seiilinin  t  u'oiil  riou  de  loiii- 
muu.  M.  Pascal  croyait  toi^jourâ  voir  un  précipice 
àeAlédehii. 

Pour  juger  du  prix  de  l'or  cl  de  l'argent  d'alors , 
il  sulUra  de  rapporter  deux  tailâ.  Au  conrile  do 
Toulouse  tenu  en  846 ,  la  contribution  que  chaque 
curé  était  tenu  de  fournir  à  sou  évèque ,  savoir,  oa 
miuol  de  froment ,  un  minot  d'orge,  tino  mosare 
de  vin  et  un  agucau ,  était  évaluée  deux  soub ,  que 
1  évèque  pouvait  recevMr  an  lieu  de  ces  quatre 
dioM'-.  l.c  serosid  fait,  c'est  que  Cbarle-lf*  f'hrmve 
lit  un  édil  à  Pistes,  eu  864,  dans  une  aa^embiée  du 
peuple ,  car  c'est  amsi  que  deiv«it  s'entendre  eea 
mois  r,r  ronanisii,  pour  nue  nouvelle  fnÎjrirnflDn  de 
monuaies;  et  comme  par  cet>édit  i  ancienne  mon- 
naie était  décriée,  il  ordonna  qtt*0  fftt  tiré  einquai^ 
livres  d'aruipiil  de  ses  coITres  pour  être  répandues 
dans  le  commerce.  J'ai  cru  et»  laita  d'autant  plus 
dignes  de  remarque ,  que  nous  avons  vu,  deux,  siè- 
cles auparavant ,  régner  la  plus  grande  magnjft. 
cence  à  la  cour  de  Dagobcrt ,  et  que  loin  d'avoir  di- 
minué, U  semblerait  que  l'or  et  l'argent  auraient  d& 
être  plus  communs  en  Franco  depuis  le  règne  de 
Cîiarloninîîne.  qui,  en  éleiidaiil  sa  puissance,  avait 
i-au.s  doute  éteudu  le  commerce  de  i»e&  sigels  :  ce 
serait  une  matière  de  dissertation,  dont  la  forme  de 
cet  ouvrage  n'est  pas  sncf^pii!)!!-  Il  suffira  de 
dire  que  la  plus  aucieuue  urdoujiauce  qui  reste  sar 
le  fait  des  monnaies  est  celle  de  Pépin ,  de  l'aniiée 
755.  Saint  Louis  fit  de  si  bons  règlements  sor  la 
monnaie,  que  depuis,  lors  des  changements  qui  s'y 
firent ,  en  redraiandait  toujoim  que  l'on  en  revtnt 
h  cotte  époque;  il  faut  lire  sur  cette  Rwllère  le  beao 
traité  de  M.  Le  Blanc. 

Quelques  Idstoriena  dounent  i  LonisJe-Bébon- 
naire  un  fils  iinlurol,  nommé  Arnout.  qu'il  fit  conil0 
de  Sens;  maïs  le  père  Anselme  n'en  j>arle  point. 
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(lll.ilic.  Sj5 

I  l'riùu,  roi  d'AquitalsiB.  88S 
Luuis,  rot  de  Bafière.  V3ù 


Gisle,  lumau  au  coiulc 
Evrard,  laère  d«  lii-raD- 
eer,  ni  d'Italie,  vivante 
eu  070 

Alpalde,  femme  de  Bégon, 
cMBte  de  ffiMtle. 

Hlldrgnrdr  ,    fi  ininr-  du 
cuute  'nuikl ,  Tlvalt  en- 
^conea  W 


Ju«IiUL,  fUJc  du  comte  M  ol- 
pe,  uo  eelfneur  de  Jia- 
Ti«re.  sm 

Def  il  11  fpi  irs  di»<>nt  qu'elle 
ébit  fjilr  d'un  comte  d'Al- 
tui  r,  rl<'  la  maison  do>  ducs 
<le  i$aahc  ,  n'avait 
aaean  rapport  A  relie  de 
iMNUen»  duo  (te  hMrkèro. 


meurt  dans  une  lie  du 
Bhla ,  nrt-»  de  Mayence  , 
le  33  juin ,  840.  11  c<>t  cu- 
tcrrë  k  SL-Aivogld  ite 
McU. 
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ai  SBCOHim  RAGE. 

CHARLES-LE-CHAUVE. 

CtrAHLES  II,  (tu  LccHAOTB,  Als  dc  Judidi ,  seconde  fcmmo  de  Loui»-Ic-Dtfboiiiiatre ,  monte  sur  letrAnr,  a^A 
de  dix-M'pt  ans,  l'an  840,  et  m:  fit  couroimer  empereur  k  Borne ,  par  le  papo  Jean  TIII,  le  ^  décembre  873. 


nimiiii" 


m-i. 

H  M:i-hs-j.ii-(.ii  u  vR  el-  Louis  de  Ba- 
\  icrc  s'unissent  ooQlre  l'empereur 
r.olli.Tirc  .  f|ui  veut  cmpi^'ler  sur 
eux.  Le  (ils  de  Pépin  vcul  repren- 
dre r Aquitaine  rar  Cbarles-le- 
U'Ji  Hivn ,  qui  est  aiU8iiiM|iiié(é  par 
les  Bretons  et  par  les  Nonnands. 

LoCiiaira  ayant  en  rain  essayé  d^attaqner  ton 
firère  Louis ,  roi  dc  BaviiVo ,  vient  fondre  sur  In 
Neaslrie ,  force  Cbarles-le-Chauve  de  lui  eu  céder 
nne  partie ,  et  bit  une  Mfe  avee  lai.  Bataille  de 
Fontenai  en  Bourcni^no,  le  25  juin  «  où  Char- 
les-leChauve  el  Louis  de  Bavière  sont  vainqueurs 
de  Lothaire  et  do  jeune  Pépin  ;  ils  ne  proQtent  pas 
dateur  victoire.  »  Ce  fut,  disent  quelques  auteurs , 
pour  réparer  la  noblesse  qui  y  avait  péri  «  que  les 
anciennes  coutumes  de  Giampagne  établirent  que 
désormais /c  rentre,  c'est-à-dire  la  mère,  anoblirait 
les  enfants,  quoique  le  père  fôt  roturier.  Cet  anoblis- 
aemeul  reudiait  les  enfants  capables  de  posséder  des 
fieb«  mais  il  restait  toujours  onedilTércnce  entre 
eux  et  les  Rentilshotnmcsdc  parage,  c'est-à-dire  de 
par  le  père ,  en  ce  qu'ils  ne  pouvaient  être  cheva- 
liers comme  les  derniers.  (Bbacxanoir.  )  Cette 
m&me  bataille  doniii  lifn  à  une  aiifre  loi  :  «  Que  la 
»  noblesse  ne  serait  cuiilraiule  de  suivre  le  roi  à  la 
»  goerre*  qne  lorsqu'il  s'agirait  de  défendre  l'état 
•  coolro  nne  incnnion  élrangèfe.»  (B^frU  d»9 
Loi».) 


Lothaire  perd  l'occasion  de  tailler  en  pièces  rar> 
m/''f  tU"  ('liarles-le-Chanvc.  Les  trois  frères  font 
enlin  la  paix  :  dans  l'assemblée  tenue  à  Strasbours; 
(«oses  les  Remarques  pari.)^  Charles-le-Chauve 
conserve  l'Aquitaine  avec  la  Neusirie;  Louis  a 
toute  la  Germanie ,  d  où  il  fut  appelé  le  Germani- 
que  ;  el  Lothaire,  qui  était  l'atné ,  ent ,  avee  le  ti- 
tre d'empereur,  l'Italie ,  o(  'en  termes  exprt'-s )  la 
ville  de  Rome.  Il  eut  encore  la  Provence ,  la  Fran- 
d!ie4>Mnté,  le  Lyonnais,  et  les  antres  contrées  qui 
se  t  rem  vent  enclavées  entre  le  Rbéne,  le  Rhin, 
la  Saône ,  la  Meuse  et  l'Escaut.  Bernard ,  comte  de 
Barcelone,  ai  connu  par  son  attachement  pour  l'im- 
pératrice Judith  et  pour  son  flis  Charles-lfr-Chanve, 
est  rais  à  mort  à  Toulouse  par  ce  même  Charles- 
leChauve ,  contre  qui  depuis  il  avait  pris  parti. 

845-6,  etc. 

Le  pape  Serge  If  se  fait  consacrer  sans  al- 
leodreta  confirmation  de  l'empereur.  Les  évéques 
n'approuvèrent  la  consécration  qu'après  avoîr  ré- 
glé que  cela  n'arriverait  plus  à  l'avenir. 


Noméîjoé ,  institué  duc  des  Bretons  par  Louis- 
le-Déhonnaire,  profitant  des  troubles  de  la  Franee, 
a  de  Lraii<N  avantages  contre  Charlcs-le-Chauve , 
et  prend  le  litre  de  roi.  Son  fils  Hérispoé  lui  suc^ 
cède  dans  ce  royanaMt  lulfré  lesefliBirto  deCÂar- 
Ics-le-Chauve ,  qui  ne  put  conserver  sur  cette  pro- 
vince qu'uu  simple  bommage.  Salomon,  cousin  et 
sneeesaenr  d'Hérispoé ,  qu'A  arait  assassiné ,  con- 
tinue de  payer  le  Iribtil  ;m  roi  Charles  pour  la  Bre- 
tagne ,  suivant  l'Mciemu  coutume ,  disent  les  an- 
nales de  S.  Bertitt.  On  a  prétendu  que  Noménoé 
n'avnil  fait  que  rétablir  les  choses  en  leur  premier 
étal;  que  la  Bretagne  n'était  pas  un  fief  détaché 
originairement  de  la  couronne ,  ni  usurpé  sur  nos 
roiSf  comme  le  ftirant  nos  provinces  de  France, 
que  les  gouverneurs  convertirent  en  seianeuries, 
et  dont  par  la  suite  ils  se  rendirent  souverains  ; 
qu'ainsi,  lorsque  la  Bretagne  devint  nouvi^ite  de 
la  France,  ses  princes  n'en  possédèrent  pas  moins 
la  souveraineté,  qui,  indépendante  dans  sa  source, 
ne  pouvait  être  sujette  aux  réunions,  comme  l'é- 


taient des  fiefs  usurpés  par  les  sujets.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  question ,  qui  est  fort  indifférente 
aujourd'hui,  il  suffit,  ce  me  semble,  d'un  passage 
de  Grégoire  deTonr'^.  le  p(''re  de  notre  histoire, 
pour  la  décider.  Les  Bretons  ont  to\^ours  éii  sous 
tafvi$imc9d$iFrmçaitopri$lamatti9€lotri$t 
•f  fm  dUA  «a  M  ^ppstft  eomles ,  «I  non  ««<t. 

850,  etc. 

Lothairea  de  grandes  jPiuerres  aveeles  Maures 

et  les  Sarrazins,  qui  s'étaient  emparés  dc  Béné- 
vent.  Charles-le-Cbauve,  occupé  par  les  irruptions 
des  Normands ,  reperd  l'Aquitaine ,  dont  Pépin  se 
ressaisit.  Ce  prince  en  est  dépouillé  de  nouveau; 
Charlcs-le-Chauve  le  fait  raser ,  et  il  est  enfermé 
(  852  )  dans  l'abbaye  de  Saiut-Médard  de  Boissons. 

Le  pape  Léon  IV  défend  vaillamment  la  ville  de 
Rome  contre  les  Sarrazins,  l'augmente  et  reTnl)el- 
lit  :  il  donna  son  nom  à  un  quartier  dc  Ruuie  ,  qui 
fut  appelé  la  cif^Lronin^.  L'aulenraoodeme  d'une 
histoire  universelle  fait  un  beau  portrait  de  Léon 
IV.  «  Il  se  montra  digne ,  en  défendant  Rome ,  d'y 
»  commander  en  souverain....  Il  était  né  Romain  : 
»  le  courage  des  premiers  âges  de  la  république 
V  revivait  en  lui,  dans  un  temps  de  lâcheté  et  de 
»  corruption....  semblable  à  un  de  ces  beaux  mo- 
»  nunients  de  l'ancienne  Rome .  que  l'on  trouve 
»  quelquefois  daus  les  ruines  de  la  nouvelle.  » 


853-4. 

Les  Noniiands  font  de  grandes 
freux  ravages  dans  la  France. 


ooones  et  d'à'* 


Digitized  by  Google 


RÉGNE  DE  ÇHARLES-LE-CHAIWE. 


as 


Afrilaiae,  oft  il«ft  pàn  OuriM  Vi  rhiQTe ,  à 

qm  Où  l'arnona,  le  fit  enfermer  depuis  à  Seu- 
il», el  en  même  tcai|Ni  fit  raser  tous  ses  fils. 

Lei  peuples  d'Aquitaine ,  n'ayant  plos  Pépin  i 
•ffMcr  aa  roi,  appellent  le  fils  de  LoaiA4»<;er- 
Miiqfift;  QMirle»4e-CluiaYe  les  soamet,  et  y  cn- 
friftiMi  fils ,  encore  enfuit ,  pour  les  conteuir  ;  ils 
«lénHaatttMlMlDl. 

L'eaperear  Lothairein— t,  apfè»  tnroir  prisllia- 

bil  de  moine  (1fin<î  î'nbhrîvo  de  IVnm,  p^pArant  fiure 
ooUier  par-là  qu'il  avait  outragé  sou  père  et  la  re- 
Igioo ,  qu'il  avtiC  fwrféealé  ms  frères ,  «t  qu'il 
avait  causé  les  malheurs  de  presque  toute  l'Europe: 
il  laisse  trois  enCants.  Louis  11 ,  qu'il  avait  déjà  a&- 
ttéê  «  W  neeMe  dans  lltaHei  el  dans  l'Empire  ; 
Lolhaire ,  dans  le  royaume  de  Lorraine ,  qui  de  lui 
prit  ce  nom ,  el  Charles ,  daus  celui  de  Provence. 
Mort  d'Ethelwolph ,  roi  d'Angleterre ,  qui ,  étant 
âBanefDdques  années  auparavant,  a8sujettil|Bon 
royaume  au  tribut  qui  est  nommé  le  dénier  dr  mivt 
Pierre.  Les  papes  s'eo  sont  fait  depuis  un  droit, 
«eut  qw  fOQ»  le  rtgpe  de  Bcul  Tm. 


te«li  te  Canmiqiwi,  Toyaot  CharteeteOtavre, 

fon  frère,  occupé  contre  les  Bretons  et  les  >  .r 
mands  ,  vient  fondre  sur  lui ,  et  prend  une  partie 
de  la  Neustrie.  Charles-ie-Chainre  reprend  ce  qu'il 
avait  perdu ,  et  ces  deux  princes  font  la  paix  par 
rentremise  dn  Jenie  Lotiitire ,  lear  oevett ,  rai  de 
Lorraine. 

Mi,  de. 

Beèerl-teVoH,  dentreriftlBe  a  Ibnné  tantd*o- 

f  i:iions  différentes ,  bisaTeul  de  Hugues  Tnr^f  .  nb- 
tient  le  gonvememoit  de  ce  qn'oo  appelait  alors 
le  diirii^  de  Tlnsee.  IBaudoÉlB ,  ftraed-RMTMlier  de 
France ,  enlève  la  fille  ni.irîc-  Ie  Clinnu',  veuve 
d'un  roi  d'Angleterre;  après  bien  des  travcrne» ,  il 
obtient  do  roi ,  qui  craignait  qu'il  ne  te  joignit  aux 
Normands ,  la  permission  de  l'épouser ,  et  est  fait 
cmnte  de  Flandre:  il  a  été  le  premier.  Lothaire, 
roi  de  Lorraine,  répudie  sa  femme  pour  épouser 
Wattrade,  sa  eonealiine.  Ce  prince  avait  à  crain- 
jî-<>  deffx oncles,  qui  ne  cliercliaienl  que  Pocca- 
Mou  d'envaliir  états.  Nicolas  I ,  profitant  des 
circeMlaMei»aeMee  dTexcommonier  LeHieire, 
eacM^aeteoeaeepeeà  WaKnde. 

SflT'^f  ele* 

ICeeiasI  nteart.  Adrien  II  se  laisse  n.'clnr  aux 
prièrcn  de  Lolhaire  ,  vient  i  Roue  lui  deman- 
der son  absolution. 

Schisme  des  Grecs.  L'occasion  do  schisme  fut  la 
prélaation  ctiimérique  de  présér^nrp  que  forma  le 
patriardbe  de  CoDstanlinopIe  sur  le  siège  de  Home. 
Cegi—d  diWread  anrattélé  décidé  au  concile  de 

Ginsfantinnplc  SOUR  l'empereur  Théodose  ;  m  ii<  .îf 
twnnf  en  temps  les  prétentions  se  réveillaient; 
r^mm^Êt  PlwitiWj  lutn»  «eiiége  deCon- 


stantinopleà  la  place  du  palriarcbe  l^^uace  i  ayant 
trouvé  l'eeeailon  bveriMe,  tenfa  de  nowean  la 

iiiAnu'  oiili  Ppri'-p  ,  el  sentant  bien  qu'il  ne  pourrait 
jamais  obtenir  la  préséance ,  ne  chercha  plus  qu'à 
se  rendre  indépendant.  C'est  ce  qu'il  exécuta  en  se 
séparant  de  la  communion  de  Rome,  et  ce  qui  causa 
ce  qu'on  appelle  le  schisme  des  Grecs.  Pholius 
éprouva  diverses  fortunes ,  car  le  siège  de  Conj»lau- 
tinople  n'était  pas  plus  solide  que  le  trdne  d'alors  : 
il  finit  par  mourir  en  exil.  Mais  sa  mort,  qui  ne 
fit  que  suspendre  le  schisme ,  ne  l'éteignit  pa»  :  il 
fuHeneoTflé  plnslenn  CM»',  jeniarà  ee  qne  la  eoo- 

rnnnr  de  Constantinnple  eût  passé  aux  Latins: 
alors  1  empereur  Baudouin  ayant  (ait  élire  uu  pa-, 
triarehe  latin,  réunil  l'Eglise  d'Orient  â  eiefle  d'Oe- 
riilfnl.  (j  tir  r/ union  n'eut  que  la  durée  de  l'empire 
lalin,  et  finit  au  bout  de  cinquante-ciaq  ans,  que 
l'empereur  Paléologue ,  ayant  repria  CêiMlatttino- 
ple  en  1261.  se  sépara  de  nouveau  delà  communion 
de  Rome.  Ce  renouvcliemcnt  de  schisme  fut  long, 
et  ne  fut  terminé  qu'eu  1439 ,  au  concile  de  Flo- 
rence; encore  celte  réonien,  qol  n'était  fondée 
que  sur  le  besoin  que  l'empereur  jrrec  avait  du 
pape ,  ful-cllc  désavouée  par  tout  l'empirç ,  et 
n'eut  guère  de  lieu  ;  mais  enfin  ce  fut  le  dernier 
éfnt  de  la  rrliçion  en  Orient,  qui  en  fut  fn(,?!einonl 
bannie ,  loriique  Mahomet  11  s'empara  de  Conslan- 
tinople,eai  1453.1lapnb  celea[Ve,la  religfonde 
Mahomet  .i  In  rrlirrinn  dr  1" A'^ic  :  celle  des  chré- 
tiens n'a  plus  été  que  tolérée ,  el  ses  patriarches 
ont  levf  été  eebianaliqaet. 

Lotliaire,  roi  de  Lorraine,  meurt  'R(>9i  s.in» 
enfanU  légitimes,  et  laisse  vacant,  par  sa  mort, 
le  royaume  de  Lorraine  et  celui  de  Provence, 
qu'il  avait  hérités  de  son  frère.  L'empereur  Loub 
n'est  paf  en  état  de  faire  valoir  ses  droits  sur  la 
succession  de  ma  frère,  parce  qu'il  a  assez  d'af- 
faires en  Ilaiie;  aiarlet4e-Chauve  et  Lonis-le* 
GenMsiqiie  eee  endee  en  pn^tent. 

L'empereir  Lmils  II  menrt  t  IHIan  sans  en- 
fants mâles.  Peu  de  temps  après  meurt  Loiii-i-Ie- 
Germanique,  un  des  plus  vertueux  et  des  plus, 
grands  priuces  qui  aient  régné  dans  l'Allemagne. 
ChailH-MIliewe  iMs-seen  llalie ,  et  s'y  fait  cou 
ronner  empereur,  malgré  les  efforts  de  Carloman, 
fils  de  Louis-le-Germanique,  qui  fut  obligé  de 
c'en  tenir  au  partage  qu'avait  en  aen  père ,  et  dent 
nous  avons  le  dénombrement  <1pin«  rrft»'  f;uneti<r 
charte  publiée  par  le  père  Sirmoud ,  que  les  sji~ 
vtttlc  regardent  eenune  le  meonment  le  plue  pré- 
cieuv  il*"  la  l'/TiLT.iptiip  ih.i  mrivm  ^'^e.  Le>  conti- 
nuateurs d'Ëutrope,  et  non  Eutrope ,  comme  r« 
dit  le  Beniel,  sont  les  sevli  de  Ions  lei  éeri- 
vains  qui  avancent  que  Charles-le-Chauve  ,  fwur 
prix  de  son  couronnement,  renonça,  en  faveur  du 
pape ,  aux  droits  qu'il  avait  sur  la  partie  de  l'Ita- 
lie dépendante  de  l'empire  d'Occident ,  tels  (jue 
les  duchés  de  Bénévent  el  de  Spoictte,  aiusi  qu'au 
droit  de  présidence  aux  élMlions  des  papes.  Il  est 
vrai      eeneenlili  ne  eompter  les  années  de  son 
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SiOBniB  BACB. 


aspire  fwdljnr  de  son  roar<':>ijni>ment  par  le 
'.{ComrOeimP.  laiée  ;  époqve  dont  les  papes 
tiré  éepmii  an  grand  avanlage.  (  T.  tatmée 
.  )  ClHiries-le-Qia«Te  fe  tcad  mattre  de  ta 
fOe  de  Lo«t»  Il .  et  la  fail  fpooc^  à  Bo^n  .  «on 
Les  lroi>  enfants  de  LiMib-le-Gprma- 
tfCarktnaa .  Loats  et  Charles ,  partagent  le 
royaoraç  de  Bavipro.  Charles-le-Chaove ,  roalant 
profiler  de  la  mort  de  leor  père ,  et  reprendre  oc 
anil  tUé  4aw  le  denier  partage  do 
nyaaBe  de  Lorraine,  aetdlAiitnr  Leels,  se- 
ibdaroidéM. 


Ckarles4e-C3uaTe  tran<.(<^ra  i  Sainl-Den»  b  foire 
da  Lattdi,  qw  Charlemagne  avait  étabfie  à  Aa- 
ti  Ohipefc  ,  e(  Os  ont  été  smris  par  tnos  les  écri» 
▼aim  modernes;  mais  M.  1  abbé  Lebeof  a  re- 
eonna  que  la  foire  da  hindit .  appelée  enjgiBai- 
renient  Vlndict ,  est  de  1  an  1109. 

Ce«t  soostefèBae  deeepfteeeqwreaaplacé 
blable  de  ta  papesse  Jeanne,  entre  !e  pontifi-al 

Beaott  111 ,  fal>le  ab^de 


t  waHopar  wa  mu 

ne  se  drane  plus  la  peine  de  réfuter. 

meurt  à  Brios,  Tillane  fmr 
^  aa  jaif , 
fiÉ  araillaaia 


confiance.  Aucun  ancien  tii«(ori<*n  ne  nou>  a 
^yrisaicemèdecMiaTail  été  p«ai,el  iwasigao- 
faas  qaris  anieBt  Mi  les  iaetigataars  deceertiBa* 

Ce  priace,  <|id  u'arait  pas  sa  ééfaadre  centre  les 

pa[>e<:  les  droit*  de  la  e<MmNine,  ne  les  défendit 
pas  mieai  contre  ses  propres  snjels,  et  donna 
nn»  grande  atteinte  à  l'autorité  royale  en  ren- 
dant le«  dicnilée  al  kl 
son  royaonhe. 


>"autua.  «i.iiH  le  diocèse  de  Lyon;  et  «ept  ans 
après,  se» os  forent  transiérés  à  5(.-D«iis,  où  il 
avan  qbsrv  Vviia 
été  ablH-. 
Le  concile  de  SaYoaaîères,  teaa  en  1 

de  ce  prince  de  ftt  fil>  iht'fHtn  r le  pape   

m  arait  dc-jà  donné  ee  titte  à  Fepin  Tan  1M; 
anb  il  ne  devint  la  qualification  propre  de  bw 
rois  fne dans  la  (icr«onne  de  Lonîs  XI,  en  1469; 
■Hor  ^aai  on  pent  resiarqver  qne  Pépin  et  Char- 
lem.isne  <e  disaient  roi«  par  in  rh'mrmee  de  IHeii, 
ei  que  mx»  rois  de  la  troisième  race  se  diâeol , 
dans  lears  ardoanaaeee,  roCr  par  lia  frde»  ds 
Z>i>ic,  non-senlement  parpî^'!»^.  f>  ?i~  encore  ponr 
marqaer  lear  indépendance  des  papes ,  qui  s*ar- 
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FEMMES. 

ENFANTS. 

8T7. 
MORT. 

aonnvpdaiaiat.  1 

Enncalriide.  M0 

Riehiide ,  sœar  de  Bomm  , 
roi  d'Arle*  on  de  Pro- 
Tcnce  ;  car  ce  pay«  n'a- 
vait Ms  encore  prh  le 
■M ce  royaume  d'Arloi» 
(D.  F2ju«cbki.| 

Louu-LK-BActm. 

Gbarlc*.  865 

Lsthaire.  w> 

Carloman ,  qae  son  père  fit 
aveugler.  «W 

J  ndith,  femme  en  pretBlè- 
m  Qoces  d'ElhcIwolph,  roi 
d*Anf letcrrc ,  cl  cnsiiiU-  de 
Baudouin  I.comt^ile  Flan- 
dre, api-trs  arolr  éié  rvn- 
voyée,  «ulTaut  les  hi!>lo- 
rlens  anglais ,  par  le  flis  de 
son  premier  mari ,  qnVlle 
avait  i-poujd  ru  M^coudct 
uocei  ;  son  preiai<-r  maria- 
ge aTee  Ethclwolph  u'ayaat 
paa  4M  coniùauaé  k  eaaae 
de  M  trop  fraïute JiniiMM. 

Pépin,  \ 
Dreux,     (        .  , 
Ix)ul9,     l  morts  jeune*. 

OMrtet.  / 

,iiMMii; 

(■.IIA1VI.ES-1.E■^^A^^  • 

en  r''p:i««antles  Alj)!    .  i 
P''           '"  ir  son  luctlei  iii 
î<'             il'  5  ou  0  d'octo- 
bre 6Ti ,  itgé  de  cinquante- 
quatre  ans;  il  en  avait  r<5- 
gné  trente-liuit  .  et  avait 
élé  deux  ans  empereur. 

Ses  os  forent  apport4<i  k 
Saint-Denlï,  dont  il  aTait 
été  ablM^ 

Papct. 

1  r.n'RoIrc  IV.  US 
S4TKe  II.  847 
Lten  IV.  855 
Ccst  après  ce  pape  que 
l'on  place  la  fa uïsc papesse 
Jeanne. 

B«iMll  UI.  869 
NicolM  ].  8«7 
Adrien  IL  873 
Jean  VIU.  88S 

Empcrcan  tfOrUnt.  , 

Theuphilc.  841 
Mirhel.  807 
(  Basile  I.  888 
i  Léon  VL  Ml 
\  CoosUntin  TU.  «A 

Emperettr$  d'Oetident. 

Lothaire.  855 
I«ui«  IL  875 
CharlflB-lc-GbauTe.  877 

Boit  d'Eipagne. 

Alphonse.»  twMt  i  844 
Kamirc.  851 
Ordonne.  802 
Alpliouac-le-Graad.  010 

• 

« 

1''' 

1 

Rois  d'JngUterre, 

Ethclwolph.  857 
Ktbelbald.  800 
Bdelbert  865 
Edelrède.  872 
Al£r6de-le-Grand.  WJ 

lio!»  d'Ecosie. 
Kenel  IL  853 

Ccst  sous  ce  prince  que 
j«-  lojaumc  (1  £  cosse  a  ac- 
crut de  celui  des  Pictca- 
Donald  V.  858 
Constautiii  II.  874 
EUie.  875 

MINISTRES. 

GUEBRIERS. 
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SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 

lUbcrt-Ie-Fort. 

Bouchard. 
Protadc. 
(Grillon. 
Adige. 

Jobert ,  comte  d'Anjou. 
Kemcitu. 

1 
/ 

ARcncBAnciuns. 

Ebroln,  «'•vOqne  de  Poitiers. 
Louis,  fils  d'one  fille  natu- 
relle de  Cbarlemagne. 
Gaacelin. 

« 

Adou.  874 
Flore.  855 
Fr«^culfe,  vers  852 
Gotescale,  vers  870 
Uilduin.  842 
lonas  ,  évùquc  d'Orléans. 

I-onp.  8M 
meinooiuSa  8Ai7 
Mihnrd.  850 
Pascale  Radbcrt.  805 
Raban  Maur,  archevêque 
di;  Mayentc.  .v.-.f, 
Ratrauinie,  ver.«  ^fm 
M'alafride.  ggy 
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SEœNDE  RAGE. 


LOUIS  n. 


d'environ  trente-un  ans,  l'an  877.  Il  fut  sacré  et  i 
Il  toi  coorouié  enweNor  par  le       Jeu  YUL 


HNMIli 


.0  ispcTW  poar  Tempire  entre  I^is- 
V  lc-B*^«uo  ol  Carloman,  fils  aîné  do 
f.ouiî>-lc-(ipnnanîquo,  el  soncou- 
"iii'geriaaii].  Louis-le-Bègue  est 
I  sacré  de  nouveau  roi  de  France , 
(dans  on  concile  leiiu  à  Troyes  par 
Jean  VIII,  qui  s'était  sauvé  en  France,  apr^s 
amir  défendu  vniitcniptii  le*  dnriU  de  Loai»-I< 
Bègoe  à  l'empire.  Ricliilde ,  seconde  femrac  de 
Charles-le-CLauve,  son  père,  se  joignit  d'at>ord 
à  Mox  qol  étaient  inéeoiilanls  de  ■'avoir  point  eu 
de  part  aux  largesses  qne  ce  prince  avait  fàites 
încoDsidéréineBl  à  son  aTènement  à  la  coaroane. 
BoMn,  Mra  de  Bidiilde,  élaU  le  piQS  redrataUe. 
Lonîs-Ie-Bègue ,  pour  regagner  les  mécontents, 
t»i  forcé  de  démembrer  une  grande  partie  de  son 


domaine  :  de  là  lanide  Migueories ,  de  dochés,  de 
comtés  qui  furent  possédés  par  des  particuliers. 
On  croit  qne  ce  fut  alors  que  commencèrent  les 
comtes  d'Anjou  dans  Ingelger,  tige  de  ertte  mai- 
son ;  les  ducs  de  Bretagne  dans  la  personne  d'A- 
lain-le-drand ,  et  les  ducs  de  Bourgogne  et  com- 
tes de  Provenee  dans  eeUe  de  Bosoo.  Lonis^e- 
Bègue  laissa,  en  mourant,  sa  detixi^'me  femme 
grosse  d'un  (ils ,  qui  fut  Cliarles-Ie-Siinple. 

Le  duc  de  Spoletle  et  le  marquis  de  Toscane 
conlribuèrent  beaucoup  à  élever  Carloman,  fiUde 
Louis- le-Germaniqne ,  a  l'empire  ,  si  l'on  peut 
dire  qne  ce  prince  ait  été  empereur,  car  VkUleif 
parle  fort  obtcurément  sur  ce  fait  (Danicl);  ce  qui 
est  sûr,  c'est  qu'à  sa  mort  Charles-le-Gros,  son 
fkère,  fàt  empereur,  et  afrèa  Gharlae-le-ONa, 
Anaol,  MIaid  de  GirieniB. 


AnsgardP,  fenimo  de  bas 
lieu,  qa<'  Ch;irlfii-lf-{:him- 
*C  força  Loui.s-lf-Bi'(ïuc  de 
répadier ,  mais  dont  il  eut 
deux  enCanta.  qui  ne  laiH»^- 
rent  pu  de  loi  socoMer. 


Adélaïde,  dont  il  eut  nn 
fito  qui  ne  l  ui  ancceda  pas 


I-ouia. 

0  <i  doux  princes  parta- 
gèrent le  rojaume  entre 
eux.  CarlooiMi  seKftfcat  à 
Louis. 


Louis-i.r-Bègi-e  meurt  \c 
le  «rril  879 ,  k  Compiègne , 
âgé  d'environ  trente-trois 
ans.  Il  eut  enterré  dans 
l'abbave de  Saint-Corneille. 


Pape. 

Jean  TRI.  « 

(  TtaHile  T. 


U-ou  VL 


911 


h'Empire  tfOcatffmt 
ilisputé  enire 


Loiii.- 1< -Rt"'gne 
et 

Carloman. 


8D 
680 


Jtot  itBêpagme, 
â]plNniie>1e-Grand.  019 

Uni  il' Âni^lftfrrr. 
AJfr^e-ic-Grand.  «00 

Jtm'  ^ntttm. 


lioi  de  Sfidg, 

Biorn  lY. 


Ka  flnde  cille  race 


n*élant  «lae  troubles  i  t  que  rnnnwron,  nous  a\ou<i  cheofé  Îm 
icpria  celle  qu'on  a  suivie  1)  an»  la  première  race. 


iwiue  de  cet  àkvdt^t  al 
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LOUIS  m  ET  CARLOMAN. 


819. 

Ixmis  HT  e(  Carloman,  tom  deux  fib  d'Ans- 
qoe  JLoob-le-Bègae  avait  répudiée  par 
trtnâeton  père ,  monfent  sur  le  irtae  par  le  w- 

cnurs  dp  Boson ,  qui  avait  douné  sa  fille  en  raa- 
ràireà  Carloman;  leadem  frères  partagèrent  le 
royaume ,  et  Téenraat  feojeun  nnb.  Loois  enl  la 
Xcustrie  et  une  partie  de  b  Bourgogne,  et  Car- 
ktiuan  l'Aquitaine  et  la  Seplimanie.  Quelques  per- 
fMMS  voulurent  faire  valoir  les  droits  de  Cbarles- 
le-Simple,  fils  posthume,  sous  prétexte  de  la  ré- 
pudiation d'An*  ?.irf!p;  n)Hi«  Ie>;  !roiihlf*<in  royaume 
M  s'accoinmodaitut  pas  d  un  enlanl  pour  roi. 
Celle  répudiatioD  a  fait  dire  que  Louis  et  Carloman 
étaient  bà fards.  ÎI  p«t  dil ,  dans  l'IIi'.loîre  généa- 
lo^que  de  la  Maison  de  France,  qu'Anagarde, 
Inr  mère,  élâiC  fiUe  <hi comte  Herdoviii,  et  on 
cite  les  Annales  âc  saint  Bertin  pt  Reginon. 

Bosoo,  beaa-frère  de  Cbarlc»4e-Ctkauve ,  et 
«ri  de  la  IHle  d«  PempOTenr  Loali  II,  élablU  le 
royaume  d'Arles,  qui  renfermait  la  Provence,  ce 
qa'ott  appelle  att}oanl'hai  le  Daupbiné,  le  Lyon- 
Biii,  k  Savoie,  la  Franehe-Gointé,  et  noe  pârlie 
du  duché  de  Bourgogne ,  etc. 

Lpuh  pt  Carloman  s'uni<^<;cnt  contre  BoeoB,  et 
tedeiouL  dans  plusieurs  cotnbalâ. 

880,  etc. 

Louis  de  Germanie,  second  ùhi  de  Loui^i-Ie- 


Gennnniqiie,  fait  la  cnfrrç  h  Lm'\<  et  à  Carlo- 
nuuD ,  qui  sont  obligés  de  lui  céder  la  partie  de  la 
LimADe  ésnC  Chatlee  le  Cfcwre  el  Leaf»4e>lè- 
«ae  avaient  joui.  La  mort  rlf  Carloman,  empe- 
reur, eût  monter  Charle»-le-Grot»  sou  frère  à  l'eni- 
pife.  Lm  Nennads  cealineiilleare  ravages  dtiM 
la  France;  Louis  III  gagne  une  f  ntaillc  contre 
eux  sur  fEscaoL  11  existe  encore  une  diansoa 
todeeqao  mr  ooltovieldlra.  (Sonum.) 

882,  etc. 

Loois  III  meurt  sans  eafiints;  il  est  enterré  i 
SrinHtenls,  et  laiiee  Carloman,  ton  frère,  sent 

roi  de  France.  Ce  prince  et  Charles-le-Gros  se 
réunissent  contre  les  Normands,  qui  désolent  la 
France  pv  de  eonlinneUes  irruptions  ;  ils  sont  for- 
oée  de  leor  fidre  des  avaDlages. 

88*. 

Carioman,  qui  avail  snoeédé  à  Loois  HI,  son 
frère,  meurt  blessé'  par  un  sanglier;  rannalistc  de 
Fuldes  dit  que  ce  fut  par  un  de  ses  gardes.  Il  est 
enlené  iSainUDenis.  Charles-ae-Gm  hérite  dn 
n^annedeFlranee. 


On  a  prétendu  qtta  «o  ne  fUt  qu'âne  régence;  ifttt 
e«d  bit  foe  Je  ne  l'ai  pM  appcliS  Ourles  111. 


CHAULES,  DIT  LE  GROS, 


Charies-le-Gro«; .  fils  «le  Louis-le-Oermantque  , 
dcià  eaipmmr ,  et  oucle ,  comme  on  dit  aujour- 
1,  à  In  mode  de  Bretagne,  de  Charles-Ie- 
ple ,  devîeol  roi  de  France  an  préjudice  de 
Charles4e$imple ,  et  réonit  presque  autant  d'états 
le;  miis  tt  étalC  trop  ftdUa  ponr 
aileraeeabla. 


885,  etc. 

Siézo  de  Paris  par  les  Normands,  qui  dure  deux 
ans  :  Cbarten-le-Gros  leur  fait  leror  le  siège  par 
■a  traité  hoalmnc. 


Charlcs-le-Gros  meurt  sans  laisser  d'enf;m»': , 
accablé  du  mépris  de  >es  peuples.  Il  est  enterre*, 
daus  l'abbaye  de  Richenaw,  Àugia  dices ,  qui  est 
située  dans  une  lie  du  lac  de  Constance.  Il  nvnil 
été  déposé  Mileiiuellement  de  la  dignité  impé- 
riale. Amool,  bâtard  de  Femperear  GarloaMB, 
lui  succède  à  Tempite ,  au  préjudice  de  Charles- 
le-Simple,  qui  se  voyait  exclos  de  tous  les 
trônes,  sons  le  prétexte  de  sa  grande  jeiniesfle« 
et  qui  ne  succéda  pas  encore  i  Charles4e4ivoe« 
pour  cette  fois,  au  royaume  de  France* 


^ean  rm,  ees.— Mariai,  684. -Adrien  Ui,  885.- 
MIhhmVI,  8M« 

2Ba-iI'"-  I  ,  880. 
Leva  VI,  011. 

Kmpereun  d'OcciiÏPif: . 

CArkotuan  ,  890.  ^  Uuric*-i«.Giro» ,  ^ 


PUKCES  GOfOEMi'O&AliNS. 

Roi  ttStpagne. 

Alphousc-le-Graind,  (HO. 

Moi  é^ÂmglMmt, 
AlMde-lo^tand,  MO, 

*         Moi  tÈnm» 
Gr^gotre,  803. 

Ht>i$  de  Sitidê, 
fiiero  iV,  m.  -ingiald.  m. 
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EUDES. 


888,  etr. 

Eudes,  oomie  de  Taris,  et  fils  do  Rohprf-lp- 
Fort,  est  proclamé  roi  daitb  ra&semiiiée  «ie  Com- 
piègne,  et  sacré  et  eoMnoné  par  Gaathier,  ar- 
cfievi^qué  âe  Sens ,  au  préjodice  de  Cf)arlt's-le- 
Siiuple.  Emlos  élail  lîls  de  Robect-le-Fort  (Koy. 
l'antui  861  ;  il  ru(  pour  frère  Behert  defraMl- 
père  de  Hnmiefl  Capot),  couronrit^  à  Kciras.  et 
tué  par  CUarte&rlfrSiittple.  U  semblecait  la 
troisième  mee  de  née  reie  awalt  pn  eommeneer 
à  cet  Eudes,  graod-onrlo  de  TTmjups  Capol;  mais 
ce  qui  eu  a  empèclié,  c'est  qu'ajwèB  Eudes,  mort 
•ans  enbnls,  la  coanmne  retoema  A  des  prioces 
de  la  sccomle  race.  Goslin ,  évêque  de  Paris,  s'é- 
tait reodu  fameux  par  la  valeur  avec  laquelle  il 
afait  secondé  Eodes  dans  la  défense  du  siège  de 
celle  ville  contre  les  Normands.  Rodolphe ,  ûls 
de  Conrad,  comte  de  Paris,  t'inblil  le  second 
royaume  de  Bourgogne,  dite  Bourgogne  Irautiju- 
rane ,  qui  comprenait  la  Suisse  occidentale ,  de- 
puis la  Rasa ,  le  Valais,  Genève ,  la  Savoie  e(  le 
Bugey. 


892,  ete. 

Eudt^  ba!  les  Normauds,  et  est  ponrlanf  forcé 
de  leur  accorder  des  cooditious  avaulageuses»' 
Eudes  attaque ,  dans  la  vflie  de  laon,  les  tNir' 
fieux  qui  voulaient  proel.imer  roi  Charles-Ie-Sim- 
ple.  Foulques,  archevêque  de  Bcims,  accorde  ces 
deux  princes.  Eodee  eensecre  les  pays  qui  sooi 
entre  la  Seine  ef  les  Pyrénées;  ef  le  pays  depoin 
la  Seioe  jusqu'à  la  Meuse  resta  à  Charles-fe-Sim- 
ple  :  eepenitant  ees  deoz.  princes  continuèrent  de 
se  Tnire  la  piierre. 

Le  pape  Formosc  estdélerré  (8%),  et  son  pro- 
cès hn  est  fidl,  sous  prétexte  qu'il  avait  été  traos^ 
féré  de  l'évèché  à  la  papauté,  ce  qui,  disait-on,  n'a- 
vait point  encore  eu  d'exemple.  Cepeudant,  dès  le 
troisième  siècle,  où  trouve  dans  Alexaudre,  ôa^ 
que  de  Jérusalem,  le  premier  exemple  delà  laaa- 
iiition  d'un  siège  â  un  autre,  ninsi  91B  d^OBld^ 
juteur  donné  à  un  évéque  vivant. 

886. 

êa^Mtonél mÎi^  de  quarante  ans, 


CHARLES  m.  DIT  LE.  SIMPLE. 


6M,eCe. 

Comme  on  avait  contesté  i  leois  et  é  Cartoman 

leur  légitimité ,  à  cause  qu'ils  étaient  nés  d'une 
femme  répudiée ,  on  la  contesta  peut-être  avec 
pl«M  de  fondement  à  Cliarle»4e-Simple,  sons  le 
I  l'f  \!e  que  son  pi^rc  l'avait  eu  d'âne  seoende 
ifeiuiite,  du  vivant  de  la  première. 

Charies-le-Simple ,  qui  avait  été  couronné  roi 
d6s  l'an  893,  commence  à  se  faire  mépriser,  en 
ue  profilant  pas  de  ses  avanfages  sur  le  duc  de 
Zuaitihold,  bàUrd  d'Amonl.  L'erape- 
~  tiy,eBfUiklui 


901-2-.),  etc. 

Goerres  intestines  entre  les  grands  du  royaume, 
qve  la  feiMesse  du  roi  ne  peut  empêcher. 


910-U. 

Gnillannie,  eomi»  «TAavwgna  cC  Ak  dTAqjoi- 
(aine ,  ftnide  le  monastère  de  Chnl. 

91S,ele. 

Les  Normjin'l'^ ,  tnnjours  allîrés  par  le  bnlin ,  ne 
cessaient  de  rentrer  en  France,  où  ils  faisaient  de 
nonveanx  ravages.  CSiartes-to-Simple,  touché  des 
représenlafi  tii-;  de  ses  peuples,  qni  vonlaient  la 
paix  à  quelque  prix  que  ce  fàt,  se  résout  enfin  i 
condwe,  i  Saint-Clalr4or>Eple,  ce  Cameux  traité, 
par  lequel  il  donne  à  RoUon,  le«helé»«li  hata- 
res,  sa  fdie  Giscllc  en  mariage,  avee  îa  partte. 
de  la  Xeoslrio  qu  ils  appeiaieul  déjà  iNornuiodie, 
dont  il  fat  le  piemtm  due,  sens  la  condition  qn'ii 
en  ferait  hommage,  et  qu'il  sp  frr^if  chrétien. 
RoUon  exigea  encore  qu'on  lui  cédât  la  seignearie 


FIUKC£S  (X)MT£MF011AIN8. 


Papfi, 

Etienne  VI ,  801.  —  I  («riuo'^f ,  8%.  — Bonifacc  VI,  mù. 
—  Etienne  VII,  900.—  l'niii.nn,  000.  -- Thi  odorc, 901.— 
Jean  IX ,  905.  —  Benoit  IV ,  907.  —Léon  V ,  007. — Gtwlft. 
topbe,  908.  — Serge  III,  MO.— Anaslass  III,  PU.— 
Landoo  ,  913.  —  Jr      X  ,  938. 

Empereurs  d'Orient. 
Léon  VI,  911.  —  Al*>x,inf!ro,  012.  —  f  oostantinlX,  900. 

Empereurs  d'Ocridcnt. 
Gharlct-]u-Gro«,  88S,  -  Anioul,  89d.  —  LooU  IV,  der- 

I,  eMb-*0«nro«I,  tUk 


Roit  d'Espagne . 

AJpbouae>le-Giand,  910.  — Garcia,  913.  — Ordoenell, 
9» 

Roiê  d'Angleterre. 

AlAcMeJfrGrand ,  000. — £  doTi  nr  (U .  dtklt•Ml«^Mk 

Aoif  d'i'fo  ssi". 

Grégoire,  802.  — Oenald  VI,  903.  —  Goiutaiitiii  III. 
». 

Bois  de  Suide. 
Ingiald,  8ei.-01alto,  venOao.-In|i  U,iwm 
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«wte  et  iBHiiiéditte  de  1t  Bretaina  «MM  k  MNire- 

raiiiplé  de  la  couronne  do  Krnncc,  dont,  par  ce 
tmié.  elle  devint  an  arrière-fief.  Mais  la  Bretagne 
ajtat  depôs  été  érigée  4tt  4(Kké|wUft  pnr 
l|pel»£el  m  faveir  de  Jean  II,  eo  1297,  île 
rtKsa ,  «nïTsnt  !a  nature  des  pairies,  d'être  ou  ar- 
rièmé^  de  ia  couronne ,  et  ne  releva  pea  da  roi 
IcMieiali  Normandie,  nais  à  caoae  de  la  cou- 
r7ni7P.  On  a  pr^fendn  qne  reftn  clause  judiciaire  , 
r^«au«r  de  Èiaro ,  était  veaao  du  nom  de  Ruilon , 
4Mt  NqtMéiitai  Ib  lÉleto,  et^aal  le  M>m  m^^me, 

S[  r(^?  =.T  mort .  impo«riit  pnrnrp    «on  peuple.  1/cm- 
jcreor  Louis  i  V  meurt ,  et  l'empire  cort  de  la  mai- 
màttnmee,  par  telAlMi*4iClMilliileftla 
lle^qn,  se  trouvant  rMnit     nn  prtit  (Inmnine 
par  les  osonM^iom  des  grands  de  son  royaume , 
fit  hors  d'état  de  foire  valoir  aèe  dnil*  à  reupire. 
AI»  Itaipire  devint  électif,  et  alors  aussi  les  di- 
oii^,  qui  n'étaient  que  des  commissions,  y  de- 
nareiit  iiéréditaires ,  parce  que  l'empire  avait 
tmà  de  l'être ,  et  qu'on  prince  61n  subit  les  con- 
éiïfm  qu'on  lai  impow.  Conrad,  duc  A?  Fraoco- 
nie,  est  fait  empereur  au  refus  dfOlbon,  duc  de 
tee.  Seo  Mtorilé  oe  M  piiiit  reeomiae  en  IfaUe, 
où  les  papes  deviemieot  plus  puissants ,  pf  dont  le 
gouvernement  était  occupé,  depuis  plus  de  fixante 
ws,  par  do  petits  tyrans,  tels  que  Guy,  LnBbert, 
Arranger,  etc.  ;  ce  qui  jcKe  une  grande  confusion 
4lia$  ce  moment  de  l'histoire.  C'est  auaai  œ  qoi  a 
enpêdié  un  grand  nombre  d^anteure  de  reoeuial- 
tre  Conrad  pour  empereur,  ainsi  que  Henri  I,  cl  ce 
qo!  leur  fait  commencer  la  nouvelle  maison  impé- 
niit  à  Otbon.  Cet  OtLou.  dit  le  Grand,  fils  de 
Henri  t,  s'étant  fitU  couronner  à  Reme  en  962, 
aiir-i  qae  Cbarlemagnc,  réunit  le  royaume  «lilalie 
au  royaume  dâ  Germanie:  «  Un  roi  de  Gcnuanie, 
diseol^lle,  ne  pouvait  être  teconon  empereur  que 
qiimJ  il  avait  Ht  prendre  la  «MNIIM  impériale  à 
fiAuve  dcd  nt^'"*  du  |>>')[>c.  » 

yiO,  etc. 

Henri  I,  dit  rOitelew^  fils  d'Olhou,  qui  avait  rc- 
fini  ftkÊfàr^  ft  eavee  de  «on  grand  eiC  fait 
en^pfrpar  apr^s  la  mort  Je  Conrad.  C'est  la  lige  de 
lê  maisoa  impériale  de  Saxe.  Aprè»  la  mort  de 
Lonia  lY,  deraleir  empereor  de  la  seconde  raoe  de 

BOS  rois,  dite  carîov indienne,  la  couronne  impé- 
riale passa,  comme  il  vieut  d'être  dit,  aux  princes 
.4)lema&;nf>,  ^X.  fomui  swcesslvenient  dUKicntci 
djisd^iiics  :  celle  de  Saxe,  c»  lie  le  Franconie,  et 
eêiledeSouabe^  cnsoile  celle  de  Babeboorg,  edle 


de  Luxembourg,  et  celle  de  BiTUfe;  odIIb  eeOo 

d'Autrichc-Ilabsbourg  remonta,  san*5  in  (irruption, 
sur  le  trôae  impérial  en  1437,  daus  la  personne 
d*A1liert  II,  doe  d'Anlrieha^  qni  ea(  penr  sneeeiu 

srnr'i  fY^diVir  TTÎ.  ^^m:ir^Hlien,  clc,  jii-^qn'.'i  Vv\^ 
liuetion  de  cette  même  maison,  arrivée,  en  1740, 
par  la  meri  de  femperidr  Clwlis  TI  sans  eiifiint# 
iniles.  I/^'Icrfeur  dcBavii  re,  dit  Charles  Vll,  Ini 
succéda;  son  rè^ne  Ait  court  ;  Maric-Thérè!se,  fille 
de  Charles  VI,  aujaavdTIni  régnante,  en  portant  à 
François  de  Lorraine,  son  mari,  le  riche  héritage 
de  la  maison  d' .Autriche,  parvint  ^  le  Taire  élire 
empereur  en  1746  ;  c'est  l'empereur  François  I , 
décédéwim. 

m 

Robert,  frère  do  fen  roi  Eodes,  fenne  un  poi^ 

sant  parti  contre  CharleeJo-Simple,  et  vent  se  faire 
roi  :  il  ^t  sacré  à  Reims;  mais  Qiarles-le-iMmple 
loi  donne  bataille  «lia  tae.  Malgié  cette  irteMm, 

la  peur  Tayaut  pn<?  (out-à-coop,  il  se  sanvc  en 
Allemagne  auprès  de  Henri,  roi  de  Germanie,  qû 
l'eogageà  Meéder  la  Lovrafaie:  deU  il  se  retira 

chez  IIrr!)rrt,  mnito  de  "\' prmnndois,  qui  renferma 
au  château  de  Pérouue,  où  U  mourut  quelques  an- 
nées après  (l'an  929).  Ici  flniMent  1m  eapitulaires 
de  nos  rois.  Les  plus  anciens  titres  ^amnuit  l'or- 
dre et  le  bien  âe  l'élal  dont  nous  ayons  connais- 
sance depuis,  ne  commencent  qu  à  LouIs-le-Gros,  > 
à  Pan  liOO;  encore  juMju  à  »iiat  Louis,  si  l'on  en 
excepte  TordonnaDce  de  Philippe-Auguste,  de  l'an 
1190,  ce  ne  sont  que  chartes  particoUères  accor- 
dées Ides  If^scsea  idée  conuMmaalés,  ^  ne 

conrernrrit  point  le  gouvernement  de  Vv\n\.  Ci  lté 
ordouoauce  de  PhiUppe-Auguste  est  un  monument 
précieux  :  il  eoneeme  les  nanHfli  royan,  qui  se 
multiplièrent  à  mesure  que  s'accrut  le  domaine 
royal,  et  qui,  par  la  voie  des  appels,  accoutumè- 
rent les  peuples  à  reconnaître  la  justice  royale.  «  Il 
v  lenr  était  ordonné  de  recevoir  tons  les  mois,  dans 
»  leurs  assises,  les  plaintes  des  sujets,  el  de  leur 
B  rendre  une  prompte  justice;  de  veiller  sur  la  con- 
V  dulle  des  prévôts  des  seigneurs,  et  de  les  contenir 
»  dans  leur  devoir;  et  enfin  de  rendre  compte  de 
»  leur  conduite  et  de  leur  province  tous  les  quatre 
»  mois  an  conseil  dn  roi.  a 

La  femme  de  Charlejt-îe-Sîmpl."'  se  Knnve  en 
Angleterre  auprès  d' Adelstan,  son  frère,  et  y  em- 
mène son  fils  Louis,  qui,  ponrcatl»  tnlacii,  a  été 
snmwnaié  d'OnMaur. 


IX,  MO. 

Vmjtermr  d'Occident. 
liCBril.  Uc^cde  la  mn Unn  impériale  d«  Saxc ,  DM. 
Roi  d  £$pagne^ 


^1  d'Ân§UUrT*, 
£dottard  I,  dit  l*ancicBv  Mk 

Bot  ^Be&m, 
GoostanUn  m.  Ml. 

JtOltdsAiM^. 
Eric  Tl ,  ventt?» — Brie  TU,  vei* 
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RAOUL. 


Mi 

Hugues-le-(jraQd  ne  veut  pas  êire  roi  de  France^ 
«tBaoal ,  duc  et  cMute  de  Boargogne  ,  soa  beau- 
frère,  est  éla  roi ,  et  est  sacré  k  Saint-Médard  de 
SeÎMoa».  BaouI  est  obligé,  pour  gagner  les  grands, 
dekar  A«iMrplinie«n(ioiiiai]ies.'Oiipeot  prin- 
cipalement râppnrtpr  à  rrtlc  ('•poqnc  îY'trtMi'='-c- 
meot  des  fiefs ,  quoique  i'ou  eu  aperçoive  déjà  des 
Irtces  loog-temps  aapararttit.  Si  Pétot  monarehi- 
qne  est  le  plus  propre  à  maintenir  la  dun'c  i!os 
empires  et  à  procurer  la  tranquillité  des  particu- 
liers, on  doit  regarder  rintrodaction  des  fiefs 
comme  également  fatale  à  l'ane  et  à  l'autre,  paîs- 
qn'alors  rien  n'était  plus  opposé  à  l'autorilé  sou- 
veraine. Le  vassal  dn  roi  avait  ses  droits  pour  lui 
^nftiMr  l'obéissance,  et  les  arrière-vaanas  de  la 
couronne,  sujets  à-la-fois  du  rnict  (îo  <^ou  vassal 
imniédiatf  étaient  toujours  dans  uue  situation  don- 
teinê,et  né  nviicnit  auquel  cntandro;  henreme» 
ujent  les  trmf  -  ont  bien  changé;  le  nom  de  fiof 
est  resté,  mais  la  chose  est  presque  détruite;  et 
hcH>s  la  iMrestation  de  foi  et  bommage ,  qui  n'est 
plus  qu'un  vain  nom ,  et  quelques  droits  qui  sont 
dus  au  <;uzerain .  nn  n'aperçoit  plus  guère  de  diffé- 
rence cuire  le  iief  el  la  rolurc. 

î)-2i-.>-6,  etc. 

Les  Mormands  continuent  leurs  incursions, 
llaeiil  est  en  psé/tn  atee  les  Bougrois,  qui  s'a- 
vancetil  jusque  dans  la  FraQoe«  et  «pi'UmiVOie 
ea  leur  donnant  de  l'argent. 

9-28. 

Tîprbert ,  comte  de  Vcrnipirnîois ,  se  fait  donner 
par  Itaoul  le  comté  de  Laou  :  li  promet  à  ce  prix 
de  ne  point  rendre  la  Ubertt  à  aiarle»-le^imple. 

dSMO^I,  etc. 

Charles-Ie-Simpic  meurt  âgé  de  cinquante  ans, 
à  Pèronne ,  età  U  est  enterré.  Il  avait  eu  trois 

femmes  :  de  la  première  ,  dont  on  n«  connaît  pas 
le  uoiu,  il  eut  Giselle,  mariée  en  912  à  liuiluu. 


premier  duc  de  NonMndles  delà  aeeonde,  nom- 
mée FrA«jpran<»,  morte  en  917,  on  doute  s'il  euf 
des  enfants  ;  de  la  troisième,  nommée  Ogine,  il  eut 
Louis,  depuis  appelé  d'Outremer.  Cette  Ogine, 
fille  d'Êdouard  !.  roi  drs  Anglais,  après  avoir 
UMfpé  un  grand  courage  dans  presque  tout  le 
eoorsdteeairie,  fiait  par  m  veoMkfler  paraaMiar^ 
apr»'S  la  mort  de  son  mari,  avcr  Ilerhrrt,  comte 
deTroyes,  second  fils  d'Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois,  qui  avait  temi  ton  aBari  prisonnier  lee 
sept  dernières  années  de  sa  vie. 

Il  est  i  remarquer  que  les  provinces  méridio- 
nales ne  reconnurent  jamais  l'autorité  de  Raoul. 

Raoul,  qui  ne  craint  plus  le  comte  de  Vermaa- 
dois,  loi  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avait  cédé.  Les 
grands  se  soumettent  à  liaoul.  Diverses  guerres 
entre  Iw  Nomands  et  les  Bretons ,  qui  furent  en- 
fin subjugués  par  Guillaume  Longue-ËpAr> ,  ^ur- 
Gttemu  de  RoUen.  Les  Bulgares  et  les  Uoogrois 
sefMit  lagnerre. 

995. 

■Raoul  meurt  à  Autun,  sans  enfanf<:,  pt  est  en- 
terré à  Sens.  Olbon-le-Gnmd  est  empereur  après 
son  père  Henri,  n  est  bon  de  remaniaer  que  Henri 

I  ne  pnrfa .  ponrlant  întttr-tcmps ,  que  le  titre 
de  roi  de  Germanie,  et  qu'il  ne  prit  le  titre  d'em- 
pereur que  lorsque  le  pape  hli  eut  proposé  de 
venir  prendre  la  couronne  impériale  à  Rome , 
pour  délivrer  l'Italie  d'un  Aorni^e  de  tyrans  qui 
y  dominaient  tour  à  tour  sous  le  litre  de  rois  de 
Lombardie.  Le  eonronnement  était  alors,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit ,  recardé  comme  une  oondi- 
lion  nécessaire  pour  prendre  le  titre  d  eaipe- 
reor. 

Hu^fues,  fds  de  Robert,  neveu  du  roi  Eudes ,  et 
petit-tiis  de  Uobert-le-Fort ,  duc  de  France  et  de 
Bonrgf^ne,  eomle  de  Paria  et  Mléans,  sur- 
nommé le  Grande  l'Abbé  et  le  Blanc,  annonçant 
déjà  les  grandes  destinées  de  sa  postérité,  ne  crut 
pas  devoir  encore  prendre  la  conronne.  Voor  se 
donner  le  temps  do  préparer  la  révolution  qu'il 
méditait,  il  fit  revenir  Louis  d'Outremer ^  que  sa 
mère  avait  emmené  en  Angleterre. 


miKGBs  oomafroRAiNs. 


j«>ait  X,  <m-L(^n  VI,  020.  — Ettanns  VlSt  tM* 
-JeanXl,  m— Liion  vil,  m  ' 

Empereur  ^Orient. 

Empereurt  d'Occident, 
Benri  1 ,  M6.  —  Othou  J ,  m 

Rois  d'Espagne, 
f loila ,  «24.  —  Alphonse  IV ,  gjj.  -  Ritmiie  11 ,  «JjO. 


Edouard  II  93S.-Add»t«n,  9M. 

Gsutanttn  UI,  «S. 

jRM  dk  AeniaMTci. 

Hërold  IV ,  dont  Ir<«  prédcccwcars  «ont  fabuleux ,  sa 
fait  chrétien,  et  commence  k  régner  l'an  MO,  et  meiirt 
l'an  m 

noi  de  9**ède^ 

trie  VU,  vcia  MO, 
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Loni^  d*Oatrenrter,  fils  de  Charles-IfrSimple , 
MtoteBor  le  trône,  âgé  d'environ  seize  ans;  il  est 
caMBi  à  Laoo  par  Artaud,  archeyèqae  de 
Beims.  Il  se  ptépÊKe  (tSB)  à  reprendre  la  Lor- 
«inf  snr  Tcmperear  Othon ,  y  étant  invité  par 
les  Lorrains,  euDiiyés  de  la  domination  aiiemande. 
I^ar  y  p.irveiiir,  il  èpooie  (989)  GcriMffge,  &Ue 

de  Henri  1  ,  dit  VOisrfntr,  <(OBUr  d'Otbon  I,  em- 
lierear,  et  veuve  de  Gilbert,  doc  de  Lorraine: 
OthM  0Bl  «lamé  de  w  nuriage.  Louis  lUC  des 

proirrè^  rn  Lorraine;  Olhon  y  a  ronrt,  il  ImI  lef 
rebeUe»,  ei  forée  Loais  à  so  retirer. 

940-1. 

Loais  d'Oatremer  a  des  çuerrcs  à  essayer  con- 
tre les  grands  de  aoo  royaume  ;  il  csl  ballu ,  et 
V  l'entremise  du  pape  et  de 
sur  Otbon ,  qm  eut  la  générosité  d<»  d^- 
ciMilre  les  rebelles  de  France,  quoiqu'ils 
pov  rai 

94S-34. 

i  j  dae  deNonnandie,  Ma  de  Rolion , 

est  a5sa&siné  par  les  ordres  d'ArnouI,  comte  de 
flaadre  :  Looi»  d'Oatremer  profite  de  cette  mort, 


BKGN£  DK  LOQlft  IV. 

LOUIS  IV .  DIT  D'OUTREMER. 


el  9'etnpare  de  la  Normandie  < 
Richard,  fila  de  Guillaume. 


W4-7,ele. 

Louis  d'Outremer  ayant  manqué  de  parole  i 
Hu^ue!^-Ie-Blaoc,  coAte  do  Parti»,  à  qui  U  avait 
promis  de  partager  la  NennaiMiie  anree  loi,  allii 
qu'il  ne  le  IrouLIàt  point  daus  «on  cri  (reprise, 
perd  cette  province  par  la  valeur  cl  les  intrigues 
de  ce  comte  :  celai-d  ayant  fait  le  roi  priaonnier , 
le  force  de  ren  lrr  la  Normandie  à  Richard ,  et  ne 
lui  rend  U  liberté  qu'après  l'avoir  contraint  à  lui 
céder  le  comté  deLton.  H  continue  (946)  ù  foire 
une  guerre  opiniâtre  au  roi ,  qui  était  soutenu  par 
l'empereur  Othon  et  par  le  comte  de  Flandre. 
Celle  guerre  ne  floit  que  par  l'aulorité  du  pape , 
qui,  ayant  excommunié  Hugues  par  ses  légeta 
dans  denx  conciles  tenui^  à  "Trêves  et  à  Inc^ol 
heiro,  le  force  à  Caire  la  paix,  et  à  rendre  le 
(Munlé  de  Lmb. 

95». 

Louis  d'Ouiremer  meurt  à  Reimt  d'Ole  Hiife 
de  cheval;  il  y  est  enterré,  et  laisse  enlro  au- 
tres enfants,  Lothaire  et  Charles,  duc  de  Lor- 
raine. UtfaU  en  la  préeaolioB  dPaiaecie 
à  la  eeuroane  traie  ansaftat  m  mefl. 


LOTHATOE. 


95^,  etc. 


Lothaire ,  fils  alué  de  Louis  d'Outremer  et  de 
€eil>erge ,  belle«a»tir  de  Hugues ,  parvient  i  la 
couronne,  âgé  de  quiuze  ans.  II  est  roi  par  lapro- 
tectioa  de  Hugues-le-^irand ,  qui  n'avait  plus 
qn'uo  pas  à  (aire  poor  monter  sur  le  trdoe. 

La  woMie  ae  aa  pertage  plni  entra  les  M- 


956. 

nagnes-le-Graiid ,  autrement  Hognes  l'Abbé , 
ptnaieiir»  eoAuits;  falaé,  Hognes 


Capet,  fut  roi  ;  ses  cadets,  Othon  et  Henri,  fu- 
rent successivement  ducs  de  Bourgogne,  et  il 
maria  ses  doux  filles,  Emroc  à  Ridiard,  doc  de 
Normandie,  el  Béatrixà  Frédéric,  premier  due 
de  la  haute  Lorraine. 

957,  cfe. 

Ce  règne  n'a  pas  de  grands  événennals.  Le  roi, 

réduit  pre«>qi)e  -i  }rt  viiîp  rfr  f.aon  ,  ne  prenait 
point  de  pari  aux  guerres  que  ises  vassaux  se  fai- 
saient entre 


PRIKCES  COiNTKMI'ORAlNS. 


ilX.m.— Malte  U,  m- 
Anjwrmnr  d'OrItM. 

UmtUlTt:  li  ,  £60. 

JM  d'AngUiem, 

Rois  d'Ecotse. 
,iU»  ft|A.'-lUcolma,898. 


Uoi  de  Danemarck. 


Aoidk  Salds. 

Pologne. 


£iie  Tm,fl60. 


Cette  monarchie  avait  coauneoo^  l'an  550,  dans  U 
penonneteleânst^  Itat  gftuvwn<>  «prit  hrfiMr 

doaiedacs<HipaIaUiu,Ju6qa'enran700,  quelesPolonaU 
nommèrent  un  princp.  On  romptc  quatono  prince»  de- 
puis rcttu  annrc  ju-i;M\i  Miri'^l.is,  [urninT  priii»  i-  Je 
Pot««ne  chrétien  va  yea  ,  mort  en  999.  Ce  fut  Philippe, 
ti«c  des  barons  de  Pernsthein ,  d'où  la  maison  Lrczios- 
m  lire  son  origine,  qoi  porta  U  leUglM  chrMInMie 
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961 ,  etc. 

Lothairc  (cn(o  sur  la  NoniiaÉdB  des  entrepri- 
ses qui  oe  lui  réossisseot  pas. 

9tô,  etc. 

La  toi  attaque  Aimml  Il/eomte  da  Flandre, 

qai  lai  rcfu'^  iit  l'hommaçc  tel  qu'il  prétendait  loi 
dire  dft»el  lui  prend  ^losieurs  viUaâ* 

978.  • 

Mort  de  rénapcreur  Olhon  1,  sarnommé  le 
Orand.  Ce  ftrtnoe  ayant  vu  letf  docteurs  «nbar- 

rtssés  sur  la  question  de  savoir  si  la  iTpr(''<cnta- 
tion  devait  avoir  lieu  entre  les  petits-eofauts  et  les 
ondés , ordoifdâ  ntt  duel,  ot  pnr  révénemenf,  la 
représentation  eut  lieu.  Ost  sons  ce  prinre  que 
la  cnnronno  de  Rome  fut  de  nouveau  attachée  à 
l'empire ,  par  le  concordat  qu'il  fit  avec  le  pape 
Léon  VIII. 

974,  e(c. 

l 'empereur  Otboa  II ,  pour  empèclicr  que 
soniidii»  leâ  rois  de  France  ne  rcpriaseut  la  Lor- 
raine, et  pour  mettre  la  division  dans  le  royaume , 
fit  deux  parts  de  la  Lorraine,  prit  pour  hii  la  haute 
Lorraioe ,  qui  est  celle  d'aiyourd'hai ,  et  donna 
fMMfe  pÉrt  A  Cbflflè0  f  Rptre  de  I^fttfre  f  & 
dMan  de  hd  en  Idre  l'hommage. 


978,  ele. 

tôlhair(;  ta  clic  en  Vâfti  de  reprendre  la  Lor- 
raine; quoique  vaia(|aear|  tait  la  paix  avec 
(HbooII,  et  luilaiiaeoetW|irQivïnee,iladiarge 
qu'Olhon  la  tiendrait  en  fief  de  U  conroime  de 
France.  Ce  m&me  Olbon  avaii.regn.eii  deldn 
Tbêopiiauie ,  fille  de  repqwrànr  d^Oflent ,  la  par- 
tie inférieure  le  l'Italie,  qui  eompcsdlt^  tn/0» 
l'exarchat  de  KaTeones  ,  le  reste  dee  po«9est«iofi<« 
des  empereurs  d'Orient  en  Italie.  Mais  celte  dut , 
si  le  fait  est  oerlain ,  et  s'il  en  Jouit ,  ne  lai  resta 
pas  long-temps ,  cl  la  bataille  qa  il  perdit  en  969 
Uaus  la  Calabre  conlre  les  (jt«ea  el  lé»  Sarraiiaa  , 
lui  euleva  ces  provinces. 

de  graii  1  sf'iK'chal,  attachée  héréditai- 
rciiicui  à  ia  maison  des  Cjomlesd'Aiyoïii  dans  te 
penenne  de  Gcelfrot  GrisegoneUe. 


LoUudre  mcnrt  de  peiion  i  Eeuns,  âgé  dn 

quarante-cinq  ans ,  el  laisse  de  sa  feuime  Emme, 
lïlle  de  LoUiaire,  roi  d'Italie ,  et  d'Adélaïde  de 
Bourgogne ,  Loois  V,  qn'Q  avait  laU  proclamer 
roi ,  et  qui  lui  succède.  Lothaire  (M  nn  prince  d*va 
grand  courage:  on  croit  qu'il  bA  enpoûenné  ptr 
Euune  sa  femme. 


LOUIS  V, 

SURNOMMÉ  LE  FAIliÉJNT, 


986. 


Inonia  Vf  soraoauné  ie  Fainéant  ^  fils  de  Lo- 
flitire  et  d'Ëmme,  mmile  sor  le  trAne,  âgé  de  lingt 
ans.  lî  avait  épousé  Blanche,  fille  d'un  seigneur 
d'Âauilaiae,  dont  il  n'eat  peint  d'enfants.  Il  ne  faut 
pas  le  confondlne  nvee  Looie^Bègue ,  fils  de  Chaiv 
les-le-Chanve,  dttanssi  /•  FûèniaM,  /neenù  fui 


98' 


Louis  V  ne  r^ue  qu'un  an,  et  meurt  à  Corn- 
piègne  de  polsofi,  comme  son  père  :  en  croit  que 
ce  fut  l'ouvi  nse  de  In  reine  sa  femme,  qui  neFai^ 
mait  pas,  et  qui  était  même  retournée  une  Ibis  ea 

Aquitaine. 

Charles  son  oncle  devait  être  rm  après maif 
Hognee  Clapet  ^empare  dn  trône. 


f&UiCSS  OOHTEMFOEAIfiS. 


Papft. 

Agapct  II,  Q05.— Jean  XII,  nommé  Ocfavim  :  c'est 
le  premier  pape  qui  ait  changé  de  nom  -.  il  fut  ('lu  à  dix- 
haM  BM  m>  Benoit  V,  005.— Léon  VIII ,  gos.  —  uo- 
niuU,  •n.—BenaltTI.Sn.-BonilhceVII.eaik- 
Banoit  JU,  m- Jean  ZIV,  085-  Jean  XT,  908^ 

Emptrerirt  Orient. 

Constantin IX,  OM.  — Komain  II,  06S.— RicqpJMtfe 
Hioeat,  Mt.— JeanMèMes,ffie 

(  Basile  m  ,  1005. 
t  CoiutaaUa  X,  1(08. 

di]Mni,ln.-ôiiMiiUi«a.'OthinJii,  tm» 

OrdoKuo  III,  05'.— 8andM,  Mli— BaHtov  UI|  Ml> 
— Técemond  U,  m* 


Bois  d'Anglrierrc. 

Edrède,  096.— Edoia,  067. -£dSMrd,873. — Ldonartl 
n.dltla  Jlinir,fl98^BtetoMa»MU» 

Macolmr ,  %«.—  Indulphe,  907.  —  DufTc.  972.  —  Culne, 

976.— iLeanet  III,  084.  —  CoosUnUa  lY ,  OSa,— GrJme  . 
008. 

Roit  dt  Danmanàé 
fiâroldIT,9M.  — SaénoQ,  lOU. 

Rois  de  S*iide. 
Eric  TIU,  060 —  OlaOs  I ,  premier  roi  de  8aè|le  cM  « 

PriMt  df  JMiO/Hfm 

Hicitlu,  000. 


UN  DE  LA  RACE  DES  CARLOVING Ifir^S, 
QDi  ▲  noai  DBDx  an  jkbute-ux  ahs. 
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CARLOVIIVGIENS. 


RExMARQUES  PARTICULIÈRES. 


fil  Ml  él6  pro- 

P'vs^  «nr  la  maoière  dont  les  Francs  pn«-i''(lèrent 
laienessous  layramlèraedoiislaseooiuloraGfl, 


Oapeot  ^stingaer  les  terres  possédées  par  les 
Fraies  depuis  leur  entrée  dans  tes  Gantes,  «a  ter- 
WMttpn ,  et  en  béné0eu  mt/iiotrtt. 

Us  loiMialiqaes  étatent  celles  qui  tear<échu- 

reol  p^r  la  e(Mi<fQè(e,  et  elles  étaient  héréditaires  ; 
ittbéaéfiees  mÛitaires,  ÏJigtiiués  par  les  Kumains 
Mit  li  coaqnèle  des  Francs,  étaient  qd  don  dn 
prince,  et  ce  don  n'ét.iit  qu'à  vie  :  il  a  donné  son 
iHiansbéikélices  possédés  par  les  ecdésiastiqnw. 
1  wf  wlMi»  4c  1—  <Mé,  néMli  MM  ia  mÉbw  dn» 
oûaâtion,  continuèrent  de  jnnir.  comme  rîn  temps 
dcsJKoouiM,  de  tenrs  psâsessioDs  en  loole  liberté, 
IFampliMi  4m  lems  Mliiines ,  dmt  ht  fkwiçais 
«'('(aient  emparés,  qni  ne  devaient  pas  être  coosi- 
dénÉtes,  vu  le  petit  nombre  des  français  et  l'é- 
tendue de  te  monarchie.  Les  ans  et  les  antres, 
fueUe  (foe  fftt  Imd-  naissance,  avaient  droit  aux 
ihargcs  etaax  gouvernements;,  e<  éJaiprif  emi^oyés 
dia  guerre ,  sous  l'aulonlé  du  pnuce  qui  iesgon- 
Mnait.  «LaeoMtitution  du  royaume  de  France 
'  e>t  si  eiLceileoie,  qu'elle  n'a  jamais  pxrlu  pt 
»  arexcinea  jamais  le»  citoyens  nés  dans  le  pluâ 


VeM 


deliMaMiéB  tMft,  m  tM»Mi  genre 

s^établit  sous  le  nom  de  fief.  Los  duct 
oagonrcneors  des  provinces,  les  cowUtt  ou  gou- 
«enMor»  des  ailles,  tes  offidMi  dtwn  ardre  infé- 
fÎMr,  pMfitant  de  raffiiilillMWWH  de  rMtorité 
;^>Tade,  rendirent  liérédif^ires  dans  leor  maison 
ies  titre»  que  josqne-là  ils  u  avaieut  poseédéâ 
inTà  vw;  «fc  apniftMMfé  éptaoMift  et  tel  tems 

•1  Jn  justirr,  s' ('T\::f>Tr rit  OUX-mèmcs  en  seigneurs 
iroprjèAaifes  d»  Iknx  dont  ils  n'étaieol  que  les 


nx  ens<;nilile.  Par-là  fut  introduit  un  nouveau 
tdTaMantèdaBs  rétat,  awineioB  donna  Jenom 
:  Jfel,  dit  hofitUL,  qmi  mt  miui 
etUt  0$piee  dê  âtignmmie  ut  ahturde. 
La  ool»l««i9e.  icmorée  en  France  jusqu'au  tempti 
esfieii,  commeima  anree  cette  neuvelte  seignen- 
e;  en  serM^W  Mitai  la  possessten  des  terres  qui 
t  les  nnblc5,  parce  qu'elle  leur  donoa  tle-î  e^pèr^s 
I  sujets  nnmmés  va**a*m,  qui  s'en  doonèFeol  à 


icneor-  fut  fel . 
as  de 


que  le^  vn^^nnx  Avaient  obligés, 
CM)  (te  tes  suivre  à  la  guerre 


iSMlieaoMcedela  nohlo^se.  {V.  l'amtéemO.) 
e«t  onc  «Tfie^tion  de  savoir  où  les  fidsent  pris 
li  aemi^ie  çot'M  droit,  daM  am  ori- 


gine, n'étMl  qifM 

Lombards;  et  c'est  à  rplfc  nrra=;inn  qnr  quckpiM 

auteurs  l'ont  nmmié  U  fU*  é*  Ttmpij  telles  que 


(mort  en  1039)  qui  pensa  lo  premier  à  l'étendre 
plus  qu'il  ne  l'était,  et  à  te  réduire  en  loi  écrite. 

Les  Renaifis  m  coMaissaient  pas  tes  Qefe  ;  aussi 
lorsque  quelqu'un  d'entre  eux  en  était  investi,  U 
fallait  qu'il  suivit  la  di«ipo<ifion  Hp**  loj<»  lombardes. 

Alals  il  est  à  observer  que  ce  droil  des  defs  était 
différent  chez  les  Français  qM  ehes  les  tan- 
bards.  Les  aînés  succédaient  seuls  en  Franco  aux 
fieb  (C6MS,/t6.  /«  de  Ftud,ytit.  ix,  Ai/fn.),  afin 
de  Maintenir  tes  fmiibs  dans  tour  pvaaiiére 

lu^tr.Tfinn,  rîti  lir'Tj  que  Ir^  firf=;  se  partnrrrnïpnt 
chez  les  Lombards.  11  est  encore  à  observer,  et 
e^estdeqnofttiragitiQj,  foe  te  smIMw  dM  M 
rtail  unlérieurc  cficz  îf^  LoniL.irds  à  la  loi  des 
Françaij),  mais  que  lacou^uiM  des  licTs  était  an- 
térieure  ehes  tes  Français  à  te  première  1^  écrite, 
puisque  la  loi  des  Qe(s  ne  fut  établie  en  Italie  qM 
dans  le  onfi^me  «i^!e ,  et  que  toaf 
nus  eu  l'  rauce  dè»  lu  dixième. 

TnIm  ton  origines  sont  obsciiretf 
vons'-noHS  aucune  loi  ni  aucun  titre  des  premières 
iQféodalîons,  et  nos  rois  ne  tirent  qu'y  ooMeollr 
parMeleMraMeffinMe»  niinlaivdek  rée- 

nion  de?  prnnds  fiefs  à  la  cniiroiino,  ceux  qur  lo 
roi  laissa  entre  les  mains  de  quoique  parlicoliers 
furent  ponsédés  par  dM  eMosHiMs  qu'il  leur  en 
lit.  Nos  rois  ne  se  souciaient  pas  de  tes  éteindre 
tous;  ils  jugèrent  même  à  pmpo^  (raccorder  de 
nouvelles  inféodations  :  ils  tirent  pios,  car,  en  dif- 
férente temps,  UsfMaitrat  l'union  de  ptaulMM 
de  ces  seigneuries,  pour  en  fr)rnipr  de  nouveau 
de  grandes  terres  qu'ik  érigèrent  dans  la  suite  en 
duchés  comtés  ou  marqnisato  9  «■  mittè  ^M  te*- 
fîignitôs  ancirnnes  subsistaient  toujours,  mnts  nvee 
la  dilléreoce  esseotieUe  que  les  anewnnes  seigneu- 
rtes  élilMl  Fenvrufe  delt  feiwetdvlft  wétt» 
lion,  au  lien  que  h  s  nouveaux  titres  émanaient 
de  l'autorité  royale.  Le  roi  ne  courait  pas  de  ris- 
que alan  ^élever  de  trop  grands  seigneurs  parati 
ses  sn^ete  ;  te  forme  de  l'étet  était  changée,  H 
c'était  an  contraire  <!es  hommes  distineué<!pr!Tlf»iirs 
services  qu'il  haiiaclmil  plus  particulièrement. 

L'Église  reçue  dans  l'état  mm  OMafmte,  y 
avait  apporté  son  culte ,  qo'effe  ne  fenrrît  que  de 
Dieu  seul,  mais  qu'elle  ne  pouvait  exercer  pobli- 
qoement  que  par  la  permhsfcia  de  Fempepeuf  : 
c'était  lui  qni  assemhlalf  les  t  oin  iles;  et  quand  la 
religten  Ait  enpore plus  répandue,  les  wyuverains, 
dteMn  dHi  teon  états,  exercèrent,  dans  le» 
choses  ecclésiastiques,  la  même  autorité  que  Pem- 
perenr.  Ainsi  le  concile  d'Orléans  fUt  convoquS' 
par  1  autorité  de  Clovis;  CarhwMtn  et  Fepm  son 
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SECONDE  RACE. 


frère I  n'étant  que  maire»  do  palais,  en  coovo- 
foèrMit  awri. 

L'assemblée  des  conciles  généraux  inléres^^nît 
trop  l'autorité  des  princes  séculiers ,  pour  qu'il  n'y 
eût  point  entre  en,  par  la  saile  des  temps ,  de 
jalousie  au  sujet  de  la  conTocation.  Il  fallait ,  pour 
les  accorder,  un  lien  commun  formé  par  la  reli- 
gion, qui  tint  à  tous,  et  qui  ne  dépendit  de  per- 
sonne :  c'est  ee  qid  rmidit  enfin  les  papes.,  ou 
qualité  de  iktps  commnns  des  fidèles,  maîtres  de 
cette  cou  vocaUon,  mais  avec  le  concours  juste  et 
nécessaire  des  souverains.  Les  légats  étendirent 
hoaucoup  depuis  les  rlroiN  fîu  p,iinl-si6ge  à  cet 
égard;  Cliarles-le^^iiauvo  autorisa  leurs  entre- 
prisea ,  ei  on  les  vit  seavent  assembler  des  con- 
ciles nationaux  dans  les  royaumes  où  ih  fumit 
envoyés,  sans  en  conulter  les  souverains.  Je  ue 
«Mtpatenrtlre  iei  «neréfexfam  $  cfest  que,  Irien 

Mad'ètrr  dr  I'hyi";  de  ceux  qui  ont  dfcinnif'^  ron- 
Ire  Ja  grandeur  de  la  cour  de  Rome,  et  qui  vou- 
diaieot  ramener  les  pepes  an  tempe  eA  lee  elieft 
de  l'Église  étairnt  réduits  ^  la  puissance  spiri- 
tnelle,  et  à  la  seule  autorité  des  clefs ,  je  pense 
qirïl  était  néeessdre ,  ponr  le  repos  général  de  la 
chrétienté,  que  le  saiut-siége  acquti  une  |iuissarice 
temporelle  :  tout  doit  changer  en  même  temps 
dans  le  monde ,  si  Ton  veut  que  la  même  harmo- 
nie et  le  nime  ordre  y  sobiMent.  Le  pape  n'es( 
pins,  comme  dans  les  commencements  le  sujet  de 
l'empereur  ;  depui»  que  l'Église  s'est  répandue 
dane  Panivers,  à  a  à  réfendre  à  tous  ceux  qui  y 
commandent ,  et  pir  cons/'<y!if^n(  nneiin  rif  Joil  lui 
commander  ;  ia  religion  ne  suftd  pas  pour  imposer 
A  lent  de  sonvnrttna,  et  Dieu  a  justement  permis 
que  le  père  commun  des  fidMes  entretint .  prir  son 
indépendance,  le  respect  qui  lui  est  dù  ;  ainsi 
deneileetbeoqnelepapeidtla  prepriMé  d'nne 

puissance  tcniporpllr  .  m  ml^mr  temps  qu'il  a 
l'exercice  de  la  spirituelle,  mai^  pourvu  qu'il  ne 
poesède  la  preaiière  qneebez  M,  et  qnil  n'exerce 
l'autre  qu'avec  les  limites  qui  loi  sont  prescrites. 

Fsr  rapport  aux  élections,  la  discipline  n'a  pas 
to^lonn  Ùé  la  mine.  Tant  que  les  premiers  fld^ 
les  tinrent  leurs  assemblées  cachées,  ou  ne  for- 
mèrent pas  une  société  aatorisée  par  la  pnissance 
aéeoUère ,  ib  ae  choîrirent  ienrs  pastenn  indépen- 
iamment  da  prince  :  mais  dès  que  les  empereurs 
eurent  permis  l'exercice  de  la  religion ,  tantét  les 
élections  dépendirent  d'eux,  tantét  elles  furent 
itandamtee  an  clergé  et  au  peuple,  mab  tou- 
jours avec  des  prélention.s  mutuelle*!  qui  causèrent 
des  troubles  intinis;  de  là  les  querelles  pour  les 
investUnrei»  qni  tarent  également  funestes  aux 
papes  et  aux  souverains,  et  où  ces  deux  puissan- 
ces, faute  de  s'entendre,  allèrent  chacune  au-delà 
de  leurs  droits,  l'emperenr  voulant  entreprendre 
sur  le  spirituel ,  et  le  pape  sur  le  temporel. 

U  y  avait  très-peu  de  fêtes  :  Pâques,  la  Pente- 
dite  etNeU;  car  on  ne  erait  paa  fpw  Non  fllt  la 
^jtm  ancienne,  parce  qu'elle  M  venait  pas  des 
«pMrjM«  qui  n'avaient  étaUi  qna  les  fôtes  des 
mystères  dent  il»  avaient  été  lémoiaa.  Lee  nebtoo 
4P  «haqnn.diQeéw  élMeat  «Uigée  de  mr  célé- 


brer ces  fêtes  dans  la  principale  cité,  et  les  roi» 
iTen  Msaient  «n  dereir  eonme  lee  simples  fidèles» 

Nou.<  V01.I1IW  lians  les  centuriateurs  de  Magde» 
bourg  cette  fameuse  constitution  de  Charlcm^e, 
qui  eenlient  le  nembre  des  fêtes  ipif  s'obeer- 
vaient  de  son  temps,  et  que  l'on  marquait  déjà 
en  rouge;  savoir  Noël,  saint  Etienne,  saint  Jean 
l'évangéliste,  les  Innocents,  l'octave  du  Seigneur , 
l'Epiphanie,  l'octave  de  l'Epiphanie,  iapnriflea- 
tion  de  la  Viercje,  Iiuit  jours  h  P^quen,  le*  «ran- 
des  Litanies,  rAsccn&too ,  la  Peuiect^te,  t«ainl 
Jean-Bapiisie ,  saint  Pierre,  aaini  Paul,  lainl 

Martin  et  saint  André. 

Nousavous  parlé,  sous  le  règne  deClovis,  des 
Ids  différentes  qui  régiasaient  les  Franfato  :  il 
reste  ii  dire  un  mot  des  enpitutaires. 

Sans  entrer  dans  la  question  de  savoir  quclln 
influence  avalent  les  peoiilee  dans  les  déttMra- 
tions  qm  «e  prenaient  au  chnmp  îlr  Mars,  où  se 
faisaieul  les  capiitUaires  y  nous  rapporterons  sen* 
tentent  ees  termes  de  CharteaJe-Clianve  ;  Tâm 
sonl,  dit  ce  prince,  Icx  capîlnlaîrcx  de  noire  jjrrr  , 
que  les  Français  ont  jugé  à  propos  de  recomaitre 
pour  M»,  «I  qw  nos  /I<MIm  ouf  t^^mlit,  ému  «me 
assembiér  tjênèralc  .  iVobsrrvcr  en  tout  tempx. 

Ces  capitulaircs  étaient  des  lois  qui  se  faisaient 
dans  le  poWAMNl  oo  p<atid<,  auquel  assistaient  lee 
ecclésiastiques  et  les  laies;  ce  qui  fait  que  Réginev 
lésa  appelés  tantôt  «ynodiw,  tantét  flnritnm, 
parce  que  le  concours  de  ces  deux  ordres  de  l'é- 
tat, dans  una  assemblée  où  se  traitaient  égale- 
ment les  chosf>s  ecclésiastiques  et  les  Meulières, 
les  rendait  en  eCTel  et  des  conciles  «t  des  parle— 
mtMs  ;  parlements  par  convocation ,  eeneOea  par 
occasion.  {Hist.  litt.  de  France.) 

L'empire  d'Occident  que  Charlemagne  avait 
ftmdé ,  fut  héréditaire  dans  sa  maison ,  par  la  rai- 
snri  qu'il  l'avait  conquis,  et  no  devint  électif  que 
lurbqu  il  passa  aux  Allemands  :  ce  qui  lit  perdre 
l'empire  A  la  mrison  de  Vranee,  fU,  entre  le  pen 
de  mérite  de  ses  dr-midants ,  les  partages  qui 
tirent  entre  les  enfants  de  ces  princes.  Si  le  titre 
iTeniperenr  fèt  demeuré  altaebé  A  la  nienareliia 
française ,  sans  qu'on  eiV  introduit  les  partaeesde 
ces  mêmes  états,  l'empire  se  serait  peipétné 
dafti  lanMrfseade  France,  et,  quelque  change- 
ment qui  fût  arrivé ,  ou  eut  porté  respect  à  la  di- 
gnités impériale  comme  à  celle  dn  roi,  et  l'une  ne 
se  eerait  jamais  conçue  sans  f  antre  ;  nais  les  par- 
tages faits  par  LonisJe-Débonnaire  ayant  divisé 
les  esprits  de  ses  enfants,  etcaosé  des  haines  et 
des  guerres  entre  eux,  et  par  conséquent  entre 
les  peuples  de  chacune  de  ces  portions ,  ïIb  dé> 
vinrent  en  très-peu  de  lampe  étrangei»  les  ans  A 
l'égard  àj&  autres. 

Dans  le  neuvième  siècle,  les  moinaa  MrilalenI 
do  leurs  parents ,  etavaienl  des  biensen  propre  :  il 
n'en  était  pas  do  même  des  laïcs,  qui  n'héritaient 
pas  de  lenra' parani»  amlnas.  (  Préfaeepour  unir 
à  rnutnirr  rrclésiasti^tie  et  civile  de  Bretagne.  ) 

Sous  les  deux  pr^niéres  races ,  et  même  en* . 
core  sons  la  troitième,  on  ne  MaWait  fatai  en 
pdasa  poar  AUm  an  lwiy>IIbwi  an  le  asalM» 
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fait  de  vendre  ses  bieDâ.  Booehard  de  Montino- 
rend  derait  mie  soimiie  i  Adam ,  abbé  de  Saint- 
Deaia,  le  roi  Philippe  I  évoqua  Falbira,  et  con- 
damna Monttnorend,  qui  refosa  de  se  sooinotlre 
à  ce  jugement.  «  Oo  ne  l'arrêta  pas  pour  cela ,  dit 
»  f dibé  Sofer,  parée  que  e»  ii*éttf  tpasta  cootmiie 
»  en  Frnnrp  :  mnis  on  alla ,  par  ordre  da  roi ,  ra- 
>  vager  ses  terres  jusqu'à  oe  qu'il  eût  satisfait,  i» 
.  L'tiiye  dea  enlnnaea  et  dee  easqaes ,  ainsi  qae 
CPliTi  r^p  Vnrr  p(  des  nèrTio-,  presque  incuTinu  sous 
la  jH^mière  race,  derint  une  loi  militaire  sons  la 
aeeoade.  (  Capit,  ék  Ckartmagne,  ]  La  chevale- 
rie commença  aossi  alors  à  être  connue  :  le  che- 
valier, qui  se  nommait  Milet,  avait  un  rnns;  dans 
la  milice,  indépendant  de  celai  qac  donnaient  les 
charges  militaires. 

La  coutam©  barbare  de  se  faire  justice  «oi- 
nèmc  par  la  force,  et  d'a^oder  tonte  sa  famille 
à  sa  vengeance ,  était  pueiede  là  Germanie  dans 
les  Gaaie?,  et  elle  s'y  conserva  pfndant  pins  de 
six  cents  ans;  les  Français,  uniquement  élevés 
dans  la  proliBaakm  des  armas,  et  jdoiis  de  leurs  li- 
berl^s ,  ne  pouvaient  se  résoudre  i  renoncer  à  un 
Qsage  qu'ils  regardaient  mal^-prqpw  comme  le 
privilège  de  la  noblesee,  et  eomaM  le  eanelèr» 
prétendu  de  Icnr  inrl/'pendancc.  Il  faut  remarquer 
que  si  qoelqu'im  de  la  CuniUeoSéiisée  trouvait  la 
powwilte  et  Hi  Tenijeinee  des  torts  trop  dange- 
reuses, en  ce  cas  ,  la  loi  Falique  lui  permettait  de 
se  désister  publiquement  de  cette  guerre  particu- 
lière ;  mais  aurai  cette  même  loi,  tit.  lxiii  ,  le  pri- 
vait du  droit  de  sui^asioo,  comme  étant  devenu 
étranger  dans  «sa  propre  famille,  ef  en  punition  de 
son  peu  de  courage  :  lui  étrange  et  cruelle  «  qui 
OBtretenait  la  férocité  d'une  nÀUlUi,  ou  plutôt  qui 
en  ^>!iii  une  suite.  Que  de  sang  a  coûté  ce  funeste 
préjugé,  ignoré  d^  Grecs  et  des  Romains!  Ce- 
ptiMlant  ces  eomlwls onreaf  hesoin depds  doit 
permission  expresse  du  prince  ;  en  sorte  que  c'é- 
tait no  crime  de  lèse-majesté  de  se  donner  cêb^ 
ot  four  pour  se  batlTO,  4^a|ipél«r  oo  envoyer  dos 
carJpI>ct  f!(''ri><!ans  l'octroi  et  permission  du  prince; 
an  lieu  que  lorsqu'il  y  avait  pge  adjugé  par  lo 
ni ,  eonOM  Feu  pariait  alors ,  c'est-Anliio  lorsque 
le  roi  j'uïjeait  l'olTcnse  assez  prande  pour  mériter 
un  ooôkbat,  le  combat  devenait  légitime ,  et  était 
oonvont  hoiioré  par  la  présence  du  roi ,  et  quelque, 
fois  les  évêques  y  assistaient,  comme  il  arriva  au 
combat  des  ducs  de  Lancastre  et  de  Brunswick. 
On  a  même  dit  depuis,  que,  bien  loin  que  cette 
approbation  du  prince  eût  rendu  les  dnds  moins 
fréquents,  ils  se  mnltiplièrt^nt  au  contraire  apr^s 
la  défense  expresse  qu'en  fit  Ueuri  il  ;  et  la  rai- 
son qae  l'on  en  donnait,  c'est  qoe  dneon  ators 
jugeant  de  l'offense  à  son  eré,  on  se  croynif 
slu»nor6  si  l'on  hésitait  de  se  battre  sur  le  plus 
petit  préloxto  :  p«r  le  mémo  principe,  on  a  pré- 
tendu qoe  les  rnrnbnl?  h  outrance,  où  il  f.illait 
nécessairement  que  l'un  des  deux  combattants 
périt ,  étofeot  on  moyen  infeiiliMe  pour  tm  ren- 
dre plu^  rarr^;  c'est  ce  que  fit  le  maréchal  de 
Brissac  en  Piémont,  qui,  voyant  l'excès  où  était 
portée  la  ftireardesdnels,  imagina  de  les  permet- 


tre ,  mais  d'nne  faron  si  périlleuse .  qu'il  en  6ta 
bientôt  le  désir  :  il  ordonna  que  ceux  qui  auraient 
désormais  querelle ,  la  décideraient  sur  un  certain 
pont  entre  quatre  piqiîf*':  ,  que  le  vninru  ?;nrait 
jeté  dans  la  rivière ,  sans  qu  il  fût  permis  au  vain» 
queur  de  lui  donner  la  irio;  remède  emel  et  pii« 

que  Ir  mnl  :  nnssi  no?  rois  ne  furent-ils  occupés 
depuis  qu'à  faire  cesser  un  osage  si  haihare;  mais 
les  lois  è  ee  sojet  flnrent  multipliées  sans  anenn 
frtiif  drpni'^  Henri  II.  f.:iiitp  d'nvoir  les  faire, 
observer.  Que  ne  doit-on  pas  à  la  fermeté  du 
prineefLoois  XTV )  qui  a  aciievé  de déiraico  vn 
usa^e  que  ses  prédécesseurs  avaient  attaqué  inn- 
tilement  par  tant  d'édits  I 

Les  mariages  d'alors  étaient  heureux  :  on  n'y 
traitait  pas  les  crimes  de  bagatelle, «t  les  infldéli- 
tés  s'appelaient  adultère.  «  Les  mœurs,  dit  Tacite, 
»  avaient  plus  de  pouvoir  chez  eux,  que  les  lois 
»  chez  les  autres  nations.  »  Plut  ibi  boni  mores  on- 
lent  qunm  /r/iTtiftono/^j^M. Celte  gr.m de  union  pou- 
vait venir  principalement  de  ee  que  les  maris  ne  re- 
cevaient point  do  dot  de  lenrs  femmes  :  dons  l'o- 
rii;ine,  elles  lenr  apportaient  qndqoos  armes, 
présent  militaire  qui  se  ressentait  do  It  rudesse 
deeespnmiers  Imnps;  mais  il  n'était  question 
pour  Je  mari  de  recevoir  ni  (erres  ni  areciit. 
Son  choix,  purement  gratuit,  assurait  sa  femme 
du  goût  qu'il  avait  pour  elle ,  do  mémo  que  lo 
désînlérosscnieiit  du  mari  la  retenait  dans  une 
plus  grande  dépendance.  Bien  plus,  loin  que  les 
femmes  apportassent  lien  en  muriage  à  leurs  ma- 
ris ,  c'étaient  eux  au  contraire  qui  les  dotaieuL  II 
y  a ,  dans  l'abbaye  de  Saiut-Pierre-en-Val!ée,  un 
ancien  cartulaire  qui  a  bien  sept  cents  ans,  au  ju- 
gement de  M.  Le  Laboorear,  dans  lequel  on  trouve 
une  donation  faite  à  ce  couvent  par  Hildesarde  , 
comtesse  d'Amiens  et  veuve  de  Yaleran ,  comte 
du  Vexin:  cette  dame  déclare  dans  ee  titre, 
qu'elle  donne  à  l' abbaye  de  Saint-Pierre  un  alleu 
qu'elle  a  reçu,  en  se  mariant,  de  son  seigneur, 
snivaal  Fusago  do  la  loi  saliquel,  qui  ob%e,  dit- 
elle,  les  ni.'iri-^  de  (lofer  letirs  frinmes. 

La  langue  latine  était  encore  eu  France  la  lan- 
gue vulgeiiM  sons  la  premièrè  raeo,  c^ost^Hlire 
la  I  iiiùiKî  de  tout  le  monde:  elle  n'était  plus  vul- 
gaire au  commencement  du  neuvième  sièdo:  la 
langue  romance  loi  succéda ,  ^est-èHttre  une  lan- 
gue mêlée  de  franc  et  de  mauvais  latin ,  qui  est 
devenue  la  langue  française:  il  y  avait,  outre 
cela ,  la  langue  todesque ,  apportée  par  les  Francs; 
cela  s'aperçoit  clairement  dans  un  traité  condn 
entre  Charles-le-Chauvc  et  Louis-le-Germanique; 
les  deux  langues  sont  bien  distinctes,  car  ce  traité 
est  en  tndesque  et  en  ronanee,  lo  tmdetqae  pour 
les  Allemands  et  le  mmnnrf  pour  les  Francs; 
c'est  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons. 

Les  bénédicUns ,  antenrs  do  Fliftioirw  UUMn 
deFranee  { tomes  et  VÎT  ) .  disent  qne  les  ro- 
mans ont  commencé  chez  nous  au  dixième  siècle , 
et  réftitent  asses  bien  Le  Maire,  M.  Pabbé 
Fleuri ,  don  Calmct ,  et  le  dernier  historien  de  la 
rille  de  Paris ,  qui  les  font  moins  anciens  de  deux 
cents  ans  :  ils  (Servent  que ,  cbex  les  Grecs ,  les 
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lelioiis  ftareoC  les  flrails  de  la  polilesM  et  4e  récn- 

diUoD ,  aa  lieu  que  chez  les  Français ,  ce  (ut  la 
grossièreté  qui  les  eafaata.  Comme  la  langue  ro- 
mance était  alors  la  plus  uuiverscllcmcut  eulcu- 
dae ,  les  auteurs  de  cei  iortcs  d'ouvrages  la  pré- 
férèrent â  toute  autre  pour  publier  leurs  ficlious 
et  leurs  coules  ^  qui  de  là  prireul  le  uuiu  de  tu- 
auHw. 

.  T.t"':  m^rnos  historiens  font  une  réflexion  bien 
judicieuse  sur  le  huitième  ftiècle;  C<  siètU  ui 

,  tmt  à  la  flÊÙetlêdtndêt  Itrme  de  ta  premUn  dé- 
cadence dr^  frttr/'.s  dans  les  Gaules  ,  ella  prmi'Tc 
époçue  du  tom  q^M  l'on  frii  d'y  relever  leur  ruine, 
êtÀte$y  fktrf  rtfUiwrir. 

Rirn  n'est  si  suspect  que  ce  qui  a  ét/;  ôcrit  sous 
le  commencemeut  de  cette  race ,  touchant  les  év6* 
nemeats  de  la  première  ;  c'élaieol  tous  historiens 


PMI», 

dévoués  à  i«  <Mie— ninelteieiit  «i^Muilè,  el 
qui,  en  cherchant  à  Justifier  ruMMr()aiiM, 

(aient  .«^ur  le  compte  des  auteurs  de  Pepîn  tout  ce 
qui  â'élaU  Uxl  de  hieu  du  temps  qu'ils  rempli»» 
saieol  les  charges  de  maires  du  palais ,  ttÊÊÊÈÊ 
qu'ilv  se  prenaieiil  aux  <)ern"u*i  >  rois  r^f.  r»«»»». 
de  tout  ce  que  1  éiat  avait  souUert:  ainsi  il  tant, 
|iar  nppert  à  la  |uwiièn  noe,  «^<ni  teair  an 
aiùears  cootempomiDs,  et  puis  passer  à  ceux  qui, 
tels  qu'AiouHA ,  u  out  écrit  à  la  vénlé  ii<ie  sous 
b  InbièiiiB  rwa ,  oub  fai  aat  Ml  ilM  MM  s 
rnrnrr  fnui  il  user  sobremeot  do  témoignage  de 
cet  auteur ,  et  se  souvenir  de  |Jiis ,  giie  soa  hi»- 
Iflire  llidian  chapitre  quaraato-aa  da  faafiNMi 
livre,  comme  rareman}ué  le  pt'n-  l.i  C ointe,  et 
ne  pas  confondre  ce  qui  est  de  lui  Avee  ca  fai  A 
été  ajoalé  f9x  wm  ooptiiuialMVi. 
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kln*  la  Maâim»n»tm  lÊémnf,  le  nir*oa»mmkBiM  mam  im  toltiwfc»,  m  tiiiwiil 

•  eomne un  grand  Qef,  plutdt  que  comme  une  monarchie;  ■  aussi  le  xndmc  auteur  appe11c-l-ll  la  troiaième 
race ,  «  le  tGmp«  dea  (landea  policea.  a  C'est  en  effet  aoaa  la  treiatème  raoe  (loe  bm  nU  oot  nc«uTvé  l'aato- 
Tlitf  foléUlt  presque  anéantie  MOI  la  fti  4a  iBdenxiènMt  lIertmlfW4Mlittfe«illiiftBÉMllm  AalMflM 
ipwBipws  Capet  fut  redcrable  dn  dui^enent qnl  ae  Ummùmm^  h  Vi  1 1 IwlM  jhjfcdrMIera MgUlMat t 

Iplik  Aa  qa'unc  fols  il  fut  dcTena  le  maître ,  loi  et  ses  snccesseon  animés  da  m<>mp  esprit ,  et  par  une  folle 
iB  fmimfit  àxtaX  ila  ne  «'(Écartèrent  jamala,  rmagaèrent  Inaenaiblement  toot  ce  qui  avait  été  unnpé  par  iM 


HUGU£S<;AP£T. 


4p««iH>tT  f«ni«it  à  la  caonnna,  è|é «'euftnin  quarante-cinq  ua$i  U  eat  aacrtf  et  counmné  à  Beima,  le 
r,«ar  rwD^s^Nn  lidtatfMi.  Il  e«l  le  chdT  de  la  <(«tslè«ie4rMe  4e  m 

CaajMirMiiii  ealnt-Barthéleini  ).  —  Il  y  a  un  ftceaa  original  de  ce  prince  :  c'est  le  premier  où  l'on 
voie  ce  que  nooa  appelons  la  main  de  Jiutia:  ;  il  I;i  tient  de  la  tnaiu  droite,  cl  un  globe  de  la  gauche;  il  porte 
•ur  aa  itto  une  covnnkue  fleurounée;  il  parait  daoA  ce  sceau  avec  dea  cheveux  courts  «t  nm  aases  leofue 
MtnMà  Ms«r  celte  Itcrilpllwi  t  Jhg»,  M  wiwi  kméiê  Jtwmww  wm^Vmm  ^ 


*9m 


HAMUES,dacde  labaiM  Lorraine, 

fils  de  Loois-d'Outremcr,  et  oncio 
de  Louis  V,  dernier  des  rois  de  la 
secoude  race,  avait  seul,  par  sa 
naissance,  droit  à  la  cooranne; 


de  plasiears  circonstances.  Tandis  qne  les  der- 
nieo  detwtndaiit»  de  Chariemagae  4l«ieat  tosaèés 
tel  «M  Mffnd*  mépris,  eenidn  BotTt  11 
Fort  s'étaient  élevés  au  plus  haut  degré  de  pois- 
sauce  par  leur»  services:  on  fit  on  ecîinni  Char- 
les de  Lorraine  de  la  fUUaiie  qa%  mit  cm  4t 
rendre  hommage  à  l'emperenr  Olbon  ;  on  alla  jas- 
9l'àieler«Ml4M»dg«liiMr  Mêlai,  fovdtefw 


Digitized  by  Google 


18 

ies  fiôupçon»  qn'OD  artit  ew  Hlrtiiis  te  ccliil  te 
son  «Teal  Charles-le-Simple  ;  enfin  ta  nalion  se 
réunit  en  faveur  de  Hagnes-Capct,  duc  des  Fran- 
{ais,  arrière-peUl-fll8  de  Robert  le-Fort,  pelît-flto 
te  Balwrt,  oouromiA roi  à  Reims,  et  dont  le 
grnnrl  oncif  pnfcrrifT.  'Fnf^e'?,  avait  répn*^  fli't  ans. 
JN'éUuenl-ce  pas  là  de  grande  litres  pour  être  ap- 
péKàlaMUMMt 

98&-9-iJ0-l. 


HngTics-Capel  fait  cooronncr  h  Orléans  son  fils 
Robert ,  pour  loi  assurer  la  couronne. 

Qi^fUa^  qirf  gvalt  éédaigné  an  accommodement 
avec  Hufznes-Capet ,  défend  «on  droit  la  cou- 
romie,  assiège  la  ville  de  Laon,  la  prend,  et 
défait  Hagnes ,  qni  toolsiC  It  rofirendre.  Peu 
après,  Hugues  Capet  reprend  Laon,  pnr  une  infel- 
liEencc  avec  l'évéque,  la  nuit  du  jeudi  saiul  2 
avril  991,  et  faitCliario«i>rl»OBiiier«v«e  ta  femme, 
aussi  bien  qu'Amool .  arrÎK  viV^nr  do  P.rim^  qui 
avait  trahi  Hagnes,  qooiqu  il  lui  fût  redevable  de 
son  archevêché. 

Cet  Araonl ,  lUi  naturel  du  roi  Lothaire  ,  est 
déposé  dans  un  concile  tenu  dans  l'abbaye  de 
Saint-Basle ,  proche  Reims  ,  après  avoir  avoué 
son  «rime  ot  m  tnbison  envers  le  roi  :  on  lui 
nomme  pour  «!iirrc<;«eTir  fiprhert ,  qui  avait  été 
précepteur  du  roi  Robert ,  et  que  l'on  a  connu  de- 
puis sons lo  nom  te  flihntlre  il ,  pape.  Le  pape 
Jeu  XV  désapprouve  la  déposition  d'Amoul , 
force  le  roi  à  consentir  à  uu  nouveau  concile ,  in- 
diqué à  Aix-la-Chapelle,  mate  qui  fut  fean  à  Mou- 
Bon  en  995:  comme  il  ne  >  y  trouva  qu'un  petit 
nombre  d'évôqucs ,  raffairc  fui  remise  à  un  con- 
cile indiqué  à  Reims  au  1"  joiltel  soivaBt.  Ll  dé- 
eision  te  00 concile  n'ayant  point  eu  lieu ,  Gcrbert 
demeura  en  possession  de  son  sié^e  tant  que  vé- 
cut Hugues-Gapet;  ce  ne  fut  que  sous  le  règne 
MiTttit  qo'Anoalflit  rétabli  sua  la  teoin  d'aneon 

concile.  . 

Ce  fut  Ircrbert  qui  introduisit ,  a  ce  que  1  on 
croit ,  en  Vranee  le  éhHfte  aralw  en  indion  ;  car  les 
Arabes  avaient  tir*''  des  Indiens  ccHe  manière  de 
compter,  et  Gerberl  avait  pu  l'apprendre  des 
Sarrazins  dans  un  voyage  qu'il  Ht  on  Espagne 
(  Lebect,  Hitt.  lui.  de  France.  )  Ce  fut  aussi  lui 
qui  entreprit  la  preroièro  horli^e  dont  le  mouve- 
ment était  réglé  par  onWlandor ,  ot  dont  on  «'est 
servi  josqn'en  1650,  que  l'on  commonra  à  n  i  tfn 
un  prndtilr  au  lieu  du  balancier;  sa  grande  science 
le  raii>ail  passer,  dans  ce  temps  te  bailMirie,  pour 
nagidan:  le  noiiie  BngMi rappèlla Goriiort  le 
phlkNopiie. 

998)  ate» 


CiMriea  maort,  laissant  des  enfants  qui  n'eu- 
rent point  dr  postérité ,  et  la  guerre  finit  après 
avoir  duré  quatre  ou  cinq  ans.  Le  duc  de  Guyenne, 
loa  eontes  te  nandre  oT  te  Tormandois ,  qui 
«aient  favori sf"  If"-"  ivr^trntions  deC!iar!n«.  sont 
soumis.  Adalbert ,  comte  de  Périgord ,  fol  un  des 
seigneurs  les  i^bs  «èallilés  :  (M  «mm  •  fait 
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coaife?  lui  disaient  Hagoes  et  Robert  :  Cutm  firf 

vouMoiU  faits  rois,  répondait  Adalbert. 

Hogo^^apct,  craignant  avec  raison  te  BOB- 
Tollea  Irruptions  des  Danois  et  des  Normands  par 
l'embouchure  de  la  Somme,  lit  fort ifler  Abbe- 
ville  en  Ponthioo ,  qui  n'était  alors  qu  une  métai- 
rie,  nomméo  ilUcrtii  «<tte,teladépoiidaneate 
l'abbaye  de  Saint-Riquirr  il  donna  le  gouverne- 
ment de  ce  pays  à  un  seigneur  nommé  Hngnes , 
qui,  d'avoué  te  8alnt-Riquier ,  derlat  conte  te 
Ponthieu;  origine  des  comtes  de  ce  nom. 

On  croit  pouvoir  fixer  à  ce  siècle  le  commen- 
cement de  la  pairie  de  France  ;  mais  ott  même 
temps  on  doit  foasarquer  que  les  pairs  sont  plus 
anciens  en  France  que  la  pairie  :  «  Celle-ci,  dit  Le 
»  Laboureur ,  n'a  commencé  d'être  réelle  de  nom 
»  et  d*ojiiBt,  que  lorsque  les  fiefs  ont  ooaameneé 
»  d'être  héréditaires  et  patrimoniaux,  au  lieu  que 
»  les  pairs  étaient  juges  «  de  tons  les  temps ,  de 
«  leurs  coneilojreM  s  »  oa  qui  aemUedranlant  plus 
vrai ,  que  lorsque  les  villes  curent  acquis  le  droit 
de  communes,  elles  qualifièrent  en  plusieom 
lieux,  et  partlcolièrenMnt  en  Picardie,  leors 
jnym  du  nom  de  pairs  bourgeois.  On  doit  encore 
remarquer  que ,  depuis  l'usurpation  dos  fieft,l« 
pairie  devint  plus  ou  moins  considérable  «  soivut 
le  plus  ou  moins  te  puissance  du  seigneur  suze- 
rain «les  pnir>^  ;  e»\  sorte  que  les  pairs  du  roi  te 
France  éloieut  de  plus  grands  seigneurs  que  les 
pairs  te  comte  teOiampagne,  et  qoo,  par  la 
même  raison  -  In  nfouvanre  de  la  couronne  carac- 
térisait les  premiers  pairs  :  ainsi  le  duc  de  Rre- 
tagne,  qui,  par  sa  pnbsance,  pouvait  traiter 
d'égal  avec  le  duc  de  ^nrmnndio  .  lui  /Mnif  infé- 
rieur en  digmté,  parce  qu'originairement  il  ne 
relevait  pas  te  l«  couronne ,  nats  te  roi  seule- 
ment, comme  duc  de  >'orinandir  ,  et  que  la  Nor- 
mandie ayant  été  aliénée,  il  n'en  fut  plus  que  l'ar- 
rière-vassal  ;  ce  qui  fait  qu'oieore  aujourd'hui  une 
seigneurie  relevant  d'un  seigneur  particulier ,  ou 
bien  relevant  du  roi  à  cause  de  tel  ou  tel  domaitio 
particulier,  est  distraite  de  cette  mouvance ,  pour 
ne  plus  relèvor  que  de  la  cour(mne ,  lorsqn'eUe 
est  érigée  en  duché-pairie.  Cfftr  introduction  d'une 
dignité  nouvelle  valut  la  couronne  à  Hngues- 
Capet.  IlyafattalflfaaeptpairalilMtenriMa, 
c'est-à-dire  sept  seiçneurs  dont  les  seigneuries  re- 
levaient immédialemeul  du  roi;  ils  choisiwnt 
celui  d'entre  eux  qui  pouvait  joindre  le  phu  te 
|)ro>inccs  à  la  royauté,  et  qui  pouvait  empêcher 
qu'aucun  des  pairs  ne  remportât  sur  l'autre:  par 
ce  choix,  la  pairie  de  France  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne ,  et  il  n'y  eut  plus  que  six  pairs  de  France. 

11  y  a  bien  des  opinions  différentes  sur  l'origine 
de  la  pairie:  celle  qui  la  fait  remonter  à  Charle- 
magno  est  romanesque  rcdleqoi  la  fixe  au  règne 

de  Loui^  Ip-Jninr  nr  lui  donnerait  qu'unn  exis- 
terwe  d'un  moment,  puisque  ce  fut  là  1  époque  des 
réunions  te  ces  mêmes  pairies  à  la  cooronne. 
D'autres,  ainsi  que  Favin,  i  rn  rnf  qup  la  pairie 
fut  instituée  par  Robert ,  a  qui  invita  comme  un 
y>  grand  conseil  secret  d'état ,  composé  te  aix  aa» 
»  oiéaMIiBes  elte  aixgiwteaeiBam  détenp- 
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I  Iran  de  BonrgogTx^ ,  AqniUiue,  Nonuandie  , 
»Fiaiidre&,  Cha^mpague  et  Tolode,le«  hoiM>rant 
•dBlitn  te  paire  :  celte  iirtlhrtk»  «tt  npportée 
iMQS  Vannée  lOâO,  la  vingt-quatrième  anuée  de 
»  MD  règne.  »  Favin  a'a^uie  celte  opinion  d'ao- 
cMNbrité  ;    d*aitlean  a  tt'a  pM  «Utréllrate 

rp"]]  n'y  avait  point  alors  six  pairs  ecclésiastiques, 
gùaipt  l'on  Toil  que  i'évêque  de  Langres  rekTait 
«em  te  doe  de  Bourgogne  «msle  règue  deLonla 
fllf  d  qa«  ce  fat  ce  roi  qui  eagagca  le  duc  de 
loorgogne  àonirle  a>mté  de  Langres  à  l'éfvècfaé, 
fm  que  I'évêque  relevât  du  roi,  dausle  dessein 
^'anil  ce  monarque  de  bure  sacr^  «on  fils  Pht- 
lippe-Aoî^iiste  ,  et  dp  rendre  celte  cérémonie  mè- 
■oraUe  par  la,  couvocaUoû  de  dooie  pairs. 

La  tonne  de  cet  oovng»  m  permet  pts  las  dis- 
Wrtnllnnn ,  ainsi  il  fout  se  contenter  de  proposer 
1 ,  sans  que  pour  cela  on  puisse  être 
I  de  vooMr  décider.  f«  peu»  dwe  que 
les  pairies  et  les  Vich  ontuue  origine  comniuue , 
parce  que  ce  fut  là  le  momMit  de  cette  introduo- 
tion  de  seigneories,  inconnues  jusqu'alors,  qui  por- 
ta an  il  fMan  avap  à  rastorité  royale.  Vignier 
me  semWe  expliquer  cela  a?se7  clairement.  «Ayant 
»  Louis —le —Bègue ,  tout  éUil  quââi  duiuame 
»  rayai......  le  roi  Ciisant  la  part  àsessiyetseemme 

»  bon  loi  p«mA»«1*  ;  mais  ,  sous  Charles^e-Simple, 
»  oa  le  -vit^alnbaé  «a  s^  grandes  et  principales 
9  prafiBeatM....  at  «aplarians  aMiadm  at  pe- 

»  tites  comtfs  dont  les  nues  dépendaient  des  scjit 
ji  fèam  grandeSt  comme  fiefe  solâllerues,  ainsi  que 
»  la»  eawléa  de  TawalBa ,  d' A^ioa ,  da  Biais ,  et 
a  autres  semblables  de  la  comté  de  France  ;  ce 
»  fjni  me  (ait  «soupçonner  être  la  cause  pourquoi  lté 
»  comtes  d  Aj\îoa  ne  tinrent  liea  entre  les  pairs 
»  dafNria  Bagaaa-Gipaft«  ai  laa  camtes  de  Cham- 
•n  pagTjf* ,  pour  raison  de  leur  comté  de  Tours...*. 
»  Qaaat  aux  grandes  provinces,  la  première  et  (vin- 
»  cipÉla  daa  aafil ,  M  aaBaqaran  disait  de  France 

a  et  de  Pari?....  de  sorte  que  si  Hogues-Capet 
9  M  ihi  arrisé  de  dtHiner  le  docbé  de  France  à  au- 
9  eoB  te  aaa  a^ala,  aana  la  réanir  attoeorporer 

3»  aa  domûne  royal  ,  nous  eussions  en  snpt  pnir«, 
»  parce  qu'il  y  avait  eu  sqtt  grands  et  principaux 
»  princM  aiqNuaYaat.  » 

Le  rai 8fldt«  autre  ces  pairs  laïcs,  des  pairg 
ecclésiastique*  ,  au  lieu  qu'on  ne  voit  pas  que  les 
aatr^  pairs  de  France  eussent  des  pairs  cMlêsias- 
tfqaaa  ;  Mmli  lll  ■filual  pr^tte  tous  plus  de  pairs 
lare»  qnc  le  roi:  ees  pairs  étaient  les  j«!?es  des 


joatices  des  seigneort 


et  il  en  fâllail  au  moins 


  _       à  leur  tête  pour  rendre 

UD  jugement  ;  le  scignenr  qni  n'avnit  point  de  pairs 
en  empruntait  de  sou  ebef-seigoeor.  Beanma- 
Boir  y  iiaim  —  C«mhmuê  dr  Jsaasaftto»  fwaarqne 
§wlaaaa%Mor^  ne  pouvaient  pHR  assister  au  ju- 
(7em«»nt  du  procès  où  ils  étaient  par Ues^Les  pairs 
de  France  ▼oulurcnt  m  nki  fcira  valoir  ca  dtall 
I  aaim  le  lalf  qal  aaaistaiti  ces  jugements ,  et  qui 
devait  y  assister,  parce  qu'en  défendant  ses  droits, 
il  défendait  ceux  de  l'état, 
f  _  ^_-|^  ^  paria  avait  la  justice ,  police  et 

'"^iiMiT'^^  kiméaas  II  mit 


loi  un  vicomte.  Lorsque  flueue^Capet  fat  par- 
venu à  la  royauté,  il  réunit  à  U  couronne  le  comté 
do  Paris  ,  qu  il  possédait  à  titre  d'ioféodation ,  que 
Hugues-le-tirand  avait  reçue  du  roi  Cbarlcs-le- 
Simple.  Le  litre  aiosi  que  l'office  de  comte  élaul 


féaaiataappriai,  U 


qiriraa. 


dait  la  justice  sous  le  romte.  1. 'officier  que  le  roi 
cbaisit  pour  représeuler  ce  vieoaitai  se  nomma 
prevM,  al  e'aat  aa  qoa  naos  appafaaaaajaord'lmi 
prévôt  de  Paris,  qni ,  dans  la  suite,  n'exerça  plus 
les  fonctions  de  la  magistratgre,  mais  qui  conti- 
nua d  être  le  dMf  te  Odlalat,  ai  il  dmaaTaix 
sans  recueillir  celles  des  autres  Jogei  ,  fil  foot 
présidés  p»r  le  lieutenant  ci^il. 

Première  cdiiomsation  Csile  par  rautorilé  du 
pape  (  de  saint  Udalric,  993  ).  Jusque-là,  c'est-à- 
dire  dnns  les  netjf  premiers  siècles  de  l'Eglise , 
on  convenait  que  toutes  les  églises  et  tous  lei» 
évêquaaavaiaat  «a  égal  pouvoir  dans  la  «Moaisa- 
tion  dP5  saints  ;  mais  l'autorité  des  p.ipes  <?*^l;<nt 
«ogmeolée  depuis ,  ainsi  que  les  cauomsalioits  , 

nelles;  aussi  voyons-nous  qu'.^le-ïnnclro  Tlî  dA 
dda  que  la  caaomisalian  des  saints  était  une  de» 
causes  uM^enres  qui  daffant  êlra  léaarvéaa  aa 
siège  ifoatoliqiKi  Boniface  VIII  prétendit  la 
môme  cbose  ,  et  Urbain  VIU  défiBodit  de  raadra 
auoin  culte  à  ceux  qui  étaient  morts ,  mèma  n 
odeur  te  lainiolii  «  avant  qu'ils  eussent  été  béaii^ 
fiés  ou  canwïisés  par  l'éçlise  de  Rome.  L'usasre 
était  que  le  pape  consultât  les  cardinaux ,  et  ce- 
pendant Slxla  V  ^en  dispensa  par  nqipaiiaix 
docteurs  de  VF^lise,  ainsi  qu'il  parait  par  une 
lettre  du  cardinal  de  Joyeuse  au  roi  Henri  111. 
<  Le  nereradi  9  te  ee  mah  te  uuu^  1588 ,  sa  sain- 

»  leté  (Sixte  V]  fit  lire  en  ronsistnirr  In  hullp 
»  par  laquelle  elle  iail  saint  Bonavealurc  docteur  de 
V  l'Eglise,  et  n'en  demaate  pas  l'avis  aux  eaidi- 
»  naux:  »  ce  qui  ferait  poncer  que  jusqu'alors  on 
demandait  l'avis  des  cardinaux  sur  cet  article , 
comme  sur  eahd  te  la  eanenliattao. 

Siècle  d'ignorance  :  elle  était  si  profonde,  qu'à 
peine  les  rois ,  les  princes,  les  seigneurs,  encore 
moins  le  peuple ,  savaieat  lire  ;  ils  eamiiMaiant 
laors  possessions  par  l'usage,  et  nes'a^saient 
guère  de  les  soutenir  par  des  titres ,  puisqu'ils 
ignoraient  1  usage  de  l'écrilure  ;  c'est  ee  qni  faisait 
aussi  que  les  mariagaa  dTalors  étaient  souvent 
déclarés  nuls.  Comme  ces  traités  de  mariage  se 
concluaient  au  portes  des  églises,  et  ne  subsis- 
taient que  dana  la  nénaire  de  eau  qai  y  avaient 
été  présents ,  on  ne  pouvait  se  convenir  m  des 
alliances  ni  des  degrés  de  parenté ,  et  des  parents 
se  mariaient  sans  atoirte  diapaaaaî  te  làlantte 
prétextes  ouverts  au  dégoût  et  \  la  politique ,  pour 
se  séparer  d'une  femme  légilime  ;  de  là  vint  aussi 
le  crédit  que  prirent  les  defca  aa  aeeléilastSques 
dans  les  affaires,  parce  qu'Us  étaient  les  seuls  in- 
struits: «  Ni  plus  ni  moins,  dilPasquicr, qnelcs 
j»  druides  prinreul  les  ciels  tant  te  laor  religion 
,  que  daa  lattie»;  muA  se  lotUrent  nos  prestT„ 

>  de  ces  deux  articles  entre  nous  ■«J«2[J^'® 

»  noblesse  aucunement  attentive  à  M  unabW 
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saToir,  qoADd  le  roi  faisait  son  flis  atoé  chevalier, 
kmqifD  nariait  sa  flile  atnée,  lors^fa'il  survenait 
une  guerre,  et  lorsqu'il  ^'lait  fait  prisonnier;  les 
seigneurs  des  fiefs  exerçaient  aussi  ces  quatre 
droite  Mv  km  taiT«4*  Ceux  qui  élaient  diargét 
de  recevoir  ces  revenus  du  roi  les  apportaient  à 
Paris  dans  les  tfois  tenqes  de  Saint-Remi ,  de  la 
Ghandetenr,  deFAseenstim ,  et  il  y  a  cq  nn  femps 
où  ils  étaient  remis  au  T<>n)plo  ,  entre  les  mains 
d'un  cbeTalier  do  Venaplc ,  qui  était  le  gardien 
partienHerda  (tésor  dq  roi,  et  qui  en  expédiait  • 
les  quiltanees  aux  prevdts  et  aux  oonplables. 
Voilà  ce  qui  servait  h  Vcntroticn  de  nos  rois  et  de 
leur  maison;  car,  nu  nmyou  des  services  nùK- 
taires  dont  chaque  vassal  immédiat  de  la  cooronae 
était  tenu,  il  n'en  coûtait  rion  ou  roi  pour  faire 
la  guerre  :  il  est  vrai  qu'il  dépendait  en  quelque 
saftodeativaMini,  <|«MHiT«4l,anii|lâeadtiiie 
campagne,  l'abandonnniont,  MTM  qpie  le  finiBf 
^ de  lear  service  était  Uni. 

Croértit-on  qu'il  y  eut  si  peu  de  cemnercé  0dék 
entre  les  provitircs  Fi.uioc,  qu'un  abbé  de 
Cinni,  invité  par  Bouchard,  comlc  de  Paris, 
dVwseoer  des  reHgleax  à  Sainl>Maur-des-Foss^ 
s'exeaae  de  faire  un  si  ieiig  Ttyiip  dans  ton  para 
éUMgeretinowuMt  ^ 
jpar  les  vassaux  dans  quatre  cas  extraordinaires  ;  I     *  <  .r 


9  jet  ;  or  de  cette  asnene  ancienne  ^  de  la  noblesse  ) 
»  advint  que  nous  donnasmes  pleàiears  fiiçoas  an 
V  mot  de  clerc ,  lequel ,  do  sa  nafve  et  originaire 
»  signiflcalion,  appartient  aux  ecclésiastiques ,  et 
»  eomme  idail  IM  ^'il  n'y  ent  ^emc  qnl  is- 
J»  sent  profession  des  bonnes  lettres  ;  aus>;i  ,  pnr 
»  une  laétapliore,  ooos  appelasoaes  ^rand-c^^ro 
>  rhanane  invint,  mwmhn  eeini  qi'ep  tenait  pour 
»  bes(e  el  la  science  fut  appelée  clergifi.  » 

Les  revenus  de  nos  rois  consistaient  dans  leurs 
domotiMt,  que  l'on  peut  diviser  sous  neuf  espèces  : 
les  yraielfi  de jMtfeee  des  bailliages  «  t  [  révélée 
royales ,  que  nos  rois  donnaient  quolquefoi*  à 
ferme  aux  baillifs  el  aux  prévôts;  les  pruduiis  des 
terres  deauudales ,  reçus  aoasi  pcr  les  baillifs  et 
prevéts  ;  la  gruerie  ,  le  cens ,  et  autres  droits  sei- 
gnaarianx:  ces  droits  étaient  devenus  d'autant 
pInseeMidirablee,  qae,  depnie  l'étaMIsiennnl 
des  fiefs,  tout  était  fieffé,  et  que  nos  rois 
croyaient  tnwver  plus  d'avantage  à  donner  à  fief, 
qn'i  eoniwyer  la  propriété  ;  la  ré§*Uê ,  les  droits 
d'entrée  et  de  tor(t>  perçus  sur  les  frontières  dtt 
royaume;  la  tnomuùê^  les  droits  de  procuration 
on  de  giêiê ,  et  les  Jmîfi ,  sens  eompter  les  rede- 
vaacas  poar  lé  dreit  de  c«MitiiM*»e« ,  et  ce  qu'on 
appelait  coutvmet  volontaires  :  c'était  un  droit  dà 
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UOBT. 

Adélal^,  fllli  i  c«  qa'm 
croit,  deGomaame  III, 
dit  Ttt0  iritoupes.  Ane 

Adwige,  femme  da  Ré- 
gnier r? ,  comte  de  Hai- 
nnat;  pufi  de  Hugoes  lil , 
comte  de  Dasboarg. 

Adflalde,  dont  1"  I'.  Aa- 
«clmc  ne  f:iit  pouit  men- 
tion :  clic  epoui^a  Rooaud 
I,  comte  de  NcTcr?, 

f  i-  lii  ,  femme    de  Ha- 
gufi  I,  ceiuie  de  Pod- 
tbicu,  auquel  elle  porta 
la  soi;Tn*"urlc  d'AbbcVillc. 

Gaoxiin  ,  arcberêque  de 
Bourses.  IMO 

Le  roi  A«»begct  lai  donna 
l'Abbaje  de  Fleary ,  où 

innlncs  firent  grande  dflB- 
c  alle  dr  le  reccToIr,  qael- 
que  estime  qu'lU  euswnt 
pour  sa  science  et  pour  s;i 
Tertu  ,  à  cause  du  \\rv  de 
sa  nai^Kanee;  il  éprouva  les 
i7> -  mes  dilllculleikpoiirrar 
1  iH-veelu'   de  Roiiit;e>,  »'l 
elles  ne  furent  auc 
par  uu  rescrit  do  pape  Be- 
noit W*G««ain^|(3a(ute 
de  ItoiUlG*. 

Huncks^PST  memrt  le 
24  octobre  006,  Agé  d'envi- 
ron cinquante-cinq  ans ,  et 
cbt  entàrré  à  Saint-Denis. 

Jl  étabUt,  à  l'exemple  de 
QoYls ,  son  8<iour  à  Paris , 
qol  avait  cessé  d'être  la  de- 
meure de  nos  rois  pendant 
toute  la  deuxième  race ,  et 
soos  les  rois  de  la  nranièra, 
appelés  coniBiiiiiaiMatFa^ 
n4Mc. 

Jean  XY.  ggo 
Crts^olre  V.  w» 

Empereur*  d'Orient. 

i  BaùleUJ.  Vm 
t  CoutaBtlii  X  %m 

OUMmlIL  19U 

Roi  d'Espagne. 
VâninwMia  OU 

lU  il'Aagkêirre. 
iilelcède.  ittf 

Hou  d'£(o$ic. 
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ROBERT. 

ik  UCMTOaiW  Tm  OQO,  âgé  d'environ  Tingt-cinq  ans.  Il  était  né  àOriéUM}  M  11  ttÇaX 
baptême,  et  od  il  fut  cooronnC-. 

■■■■mm 


996-97, 0te. 

^J^S^^^  OBBBT ,  qui  (eoait  (oajoars  Arooal , 
^rJi^âï^Sç  archevêque  de  Reims,  prisonaier, 
Olï  W^mqJ  loi  rend  la  liberté,  et  le  laisse  joair 
ÎL'^g^  ^®  archevédié,  capérant,  i>ar 
jLp*lgg*£fa  cette  complaisance ,  faire  confir- 
Si^S^S^^  itx^r  à  Home  son  mariage  arec 
Bérfh»,  sa  parente,  qaTil  avait  épousée  sans  dis- 
penses. Gerbert,  dépouillé  de  son  archevêché, 
se  retira  auprès  de  l'empereur  Othoo  ;  il  devint  en~ 
«aUa  m^bùvêqm  4e  BaveniMt,  et  finit  par  être 
pape  sous  le  nom  de  Silvestre  II. 

Robert  ne  peut  Caire  i^prouver  par  le  pape  aoa 
BMtflase  avec  Boffliet  GféffoApe  dans  un  eoMUe 
tenu  à  Rome  en  998 ,  déclara  le  mariage  nul ,  et 
fnte  par  eux  de  se  séparer,  les  excommunia,  aussi 
Mea  qa'Aidiaaibaad,  archevêque  de  Toors,  qui 
les  avait  mariés.  Robert  refusa  d'obéir.  Tous  les 
évAqpna  qui  avaient  eo  part  au  mariage,  vont  à 
BeoM  Ikini  iaHliiwIieo  au  pape  ;  les  peuples  et  les 
courtisans  mêmes  se  séparent  du  roi,  et  ceux  qui 
sont  obligéa  de  le  servir  font  passer  par  le  feu  toutes 
lea  diooes  qail  avait  touchées,  pour  les  purifier. 
Robert  obéit  en6n.  renvoie  Bertbie,  et  épouse,  peu 
de  temps  après  (l'an  1000),  Constance,  fille  de 
Guillaume,  comte  de  Provence  et  d'Arles. 

L'enpennr  Otiiou  III  érige  la  Pologne  en  royau- 
me en  faveur  de  Bolcslas,  prince  de  Pologne,  en 
même  temps  que  le  pape  érige  aussi  la  Hongrie 
en  TOsraaneeiifiiveur  d'Êtienne,  duc  de  Hongrie. 

Cresccnt,  consul  de  Rome,  ayant  fait,  vers  le 
même  temps,  élire  pour  pape,  sous  le  nom  de 
Jean  XYII,  on  Grec  fort  riche,  nommé  Amolpbe 
Arbacius,  au  préjudice  de  Grégoire  V,  qui  fut  obli- 
gé de  sortir  de  Rome,  l'empereur  Othou  111  l'y 
tanena;  Graeeent  IManonné,  et  ea  pendit  fantt- 

100141,  ele. 

Henri,  doe  de  Boorpgne,  firèrede  Hogoes-Ca- 

pet  et  oncle  de  Robert,  meurt  saoalaisser  d'enfants 
légjlimes,  et  laisse  son  duché  an  roi.  Ce  don  est 
eenlesté  par  Landri,  eonte  de  Nevera,  et  par  on 

fils  d' Adalbert,  premier  mari  de  la  femme  de  Hrnri, 
duc  de  Bourgogne.  Robert,  aidé  de  Richard,  duc  de 
Normandie,  lee  eontraint  de  ae  aomneltre,  réunit 
ce  duché  i  la  couronne,  en  investit  Henri,  son  se- 
cond fils,  qui,  depuis,  étant  devenn  roi,  le  céda  à 
Bobert,  soneadetteeRObertestledierdela  pre- 
mière branche  royale  des  iluf  s  de  Bourgogne,  qui 
dura  près  de  Irois  cent  soixante  aos,  jusqu'à  ce 
qa'en  l'an  1361,  ce  dodié  flit  réoni  à  ia  couronne 


par  le  roi  Jean,  qui  le  donna  à  son  qnatritee  fils, 
Philippe-le-Uardi,  chef  de  la  dendime  mtiaea  de 

Bourgogne  :  celle<i  finit  en  la  personne  deChariaa 
le-Téméraire,  tué  devant  Nanci  en  1477. 

On  n'est  point  étonné  de  ne  pas  voir  de  lettrée  de 
création  de  pairies  des  anciens  pairs,  par  la  raiieai 
qu'ils  se  l'étaient  faits  eux  rnémes  ;  on  voit,  au  con- 
b'aire,  les  lettres  de  pairies  douuécs  à  Philippe-ie- 
Haidi,  dwf  de  la  secooite  maison  de  Bourgogne, 
parce  que  son  père,  le  roi  Jean,  le  créa  pair  de  ce 
duché.  Pourquoi  donc  ne  trouve-t-ou  pas,  par  la 
même  raison,  lee  lettrée  de  Henri,  dw  de  Bourgo- 
gne, puisqu'il  ne  fut  duc  que  par  le  don  que  Robert, 
son  père,  loi  fit  de  la  duché-pairie  de  Bourgogne, 
on  du  moina  edlet  ^  domiB  ea  mêam  Hewl, 
lorsqu'étant  dcveBMiôi,ilcédilaBearg»gMàB^ 
bert,  son  cadet? 

Sdnt  Bonnaid  eommea^a  vers  ras  1009  i  bâtir 
le  monastère  des  Canialdules  en  Italie. 

Mort  d'Othon  111  sans  entants,  à  l'âge  de  viogt- 
neuf  ans.  Le  décret  qu'il  rendit  pour  que  les  empe- 
reurs ue  lhasent  plus  élus  désormais  que  par  les 
seuls  Germains,  qid  ne  pourraient  choisir  qu'entre 
les  princes  de  la  nation  germanique,  délivra  l'Italie 
de  ces  peUia  ^piuna  qui  palwitleug  à  leur  la 
litre  d'empereur. 

Ëdit  de  l'empereur  Henri  II ,  rendu  à  la  prière 
du  pape,  pour  donner  ftwoe  de  loi  dans  l'empire  au 
décret  fait  à  Pavie  :  on  y  avait  décidé  que  les  clercs 
n'auraient  ni  femmes  ui  concubines,  et  que  les  en- 
littla  daa  elerca  eerdent  serfs  de  l'église  dans  la- 
quelle leurs  pères  serviraient,  quoique  leurs  pères 
fussent  libres.  Cette  interdiction  des  concubines 
aux  eiercs ,  prouve  qu'ellea  n'étaient  pas  lelICa 
qu'on  les  entend  aujourd'hui ,  puisque  la  loi  de 
Dieu  qui  les  défend  à  tous  les  chrétiens  aurait  suffi. 

Cette  nmtièra  est  trop  curieuse  pour  que  je  ne 
Tétrade  pas  autant  que  cet  otn  iTure  le  |>ernic(.  on 
■apportant  un  passage  de  Giannoue,  qui  en  donne 
une  idée  génénle.  «  Quelques  écrivains  ont  ee»- 
»  snré  ia  disposition  des  lois  qui  permettent  le  con- 
»  cubinage^  et  qui  défendent  seulement  d'avoir  en 
»  même  temps  uue  femme  et  une  concubine  :  mais 
»  on  ae  ama  point  surpris  de  ces  lois,  si  l'on  eonsi- 
»  dère  que  chez  les  Romains,  le  concubinage  était 
»  uue  union  légitime,  non  seulement  tolérée,  mais 
9  encore  autorisée;  c'est  pourquoi  on  lui  donnait  le 
»  nom  de  demi-mariage,  temi-matrimonfwn,  et  à 
»  la  concubine  celui  de  demi-femme,  iemi-conjux. 
»  On  pouvait  avoir  une  femme  ou  une  eoneuWae, 
»  r>ourYU  qu'on  n'eût  pas  les  deux  en  m^mc  teni[is. 
»  Cet  usage  continua  depuis  que,  par  l'entrée  de 
aCoaitMlii  lu  Qnuà  due  IWm,  les  eap». 
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•mm  llwMit  >ilw<liBM.  Gooilaiitia  niif  Men  on 

fmn  nvL  coDcnbiuage,  inaig  il  ne  l'abolit  pas,  et  il 
kfolcottser^é  ,  pendant  ploskors  si^clesi,  chez  les 
iMUaas;  on  eo  a  une  preuve  bien  aatheoliqae 
I  dans  un  concUe  de  Tolède,  qui  ordonne  qu  dit- 

•  CUD,  soit  laïc,  soit  ecclésiastique,  doive 
»  teater  d'ane  seule  compagne,  on  femoïc  ou  coo- 
imUm,  sans  qu'il  loi  ggit  permit  de  tenfr  eiiMin- 
ïbte  et  rnne  et  l'antre....  Cet  anrion  u<^rîa;c  des 

•  Romains  s«  conserva  en  Italie,  non  ftculcment 
«chez  les  Lotnbarilt,  mais  depuis  encore,  quand 
«les  Franrai*;  y  (^tnblireat  leur  ifuiniiintion.  Quel- 

•  qoes  antres  peuples  de  r£nrope  regardaient  aossi 
»  I»  eeneoiiiiiage  eottme  ane  noMMi  légitime  :  Ct^as 
»  a<;sure  qne  les  Gascons  et  d'autres  peuples  ▼oi- 
»  sins  des  Pyrénées  n'y  avaient  pas  encore  renoncé 
»  de  «m  temps.  »  Ce  serait  bien  là  la  matière  d'une 
dissertation,  qne  je  propOM  à  qwlqarilll  à»  plus 
iaBtrmt  fue  je  m  le  aoif. 
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M^nîrhéPHiî  fî(^ronvorts  dans  la  vi!lo  (rOrli'nns 
OÙ  le  roi  et  la  reine  se  transportèrent  avec  plu- 
■lewf  a  évéqoea,  ponr  arrêter  le  conrs  des  eneors 
q^n'tine  femme  venue  d'Italie  avait  répanducB  dans 
cette  ville  :  plosienra  bëréti^pies  y  forent  brûlés. 
La  riaeidsllalt  akn  BMolée à  on  tel  point,  que 
les  évèchés  entraient  dans  les  conventions  matri- 
moniales, etqo'oo  les  assifzrnait  poar  douaires;  et 
la  discipline  tellement  oubliée,  que  l'on  conlérait 
des  évèchés  à  des  enfants,  et  que  l*sii  mit  on  pape 
qai  n'était  âgé  que  de  dix<hoit  ar<'. 

Célèbre  entrevoe  à  Yvoie,  de  Robert  et  de  1  em- 
peicur  Henri  II,  dU  le  Saint,  qui  n'avait  en  d'a- 
bord qne  le  tifre  de  roi  de  Gernianio.  rf  qni  ne  prit 
celai  d'empereur  qu'après  avoir  été  couronné  à 
Borne  s  ees  deoz  prinees  prévenns  d'estime  l'un 
pour  Tanfre,  et  également  aélés  pour  la  religion 
«C  pour  la,  paix ,  y  concertèrent  les  moyens  d'en- 
treConir  i*nnion  dans  l'Emile  et  dans  leurs  états. 

Heigand,  moine  de  Fleuri,  raconte,  dans  U  vie 
de  ce  roi,  que  pour  empêcher  que  ses  sujets  ne  tom- 
iMment  dans  le  parjure,  et  n'encourussent  les  pei- 
nes qui  en  sont  la  suite,  il  les  faisait  jurer  sur  un 
reliquaire  dont  on  avait  pris  la  précaution  d'ôter 
Jes  reliques  ;  comme  si  1  intention  ne  faisait  pas 
!•  pojvel  naisalonoQ  ne  rajuannalt  p—  arient 


10â()-7,  etc. 

'Rnh<»rt  ayant  p^rdu  ^nrt  filsalné  HucTues  ,  qu'il 
avait  fait  couronner  à  Compiègne  en  1017,  bit  coo- 
nmwr  à  Reins  Ma  aeeend  ais  Henri  I,  malgré  les 
intrigues  de  la  reine  fonstance,  qui  aurait  vnnln 
le  porter  à  préférer  llobert,  son  fils  cadet. 

ce  fraipSf  le  aMi  dasHormaads  com- 
»4  ee  nndtoa  ftDM«(  en  Ualis.  Cep^  éltil 


alors  partagé  entre  les  empereurs  d'Orient  et  d'Oo- 
ddent  ,  excepté  la  partie  néridionale,  qui  était 
rpraplic  de  petits  princes  gr^vs,  lombards  rf  ifa- 
liens,  trop  voisins  poor  être  d'accord,  et  sans  c^se 
iaqnUlésd'aaiearsiwrles  SarrailBa,  leurs  eom- 
mons  ennemis,  qui  régnaient  dnns  i'Afriqur.  rt 
qui  s'étaient  emparés  de  la  Sicile.  Quarante  Nor- 
mands revenaal  de  la  Teweflainte,  abordèreat  ea 
précisément  dans  le  moment  qoe  les  Sarra- 
zins  attaquaient  la  ville  de  Saleme;  leor  courage 
aeol  tféffvra  eetto  plaee,  qne  le  doe  Gaimar  ne  poa> 
vait  plus  défendre,  et  les  Sarrazins  forent  taillés 
en  pièces.  Contents  de  la  gloire  de  cette  entreprise, 
les  Normands  refàsiVenl  les  établissements  qu'on 
leur  oIRrait  dans  la  Fouille ,  et  ils  retournèrent  sa 
Normandie;  mais  le  bruit  de  Ifur  valeur  les  y 
suivit,  et  la  reconnaissance  des  italiens,  qui  s'é- 
tait signalée  par  de  magaiiqMa  préeeals,  eidla 
dans  le  eœor  de  leurs  compatriotes  le  désir  de  se 
foire  connaître  par  de  semblables  exploits  :  ce  fnt 
dans  eeedreonilaaceBqae  les  fflide  Taaeiède  de 
lîauterille  résolurent  de  |)a>^F?ren  Italie,  et  que, 
par  un  de  ces  événements  presque  uniques,  de  sim- 
ples partiealiers  fbndêrent  on  empire  florissant. 
larimMe  avait  été  marié  deox  fois;  il  eut  douze 
enfants,  qni  devinrent  autant  de  paladin;;,  dont  le 
Bon  remplit  t^nivers,  et  qui  ont  douué  I  air  de  la 
iable  A  ce  moment  de  l'histoire.  Guillaume ,  sur- 
nommé Bras-d&'ftry  Drogoo  etOnfroi,  furent  les 
trois  preinier.4  comtes  de  la  PouiUe;  Robert  Gui;^ 
enrd  fnt  lur  h-  la  Fouille  et  de  la  Calabre;  il  ent 
pour  fils  Boherooud ,  père  de  Tancréde  ;  et  Ilocer. 
le  plus  jeune  de  tous  les  frères ,  s'empara  de  i.i 
Sicile,  et  en  étaHif  la  monarchie  vers  l'an  1129: 
les  deux  Sirilr';  ftirrnt  réunies  dans  la  |H»rsoniie 
de  Koger  11 ,  son  tils.  Ses  sooceawurs  forent  Guil- 
lanmei,  Gnillanne  II,  Tanerède,  bètard  de 
BoL'rr  H.  et  enfin  Guillaume,  son  flls,  âqai 
l'empereur  Henri  VI  flt  crever  les  yeux ,  pour 
s'emparer  de  en  deux  royaumes,  aox  droits  de 
sa  femme  Constance,  fille  de  Roger  II.  Tels  fo- 
rent les  souverains  de  Naples  et  de  Sicile ,  qui , 
après  avoir  chassé  du  continen  l  de  l'Italie  les  Grecs 
et  les  Sarrazins,  et  avoir  accru  leur  pnfaaaaoe 
des  domaines  pris  sur  les  Lombards  et  sur  des 
aeigoeors  particuliers ,  y  précédèrent  lee  empe- 
nats  de  la  naiaoa  de  Sooabe ,  deat  la  daariaatioo 

pSMA  à      mni<;on  d'Anjou. 

Bobert  était  un  prince  savant  pour  son  tenpi, 
bvnaia  ^  débonatire.  11  eoBipoea  piMienni  liym> 
nés  qoe  l'on  chante  encore  à  l'f'uTi^e.  II  avait 
commencé  l'église  de  Notre-Dame  sur  les  ruines 
d*na  lenpie  eoaneré  i  lopiter  par  les  bateliers 
de  Paris,  sous  l'empire  de  Tibère.  Il  avait  tùt 
plusieurs  pèlerinages,  entre  autres  à  Rome, 
v^  l'an  1016  ou  lOâO.  U  avait  reftisé  l'empire  et 
le  wpmmtb  d'Italie  qie  ks  Italiens  Id  oMeat. 
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TROISIÈME  RACE. 


PRlXCEè 

FFWMES. 

EKFANTS. 

BIORT. 

conTE■lFOll*l^s. 

Bcrthc,  parente  dr  Ro- 
bert, veuve  d'Eudes  I, 
coiulo  de  Dlois. 

Lm  cetuures  de  Gré- 
goire V  ayant  obligé  ce 
prince  de  la  qulHer,  Il  é- 
pouM  en  Mf-ondes  noces 
Goiutancc,  flllc  du  comte 
de  Provence  <'l  d'Arles , 
morte  en  lOJi  Don  Vais- 
settc  la  fait  lillc  de  Guil- 
laume Taillcfcr,  comte  do 
Toulouse. 

I/humeur  impérieuse  de 
cette  princesse  excita  de 
grands  troubleii  dans  lo 
coui's  de  eu  r£>Kuc. 


nugass*  mort  aTant  son 

perc. 
IlEnni  I. 

Robert  I,  duc  de  Rourgo- 

gne. 
Eudes. 

Adélaïde,  femme  de  Re- 
naud, comte  de  ^evers , 
vivait  encoix'  eu  1063. 

Adèle  ,  femme  de  Rl- 
ciiard  III,  dnc  de  Nor- 
maudic ,  pui«  do  Ilau- 
douin,  comte  de  Flao- 
drea.  1070 

Il  parait  constant ,  par 
nn  passanc  ctc  Hugues  de 
1-  leuri,  qu'Adèle  n'eut  point 
d'autre  mari  que  Bau- 
douin, et  c'est  l'opinion  di- 
Mëzeray.  l>on  Luc  d'Arhert 
appuie  l'opinion  contraire, 
par  un  acte  de  lOM,  et  est 
suivi  par  le  P.  Daniel ,  quoi- 
que cet  acte  ne  coutieuue 
qu'un  don  do  noces  fait 
par  Richard  h  Adèle  sa  fu- 
ture époase;  et  enlio  le  P. 
bluiplicieu  M'iuble  r<''M>u- 
dre  la  dimcullil,  en  disant 
qu'Adèle  fut  promise  &  Ri- 
chard ,  mais  qu'elle  ne  l'é- 
pousa  point. 


RoBBnT  meurt  à  Melun 
le  20  Juillet  1031 ,  âgé  de 
soixante  ans.  11  fut  cmerru 
à  Saint-Denis. 

L'obitualrc  de  la  colk'- 
giale  de  l'Ile,  fixe  cette 
mort  au  30  juln,VI.  Kal.  Ju- 
tti  obitus  Dom.  RobcrtiFran- 
corum  régit;  et  par  une 
charte  de  Baudouin,  comte 
de  Flandres,  de  l'an  10(M, 
tir(^e  du  cartulalrc  de  la 
m^me  église,  cette  mort 
est  fl\éc  au  29  juin.  IJnn- 
tjuoque  anno  canonici  A//, 
»otido$  rccipiant  in  die  lo- 
lanni  Apottol,  Pétri  et  Pua- 
li ,  quia  taUem  dte  celebra- 
hunt  anniversariutn  diem 
Robcrti  Francorum  régit. 

(.«■pendant  le  jour  de  la 
ci'lébration  de  l'anniver- 
saire ne  doit  pas  fixer  le 
jour  de  la  mort,  parce  que, 
suivant  Baillet,  on  choisis- 
sait pour  cette  ct-rOmouic 
la  fote  soleniiellc  qui  «e 
trouvait  lo  plus  prè»  de  la 
mort,  pour  donner  plut 
d'(5clat  à  l'annivcrtairc. 
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.miveslre  II.  lôOS 

Jean  XVI,  dit  XVIII.  lOOS 

Jean  XV 11,  dit  XIX.  1M9 

Serge  IV.  1011 

Benoit  VIII.  102A 

Jean  XX.  lOSI 


Empereur t  d'Orient. 

i  Basile  III.  l«as 
l  Constantin  X.  1038 
Romain  Aigyre.  lOM 

Empereurt  d'Occident. 

Otboulll,  1003 
Saint  Henri,  dit  le  Boiteux. 

1024 

Oonrad  II,  dit  le  Saliqae  1039 


Roii  d'Espagne. 

Térëmond  II.  009 

Alphonse  V.  IQSS 

VûrtouMid  m.  10)7 


Roi*  d^Anglettrre. 

Eteirède.  1010 
Edmond,  CAto  de  fer.  lUlO 
Canut-leGrand.  1036 

iiots  d'Ecotu. 

Maleolmc  IL  1023 
Duncan.  1030 
Maccabet.  1047 

Boit  de  Danemarck. 

Suénon.  1014 
Canot-le-Giimd.  loM 


Roit  de  Suéde. 
Olafi.H.  1010 
Amund.  iOM 

Roit  de  Pologne. 

Boleslas ,  premier  roL  1035 
MioUUs.  IOM 


MINISTRES. 

GUEBRIER& 

MAGISTRATS. 

SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 

Culllaame ,  vivant  en  1000 
Eudes,  comte  de  Uiartres. 

1037 

Foulques   Ncrra  ,  comte 

d'Anjou.  loao 
Hanassé,  comte  de  Dam- 

marlln,  vivant  en  1028 
Bnrcard ,  comte  de  Melun 

et  de  Corbell. 
Rouchard,  sieur  de  Mont- 

luoreiici ,  vivant  en  1028 

COAKCKUUS. 

Abbon.  100/1 
Arnoul ,  vivant  en  1010 
Roger ,  vivant  en  1024 
Krancon,  vivant  en  1028 
Baudouin.  IOM) 

Abbon,  abbé  de  Fleuri. 

100* 

Adcmar,Tcr«  1030 
Aimoin,vcrs  1008 
Arnoul.  1033 
Rurchard  ,     «îvèque  de 
orms.  1024 
Dltmar ,  évCqae  de  Wortz- 

bourg.  1010 
Fulbert.  lOJB 
C.erbert,  pape  sous  le  nom 

de  ijUvestrc  II.  lOOS 
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Bmi  I. 
HENRI  I. 

à  U  CMNttM  to  »  JUnH  MM  ,  m  «'environ  Tingt-Mil  ^  D  mtt  m  mcH 


oNnAïKi,  màre  de  Henri ,  ponr- 
sirifail  MB  denein  de  préférer 
Robert  son  cadet,  à  Henri,  exdle 
lia*  révoUe,  appayée  d'Ëudes, 
colite éè Ciw|iipi«  •«  é»  Bau- 
 dooiu,  comte  de  Flandres.  Ro- 
bert, dit  le  ni4Mtt  duo  de  Normaiidie ,  aeoourt 
Ueari,  lui  aide  V^J^jJ^ JJjJJ^jf''' *  ^  ^ 


Henri  cède  à  Robert  son  frère,  à  qai  il  par- 
dillBB  M  féfolto,  Is  duché  de  Bourgogne;  ce 
qui  commença ,  comme  il  est  dit  ci-deaMU  »  la 
première  nutisoa  de  Bourgogne. 

LaniBs  ncort. 

108S,  «te. 

Henri,  peur  reeonultra  1m  olitigaliOMqnll  a 

an  duc  de  Normandie,  lui  cède  les  villes  de  Gi- 
sora,  de  dutiunoot,  de  PonloÎM,  et  tout  le 
Vesia. 

Eudes,  comte  de  Champagne ,  est  tué  dans  an 
combat  où  le  duc  de  Lorraine  est  vainqueur. 
Celle  gœrre  fut  excitée  au  sujet  de  la  succession 
4m  reymM  de  Boorgogne,  qii  éteit  composé 
d'une  bonne  partie  de  la  Provence ,  du  Dauphiné 
enlier ,  du  Lyonnais,  de  la  Bresse,  du  Bngey ,  et 
de  tout  to  reste  da  pays ,  qui  s^éteod  Jusqu^an 
raont  Saint-Qande.  Ce  royaume,  dit  le  second 
royaume  de  BonrgogM,  pril  fin  par  la  mort  de 
Bodolpbo  IH,  déeédé  sttiSMiMlltik  «98.  B  M 
mm  héritier  Fempereur  Conrad  II,  dit  le  Salique. 
Conrad  réunit  à  l'empire  ce  qu'il  put  de  ce 
royaume  ;  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  le 
boidda  Rhône,  du  cdlé  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence,  s'appelle  terre  de  l'empire:  le  reste 
fut  démembré  ;  el  des  débris  de  ce  royaume  se 
fpniièfwt  tel  cotoàéê  de  ïtofeoM)  de  Bout- 
gegne ,  de  Viemiote  6l  de  Savoie. 

1010.1,  ete. 

Eudes,  dernier  fils  de  Robert,  cabale  contre 
Henri;  Etienne  et  Thiband,  fils  du  comte  de 
Champagne,  appoienC M  révolte tfls  sent  taincns, 
el  Gelllf  II  1  comte  de  Meulan ,  qui  s'était  joint  à 
em ,  y  perd  son  comté  de  Meulan,  que  le  roi 
eoofisqoa  à  cause  de  sa  félonie ,  et  réunit  à  la 

^'^tShêên S0i$mmt  établie  en  1041. C'étaU  une 


M  qel  déMdt  les  combats  particuliers  depuis 
le  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi  matin  ,  pour 
le  respect  que  l'on  doit  à  ces  jours  que  Jésus- 
ChtM  •  €4>iieeeréi  per  lee  deniers  mystères  de 
sa  vie.  L'autorité  royale  et  ecclésiastique  n'ca 
pouvait  pas  Caire  davantage  alors ,  pour  em- 
pêcher tes  sillets  de  se  détruire. 

1047-8-9-50,  etc. 

Guillaume-le-BÂtard,  01s  de  Robert  le  Diable , 
qoi  était  mort  dès  l'an  1085,  en  revenant  de  la 
Terrr-Saitite,  avait  sucrfdt'-  h  son  père  dans  le 
duché  de  Normandie;  la  possession  loi  en  avait 
été  disputée  par  plusteurs  selgnenn  deseendants 
des  ducs  de  Normandie.  Henri  I ,  incertain  du 
parti  qu'il  devait  prendre,  et  tenté  de  profita  de 
ces  troubles,  fut  cependant nRêlé  par  te  eooaldé 
ration  des  promesses  qu'il  avait  Ôdtos  à  Robert 
de  pro(/>ucr  son  TiIh.  et  finit  par  l'ûder  à  gagner 
la  bataille  du  Val-des-Dunes ,  où  Henri  eourut 
risque  de  la  vie.  Un  nouveau  prétendant ,  nommé 
Guillaume  d'Arqués,  fils  de  Richard  II ,  duc  de 
Normandie  el  cousin  de  Robert  le  Diable ,  se 
présenta  à  son  lonr,  et  IM  eeeenm  per  Henri  I, 
qui  commençait  à  être  jaloux  de  la  puissance  de 
GttiUaume-lê-Bàtard  ;  mais  Guillaume  triompha 
vers  l'an  lOKT  de  ce  noovd  ennemi.  GniUanme 
fut  surnommé  depuis  te  Conquérant ,  parce  qu'il 
conquit  l'Angleterre,  oè  lainl  Edouard  l'avait  ap- 
pelé pour  lui  Bueeéder. 
Première  héréstesnrte  réalité  dans  le  Saint- 
,  par  Bnrenger ,  archidiacre  d'Angers 


lOMkT-O^^. 

L'empereur  Henri  III  meurt:  il  avait  fait  dé- 
clarer son  fils  Henri  iV ,  âgé  de  trois  ans ,  roi 
des  Beuteins  el  ara  Bnccesaeer  à  l'eupire ,  par 

le  consentement  des  sciKoeurs  assemblés  à  Tri- 
bur  en  1054.  Si  l'empire  n'était  pas  héréditaire , 
comment  aurait-on  tait  choix  d'an  ei^mt  de  trois 
ans?  mais  s^  était  héréditaire ,  il  n'y  aurait  pas 
eu  d'élection  ;  serait-ce  qu'à  la  vérité  les  sei- 
gneurs étaient  en  droit  d'élire,  mais  que  leur 
choix  était  fixé  à  te  ttenUte  régnante?  serait-ce 
enfin  qup  l'ompcreur,  en  ménageant  la  préten- 
tion des  électeurs,  se  servait  de  son  pouvoir  pour 
bire  élire  son  héritier? 

Les  empereurs  coramcnrent  à  Mre  élus  rois  des 
Romains  avanl  d'être  élus  empereurs.  La  cause 
de  la  distinction  de  ces  deux  titres  pouvait  être 
le  désir  qu'avaient  les  empereurs  de  perpétocr 
dans  ienr  maison  i  cl  conuM.ious  te  Bas- 
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TROISIÈME  KACE. 


Empire  les  empereurs  faisaient,  dans  cette  vue, 
déclarer  leur  Tils  atné  César ,  do  même  les  empe- 
reurs d'Occident ,  ne  voulant  point  emptoyw  le 
mot  de  Cétar  qui  était  tombé  dans  l'oubli,  se  ser- 
virent de  celui  de  Aoi  de$  Bùmai$Uf  imitant 
peal-Mra  en  eda  w  qii  était  en  eiiBC  trrifé  i 
Charlemagne  ,  qui  avait  été  couronné  roi  d'Italie 
avant  d'être  nommé  empereur.  Ce  qui  est  singu- 
lier ,  cfest  qu'après  que  HlaUe  leur  eut  échappé , 
ils  consprvoront  encore  le  nom  de  Rnis  des  Ro- 
maiiM ,  toiyoan  dans  le  même  esprit  de  rendra 
l'anpire  héréditaire ,  de  désigner ,  par  un  fiire 
qu'ils  savaient  n'avoir  plus  rien  de  réel ,  leurs 
mfanls  pour  remplir  leur  place ,  et  de  préparer 
ainsi  les  peuples  à  les  y  Toir  succéder. 

lleiiri  fait  sacrer  et  couronner  à  Reims ,  en 
1059  f  son  fils  Philippe ,  égé  de  sept  ans ,  et  lui 
nomme  pour  tuteur  Baudouin,  comte  de  Flandres. 

Sous  ce  règne  cimunencent  la  Inaison  de  Lor- 
raine d'aujourd'hui ,  dans  la  personne  de  Gérard 
d'Alsace ,  et  la  maison  de  Savoie ,  dans  Ilumbert 
aux  btanehes  mat?u,  comte  de  Maurienne  :  Gérold, 
comte  de  Genève,  qui  vivait  sous  le  règne  de 
Rodolphe  III ,  roi  d' Arles ,  est  la  tige  de  cette 


maison  :  c'est  le  fameux  Bérold  des  Rocnaneiers. 

Les  Romains  élisent  des  consuls  ;  ce  qui  dooM 
une  grande  atteinte  àPailarité  des  papes. 

Les  villes  d'Italie  commencent  à  se  rendre  in- 
dépendantes de  l'empereur;  elles  se  AtmntmK 
aussi  des  conaobt  aoatutoiiifhri  mpHêem- 
tés  dans  quelques-unes  par  des  podestats. 

Nicolas  11  confirme,  dans  on  concUe  tenu  i 
Borne  Pan  1059,  le  droit  q«e  lot  a^pmwii 
avaient  d'élire  les  papes  et  d'investir  les  évéques: 
l'empereur  était  aJora  minoiir.  Bérenger  compa- 
mtdans  ee  eoiiella,okOlirftia  Mtéeritsdanale 
feu  qu'il  alluma  de  ses  pro|»'es  mains ,  et  où  il 
souscrivit  une  profession  de  foi  contre  laquelle 
il  réclama  dans  la  suite  :  on  dit  qu'il  finit  par  faire 
pénitence  de  ses  erreurs.  Le  même  pape  investit 
Robert  Guiscard  ,  fils  atné  de  Tancrède ,  des  ter- 
res qu'il  avait  en  Italie  ;  ce  qui  (onde  le  droit 
des  papeo  lor  li  BMOVttW  4»  àma.  fliciiea. 

On  voit ,  par  une  lettre  de  ce  pape  au  clergé  do 
Sisterou ,  qu'alors  on  ne  donnait  odooto  le  bap- 
tène,  hors  le  oafdtBieatiilé ,  qilMiipAf  4t 
Pii|iM8  «t  de  Fsitasilt. 


L/'lLjlii^UG  by 


iim  ]»  mmu  I 


ilathiJtk-,  nile  de  Conrad, 
rmpKTvur  ,  un  dts  plus 
grands  prinros  qui  aiotit 
(ff>nvrrn<5  ]'om;jir<?  d^pui-, 

point. 

âaue,  tîllf;  dp  Joradislas, 
To!    de    Ru^sii-,  ♦/(ou.-^.d 
Henri,  l'an  lOU.  JilJr  .'o 
ïam^ia  l'an  1002,  itpii  - 
la  mort  à)]  roi,  à  R,ioni 
WiÊmtinr .    coiiilf  {le 
Crrpi  et  tit'  Valais. 
Cr-A  jontps   de  man'iij^fr^ 
iiVUlmt  point  :i)or>  i>  K:(r 
4k;' romiric  dt-s  nu-K.uii.jn- 
CC»  ;  apjôH  1.1  uiorl 'le  xju 
Ja^u- 


*  *  i 


'i  ■■ 


Priuppi» 

Robert  iwo 
Hugues,  (Tul  éponsa  Ad»«- 
IaIde,aÛe  «'Herbert,  et 
fut,  par  ccmarta^c,  com- 
te (tf  "^'fi      nfîois.  1103 

frt  HiifiiCiS  fut  grand- 
ji.  r'-,  s(  Ion  quelques-uns  , 
(l'un  iiiinic:  Domm<5  Un- 
Kii'  -,  iiiDi  L  r-D  1212,  lequel 

.■•'î  l.iiit  .i->n.  f.*»  ti  jean  de 
Miitti.i  ,  l(nn!.<  l'ardre  des 
M.Hthuj m-  ;  i-l ,  humi- 
lité, ch.aisr.i  Ml  M  non»  de 

lÎM^dr-S  r'Ii  <  .•lui   (II-  F«Uix , 

t'i  !  iiivdii'ii- ?.Mtm  1(5  nom 
de  saint  btli\  i\r  \aloU: 
mai»  Bf.  Baiilrt  i-,u:t  que 
ce  saint  F«î)1t  -  i  nt  mi  par- 
tJcalif'r  nr  rj.ui-^  Ir  Sairji'i.  i 

4'«<i  il  |ult  aou  nom.       '  | 


RnfKt  I  meurt  aor  la  fts 
de  l'atmée  1060.  k  Ifttri- 
en-Drie,  Agé  <!•  i 
cinq  ana.  Il  eat 


JUtilSTBLATS. 


Jean  XX.  lojj 
Benoit  IX.  ordonné  en 
103S,  quitte  po«r  la  trol- 
fli^-me  fois.  104» 
GrC.golre  VI  q«Ma.  lose 
Clf-mcnt  II.  1047 
Damasell.  iq^ 
Mmt  Léon  IX  :  U  est  le  pre- 


mier qui 
moirie». 
Victor  IL 
ttiennc  X 
Mrolas  U. 


ait  ea  àen  ar- 

1054 
H>r)7 
10^8 
KM 


Houialn  Argxnk 

Michel  rv, 
Mlcln  I  (  i  mhati-s. 
ConxlaaUi»  XL 
7.oê  et  Thi^odora. 
Michel  VI  rh  msiî. 
Isaaf  '  '1111:11  I ir  . 
Constantin  Ducaa. 


Conrad  11. 
Henrim,dili4,.Vy<r, 


%m 

1042 

m  A 

1050 
1057 


1030 


Vérémond  ni.  1037 

Bois  d'Angl0Um. 
r^nut-le^faiitf.  1M6 
llaralrtt:.  fOàO 
H  a  r  de  (laimt.  IMS 
Alfrède.  1043 

Roi  d'Elue. 

fî  'i>  de  Dancmarck. 

t  .iriiil  1.  Crand.  lOÎC» 
H, 11  fr^-re.  lOfto 

Uarde  Lanul. 

Mlfnus.  lOttft 
Roi»  à»  Suéde, 

f  i;ini,(l^IeiIUIiei 

liaquiiu  lOÛU 

Jloù  «(«  Pchgite, 

Mlcislas  II.  10.-^ 
Caaiaûr.  i(M 


SATAITTS 
JKT  UXV6T11E& 


Marbel ,  comte 
ttU 


CO^ntTAIlLES. 

Alberic ,  Tirant  en  1000 
L'OtDce  de  conn<'-tabk- , 
qui  se  bornait  avant  lui  au 
commandement  4e  I'^Up 
rie ,  devint  en  na  pcnonne 
on  office  de  la  cotironnc  , 
et  parvint  il  ôtrc  In  pre- 
mière fîîcnif"  de  IVfat, 
tfans  1  1  |M T'iiiiinc  de  Ma- 
thieu Il  de  MootiiMNreiicl. 

lonIqMt  Rem ,  oomte 

Geoin-oi  -  MaHcJ  ,  «mte 
d'AnJoo.  1«M 
HofiiM  I,  cMBle  de  D«in< 

mt 


MM 


ATicenne.  iMt 
Btfenne,  ni  de  HoDgrJe. 

1038 

H  composa  deox  livres , 
l'an  de  momie ,  l'antre  de 


Glabertladuirr ,  Te). 
Gui  (T Areu» ,  ver»     1  u:>o 
Helgand^ven  10&0 
Bumbert,  cardinal,  vcr^ 
ions 

Jean  *  médecin  du  ni. 
Saint  Odllon.  ]0fl9 
Cesl  k  lui  que  Ton  doit 
i'InatltatlOD  de  la  rete  de* 
m«rto  que  l'£gllse  a  adon- 
Idc» 
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iwmttniAfii. 


PHILIPPE  L 

fBiUFPB  I  parrïcnt  b  la  couronne  l'an  1000,  à§i  ée  huit  ans.  11  avait  6\é  sacré  k  Mao»  d«  Tltant  de  «on 
père.  Ce  règne  a  été  le  plus  long  de  ccai  qtti  «likM  IwAsédé ,  excepté  oalvl  de  GMalM,  cft  4b  tidfe  èfeOx 
l'otti  Mdfi  umpM  coin!  d0  LoAlt  XHT*  Ob  niiOA  rl'gnc  Qt>l  rélèbrc  par  plusieurs  grands  tfrénettients ,  mais 
on  rhlHppr  î  nr  prit  point  âr  part:  et  ce  prtnce  parut  d'autant  plus  méprisable  k  lnn||fcta,  4p0  UglMle 
élaU  9I1M  fécond  en  hiw».  Aosai  l'autorité  royale  s'aŒaibUt^Ue  dans  sea  malus. 


^î^4CDoriN,  comte  de  Flandres, 
^^î^  hean-frère  do  feo  roi ,  fU  préféré 

^'^  par  lui  r  'ir  èire  tuteur  de  son 
r^L^fils,  à  Aime  sa  femme,  parce 
iqa'eUe  était  étrangère  et  pen  con- 

idérée,  et  an  dw  de  Bourso^no, 
p  .rr,.  .yi'ii  Tvnit  trop  <Ii>  crédit  en  France ,  el 
qu'il  avait  prétendu  autrefois  à  la  couroime. 

1062-3-4-5-6. 

Baadoiiin  s'acquitta  de  son  emploi  de  toteor 
avec  boDoeor  ;  il  déBt  les  Gascons  qui  TonUdent  se 
•oolerer.  Révolution  en  Angleterre  (  1066  )  par 
la  mort  de  saint  Édouard,  qui  no  laissa  point  d'en- 
ftnitt ,  et  qui  nomma  pour  son  successeur  Goîl- 
taiimeJe-Bâtard,  doc  de  Normandie,  en  recon- 
naissance des  senriCMfW  Ini  aTailrendqsle  dne 
Robert  son  père. 

1067-8-9-70-1-2-3-*,  etc. 

Baudouin  meurt ,  laissant  le  roi  igé  de  quinze 
ans.  Ce  prince  fait  la  guerre  en  Flandres,  oè  il  est 
battu  près  de  Sainl-Omer  par  Robert ,  fils  pufné 
de  Baudouin,  qui  s'empara  de  la  Flandres  sur  ses 
Mveax,  tils  de  son  frère  atné,  tué  dans  cette 


Grégoire  VII,  dans  le  fameux  Dietatus  dont 
on  le  dit  l'auteur,  établit  que  le  pape  a  le  droit  de 
éêfmBt  rsBparev,  «1  de  délier  ses  sujets  du 
serment  de  fidélité.  (  Conciles  du  Père  Uardouin, 
l'an  1075.  )  Quelques  bistoriens  ont  prétendu  que 
cet  ouvrage  Id  Antlélé  UtanseniMit  atlrilMé;  mais, 
qmi  qn'il  en  soit,  il  est  certain  que  les  maximes 
de  ce  pape  étaient  les  mêmes  que  celles  du  Dietti- 
txuy  puisqu'Uena  «MM6  de  semblables  du»  sa 
lettre  XXXV  à  Boderic ,  évêque  de  Châlons ,  dans 
It  lettre  i  Hériman,  etc.  Ce  qui  est  singulier,  c'est 

Cce  même  Grégoire  avait  commencé  par  denum- 
lacwQrmatlob  de  l'empereur  lors  de  son  exal- 
tation au  pontificat.  L'histoire  est  bien  partagée 
tor  ce  pape;  Grégoire  XIII  l'a  canonisé. 

Dooatisa  de  Malhilde,  cosCesse  de  Toscane 
{l(y77),  de  tous  ses  états  an  saint-siége;  ce  qui 
fût  appelé  le  patrimoibe  de  saint  Pierre.  On  crut 
•lars  qae  e'étatt  niiM  is  Mittl-sUgeqiie  le  pape 
%tt^  Vn      «■  CtaU  rel^,  d'adant  piw 


qu'elle  avait  vécu  asset  mal  Êftn  Mb  ffrtSbâér 
nmri ,  Goclefroi  le  bossu,  duc  de  la  bâssé  lorraine  ; 
mais  l'atlacbement  qu'elle  porta  depuis  à  ses  soo- 
eesseors  Vision  III  et  UtMii  II,  dbiripa  de  parvfts 
soupçons.  Elle  11e  traita  pas  mieux  son  second 
mari  Welf ,  lUs  d«  dee  de  Bavière,  qui  la  répudia 
mrle  refbs  qÉVBs  IHdMitar  «vee  lui  :  on  ^t 
son  mansoMo  dans  l'élise  de  SatotpPfem  de 
Rome. 

Foulques,  comte  d'Anjou ,  fait  donation  (  1079  ) 
au  rai,  du  Gitinais ,  qui  fut  réuui  à  la  couronne. 
Commencement  de  l'ordre  des  Chartreux  (  1086  ) 
établis  d'abord  à  la  grande  Chartreuse ,  qui  est  le 
chef  d'ordre  ;  ensuite  à  Gentilli ,  proche  Paris,  et 
puis  transférés  au  château  de  Vauvert  dans  Paris  : 
ils  ont  encore  d'autres  monastères  dans  le 
royaume. 

Guillatimo  Ic-Conqufrant  meurt  à  Rouen  le  9 
septembre  1087 ,  âgé  de  soixante-un  ans ,  et  est 
entmé  i  fiamt-tHwine  de  Caen  7  c'était  rhoome 
le  plus  fort  de  son  temps.  Ce  prince  était  soi- 
gneux de  pourvoir  de  bons  pasteurs  les  églises  de 
ses  états,  et  il  protégeait  les  lettres;  elles  en 
avaient  grand  besoin  dans  un  temps  où  les  livres 
étaient  si  rares,  que  Grécic,  comtesse  d'Anjou, 
acheta  un  recueil  d'homélies  deux  cents  brebis , 
un  noid  de  froment,  un  autre  de  seigle,  nn  lrofr> 
sièrac  de  millet,  et  un  certain  nombre  de  peanx 
de  martre.  Les  révoltes  de  ses  sujets  le  rendirent 
erud  et  avare.  Ce  même  piinee  était  grand  Justi- 
cier ,  erjit  legum  atnator  et  ementhUor  9tudioH$it- 
mus  (  Riboldê  )  :  avant  son  règne,  il  n'était  question 
en  AiigleterVB  iildelieb,  ni  <nMNimns«s  fAmplea 
ou  liges,  ni  de  vassal,  ni  de  seigneur  fôudnl;  mais 
depuis  qu'il  y  eut  établi  les  lois  de  Normandie  , 
et  qu  il  eut  fait  faire  le  terrier  général  de  l'Angle- 
terre ,  ouvrage  aussi  exact  qu'incroyable,  IsalUft 
devinrent  aussi  coronmns  en  Angleterre  qu'ils 
l'étaient  auparavant  en  Frauco.  (  littioire  lutérairt 
déiuJWsf.)n  «idsoni  t|toe  les cbarte»  et  les 
lois  d'Aûgletferre  seraient  écrites  en  français; 
c'était  la  IWDgue  que  l'on  pariait  à  sa  cour ,  et  celle 
dont  II  wnlait  que  les  eafanfs  se  servissent  dans 
les  écoles:  Godefroi^e  Bouillon  ordonna  depuis 
la  môme  chose  en  Palestine,  quand  il  fut  devenu 
roi,  et  nous  avens,  en  langue  rananee,  1*9  «m- 
AMMTS,  autrement  dîtes  ési<Mi  H  tans  nsi^s  4m 
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Cuillaame  donna  la  Normandie  à  Robcr! ,  sod 
Ib  aîné .  rAogleterre  i  Goillaoïne,  son  second 
fllf  d  ft  Hénrf,  son  trolsiàme  fllg,  cioq  mille 

be«nnt';  rl'nrgrnf ,  rt  tes  bicus  de  sa  rn^re  Mathilde. 
Pir  rapport  à  MatiiUde.  voici  ce  qu'en  a  dit  Guil- 
IMBM  mtmwbliri  :  FnmtM  noitn  lemport , 
pmâentiœ  spacWwm,  pudoris  cuimen.  Elle  broda 
en  laine  an  monomeat  que  l'on  mit  dins  Vôzlisc 
de  fiayenx,  de  l'expédition  de  sou  mari  eu  Angle- 
km;  lAnortMlidpeniiUpMderacbefw. 

1068,  elc. 

rommpiiromonf  Ar-  !n  "Souveraineté  de  Portugal, 
«laos  ta  persouue  de  Jleuiide  Bourgogne ,  qu'Al- 
fboiiM  TI,  ni  dtt  CaBlilte,  bit  comte  d«  Portugal , 
n  M  domiaat  une  d«  set  lUIes  eo  mariage. 

1092-3- Î-5-&-7-8-9. 

«lilippe,  qui  avait  répudié,  dès  Tan  1091,  soas 
prétexte  de  parenté ,  ga  femme  Berthe ,  dont  il 
ivail  eu  plusieurs  enfanta,  épouse  Bertrade  de 
Montfort ,  qu*il  enlève  à  Foulques  Recbin ,  comte 
d'Anjou ,  8on  mari ,  et  e»t  excommunié  (  1094  )  par 
le  pape  UriMiB  II.  Ce  eomte  d*AjiJea  avait  répu- 
dié deux  femmrs  ^nrr r";^! venicnt ,  lorsqu'il  épousa 
lerfrade.  et  la  seconde  s'était  même  remariée, 
ta  mort  de  Berllie  hit  espérer  an  roi  que  te  pape 
'[[  prouvera  Son  mariaiie  avec  Bertrade  ;  niais  il 
est  excomomnié  de  nouveau  (  109&)  aa  concile  de 
Qermont. 

Géfémonie  de  la  Rose  d'or  :  on  n'en  tronTe  ao- 
CQoe  meution  avant  l'an  Cette  cérémonie 

Bubsiate  encore  ;  le  pape  t>éuit  «  la  qoaUrièaia  di- 
anoebedeGaiteeapiwléXelflfv,  eue  r«M  d'or 
flaîne  de  musc  et  de  baume,  dont  il  gratifie  quel- 
que prince  ou  priaceMe;  on  ignore  l'objet  de  cette 
pratique,  qui  se  iroUre  cduaervée  daas  les  anciens 
ritnets  que  le  P.  M ahiUop noaa  adanula dav  len 
Musœum  lialicum. 

Premiire  croisade  rénoiue  au  même  coociic 
deOiimoDl ,  aoas  le  pantiBeaC  d'Urkafai  II  (le« 
H  tqncs  précédaient  encore  alors  les  cardinaux  ). 
Ce  Ail  dana  ce  concile  que  i  pour  la  première 
Iris,  le  nom  da  pape  fMdoaaé  i«  ehoTde  l'EgUw, 
à  l'exclusion  des  évêques  qui  le  prenaient  au- 
paravant; et  que  Hugues,  archevAr|nf  de  Lyon, 
•Lliat  du  pape  la  confirmation  du  droit  de  pri- 
matlc  en  faveur  de  soA  éfilae,  car  eeHe  de  Sens. 
Godefroi  de  llonîllon  commando  cette  croisade} 
il  fat  fait  roi  de  Jeruaalem  l'an  1099,  que  cette 
pieaiiiia  avofaade  fait,  qadqe'B  a'eél  veala 
prendre  qtie  la  simple  qualité  d'avoué  ou  de  dé- 
fenseur du  saint  sépulcre.  Les  héros  de  cette  en- 
treprise furent  Hugues,  frire  du  roi;  Robert, 
duc  de  Normandie;  Raimond,  comte  de  Toulouse; 
Bohémond,   Baudouin,  (iodefroi  de  Rnnillnn, 
Êtienoe,  comte  de  Boulogne ,  père  du  roi  d  Aii- 
iPeierre  de  ce  liain«  etc.  Bohémond  ,  fils  de  Ro- 
bert Guî-^rariJ  -  <*ommpQrait  sa  forfiinf,  et  il  y 
glgaa  la  principauté  d'Aotioche,  ainsi  que  llion- 
eevdrdpovMr  wieilledaflniiee.  Hugues,  frère 
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de  Philippe  r,  devait  chereher  â  se  signaler,  et 
à  s'éloigner  d'un  pays  oh  il  partageait  l'ignominie 
d'un  roi  l'esclave  de  toutes  ses  passions,  et  moins 
avili  encore  anx  yeux  de  son  peuple  iNur  tes  vl* 
ces,  que  par  sa  faiblp??e  :^  s'en  Iats«tcr  pdnir. 

Mais  pour  Robert ,  duc  de  Normandie ,  chassé 
de  l'Angleterre  par  son  cadet  GuiUaume-le-Roux, 
avait-il  rien  de  plus  pressé  que  de  foire  tous  ses 
efforts  pour  se  ressaisir  d'an  si  bel  héritage  T  Au 
lien  de  cela ,  il  engagea  encore  h  ce  même  Guil- 
lanme  le  duché  de  Normandie  qui  loi  tealalt, 
pour  les  fr-îi"?  fïf»  son  pèlerinage.  Il  fil  bleU  une 
autre  faute ,  s  il  est  vrai  ce  qne  Ton  dit ,  qu*!!  re- 
ftisa  la  ooiirotinede  Témaalem.  Qu'allait  chereher 
en  Palestlno ,  A  la  îA(p  dr-  cent  mille  hommes ,  le 
vieux  Raimond ,  comte  de  Tonlonse,  maître  de 
presque  feu(  le  Languedoc,  et  d'une  partie  de  la 
Provence?  Il  ne  pnH oyait  pas  sans  doufe  que 
l'exempte  qu'il  donnait  rctoarnorait  rmii,  itii- 
même,  et  que  bientôt  sa  propre  iiiatsuu  allait 
être  la  victime  d'une  semblable  croisade;  mais, 
à  dire  vrai,  les  uns  et  les  autres  suivaient  Tim- 
prossion  générale  qui  donnait  alors  le  mouvement 
â  tente  rBurape.  Cette  croisade  lU  reutrage  d'un 
pauvre  ermite  nommé  Pierre» ,  qui ,  de  retour  de 
l'Asie,  et  touché  du  malheur  des  chrétiens  d'O- 
rient, MmuAi  feuf  les  esprits,  et  les  perla  i 

pçftc  ^nfrpp^i^o  inrrnyihle.  Pirrrc  mourut  en 
ltl5  ,  et  fut  eutcrré  à  l'abbaye  de  NeufmoasUer , 
au  pays  de  Liège.  (  GtUHa  CkHitima.  ) 

La  eourenne  de  Jêmaaiem  passa  dans  la  suite , 

l^ote  de  mâles  descendants  de  Godefroi ,  dans  la 
maison  d'Aiyoa,  et  depuis  à  Gai  de  Lnsignan , 
qui,  après  la  lisuesle  journée  de  Tibériade,  ne 
put  la  défendre  contre  le  comte  de  Montferrat. 
Jean  de  Bricnne  y  parvint  à  son  tour:  tout  cela 
taisait  dos  illuslratioufi  dans  les  tariMOM  nA* 
grand  protit.  L'empereUT  Frédéric,  q»i  éptwisa 
la  fille  de  Jean  de  Bricnne,  eu  eut  Idus  les  droits , 
qui!  dédaigna  d'exercer;  et  Jurusaiem,  dont  ta 
oeoqnèteiwm  plus  d'envia  de^  les  malheurs 
du  plus  saint  de  rtos  rois,  redevint  ce  qu'elle  avait 
été  avant  Godefroi ,  k'ol^et  d'an  saint  pèlerinage. 
Ce  lUireeeaaiett  de  ces  guêtres  que  prireal  nala- 
sanee  les  ordres  des  frères  Hospitaliers ,  des  Tem 
pliers  et  des  Teutoniqoes  ;  les  Ibudatcurs  de  ces 
deux  derniers  ordres  auraient  eu  peine  dauâ  la 
suite  à  reconnaître  leors  sueeeaaeurs.  il  n'y  a  eu 
qne  les  Hospitaliers  qui ,  conservant  J'rsprif  de 
lenr  première  instituùou ,  oui  lut^our^  cuuiuiué 
depaîs  à  défendra  tareB^aueentre  lee  eatrepr^ 
ses  des  Turr<5. 

Philippe  (  1096  )  quille  Bertrade  et  est  réeeaii- 
lié  à  l'EgUse  ;  U  la  reprend  (  1097). 

Gornneneeaaentdel'enkudaOMius,  IM  de 

l'ordro  <tr  Sninf'Rcnott,  far  quelqjues  reijpeox 

derat»i)aycde  Molesme. 

Ce  fut  vers  ce  règne  que  les  familles  commen- 
cèrrat  i  preirfre  des  bob»  propres  :  les  sdgnenrs 
et  la  noblesse  les  prirent  ordinairement  de  leurs 
terres ,  et  les  antres,  de  leurs  fonctions ,  de  lenr 
earaetère,  en  dePhabitude  de  leur  corps. 
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nUippe  est  «MMimnifi  de  Moreaa  au  coo- 
die  de  Poiliers. 

L'Angleterre  et  la  Normandie  sont  réanip<;  soos 
Henri  I,  après  la  mort  de  GaiUaamc-Ic-Koux,  t>on 
fHhre,  âgé  de  quarante-quatre  ans,  qui  s'était  déjà 
emparé  de  la  Normandie,  quoiqu'il  là'y  eût  d'autre 
droit  que  le  simple  eugagemeul  que  loi  eu  avait  fait 
MU  frère  lUibert,  parlant  pour  la  eroicade.  Bo- 
berl,  de  retour,  recouvra  la  Normandie  pnr  un  ac- 
commodement avec  Henri;  mais  les  deox  frères 
rétant  bitraillés,  Robert  M  défiilt  par  Henri  l'au 
1106,  à  la  bataille  de  Tinchebrai .  et  mourut  son 
prisonnier  :  la  Normandie  fat  réunie  à  la  couronne 
d'Angleterre.  Harpin  vend  à  PliiBppe  aa  vicomlé 
de  la  ville  de  Bourges,  avec  tout  ce  qui  y  était  at- 
taché, et  dont  une  portion  relevait  du  comte  de 
Saneerre.  Nos  rois,  suivant  l'ancienne  coulunte  de 
France,  ne  devant  faire  hommage  à  penonne,  le 
faisaient  rendre  par  un  de  leurs  officiers  en  leur 
lieu,  ou  donnaient  aux  seigneurs  une  récompense 
s  u  ffi  -iiu  I  te  et  rabonaiMo.  OïdanDanae  de  Phillppe- 
le-Bel,  im 

ilOB^,  «le. 

Louis-le-Gros,  déji  associé  à  la  royaoté  par  son 
père,  réprime  les  séditions  dans  le  royaume.  As- 
semblée d'évèques  convoquée  à  Beaugenci  par 
■idard,  légat  du  sainl-siége;  le  toi  ^  trouva 
avec  Bertradc,  et  on  ne  put  y  convenir  des  condi- 
tions de  l'absoluiiou  de  ce  prince.  Le  roi  Philippe 
reçoit  à  Paris  l'absolution  de  son  excommunica- 
tion, par  Lambert,  évèque  d'Arras,  député  du 
pape,  et  promet,  en  présence  de  plusieurs  prélats, 
de  ne  pins  voir  Berîrade;  pramesso  qu'il  ne  tint 
pas;  car  nous  lisons  dms  un cartolairr  dr  S.iint- 
Nicolas  d'Angers,  qu'en  1106,  le  6  des  ides  d  oc- 
tobre, Berbide  ftit  a  Angers  avee  Philippe ,  pour 
voir  Bechin,  son  premier  Tiiari;  que  Rechin  les 
reçut  magnifliiiiement ,  et  que  Bertrade  les  servit 
tons  deux  à  table  ;  apparemment  que  le  comte 
d'Anjou  était  d'accord  de  ce  second  mariage ,  ou 
que  peut-être  le  pape ,  obligé  de  se  réfugier  eu 
France,  accorda  la  dispense;  aussi  apprenons-nous 
de  Suger,  dans  la  Vie  de  Louis-le-Gros,  que  Ber- 
trade se  flattait  de  f?t!re  ^(^clar^r  p<*<*  deux  Ois  eapa- 
bles  de  succéder  à  la  couronne  au  défaut  d'héritiers 
lé^^tinieaj  ee  qni  frit  présumer  qnTà  la  fls  le  pape 
appronvn  îonr  mariage.  Bertrr!<îc  rut  nn  douaire 
sur  les  domaines  de  la  couronne,  et  ce  douaire  fht 
la  terre  de  Itorie>1lnrjràre,  daM  le  ivlsinage  de 

Montfort  et  (1;uis  le  dîocf^se  de  Cbrirtre-;  ,  où  elle 
fonda  un  prieuré  dans  lequel  elle  mourut  peu  de 
temps  après,  afétanl  Ma  reUgMoso  de  FeniêvianU 
entre  tof  naiM  de  Balwrt  d'AiMiaL 


Tors  ee  temps,  les  papes  eonfiiNMiil  deaêiew* 

(mire  h  !a  dépendance  de  l'empereur.  Suite  delà 
querelle  des  inTOsUtures.  Schisme  dans  l'Ê^lise, 
dont  rempereur  Henri  IV  fût  la  victime  :  le 
le  fut  aussi ,  car  dans  cette  ftmeuse  dispute ,  oà, 
faute  de  s'entendre,  l'empereur  e(  Cri^jjnirc  VII 
allèrent  chacun  au-delà  de  leurs  droits,  le  pape 
ventant  entreprendre  sur  le  temporel,  et  l'emp^ 
reur  sur  le  spirituel,  il  arriva  que  four-à-tour  l'em- 
pereur fut  dépouillé  de  l'empire,  et  Grégoire  VU 
du  pontificat.  On  poorraU  applli|nor  à  ce  enjet  le 
mot  de  l'hi^fnire  Erpf-qiie  :  R  Prenez  garde,  disjii- 
on  un  jour  aux  Athéniens ,  fse  le  soin  du  ciel  ne 
rens  ftrne  perdre  la  terre*  (c^est  qu'ils  se  roi- 
naient  à  h^Ur  de-,  tcn  ple^;.  On  aurait  dit  alors  aux 
papes  :  «  Prenez  garde  que  la  passion  d'acquérir  la 
terre  ne  roos  finee  perdre  le  ciel;  on  vous  dispu- 
tera la  puissance  spirituelle,  si  vous  vous  obstines 
à  usurper  la  temporelle.»  Les  tcmp«  ont  bif»n  chan- 
gé ;  les  choses  sont  édairdes,  cl  chacun  jouit  eu 
paix  de  ses  domaines  et  de  aoe  Mis.  Ce  qai  est 

encore  à  observer,  cV^f  que  l'empereur,  qui  nt^is- 
sail  contre  le  pai>e  au-delà  de  son  pouvoir,  ignorait 
lui-même  ses  véritables  droits,  ainsi  qu'il  parait 
dans  une  lettre  adressée  à  Grégoire  par  l'assemblée 
de  Worms,  où  il  est  dit  «  que,  suivant  la  tradition 
»  dee  Fftres,  nn  eonverain  n'a  que  Dieu  pour  juge, 
»  et  ne  pcat  ^(re  déposé  pour  aucun  crime,  si  ce 
»  n'est  qu'a  abandmne  ia  foi,  »  Comme  si  des  su- 
jets pouvaient  être  déliés  dn  serment  de  fidélité . 
parce  qu'un  roi  serait  ou  deviendrait  hérél^nel 
Concile  de  Trof es(1109),  foi  *^«'v»*«»t  le  ""riigtr 
des  prêtres. 

Plii%peeat  le  premier  de  nos  rois  qui,  pour  an- 
toriscr  ses  chartes  et  ses  lettres,  les  ait  fait  s-nn^  - 
crire  par  les  grands  officiers;  les  préce|iteurs  des 
rois  y  signaient  aussi.  Aladédieaeedn  prieuré  de 

Sfîinf-M?ir(in-dcs-rhamps ,  .iprèsleroi,  Hugues 
son  frère,  Baudouin  comte  de  Flandres,  régent 
du  royaume,  et  Vandonln  de  Mens,  son  fils,  on  lit, 

au  mois  de  mai  1067  :  Fngclramus  pédagogue  regin; 
et  dans  une  charte  donnée  à  Melun  la  même  année, 
enfmnrderaiibiyedeFlesri,onv4ritencore  In- 
gelram  appelé  Magistrr  regis^  etHaroelHn,  matlre 
de  Hugues,  frère  do  roi  :  les  confesséurs  des  reie 
«^tinrent  quelquefois  le  même  honneur. 

Commencement  de  Perdre  de  FentevnÉtt,  dont 
le  chef  est  une  feoune. 

Mort  de  l'empereur  Hom  IV,  Agé  de  cinquante- 
cinq  ans.DeetaniridiMdled'asrfgMrlesvertae 
et  les  vices  de  ee  prince,  que  ceux  du  ponfifc  qui 
causa  tous  ses  malheurs.  Conrad,  son  fils  aîné,  se 
réveMa  contre  U,  et  aeSt  rel  d'Italie,  et  mb 
second  fils  l'empoisonna ,  et  ifein|iiara  de  feanpire 
sous  le  nom  de  Ueeri  V. 


Digitized  by  Google 


vÈsm  DB  fHium  I. 


FEMME. 


Ba-Ui«,  flUe  de  Florent, 

comte  de  HollauUc ,  que 


ENFANTS. 


LtMnTI,  dltto  Croc 
Henri,  nunrt  Jeanei 

Charles. 

Constance,  mariée  à  Hu- 
gues ,  comte  de  Troyrs , 
pois  à  Bohémood  1, 
IHiiiM  #AntiwAib 

■MFAinrS  NATVIKL8. 

PMllpM  lentde  MtrtraOê 
de  MontfbH,  Hmm  dm 

PhUippe,  tmUttét  Mutes, 

selsneor  de  Xdlllil; 
Fleuri  ; 

Cécile,  mariée  à  Tancrède, 
neveu  do  Bohémond  , 
puis  à  Poux  de  Toulouse , 
comte  de  Tripoli; 

Eastache ,  femme  de  Jean, 
romie  d'Btunpw,  dont 

u  pèr.'  AimhmmpUtpa* 
mention» 


etmiÊ.  MM 

Il  sacra  le  roi  en  qualité* 
d'archerêque  de  Reims,  et 
prétendit  que  la  dignité  de 
dianceller  de  France  était 
annexée  à  celle  d'archerè- 

aue  de  Reims  ;  ce  qu'il  ob- 
nt,  dit-on,  pour  lui  et 
pour  ton  égUie  :  en  tOet ,  il 
était  le  truiMOM  arcberé- 
que  dépoli  Bwée,  qoi 
avait  poMéM  ta  dlcnilé  4e 
cbandalBri  miiB  depala 
loi  on  ne  volt  point  que 
cette  dignltë  alf  été  Mtt- 
cbée  an  dége  de  Reims. 

Baudouin  n,  vivant  en 
1063 
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GuillMHM,  iMuft  CB  1074 

Roger.  1095 
«0defM4flBMdo|M,  vl- 
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Bojbgrt  de  Bwdogne ,  vi- 
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PBiNcan. 


Pnium  I  meurt  à  Melan 
dans  la  cinquante-septième 
année  de  son  âge,  le  29 Juil- 
let 1108.  Son  corps  fut  porté 
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sur-Loire,  où  il  «ivait  dhOlii 
aa  sépolture* 
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Robert,  duc  de  Normandie. 
Robert,  comte  de  Flandres. 
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Boh/^mond. 

Godefroi  de  Bouillon,  et 
ses  frères  Bandooln  et 
Eustache. 
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LOUIS  VI. 

Louis  VI ,  dit  le  cros  ,  paiTipnl  &  la  couronne  l'an  1108,  âgé  d'environ  trente  ans.  La  eér^onio  <to  wn  Mcra 
fut  faito,  de  l  aïi»  d'ÏTes  de  CUarlrcs,  à  OrJéam,  par  rarcbOTéqne  te  Sent,  parce  qu'il  y  aTalt  alors  un 
scbUmc  dans  l'i'glise  de  Reims,  aa  s^jet  és  «eu  |cdl«BduitB  k  ee(  «cMcM.  •▼•It  été  anecU  ft 
1«  conraiUM  O)  tOOS,  tevifaatt  4e  m  pfenb 


lf08«  6lc> 


i||E  domaine  qui  appartenait  imm^>- 
"J*  aialoment  au  roi ,  se  réduisait  alors 
Viau  duché  de  France,  qui  comprc- 
'^^|nail  U  ville  de  Paris ,  quelques  au- 
ylrcs  villes,  o(  onviroii  une  treii- 

 plaine  de  seigucuries.  Le  reste  était 

^ropriélé  inix  Tainox  du  roi,  qui,  à  la  vé- 
rité, en  faisaient  11 omniage  ,  mais  qui,  à  cela 
près,  se  couduisaieut  presque  eu  maîtres  dans 
lenn  seignearies,  et  y  excrçatent  une  cspèee  de 
souveraineté. 

Les  plus  séditieux  d'entre  eux  étaient  les  com- 
tes de  Corbcil  et  de  Mantes ,  le  seignear  dn  Pniset 
en  Beauce,  ceux  de  Coucy,  deMoutrort,  Mont- 
lliéri,  de  Rocliefort,  etc.,  dont  les  fiefs,  situés 
dana  l'éteuduo  du  duuuiue  royal ,  divisaient  les 
foCMS  do  toaToraia,  ol  se  secouraient  mutuelle- 
ment. Le  roi  d'Angleterre,  que  la  jwssession  du 
duché  de  Normandie  rendait  voisin  du  roi,  ne 
manquait  pas  d'appuyer  les  rdidies  :  de  Ji  les  pe- 
tites fiucrrcs  entre  le  roi  et  ses  sujets,  qui  occu- 
pèrent les  dernières  ann^s  du  règne  do  Phi- 
lippe I ,  et  les  pnwdirei  do  règne  de  Louis- 
le-(iros.  Le  seul  château  du  Puiset  coàta  trois 
Minées  de  guerre  à  Loois-le-Gros. 

Le  malheur  des  temps  peut  justifier  les  croisa- 
des, Mlee  rois  se  iemieiil  pe«  eeeiper  ao 
IoIb  le  eoonge  de  leurs  vassaux 

Commencement  des  iniorrc^  entre  la  France  et 
rAngleterre,  qui  n'oul  liui  que  sous  le  K'gne  de 
Charles  VII. 

Louis-!e-Gro8  s'aperçut  trop  tard  de  la  faute 
qu'on  avait  faite  de  laisser  prendre  un  pied  en 
France  aux  Auglais,  en  ne  s'epposael  poieift 
Henri,  déjà  roi  d'Angleterre,  dans  la  conquête 
qu'il  lit  de  la  Normandie  sur  Kot>ert,  son  frère 
atné,  à  qui  cette  proviuce  devait  appartenir,  con- 
lormément  au  testament  de  leur  père. 

Henri  refuse  de  remoKrc  la  forteresse  do  Gisors 
en  séquestre ,  ou  de  la  raser  comme  on  en  était 
eonTena,  parce  que  celle  place  était  sur  la  frontière 
de  Franco  et  de  Normandie.  Louis  déclare  la 
guerre  à  Henri,  et  cette  guerre  est  ren^lie  de 
combats  eoatinnels ,  dans  lesquels  les  vaasaiis 
prenaient  parti  pour  ou  contre ,  suivant  leurs  in- 
i^Hi^  ^  fut  terminée  eu  ilUpar  un  traité  qui 


laissnii  Gisors  à  FAigielem,  MM»  la  eonditiaa 

de  rhoniniaee. 
Saint  Bernard  fonde  le  monastère  de  Clainraos. 

1116-7,  etc. 

Louis-Ie-Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  que 
le  di'-raut  de  politique  de  son  père  avait  causé  à  In 
France,  et  lui  devait  causer  à  l'avenir,  prit  sons 
sa  protection  Guillaume  CHton ,  dit  Courtecuiste, 
fils  de  Robort,  que  Henri  retenait  prisonnier  de- 
puis  la  bataille  de  Tiochebrai,  et  entreprit  de  le 
rétablir  dans  le  dnelié  de  Nemandie,  qui  avait 
appartenu  à  son  père  ;  mais  U  n'était  plus  temps . 
Henri  était  devenu  trop  puissant,  et  Louis-le-Groa 
fut  battu  ao  combat  de  Brenneville ,  qui  ae  domiB 
en  1119. 

Henri  augmente  sa  puissance,  en  mariant  deux 
de  ses  filles;  l'une,  appelée  Matbilde,  à  Henri  V, 
empereur,  et  l'autre,  Mahaud,  aa  flUe  natereUe, 
à  Conao,  fils  du  comte  de  Bretagne,  et  se  faU 
rendre  hommage  de  ce  comté  :  il  fondait  son  droit 
sur  ce  que ,  du  monnnt  que  la  Nocnunidle  IMe^ 
dée  aux  Normands,  la  Bretagne  qui ,  selon  lui,  en 
relevait,  devint  feudalairc  des  nouveaux  ducs  de 
Normandie.  Leur  petit-fils  fut  Conan  lY,  père  de 
Comalanoa ,  qui,  étant  vonve  de  GooftMid'énQla 
terre,  comte  d'Anjou ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fSuls ,  eut  de  Uoi,  comte  de  Tbonars,  Alix,  femme 
de  Vian»  deDievx,  anière-peti^ttade  Louis-le- 
Gros,  par  qui  la  Bretagne  entra  dHM  11  BMdeail 
do  Franco  pour  n'en  plus  sortir. 

Le  besoin  qu'a  le  roi  de  se  concilier  ses  priiiei- 
paux  vassaux ,  l'engage  à  rétablir  le  comte  d'Aii^ 
jou  dans  la  charge  de  sénéchal.  Cette  charge  était 
héréditaire  daus  la  maison  d'Anjou  depuis  le  rè- 
gne de  LolbaiN  ;  DHds  raflUMiasement  de  Tanfo- 
rilé  royale  faisait  que  ces  seigneurs  dédaignaient 
de  s'acquitta  des  fonctions  de  leur  emploi ,  on  que 
la  guerre  qulk  Adsalent  an  roi  les  eo  eespèchait. 
LesGarlandes,  ministres  cl  favoris  deLouis-le- 
Gros,  exerçaient  en  la  place  dn  comte  d'Aiyon.  Ce 
comte  craignit  de  laisser  enfin  éteindre  son  droit; 
il  reprit  ses  fonctions,  et  consentit  ensuKo  que 
Guillaunio  de  Garlandc  demeurât  dans  l'exercice 
de  celte  charge  en  son  absence ,  à  condition  qu'il 
la  (ieiiMten  fief  de  lui,  et  qu'il  lui  en  ferait 
l'IioMimagc.  Ce  n'est  pas  la  seule  grande  charge 
que  les  seigneurs  qui  en  étaient  propriétaires  , 
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fieffàrafil  ù  d  autres  seii^ieurii  iie  muuxlrc  nu% 

Lellrcdo  Louiii-Ie-Gros,  qui  aoeordc  aax  reli- 
eieui  ilpS.iint-Maur-ilcs-F(»ss6s  le  droit  (J'ordoii- 
Dcr  le  dael  entre  leurs  serfs  et  des  perseanes 
fraocbe».    .i,iè  «.  ;m.  .lo  -  . 

•  ""•i'^  ii»,  etc. 

Saint  Norbert  fiDnde  l'ordre  des  Prémontrés. 
Paix  entre  Louis  et  Henri ,  qui  renouvelle  son 
hommage  poar  la  Normandie. 

Etrange  malheur  arrivé  au  roi  d'Angleterre,  par 
le  naufraec  de  toute  sa  famille  et  de  toute  la  fleur 
de  la  noblesse ,  qui  périt  à  la  vue  du  port  de  Bar- 
fleur,  où  elle  venait  de  s'embarquer  pour  retour- 
ner en  Angleterre. 

Cet  événennent  réveille  les  intérêts  de  Guillaume 
Cliton,  qui  est  soutenu  par  plusieurs  soldeurs, 
tant  Normands  que  Français,  que  Loui<«-Ic-Gros 
appuyait  secrètement.  Henri  a  tout  l'avanlaee  de 
celle  guerre,  et  soulève  1  eraporeur  contre  le  roi. 

L'empereur  Henri  V  se  prépare  à  entrer  en 
Oiamp.içne ,  pour  se  venger  d'un  alTront  qu'il  pré- 
tendait y  avoir  reçu  dans  un  concile  tenu  à  Reims, 
où  il  avait  été  excommunié,  à  l'occasion  des  in- 
restitnres.  Le  roi  rassemble  tous  ses  vassaux;  tout 
marcha,  jusqu'aux  ecclésiastiques  ;  et  Suger,  abbé 
de  Saint-Denis,  s'y  trouva  avec  les  sujets  de  cette 
abbaye.  L'armée  était  de  plus  de  deux  cent  mille 
hommes  :  l'empereur  n'osa  pas  se  commettre  con- 
tre de  si  grandes  forces.  Le  roi  aurait  pu  aisfiueiit 
marcher  tout  de  snite  contre  le  roi  d'Angleterre, 
et  reprendre  la  Normandie;  mais  les  vassaux  qui 
l'avaient  suivi  contre  un  prince  étranger,  l'au- 
raient abandonné  s'il  e6t  fallu  combattre  le  duc  de 
Normandie ,  par  l'intérêt  qu'ils  avaient  do  balan- 
cer ces  deux  puissances  l'une  par  l'autre. 

La  qacrellc  des  investitures  avait  fini  m  112:2. 
par  raccommodement  fait  entre  Calixte  il  et 
Henri  V ,  où  ce  prince  avait  perdu  beaucoup  de 
$es  droits.  Cét  accommodement  consistait  eu  ce 
que  l'empereur  consentit  à  ne  plus  donner  l'inves- 
titure que  par  le  sceptre,  c'est-à-dire  que  par  la 
puissance  royale  ,  au  lieu  qu'auparavant  il  la  don- 
nait par  la  crosse  et  par  l'anneau. 

Prétentions  de  l'archevêque  de  Vienne  pour  la 
primatie,  fondées  sur  uûe  bulle  de  Calixte  II,  de 
Inn  11:20. 

Le  clergé  de  Rome  est  déclaré  avoir  seul  le 
'Iroit  d  élire  les  papes,  sans  le  consentement  ni  la 
runiiriualion  de  l'empereur. 

1127-8-9. 

Louis  venge  le  parricide  commis  dans  la  per- 
sonne de  Charles-le-Bon,  comte  de  Flandres,  qui 
fat  assassiné  à  Bruges,  dans  l'église  de  Saint-Dona- 
tien ,  où  il  entendait  la  messe,  et  adjuge  ce  comté, 
vacant  par  le  défaut  d'enfants,  à  Guillaume  Cli- 
lon .  neveu  de  Henri  I ,  qui  prenait  toujours  la 
qualité  de  duc  de  Normandie.  Charles-le-Bon 
était  de  la  maison  de  Danemarck,  Ois  de  saint  Ca- 
Dttt ,  et  comte  de  Flandres  par  Adèle  sa  mère,  hé- 


ritière de  Hobert-Ie-Frisou.  Louïm  associe  Piiî- 
lippe  son  ûls  alué ,  et  le  f^t  couronner. 

Thiéri  d'Al!>aco ,  soutenu  par  Henri  I ,  attaqua 
Guillaume Ciiton,  et  est  battu;  mais  Guillaume 
ayant  été  blessé,  et  étant  mort  de  ses  blessures ,  la 
Flandre  resta  i  'thiéri ,  et  Henri  n'eut  plus  de  con- 
current pour  la  Normandie. 


Nouveau  schisme  ontre  Innocent  II  et  Anaele I. 

Innocent  II  est  reconnu  pour  le  pape  légitime  dans 
le  concile  d'Etampes,  où  l'on  s'en  rapporte  i\ 
!  saint  Bernard.  Pendant  ce  schisme,  Roger,  prince 
normand,  fonda  le  royaume  des  Deux-Siciles  ;  l'in- 
vestiture lui  en  avait  été  accordée  par  l'anli-pape 
Anaclet  II  qui  l'avait  reconnu ,  et  elle  lui  fut  don- 
née de  nouveau  par  Innocent  II,  en  1139.  Lejeune 
roi  Philippe  s'étanl  tué  en  tombant  de  cheval, 
Louis-le-<iros  fit  sacrer  et  couronner  à  Reims,  par 
le  pape  Innocent  II ,  Louis-le-Jeune  son  second 
fils  (  1 131  ) ,  âgé  d'environ  dix  ans. 

1135-6-7. 

Henri  I,  roi  d'Angleterre,  meurt  âgé  de  soixante- 
huit  ans  sans  laisser  d'enfants  que  Mathilde,  veuve 
de  Henri  V,  empereur,  à  qui  il  fit  épouser  GeolTroi 
Plantagenet,  fils  du  comte  d'Anjou,  et  qu'il  dé- 
clara son  héritière.  Les  Anglais  préférèrent  à 
GeolTroi,  Etienne,  comte  de  Boulogne,  neveu  de 
Henri  I ,  fils  d'Adèle  sa  sœur  ;  ce  qui  causa  de 
uraiidâ  tr<»ul)los  en  Angleterre  ;  cependant ,  après 
la  mort  d'Etienne,  Henri  II ,  fils  ainé  du  comte 
d'Anjou ,  fut  roi  d'Angleterre. 

L'Iiummaur-Iige  commence  à  être  connu  dans 
la  cliartc  (l'investiture  que  Louis-le-Gros  donna  à 
Foulques,  comte  d'Anjou. 

Louis-lu-tiros  meurt.  Il  est  le  premier  de  nos 
rois  (|ui  ait  l'  Ié  |)rendre  l'orillamme  à  S;iint-l)enis  : 
c'était  la  bannière  de  l'abbaye  que  les  comtes  du 
Vexin,  qui  en  étaient  les  avoués,  portaient  k  la 
guerre ,  et  que  Louis-le-Gros  porta  en  cette  qualité, 
lorsqu'il  eut  réuni  le  Vexin  à  la  couronne:  il  a 
fondé  l'abbaye  de  Saint-Victor.  C'était  un  prince 
recommandable  par  son  courage ,  par  la  douceur 
de  ses  mœurs ,  et  par  toutes  les  vertus  qui  font  un 
bon  roi ,  mais  mauvais  politique  ,  et  toujours 
trompé  par  Henri  I ,  roi  d'Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  prince  qui  comnença  à  re- 
prendre l'autorité  dont  les  vassaux  s'étaient  em- 
parés; il  en  vint  à  bout,  soit  par  l'établissement 
des  communes  ,  soit  par  l'affranchissement  des 
serfs,  soit  en  diminuant  la  trop  grande  autorité  des 
justices  seigneuriales  :  à  la  vérité  ce  fut  moins 
l'ouvrage  du  roi  que  celui  des  quatre  frères  Gar- 
lande  et  de  l'abbé  Suger,  ses  principaux  ministres. 
Par  rapport  à  l'article  de  la  justice ,  voici  comme 
on  parvint  à  s'en  ressaisir ,  tant  sous  ce  règne  que 
sous  les  suivants. 

On  envoya  d'abord  dans  les  provinces  des  com- 
missaires ,  appelés  autrefois  Mitti  Dominici ,  et 
depuis  Juges  des  Exempts  ;  ils  éclairaient  de  près 
la  conduite  des  ducs  et  des  comtes  ;  ils  recevaient 
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[qaimvnÊÊÊàélêmtiÊnUêê, 
et  dans  le  cas  oft  Ib  ne  Jageitel  pes  eax-m^mes, 
ils  le*  raiToyaient  «nx  gnadas  mmco  da  roi ,  qui 
éWt  fe  miMMBl .  «Ml6dMil«  eniliriÉbw  de 

Chartemacrnc  Mallum  Imperalorit. 
lùisaile  om  roù  créèrent  MMcesaiveoMot  qoa- 


lesqnels,  par  l'aUribation  des  cas  rofiiiMi,  devin- 
rent aeais  joge*  d'an  grand  nombit  d'aÂÉM,  à 


baillife  étant  devenas  trop  poiiiMti,  «■  doMti 

leurs  liealenants  le  droit  de  jager  en  leur  pUwe.  A 
cet  exemple,  le  rot  obligea  le*  aeignem  da«édir 
an«i  réunie»  dt  Imm  jwMMi  à  IsmaMan. 

Enfin  le*  appels  de  ces  juges  de  seîgnears  deraot 
les  joge*  royaux ,  acbevérent  de  détrvire  le  trop 


dit  Loyseaa  ,  ce  droit  de  ressort  de  justice  ett-il  le 

plui  fori  lim  fm  itiipom  muimkmrUi 


r-1  .pi 
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PRINCES 

MORT. 

ClOHTMItI>OKJU;«S. 

ÂÊéMét ,  fille  de  Hun- 
bert ,  comte  de  Maniien- 
ne  €t  do  Savoie,  que 

Louis  épousa  l'an  111^. 

Elle  se  rt'inaiia  tprés 
la  mort  de  Louis,  k  Ha- 
IhiPu  rtf'  Moiiliinrencl , 
Coiiiictahlf:  ilf  Kr;uiL'i*,  et 
rotiurut  l  'aa  1154.  C'eut  elle 
ijiit    1  fondé   l'ihhaiB  de 

Loois-le-Gros  avait  épou* 
•é  en  1104,  Lncianne ,  fille 
4»  Gfli  le  Koofe,  coaUe  de 


Ce  mariage ,  gui  n'aTait 

pa»  été  consommé,  fut  dé- 
claré nul  au  iiMirilc  de 
Troye»  eu  1107  ,  pour  cause 


FliUI|ip«,  anHeMinroywi- 


père, 


aon 

che- 
USl 


Lovn-iM-nm*. 


Henri,  cbanotne  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Parl« , 
pois  moine  de  Clainraux , 
eoaoite  évèqoe  de  Beau- 
TaJt,  ctenaiàMclMffiqnc 


Robert,  tige  de  la  maison 

do  Dreax,  dont  1c  petit- 
fils  Pierre ,  â\t  Mu ueUre , 
fut  comte  <lr  )'.rr  tagne, 
par  Alix  sa  ri'innu',  hixi- 
tière  do  ci  <  oint 
est  Teinif  Anne  I 
tagoe.   Rûl'frl    ,  a 

une    petite- fiili 
Alix  ,  qmi  épotmi  Eeuard  • 
Ul.utfneur  de  Chotunl, 
Ugt  de  ta  maUm  ét  Ckoi- 


14  rt-. 


Loo»-u-Ghos  meurt  À 
Paris  le  l-  août  1137,  «gé 
d'euTiron  soixante  ans.  11 
est  enterré  Saint-Oeola. 

dernière»  paroles  do- 

I.ouls-le-GrW  MOlMCBV»- 
marquables. 

•  SonTenei-Y0U8  ,  mon 

■  fils  ♦'l  a\'  7  ioujoiirs  (!(■'-  î 
•  vaut  len  v(  iix  ,  que  l'auto- 

"  ïAc  rny.iU'  n'est  qn'une 
»  charge  publique',  dont 
»  TOUS  rendra?,  nu  corTiriif 

■  très-exact    après  votre 


nUtaM,  «niMIacre  de 
Tïtfliie  de  Pirls,  en 
VfmaA  été  éla  évéque, 
céda  oOlte  dignité  par 
modestie  k  Plcm  Loin» 
bard,  nommé  fs  Mdrr» 
des  Senteneu. 

Pierre,  qui  tooosa  Isabelle, 
fille  et  hériUère  de  Re- 
naud, MifneiirdeGoiir< 
teML  Utt 

Conslâurr,  tiKii"i(  à  EuR- 
larhr  [ir-  nioiv,  couronrif' 

lui  trAlIclrtrri  »■  en  1 1  :rj  , 

du  \  i  4  ant  riti  loi  r  ueime 

son  ixjfr  ,  et  iliHié  elle 
n'eut    point  diiiranis; 

puis  à  n.iiiiiolili  M, 

comte  de  Toulouse,  vi- 

  «n  m 


Pape*, 


Pascal  IL 
GélaselL 
Callztell. 
HooMélL 


Alexis  ComnèMt 

Jeau  I 
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iisè 


hois  à  bcm$e. 


Alexandre  I,  dit  i«  Fort. 
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l>avid  1.  UAS 
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LOUIS  VII. 

|«i»YU,4tf  BajawBVMVlMillTactmnnelel-Mftlffl^itéte  il»li«lt  «kOb  U  ■■niiHii 

|Mr  ID  Matf^oar  d*  m pèrt- .  av«  <-  loqix  l  n  r<<gna  plusieurs  années,  et  (jvl  fat  siirnomm*'     Vieux  depaisie 
coaronnpmrnt  do  «i«n  fll».  —  La  IU)c)t<  Fl  .vin  donne  lUW  «utre  caute  au  Muniua  de  JtuMt ,  el  dit  qu'il  loi  f«t 
dosui!  pour  avoir  r«'i)du  la  (iuymne  è  Kk-onore. 


1137-8-9. 

Mi  si  ui  que rnl«rilé4csr0l{i delà 

IroisMMiif^  race  s'afformissait,  \U 
c- ru  mit  devoir  prendre  moins  de 
pr^;c4iutioo9  :  ain«ilooi»4e-Jenne 
no  M  fit  pas  sacrer  de  nouveau 
roniTiio  nv.  i'  r.iif  sonp^ro:  et  apr^s 

huTpiûïlîppe-Aî>BUi^t<:       "^"^  P^**  même  de>olr 

JLrafe-le-Jriino ,  prinro  r  ouracouv,  mais  peut- 
élr«  iaé&seret  dans  sa  dévoliou ,  pensa  perdre  f^oii 
toi;  ioo  mariage  avee  Wéwiefe,  Bile  et  h^riiif  rc 
4e  GBiltaame  ,  duc  d'Aquitaine  ,  Vnv.nit  rcn,!ii  tw-- 
poi*saDf  ;  cepcndanl  Ions  les  seigneurs  particuliers 
dool  Loais-le-Gros  araU  réprimé  rorRoeil,  eom- 
mmeèréaîk  remuer,  y  étant  excités  parThi- 
batid.  comité  Champagne.  Le  roi  se  donne  de 
oooveaux  embarras,  en  Toulaalseiiipffer liijas- 
•emenlvam  droiUdTOéonore,  do  comté  delou- 
lonsc,  dont  lo  comte  avait  aeqoto  la  prefiriélé  : 
cette  'guerre  fat  sans  succès. 

Le  code  Ihéodorim,  fait  par  l'ordre  deThéo- 
do«e4e^Jeane,  publié  vers  Tan  43o  et  que  les 
Romain,  avaient  étaWi  en  Franoe,  s  y  perdit  sur 
h  Cn  de  la  seconde  race,  te  code  que  Juslm.en 
mil  palilié  en  589,  et  que  nous  n  avions  jamais 
««iaVtatrctnnnré  dansta  PouiUe  vers  1  an  1137, 


et  apporté  en  France,  où  il  est  détenu  notre 
droit  «erit.  (  Lei  PP.  Bénédictins,  dans  leur  His- 
toire lillt  rairc  de  la  France ,  prétendent  qu'il  faut 
avancer  cette  époque  au  moios  d'un  siècle.) Ci^as 
a  restitué  depuis  le  codelbéodafllea,  nais  en  m 
^en  sertai||oiird1uii  que  pour  toeomaller. 

1140-1. 


La  doctrine  d'Âbailard  est 
cilo  (!o  Sens.  Abailard  l  avait  déjà  été  lui-même 
au  concile  de  Soissons  tenu  cn  1121  ;  il  en  appela 
au  pape,quitoeandainDai»af«iUeaMnl;eteoauBe 
il  allait  à  Romr  pour  y  poursuivre  son  appel , 
Pierre-le-Véu«^rable  le  retint  à  Uuoi  :  il  mourut 
deux  ans  après,  en  11*2,  après  atelr  édifié  ce 
moDaslère  par  hon  humilité  et  par  sa  rétractation. 
Héloïse ,  dont  on  coDuatlle»  malheurs,  lui  survi- 
cul  vinst-denxans,  et  ne  mourut  qu'en  1163.  Le 
corps  d'Abailardfia  posté  an  Paradei,  deotBé- 
loïsc  était  abbes«e.  ^  ^ 

Cooiuenccmeut  dcii  Guelfes  et  des  GibebnSf 
deox  faetioDS  qvi  ont  long->temps  partagé  Tlta- 
lie.  La  première  était  adacluV  au  parti  dcS papes, 
lasecoode  à  celui  des  ein]>ereurs. 

Différends  du  roi  avec  la  cour  de  RiKue ,  excités 
par  1  hibaud ,  comte  de  Cliampague.  iMWeent  II 
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avait  ohlieation  au  roi ,  paijH|ae  ce  fut  dans  1p  ron- 
cilc  (ouu  à  fCUinipcs ,  que  ce  pontife  fût  préféré  ù 
M>Q  cooeuirent,  Anaclet  II.  Cela  ue  l'empécha  pas 
df*  TTipffrp  lr>  'Innirîine  dti  roi  en  intcrHif .  h  Tocca- 
fiion  de  l'archevÊcbé  de  Bourges,  où  luDocentll 
▼oalatl  mleiiir  oehii  qDll  avait  faiC  éKr»  par  la 

chapitre,  qooiqtîp  Ir  rnï.  <:ni\'-int  1p  droit  qTi'il  rn 
avait,  M  fût  opposé  à  ceUe  élection.  Le  comie  de 
Champagne,  tolUoan  prêt  à  renraer,  sejoiiniit  an 
pape  ;  le  roi  en  reç at  une  Doavelle  offcDso  dans  la 
personM  da  comte  de  Vcrmandois,  son  parent , 
^  Thiliaad  arait  flift  exeommonler  sons  le  pré- 
texle  que  Ir  < dmtr  de  Vermandots  avait  fait  di- 
iweo  avec  sa  femme ,  sœor  on  fille  de  Thibaad. 

Lmit-Ie-^laQDe ,  pour  se  venger  de  Thibaud, 
met  la  ville  de  Titry  en  Perteia,  à  léa  eC  i  «anc. 
(1143). 

1146-6-7. 

Saint  Bernard  loi  conseille,  paor  expier  ce 
crime,  de  faire  ane  croisade  en  personne:  Vahhé  Su- 
ger  s'y  oppose  fortement,  et  tâche  de  persuader  au 
roi  d'y  envoyer  sealement  des  (ranpaa;  mais  les 
conseilsde  saint  BrrnnnJ  étaient  reçus  comme  des 
ordres  da  ciel;  il  avait  été  donné  à  cet  homme  ex- 
tnanUnaite  de  dominer  lea  eapctta  :  en  le  voyait 

d'un  momf»f)f  h  Trintrc  pn<;«rT  dn  fnnd  do  son  dé- 
sert au  milieu  de»  court» ,  Jamais  déplacé,  sans  ti- 
lle, aana  caraotii»,  jonlaaant  de  celle  eonsidém- 

lion  personnrïlp  qui  p^f  nti -  tp'îsus  tie  r.iuforilé; 
simple  moiue  de  Gairvaux,  plus  poissant  que 
l'aliliéS«rer,premiernilnislredeFrance^  et  conser- 
vant, sous  11'  pajK'  EuKéne  ITT  ,  qui  avait  été  son 
disciple,  un  ascendant  qni  les  honorait  égale- 
ment fenetfantre.  Cependant  saint  Bernard  n'é- 
lait  pa>;  un  aussi  ixrand  politiqiip  qu'il  était  on  saint 
homme  et  un  bel  cspriU  Ses  sermons  sont  (U>s 
ehefe-d*flenvre  de  sentfmenl  et  de  force;  fou 
M.  Henri  de  Valois ,  cet  homme  illustre  du  siéde 
passé,  les  préférait  à  tou«  cenx  des  anciens,  tant 
Grecs  que  Latins  ;  aussi  a-l-uu  dit  de  lui ,  que 
ç'avait  été  le  dernier  père  de  l'église.  On  travre , 
dans  1.1  préface  d'une  édition  sf».^  fp^^rr^^  nne 
dissertation  assez  curieuse  sur  la  qucsliou  de  sa- 
vdr  si  ses  sermons  ont  été  prononcés  en  français 
ou  en  latin  :  ce  qni  prouverait  qu'il  les  prnnonraii 
en  (hinçais,  c'est  que  des  religieux  sans  lettres 
assistaient  à  ses  cenlérences ,  et  qne  le  lalin  ifé- 
lait  plus  alors  entendu  du  vnlsaîre;  et  pois  ses 
sermons  se  trouvent  en  vieux  français  dans  la  M- 
MfelMiiae  des  PP.  Fenillans  de  la  me  Saint-Ho- 
ncré  ,1  Paris,  dans  un  manuscrit  qui  approche 
bien  du  t^ps  de  saint  Bernard.  Il  mourut  dans  sa 
soixante-troisième  année. 

I/occnsion  <  i-ffc  ^rronde  croisade  était  la 
prise  d'Edesse  par  Noradin,  qui  menaçait  de  re- 
prendre toales  les  eenqnites  Âites  par  les  chré- 
tiens. Le  roi  part  (  1147  )  avec  Eléonore  sa  femme, 
et  y  mène  quatre-vint;t  mille  hommes.  Conrad, 
duc  de  Sonabe,  qui  avait  été  élu  empereur,  y 
mène  anssi  une  nombreuse  armée*  L'abbé  Suirer 
«st  bit  régent  du  royaume  de  France*  tvee  Banni, 


comte  dp  Vermandois,  Leau-frére  du  roi,  parce 
qu  il  avait  épouwî  la  sœur  d  Etéouore. 

Le  peuple  de  Rome  prétend  que  le  ponveir  des 
papes  ne  s'étend  pasau -  Irià  li  s  <  hoses  spirituel- 
les, et  (ail  revivre  la  dignité  de  sénateur  ;  ce  qni 
allWUtt  pew  nn  temps  l'anlorité  des  papes. 

1118. 

L'empereur  avait  été  défait  l'année  précédente 
par  la  trahison  des  Grées.  Le  roi  est  aussi  dé&it 

par  les  Sarrazins.  On  assiège  Damas ,  et  on  est 
obligé  de  lever  le  siège,  par  la  trahison  des  chré- 
tiens de  Syrie  :  c'est  ainsi  du  moins  qu'en  ont 
parlé  la  plupart  des  historiens  ;  mais  à  jufcr  de 
celte  seconde  croisade  par  la  première,  et  à  s'en 
rapporter  à  la  princesse  Anne  Gomnène,  fllle  de 
reni|>ereur  de  Constantinople,  qni  a  écrit  l'his- 
toire de  ces  temps  malheureux,  son  pArr  Alfxis 
ne  fit  que  ce  que  tout  prince  sage  aurait  fait  à  sa 
place  :  son  pays  était  iuoudé  par  plus  de  sept  cent 
niiltc  latins,  qui  exigeaient  des 
exige  des  oontrit>u Lions ,  et  qni,  au  défaut  du  pos- 
sible, dévastaient  son  pays;  sa  capitale  même  le» 
tait  l'.ii  nrirf»  drs  rhrfs  r]ps  croisés,  qui  trouvaient 
plus  d  ulUité  et  moins  de  peine  à  cette  invasion, 
qn'à  la  conqnMe  dîme  provinee  panvre  et  élei- 
gnée,  dont  la  religion  était  l'unique  objet,  et  qui 
devenait  pour  eux  nn  motif  moins  inïîêressant  à 
mesure  qu'ils  s'en  appradmienL  Alexis  conjura 
ces  orages  à  force  de  patience  et  de  sagesse,  et 
trouva  te  moyen  de  congédier  enfin  des  h<Mes  si 
dangereux.  Le  soldat,  transplanté  sous  un  uoo- 
veau  ciel,  et  ne  refusant  rien  à  son  intempérance, 
périt  de  maladie,  et  de  là  l'imputation  que  l'on  fit 
i  l'empereur  Alexis  et  aux  tJirecs  d'avoir  empoi- 
sonné les  poils  et  les  fontaines.  Nous  avons  Pi- 
core nne  lettre  d'Etienne ,  comte  de  Boult»gne ,  à 
la  comtesse  son  épouse,  où  ce  prince  se  loue  de  la 
bonne  réception  d'Alexis,  dent  il  a  veçn,  tft-41 , 
des  présents  ht"  Hicoap  plus  majuîfîqaes  que  ceux 
que  lui  at  (lUiliaume-le-C^onquérant  lorsqu'il 
épousa  sa  fille.  Ne  se  pwmil^il  pas  foin  qne 
le  même  esprit  de  prévention  eôt  fait  soupçonner 
ses  successeurs  de  s'être  entendus  avec  les  Sar- 
razins  penr  folro  périr  les  Irenpes  conduites  par 
l'empereur  Conrad  et  par  Louis-le-Jeune? 

Gonciie  de  Keims  tenu  par  Eugène  III  en  l'ab- 
sence du  roi.  Si  le  grand  eeneonrs  des  prélats  ren- 
dait un  concile  œcuménique,  celui-là  l'aurait  été, 
car  on  y  en  comptait  ouzo  cents,  parmi  lesquels 
étaient  les  primate  d'Espagne  et  d'Angleterre, 
ayant  Ir  pnpe  à  leur  téte;  mais  Eugène  IH  lui- 
même  ,  dans  sa  lettre  à  l'évèque  de  Ravennes,  ne 
le  qualifie  que  d'assemblée  de  toult»  les  Gaules 
cisalpines  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  avait  peu  de  pré- 
tete  iteliens,  et  ce  qui  fut  apparemment  une  des 
raisons  qui  empêchèrent  que  le  concile  ne  fât 
œcuménique.  Ce  fui  dans  ce  concitoqn'micariain 
fou,  nommé  Ëon,  abusé  lui  niémp  pnr  ces  root*  : 
Ptr  mm  qui  v€ntunu  esi^  fut  condamné  à  être 
enformé*  On  ne  croirait  pas  qn'nnn  telle  nxlrava- 
ganee  eftt  Iroové  des  scdalenrs.  Ce 
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iteol  dix-sept  canons ,  appelés  communémenl  les 
CMH  dTEDRèiie  III,  •(  dont  Ife  iilapwC  Mnl  ini6- 

rêiidaDS  1©  l>rnif .  On  peut  remarqorr,  entre  âO- 
irts  canons,  le  sùuèuie,  qui  défend  aax  avoués 
fa  églises  de  rien  piwidre  aor  éHM  ni  ptr  MX , 
ni  par  leurs  iiiR''rieurs,  au-deli  ilo  leurs  ancieas 
«ksiiU,  soos  peine  d'être  privés,  après  leur  mort, 
da  la  fépultnre  ece^siastiqoe  ;  le  septième  défend 
m  évêqnss,  diMses ,  soos-diaeres ,  moines  et 
rt>li!neu^  de  »e  marier;  le  douzième  défend  les 
joute»,  tournois,  etc.  (qui  étaient  nés  en  Franee, 
H  qui  avaient  été  ioÀlés  dans  toute  l'Europe) , 
MKis  peine,  pour  ceux  qui  y  perdront  la  vie,  d'ê- 
tre privés  de  la  sépulture  ecclésiastique,  etc.  Ce 
fM  swsi  dans  «e  eeodtoqn»  Ait  jngée  l'alMre  de 
f.  IIh  rt  de  la  Porée,  évèque  de  Poitiers,  sur  cer- 
taine question  métaphysique  an  ai^et  de  la  Tri- 
ailé.  Ce  qui  est  principalettMttt  à  remarquer,  c'est 
que  ce  concile  étant  séparé,  le  pape  forma  une 
concT^gation  sur  cette  affaire ,  dans  laquelle  les 
cardinaux  prétendirent  que  les  évèques  de  France 
n'étaient  pas  eu  droit  de  Juger  des  do^es,  et  que 
'    !roit  ^(ait  réservé  au  pape  seul,  assisl/^  <\r^  mr- 
•iutaux.  Ën  effet,  U  profession  de  foi  de»  ^véques 
de  France  ne  fat  pss  insérée  dans  les  actes  du  eott- 
rile  qui  se  conservent  dans  la  biblioth^qnc  du  Va- 
tican; mais  lesévéquesde  France  ne  manqot^ent 
fm  de  rinsfirrir  dans  les  copies  qu'ils  thrèrant  pour 
eux  de  ce  même  concile.  Saint  Benianl  y  joue  un 
srand  rMe.  {Pontificat  d'Eugàu  lll ,  par  dom 
Dtiaxnes,  page  161.) 

tm. 

Robert,  comte  de  Dreux,  étant  revenu  de  Jéru- 
salem avant  le  roi  son  f^^,  eherebe  A  exciter  des 
troubles,  en  rejetant  les  mauvais  ^urrè^<  de  Ta  croi- 
sade sur  la  roalhabilelé  do  Louis  VU ,  dans  la  vue 
d'insinuer  l'incapacité  de  ce  prince  pour  leâ  all'ai- 
res,  de  sTemparer  du  gouvernement ,  et  peut-être 
de  la  couronne:  Soijer  as^nmhlp  Ips  Mah-c^-né- 
raux;  Eagèue  111,  de  retour  a  Uonie,  servit  bien 
le  rel  par  ses  lettres  anx  eedisiastiiiaes  de  son 
royaume,  et  tout  fut  tranquille. 

Le  roi,  en  revenant  en  France,  est  pris  sur  mer 
par  des  Grecs,  et  délivré  par  Grégoire,  le  général 
de  Roger,  roi  de  Sicile.  Il  est  ^'tonnant  que  ce 
prince  ne  fût  pas  encore  dégoûté  des  croisades; 
cependant  U  en  méditait  une  nouvelle ,  mais  lors- 
qu'il en  fil  l'ouverture  au  parlement  de  Noël ,  il 
trouva  les  esprils  si  refroidis  et  si  rdiutés,  qu'il  y 
renonça. 

Il  y  a  apparence  que  riuaee  des  armeiriM,  qui 

ne  devra  if  rtppartenir  qu'à  la  noblesse,  a  com- 
mencé pendaut  les  croisadcii,  pour  distinguer  les 
peimnen  qni  «  étant  tontes  ceovertas  de  fer,  n'é- 
taient guère  reconnaissable»  sano  Tine  marque  ex- 
térieure. Cétait  par  le»  cottes  d'armes  que  lescke. 
vaiiers  se  distinguaient,  et  les  diflénmtes  ftMrni~ 
^       eoCCes  d'armes  que  nos  Français  m>>(- 
lâfpnf  «ar  Imm  mirasses,  fM-mèrent  les  difTéren- 
tes  couleurs  qui  0*?  là  passèrent  dans  lenrs  armes, 
d  qnll  csC  «■•^  '''y  recowiallre,  toHes  q«e  l'her- 


mine, le  vair,  le  sable,  te  sinople,  etc.  A  ces  cou- 
leurs, on  j^jentaqaelqnes  emeneals  pris  eneora  de 

l'habillement ,  rnmmr  la  fnrr  h  jarretière,  la 
paU  de  répieu,  le  êauUrir  de  l'étrier,  la  maeU 
des  manies  qui  ftaranlent  tokaobert,  etc.  {Du 

Cunge,  ] 

L'Espagne  avait  eu  sa  croisade  ainsi  qoe  PAaia, 
et  Pon  vit,  à  peu  près  dans  le  même  temps,  une 
flotte  nombreuse  montée  par  des  Allemands,  des 

Anglais  et  <\c<^  Flamand*»,  enfn^r  dans  h  rivière  de 
Lisbonne ,  pour  aider  au  nouveau  roi  de  Portugal 
à  s'emparer  de  cette  ville,  qid  élait  occupée  par 
des  Sarra7Tns ,  et  dont  en«iiifp  i!  fit  sa  capitale*  SU 
lieu  de  Couubre,  qui  l'avait  ^tè  jusqa'alon. 

1150-l.a,  etc. 

Louts-le-Jeonr>  répudie  f'IAnnnrc  ,  à  rnmo  du 
commerce  qu'il  la  soupçonnait  d  avoir  eu  en  Syrie 
avee le  prince  d'Antiodie,  son  eneie  palamel,  el 
eneorcavecun  jeune  Turc,  nommé  Snl.i<îiri;  il  ne 
sert  du  prétexte  de  parenté  pour  Cure  rompre  son 
mariage,  et  loi  rend  la  Guyenne  et  le  Mon.  L'abbé 
Soger  s'était  op|  i  -'  encore  à  une  action  ai  préju- 
diciaUe  à  l'état,  et  elle  ne  fut  consonunée  a^anrès 
samert,airivéeenll5ft. 

Cet  homme  était  bien  difSrent  de  saint  Ber- 
nard ;  si  l'Église  ne  l'a  point  érrit  dans  son  Mar- 
tyrologe ,  l'histoire  l'a  cuui»acré  dans  ses  £utM. 
Suger,  de  simple  moine  de  Saint-Denis ,  en  était 
d^'vpim  ;>,}}h^  p,?r  «ps  i^rands  talents.  Saint  Bernard 
lui  avait  reproché  la  vie  tonte  séculière  qu'il  avait 
menée ,  ses  babils  somplaenx  et  sa  nombreuse 
;  suite,  qui,  en  effet,  nr  convenait  guèrf»  ^  sou  «'fat  : 
Suger  s'élant  converti,  réfonna  aussi  son  monas- 
tère. Cette  nudson,  dit  saint  Bernard,  aenrail  aux 
afTairos  de  la  cour  et  aux  armées  des  rois  :  le  cloî- 
tre était  souvent  environné  de  gens  de  guerre,  et 
refentÎMail  de  plaidovies  et  de  quereUes  ;  les  fem- 
mes y  avaient  quelquefois  entrée,  mais  on  n'en 
doit  pas  être  surpris  :  les  moiues,  comme  plus 
instruits,  avaient  alors  grande  part  aux  aliaires; 
leora  ouiaons  élaieul  autant  lï'colc  de  l;i  jttunesse 
que  riiabitation  des  moines,  et  l.ouis-le-(^ros  avait 
été  élevé  à  Saint-Denis.  Ce  (tait  là  que  Suger  en  fat 
eenna,  et  ce  qnl  donna  oeeaaion  à  ce  prinee,  d^ 
venu  roi,  de  l'employer,  dans  la  suite,  r»uT  plus 
grandes  affaires  :  il  mourut  dans  sa  soixante- 
dixième  année.  C'était  an  bonmie  d>me  méifioere 
fitj;iirc  el  d'une  basse  naissance  :  on  pourrait  lui 
appliquer  ce  root  de  Tibère  sur  Cnrtius  Hoins  :  Il 
est  beau  d'èira  né  de  aei^«ilme,  CM»  Mmfiu 
mAt  videtur  ex  êt  nattu.  (Tacite.)  Sa  patrie  est 
assez  ignorée;  les  uns  or)t  dit  qn'il  était  natif  de 
Saiut-Deuis,  les  autres  de  Saiut-Omer.  C'est  loi  qui 
a  bâti  l'église  de  Saint-Denis  telle  qu'on  la  volt 
a»ii<inrft*hui,  à  l'exception  du  portail  et  dos  deux 
tours  qui  l'accompagnent,  monuments  vénérables 
de  l'andenne  église  bâtie  par  Fq>in  et  par  Charles 
maiîne  ;  rt  rr  qui  fionore  du  moins  anfin(  sa  m('~ 
moire ,  c'est  qu  ou  croit ,  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance ,  que  lo  projet  de  la  eompilalion  des 
grandes  elirsniqnes  connnes  sons  le  nom  ISkroid- 
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qitrs  (k  Sa<nt-Denù^  fttl  soii  oavrago.  {Il!ëin.  de 
i'JLcad.  des  Bclles-lj'ttre^ ,  tome  \\,  pnif  5*^1.) 

EléoDorc  $e  r.ei9ar{a,  cpmnic  Su(it;r  l'avait  prévu, 
six  semaines  apfîa  avdr.été  répudiée ,  à  Henri , 
comlc  d'Anjou  rf  (îiic  tlo  NormandiL'.  di^clar^  suc- 
cesseur du  roi  d'Aiiglelcrre,  cl  qui^  par  ce  mariage, 
te  trouva,  ^és  la  suile,  k»qs  te  nom  do  Heari  II , 
roi  d'An^Iefcrrf* ,  dur  de  Norman  iic  et  d'Aqui- 
taine, cumle  d'Âsù^i^t  de  Poitou  «  Xouraiuc  et 
Haine. 

Décret  de  Gralieu,  que  l'on  n'es!  jrîoinis  parvenu 
à  purger  de  toutes  les  foutes  dont  il  est  rempli } 
<^eat  nn  recueil  de  mnons  :  les  fausses  déerétales 
dout  Isidore  :\\.\'\\.  h\\  la  rtmipilalion ,  qui  com- 
meacenl  à  saiul  Clément  et  finissent  au  pape  Sy- 
riee  (mort  en  ^06  Benis-le-Fetif,  auteur  ju- 
dicieux, coin  m  cure  '^r-MlcMpril  los  siennes,  y  sont 
rapportées  cororac  un  ouvrage  authentique. 

L'empereur  Conrad  III  meurt  empoîsonnl^,  dll- 
on,  par  Roiîer,  roi  de  Sicile;  il  désiena  Frédéric, 
<»on  neveu ,  pour  héritier  de  l'empire ,  quoiqu'il 
laissât  un  flis  nommé  aussi  Frédéric ,  niais  qu'il 
crut  trop  jMfaé  |Nnr  pottToir  porter  on  ci  grand 
Utrdeatt. 

1154^ 

Louis  épouse  Coiisf.inco,  filîo  d' Alplion^o,  roi  Je 
Castiile,  à  Orléans,  où  elle  fut  sacrée  par  l'arcUe- 
tèqae  de  Sens.  II  ya  en  pèlerinage  à  Saint-lae- 

ÇUC^i. 

Êlienne,  roi  d'Angleterre,  meurt  après  avoir 
ad<q>fé  Henri,  qol  devint  rof  d'Anç;le(erre.  Cette 
adoption  dut  coûter  beaucoup  h  ftlieime,  }iiii>qij  il 
laissait  un  fils  uomn\é  (iuillaume,  qui  fut  cunili-  de 
Boulogne  :  il  avait  eu  un  ainé  qui  avait  notii  Eu.>la- 
che,  qu'il  avait  associé  à  la  couronne  en  1 1 'i2,  mais 
qui  était  mort  avan!  !'adi>|iti(in.  ef  qui  n*a»n;iit  i>;is 
souflTerl  aussi  paticnuneiU  que  iil  Guillaume,  de  i»e 
voir  dépouiller  par  Henri. 

Guerre  cotre  la  France  et  l'Augleierrc,  au  sujet 
du  comté  <lc  i  oulonse,  sur  lequel  le  roi  d'Angîe- 
lerre  prétendait  cxerrer  les  droits  d'/i!s'rtimre,  sa 
fcuiiuc,  dont  l  aienl,  (iuiilaumo  Vlli,  avait  aliéné 
ee  comté  :  Henri  II  fut  obligé  de  lever  le  siège  de 
cette  ville.  Trêve  entre  les  deux  rois.  La  Irève  se 
reuouvcla  plus  d'une  fois;  et  celle  partie  méridio- 
nale  de  la  France  fut  le  lliéàtrccontînud  desgoer- 
res  particulières  que  se  fais^ir  i  t  entre  eux  1rs  prin- 
ces et  les  seigneurs  qui  s'en  disputaient  toutes  les 
parties,  tels  qoe  les  ewnfea  de  Toulouse,  de  Pro- 
vence, de  Barcelone,  de  Monl|H'llier,  de  Carcas- 
soime,  do  Béziers,  de  Narboune,  d' Alais,  etc. ,  tous 
vassaus  de  la  cowonne,  mais  dont  nos  rois ,  trop 
faibles  alors,  n'étaient  paa  eo  état  de  réprimer  la 
liceoee. 

Alexandre  III  attribue  aox  cardinaux  le  droit 
exclusif  d'élire  le  pape.  Le  marquisat  d'Aulrictie 
est  érigé  en  duché  (1156),  par  Frédéric  Barbe- 
rousse,  en  fkvear  de  Henri ,  surnommé  Iai»amer- 
gitt,  mariiiDB  tfAnlriclie.  , 


TROI^IÊMÉ  BACE. 


1161-2-3-4-5-6. 


el  lienri. 


Letlrcs-patentes  par  lesquelles  Louis  donne  lé 
revenu  de  réirli<e  de  Paris ,  le  siéçe  vacant ,  aux 
reiigicosts  de  I  abbaye  d  llyères  (preuve  du  droit 
de  régale). 

Fameux  différend  entre  Tlionins  ïîpkef ,  arche- 
vAque  de  Cantorbéry,  et  le  roi  Henri  II,  sur  les 
immunités  ecclésiastiques.  Hâthilde,  mère  de 
Henri,  l'avait  détonrné  autant  qu'elle  l'avait  pu  de 
donner  cette  place  à  Beket,  el  Beket  lurméme  s'en 
était  défendu,  eh  fidaant  coimative an  rai  son  in- 
fleximiité  sur  les  droits  de  l'fi^. 

1167-8. 

Geoffroy,  fils  de  Henri  II.  roi  d' An^rlrterre, 
épouse  Cuuslance,  fiUe  de  Conau,  comte  de  Bre- 
tagne, quiloiappoft6«eeeBMé.Henria»saisUde 
loul  le  pays  au  nom  de  son  fils.  Bestricfion  des 
duels,  qui  n'auront  plus  iku  ponr  une  dette  mii 
u'eieèdera  pas  cinq  sons. 

Paixcooelaeà] 

Henri  Tait  épouser  ft 
fille  de  Louis. 

Thomas,  ardievéqoe  de  Canloril)ér> ,  à  son  re- 
tour de  France,  où  il  avait  demenré  pendant  sept 

an?,  o<(  assas>;iné  dans  son  église  :  peut-être  avirt 
il  pui  lé  uu  ])eu  loin  les  prérogatives  ecclésiastiques 
contre  les  droits  de  la  rojfinlé. 

NonrcHe  gnen«  avec  l'Angleterre,  terminée  par 

la  promesse  de  mariage  de  Richard,  second  fils 
de  Uciiri ,  avec  Aiix ,  accoude  ûUe  de  Louis-le- 
Jeune. 

Fin  du  ■ieliivrne  1177)  qui  avait  commencé  eu 
1159,  à  l'occasion  des  deux  papes  Alexandre  lU  et 
Victor  IV,  anf i-papc.  Victor  eut  ponr  sncoesmurs 

d.-ins  «nn  obédience  Pascal  III  et  ('.lïiyfr  II  ;  el  cn- 
(iu  Alexandre  III  est  reconnu  pour  le  véritable 
pape.  Il  en  était  bien  digne  :  ce  ftot  loi  qui,  au  nom 
du  concile  troisième  de  î  air  1  n,  déclara  que  tous 
les  chrétiens  devaient  être  exempts  de  la  servi' 
tude.  L'empereur  lYédéric,  qui  avril  entretenu  le 
schisme,  se  vit  coniraiiil  à  ta  paix,  {larla  perte  de 
la  italaille  navale  de  Lignauo,  que  gagnèrent  les 
Vénitiens.  Le  pape,  pour  en  conserver  la  mémoire, 
donna  son  anneau  au  doge,  en  lui  disant  de  le 
ter  dans  la  mer,  qu'il  lui  donnait  pour  épouse  : 
origine  de  la  cérénM>nie  où  lesdi^es  épouseut  la 
mer* 

1179-«0. 

Louis  va,  par  dévotion,  visiter  le  tombeau  de 
saint-Thomas  de  Ontorbéry,  en  Angleterre,  dont 
lacbi\sse  fut  brisée  par  Henri  VIII, tel dTAngto* 
terre;  à  son  retour,  if  fait  s<icrer  et  couronner  son 
rds  à  Reims,  et  allribue  la  prérogative  du  sacre, 
jusque-là  indéeise,  ù  ce  siège,  à  cause  que  le  cardi* 
nal  de  Sabine,  sou  beau-frère,  en  était  archevêque. 
Les  pairs  prirent  séance  k  celte  cérémonie  ;  Henri, 
roi  d'Angtetetre,  y  assista  I 
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die;  et  Philippe,  comte  de  Flandres,  y  porta  l'épée 
royale  comme  pair  de  France  :  c'est  la  |>remière 
fttis  que  les  comtes  de  Flandres  aient  {irll  ta  titre. 

Alphonse  II,  comte  do  Barcelone  par  son  père, 
et  roi  d'Aragon  par  sa  mère ,  fait  déclarer ,  dans 
le  ooneile  dé  Tmagooe  (llM),  que  lté  aeiii  qui  se 
daUUent.  en  f ttlnhfjnr,  de  l'année  du  rè^ne  de» 
roti  é$  France ,  ne  $«  daltraient  plu*  que  4e  l'ère 
chriHeime.  (Fervent.) 

Concile  de  Lat^ao,  qui  sert  d'époqae  à  In  juris- 
prudence sur  la  maliàre  des  dîmes  iiiTéodées.  Ces 
étm»,  quoique  eedMaïUques ,  étalent  entra  les 
uuiins  des  laïcs;  on  voulut  remédier  à  cet  abus;  la 
possession  en  resta  à  tous  ceux  qui  en  jouissaient 
avant  le  concile  ;  mais  celles  (|ui  y  sont  poMéHen- 
res  sont  supprimésa;  en  sorte  cependant  que 
quand  il  y  a  une  possession  de  cent  ans,  et  que 
l'on  no  peut  ims  prouver  qu'elles  aient  été  inféo- 
dées depuis,  elles  sont  censâes  antèrienres  au  con- 
cile :  c'est  le  dernier  état. 

On  aperçoit  dans  ce  siècle  les  premières  traces 
des  répréMiotatious  du  théAtre  :  un  moine  nonuné 
Geoirroi,qui  (Ut  depuis  abbé  de  Saint-Albin,  en  An- 
gleterre, chargé  de  l'éducation  de  la  jeunesse, 
lear  bbait  représenter,  avec  appareO,  des  espèces 
de  lèagé«Jit>'^  lii'  i>i«'ir>.  î.o  sujet  de  la  prcniièrc 
dramatique  fut  les  miracles  de  sainte  Ca- 
i;  ce  qâi  est  bien  utteienr  à  noe  repré- 
italiMi  dife  mpÊtn»t       B*ont  commencé 


qu'en  1398 ,  sur  un  théâtre  que  l'on  dressa  à  Pt' 

ris  à  l'hétel  de  la  Trinité. 
Le  douzième  siècle  est  bien  remaifnÉble  par 

l'utilité  des,  écoles  qui  se  formèrent  dans  les  cathé- 
drales el  dans  les  monastères  :  ce  n'est  pas  que 
l'on  puisse  fiiire  cas  des  onvmges  qnl  gfy  eempo- 
sèrcnl,  Icis  que  les  chroniques,  les  léijendcs,  toi 
traités  scola&liques,  les  poésies,  etc.;  mais  parce 
qœ  ce  sont  ces  écoles  qnl  ont  santé  presque  tous 
les  ouvrages  des  anciens.  Les  moines  copiaient 
les  livres;  c'était  leur  fonction  journalière ,  et  sans 
evx  pent4tre  tontes  les  riehesees  de  l'antiquité 
serniont  perdues  pour  nous.  Ces  écoles  servaient 
aussi  à  l'instruction  de  la  jonncssc,  qui  y  était  éle- 
vée; maisbientét  les  collèges  prirent  la  place  des 
écoles  :  Robert,  comte  de  Dreux,  Irère  du  roi,  ea 
fonda  un  sous  l'invocation  de  saint  Thomas  de 
Canlorbéry,  el  c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Saint-Thomas-du-Loovre.  II  y  eut  aussi  on  collège 
des  Anglais  et  un  collège  des  Danois.  Paris  était 
devenu  le  centre  des  lettres  :  on  y  accoorait  de 
toutes  les  perties  de  rEurope,  et  le  nombre  des 
ètudiaus  y  égalait  celui  dos  ciloycns;  aussi  ce 
corps  fut-il  souvent  redoutable  dans  les  émeutes 
ciTOes.  Le  quartier  qae  Ton  nomma  depuis  celui 
de  rUniversilé,  devint  le  plus  frèquend-,  et  les 
professi'urs  le  choisirent  parce  que  iair  y  était 
plus  pur  ;  enfin  11  Idinl  Mentét  agrandir  la  ville, 
qni  ne  pouTait  pins  saOït  à  SCS  habilans. 
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podli. 
Hanil, 

torm 


d^AiJou,  de- 
mi d'AD<le> 
UM 


.  AUe  d'Al- 
▼lII,rafdeCAsUi- 


Alix,  liUe  de  Tblbaud, 
comte  d« 


Marie  épousa   Henri  I  , 
comte  de  Cliajnpa|ue. 


AUz  ,  marii'c  à  Tbibaud  , 
«teSloi»,  vivante 
11M 


M.u|«Prite,  tnarioccM  |>n: 
iiiil'ri*?  norf^  ?!  Heiiri-lf- 
Jciiiif,  ,111  Courtmantei, 
lilMl<'  iUnii  II.  ruld'Aii- 
KlfttTU-,  <  l  t'ii  »ccoud«'« 
uoce«  à  iivia  111,  l'oi  de 
1M7 


Alix ,  accord<5c  il  Rlclin  l. 
ini  irAiiKlcfcrre,  puis 
tiMi  .1  <<uill.tuinc , 
coiiilc  de  l'oitLhieu.  119& 


111» 

fille 


de 

iMMk 

M  «n  Bfoondieii  uoee»  An- 
dranlc ,  meurtrier  de  ton 
mari,  qu'il  détrlMia:  et 
i*a  troisièuies  noces,  ua 
ateisuenr  d'Andrimaiple. 


Pkria  lelt  wiilaadMreil»), 
fegé  d'environ  soixante 
ans,  d'une  paralysie  qu'il 
gaana  à  on  pàeiina«e 
qnMI  fli  an  tombea*  de 
saint  Tliomas  de  Canlor- 
Ixîry  ,  pour  obtenir  la 
guérison  de  son  fils  Plii- 
lippe.  11  trouva  son  111s 
guéri  à  son  retour ,  et 
tomba  malade  de  la  ma- 
ladie dont  II  mourut  II 
enterré  dans  l'abbaye 

deBarlkoaux*  prta  Jtelim. 


Innocent  IL 
Célcstln  IL 
Loce  11. 
Eufène  UL 
AnastaselV. 
Adrien  IV. 

UL 


1155 
li5i) 
IIM 


Jean  Comnène.  Il  à3 

Jùuinanuél  Comoèoe.  1180 


Empereurt  ^fOmitmt, 

Lethalre  IL  mg 
GBBnd  m ,  chef  de  la  mal- 
9on  impériale  de  Soiufee. 

119b 

Frédéric  1,  dit  JorévroeaM^ 
Ut» 


iiois  d'EêpagHê, 


Sanrhi'  lli. 
Kl  rdinand  11. 
Alphonse  IX. 


1158 
J175 
12IA 


AiBbonse  I,  (radMBé  roi 
de  PwtncaT  en  UM, 
mort  en  1185.  lléUtifils 
de  Henri  de  Bourgoguc , 
prUt  fils  de  Robot  de 
France,  qu'AIpikOOaa  Ti 
tt  oomte  de  Porti^. 


Etienne. 
Henri  11. 


David  L 
Hdooliiie 

Guillaume. 


Roûdê 

Eric  III 
Eric  IV. 

Suflmn  rt  G 
V.ildcoiju- 1. 


Uois  d* 

Sutlcher, 
Eric  IX. 
Charles  YIL 


1154 

um 


iUS 
1189 


il» 
1U7 

lias 

1183 


ilM 

ilM 

1168 

im 


^9  ^PffC^I^^I^^ 


BoleslasIU.  11)9 
Ladislas  11.  IIM 
Boleslas  IV.  117S 
Micislas,  dépose^  et  rctabll. 

1303 

Casimir  IL  im 
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lUMSTRJiS 

GU£AR1£K& 

MAGISTRAIS. 

SàVAim 

rhiabius. 

Etienne  de  Garlande  1150 

iMHl,  comte  de  Vei  oiau- 
M,  Migmimr  d«  Péron- 
IM.  IIU 

WlMil.cMBtodeBMl. 
i<WM8w  liSI 

Hufraes  de  Chaumout  1138 

MatUUeu  de  itontmorenci 
1160 

SlniMi  de  IMttBle,  vivant 

en  iiso 

Baonlicamlaile  Gleniioiii. 

Noèl,TlTWtW  lUO 
Cadurr.  ligg 
Bartbélemi,  vivaut  eu  1147 
Simon,  vlraatea  lin 

Hugues  dr  (^hnrMfleuri.  1175 
Hugnes  de  Puiscaux.  1185 

Abailard.  Ilft2 
Saint  Bcnitfd.  IIM 
ArmndteBicwk  USS 

Hélolse.  1163 
Gilbert  de  la  Forée.  1194 
Grattwk  un 
GiMcelln.  lus 
Hugues  de  aalnt  Victor. 

1130 

Otbon  de  Freltenien,  frèr* 
oUriB  40  Cwrad  111. 

11 5& 

Pierre  Notaire,  vacante  ean  • 
«êUariat  vlToatea  1177 
Piem  LMobofé.  iSfll 

rierre-le-Vénérable,  abbé 
de  Uoni.  1157 

lldMC«  40  Irtnt  \iclor. 

117S 
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TROISIÉMB  RAGE. 


PHILIPPE      DIT  AUGUSTE. 


fBIUSn  II,  dit  Auguste,  partlcnt  h  la  conronno  l'a»  1180,  ftRé  de  qulnro  nns.  1!  avnil  .-l.--  sacr.-  rl  couronné  à 
R.  i,n*  du'vivaul  de  sou  père  Uugue»,  abbc  de  Saiut-GennMin-des-l'ri»,  Ucr\c,abbé  de  Sainl-Viclor,  cl 
tudes,  obbédB  Saij»Uj-tieiie»ièvc,  foiwiliMpMrr«liM,elCoiutojice,fœiiriletouJ»  TU,  femme  do  comte  de 
Tooloùe,  «t  dem  vevrae  de  Pari»,  tanat «ce  mamiiMi.  Boliert  admtut,  seigneur  du  Met,  tal  ton  «euver- 


iiae-i-s-3-4-5. 

g.jjf.w  >.  'est  un  des  rois  de  Fraucc  qui  a 
^  |'ff;  *  ?èf;,it  le  plus  de  conquêtes.  Il  ré- 
1  f^%'J\^  prima  les  violeuces  el  les  brisan- 
A  V  Vw'^.  ''•^'-'^^  exercés  par  le»  grand»  dans 
"  *  bou  royaume;  ilcbassalesjairs^ct 
Idéclara  ses  aqjets  quittes  onvors 
eux-  aclini:  inj'i^lo,  contraire  au  droit  iK.tu.ol,  cl 
par  coaséqueut  à  la  religiou  ;  uu  Rrau.!  pai-c  (St. 
Gréfzoire-le-Grand)  en  jngeail  ainsi,  loiil  aëlé 
qu'il  était  pour  la  conversion  des  juifs,  il  ne  pou- 
vait souffrir  qu'on  leur  fil  des  injustices;  il  fil 
uaycr  aux  juif»  de  Païenne  la  wleur  des  synago- 
gues qui  leur  avaient  (  t^  enlevées  :  aussi  les  juifs 
ont-ils  ci'lébré  dans  leurs  annale»  la  modéraUon 
el  l'équité  tic  ce  sainl  pontifé. 

le  mère  du  roi  veul  empêcher  que  son  fils  n'é- 
]}9.ic  la  fille  de  Baudouin ,  comte  de  Uaioaul,  par 
la  craiule  que  ce  mariage  n'augmentât  encore  l'au- 
torilé  dn  eomte de  Flandre»,  son  oncle,  luleor  du 
jeune  roi,  au  prt'-jti<lico  du  coinlo  de  Champagne, 
aon  frère ,  par  qui  elle  avait  complé  de  gouverner. 
EUe  se  retire  en  Champagne,  et  engage  le  roi 
d'Angleterre  à  se  joindre  à  son  frère,  et  h  prendre 
les  armes  contre  la  France.  Plulippe-Augusle, 
sans  s'élonnerdeceeoalèwnent,  commence  par 
punir  le  comte  de  Sancerrc,  un  des  chefs  de  la 
révolte ,  célèbre  sou  mariage ,  force  Uenri  II ,  roi 
d'Angleterre ,  à  lui  demander  la  paix ,  et  entretient 
la  division  entre  les  enfants  de  ce  roi.  Honrl.  fils 
da  Toi  d'Angleterre,  meurt  avec  un  graud  regret 
de  tout  ce  qu'il  avait  entrepris  contre  son  père. 
Kénnion  do  Vermandois ,  malcré  les  fortes  opposi- 
tions de  Philipp*" .  onmic  do  l'Iandre,  par  la  mort 
d'ËU»abethde  Vcnuandois,  sa  femme,  décédée 
sans  enbnts  :  ce  comté  était  entré  dans  la  maison 
de  France  par  Hugues  de  Franco ,  troisième  fils 
de  Henri  I ,  qui  en  avait  épousé  l'héritière. 

Maurice  de  SoUy  andt  commencé  de  rdiâtir  l'é- 
glise de  Notre-Dame  :  le  matlre-autel  fui  achevé 
en  1182.  Vers  le  même  temps,  on  vil  s  élever  les 
églises  de  Cluny ,  de  Saint-Bemi  de  Reims,  de 
Sainte-Geneviève,  etc.  Avec  l'architecture  se  ré- 
veillèrent la  peinture ,  la  sculpture,  l'orfèvrerie, 
etc.  Tel  est  le  sort  des  arts ,  ils  maidient  tons  en- 
semble; on  lesvoitensevelisdans  un  temps,  eltoul- 
à-conpilsieiwniaaeal  à  la  fois.  Philippe-Auguste 


fut  le  premier  qui  fit  paver  les  rws  de  Paris,  et 

qui  le  tit  clore  de  murs. 

Etrange  révolution  arrivée  dans  l'empire ,  dans 
la  personne  de  Henri,  dit  le  Mon,  duc  de  Saxe  , 
de  Bavière,  de  "Westplialie,  etc.,  cl  gendre  de 
Uenri  11,  roi  d'Angleterre,  dont  les  étal»  s'éten- 
daient depids  le  Golfe  Adriati({uc  jusqu'à  l.n  mer 
Baltique  :  ce  malheureux  prÎM  o  fut  dt  j  ouiil»'  <lc 
toutes  ses  possession»  par  l  empereur  1  rèderic ,  et 
de  tant  de  grandeurs  il  ne  resta  i  sa  maison  qne  le 
duché  de  BruntuidL,  qu'elle  possède  encore  au- 
jourd'hoi. 

Richard,  deuxième  fils  de  Henri  II,  était  en 

guerre  de  son  côté  avec  le  comte  de  Toulouse, 
pour  dos  prétentions  que  le  duché  d'Aquitaine  don- 
nait sur  ce  comté.  Philippe  défendit  son  vassal,  cl 
eut  tout  le  profit  de  cette  guerre,  qui  tinitila 
mort  du  prince  Henri  ;  alors  Richard  ,  devenu 
l'alné  et  changeaul  d  intérêts,  se  joignit  à  Plii- 
lip|)e. 

1186-7-8. 

Philippe fliit  la gnerre  i  Henri  11,  pour  ravoir 

les  villes  du  Vo\in,  qui  avaient  été  domirc-;  o;i 
dot  à  sa  sœur  Margo^to  en  épousant  Henri,  cl 
qui  lui  devaient  revenir  après  sa  mort  (elle  n*ent 
point  d'enfants).  Richard,  devenu  l'alné  par  la 
mort  de  Honri,  se  joint  à  Philippe,  »or  ce  que 
Uenri  11  avait  refusé  de  l'associer  à  la  couronne, 
comme  il  avait  associé  son  frère  atné,  et  de  lui 
dcuincr  en  maria<:o  Alix  ,  sœur  de  Philippe ,  dont 
on  croit  que  Uenri  était  amoureux;  ce  qui  est  à 
remarquer,  c'est  que  la  dtmc  dite  saladine,  dont 
nous  parlerons  à  l'année  suivante,  el  qui  n'avait 
élé  accordée  parle  pa|>e  à  l'Angleterre ,  ainsi  qu'à 
la  France,  que  pour  une  nouvelle  croisade,  Ait 
employée  dans'  cette  guerre  entre  les  deux  na- 
tion». .  ^ 

Saladin  reprend  Jérusalem,  quatre-vtogt-ooof 
ans  après  que  les  Français  avaient  cnmmoncé  à  y 
rcuner.  Elle  avait  élé  gouvernée  par  neuf  rois , 
tous  Français  d'origine  ;  cette  conquête,  (hitesinaB 
le  pape  Urbain  II,  fut  perdue  sous  Urbain  III. 
L'empire  Romain ,  commencé  sous  Auguste,  finit 
sous  Auguslulc ,  de  même  que  l'empire  de  Gooa- 
tantinople  commenta  el  finit  par  uu  Constantin , 
cl  celui  des  Visigolhs  par  un  Alaric ,  etc  :  on  aime 
à  faire  ce»  remarques,  qui  ne  prouvent  rien.  On 
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wpfol  asîîpz  exalter  les  marques  d'hurn mljé  que 
donna  SaladiQ  dans  cette  jouroée,  qu'il  regarda 
ctnmela  plus  glorieuv  de  m  Tie;  et  l'Europe 
l'Umii^c  acliaira  <Iiins  un  niusiilmaiidesvertasio- 
coauucs  aux  chrétiens  de  ce  sièele  :  il  moarut 
«1193. 

L'empereur  Fréd^'ricI marie 8rafib(Eeilri VI) 
à  Consiaace ,  taate  el  bérilière  d»€aiUMmie,  roi 

de  Sicile. 

fhilippe  et  Kiclmrd  prcuQOiil  la  ville  du  Maos. 
Henri II  fait  la  paix,  et  meurt  âgé  de  cinquaute- 
Septaes;  HicharJ.  dît  Cu'ur-de-I Jon  ,  lui  su(f  ^*ili', 
Henri  II ,  le  pi  eiriier  roi  d'Aiiglclcrre  de  ia  race 
des  Plantac^eiu  is,  est  celai  des  rois  d'Anglelerro 
qui  a  le  plus  étendu  sa  doiniunfion  ;  mais  les  inal- 
lîcurs  de  sa  vie  égalèreut  sa  fortune  :  £téoiUNre , 
n  fenune,  réunissait  lods  les  genres  depasHoos} 
ton  premier  mari  l'avait  trouvée  infidèle,  elle  se- 
CMMlla  trouva  jaluui^e  cl  aoibilieuse.  Les  cui'ants 
de  Henri ,  enorgueillis  de  sa  fortone,  voulurent  la 
parlager  de  son  yi^ant,  et  sa  querelle  trop  cou- 
nne  avec  l'archevêque  de  Canforbery,  «ooleva 
contre  lui  tout  le  clergé.  Oulro  l«  royaume  d'Aii- 
fleCerre,  auquel  il  joignit  l'Irlaiide ,  ilpeseédalten 
France  la  Guyenne,  le  Poitou,  la  Xaintonge, 
l'AuTergne ,  le  Limousin,  le  Périgord,  l'Augou- 
■lofin,  PAnJoa,  le  Maine,  la  Toeraine  et  la  Nor- 
rmriflie,  à  quoi  il  ajouta  encore  la  Brct.iKue  par 
le  mariage  d'an  do  se»  fils  avec  i  héritière  de  ce 
dorilé.  Il  écrivit  son  testament  en  langue  ro- 
mance; ce  qui  prouve  bien  que  c'était  la  langue 
vulg.iiro ,  et  que  le  latin  était  redevenu  une  lan- 
gue savante. 

Lusîgoan,  roi  de  Jérusalem,  ayant  été  délait 
1  Ta  Jnrtriiép  do  Tîhériade ,  en  lltÎ7,  la  perle  de 
Jérusalem  fut  la  suite  de  cette  déroule,  et  déter- 
wAa  fes  prloees  de  rEorope  à  repasser  en  Asie  : 
Pcnipercar  Frédéric  leur  en  donna  l'exemple ,  et 
y  mena  cent  ciuquanle  mille  hommes.  Ce  mal- 
benreox  prioce  périt  en  passant  le  Cydnns  (  c  o»i 
le  même  fleuve  où  Alexandre  pensa  perdre  la  vie 
en  s'y  baignant).  Sou  Cils  Conrail ,  duc  de  Tran- 
conie,  qui  prit  sa  place,  ntuurul  liiruLùl  apivs. 
ïlulippe  et  Richard  s'embarqaent  aussi  pour  lu 
troisième  croisade,  el  tournent  vers  la  Sicile.  Ou 
4&tmgoa  les  croisés  par  des  couleurs  différentes. 
On  donna  une  croix  ronge  aux  Pranfais ,  nne 
Manche  .'luv  Anglais,  cl  une  verte  aux  l'ianiands, 
car  les  Flamands  formaient  une  nation  à  part , 
ceauuandée  par  Philippe,  comte  dePIandres. 

fiiit  6oa  tcslament ,  dans  lequel ,  entre 


aafrp*  prf-rsulioun  pour  le  bien  do  son  état ,  après 
avoir  luiomié  ia  reine  sa  mère  i  la  régence,  et 
lu'avelrassMÎé  le  cardinal  dn  ChimpaRM,  son 
oncle,  ii  pourvoit  à  la  régale,  en  cas  de  vacance 
dèi>énéfices.  Il  avait  dès  l'année  1188,  imposé 
saediaie  tant  pm*  le  eler^éqnn  anr  Ions  «eux  ^i 
&e  prendraient  i'<>i'if  '  '  ^^"'^^  ■  qui  M  ^PP^'I^'C 
':-rr>'  Kfjladine ,  à  cause  que  la  croisade  ou  était 
ItM  1)9  tous  led  oidrM  religieux,  lea  aanb 
^  '         '1^  Cbartiw»,  les  Bemudina  el 


75 


1  oiiiovrault;  le  roi  était  arrivé  an  Sieiia  tvani 

Kii  hanl;  ils  étaient  déjà  I  rniiHli's  quand  ils  se 
séparèreat  ;  le  si^et  de  leur  querelle  fut  que  le 
roi  avait  pria  parti  pour  les  Hessinois  contre  les 
entreprises  de  Richard,  et  que  llichard  rompit  les 
eugagemens  de  mariage  qu'il  avait  pris  avec  Alix, 
sœur  dn  roi,  qui  lui  élait  déjà  suspecte,  pçur 
épouser  Bérangère,  fdle  du  roi  de  Navarra,  prin- 
cesse d'une  grande  beauté,  qa'Ëléonore  amaat 
aundsou  fils. 

Richard  reste  en  Sicile ,  et  n'arrive  en  Syrie 
que  six  mois  apnV  le  roi.  Richard,  clionîin  faisant, 
prend  l  ile  de  Chypre  sur  Isaac  Comnèuo ,  dont 
il  (  )' le  lâ  souveraineté  à  Goi  de  tnsignan;  la 
postérité  do  riiM^nan  In  possrda  jusqn'cMi  1438. 
Jacques ,  bâtard  de  Jean  111 ,  dernier  possesseur, 
épousa  Catherine  Cornaro,  VéDilIcune,  qui  mit 
les  Vv  ttltien.s  en  possession  de  celle  Ile  ;  luats 
Sélim  il  la  leur  en! 'sa  en  1j7I.  Cliinks,  duc  »le 
Savoie,  y  avail  pour  le  moiu»  autaul  de  droil  que 
le-j  Vénitiens,  par  la  donation  que  lui  en  lit  Char- 
lotte, îîlîe  K'gitime  du  même  Jean  111,  citii  .n.iil 
épousé  Toucle  de  Charles;  ccpeudaul  ce  ne  fut 
qn*eni833  qneViebW'Amédée  s'avisa  le  premier 
de  prendre  le  litre  de  roi  de  Chypre. 

IIM. 

La  ville  d'Acre,  prise  par  les  Français;  la  prise 
de  rcfle  \ille  n'était  utile  qu'autant  qu'elle  met- 
tait les  croisés  eu  état  d'aller  faire  le  siège  de  Jé- 
rusalem ;  mais  la  division  qui  se  mit  parmi  eux 
en  empêcha. 

CkNirad,  marquis  de  llonferrat,  jouait  un  prin- 
cipal rôle  dans  l'armée  des  ciu-élicos  d'Orient. 
L'at>altemeut  des  troupes  après  la  déiUte  de  Tib6> 
riade  n'aAait  rieu  diminué  de  sou  courau<>;  e(  re- 
gardant Gui  de  Lusiguan  comme  déchu  de  la 
royauté,  surtout  depuis  la  mort  de  safèmmo,  qui 
Iuia\ait  apporté  ce  tilrc,  il  s'était  fait  déclarer 
roi  de  Jérusalem.  Le  roi  de  France  avait  pris  sou 
|iarti,  et  Richard,  par  conséquent,  celui  de  Lu^ 
siL;naii:  le  duc  ou  iiiarcjuis  d'Autriche,  resté  seul 
à  ia  létc  des  troupes  allemandes,  s'élail  joint  à 
Philippe-Au^uslc,  sur  quelque  insulte  qu  il  prc- 
tondait  avoir  reçue  de  Richard.  Toutes  ces  di\i- 
sious  tirent  perdre  de  vue  l'olijet  {irincipal  de  la 
croisade,  el  détruisirent  le  fruit  qu  on  eu  devait 
tfaror.  Le  roi,  attaqué  d*noe  maladie  qui  lui  Gt 
tomber  les  cheveux  et  les  ongles,  fut  forcé,  l'an 
d'après,  do  quilicr  la  Syrie.  Kichard,  demeuré 
seul ,  y  fit  des  prodiges  de  valeur;  asais  ib  ne  fo- 
rent utiles  qu'à  sa  gloire;  et  la  prise  d'Acre,  au- 
trement dite  Plolémaîs,  dont  le  siège  fut  de  trois 
ans,  borna  les  conquêtes  des  croisés  dans  la  Pa- 
lestine :  d'ailleurs  les  chrétiens  restèrent  dans  un 
aussi  mauvais  é!;i{  qu'  nunt  l'arrivée  des  deux  , 
rois  :  Conrad,  marquis  do  Mooferrat,  leur  seule 
espérance,  venait  d'être  assassiné;  h»  eenle  de 
Champagne,  qui  épnu.-.a  la  veuve,  fut  'In  roi  le 
Jérusalem  a  sa  place,  comme  si  ce  reyaiuue  eùi 
encore  existé ,  et  Lusiguan  aOa  tégoer  daae  IHe  de 
Chypre. 
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TROISIÈME  RACE. 


On  eomaieuceà  {>arler,  dans  celle  guerre ,  de 
la  dignUA  de  maréelial  de  Pkaue:  U  neoom- 
nandail  p—euBoie  le§  armées. 

«m 

Le  roi,  de  retour  d'Asie ,  s'empare ,  pendant 
l'absence  de  Bjdiard,  d'une  partie  de  la  Nor- 
mandie. 

Réunion  de  l'Artois,  que  le  roi  avait  en  par  son 
mariage  nvcc  Isabelle,  fille  de  Baudouin  i  comte 
de  Flandres  et  de  Hainanl. 

1193-4-5-6-7-8-9. 

Brooillerie  avec  la  cour  de  Uomc,  au  sujel  dp 
la  répudiation  d'ingeriiurge.  Uichard ,  revenant 
d'Asie,  aiwit  fait  naaflnge  dans  la  mer  Adriati- 
que; pour  retourner  en  Ançileterre,  il  prit  le 
chemin  de  l'Allemagne ,  où  il  espérait  ne  pas  être 
reconna  ;  mais  son  malhenr  le  livra  à  Léopeld, 
marquis  (l'Autriche.  Ce  prince  n'avait  pas  oublié 
l'aCTronl  que  lui  avait  fait  Uichard,  au  siège  d'A- 
cre,eDlniarrachantréteDdardqu'ilavailailMirésar 
le  haut  d'une  tour  pour  y  planter  le  sien.  Il  ven- 
dit Richard  à  l'empereur  ITenri  VI,  qui  le  retint 
prisonnier  peudaot  quiuze  tnois.  Kichiird  ne  ^ur- 
véent  à  flapriioo  que  cinq  ou  sixana,  et  ce  temps 
ne  fut  rmpîov<^  qnVn  prtifr^  mierre«  entre  Phi- 
lippe-Auguste  et  lut ,  dont  les  succès  furent  diffé- 
rents. Une  aeele  rencontre  mérite  d'être  remar^ 
quée;  ce  fut  celle  le  Fir  teval,  entre  ni;^lrnii(!un 
et  Venddme,  où  l'arrière-garde  du  roi  Tut  délaitc, 
et  où  toutes  ses  archives  tarent  enlevées;  étrange 
coutume  de  nos  rois  de  porter  alors  à  la  guerre  les 
titres  les  plus  précieux  (le  leur  couronne  !  Cet  abus 
fut  réformé,  et  c'est  l'époque  du  trésor  des  char- 
tes, qel  f^t  d'abord  établi  dans  la  tour  du  I.OQ- 
vre  ou  au  Temple .  et  depuis,  par  saint  Louis,  en 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  Le  frère  Guério,  évè- 
ifoe  de  Sentis ,  eef  l'honneur  de  cet  établissement: 
fous  les  oricinaux  y  furent  consacrés  pour  n'en 
jamais  sortir;  et,  quand  on  en  délivrait  des  C(q|)ies, 
on  avait  soin  de  les  inscrire  dans  des  registres, 
qui  furent  les  premiers  modèles  des  cartulaires  de 
toutes  les  abbayes ,  dont  aucnn  n'est  cnère  plus 
ancien  que  ces  registres  :  ainsi  le  trésor  des  char- 
las  est  composé  des  titres  originaux  et  des  regis- 
tres où  Ils  sont  transcrits:  mais,  tnalurA  la  loi  que 
l'on  s'était  faite  de  ne  laisser  jamais  sortir  de  li- 
tres de  ce  trésor,  omeomprend  qu'il  fallait  bien 
les  confier  h  ceux  qui  furent  eliarc^s  d'en /aire  les 
extraits;  c'est  ce  qui  fil  qu'il  y  en  eut  plusieurs 
d'égarés ,  et  que  l'on  reeonvre  tons  les  jours  dans 
les  bibliothèques  011  ils  ^-laii^nt  resf/'s.  L'office  de 
trésorier-garde  des  Charles  et  papiers  de  la  cou- 
ronne a  été  depuis,  par  édit,  réani  ft  eèllli  de  pro- 
carcur-général  do  roi.  Richard  vint  se  faire  tuer, 
«m  1199,  devant  Chalus,  petit  château  près  de 
Limoges,  où  il  avait  marché  pour  s'emparer  de  je 
ne  saIsqBel  trésor  qu'on  loi  avait  dît  qeî  7  était 
caché. 

Commencement  do  l'ordre  de  la  rédemption  «les 
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Jean,  dit  Swu-Ttm,  Mn  de  Richard,  lui 
avait  succédé  au  préjudice  de  son  neveu  Artas, 
fils  dt»  r,eoffroi  de  Bretagne ,  son  frère  ntit»^  -  prp- 
ten(ianii  qu'eu  Angleterre  la  représentation  u  avait 
pas  lieu ,  et  se  fondant  encore  ploa  sar  le  droit 
qu'il  attribuait  à  la  nation,  df>  pou\  nir  choisir  dans 
la  maison  réguaule  le  prince  qu'elle  voulait  se 
donner  poar  -roi.  Artns  prend  les  armes  ;  il  est  se» 
couru  par  Philippe;  niais  Jean^ans-Terre  le  dé- 
fait dans  le  Poitou,  et  le  fait  mourir.  Ce  prince, 
après  avoir  répudié  Hadinse,  fille  du  comte  de 
Gleeealar,  épouse  Isabelle  d'Angoolème,  qu'il  en- 
lève au  comte  de  la  Marche  son  mari.  Isabollr,  de- 
venue veuve,  se  remaria  au  comte  de  la  Marctte. 

Jean-Sans^Tcrre  fut  ainsi  nommé,  dit  do  Cbesne, 
d'autant  que,  du  vivant  du  roi  Henri  II ,  son  père, 
il  n'avait  aucun  apanage ,  parce  qu'il  élail  encore 
mincor ,  suivant  la  loi  des  fleCs,  qui  vonlait  qoe 
même  les  nobles  ne  possédassent  point  de  fiela 
qu'ils  ne  pussent  les  desservir,  et  qu'ils  n'eus- 
sent vingt-nn  ans,  qui  était  l'âge  de  la  majuhlé 
féodale  (comme  cdoi  des  roturiers  était  de  qua- 
tonte  ans,  parce  qu'alors  ils  pouvaient  faire  quel- 
que négoce).  Pbilippc-le-llardi,  lige  de  la  seconde 
maison  de  Roorgogne,  fui  aussi  surnommé  San»- 
ïerre  avant  que  le  roi  Jean  l'cAt  npnn.Tm.'^  rîu 
comté  de  Touraine  cl  du  duché  de  fiourgt^e; 
de  même  que  Philippe ,  comte  de  Rresse ,  devoiu 
duc  de  Savoie,  en  1496,  par  la  mort  de  sou  pe- 
tit-neveu le  duc  Charles-Jean-Amé ,  parce  qu'il 
avait  été  jusqu'à  l'âge  de  vingt-deux  ans  baus 
avoir  eu  d'apauage.  Cependant  il  faut  remarquer 
que.  suivant  les  Etablissoni(^ns  de  saint  Louis, 
lorsqu'un  gentilhomme  mariait  son  fils,  ou  qu'il 
le  faisait  chevalier,  il  devait,  suivant  la  eontome, 

lui  donner  le  tiers  do  la  terre. 

Jean  est  cité  devant  la  cour  des  pairs  de  France 
pour  y  être  jugé  sur  le  meurtre  d'Artns;  fl  ne 
comparait  pas  ;  il  est  d«!''cliir^  rebelle  pour  n'avoir 
pas  comparu  ;  en  conséquence  sm  terres  sont  con- 
fisquées, et  illtat  oondnnné  i  mort  comme  cou- 
pable du  meurtre  de  son  neveu ,  commis  dans  le 
ressort  du  royaume  dp  Kr.ince.  Philippe  s'empare 
de  la  Normandie,  et  la  reuuit  à  la  couronne,  envi- 
ron trois  cents  ans  après  qu'elle  en  avait  é^  dé~ 
tachée  ;  il  en  fil  autant  de  la  Touraine ,  de  l'An- 
jou, du  Majne,  etc.  ;  en  sorte  qu'il  ne  resta  plue 
rieo  eu  Aance  an  rai  Jean  que  la  Guyenne. 

1901-5. 

Quatrième  croisade  :  Boniface  de  Monfferrat, 
chef  de  l'entreprise ,  à  la  place  du  comte  de  Cham- 


pagne. 


mert  eu  1901.  Raudouin,  comte  de  Flan- 


«aplifs ,  fondé ,  en  1 198,  par  le  R.  Jean  de  Ifatha.  I  Terre  Sainte  :  H  «it  vrai  que  «etto 


dres;  Fudes,  doc  de  Bourgoicnie ,  etc.,  y  étaient 
ailés,  avec  la  permission  du  roi,  dès  l'an  1909. 
L'objet  des  otoisés  était  toujours  la  déUvnmeede 
la  Terre  Sainte  ;  mais ,  comme  en  effet  ils  ne  cher- 
chaient que  des  aventures ,  la  première  occasion 
qui  se  présenta  sur  leur  route  leur  it  oublier  la 
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àuisil  une  révoluiiou  bieu  singulière,  puisque  ces 
*rmaé»  foDdèrwit,  ehemio  faiianl,  un  nouvel  em- 
pire ;  ce  fat  celui  I.alins.  Ce  fait  est  raconté 
«08  une  lettre  fort  curieuse  de  I  Vrappreur  Bau- 
«»»  *  rareberêqaede  Cologne.  Celle  letire  se 
•ronve  dans  plusieurs  historiens;  en  voici  l'ex- 
Irail .  «Comme lescroisésélaienJ  à  Vonisc,  Alexis 
»  Gomnène,  fib  d  lsaac  l  Angc,  empereur  de  Cous- 

*  Jaot«nopIe ,  vint  implorer  leur  Neom»  cootre  le 
»  lyran  Ateiis,  son  onde,  qui  avait  bit  crever 

\TJ^^    l'empereur  et  avait  onirpé  Tempire. 

*  'l  î'^ar  avait  premisde  payer  pour  eux  an  Vé- 
»  niticns  les  vaii^seanx  qu'ils  empr.jiiicraient  d'eux 
»  pour  passer  en  Asie,  de  les  aider  de  toutes  ses 
»  Ibrces  à  rcxpédiflen  de  la  Terre  Sainte,  et  de 
»  soomeftro  1  IC^lise  grecque  à  l'obÊisBann  du 
»  pape.  Les  Français,  persuadés  par  ses  promes- 

*  ?"*  Cemtaotinople,  accorapa- 
»  ^n^s  de  troupes  vénilienoes  et  de  leur  duc  Dan- 

1  iîlLï!J.'"'i"'  «ro-'^Pa'-t  à  cette  expédition  :  ils 
»Mtai|Q«rent  la  tille,  et  remportèrent  eo  six 
jn„r.  isaac,  remis  sur  le  trône,  meoml  peu 
w  dejoursaprès; sonOIs  Alexisloi  sucfMn, et  imn- 
B  qiM  aux  promesses  qu'il  avait  laites  aux  Fran- 
»  rais ,  qui  se  rclirèrer.e  Irèe-mal  gatiafUto  de  loi 
»  Coname  les  Français  naiPTit  commis  beau- 
coup de  désordres  à  la  prise  de  Coiutanlinople , 
les  Grecs  avaient  conçu  une  grande  haine coutre 
AiexH  qui  les  avait  amenés:  aussitôt  qu'en 
les  vu  hors  de  Cooslautinople,  le  peuple  se  sf.u- 
lera  contre  M.  AIcxIb  Dacas,  surnommé  Mur- 
Tiiphlo  à  cause  qu'il  avait  les  j-ourcils  extrême- 
ment élevés,  homme  de  néant  que  le  jeune 

^^f*:^         *  '^'^  fraudes'  digailés,  â 
mit  n  In       des  rebelles,  le  prit,  le  mm!»!- 
rir,  et  se  fit  déclarer  empereur  :  cet  usurpateur 
pour  complaire  an  peuple  de  Constantinople! 
déclara  In  çuerre  aux  Français  qni  étaient  en- 
»  ooredanaia  f.rèce.  L'armée  franmise 
»  one  Meonde  foU  Constanlinople;  et,  malgré  la 
»  résistance  des  Grecs,  qui  fbt  grande,  h  prit 
»  d  assaut.  Murzuphle,  |;îdi,inf  do  s'onfuir  par 
1.  mer,  fut  pris  et  puni  du  dernier  supplice, 
»  eommc  il  le  méritait.  fi»"*» 
»  Les  Franrai-^  étant  ainsi  maîtres  de  Cons- 
»  toijliuople,  élurent,  le  second  dimanche  d'après 
»  n<|OM,  1  an.  19M,  pour  empereur  des  Grecs. 
»  Baudoum  comlo  i,  Flandre,  et,  laissant  l'exl 
P  p^ition  de  la  i erre-Sainte,  s'appliquèrent  à 
»  ■Minlenir  dana  l'ebéîssance  l'empire  qu'ils  ve- 
«aient  de  conquérir.  »  C'est  ce  qui  Vappelle 
lea^re        LaUns;  cet  empire  ne  dura  que 
ciMiiiaatoMt  ans.  Le»  Grecs  se  révoltèrent,  chas- 
sererd  les  Français,  et  élurent  peur empereir  Hi. 
ciiel  Paléologue.  11  ne  faut  pas  omettre  que,  tant 
que  dora  l'empiro  des  Latins,  il  y  avait  eu  divers 
princM  grae»  qni  avaient  prélendo  an  ffire  d'em- 
pereur.  teN  qne  iesLasraris,  les  Vataces,  etc 
Ce  fut  aosai  dan»  tout  le  coure  des  croisades  que 
VeniM,  dercaoe  cmnmeiçante  et  Ruerrière  ac- 
crut beaucoup      puissance.  Ce  i  o  n  (  i  empire  des 
Lalino  dura  environ  deux  cenb  ans,  jnsqa'à  la 
prise  de  Caaatmntànvf^  par  Mahemet  If. 
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II  restait  encore  «les  princes  de  la  maison  impé- 
nale des  Coranènes,  qui  ne  perdirent  point  cou- 
rage  lors  de  la  destmeOen  de  lenr  empire.  Un 
d'euv,  qui  poriail  aussi  le  nom  d'Alexis,  se  réfu- 
gia avec  quelques  vaisseaux  vers  la  Colchide;  et 
là ,  entre  la  mer  et  le  mont  Caucase ,  forma  un  pe- 
tit élat  auquel  ou  donna  le  titre  magnifique  d'em- 
pire de  Tr^  bisonde  :  ce  nouvel  établissenu  ,.!  sub- 
steta  aussi  jusqu'à  l'invasion  des  'Sures,  qui  mirent 
fin  à  rempwe  d'Orient  en  1453. 

lS0t>.7^9,  «le. 

Ordonnance  en  faveur  des  juifs.  TrouWea  caa- 
P*/Jf*  AlWgeoisî  on  se  croire  confro  mx 
et  on  Icor  Aiit  une  guerre  cruelle  :  luuocenl  111 
fut  lime  de  cette  guerre,  Dominique  en  Ait 
I  apdtre,  le  comte  de  Toulouse  la  victime   e[  Si 
mon,  eomte  de  Mootforl,  le  chef.  Les  Albigeois 
étaient  un  resie  de  la  secte  des  maoiehéens,  qu'un 
hérétique  nommé  Henri  avait  fait  r^^  iv  re  vers  l'an 
1147  et  que  l'on  appela  de  son  uom  heminent, 
josqu  à  ce  que ,  dans  un  condle  teon  â  tombez  en 
Albigeois,  Ils  furent  appelés  Afhigeois.  Je  dois 
avertir  qu'il  y  a  eu  diverses  opinions,  lanf  sur 
1  ori^ne  du  ne»  d'ilWffwf,  qne  sur  l'imputation 
du  in  iMirhrNmr.  1  Vmpereur  Henri  VI,  morfdia 
liy»,  avait  laissé  sou  lils  Frédéric,  Agé  seulement 
ae  nenr  bmIs,  après  rareir  fait  couronner  emoe^ 
reur,  sous  la  (nielle  de  son  frère  Philippe.  Lefcaa 
âge  de  cet  enfant  fit  mépriser  son  élerfin,,  rr  T»hi 
Itppe,  travaillant  pour  lui-même,  se  tït  élire  ù  Er 
fori  ;  mais  Othon ,  duc  de  San ,  smiteim  par  le  pa- 
pe^^^  aussi  fait  élire  empereur,  fls  s'accom- 
«MMent  enOn ,  et  OU»on  convint  de  laisser  gou- 
verner PhUippe,  dont  il  «pensa  la  filto,  à  condi- 
tion de  régner  après  lui  sm>.  qu'il  fût  fait  menlion 
de  Frédéric,  qui  ne  reprit  1  empire  qu'aprAs  les 
malheurs  que  Philippe-Angnsle  fit  éprouver  à  O- 
non-  Ce  fut,  «uiv  nf         urs  écrivains,  lors  de 
la  mort  de  Philippe,  en  lAJtt,  qu'à  la  diMe  tenue 
7»»^»  te  Bomlire  des  électeurs  fut  fixé  à 
wpt  :  1  époque  de  celle  fixation ,  suivant  d'aottes 
est  moins  ancienne;  mais  ce  qu'il  esl  bon  de  sa- 
voir »ee  sujet,  c'est  que  le  droit  de  suffrage  pour 
i  élection  des  empereurs  est  attaché  aniMrdlmi 
aux  grandes  charges  de  l'empire,  teUes  que  celles 
de  grand^Mltre,  de  grand-échanson,  etc. ,  assises 
sur  de  grands  iafe«  auxquels  on  a  damé  le  Ban 
de  fiefs  auliqnes;  au  lieu  qu'auparavant,  c'est-è- 
du^  pendant  1  interrègne  de  im,  et  depuis  les 
princes  n'assistaient  pas  aux  diètes  de  l'empire  en 
vertu  de  leur  o/Jlcr,  mais  ,>ar  !r  'troitde leur»  terres. 
Victoire  mémorable  remportée  sur  les  Maures 

Ulle,  Pierre,  rm  d  Arrt-on,  et  Sanche,  roi  de  Na- 
varre, aux  Naves  de  Tolose.  On  prétend  qu'il 
«ssta  dens  cestiBlITelnlIdAles  tnr  la  place. 

Troubles  en  AuLleterrc  au  sujet  dsPéleelion 
d'un  archevêque  de  Cantorbéry  ;  le  pape  mil  fo 
royaume  en  Interdit.  Jean,  au  lieu  de  s'appuyer 
•les  forces  de  son  clergé  contre  les  entreprises 
d'Innocent  III,  confisqua  tous  les  biens  de  rftglise, 
et  acheva  de  soulever  ses  sujets  :  il  fit  pins,  il 
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rechercha,  tlil-oti,  le  àliramoliii  d  Afrique,  dont 
Il  «AHI  de  se  rendra  Tassai  et  d'embrasser  la  re- 

lÏTinn;  niais  ce  barbare  le  méprisa  (  saini  /tomti- 
ald^.  Hapin-Toiras  ne  dil  rico  de  ce  fait.  Le  pape 
pÀMa  de  rinterdit  ft  rexeommonlcation,  délia  le* 
sujets  du  serment  de  fidélité ,  et  donna  la  couronne 
d'Analelcrre  au  roi  de  France.  Jean,  qui  se  vit 
abandonné  par  tonte  la  nation,  prit  le  parti  de  se 
soumettre  au  pape,  et  rendit  son  royaume  fenda* 
taire  et  tributaire  du  saint-siéte. 

Le  légat ,  content  de  la  soumisision  du  roi  Jean, 
Teolot  détoomer  Philippe-Aegnste  de  profiter 
du  don  du  pape  ;  mais  Philippe ,  qtii  avait  fait  tons 
les  préparalilâ  pour  ceUe  graode  eiUrepri:>c,  iit 
•orf  ir  de  la  Seine  sa  fioUe ,  ferle  de  dix-eept  eenls 
vni!o?;  chose  jiroiliuieuse  |>our  ce  tcraps-h"!.  si 
elle  eàt  Traie, d'autant  qu'il  n'était  plus  question  de 
marine  en  France  depuis  la  iroisièœe  race.  Arant 
iW-  •l'-hanjucr  en  Anizlelerre,  Philippe  veut  ré- 
duire le  coinlo  de  l'iamlres,  qui,  seul  sle  tous  w»s 
vassauîL,  >  était  opposé  à  celle  guerre.  En  clTel  il 
«.'empare  de  la  Flandre;  mais  pendant  ce  lemp«- 
L'i  une  (lutte  de  cinq  cents  voiles,  partie  de  l'An- 
gielerrcv  cl  jointe  à  celle  du  comte  de  Flandres, 
surprit  û  flotte  française  et  la  ditraisil.  . 

(IctcfTorl  <U'  "fnT  Ïne  a  «îroil  dr  nous  purprendro 
aujourd'hui,  ù  moins  que  1  on  ne  l'explique  avec 
l'aiHenr  de  YEuat  sur  tu  marim  de§  miCim ,  en 
dismt  <i  que  plus  la  marine  ('■tait  brute  et  gros- 
»  6icre,  plu^  on  oiUassail  vaisseaux  sar  vaisseaux, 
»  Ions  appurommenl  maleenslniils  et  mal  équipé»: 
.  »  on  croyait  par  le  noadm  réparer  et  leur  fai- 
»  liles^c  ef  leurs  Jt'r.iuts  ;  an  contraire,  plus  la 
I)  iii.'uiue  arciue  perfeclioiiuée,  plus  les 
•  flottes  ont  souffcrl  de  dimiBUtioo ,  sans  doute 
»  parce  que  les  vaisseaux  mit  eiixHBênes  aag~ 
«  UiCiilc  ûc  (iorce  et  de  grandeur.  » 

Concile  de  Paris  (  1210),  oà  les  ouirnigBS  de 
lii^lapliysiri;!»?  d'Ari>tnIe  sont  roMi!,^niii*'s  nn  feu, 
d»tu$  la  crainte  que  les  subtilités  de  ce  philosophe, 
en  aisuisani  les  esprits,  trop  bibles  «lots,  ni  les 
éf^asseal  sw  les  ntaliAresde  la  région. 

PltUipiie  so  vcncea  bien  de  raffront  <|o'ii  avait 

rc'.H  du  fnmte  Je  Flandre-  ,  par  le  caîn  rîe  la  îw- 
lalUe  de  Jkiuvines ,  où ,  avec  une  armée  de  cin- 
qttanfe  mille  hMamas,  il  défil,  neit  sans  on  crand 
riwiuedesa  rie,  l'armée  de  l'empereur  Olhon  et 
«le  ses  idliés,  forte  de  pins  de  ceot  cinquante 
mille  ;  le  comie  de  Phndrts  ot  lo  comte  de  Eon  - 
lus;ne  y  sont  faits  prisonniers  :  c'était  le  chevalier 
tîuérin,  nommé  à  i'évéché  de  Sentis,  qnl  com- 
mauUail  l'armée  do  roi  sons  ses  ordres,  non  mie 
fùW  fOHibatlre ,  maii  pour  admonrsler  tes  barons 
et  let  autres  rhernlien^  à  l'honneur  de  Dieu,  ih>  roi 
et  du  royaume,  cl  à  la  défense  Uc  leur  projtrtneiijwur. 
Mathieu  II.  baron  de  Montmoreaci,  eut  m'ande 
p  irl  il  c.  tic  siet'iire;  il  fut  fnil  connétable  quatrn 
ans  après,  cl  ajouta,  par  ordre  du  roi,  douze  alé- 
rieos  àaea  arm^,  pour OToIr  aalevé  dowe aigles 
impériales.  Louis ,  Ms  atné  de  Wlippe,  déiiH  en 


même  temps  le  roi  d'Angleterre  en  Poiton.  C«  fui 
dans  cette  campagne  qaeFoD  vllponr  la  premièeo 

fois  le  maréchal  de  France  commander  l'arïTiée  : 
c'était  Henri  Clément.  Deux  choses  remarquables 
à  ee  sojet  ;  1*  H  y  eot  dans  cette  famillo  des  Cli> 

ment  quatre  mar^(  ?K!ii\  de  France  de  suite  : 
^  Jean  Clément,  tibde  Henri,  fut  fait  maréchal 
de  France  à  la  niort  de  son  pàre,  quoiqu'on  bas- 
•^se,  comme  si  cette  dignité  c\\l  t'ié  ;ilors  hérédi- 
taire ;  aussi  le  roi  Louis  Vlll  prit-il  la  précaution 
de  faire  donner  une  déclaration  par  Jean  Clément , 
lorsqu'il  fut  en  âge ,  par  laquelle  il  reconnaissait 
que  celle  charge  n'était  pas  héréditaire  :  précau- 
tion sans  doute  nécessaire  alors  pour  éviter  ce  qui 
était  arrivé  à  la  charge  de  sénéchal  que  les  comtes 
d'Anjou  a^  aient  rendue  hériMitaire.D'abord  il  n'y 
eut  qu  un  maréchal  de  France  qui  commanda  les 
années  soos  Pbilippe-Aagusie,  eomroe  il  vient 
d'élredil;  on  en  ^  it  den\  sotis  s^iiiit  I.onis  ;  et 
quand  no  des  deux  venait  à  manquer ,  ou  le  rem- 
plaçait. François  I  en  ajouta  on  IroisiènoM»,  et  ce 
Momlirc  était  tellement  fixé,  que  ce  prince,  en 
ayant  nommé  un  quatrième,  déclara qne  ce  n'était 
qu'une  expeclafive  pour  remplacer  on  des  trois 
qui  manquerait.  Ils  avaient  <  liaruu  leur  départe- 
mont.  Dcnri  II  en  créa  unqualrième,  François  II 
un  cinquième  ;  cl  citHn  il  fui  ordonné  aux  états  de 
BInis,  i^ons  Henri  III ,  que  le  nombre  serait  fixé 
à  qn.ifre.  Henri  !  V  s'en  dispensa  par  la  si'.ualion 
de  SCS  allaires  ;  mais  depuis  il  ne  fut  plus  ques- 
tion do  celte  fixation  sous  Lonis  XIII,  encore 
moins  «nus  I,onî«  "XIV  :  on  en  comptait  jusqu'à 
vingt  après  la  promotion  de  1703  ;  mais  aossi  le 
nombre  des  armées  était  bien  aogmealé. 

L'.d  il  rn  e  de  la  Victoire  o>l  foiidéo  en  mémoire 
de  tant  de  succès.  L'empereur  Otbon  s'élail  en- 
gat^é  dans  cette  guerre,  moins  parce  que  le  roi- 
d'Anglclcrre  était  son  oncle  que  pour  se  \enger 
de  Philippe-Auguste ,  dont  il  avait  reçu  autrefois 
des  marques  de  mépris ,  et  pour  le  mettre  hors  d'é* 
tat  de  secourir  Frédéric  II ,  qui  était  son  concur- 
rent h  l'empire  depuis  la  mort  de  l'empereur  Phi- 
lippe, oncle  de  Frédéric.  La  peiie  de  la  bataille 
de  Beorines.,  en  détruisant  le  parU  d'Olhon ,  qui 
mourut  (jnatre  an?  apn'"?.  rendit  Frédéric  le  maître 
de  l'empire.  Le  rot  avait  commencé  à  avoir  des 
troupes  réglées  ,  qu'il  soudoyait  ï  d'oà  vint  le  nom 
de  so/dal« 

Quatrième  concile  général  do  Lataaa ,  eeovoqoé 

et  tenu  par  Innocent  îll.  Les  actes  do  ee  eonrîle 
reiiTcrment  soixante-dix  canons.  Le  ran^  d'hon- 
neur et  de  prinialie  y  fut  adjugé  au  patriÉrelw  de 
Conslanlinople  sur  les  trois  aulres  patriarches 
d'Alexandrie,  d'Antiocheet  de  Jérusalem,  quoi- 
que le  concile  de  Nicée  l'eftt  réglée  autrement  en 
Taveur  du  patriarche  d'Alexandrie.  I^  comté  de 
Toulouse  y  fut  adjugé  au  comte  de  Montfort,  pour 
le  tenir  de  ceux  de  qui  il  le  tenait  de  droit.  On 
peut  fcnan|oer  qo' I  n  nocen  1 1 1 1  troimrit  qu'il  élai  t 
do  sa  dignité  de  porlernne  onNMH  qni 
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le  coafooflaif  avec  Icsévèqoe'^;  cepcu(]<int  on  ne 
peut  dooter  qoe  lc<  p.ipes  uc  reusscnl  <!•  porléo, 
tiosi  qoe  la  preave  s'en  troovc  à  la  fui  de  l'hia- 
la)V9  de  JUMIpramt,  en  la  penoDoe  do  Bcnott,  qui, 
rennnrnnl  au  pooliAcat  m'i  il  av.iit«'Ié  api)'  ' ■  '-  l'is 
ie  eonsenleroeot  de  l'empçrcur  OUioUt  rcuul  m 
«rosse  entre  les  maiw  de  Léoini  Vni»  pape  légi- 
lin.e,  qoi  Ta  ri  ?n[  i(  m  priseuce de rempcieor, 
des  prélats  et  du  peuple. 

Foodation  de  l'oiwe  des  flrircs  prêehcnra,  dil 
Dnwiitirnhis  '121. T.  Tf  y  avait ev OD étajilisscineal 
de  Dominîcaius  dos  Tan  1206. 

Praniers  slatuls  de  l'université  dressés  par  Hô- 
tel de  Cw>fC<^°  *  autrement  dit  le  cardinal  de 
S^t-Êticaiie«  légal  du  saint-siéçe.  On  a  pr/tcnda 
que  l'univcrsil^  <^çvait  son  établissement  ù  Char- 
lemagne;  ce  qai  prouve  seulement  dans  quelle  es- 
tîme  clic  élaU»  puisqu'on  lui  t!:' r'  hnif  une  origine 
si  anci^ine  «  ç^is  cç  qui  ne  se  trouve  allesié  par 
Mcttn  aatear  contempêraiD.  H  y  a  apparence  que 
cf  fut  >oi!>  la  fin  du  rftciie  de  Louis-le-Jouno  que 
raniversité  prit  nais»^<y;  eiicqre  le  nom  U'unt- 
iMrsfi#  ne  eommençiKt-il  i  être  employé  que  sons 
sailli  Louis,  et  on  peut  reiçanlcr  Pierre  Lombard 
comme  son  fondateur.  Alors  s'établirent  quelques 
collèges  diiTérents  des  écoles  dépendantes  dts 
cisapitree.  telles  que  l'école  de  Saint-Gennain- 
r  Aoxerrois,d'où  le  quai  de  l'Éeole  a  lin'^  *on  nom  : 
elle  s'aocml  considérablement  soufi  saint  Lonis. 
Jeanne,  reine  de  Navarre,  fonda,  sous  le  rèpie  de 
son  mari  Pliilippc-In-Tînl .  !n  mllége  de  son  nom; 
le  cardinal  Lemoinc  en  lil  de  m^me  eo  1302,  ainsi 
qv'oa  éTèqne  de  Bayeux ,  dont  le  «ollége  de  ee 
nom  piiî  -i >(n  rnrnrn  ;\  Parîs ,  clc.  ;  mai'i  son  ^'•lal 
ie  plos  ûorîàéMiut  fut  sons  le  règne  de  Ciiarle^  V I  : 
on  en  pent  rapporter  den  caoses  principales ,  le 
schisme  de  IrPiitê-luiit  ans,  ot  les  détniMrs  du  duc 
«rOrléans  et  de  Jean-Saus-Peur.  Les  diflérents 
partis ,  eMmne  il  arrive  tonjonn  dans  les  temp4 
«le  troubles,  rlierch^mit  à  se  forlifier  de  tout  ce 
qai  se  présentait,  et  profitèrent  de  la  considéra- 
tion qu'Us  avaient  donnée  à  des  corps  qui  n'étaient 
pan  fiâifs  poor  prendre  part  an  gouvernement.  On 
ne  peut  lire  «ans  étoiincmpnt  les  privilèges  dont 
roniver$ité  jouit  alors ,  ain«i  que  ses  écoliers.  Le 
recteur  donnait  tes  pouvoirs  aux  prédicateurs;  ni 
lai  ni  ses  écoliers  ne  conîrihuaieiil  à  .luoune  cli.irje 
de  l'état;  leurs  causes  étaient  commises  devant  le 
ptévôCdePnrb,  qnl  s'honorait  da  litre  de 

ratenr  des  privilèges  rnyaux  dtsunicerritén  dr  Pa- 
ri*, La  signature  du  recteur  intervenait  dans  les 
aelea  flabOes  et  les  traités;  roniTersité  dépotait 
aux  conciles;  enfin  la  sripnce  soniMait  nn  (el  pro- 
dige dans  ces  temps  d'ignorance,  que  i  on  croyait 
ne  pouvoir  trop  faire  pour  an  corps  qui  en  était  le 
dépositaire.  La  fin  d^  rAcne  de  Charles  VI  \  \l  la 
rjirninufi  ri  du  crédit  do  l'université  par  la  fin  du 
scliiÂmc  et  par  l'invasion  des  Anglais,  qui  n'avaient 
peneone  à  ménager;  et  les  troubles  étant  apaisés 
s©u5      rèffiie  de  Charles  VII,  elle  fut  remise  à  la 
nIaee  qu'elle  devait  natnrdlemenl  occuper,  qui 
était  «Je  «'en  ieiur  à  rinslnelionde  la  Jeoneaieet 


PHII4PPE  II.  7» 

à  faire  ticurir  les  belles-leUres  :  non  qu'elle  n'ait 

conservé  encore  quelque  temps  les  re<^te8  de  son 
aucieuue  grandeur,  qui,  diminuant  insensible- 
ment jusqu'au  règne  de  Louis  XII,  où  le  cardinal 
d'AiiiLoise  acheva  de  détruire  pp?  pnHcntions,  a 
cntin  cessé  lor&qae  nos  rois  ont  eu  repri»  teulç 
levr  autorité.  Hais  roniversUé  de  Paris,  en  per- 
dant des  droits  peu  fondés ,  et  réduite  i  ses  pro- 
pres forces,  n'en  a  a«^|uis  depuis^  plu»  de  gran- 
deur et  plos  d'édat;  mère  de  tootes  les  antres 
ouiversités,  féconde  en  hommes  célèbres,  source 
de  tous  les  genres  de  savoir,  soumise  inviolaUe- 
ment  an  saint-siége,  dont  les  pontifes  n'ont  pas 
dédaigné  de  recourir  à  ses  lumières ,  oracle  des 
conciles  mêmes ,  elle  jouit ,  dans  tout  le  monde 
chrétien,  di:  col  caijwre  que  donne  la  suiaiiorilé 
des  connaissances ,  et  qui  lui  est  d'aut.iut  plus  as» 
sur/'  qu'elle  ne  !c  doit  qu'à  elle-même.  Ce  fut  au=«i 
vers  ce  temps  qoc  l  univcrsité  de  Toulonse  fut 
établie. 

Jcan-Sans^-Terre ,  quoique  réconcilié  avec  le 
pape,  n'en  est  pas  mieux  avec  ses  sujets;  il  est 
forcé  de  lenr  accorder  ce  qn*ib  appeOent  In  grand* 

charlc  :  peu  apr^s  il  la  révoque.  I^es  Aiiulaîs  ne 
gardent  plus  de  mesvres;  i!s  se  révoltent,  et  ap- 
pellent Losis,  flbde  Pbiiiiipe-Angnsle:  e'élait  à 
loi,  disaient-ils,  qu'appartenait  véritablement  la 
couronne  d'Angleterre;  le  roi  Jean  l'avait  usuqiéc 
sur  son  neveu  Artus,  et  s'en  était  rendu  indigue 
par  le  meurtre  de  ce  prince;  à  son  défaut,  Loois 
était  le  véritable  héritier,  du  rhef  de  sa  femme, 
Blanche  de  Castille,  issue  d  une  fille  de  Henri  II. 
Philippe-Auguste,  qni  vonlait  en  même  temps 
méii.Tser  le  pape  et  profiter  de  la  dispo-ifion  faM^- 
rabie  des  Anglais,  prend  le  parli  d'aider  le  prince 
son  fils,  sans  paraître  agir  Ini-mfeme.  Lonis  lût  une 
descente  en  Aticiîelerre.  el  e-t  rouronn/'  A  l.o'ndre-: 
il  défait  te  roi  Jean.  Loois  est  excommunié  par  le 
pape  ;  cette  exeomnmnication  ne  ebange  rien  an 
sort  de  Jean ,  qui  meurt  de  douleur  le  19  octobre 
1216,  de  rtnqunn(e-huit  ans.  Sa  mort  éteint 
le  resseulimeul  des  Anglais,  qui  se  déclarent  con- 
tre Louis  pour  Henri  III ,  fils  de  Jeaii-Saus-Terre. 
Ils  attaquent  Louis,  l'assiègent  dans  Londres .  et 
le  forcent  à  t»orlir  d'AusIetcrre.  Dès  ce  moment  la 
nation  anglaise  rentra  dans  tous  ses  droits,  et  lit 
revivre  les  lois  anciennes  qne  les  Anclo-Saxor^. 
appelés  par  Vorligerne,  leur  avaient  apportées 
en  449,  lois  nées  de  la  tiberfé  qni  régnait  parmi 
ces  peuples,  et  qu'ils  éfablirenl  si  f  i  n  rl.nits  rc 
pays ,  dont  ils  deTiorcnt  les  maîtres ,  qu'elles  sont 
doTennes  la  M  natnrellede l'Angleterre.  Êdonard, 
<lit  le  C'infi'Ufrury  les  réduisit,  en  1(W0,  on  un  seul 
corps,  qui  fut  appelé  tes  loi»  (TÈdouard^  ou  let 
lois  eommunes  ;  mais  ces  lois  éprouvèrent  bien  des 
Tortunes  diiTérenles  sous  les  règnes  snivans,  jus- 
qu  à  ei  lui  de  Jenn-Sans-Terre,  où  les  barons, 
protilaul  de  la  faiblesse  de  ce  prince,  demandè- 
rent hautement  le  rétablissement  des  lois  saxon- 
nes, mitremeii!  appelées  /'  ?  ?'•:<  de  Saint-Edouard. 
Jean-i>ans-ïerre  s  endéfcudil  tant  qu'il  put;  mais 
il  MhK  céder,  et  leor  aeoocder  lea  den  chatfca 
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qu'ils  lai  dMMndaient  :  In  promi^^o  ,  nonHu^>c  la 
èharte  dei  lièertéê^  on  la  grande  charle;  la  se- 
conde, ladUtrlêéiÊ  forits.  VbDà  répoqne  oa  plu- 
t(M  le  roiiouvellemcnt  de  la  liberté  de  la  nation, 
époque  qu'elle  a  toajoars  fait  valoir  depuis,  parce 
que  cet  deux  chartes  se  sont  conserrées,  et  que  les 
ândeDS  litres  ne  subsistent  plus.  La  grande  charte 
a  soixante-sept  articles;  celle  des  forets  n'en  a 
que  dix-hait;  leur  date  est  de  l'aunée  1215 ,  un  an 
avant  la  mort  de  lean-Saiw-Terre. 

Origine  des  tergens  d'armes,  qui  ont  été  la  pre- 
mière garde  de  nos  rois  dont  on  trouve  les  preu- 
ves* Od  a  dit  qtHÊ»  araieot  été  créés  ponr  la  sft- 
re(é  de  nos  rois  contre  les  entreprises  du  prince 
des  assassins.  Us  se  signalèrent  à  Bouvines,  et  ol>- 
tinrent  du  roi  qa'il  fonderait  l'église  de  Snnte<!a- 
Hierlne  du  Yaidet  E$cholier$,  pour  acquitter  le 
vœu  qu'ils  avaient  fait  lors  de  celle  bataille.  Ils 
étaient  tous  genlilshommcs,  et  au  lieu  que  tous  les 
autres  offices  finissaient  par  le  décès  du  roi,  les  of- 
fices de  sergent  étaient  à  vie.  iBwUilUr,  Du 
Congé.) 


1323. 


Mort  de  Philippe-Auguste,  Philippe  avait  réuni 
à  la  couronne  la  Normandie,  l'Anjou,  le  Maine  « 
la  Touraine,  le  Poitou,  l'Auvergne,  le  Yanna»- 
dois,  l'ArtoiSf  Maofirgli,  Giao,  etc.  Sor  quoi  il 
est  bon  de  remarquer  que  fontes  ces  provinces , 
après  leur  réunion  sans  condition ,  n'eurent  point 
d'états  particnliers,  à  la  diflCffeM»  dea  antres  pra- 
vinces,  qui  forent  réunies  sous  conditions^  et  qui 
conservant  leurs  états,  telles  que  le  Languedoc, 
la  Provence,  leDenpIiliié,  la  Bourgogne,  la  Breta- 
gne, la  Flandre  et  l'Artois.  II  fût  surnommé  Au- 
guMtê  à  cause  de  ses  conquêtes.  Go  UA  Rigordi  bis- 
torien  contemporafii,  qn  lui  doima  «a  Wn,  aC  DOB 
Paol-Êmilc,  écrivain  de  la  fin  du  quinzième  siècle, 
comme  l'a  dit  Mézerai.  Après  avoir  conquis  la  Nor- 
mandie, ce  prince  y  établit  la  peine  du  talion,  qui 
était  alors  en  usage  dans  tout  le  royaume.  Il  y  avait 
bien  des  restrictions  à  la  loi  du  ttUoily  dantfély- 
mologie  venait  de  tatium  taie. 
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iBgerbarte,  oo  iMmbar- 
|i,  fille  de  Valdemar,  et 
MBur  de  Canut ,  rois  de  l>a- 
acmarclu  ndUppe  la  répu- 
dia, et  Innawwit  m  forya 
ctpriiioe  à  te  vaprendrc. 

1230 

Agnès  de  Méranle,  fille 
du  duc  de  Dalmatie,  que 
Philippe  r^g^x  elle  en 


11  faUait  qu(-  la  répodla 
tion  fût  alors  une  cliose 
hmn  coamiune,  puisque 
nous  voyoua  dan*  le  contrat 
de  mariage  de  l'ierro  ,  rm 
d'Aragon,  dr  l'rin  li'n'i. 
une  claiix'  qui  <-t()iiiii  r  ut 
bien  aujourd'liui:  o-  priiicu 
y  proni't  Noli  iiiirlIi'tiK'tjt 
de  ne  jamais  i  rpudicr  >l.i- 
rie  de  Montprilù  r ,  i  t ,  ((ui 
pioc  I  st,  de  u'ea  épouser 
jamais  nacane  entre  pen- 
Aastsa  vie. 


ImmTUL 


Pliilippe  ,  comlc  de  Boule* 
gne. 

Marie ,  femme  de  Philippe , 
c  omte  de  Namur,  puis  de 
Henri  I,  duc  deBrabant 

Ces  enfanta  furentléf  itluiés 
par  le  pape,  quoiqu'il 
eût  déclar»-  ce  mariage 
nul  .  fl  que  k-  roi  fût  re- 
pi  i.s  iugerburge  ,  sa  se- 
conde femme. 

Cette  léfilimatloa^d^  JIi- 
gorOj  déplut  à  ploaleors, 
per  reutorité  que  prit  le 
npe  eu  cette  matière. 
Le  pape  se  fondait  sur  ce 
que  ces  enflsnts  étaient 
n6»  dan5  la  bonne  fol  da 
mariage,  avant  que  ce- 
lui d'Sââeribane  eût  été 
réfaabDlfi!;  et  ode  pmtt 
juste  :  mais  ce  qof  peut 
aorprendre ,  c'est  que  le 
■elmenr  de  Moalpeiiier 
iNMMfi  rentemer  d'un 
pareil  exemple,  on  lui 
répondit  qu'U  j  avait 
grande  dn^eaoe  d'un 
Fef  de  France  k  loi. 

PhiIlM>».'-Auguste  eut,  d'u- 
ne persouno  inconnue , 
rir>rr<"  Chailfit,  qui  fut 
fait  tiTôque  liv  Noion  en 
1240  ,  et  mourut  i  ri  1240, 
dans  le  voyage  d'Oulre- 
nier ,  où  il  acraiiipagua 
saint  Louis.  Pierre  (Uiar- 
lot  avait  eu  pour  précep- 
teur Guillaume-Io  -  Bre- 
ton ,  qui  lui  dédia  un 
poème ,  intitulé  :  La  Car- 
lotide ,  qu'on  ne  connaît 
que  par  la  nienlion  qu'en 
fait  Guillaume,  'i  la  On 
de  la  dédicace  de  la  PM- 
lippide  edgMeia  ft  leels 

VIII. 


„  neurt 
à  IUn>wlei»,jaiiig>pM, 


or' 


..I  M 


Annales  Victoriani  (ad 
annum  12237  hoc  annoobiit 

l'hili/ifiui  r  \v  Frani  vram  . 
(tb  iilii/uihiin  luf^ii^tus  i\>^'- 
lurjninatus,  hujitscc  nomims 
tjXiindus,  itr  fortmiat isfi- 
mus,  qui  rcgnum  fnuut  - 
riim  fcrè  duplo  amptiavit, 
fitc  tn  amntbus  acttbus  ftlix, 
ici  i, aiitriim  et  religtosarum 
ri-rnoiuirum  amator  et  fau- 
'  ^,rtsptrialiter  ecclesiarum 
linttt  Dtonuii   tt  aatutt 
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Henri  II. 
Richard  I. 
Jean  Sana-Terre. 


Boi$  d'Eeoiêê» 
Alneadre  II. 

Jlen  it  Denmer 

Taldemar  I. 
Canut  VJ. 
TeldemarU. 

CanuL 
Suetcher. 
Eric  X. 
JeenL 

llofarfa 
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'  t  .uMinir  IL 
I  Lesque. 
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1199 
121« 

un 


ISM 
1310 


1182 
1303 
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1193 
1211 
121S 
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SAVANTS 
ET  ILLESTKLS. 


Iliibaud  1 ,  comfe  de 
Blota.  llui 

La  charge'  éa  lénéchal 
ftatOtdnlBduMi 


Guillaume  de  Bloùi,  dit 
le  cardinal  de  Champagne. 

1202 

Robert  Oémeab  1181 


GiUes  Oémeut. 


1182 


Frère  Goérla ,  éTéqne  de 
ScnUi,  dipiri»  dnacelier. 

1330 

IljcU  les  rondemenla  de 
régUse  de  Tabbaye  do  ta 
Tictoire,  prèa  Soute,  qne 
leroi  aTan|Uttttitd«nOp 
der.s'Uéfitt  ViliaillMr  « 


Raoul, 


deCIcnnonl. 
llOi 


liKiii4*lMia 


«918 


llalhiou  II,  de  UouUiio- 
ri  tu  i,  (jui  »-leva  celle  tU- 
giiili-  au-dosus  de  toiu 
11»  oflici  >  inilifaijc*.  1230 

ilABtl.ll.U  \  DE  fllANCI. 

Albi'iir  (Ji'riiL'ut  qm  com- 
mrnra  à  i  lrvc;  r-rtlc  (lij:ni- 
té,  t-l  il  la  roiuhf  militaire. 

11  Jl 

NcTelOB^iaeni,  liraal  ea 
iai7 


Henri  Oémeat* 


Jean  démait,  virait  en» 


Hugues  de  Puiseaux  1185 

Bttguci  de  Bethial,  Tirant 
«a  MM 

Gnorin,  l'v/^ue  ricScnlis, 
chevalier  de  l'ordre  de 

SalatnJmadaJdniMieiQ. 

1230 


Guy  d'Allcf.G.  ».  S.,  Tl- 
vant  ea  1201 


Pierre  de 

Salut  DoiûTnl<itïe.  *ni 
JStieune  de  Tournai.  1203 
McsdeSttUj.  1S08 
f<Mdf«m,  cttré  de  IfcoiilL 

1502 

Jeau  Gersen,  aul,  ur  df  I  I 
mtUaton  <U>  J.  C. ,  fau* 
•raient  a ttr1hiK-c  'a  Jean 
C»<Ti»on  par  la  re^tiein- 
blanre  de  nom,  et  avant 
lui  ft  Thomas  H 


Godelrai  de  \iterbe.  USC 
CnMIiMMj  l<t-Breten ,  vf. 
vairt  en  1J25 

Guillaume  daTyr»  vers  llBO 

Héltmnd.  fan 

Jean  dfe  SàSÙtivh  iSM 

Joacbim ,  mort  iSld 

Maurice  de  Sully.  1196 

Pierre-le-Mangeur.  11  w 

Pierre  de  Haii.  1300 
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Loois  VLli^  C(Biim-DB-l4flii,  portluit  à  It  «oanmii«  le  lAjuUlot  lâ3S,  Aftf  du  t/ciilc-ki&  an».  U  fut  leDremier 
êe  ht  tniliUBiii  iwm  tHi  ae  tdtfm mtpié  dh  tttwit  »  «on  père.  EtkiiiiA,«hlié4e&iiiUo-6«iM«16fe,|iiib^«> 
Vu-dvJbuBii ,  bit  wa!9Mnla»  wMtmA  tmtwn-va*9ibM.  Il  tat  ncré  et  couconaé  k  R«laii  le  «  umtm. 


Bîrtii  III,  roi  d'Angleterre,  au  lieu 
de  se  trouver  au  sacre  de  Louis, 
conuDC  il  le  devait,  envoya  Ini  de- 
mander la  restitution  de  la  Nor- 
matidie  :  le  roi  refusa  de  la  rendre; 
•L^^nlaiU  que,  dès  que  la  trêve 
avec  ee-prioe6#6rait  nplrfet  m  mtnqiiê- 
railpas  de  recoimuencer  la  uucrre,  il  songea  A 
liwver  de  la  foi  de  l  empereur  Frédéric  et  do 
pioriettA  seigneurs  qui  aanfent  pu  prendre  parti 
iwur  le  roi  d'Angleterre;  ensuite,  ayant  fait  pu- 
blierde^llottv^nti  la  ronfiscation  que  son  père  avait 
Wte  de  la  Normandie ,  et  de  tous  les  fiefs  inouvanlâ 
detoeooroaDe,  qui  afaicBl jusqu'alors  appartenu 
aux  reîs  d'Anf^leterre ,  et  résolu  de  eha^iHer  les 
Anglais  de  France,  il  partit  avec  une  armée  uooi- 
keiMe;  Il  prit  rareax  ITiort,  ailBUonl'Ange- 

ly,  et  tout  ce  qui  élaif  en-derà  de  la  r.aronne, 
mille  le  LMi>MiBj-k>  lV^wgotd,-te-pfty»  d  Awiw, 
■weLftBodMdle.  Il  m  restait  que  la  Gascogne  et 
Bordeaux  à  souraetlre  pour  achever  de  chasser  les 
Anglais;  mais  Louis  VIII,  mal  conseillé,  se  laissa 
engager  par  ie  pape  à  faire  la  guerre  aux  Albi- 
j0aiils ftteoz  faisons  l'y- déterroinèrcol;  l'une,  que 
le  pape  kii -permit  de  lever  sur  le  clergé  d<'  Fran- 
ceiune  taxe  exlraonlioairc;  l'autre,  que  lejeuoe 
AmmU  de  BlontCorl  lai  Ot  cesaten  de  Umles  lu6 
cboqoèles  dont  Philippc-An'^usle  avaif  investi  non 
pèie  dana  le  Languedoc.  Saiul  Louis  se  lil  cooflr- 
ner  cette  cession  par  le  même  Amanri  «le  Moei 
fort,  qui  en  reçut  pour  rérompense  la  charge  do 
CMMBétaUe  en  1230,  après,  la  mort. de  UaUùou  de 
llsolniorenei.  Il  était  fils  de  -ftoMa,  swea—é'/e 
Fort,  ou  le  Maekabée,  tué  au  jii^de  Tooloui^c 
en  1217.  Ce  fut  dans  cettcguercc  contre  les  Albi- 
geois que  Guide  Lévi  servit  avec  tant  de  gloire, 
qn'U  obtint  d'Amaoride  Vontfort  le  titre  de  maré- 
ehat  de  la  foi ,  qui  est  don)euré  à  sa  postérité, 
ainsi  que  la  seigneurie  de  Hirepoix  et  d'autres  dé- 
pouilles des  AOigeois. 

Maurice,  évèque  du  Mans  ,  et  Guillaume  de 
Beaumont ,  évèqae  d'Angers ,  prêtent  serment  de 
idéiHé  an  nL  Boodomiet,  dans  -sas  Své^tm  du 
Mans ,  dit  qu'avant  Maurice  on  n'exigeait  point 
ce  serment,  et  qu'il  ne  se  prêta  qu'en  cookéquenut? 
d'un  arrêt  du  parlement  ;  mais  il  me  semble 
qae  Beadonnet  se  trompe,  et  que  la  date  du  ser- 
ment remonte  bien  plus  haut,  comme  on  le  voit 
par  ie  Uoisiême  concile  de  Tous,  q^â  est  de  817, 


et  par  le  second  concile  'tenu,  sons l^ois-'Ie-Dé- 
bonirnire,  à  Aix-Li-Chapelle,  en  836;  et  indépen- 
damment de  ces  autorités,  depuis  que  les  évèoirfs 
fnrrni  fondés,  comme  les  évèques  ne  tenaient  que 
du  roi  l'autorité  séculière  qu'ib  y  «iKersaieol,  il 
ne  (iMnreil  ^tve  dsMeux  ^'ils  M  diiisiit  le  'saV' 
ment  de  tidélité  nii  prince,  qo-ils  ropcéseiilaieill 
<!tiaeun  dans  leur  provtose. 

Un  Imposteur  qui  se  digittt'Beaodoin,  emide  de 
Flandres  et  empereur  de Conslanlinopie  (lequel 
était  moi  t  il  y  avait  viagi  ans  ),  excite  une  révolte 
en  Flandres;  Louis  VIII  fit  venir  à  Péronne  cei 
imposteur,  qui  se  coupa  sur  toutes  les  questions 
qu'on  lui  fit  :  ensuite  s'élaol  retiré,  il  fol  arrêté 
par  les  Flamands  et  pendu. 

Le  roi  recommence  la  guerre  contre  les  Albi- 
-go<Mt»,  «tfait  le  siège d'Av^non ,  à  la  prière  du  pa- 
pe HoMciw  III.  Les  aas  ( iÊtUm  Mrfe )diseirt 

(pi'il  mourut  à  ce  siège,  d'autres  qu'il  prit  la  ville, 
cl  qu  il  mourut  quelques  mois  après;  cette  der- 
nière opiaioa  est  la  plus  générale  el  la  oiien  pim* 
vée.  Tliibaud ,  comte  d(  (Jianipagne,  qui  avait  sui- 
vi le  roi  à  ce  siège,  lui  demanda  son  congé  pour 
retourner  dans  ses  élalb  :  il  partit  sans  l'avoir  obte- 
nu, et  cedépafKoanit  bien  de<«  Iraitsi  la  maligni' 
lé.  Oo  soupi  onne  le  comte  de  ('liampaene  d'avoir 
empuiMiuuu  le  roi.  Cq  prince  ht  hou  testament,  où 
il  appela  les  évèques  el  comtes  qui  se  tWHwrèienl 
à  la  cour:  il  déclara  LouLs,  son  nlné,  roi  :  il  donna 
r Artois  ù  boa  second  fils,  le  Poitou  au  troisième, 
l'Anjou  et  le  Maine  au  qnalrléflM;  ce  Imianioet 
fut  exécuté.  II  faut  remarquer  que  dans  le  mémo 
testament  le  roi  dispose  de  la  vocation  de  son  cin- 
quième fils  Jean,  et  de  ceux  qui  le  suivront,  en 
ordonnant  qu'Ut  enirertnU  deau  ta  eUrteatm-e.  On 
peut  être  surpris  qu'un  prince  si  religieux  ait  fait 
une  pareille  disposition;  mais  c était  sans  doute 
poar  meinB amUiplier  les  apanages,  on  pinlêt  pour 
ne  point  trop  démenihrer  des  portions  du  do- 
maine duut  les  pulués  avaient  alors  la  propriété, 
car  les  apanages  n'étaient  pas  encore  trop  cenoos. 

Par  uu  autre  acte  Louis  VI II  déclare  la  reine 
Blanche,  sa  femme,  régente. 

Ce  prince,  en  suivant  les  maximes  de  ses  pré» 
déces>eurs,  avait  signalé  le  commencement  de 
sou  replie  par  l  airraticlii-^omeiil  des  serfs 
il  y  avait  encore  grand  nombre  eu  Frauce» 
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mrAnTB. 

1226 

PlDfCBS. 

Blanche  de  Castllle,  fille 
d' Alphonse   I\  ,  roi  de 
Castuie,  que  Louis  ^usa 
«a  MM.  1253 

lUancbe  avait  pour  soear 
R^rangère ,    femme  d' Al- 
phonse, roi  de  Li'on.  dont 
elle  eut  un  fils  noomié  Fcr- 
(liiiiind ,  qui  fut  roi  de  Ga»- 
tilii  ,  au  prt  judice  de  Louis, 
IX,   llH  Af  BI.idcIk',  qui, 
suivant  des  auteurs  graves, 
«.'tait  rainik;  de  Bérangère  ; 
mais  ce  qui  doit  être  re- 
marqué, c'est  que  Béran- 
gèro  acquit  autant  de  glot- 
rc  dans  la  régence  de  Cas- 
tille,  que  Illanciie  dans  cel^ 
le  de  France,  et  les  deux 
(ils  de  ces  princesses,  Louis 
et  Ferdinand ,  furent  tous 
denc  mis  par  l'Eglise  au 
nombre  de»  Minla. 

Philippe ,  mort  jeane. 

Saint  Loou. 

Robert,  oomte  «*Artoli. 

Philippe ,  mort  jeanc. 

Jean,  comte  d'Ai^oaetdn 
Mraie ,  mort  jeune. 

Alphonse,  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse.  1271 

PbiUppe,  sarnommé  l>a|o- 
ben*  nettjewM» 

Cbarlm,  C8m|e  €àaÊBU.  el 
dePN(*aiM,ranElf«. 
pin.  IM 

Une  fille ,  morte  Jeune. 

Isabelle,  morte  saintement 
dans   le   moria»l<>re  de 
Lonccbamp,  qu'elle  fou- 
*^  UN 

Louis  VIII  meurt  au  chA- 
teau  de  Hontpensier,  en 
Auvergne,  l'an  1226,  tgé 
de  treutr-neuf  ans.  Il  est 
enterré  k  Saint-Denis. 

t 

J 

Papt. 

HoBeriusin.  ttn 

Robert  dp  CourtenaL  UM 

Empereur  «TOceirffni. 
IMdérfen.  UM 

Ferdinand  IIL  issf 

Roi  dê  PortMgmL 
Bendwlt.  me 

Heurliii.  fjgs 

Roid'Eeo$aêl 
Alexandre  IL 

Sm  ét  Danmank, 
TaldemarlL  fm 

RoiéiSaééê, 

Eric  XI.  !»• 

Boi  d$  Pidûgme. 

GUEB1IEK& 

VAlBISIBiT. 

SAYAI«rrS 
ETIUIlBniEfl^ 

tiaéclii,  dv««ue  de  Senlls. 

COHmÈtâMLÊm 

Hatblcn  de  Montmeraicl. 

isse 

Jean  Clânent.  Tirant  en- 
coréen  1900 

r.obert  de  OMMI»  TlTUit 
«n  ISM 

dentier  de  Ncmoui,  Tl- 
vanten  ISM 

GnériSt  éTtqne  de  Senlit. 

12S0 

C'est  lui  qui  a  rendu  ret 

fi*  i^HanPi*  fil  ^nnet/l«(r*al\lo 

qu'elle  est  aniourd'bui  la 
première  de  rétat.  11  s'en 
démit  en  1228 ,  ainsi  que  de 
no  évèclié,  et  prit  l'habit 
deCtteanzdans  rabbayede 
ClMliii  Ceint  par  ton  avis 
jg^tol  dteMlleTrtw  de» 

Saint  Ikançois  d*A»sise. 

1326 

On  pourrait  lui  appliquer 
ce  qu'un  poète  a  dit  de  Ze- 
non .  auteur  de  lu  Kectc  de» 
i^loK'irns  :  Esurire  doettf  tt 
discipulM  invenit. 

enlUenmedeSai^  tm 
Rigord  dcflTCiteD  UN 

V 

•  *• 

Arrêt  donné  solennelle- 
ment Paris  en  1334,  par  le 
roi  en  sa  cour  des  pairs,  en 
faTenr  des  grands  oflUclcrs 
contre  les  pairs  de  France, 
par  lequel  il  eut  dit  que, 
snlvant  l'andcn  oaece  et 
les  coutumes  obaerrées  dès 
loflff-lemp»  •  les  grand»  olll- 
den  de  la  couronne .  sa- 
voir :  le  dMuieeiier,  le  bon- 
tetner,  le  chamlnrler,  etc., 
devaleiitMtraiifcrMU|>n> 
cèsqnl  ae  Itoiiiiil  cewe 
impair  de  FraMBpoar  le 
Juger  conjointMttent  tne 
les  antres  pain  da  reyav- 
me;  eu  conséquence,  ils  as- 
sistèrent ton»  an  Jntemnit 
d*»!  laroeè»  de  la  eomleaee 

• 

»      «  • 
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LmuIX,  dit  Sajxt Lonu, parrieut  k  la  cooronne le 8  de  uorembre  1236,  kgé  d'environ  douie  au».  11  fnl  Mcré 

do  Rrims  étant  TacaUt  :  ça  <^tc  ]a  troisième  minorité  «otu  la  troltifeme  raotb  II  Aatt  Btf  à  FtifiL  Le  fin 
Jàonlfauceo  et  ceux  qoi  ont  écrit  le  contraire  «  OBtdié  rdfUtée  aana  répUqpie. 


ilWHlii 


1^7-8-9. 

A  reine  Blanche,  mère  dn  roi, réu- 
nit pour  la  première  foLs  la  qualité 
de  tnlrice  et  de  régente.  Tonte  la 
miMriléda  rai  Meeevpéeèioii- 

metfre  les  barons  et  les  princes  li- 
gués,  tels  que  Thibaad  VI,  comte 
le  Champagne;  Pierra  de  Drau,  fil  Mmiderc , 
comte  (le  Bretagne ,  petit-fils  de  Robert  de  Dreux; 
Philippe,  comte  de  Boulogne,  oncle  du  roi;  IIu- 
fiesde  Lusignan,  comte  de  It  Matctie;  Jeanne, 
eomlesse  de  Flandres;  En|;çucrrand  de  Couci;  les 
jeamtes  de  Ponthieu  et  deCbàtilIon,  etc.  Le  cardi- 
Ml  Romain,  légat  du  pape,  y  aida  beanconp  la 
Min  par  aes  conseib.  Thibaad  VI ,  comte  de 
CTiampaçne ,  en  est  jalomc,  et  arme  contre  elle. 
Edil  pénal  contre  les  hérétiques  :  c'est  le  premier 
édttpénal  qu'on emmafase  en  France.  Saint  Martin 
de  lotira ,  \ivaot  an  quatrième  siècle,  avait  refusé 
de  communiquer  avee  les  érèques  qui  avaient  de- 
maMqoB  MdHieii,  héiêliiM,  Hklcoadmaé  à 
mort. 

Le  comte  de  Tonlooae,  qui  soutenait  les  Albi- 
geois, aMva  dd  «»  wwmwmaaa  roialaapape: 

la  principale  condition  du  traité  feil  avec  le  roi  fut 
qne  la  fille  dn  comte  de  Touloose  épooterail  Al- 
pbofiâe,  frère  du  roi,  WÊtàèéb  Mlieea,  al  que, 
Ma  d%érttiera  de  ce  mariage ,  le  comté  de  Too- 
Vnae  reviendrait  h  la  couronne;  ce  qui  arriva.  Les 
pays  possédés  alors  par  le  cwnte  de  Tonloose, 
jMi  è«en  qna  le  eonie  Amanri  «irait  remis  au 

Béraie  4b  Jia«fi»g<»g.    ^ 

s'engagft  de  nouveau  avec  les  mécontents,  et  con- 
clut son  mariage  avec  la  fille  du  comte  de  Bre- 
tagne. L«  raine  «a  «al  iMiraile,  ranpl  oa  BMria- 
^  laëétache  du  parti  des  rebelles  :  ceux-ci, 
pour  le  punir  de  tant  d'inconstance ,  font  valoir  les 
droits  qu'avait  sur  la  Champagne,  Alix,  reine  de 
Qiypra,  sa  cousine  (droits  incontestables,  si  on 
n'avait  pas  disputé  à  cette  princesse  la  légitimité 
de  sa  naissance),  et,  joiguaut  la  force  au  droit, 
la  entrant  anriea  terres  du  comte  de  Champagne. 
Le  roi  le  secourt  lui-même,  et  après  leur  avoir 
fait  qoiUer  les  armes,  il  ménage  un  accommode- 
liraeAlixet  mbend,  


me  d'argent  que  le  roi  fournit,  mais  pour  laquelle 
Thibaud  lui  cède  les  comti^s  de  Blois,  de  Chartres 
et  de  Sancerre,  et  la  vicomté  de  Chàlcaudun; 
ainsi  ce  prince  est  décrié  parmi  les  mécontents,  et 
dépouilk'»  par  le  roi.  On  ne  saurait  nier  sa  passion 
pour  la  reine  Blanche;  et  elle  en  profila  peut-être 
aTec  vne  poHtlqQe  mMée  de  eoqnetterle;  mais  il 
n'en  fut  pas  plti<;  licnroiix,  et  la  preuve  en  est  la 
suite  de  sa  vie,  pleine  de  variations.  Tantôt  re- 
belle ,  lantM  sonmis ,  c'est  Uni  là  la  conduite  d'un 
homme  qui  suit  tour  à  tour  ce  que  lui  inspirent 
l'espérance  et  le  dépit  :  c'était  un  prince  médiocre. 
«  Qoand  il  lui  souvenait  (  Chron.  de  Saint-Denii) 
»  qo^aOe  était  si  honnête  dame  et  de  si  bonne  re- 
»  nommée,  et  de  sa  bonne  vie  et  nette,  et  qu'il 
»  ne  pourrait  ja  jouir,  si  menait  sa  douce  pensée 
»  anenranm  en  grande  Mateeee.  » 

Le  comte  de  Bretasrne,  persistant  dan»  sa  ré- 
volte, a  recours  à  Uenri  III ,  roi  d'Angleterre  ; 
nMrfa  la  fénenle,  dilmn,  avait  gagné  Reiberl  dn 
Bourg,  ministre  de  ce  prince,  qui  tint  son  niaftrc 
dans  l'inaction,  ou  qui  le  fit  agir  mollement.  La 
reine  rend  la  liberté  au  comte  de  Flandres  pour 
l'opposer  an  comte  de  Bretafpin,  ien  annanii;  die 
d6lar!io  le  comte  de  Boulogne  par  la  jalousie 
qu'elle  lui  doune  d'Eoguerrand  de  (À>uci,  qui  as- 
pirait caauM  lai  à  la  idganaa,  al  penfc-êln  àln 
couronne. 

Le  roi  assiège  et  prend  le  chitean  de  Bellesme 
dana  la  Perahe* 

L'Italie  était  alors  plus  troublée  qu'elle  ne  l'a- 
vait encore  été  ;  les  papes  et  les  empereurs  étaient 
en  guerre ,  ceux-ci  pour  maintenir  lenrs  passai 
aions ,  et  ceux^à  pour  s'en  enparer.  Frédéric  II 
possédait  l'empire  depuis  1215  :  ce  prince,  qui 
régna  plus  de  trentfr«ix  ans ,  rendit  son  règne  cé- 
IMfe  cCgMen  par  «on  coorage,  sa  fet— té  eC 
ses  hautes  entreprises ,  et  a  été  un  des  empereurs 
qui  a  réuni  le  pins  d'états  :  il  était  roi  de  tapies 
et  de  Sicile  par  Gnn«taaee,aanièra;  nidnlérn- 
salem  par  sa  seconde  femme  Yolande  (titre  qui 
depuis  a  toujours  été  eonsenré  par  les  rois  de  Si- 
cile). Il  s'empara  de  rAutriehe  aar  le  dne  dece 
nom  (c'est  ce  qu'on  appelle  la  première  maison 
d'Autriche,  car  la  seconde  n'a  commencé  qu'à  Re« 
dolphe  de  Habsbourg,  par  sou  mariage)  ;  il  prit  la 
BaniaipM  anrlaa  Samalnsi  enfin  ce  prinea  était 
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égalenMnC  polimt  dans  l'Empire  et  dut  l'Italie.  1  »  que  pour  m  vte  Moifliiient,  et  je  veux  qa'aprie 


C'était  pourfnnt  :\xcc  îui  que  le  pape  osait  dispu- 
ter d'autorité  :  ce  qu'il  y  a  d'<;toJUiaDâ  ».  c'est  que 
le  pape,  qui  avait  aflUre  A  dn  pifiM  al  poiasaot , 
n'avait  pas  même  l'aatorité  qui  lui  aurait  été  aé- 
cesenîr*^  «nr  propres  sujols,  et  qu'on  m^rne 
temps  qu'ii  vuuiHil  usurper  sur  Frédéric,  les  ita- 
Haoa.  vwriaient  lui  reprendra  ee  ^ift'il  possédait 
déjà;  mais  Grégoire iX  viut  h  lionf  <*{  dn  l'empe- 
rear  et  des  Kotnaiiu.  D'abord  il  siHigea  à  étoigner 
Fréderfe  et  A  l'occiiper  ;  le  mariage  de  ee  prince 
avec  Yolntide,  Ik'i  ilit-re  du  ro\  .lutne  de  J^'-rusalcm, 
loi  en  donnait  un  assez  beau  prétexte  ;  Frédéric, 
eorépousant,  s'était  ciig.igé  de  passer  en  Pales- 
line  pour  prendra  possession  du  royaume  de  sa 
femme  ;  après  avoir  éludi'  long-tomps  ce  voyage, 
sans  que  les  exconirnuuicalioos  y  tisseiU  daa» 
eofim  eo  l'année  1228,  il  se  résolut  A  partir; 
mais  son  voyage  nv  fut  pas  long,  et,  après  s'être 
foit  couroaner  roi  de  Jérasaiem,  el  avoir  conclu 
une  trêve  avee  les  Sanaaina ,  il  n'est  rien  de  plus 
presf^ê  que  de  revenir ,  prévoyant  bien  que  le  pape 
lie  l'avait  envoyé  en  Syrie  que  pour  lui  faire  la 
guerre  en  Italie.  Il  eut  bientôt  réuui  loul  ce  que 
Gréfoira  loi  avait  enlevé  :  Grégaire  enl  encore  re- 
cours aux  excommunications.  Inn<KPM(  IV  ,  qui 
n'eut  entre  Grégoire  et  lui  qu'un  pape  de  dix-sept 
Jean  ( Géleatin  lY  ),  et  qui  éuit ,  avanlaeo «salia- 
tioD,  ami  de  Frédéric,  adopta  les  maximes  de 
aea  prédécesseur  ;  et  Frédéric,  romme  il  sera  dit 
dans  la  suite ,  fut  déposé  dans  k  concile  de  Lyon. 
On  vit  succeâtifMnent  le  landgrave  de  Twni^, 
et  Guillaume,  comte  de  UoUaudc,  élus  empe- 
reurs j  Frédéric  les  vainquit,  mais  il  naourut  au 
nOte  de  lantdn  trenUee»  «C  l'ICaH»  ni  l'Empire 
n'a»  dmiiMni  jfm  fin» 


1330-1-9-3,  aie. 


idansl'anhwwlMî  lee  Jaeeèine  ea  {M- 

fifprf  ponr  établir  dfnr  chaire^  de  lliéologio. 

L'inquisition,  gui  avait  pris  naissance  en  120 i, 
qdl  iil  adoptée  par  la  aanite  éa  TenloaM  en  12^, 
fut  enfin  confiée  aux  deminicainapnr  lapapaGf^ 
gotra  IX  en  im 

Le  roi  d'Angleterre  fait  une  descente  en  Breta- 
gne; m  présence  n'empêche  pas  le  roi  de  eoirfl- 
nner  à  y  faire  des  cmqnHes.  Henri  III  passe  en 
Gascogne,  pois  revient  eullretagnCf  oà,aprèsavote^ 
donné  deaMea,  fl  aarenAarqne.  te  rei  IUI  décla- 
re» le  crtmfo  de  Rrelaiîne  déchu  de  son  comté  pour 
crime  de  félonie  :  c[était  Pierre  Manclerr.  qni, 
narigrèrioDiienv  ^|n1lavaR<Pêtre  sfigneurdu  sang 
(comme  on  parlait  alors),  entra  dans  foutes  les 
lignes  qnt  troublèrent  la  minorité  de  saint  lon\<.:  il 
fut  enfin  réduit,  cltepré$mta  devant  le  roi  ^  dit  on 
auteur  contemporain,  to  eonlr  on  mI,  as  /rfa 

G  '^c^  pirrf^  .  rt  drmantf'f  yardnn  de  an  f'-îtinlr.  L<» 
roi ,  suivant  le  même  auteur ,  le  reçut  fort  mal ,  et 
lui  parla  afnti  :  <  Ifmvftia  Irattro ,  encore  que  tu 
Il  ny!  5  mérité  une  mort  infâme,  cependant  je  (e 

>  pardonne  en  considération  de  la  noblesse  de  ton 

>  Mng;  mais  je  ne  laisserai  la  Bretagne  à  ton  flls 


»  sa  mort  les  rois  de  France  soient  matlres  de  la 
»  terre.  »  S'il  est  vrai  gue  ce  prince  religieux  parla 
aimi.  dk.raBb&  Terlet,  il  fallait  qu'il  fiU  6m» 
persuadé  que  la  Bretagne^  ainsi qtie  Mw  lât  4Mfpf « 
fiefs,  fût  sortie  originairement  de  la  couronne ^puiS' 
qu'il  pouvetU  l'y  rmatir.  L'abbé  Vertot  se  sert  de 
cette  pnuve  poor  appnyer  sonsystàiMda-lfanto* 
rilé  ori«îi!i?iire  de  nos  rois  sur  la  Bretagne;  mr»î<î, 
iadépctidaïuoieni  de  oe  dreit  ancien,  nos  rois  n'en 
avaient-ils  pas  nn  anisl  certain  par  la  eonquèla 
que  (ît  Clovisde  l'Arnioriqur  Ti  t^'Ye  de  trois  ans 
avec  ia.  mi  d'Angleterre.  Fin  de  la  minorité  de 
saint  Louis  (1335),  âgé  de  vingt-un  ans.  Le  vieux 
de  la  Montagne  envoie  de  ses  gens  pour  assassiner 
le  roi;  ensuite,  touclié  du  récit  de  ses  vertus,  il 
l'en  ùiil  avertir  lui-même.  Ce  fait ,  copié  par  tooa 
lie  historiens,  commença  A  Aimnn  peu  décrédU^; 
cependant  U  faut  nb^^eryer  que  les  r.iison?  d'at- 
taquer ce  fittl  ont  paru  Caiblea  â  rédileui  des 
Mém.  dsraoad.  à^èeUmtmm,  I.  XVI,  p.  Mft. 

1i]8-9-iO-l. 

Thittaud ,  comte  de  dtantpagnc,  veut  se  relever 
des  cessions  qQ'aavatt  filles  an  roi;  mais  il  n'est 
pas  écouté ,  et  il  part  en  1238  pour  la  croisade,  A 
la  tête  de  plusieurs  seigneurs  français  :  cette  croi- 
sade fut  sans  succès.  Le  rui  achète  le  comté  de  MA- 
con ,  qai  avait  eu  ses  souverains  depuis  la  i6va> 
lulion  qtie  eausa  rétablissement  des  ûefs. 

La  pluralité  dci>  i«énéfices  coiuiamiiée  dans  une 
Msemhlén  da  fliéelnfliteni  Le  pape ,  apt^  aveir 
dt  po-é  l'empereur  Frédéric,  Câil  offrir  l  euapireA 
IWbcrt,  frère  du  roi.  Loin  d'être  flatté  d'une  ofTre 
dont  les  conséquences  pouvaient  être  dangei  eu»es, 
saint  Louis  la  rejeta  kantement,  et  dit  qu'il  snf» 
flsait  à  Robert  d'être  fr^re  clu  roi  do  France.  Le 
roi  relira  des  mains  d^  Vénitiena  la  cenronae 
d'épinaa,  m  lanr  payMUIaaaanna  d*aKienC  qi^ils 

avaient  donnée  à  Baudouin  II ,  emperear  de  Coii*- 
tautiuopto.  Il  actiète  pareiUemenl  ce  qui  restait 
aux  princes  Mins  4a  kMi  pins  précieasee  relî- 
qnes;  savoir,  une  grande  portion  de  la  vraie  crafac, 
la  robe  de  Notre^igueur,  le  fer,  la  lance,  l'éponge 
et  autres  instruments  de  sa  p^muou  :  on  cnul  qna 
celte  partie  de  la  vraie  croix  est  oeHa  fal  flMil 
aatrefMS  été  apportée  de  Jérusalon  par  aainta 
Hélène  au  grand  Constantin  aon  fils.  La  rai  iaTea* 
m  AlplMiise,  sea  fkrAra,  des  vmk9a  de  Mien  et 

d'Auvereno:  le  comte  do  la  Marche.  .tin?i  que  lee 
autres  vassaux,  est  obligé  de  lui  rendre  bonunaga» 
la  comtesse  sa  femme ,  venve  de . 
lui  en  fait 
(ircnd  les  armes. 

On  prétend  que  c'c^t  à  l'année  liHl  qne 
rnença  cette  société  qui  deena  fenensdeviAw  an' 

séaliques  à  quelques  villes  d'  AIlemaîTie  unies  entr« 
elles  par  le  commerce,  et  que  Uambowrg  et  Lubeeà 
furent  les  premières  qui  y  enfrèffant.  SHsi  MMli 
aussi  les  dernières  qui  sont  restées  dans  cette  tt- 
gue,  aujourd'hui  réduite  h  ces  deux  viBiS»  illl 
celles  de  Brème  et  de  DantziclL. 
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Balaille  de  Taillcboun; ,  et  combat  le  lendemain 
ptéB  ds  Xaiole»,  où  le  roi  déùii  le  eoœle  de  la  Mar 
che  «t  HMvi  III,  wt  tfAmteliWt  i  fgt  fl  leeorde 
une  \tb\p  de  cinq  iins.  Il  en  coûta  au  comte  de  la 
Marche  sa  ville  de  Xaiotes  et  nue  partie  de  la  Xaiu- 
loQge ,  que  le  roi  réonit  à  la  coqtoiim.  ta  roi 
tombe  dasgereu^^emeot  ipallde;  il  Attrao  d'aller 
à  la  Terre-Sainte. 

Le  saint- «iége  ayant  été  Taeant  pendant  vingt 
mois,  par  le  refus  qu'avait  fait  l'empereur  Frédé- 
ric de  relâcher  quelques  cardinaux  qu'il  avait  fait 
emi^iMOuer  f  cuUu  le  conclave  s'assembla  à  Agua. 
lli|i:ila*y  trouva  neuf  cardinaux,  et  Innocent  IV 
y  fut  élu;  c'était  le  cardinal  Sinibalde  de  Ficsque, 
Génoif,  de  l  Uluslre  maison  des  comtes  de  la  Va- 
gue, qui  a  donné  danx  popea  i  rÉ«tiae,  et  m  grand 
nombre  de  cardinaux.  Comme  ce  pontife  avait  tou- 
jours paru,  f»U  exalhition,  prendre  tous  les 
partis  de  dovMvr  dani  las  qoerallM  que  Frédéric 
Ciait «net  avec  Borne,  et  même  qu'il  s'était  donné 
pour  l'ami  de  ce  prince ,  les  ministres  de  Frédé« 
rie  témoigaaieuL  uua  grande  joie  de  la  concorda 
qnn  l'an  en  devait  aipèrar  entre  l'liglise  et  l'empe- 
reur; mais  Frédéric ,  pla«  prévoyant,  fli*!ait  qu'il 
ne  fefaitqu'y  perdre  l'atuùic  d  un  cardinal  et  s'at- 
tirer U  haine  d'un  pape.  Mathieu  Pdris  rapporte 
un  fait  remarquable  au  sujcf  fie  rrlte  éirriion: 
c'est  iffut ,  ^r  1^  iiéiaii»  que  les  cardtuaux  appor- 
taient à  nammar  no  pape,  en  leor  fit  dire,  de  la 

part  de  la  Franre,  que,  s'ils  ne  faisaient  cesser  une 

Twance  si  peruicieiM*e  au  repo»  de  1  l£gUi>â ,  ou 
ffBOveralt  Baey«a  de  ae  passer  d'eux  et  d^éiire  an 

pape  en-deçà  des  monlâ.  Mathieu  PÂri^  ajoute  que 
cette  menace  des  Français  n'était  pas  une  entre- 
prise, et  qu'ils  en  avaient  le  privilège  accordé  an- 
ciennement à  saint  Deuis  par  saint  Clément,  en 
lui  donnant  l'apoblolal  sur  les  peuples  d'Occident  j 
mais  cette  opinion  de  Mailiiea  i^^is  est  absolu- 
naiit  déinrilA. 

^^^^^  ^W^^^^^^ 

GoBdie  de  lomn  «  eè  remperenr  TMdérir  II  «it 

excommunié  et  dépo^^  de  l'empire  par  le  pape  In- 
nocent 1V>  f  rédliÊnç  eu  appelle  au  futur  concile  : 
^eat  daaa  ee  canoile  de  Lyon  que  le  chapeau  rouge 
est  donné  aux  cardinaux.  Charles ,  comle  d'Anjou, 
frère  du  roi ,  épouse  Béatrix  de  Provence ,  laissée 
sous  la  luteli«  de  H(»ttiicu  de  Vilteneave ,  baron  de 
Venee .  al  dTAlbert  de  Tarasee».  €haàm  devient 
par  ce  nutrî»ge  c^mle  de  Provence  ,  quoique  sa 
(énine  m  tùl  que  la  cadette  de  Margt'^i^^te,  femme 
detaint  Lons;  mais  telle  était  la  Yolonté  de  leur 
père,  Raimond  Béranger,  qui  en  avait  le  droit, 
et  qm  aimait  nuenx  saaa  dénie  dcmner  à  «es  sujets 
«■  liriMe  ^  féiidél  elMaenx  4pi'an  roi  qu'ils  ne 
vcrr.tieiil  jn-,  Aprè-.  I.i  mort  de  saint  I.ouis.  qui 
avait  reconnu  que  la  disposition  de  Kaimoud  était 
juste ,  S.1  femme  Marguerite  voulut  faire  Taloir  son 
droit  d'ahiesse  ;  mais  l.'empereur  (  Rodolphe  de 
Hâbsîvoorc  )  ,  fjui  m  prélnndait  jae«  compétent , 
comme  souverain  des  comtes  de  Provence,  a  cause 


de  la  réunion  faite  à  l'empire  du  royaume  d'Arîe?. 
d'où  relevait  la  Provence ,  confirma  le  droit  de 
Charles  d'A^)on.  On  doit  remafqver  en  pass.int 
que  cette  suzeraineté  des  empereurs ,  en  qualité 
de  rois  d'Arles,  finit  à  l'empereur  Ctiarles  IV 
(  Imgutrw).  Et  penr  lUre  connaître  en  peu  de 
raolp  eo  f|ii'il  est  nécessaire  de  savoir  de  la  Pro- 
vence ,  elle  avait  été  originairement  de  Ja  domi> 
nation  de  France  sons  les  nia  carlovingiens  ;  elle 
avait  passé  dans  la  suite  sous  celle  de  Boson , 
beau-frérc  de  Cbarles-îe-Chauve  ,  qui  se  fit  roi 
d'Arles;  apri'^s  lui,  cette  province  resta  un  temps 
dansrtwnrcliic,  et  oipoeée  aux  courses  des  Sarra- 
zins  :  un  autre  Boson,  secondé  de  son  iîls  Guil- 
laume, les  en  cha.ssa,  et  ce  Guillaume  est  regardé 
comme  le  premier  comte  de  Provence.  Sa  postéri* 
lé  masculine  ^'(anf  <'>(eiri(e  ,  les  comtes  de  Barce- 
lone en  devinrent  souverains  par  mariage;  et  une 
prineeiae  qui  en  deacendait  porta  enfin  lani  re- 
luur  le  comté  de  Provence  dans  la  maison  de  Fran- 
ce, en  épousant,  comme  il  vient  d'être  dit,  le 
comte  d'Aïuon.  Ordonnance  nommée  la  Onanm- 
UÛnÊUnit  qui  défond  aux  héritiers  de  tirer  ven- 
geance du  meurtre  avant  quarante  jours  écoulés. 

Ciiiquicme  croisade  ;  baint  Louis  part  pour  la 
Terre-Sainic  le  vendredi  12  juin  1248 ,  après  It 
Pentecôte  ;  il  ne  put  empêcher  la  reine  sa  femme 
de  >  <i|ivre:  it  fut  suivi  par  ses  truis  frères,  Robert* 
eomle  d* Artois ,  Alpheiiae ,  eomle  de Poitiera,  et 
Charles ,  comte  d'Ai^ou  ;  par  Hugues  IV  ,  duc  de 
Itourgogne  ;  par  GuiUauaae  de  Dampierre  ,  comte 
de  Flandres  ;  par  Gui ,  aan  frère  ;  par  Hugues  dÉ 
GUlillOa« comte  de  Saint-Paul;  par  Gaucher,  son 
neveu  ;  par  Tlugues,  comte  de  la  Marche  ,  et  son 
rds ,  etc.  La  reine  Blancbe,  qni  avait  tâché  de  le 
détamer  de  eaUe  eninpvli»,  eit  féganle  da 


Mort  de  Baimond  VIT  ,  r Amte  de  Toulouse ,  à 
qui  succéda  sa  fille  Jeanne,  femme  d'Alphonse , 
comte  de  Peltiers ,  firère  du  roi.  Ainsi  fmit  du» 
Raimond  la  postérité  masculine  des  comtes  de  Ton* 
louse ,  aprto  quatre  siècles  écoulés  depuis  Fréde- 
lon ,  que  Caiac!efl4»Chavfe  eréa  eomle  de  Ton* 
louse  en 

Prise  de  Damiette  en  l^yple  par  saint  Louis  t 
mort  du  comte  d'Arfeb  dans  Manoore ,  où  le  roi , 
armé  d'une  massue,  fait  des  prodiges  de  valeur, 
ainsi  que  (oiis  les  capitaines  qui  l'accompagnèrent. 
i.a  larauic  cl  la  maladie  contagieuse  tédalaenC 
l'armée  française  à  l'txtréinllé  ;  le  roi  est  fait  pri< 
sonnier  près  de  Massoure ,  avec  ses  deux  frères , 
Alphonse  et  Charles;  il  se  rachète  en  rendant  la 
ville  de  Damtelle,  et  en  payant  quatre  cent  mille 
livres;  !<  -  hi^loriens  contemporains  disent  huit 
cent  mille  hc^an» ,  qu'ils  évaluent  à  cent  mille 
marea  d'argent.  On  peut  voir,  an rajel de  «elle 
évaluation ,  la  dissertation  vingtième  de  Do 
Caoge  sur  l'histoire  de  saint  Louis.  La  régente 
pressait  le  roi  de  revenir  ;  mais ,  malgré  sai  i»* 
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■tances ,  il  passa  en  Palealioe ,  oè  il  demeoit  en- 
core qualre  ans  ,  pour  faire  réparer  les  forliûca- 
tioDS  de  Césarèe,  de  Philippe»,  de  Joppé ,  d'Acre 
et  do  SidoD  ;  et  ce  séjour  «u  rat  vilot  la  liberté  à 
plu  de  domn  mille  clurélieiia.  {JùimvUU, } 


Mort  de  la  reine  Blanche  ;  elle  est  enterrée  à 
MaubuissoD ,  abbaye  qu'elle  avait  fondée  en  1St2. 
Je  me  contenterai  d'une  seule  remarque  sur  celle 
princcsso ,  iW^nc  do-;  éloges  de  tous  nos  historiens; 
c'est  au  sujet  de  l  alTranchiMement  :  plusieurs  de 
nosreieen  avaient  déjà  donné  l'exemple  ;  elle  le 
coofirma  par  un  acte  aussi  insfo  que  religieux  ,  et 
donna  lieu  enfla  à  l'édil  mtMiioi  ablo  do  Louis  Hu- 
tin.Belour  de  saint  Louis  à  Pari»  1 12.3V).  Henri, 
roi  d'Anj^lelerre ,  l'y  vien?  voir.  Mathieu  Paris, 
historien  anglais  et  contemporain  ,  rapporte  que 
saint  tonis,  an  fealln  qnH  deona  à  ee  pcinee , 
voulant ,  pour  lai  faire  honneur,  le  placer  entre 
lui  et  Thibaud  le  jeune ,  roi  do  Navarre ,  Henri 
no  voulut  point  accepter  cette  place,  en. disant 
qu'elle  était  mieux  cl  plus  convenablemenl  rem- 
plie par  le  roi  de  France  :  Car,  ajoala-t-il ,  vo«< 
êtes  mon  ieigneur ,  et  le  ierex  fot^ourt. 

Bngoenrand  de  Couci  et  plasienrs  autres  sei- 
ctnrurs  «ont  pnnîs  de  leurs  violence**.  Mort  de  Thi- 
baud 1 ,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne. 
La  cemonne  de  Navarre  ,  après  avoir  été  quatre 
cents  ans  dans  la  maison  de  Bigorro ,  que  l'on 
avait  vue  remplir  tous  les  trdnes  d'Espagne  ,  pas- 
M  dans  la  maison  de  Oiampagne  ,  dans  la  per- 
sonne (leThibitirl  Vf .  fif<  r'f  Blr»n/'lie  de  Navarre, 
laquelle  avait  épousé  1  hibaud  V ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  el  avait  hérité  do  royamne  delfavarre  à  la 
mort  de  Sandie-lc-Fort ,  son  frt^rr .  nrriyi'e  en  i'ia. 
lltibaud  VI  laissa  deux  enfanls,  i  hibaud  el  Henri, 
qui  furent  tons  denx  rois.  Le  dernier  labsa  une  fille 
unique,  Jeanne,  qui  fut  m  iriée à  Philippc-le-Bel, 
cl  qui  lui  apporta  la  couronne  de  Navarre.  Jeanne, 
.sa  petile-fiUe  et  fille  de  Louis  Hntin ,  épousa  le 
eooUe  d'Evreux ,  el  lofil  roi  de  Navarre;  le  der- 
nier comte  d'Evreux  laissa  cette  coorouuc  à  Blan- 
che sou  héritière,  qui  la  porta  iJean  ,  rold^Ara- 
gou ,  où  elle  ne  resta  guère  ;  car  nous  allons  voir 
celle  couronne  passer  successivement  sur  bien  des 
tètes.  Eléonorc ,  leur  Glle  ,  la  porta  à  Gaston  IV, 
oomle  de  Foix  (  (ïruilli ,  de  la  seconde  maison  do 
Foix  ) ,  père  de  Gaston  V.  Gaston  V  fui  pùre  de 
François  Phébus ,  uioii  sans  enfants,  el  de  Cathe- 
rine ,  qni ,  par  son  mariage  avec  Jean  d'AIbret , 
fit  sortir  la  Navarre  de  la  maison  de  Foix  pour  la 
porter  dans  celle  d'AIbret  :  elle  eut  de  Jean  d'AI- 
bret un  fils  nommé  Henri  ,  roi  de  Navarre.  De  ce 
Henri  et  do  Marguerite  île  Valois  ,  strnr  de  Fran- 
çois I ,  viol  Jeanne  d'AIbret,  femme  d'Antoine  de 
Bourbon ,  mise  de  Henri  IV ,  roi  de  Franee  :  à  la 
vérité ,  la  Navarre  n'était  presque  plus  qu'un  vain 
titre  depuis  que  Fenlinand  d'Aragon  s'était  em- 
paré de  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume  «  en 
151J,  sur  Jean  d'AIbret. 

Ëtablissenieut  des  carmes  en  France. 


RAGE. 

Oïdennaoee  de  saint  Louis,  datée  de  Saiii^ 

CiUp'i  ';ii25t]  .  pnr  Inquplîe  i!  paraît  que  les  trots 
étals  étaient  consultés  qoaud  il  était  question  de 
natières  où  le  peuple  avaK  biHrêt. 

L'empereor  Frédéric  II  était  mort  en  flMI. 

Conrad,  son  fils  et  son  succes«eor ,  mnnrut  cet 
1254 ,  empoisonné ,  dit-on ,  par  Maiufroi ,  soa 
frère  naturel ,  qui ,  pour  Jouir  de  son  crime , 
s'empara  des  royaumes  de  Nriiilt>-  et  de  Sn-Uc  , 
lesquels  appartenaient  à  Conradin,  fils  de  Con- 
rad ;  et ,  afin  d'assurer  ses  royaumes  dans  sa  mai- 
son ,  Mainfroi  donna  sa  fille  unique  Constance  en 
mariage  à  Pierre  III ,  roi  d'Aragon ,  avec  la  Si- 
cile pour  sa  dot,  en  s'en  réservant  rusufniil.  Ur- 
bain IV  (  celui  qui  a  institué  la  llte  da  SefntSaGra* 
ment)  ennemi,  ainsi  qne  sei  prédécesseurs,  do 
la  maison  de  Souabe  ,  excommunie  ,  en  1263, 
Mainfroi,  osorpatenr ,  et  déclare  Charles,  eoale 
d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Clément  IV, 
suivant  les  vues  de  son  prédécesseur ,  excommu- 
nia en  1968  Genradln  ,  qui  veuM  exercer  ses 

droits  après  In  ninrt  de  Mainfroi,  ttii^  en  1266, 
dans  la  bataille  de  iieueveut.  La  mort  de  Conra* 
din ,  vaincu  depuis  par  Charles  d'Anjou ,  qui  lui 
ni  Iranrher  la  tétc,  laissa  Charles  paisible  posses- 
seur du  trâne  des  Deox-Siciles;  ce  qui  affaiblit 
pour  un  temps  la  faction  des  Gibelins.  Charles 
avait  été  élu  sénateur  par  les  Romains  dès  le  pon- 
tificat d'Urbain  IV,  ce  qui  donna  de  l'ombrage  atrt 
deux  papes  ;  mais  leur  haine  contre  ia  maison  de 
fleuabeiirénlnt  centre  la  jalousie  qu'ils  poondeat 
prrndre  de  cette  nouvelle  dicnitf^.  fhnrlps  rnm- 
mença  la  première  branche  d'Aujou  qui  a  régné  en 
Sicile  :  il  eut  pouf  sueeesseurs  Chartee-le-Bolteut , 
Robert,  Jeanne  de  Vaplr< ,  à  qui  Charles  d'An- 
jou, dit  4e  la  Paix^mn  cousin  ,  enleva  la  cou- 
ronne ;  Gharlee-de4a-Paix  eut  pour  tlsIadislM, 
qui  fut  père  de  Jeannellc,  si  faruousc  yir  les  dés- 
ordres de  sa  vie.  Jeanne ,  attaquée  par  Cbaries- 
de-la-Paix ,  avait  appelé  Lonis ,  due  d'Aojon  , 
deuxième  fils  de  Jean  ,  roi  de  France,  peur  la  dé- 
fendre ponr  lui  succéder  ;  ce  fut  lai  qui  eom> 
mença  ia  deu  \u'>me  maison  d'Aujou  à  Napics  et  en 
Sicile,  quoique  ni  lui  ni  ses  successeurs  n'aient 
pu  se  maintenir  dans  la  possession  de  ces  deux 
royaumes  :  ainsi  la  maison  de  France  donna  sept 
roisiMaideselàtBSielle. 

Alexandre  IV  assemble  diverses  conerfcn(inn= 
d'ermites  (1256),  et  leur  donne  hi  règle  de  saint  Au- 
gustin; trois  ans  après,  les  augmUnB  tiennent 
s'établir  en  France. 

Arrêt  remarquable  centre  le  seignrar  de  Vcr- 
nou ,  par  lequel  il  ftil  eenduiné  à  dédommager 
un  marchand  qui,  en  pleinjonr,  avait  été  volé  dans 
un  cliemii!  de  sa  seis^neurie  :  telle  était  la  loi ,  qne 
les  seigneurs  étaient  obligés  do  Éùre  garder  les 
chemins  depuis  le  soleil  levant  josqn'an  soleil  cou» 
ché ,  à  cause  du  droit  de  péage  qu'ils  percevaient  à 
ce  siyel  :  <»  trouve  un  pveil  arrêt  rendu  conire  k 
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«mie  d'Artois  en  '  Knrtrhel.  )  Cette  police 
(UilbieD  ancienne.  {(  apii.  de  CharievMfine,Si2,) 

1258-9-60-1-2-3-,  etc. 

Tiuté  coAclo  eotre  saint  Louk  et  Jacques  I ,  roi 
f liifMi,  i  roeeMkn  do  mariage  de  Philippe,  qai 
n'était  alors  que  1p  spcond  fils  de  saint  Louis,  mnis 
fû  deux  aos  après  devint  l'alnéf  et  fat  roi  m)us  ie 
MB  de  PhU^ite^HarU ,  anree  babcHe,  la  plus 
jeoDe  des  filles  de  Jacques,  à  qui  fK>n  père  donna 
pour  dot  les  eomtés  de  Carca^nne  et  de  Béziers  ; 
lescoodilions  du  traité  furent  que  saint  JjOirîseéddt 
aa  rei  d'AfafOO  la  souvanifaMlé  qns  la  France 
avait  retenue  sur  Barcelone,  nur  leRonssi!hn,elc., 
dès  le  temps  que  les  Françaiii  avaient  cuiiqui.s  ce 
pafiMrlflsSuraiinis;  ctqiie,  de  son  edté,  le  roi 
d'Aragon  cédât  à  la  Franco  tnun  les  droitsqu'il  pré- 
tendait, soit  par  mariage  de  ses  prédécesseurs  ou 
«■tr«s  titres,  8arl«SMWlted»lfâilM»M,  de  Nî- 
mes, d'Albi,  Foix,  Cahors  et  autres  îcrrps  do  f  .nn 
goedoc  raoovantes  en  arrière-fief  de  la  couronne  de 
France,  comme  aussi  les  droits  qv*!!  «ràit  «a  Piro- 
vence  sur  les  eomtés  de  Voreakprier  et  d'Arles ,  et 
sur  la  ville  de  MarseiJIe  :  on  ne  comprit  point  dans 
ce  traité  latiaromuede  Moalpcilier,  qui  ne  revint 
llaFnMa^  MwniU|i|i»  de  Valois.  Ce  traiié 
parait  fort  sage,  parce  que  les  droits  cédés  i  l'Ara, 
foo  étaient  sur  des  domaines  fort  éloignés,  an  lieu 
que  let  droite  cédée  i  la  Fraa»  se  IroUTiif  I  oans 
le  royaume.  CependMiit  on  peut  dirr  ,  d'un  baire 
oété ,  que  le  roi  cédait  des  droits  de  souverameté 
incontestables,  dont  ses  pfédéecMMrs  «vaicBl  tou- 
|aaM|oai dirais  le  règne  de  Charlemagne,  au  lieu 
que  Jat^ues  ne  cédait  que  des  prétentions,  la  plu- 
part mal  fondées;  au^i  la  réalité  de  ce  traité  a-t- 
dte  Uenfé  des  contradicteur» ,  qui  diaeot  que  le 
traité  n  'cT  i-îf  p  II  til  I  p  pa  rt,  et  qu'il  n'en  parait  q  u'une 
■mple  ralîficalioiu  fort  soqiecle  dans  un  temps  fé- 
cond ce  flnsMires^  el  qid  l'a  ni  date  dettes  «i  nom 
deeommissaires;  d'où  ils  concluent  que  lesdroif  s 
la  France  sur  la  Catalogne  subsistent  en  leur  entier. 
Saint  Louis  ftit  «n  indté  arw  Heofi  III ,  Mon 
dURrent  de  celui  qu'il  avait  fait  avec  le  roi  d'Ara- 
gon. Il  lai  rend  des  provinces  entières  :  savoir,  la 
partie  de  la  Guienue  par  de-là  la  Garonne,  que 
Heivi  tenait  déjà;  le  Limousin,  le  Périgord,  le 
Oiicrcy  et  l'ARénois,  à  la  rli:ircrc  d'en  rendre  hom- 
mage-lige aux.  rois  de  1  rauce;  et  le  roi  «l'Auglc- 
lom  ne  ùài  ^no  renoncer  aux  droits  qu'il  ponrolt 
avoir  sur  la  Normandie,  le  Maine,  l'Anjou,  etc. 

Le  roi  est  pris  pour  arbitre  entre  le  rui  d  Augie- 
lerre  et  lesbaraM  qui  s'étaient  révoltés  contre  lui. 
Les  barons  ne  s'en  tiennent  pas  à  sa  décision;  la 
guerre  civile  s'allume;  le  comte  de  Leicestre  lait  le 
roi  prisonnier  :  mais  Edouard,  son  fils,  ie  délivre, 
et  Leicestre  est  tué.  Ce  Leicestre  était  Gis  d'un  se- 
cond lit  du  fameux  romlede  Montforl,  ot  était  hé- 
ritier, par  &a  graad  liiere.  des  bieu&  delà  iuau>oii 
de  f  niiwitm  f"*  *  l'année  1261  q«edottaer«p- 
ptirfer,àce  que  l'on  croit,  l'entrée  des  communes, 
pour  ia  première  fois,  au  parlement  d'Angleterre; 
le  roi.  Ion  de  m  priaen,  ayael  élAftieédo  signer 


sistassent  ,10  pr(»mîer  parlement  pr>ur y  représenter 
leurs  provinces  ;  de  mèote  que  c'est  au  r^ne  de 
Phili|ifie-l»>Bel  que  piorieero  «afeors  rappertenl 
l'entrée  du  tiers-état  dans  les  états-généraux.  Saint 
Louis,  choisi  pour  arbitre  entre  les  d'Avènes  et 
les  Dampierte,  fils  de  Marguerite ,  comtesse  de 
Flandres  eldeHainaot^dedeuxIits  différents, rè- 
gle que  les  d'Avènes  auraient  le  comté  de  Haioaott 
et  les  Dampierre  le  comté  de  Flandres. 

MAnse  de  roi,  en  I90II,  des  duels  ou  gages  de 
talailledans  ses  domaines,  auxquels  it  ?uhc,titoa 
la  preuve  par  témoins  ;  car  (  comme  dit  lieauma- 
noir  en  sa  .PretffHs,  qell  eomposa  en  iSftt) ,  H 
saint  rois  Looi»  les  otta  de  ia  courte  si  ne  n<rfa 
ftu  de  ta  court  à  set  barons.  Ce  désordre  des  com- 
bats particuliers ,  pour  soutenir  le  jugement  en 
cas  d'appel ,  ne  se  trouve  entièrement  aboli  que 
sous  Philippe-le-Bel.  Fondation  des  Quinze-Vingts 
la  même  aimée.  On  a  dit,  mais  sans  preuve,  que 
ee  Itet  en  Ikveor  des  gealilaiiommes  à  qid  les  Ser- 

razins  •T^  ni^nf  rrrvé  Ir^  yeux. 

Ordonnance  de  1262  sur  le  fait  des  monnaies, 
par  laquelle  il  est  dit,  1*  que  dans  les  terrée  o6  lee 
barons  n'avaient  point  de  monnaie,  il  n'y  aura  que 
celle  du  roi  qui  aura  cours;  ^  que  dans  les  terres 
où  les  barons  auraient  une  monnaie,  cene  dn  roi 
y  aura  cours  pour  le  môme  prix  qu'elle  aura  dans 
SCS  domaine'^.  I!  v3v,Ti(  ,TlorspIusde  quatre-vingts 
seigneurs  particuliers  qui  pouvaient  battre  mon- 
naie; mus  il  n'y  avait  que  le  roi  seul  qui  eût  droit 
d'en  faire  battre  d'or  et  d'argent.  D'un  des  côtés 
de  sa  monnaie  était  une  croix,  et  de  l'antre,  des 
piliers;  ee  qui  faitqn*eiieore  anjourd'lioi  les  dillfr' 
rents  of^lés  des  monnaies  se  nomment  croix  et  piles. 

Ordonnance  (1262)  au  sujet  de  la  chambre  des 
comptes  :  il  est  4tit  «  qne  cens  qui  aoront  nçn  les 
»  biens  des  villes  pendant  cette  année  viendront  ii 
»  Paris  aux  çens  du  roi,  qui  sont  les  gens  des 
»  comptes,  aux  octaves  de  la  Saint-Martin  cnsui- 
»  vant,  fKHir  rendre  oompte  de  la  recette  et  dé- 
»  pense.  » 

Ordonnance  du  roi  contre  les  blasphémateurs , 
ou,  suivant  rasage  do  temps,  contre  ceux  qwiju- 

renî  ie  vilain  frrytrvf  rdîitro  l>iou,  la  V'ii  ri'r  et 

les  Saints.  Il  est  à  remarquer  que  le  roi  saint  Louu. 
qui,  avant  cette  ordonnance,  punissait  leblasplié> 
me  par  la  mutilalion  de  quelque  membre,  se  ra- 
doucit dans  celle-ci,  à  l'exhortation  du  pape  Clé- 
ment IV ,  et  restreint  te  chAUmenC  à  «ae  peine 
pécunirire,  aiul  que  îavaieat  feU  lee  rois  ees 
prédécesseurs. 

Fin  de  l'empire  des  Latins  (1262)  sous  Bau- 
douin II.  Michel  Paléologne  reprend  GwslaBli- 
nople:  les  Génois  l'y  servirent,  et  les  seooursdes 
Vénitiens  ne  purent  sauver  l'empereor  latin. 

Sixième  et  dernif^re  croisade,  projetée  dés  Tan 
1267.  Saint  l^uis,  après  avoir  établi  pour  régenta 
daroywKneMithiea  de  Vendêno,  eldiédeSainl- 
I  Deiris»  et  SIbmw  de  ClenoU  de  Mesie,  
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vmx, 9t  |«an,  eonile  de  Paatl^ieii,  relourn^:  ta 
Afrique  cl  assiû^e  Tmiis.:  lj|  pcstU»  46  IWt  40»» 
sqn  camp  ^  U  y  mçuri. 
Notre  iQjuriae,  amsitAf  d£taiiQ«  qoe  cr<^e  soqs 

Louis ,  ù ,  oorame  le.  dit  im  Uisloneo  ^  ce  prtucâ 
embar<iua  6«ix«nte  mille  bônuiies  ^  Aigues-Mor- 
Ics;  il  est  vnû  qu'il  emprunta  plusieurs  Yai»seau$ 
aux  Véoiliens  et  aux  Génois;  mais  la  plus  gramîe 
partie  de  ^dulU:  était  de  navircd  frou«;.iis  :  el  quaut 
ilapranièra  expédition,  Joinvilte  dit  (jtrau  dé- 
part de  Chypre»  jinur  laconqtrôle  de  DamiiKo .  il  y 
avait  dix-Uuil  cents  vaisseau^  tant  giinnà^  que  pv- 
tils.  Saint  Lonb  avait  aussi  rois  en  mer  one  flolte 
cousklcrable,  pour  d^fenclrc  les  côles  du  Poitou 
contre  la  dollc  de  Ututi  lUi  fi  son  frère ,  Char- 
les d'Aojou,  ai  avait  «ai  4|d^atre-viog(8  voiles, 
eonposée  de  galères  et  de  Y<I**M<4SH  ion  do  son 
expéditioQ  de  Naple?. 

La  Sorboone  fut  fuadée  sous  ce  règne,  ainsi  qu  il 
paraît  porleoleltres-palenles  de  12.'>0  (  Obs.  de  CL 
Menant  ,  Anliq.  f'f  Pnn'f.  Tr.  de  la  jiùfire)  .  par 
Kobert  de  Sori»onue ,  qui  avait  été ,  suivant  quel- 
qoes-nns,  cwifesaeor  de  saint  Loois.  Cependant 
on  voit  dans  l'histoire  de  ce  prince  qu'a  ^■crile  Go- 
defroi  de  lieaulieu,  jncobio,  qu'uu  religieux  fut 
son  confesseur  les  viugt  dernières  années  de  sa 
vie,  qu'il  l'accompagna  dans  les  deux  voyages 
d'outre-mer,  et  qu'iU'assista  à  la  riiort.  Cp  prince 
ras^mbla  quelques  livres  danà  une  biblialhcque 
qu'il  établit  à  la  Saiote-Cliapclle ,  les  livres  de 
l'Kcriture  saiutcquelqocs-mis  des  saints pères,  et 
de  Imus  auteurs. 

Contaoaea  générales,  eonaoes  sons  le  wmé'Bku 
hlitsemenU  de  tainl  Txmis  :  ces établisscmor:f s,  dans 
lesquels  saint  Louis  comprit  quelques  lois  de  ses 
|Nrédé<%8seur8,  et  plusieurs  de  edies  qu'il  avait 
poMiées  auparavaut ,  sont  comme  une  espèce  de 
code  qu'il  fit  faire  peu  de  temps  avant  sa  deuxiè- 
me croisade.  La  Pragmatique  saucliou,  que  ce 
prince  avait  publiée  en  1268  sur  les  affaires  ec- 
clési'i^ttqup*;,  peut  faire  juger  de  l'attention  qu'il 
avait  à  maiotenir  les  libertés  de  l'église  gallicane  : 
on  a  eoofosfé  ranthentidté  de  cette  pièce;  mais 
elle  est  aujourd'hui  généralmipnf  i  ci  onnuo.  Saint 
Louis  a  bâti  la  Sainle-Chapeiie  ;  il  a  rendu  diver- 
ses ordoBBanew  pour  et  contre  les  jnilk.  Par  une 
de  ces  ordonnances  il  est  dit  que  les  maires  des 
villes  auront  la  justice  des  juifs  demeurant  dans 
leurs  villes,  ès  cas  dont  les  maires  ont  laconnais- 
sanos  ;  ol,  paru  mandemeut ,  ils  sont  contraints 
à  ouir  un  prêcheur  chrétien.  Etablissement  de  la 
pelieo  do  Paris  par  £tienoe  ^Meau,  prev4t  do 
cette  ville,  mogiotrat  dip»  des  pins  grands  élo> 

ges.  Il  s'apiiliqua  d'al)ord  à  punir  les  crimes  :  les 
prevôt*-fermier$  avaient  tout  vendu,  jusqu'à  la  li- 
berté du  commerce,  et  les  impôts  sor  les  denrées 
étaient  excessifs:  il  remédia  à  l'an  et  à  l'autre  :  il 
rangea  tous  les  marchands  et  artisans  en  difÏÏTcnls 
eorpe de  communautés,  sous  le  titre  de  confréria  : 
UdrosMleoptomiers  statuts,  et  forma  pHieieurs 
fègieMli  ;  «0  foi  M  M  (  avoo  tant  do  jMlieo  «I 


une  si  sage  prévoyance .  que  ce?  iuC'n>cs 
n'ont  presque  cté  que  copiés  ou  imités  dSOS  fool 
ce  qui  a  élè  fai!  de;  iiis  pntïr  fa  di-ripHucdes  mê- 
mes communautés,  ou  pour  rélabiissemeul  des 
nonvoUao  qol  te  aont  fiNméoo  dans  la  snila  des 
temps.  La  famille  d'EticMue  Buiieau,  dont  te  vb* 
ritable  ooia  Oii  BoyUtte^  a  couiinaé  de  m  dislin> 
goor  dopais  dans  la  pravioee  d'Anjou,  où  elle 
suluisle  eucore  aujourd'hui.  > 

C  esl  à  ce  règne,  suivant  Joinvitle,  que  doit  se 
rapporter  I  iustitutiou  *ieà  maîtres  des  requêtes  t 
lis  n'étaient  d'abord  qo'an  Mnbre  de  troM^oo 
nombre  an^^menta  successivenient  d;in>  ta  ?ui(e, 
et  par  {  «idii  de  iïôst  il  est  fixé  au  uoml»re  de  qua* 
tre-vinfts. 

Le  père  Dinit^I  a  raison  :  Saint  Louis  a  été  tm 
d€t  plui  grand*  hummu  cl  dei  piwt  smpuim's  qui 
aUjamdÊHé.  Bo  oflôt  ee  prince,  d'uoe  valeur 
éprou\ée,  n'était  courageux  que  pour  de  grands 
iulérôts.  11  fallait  que  des  ubjcts  puissants,  la  jus- 
tice ou  l'amour  de  son  peuple ,  excitassent  suu 
âme,  qui,  hors  delà,  semblait  foible,  simpJs  el 
timide  :  c'est  ce  qui  fat'=:iit  qu'on  !e  vnv;iit  (îonner 
des  exemples  du  plus  grand  courage  quaud  li  eom- 
battait  lot  fololloo,  loo  oonoflris  do  son  élal,  oo  loo 
infidèles;  c'est  ce  qui  faisait  que,  tout  pieux  qu'il 
était,  il  savait  résister  aux  eotraprises  des  pape» 
et  deoévèques,  quand  il  peuvnt  endudre  qu'elles 
n'excitassent  des  troubles  dans  son  royaume; 
c'est  ce  qui  faisait  que  sur  l'administration  de  la 
justice  il  était,  d'uue  exactitude  digne  d'admira- 
tion :  mais,  quand  il  était  rendu  à  lal-nênio, 
quand  il  n'était  que  particulier,  alors  scsdom<»- 
tiques  devenaient  ses  oiattros  ;  sa  mère  |ui  comr 
mandoil;  olios  imdiqaeo  delà  dévotloo  la  ploo 

simple  remplissaient  «ps  jnnrnfr?.  A  fn  vérité, 
toutes  ces  pratiques  étaieat  euoeblies  par  les  ver- 
tnssQlidosotJainalodéaHUtiosfBiiDnnèfeot  sen 
caractère. 

Un  historien  arabe  a  fiait  son  portrait.  «  Ce 
»  prince  était  d  uue  belle  figure;  li  avait  «le  l'e»- 
»  prit,  de  la  fermeté  et  de  la  religien;  ses  boUoo 
)•  qualités  lui  nftirnient  la  vénération  des  chré- 
»  tiens,  qui  avateul  on  lui  nue  extrême  con- 
B  fionco.» 

Joinville  attribue  au  comte  de  Montfort  cette 
preuve  de  grande  foi,  d'<>voir  reltasé,  étant  eu 
Albigeois ,  d'aller  voir  la  aaloto  Hoallo,  laquelle 
était  visiblesnont  chongéo  an  eevps  de  Notre-Sei- 
giMHir,  et  c'est  dn  roi  lui-même  qire  Joinville  té- 
moigne avoir  appris  celle  histoire  :  cependant  Du 
Congé ,  dans  ses  obs^ervatious  sur  JoioviHo,  dM 
qnc  Jean  A'ill;ini.  liv.  VI,  ch.  Vil,  aftnhrîp  re 
filil  à  saint  L^uis  lui<mème,  et  non  au  oomle  de 
Mootfbri. 

Saint  Louis,  près  de  s'emharquer  pour  la  cin- 
quième croisade,  convoqua  tous  les  liarons  de  sou 
royaume  à  Paris  pour  leur  faire  prêter  serment , 
qnosTil  arrivait  faute  de  lui  dans  son  voyOgo  #o» 
tre-mer ,  ils  s'engageaient  à  reconnattre  ses  en- 
fants pour  ses  successeurs  :  Joinville,  qui  sûre« 
ment  élott  Mon  attaché  an  vol.  Ait  eonvoqoé 
eommo  les  aatroo  :  XMê  «ml,  dil^^l,  fÊâ  n*im$ 
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BMNBM 
»y>l  é  lui,  m  imihiiinflif  fÊim éê  twiiil, 

flmti  n'était  point  mon  {n(cn(inn  de  dcmmrer. 
Swqooi  Du  Cange,  dans  ses  di&serlalioos  XllI 
dU? ,  «tÉMN  OTHdeflMDt  qm  eTélait  «ne  «aile 
feltlfti  des  fiefis,  qui  défendait  aax  arrières- 
iMNnde  rradre m serive^t  tt^  koauf^i9fi^\^  rj^ 
MtetomMii,  k  km  migétm  Jtronuit,  ne 
éirint  recoaoatire  qae  lew  seignettr  immédiat, 
Mils  étaient fpddaleiDCBt  les  sujets.  Telle  était 
M  effet  La  jtuûpradaace  d'alors  :  oe  qui  ae  coa- 
Éne  pv  PuîlLit  <les  établi^flemeots  de  saint 
Lacis,  que  C4»  prince  puhlia  lors  d(>  son  deruier 
Toyage  en  Arri<itte ,  où  il  et»t  dit  que  le  vassal  est 
«Hll^,  «qn  jF«in»d»«HftM«tlba*  soaBef,  de 
suivre  son  seij^ncor  h  ta  suprrt^  contre  le  roi  même 
dans  le  cas  où  le  roi  auraèl  ref»»fô  jasUce  à  sqa 
leilMqr.  Q^mÊm^  JnMSÊê,  Muai  d^pnbà 


UWtf  IX.  M 
ftà»  ftm  un  tell  mlgutm ,  ptree  qvil  MdbR  1è 

titre  de  wonsi'/f/nmr  qu'an  comte  (Jp  rhnmpniinf», 
Muaœinim{Du  Cange).  Etrange  etTct  de  l'aulorité 
M«rp6e  t  Btis  q«i  hélait  étenda  mène  «n-deli  de 
notre  France,  pnisqne  l'empereur  TrM^ric  T, 
poar  déli^ f,  w  IMmU  abua,  BMiqee  «xprcsâé- 
meot ,  dans  son  ordonn^nee  de  eenf»  de  lîoiirai , 
qu'if  entend  que  l'empereai  »oH  nommémcut  ex- 
cepté du  secmeal  d»  idftiilé  que  le  vasaal  {urèlera 
à  son  seigneur. 

loatilaliea  de  l'ordre  mililiireel  de  dieralerie 
du  Navire  cf  ilu  Croissant. 

Ce  fut  tUu»  ce  smiUt  que  parut  la  Légende  do- 
rit  ;  tfni  mte  Vit  ém  Saints  composée  en  lalin  per 
Jacqtu*  de  Vorof^iiu^  ardiez  ^quc  de  G^no-^.  !MrI- 
ehior  Garni»,  évéque  dea  Caaairies ,  l'appelait  au 
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nuoiB. 


SNFimiBk 


1270 
MORT. 


Maipurilc,  mio  alaée  de 
U«  comte  de 
,   qac  Saint- 
en  USà 


Jean ,  dit  Tristan ,  né  à 
Damiclte  en  1250,  mort  ii 
mal»,  100 


Pierre;  oomto 
mort  MHS 


ÏSB3 


Veberi,  comte  de  Clennnnl 
en  BcauToUis.  1317 

De  soq  mariage  atec  Bc^a- 
trix  de  Bourgogne,  fille 
de  Jean  de  BourROgnc  et 
d'Agnès  de  Bour  bon  ,  est 
iMuela  branche  de  Rour- 
l>on,qui  est  moulée  ^u^ 
le  trAne  troU  ceut»  an* 
après,  eu  la 
Henri  IV. 


SâlKT  I.ori'i  meurt  devant 
Tunis,  le  25  d'août  1270, 
agi-  de  56  ans.  !>«■»  chairs 
et  ses  enlrnilles  furent 

E»rtt'rs  en  l'.ihliayc  de 
ontrcal  prH  l'alerme  en 
Sicile,  et  y  furent  mises 
dans  un  tombeau  de 
marbre.  Ses  os  furent 
apporte*  à  8aiut-l>enis. 
Le  pape  Boniface  VIU  le 
canonisa  à  Orflettc  le 
on/k-me  d'août  1297;  et 
1  ,111  1208  son  chef  tut 
t^.ul^po^lëdeSaint-Dcui8 
k  la  Sainte  -  Chapelle. 
LoaiH  XIII  obtint  du  pape 

£'on  en  ferait  la  fête 
Mtoatel'eiUw. 


Blanche. 


Elisabeth,  femme  de  Thi- 
baud,  roi  de  ^aTarre, 
mariée  à  ce  prince  le  A 

Blanche  la  Jeune,  née  à 
Joppé,  femme  de  Ferdi- 
nand de  la  Cerda,  flia 
d'Alpboiuc  X,  roi  de  Cas 
1320 


Leur»  enfants  furent  priréa 
de  la  couronne  par  don 
Sancbe  leur  oncle. 

Mamierite ,  mariée  A  Jean 
-    «elnbuk  im 


Aniiès,  femme  de  Robert 
11,  duc  de  Boorgog^ 


1241 
1234 
1261 
12M 


Honorlus  III. 
Gr(*golro  IX. 
racstiu  IV. 
Innocent  lY. 
Alexandre  IT« 
Urbain  IV. 
Clément  IV. 


U  avait  été  Itplll»  grand 
Jariwoniallede  tm  temps, 
et  avait  été  marié.  San 
pùre,  chancelier  da  Biri- 
roond  TI,  oomie  deTon- 

lOQM, 


Grégoire  X. 


1216 


Empereur»  d'Orient. 

Robert  de  CourtenaL  1230 
Daudonln  IL  13M 

RHMi»$ement  de  rmpwv 
de»  Grec». 

Mlcbel  l>al«olcgiie.  iSSS 

Bmpenarê  d^OttUknt. 
Frédéric  II.  lasi 


ÎMterrègne. 

Henri  de  Turiugc  1247 
Guillaame,  camledc  Hol- 
lande. 1250 
Kiih.iifl.  1»7 
AlpliouM.'.  12n 


Itoit  d^EtpeLgne, 
Ferdinand  III. 


Sancbe  II. 


m. 

B»t  fJmgUienê. 

RoU  d'Eeo»M. 

AlaiandivIL 
UL 


i2« 


BrlcVI. 

AbeU 

Bric  XI. 
Tatdemar* 


SSM 

vm 


1950 
UN 
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■mniiiii' 

*  Gmmui 

MAfilRlim 

SAVANTS 
SI  ILLOST&ES. 

ItamieTlllMta,  Tirant 
m  1370 

IfaAiMI  4b  MnÉMTcnci. 

1230 

Amanil ,  comte  de  Mont- 
teL  im 

Bonbert  *  BwMtfBD.  iaA8 

Gilles  de  Trategnies,  dit 
l$Mrm$t^  TlTantea  ISn 

VâBlaun  M  rauMii 

Henri  Clément,  sieur  d'&r 
genton  et  da  Met.  136S 

Fcrrl  Pasl(' ,  vivant  en 

GulUanme  de  BeaoïDOok, 
vlvattt«a  im 

Gautier,  aieur  de  Ifemonn, 
vivant  encore  en  iao6 

Tant  en  'jj^q 

iMolde  8«ni,  dit  d'En 
frlM.vifuIca  isn 

Me«»l«M^  19» 

Gvfrih,  éftvw  i*  •HOta. 

ISSO 

Jean  Aliegrln,  TiTaot  en 

am 

Jc  nn  de  la  COW  #Allber- 
geuTille.  1356 

Simon  d«  Biion,  qui  Ait 
pape  aoMtommflBilar- 

AecwNb  tm 

AMrlo,itfufteB  im 

Alemidnde  Bata.  IMS 

PiUlPieifABtifitf,  «.Ik  8. 

Saint  AatalM  «•  Padone. 

UM 

Etienne  BoOeca ,  on  Bof- 
leare. 

Harre  de  Fontalaet,  Tcn 
1170 

C*»t  aalenr  peut  être  re- 
gardi-  conune  lo  plU  an* 
(  kn   jurisconsalte  éano- 
tre  droit  français. 

Gilles ,  arcberéqne  de  Tyr , 
G.  D.  S.  et  confesseur  de 
saint  Leola»  13M 

Glnglskan.  1227 

Kicolas  de  Groe-Pannj.  & 

Baoul  de  Gros  Parmy ,  dit 
<<</>ar/s,  G.  D.  8.  1270 

GnUlaoïMteSalnt  Amour. 
Ter»  1270 

GoJllaame  ,  éreque  de 

GnlIfaNttno  te  Konrb,  Ter* 
120S 

H^|neadeSBlnt-Uivr,  car- 

MalUen  Paris.  1259 
narra  des  vignes.  1249 
iMtavt  do  Bwbwinc  ■  Ten 

«m 

YfewenldeVoanvais, 

laoo 
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PHILIPPË  m,  to*  LË  HARDI.  ^ 

«urnommé  le  Hardi,  j»rb'e'^'on  prétend  qu'il  in-  fut  point  ('tonni'-  de  se  Tolr  expbsé  aux  arme*  det  barbare! 
'après  la  inorl  de  son  pèreî;  mali.U  ne  M  ri«n  «tapuia  qftl  pût  lui  mécUer  œ  Mr*.  U  fat  aacré  et  c«ar»il0é  à 
4teMw         ,  t>ta-  Iftiek  de<Baioche,  éveqiM«*  aaiM*Bk,  le  aléga  «•  MWMtttWaeuL 


luiiiiPHMé-VAiM  étant  encora  ta 

]%M(ftHfApTès  la  roorl  de  saint  Louis 
son  iMSre,  rend  une  ordonnance, 
fciu  eatn()  devant  Cartliage,  louchant 
roi,  fixée  à  qua- 
torze ans  :  cllr  n'eut  point  lieu 
(Voyez  l'année  1371].  11  est  secouru  par  Charles, 
itbn  cnde,^  ife^Hè.  II  bat  leaiofldèlea,  pute 
r.iif  avec  eux  une  trêve  âe  dix  ans,  et  revient  en 
JPraDceayec  tnUh^ud ,  comte  de  Cbampague  et  roi 
«lenanm,  et  AJphopM,  comte  de  Pbitou,  qui 
'•OMprent  en  chemin.  Alphonse  élait  aussi  comte 
de  Toulouse;  lai  et  sa  femme  élnut  morts  sans  en- 
fants, ce  comté  revint  à  la  couronne,  et  n'y  fut 
cependant  réuni  qu'en  1361 .  Henri  soeeédl  à  Thi- 
^MÛidson'frèrc  au  royaume  de  Navarre. 

Premières  lettres  d'anoblissement  en  faveur  de 
|klMI,Tdvl&vre'<Hi  4«geitier  du  roi.  Cette  intro- 
duction nouvelle,  par  laquelle  on  rapprochait  les 
roturiers  des  nobles,  et  oui  fut  appelé  anoblitse- 
«Mil,  DrMMiti|iieq!«tft(lir  leschoMs  dans  leur 
premier  état.  Les  ciloyéns  de  la  France ,  mônu> 
depuis  CIoviK,  sous  la  première,  et  long-temps 
sous  la  deuxièn^e  rafe,  étaient  tous  d'une  condi- 
tion égale,  soit  Francs,  soit  Gaulois;  oi  cette  éga- 
lité, qui  dura  tant  que  les  rois  furent  absolus,  ne 
fut  troublée  que  par  la  révolte  et  la  violence  de 
cens  qai  nsorpèrent  les  aelgnenrie»  :  ee  n'est  pas 
qu'il  n'y  eût  sous  les  âeux  premières  races  des 
honunesplus  puissante  que  d'autres;  et  en  effet, 
en  aorait  peine  à  eempreadre  eenunenl  dea  Gau- 
lois  on  des  Francs,  revêtus  de  grandes  dignités, 
auraient  été  du  même  ordre  que  les  autrecei- 
toyens  ;  maif  eela  lient  de  ce  que  Pou  eorffcnd 
l'autorité  avec  l'étal  des  personnes  :  on  ne  «aurait 
nier  qu'il  n'y  eût  des  hommes  plus  considérables 
les  uns  que  les  autres  ;  mais  cela  ne  faisatt  pas 
que  les  distinctions  dont  iit  jenfaiaient  las  ren- 
dissent d'une  autre  nature,  pour  ainsi  dire,  que 
leurs  concitoyens  ;  ib  eu  étaient  les  premiers , 
nato  ils n*ea étaienl  pw  téparie,  et lee  ciiargee 
de  l'état  étaient  également  portées  par  les  uns  et 
par  les  antres,  à  la  diOérence  des  temps  posté- 
iteait ,  oft  la  MUaiM  eiiHat  I  eet  égard  de  gmdf 


M.  le  président  de  Montesquieu,  dans  son  ex- 
celleiil  ouvrage  de  VBtprit  d$i  /ota,  contredit 
cette  opinion  on  peu  légèrement,  etanrait  pu  mé- 
nager davantage  un  homme  plus  instruit  (If.  l'ab- 
bé du  fio«)  qu'il  ne  l'a  cru;  d'ailleurs  ce  repro- 
che tomberait  aussi  sur  M.  de  Valois,  dont  l'au- 
lorilé  doit  être  reepectée,  et  qui  s'explique ,  page 
485  :  in  Irge  talieà  iiobilium  nuila  fit  mentio  :  it 
it!estifàii  auame  mtmion  det  nobles  daru  la  loi  ««- 
•MifU0.  Tente  laMfle  de  ae  pnasage  est  anaii  pré- 
cise. En  elFet,  il  serait  difTicile  de  croire  que  dant 
une  nation  telle  que  les  Francs  il  y  eût  d'autrat 
hammea  ^>de«  ésanx;  sib  l'étaient  arant  It 
eonqnéte,  auraient-ils  cessé  de  l'être  pour  avoir 
conquis?  Que  Tégan  dise  à  Hébon  que  l'empereur 
veuail  d  ailranchir,  l'empereur  l'a  fait  libre,  et  non 
pns  «eMs  (c^eat  une  des  preuves  de  M.  de  M***), 
en  est-ce  une  qu'il  y  eût  alors  des  nobles?  et  le 
mot  de  noble  répond-il  à  l'idée  que  nous  avons 
aujonrdlini  dïm  beoune  noile;  aqjonrd'bni  q«e, 
parmi  nous  et  suivant  les  principes  monarchiques, 
nulle  condition  n'est  égale,  i  ladifférenoe  de  ces 
temps-li ,  où  tout  le  monde  f élaitt  Fsmfsrrar  f« 
affranchi  y  mais  il  ne  t'a  pasfÊUmble;  sans  doute, 
c'est-à-dire  il  n'a  pas  fait  que  lu  n'aies  pas  été 
serf;  de  même  que  le  roi,  par  l'anoblissement, 
ne  aanralt  lUre  nn  noble  d'origine.  En  un  mot , 
l'affranchissement  tirait  de  la  servitude,  mais  il 
ne  plaçait  pas  on  affranchi  dans  l'état  d'un  homme 
b6  libre.  Laisaons  M.  de  BonUaiinrillieri  n'égarar, 
et  tenons-nous-en  à  M.  de  Valois. 

Le  roi  prend  possession  du  comté  de  Toolonse 
par  ses  commissdrea  :  les  actes  qui  se  paaaèreBA 
~à  ttàù^i  maintinrent  la  province  dans  l'usage 
de  p.tyer  volontairement  les  tailles  et  les  subsides. 
II  punit  la  révolte  du  comte  de  Foix  en  s'emparent 
de  «e  eenlé,  qu'il  Inl  rendit  rianie  d'aptte. 

1273. 

Les  prineea  de  l'empire  mtet  éln  penremp» 
f«v  Henri,  landgrave  de  Turinge ,  au  mépris  de 
Conrad,  i  qui  Frédéric,  son  père,  avait  laissé 
l'empire.  Henri  étaul  mort  en  1347,  ils  élurent 
GvIBinM,  comte  de  HoUandtt  fli  survécut  à 
Goiiitd,nirt«il9Mi  QuUÊKmmmnimiSO^ 
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an  rMHev  dés  frl^n^]p';  rlr>  l'rmpire  :  i  ?;i  ninrl,  Tli- 
cbard.  comle  de  Coroouailles,  et  Alphonse,  roi  Je 
CftA)flè«  ^Ifwil  élHi      AfMlviitft  fisHfo.  C'est 

pr:j'l:iii(  rr  (nmr=  f!n  rîi\  i^ir)ri,  qui  p^f  nomm/"  l'ïn- 

ieTTéfne ,  et  qui  dora  jusqu'ea  1273 ,  que  Rodol- 
phe, eÉMI«  a'Hihdworn ,  fbt  éio  cmperenr  1 
Fraiicrorf.  Il  a  H('  I,i  t»ge  de  la  maison  d'Autriche, 
gai  «  sabsisté  juMja'au  dernier  empereur  Char- 
Ht»  VI.  Le  p*re  HerrRott ,  qui  a  donné  la  généalo- 
gie de  la  mabon  d'Ilabsboiiru'  en  1737,  et  dont  le 
sT«tèmp  parait  pr^^f'rjiMe  à  plus  de  vingt  opinions 
différentes  qoi  onl  partagé  les  aofeurs  sur  l  oricine 
él  «Mie  mai^M,  iMrre  celle  origine  dans  la  Bo  u  r- 
goffne  (ransjorâne,  dans  la  contrée  de  la  Sni>-<e 
oouimée  Argoia  on  Argne,  C'est  là  que  sont  les 
éÊÈtÊÊtM  €k  titre  de  tenté,  qni  upptfttùtSaA  à 
!n  nfaiwn  d'H.-fî><?)oarg  aTant  qu'elle  eûl  pris  co 
nom.  £Ile  n'a  ccMumeoeé  à  èfre  cooooe  soas  la  dé- 
WMÊÊÊÊl^viÊ  d^JKtAiBevfi^  qo^i  la  flo  do  oiudèin6 
$î(^'-!r  .  où  les  «icictietjrs  coninipncèTent  à  s'appro- 
prier celles  de  lear»  seigneuries  ;  ainsi,  pour  décou- 
Ttlt  mm  origine,  il  fliat  remonter  jusqu'à  ceux 
qni  oal  eu  gooremé  en  qualité  de  eomte«  avanf 
faeJes  eomlés  fassent  h/'r^dif aires,  ou  po««Adé 
en  tonte  propriété  le«  cantons  [pagi)  que  uon$ 
Mf0m  paMer  dma  celle  maison  dès  que  ces  m^- 
me^  pomtés  deviennent  palrimoniniiv ,  rt  lui  don- 
ner ma  nom  aussilAl  qne  s'introduisit  la  coutume 
40  Atingner  les  nobles  partenrsfNMWtitMS.  (fnj^^'l 
le«  trois  articles  dn  Jcntrna!  des  garants  dr  l'aniiéo 
1740,  par  M.  de  Foncemagne,  qui  ne  tai^^icnl  rien 
I  Miirer      eeCt»  matière.)  Ç'arail  M  durant 

rinfrrr^'.'nf  q'ir-  !n  srip/^riorîté  f rrriforiale  do>;  '-fal- 
de  l'empire  atail  jeté  ses  premières  racines;  ce 
qot  ftrt  eeflfli'mé      les  aMpeteiifs  tiiff Anfa. 

Mort  (]p  Il-'iiri  III ,  qui  n'eut  ancunc  influence 
dans  les  affaires  de  PEarope  ;  toujours  en  guerre 
avec  se»  tarons,  prioee  taas  caractère,  qni  ruina 
iaanijefaat  M  tenjatm  panrre. 

Fliiïfpf>e  dArftïrf»  la  gnrrrf!  à  Alphonse ,  roi  de 
Casttlle ,  sor  ce  qa'rl  avait  choisi  ponr  son  socces- 
setir  909  Nfeomf  OTpi^flldlico  daacaftmts  Cfoe 
Ferdinand  de  Ta  Cerda,  son  atné  ,  avait  en-  f!  ■ 
Manciie  ,  saor  de  Phflippe  :  cette  guerre  n'eut 
pliai  4té  sailif.  Sceand  eancfltf  de*  ly&it ,  eélèbra 

par  le«»  mati^rri  qui  y  furorî  ti  r!:l  'r  ^  .  et  entre 
aaires ,  procttiùm  du  Saint-Esprit ,  principal 
aftfrt  dv  adHMne  daa  Grées,  fin  treora  la  pieow 
da  droit  Jr  jmjrttx  avniemeni  dans  un  arrêt  du 
parlement  rendu  à  la  Chandeleur  de  Tannée  1974, 
ileefle  preave  est  maifinCa  aras  tons  les  régnes 
sairaats  ;  ee  qui  réfnle  pleinement  le»  auteur*  qui 
ont  écrit  qne  re  droit  était  iaeainni  an  ftaBDcaarant 
la  règne  d«  Henri  IB. 
Le  roi  aèda  M  pape  Grégaira  X  te  «aailé  de 


lf75-«-7-^,  «te. 

OrUoimaac«  &ur  te  draïl  U'aatorliâieineat.  Pierre 


de  II  T^rri---r  .  .iTTtrpfnh  !r  linrtitçr  «.aiu'l  î.ouis , 
devenu  depuis  le  Cavorî  de  PIuiipj>e-Ie-Hardi,  crai- 
gnant la  trop  frand  attadianMnt  qoa  la  avait 
pour  la  reine  Marie,  sa  feiunie ,  accuse  cette  priu- 
cessa  d'avoir  empoisonné  Lotiîs ,  ûls  atné  de  Phi- 
lippe da  premier  lit.  La  calomnie  est  déctniverle 
par  une  religieuse  ou  béguine  de  Nivelle  en  Flan- 
dres ,  qne  I  on  alla  consulter.  La  Brosse  p<t  pendu. 

Suivant  un  jorisconsolte  augUis ,  qui  couipo»a, 
sons  le  règne  d^ouard  I ,  une  pratique  du  droit 
anglais,  sons  le  titrr  dp  F!rta,  il  se  tint  une 
assemblée  solennelle  ù  Montpellier ,  où  tous  les 
princes  chiéOMS  convinrent ,  par  adl  an  ffenra 
ambassadeurs ,  que  le  domaine  de  leur  cooronne 
serait  inalién^ôile ,  et  que  les  choses  qui  en  aii- 
raieDl  été  démembrées  y  seraient  réunies.  Cet 
auteur  a  été  contredit  par  Selden  danjs  une  savante 
dissertation  sur  le  Flela ,  qai  prétend  quo  cetto 
assemblée  n'a  pas  ea  llaa.  Selden  a  élê  «dvf  pir 
Lrnri'iv'  dans  îo  lirrueit  des  ordonnancet ,  et  par 
dom  Vaisscttc  dans  son  Histoire  du  Languedoc: 
mais  font  cela  ne  fait  qu'uuc  seule  autorité  :  et  qni 
sait  si  Selden  n'avait  pas  des  raisons  poliUqttes 
pour  nier  ee  fait ,  «sans  l'autoriser  d'aucune  pren- 
Tc  ,  de  ni^mc  qu  il  ou  eut  st^rcmcnt  quand  il  écri- 
vit son  Mare  elausum ,  pour  attribuer  l'empire  de 
la  mer  à  l'Angleterre?  J'ajouterai  que,  vers  le 
même  tcm|)s  ou  j'indique  cette  assemblée  de  MooU 
peHIaf  f  plosienra  princes  de  l'Borope  a'éMent 
comme  donné  le  mot  pour  reconnaître  fjiic  \mr 
domaine  était  inaliénable.  (  Yoyrz  au\  rcuiar<ques 
particalièraa  qd  fiaisseiit  eeC  ouvrage.  ) 

tm 

Le«(  vèprcî  ?iciîi(  nnns  le  Jour  de  P.lqué?.  On  a 
appelé  de  ce  nom  le  massacre  des  Frai»çais  qui 
étaieflf  enfllellé.  GcMe  tuujuf  albii  si  promptemcnt 
exécutée  ,  n'était  pas  entreprise  témérairement. 
Jean  de  Procida ,  noble  citoyen  de  Salcme  ,  fnd- 
tif  de  la  Sicile  depuis  la  catastrophe  de  Maturrui , 
CM  M  le  chef  :  il  était  appuyé  par  Mldbel  Faléolo- 
goe,  que  Charles  d'Aojon  fraîlalt  d'usurpateur,  et 
qoi  voulait  placer  sou  gendre  Philippe  sur  le  trdne 
de  ConstanlinopTe.  Le  roi  'f'  Arncron  y  avait  un  bien 
crniifl  iiitt  rèt,et  tous  les  Siciliens  souffraient 
impaticinmcut  le  gouvernement  de  Charles  d'An> 
je«.  Le  maiiaere  da  MtmfRe  personnes  Ail  rod> 
vrage  de  deux  heures.  ÏI  n'y  ent  d'épargnés  que 
deux  gentilshoomes  français,  dont  l'on  de  la  mai  • 
aM  des  VoMÉMa«  al  fÉafre  Philippe  Scatarivra» 
don!  Il  tmliTÎte  était  irréprochable.  Pierre,  roi 
d'Aragon ,  s'empara  de  la  Sicile,  que  ses  saocea-> 

L'empereur  Ro^foI|(he  déclare  son  fils  Albert 
due  «TAolriche ,  apr^  avoir  reconquis  cette  pro- 
vince sar  Oftocare,  roi  de  Bohême,  qui  l'avait 
osnrpée  surla  inaison  d'Aufriche,  dont  Albert  était 
héritier  par  sa  femmf  :  de  lii  les  comtes  il  llib'?- 
bourg  ont  pris  le  nom  de  ce  duché,  cl  ont  fondé  la 
seconde  maison  d'Aotriehe,  LTAotriche  avait  été 
Mgéft  en  duché  par  IVnipereur  Frédéric  Barbe- 
rouâse,  en  1152 «  on,  buivant  |4oiiears  aat«uS| 
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TROISIÈME  RACE. 


en  1156.  Ce  fot  Rodolphe  qui  ordoooa  qae  dé»or- 
I  Penipire  les  actes  pubUca  seraient  èaita 


1283-4-5. 

La  loi  (ips  apanaçes  commence  à  èire  plas  con- 
nue, par  un  arrèl  au  sujet  du  comté  do  Poitiers 
adjas(é  ao  roi,  au  préjudice  de  Charles  d'Anjon, 
son  ODcle-  L'apanage,  tel  que  nou>>  le  concevons 
aujourd'hui ,  ne  commença  à  être  dans  toute  sa 
force  que  sous  Philippe-le-Bel,  et  avait  eu  aupara- 
vant bien  des  variations.  Sous  les  deux  premières 
Ti\<  i'-^.  Ins  enfants  des  rois  partageaient  également 
la  couronne  entre  eux;  sous  le  conimeiMsemeot  de 
la  troisième,  i*ioeonTénient  de  ces  partagea  fit 
prrrKÎrr"  le  parti  de  démembrer  quelque  portion 
de«  terres ,  dont  le  fils  putué  aurait  la  pr(^riété. 

Mais  à  mesure  que  les  principes  de  la  vraie  po- 
litique se  perfeclionnAreoî .  l'inconvénient  du  dé- 
membrement d'une  partie  du  domaine  de  la  cou- 
ronne s'étaut  fait  sentir  davantage ,  les  partages 
ou  apanages ,  dont  l'apanagé  pouvait  auparavant 
disposer  oonirac  de  son  bien,  devinrent  oue  espèce 
de  majorai  ou  de  sobstitatiou ,  et  furent  enfin 
duvgés  de  reloor  à  la  eooreone  k  défiiat  é*koin. 
C'est  là  vérilaMomcol  où  rnmTiienccut  les  apana- 
ges ,  dont  le  nom  repré^eutail  une  sorte  de  con- 
ceasîen,  qai,  sans  OMireéler  le  domaine  de  la  con- 
ronne,  en  snsppii  hit  ^otilcmenlla jouissanro  {Hiur 
qœlqae  teuip:>  et  pour  quelque  portion,  mais  sans 
toneher  i  la  propriété. 

Cette  loi  se  trouve  établie  par  l'arrêt  dont  on 
vient  de  parler.  Ce  fut  entre  Charles  d'Anjou  .  roi 
de  Sicile,  et  Philippe-le-Hardi,  sou  neveu,  au  mu- 
Jet  da  eoinfé  do  Poitiers  :  Charles  prétendait  à  ce 
eomté  comme  plus  proclie  héritier  d'Alphonse, 
dernier  décédé,  lequel  était  son  frère,  au  lieu  que 
Philippe  n'était  que  son  neveu;  noala  rarrèt  pro- 
nonça en  faveur  de  Philippe,  sur  ce  principe,  que 
toutes  les  fois  que  le  roi  faisait  don  à  un  de  ses 
pidnés  de  quelque  héritage,  et  que  le  donataire  oa 
apanagiste  mourait  sans  héritiers ,  l'héritage  re- 
tournait au  donateur  roi .  «m  A  son  Iiérilier  !a 
couronne,  sans  que  le  frerc  de  i'apana^&lc  ^  pul 
rien  prétendre. 

Ains\ ,  voità  les  apanages  restreints  aux  hoirs 
de  l'apanagé  ;  mais,  dans  ces  hoirs ,  les  femelles 
aUui  qoe  lea  naÉleaétalenteompffises;  ee  qoi  était 

dancereux  ,  parce  que  Ic>  portions  des  apanages 
pouvaient  passer  à  des  étrangers  par  mariage  i 
Philippe-le-Bel  remédia  à  ce  dernier  ineoavénient; 

ce  fol  loi,  dit  Du  Tillet ,  qui  ordonna ,  par  .>>on  CO- 
dirile  ou  par  ses  lettres-patentes,  suivant  Dupuy, 
que  le  comté  de  Poitou,  par  lui  baillé  en  apanage 
à  son  fils  puîné,  Monsieor  Philippe  de  Fraucc,  qui 
fut  roi  sous  le  nom  de  PhUippe-fc-Long 

retouruerait  à  la  couronne,  défaillaot  les  hoin 


màiesy  par  où  il  excluait  les  filles.  Tel  Mllii 
Bier  état  de  cette  jurispradeace. 

pyiii^  marie  mm  tUk  Jeanne,  reine  de  Na- 
varre, héritière  de  ce  royaume  et  âps  comtés  de 
Champagne  et  de  firie,  par  la  mort  du  roi  Henri, 
son  père  ;  en  ceofléqwaee  de  ee  miriaga,  PHik 
lippe-le-Bel  prit  le  litre  de  roi  de  ynvnrrr.  î  e 
pape  Martiu  IV  déclare  le  roi  d'Aragon  déchu  de 
ses  états,  pour  le  punir  du  massaere  des  vêpres  si- 
ciliennes, et  en  investit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  roi  d'Aragon  et 
Charles,  roi  de  Na{des ,  qui  leva  le  siège  de  Mes- 
sine, et  mourut  dans  Ut  Pouilie  (li8&),  de  ehaipiu 
de  In  prison  du  prince  de  Saleroe  son  fils,  qai, 
dans  sou  abseuce,  combattit  témérairement  les 
Aragonais  et  fut  leur  priaanniar.  MerCifArlaia, 
flp  celui  qui  était  mort  eu  Afrique  dans  l'ex- 
pédition de  saint  Louis,  fut  chargé  de  la  régeme 
par  ce  prince,  qui  laissait  GharMe-Beiteux  son 
fils,  prisonnier,  et  sa  veuve  sans  appui.  Philippe 
fait  la  guerre  an  roi  d'Ara^^n  pour  se  venger  de 
l'entreprise  delaffldie,  faite  centre  Charles  d'An> 
Jou  son  oncle,  et  pour  soutenir  les  droits  deCShar- 
les  de  Valois.  Il  prend  deux  villes  thns  le  royaome 
d'Aragon ,  puis  se  retire  sans  aucuu  succès.  Il 
meurt  à  son  retour.  Le  roi  d*Angoa  OMort  auari 
dans  cette  guerre,  et  laisse  son  second  fils  Jacques 
roi  de  Sicile,  qui  devint  quelques  années  après  roi 
d'Aragon,  par  la  nert  d'Alphonse,  een  A-ère  altté. 
Ce  fut  alors  ([ue  les  deux  royaumes  de  Naples  et 
de  Sicile  furent  distingués  :  Pierre,  roi  d'Aragon, 
étant  roi  de  Sicile,  et  GharleaMbiteax  ayant 
succédé  à  son  père  ao  royaome  de  Napli»  et  à  ses 
prétentions  sur  la  Sicile.  Le  pape  Clément  IV  dis- 
tinguait aiusi  ces  deux  royaumes  :  Regnum  SieUi» 
citra  elttUra  pharuin. 

Philippe,  à  l'occasion  de  son  mariage  nvee  Mn- 
rie,  qu'il  fit  célébrer  dans  la  Sainte-Chapelle,  par 
l'archevêque  de  Retma ,  malgré  lea  reoMMilrUBeia 
de  l'archevêque  de  Sens  ,  déclara  cette  église 
exempte  de  la  juridiction  dn  métropolitain. 

Fendatioo  de  l^udvèfallé  de  Menipellier. 

Il  y  eut  sous  ce  règne  des  troubles  dans  le  Lan- 
guedoc et  dans  la  Guyenne,  excités  par  les  sei- 
gneurs du  pays,  tels  quo  les  comtes  de  Foix,  d'Ar- 
magnae,  de  Narbonne,  etc.,  qui  tantdt  s'armaient 
les  uns  contre  les  autres,  cl  tantôt  étaient  armés 
contre  le  roi  ;  et  ces  troubles  étaient  d'antant  pina 
à  craindre  que  eee  seigneurs  Iranchaient  des  sou- 
verains, et  étaient  alliés  ou  unis  àox  rois  de  Na- 
varre, de  Castille  et  d'Aragon.  PhilippeJe-Uardi 
Ait  occupé  à  Im  aeeeider  entre  eux  ou  à  les  ré- 
duire. 

Le  roi  d'Angleterre,  qui  ne  datait  les  chartes  de 
la  Guyenne  que  de  l'anuée  de  son  règne,  esl  con- 
traint à  les  dater  dn  règne  dtt  ni>  attendu  la  qna- 
liff'*  «I  'F: do uard,  qui  était  aOB 
d'Aquitaine. 
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BSGNB  DE  PHIUPPB  III. 


FEMMES. 


ENFANTS. 


1285. 
MORT. 


PRINCES 

COMTIWOKAin*. 


babelki   d'Aracon ,  qoe 
Philippe  épousa  en  12flZ 
Morte  en  1271 


Marie  de  Bnbant ,  nuri^ 
eu  1274.  1321 

Cette  princesM,  qni  ai- 
mait les  poètes  aatant  que 
Henri,  duc  de  Brabant,  son 
pére,  les  aimait,  aida  un 
naieax  poète  de  ce  temp» , 
nommé  Ly  Roix  Adentt ,  4 
mettre  en  bon  ordre  le  ro- 
man de  CliomuuUz-  ;  ce  mè- 
mepoète  arait  aussi  mis  en 
rkytkmttles  beaux  faits  des 
anciens  chevaliers:  entre 
antres  ceux  d'Ogier  le  Da- 
nois, de  Bertrand  du  Bols 
et  de  Buéuoa  de  Commar- 
ciiis. 


Louis ,  mort  Jeune ,  empoi- 
sonné. 

Paxuroi-u-Biu 

Cbarlcs ,  coml»'  de  Valois  et 
d'AlcnçoD ,  par  qui  la  ra- 
ce des  Valois  mouta  sur 
le  trône.  lS2â 

Robert ,  mort  en  bas  ftge. 

Louis ,  comte  d'Erreux , 
dont  le  fils ,  nonuué  l'bt- 
lippe,  fut  ensuite  roi  de 
Mavarre,  par  sa  feounc, 
Jeanne  de  France,  flilc 
unique  de  Louin  Butin, 
roi  de  France  et  de  Navar- 
re-, ils  eurent  pour  fils 
Charles  U  Mamwtiu  1S19 

Mannierite ,  mariéo  à 
Edouard  I,  roi  d'Angle- 
terre. 1317 

t 

Blanche,  mariée  b  Rodol- 
phe ,  duc  d'Autriche ,  fils 
aîné  de  l'empereur  Al- 
bert 1.  1300 


PHiLirpi-LK  HAEDi  mcurt  i 
Perpigna  n  en  reTcoaut  de 
l'expédition  d'Aragon  en 
1285,  igù  de  quarante 
ans  et  quelques  mois.  Il 
fut  enterré  ^  iiaint-Denls. 


Papa, 

Grégoire  X.  127fl 

Innocent  V.  1270 

Adrien  V.  1270 

Jean  XXI.  1277 

Moolas  UL  1380 

Martin  IV.  1286 

Empereurs  d'Orient. 

Mlrh«  l  Palt^ologue.  128S 
Audrouic  IL  1332 

Empereur  d'Occident. 

Rodolphe,  comte  d'Habs- 
bourg, tige  de  la  maison 
d'Autriche.  1201 

hoit  d'Etpagne. 

Alphonse  X.  128» 
Sancbe  IV.  12 

Rois  de  Portugal. 

Alphou&e  IIL  1279 
Ueuis.  1325 

Hoi*  d'Angleterre. 

Henri  11 L  1273 
Edouard  I.  130H 

Hoi  d'EcosMe. 

Alexandre  III.  1280 

Roi  de  Danemarek. 

128S 

de  Suéde. 


Eric  VU. 

Boit 

Valdemar. 
Magnus. 

itois  de  Pologne. 

Boleslas  IV.  1379 
Lcsque.  1289 


127fi 
12V0 


MINISTRES. 


GlERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SAVANTS 
ET  ILLLSTRES. 


Mathieu    de  Vendôme. 

1286 

Pierre  de  U  Brosse ,  pen- 
du en  1370 


COHRtTABUU. 

Humbert  de  Beaujeu.  138& 

Lanccldw  de  Salnt-Maard, 
vivant  en  1276 

Ferrl  de  Vemeuil,  Tlvant 
en  1288 

Gaillaume ,  sieur  du  Bec- 
Crespln ,  vivant  eu  1283 


cvumzaun», 

JUimet,  archevêque 
de  Keiiuj.  1208 

Henri  de  Vezelai,  vivant  en 
1279 

Pierre  Cbalion,  vivant  en 
1283 


Albert-le-Grand.  1280 
Saint  Bonaventure.  1374 
Raimoud  de  Pennafor,  vers 
1275 

Roger  Bacon ,  vers  1284 
Saint  Thomas  d'Aquin.  1271 
Il  ne  faut  pas  omettre 
uue  belle  réponse  que  fit  tr 
saint  it  Innocent  iV.  II  en- 
trait dans  la  chambre  «W' 
pape  pendant  que  l'o., 
comptait  de  l'argent;  le 
pape  lui  dit:  Vous  voyez  que 
l'Eglise  n'est  plus  dans  le 
siècle  où  elle  disait  :J«  n'ai 
riï  or  ni  argent  (  Acl.  de* 
Apôtres ,  2  )  :  à  quoi  le  doc- 
teur augClique  rCpuudIl: 
Il  est  vrai,  "saint  père: 
mais  aussi  elle  ne  peut  pl  us 
dire  au  paralytique,  Uv<- 
toi.  et  marchf. 


Etienne  Templer. 


1279 


On  volt  dans  le  président 
Fauchet,  au  RecueU  (U'  la 
langue  et  point  fntnfaïus. 
l'extrait  des  ouvragf»  df 
cent  vinut-sept  pot-tes  ,  qui 
tous  avaient  écrit  avant  la 
fin  du  trelilinie  siècle. 
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PHILIPPE  IVj  DiT  LE  BEL. 


I  lY  dit  /«  £et,  roi  de  France  par  son  père,  et  roi  de  NaTarre  par  Jeanne  sa  fcmnie,  péirileiità  ^  COÙ; 
ronne  enl285,  âgé  dYnviron  dix-fpt  ;ni<.  Il  fut  sacréà  Reims  Iv  6  Janvier  i2S6,  par  Pierre  Barbet ,  qui  en  était 
arcbevequc-  Il  fat  ap^cic  Uax  utuuuajicuir,  parce  qu'il  est  le  prepiier  de  nos  rois  fui  ait  altéré  la  monnaie. 
—  htmue  d'aiiêpil  '«iii,  an  eommeneeaiemtdB  eerBtne,  4t^  \  c|ii4PHot»clfm{iala  ris  ttiAm  tmaoto, 
éWft  AMllW4tajM>  «IMS,  eeqiU  tet  lUtpar  tejoqinrfi  * 


• 


DocABD,  roi  d'Angleterre,  rend 
hommage  an  voU  de  l'Aquilaioe  : 
ce  prince  obtient  d'Alphonse,  roi 
d'Araizon ,  à  qui  il  avait  promis  sa 
nilc  eu  mariage ,  cl  de  son  frère 

 lêapies,  roi  de  Sicile,  la  liberté  de 

C!iarlc<-le-Boileux.  sous  les  conditions  que  Char- 
les reooocerail  à  sc^  préleotions  sur  la  Sicile,  et 
qa*il  engagerait  le  eomte  de  Valois  ft  renonoer  i  sa 
prétention  sur  le  royaume  d'Aracon.  Charles,  de- 
venu libre,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avait  promis  au 
r<^  d'Aragon  ;  il  passa  en  Italie,  où  il  prit  le  parti 
das  Goelfes  contre  les  Gibelins ,  fut  couronné  par 
le  pape  roi  des  Deox-5iciles,  battit  le  roi  d' Aragon, 
et  conclut  avec  loi  une  trêve  de  cinq  ans. 

Ett  1990,  miracle  de  b  sainte  Hostie ,  conna 
sous  le  nom  de  miracle  des  Billetles.  Règlement 
pour  l'Echiquier,  ancienne  juridiction  des  ducs  de 
Noraundie. 

Depei*  la  réunion  de  cette  pro>ince  à  la  cou- 
ronne, Je  roi  y  envoyait  des  agents  du  parlement, 
qui  finirent  par  juger  .sans  appel  (1317).  Robert 
d^^rtoieyevieut  en  France.  Pliilippe4e-M  s'ae» 
commode  avec  don  Sanche ,  roi  de  Castille ,  aux 
dépens  de  la  Cerda,  qai  s'était  mis  sous  la  prutec- 
tioB  éa  101  dTAragen, rlmoail  de  fhflfppe;  ce- 
pendant les  justes  prôtentjobs  de  la  Cerda  conti- 
nuant de  donner  do  rinquiéjliide  dans  la  smte  au 
foi  de  Castille,  Ferdioand  IV,  aon  fils,  engagea  la 
Qérda  à  se  soumettre  i\  l'arbitrage  des  rois  d'Ara- 
geo  et  de  Portugal,  qui  lui  adjugèrent,  en  1290, 
trente-deux  villes,  dont  est  composé  le  docbé  de 
Mtéfbm  CSstf ,  t|iii  est  encore  aujourd'hui  possédé 
par  see  deacendanls  par  femmes.  Charles-Ie-Boi- 
teox  engage  (1291)  Charles  de  Valois  à  renoncer  à 
r Aragon ,  et  lui  donné  nt  fiUe  «n  mariage,  avee 
l'Anjou  et  le  Maine.  1^  roiiTAngon  abandonne 
Jacques  son  frère ,  roi  de  l^idle.  Othelin ,  comte  de 
Bourgogne,  marie  atflBe  i  Philippe-Ie-Long,  et 
donne  fleB4iQin||jS 


de  quelques  T^is^eettz 

Anglais.  Pliilippeeudemfnde  raison  k  ^dQnard  |, 
qui  refuse  de  rendre  justice  :  l'bilippe  le  fait  ajour- 
ner à  1^  cour  des  pairs  pour  y  répondre  à  l'accu- 
sation de  félonie  par  loi  ceini|iis(C  contre  le  roi  SfOtt 
seigneur.  Cet  ajohmement  fut  fait  par  les  évèqoes 
de  {{eauvais  et  de  I^'oy/»u  :  da^^  ia^uiic,  ce  ne  fa^ 
plus  que  des  ehevaUers  qui  furent  chaqpes  de  eèe 
.sortes  d'.ijourncments,  qui  ?e  font  aujourd'hui  p:ir 
les  gneflief s  ^  l»  cQja.  Sur  fpS»%  ^'^^ftit^f^t  P« 
le  déclare  oonv^aee  dn  crime  de  félonie,  et  le 
duché  de  Guyenne  est  confisqué  au  profil  du  nii 
ce  prince  y  envoie  son  fr^re  le  comte  de  Valois,  et 
Raoul,  comte  de  Clermo^t,  qui  s'en  emparent.  Le 
roi  tait  arrêter  Gui,  oonip  de  Flandres,  qui  s'était 
joint  à  Edouard.  Jacques,  roi  de  Sicile,  qui  avait 
succédé  à  Alphonse,  son  ^rère,  au  royaume  d'A- 
ragon, sans  égard  pour  le|  droits  de  son  frère  Fré- 
déric, rède  la  Sicile  an  duc  d'Anjou,  dans  la 
crainte  qu'il  avait  de  la  puissance  et  des  intrtgnes 
de  PhiUppe-le-Bel  ;  mais  Frédéiis  fil  Men  valoir 
ses  droits  ;  il  se  maintint  dans  la  Slcflo  S  alors  se  fit 
la  valable  séparation  de  Naples  et  de  Sicile. 

Tkmddes  en  Êeosse  <129S1  exdtés  par  le  rei- 
JeanBaiileal,4alenpèeIientldoaardde  secourir 
la  Guyenne.  Commencement  de  la  querelle  de  Bo- 
uiface  \711  avec  Philippc-lc^pel.  Ce  p^pe  érue 
révècbë  dèPamiers  sans  le  consentement  dniw, 
et  partage  ainsi  l'ancien  diocèse  de  Toulouse  en 
deux  parl«>  «eus  piréU»xte  que  ce  diocèse  était 
d'eue  liep  grande  étandw.  L'évêdié  de  Tonlonee 
fut  depuis  distrait  delà  métropole  de  Narbonne, 
dont  il  étaoA  sniTragant,  et  érigé  en  archevéctké  par 
le  pape  Jean  XXII,  en  1117. 

La  Thanmamièffe  rapporte  une  ordonnance  de 
fur  le  luxe ,  qui  est  curieuse  par  les  détails 
où  le  roi  entre  sur  chaque  condition,  et  par  la  con- 
mlman»  !  que  Ton  y  lieiiiredei  mmurs  et  des  ose- 
ges  d'alors.  M.  Gibert  m'en  a  communiqué  une  de 
la  PentecMe  1279,  tirée  d'un  manuscrit  de  la  tû.- 
bliothèque  dn  roi ,  qui  nrest  pas  moins  emrieose. 
Mort  de  la  reine  Marguerite,  veuve  de  saint  Louis  : 
la  date  de  1295  est  prouvée  par  une  donation  do 
cette  princesse  en  1294',  faite  aux 
faubourg  Saint-Marcel ,  contre  l'opinisa  < 
tidM  qnl'eni  AU  marteien  iS». 
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HÊUNK  DE  fUlUm  IV. 


jBtterre  en  Go  jemw,  commaude  le  comte  449 
TÙois.  Lit  reioe  léni»e  nticiie  contré  le  eonrfe 
^Bar,  pour  défendre  la  Champagne  qui  lui  ap- 
parteDàu  ;  il  se  rend  à  clic,  el  fait  hommage  de  ce 
comlé.  llprt  de  Jean,  copate  de  Hollande  :  dans  m 
IHSMHiè  fait  rueiefMie  maisan  dea  eomteïi  de 
poUande,  qui  avaient  porté  ce  litre  pendant  quatre 
ceot  treole-s^t  ans.  Jean  d'Àvène,  comte  de  Hai- 
^  hérito  par  eefteinort  de  la  Hollande  et  de  la 

Trère  de  deux  ans  entre  la  Prapce  et  l'angle' 
terre,  p^r  laquelle  le  roi  ^QDne  MargMritè  n 
urar  eo  mariage  à  Êdonard  I,  et  ta  (Hle  lidieHe  i 
Mfpard,  fils  de  ce  prince,  arec  la  Guyenne  pour 
^  k  (CondiiioQ  de  la  posséder,  comme  avaient  fait 
1^ prédécesseurs,  en  quattlédevniaide  hicoii- 
lOBoe  (îo  France. 

Ordonnance  fail^    parlement  de  la  Toussaint, 
par  l^elte  te  rot  dÎMaid  les  guerres  privées  tant 
me  la  sienne  durerait.  Il  abolit  pour  toujours  dans 
Languedoc  la  serTltadç  de  corps,  ^ilclwige 
ep  pa  c^  annuel. 

tfenfeea  lettres  d'éreeHfNI  «  doehé-palHe , 
données  à  jean,  duc  de  Bretagne,  on  1297.  I.e  roi 
roulait  apparemment  remplacer  la  pairie  dq  comté 
^  Champagne ,  ^'il  avait  réunie  à  la  couronne 
parsQD  qaariage  avec  Jeanne,  qui  en  était  l'hé- 
Htière.  Il  y  eut  pareille  érection ,  de  même  date , 
ep  corn  lés-pairies,  des  comtes  d'Anjou  et  d'Artois. 

.^Ldolplie  de  Nassau ,  qui  avait  été  élu  empereur 
tvtès  Rodolphe,  est  déposé  et  baltu  p.nr  Alficrl, 
d^  Rq()olpji$ .  ^ui  est  fait  empereur,  el  qui ,  à 
propreteent  paner,  «  eoadmeQcé  la  maison  d*i^o- 
triche.  Commencement  de  l'empire  des  Tores  tous 
PtHytf  t  yri  ^"t  ^^'^^^  nom. 

•Wiiype  est  reada  mallre  de  la  Flandres  par 

•on  Frère  le  comte  de  Valois.  Gui  se  rend  à  ce 
ceoite,  qui  iei  perseade  de  venir  Ironver  le  roi.  Le 
lei  ne  vent  poiat  tenir  fmmé  Wl  pir  te  ea«fe 
de  Vi^i'.  et  fait  prisonniers  le  comte  de  Flandres 
et  SCS  deux  fila.  CiMrles  de  Valois,  offensé  de  ce 
désaveu,  se  relise  «■  IWie,  o*  U  épense  le  petite- 
Me  de  Bandooia,  Ml^Meur  de  Conslanlinople  :  le 
pape  lui  donne  cet  empire,  et  le  fait  son  vicaire  en 
lUdie.  Neaveile  ferme  de  jubilé  introduite,  où 
I  Vfii  Jitet  ûm  tefcljsuses  ;  ee  JnMIé  <e- 
m  célébrer  tous  les  cent  ans  ;  le  pape  Clé- 
VI  le  rappreeha  i  cinquante ,  et  le  pape 
IM  H  i  «tagMMh  On  a  or«  ^  te  Jnlili  cksé- 
fiM  avait  été  établi  sur  te  modèle  de  oeini  des 
qui  se  célébrait  tous  les  cinquante  ans  ;  mats 
in  F.  Paai  pease  que  laa  ebréliens  imitèrent  en 
qMl^e  §ffm  tel  }e«x  itealiIrBi  êm  MwteweB 
if*  unctifiaDt  par  on  antre  mn^c ,  pour  ramener 
ijn^ia»  teciteoieiit  les  pafens,  en  se  rapprochant 

même  chose  de  lfols«,  et  quo  l'esprit  des  cérémo- 
tm  ^ië  mt  awtet  <te  tteo  d'étoblir,  élnit  de  faire 


oublier  an  lereéUtes  les  eéréaioates  égyptie»» 

nos.  Charles  de  Valois  fait  la  goprre  en  llnlie;  il 
banuit  le  poète  Dante.  Les  célestius ,  iui>lilués  dès 
ISW,  sont  inirodnils  en  France  (1300) ,  et  depub 
ftndétàPartorarClMlriMV.  l  e  roi  parcourt  son 
royaume  avec  la  reine  dans  la  saison  la  plus  dore, 
saus  doute  pour  maieteoir  la  noblesse  dans  f»- 
béiasMee,  que  lenifaee  VIII  f enliil  jtwiiteiv 

1889. 

Bataille  de  Conrtrai,  où  les  Français  sont  dé- 
faits ,  cl  où  Robert  II  d'Artois  est  tué  ;  0  Ait  père 
de  Philippe  el  de  Mahaod  :  Philippe  mourut  avant 
sep  père,  et  ce  fut  son  fils  Robert  III  dont  la  ré- 
volte fui  s^i  fatale  A  la  France.  A  la  nouvelle  de 
celte  défaite,  le  roi  asseuihle  le  bap  ^t  |*||ffièf^ 
bau;  ii  impose  le  cinquième  sur  tous  les  refMMI 
de  ses  SHjets,  et  il  augiueule  Ips  mooi^ies. 

Gtd  de  Lusignan,  comte  d'Angoulènw  et 
gneur  de  Coigoae,  remet  ses  terres  au  roi.  Jeanne 
fonde  le  collège  de  Navarre  à  Pari«.  Urdonnance 
sur  la  réfomiation  do  royaume,  dans  laquelle  sont 
plusieurs  articles  concernant  le  parlement.  Pbi- 
Iippe4e-Bei  adjuge  le  comté  d'Artois,  vacant  par 
la «Mrt de  Robert  U,  iMabaiidsa  (iUe,  parpré- 
féraneni  leberim,  p«IU4ila 4o  Beliert  U,  par 
Philippe  son  fih ,  mort  avant  lui ,  et  neveu  de  Ma- 
baud,  (iandé  sur  ce  que  U  représentaMon  n'avait 
pas  Ken  dm  te  eomlé  d'Arleie.  BeUrt  d'Arlete, 
devenu  majeur,  voulait  revenir  contre  ce  juge- 
ment ;  mais  il  fut  obligé  de  le  ratifier  en  1309 ,  et 
denteura  dans  le  silence  tiHtf  le  r^  de  règne, 
el  4nilteiè8M4BMilittli«. 

1303.  i 

Edouard  abandonne  les  Flamands ,  et  s'accom- 
mode avec  Philippe,  qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce 
traité  est  dn  a»  BSli. 

Les  démêlés  si  connus  entre  Boniface  VIII  et 
Philippe-le-Bel  commencent  à  éclater  :  le  premier 
sujet  de  mécontentemeut  du  pape  venait  de  ce  qne 
te  leiaenK  donné  retraite  anx^ikumes  ses  «nn- 
mis;  mais  le  roi  avait  des  sujets  bien  plus  eraves 
de  se  plaindra  de  Ikmifsce  :  ce  peolife,  se  eroyani 


avec  lui  les  décimes  tovtofnr  le  clergé  de  France  1 
la  résisUnce  de  Philippe  irrite  le  pepa{  et, 
première  vengeance ,  il  crée,  ceHWlMll  Vt 
dit,  le  nouvel  éviihé  de  Pamiers  sa«s  te  eei 

de  la  puissance  rnynlc .  nécessaire  en  cette  ma- 
tière. Boniface  fait  piub  :  ii  se  pUdl  à  braver  te  roi, 

me,  appelé  Bernard  Saissetti,  qui  s'était  fait  or- 
donner évêque  malgré  ce  pfioce.  Bernard,  en 
verta  deees  penvein  4e légat,  entaM  ta  nsi  4» 
pMtir  pour  une  nouvelle  croisade,  et  de  mettre  le 
comte  de  Flandres  en  liberté  :  le  roi  fit  asrètee 
Bernard,  el  le  remit  entre  les  mains  de  l'ardMfè* 
qm  de  WaAeane,  aen  niétropoliliii.Lepipe  ten|^ 
une  bulle  foudroyante  qui  mit  le  royaume  en  m- 
tecdit.  Haitippe  assemble  les  trois  états  (bi  ff^i 
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(on  croit  qae  ce  fut  la  première  fois  que  le 
fiers-état  y  fut  admis  ] ,  pt  convient  de  convoquer 
UQ  concile  :  on  en  douuc  avis  aux  princes  voisins  ; 
H  dans  les  états  il  est  anêlé  qo'mi  appellera  an 
Intar  coocile  de  tout  ce  que  le  pape  a  fsdt.  Nogaret 
]>artf  en  apparence,  pour  ugniier  Tappel,  mais  eu 
effet  ponrenbver  le  pape.  Sdarra  Gotonne  et  M 
l'investissent  dans  la  ville  d'Agnanic  ;  Sciarra 
donne  nn  soufllet  au  pape,  et  se  met  eu  devoir  de 
le  tuer.  Nogarell'en  empêche  :  le  pape  meurt  peu 
dBtenfeifvès*' 

Bataille  de  Mons  en  Pnelle ,  le  mardi  18  août , 
après  la  fête  de  l'Assomption ,  où  Philippe  est 
yainqneor  dei  Flamands.  Ed  mênurfre  de  oelte 
Tictoire,  on  éleva  i  Notre-Dame  une  statue  éques- 
tre de  ce  prince,  et  il  fonda  une  renl«»d(»  cent  li- 
vres à  l'églLiO  de  Nolre-Dainc  de  Parib.  li  y  a  eu 
des  méprises  fur  ce  monument,  que  quelques  au- 
teurs, et  entre  autres  Nicole-Gilles ,  out  attribué  à 
Philippe  de  Valois  ;  mais ,  pour  s'assurœ  de  la  vé- 
rilé  du  Ait,  0  n'y  a  qa*à  lire  le  mienlotê  de  Féglise 
de  Notrc-Banic  de  Paris ,  ainsi  que  la  sixième  le- 
(on  dn  bréviaire  de  Paria,  où  il  Mi  fut  commémo- 
ration de  cette  victoire  an  18aoftt,]eiir  aaqiielse 
donna  la  bataille  de  lions  en  Puelle  ;  an  lieu  que 
celle  de  Cassel  se  donna  le  23.  Accord  avec  les 
i^'laouinds;  leur  comte  est  mis  eu  liberté  :  ii  vient 
à  Gompii^gne ,  où  il  meurt  âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Son  fils ,  Robert  de  Bétbune ,  lai  succède. 
Benoit  XI  absout  le  rù  des  censures  de  Boni- 
fm  VIII,  «inal  qne  toes  een  qol  éldeot  com- 
pris dans  reiceimiiinkeQoût  eiceplé  seÉhmmt 
Mogaret. 

Dêfoue  des  duels  ponr  toojoarsen  matière  ci- 
Yile. 

Bertrand  de  Got,  di(  Clément  V,  transporte  le 
sâiot-siége  à  Aviguou  en  1308  ;  il  y  resta  jusqu'en 
1876»  4|ae  Grégoire  U(ç^e  été  le  dernier  pape 
français)  en  partit  pour  retonmer  à  Bome,  où  il 
juriva  en  1377.  il  y  a  eu  de  la  confusion  daus  les 
aotoofsieeSDjetfpar  rapport  anx dates,  les  mis 

datant  la  fin  dn  In  (ran^Iation  du  départ  d'Avignon, 
les  autres  da  retour  à  Kome.  Le  pape  déclare  que 
la  balle  Vnam  Mmefom,  dcmnée  par  Boniface  VIII 
eontre  Philippe-le-Bel,  ne  donne  point  d'atteinte 
aux  libertés  do  la  France.  Institut  de  l'université 
d'Orléans,  que  le  roi  confirme  en  1312,  Qoelques- 
vns  préteadeot  que  le  parlement  ne  eommoiça 
qu'alors  à  être  sédentaire.  Ce  fut  l'insUtuiûm  des 
parlements,  dit  Loysean,  gui  nom  «otiea  d'élre 
MHimmit  tt  MmemMeeimmê  m  noHeêtmÀt- 
leiMMgneet  qui  maintint  ce  royaume  en  son  entier. 
Il  y  a  direrses  opinions  sur  l'origine  des  parle- 
ments; ee  qae  l'on  peut  en  alBrmer,  c'est  que  les 
parloBsalSttebqa'ilsaabristent  anjoai41rai,exie- 
taient  dès  l'an  il294 ,  comme  il  paraît  par  une  or- 
doniia«ce  de  cette  année,  dont  Bodé  bit  menlioa 


dans  son  commentaire  sur  les  Pandectee^  qui  exii« 
tait  encore  de  sou  fcmp-^  (i!  est  mort  en  1540), et 
que  M.  Gibert  <t  relruuvéc  dans  son  volume  du 
Trésor  det  efceriM,  par  laquelle  il  est  dit,  contre 
le  principe  sacrement  établi,  qae  l'on  ne  comptera 
point  les  voix ,  mais  qu'elles  seront  pesées  parmi 
les  juges  qui  jugeront  dans  le  tribunal  maj«^,  in 
maximo  iribunali;  et  que  les  présidents  de  la  cour, 
principes  aut  prœtides  curiw ,  pronoocerout  suî« 
vaut  l'avis  de  ceux  qu'ils  croirout  plus  capables 

mieux  inslrails,  tx  ceMenHam  graviltUe  et  me- 
rilis.  {Budœus  in  Pandeefas.)  Le  roi,  en  rendant 
le  parlement  de  Paris  sédentaire,  jugea  qu'il  ne 
poanU pias  sottie  i  l'étendue  de  son  ressort,  et 
créa  vers  ce  temps  le  paricmnnt  fie  Toulouse.  Ce- 
pendant il  faut  remarquer  que  Piiilippo4e-Uardi 
avait  étabU ,  dès  Tan  1979,  un  parlement  A  Tou- 
louse ,  mais  qui  ne  dura  que  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques ;  et  il  ne  faut  pas  omettre  que  dès  le  temps 
d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  ceprioM  avait  à 
sa  suite  son  parlement ,  dont  les  séances  se  le- 
uiienl  tantôt  à  sa  cour,  tantôt  à  Viucennes,  à  Long- 
pool,  etc.  {Uist.  de  Langtudoe.)  Ce  que  je  viens 
dedirene  regarde  qoela  troisième  raee.  Par  rapport 
aux  deux  premières,  nous  voyons  que  le  comte 
da  palais  présidait  à  la  cour  ordinaire^  qui  se 
ten^  dans  le  palais  de  nos  rois.  Là  se  terminaient 
toutes  les  aïïalres  contentieuses,  et  se  réformaient 
les  jugements  des  tribunaux  inférieurs  ;  celte  cour 
était  composée  de  seigneurs  appelés  proceres .  et 
des  lettrés^  doctores  legum,  qui  tous  jugeaient  égft> 
lement.  Les  jugements  éfaicnf  intiltiiés  :  Tau- 
dience  temte  dans  notre  paims  pour  entendre  et  ju- 
fcrlssMiMM  d^  fous  nos  «i^lk  ;  ce  qu'il  est  im- 
porlnnf  de  remarquer,  parce  que  cet  intitulé 
distingue  plus  sensiblement,  dans  les  anciens  mo» 
Buments  de  noire  histoire,  la  cour  dejosticedeuM 
rois,  des  assemblées  du  Champ-de-Mars,  et  écarte 
l'idée  que  les  parlements  d'aujourd'hui  fussent  une 
émanation  de  ces  grandes  assemblées,  par  la  res- 
somUanoe  dn  mot  ébfÊrkments.  Im  parlements 
ou  cours  de  justice,  sous  les  trois  races  ,  furent 
toujours  l'oavrage  de  nos  rois  et  dans  leur  dispo^ 
silioB.  (Foyss  reniée  tm.) 

Commencement  de  la  républiqae  des  Suisses, 
donl  trob  cantons  se  révoltent  contre  la  maisoa 
d'Autriehe,  qui  prélendatt  êlM  leur  ssoferaiiies 
ces  cantons  étaient  Uri,  Undervalden  et  Schweiti; 
ce  dernier  donna  son  nom  k  la  république,  qui 
s'accrut  successivement  par  1  accc^iou  du  dix  au- 
tres cantons,  dont  le  dernier,  qui  est  Appenxal, 
s'y  joignit  en  1513,  et  par  l'alliance  de  quelques 
autres  seignrarira,  telles  que  Saint-tial,  MuUiau- 
aoB,  les  GMsoas,  le  TaUds,  etc.  Leur  sonreraineté 
fat  reconnue  à  la  paix  do  Munsfrr  par  l'empire  et 
par  la  maison  d'Autncbe ,  coaune  celle  des  Hol- 
landiis  le  fut  par  l'Espagne.  Le  roi  vent  engager 
le  pape  Clément  V,  qui  loi  devait  son  pontificat, 
à  procurer  l'empire,  vacant  par  la  mort  d'AJhvrf, 
à  Charles  de  Valois.  Le  pape  presse  secrèlemeut 
las  éleclears  d'élire  w  priMe  aasmamt  Heuii, 
comte  de  LuxemUiurc-,  est  élu.  Le  temps  n'était 
pas  eocore  venu  où  la  maison  d'Autriche  devait 
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•ipeipétaer  sur  le  trâoe  impérial,  et  ce  aefat 
4«  eent  trente  ans  après,  c'est-à-dire  en  1138, 
qne  l'empire  derint,  dans  la  personne  d'Albert  II, 

tmmc  hérédilairp  f^ana  rptff>  pni'j'î.intf'  maîson. 
Mort  d'ibdouard  I.  11  faut  remarquer  a  son  sajet 
fMftnmtege  le  plus  réel  qi^aneim  roi  d'Angle- 
terre ait  procuré  .-^  ce  royaume,  est  la  conquôte 
fM  fit  ce  prince  do  pays  de  Galles,  qui  avait  en 
jm^tkn  ses  prfaiees  parlieoHers  :  aiimi  te  titre 
■^p  prinrc  de  Galles  fat-il  attarh('>  (-îcpui^  h  l'héri- 
tier présomptif  de  la  couronne  d'Angleterre. 

1309-10-1-3. 

Aa  commencement  de  la  troisième  race,  le  chan- 
csUer  réunissait  toutes  les  fonctions  des  sécrétai- 
m  et  des  notaires.  Frère  Guérin,  évèquc  de  Sen- 
lii,  étant  devena  chancelier  de  France ,  et  ayant 
yiiiiiiBiit  relevé  eeCte  «barge,  le  tecréfariat  Itat 
ahandonn/'-  ntix  notaires  et  secrétaires  do  roi,  et 
Ib  chancelier  se  réserva  seulement  l'inspeclioo; 
mis  les  aeerélairee  q«i  approdbaieiit  du  roi  ffi" 
Uni  à  leur  tour  reinlus  plus  considérables ,  il  y  en 
eut  qnelqoes-ons  que  le  roi  distingua  des  autres, 
et  qui  furent  nommés  eteres  du  secret;  c'est  la 
première  origine  des  secrétaires  d'état. 
l'an  1309,  déclara  qu'il  y  aurait  près  de  sa  personne 
trois  clercs  du  secret,  et  vingt-sept  clercs  ou  no- 
tabea  sous  eux. 

I.rv  rîipvnliers  de  Saînt-Je.Tn  fîp  J/'TiiïnloTii , 
H>us  la  conduite  de  leur  graud-maltre  Foulquci» 
de  ViHaret,  s'emparent  (1310) ,  nirlaa  inlUAlea ,  de 
[  fie  de  Rbodas,  d'où  ib  Itaraot  afipeléa  ekevaUtn 
d»Mhod$M. 

Abofition  de  Tordre  des  Templiers.  C'est  un  évé- 
nement monstrueux,  soit  que  les  crimes  fussent 
avérés,  soil  que  l'avarice  les  eftf  invonl^s  :  on 
prétend  que  les  templiers,  protestant  de  leur  in- 
nocence, ajournèrent  le  pape  Clément  V  et  le  roi 
P>iilippe-le-BoI  .iu  tribunal  de  Dieu;  et  qu'en  ef- 
fet ib  moururent  an  tempe  prédit  :  oa  remarque 
aaiei  que,  quek|iie  tempa  auparavant,  Ferdi- 
nan  l  Î  V  de  Castille  fut  .njnurné  de  même  par  deux 
genlilâhommes  qu'il  lit  mourir  sans  avoir  voulu 
entendre  leur  jufÂiteation,  et  qu'il  modnit  dam  Uê 
trente  jcMirs  de  l'igonmement,  d'où  le  nom  de  Fer- 
flinaud  l'Ajourné  lui  est  resté.  Comf6  de  Lyon  uni 
à  la  couronne  par  la  conquête  qu'en  fait  Louis,  fik 
ataédo  roi,  sur  Pierre  de  Savoie,  archevêque  de 
Lyon  ,  ù  qui  on  laisse  et  à  son  chapitre  la  qualité 
dé  comte  de  Lyon.  Clément  Y,  sur  les  instances 
da  roi,  infbfiiie  contra  la  Bémolre  de  BaoifMe 
^HT;  mais  «0  pape  catjaaiifié  dans  le  eooeUe  de 
Vienne. 

On  s'apprête  à  fUre  la  guerre  I  KoImH,  eomte 
de  Flandrea,  par  faute  de  [>aiement  des  huit  cent 
mille  livres  qu'il  devait.  Engoerrand  de  Mari^ni 
lève,  aou&  le  prétexte  de  cette  guerre,  de  graudcs 
anmifi  d'argent.  Altération  des  monnaies  :  elle 
fot  coD>î<l<''rabIc.  car  le  sou  et  !o  donior  n  ;n  ;iif^nt 
plos  de  valeur  intrinsèque  que  les  doux  tiers  do 
«e  qslb  «vaieol  ralo  bow  laiot  Lania,  et  an  les 
dninif  eapendsol  peur  la  même  vaienr;  la  caosa 


en  était  la  rareté  de  l'espèce  dans'leroyaama,  ap- 
pauvri par  les  croisades.  ' 

Règlement  de  Paaay,  dn  mois  de  juillet,  par  le- 
quel le  roi  ordonne  que  les  Quinze-Vingts ,  fondés 
par  saint  Louis ,  portent  une  fleur  de  lis  sur  leur 
habit,  pour  les  distlagoer  dea  antres  congréga- 
tions d'aveugles  fondées  avant  eux. 

Constructioo  du  pont  Saint-Esprit,  qui  dura  près 
de  quaranfe-chMf  ans  à  làire,  et  qui  finit  vers  1309; 
ce  pont  donna  son  nom  h  la  ville ,  nomni^-e  aupa- 
ravant Saint-Saturnin,  dont  les  habitants  avaient 
entrepris  et  conduit  l'ouvrage  sous  la  diraetien  do 
prieur  de  Saint-^atnrnin ,  ordre  de  Qnnit  et  ce- 
seignenr  de  cette  TiUe  avec  le  roi. 

IMM 

Philippe-le-Bel  n'e&t  pas  heureux  en  bras  :  Mar- 
gneritede  Benrgcgne,  fenmede  LcnbHotin,  est 

convainnjr  d'^flulf^rr,  r(  (''trnnsîi'T  dnn>  si  prison. 
Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe-le-Long, 
est  anail  aecaaée  d^adnltère;  mab  ton  mari  la 
reprend.  Blanchr.  f» mme  de  Charles-Ie-Bel ,  est 
convaincue  du  même  crime ,  et  elle  sauve  sa  vie 
en  disant  que  son  mariage  est  nul  à  cause  de  la 
parenté.  Plusieurs  exemplea  de  flefs  achetéa  par 
les  roturiers.  0"'*'T"'''  anoblissements.  La  no- 
blesse et  l'argent ,  tout  était  allé  se  perdre  dans 
l'Orient  par  Iw  croiiadce  :  Il  lUlait  réparer  cea 
deux  pertes;  l'anoMi^^f  ment  pourvoi  A  l  une,  au- 
tant que  cela  est  possible ,  en  attendant  que  Id 
coromeree  pM  réparer  Paetre;  mais  on  cent  bien 
que  l'anoblissement  ne  saurait  fnrrer  la  nature  ni 
rendre  noble  d'extraction  celui  qui  n'est  que  ro- 
turier, et  que  par  conséquent  PuioblIssement  n'a, 
pas  empêché  la  diiTérence  <]u'il  y  aura  toujours 
entre  nn  anobli  et  un  noble.  Qu'a-t-il  donc  pro-  : 
(luit?  Il  a  levé  cette  séparation  qui  était  dans  l'état 
des  personnes,  il  les  a  remhies  toutes  d'une  m^rae 
espèce;  il  ,1  rcd lif'  plii-ieurs  des  prérnc;nlives 
que  les  nobles  prétcuiiaiciU  sur  les  roturiers ,  et 
par  là  il  a  aibibli  les  ncMes  sans  donner  aux  ro- 
turiers antre  rlio^n  qnr  |p  privilège  d'être  élevés 
à  un  rang  qu  ib  ne  tiennent  point  do  leur  nais- 
sance; car  les  rois  sont,  à  la  vérité ,  également 
les  maîtres  de  tous  leurs  sujets,  mais  ils  ne  peu- 
vent pas  faire  que  parmi  ces  siyets  l'ancienneté 
des  services  et  des  dignités  des  râcètres  ne  mette 
pas  une  diiTérence  qui  forme  la  véritable  noblesse; 
enûn  l'anoblissement,  en  élevant  le  coura£;c  des 
roturiers,  a  amené  parmi  eux  le  luxe  des  grandji, 
dont  il  lésa  par  là  rapprochés  encore  davantage; 
en  sorte  que  le  luxe,  qui  avait  hnnni  IVeiiHi'  de 
cbe;  les  Romains,  l'a  rétablie  chex  le»  Français. 

PUlippe-leBel  est  le  premier  de  nos  rois  qid  ait 
restreint  des  apanapcs  aux  seuls  hoirs  mâles  't  nyez 
l'année  1283),  ainsi  qu'il  parait  par  son  codicile, 
en  forme  d'ordonnance,  de  l'an  ISU.  {Du  Tttlet^ 
Dupuis,  Hudsm  ]  C'était  à  l'occasion  du  comté  de 
Poitiers ,  qu'il  donna  à  son  flis  Philippc-le-Long, 
à  condition  d'en  fournir  une  dot  à  ses  sœurs.  Phi- 
lippe commença  à  réduire  les  hauts  seigneurs  à 
vendre  leur  droit  de  battre 


Digitized  by  Google 


tm 


dTon  é^t  de  par  lequel  il  génail  si  fort  la 
ftbrication  qui  se  faisait  dans  leurs  (erres f  qu'ils 
troQTèreot  plus  utile  d'y  renoncer. 

Jeao  de  Hontloc,  grefGer  du  parlement  de  Pa- 
ris, s'avisa  le  premier  de  faire  des  recueils  de  plu- 
sieurs arrêts  qu'il  fit  relier  ensemble ,  et  qui  se 
nemmèrenC  n§aUm,  qtuut  iUrûm  getUm ,  parce 
que  c'étaicut  des  copies;  ils  sont  encore  dans  le 
dépdidu  parlement,  et  oo  les  nomme  les olim. 

En  paroonrairt  Tes  ordoonanees  de  nos  rois ,  je 
m'aperçois  que  celles  contre  l'usure  furent  les 
plus  fréquentes,  et  presque  les  premières  sous  ce 
règne;  apparemment  que  les  altérations  faites 
dans  les  monnaies  y  donnèrent  Heu.  Ce  prince 
rendit  aussi  plasieais  ecdennsnces  contre  les  Joib. 


BiiCB. 

Gément  V  étant  mort  ié  ^  ànil  XàU,  iif  éû^ 
dinaux  s'assemblèrent  k  Carpenlras  pour  élire  uA 
autre  pape  ;  mais,  n'ayant  pu  s'accorder,  le  saintr 
siège  resta  vacant  pendant  lént  le  règne  suvanlf . 
et  ne  fut  rempli  qu'au  commencement  do  règon 
de  PIiilippe-le-Long.  Les  cardinaux  assembl^^. 
Lyon ,  se  trouvant  pen  ^aêeord,  éêtMtèd  f Âee- 
lion  à  la  voix  de  Jacques  d'Ossa ,  c<nrdinal ,  qui  sé 
nomma  lui-même  |  et  fut  pape  sous  le  nom  de 
ima  XXn.  Il  ne  doutait  de  rien,  et  pnUk,  peu 
après  son  élection ,  une  bulle  par  laquelle  il  É'at- 
tribnait  la  collation  de  tout  les  bénéfices  qui  vien- 
draient à  vaquer.  C  était,  disait-il,  pour  empècber  ^ 
la  simoniB,  Bfm  jwwftwBsiiis,  cl 
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MORT. 


héritière  et  rtâme 
KâTarre,  Aile  unique 
Benrl  4a  fiMaire, 


Los»  HVTUI* 


Isabelle,  œariée  à  Edouard 


k'u^L^ri  L  L*;-IlrL  mrnrt  ^ 
Foutaiui>blc4U ,  lii'U  de 
sa  nais^anc*',  le  29  no- 
vt  mbrc    1314  ,    agil'  de 

Son  ctcur  i^st  à  Toisai . 
a\pc  cottf  <:plbphc  :  Ci  df- 
dans  eit  le  cirur  du  roi  Phi- 
lippe, qui  fonda  cette  igUse, 
qui  tripaisa  à  Fontainebleau 

m  miUa  é0  Samt-Àmiré, 
em  13». 


COKTBUMWAIHa, 


Pape$. 


Iloncrhis  IV. 
Nicolas  IV. 
O'Irslin  V  .ibdtntic. 
IJonlfacf  \  lu. 
l'x  nuit  X  ou  XL 
tl.'tlirnl  V. 


1280 
lî-Jl! 

1  M>:i 


Bmptrur  4^0rwl. 

Andronic  IL  133Î 
Emperemn  ^Oaid$nt. 

Bodtilplie.  1291 
Adolphe  dfl  HaMMU  1 
Albert  L  1S08 

Jfaùo»  othomane, 
Cmmtneenunt  4»  tttU 
MaUmi. 
OttaoaMsu  tlM 

SancbelY. 
Ferdinand  IT. 
XI. 


ati  i»  PtrhigaL 


Roi*  d'A»gUt«rre. 

Edouard  I.  1308 
IJ-  im 


13M 
130» 


Alexaudi  o  IIL 
JeanBailleoU 
BdbertBnM. 


Boi  ét  Danemank. 
lirlcVIU.  m 


HipUM» 


im 


l'riiuitklas. 
Ladlslu,  déposé. 
VincMlu. 
Udlslu,  rétabli. 


IMI 

ms 


Duc»  de  Russie. 

Alexandre.  Ce  fut  lui  qui 
fixais  puissauce  mosco- 
vite, et  qui  établit  le»i«.-gc 
de  la  domination  niMicn- 
ne  à  Moscoswi,  mort  *er» 
IJOO 

i»aniel  Alcxaodrowiti.  1927 
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Engncrrand  de  Marign;  , 
ministre  des  flnnaces , 
pt* ndu  50IIS  le  rtgnc  sui- 
vant k  Montraucon ,  en 
1313. 

CLBncS  DD  SBCBBT. 

Raoul  ûc  Perreau. 
Ames  d'Orlcan». 
Jean  de  Bclut 
PliilinM:  de  Marigui. 

conntTABua. 

Raoul  de  Clcrraont  de  Nes- 
le.  1303 

Gaucher  de  Cb&UIIon,  com- 
te de  Porcean.  1329 

lUKicHArx  Di  niA:<r.it. 

Jean  de  Harcourt«  1S03 

Raoul  de  Flamenc  ,  Tirant 
en  1287 

Jean  de  Varcnnes ,  vivant 
en  1393 

Simon  de  Melon.  1302 

Gui  de  Clermont.  1302 

l'oucaud  de  Merle.  131A 

Miles  de  Noyer».  13:>0 

Jean  de  Corbcil.  1318 

aakjtctuwM». 

Jean  de  Vassoiipie.  ISM 
Guillaume  de  Crépi.  ISM 
Pierre  l  icite.  13(0 
Eticunc  de  Suizi,  cardinal, 
1311 

Pierre  de  Momai.  1509 
Pierre  Bolleperche.  1307 
Pierre  de  Grei.  1325 
Pierre  de  Corbcil.  1300 
Guillaume  de  NogareL 

1313 

Gilles  Alcelin  de  Mootalgu. 

1318 

Il  fonda  le  collège  de  ce 
nom. 

Pierre  de  Latilll.  1327 

Ceux  qui  exerçaient  le» 
fonctions  de  premier*  pro- 
sidont»  avant  Philippe  de 
Valoiii,  étaient  appt-lés  mni- 
Ires  du  parlement;  ou  nom- 
me entre  auln-is  Hugues  de 
Courci ,  Guillaome  Ber- 
trand, etc. 

AVOCATS  DO  ROI. 

Jean  de  Vaitsoigne.  1300 
Jeau  Dubois  exerçait  en 

1300 

Jean  Pastoureau  exerçait 
en  1301 

Jean  Chollet,  fondatmr  du 
collège  qui  porte  ion  nom 
à  Paris.  1303 

Goillanme  Durand.  ISM 

Guillaume  de  Nangii ,  vi- 
vant en  1301 

Henri  de  Gand.  1393 

Jean  de  Menu,  vers  ISIO 

Jean  Scol.  UM 
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LOUIS  X,  i,ir  LE  HUTIN, 


trois  ou  ^Inft -cinq  ans  (  car  on  n'est  pM 
par  Isibert  de  Coarteoal ,  arcbevéque. 


),  parrlentklâ 
•or  «elle  Me].  U  fiit  Mcré  «t 
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lùxn$  HcTiN  différa  son  sacre  jos- 
I  qv^è  ramiée  ndnafa,  à  eauM  des 
I  troubles  de  son  royaame,  et  parce 
qa'il  voulait  attendre  sa  nouvelle 
I épouse  (CMmeoee  de  Hongrie); 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  prtt 
le  goQveruement  de  son  état,  quoique  avant  ce 
tempe  on  eût  regardé  le  jour  où  se  Ciisait  eette 
cérémcNiie  comme  ceMi^qvd  le  prince  était  in- 
vesti de  la  puissance  royale  :  il  avait  déjà  été 
couronné  roi  de  Navarre  du  vivant  de  son  père, 
après  la  nMrt  de  la  relM  de  Mifwni  letoM,  aa 


1815. 

Charles  de  Valois,  fils  de  Philippe-le-Hardi,  et 
ende  de  Loais  Hafln,  qpri  iTéfât  emparé  de  Umto 
Tantorité,  quoique  le  roi  fût  majeur,  destitua  pla- 
eiewt  offidiare  pour  avancer  ses  créatures;  il  en 
anrail,  à  la  térUé,  un  juste  prétexte  par  les  vexa- 
lions  des  impôts  et  l'altération  des  monnaies.  Il 
ne  s'était  point  trouvé  d'argent  pour  les  frais  du 
sacre;  on  s'en  prit  à  Engaerrand  de  Marigni,  en- 
nemi du  fwinee  et  ministre  sons  le  feu  roi  :  Char- 
les le  fit  condamner  à  être  pendu;  ce  qui  fut  exé- 
cuté i  Montfaocon,  gibet  qu'il  avait  lui-même  (ait 
Jiuiei.  Ce  WÊÊiÊÊn  était  de  bonne  noblesse  de 
Normandie  :  son  grand-père,  de  la  maison  du  Por- 
tier, ayant  épousé  une  héritière  de  la  maison  de 
MaiigBi,  ea  Êt  perler  le  Bom  4  aas  deeeendanla. 
(Feias  l'année  1324.) 

GeosOe  de  Senlis,  où  Pierre  de  LatiUi,  évéque 
de  Caiiloiw  et  dumeeHer  de  Fhmee,  fht  dIA  sur 
plusieurs  chefe  d'accusatioD,  aolre  autres  d'avoir 
en  part  aux  malversations  dIEngnerrand  de  Ma- 
rigni, et  d'avoir  empoisonné  son  prédécesseur  :  il 
en  ftit  ahsons  l'année  d'après  dans  u  anire  eon- 
dle ,  tenu  pareillement  à  Sentis. 

Le  roi,  qui  avait  rappelé  les  juifs  dans  le  royan- 
M8  pour  douze  ans ,  leur  permet  d'acheter  des  ro- 
taM.  Quand  le  Jaif  »;  faisait  chrétien ,  ses  biens 
étehnt  confisqués  par  le  seigneur  de  la  terre  où 
0  dMMmtt.  ie«  pidInUe  que  la  Hberié  qa'U 

irdelapniiiiélA 


qu'il  avaitaupararant  de  la  penoBMda  jÉif  :  1 

bizarre  et  d'une  dangereuse  conséquence,  parce 
qu'il  arrivait  le  plus  souvent  de  là,  que  ces  juifs 
convertis eelronvanlalini  dénaCsdetoot,  el  ré- 
duits à  la  mendicité,  retournaient  au  judaïsme.  Cet 
usage  fut  sagement  abrogé  depuis,  par  une  décla- 
ration que  Charles  YI  domm  en  19M.  (Slrmssf.) 

Lettres  par  lesquelles  le  roi,  approuvant  une 
constitution  de  l'empereur  Frédéric,  en  ordonne 
l'exécotion.  L'article  11  est  bien  important  :  il  dé- 
fend ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être , 
et  sous  la  peine  du  quadruple  et  d'infamie ,  de 
troubler  les  laboureurs  dans  leurs  travaux,  de 
s'emparer  de  leurs  biens,  de  leurs perienes,  des 
instruments,  des  bœufs,  etc.  NonsaTSM  OM  belle 
loi  de  Constantin  à  ce  sujet. 

1316. 

La  nêiiM  gnsrre  eoonMiieée  809S  le  règne  pré- 
cédent contre  le  comte  de  Flandres,  est  continuée 
sans  succès.  Louis  Hulin  lève  le  si^e  de  Courtrai. 
On  aoeaUe  le  peuple  d'impAls  sous  le  prétexte  de 
cette  guerre;  on  vend  les  offices  de  jndicatnro,  on 
lève  des  décimes  sur  le  clergé;  on  force  les  seris , 
dont  le  roi  avait  grand  nombre  dans  ses  terres , 
à  racheter,  malgré  en,  leor  liberté  au  prix  des 
effets  mobiliers  dont  on  permeltail  dansce  leiq»> 
là  aux  serfs  de  disposer. 

On  voit  une  chose  sinfi^alière,  par  rapport  aox  al* 
franchisfîcraents,  dans  le  registre  de  Champagne 
qui  est  au  Tréior  dti  Char  Ut;  c'est  qu'£Uenne, 
sire  de  Gonllans,  vers  fan  1S38,  par  transaelioB 
avec  sa  mère ,  affranchit  Bobert  de  Besil  et  ses 
enfants,  à  la  charge  d'un  mois  de  service  militaire 
par  an,  en  série  q«e  te  serf  tooaitla  Hbertt  eeouM 
un  fief. 

Le  palais  où  se  tient  ai^ourd'hui  le  parlement 
fut  rebâti  par  le  roi  Bebert,  et  de  nevreau  aug- 
mraté  par  les  rois  ses  successeurs  jusqu'à  Phi- 
lippe-le-Bel.  Plusieurs  croient  qu'il  abandonna  le 
palais  an  parlement  :  ce  qui  est  certain,  c'est  que 
Leiii  X,  s(»  fils ,  et  les  Mires  rois  see  saeess- 
seurs,  choisirent  le  Louvre  pour  leur  demeure  la 
plus  ordinaire  pendant  leur  séjour  à  Paris.  (  Feli' 
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Marguerite.  ÛIl*'  de  Robert, 
duc  de  Bourgocne ,  et 
d'Agn^ii ,  fille  de  Mint 
Loub,  nuriée  tu  1S05 

Louis  la  fit  eafcrmer,  k  caa- 
ae  de  ton  Impudicité  ,  au 
cbftteaa  Gaillard  ,  puis 
étrangler  en  1315 

Bclleforet  a  Toula  jeter 
des  doutes  sur  la  légiilmlté 
de  Jeanne,  à  cause  de  la 
maaTslBe  conduite  do  ta 

Clémence  de  Hongrie,  ma- 
riée en  ISIS,  morte  en 
1338 

Bien  dlirércnte  de  la  pre- 
mitre  femme,  car  elle  mou- 
rut de  douleur  de  U  mort 
deaon  mari. 


II.  •  •  i.i'-  I  '..1  '■«a-r  t 


Jeanne,  hdrilièrc  du  royau- 
me de  Navarre,  qn'eik 
apporta  k  son  mari  Phi- 
lippe ,  comte  d'Evrenx  , 
pcUt-ûlâ  de  Pliilippe-le- 
Hardl,  et  ûls  de  Louis, 
comte  d'ETreox,  morte 
en  1349 

Le  comte  d'EvreuT,  après 
la  mort  de  Plalippe-le-Long 
et  de  Cbaries-le-Bel ,  entra 
en  posseuion  du  royaume 
df>aTarre,  qui  apparlmail 
à  «a  Temme,  comme  flllc  et 
héritière  de  Louis  llulin, 
attendu  que  ce  royaume 
tombait  en  quenouille,  k  la 
dilItTence  du  royaiune  de 
France,  auquel  ellcprclcn- 
dait  aussi  comme  flllc  de 
Louis  Hutln,  mais  dont  clic 
fut  exclue  par  la  loi  salique. 
rhilippe-lcLong  cl  Charles- 
le-Bel  prirent  cependant 
toujours  le  titre  de  roi  de 
Navarre.  A  l'égard  des  com- 
ités de  Champagne  et  de 
Brie,  dont  Jeanne  était  aus- 
si h<?ritière,  Philippe  de  Va- 
lois les  conserva  en  s'ac- 
rommodant  avec  elle  et  lui 
donnant  d'autres  terres  eu 
France.  Ce  traite  est  de 
1350,  et  doit  être  regardé 
comme  la  véritable  époque 
de  l'union  irrévoc.ible  de  la 
Champagne  et  de  la  Bric  k 
la  couronne. 

Jean,  ûls  posthume  né  en 
1S16 ,  qui  ne  vécut  que 
huit  jours ,  et  qu'on  n'  a 
p.is  mis  k  cause  de  cela 
«n  rang  des  rois  de  Fran- 
ce. 

Louis  Butin  eut  une  fille 
naturelle  ,  nommée  £nii«- 
Ipu  ,gul  fut  religieuse. 


Louis  Hutin  meurt  au  châ- 
teau de  Vinccnncs  le  sa- 
medi 5  jnin  1310,  poor  a- 
Toir  bn  à  la  glace  après 
avoir  eu  chaud.  On  soup- 
çonnait qu'il  avait  été 
empoisonné  II  fut  enter- 
ré k  Saint-Denis. 


.1         ,  :i.  : 


Pape. 

Vacance  pendant  tont  ce 

règne. 

Empereur  d'Orient. 
Andronic  U.  133S 

Emperear  d'Occident. 
Louis  Y  ,  duc  de  Bavière. 

Maison  othomane, 
Othoman.  1325 

Boi  d'Espagne. 
AlpbODteXL  135é 

Rot  de  Porimgal. 
Denis.  1329 

Roi  d^AngUUrrt. 
Edouard  U.  13» 

"•  ^    Roi  d'Emue. 
Robert  Bros.  13n 

Roi  de  Danemarck. 
Eric  vm.  1311 

Roi  de  Suéde, 
Blrger.  ISM 

Roi  de  Pologne. 
Ladislas.  13SS 

Dae  de  Russie. 
Daniel  Alexandrovriti.  1337 


imnsTRE. 

GUERRIERS. 

HAClffrRATS. 

SAVANTS 
W£  ILLUSTRES. 

Qurtes  «e  YaleU.  113$ 

• 

COIfKtTABUS. 

Gaacber  de  CbatUloD.  13» 

MABiCBAVX  DE  FBAHCK. 

Jean  de  Corbeil.        131 S 
Jean  de  Bcanmofit.  1316 

• 

CBA^tCBUSa. 

Une  choae  digne  de  re- 
marque ,  c'est  que  Louis 
Hutiu,  pendant  son  règne, 
se  serVit  du  même  sceau 
dont  il  s'était  servi  du  vi- 
vant de  son  père,  comme 
s'il  avait  préTu  que  son  rè- 
gne ne  durerait  pas  astes 
pour  que  ce  fût  U  peine 
d'en  changer. 

Pierre  de  LatflIL  1337 
Etienne  de  MomiL      1 333 
Pierre  d'ArabUL  1140 
Avocats  bo  mu. 

Paul  de  Brayères  exerçait 
en  1315 
Baovl  de  rmlec  UU 

Gilles  Colonne.  1316 
Ralmond  Lullc.  1315 
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fmxrraT,  dit  le  Lo:^c.  (ahul  «'aroommé  k  Cause  dé  M  ■riodc  taille),  CMn(«  4e  Poltôa,  parrientà  la  c««- 
roBoe  l'an  1310,  aprù»  aoo  frère  Loals  Uatin,  à  PescliMloii  de  Jeanne,  ûUe  de  Louis  Hutin.  11  était  tigé  de 

»fe  Mn  «fw  lÉ  lite  JMnMiM  ftmnMk  le  9  jaofkr  llir#iar  ] 


1316-7-8. 

im.ippM»t«»w  M  en  mAme  tempé 

régent  du  royaume  ilc  Navarre 
pendant  U  minorité  de  Jeanne  de 
Navarre,  sa  idèee,  ÉDe  et  héri- 
tière (le  I-ouis  ITutin,  cl  da  royau- 
me de  France,  en  attendant  que 
ongrie  accouchât.  Cette  princesse 
un  prince  qui  fat  noDiné  Jean .  ci 
qm  ne  vécut  que  huit  jours.  A  sa  mort ,  il  y  eut 
de^randes  contestations  sur  la  succession  à  la  cou- 


Oémence  de 


Eudes  de  Bourgogne,  oncle  do  Jeanne,  parce 
fo'il  était  frère  de  Marauerite  de  Boargogue.  sa 
nèrtf,  préfeodait  que  Jetuné  deraK  être  reme. 
l'affaire  fut  long  temps  agitée  :  Philippe  convoqua 
DOC  grande  assemblée  pour  le  jour  de  la  Paritica- 
(ioo,  ob,  en  présence  da  cardinal  Pierre  d'Arablai, 
il  fU  conclu  que  la  loi  lalique  ne  pcnnetlait  pas 
ne  les  femmes  héritassent  de  la  couronne  de 
France  :  c'est  la  première  fois  que  dans  notre  his- 
Mrail  ait  été  tott  bmbIIoii  «a  la  lotiaDiine.  Com> 
■e  il  y  avait  beaucoup  de  méronlenfs  dans  le 
njaniae,  Philippe-le-Long  les  apaisa  tous  par 
des  dont:  il  donna  à  Bndet  de  Boorgogoe  Jeanne 
de  France  ,  sa  fille  aînée,  en  mariage,  et  en  dot 
le  comté  de  Bourgogne;  par  là  Eudes  devint  pos- 
sesseur des  deux  Bourgognes  :  son  petit-fils,  Phi- 
lippe de  RooYre ,  ent  pour  héritier  le  roi  Jean , 
qui  réunit  ainsi  le  duché  et  le  comté  de  Bourgo- 
gae.  Charles,  frère  de  Philippe-le-Loog,  et  qui  lui 


prendre  le  parti  de  Jeanne  :  on  croit  que  c'était 
pour  se  faire  donner  on  apanage  plus  conaidéra- 
Me,  va  qoe  flOB  flrèra  ayant  aiere  nn  Aie,  É  erannll 
point  d'espérance  de  lui  succéder.  Robert  d'Artois 
réveille  ses  prétentions  sur  le  comté  d'Artois ,  et 
prend  les  armes  poor  sTen  emparer.  Arrêt  solé&- 
ael  en  1318 ,  qui  confirme  Mahaud  dans  la  poa- 
Bession  dQ  comté-pairie  d'Artois ,  et  auquel  Robert 
est  contraint  de  se  soumettre  :  le  roi  avait  un  in- 
MÎtt  petae— il  à  oette  ifUre,  ayant  épousé  Jean- 
ne, fine  do  M.ibaod,  comtesse  d'Artois,  et  d'Othon, 
comte  de  Boorgo^ae.  Ce  jogament  tut  la  soorce  de 
Erandes  guerres  dans  la  aiiie,  entra  lUBppn  dn 
Valois  et  Ëdooarc]  TII ,  roi  d'Ai^Mcm,  iû  ftH 
(•parti de  Roèeri  d'Artoia. 


On  remarquera  peut-être  comme  une  singularité, 
la  circonstance  où  l'Artois  est  donné  à  Malund  pal 
prMfiffenoa  à  son  neven,  land(i  4ae  l'en  ^iaait 
loir  la  loi  salique  contre  Jeanne,  fille  de  Louis  ÏIu- 
tin,  en  iaveur  de  Philiffe-le-Loug  :  n'étfùlrcejpai 
en  elbt  nae  e^èen  de  centradielien  de  tirir  il 
comtesse  d'Artois ,  en  qualité  de  pair  de  France, 
soq^nant  la  couronne  sur  la  tôle  d'un  prince  qui 
veùdt  de  priv^  de  celle  même  couronne  l'héri- 
tière de  son  frère,  sous  prétexte  qu'une  fille  n'é- 
tait pas  taita  pour  la  porter?  La  loi  salique  n'était- 
elle  doae  pas  la  méaie  poor  l'Artois  ^e  pour  la 
Franee?  Hen ,  iwrae  fne  les  eoninmet  de  diaqna 
province  fixaient  la  nature  des  ftefs,  et  que  la  cou- 
ronne n'était  dans  aucune  coutume*  nuca  ga'elie 
nTélait  ppi  m  flef  ;  car,  quoique  MmimI  lit  dit 
que  le  royaame  ae  gouvernail  coaune  on  grand 
fief,  on  sent  bien  qu'il  ne  voulait  pas  dire  que  fa 
France  Mt  un  fief,  poisqu'uu  ûef  t^uppose  un  su- 
larain  eldetfaMinif  et  fne  la  eouronee  ne  re- 
lève que  de  Dien,  et  n'a  que  des  sojels  :  à  la  vé- 
rité, le  roi  avait  des  vasaaax  à  cause  de  son  do- 
UMine}  iMis  fl»  ttm  étaient  pas  moins  lee  anjets, 
et  son  domaine  n'avait  de  supérieur  que  lui  même. 
«  Le  royaume  ne  tombe  point  en  quenouille,  dit 
»  l^isel ,  quoique  les  Commes  soient  capables  de 
»  tous  autres  fieb.» 

Le  duc  de  Bretagne,  qui  ne  s'était  point  trouvé 
au  couronnement  du  roi,  et  qui  n'avait  point  en- 
voyé d*eienie,  ^Êtt^tfÛtM  été  eenvoqné,  eMint 
dés  lettres  de  rilirifleieope■rc•déAHt;ff«af«■ltt- 
Kl  defeetum. 

Balle  de  Jean  XXU,  en  f316,  frf  dWaw  b 
Sainte-Gh^eilnazMiptn  de  laJnridictien<piBee- 
pale. 

Sandw  d'Aragon,  roi  de  Migorque,  vient  à  Pa- 
ris tenAre  hemmage  an  roi  poor  la  ville  de  Mont- 
pellier, qui  était  encan  dn  domaine  de  lanaisen 
d'Aiafoo. 

1S19. 

Ordonnance  qui  porte  qu'il  n'y  aura  nnla  pré- 
lats au  parlement,  parée  40e lent /Wl  conscience 
de  les  empêcher  de  vaquer  au  gouvernement  de  leur 
tpirtluaiUé;  cependant  le  roi  oonsme  les  prélats 
qtà  ioot  dans  aon  eenseO.  L'anéC  qne  le  parie- 
rendit  dopnb  on  Mtt  ait  eenfenM  i  etUn 
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fin  des  démêlés  entre  la  France  et  la  Flandres, 
aprèt  eeize  ans  de  goerre ,  par  une  paix  cooclae 
toS  Jala.  Ob  aMwt  ha  Jailli  ftvair  empoisonné 
qsaiiUté  de  pirils  «I  de  fontaines ,  poussés  à  cela 
par  les  rois  de  Tnnfs  et  de  Grenade,  qui  étaient 
nahométans ,  et  qai  craignaient  qae  le  roi  n'en- 
Irepril  anenonveUe  croisade. 

Les  juifs  avaient  oceopé  jusqu'à  Philippe-le^- 
Hardi  plosiears  quartiers  dans  ce  qu'on  appelait 
la  Ctti,  léb  quels  me  de  /a  Juiwrie ,  riiU  aux 
Juifi  y  qui  était  dans  le  lieu  où  est  la  statue  de 
Henri  IV,  et  où  ils  ataient  on  moulin  appelé  le 
mtmlin éêêJulfb^  ete.$  il  y  •  ai^)eiird'hai  dans  l'en- 
ccinle  du  Palais  uno  ruo  nommée  de  Nazareth 
(dans  le  nooveaa  plan  de  Paria  de  1739),  qui  s'ap- 
pélaiC  ratralMs  It  me  de  tfoNtla;  Il  y  ea  a  me 
autre  qui  se  nomme  la  rue  de  Jénttattm  ,  parce 
qa'antrefois  l'endca  da  Palais  était  un  lien  d'asile 
«fe  lef  J^  M  ralinieBt  tfte  la  patmlisioB  da 


I9M. 

Philfppe-Ie>Lon|;  songeait,  quand  il  moonit,  à 
établir  partout  un  même  poids  et  une  même  me- 
(ore,  et  A  faire  en  sorte  que  dans  toute  la  France 
on  se  servtt  de  la  même  noaaaie.  Loaia  XI  eat 
depuis  la  même  pensée. 

Hallea  de  GMaNatT,  nu— i^iii  Ut  Ciémeratne$, 
reçues  en  France.  La  SmsU  da  Boailtea  VIII  a'y 
flU  point  reçu. 

CHi  ToK,  par  dealeUiafl  doaaêes  pv  HIRpipe- 
le-Long,  Pan  1317,  un  usage  qui  paratt  bien  sineu- 
lier  :  on  doonait  alors  ie  voile  de  la  religion  à  des 
flileaderigedakaHans,  etpeaUli«plustAt,qooi 


et  qa'eUeanepronoiicaaaentpaa  de  vœux;  il  sem- 
bla eepeodaat  qaa  al,  apfès  eetto  oéréaMNila,  eiea 

sortaient  do  clottre  pour  se  marier»  il  leur  fallait 
des  lettres  de  légitimation  poor  laaia  aafknla,  aia 
de  letiaadra  iHliiha  à  iaeeéder;  ea  qal  flril  cniia 

qu'ils  auraient  été  traités  comme  bétards  sans  cea 
lettres  {Regiiire  53  du  Trésor  des  Chartes^  piéet 
190  ).  Un  fait  bien  diflérent ,  c'est  que ,  plus  de 
deux  cents  ans  auparavant ,  van  fan  iiÔd^atÊÊt 
Hneues,  abbé  de  Clnni ,  dans  nne  «supplique  pour 
ses  successeurs ,  où  il  leur  recommande  l'abbaye 
des  fllles  de  Harcigni,  qu'ilarait  fondée,  lear  aa- 
joint  de  ne  point  soulTrir  qu'on  y  reçoive  aucun 
styet  au-dessous  de  l'âge  de  vingt  ans,  taisant  de 
eette  inJeacUea  na  peint  inéreeaMe,  eenuM  éiaaC 
appuyée  de  l'autorité  de  (oafe  l'Eglise.  On  ne  doit 
pas  non  plus,  par  rapport  aux  religieuses ,  omei» 
fre  an  usage  qui  remoate  Jusqu'au  doudêîne  aiè- 
cle;  onexigenil  d'elles  qu'elles  apprissent  la  lan- 
gue latine ,  qui  avait  cesaé  d'être  vulgaire  :  cet 
usage  dora  j  usqu'ao  quatOTzième  aièele,  et  n'aurait 
jamais  dû  finir. 

Ce  règne  est  rccommandablo  par  un  grand 
nombre  de  sages  ordonnances.  Ordonnance  faite 
à  Saint-Germain,  de  iaqoelle, dit  Do  Tillet,  eat 
tirée  la  maxime  reçue  :  «  Qu'en  fait  de  justice,  on 
»  n'a  égard  à  lettres  missives;  ordonnance  sainte 
»  de  nos  rois  pour  ae  garder  de  aarprise  en  eel  en- 
»  droit,  qui  e<it  leur  principila  ^tlfe.  »  Autre 
ordonnance  qui  règle  que  les  «anflaealbns  seront 
employées  i  acquitter  les  rentes  à  vie  on  perpé- 
tuelles ;  autre  qui  réunit  an  domaine  les  terres  que 
le  roi  possédait  avant  son  avènement  à  la  cou- 
ronne; autre  qui  défend  aux  maîtres  du  parle- 
ment, présidents  on  autres,  d'interrompre  les  6e- 
songnes  du  parlement  ;  autre  au  ai|iat  de  la  diaci» 
pline  de  cette  compagnie. 
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MORT. 

PRINŒS. 

COlOTElirOBAinS. 

Jeanne,  comtesse  de  Bout- 
Mme,  fille  et  ht^ritlère 
rutton,  comte  de  Hour- 
IDgae,  et  de  Mahaud, 
cwntfwe  d'Artois ,  ma- 
riée en  1300,  morte  en 
1229 

Cette  comtMM  d'Artois 
irait  assisté  aa  sacre  du 

ni, ton  gendre,  en  qualité' 
isMdrde  France,  et  aTail 
SMMra  avec   les  autre.* 
piln,  la  couronne  sur  la  t*- 
tc  du  roL  Elle  arait  aussi 
jMiftéen  la  ni^me  qualit*- 
saJofetDPnt  rendu  contre 
k  conte  de  Flandres, 

Louis ,  mort  au  berceau. 

Jeanne ,  marii'e  à  Eudes  , 
duc  de  Bourgogne.  1347 

Comme  l'alnéc  elle  bi'ri- 
ta  dos  comtés  de  ilourgogne 
et  d'Artois ,  échus  à  sa  mli- 
re  :  son  ûls  et  son  petit  tils, 
derniers  ducs  de  Bourgo- 
gne de  leur  race,  les  possé- 
dèrent Après  eux  ils  pas- 
sèreut  au  comte  de  Flan- 
dre», fils  de  Marguerite, 
sœur  puînée  de  Jeanne;  et 
par  Marguerite  sa  petlte- 
illle,  femme  de  Pliilippe-le- 
Hardi  ,    premier   duc  de 
Bourgogne  de  la  dernière 
race,  ils  furent  de  nouveau 
soumis  aux  mêmes  i^ouvc- 
raiu.s  que  le  duché  de  Bour- 
gogne, pour  en  être  encore 
sépan's  sous  Louis  XI,  et 
réunis  sous  Louis  XIV. 

Margaerite, femme  deLonis, 
comte  de  Flandres. 

Isabelle,  mariée  à  Guiguesi 
VIII ,  dauphin  de  Vien- 
nois, puis  k  Jean  ,  baron 
de  Faucogncy  on  Frau- 
che-Comté  ,  Tivante  en 
1345 

Blancbe,  religieuse.  iXa 

PniLim-uc-Lo!<ic  meurt  le 
3  janvier  1323,  &gé  de 
vingt-huit  ans.  Il  est  en* 
terré  A  Saint-Denis. 

Pape, 

Jean  XXII.  1334 

Empereur  d'Orient. 

Andronic  II.  1332 

Empereur  d'Occident, 

Louis  V,  duc  de  Bavière. 

1347 

Jlfaiion  othomanr. 
Otboman.  1326 

Roi  d'Eipagne, 
Alphonse  XI.  1330 

Boi  de  Portugal. 
Denis.  132S 

Roi  d'Angleterre. 
Edouard  11.  I33fl 

Roi  (TEcotse. 
Robert  Brus.  1329 

Roi  de  Danemarck. 
Eric  VIII.  1321 

Roi  de  Suéde. 
Blrgcr.  1320 
Roi  de  Pobgne. 

I  irllalni                            4  US 

LiaUlalaS.  IMiJ 

Duc  de  R»t$ie. 
Daniel  Alexandrowitz.  1327 

MINISTRE. 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 

G^ard  de  la  Guette,  mort 
i  La  qocstiou  en  1332 

• 

Con.'VtTABLI. 

Gaucher  de  Chatillon.  1320 

HabAoucz  di  Fkarcb. 
Jean  de  CorbelL  1318 
Jean  de  Beaumont  1318 
Renaud  de  Trie.  iSSi 

CoAncBuns. 

Pierre  de  Chappcs.  133Ô 

Jean  de  CberctaemonL 

1328 

Paocuuim  dd  boi. 

GnlllaumedelaMadelaine, 
Tirant  eu  1319 

Antoine  André.  1320 

Dante.  1321 

Jean,  «ire  de  JolnviUe,  vers 
1318 

Sa  sœur,  nommée  Isabel- 
le, avait  épousé  Ferri  du 
CJiatclet,  fil»  de  Thiéri  d'En- 
fer, et  petit-fils  de  Fcrrl  de 
Bitcbe  ,  duc  de  Lorraine. 
fHiit.  finir  aie  (U  la  mai- 
«on  du  ChàteieLJ 
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TRomnitAiB. 


CHARLES  IV,      LE  BEL. 


CBABLts  IV,  (iif  i.r.  lÎEL ,  pnrYicnt  à  la  coarounc  par  la  mort  de  son  frère ,  Tau  iUa,  d'cnrtron  Tlagt'-i|f  ^g, 
U  fut  sacré  à  Reims  par  l'arctaeMvM  iUècri  de  £ourteaaL  CbarlM-le-Bcl  prit  le  titre  4e  roi  de  Navarre  .  ainsi 
fde  tliiUppe-le-Loag  r«T«lt  pris;  tmw  dmx  «a  quiBléét  tatenn  ée  Jcaniic,  letir  nièce ,  Qlle  de  Jjojtiê  Butin , 
i  foi  le  rvfflOBM  4e  Nafipe  apparlmait  4ii  cher  tf«  If  jpife. 


132^. 

E  prince,  dit  Da  TOlet,  s  M  ii- 

vèif  justicier,  en  gardant  le  droit 
a  charutu  BecbercLe  des  finan- 
ciers .  presque  tfmt  Looditrdt  et 
ilalicus.  ].a  (juette  meurt  à  la 
ijye.Hlinn.  où  on  le  pressait  d'avouer 
en  ^ucl  ticu  A  av^it  cacli6  son  argent,  qui  se  mon- 
tait, à  ce  que  l'on  disait,  à  de  grandes  sommes  ac- 
q-:'  (Iths  nianicnicnl  -  iloniers  du  roi. 
Jourdain  do  Lisle,  fameifx  par  ses  brigandages, 
est  pend«  pfm  freir  taé  na  hoiasier  qui  FaraiC 
cil^  A  comparât! re  au  parlement.  Dispute  pour 
lempire,  après  la  mort  de  Henri  VII,  entre  Louis, 
due  de  Bivière,  et  Frédéric,  due  d*Aiitrielie.  Louis 
défait  Frédéric  «  1883,  et  demeure  maître  de 
l'empire  malgré  l'opposition  du  pape  Jean  XXII. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  do 
Bédiune,  comte  de  Flandres,  entre  Louis  son  pe- 
tit-fils, et  Robert  de  Cassel  son  frère,  qui  préten- 
dait hériter  de  la  Flandr^ ,  comme  plus  proche 
d'un  degré  que  Louis. 

C'était  la  même  question  qui  était  sur\'enue  au 
soiel  du  comté  de  Poitiers  «atre  Pbilippe  le  Hardi 
€t  duries  d'Anjou,  son  oncle  :  le  paiîepient ,  qui 
en  fut  saisi,  rendit  le  même  juc^omcnl,  et  I.ouis 
fal  préféré.  Ce  prince,  neveu  du  roi,  et  mal  voulu 
par  eeaiéqaeal  des  Flamands ,  ennemis  de  la 
France,  eatdesgaerres  à  soutenir  eontre  eux,  qui 
finirent  par  un  interdit  que  le  pape  jeta  sur  leur 
pays,  cl  par  i^s  #econr?  gj^  Ôifrlç^l^i«i  V^- 

1321-5-6-7. 

La  guerre  recommence  pnlre  Charles-le-Bel  et 
Edouard  II,  qui  avait  saçcédé  à  Edouard  I ,  son 
I>^re,  et  qui  ifmnSt  aoeone  de  ses  vérins.  Montpe- 
sat  fut  cause  de  cette  guerre,  en  défendant  contre 
les  troupes  de  France  un  château  qu'il  prétendait 
relever  du  roi  d'Angletefre.  Charles  de  Valois 
passe  en  Guyenne,  et  y  prend  plusievs  Tilles  aux 
Anglais.  Mort  de  Charles  de  Valois  ;  on  a  dit  de 
lai  qu'il  fut  ûis,  Crère,  père,  onde,  gendre,  beau- 
père  de  tel,  et  Jamais  n|.  Les  iMMwds  qwce 


goenand  de  Uarigni ,  justifièrent  la  mémoire  de 
ce  miBistre,  qui,  en  eÉFel,  avait  été  condamji^  s^ 
#irp  eiil|^i4|D;  sa  némoire  fut  réhabilitée,  et  les 
biens  rendus  à  sa  maison.  Charles-le-Bel  est  le 
premier  rqi  qui  ^il  accordé  des  décimes  an  pape; 
après  lai ea  aWrrefasé  long-tempe,  il  y  consen- 
tit en  les  partageant.  îsabello,  reine  d'Angleterre, 
sœor  de  Charles-le-Bel,  passe  en  France  sous 
prétexte  de  réconcilier  son  frère  avec  Edooard  II, 
son  mari  ;  mais  en  effet  pour  lui  demander  des  se- 
cours contre  Spencer,  favori  d'Edouard,  qui  la 
mettait  mal  avec  son  mari.  On  prétend  qu'Isa- 
lldie  avait  une  galanterie  avec  Roger  de  Morte- 
mer,  anglais.  Charles  donna  quelque  temps  re- 
traite i  sa  sœur  ;  mais  Edooard  le  pressant  de  la 
renvoyer,  et  ayant  gagné  les  oriaislns  de  Fkaaee^ 
Isabelle  se  relira  avec  le  prince  de  Galles  son  fils, 
qui  se  trouvait  en  France  à  l'occasion  de  la  foi  et 
hommage  qu'il  était  veno  rendre  pour  la  Gnyenoe, 
dont  son  père  loi  avait  lait  eeasion.  Cliariee,  lisroé 
de  Caire  partir  sa  MMr,  loi  donne  secrètement  dn 
secours  :  elle  se  réfugia  chez  le  comte  de  Hainaut, 
lequel ,  après  avoir  arrêté  le  anailago  do  sa  Alla 
avec  le  prince  de  Galles ,  fil  passer  Isabelle  en 
Angleterre  avee  ieaa  de  Hainant  son  frère. 
qui  est  i  remarquer,  dit  IMisarl,  e^ast  ^wn  ooap 
de  vctit  la  rejefn  de  la  côte  où  elle  voulait  abor- 
der, et  où  elle  eût  trouvé  les  ennemis ,  pour  la 
porter  dans  aae  antre  ok  die  aborda  en  sûreté. 
Le  royaume  se  révolta  en  faveur  de  cotte  prin- 
cesse :  Spencer  fut  pendu ,  et  l'on  emprisonna  le 
roi,  qui  se  vil  forcé  de  consentir  à  sa  déposition. 
C'est  le  pranier  exemple  d'un  roi  d'Angleterre 
déposé  par  l'autorité  du  parlement.  On  lui  avait 
déjà  enlevé  on  premier  favori  nommé  Gaveetoo, 
qnelesbaraasSreiitdéeapiier.GepeodaBlBdoiufd 
fut  couronné,  et  son  pArc  moumt  daus  sa  prison 
d'un  fer  chaud  qne  des  scélérats  lui  firent  entrer 
dans  le  fondement.  Le  cipl  vengea  bien  sur  Isa- . 
bellelesontrages  qu'éprouva  ce  malhenrenx  priaee* 
Mortemer,  qui  voulait  gouverner  sous  le  nom 
d'Isabelle,  fut  exécuté  en  1329,  et  Isabelle  fut  con- 
finée, en  1331 ,  dans  un  diàteau ,  où  elle  mourut 
en  1358,  après  une  prison  de  vingt-huit  ans.  Ro- 
bert Bros,  osurpateur  de  l'Ecosse  sur  les  BaiUeols, 
avait  profité  de  cette  téietafioa  poar  rendre  sa 
indépendaiito  da  fAilMnnb  doatalla 
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;  mais  cela  uc  dura  guère,  et  les  Baillculs, 
par  ia  protecUoa  d'Edouard,  se  remireol 


Tandis  que  le  ciel  préparait  à  rAnglclerre,  dans 
Edouard  111,  on  des  plus  ioogs  et  des  plus  mémo- 
nlhiiigMkqa'elleaitenSf  l^fnuiee  ti|  périr 
k  dernier  héritier  de  Pfrilippe^c-Bel.  Ce  roi  avait 
laisié  en  moorant  trois  prioees  oai  lui  faisaient 
apérernae nonbrewe postérité;  toos trois dispa- 
nieat  en  moiiM  de  malune  ans,  et  la  cooroune 
pnêi  à  leur  roosin-f  ermain.  Charles-le-Bel ,  le 
dernier  d£^  troi^  Ifères ,  étant  tombé  malade  à 
Viaceones  dans  te  jam»  M  «KowArat  y  MVlt' 
le  i"  ftrrier  13^.  Ce  châleaa  ,  commencé  sons 
nilipftt    ITalMe,  Xul  acbevé  soos  Charles  Y  ;  le 
pririmoderae  ^9mk  voit  awJuenTIwi  eelde 
Jeraicr  ùède.  Le  rèune  de  Cbarles  n'eût  rien 
de  remarquable  que  Abs  vains  efforts  da  pape 
im  XXII,  poorini  nettreeur  la  lêto  ta  eraroo- 
■eiaipéririb,  qu'A  Toolait  dler  à  Louis  de  Ba- 
ii|pe:ett  parla  nnssi  d'une  croisade,  qui  devait 
Manniper  par  ia  coaquèle  de  Conslaiitinopic; 
dkpdevx  An^ronlics,  père  et  fils,  qui  régnaient 
en«<'rablp.  en  eurent  quelque  inquiétude;  mai;* 
Qiarle.s-Ie-Be^  u'avail  jocan  des  talents  nécessai- 
res pour  de  si  hantes'totreprises;  et  ainsi  qoe  ses 
frères.  san«i  avoir  rien  fait  ni  pour  ses  peuples*  id 
paariagloire,  il leiae^ l'état  accablé  de  dettes. 


Les  reliques  de  la  chapelle  royale  aecompa- 
gnaieul  \ft  f(n  partout  où  |1  allait  p|WMr  |^  qnalve 
grandes  ffUes  aanueUest  el,  knqril  ne  s^éM- 

cnait  pas  de  Paris  au-delà  (!e  trente-quatre  lieaes, 
riIiUel-Dicu  de  Paris  était  chargé  de  taire  porter 
ces  reKqoes  :  le  ff«l  M  Vlo^mi^  poor  h*  yrarea 
cent  cliargçs  de  bois  pris  Jlift  IfM  jli  Cvîte 
(aujourd'hui  Compiègne). 

La  baronuie  de  Bourbon ,  érigée  en  ducb6-pai- 
rie  en  faveur  de  Louis  I  (mort  en  ) ,  fils  aîné 
de  Robert  de  France,  sixième  fils  de  saint  I.oqis. 
11  quitta  le  nom  de  Clennool,  et  prit  celui  de  la 
Biire  de  sa  fiemme,  qui  0t  la  kruMlMde  JflMiisi» 
parce  que  le  roi  Charles-le-Bel  voi^t  avoir  14 
terre  de  (Jernaont ,  où  il  était  ué.  JacqOes,  un  de 

ses  eiiltol8,m  b  bieneiie  te  MMlif  ito  <•  IflT- 

che.  Je  trouve,  dans  les  leKres  d'érection,  des  ter- 
mes djgçes  de  remargpe ,  cl  qui  ont  f  air  d'upe 
pirédidSoo  pour  'Henri  iV  :  J'espère,  dit  le  roi,  qut 
Ut  descendants  du  novveam  duc  emiribumq§t  ftê 
leur  valeur  à  maintenir  la  dignité  dr  la  rnuronne. 

^lablisscmeot  des  jeux  florauJkë  IwuImm^c  (l^j; 
c  esl  I»  ^  Mos  Mi  resli  4e  est  aMiens  tieofei- 
dours  qui  étaient  les  chev.llîers  errants  dé  !a  ga- 
lanterie, el  qui  allaient  chantant  et  faisant  l'amont 
de  cilâieans  ea  ehileanv. 
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ENFANTS. 

MOU* 

niHCIS 

Blanclic  d<  BourgOKne,  ûlle 
pulni  (  d  OlbonlV,marlée 
en  13L»7,  <  t  repadiéé  pour 
»a   mauvais  conduite, 
hlle  fut  t-nfcrni*  ('  au  châ- 
teau Gaill.'ird  av(  c  sa  bul- 
le-sœur MarpiierUe  ,  et 
jgj^t^^a^  reiitieuac_^ 

Lear»  amants  Liaient  les 
tttnê  Lagnai,  qui  furent 

Varie  de  Lozemliourg. fille 
de  l'emipanar  a«Bn  YU, 
mariée  n  taas»  awrto  en 

isni 

JeaiiBc,  fms  deLooIi.  com- 
te tfKvrenz ,  mariée  en 
im.  On  dit  qa'eUe  allait 
ffritar  aenvent  les  Char- 
treux et  qu'elle  apprit 
kunrqtaa.  iiftK 

• 

1 

FUQMKMMtjennn» 
JeeBB^aMitajeaM» 

Jerane^  morte  en  liMiiei 
Kaite.  un 

Llaurhe,  qui  épousa  l'hi- 
lipi  t',  r1ucd'0rlèan«,der- 
iiirr  nis  de  lUHipe  de 

Yatola. 

♦ 

Ckabuiu-ul  meurt  an 
boU  de  Tlncennet ,  le 
premier  Jour  de  fémer 
1 S3S,  ftfd  de  trentoolnis 
ann.Tiealfatan^àSalBl- 

Pa/ieii 

JeanXXIL          ^  SIH 

fljÉÉAMMill^  ^TmmfÈÊtÊÊ 

Andronlc  IL  1U3 

Bm^eur  iTOeeUlêmt, 

Louù>  V  ,  duc  de  Baviè- 
re.   .  lun 

MaUon  otkomane. 

tHltim«n.  1327 
OiehttD.  1»7 

Alpbonae  XL  m» 

Jlota  éêPwrtëgai, 
DmiM.  *|M 
Alpbonae  IV.  mi 

Roi»  d'JngUterrê. 

EdenardlL  '  %m 
Edenard  IIL  llll 

Roi  <r£cMM. 

lekertBnit  Uft9 

Roi  de  Daimmik, 
Qurittopbe  IL  UU 
Roi»  d»  Saidê, 

Ma^ua.  fMS 
JtelAMgML 

Kadlalas.  ins 

jUdc  de  Hiu*u. 

«onum. 

SAVANTS 
SX  »*-îJwi^^ 

Hnn  IflBl  t  PHkAtt  en 

Hieé  da  Itiitw  trtM 
vier-ataMnir  da  ftol,  «t 

Giadterde  ChMOlta.!» 

MteV*  lAdlV,  Hfast  en 

1328 

nocouna  bq  mi. 

Plem  de  TUMbfltnw. 
vanten  ISB 

Simon  du  £  ucl.  iSW 

aTooà*  DO  aoi. 

Sierre  de  Cninltrea,  tItm^ 

Pterre  AtéiK  we  mt 
tteaçrtiéUMrtBli.  W 
HecfiML  tW 

■îSiMïSiiu 

■eaaed  de  lde>  IM 
Jean  dei  Barres.  im 
MaUileadelMe.  im 

* 

JeHideMibltaM  im 

* 

Digitized  by  Google 


KiGlIB  M  MILtm  Vf.  m 


PHILIPPE  YI,  piT  DE  VALOIS. 


lMmn»ëtt4eVAi«u,  pwtkntà  laeMraoMraiifm  H  «iilaaaHié  is  Fonai«i  U  fallait  41M  wlM 
niBtlateMUleétCrtey,  «tappareoimeatU  eutccsornomparM       parvint  dafMtMBàla  c*iu«ime.  Il 

étaitpeUt  au  ftcFItilippft-Ic  BardI,  et  fils  de  Charlt-a  de  Valolx.  Il  cnt  le  chef  de  ]»  braMtoVOflIt  dOiVatola. 
filMMcréàBfllBMle  ttiaatda  taiBteieanAte,parl'airGteT«4iueGttUteniiMideTrie. 


tan. 

T=^,^^^^'a  France  n'a  guère  eu  de  temps 
A  plus  Balhearanx  que  ednl  où  a 

'Sffi  mywwii  Ie»4e-Bel,  en  mourant,  laissa  sa 
l^^jj^lj  femme  enceinte;  elto  lewdia 
ctsÊS^^^r  d'une  fille  nommée  BlaBdie. 
■♦tom  «Ji^jniles  qni  s'élaieiit  élev/^ps  sous  Phi- 
Kppe-ie-I^ng  s«  réveillèrenl  nu  sujt  l  de  la  succes- 
émk  la  couronne.  Edouard  III  y  pr6(cudait  par 
samAre  Isabollo,  fillcde  Philippe-le-Bel,  dont  par 
conséquent  il  était  petit-fils,  et  plus  proche  que 
nOippe  de  Valois,       n'était  que  son  neveu, 
étant  fils  de  Charles  de  Valois,  frère  do  Pliilippc- 
ie-8el.  Le  droit  d'£douard  ne  fut  pas  trouvé  meil- 
harpnriM  douze  pain  ni  par  les  bannn  qoe  ee- 
te'  de  Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin  :  il  était  mâle, 
à  la  Térité ,  mais  il  ne  descendait  pas  d'an  mâle; 
ce  qui  a  donné  lieu  i  la  règle  de  LÔisel,  Urée  d  A- 
lain  Chartier,  que  de  tout  tempsen  ce  leyiame, 
«(oolesfois  et  qiianles  qu'une  femme  est  débou- 
>  tée  d'aucune  succession,  comme  de  fiefnobte^  les 
•tbqtA  en  ▼leimeni  et  dMeendent  en  sont  tnaal 
»  forclos.  »  Robert,  comte  d'Artois  ÏII  dn  nom, 
ivoditde  grands  services  au  roi  dans  cette  occa- 
rfon.  n  «a  ceè€a  la  ^  à  on  riehe  boorffeois  de 
Compitgae,  nommé  Simon  Pouillet,  pour  avoir  eu 
la  témérité  de  se  déclarer  en  faveur  do  I.1  préten- 
flen  d'Edoaard  lit.  Piiilippc rend  n  Jeanne,  fdle 
de  Louis  Hutin  ,  le  royaume  de  Navarre .  dont 
Philippe-le-f-oiig  rl  Chnrlov  Ic-Hel  avaient  joui  à 
MU  préjudice  ;  au  moyen  de  quoi  Philippe  d'E- 
neax  sen  anari  ftil  roi  de  Navarre. 

Edouard  III  ,  grand  prinn*,  cau«;a  pendant  le 
cours  de  ce  règne  beaucoup  d  emt>arras  à  Philippe 
de  VaMa.  La  ▼eWe  de  Saint .Birtliélemi  le  roi  dé- 
Tail  les  Flamands  à  la  bataille  de  Casscl,  malgré  la 
Itravade  qu'ils  firent  de  rocllrc  !»ur  le  bord  de  leur 
rclraiicliemenl  la  figure  d'un  coq  avec  ces  mots  : 
(fmand  et  toq  ckanlé  aura,  U  rot  Cat^cl  conqué- 
itra.  Il  les  coiilrniut  de  reconnaître  Louis,  leur 
comte,  coiilro  lequel  ils  s'élaienl  révoltes,  pour 
lear  eeavarain.  1^  rai  Mt  des  predifas  de  valeur 
dans  cette  bataille,  cl  le  connéinlilc  Gnuclicr  de 
Giàlilloii,  âgé  «le  qaalre-vînglsaits,  s'y  dislin:;u.i. 
lUrhercha  4a  PItna  Kami,  générai  des  finances. 


et  des  financiers,  qui  sont  condamnés  A  mort.  La 
confiscation  des  biens  de  Pierre  Remi  montait,  à 
ce  qu'on  a  écrit,  à  douze  cent  mille  francs,  ce  qui 
ferait  ai4oanl1l«i*eavlron  vingt  milHoBS  :  eela  me 
semble  exacM.  Ordonnance  sur  les  francs-fiefs, 
qui  impose  des  droits  appelés  de  francs-fteft  sur 
les  églises,  ettor  les  rotâiersfni  avaieal  aeqais 
des  (erres  nobles.  Ce  n'était  pas  le  premier  règle- 
ment qui  eût  Hé  fait  h  ce  snjet  :  nous  avons  une 
pareille ordouuancc  de  Pbilippo-lo-llardi,  de  1275, 
sons  litre  de  droil  d'amortitxrmevt  :  nous  en 
avons  une  autre  de  Charles-le-Bel ,  «le  1326,  qui 
en  rappelle  une  antérieure  de  saint  Louis ,  bealiê- 
simi  ImimiH  fromvi  nesiri  Mbarrado  vuHgHt 
(  Brussel  ^  ;  en  sorte  que  saint  Louis  peut  ^tre  re- 
gardé comme  le  premier  de  nos  rois  qui  a  cru  de- 
voir da  moins  tirer  quelque  avantage  de  l'agraa- 
dissement  des  gens  de  aniaiaortat  et  da  FaaÉbi- 
lion  des  roturiers. 

L'empereur  Louis  de  Bavière,  par  une  entreprise 
inouïe,  dépose  le  pape  Jean  WII ,  et  substitue  en 
sa  place  Pierre  de  Corbière,  frère  mineur,  qui  prit 
le  nom  de  Nicolas  V  ;  la  France  s'y  oppose ,  ainsi 
qne  la  plupart  des  princes  calhoUqaes.  CorMère 
est  fait  prisonnier  par  le  pape.  La  cause  du  ressen- 
timent de  l'empereur  contre  le  pape  venait  de  ce 
que  Jean  XXII  s'était  déclaré  poar  Frédéric,  sea 
compAlilour  à  l'empire. 

Ordonnance  sur  les  monnaies ,  que  le  roi  remet 
sur  le  même  pied  qu'elles  étaient  du  temps  de  saint 
Lonis. 

1339-30. 

Le  R  juin  .  Edouard,  après  bien  des  difficullés, 
rend  hommage  au  roi  pour  la  Guyenne,  dans  l'é*^ 
giise  cathédrale  d'Amiens,  comme  duc  d'Aqui- 
taine, pair  de  France,  comte  de  Poulliieu  et  de 
Monlreuil,  sans  spécifier  la  nature  de  l'iioni' 
mage  que  le  roi  prétendait  devoir  être  lige  :  mais 
Edouard,  de  retour  en  Angleterre,  sur  la  nouvelle 
que  le  comte  d'Alenron  avait  fait  des  entreprises 
sur  la  Guyenne,  envoya  au  roi  des  lettres-paleu- 
les,  par  lesquelles  il  recoomlssalt  qne  cet  hem 
mnnc  devait  èlrc  lige.  (/fa;>m  Thnyras.) 

Nouvelle  croisade  projetée  entre  Jean  XXII  ai 
le  roi,  qui  t'était  leada  A  Avignea:  alla  a'aat 
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TROISIÈME  HACi:. 


|K>m(  Ueo  ;  la  moUe  des  croisades  était  passée ,  et 
la  prise  de  la  ville  d'Acre  fkar  le  soadan  de  Baby-' 

IiHir  ,  arrivée  dès  l'an  1201,  n>aî(  mis  enfin  ces 
guerres  ioîolaiaes  au  rang  des  cbimi^rcii,  d'où  elles 
o'aaraieot  jamais  dA  sortir.  Le  eemie  de  Germeot 
est  bit  dnede  Bourbon. 

Coiumencemeot  des  rîiff^rpnds  sur  la  di^fînrfion 
des  deox  puissances,  et  sur  la  juridiction  ecclé$>ias- 
liqoe,  alUiqwfie  MêêêêêA  par  Pierre  de  Cugnières, 
avocat  du  roi ,  défenseur  de  la  Jaslice  i^éculière. 
Bertrand*  évèqae  d'Aulun,  et  Pierre  Hogcr,  nom- 
mé à  rarehevêehé  de  Sens,  seatlnreot  les  droits 
du  clereé.  liifroduclion  de  la  forme  de  l'appfl  com- 
me 4'abus,  dont  les  princi|>es  sont  plus  anciens  que 
le  nom.  On  le  nommait  autrefois  la  voie  de$  re- 
court au  prince.  Le  roi  est  favorable  aux  ecclé- 
siajsliqucs  ;  mais  celle  querelle  est  le  fondenicnl  de 
toutes  les  «iis^pules  qui  se  sont  élevée:»  depuis  par 
rapport  à  l'aulorilé  des  deux  puissances,  et  dont 
IVlTcl  'I  {■[  '■  .!('  rp-!rpintlre  la  jnritliclioii  ecclésias- 
tique daus  de»  Luriieâ  plus  étroites.  Ou  pouirait  en 
indiquer  vutan  me  antre  «anse;  c*esl  que  les  évè- 
quc^  conimeiicèreiit  alors  à  négliger  de  convoquer 
les  coucilcsi  de  leurs  provinces ,  où  le  corps  des 
ecclésiastiques  rassemblés  tous  les  ans  s  eul  rete- 
nait dans  sa  première  vigueur,  tandis  que  les  par- 
lements, devenus  sédeiit.iires,  atTcmûrent  leur  au- 
torité eu  ne  se  séparaul  jamais. 

1331-2-3-4-5. 

Condamnation  de  Itobert  III,  comte  d'Artoi;:, 
Célèbre  par  toutes  les  formalités  qui  y  forent  ob- 
servées,  et  qui  nous  ont  conservé  la  forme  dans 
laquelle  étaient  jugés  les  pairs  de  France  dans  les 
pmr^^s  eriininpN.  Robert  aval!  déj.'i  ponlu  deux 
fois  son  procès  pour  l'Artois  :  l  une  sous  Philippo- 
le-llel,  et  l'autre  sons  Philippe^e-Long,  et  H  avait 
ganlé  le  silence  soii>j  le  rrL'iie  de  Cliarles-le-Bpl , 
^oiqu'il  eût  la  principale  confiance  de  ce  prince  : 
mais  se  sentant  encore  pins  autorisé  sons  le  règne 
de  Philippe  de  Talois,  dent  11  avait  l'hoiuienr  d'é- 
ti*  le  beau-frère  (parce  qu'il  avait  épousé  sa  so'ur 
du  second  lit),  qu'il  avait  servi  utilement  lors  de 
lé  contestation  pour  la  conronnenvee  Edouard  III, 
et  qui  nvriif  Arigé  sa  terre  de  Beauiiunit  Ip-Roger 
en  coaiie-p;urie,  il  revint  enfin  pour  la  troisième 
fois,  en  1329,  contre  les  jugements  rendus  en  fa- 
veur de  M;il Tiud,  le  |ir<'(r\le  de  nouveaux 
litres  qu  il  représentait.  Mahaud  conteste  la  vé- 
rité de  ces  titres,  et  meurt  subitement ,  ainsi  que 
sa  fille  Jeanne,  veuve  de  Philippe-lc-Long ,  non 
sans  soupçon  de  poison.  Jeaîmr  ,  duclic^se  de 
Bourgogne,  fille  de  PliUippc-le-Long  et  de  Jean- 
ne ,  défend  à  la  demande  de  Robert,  dont  les  titres, 
filbriqoé^;  [  ir  1 1  m  innf  e  IMvnn  ,  ><irit  reconnus 
Iktix:  en  couséqueucu  ttobcrl  est  ajourné  jusqu'à 
quatre  fbls  par  des  chevaliers  et  des  eonseillcrs, 
«îniv  ni  l'nsage  d'alors  :  n'.nant  point  comparu, 
le  roi,  dans  son  lit  de  justice  tenu  au  Loovre  en 
1331 ,  prononça  contre  lui  l'arrêt  poriaut  kauniâ- 
i»ement  hors  du  royaume  et  conûsealion  de  ses 
Mens.  On  pentrnnarqner  à  celte  oceaeien  que  le 


roi  émancipa  son  fils  ainé,  duc  de  Normandie,  et 
le  m  pair,  alin  qne  la  eonr  fftt  sullfaammeiit  gar- 
nie de  pairs. 

Par  ce  jugement  une  tille  posséda  on  des  grands 
Hefs  delà  couronne,  contre  les  Idées  faussement 
établies,  que.  les  grands  fiefs  ne  pouvant  être  des- 
servis que  par  ie<;  raïlies,  les  mâles  seuls  doivent 
en  être  investis;  aus&i  tes  exemples  de  la  jurisprn- 
dence  contraire  sont-ils  (Hqaaaie  4nw  iMMe  Ms- 
toire,  <&ansdotiir  fondés  sur  lesoonti^es  des  lieux  . 
Aio:>i  l'on  a  vu  Henri  II,  nn  d'Angleterre,  hériter 
de  la  Normandie  aux  droits  de  sa  mère  Mathilde, 
et  ses  enfants  hériter  de  la  Guyenne  et  du  Poilon 
par  son  mariage  avec  Eléonore  :  on  a  vu  Charles 
d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  posséder  la  Pro- 
vence du  chef  de  Béatriz  sa  femme ,  et  Alphonse, 
frère  de  ce  ni^^me  roi,  acqnérir  le  comté  de  Tou- 
luuM^  par  huu  mariage  avec  la  liUc  unique  de  Aay- 
mond  :  on  a  vu,  par  la  mort  de  Henri,  roi  de  Ha. 
varre,  Jeanne  sa  fille,  apporler  à  Philippe-le-Bel 
les  comtés  de  Champagne  et  de  Brie  :  on  a  vu  de- 
puis les  comtes  d^Evreux  redemander  ces  mêmes 
cdniirs  ù  Charles  VI,  étant  aux  droits  de  Jeanne, 
fdie  de  Louis  liutin,  el  Charles  VI  leur  on  donner 
|K)ur  récompense  la  ville  de  Nemour-,  qu  il  érigea 
[Hxsr  eux  en  duché,  elc. 

Robert,  .sorti  de  France,  ayant  erré  près  de  trois 
ans  dans  les  Pays-Bas,  se  relira  auprès  du  roi 
d'Angleterre  ,  et  devint  un  ennemi  redoutable  à 
Philippe  de  ValoÎH  par  la  îruerre  qu'il  engage;! 
Edouard  à  déclarer  à  ce  prince.  11  avait  tenté  au- 
paravant d*assas8iner  le  nrf ,  la  reine  et  leur  TiLi 
atné;  mais  ayant  su  que  son  projet  avait  été  éven- 
té, il  essaya  d'cnt?0M/fr  le  roi,  selon  l'expres.sion 
du  temps  (c'était  une  manière  de  faire  périr  sou 
ennemi,  quoique  éloigné  de  lui,  par  des  maléfieco 
riiiicule<,  qui  consistaient  à  piquer  au  cœur  une 
ligure  de  cire,  que  l'on  supposait  être  la  repréae»» 
taUon  de  l'ennemi  dont  ou  voulait  se  délUra); 
enfin,  rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réussi,  il  passa 
en  Angleterre,  déguisé  en  marchand,  au  comniea» 
cernent  de  l'année  1334 ,  pour  s'y  préparer  à 
reporter  la  guerre  dm  auB  p«ya;  il  noariit 
eui:H-î. 

Mort  de  Jeau  XXII  (1334),  âgé  d'environ  qua- 
tre>vîngl-dix  ans.  Ce  pooUie  ajouta  une  troisièoie 
couronne  A  la  liare  pontificale  :  le  pape  TTormis- 
das  avait  mis  la  première,  ol  Boniface  Y  1(1  en 
avait  joint  noe  seconde. 

Jean  XXII  fonda  r  UnîTersilé  de  Cahen. 

139ti-7-6-9. 

Commencement  de  la  guerre  avec  l'Anulclerre, 
qui  dnra  à  ploslenrs  repri<^s  plus  de  cent  ana. 
Edouard  111  veut  retirer  les  [  tares  de  h  Cyyenno 
dont  le  roi  était  en  possession  ;  il  est  aidé  par  les 
Flamands,  révoltés  denonvêan  contre  lenr  sAo- 

Verain,  qui  se  dérl,iret)t  contre  In  France  malgré 
touilles  traités  qu  ils  avaient  faits,  et  qui  exigè- 
rent seulement  qu'Edouard  prit  le  titre  de  roi  de 
France,  en  oonséquence  de  ses  prétentions  sur 
la  eonronna,  piica  qp^alors,  suivant  la  lettre  dn 
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k<u  trailé,  ils  kiù  idiâoieiil  que  fiuivre  le  rot  de 
fnm.  Celle  nou veU«  iMte  é«iit  pfiHiqaéa  fu 
Jacfjoes  a  Ati<n r'ile,  limsseur  de  bière,  et  p;tr 
l'eoipereur  Lutii»  de  Bavière,  irrité  contre  le  rui 
de  ce  qa'U  «^«11  wmriê  iM  tb  alié  à  BtnM  d« 
LuxeniboQru.  fille  du  roi  iJc  B<»lù'mo,  son  vnnemî. 
Le  roi  ravago  la  Flandres  :  Jcao,  duc  de  Norman- 
die, 90D  fils,  prend  Than4'Evême  sur  l'Escaot, 
apflf  ««jtlr  tavaié  tout  le  HttiimC  t  nato  ces 
sr3t\(»Qf^  fto  ronipoMsèreot  pn?  Ja  pertP  (fnf  ni 
k  rot  sur  mer,  i  «uiiiée  soivaote,  à  la  bataille  de 
ilèfcie,  flè  M  llelte,  «firf  était  4»  ifx  vfiift  gm 

Ttitteaux  monlé^t  par  quai  anfp  niillo  Tirirn!iio<,  ftit 
Aalfae^  celte  d'Angleterre.  Oit  a  prétendu  que 
bMM  de  eODoert  entre  Im  deux  mrfraox  (car 
tf  et  anit  deux  sur  notre  flotte)  STâit  été  bt 
rjin«p  on  pnrtif»  d»»  rplto  dZ-faile  :  on  y  en  pour- 
rait ajouter  une  autre,  comme  le  remarque  Tau- 
tear  de  VWtttri  $ur  In  nuurhu  êl  U  eommurte^  d'à- 
Jlfè«!  ?p  r,7rr?mnl  d'Ossat;  r'pçt  r|np,  rio»  ancirns 
nitn'ayani  tenu  aucun  compte  de  la  marine .  quoi- 
fiflh  fMMMf  mi  H  bfttu  tt  *i  grand  royaume  flan- 
qué de  deuT  wrrs  quasi  de  smt  long  .  on  fut  obligé 
de  M  aerrir  do  vaiH<<eaux  étrangers  qui  n'obéi»- 
nient  qu'avec  leutenr  et  répuirnance. 

Bptfoe  des  arme$i  à  Teu  prouv<''e  par  QOeompte 
deBarthélenn  dn  ï^rarh.  fr/'oirior  de?  euerres, 
readtt  en  1338.  Il  parait  cepotidaut  que  la  poudre 
icuMéfalf  4^  IrouTée.  On  etl  fort  Ineertaîn 
wr  l'autenr  des  celle  funeste  découverte  :  Rocer 
BàeoD,  ajoglaî» ,  qoî  vivait  dans  le  treizième  siè- 
de,  eal  m  de  erax  à  qui  rallrihw  :  d'autres 
fui  lîiiniiciit  une  origine  moins  aiicieunc.  etdi.seiit 
ooe  ce  (al  uu  luoiuc  nommé  Bcrlhod  Sciiwarts,  de 
firiboarg  eo  Bri^gaw,  qui  rinv*nla en  1980t.  Uor- 
rSile  bmiae.  Décret  par  lequel  les  princes  aUe- 
BUllds  déclarent  que  la  dicnilé  impériale  uc  re- 
lève que  de  Dieu  «cul,  cl  qua  l apprujiulioii  du 
MptétoiiiMiiile, 

\m. 

Edouard  fait  le  sié{$e  de  Tournai.  Jeanne  de 
Tdiii,  tcv^e  da  eomle  do  Hainaol,  sa  b«Ue> 
■riiaiiflBar  de  Philippe,  ensage  ce»  princes  à 
oae  iiispen«;ian  d'arrtic^;  Edonard,  rappelé  en 
Andelerre  par  la  cnerro  dËcosse,  y  cousent. 
(Xip  diversion  «Al  été  bien  nifte  à  la  Franea,  si 
l«  roi  avait  sa  en  profiter. 

Trére  dToa  an  le  ^  septembre. 

iS41^-3. 

La  guerre  recommenee  avee  F Ai^leteina  aa  la- 
jet  des  troables  de  Brela^^e.  Jean  III,  doc  de 
Bri*(asme.  n'ayant  point  d'onfaiifs,  maria  Jeanne 
U  boiteu;«e,  fille  Ac  Gui  de  PcniliicvTe  son  frère 
filaé,  qui  éCatI  mort ,  à  Charlci ,  (omle  de  Blois, 
fil«  rie  îa  «<Tnr  de  Pliilippo  Valois,  et  lui  donna 
p.ir  ronlral  de  mariage  le  duché  de  Bretagne. 
Après  la  mort  de  Jean ,  arrivée  en  I34t ,  fwm  ft->re, 
nommé  îcan  coinnu'  lui,  rnmte  de  Mnnirorf .  d;;- 
pata  la  jucceseion  à  sa  nièce  ;  jugeatit  que  le  roi 


la  MOliendrail  ,  il  fi'al^m  roi  d'Ansielerre,  et 
lui  tait  hnBMiaga  delà  Bratam.  MNpfe  Ml 

ajoorner  Jean  IV,  romte  do  Monlfod,  nu  parle* 
meut,  qui  adjuge  le  duché  au  comte  de  Bkda, 
anri  da  Jeaaae.  Gnerte  ealrB  le  tel  et  le  eemie 
de  MoQirort.  Le  comte,  qui  fut  fait  prisonnier, 
mourut  deux  ans  apri^s,  Inis'iant  un  fils  égé  de 
cinq  ani,  nommé  Jean  :  sa  reitime  Jeanoe,  fdle 
de  {.eotode  Flandres, eDrolc  de  Nevers,  eentiooe 
ralliancc  avec  Edouard,  et  fait  la  caerre  ^ 
France.  Trêve  de  trois  ans.  Robert  III  meurt  en 
fSIt,  iffé  de  eiiNfQanle^iiMf  ans.  La  Meit  de  H»' 

bert,  «lit  !r  S'ujr  ,  rni  ffe  N.iples.  met  sa  pelîle- 
ftlle  sur  le  trôoe.  Il  paraît,  par  de^  reai<tlres  de  la 
filianibre  des  eoaiptes  de  Fan  IM3,  que  les  €Um 
éu  Mêeret  avaient  alors  le  tHre  de  êêerilairu  im 
finmm,  ntHippe  de  Yaieiseiteiitavp*. 

Ordonnance  da  10  avril,  qui  ineorpore  les 

conseiller*  yw^rrir*  et  les  ronseillers  rflrppor(pMrf , 
dont  auparavant  les  uns  étaient  tirés  de  la  nobteese, 
et  les  autres  du  nombre  des  citoyens. 

La  guerre  recomnienee  à  recca«ion  du  meurtre 
d'Olivier  deClisson  ,  que  l'on  apprit  qni  nv.nt  «isjné 
un  traité  secret  avec  le  roi  d'AnalHerre ,  et  de 
quelques  sefgneiin  bretons,  qee  Ptritippe  M  d^ 
rapifer  snns  nncune  formalité.  H  Irs  ,iv;rt  '>niréo 
de  Bretagne  sur  le  bruit  d'un  tournois  qo'il  At  ffk» 
Mier  é  cet  efti.  C!e(fe  Ttolaffon  dn  droft  dlia  S'BH 
arma  Fdniinrd  de  nouveau,  et  fut  une  des  causes 
de  fous  les  malheurs  de  ce  règne.  On  rapporte  à 
ce  temps  l'origine  de  la  gabelle  :  ce  qui  fit  qu'E- 
doaard  III  nommait  Philippe  de  Valois  assez  plai- 
samment l'auleur  de  la  loi  taliqur.  Il  p,ir;»tt  ce- 
pendant que  ce  fut  Philippe-le-Long  qui,  le  pre- 
mier, mit  un  impôt  anr  le  sel  :  à  la  vérité,  Plll-. 
lippe  de  Valois  aucmenta  cet  impAI  ;  mais  Jusque* 
là  le  sel  avait  toujours  été  marchand,  ainsi  qu'en 
le  Toit  par  un  régiemenl  dn  19  janvier  1SS0  snr  ee 

qui  dnit  i^tre  ob'îervé  parles  TinrrlinTi^v  (h-  -îf!;  et 
ce  DO  fui  que  depuis  la  bataille  do  Poitiers  que  le 
roi  96  réserva  le  droit  de  le  vendre ,  en  étabHaesat 
les  m-eniers  où  tout  le  sel  fut  porté  :  la  gabelle  fnl 
(1<  ;ii;is  mi<e  en  ferme  par  Henri  II,  ainsi  qu'il 
payait  jar  une  adjudication  qu'il  lit  faire  en  sou 
conseil  le  \  janvier  1518,  pour  un  premier  bail  de 
dix  ans.  Î.e4  pay^  du  nord  sont  privés  de  la  chn- 
leur  nécessaire  pour  faire  le  sel,  et  ceux  ntués 
av-delA  da  qnaranle^lemiènie  défré  de  hMode, 

roniine  est  l'Espagne .  font  nn  «el  trop  rnrrosif, 
qui  mange  et  détruit  les  chairs  au  lieu  de  les  oonr- 
i1r  el  de  les  conserver.  La  France  sente  se  trouve 
dans  un  climat  tempéré  propre  A  faire  le  sel;  nrmi 
est-ce  une  de^  plus  grande**  richesses  de  ee  royau- 
me; cl  le  cardinal  de  Richelieu,  dans  son  testa- 
ment politique,  dit  que  cequ'il  avait  connu  do  swr- 
inf  enflants  1rs  plus  intelligents  égalaient  le  prodml 
de  l  impôt  du  sel  levé  sur  les  salines  à  celui  que 
tes  Indes rapporleni  an  roi  d^spagae.  Edouard, 
ron.ÎMÎt  pnr  Geofîroi  d'Harcourl .  rentre  en  Nor- 
mandie :  ce  GeolTroi  était  de  la  maison  de  Har- 

8. 
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court,  et  avait  été  banni  par  arr&t,  faute  d'avoir 
comparu  au  parlement,  sur  une  qnerellc  qn'il 
avait  eue  avec  le  maréchal  de  Briquebeo.  Bataille 
de  Créey  le  26  août  1346 ,  où  le  roi  est  délait  pour 
avoir  attaqué  iraprademment  Ivlouard,  qui  avait 
passé  la  Somme  à  gué.  Giiarle«  d'Alençon  son 
ftrère,  et  duté»  cslto  branehe,  y  Ait  làé.  Le 
prinM  d0 Galles,  Tils  d'Edouard,  &%ê  seulement 
dftMiie  an»,  eut  grande  part  à  cette  victoire,  et, 
eomm»  le  disait  le  roi  ma  pèie,  y  gagna  $ei  pre- 
Viirrs  l'perons.  Ordonnance  par  laquelle  il  pa- 
rait que  le  roi  était  seul  «n  droil  de  battre  monnaie 
dans  MU  royaume. 

La  fameuse  reine  Jeanne  de  Fqilee  fidl  étran- 
gler André  de  Jlonirrif ,  son  premier  mari.  Elle  en 
eut  trois  autres,  Louiti  d  Aujou-Sicile ,  Jacques 
d'Aragon  et  OQuia  de  Branewidu  Pélnrqoe  fat 
lilenlnUéàftceiir. 

mr. 

Prise  de  Calais  par  Edouard,  après  onze  mois 
et qodques  jours  de  siét^o  ,  le  3  août;  lee  Anglais 
l'ont  gardée  jusqu'en  lji38,  que  Frafimw,  <]nc  dv 
Guise ,  la  reprît.  Le  roi,  pour  reconuaiUc  la  brave 
résistance  des  habitants  de  Caiate,  levr  donne  tons 
|e<?  offîm^  qui  viendraienl  i\  vaquer,  M>il  à  sa  no- 
jninalioD,  soit  à  celle  des  ducs  de  Normandie  et 
d'Orléans  eea  fils ,  jusqu'à  ce  qu'iU  êotaU  fu0Uam- 
tnent  pourvux,  et  di'rlnrf  timIs  tous  autres  doas 
qui  seraient  faits  à  leur  préjudioe,etce,  uou  com- 
pris les  offîces  du  parlement  eoivant  un  arrêt 
rendu  depuis.  Edouard  chassa  les  habitants  do  la 
ville  de  Calais  qui  ne  voulurent  pas  lui  prélcr 
serment,  etsurtout  les  ecclésiastiques.  11  les  rem- 
place par  des  Anglais,  auxquels  il  concéda  des 
maisons;  il  en  concéda  aussi  à  ceux  des  Français 
qoi  lut  prêtèrent  serment  de  fldélité ,  et  entre  au- 
tree  m  Itaienx  Eoelache  de  Seînt«Pierref  dont  le 
prétendu  dévouement ,  ainsi  que  celui  des  cinq  au- 
tres bourgeois  qui,  dit-ou,  se  joignirent  à  lui,  est 
une  fable  inventée  ou  répétée  par  FroisMrd,  que 
démoiitenl  les  documents  les  plus  authentiques  et 
les  plus  certains  de  l'histoire.  {Mém.  de  l'Acadr- 
mie  des  Bellet-ÏAUret y  1.  XXXVll,  p.  538,  et 
Kolicet  de»  Mtt.^  t.  II,  p.  227.)  Edouard  con- 
firma les  privilèges  et  rnntnnies  de  la  ville  de 
Calais  :  seulement  leâ  habitante  ne  purent  céder 
Jenrs  propriétés  qu'A  des  Anglais.  11  organisa  le 
corps  municipal  scion  les  formes  des  villos  d'A  n- 
gleterre ;  et  en  137U  une  bulle  d'Urbain  VI  mil 
cette  ville  sone  le  Jnridictioo  ecdéaiaaliqDe  de  l'ar^ 
chevèque  de  Caniorhéry.  Du  reste,  Edouard  ren- 
dit ce  port  très  florissant  en  le  faisant  ie  ceulrc 
dacemmereedeteos  cee  états,  en  y  établissant, 
au  préjudice  même  de  quelques-unes  de  ses  villes, 
un  estaple  unique  qui  avait  un  droit  exclusif  pour 
le  dépét  et  la  vente  des  laines  et  d'aulres  denrées. 
C'est  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  de  l'origine  de  Ca- 
lais. ïKiMonl,  qui  est  Vltiusporut^  dr  r/sar.  au- 
jourd'hui détruit ,  était  le  port  où  1  ou  s  cutbarquait 
pour  passer  des  GauUs  dans  Itle  MtOamiiia  ;  ce 
lien  Alt  ensoite  éNcUpsé  par  GuoriMum  e«  Bou- 


logne ,  qui  devint  (rt's  florissant,  et  chef-lieu  d'ua 
comté  dont  Calais  faisait  partie.  Calais,  vers  la 
fin  du  douzième  siècle,  n'était  encore  qu'on  viK 
lage  obscnr ,  qui  alors  prit  de  rapides  aeeieîaae- 
menfs  par  h\  pèchedes  harengs.  Les  pécheurs  qui 
l'habilaieut.  eurent  des  démêlés  très  vifs  avec  les 
moines  de  Saint-Berlin  an  aojet  do  la  dlme  qœ 
ces  moines  voolaieut  lever  sur  les  produit^  de  leurs 
pêches.  Vers  l'an  lâOl  Calais  fut  cou^tiiué  en 
ville,  et  eut  ses  magisirels  mnnieipees,  eee  eM> 
lûmes  et  privilèges  parficulirr^ ,  qm  lui  furent 
concédés  par  Ida,  comtesse  de  Boulogne,  uièce 
de  Philippe  d'AIsaee,  comte «to  Flandres,  et  pour 
lors  son  tuteur.  Cependant  cette  ville  ne  fut  en- 
close de  murs  que  dans  les  années  1227>li^.  Ca- 
lais resta  toujours  dans  la  dépendance  des  comtes 
de  Boulogne  et  d'Artois  jusqu'au  temps  où  lee  An- 
glais s'en  emparèrent,  quoique  le  savant  Du^uy 
et  plusieurs  autres  aient  écrit  le  contraire  ;  trom- 
pés qu'ils  étaient  par  le  mot  Catetim^  qoi  daes 
plusieurs  chartes  sert  h  dési$;ner  le  pays  de  Caux, 
et  non  pas  Calais.  Cette  ville  resta  deux  cenU 
ans  sons  la  domination  des  Anglais ,  et  il  leor  en 
coûta  pour  la  conserver,  selon  leurs  propres  ré- 
gistres,  trois  cent  trente-sept  mille  quetre  cents 
Uv.sleil.  »  (Mim,  dt  fAtad,  du  Bêll,  LtU., 
t.  XXXVII,  XLllI,  L,  et  Notices  des  Mss.,  t.  II.) 

Trêve  de  si\  mois  entre  la  France  et  l'Augle- 
tcrre  ;  elle  lui  prulougéc  à  diverses  reprises. 

1348. 

Peslr  çf^riTTrilc  qui  emporte  une  prodigieuse 
quantité  d'hommes.  Ce  fléau  réveilla  la  piété, 
mais  en  mène  temps  il  fit  naître  la  secte  Ikneti- 
que  des  iTagelUnls,  qoi  de  la  folie  passa  ta  bri- 

gandace. 

Le  pape  Clément  VI  (Pierre  Rogier,  qui  avait 
été  chancelier  de  Franoe)  achète  la  ville  d'Avi- 
gnon de  la  reino  Je;» une,  par  <  nnimi  du  19  join, 
pour  la  somme  de  quatre-vingt  mille  florins ,  et 
s'engage  i  secourir  cette  princesse  peur  le  leeeo- 
vrcmont  de  bos  étals.  Les  papeS  possédaient  déjà 
lo  comté  Vcuaissiu^  par  le  don  qoe  leur  en  avait 
fait  PbiUppe-le^Hardi  dans  sett  eotcevoe  i  Lyon 
avec  Grégoire  X. 

134»^. 

Nos  rois  jouissent  en  toute  souveraineté  du  Dan- 
pbinô  et  du  comté  de  Viennois,  en  cunséqueuce 
des  traités  faits  entre  le  roi  Philippe  de  Valois 
et  le  dauphin  Hum bcrt  II,  dernier  prince  de  la 
maison  de  la  Tour  du  Pin  qui  ait  possédé  le  Dau- 
pltinè.  Ce  prince,  ineonsoMUe  de  la  mort  de  eos 
fils  unique,  qu'il  avait  eu  de  Mm  in  de  Baux, 
songea  à  se  retirer  dn  monde,  et  fit  cession  et 
transport  de  ace  étals  i  Philippe  de  Valois,  par 
un  premier  traité  passé  en  1343,  confirmé  en  134-i, 
et  enfin  consommé  en  13i9.  Ce  prince,  depuis  les 
deux  premiers  traités,  ayant  changé  d  avis,  avait 
arrêté  son  mariage  ftVec  Jeanne  de  Beorboo;  mais 
Pliilippe de  Valois,  qoe  ce  aMuiage  allait  priver 
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rl'ane  «î  riche  pos<»e*iston ,  le  rompit ,  et  donna 
ceUe  princesse  à  sou  pelit-ûls  Charles  V  :  ce  fut 
pav  lors  que  M  eoMloI  te  Imité  de  tS49.  Le  dao- 
phia  entra  ensuite  dans  l'ordre  de  Sainl-I>omini- 
qae,  où  il  prit  l'habit  le  17  juillet,  saivant  ces  ter- 
jDf5  de  rartide  287,  aox  preuves  de  Thisloire  de 
Daaphiné  :  Item  diê  erastinà  (  17  julii)  ordinem 
tl  kabilum  prwdicafonim  induit  :  il  y  mourut  en 
1355,  igé  de  quaraulc-lrois  ans.  Le  roi  cul  la 
priadjMde  obligatien  deee  fnM6  è  AnMtrd  de 
Beaomont ,  confident  et  ministre  de  Humbert , 
daet  la  maison  suhsiale  encore  aiyoard'hu.  L'ar- 
ctovéqse  do  Viiupte  es  deseeod*  Ob  s  cm  msl  h 
pnpos  qu'une  des  condilioiis  da  traité  avait  OIC' 
qse  le  litre  do  dauphin  serait  porté  par  le  fils 
iloéde  nos  rois;  il  arriva,  au  contraire,  que  le 
fitmitr  dauphin  nonuné  par  Uombert  au  premier 
Iraité  de  1343  fut  le  second  fil*;  de  Philippe  de  Va- 
Im;  mais  il  est  vrai  que  cela  u'eat  pas  lieu,  et 
fiaeeCilreato^iomélé  pertédepals  par  le  Ma 
dÉé  éiffioL  Nom  voyeM^oTco  1491  Charles  VII 


céda  cette  province  au  dauphin  son  flis ,  quoiqu'il 
u'eat  alors  que  trois  ans,  et  que  ce  prince  coo- 
arma  celte  eeideo  en  1440.  Ceal  k  dsndère  eee- 

sion  que  l'on  trouve  qui  en  ait  été  faite  par  noe 
rois  à  leurs  (Us  atoés ,  s'étant  eonleotés  depuis  de 
leur  en  Mre  porter  le  nom.  Malgré  la  réunion 
de  cette  pcovinee  é  la  couronne ,  elle  a  (oojoart 
ccQsenréun  sreau  particulier,  dont  le  chancelier 
a  la  garde ,  à  la  difléreocedes  autres  provinces, 
qui  perdirent  leur  eheueellerie  à  diaque  réunion. 
(  Marillac,  Traité  des  Chanc.  )  Philippe  acquit  du 
roi  de  Majorque  la  baroonie  do  Montpellier  en 
Languedoc,  qui  était  m  flefdu  la  ceanone:  il 
avait  aussi  réuni  à  la  couronne  les  comtés  d'Aa- 
jou  et  du  Maine,  qu'il  tenait  de  Marguerite  sa 
mère,  fille  de  Charles  II,  roi  de  Naples,  comte 
d'Aiijuu  et  du  Maine.  Création  de  l'Université  de 
Perpisnan.  Institution  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
par  Edouard  III.  OrdoiuMiQce  sur  rioaUénahiiité 
dudooMioe. 
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JeikUiie  de  Bourgogne,  (ille 
de  Robert  11,  duc  de 
Bourgogne  ,  et  d'Agnè» 
de  I-'raiicp,  in.irii'é  en 
1313,  moi-tc  ou  1348 

Ce  fbt  k  ie«  droits  que 
It  rot  ftm  réunit   à  la 
le    duché  de 
I»  «près  la  mort 


Blanche,  HIIp  di*  l*)iilippr, 
comte  d'Evreii\.  et  de 
Jeanne  de  Navarre ,  ma  - 
rtée  «n        marte  en 

130tt 


J>AM. 

Loul»,l 

Louis  meort  peu  tprtê, 

Jean ,  mort  en  bas  Age. 

Philippe,  duc  d'Orléans, 

Îui  épousa  Blanche,  Tille 
u  roi  Charle«-le- Bel. 

m 

M  fut  iioiumé  d.iupbin 
|iar  Huuiliert  par  le  pre- 
mier traite  de  ti  ju>pori  du 
Dauphiiiô  de  13'j3.  Le  roi , 
son  père,  en  le  mariant 
:ncr  la  fille  unique  de 
(  Il  irli  s-le-Bel ,  lui  donna 
eu  ap;iiiaRe  le  duehf*  d'Or- 
leiiu'..  pour  le  tenir  en  pai- 
rie, iiui  fut  eleintt:  et  reu- 
uif  k  la  couronne  par  la 
mort  de  ce  priuce  sans  eu- 

fUltli 


femme  de  Jeeo  de 
Vrabuit,  duc  4e  Um- 
bourg.  tSSS 

Blanche.  1171 


WaUiMham, 
«  lolaltri- 
bue  on  llls  râtovel  nommé 
Jean ,  comte  d'Armagnac . 

Sit  oMÉbetttt  «a  duel ,  et 
t  victerteux  du  cbera- 
llcr  d'Yprcs  en  Handres, 
en  ISM.  (  SimpUcien.  ) 


PniiJPPE  DE  TALOiA,  mcurl 
à  Nogeiit-le-Roi ,  près  de 
Uiarlres,  en  Beauce  (  le 
pére  Simplicien  dit  lo- 
gent-le  -  Rotrou  ) .  le  23 
aoi'it  1350 ,  4g<'-  de  cin- 
quante-sept ans.  Il  est 
i  iilri  i  i-  ,1  S.uiit  ■  Denis. 
.Son  «  Li'ur  fut  dopov  5  la 
(lhartreu»e  de  Bourgfon- 
taiuc  ,  et  ses  entrailles 
eu  JeooMna  de  Jhurifc 

Quoiqu'il  n'eût  que  cln- 
quante>ueia  ans,  fi  mourut 
\ieux  et  cassé,  dit  Bran- 
tôme: il  avait  épousé  en 
M'condes  noces  Blanche 
d'Evreux ,  qui  BitTait  que 
ilix -ïept  ans.  Célattlapuie 
belle  princeaie  de  son 
temps;  Il  l'aima  beaucoup, 
et  elle  avanfa  ses  jours,. 


Popes. 

Jean  XXIL 
Benoit  XI  oaXJL 
QémentVI. 


A.ndronlc  IL 

Andronle  le  jeune. 

<  Jrjiu  CMnt.iru/i'-uc. 

I,  Jean  Paléologue 


Emperean 
Uuto  ▼»  te 


itti 

13il 

1357 


un 


XL 


Roi  d'Angieterrem 
Edouard  m.  1111 


jReMtfBmw. 


Robert  BroB* 
Uavidli. 


Jloif  de 


Christophe  II. 

III. 


1529 
1370 


ISSS 


Roi  de  6iùde, 


BûëdêPologitK. 

Ladislas. 
Casimir  IIL 


uss 

MM 


r.eorgei  D—letoiiHJL  isso 
Uémétrtns  Mlebaflowltz. 

1330 

Jwan  Daniélowitz. 


Damde 
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,  vivant 
4363 


OomntrAauu. 

tiaucher  de  Chatillon.  1320 

Raoul  de  Bricnnc,  comte 
d*BB. 

Raouin.  c«mto4'Sa,  «on 
fib,  décapité.  1350 

]Iai1gb*ik  da  FlUJicB. 

Gel  «Bee  était  «mot ible , 
oomme  U  parait  par  uoe 
iBttra  «alUHvpede  Valois 
à  Bernard, aira  da  Morcull, 
«ù  11  hil  marqpa  qm'm  lui 
Mant  rofllca  ûa  laWWial 
pour  le  fairr  gous  criirur  de 
iOll  llb  afoL'  Jcnii,  duc  de 
Momandie,  ii  ne  lui  a  fait 
anCOB  pn^ndice  en  son 
iionneur  et  en  sc«  biens. 

Mathieu  du  Trie.  13^4 

HalieitBri«MlMe.  iW 

Âiict'i  da  MmUle,  vivant 

eu  1351 

Cbarlet,  tire  de  Montmo- 

rcnei.  1381 

Robert  V  auiiu.  13tà0 

Thrant 
1S50 


CnATICELTKBS. 

UaUiieu  Fcrraad.  1329 
Jeandallaxlgnl,«.I>.  S. 

Guillaume  de  Satirte-Man- 

re.  13M 
P.  Rogici  ,  G.  1).  S.  U  fut 
p.-ip<>  »ous  le  nankde  Cla- 
ment VI.  1352 
Gui  Beaudct ,  vers  1337 

Etieniie  de  Vlaaac ,  vers 
iSM 

GvlOanflM  IMIe,vlf  autan 
ISU 

Hrmiji  lie  CoqucreL  1349 
l'icrre  île  In  Forêt.  1361 

Simon  de  Bucl  porte  le  pre- 
mier ce  tUra  tUMl,  aaort 
ea  1M8 


P.  de  DemMlle  eiercait  en 

isas 

(jiL  UaudrL 
Jacqoai 


en 


1349 
f  Vivant 


Avor.ATS  DO  aOI. 


rierrt-'de  Cut;aieres,  >i%.int 
en  131'9 

rierre  de  la  Foret  noi 

JeandaFaorel  aerçait  vu 

Miart  le  Gacq ,  pourvu  en 
Jean  Oeamarèi ,  vltant  en 


Alesandre  de8aln(-£lplde, 


Alvava 


,  itvant  en 

1340 


AraanddeTillaBanTe,  vers 

1340 

Pierre  de  CugnlÈres,  vivant 
en  «n» 

Durand  de  Salot-Pordan. 

im 

Gérard  Odon.  1140 
Coi  de  taplgnan, 


noawt, 

Lanrc. 


UN 

1341 

1341 


Ludolfe,  chartreux,  vivait, 
en  SMO 

Nicolas  de  Lira.  1340 

Occham.  1347 

Jean  Taulèrc.  vivant  en 
IMO 
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JEAN. 


Jbah  parvient  à  la  couronna  to  SS  «att  USO,  i|é  de  «toanuite  i 
ronM  avec  -Jeanaa  de  BowiopM',  sa  deuxième  femineb  H 
ifa*ll  partit  par  des  kllres  de  Ghartea  V,  dcim 


.niMsaerdfc 


le» 


.a* 


13S0-1. 

I  L  priuce  u'a  si  souvent  assemblé 
les  étala  flénérau  aa  particuUers 

<ks  provinces;  il  en  assembla  Ions 
les  un»  jusqu'à  la  batailla  de  Poi- 
liers.  La  France  se  divisait  alors 
on  «loiix  paris,  la  Languedoyl  el 
la  Lanyuedi» .  >»  (  dr.  es  par  la  Loire;  la  première 
comprenait  la  partie  septentrionale  de  la  France, 
et  la  Languedoc  la  méridionale.  Institution  de  l'or^ 
dre  de  l't folle  en  faveur  des  plus  çrands  seigneur":; 
la  devise  était  :  Monsirani  regibut  eutra  mam,  par 
allttsion  1  rétôNa  dn  mafas  t  eat  ardra«  dont  le 
si(^'-'o  /^(nil  à  Saiiil-Odon.  priS»  Pari-;.  K'nviiit  dans 
la  suite  par  le  trop  grand  nombre  de  cbevaiiers,  et 
flit  abandoDiié  aux  ebevalieri  do  foet.  La  eoniiè- 
labla  RaottI,  comte  d'Eu  et  de  Guioes.  accwté  d'a- 
voir inlelliçpnre  avec  les  Anclais.  est  d/'rapil<^  sans 
qu'on  observe  les  formes  de  la  pror^>durc  :  cette 
violaoee,  au  commanoemant  d'an  règne,  aliéna  tous 
le-  espri  is ,  et  Alt  cause  en  partie  daa  nailiewe  du 
roi  Jean. 

1958-3^ 

Charles  dïspagne  de  la  Cerda ,  qui  avait  été 
fiiit  coanétable  après  l'exécution  du  comte  d'Eu , 
est  awiassin<^  par  l'ordre  du  roi  de  \avnrre  Char- 
les, dit  '«  Mauvais,  en  haine  de  ce  qu'un  lui  avait 
donné  le  snmié  d'Am^ouléme,  que  le  roi  de  Na- 
varre pr^'tciidait  avoir  pour  la  tînt  de  sa  femme, 
fille  du  roi  Jean  :  cependant,  par  l'interrogatoire 
d*nn  onmmé  FriqneC,  aflent  dn  prince,  il  perat- 
irait  que  son  intention  n'Mail  que  de  s'assurer  de 
la  personne  do  rnnn^labie,  et  que  l'on  excéda  ses 
ordres.  Lettres  (1353)  par  lesquelles  le  roi  déclare 
les  conseillers  du  parlement  affranchis  de  tons 
péages  pour  leurs  vivres,  afin  qu'ils  puissent  être 
tout  entiers  à  leurs  offices,  ferventiùt  laborare  pro 
rrpiihUrà.  Ordonnance  (13531  pour  la  convocation 
du  ban  e(  de  V arrière- ban  ;  il  en  est  fait  mention 
dans  icscapiiulaircâ  de  Cliarlcmagne.  La  différence 
de  ees  deux  mois  venait,  on  de  ee  qoe  le  ban  regar- 

dail  le»  fioTs,  e(  Varrirrr-b'itt  ?f>s  arritTo-ficfs ,  ou 
de  ce  que  le  ban  était  le  service  ordinaire  de  cha- 
îne vassal,  solvant  la  nalore  de  son  fief,  et  que 
Tarrière-ban  6lait  une  convocation  extraordinaire 
de  tous  les  vassaux.  Le  roi  lai  seol^  oa  son  fils, 


pouvait  faire  eeCto  cflomcation ,  qui  n'avait  Ho* 

que  dans  une  nécessité  tirpente  :  le  vassal  pouvait 
se  dispenser  de  s  y  trouver  eu  donnant  de  l'arfaot 
ou  quelqu'un  qoi  le  remplafât. 

Fin  tragique  de  Nicolas  Rienzi,  qui  avait  voulu 
rétablir  le  tribunal  à  Rome,  pendant  que  le  saint- 
siége  était  i  Avignon  en  1354.  Qoekfaea  OBnéeo 
auparavant  (1328)  était  mort  A  Lucques  Castnio- 
cio  Castracani,  qui  s'était  fait  souverain  de  cette 
républiqoe  :  cfétait  le  temps  des  entreprises,  et  oà 
les  Gnctphes  el  lesGibalina  pai««coi«Bl  r  Italie. 

1355-6. 

Charles ,  fils  du  roi  léin ,  porte  le  premier  le 
nom  de  dauphin ,  et  ctt  fldt  duc  de  Normandie  :  il 
Invile  le  roi  de  Navarre,  avec  qnl  fl  avait  été  en 

quelque  liaison,  à  venir  à  sa  réception.  Le  roi  de 
Navarre  y  vient,  et  Jean  l'y  fait  arrêter  le  5  avril. 
Cette  action  aurait  l  air  de  la  peiifidie,  si  le  roi 
n'avait  pas  <'-lé  informé  que  le  roi  de  Navarre  tt al- 
lait avec  l'Anglais,  et  avait  voulu  séduire  jusqu'à 
$on  fds;  mais  le  meurtre  du  connétable  n'anraUrii 
pas  été  nne  excose  sofllioiile  à  cette  veofaoeee? 
tltats-généraox  tcnoa  à 
subsides. 

L'emprisonnement  dn  rai  de  Navarre  ML  i 

son  flrérc  Philippe  et  les  parents 
qui  avaient  été  massacrés  h  Rouen  lors  de  son 
emprisonnement  ;  ils  appellent  k  leur  secours 
Êdooard  Ul*  La  trêve  conclue  entre  la  Fiaaee  et 
l'Aneleterrc,  en  1347,  tant  de  fols  rompue  el  re- 
nouvelée ,  se  change  enfin  en  une  guerre  cruelle 
en  l3St.Êdaoard  envoie  son  llla  Èdaoard,  prinee 
de  Galles,  fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de 
Crécy ,  pour  commander  son  année;  il  ravage 
l'Auvergne ,  le  Limooaia  eC  le  Foifam. 

Jean  ayant  rassemblé  ses  troupes,  atteignit  le 
prince  de  (ialles  à  Maupcrinis,  à  deux  lieues  de 
Poitiers,  dans  des  vignes  d'où  il  ne  pouvait  se 
sauver. 

Le  prince  de  Galles  demande  la  paix  au  roi;  il 
offre  de  rendre  tout  ce  qu'il  avait  pris  en  France, 
et  une  trêve  de  aepi  ans.  Jean  rsAïae  laoteo  eae 
conditions,  attaque  huit  mille  hommes  avec  qua- 
tre-vingt mille,  et  est  défait  i  la  bataille  qu'on 
nomme  de  Pttitûn^  la  londi  19de  septembre  1356  : 
il  y  reçut  deux  blessures  au  visage.  prince  de 
Galles  le  mèo»  à  BardeaoXi  d'où  U  fat  eoedoit , 
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liiukèed  après,  priflOMtoreik  Angleterre  Pierre 
de  Mon  fMtii6àeMé4iini;a«lait  aeedM 

étdeUes,  et  avait       parcelle  raison  ,  p\rom- 
Mué  k  la  poucBuite  de  ses  créanciers.  Louiâ  II 
le  lODrboo  ,  9oa  fils ,  vu  des  plus  graïkds  princes 
\    ie  ce  nom ,  le  fl(  absoudre  après  sa  mort ,  alio  de 
l   tint  prier  Dieu  pour  lui .  et  le  pape  lotiocenl  VI 
,/    Mlevarexcommuaication  que  sur  l'obligalioa  du 
fis  qui  promît  de  payer  les  délies  de  son  ptVe  :  il 
(m<^n  1!î(>9  l'ordre  flr  rf'ni  'Vor.  tîtifs-urut'i  ;m\; 
djdccordcul  uoe  aide  au  daupiiiu,  qui  gouvcruaii, 
wisce  fal  à  des  eondiUooa  bien  dares,  etr  U  es 
Yitfort/»  à  con^rntir  't  la  deslilalion  des  pr<^micrs 
ngislraU,  teld  que  le  chancelier  de  la  Forât,  le 
pruBcr  président  de  Boci,        que  leur  vertn 
resdail  suspects  à  ceux  qui  voulaient  profiter  dos 
malheurs  publics  :  on  demandait  aussi  la  liberté 
do  roi  de  Navarre,  le  dauphin  la  refusa;  cepen- 
dant il  fallut  leur  accorder  encore  de  nontoier  les 
nfllriers  qui  devaient  faire  la  levée  des  deniers; 
comme,  par  la  permisêiou  de  Jean,  ils  les  avaient 
îNp  noaunés  aux  états  de  I'ann6e  1355.  Cest  à  css 
nnicieris,  quï  ne  devaient  sul^i^trr  qu',in(rint  que 
laide  devait  avoir  cours,  que  1  ou  peut  rapporter 
r«rigiiie  des  eoan  des  aides  :  cdledeFlrisftitéri- 
gée  en  litre  de  cour  en  1390 ,  abolie  par  les  ordon- 
nances d'Orléans  en  1560,  ot  de  Moulins  en  1566, 
et  rétablie  enfin  par  édil  de  Charles  IX,  eu 
Bulle  d'or  donnée  par  Cliaitos  IV,  pour  régler 
réiection  de  remp<?reur  :  elle  contient  quarante 
articles .  dont  vingt-trois  furcut  publiés  à  Nnrem- 
isrf ,  «I  les  dis-sept  antres  à  Mets,  où  Charles 

d.Tjphin  se  \TOii\n  :  m  fut  !p  r/ilAbrr  Rnrthole  qui 
draaM  cette  loi,  dout  le  dernier  article  prescrit 
aaxétoetenrs  séenliers  de  Csire  instrnire  leurs  fils 
«laos  la  "Miii  iisîsanoe  ôr<  I,irmues.  Henri  VI  ayant 
fait,  en  1196,  uoe  constitution  pour  rendre  la  cou- 
ronne impériale  héréditaire  dans  sa  maison,  même 
en  faveur  des  filles  au  défaut  des  mâles,  cette 
coostitotion  fut  admise  i  Rome,  et  reçue  par  cin- 
quante-deux princes  de  l'empire  malgré  le  droit 
^élnslinn  qni  leur  appartenait;  mais  elle  n'eut  plus 

d'effet  .Tpr(»s  son  fils  Fr^tlfrir  M  .  \nr<  du  }ou^  \u- 
lertègue  qui  mit  le  trouble  daii.s  toute  rAlleiuât^ue. 
On  «n  rvrinf  ans  éleelions,  et. la  Balle  d'or,  qui 
e»(  devenue  la  loi  pariMutanlederMnpifeten 
SU  les  cendîtions. 

1357. 

Le  roi  d«  Navarre  se  sauve  de  prison;  il  conçoit 
leprojetdesnlhirafnide  Vranee;ll  anneesutre 
le  daaphfai,  qui  gouvernail  en  qualité  de  lieote- 
aast  du  roi  pendant  la  détention  de  son  père,  et 
qui,  devenu  majeur  dans  la  même  année,  le  14 
mars ,  prit  le  Nlre  de  régent.  Depuis  la  prise  dn  roi 
jQ->(/u  -r  1  ft'-rivrance,  on  mit  à  la  tète  dus  tjtUm 
^vttuuB  ie  nom  d«  Charles,  dauphin. 

ies  j>êysans  se  sKMilèvcnl  contre  la  noblesse;  celle 


faction  fut  appelée  la  Jacquerie.  Les  Parisiens 
ayant  à  leur  tftte  ttiunns  Msreel,  prévôt  des  aar- 

chands,se  révoltèrent  rnntm  1p  dniipdin  rA^cnt  : 
Marcel  msssacre  Robert  de  Llermout,  maréchal 
de  NsnBsndie,  et  Jean  de  Csnflans,  mifédial  de 
Champagne,  en  présence  et  dans  la  chambre 
même  du  dauphin ,  et  donne  A  ce  prince  son  cha- 
peron pour  ^uvc-garde.  Le  dauphin  se  relire  de 
Paris:  le  roi  de  Navarre  y  commet  lontss  séries 
<I'(  vri^s,  et  en  r^^t  rhassé  à  800  toor.  Marcel,  dans 
Ta  crainte  d'être  puni  de  tous  ses  crimes  par  le  ré- 
fenl,  dent  l'amée  aiail  investi  Fsris,  y  met  le 
coriiMe  en  voulant  livrer  la  ville  aux  Anglais;  mais, 
comme  il  s'avançait  vers  la  porte  Saint-Aoloine, 
ie  1**  aoUt  sor  le  minuit,  Jean  Ksilkfd,  Mêle  et 
«ooragenx  eUeyen ,  assomma  ce  traître  d'un  coup 
de  hache  :  sa  min{  fit  cesser  la  rf'bellion,  et  le 
dauphin  rentra  dans  Pari:»  le  4  du  même  mois. 
L'université  donna  dsns  ces  temps  là  on  grsnd 
exeni|i!<'  <1''  fi'IAUté. 

Prise  d  Auxerre  par  les  Anglais,  dont  ils  n'é-> 
taieot  plus  les  maîtres  en  1360. 

Le  roi  de  Navmt»  dédmn  la  gnevre  dm»  les 

fnrmes  au  récfnf ,  qui  reprend  plusieurs  vilJcs. 
Du  Goesclin  commence  à  se  faire  connaître  par 
ses  exploits  en  Rretagne  contre  le  due  de  Lanças- 
Ire. 

La  province  de  Languedoc  témoisrne  «ton  zèle 
en  accordant  on  subside  considérable.  Le  régent 
fait  sa  paix  avec  le  Navarrub.  Ls  gnerre  avait  sus- 
pêclié  pendant  plusieurs  années  que  le  parlement 
ne  s'assemblât ,  ee  qui  causait  de  grands  désor- 
dres dsns  réial ,  tsnt  peur  ie  eivil  que  peur  leeri- 
minel.  Le  régent  ordonne  celte  année  que  les  pré- 
sidents du  parlement,  le  parlement  non  séant  .jV' 
geront  les  affaires  qui  seront  portées  devant  eux, 
en  attendant  qu'il  prisse  assembler  le  parlement. 
Il  est  bon  de  rapporter  le«  ternies  de  celte  ordon- 
nance :  «  Comme  pour  le  tait  et  occupation  des 
»  présumes  gnsnms,  qulleng^empsuntélé  ete»- 

n  core  sont,  fe  parfement ,  qui  rir  fnut  (emp»  a  êtf 
»  et  e»t,  quand  il  $e  lient  ^  la  juttice  capitale  et 
»  nuverainê  4»  tomt  h  rsyéum»  de  Prmtet,  rspré- 
»  srnianf ,  fanx  moyen  ,  la  personne  de  mondit  .tei- 
»  gneur  et  la  nôtre,  etc.  »  11  restreint  le  nombre 
dès  eiMert  du  |Hirlement ,  des  enquêtes ,  des  re- 
qnèlBSt  des  comptes ,  etc. ,  et  veut  qun ceux  qui, 
au  moyen  do  la  restriction  faile  par  son  ordon- 
nance ,  ne  demeurent  plus  en  office,  soient  subro- 
gés arrivant  vacsnee  dssdUs  ofRees. 

Le  traif/"'  qn\  avail  été  néeocié  en  Angleterre 
pour  la  liberté  du  roi  Jean ,  et  dont  les  conditions 
étaient  tris  désavantageuses ,  révolla  Isuts  la 
France,  et  les  étals,  ayant  délibéré  à  ce  sujet,  ne 
voolurent  point  l'accepter.  Les  Anglais  rentrent 
en  France;  il»  iallaquenl  par  l'Artois,  ta  Cham- 
psgne  et  la  Bsnrgoqne;  le  roi  d'Angleterre  s'a- 
vance jusque  sntjs  les  mors  de  Paris:  de  là  il  f>e 
retire  près  de  (.harlres.  où  un  ora^c  attreux  épou- 
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vante,  dit-on  .  <i  fort  son  amiiV,  qu'il  croit  y  re- 
connaître l'ordre  du  ciel  de  faire  la  paix.  Du  Tillet 
dU  qjfBdoumrd  III  fkt  touehi  ti  avmU  de  tm  eonti- 

dération  qitr  (nua  xaiim  prinna  dnirnil  aniir  l'r 
n'abuser  de  l'heur  et  victoires  qu'Us  obliennent  con- 
frt  lemn  «munis,  qu'Û  é'aetforda  à  ta  paiat,  qui 
fut  arrêtée  à  Bretigny  le  8  mai;  peal-étre  forage 
lot  sfrvif-il  de  prétexta,  voyant  solk  armée  frappée 
d'une  (erreur  panique. 

1300. 

"hiilé    Brefl^i,  près  de  Chartres,  eondn  fe  8 

mai  par  CFiarli's,  i  rufiiL  ot  les  d<'putés  d'fMoiirinl: 
par  l'article  XII  il  est  dit  que  Jeau  renoncera  à 
Itilte  soiiverata^  «or  la  fioyennp.  etc.,  dont  la 
propriété  resleraà  Êdonnrd.  et  qn'Ëdouard,  do  soo 
côté,  renoncera  h  ses  pr^^tcniions  à  la  couronne  de 
France,  A  la  Normandie,  etc.  Us  eotivicnncnl  de  se 
Iroinrer  à  Calais ,  pour  détenniner  le  lieo  et  le 
temps  où  se  Teroid  le  reiioiiriatinnç.  Te  Ir.ii?^»  fut 
ratiûé  par  les  deux  rois  à  Calais,  le  24  oci(d»r^>  sui- 
vant, à  la  réserve dtt  eeol  articie  XII ,  qui  n'y  est 
point  rappelé  :  cependant  ces  princes  convicnneiil, 
par  des  lettres  sigoéea  le  mènoe  jour,  d'envoyer  à 
Bruges,  à  la  Sainl'Aadré  1361,  les  reaoBeialions 
que  par  le  traité  de  Breligni  on  avait  projeté  de 
faireàOiIais;  maisccUc  «ienii^rc  cnrivrnlion  n'eut 
point  lieu,  car  Jtiau  ay,uU  envoyé  u  liruge:^,  sui- 
vant la  parole  qu'il  eu  avait  donnée,  porter  set 
reaoncialioii«<  f  \  I^h  dépulésd'Êdouard  ne  iCy  étant 
pas  trouvés,  les  eltoses  demeurèreot,  par  rapport 
k  la  toavecainelé  de  la  Gvycnne  ,  dnne  l'état  «è 
elles  étaient  avant  le  traité  de  Bretigni,  el  Ëdouard 
fui  mis  en  possessien  de  la  Guyenne,  etc.,  r^ser- 
WMil  Im  eonMlMtt<rc«  4éi  ivrf ,  (tt  te  Sengt  da  y«i^ 
gier,  la  souveraineté,  te  ressort  et  tes  sujets,  sam 
que  ceux  d'Éklouard  s'y  opposassent  :  leur  raison 
était  qu'il  eût  fallu  qu'Èduuard  eùl  renoncé  ,  sui- 
vant le  même  article,  an  titre  de  roi  de  Franeef 
.Tin«!  (Edouard  resta  vassal  du  roi.  l'n  (  (ni-rfinrncn 
du  Uailé  de  Bretigni,  le  roi  Jean  tut  mm  eu  lii>erié 
aptàa4|BatEeaiw  de  prison.  OnkNUMBce  qui  per* 
met  aux  juifs  de  demeurer  dans  le  royaume  pen- 
dant vingt  ans  :  cette  ordonnance  est  accompagnée 
de  lettres  par  lesquelles  le  rat  lear  donne  peur 
gardien  et  conservateur  de  leurs  privilèges  le 
comte  d'Estampes  {de  la  maison  d  Évreux),  Le 
roi  de  Navarre  est  compris  dans  ce  traité  :  il  avait 
fdt  le  tien  avec  le  régeut  un  an  auparavant. 

Edouard  interdit  l'usage  de  la  langue  franc^ine 
dans  tons  les  actes  publics  en  Angleterre,  ou  i  on 
^en  était  servi  jaifo'alors. 

13G1-  2  a. 

Philippe  de  Rouvre ,  dernier  duc  de  Bourgogne, 
de  la  première  maison  de  Bourgogne ,  meurt  à 
Roovre  près  de  Dijon  le  21  septembre,  âgé  de 
qri.'tiorze  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à  la  couronne 
par  le  droit  du  sang,  comme  plus  proche  parent, 
parée  qu'il  était  81s  de  leanne  de  Bourgogne, 
ssmr  tfn  duc  Eudes,  graod-père  du  Jeune  duc 


Philippe  de  Roavrc;  ensmfe,  par  nne  impru- 
dence que  ses  enfants  payèrent  bien  cher,  au  lieu 
de  conserver  vu  donuiine  si  imporlanl,  il  le  don- 
na h  Philippe-le-Hardi,  son  quatrième  fils,  le 6 
>eptembre  1363,  à  titre  d'apanage,  réversible  à 
la  couronne  fntte  dWrs  méle$î  car  c'est  ahisi 
que  doivent  s'entendre  ces  paroles,  hanrede  mtcct- 
denle,  qui  se  trouvent  dnns  1rs  Ipftrcs-p.ilçnlos, 
et  qui  sont  conformes  à  la  loi  établie  pur  Piiilippc- 
le>Bel  en  1344.  Philip|<c  fut  surnommé  le  Hardif 
pour  avoir  combattu  vaillaniincnt  auprès  de  son 
père  à  la  bataille  de  Poitiers,  ou  plutùt  pour 
9*éCre  misavee  violence,  en  qualité  ée  dojen  des 
pairs,  aiJ-(}e>siis  de  Loui:*.  duc  d'Anjou,  son  frè- 
re aîné,  créé  pair  dès  l'an  1360,  qui  avait  pris  sa 
place  à  eOlé  du  rd  ;  tétait  eehd  de  ses  enfhnis 
que  le  roi  aimait  le  plus. 

I!  réunit  le  comté-pairie  de  Flaniîros  <\  la  bran- 
che de  Bourgogne  par  son  fiiariage  avec  Margue- 
rite, derniiTc  iK'Titière  dcscomtes  de  Flandres  « 
et  veuve  de  Philippe  de  Hotivre;  en  sorte  qoe  «es 
enfants  recueillirent  toute  la  dépouille  de  Philippe 
de  Rouvre  et  celle  de  sa  veuve  devenue  leur  mè- 
re ;  il  est  le  chef  de  la  secnmîe  maison  royale  de 
Bourgogne.  Par  la  charte  du  roi  Jean,  qui  cou» 
tient  la  donation  du  duché,  fl  ftt  institué  pre> 
mierpairde  France;  jusque-là  les  duc-;  d'Aqui- 
taine et  de  Normandie  avaient  pris  en  plusieurs 
occasions  te  pas  sur  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  ne 
l'a  eu  d'une  façon  bien  décidée  que  depins  Fan 
1380.  Ce  fail  me  parait  digne  de  remarque  par 
rapport  à  l'autorité  royale ,  qui  peut  en  quelque 
sorte  «Ranger  la  nature  des  choses  en  dennaut  à 
une  institiif;  »n  nouvelle  la  priorité  du  temps  sur 
do  plus  anciennes;  c'est  sans  doute  cet  exemple 
qui  autorisa  Henri  III  ft  ce  qn'il  fit  en  fisveur  des 
ducs  de  Joyeuse  el  d'Kperimn. 

Le  roi  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Nor- 
mandie ,  et  les  mrolés  de  Champagne  et  de  Tou- 
louse. Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  l^Iarche, 
e«»  )u6  à  la  bataille  de  Briguais,  où  il  fut  défait  en 
voulant  dissiper  ce  que  l'on  appelait  les  grandes 
Compagnies .  qui  avaient  désolé  la  France,  et  qui 
passèrent  dans  la  suite  en  Italie.  Ces  erandes 
compagnies  étaient  composées  de  gens  de  guerre 
qui  ■'aseeniMaient  sans  être  autorisés  par  le 
prince,  et  qui  s'éli-nirnt  un  chef.  Elles  commen- 
cèrent à  paraître  eu  France,  suivant  le  conliuoa- 
leur  de  Naugis ,  en  1360  :  il  les  appelle  lUH  Be- 
liai ,  gueratores  de  variis  nationibus ,  non  haben- 
(ft  Hh>fwrj:  \h  se  nommaient  aussi  les  'Dnrd-vn- 
nus,  uu  Miilaudius,  ou  Routiers,  etc. 

13&4. 

Jeau  retourne  en  Angleterre  pour  y  traiter  de 
la  rançon  du  duc  d'Anjou  son  fils,  qui  s'en  était 
sauvé  y  étant  en  oUigc  :  quelques-uns  ont  dit  qae 
n'était  au^i  pour  y  revoir  une  fiBUune  dont  il  était 
amoureux  ;  il  y  mourut. 

Ce  prince  était  peu  avisé,  mais  d  uu  grand  cou- 
n^e,  et  estimable  par  saliMuie  foi;  c'était  lui 
qui  disait  :  «  Qoand  la  lionne  foi  serait  bamiia  àm 
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KÊftNË  DE  lEAN. 

t  la  lerre,  elle  tievrailse  retrouver  daus  la  bou- 
•  ^det  rafa.»  La  nriiliM  des  noaiiaies  aoos 
ce  prince  est  la  plus  forte  preuve  des  raalhours  de 
fiftf^mtO*  variation  si  subile,  que  à  grand  peine 
êtUkmme  qui  en  jutle  paiemni  «bt  mmmataiê 
jtar  «iiioMrM^coMMittrv.(BM.  4fl»4MéMtti.) 


m 


C'était  le  genre  d  impôt  de  ce  tcmps-là,  et 
doute  le  plut  ftilalm  commerce  :  au»si  le  peuple 
obtint-il  comme  une  grâce  qu'il  fôt  remplarà  par 
le«  tailles  et  les  aides.  Ce  qui  est  extraordiuaire, 
que  jnnli  to  ta»  ifwnÈL  été  perlé  ftat 
bio  pv  la 


kMM  de  LuxcinbourR, 
lUe  de  Jean,  roi  de  Bo- 
Mme,  mariée  en  1313, 
Mie  eD  1S49L  Klie  est 
«ttiOTée  à  Manbulason. 
telle  peut  lai  donner  le 
Mrs  de  reine,  |»arce 
fu'eile  mourut  mwaaA^Êt 
«m  mari  ftttroi. 


Jeanne,  fillt*  de  Guillaume 
XII ,  comte  de  Boiilogm*, 
et  de  MarKueiit*^  d'E- 
TiTui,  qui  était  (l<jà 
ni6re  dephilippe  de  Rou- 
n"e,  dernier  duc  de  la 
première  branche  de 
fiounocne ,  marifie  en 
UltiiiMMrWm  im 


Chavim  V. 

Louis,  tige  des  ducs  d' An- 
jou qui  ont  fait  la 
denxième  branche   d«  s 

Jean,  duc  de  iSerrl  1416 

Amé  Vlll,  due  de  Sa- 
voie, qui  fut  pape  pendant 
le  »cbisuie ,  aous  le  nom  de 
FetU  V,  «tait  son  peUt-au 
pur  Marie  de  Berrl  ,  h 

l'hilipp» -1< -H.irdi ,  figr  de 
la  branclir  des  deriiiei-»» 
duc«  du  itourgogae.  WA 

Jaaaaia»  ftoMOM  tfa  Gkar- 
les-Ie-Hauvals,  ral  de 
Navarre,  époque  des  mal- 

hear»  de  ce  régne.  1S7S 

Mario ,  marliic  k  Robert  1 . 
dw«aBar,TCn  MM 

A«nè8.  l'iO 

Marguerite.  \iù2 

Isabelle  ,  femme  de  Jean 
<ial('a.s,  prSBBkr  duc  de 
Milan.  1972 

•  Le  nlJeaiidteot«MI- 

•|é  de  payer  une  somme 
■wts  considérable  pour  sa 
>  rançon,  Alt  réduit,  di  t  V  i  1- 
*lanl,  à  vautre, pour  ain^i 
>dire,sa  propre  cbalr  Arca- 
>can  :  il  rendit  sa  fille  â 
'■GaMsa-Viaconti,  tyran  de 
•Milan,  flOO,(MOflorina,  pour 
aèire  mariée  à  Galdas,  qui 
•avait  atei  «ai 


Jban  ,  meurt  il  Londrcf,  en 
ranuée  1364  ,  le  8  a^ril, 
Afiô  de  quarante  -  quatre 
au».  Il  est  vuterréà  aaint- 
Denis,  le  0  maL 


Papa, 


Oément  TL 
Inoocent  VJ. 
VikaiaT. 


un 


(  Jean  Cantacnzène  1S57 
(Jean.PalÉologut.  ISM 


ISIS 


Chartes  IT. 

Maison 
Amuratl. 


tus 


JlsM  4t  Partirai. 

Alpkaaaerr.  um 
Plmra-laJastieler.  im 


tdaaayJllL  IS71 

Roi  d'fiMsas* 

David  U.  tS'iO 


il» 


 ^  1363 

AnMrtjTvaliiea  par  Mar- 
n  iMfl 


iioi  de  Pologne. 
CaMmir  UI.  lS7f 


Dmee-deRmMtie. 
Jvran  Jwauo«iii- 


jl3M 
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PtaméB  1*  VMét,  cardi- 

naL  1501 

Jean»  cardinal  de  BeaavaU. 

19» 


Raoul ,  comte  d'Eu,  déca- 
pité eu  1350 

Gharlea  d'Eipagne  d(>  )a 

Cerda.  Hbt 

Jacques  du  BourJlon.  1361 

GanlUerdeBrlene.  ISW 

Robert  de  FlenBM,  vivant 
en  i3»o 

Gnldeltaib  im 

Zdeoerd,  aire  de  Bceotteo* 

1351 


Rognes  de  HangrbU 
Jea»  de  Qcnmnt* 


13^2 

UM 

m. 
1370 


Pierre  de  la  For*l.  1361 

Il  fat  obligé  de  prendre 
de*  lelliesd'anobliNsi  iiiciil 
pour  aeheltT  un  G<-r  noble, 
parce  que  l'ofllcc  de  cban- 
oelknr  n'anobUMait  paa 
alonu 

f.ilh  s  AycpUndeMontaign« 
cardinal ,  évéque  de  Thé* 
ISIS 


ditle 
de  Beanvala. 

1370 


Jean  de 
cardinal 


Simon  de  Buci,  anobli. 


va  Mk 
Jacques  Dendrle. 

AVOCATE  Du  SOI. 

Gérard  de  Motilaigu ,  pour* 
vn  en  18H 

GoillBiiiiie  de 

r.rnaud  de  Ad, 
en 

Il  est  qiialiflti  avocat-gé* 
uéral  en  parlement,  et  aus- 
si spécial  avocat  du  roi, 
pour  distinguer  ses  fonc- 
tions, quand  il  parlait  dans 
les  cause»  des  particuliers, 
ou  dans  les  causes  du  roi. 


mt 

sacré 
1557 


Barlhotat 


1Î55 


L'rmpcrmir  Charles  IV 
l'admit  dans  ses  conseils, 
d  lui  permit  de  perler  k» 
armes  Se  Bohi^mcquolcpi'fl 

fut  d'asscx  basse  naissance. 

Barldan,  vivant  en  1355 
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CHARLES  Y. 


i'MàKim  y  parvient  k  U  c«a*«nne  Tan  136A ,      de  vingt-sept  ans  :  sa  grande  prudence  loi  fit  doouer  1«  surnom 
te  Smb,  le  titre  le  plu  beau  qu'aîljamais  obtenu  aucun  de  nos  roi«:auMlAlplM>iited'AragOBilnlltfs'ilM> 

de  France  qui  ait  pris  le  titre  de  dauphin.  llnttMOWrdl  CMnWMrt  MlMfeTtetaniMMfMMM»  PW 
l'arclieT«qiM»  Jeui  de  Craon ,  le  1»  mai 


^HiuaBS,  dit  le  Jl/aur<ii< ,  roi  de 
îavatre,  neeherefaaitqu  un  pit  - 
jjleile  pour  roprendrc  les  aniifr.  : 
lil  reiK>u\ciu  les  préleiilions  qu'il 
''avait  eues  »>ur  le  duché  de  Bour^o- 
uiK'  l(irM|u«'  !<•  lea  roi  s'en  élaii 
ttbià  la  mort  do  l'Iulij.jx- Hnuvre;  il  y  joi^nil 
•es  autres  droits  sur  la  Chaïupagne et  la  Brie,  et 
la  guerre  recommença  plus  vivemeol  que  jamais. 

Bataille  de  Cocherel,,  près  du  village  de  ce  nom, 
eolre  £vreax  et  Verooo ,  gaguée  le  6  mai  par  Du 
GocmUd  ,  eouMadMl  pMT  Clwries  V,  eralre  te 
roi  do  Navarre,  dont  les  troopM furent  défaites; 
le  Captai  de  Bucti  qui  les  commandait  esi  (ail  pri- 
•oaoier.  La  guerre  eanttMie  par  rapport  à  bBra- 
(agoe  entre  Charles  de  Blois  e(  le  Jeune  comte  de 
Uontrorl,  dit  Jean  \.  Ils  Tont  un  traité  dans  les 
landes  de  Beaumauoir,  entre  Beclierel  et  le  bourg 
dTEnao.  Charles  de  Blois,  «leiié  par  sa  femme, 
comtesse  de  Penthièvre,  ae  veut  pas  Texécufer; 
jj  donne  la  bataille  d'Aurai  le  jour  de  Saiul-Mi- 
chel ,  le  S9  eeplemliie;  il  y  wt  taé,  laiaauit  an 
fils  nommé  Jean,  lors  prisonnier  en  Antdctorre; 
et  Du  Guesclia  est  fait  prisonnier  par  Jean  Cban- 
dM,  le  plos  fameox  eapiUdas  JAai^erre.  Le 
comte  de  Montfort  fait  la  paix  avec  la  veuve  de 
Charles  de  Blois;  et  par  te  traité  de  Guerande, 
conclu  en  134>5,  il  est  reconnu  ponr  duc  de  Bre- 
Ingne,  dent  II  Mnd  fai  et  horomage  au  roi.  Pen- 
dant celte  j2;tierre,  qui  durait  depuis  Mil ,  deux 
prittcesees  donnèrent  des  preuves  d'un  grand  cou- 
le  eomtaese  de  Montfort,  Ute  de  Leote  de 
I-"!,uj<lros.  comte  de  Nevers,  et  Jeanne  la  Boiteuse, 
pendant  la  prison  et  après  la  mort  de  teurs  maris. 
Réweetlon  dee  donudiMt  dMoét  denaif  la 


Traité  de  paix  entre  Charles  T  et  te  roi  de  Na- 
wre,  le  6  mars.  Le  comté  d'Evrcux,  qui  était 
son  patrimoine,  lui  fut  lai.«s6,  et  on  lui  donna 
Montpellier  et  ses  dépendances,  avec  réserve  de 
Utmunineté  et  donnorl,p<Mirtedédoainiager 
de  Mantoa  et  Veolan  qu'on  ne  tnl  fendit  point. 


ses  prélentioM  fur  la 
et  la  Brie. 


Création  de  l'université  d'Orange  par  Ray 
prian  dTOrange,  te  dernier  de  la  mai- 
sonde  Baux  ;  sa  fille  Marie  porte  rofte  principauté 
dans  la  maison  de  Cliàlons ,  d'où  eUe  a  passé  dans 
celle  de  Nassau. 

Bcrlfirt  Du  Guesclin  va  Crire  la  guerre  en  Es- 
pagne ,  el  emmène  les  grmdet  eompagnie$ .  dont 
il  purgea  la  France.  Les  prétentions  de  Chartes  V 
à  ee  sujet  méritent  d'être  lues  dans  l'ordosnaeee 
qu'il  rendit  alors.  Du  Guesclin  chasse  du  royaume 
de  Castille,  Pierre,  dit  U  Cruel  :  ce  prince,  souillé 
de  ■eerUe  de  sen  firère,  avait  achevé  de  se  ren- 
dre odieux  par  la  mort  violente  de  sa  femme  Blan- 
che de  Bourbon,  staor  de  te  femme  de  Charles  V, 
qu'il  empoteonaa  peer  ae  liner  è  Tmaom 
avait  pour  Marie  de  Padille.  Bertrand  fait  cou- 
ronner à  sa  place  Henri ,  OHute  de  Translamare, 
frère  bâtard  de  ce  roi.  Henri  fit  Do  GœicMneoa- 
nét^le  de  Caatffle. 

Le  prince  de  Galles  donne  du  seeoorsàPierr^ 
le-Cmel ,  qui  s^étalt  retiré  oa  Goyerae,  el  la  fé- 

tablit  sur  le  trône.  Pierre  se  brouille  avec  te 
prince  do  Galles  son  bienfaiteur.  Henri  rentre 
dans  la  Castille  ,  tue  de  sa  main  Pierre,  el  de* 
vient  paisible  possesseor  do  royaume.  On  a  dit 
que  Pierre-le-Cruel ,  voyait  don  Henri  de  re- 
tour en  Castille,  s'ôtait  fait  musulman  pour  ob- 
tenir te  aeeoovs  dea  Maorea;  naato  c^eat  un  conte 
mal  inventé  par  certains  anciens  romanciers, 
«  qui  tiennent  néanmoins  encore  rang  d'bisto- 
»  riens  auprès  do  Tolgalre,  parée  qu'ils  rappor- 
»  tent  quoique  chose  deTrai.»(iMM'«  fKtpttgM, 
par  le  P.  d'Orléana.) 

Révolte  de  la  Guyenne  (1368)  centre  Bdeoard, 
prinee  de  Galtai,  qoi  en  tirait  dea  InpMa  eiees- 
ailii. 

1369-70. 

hb  oonto  d'Armag Ma  al  ploateon  aoUet  aai- 
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TROISIÈME  RACE. 


gnears  affilent  aa  |>arlemenl  de  Paris  :  Edouard 
y  e«t  cité  eo  qnatilé  de  vaanl  de  la  couronne 

(  \oyp/  Vfiuiu'i-  1360);  et  n'ayant  pas  comparu, 
les  terres  qu'il  possédait  en  France  sont  confis- 
quées.  La  guerre  recomujeuce  eulre  Charles  V 
el  Edouard  III,  malgré  toutes  les  tentatives  du 

fotpeur  fîîîrf*  roTïr:r'Hrr'  à  Kdou.ird  Son  iujuslice. 

Du  Guci^ciiu  cài  lait  connétable  de  Frauce,  sur 
la  déndaakMi  du  ustgoeor  de  Flemea. 

Du  (îuesclin  reprend  dans  le  cours  de  cette 
guerre  presque  toute  ia  Guyenne,  le  Poitou,  où 
péril  le  brave  Chaudes,  anglais,  la  Xaintonge, 
le  Rouergue ,  le  Périgord ,  une  partie  du  Limou- 
sin, le  Ponthieu  etc.  Aubriot,  prévdt  de  Paris, 
pose  les  foudemeuls  do  la  Bastille  en  1370. 

OrdooDance  qui  défend  les  Jeux  de  hanrd ,  et 
excite  à  tous  lcsjcn\  d'adresse  et  de  forop,  Parc, 
l'arbalète,  etc.,  capables  de  former  le  corps  et 
d'exercer  aux  annea.  Cette  wdonnanee  se  sent 
bien  du  temps  où  la  nation  n'était  que  guerrière; 
mais,  flans  r/'niimi''ratioii  île  jeux  défendus,  on 
Citt  étouué  d°y  eu  trouver  qui  u'étatenl  point  des 
joaxdehaaaid,  atqui  «p|i«ftfuaiant  A  l'aqwU. 
OD  qui  pouvaient  coulribuer  i  dénouer  !e  rnrps 
des  jeaurageua. /}if/«tidoiM|>«rc«<  préset\ics  tous 
Jeux  de  dés,  de  ùMn  (de  dames),  de  palme* 
paume),  de  «Uâto,  ét  fitfM,  «lU  MU^  (Ml- 
lard),etc. 

Nouvelle  ordoonaoce  sur  le  droit  d'amortis^- 
aient. 

Autres  ordoonances  en  faveur  des  commet' f•^r^)s 
étrangers  qui  se  trouveraient  dans  le  royaume 
kMd«ladéelaMliundaUigMR««  La  asldMire 
qu'ils  n'auront  rien  à  crain  frr  ,  et  qa'ils  pourront 
sortir  librement  du  royaume  et  eu  emporter  leur* 
«M ,  et  que ,  s'Ha  ^rianwnil  à  mourir  en  Prance, 
tous  leurs  biens  seront  conservés  à  leurs  héri- 
tiers. Ce  règne  est  remarqt?^hlr  pnr  les  lois  diver- 
ses et  également  sages  qui  nous  sont  restéM. 

La  eouronu  d'Ecosse  passe  daaa  la  anisao  de 

Slunrt  .  ]>.Tr  )n  ninrf  i\r  ..  rni  d"E''(isso,  qui 

laibsa  pour  tiéritier  Robert  Sluart,  fiJs  de  sa  sœur. 

1971-9^5. 

Charles  V  accorde  la  noblesse  à  tous  les  bour- 
geois de  Paris;  elle  leur  fut  coniirmée  par  Char- 
les VI,  Louis  XI.  Franroi.sl  et  Ilenri  II.  Henri  II! 
restreignit  ce  privilège  en  1577  aux  seuls  pré- 
vôts des  marchands  et  échevins  ;  il  Ibt  supprimé 
en  1^7,  rétabli  eu  1707,  supprimé  de  nouveau 
«n  1715,  et  rétabli  euiin  eu  1716,  tel  qu'il  sub- 
siste aujourdliui. 
Onloniianre  t|uî  di-fend  les  guerres  pi  iv, 
Le  roi  tire  de  grands  secours  dos  juifs,  qu  i! 
oblige  à  porter  une  marque  particulière  sur  leurs 
luibits. 

Jean  V,  duc  de  Bretagne,  qui  avait  pris  parti 
pour  les  Anglais,  avait  été  déclaré  rebelle  par  ar- 
rêt du  parlement,  et  comme  tel  privé  de  ce  du- 
ché ,  où  il  ne  conservait  plus  que  le  port  de  Brest, 
Les  Anglais  sont  battus  par  la  flotte  castillane. 


dans  on  combat  naval  proche  de  la  Rochelle ,  et 
le  rei  Henri  de  Castiile  rendit  dajis  cette  occasion 
a  Charles  V  le  aecours  que  celui-ci  lui  avait 
pr^*!;- contre  Pierre-le^ruel.  Le  captai  de  Purfi, 
qui  avait  obtenu  sa  liberté  lors  du  traité  fait  en- 
tre Charles  Y  et  te  rai  4e  Navam,  est  de  uoU' 
veau  fait  pri-^ontiier  j>rM  Soubise  par  Yvain  di? 
GallM.  La  perlo  de  ce  général  fut  fdus  fatale  aux 
Anglais  que  esite  d^Wu  hataOto.  CMm  V  ivtasa 
de  le  rendre,  et  il  mourut  prisonnier  au  Temple 
au  bout  do  cinq  aus,  après  avoir  refusé  généreo- 
semenl  de  s'engager  au  service  de  la  France. 

Trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre,  où  la 
Frauce  conserve  tous  ses  avantages.  Elle  avait 
perdu  sous  le  roi  Jean  ce  que  Philippe-Auguste 
avait  eoiiqnis  sur  las  Anglais  :  durlasV  aTan  lu- 
mit  en  possession.  Nous  verrons  encore  une  fow 
Henri  V  aussà  triomphant  qu'Edouard  III,etChar- 
les  VU  aussi  tieureux  que  Ciiarloa  V  M  ^nRM 
et  avisé. 

Ordonnance  de  Charles  V  du  mois  d'août  1374> 
par  tequoNe  tes  rois  sont  déelarêa  majeurs  à  qua- 
torze Tos  rhivrr  tit  ritmm  quarium  celaiis  annum 
attigerinl.  Il  voulut  qne  l'onivmité,  le  prévôt  des 
marebamiB  al  les  échevias  de  te  vilte  do  Paris  fus- 
senl  pr^'-bcntH  à  renreuistreroent  qu'il  fit  faire  SU 
parlement.  Le  chancelier  de  l'Hôpital  expliqua 
deimis  cette  ordonnance  sous  le  règne  de  Char- 
les IX ,  et  il  mt  dît  que  l'esprit  do  ta  tel  «teH  qne 
les  rois  fussent  majeurs  à  quatorze  ans  ccn:n:en- 
cés,  et  non  pas  accomplis ,  suivant  ia  règle  que, 
dans  les  causes  IkvanUes,  amu»  itttmptut  pro 

perfecto  habetwr. 

Ordonnance  sur  la  régence,  au  mois  d'octo- 
bre 1974,  par  taquelle  Chartes  déclare  que ,  s'il 
meurt  avant  qne  son  fils  soit  entré  dans  Flotte 
quatorze  ans,  le  duc  d'Anjou,  son  frère,  sera  ré- 
gent du  royaume  jusqu'à  ce  que  le  jeune  roi  soit  en- 
trédans  sa  qualorzièmeannÂe.DieiistoflilêflM Blute 
il  donne  une  autre  ordonnance  qui  porte  que ,  s'il 
meurt  avant  que  êou  lib  atoé  soit  entré  dans  sa 
quatorzième  année ,  la  reteoauratetutéltedoscs 
enfants,  fils  et  tilles,  jris'jrj'',  ce  que  le  roi  soit 
parvenu  à  l'Age  de  quatorze  ans ,  et  qu'avec  elte 
leadnea  de  Mrgogno  ot  de  Bourbon  aartml  fu- 
fours:  et  que,  si  la  rr  in.  ,  par  mort,  mariage  «• 
autrement,  ne  peut  ttre  tutrice,  le  duc  de  Ronr- 
gognesera  tuteur,  et* son  défitut  le  duc  de  iiour- 
bon. 

Il  était  temps  de  mettre  ordre  k  l'abu.H  des  ré- 
gences qui  absorbaient  l'aolorité  royale  :  dans  la 
première  et  te  Baoendo  raoas ,  le  roi  n'élrit  majenr 
qu'à  vinst-deux  an»;  etpendnnt  sa  minorité  tous 
les  actes  étaient  scellés  do  sceau  du  régent.  Cet 
usaçe  était  fondé  sur  l'opUlaa  fUt  iu  vul  fl¥MI 
point  roi  qu'il  n'eût  été  sacr*^,  nt  rc  ^.nrn-  «'tait 
différé  par  le  régent  le  plus  long-temps  qu'il  pou- 
vait i  aussi  ToyunMiouB  que,  mémo  eneore  sous 
la  troisième  race ,  où  la  puissance  des  régents  était 
fort  diminuée ,  les  rois  faisaient  sacrer  leurs  Tds 
de  leur  vivant,  pour  assurer  leur  état,  que  l'au- 
torité du  régent  pouvait  rendre  incertain.  Cette 
matière  est  trop  vaste  pour  ia  traiter  dans  toulu 
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ffon  ^(ondac  ;  il  safBra  de  quelques  remarques. 
1*  La  révoltée  élaît  ciistiagaéo  de  la  lulolle,  et  ne 
MconftNMfaltt  pas  datifs  la  m^me  personne  ;  en  sorte 
que,  par  (i>\<»mp!c,  ('Ji;irlcs  V  ^s  a\1  <I():inA  la  tu- 
telle de  »ou  tUs  â  la  reiiiu  sou  épouse,  ol  la  ré~ 
genee  «n  diie(PAiij««  i  M  qui  n'eut  p»^  lté»,  parce 
que  la  reine  moorut  avant  ('harlos  V.  La  reine 
filaodie,  mère  de  saint  l^uis,  fut  la  première 
f«i  rfi«Bit«Cid8n  lilm  ra«  diiliagna  tou> 
Jour-*,  Jiuiisqne  I  n-i  Tir>  ^/'pniajnmai";  rtpruii^ Char- 
les V.  Lc6  rois  oui  «iitiposô  de  la  régence  par 
l«iirt  toilaNieiils  ^  et  leon  difipMNiom  «nC  élé 
suivies.  îï"  Cii;ii  les  IX  rsl  !o  premier  qui  ait  il6- 
cteré  aolenneliemeiil  sa  majorité.  V*  Li- |>r(;niier 
éenu  rdisqvl  avait nnilu  apporifr  q'!clqnr>8  rè- 
ghaenls  sur  les  régences,  vM  Philipiu-le-llanli  : 
il  rendit  deux  ordonnances  ,  l'une  élatit  eiirorc  on 
Afrique,  Cl  l'autre  à  son  retour,  par  lei^quclîes  il 
iwnMlaoeaon  M»  (M  déclaré  majeur  à  quatorze 
an«»:  mnlnees  ordonnances  n'eurent  pas  d  ex^ni- 
tion  après  loi  ;  celles  mêmes  de  Charles  V  furent 
eoDiradiIflt  pMidaDC  H  onlBorilé  de  Charles  VI, 
qui  rendit  à  son  tour  <!enx  déclariilion^  confor- 
mes à  celles  du  roi  sou  père ,  qui  sont  enfin  deve- 
ftoet  la  JoHflfMvdeiiee  eomlant»  de  notre  droit  pa- 

Hir  cil  ri'tfc  iintirrp. 

Le  Sooge  du  Vergier,  Somnium  ïiridahi^  a 
Mé  Mt,  dit-OR,  en  4874 ,  eetra  pleslenni  autears 
à  qui  on  en  fait  liriniieur  :  il  me  seinhte  que 
c'est  à  Raoul  de  Presic  qu'il  doit  rosier  :  ii  traite 
de  la  puissance  eodésiastliiaeel  séealièra. 

137fr-7. 

T.ç  c«'lè]>re  prince  «le  Galles  iiiourul  le  17  juillet 
1370  ,  âgé  de  quaraulc-6ix  ans;  les  Anglais  l'ap- 
peÛeiit«oniiniaD6meiit/«pràie*iVot'r,  |>arco  qu'il 
portail  des  armes  de  celte  couleur  :  i7  /<o  .«'(/a»f, 
<lît  Uap^a  Tboyra»,  iouleg  Uf  vertus  dans  un  degré 
imimulzaÊÊMH  ton  toldia  qtt$  grand  eofUainê, 
brave  tans  fi-rocilé ,  fîrr  dam  la  combats  ,  mai$ 
trèê  mffaide  dsm  U  tociélé,.... ,  loujour»  soumU  et 
fWpflefKnw  «pMrr  roi  M«  |wf«.  1>  roi  de  Fnuiee 
lui  fait  faire  un  service  à  Nolre-Daïue.  Le  roi 
d'Angleterre  mourut  uu  an  après  sou  fiU ,  et  Hi- 
chard,  fils  du  prince  de  Galles,  lui  saooédaâ  l'àgc 
de  ouzo  ans. 

Les  Florentins,  lifs  pour  lors  d'intérôt  avec  le 
papeGréguuc  Xi,  lui  cuvoiculCalheriae  de  Sien- 
ne, qui  le  di-lcrmina  à  rétablir  le  siège  à  Uome 
(  1377' ,  d'où  il  avait  été  transféré  à  Avignon  de- 
puis 13mi.  ^11  a  él6  le  dcruk-i  dey  papet>  fraarais.  ) 
LeoMlifdeoereUNir  fat  la  révolte  des  Boulonnais, 
qui  voulaient  se  soustraire  à  la  puissance  du  pape, 
et  que  le  poulife  ne  pouvait  altcindre  de&i  loin  :  Je 
Mial«ége  y  est  loujoori  reeté  depuis. 

inis. 

La  mort  d'Edouard  III  mit  Charles  V  en  état 
d'achever  la  conquête  de  la  Guyenne,  qu'il  reprit 
tout  entière,  à  la  réserrc  de  la  ville  de  Bordeaux. 
L'emperearCliartes  de  Luxembourg  et  aon  AIb 


Venccsias  sont  reços  â  Paria  le  4  janvier.  L'em- 
pereur y  Tenait  pour  acquitter  m  vceu  qu'il  avait 
fait  d'M  isiîcr  ral)liaye  iln  Saiul-Matir  {irès  Paris: 
il  mournt  quelques  mois  après.  Oaa  dit  de  lui  qu  il 
avait  ruiné  m  ouison  pour  acqaérlr  Pempire  ,  et 
4^'ïl  raina  l'empire  pour  rétablir  sa  uiaiMiu.  \.ti> 
complices  du  roi  de  Navarre  qui  voulait  faire  eiu- 
poisonner  le  roi,  comme  il  avait  d^  bili  ilM|l 
exécutés.  Le  due  d'A^ioB  eaUvA  UMrtAjsHier  an 
coi  de  IteTarre. 

1379. 

Le  roi ,  sur  les  conclusions  de  Canart  sou  avo- 
cat^ confisque  et  réunît  In  Bretagne,  pour  crime  de 
félonie,  sur  le  couite  île  Monttbrt,  sauf  le  droit  des 
onf  iiiLs  lie  (,Ii;irles  de  Hlois;  tuais  cette  réunion 
u'eut  pas  lieu ,  parce  que  le  duc  fcut  se  défendre , 
et  que  lerei  naourut  peu  de  temps  après. 

ConuucnciMiieul  du  .«  Iiisine.  Grégoire  XI  avait 
succédé  à  Lrbaiu  V,  qui  li  tlail  pa»»  caidiual  quand 
il  fut  élu  pape.  Après  la  mort  de  Grégoire  XI,  ar< 
rivée  le  27  mar^  S:;7S,  Urh.iin  VI  fut  élu  par  tous 
le»  cardinaux  qui  étaient  à  Kome;  plusieurs  d'eu- 
Ire  eux  en  étant  sortis,  prétendirent  que  la  vio- 
Icuec  du  pcu[»le  avait  empêché  que  l'élection  isc; 
fût  libre,  cl  iU  élurent,  le  20  scpleoiLre  de  Li 
même  année.  Clément  VII,  qui  dans  la  suite  se 
retira  à  ANÎmion.  Ce  schi^nie  ne  Hnit  qtm  q'i.'s- 
ranlc  ans  aprèâ  au  concile  de  Cooslaucc.  Ou  a  dit 
que  les  cardinaux  électenrs  de  Clément  avaient 
auparavant  envoyé  olfrir  le  pontifical  au  roi  Char- 
les  V  qui  était  veuf,  cl  que  ce  prince  l'avait  re- 
fusé, parce  qu'étant  estropié  du  bra:»  gauche,  il 
Il  jaiuaU  pa  oÔébrer  U  messe.  (  Vartene,  ) 

Le  connétable  Du  Gucsclin  meurt  de  maladie, 
le  13  juillet,  âgé  de  soixante-six  ans  ,  devant 
Clir^i'viuucuf  (le  l{cn<1on  qu'il  assiégeait.  11  fui  en- 
terre a  Saiul-Dcuib,  auproÀ  du  tombeau  que  Gt^r- 
lea  V  s'était  fait  préparer.  En  disant  adieu  ans 
vieux  capitaines  qui  l'avaient  suivi  depuis  qua- 
rante ans,  il  les  pria  de  ne  point  oublier  ce  qu  il 
leur  avait  dH  mille  fais,  «v'm  quelque  pays  qu'Uê 
fissent  la  gmrre,  lex  gens  d'v«!lhr ,  ha  fnmnra .  les 
«tkfoMls  ei  le  pauvre  pei^le  h  éutieui  itumi  leurs 

Les  ennemis  lui  rendirent  titi  îionnrnr  sinafiiHcr. 
Lefoevemear  de  fteodou  avait  capilulé  avec  le 
eeaaélàMe,  ettt  était  eo«vaM  de  se  rendre  le 
lîj  juillet,  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  secouru  :  quand 
on  le  somma  de  rendre  la  place  le  lendemain,  qui 
fut  le  jour  de  la  mort  de  Du  Guesdiu,  le  gouver- 
neur dit  qu  il  lui  tiendrait  parole,  mémo  après  sa 
mort;  enelTel,  il  sortit  avec  les  plus  con<«idéra- 
bles  officiers  de  sa  garnison ,  el  vint  uietlre  sur  le 
liai  ni  du  coouéluhlB  laa  dail  de  la  ville ,  en  lui 
rendant  le*;  m i*mes  respects  que  s'il  ci^i  été  si- 
vanU  (  U  y  a  des  historiens  qui  disent  qu  U  vivait 
enesre  iiuaud ett Mfaadil  leacM.  )  Laa  iameux 
capitaines  qui  avaient  élé  sous  lui  refusèrent  l'é- 
pée  de  connétable  )  comme  ne  se  sentant  pas 
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dignes  de  U  porter  «fwéi  lui  ;  c^pei^^l  Olivier 
de  GUmod  m  fmté  ^— Iqoe  taopt  apfto  de  la 

receroir. 

Le  roi  de  Navure  avaii  donné  dn  poison  à  Qur- 
ies  lonqn^il  n'éCafl  nneara  qw  danphta  :wi  Mé- 
decin suspeniiil  roflcl  du  poison  en  lui  ourraot 
*  le  bras,  et  dit  que,  qaaod  cette  plaie  8e  referme- 
railf  il  mourrait;  la  plaie  se  referma  en  1380.  Ce 
prine»,  te|oar  nêmadaia  mart,  supprima,  par 
une  ordoitrinnfo  expresse,  une  partie  des  impôle 
qu'il  avait  établis. 

Cliarlea  V ,  entre  bien  des  MogeSf  en  a  mérité 
nii  qui  (Inil  servir  (Vinsfruclion  à  tous  les  rois: 
c'est  que  jamais  prinee  oe  se  plot  tant  à  demander 
eonseîl ,  et  ne  se  laissa  moins  gouverner  qoe  lui. 
Edouard  disait  qu'il  n'y  eul  dune  rai  qui  si  peu 
t'armât  el  qui  lui  donnât  lant  d'affaires.  £l  Du 
Tillel  le  Hme  en  disant  que  jamais  il  nê  vêtit  ar- 
wnÊmni  autrt  habillement  de  guerre.  En  effet ,  il 
ne  parut  jamaii*  h  la  lôlo  de  se>j  Trmôos.  dont  il 

,denoale  priucipal  commaudemcul  au  connétable 
Dn  Gnesdia  :  mais  sa  rare  prudence  répara  les 
malheurs  qui  avaient  affli^i''  In  Frn:ii~p  pprulnnlle 
règne  du  roi  Jean  :  elle  lut  lit  leprciidrc  »ur  les 
Anglais,  sans  sortir  de  son  eabinet,  presque  tout 
ce  que  son  père  ctson  grand-pèro.  avec  du  cour.iï:e 
et  bien  des  peines ,  avaient  perdu  en  combattant 
en  personne,  et  la  gloire  de  ce  règne  fist  <f avoir 
eu  en  même  temps  le  prince  le  plus  sage  et  le  gé- 
néral le  plus  habile.  On  ne  doit  pas  opieiire  tme 
belleréponse  de  ce  prince:  quelqu  un  itiunfiut.iit 
de  l'honneur  qu'il  portail  aux  gens  de  loKrcs .  ap- 
{(ol/'-^  (1,Tri<  cp  temps  r/rrrt  ;  i!  n'fioridif  :  /-'  s  clercs 
où  sapience  t'onne peut  trop  honorer,  et  tant  que 
$apiêne«  ssra  honwri»  «n  e«  royaviM .  U  tmttimum 
à  jirospérilé  :  mais  quand  ili'f/outt'e  ij  si-ra  .  il  di'- 
cherra.  (  Christine  de  Pisan.  )  Au  rapport  de 
Froissarl,  on  n'avait  pas  jugé  trop  faverablement 
de  eepriaiee  à  là  bataille  de  Poitiers,  par  la  faute 
de  son  gouverneur,  qui ,  dès  le  commencement  du 
eombal,  le  fit  retirer  avec  ses  deux  frèrci»  :  CVt^r- 
fes,  lenlisl  /«en»  dit-41,  fit»  du  roi  de  Frww*, 
vinimf  jnme*  d'âge  ff  de  conseil ,  si  avait  en  eux 
petit  recouvrer  ,  nui  d'eux  tu  voulait  entreprendre 
le  ^enesrnsawirt  énro§mim.  Goomienl  Froiasarf, 
dont  l'histoire  ne  finit  qu'en  1400,  n'a-t-il  pn.i;, 
pour  son  honneur,  désavoué  un  jogemenl  si  pré- 
efpité  el  si  lq|«ste«  pour  s'eeeorder  avee  loule  la 
nation  sur  le  mérite  éiuinenl  el  reconnu  de  ce 
grand  roi?  Cependant  Brantôme  lui  reproche  d  avoir 
trop  consulté  son  goût  en  épousant  la  fille  du  duc  de 
Beurlien,anlleu  d'épouser  l'héritière  de  Flandres, 
qu'il  deaôia  en  mariage  à  son  dernier  frère  IMii- 
Mppe  le  Hardi.  Il  avait  acheté^  pendant  la  prison 
du  rai  aoa  père ,  i'hélel  de  Sainl-Panl ,  qu'U  appela 
fkAlrl  dr^  rjrnnds  ébattemrnts.  L'arccnt  immense 
^'U  y  dépensa  dans  des  temps  si  malheureux 
peurrait  élenner;  auaal  douna-M  dee  lelirea  en 
1364  pour  que  cet  hétel  fût  réuni  au  domaine. 
Mais  ce  fut  l'effet  d'une  plus  sage  administration  ; 
car,  ayant  trouvé  à  la  mort  de  son  père  le  trésor 

•^iaé,  il  répara  lea  finances,  me  troupes  fwent 
bien  peyées.  Jl  gagna  leaprioMa  eee  miiaina,  il 


InUit  plus  qu  aucuu  de  ses  prédécesseurs ,  et  il  M 
mitpaa  d'impéla»  iltt  leeaMtruiiv  eee  rltlmai 

deCreil ,  do  Yiucennes,  de  Beauté ,  de  Manies,  de 
Moalargis,  etc.  C'est  sur  une  des  cheminées  de 
ee  denier  cbâueu  qn'eal  représenté  le  combait 
d'un  chien  contre  le  meurtrier  de  son  nulire. 

La  marine  fut  presque  oubliée  en  France  après 
la  mort  de  Charlenia^nc  :  depuis  ee  règne  les  sei* 
goeurs  particuliers  avaient  leun  amiraux  non- 
més  patrimomiaux  ;  elle  recommença  à  renaître 
sous  saint  Loois,  le  premier  de  nos  rois  fui  ait  eo 
m  elMer  priMipal  avee  le  dire  d'euM.  U 
guerre  avrf  l'Augieterre  rendit  la  marine  plus 
considérable  sous  Charles  V  ,  par  1^  soins  desoa 
aasiral  leaa  de  Vienne ,  seigneur  de  Bellana.  Cal 
amiral  disait  que  les  A  malais  n'étaient  jamais  plw 
faibles  que  chez  eux.  Les  règnes  suivants  laissé* 
rent  la  marine  dans  l'oubli,  ainsi  que  le  commerce, 
dont  il  n'était  seulaBeUt  paa  question  ;  mais  l'ua 
et  l  aulre  ont  reparu  avec  é^t  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Richelieu,  et  ont  été  élevés 
au  plus  haut  degré  de  splendeur  par  M*  Golbflit 
et  M  le  Seigaielai,  aoafilf,  aew  le  règne  da 
LouiÂ  XiV. 

On  peut  repnrder  Chariee  V  eenune  le  vérila- 

blr  fiuiil  itr  11  >lf  1,1  fîildiollièquc  du  roi  :  ce  prince 
aimait  fort  la  lecture ,  et  c'était  lui  faire  un  préi^nl 
très  agréable  que  de  lui  donner  des  livres.  Il  par- 
vint à  en  rassembler  environ  neafemla,  nombre 
bien  considérable  pour  un  temps  où  l'imprimerie 
n'avait  pas  encore  été  inventée,  el  pour  un  priaoe 
à  qui  le  roi  Jean,  son  père,  n'avait  laissé  qu^nee 

vingtaine  de  volumes  80  plus. 

La  bibliothèque  de  Charles  V  était  composée  de 
Hvraa  de  dévetioo,  d'aairologie,  de  médecine,  de 

drnif.  Thi-fnirn  ff  de  romans;  prn  d'anciens  au- 
teur» des  bon:»  siècles;  pas  un  seul  exemplaire  des 
ouvrages  de  Cieéron;  et  Fon  n'y  trouvait  des 
poêles  lalins,  qu'Ovide,  Lucain  el  Boëce;  des 
traductions  en  français  de  quelques  auteurs, 
comme  les  Politiques  d'Arislote,  Tite-Live,  Va- 
lère-Maxiiiie,  la  Cité  de  Dieu,  la  Bible,  etc.  Chir> 
les  V  les  fit  placer  dan<fune  de?  (ntir'^  tiu  LoOTZe, 
que  l'on  nomma  la  Tour  de  la  librairie. 
G'eat  de  eee  AiMee  eemmencemenfe  que  sTeil 

fom/'f  la  fiililinthf'qtir  rnyilp,  dont  il  aurait  été 
difficile  alors  de  prévoir  l'éclat  el  la  grandeur  :  elle 
fol  coosidérablrâient  augmentée  par  I«a  aoto  de 
I.nuisXTI  el  de  François  1",  à  mesure  que  les 
lettres  et  le  goût  des  sciences  s'étendirent  dans  la 
France  sous  la  protection  de  ces  princes.  Caltie- 
rinc  de  Médicis ,  qui  avait  acheté  In  bibliothèque 
des  Mf^tliris ,  que  le  malheur  des  guerre d'il.ilie 
avait  tait  transporter  à  Rome,  la  garda  tant 
qu'elle  vécut,  ayant  un  bibliolhéeaire  A  aea  gi- 
ces.  et  apr^>  ?a  mort,  M.  de  Tlmu.  qTii  éfsit  bi- 
bliothécaire du  roi,  racheta  celle  bibliothèque  des 
eréandem  de  Calherine,  et  en  enridlit  la  biUie- 
llièquc  du  roi.  Mais  ç'a  été  principalement  sous 
les  règnes  de  lx>uis  XIV  et  de  Louis  XV  qu'elle  a 
été  portée  i  ce  degré  d'immensité  et  de  magnifi- 
cence qui  la  rendent  aujourd'hui  la  plua  ridie  et 
la  plua  pcédeuae  bibiiotfaèqne  du  aaonde. 
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Jeauiic,  fille  dv  l'ici  rc  I  du 
uorii,  duc  d«'  Ilotirboii,  cl 

1377 


Loal!*,  duc  d'QrWans.  îl 
aTall  âià  duc  dn  Toural- 
ne  ;  il  épousa  Yalciitiiio 

Sm%n,  fKA  père  d« 
nrlcsd'Oi  lcaus,rviiom- 
tni^  par  ses  poo^ic»,  aïeul 
de  Lonlt  XII,  cl  bIsAlotit 
de  ftançots  I,  qui  »er- 
cèreut  succcsdTciui'iil 
In  tfrolU  de  Valeuiiix- 

MMT  II  millMlt  lAt7 

Il  fut  auasi  duc  dé  Valoia, 
MÎT  rcrcclkta  de  ce  comli! 
en  Mlric,  (iMfHUàrfM  V 1 

Il  fut  péi^  de  ninippc, 
CQinto  de  \ VI lus,  qui  no 
lilJaM  qu'au  bàl^td.eldu 
îamcnK  balard  d'Oriéan» , 
aulrcmeul  le  corn  le  di-  l)u- 
aoU,  uiort,  sniTanl  quel- 

auo-aua ,  ou  lâ70 ,  !>uivaul 
'autre»  en  IMW.  Il  atnit  mi 
ce  dernier  doMaricilu  d'tn 
ghicn,  rouinie  d'Aubort  de 
CauL  Le  ^ncliu  d'Orlëaus 
qu'il  avait  eu  ca  apaaago. 
pour  le  tenir  cn  palrit^  rat 
réuni  k  la  «WMIine  Min- 
qoe  LouU  XlIwnfeUt-llla 
parvint  à  la  rouroimp. 

Jean,  mort  eu  bas  à^c. 


Jeanne .  morte  en  bu  M*^ 

1300 


Marie. 


«eperfl. 


isn 
Joua 


[ôa?S^]^e»ali,  «u  ^Ws 
de  vtnct>une*,  dans  la 
quarantc^ualfUine  «n- 
aùe  de  ébn  ftfb.  ufaX  en- 
MrélSainl-Uettla. 

ChiUllui-  do  l'isau,  nilc 
de  Tiiorins  <Ii*  l'Is.iii,  iisKiirc 
quf  ]«•  KM  iiiounilà  l'heure 
(liirsoii  jii  i  c  l'avnil  prr<IU: 
rllc  lui  (liiiiiic  la  (lii^ilili'- 
d'a:«littuoinc  du  roi  :  on 
pcat  Juicrr  de  i'cttlm«  mi 
elalt  cet  otlider  par  les 
Kraitdes  ^eiolous  doul  U 
jodi-^.iil.  l  h;>mas était  payé 
Idiis  Irv  nioi>  «le  eeiit  li» re» 
de  ga^ço,  cl  >  li\jvcs  u'al- 
laicul  à  guèr  e  iiiolns,  snia- 
nie">  rou^ldérables  pour  ee 
teinps-lji,  tant  l'asti  (ilugie, 
qu»-  l'on  noiunie  judirlaire, 
ptail  h  la  mode  nlor»,  m^- 
me  atiprè*  des  prince»  lea 
plus  Mfca  tt  kaptusfoll* 
licui. 


|(«pM. 


CrlMlu  V. 
Irbain  VI. 


Emptrtar  d'Oritml. 
Jeaa  ralvologuc  IHI 


Charlcf  ly. 
V  encolla*. 


L 


IS7S 
14U0 


im 


iiois  d'E$pagne. 

Plerre.le-rrocl. 
Henri  U. 
JeanL 


Hoi»  de  PortmgaL 

Plerre-le^oaUcier.  ISfl 
I. 


UoU  d'AngUtêm, 


Edouard  III. 
tIchanlU. 


Uoi$  £Reo$H, 


David  H. 
Robert  U. 


ven 

13W 


ISW 


Hoiê  de  Datumuwck, 


Valdemar  lU. 
OlaOsV. 


1M7 


Itoi  de  Suède. 


Albert  vaincu  par  Marguc- 

B  un 


Boit  de  Polofnte. 

Casimir  III,  dit  le  Grand. 

1S70 

Loaia , rot  deHw|ric,  »ur- 


Gea  étax  priaeet  ladri* 
talentle  titre  Ae  fîsuid,  Ca- 
aimlrparaeta^ealols,  et 
Loolaparaa  'venor*  Le  IrA- 
M  delFolacne  derlnt  électif 
èlomortdeU 


IMS 


Jwan  Dai 

Jwan  JWIBO* 
wlU. 
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SAVAMXS 


KT 


Fic^n-c  riiiii.'li.'t,  ([ni  signa 

1  éditdc  USLDour  ûma- 
Joriié  «iWivUlint 

.i  Jmijiu/ 


.1  ,•■>,•.-•. 


■q.f»  »5Î  ■/}  t-i>-  i>.  V  -j.  r.  '.'. 

Rob«rt  de  Firmir- ,  dîi  ?ro- 
rûau,  vlv.iiii  au 


Arnoal  d'Audcnchanu  1370 

Jean  le  Mcingn^  dUfiou- 
cioant.  .  '  MOT 

Jean  ,  sire  de  IfMTilIc ,  vi- 

Tantm  1)59 


J#»an  de  fiormatu,  dit  le 
cardinal  de  Bcauvais. 

1373 

enlHiUii»  ^  «JMtKians. 
>    ■        •  1J78 

Pierre  d'Hi monf  (ut  riu 
par  scrutin  en  priJscQce 
du  roi.  1389 


I.,  V 


Jean 

de 


1  1.1 


■  *  »      "  '  ■  t  ■ 


1A02 


deCoacL 


omaeêtfMmmcL 


I    Ces  Irofs  dernier»  sont 

,  noni:[ii  s  ii.uis  l'or 
i  ;ce  de  Utarleti  V. 


oRiiaRaeiniab.,    ,  i"-flBi 

Pierre  de  DéiueTitle,  quall- 
Ù6  premier  pn^sident 
dans  les  luUreK  du  2  août 
1  S7d,  qui  H>at  da^iè  tmtte- 

mençàiit>lSMl«IÉMiré, 

1569 

Ouillaiirnf  rtf^^pn".  1373 
Pierre  d  Orgeniûnt  1389 
Ktmwâ^CaMêi"  «73 

PnOCDRECV  DU  ROt.  ' 

i;  lil  J  lumc  de  S,  Hcrmaut. 

,  .1384 

ttn  *l^wiîn^  •  vfniii  en 

'1867 

Bftoul  de  Presles,  (ils  na- 
turel 4a  pranler  »  mort 
en        ,         „  ,S^2 

Jean  d'Ay.  «75 

Jean  IteOUdl  eSMCfttt  '  en 

137» 

Jean  ^^l:Hll,ur^,  qui  avait 
dcplu  aux  ducs  d'Anjou 
et  de  Berrl  pour  a\oir 
parit'  harlinnent  sur  1» 
inajorito  dttfOi,  fut  Ai^- 
capIlL'en  1382 

Jean  Canari    TlTaat  en 
»f7 


lâ«l 


Le  règne  de  Charles  T  « 
ujoe  #|oque  nM^nianblc 
daiM  l'histoire  des  lettres. 
CêprimiXf  dit  ChrisUiM^ 
^san,  màitité  itutrmitéti 
tettret  moult  snffUamme»t  : 
te  fut  vers  «od  règne,  Mloii 
Pasquicr  que  les  duatH 
royaux ,  balade»,  nmOêùMx 
et  pastoralra,  ctmuumeèirent 
d'avoir  court.  C'est  en  eflul 
à  son  temps  que  commeoce, 
pour  ne  plus  s'Interrompre, 
lu  chaîne  de  nos  poètes 
français.  Frolssart  falsaii 
de»  vers  sous  le  règne  de  en 
pi  ince.  Charles  dH3jîé*ni, 
p(>re  de  Louis  XII  «  noos  a 
laissé  un  recueil  mamtiMrit 
de  SCS  poésies  :  il  s;t  ini  rî, 
François  Villon  a\uil  tiun- 
te-trois  ans,  et  Jean  Mtrot, 
père  de  Clément ,  était  nt 
(Mémoires  de  t'Actuiémi»  i 


,  I 


1 
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CHARLES  YL 


Ouius  VI  |»arvient  à  U  c«areime  en  ISM,  if  é  de  doaie  ans  et  neuf  moia.  U  fut  sacré  et  couronné  à  leinu 

iiBeargosne ,  qui  assista  il  cette  cérémonie,  Louis,  cmnte  de  Flandres,  étant  absent,  et  les  quatre  antres 
ptdm  «nrlfnni^  étant  réunies  k  la  cooronne.  11  prétendit,  Motint  et  obtint  sou  ntBf  de  premier  pair  do 
nttMB  futi'M  JLmita ,  doc  d'Anjou ,  son  ainé ,  et  créé  pair  Me  f MllMO  qu'il  précéda.  Ghexke  TI  avait  été  bap- 
m  dana  Vê/fàm  é»td*l  f—!.  par  le  cardinal  deBeauTaU,  enimitopmtfBlhtChulMisItoalninMi. 


Ifj^^l^y^^^  A  minorité  de  Charles  VI  donna 
l^^^^^^^iiea  aux  malbeiuB  de  sou  règne, 

I?£^^Ie  comble.  Les   armoiries  de 
Francesont  réduites  à  trois  fleurs 
Hlllî^jl^Jyilde  lis  :  oo  peol  cependant  rap- 
psrtarm  lègM GhniM  V  r«ri^  ds  cette 
rédueliiM.  An  commencement  de  ce  règne ,  il  y 
eat  dn  enttesUitioiis  à  l'occasioa  de  la  régence 
«■Ira  l«t  éMtd'MiM,d«B«rfi,  *  BoargogneaC 
éê  Bourbon ,  oncles  du  roi  :  ils  assemblèrent  au 
palais  un  conseil,  dans  lequel  le  duc  d'Aiyon  dé- 
clara qu'il  prétendait  féuit  la  quaKIé  «le  tiitottr 
à  cdle  de  régent  ;  la  dispute  s'échauffa,  et  on  ré- 
solut, pour  en  prévenir  les  suites,  de  s'en  rap- 
porter à  des  arbitres,  qai  dérérèrenl  au  duc  d'An- 
joo  la  régence  et  la  présidence  éa  conseil  ;  qui 
déclarèrent  que  les  ducs  de  Boursîogne  et  de  Bour- 
bon auraient  l'éducation  du  roi  avec  la  surinten- 
dance de  M  maitoii,  et  qvl  arrêlèrent  que  Ton  pré- 
viendrait  l'âge  auquel  le  roi  aurait  dû  être  sacré. 
On  le  prévint  en  effet,  et  dès  le  4  novembre,  le 
éMd'A^foa  cecM d'êlrâ  régent.  FmduiC  le  court 
espace  de  sa  régence ,  il  avait  intitulé  les  lettres 
rofm  de  son  nom  :  il  a  été  le  dernier  régent  qui 
ail  M  un  sceaa.  De  nouvelles  brooilleries  entre 
lit  fMira  oncles  dn  ni  donnèrent  lieu  à  un  noa- 
vpI  accommodement,  par  lequel,  entre  autres  ar- 
ticles, il  fat  arrêté  que  le  duc  d'Anjou  aurait 
bpréridêMeiD  eenoeil,  et^  la  garde  de  la  per- 
sonne du  roi  serait  donnée  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne et  de  Bourbon,  qui,  par  le  gréàM  ducs  d'An- 
jenelde  Berii,  niMiMiiliinl  IM  allfliara  in  mti 
asMderos. 

1S8t. 

Les  exacliona  du  duc  d'Anjou  indisposent  les 
peuples.  Le  dne  de  Bratagoe  lend  hommage  au 
rm.  I!  j  avait  ane  grande  difficulté  à  la  fin  du 
dernier  règne  sur  la  forme  de  cet  hommage  :  Jean, 
cooiie  de  Monlfort,  defwodw  de  Bretagne,  pré- 


tendait toiilevf  que  le  roi  te  contentât  d'un  hoaa- 

mage  timple,  qui  n'engageât  que  son  doché,  et 
non  sa  personne,  et  il  était  de  la  rèt^le  que  ce  fût 
uu  hommage  ligt,  puisque  le  duc  de  Bretagne  était 
legardé  eo«me  lee  anitea  panda  faaMWx  de  la 
couronne,  qui  pouvaient  encourir  la  peine  de  fé- 
lonie; mais  dans  la  crainte  qu'il  ne  portât  son 
hommage  an  roi  d'An^etarre ,  et  qu'il  ne  loi  en- 
vrtt  ses  ports  pour  entrer  dans  le  royaume,  on 
eut  recours  à  l'expédient  de  recevoir  son  hom- 
mage ul  qwa  émmUitn  se/on  U  droU  «<  l'ancim 
nsays. 

13». 

Loais,  due  d'Anjou ,  part  pour  Naples  ,  où  il 
était  appelé  par  l'adoption  de  la  reine  Jeanne  : 
cette  princesse,  digne  de  pUié,  d  lea  nnrilMm 
servaient  h  faire  oublier  les  crimes,  ayant  perdu 
les  enfanU  qu  elle  avait  eus,  et  hors  d'état  d'en 
avoir  à  rige  de  cinqaant»flept  ana  de  son  qua- 
trième mari,  Othon  de  Brunswick ,  avait  fait  épou- 
ser sa  nièce  â  son  cousin  Charles  de  Duras,  dit 
de  le  Pair, parce  qoll  avait  aaénagé  un  traité 
entre  la  Hongrie  et  Venise,  niait  lûen  peu  digne 
de  ce  titre  par  rapport  à  Jeanne  sa  bienfaitrice  : 
ce  prince,  adopté  par  elle ,  s'ennuya  d'attendre  sa 
mort  :  le  grand  schisme  ftaforita  ses  deaieht;  Ur- 
bain VI,  en  haine  dn  pape  Qément  VII,  soutenu 
par  Jeanne,  donna  du  secourt  â  Charles,  et  la 
Providence  permit  que  cette  printeiae  périt  dn 
même  genre  de  mort  qu'elle  avait  fait  éprovrar  à 
André  son  premier  mari  :  Charles  la  ût  étrangler, 
sans  que  Louis,  dne  d'Anjou,  qu'elle  avait  appelé 
â  son  secours ,  et  qui  avait  emporté  l'or  et  l'ar- 
gent de  France  pour  profiler  de  son  adoption,  eût 
pu  la  secourir.  Louis  fut  le  chef  de  la  seconde 
maison  d'Anjou  de  Naples,  et  périt  «ifftt  eetie 
expédition  l'an  138i.  Sa  postérité  ne  fut  pas 
plus  heureuse;  elle  ne  vit  ce  Irdne  que  de  loin; 
enai  ^e  y  tMinta,  ce  ne  fbt  que  pour  quelquea 
instant*;. 

Bataille  de  Kosehecq,  (;açn^>e  sur  les  Flamands 
par  Ict  Fnmsaia,  quecoffimandail  le  doc  de  fiour^ 

f. 


Digitized  by  Google 


m 


TROISrftME  RACE. 


•  gOfne.  he  roi  dé^l  quarante  mille  Ftamandâ,  et 
leur  capitaine  Artcvelle  y  fut  tué  ;  il  se  nommait 
Philippe,  et  était  fiU de  Jacques,  massacré  à  Gand . 
Le  duc  de  Bourgogne,  lifritirr  par  femme  du 
comte  de  Flandres ,  contre  qui  les  Flamands  s'é- 
luent  févii^^  avait  nn  inlérêl  paraonMl  liant 
eelte  guerre  :  i|  y  mena  !c  roi ,  qui ,  en  qualité  de 
seigneur  suzerain  du  comté  de  f|ati4fe8,  était 
«bligé  4^  prol^gfir  «op  vassal. 

Le  rai  feutre  dana  Paris,  qni  s'était  imilinépeii- 

(i.TuI  son  abspprp  .  p(  y  fait  punir  1^^  prirripaux 
rebelles ,  qu  ou  iionimait  les  MaiUoUm.  Trêve 
d'en  an  entre  la  France  et  l'Angleterre ,  qui  re- 
prennent les  armes  à  rocca?ioii  du  .soliisnio ,  la 
France  tenant  pour  le  i>ape  Clément ,  el  l'Angle- 
terre pour  Urbâîn. 

Je  troave  un  fait  bien  singulier  daii^  1(  lelircs 
do 20 juin,  qui  "^oot  nu  rrcrt«tro  f.XXf  ÎT  du  Tr/sor 
des  Chartes^  pièce 2.  i.e  roi,  voulant  réhabiliter 
m  cMpeMe  mumné  Jean  Manclere,  habitant  de 
Scnlis  ,  h  qui  h-  poinu  avnif  ('tf-  cn  if/-  ]-nn':  ■.noh 
frappé  UD  Flamand  nommé  Jean  le  lirun ,  lui  per- 
mit de  rempiaoer  ce  iHiingmr  no  aatre,  fait  de  la 
nMUère  qnll  voudrai 

Mort  de  Louis  fil ,  comte  de  Flandres.  Phi- 
lippe-le-Uardi ,  duc  do  Boorgogoe  ,  qui  avait 
épousé,  dès  l'ai)  1369,  Marguerite,  salifie  unique, 
vauve  de  Philippe  de  Rouvre,  dont  elle  n'eut 
pçNot  ^epHiDla,  lui  •neeède  duM  les  centéa  de 
Flandres ,  de  Baai9iigpe,il*Arl«i6,  de  lUielel,  de 
l^en,  ete. 

IM5. 

U  gnerroMtaiirelndacdeBoiittngMctb^ 

Flamands. 

Ordonnance  publiée  au  parlement,  qui  laisse  les 
évèques  les  maîtres  de  disposer  delenisbieiispa- 
IffnODianx  et  de  leurs  aeqpèts. 

198S. 

Entreprise  sur  l'Angleterre,  mauquée  ^r  la ja- 
lotttfe  dQ  doc  de  Berri,  qui  se  tendit  trop  tard  à 
l'armée.  Arrêt  du  parlement  qui  ordonne  le  duel 
entre  Carrougeet  le  Gris.  La  ft'mmc  de  rarronse 
accusa  le  Gris,  auprès  do  son  mari,  d'avoir  at- 
tenté à  son  hoittienr;  le  Gris  nia  le  fait ,  et  sur  la 
plainte  dp  Carrougc,  le  iiaricment  déclara  qu'il 
éehévit  gage,  comme  oq  parlait  alors,  el  or- 
deniur  krdtiel;  le  Gris  y  fiii  tuf ,  et  dans  la  suite 
il  fut  reconnu  innocent  par  le  témoignasp  de 
l'aotear  mtoie  da  crim^  ^  qui  le  déclara  en  mou- 
rant* 

1387-8. 

Chirle»4e-Maiiyais ,  roi  de  Navarre ,  gendre  du 


roi  Jean,  meurt  d'un  éfrantre  nrcîdent  :  ce  prince 
détestable  avait  eupoiaouné  le  ioi  Charleit  V  ,  et 
tenir  d'empoisonner  le  roi  Charles  YI.  Son  fils 
Charles  lui  succèile.  Le  duc  de  lîretaîne  rotiont  le 
connétable  de  CUsson  prisonnier,  el,  malgré  les 
inslaness  dv  roi  de  Fnnee^  ne  le  reMehe  qu'avee 
rançon,  el  en  se  faisant  céder  quJitre  ou  cinq  pla- 
ces, f^lisson  était  un  trop  grand  bomme  pour  n'è- 
irc  pas  au  miliea  des  orages  de  ces  lempa  UMlken- 
reoY  ;  le  roi  et  le  duc  de  BretagM»se«ae«verain, 
oublièrent  et  récornpen.sèrent  «ervices,  mat*» 
il  les  servit  toujours  cuu&lauimcut  1  uu  et  l'autre 
contre  les  Anglais  :  on  lui  avait  ôté  Tépée  de  can- 
n^'table  lors  de  la  maladie  de  Charles  VI,  et  die 
fut  donnée  au  comte  d'Eu.  * 

Commeneeinent  des  disputes  entre  les  domini» 
cains  et  les  franciscains  au  sujpl  le  1  inuii.'iculôe 
Conception,  attaquée  par  les  premiers.  Le  «mcile 
de  Basie,  session  36,  décida  depuis  que  l'opinion 
de  l'immaculée  Conception  devait  être  approuvée 
cl  embr.is'sée  par  tous  les  catholiques.  concile 
de  Trente  n'a  pas  prononcé  sur  cette  matière. 
Paul  VdMnditen  tM7  AnssIiEner  rien  de  coo- 

traire  h  ceUr  rrny  inm-  m  qtii  fut  eonflmié  piT 
Grégoire  XV  et  par  Alexandre  Vil.  * 
Lerei,  par  sa  dMaratioii  du  5  IMar  1388, 

pour  son  honneur  el  profil  df  Jui  -  f  de  son  peuple . 
réduit  les  ofiioes  dans  sa  chambre  du  parlement , 
dans  celle  des  enquêtes  el  ueHe  des  requêtes,  i 
un  moindre  nombre,  et  veut  que,  quand  on  ofllee 
vaquera,  le  pariemaat  Mis <s  jilMS  msgàmtéàttwk. 
pitr  ledii  office. 

im. 

Louis,  duc  d'OrK-ans,  frère  «le  Charles  YI, 
épouse  Valeutioe  de  Milan. 

Magnifique  entrée  <^  la  reine  f  sabelle  de 
vif^rc  h  Paris. 

Le  roi,  en  visitant  son  royaume,  yoït  à  Avignon 
le  paj)o  Clément  Vif,  qui'couronne  roi  de'Kaples 
le  jeune  Louis,  duc  d'Anjou. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  fEspinmee,  que  k  roi 
fonda  étant  à  Toulouse. 

im 

Expédition  de  qoebpies  princes  chrCtiem  iqui 
les  Génois  avaient  demandé  du  sceonrs  «qnlre  les 
barbares  do  Tunis. 

Ordemanee  du  mois  de  Janvier  4S9B,  portant 

règlement  sur  la  tutelle  des  cnfanls  de  Francp  en 
cas  que  le  roi  décédât  avant  que  son  fils  ainé  ne 
ftt majeur;  autre  ordonnance  du  même  mois,  sar 
la  régence  du  royaume.  Pierre  de  Craoo ,  après 
avoir  dissipé  les  rnnd«»  qui  lui  avaient  été  confias 
par  Louis,  duc  d'Anjou,  roi  de  Naples,  était  (onibù 
dans  la  disgrâce  du  duc  d'Orléans  :  il  s'en  prit  au 
rorin/''fnblc  de  Clisson,  qu'il  assassina  (1393);  mais 
le  connétable  n'en  mourut  pas.  Jean  V ,  duc  de 


Digitized  by  Google 


BfiGNB  DB  GBAKLBS  VI. 


fr[!(agne,  dMpMi  retraICe  à  l'assassin.  Sar  le  refus 
dilUMide  le  livrer,  lerp!  roarche  contre  le  duc. 
WM  si  route,  Charles  VI,  qui  avait  déjà  laissé 
voir  quelques  égaremcns  d'esprit,  perd  tout  à  coup 
la  raison  et  ciiCre  dafis  des  acci'^s  de  fureur.  Sa 
démeuce  angnu'ute  par  un  accident  qui  lui  arriva 

àBQi>àiiët. 

1!  eut  rcponrlanl  tout  le  reslo  df*  sa  vio  (Îp  bons 
intervalles.  Iwes  4ucs  de  Bourgogne  et  de  Berri  ont 
fiMHiiBCration  dé^  éflUm  I  rexeliuioa  da  due 
d'Orléans.  Expulsion  sans  retour  des  juifs,  qui 
iobI  dépouillés  de  leurs  biens  ;  ressource  bon- 
iraië  M  usitée  de  la  mauvaise  administration  des 


Marcocritc  de  Valdemar,  dite  la  Sémiramiii  du 
nord,  reiue  de  Danemarcii  par  son  père,  et  <lc  Nor- 
par  Hacqnin  m«  taian,  âvaU  téanl  ces  dttix 
royatimes  dan<  «a  personne  apr^s  fa  mort  d'Olads 
son  (ils  :  la  guerre  heureu^  qu'elle  eut  contre  Al- 
bert la  rendit  eneore  BMMreMe  de  la  eooroiiiie 
dp  Su^de ,  et  dans  une  assemblée  des  élats-cén?- 
ranx  de  ces  trois  royaumes,  qa'elle  tint  en  1393 
àgJiittt' ,  flUtt  rtUnit  lek  troli  coaroniMB  sur  sa 


Mariage  d'Isabelle  de  Franee  avec  Richard  11 , 
nid*Atgielflne,  vetf^AiiiM»  tsrar  del'wiferaar 

V'enreslas,  où  fut  conclue  une  trêve  de  vingt-huit 
ans,  dont  mut  des  principales  conditions  fui  le  ra- 
cktl  de  CiMiboarg  et  de  Brest.  GelraHélM  signé 
le9  Bars  1395. 
Les  Anglais  ne  le  pardonnèrent  pas  à  leur  roi. 
:  Le  schisme  conlioae  toiyours.  Sigismond,  roi  de 
nongfiii  par  Marie  sa  femme,  de  la  première  mai- 
son d'Anjou,  et  fds  de  Charles  IV.  empereur  (de- 
puis empereur  lui-même),  est  défait  ;\  >iicopolis, 
dsQtîl  bisiîl  le  siège.  B^jazet  1  l'attaque,  et  taille 
son  armée  en  pièces.  Le  comte  de  la  Bïarche-Bour- 
bon;  le  comte  de  Nevers,  dit  Jean  san$  peur,  de- 
pois  dae  de  Boivgeiine;  Bngmrraiid  de  Gouci , 
le  dernier  de  sa  braiiche;  le  ronifo  d'Fu;  le  ma- 
réchal de  Bottcicaat,  etc.,  y  furent  faits  prison- 
niers, après  avoir  donné  des  marques  de  ta  plus 
granrte  valeur;  mais  Tamerlan  les  veniirea  bien- 
tôt après  :  on  sait  le  traitement  qu'il  fit  A  Bajazet 
après  sa  victoire  dans  la  Galalie  près  d'Augorie, 

Conunenceaaentde  l'aniaosité  des  maiâoiui  de 
Bsnrgogoe  et  d'Orléans  m  «Met  do  goarenicinent. 
lytoin»  DBoiaes,  prêtres,  qui  avaient  accusé  faus- 
sement le  duc  d  Orléans  d'avoir  jeté  un  sort  sur  lo 
roi  Charles  Vi«  son  frère,  sont  condamnés  à  mort: 
snleor  penaet  doM  eeofesser  avant  l'exéculioii; 
ee  fat  à  cette  occasion  que  fut  douuée  la  dc'cl.ira- 
tioaqui  accorde  des  confesseurs  aux  criuiiaelâ  cou- 
damnés  à  mort,  ce  q«l  aiparavant  ne  se  prali- 
fiait  pa.H  on  France;  ce  fut  le  seigneur  de  Craon, 
réeottcîliv  a\ec  la  cour,  qui  obtint  celte  déclara- 


ration,  en  dal«  dB  li  HvriST  1319.  (lie.  dn  erdèli- 

RéToItttion  eii  AtiglèUM  !  MMM  ft  {  dil 
horreur  I  M  peubifes;  ëst  difitlsé;  le  diir  de 
Lancastre,  son  coosln-gertrtaln,  proclamé  roi  sous 
le  nom  de  Henri  IF,  le  30  septembre  1399,  le  fait 
mourir. 

Archambaut  de  Grailli,  captai  de  Buch,  qui 
avait  épousé  Isabelle,  sœur  du  comle  de  Foix,  suc- 
cèdeà  eeeomléapr«iliiiMftdeanifeMii«Ért, 
par  lejuceniont  du  parlement,  et  fondela  denxiéma 
maison  de  Fnix ,  plus  illostre  encore  que  la  pre- 
mière, puisqu'elle  ifMBttsiirkt  tMiédê  lttinm*e. 
Assemblée  tenue  en  France  en  1S98,  où  il  e<l  ré- 
solu qu'à  l'avenir  il  sera  pourvu  aut  bénéfices 
électif^  par  élection,  aux  autres  par  collation  des 
ordinaires;  et  que  ponr  ceux  qui  étaient  tenos  pal 
les  adhérents  des  prétendants  à  la  papanté.  les  or- 
dinaires y  pourvoiraient  en  commande.  Ordou'* 
naneeda  7  janvier  1400,  l^perie  qoe  «l'on  éUrt 
»  les  présidents  et  conseillers  du  parlement  en  la 
»  cour  en  présence  da  chancelier,  et  que  les  nobles 
»  y  seront  prlneipaieBBaatélwt  M  dsdIfIttliMS 
»  du  royaume,  pour  ce  que  les  coutumes  f^nnl  di- 
I»  verses.  »  A  la  mort  de  Jean  de  Mootfort ,  dilie 
Conquérant,  due  de  Bretai^e  il3B9),  aes  trois  e»> 
fantasont  retcnas  en  France.  [Du  roitl.)  St  favf* 
aê  liniita  ma  le  roi  d'Aogletetre. 

1401-3-3. 

La  république  de  Gènes  ,  qui  s'était  donnée  au 
roi,  demande  Boucicaut  pour  gouverneur,  après 
que  le  roi  eèt  été  oMiffé  de  rappeler  le  eonle  de 
Saint  Paul  (  de  la  maison  de  Luxembourg), qoi  d^ 
plut  aux  Génois  pour  avoir  trop  plu  i  leurs  fem- 
mes; le  maréchal  en  prit  le  goavenemenl,  mais 
rinntnManrn  naturelle  de  ce  peaple,  oi|,  suivant 
quelques-uns,  la  sévi-riié  dont  il  avait  usé  h  l'éaard 
des  Génois  dans  plusieurs  occasions,  doiuia  iicu  à 
une  révolution  (1409)  qui,  ayant  mis  le  marquiade 
Monlferrat  à  la  tête  de  la  répobliqae,  Isrca  Boo- 
cicaut  à  repasser  eu  France. 

Le  dae  d'Orléans  fouYerna  aa  |Mr^ndiae  du  doe 
de  Bourgogne  ,  qui  reprend  bienidt  le  dessus. 
L'église  de  France ,  qui  s'était  soustraite  à  lk~ 
noit  XIII  en  atlandant  la  fln  dn  aehiiaM,  aa  ramat 
dans  aaa  aiiédianM  par  laa  praliiMa  da  doc  d^Or- 
léans. 

Kégienient  du  mois  de  décembre  1402,  par  le« 
quel  il  est  permis  aux  confrères  de  la  passion  éta- 
blis à  Pari>,  d'y  représenter  publiquemenllcs piè- 
ces de  liicàlrc  appelées  mysièret. 

Ordeonanee  du  mois  d'avril  1403 ,  qol  porte, 

qur  hiL^qur  le  roi  montera  xur  Ir  lrr)nc,  en  quelque 
minuriiL'  qu'U  toU,  U  sera  réputé  pour  roi,  et  que 
le  royaume  tera  gowotmi  far  M,  H  m  ton  nom 
par  Us  plut  prochains  de  son  $ang,  «f  par  têsplui 
iogêê  koamei  dê  son  conseil. 

1404-^6. 

Philippe-le-llardi ,  duc  i!c  KourjfOKoe,  meurt  à 
llall  dans  le  Brabaut.  Son  liij>  Jean,  lUl  .Sam-Peur, 
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loi  Mceède,  «tM  lend  naîtra  éè  laréfcneeda 

royanme, comme fea son  père,  à  l'cxclc^îon  delà 
reine  et  da  due  d'Orléans,  auxquels  là  fil  quitter 
Paris.  Philippe-to-Bardi,  premier  due  de  Bour- 
gogne, dief  de  la  deuxième  maison  de  Bourgogne, 
était  deyenn,  romme  nous  l'avons  dit,  par  son  ma- 
riage en  i'àù'J,  avec  Marguerite,  comtesse  de 
nândres ,  comte  de  Flandres ,  d'Artob ,  de  Bour- 
gogne-Corn tf,  elc.  Jean,  son  fils,  ajouta  à  ces  pos- 
aessioiis,  par  Ma  mariage  avec  Marguerite  de  Ba- 
vUn,  le»  eomlés  de  Halatot,  Hollande  et  Zé- 
lande, etc.  Malgré  la  morf  drs  pr^lrndnnt-  h  la 
papaaté,  le  achisme  dure  toujours.  Les  ducâ  d  Or- 
Mas  et  d9  Bourgogne  Teignent  de  te  récencilier. 
Fameux  combat  de  sept  Fraoraîs  contre  sept  An- 
glais, ayant  à  leur  tôle  fiarbasan  et  le  cfkevalier  de 
TEscâle.  Les  Anglais  furent  battus. 

1407. 

Le  due  d'Oriéeneesl aamiiBi  i  Mb>  ne  Bn^ 

bette,  le  S3  noYembre,  par  ordre  do  dac  de  Bour- 
gogne. On  a  dit  que  cette  mort  avait  été  causée  en 
partie  par  la  jaloane  que  le  dee  de  Bourgogne  eut 
de  sa  fémroe.  Le  duc  d'Orléans  lai^a  trois  ils 
légitimes,  Charles,  père  de  Louis  XII  ;  Philippe , 
comte  de  Vertus;  Jean,  comte  d'Angoolème,  aïeul 
de  François  I;  et  pour  bàlaid,  le  comte  de  Dnnois, 
chef  de  la  maison  d««  Longneville.  Ordonnance  du 
S6  décembre ,  qui  contirme  celle  de  1403 ,  sur  la 
mijeiilé  des  rab  de  Funee. 

140»-9. 

Loin  do  venger  l'assassinat  commis  en  la  per- 
sonne du  doc  d'Orléans ,  on  reçut  la  justification 
de  Jean ,  qui ,  en  se  retirant  en  Flandres ,  chargea 
le  docteur  Jean  Petit,  cordelier,  de  le  dé^ndre  :  il 
n'est  pas  si  facile  de  justifier  un  meurtre  que  d<> 
le  commettre,  disait  Papinien  à  Caracalla.  La  ré* 
eenciliation  des  deux  maisons,  qui  ne  ftit  que  si- 

TtimIAr,  se  fit  dans  la  ville  de  Charfrcs.  Vilpnfinn 

de  Milan,  veuve  du  due  d'Orléans ,  meurt  de  dou- 
lesr  de  voir  la  mort  de  sbd  ibmI  Impunie.  C'étatI 

îe  sort  rln  mnrl  et  de  la  femmr  de  pbirr  h  In  reine 
et  au  roi;  mais  il  n'y  avait  que  de  l'amitié  entre 
Ydeoflne  et  Charles  VI,  au  lieu  que  sor  le  compte 
d'Isabelle  de  Bavière,  les  soupçons  étaient  portés 
plus  loin.  Concile  de  Pise,  où  Grégoire  XII  et  Be- 
noit XIII  furent  déposés,  et  Alexandre  V  proclamé 
ftpe  :  ce  concile  n'étant  pas  reconnu  générale- 
ment, il  y  eut  «Il  3T»ti-pnpo  de  plus,  et  lescfaisme 
ne  finit  que  par  le  coucile  do  Coustance» 

1410-11-^-3-4. 

Le  due  de  Benrgogne  est  le  naîtra  du  fonveme- 

ment.  Faction  des  Bourgui&;nons  et  des  Orléanais, 
dits  Armagnacs  :  ce  nom  leur  venait  du  comte 
dTAimagnac ,  qui  s'était  joint  à  son  gendre  le  doc 
d'Orléans.  Paix  faite  entre  les  deux  partis,  au  chà- 
teau  de  Bicètre  pr^  Pari»  ;  ce  château  se  nom- 


mait Vincettn .  pirae  «iiril  innrtattit  i  IeiB« 

évftque  de  Vincestre  en  Andeterre.  Les  frouLlcs 
recommeucent.  Le  comte  de  Saint-Paul,  nommé 
foovenienr  de  Paris,  dans  le  dessein  de  chasser 
de  celle  ville  tous  ceux  qui  ne  seraient  pas  pour  te 
duc  de  Bourgogne ,  s'applique  i  gagner  la  popu- 
lace ;  il  choisit  plusieurs  bouchers  qu'il  fit  chefîs 
d'un  corps  do  dnq  cents  hommes  des  plus  déter- 
minés, qu'on  appela  Cabœhiem.  du  nom  C.ibo- 
che,  un  (!e  ces  chefs,  et  qui  exercèrent  toutes  sor- 
tes de  violences.  Le  doc  d'Orléans  appdie  les  An- 
cl  lis  le  roi  arme  contre  lui  par  le  conseil  do  dac 
de  Bourgogne.  Paix  d'Auxerre.  Les  troubles  re- 
oommeneent  :  les  Parisiens,  éebeuflfie  par  le  dne 
de  Bourgogne,  retiennent  reuff  rm/'  dan^i  riintt  l  i\e 
Saint-Paul,  Louis,  dauphin,  ami  du  duc  d'Orléans, 
qui  voulait  se  srarer  de  Paris.  Leroi  se  joint  oelle 
fois  au  due  dTOriéuiB,  et  bit  la  guern  au  Bour- 
guignon. 

Charles  VI ,  l'an  1413,  pour  empêcher  que  les 
charges  de  secrétaireo  dés  finances  m  se  molti* 
pliassent .  nrdoiuia  que  nul  ne  pourrait  être  secré- 
taire qu'il  u  eût  été  re^u  auparavant  dans  l'office 
de  noiaira;  oe  qui  semble  encore  subsister  aujour- 
d'hui, puisque  les  secrétaires  d'état  doivent  avoir 
une  charge  de  secrétaire  du  roi ,  et  que  l'an  1633, 
le  corps  des  secrétaires  du  rai  ayant  ÙU  assigner 
M.  de  Cl»avîgni ,  scrr^tairr  d'état  ,  pour  voir  dire 
que  défenses  lui  seraient  ^tes  de  signer  les  lettres 
onUnaires  du  seeau ,  parce  qo'H  i^éteil  pesde  leur 
corps,  il  fut  ordonné  par  arrêt  du  conseil  qu'il  sa 
ferait  pourvoir  dans  six  mois  d'une  charge  de  se- 
crétaire du  roi. 

Mort  de  Renri  IT,  rai  d'Angleterre ,  en  1413  : 
ce  ne  fut  p?i«  s;»ns  des  remords  d'avoir  détrôné  son 
roi;  il  voulut  les  inspirer  à  son  fils,  qui  n'eu  prit 
pas  flMinsIa  eouronne. 

1415-6-7-fi. 

Le  roi,  dans  une  iB^Mwition  qn*!]  frit  sur  tout  le 

rny.iiimo,  nomme  des  commissaires  pour  recevoir 
celle:»  du  Languedoc  :  cette  province  réclame  ses 
privilèges ,  solvant  lesquels  elle  avait  eoutuara 
d'assembler  les  étals  pour  donner  leur  consente» 
meut  aux  subsides  ;  mais ,  malgré  cette  réclama- 
tion, les  subsides  furent  payés  par  Tordre  do  roi, 
qui  fit  écrire  par  le  dauphin,  que  c'était  pour  or  Ma 
fais  seulement .  sans  préjudice  de  leur*  pririléftes. 
Bataille  d  A ^incourt,  gagnée  par  Henri  \  ,  le 
25  octobre  1415 ,  contra  lee  VftÊ^tiB ,  à  peu  près 
dans  les  mémos  circonstances  que  celle  de  Cre/-i 
sous  Philippe  de  Valois,  et  celle  de  Poitiers  sous 
lerai  Jeans  Chariesd'Oriéaus  flrt fcH prtseauier. 

Ce  fat  à  la  balsilln  d'Azincourt  que  l'nrinnnima 
parut  pour  la  dernière  fois,  suivant  Du  Xillet» 
Sponde ,  dom  FéHbien  et  le  pére  SimpUeleu.  Oe- 
pendant  ,  suivant  une  chronique  manuscrite , 
Louis  XI  prit  encore  l'oriflamme  en  1465.  Ce 
qu'il  périt  de  ooMesse  dans  cette  journée  ne  se 
peut  nombrer  :  on  compte  à  la  tète  six  princes  du 
saag,  et  le  connétable  d'Allmt,  géhéral  de  l'ar- 
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née.  Le  comte  d'Arm^E^nac  eot  après  lai  Vé^C'C  |  comme  un  moyen,  à  une  des  partiel,  de  ce  qo'U 
de  ooDitélaUe  :  le  dernier  prince  de  la  branche    n'était  pas  chevalier,  lempercur  de  son  auforité,  | 
fArfob  7  Ibt  bit  prisonnier  ;  tl  noamt  long-temps 
après  (li72)  goaTernour  de  Paris.  Jean,  duc  d'A- 
lenron.  pcUtHDCvea  du  roi,  y  laissa  la  vie  ;  Henri  V 


y  serait  mort  do  sa  main ,  si  son  casque  ne  l'eût 
Mivé.  Jean  I,  duc  de  Bourbon,  y  fut  aussi  fait  pri- 
aonnier.  Ce  fut  on  de  ses  Gis,  Jean  I,  qni  fat  la 
lige  de  la  première  branche  de  Montpensier.  Je 
fteaitnttf  mention,  pour  la  singniarilé,  de  Jetn 
de  MonfnicriK  qm  fat  lué  à  ccUe  hntaillc;  il  était 
fils  du  ciiambellan ,  et  frère  du  surintendant.  On 
te  vit  four  à  loar  évèqve  de  Chartres ,  pcésictenl 
Jps  comptes, archrvôque  de  Sous,  chancelier  de 
f-'rauce:  U plaida  à  une  assemblée  du  clergé;  et 
enllR  11  qmita  Tétat  eeeléaiasliquc,  et  alla  se 
bire  tuer  à  Azincourt.  Croirait-on  bien  que  ce 
m^me  Henri  V,  conquérant  d'une  ^îr  imii-  partie 
de  la  France,  était  obligé  chaque  année  de  mettre 
««  pige  aes  pierreries  et  sa  cooroniie  poor  enber 
eaceaiMgne  ?  (  Rymer.  ) 

Mort  de  Louis,  premier  dauphin ,  le  18  décem- 
bre f  415.  Mort  de  Jean ,  second  dauphin ,  empoi- 
sonnô  If  5  avril  1416  :  il  était  V\f  r\\rr  îp  Bourgui- 
gnon, dont  il  était  le  neveu  par  sa  femme,  et  qui 
l'avdt  étevé.  Lenie  II  d'Anjoa,  roi  de  Naples,  dont 
il  n'avait  plus  que  le  titre,  el  beau-père  do  dcr- 
nier  dauphin  (Charles  VJl),  Ait  soupçonné  de 
eeHenorf.  Lelknirgoignon  se  lie  avee  Henri  V. 
L'Anglais,  après  une  victoire  navale  gagnée  de- 
vant Harfleor,  qu'il  prit ,  entre  dans  la  Norman- 
die, dont  il  s'empare  :  Coate  la  France  est  inondée 


î  e  momoitf  approfhnît  de  la  fatale  révolution 
qui  plaça  un  étranger  sur  le  trône  de  nos  rois.  Isa- 
belle de  Bavlèie,  femme  de  GbaileB  VI,  ae  He 
avec  le  duc  do  Pni:rqogne ,  l'ennemi  de  son  mari 
et  de  son  fils  Charles,  troisième  daophin  :  cette 
femme  avare,  ambitiMse  et  gstante,  sTait  à  se 
yciy^rv  tnni  fi  In.  foi';  dn  roi ,  qui  venait  de  Caire 
noyer  un  de  ses  amants ,  nommé  Boishonrbon,  et 
des  Armagnacs ef  de  dauphin,  qni  aTafenI  enlevé 
les  trésors  qu'elle  avait  aminiuît^s  aux  dépens  de 
l'état;  elle  livre  Tours  et  Pariit,  et  force  le  dau- 
phin de  se  retirer  A  FvRiers,  où  il  transfère  le  par- 
lement, et  prend  la  qualité  de  régent  do  royaume. 
IV  I.^  ce  prince,  justpi'à  la  mort  de  son  père,  par- 
courut difln^rcntes  provinces  pour  y  maintenir  ce 
qui  lui  restait  d'autorité.  Il  vient  en  Langœdee 
a  i-2fv  ,  rt .  rontent  de  la  fi  h'  iif/-  des  habitants  de 
Toulouse ,  il  accorda  aux  capUoxUs  le  privilège  de 
posséder  desscigueuries  eana  payer  ancno  éeéU  : 
c*o>it  là  propremenf  I'orî:;ine  de  la  noUewe  dool 
jouiaeent  les  capitouls  de  Toulouse. 

L'empereur  Sigitmond,  roi  de  Hongrie,  occupé 
de  faire  finir  le  schisme  et  les  divisions  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  était  arrivé  à  Paris  le 
1"  mars  1*15  ;  le  nrf  l'y  reçut  avec  tous  les  hon- 
neurs possibles  ;  mais  ce  prince  en  abusa  :  on  l'a- 
vait condnit  au  palais  dans  la  cTiambrc  du  parle  - 
ment ,  où  on  lui  donna  séance  au  siège  royal  ;  et 
il  entendit  uoe  cause  oti  l'en  reprechail 


l'arma  chevalier  ;  il  fit  plus,  il  voulut,  étant  a  Lyon,  j 
ériger  le  comté  de  Savoie  en  duché;  «  mais  les 
»  gf  n«  du  roi  allèrent  lui  faire  entendre  que  tel 
»  acte  li  érection  était  acte  de  souveraineté,  et  que 
»  le  roi  ne  veut  et  ne  doit  reconnaître  antrâsapé* 
»  rieur  que  Bien  ;  quoi  voyant,  l'empereur  se  par- 
»  tit  de  Lyon,  grandement  indigné ,  et  passant  en 
»  la  Tille  de  Ifontlnel,  j  fit  l'éreellen  dneato  de 
»  Savoie,  en  1416.  »  Avant  de  pn?ser  â  Lyon,  il 
avait  fait  un  voyage  à  Londres,  où  il  avait  {ffis  des 
engagements  contre  la  France  arec  Henii  V  et 
Jean  San.s-peur. 

Kentrée  du  duc  de  Bourgogne  dans  Paris,  où 
Yilliers  de  l'Isle-Adam,  qui  l'y  avait  préoédé  un 
mois  auparavant,  avait  coomiB  toutes  sortes  de 
violenee»». 

Le  «lue  de  Bcrri  et  Louis  JI,  roi  de  Sicile,  beau- 
père  dn  dauphin,  qui  avaient  pris  tant  de  part  aux 
alfaires,  venaient  de  mourir.  Le  comte  d'Anna 
gnac  est  massacré. 

Fin  du  concile  de  Constance  commencé  en  iU4: 
il  tenntim  le  ^rTù'-ïnc  ,  et  'Slnt  fin  V  fut  élu.  Ce  coih 
cile  condamna  les  héréiiies  do  Wiclef,de  Jean  Hum 
et  «to  Jéréme  de  Prague  :  e'est  Fépoqne  de  la  ré- 

forme  que  rF'-^li^n  mit  d.m'^  la  dlsoipllDe pBT  ra^ 
port  à  la  coUaiiou  des  bénéfices. 

U19. 

* 

Henri  V  prend  la  ville  de  Rouen  après  un  siège 

de  plus  do  six  mois;  ainsi  la  France  a  trois  enne> 
mis  qui  la  déchirent,  l'Anglais»  le  Booigoignen}  el 
le  dauphin  lui-même. 

Troublesescilésdansla  Bretagne  par  Marguerite 
de  rii'î'îon,  venvc  de  Jean  de  Blois,  comte  de  Peri- 
tluévre  ;  elle  n'oublie  pas  que  ses  eufaulï»  auraient 
pu  en  être  les  souverains ,  et  elle  engage  son  lOs 
ntné  à  se  rendre  le  maître,  par  la  plus  noire  per- 
fidie, de  la  personne  du  duc  de  Bretagne ,  qu  il  fit 
priMnnier.  1^  Bretons  v«ilent  à  son  secours;  ils 
se  saisi^-^cnt  r!r  la  comtesse  de  Prnfhi^vrc,  qui  est 
trop  heureuse  de  procurer  la  liberté  du  duc  poor 
obtenir  la  sienne  :  un  si  étrange  événement  em- 
pêche le  duc  de  Bretagne  de  s'entremettre,  comme 
il  avait  déjà  fait,  entre  le  dasphin,  son  bcau< 
frère ,  soupçonné  d'ailleurs  de  Civoriser  les  Pea» 
thlèvres  elle  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, voyant  Henri  V  trop  puissant ,  entend  aox 
propositions  d'accommodement  que  lui  fit  (aire  le 
dauphin,  qui ,  de  sou  cèté,  sentait  qu'il  ne  pouvait 
résister  seul  ;\  l'Anglais  :  ils  se  voient  sur  le  pont 
de  Montcrcau ,  où  Jean  Sans-peur  eàt  poignardé. 
Isabelle  ae  lie  avee  Philippe-lfr>Bon,  successeur  dn 
Jean  Sati!;-pcur,  contre  le  dauphin;  elle  f:iit  mio 
trêve  avec  l'Angleterre,  qui  fut  suivie  d'une  paix 
funeste  à  la  France.  Cette  prinoesae  avait  établi  4 
Amiens  une  rmi  x  uverairie  de  justice  pour  tenir 
lieu  do  txMe  du  parlement.  Les  lettres  el  niande- 
mcuts  se  faisaient  an  nom  de  la  reine  en  oeUe 
Hmnes  ImMk»  par  fo  gràet  d*  JNmi>  nms  4i 
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France ,  ayani ,  fxmr  t'œeupaiim  dé  monsieur  U 
roi,  le  gvvùummtni  «I  MMMMntUtaU  étrugoiàme, 
Alor*  (oat  fut  double  en  WtÊàtt ,  partvnéiitfi, 
grands  officiers,  cic. 

Reni  d'Anjou,  dcTeatt  dac  de  Lorraine,  après 
là  mort  de  Charles  II ,  duc  de  Lorraine,  par  son 
lïi.irî.ige  avec  Isabelle,  fille  de  ce  prince,  réunit  au 
duché  de  Lorraine  celui  de  Bar,  qui  lui  eâi  cidé 
]iir  M  caMlma  4e  Itar,  MMi  ttKte. 

Trnifé  stgné  à  Trnyr^i  le  21  maî,  ^ar  lequel  11 
fut  dit  que  Catherine  de  France  épouserait  Ileori  V, 
ee  qui  Ail  exéeotA  on  moig après,  et  qu'après  la 
raort  de  Charles  VI  la  couronne  de  France  passe- 
rait à  Henri  ¥,  qui  prit  dès  lors  le  tilre  de  régent 
et  d'héritier  du  royaume.  Cette  Catherine ,  après 
la  mort  de  Henri  V,  se  remaria  à  Oweu  Tider,  de 
qui  elle  cul  Edmond ,  comte  <U-  Bu  hcmond  ,  père 
de  Henri  VII.  Depuis  le  iraitî  de  Troyes,  fait  en- 
tre les  deux  rois,  jusqu'au  d6c^s  du  roi  de  France 
Charles  VI ,  le  diancelier  le  Clerc  faisait  mettre, 
au<«3sou8  de»  lettres  qui  s'expédiaient  daus  la 
chancdlerie,  dM  mots  :  U  roi*  à  la  nlo- 
lion  du  fùi  à'ÀngUleru  »  kMtUr  «i  rigmU  m 

lu  de  Josliee  te  S3  déeenibre  par  des  juges  ven- 
dOiA  llenri  V,  nù  les  coupables  de  l'assassinat  de 
Jeu  Sani-peur,  duc  de  fiourgoguet  wuit  déclarés 
eriminébde  lèM-majesté,  et  par  eomiquent  in- 
dignes de  toute  succession  :  le  roi  dans  cette  dé- 
claration, en  parlant  du  roi  d'Angleterre,  le  qua- 
lifie ton  trè»  aimé  flU  héritier  et  rigenl  du  royaume^ 
M  lieu  qu'en  parlant  de  son  propre  fils,  Mial  et 
unique  héritier  dp  la  couronne,  il  ne  le  nomme  que 
Ckarle$,  soi-ditanl  dauphin.  U  faut  eucore  remar- 
quer dUM  cette  déclaration  qu'aucun  des  compli- 
ces du  meurtre  de  Jean  Sans-peur  n'y  est  nommé, 
et  que ,  malgré  la  terreur  que  pouvait  inspirer  la 
prôèeoée  du  roi  d'Angleterre,  qui  desirait  sans 
doute  que  le  dniiphir;  fM  déclaré  coupable,  on  ne 
parle  de  lui,  à  Foccasion  du  meurtre,  qu'en  ter- 
mes éqelTdqaes  ce  qu'il  est  d'autant  pies  néces- 
saire (l'nfiîprvrr,  qiir  (nus  nos  historiens  qui  ont 
perlé  de  cet  arrêt,  eu  oui  parlé  sans  l'avoir  vu,  et 
•e  teot  ceoienlls  de  copier  Monstrelet,  qui,  en 
Listorieu  t^mfraire ,  a  cru  que  le  dauphin  fut 
cité  A  la  table  de  marbre,  etc.,  et  que,  n'ayant  pas 
eomperd,  il  fut  jugé  par  contuuiace  avec  tous  ses 
complices,  banni  A  pêrpélullé,  et  déclaré  incapa- 
ble de  succéder  ^  !a  couronne;  ce  qui  est  absolu- 
ment contraire  à  la  vérité.  (Aopfn  Thoyras,  Actes 
4e  Rymer.  )  Les  PP.  béoédieflns  s'expliquent  de 
môme.  [Aride  vérifier  les  dates.)  «  Ce  fait,  quoi- 
»  que  attesté  par  Monstrelet  et  par  tous  les  histo- 
»  riens,  ne  pafétt  pas  néanmeins  bien  eombut.  » 
U  est  bien  (}f'mnnlré  aujourd'hui  que  rcl  arrêt 
u'a  Jamais  existé.  Godefroy ,  dans  ses  notes  sur 
lavénal  des  Vrsfais,  semble  favulr  transcrit  ;  mais 
on  s  apert  oif  facilement  qu'il  a  mis  sous  la  forme 
e'en  arrêt  le  récit  de  Monstrelet*  U  date  ce  pré- 


tendu arrêt  du  13  iu)Yeinlire  14â(),  et  les  regi^tei 
do  perièment  prooVent  qûë  rafle  aunée  là  il  né  m, 

contre  l'ordinaire,  sa  rentrée  que  le  2  décembré. 
Il  y  a  eucore  d'autres  preuves  qu'à  cet  égard  do 
Haillant,  Mézeray  et  Boulainvilliers  se  sôntlrooi- 
pés.  »  [M>-m.  d9FM,,€tàmà'kiÛ,t  tonelT, 

La  bataille  de  Beaagé ,  gagnte  par  le  maiédial 
de  la  Fayette  sar  le  diaé  de  ClareiKe ,  lienlemalp 

général  de  Normandie  ,  qui  y  fut  tué  enFabsCDce 
de  llenri  V,  son  frère,  repassé  en  Angleterre, 
ramnre  le  dauphin.  Le  comte  de  Douglas,  qoi 
lui  avait  amené  sept  mille  Ecossais  ,  eut  fâm 
parlieetteTicloire,  et  fat  fiit  connétable. 

Henri  V  repasse  la  mer ,  cl  accourt  pour  se  lea- 
ger  de  la  démle  de  Beaugé;  il  conunet  plorispt 
actes  d'hoslilUé;  û  meart  à  Yiocenoes  le  31  soAl, 
ùzè  de  (rente-!!ix  ans;  il  laisse  la  régence  dS  lâ 
France  à  sou  frère  le  duc  de  Betfort,  et  la  r^ence 
de  l'Angleterre  h  son  cadet  le  due  de  GiitMÊt/*. 
Charles  VI  le  suivit  de  prés;  sa  mort  'saoTela 
France,  comme  eelle  de  Jean  Saa»-terre  avait 
sauvé  l'Angletene.  Qoeod  on  considère  ces  temps 
malheureux,  on  ne  saurait  comprendre  l'aveo- 
glemenldes  peuples.  Ils  abandouneot,  «ans  te 
moindre  mnnnore,  les  Me  fendaoMnteleede l'état 
à  la  fureur  d'une  reine  déshonorée,  et  i  l'imbé- 
cillité d'un  roi  sans  volenlé,  Candis  que  dans  d'à» 
très  temps  Us  s*oppesttil  evee  iréhémence  à  éi$ 
dispositions  sages,  et  qui  sont  faites  pour  les 
rendre  beureux.  Anne  d'Autriche  est  l'objet  di 
la  haine  des  Parisiens ,  et  Isabelle  de  Bavière  l'sil 
de  leur  confiance  :  on  consent  A  devenir  sujet  d'un 
roi  d'Angleterre ,  et  on  refuse  de  recooaaUns 
Henri  IV.  La  tète  de  Mazariu  est  mise  à  prix,  et 
le  coadjuteur  est  l'ami  dm  peuple,  l.v  <  i  rps  d  uo 
ministre,  le  père  du  commerce  et  des  arts,  coart 
risque  d'être  déchiré  à  i>oo  eulerrement,  et  oo 
fait  des  reliques  de  celui  de  lâeqnes  Clément.  Ce 
n'est  pas  qu'il  n'y  eût  dans  ces  temps  divrrs  ie' 
hommes  sages  qui  gémissaient  des  malheuri»  pu- 
blies; mab  Us  ne  sont  jeaaais  (es  plus  fbtts,  pues 
qu'ils  ue  font  pas  le  cr  and  nombre  ,  et  pirrc  qi^ 
la  révolte  suppose  plus  de  chaleur  i  et  est  pl^ 
agissante  que  la  sagesse.  Henri  VI,  flisde  DsBii  V, 
eiifaiit  (le  neuT  n)ois,  qui  £>tait  à  Londres,  est  pr^ 
damé  roi  A  Paris  et  A  Londres,  nais  il  fut  cliassé 
de  CCS  deux  royaumes.  Cbarlès  VU  lui  reprit  Is 
couronne  de  France ,  et  Edouard  IV  le  déponiUa 
de  celle  d'Angleterre.  Ce  fut  sous  ce  règne  quels 
parlement  devint  continuel.  Depuii»  que  PhilippS' 
le-Bel  l'avait  rendu  sédentaire,  le  patdeaient  OS 
s'assemblait  que  deu\  fois  par  an,  au\  fwîavesde 
Pàqueàctde  ia  Toussaint ,  souvent  qu  une  fois; 
«  même  advenaU  de  fois  A  antre,  dit  Pasquier, 
»  que  ron  était  naaneotter  tans  le  tenir.  GImim 
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r  flttniit  n'f  ynt  d«<leMiiMi8,  ei  à  diaque 
««orerCpre  le  roi  déeeiMit  noutelhn  lettres  pa- 

■  lentes  eh  forme  de  commission  ,  avec  one  liste 
«de  ceux  qai  voulaient  avoir  séance,  et  n'était 

>  pas  dit  que  celui  qai  avait  éié  appelé  au  préoé- 
I  iaal  y  eût  lieu  aa  •otMéqoenl*  inoa  qu'il  fût 
•  compris  dans  le  rôle  qu'on  y  envoyait...  Sons  le 

>  règne  de  Cliarles  VI  le  parieuicut  coiuiueu£a  à 
•le  tëUtf  (d«  tuMiitaie 


de  cette 


»  qae  l'image ,  ptate  qQ'tazocUTM  de  Mques  ei 
»  de  laToanaint  od  IMtdeeeéféoieniee  iNtalBil 
»  que  si  c'étaient  ouverinret  de  piHenMls  qui 

»  eussent  été  iutermis.  » 

Arrêt  contre  le  luxe  qui  régaeil  dans  Paris,  el 
dans  quel  temps!  où  tout  ee^fondl  contre  cette 
malheureuse  ville,  (roubles,  assassinats,  famine  , 
infection ,  nulle  police.  Jouissous  ad  moitts  an  - 
jouniliai  d'une  pdlice  doitt  en  vient  etieiclier  li 
BMdèlede  leoi  las  raymmies  dn  monde. 


tefetUa  Ile  Bavière,  ma- 

tiéB  en  isaei  morte  «n 
larrour  à  IMW  les  boos 

français,  en  1A35 

Son  cOrps  fut  taut  tnépri- 
fil  fat  inLs  de  «on  liô- 
iiis  nu  petit  baU-au 
[  la  rivière  oc  Scinr,  sans 
f^riac  de  ccrOmouic 
ilMipc....  el  fut  ainsi 
fbrlé  I)  Suitit-Deuis  en  son 

qu'une  sliupte 
1  ânmtifmt,] 


CMtet,  msH  «n  bM  Ige. 
Oiarlet,  doc  de  Galennei 

LouiA,  mort  Rans  aroir  ou 
d'enfant»  de  Marguerite 
de  Bourgogne ,  eu  iftl5 

Jean,  raarl<<  à  Jacqueline 
df  ll.nii  ir,  donl  iJ  n"<-iil 

foiiil  d'enfants,  enterre 
Saint  -  Corneille  di 
CotopiÈgnc.  lAKi 

Coassas  VIL 

Philippe .  mort  le  Jour  do 

naissance. 

Jeanne,  morte  Jeune. 

ls.-(h(  llo,  r(iii  (*|H)ti!;a  en  pre- 
mières iioci  t  Riclinni  II, 
roi  (l'AnKlclerre  ,  et  <'ii 

aecondca  noces  ,  Our- 
lai» doe  «l'QrUaMi  UOI 

Jeanne,  mariée  k  Jean  VI. 
duc  de  Bretagne. 

Marie. 

Michelle,  marit-e  i'i  l'Iiilippe 
le-Bon  .  duc  de  ItoiirKO- 
gne,  dont  clIea'COtpoiot 
d'eufanLs.  1433 

Catherine .  marMe  k  Banri 
V,  roi  d'AngleleiTe.  el 
drpnis  à  Owen  tlder^ 
irand^èMda  Btnrl  VU. 

roi  d'AngleterTv.  1458 

Càampditer»  «mm  âHt  na- 

Mmrgturite  de  Fahlt,  A»- 
moiselle  de  BelleTille  , 

S 11  fut  mariée  à  Jean  de 
•rpe<l/>nc  ,  seigneur  de 
Relletille  en  Poitou  , 
morte  avant  1458 


Vlmaort  èfaria 
danslliMddeSalntPaol, 
le  9»  eetaSre  iwT,  lté 
daMaafciiertenlmtfà 


Bonlncontri  ,  dans  se» 
annnle» ,  prétend  que  »a 
démence  >inl  d'une  ftotion 
amoureuse  ,  potione  amti  - 
torui,  qu'on  lui  donna.  O 
priiK  c  fut  tellinieut  abau- 
ilniini^,  qti'il  ne  se  trouva 
p.ii^  un  pt  io'  e  du  iêB$  A 
ae»  f tméfaiUeik 


Urbain  VI.  13S9 

nonifneeiX.  IflOft 

Innocent  VIL  1406 

(•règoire  XIL  1A09 

Alexandre  V.  1410 
Jean  XXlll  abdiqne.  lAlS 

Martin  V.  lA3i 

Empereurt  itOrieut. 

Jean  l'alcoln^ue.  ISS^ 
l.nmianuel  11.  lAli 
Jean  Paléologiie.  lAM 

EmpereuTê  ^Occident. 

âigLsiuond.  1433 

Maison  otkmmme. 

Araurat  I.  ijg^ 

iiiiji/ei  L  moi 
Stiiiiiiiin.  f)09 

Moïse.  l|f| 
Mahomet  I.  ijai 

Roù  ^Bêpagne 

Jean.  1  i<n) 

ii'  iHi  III.  taoA 

Jean  II.  143^ 

Boiê  J*  Portugal, 

iVnlinaadL  1.-.S3 
Jean.  «433 

AoM  (tAnglêltm. 

nichard  IL  iS9t 
Henri  IV.  f^jj 
ilem-i  V.  1421 

Robert  Tî.  1.^90 
Hobert  ilL  lAOC 
Jacques  U.  #437 

RôU  d$  Dmtmmtk. 

OlaOs  1187 
Marguerite.  i41S 
Eric  IX  .ilHlIque.  1438 

liois  de  Sucd*. 
Albart.  un 
Maffuerile.  UIS 
Eric  IXabdiqna.  1438 

i^'W  di  PtL^pu. 

Loois.  1383 
Ladialas  Jaaellan.  1434 

Duci  de  Jtustie. 

(Basile  DemitroHitt.  1390 
(•réBoire  l>i  (uilionitz.  i4iW 
Basile  Basilowlit.  Ui3 
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Jean  de  MoaUlfu.sarin- 
tendant  dH  liKllwi*>  rat 
latétetranAtfeoi  1M9 

Merre  de»  Essars,  surinlpn- 
duit,  «oi  la  t£te  tranchée 

Cetbommt'  dwait  son  é- 
léTation  au  duc  du  lîourgo- 
me,  et  possédait  ii  lui  soul 
sept  ou  hait  charges  dos 
plus  belles  de  l'EUt:  oellc 
de  prtTÔt  de  Paris,  de  niai- 
tre  des  eaux  et  fon  ts,  de 

gand-bout<  illtr,  dr  grand 
uconnier,  de  (îi  and  g<  i)'- 
rai  somcraln  gouvt  riit  ur 
des  Onances  ,  capitaine  de 

Paria«  de  GberJwars  et  de 


raum 


P.  Blandwk 

Yves  d'Arian. 
Jean  TabarL 
J.  BUncbet 


J.««MiatI«tk. 

Hugues  Blanchct. 

U  fut  sacccsslvcmcnt 
maître  des  requêtes  en  pla- 
ce de  Louis  d'Orléans  (  AU 
natnrel  du  duc  d'Orléans), 
év«que  de  Poitiers,  tréso- 
rier de  la  Sainte  Chapillc , 
d  «nfln  élu  archeTeque  de 


Jacquet  DmL 

H  ace  Fcroo. 
J.  de  CreapL 
P.( 
P. 


Louis  Blancbet,  députa 
Tcrs  le  duc  de  Bretagne. 

Jean  de  Moulaigu ,  évéquc 
de  Cbartres,  et  depuis  ar- 


J.  df  Montreull.prérôt  de 
,  tiaint  -  Pierre  de  l'isle, 
employé  en  diverses  am- 
baaaadies,  assassiné  à  Pa- 
ria par  lea  Boniiiilpions. 

1A18 

GoDlIcr  Gai,  député  l'an 
1395,  Tera  le  pape  Benoit, 

Kur  nécoder  la  paix  de 
;gUse. 

Jean  de  Bcthisac,  créature 
du  duc  de  Berri ,  bi  iili; 
à  Toulouse  pour  aes  vexa- 


OUitardeCUMon.  1407 

PhOtana  4'Aflali»  c«nite 
d'SoT  13V7 

Louis  de   Saucerre ,  de  la 

malMn  de  Chauipagnc. 

IMS 


Charles  d'Albert 


1A15 


Valeran  de  Luzeniboarg 

un 

nemard  d'Anoagnac.  VAS 

Charles  de  Lorraine.  1&30 

lUaCCBAUX  DE  rRA»cc 

Jean  de  Mauquencbi ,  slrc 
de  Blalnvllle^  mart  avau  t 


Lwiadel 

Pierre  de  Craon. 

Il  Mt  douteux  qu'il  l'ait 
été.  (  HiwMrtél$  5aMf ,  par 

Minage.) 

Jean  le  Méiose,  dit  Bou- 
deaot  IL  1A31 

JeandeBleux.  iai7 

Louis  deLoifni»  vivant  eu 
lAlS 

Jacques    d'Hcilli ,  dit  le 
maréchal  de  Guienne. 

1315 

Amanri  de  Severac.  1327 
Pierre  de  Rieuz.  1439 

a.  de  BeauToir  de  Oiaate- 

lus.  ih'oi 

Jean  de  ViUers  de  l'He- 
1437 


Jean  Hue. 
Qvlllaninc  d'Annol. 
CvlUanme  de  la  Fous. 
idelaOniMé 


Jacqoaa  de  llantberon. 

Ant  de  Vcrgi  de  Damp- 

martln.  1439 

Jean  de  la  Beaume.  1435 
Ginkertdetofhieltai  U03 


SAVANTS 
£T  ILLUSTRES. 


Pierre  d'Orgemont,  qui  se 
Uemit  en  IMO,  mort  en 
1389 


IkUles  Donnans. 


1387 


Pierre  de  Giac  1407 

Arnaud  de  Gorbie.  1413 

Il  créa  de  plein  droit,  en 
13M  ,  un  notaire  royal  , 
c'est-à-dire  un  secrétaire 
du  roi  ;  et  le  roi ,  pour  le 
rendre  digne  d'un  »1  haut 
emploi,  le  fit  dm  aller  au 
Leofie. 


N.  Dubosc. 

Montaigu. 


laoe 

1415 


Eoat  deLaistre,  élu  en  1420 

On  lis  caniraignit  à  se 
déCilre  da  ton  office  de 
ctenoalier  en  1A17 ,  et  H. 
da  Marie,  premier  prt^i- 
dant,  fiit  élu  par  scrutin 
pour  remplir  sa  place.  Ro- 
bert lUu«er  remplit  la 
place  denremierprétidmt 
par  élection,  et  celle  de 
quatrième  président  fut 
aussi  donnée  par  scrutin 
à  Jean  de  Railli ,  suivant 
les  nouvelles  ordonnances 
qui  en  donnaient  la  droit 
au  parlemenL 


Henri  daMaile.  .  IMS 


Jean  le  Q«C» 

R.  le  Maçon. 


14S8 

1442 


Il  avait  sauve  la  vie  au 
dauphin  (  depuis  Charles 
VII)  en  1418,  lorsque  le 
duc  de  Bouifogno  entra 
dans  Paris. 


Arnaud  de  Gorbie.  1413 

Guillaume  de  .Sens  II.  1MK) 

Jean  de  PopiucourL  1403 

A  la  mort  de  Jean  de 
Popincoort,  le  cbancelier 
se  rendit  au  parlement , 
et  déclara  que  le  roi  avait 
donné  la  charge  vacante 
à  Henri  de  Marie,  tnrislè- 
me  président  ;  Pierre  Bos« 
cbet,  second  président,  s'y 
oppoaataor  cette  opposi- 
tion, la  cbancelier  laissa 
la  UlMrté  de  procéder  à 
réieeUan.  qui  tomiba  anr 
celui  que  le  roi  avait  nom- 
nr>é. 

Henri  de  Marie.  itHH 
Robert  Mauger.  iâlS 


Honoré  Bonnet  ' 
Mcolas  Flamcl  vers  1400 

Nandé ,  qui ,  aprèi^  avoir 
été  bibliothécaire  des  car- 
dinaux Bagni  et  Barberin, 
mourut  bibliothécaire  dn 
caritinalMaiarin,  uedooto 
point  que  Flamel  ne  ftt 
un  fripon,  lequel  ayant  été 
corre«>ondant  des  Juiti , 
lorsqu'ils  furent  chaaséada 
France,  elles  ayant  beau* 
coup  volés,  felîrnit,  poar 
cacher  la  vraie  source  da 
ses  richesses ,  d'avoir  trw« 
véla  pierre  phUosoplidet 
mais  n'auralt-il  pas  dû  se 
<-acher  autant  de  sa  dé- 
couverte que  de  MO  rlchei- 
ses  ?  et  ce  secret  ne  raspo» 
sait-il  pas  encore  plot  qna 
des  trésors,  qui,  aprèalràt, 
n'étaient  pris  que  sur  kn 
Juifs,  dont  l'état  ne  s'eOr 
barrassait  guère  }  Cepen- 
dant comme  le  mervcil« 
leux  est  facilement  adop> 
lé.  Il  est  resté  pour  con< 
«tant  que  Flamel  «Tait 
trouvé  la  pierre  phlloso- 
phale.  C'est  le  sentiment 
du  sieur  Salomon  dana  aa 
BMiatààftiê  éu  PUtOÊO' 
phe»-€kfwUMt«$ ,  et  une  de 
ses  grandes  preuves  ionk 
les  hiéroglyphiquesqiMraB 
voit  au  clmettee  «a  te- 
nocens.  Bord,  dans  aan 
Trétor  det  «Rf ifetMs  Me- 
loiu» ,  sans  indiquer  risri- 
giue  de  la  fortune  de  Fla- 
mel ,  prétend  seulement 
prouver  qu'elle  ne  riant 
pas  des  Juifs.  «Pour  ce  qui 
•est  de  MO  grands  biens, 
*  dit-Il ,  U  est  constant  qu'il 
•ne  les  a  point  ena 
•Jalft,  ni  des  ingl 


■ni  des  bdpttaux,  ni  _ 
«templiers,  TU  qnH  n'a 
-administré  le  bien  d'an- 
»  cun  da  ces  tens-Ià ,  et  que 
■les  anacbraolsmei  qna 
•font  ceux  qnl  Pcn  aeen- 
>sent,  lént  voir  le  coo> 
•traire:  car  11  n'a  point  élé 
•dn  temps  dasjnliii.nl  dea 
•autres,  et  Mm  Mn  4^ 
•voirpral*' 
•Ulenra< 


Jean  FkoiMrt. 
Jean  fiasse  UIS 

Jean  de  MoatmlL  UIB 

McOresme.  1383 
Jean  Petit,  vers  1A13 

Gbrlstlne  de  Plsan,  rivant 

en  un 

JérOme  de  Prague.  1414 
Salnt-YInoant  fsRkr.UlO 

GulL  de  Salni-Hennant  nn  JeanWkleL  ISBt 

S«int.Germaln.  138a  ,  ,  rtoelrinc  d<-  Uirlrf 
J.  Anchcr,  reçu  en     IMA  était  quasi  la  même  que 
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SAVANTS 
XIILLDSIIES» 


Cafflanme 
Baodé  des  BordM, 


Xiflélpiint. 


rBOcomECM  su  ui. 

G.  de  Villarainoo  exerçait 
eu  IM? 

Plerre-lc  Cerf.  1409 

DeniideMaorrol.  1412 

JeulfDCDlii.  14M 

Guillanme-le-Ttart  tlTanl 
en  1437 

Gautier  Jajcr,  destitué  en 
1421 

GnlUaniiie  BartMonL  t1- 
«B  1135 

ATWftttM 


J[.CSMrl,TtTMt«B  un 

œrçait 


nom  le  lifr»  Ittl 

ATOCATI  DC  nOI. 

Jean  le  Gocq,  exerçait  en 

Jean  de  Poplncoort.  140S 

Clément  de  fteilluu:,  ezer* 
ftite»  IM 

Jean  Perrier.  lâlS 

Jean  Jonvenal  ,  ou  JuTe- 
nal  de»  Vrims ,  prévôt 
des  nurchands ,  illustre 
par  son  courage  lors  des 
troubles  de  la  Tille  de 
Paris,  qui  lui  donua  l'hô- 
tel des  Lîrsina  ,  dont  il 
prit  le  nom  et  le»  armes. 
11  fut  chancelier  du  dau- 
phin ,  et  père  du  chance- 
lier  «le  France  et  de  l'ar- 


GuillaniM  •  le-Tar,  viTan  t 
en  itgei 

André  CoUn,  Thrant  en 

1418 

Pierre  de  Jfarlgnl ,  vivant 


celle  des  protestante,  qui 
parurent  un  siècle  aprta 
lui.  Jean  Huss,  aana  être 
aussi  coupable  que  Inl  * 
en  ado|>ta  plusieurs  prin- 
cipes ,  aussi  témérairea 
qn'iqjurieux  k  la  relifion 
et  an  saint -sMge;  il  vint 
au  concile,  où  son  opInlA* 
treté  ne  se  point  rétrac< 
ter  le  fit  brûler  Tif  malgré 
le  sauf-conduit  de  Tempe* 
reur;  Jérôme  de  PragM* 
son  disciple,  mal*  qiu  tel 
était  bien  supérieur  en  ea- 

Ïtrit  et  en  éloquence ,  subit 
e  même  supplice.  Ces  exé. 
entions  forait  caose  dana 
la  snite  den  inierrea  cmel« 
les  que  les  liussilea  eid* 
tècenidana  la  BotateNu 
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TROlSlËMii;  RACE. 


CHARLES  VU. 


Chaules  VII  parvient  k  la  couronne,  Agd  de  Tiugt  ans.  11  a  été  surnommé  ta  Victoukoz ,  parce  qa'il  a  reconquis 
presque  tout  WD  ivyaiiiiw  mt  les  Anglais  :  oepeDdaat  oa  loi  en  dtapate  rhoniicar ,  «I  «m  Pattriboe  an  comte  de 
Dunols  et  A  ses  aatmféiidraia,  «t  il  n'y  a  ptrtnt  de  prince  sur  qui  l'histoire  conTlenucsi  peu  :  il  fnt  couronni- 
caidri,  h  l'oitirr».  où  il  atait  transHn''  If  pr^rlrmcnt,  rt  sacré  k  BdOIS  par  l'arciieT6qae  Benaud  de  GbarUrcs. 
le  17  juillet  1A29. 11  avait  porté  le  titre  du  cuuile  de  Pontbleu. 


liai. 

^^^^^mviiTîHBK  des  Anglais  coulre  Cbar- 
nlï^J^H^fles  VII,  commandés  pir  le  doc 
IbHV||^1^ V l de  Betfort,  tulear  de  Ilcnri VI, 
BflW^  ^  àV^jetrécenl  do  royaume  de  France; 
B|Tf»vS^,-^^^  jljgonl  joints  à  Philippe-le-llon  , 
j^s^u^^aK^dm;  de  Bourgogne,  qui  avtU  à 
▼engerlamoft  de  aoopdre. 

Le  doc  de  Bretagne  se  joint  aox  ennemis  de  l'é- 
tat. Charles  est  accablé  de  ton»  oAlés.  Bataille  de 
Ciérantpfès  d'Amem,  gagnée  perks  Anglais. 

1424-5. 

Bataille  de  Vernenil ,  oii  le  parli  du  roi  est  battu 
par  le  duc  de  Betfort ,  et  où  Tut  tué  le  connétable 
Jean  Staaid,  comte  de  Douglas.  GoouneBeeaient 
de  division  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc 
de  Glocestre  an  siyet  de  Jacqueline  de  Bavière , 
comtesse  de  Bidoeol  et  de  HoUaiide ,  déjà  veuve 
du  dauphin  JeiD,  qui,  ne  voulant  point  recon- 
naître pour  son  mari  le  duc  de  Brabant ,  ueven 
da  due  de  Bourgogne ,  qu'elle  avait  épousé ,  s'é- 
tait remariée  depuis  au  duc  de  Glocestre.  Ce  ma- 
riage ayant  été  dédaré  nul ,  et  la  mort  du  duc  de 
Brabant,  dont  Philippe-lc-Bon  hérita,  ayant  laissé 


Jacqueline  roatlrcssc  do  ses  actions,  elle  ne  dé- 
daigna pa!:  d'épouser  un  simple  gentilhomme  fla- 
niaud  ,  appelé  Bersolcm,  qucledacdeBoŒrwnne 
fit  arrêter ,  et  dont  Jacqueline  racheta  la  liberté 
en  faisant  cession  à  Pliilii)pc-lo-lton  des  coinlés 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de  Frise  ; 
ce  qui  acheva  de  rendre  ce  prince  le  maître  de 
presque  toutes  1rs  dix-sept  provinces  des  P^ys- 
Bas,  sans  aucun  ménagement  pour  le  duc  de 
Gloceetre ,  qai ,  malgré  la  dinolalkm  de  een  ma- 
riage ,  vouloit  conserver  une  partie  de  la  dot  de 
sa  femme.  Le  roi  est  obligé  de  sacrilier  au  comte 
deUichemonl,  frère  du  duc  de  Bretagne,  qu'il 
fait  connétable,  le  président  Louvet,  accus*'*  d'à* 
voir  eu  part  au  menrtro  de  Joaii .  duc  de  lîour- 
gogne ,  et  à  la  coqjurattou  des  Pcnlliièvrcs.  Le 
daedeBreCagneaeféconcUieaveeleroi,  denlle 
parti  eat  Uniloiin  le  plu  faiUe. 

14aft-7. 

I.e  oonaileble  de  Bichcmont,  sans  forme  de 
procès ,  fait  trancher  la  tète  au  seigueur  de  Giac, 
que  le  président  Loovet  avait  mh  à  sa  plaer,  et 

coupable  comme  lui  de  malversations.  Le  conné- 
table fait  pareillement  assassiner  le  Camus  de 
Beaulicu,  et  sert  le  roi  malgré  lui-même:  en  le 
défaisant ,  à  la  vérité ,  d'une  manière  bien  anda» 
cieuse ,  des  mauvais  ^^ujcls  dont  il  se  laissai!  obaé^ 
der.  Les  Iroableb  coatinuent  dans  le  royaume* 
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Le tmH^p  4$  Pom»  (  bâtard  d'Orléans ,  dppuis 
duc  de  I^onpncville ,  et  chef  de  rctfn  maison  ] , 
«igualfi  puqr  )a  prfuiiiùre  fob  devant  Atoqjargb , 
^(  R  ^  Ipfer  |e  fiége  au\  Anglais. 

1428-9. 

ikléant  aMiégé  par  k»  Angteia.  Jouraée  det 
■iiMp  ^499),  «è  te  doc  lia  BnriNm  M  dÉfUi  an 

fonlaoi  emp  *■(  her  m\  convoi  qui  venait  aux  Ad- 
devaut  Orléans ,  dont  ils  faisaient  le  siège. 
Ga  néfe  dore  aept  inois.  Les  assiégés  offrent  de  se 
KBdra,  aprèa  <|iic  le  comte  de  Uuoois  eot  fait  l'im- 
possiMc  pofir  défeudr(>  rpUe  ville.  La  division  ar- 
rirée  entre  les  géuéraux  de  I  année  de  Ucuri  V  I 
•l  etUe  da  Pbilippe-le-BoQ,  duc  de  Bourgogne , 
diffère  la    r^(1<ilUon  d'Orléans.  Jeanne  d'Art!, 
dite  la  àhtc^iie  4'QrUam,  native  de  lloinreini,  pro- 
cit  è»  yaiiaoBlauia,  viaM  tfaavar  Gharlea  VII  à 
Chinon,  et  lui  dit  qu'elle  est  envfn  t'f  i>' .mi  [oiir 
iàsQ  lever  le  siège  d'OrlCaos,  et  eB>uitc  le  faire 
nereriBeims  :  c'était  là  les  deux  uniques  points 
àt  5a  mission.  |)a  Bellni  Langey  fol  un  des  pre- 
miers qnî  «s'nvisa  dr  jeter  (les  doutes  sur  !r  jnci- 
»eiileux  de  l'histoire  de  la  Puccllc  :  il  a  fait  lit;- 
pols  des^roséiyles.  Le  Clerc  écarta  tout  à  la  fois 
î'"  cet  événornoiif  la  fraude  cl  lemcrvcilleux.  Vnc 
jeouf  fiila  se  présente  ;  elle  se  croit  inspirée  ;  ou 
proflte  de  rimpressioa  qucsoo  enlhoosiasinc  peut 
(aire  sur  les  soldats,  et  sans  rien  mettre  au  hasard, 
le<  généraux  qui  la  cmuluiscnl  ont  Tiiir  de  la 
suivre;  eltco'a  ^oînl  de  conmiandeiueul ,  et  parait 
otiloiiuer  de  lOUj»;  son  aiiilace ,  que  l'on  chti(  lii 
jcutreleoir,  se  rommunique  à  toute  l'arini'e  ,  et 
diauge  la  face  des  allaircs.  [Bibt.  anc.  et  mod.) 
Elle  se  Jette  dans  Orléans,  dont  elle  fait  lever  le 
siège  aux  Anglais  le  8  mai  1429.  Los  alTaires  de 
CbarlesV'II  commeDCeut  à  prendre  un  meilleur 
Inin.  Le  comte  de  Riehemoiit  défait  les  Anglais  à 
la  bataille  de  Palhay  ,  oà  le  fameux  Talbol  titIUI 
[ri^onnirr.  Louis   III,  roi  de  Sicile,  fameux  par 
son  courage  et  par  les  iucoustances  de  la  fortaoe 
paor  la  imiMiii  d'Aajaa,  vient  w  Joindre  an  roi 
•nn  beau- rrrrp.     Auxerre,  Trfues,  Clialons, 
boissons,  Compièguc,  etc.,  se  rendent  au  roi; 
IMnt  M  pvnm  aes  portes  :  Il  est  sncfé  le  17  juil- 
let. 

Rrouillerie  entre  le  connétable  et  le  seiçneur  de 
la  Irimouillc ,  qui ,  oubliant  qu'il  devait  sa  faveur 
auprès  dn  rai  aa  connétable ,  le  met  mal  avec  le 
iw.et  parla  retarde  la  suite  des  Mirer-. 

Pliiiippe-le-Bou  épouse  à  Bruges ,  le  lU  janv  ier, 
«a troisièmes  iioees,  EOsabeth  de  Portugal,  et 
iastiUie  rofdra  d»  la  Toison. 

1480. 

La  9Mdto  d'Orléaae  vent  se  celiNr;  en  rengage 

«rester;  elle  se  jette  lans  ('omjiièKne.  dont  les 
Anglais  faisaient  le  siège;  eiieestCaitepriSMiBière 
dutt  une  sortie ,  le  mail43(k. 

1431. 

On  coutoil  Jeanne  d'Arc  à  Konen ,  où  ou  lui 


fait  son  proeès,  et  où  clic  est  lirAKe  le  30  mai, 

comme  SOI  (it'Tt^ .  l'iis  le  \\cn\  marché,  [foyex 
l  ahlié  l-putjlel ,  hUt.  de  ia  I*ucelle  d'Urlcum.^ 

René' d'Anjou,  frère  4«  tottis  in ,  roî  de  Sicile, 
mari  d'I-aboIlL'.  tllIe  de  Charles  II,  duc  uc  Lor- 
raine.  veut  succéder  à  sou  bcau-pére.  Anluiucdo 
Vaudemoul,  frùrcde  Charles,  dispute  la  succes- 
sion, fondé  sur  ce  que  ce  duché  était  masculin ,  et 
bat  Ileiié  à  la  bataille  de  Bullcgneville.  .\ruaud 
do  fiarbazan ,  qui  conduisait  le  secours  que  le  roi 
avait  envoyé  i  sonbeni-frèie,  mourut  des  bles- 
sures qu'il  reçut  dans  ce  combat.  René  est  fait 
prisonnier  du  duc  de  Bourgogne ,  allié  d'Antoine 
(le  Vaudemont,  qui  le  retient  Jusqu'en  1497; 
alors  ce  prince  obtint  sa  liberté ,  et  lo  lits  de  Vau- 
demont. en  f'pou-nntia  fdledeRené,  réunit  tou.s 
les  diQib,  el  vut  un  lils,  Beué  11,  qui  coulioua 
U  postérité  det  duca  de  Lorraine. 

Henri  V'L  pour  ranimer  son  parti,  quitte 
l'Angleterre  el  viral  se  faire  sacrer  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Paris,  le  17  décembre.  Le 
conni'lable  fait  arrMer  la  Trimouille  dans  le 
château  de  Chinoo ,  quoique  le  roi  y  fût  ;  et  le  roi 
qui  contmencait  à  en  êtve  laïf  n'en  Ml  point'  de 
poursuite. 

Concile  de  Bile  convoqué  par  Martin  V.  fililllis- 
sement  de  l'Université  de  Poitiers. 


La  guerre  eoalinne  pendant  quatre  ans ,  sans 

(U  i:r:iii'1<  rvf'ftpnirrfls.  fl  r>f  réglé  au  concile  de 
iiaiu,  que  les  auiiMu>sadenrs  de  (iastiUe  suivront 
innnMaiamenlewx  de  sMMssisM  raideFnaee. 
Il  y  fut  r(  i.li''  pareillement  que  les  aniba«.sadeurs 
du  duc  de  Bourgogne,  à  qui  les  électeurs  dis 
putaieni  le  pas ,  seraient  placés  au  lieu  dù  audit 
doc  de  Bourgogne,  comme  premier  deedeli 
diféUanté ,  inwnédiatonent  aprèa  les  rois. 

1486. 

On  délacba  Pbiiippe-le-fion  des  Anglais,  et  la 
peis  se  Adile  92  aepMm  à  Arras  i  ce  Art  dans 

la  plus  ausasfe  assemblée  que  l'on  eût  vue  depuis 
long-temps,  que  ce  célèbre  traité  fut  conclu;  tou!t 
les  prioeesde  la  elwétieiili  y  avalent  leurs  ambas- 
sadeurs, le  pape  et  le  concile  de  Bàle  chacun  son 
légal  :  Philippc-le-Bon  en  dicta  les  conditions, 
auxquelles  Charles  VII  fut  trop  heureux  de  se 
soumettre.  Ce  traité  Itat  aonOrmé  par  le  concile 
de  Bàle.  On  [tf^nf  rfMnr^rfjufr  sur  rp  traité  qun 
Philippe-le-Bon ,  après  avoir  exigé  la  garantie 
des  princes  et  seiftneers  dv  sang ,  ajouta  que  cen 
spiu-neurs  s'oblict'raient  à  passer  dans  son  parti , 
si  le  roi  manquait  i  sa  parole.  Jean  de  Saint-Ge- 
lais.  dansson histoire  de  LouisXII,  dit,  en  parlant 
de  cette  paix  d'Arr^.  qu'elle  fut  plus  pro- 
fitable au  roi  qu'elle  ne  fut  honorable  :  a  Cepen- 
»  dant,ajoute-t-4J,  selon  le  temps,  c'était  néces- 
»  eUé  de  isire  ainsi;  car,  par  ce  meyen,  les 
»  Anglais  eommencérent  à  diminuer  de  forces,  de 
»  faveur  cl  d'amis;  »  et  le  cardinal  d'C^at,  à 
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cetle  occa&îon,  parle  vree  an  grand  niéprù  des 
Dégocialeors ,  qui  ne  savent  pas ,  selon  lee  temp«t 
sacrifler  la  forme  pour  sauver  le  fond.  Cliarles, 
dac  de  Bourbon,  assista  à  ce  traité  en  qualité  d'am- 
bassadeur du  roi;  et  nous  dirons  en  passant  que  ce 
pciiiee  fut  père  de  l'alèal  de  François  I,  et  de  Louis, 
évèque  de  Liège,  d'oi!i  sont  descendus  ]c»  bâtards 
de  Bourbon  Busset.  Mort  du  duc  de  Betfort.  Il  eut 
pour  soeeMsear  â  la  régenee  Bichard,diie  d'Tork. 

Cetloninrt  appnrtn  un  grand <^haBgaBMIlt dtl» ht 

aflaires  de  Henri  YL 

1486-7. 

Prise  de  Paris,  06  le  eooiiélable  enlfa  vd  iren" 

dredi  devant  la  Qaasimodo.  Le  dauphin  épouse 
Marguerite  d'Ecosse;  c'est  elle  qui ,  ayant  trouvé 
Alain  Cbartier  endormi,  l'homme  de  son  temps  le 
plus  savant  et  le  plus  laid ,  loi  donna  un  linlier. 
Le  parlement  revient  à  F.i  i  n  <  11  1 W7,  la  ga^rrc  se 
continue  entre  les  Anglais  ct  les  Bourguignons. 

1438. 

Le  eoneile  de  Bile  eonthiué  sous  Engène  HT, 

renouvelle  les  dispositions  de  celui  de  Constance 
sur  la  supériorité  du  concile  général.  Ptagmatique- 
sanelion  arrêtée  A  Bowifes;  elle  est  eonposèe  de 
plusieurs  décrets  du  concile  de  Bàle ,  où  les  élec- 
tions soDt  rétablies,  les  réserves  et  les  expectatives 
abolies,  aussi  bien  que  les  annates.  Charie»  VII 
Alt  d'autant  plus  favorable  à  la  Pragmatique, 
qu'elle  était  en  partie  l'ouvrage  du  concile  que  ce 
prince  protégeait,  parce  que  les  pères  de  Bàic  s'é- 
tafenl  déclarés  pour  lui ,  et  n'avaient  jamais  voulu 
rnronnatlre  le  traité  de  Troyes,  par  lequel  il  était 
déshérité.  Il  faut  remarquer  qu'en  iUl  le  roi 
domn  one  déelaraHan  an  sojet  de  la  Pragmatique* 
sanction,  portant  que  son  ifjfenlinn  r(  relie  de  ras- 
semblée de  Bourges  étaient  que  l'accord  fait  entre 
Kugène  IV  et  ses  ambassadeurs  sortit  effet  du 
jour  de  la  date  de  la  Pragmatique,  sans  avoir 
aucun  égard  à  la  date  du  décret  fait  A  BAIe  avant 
la  date  de  la  Pragmatique;  et  l'on  conclut  de  celte 
pièee^ne  les  décrets  des  conciles  généraux,  ponr 
ce  qui  regarde  ili-^ripline,  n'ont  de  force  en 
France  qu'après  avoir  été  passés  par  édita  de  nos 
reit.  Le  pape ,  nfieenlent ,  ttansUre  le  eoneile  i 
Forrare,  puis  ensuite  à  Florr-rtce  ;  cependant  pin* 
sieurs  évèqoee  restèrent  à  Bàle. 

14». 

Le  eoneile  de  B41e,  toujours  subsistant ,  dépose 
le  pape  Kigène  IV ,  et  élit  Amédéo ,  duc  de  Sa- 
voie, lioqiiel  s'était  retiré  dans  la  solitude  de 
Ripaille  après  avoir  remis  son  duché  à  son  flis. 
On  a  dit  ee  prinee  n'avait  abdiqué,  après 
avoir  ppfHu  sa  femme,  que  -^ur  ]i  foi  de  certains 
devins, qui  lui  avaient  prédit  qu'il  parviendrait  i 
i  ta  papMté.  Cet  anti-pape  prit  le  nomde  FHùt  7. 
Le  schisme  dura  jusqu'à  la  mort  d'Eu^èuc  IV. 
▲  rftvénwnwUde  Nicolas  V,  i'£gUs«  devint  tran- 


quille par  la  démission  de  Félix  V.  F£Ux,  ipâ 
mouiit  en  14S0,  «Mnl  dn  pape  ffleolae  en 

considi'Tatioii  dr-  son  abdication,  une  bullo  ou  in- 
duit ,  par  lequel  le  pape  s'engage  de  ne  nommer 
A  aueun  bénéfice  consistorial  dans  ses  états  sans  le 
consentement  dn  due  aan  fb  :  oette  bolle , 
firméc  par  plusieurs  papes,  et  étendne  à  tous  ses 
descendants,  a  excité  depuis  de  grands  démêlés 
entre  les  papes  et  le  due  de  flevsie.  Le  eaaclnda 
BAIe  finit  en  li^VI  {F.mfrmt) ,  et  celui  de  Florence, 
06  s'était  fSûte  la  réunion  des  Grecs,  avait  iai 
l'an  1448.  AnwSHvtas  PlecoleBrini,  qui  mail 

été  scrri^-taire  du  conc^ilo  de  Bàle,  en  désavoua 
les  maximes  lorsqu'il  fut  pape  sous  le  nom  de 
PfêlI.  On  préleiMl  A  Borne  et  dans  les  pays  où 
l'on  en  snit  les  pthdpaa,  que  le  concile  de  Mla 
n'a  été  n»ctjménT?yne  qu^  depuis  la  session  txti  : 
les  ans  disent  jusqn  à  la  translation  du  concile  A 
fflowiiBe,lee>nlwajnif'àladipa<lii-dfEi^. 

Le  dauphin,  aigri  contre  son  père  par  le<;  doc^ 
d*Alençoo  et  de  ^ri)on ,  se  révolte  :  il  fumic  un 
parti  nommé  la  Praguerit  :  len  pire  le  poursuit, 
le  désarme  et  lui  pardonne  ;  ce  ne  furent  p.iv  les 
derniers  chagrins  qu'il  en  éprouva  ;  ce  qui  a  fait 
dire  que  Charles  MI  avait  été  malheureux  par 
son  père  et  par  son  fîî';.  Alexandrr  dp-  Bonrbon^ 
bâtard  de  Jean  1 ,  était  entré  dans  cette  révolte  : 
le  roi  le  fit  noyer.  Le  due  d'Orléane ,  prisonnier 
en  Angleterre  depui>  Iri  fi,if.iiî!('  d'A/incourt, 
obtient  la  liberté ,  et  se  réconcilie  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  qui  l'aide  A  payer  sa  ran{on.  Le 
duc  do  Gtocestre  s'y  était  opposé,  prévoyinlque 
ce  prince  fortifierait  le  parti  dn  roi. 

mi-9. 

SKgedePonloi8e,dQntlereie'enqini«  enriae 

Anglais  ,  cf  où  il  acquit  hcaucoop  de  gloire  :il 
parcourt  le  Ifmioa,  l'Angonmots ,  le  Limousin, 
la  Gascogne  :  les  Anglais  ont  eneo«e  quelque  suc- 
rés dans  ces  provinces.  Ordonnance  qui  régie  le 
prix  delà  rente  constituée  au  denier  douze;  elle 
fut  réduite  au  denier  seize  par  Henri  iV  ;  an  de- 
nier dix-buit  par  édit  de  1934;  et  eolin  M  denier 
y'mci.  tfUe  qu'elle  est  ai^onid'hni,  par  l'idil 
de  164)7 

■ 

1443-4. 

T.e  roi  s'empare  du  comté  de  Commlngea.  Le 
dauphin  fait  lever  le  siése  de  Dieppe  au  brave 
Talbot.  Trêve  de  dix-huit  mois,  commencée  en 
1444,  et  eentinnée  Jusqu'en  1448.  que  raeea- 
mença  la  guerre. 

René  d'Aiyou ,  dit  fe  bon  Rtné,  qui  avait  perd  n 
loute  Mie  de  eenqnértr  le  leyanine  de  Waplee ,  et 

qui  était  réfnhli  dnns  son  duché  de  formine  froT/. 
l  aunée  tUl) ,  engage  le  roi  A  faire  le  siège  de 
Metz,  qui  prétendait  être  indépendant  daednee 
de  Lorraine  par  un  privilège  dont  il  jouissait  de- 
puis Godefroy  de  BouiUoo  :  l'événemanl  de  en 
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siège  fat  que  la  Tille  de  Metz  resta  dans  ses  droits 
M  dans  ses  prétenHoM,  ^cUe  paya  an  ni  dm 
cent  mille  écus  pour  les  frais  du  si.'ïo;  ot  qu'elle 
donna  i  Beaé  uue  quittance  de  cent  mille  IloriiiR 
qu'elle  loi  «vailpiMi. 

Ce  qui  avait  déterminé  le  roi  à  bdrele  riég»  de 
Metz,  était  ia  nécessité  d'employer  ses  troupes 
pendant  la  trêve  avec  le»  Anglais.  Un  semblable 
motif  le  détermina  à  MMMler  SigisoMNid*  due 
d'Aolricbc  ,  dans  la  goerre  qu'il  avait  contre  les 
Saisses;  ils  forent  battus  à  une  demt-lieue  de 
Me;  nris,  cmum  dit  Anets  Sttviw,  toor  d«. 
faiîp  \  int  rîo  rr  qTiYtnnl  en  trop  pcfil  nombre,  ils 
s'élaienl  épuisé:»  à  force  de  vaincre  :  la  valeur 
qalb  noDirèrent  6t  direaa  daaphin  (Louis  XI) 
qu'il  éviterait  désormais  do  leur  faire  la  guerre, 
et  il  coQckit  avec  eo&  un  Iniléde  yauen  1444. 


144M 

Ifargoerite  d'Bcoew  mearl  de  donlear  des  im- 

polatious  calonmieuses  que  l'on  avait  faites  à  sa 
vertu.  (  Duclot.)  Les  laimet dn  dauphin  la  jnati* 

licreul  assez. 

La  taille,  que  les  peuples,  suivant  plusieon 

antnir?.  ,'tvnirnt  ronmirnrr  dr  p.iYcr  (frs  le  tempe 
de  saint  Louu»  pour  i»c  délivrer  tleii  geuj>  de  goerTO) 
wisi|ri  n'avait  pas  foq|oan  •nbaisié,  devient 
perpétuelle  :  elle  fut  substituée  an  profit  que  le 
ni  faisait  daoa  le  changenieal  des  monnaies,  lue* 
iftoHiB  des  compagnies  d*ocdonnaiieé ,  ou  rédm^ 
lion  de  la  gendarmerie  ù  quinze  eompagnîes, 
dont  cbaruno  était  compose  de  cent  hommes 
«J'droies;  chacun  de  ces  cent  hommes  d  armcs de- 
vait servir  avec  six  chevaux ,  ce  qui  composait 
oeuf  itiille  cavyliort;.  Pareille  iiistilnliou  pourl'iu- 
faolerie,  sous  le  titre  de  franct-archers  :  on  les 
Marnait  aini ,  parc«  qn'Qs  étaient  albaneiiii  de 
(ont  subside  :  oiie  p  irtic  servait  ^  pie<l,  et  Fautre 
servait  de  cavalerie  lé(}ère.Comtés  de  Valentinois  et 
de  Biois  acquis  par  Chartes  VI,  dès 1404^  de  Louis 
de  Poitiers ,  et  unis  au  Dauphiné  par  un  dernier 
traité  entre  Louis  de  Savoie,  qui  y  avait  «les 
tlruiti,  etCbarlei»  Vil.  Le  dauphiu  cause  de  nou- 
veaux chagrion  an  roi,  en  1446.  Ce  prince  s'aban- 
donne à  l'amoar  qu'il  avait  pour  Amès  Sorei  ;  elle 
avait  l'ioM  éievée,  et  aimait  surtout  la  gloire  du 
ni  :  Menstpctel  a  préleoda  que  la  passion  de 
Charles  YH  pour  elle  ne  passa  jamais  les  bornes 
%itinie8  ;  cela  fierait  bon  ù  elle  n'en  avait  pas 
ei  trois  eofonts  :  Mais  ee  qu'on  en  pent  ooncinre, 
c'«rt  qu'il  fallait  qu'elle  se  fàt  bien  conduite  à  la 
«HTT,  oà  elle  était  honorée  et  estimée  :  aussi  sa  mé- 
moire fut-elle  célébrée  par  les  poêles  long-temps 
encoi«apv«0  «ne,  ntan  par fMnssis I" ,  dont 
Sairit-r.rini'^  rnpporfe  t!n  qiinlrain  en  îMîn  hon- 
wor.  On  a  dit  qu'elle  était  morte  de  poison  (  cela 
«'est  poemi),  et  que  c'avait  été  foavfegc  de 
Jacques  Cœur  :  Acnés  ne  Ir  «mt  fMs.  puis<iu'il 
lot  un  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  On  la 
■mmait  tnadame  de  Beauté;  c'était  le  nom  d'un 
lu  proche  Vincennes ,  que  le  roi  lut  «Tait 
et  alla  aiMait  Mis  de  portaraa  mmi 


14S 

elle  fut  bientôt  remplacée  par  madame  de  Ville- 
^vieTf  sa  cousine-germaine,  qui ,  après  la  mort 
du  roi ,  se  donna  à  François  II ,  due  de  Bretagne, 
dont  elle  eut  quatre  enfants. 

Le  17  avril, jour  des  Rameaux,  la  mer  rora- 
|rit  ses  dignes  à  Dordredi;  il  y  p6ri(  pins  de 
cent  mRie  persoiiBes,  élan  nonabra  inflnide  bdiait. 

14«r. 


Gènes  se  donne  i  la  France ,  maiâ  ce  ne  fut  que  | 
pour  autant  de  teinps  qn'Q  en  fallut  à  Frégoea  , 
pour  en  chasser  Adome  soti  rival:  ef  rrtfr  répu- 
blique inconstante,  qui,  &uivaut  les  di vendes  iao- 

Uons  dent  «He  Ital  agitée,  prit  lonr  à  four  pour  ses  '<. 

maUre«  prcsqiip  tous  les  princes  d'italir .  nr  vou-  ' 
lut  pa8  même  recevoir  les  troupes  de  France  ; 
cependant,  IsTilledeVIoal,  qu'ils  avaient  donnée 
pour  sûreté,  nous  reï-f  i. 

La  domination  des  vicomtes  de  Milan  finit  par 
la  moti  du  duc  Philippe-Marie.  Il  était  petit-CIs 
d'Isabelle,  fdie  du  roi  Jean,  et  de  GaléasVisconti, 
qui  s'était  fait  seigneur  dp  Miln?!  ,  r(  fils  de  Jean 
Visconti,  à  qui  l'empereur  avait  douué  le  titre  de 
due  de  Milan.  Ce  Jean  fut  la  terrenr  des  papes , 

i}c<  rmprr(^[\Ts  r(  de  l'Italie,  dont  il  usiirjva  pres- 
que toutes  les  seigneuries  ;  À  sa  mort ,  arrivée  en 
1403 ,  la  révolta  tat  générale,  et  son  fils  Philippe- 
Marie  ne  put  conserver  que  la  moindre  partie  de 
son  état.  PhUippe  n'ayant  point  laissé  d'enfants 
légitimes  ,  plusieurs  priuces  prétendent  ù  sa  suc- 
cession, enbn  antres  la  duc  d'Orléans,  du  chef 
de  Valentinc  sa  mère,  sœur  de  Philippe-Marie; 
mais,  après  quelques  années  de  dispute,  Fran- 
çois Sforee,  bèlard  de  Jacques  Sione',  at  ssldat  da 
fortune ,  qui  avait  époosé  la  bilarda da  Vhilippa, 
s'en  empare. 

Par  leeoneordat  passé  entre  Nicolas  V  et  Fié- 
déric  III,  conflrmatir  de  l'accord  fait  entre  Ca- 
lixte  il  et  Henri  V,  le  clergé  d'Allemaene  jouit 
du  droit  d'élection  aux  évéchés.  Mcolas  \'  a  été 
un  pontife  illustre  :  protecteur  des  savanis  avant 
Léon  X ,  et  savant  lui-tfKVttr* ,  il  a  été  la  fondateur 
de  la  bil)lîothèque  du  Vatican. 


c'était  le  terme 


1448-9^ 

Les  Anglais  rompent  la  trêve 
que  la  Prondenoe  araîl 
gréccs. 

Charles  VII,  son  par  lui,  soit  par  ses  géné- 
raux ,  reprend  Mceesaivenient  toutes  les  places 

de  la  Normanflir  ;  do  Porte  qTie  rrltr  prn\  irir(', 
qui  avait  appartenu  au  roi  d'Angleterre  par  iîuil- 
kuaw  le  Conquérant  en  IMS,  qui  depuis  avait 
été  réunie  à  la  France  sous  Jean  Sans-Terre  en 
lâû3,  qui  avait  été  prise  par  Henri  V  sous  Char- 
les VI  en  1418 ,  fut  eniin  réunie  pour  toujours  à 
la  France  sous  Charles  VII,  en  1430 :1a  bataille  da 
Fourrai?ni  ,  où  les  Ancîais  ffjrpnt  défaits  ,  acheva 
cette  révolution.  «  Celte  malheureuse  provioce 
«vnl  banasap  saultet  :  Amalgnd,  hisiariaa 
sqipread  que  les  partisans 
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4u  roi  u*t«iftaiw(  i»wi  nutfiw  de  cmaolés  et  de 

bncniu1.i?ri;  que  les  Iroope»  anglaises.  Il  ajoute 
que  les  guerriers  du  parli  de  ChariM  V)i  voyaient 
avec  dottleor  les  villes  et  les  Iwwrgs  de  it  Ner* 

niandie  rnitrt  r  it'rti\ -mêmes  sons  la  domination 
du  roi,  parce  que  celte  redditioD  valoutaire  leac 
4tail  respéraooe  et  les  moyens  de  ^cnridtir  par 

le  pillage.  (  Xoiieei  de$  Mn.^  1. 1,  p.  M9.  )  a  Les 
Anglais  Turent  totalement  expolsés  par  la  capi- 
tulation de  Cherbourg,  qui  fut  rendue  aux  Fran- 
çais le  12  août  l'i'iO. 

Pierre  H  fait  hnmmacc  litre  au  ro!  de  fa  durhé 
de  Bretagne,  de  ia patrie  de  France,  et  de  ta  comté 
âe  Mont  fort. 


Les  comles  de  Dunois ,  de  Penlhtène,  de  Faix 

et  d'Arm.T^Miar .  pt'n^'r.iux  de  Charles,  reprennent 
la  Guyenne  et  Bordeaux  ;  Bordeaux  se  révolte  de 
nouveau  ;  le  rot  8*en  reraaisH  malfrré  la  résistance 

duhrarr  Tnlhof ,  qui  fui  (î^'r;iif  of  (uf  A  la  bataille 
ffr>  Casiillon  :  lô  roi  y  fait  bilir  le  château  Trom- 
l>(  ire ,  c(  relui  àt  Ba  :  ainsi  les  Anglais  sont  ab- 

f-olin  oiil  rltnss^'S  de  la  France,  où  ils  ne  conser- 
vèrent que  Calais,  dont  Fdnuard  ÏII  sï-lait  em- 
paré en  1347,  el  que  le  duc  de  Guise  reprit 
en  1558. 

C'est  ici  r^poqnc  de  la  réunion  des  pairies 
Iniques  anciennes  à  la  couronne  :  ces  pairies , 
quelle  qu'en  mit  Porigine,  existaient  déjà  sous 
Huïïuos  r;ipof  IVoy.  î'nn  992)  :  cîlos  panirrni 
dans  tout  leur  écial  sous  le  règne  de  Philippe- 
Aui^iste ,  el  depuis  ce  prinee  elles  rentrèrent  suc- 
cessivement flniis  le  domaine  royal  d'où  elles 
étaient  sorties;  la  Normandie  reconquise  ^o»"; 
PhilipfHî-Auguste,  est  r6unie,  pour  ne  plu^ chan- 
ger de  nUtHre ,  sous  Charles  VII  ;  le  eouté  de 
Toulouse  .  <n<i<  '^^'int  Louis;  la  Champagne  sou-? 
Philippe-lc  .bel;  la  Guyenne,  connsauée  par 
touîMe-jeune  f  est  réunie  sous  Charles  TII  ()e 
ne  parle  pas  du  ducli^  de  Bourgn^nf^  qui,  depuis 
le  règne  de  Robert,  était  dans  la  maison  de 
France,  non  plos  que  du  eomlé-pairle  de  FKio- 
dres,  rôuni  lors  do  !a  mori  do  Louis  III  A  I.i 
deuxième  maison  de  Boorgogue  par  le  mariage 
de  Flii1ipp*>la-Hanll  avee  l'héritière  de  Flan- 
dres, en  1369)  :  vellà  quelles  étalent  les  ancien- 
nes pairies,  qui  achevèrent  enfin  de  s'éteindre 
9ou>)  le  règne  de  Charles  VII,  et  c'est  ii  comme 
la  premier  lia  de  la  paMa,  que  l'on  peut  consi- 
dérer sons  f|??rî(t<>  ^;ioqtie9  :  la  première,  dont 
nous  venons  de  parler;  ta  seconde  pairie  ae  fat 
pas  de  la  mèna  nature  ;  nés  rets,  pour  mainlenir 
one  dignité  si  feintante  .  fui  lu  lustreà 

la  couronne,  qui  l'avait  quelquefois  même  soute- 
nue, ei  qui  n'avall  eu  d'inconvénient  que  Tindé- 
pendance ,  créèrent  de  nouvelles  pairies  sur  le 
Inodèle  des  ancienne*  .  niai*  avec  cette  diffl^rcnce 
essentielle,  que  ce  fut  \>ni  ledres-paleules  :  ces 
■aatallés  paMas  ne  ftireni  oonfiTées  qu'aux  soi- 
fMVtdto  lang t  lenn,  dae  de  Jkaiagnat  iil  la 


prMriarq«ia«Mfavito««  Paa  liiV,  dans  la 

temps;  qn'rl  cxi'^lnit  mrnrr'  quelques  pairies  a d- 
cieoues.  Le  troisième  âge  de  la  pairie  fol  celui  oi 
elle  Ait  eattféréaparwwfsaisft  daaptiaaaadInB* 

gers  :  le  duc  de  Nevers  eut  le  premier  cet  hen- 
neur,  par  IÏ*rectîon  du  comté  de  Nevers  en  do- 
ché-pairie  ,  qui  fut  faite  en  150S  :  enliB  ,  le  qua- 
trième et  dernier  âge  de  la  pairie ,  at  celai  qui 
suljsisle  aujourd'hui ,  r=f  celui  où  nos  rois  érigè- 
reot  les  terres  des  principaux  seigncarB  de  leer 
cour  en  dnrhé  palria  >  la  baron  da  Manlaovsad 

ftit  te  promior  ifrnlrp  pux  (jui,  p.ir  rrrcrlHin  Je 
laltaronnie  de  Moulnioreoci  en  duché-pairie  de 
raa  1551 ,  posséda  cette  éniaeote  dignité ,  si  mol* 
lipliée  depuis  :  ni  iiscequ^il  faut  bien  eotanéra* 
c'est,  cnmmf  il  est  dit  dans  le  manuscrit  de  la 
bihliotlièquc  <iu  roi,  rapporté  par  le  P.  SimpU- 
eien,  quelespairsdamiMaoïaaMeaippelMipfrt 
pour  cé  qu'ils  soient  petâ  A  M ,  «Mfs  fen  soaf 
entre  eux  ensemble. 

PrisedeGonslentinople  par  Mahomet  II  (1453). 
aprt^s  quaranto-ru'uf  jours  de  siô«e.  Fin  de  l'em- 
pire d'Qrieol ,  oui  avait  duré  onze  cent  vingt-trois 
àns.  Telle  est  la  révotulion  des  étala.  LVmpire  ro- 
main, devenu  l'empire  de  Constantinople,  se  divÎM 
après  en  empire  d'Orient  et  en  empire  d'Occi- 
dent :  ce  même  empire  d'Orient ,  devenu  l'empire 
des  Grecs  ou  le  Baa-Empire,  ensuite  occupé  par 
les  Latins  ,  redevenu  encore  l'empire  fles  (irecs, 
est  enfin  subjugué  sans  retour,  par  les  Tores. 
(  Foytz  l'année  800.) 

Le  dauphin,  qui  persistait  dans  «îi  r<*voîle, 
avait  accordé  son  mariage  avec  la  fiUe  du  duc  de 
Savoie,  qui  n'avatt  que  neuf  ans,  al  sa  aséna- 
ccait  par  Ii\  un  appui  contre  le  ressentiment  du  roi 
et  contre  la  haine  générale  que  ses  exactions 
avalent  excitée  dar»s  le  Dan  phi  né.  Les  nouveaux 
troubles  da  Crnyenne  forcèrent  le  roi  k  approuver 
ce  mariage;  il  fit  pîns,  il  donner  Tolande  ,  sa  fille  , 
en  mariage  au  prince  de  Piénioul.  Condamnation 
de  Jaoqnea Qoear  (la  80  mai  1461)  x  une  partie 
de  ses  biens,  que  l'on  avait  confisquais,  fnl  rrr>- 
due  à  ses  enfants.  Cet  boouuc  avait  aus»i  bien 
servi  la  rai  dana  seslfaianeeii  qaaiaa  D«nob,les 
I  l  Tfirr,  Ir^  Sainlrailles  pu  Jours  armes,  et  il 
l'abandonna  A  ses  ennemis ,  ou  pluiét  à  l'avidité 
da  ses  aadriisaas ,  qui  partagèrent  sa  dépouille, 
on  qui  se  donnèrent  quittance  des  sommes  qa'ii 
leur  avait  prêtées;  |>eol-élre  y  entra-l-il  \m  peu 
de  jalousie  de  l'allachemeiit  que  Jacques  Cœur 
avait  pour  le  dauphin.  C'est  dommage  qu'un  ai 
grand  roi,  et  qni  avail  tant  de  qTiriHfés  aimables, 
se  laissât  ainsi  gouverner  :  cooimcut  vit-il  d'an 
œil  franquiUala  ànppHeadala  Rnceller  ooaMMal 
n'empécha-t-il  pas  l'entreprise  iiiféme  de<:  Pcii-. 
Ihièvres  contre  le  dus  de  Bretagne,  dont  il  fui  in- 
str ait,  non  plus  qua  la  inaarire  dn  dae  de  Bauigo- 
gne?Ceqoe  l'on  a  dit  de  la  nouvelle  fortuue  que 
fit  Jacques  Cœur  est  vue  fable,  puisqu'il  ne  survé- 
cut que  trois  ans  à  sa  condamnation  {Mém.  de  l'A-- 
ead.  des  BtU^Utt.  ).  8a  petke-liUe  a  été,  pas 
Kfpe  I^anli  db  Hadair,  la  Ofa  da« 
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krancheÂ  de  Harlay,  dont  le  premier  présides! 
éUU  le  chef,  et  qui  sont  tontes  éteintes. 

Itanier  traité  dê  li  FMaceavec  les  Suisses.  Il 
y  en  avait  en  déjà  nn  H<»  conclu  l'an  1  Vi4  .  mnis 
«e  n'aiwt  été  qa'eotre  Louis  daaphiu  et  les  Sui&se&. 

Mden  dfl  parioiwiitdeGnMiNe  par  Liib  XI 
n'étant  encore  qm  ilMurMn:  MU  pÂte  la  fatUa 
4wt  ans  ajpréa. 

Li  ménaeira  da  la  pMtfle  d'Ortéana  est  rttabi- 

ma. 

Jean,  roi  d'Aragon,  veuf  de  Blanche,  héritière 
de  Navarre,  se  ronarie,  et  retient  iojiistement  ce 
lajqnna  A  Cbariat,  |MMa  da  ViaMia,  aaa  tb. 

Le  dauphin,  après  s'être  tenu  quinze  ans  en 
Baaphiné,  se  retire  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
poar  éviter  le  ressentiment  du  roi  son  père. 
cUms  XI ,  dit  Philippe  dê  Cominn,  M  rafa  et 
>ooarri  six  ans  chez  le  duc  de  Bonrgogne,  ayant 
>  deniers  de  loi  pour  son  vivre.  »  Noos  voyons,  en 
(•aféqaanaa  da  laaorliade  Leaia  d«  DrapUné , 
des  lettres-patentes  du  roi  son  père,  pnr  Ir^qnelles 
ilordoBm  que  la  proTiœe  ne  serait  plus  régie 

1457-8-»-€0-l. 

On  fait  le  procès  an  dnc  d'Alençon,  comme  fau- 
tcar  de  la  révolte  dn  daophin.  Ce  procès  donna  lien 
iflnsiears  questions  que  le  roi  lit  proposer  à  son 
priement  par  iMftre  Jean  Todert,  son  conseiller 
eî  maître  des  requêtes  do  «on  hôfcl  :  î*remi<^re- 
ment,  si  le  roi  pouvait  assi&ter  au  jugement  du 
pneèa  Mt  i  m  pair  da  Viraaea;  eaqvi  avait  été 
ontesté  an  roi  Charles  VI  par  le  duc  de  Boorbon 
dès  l'an  1386,  lors  da  procès  Aût  an  roi  de  Na- 
varre, et  même  au  roi  (Varias  Y,  ion  dn  preeêa 
do  doc  de  Bretagne;  si  les  pairs  qui  ne  sont  pas 
dn  nombre  des  dnure  pairs,  peuvent  assister  aux 
yrocès;  si  les  pairs  peuvent  commettre  des  joges 
i  ker  plaCTi  Sur  quoi  la  parlement,  après  que  les 
rr!:i^frp<;  nul  été  SUT  Ce  VOS  et  visités ,  a  répondu 
le  roi  fum  seulement  avait  le  droit  d'assister 
iai)o«niients  eriBsiaeb  dn  pafva,  aMis  que  sa 

présence  y  était  nécessaire;  que  tous  le<=  pairs  in- 
distinctement peuvent  y  assister,  mais  qu'ils  ne 
peuveal  commettre  i  leur  place.  (Du  TUtêt,  Re- 
tmtlétt  rang».) 

le  duc  d'Alençon  ,  prince  da  sang,  qui  descen- 
dait de  Qiarles  de  Valois,  fut  condamné  à  la  mort, 
tl  «ette  peiM  IM  claai6e  ea  «na  prfaon,  d'oà 
Loois  XI  le  fit  sortir,  poor  l'y  remettre  encore, 
iptel'avutf  caBfavica  de  traiter  avec  les  Anglais. 


Révolution  en  Angl^erre,  entre  les  maisons 
d'Yorck  et  de  Lancastre ,  sous  le  nom  de  ia  Uott 
rouge  et  de  la  Rote  blanche.  Richard,  duc  d'Yorck . 
descendu  d'une  lifriiière  de  Clarence,  détrône 
Henri  VI ,  de  la  maison  de  Lancaslre,  et  le  £ùt 
prisonnier.  Marguerite,  fille  de  Raoé,'  rai  de  Na- 
pies,  duc  d'Anjou,  femme  de  Henri  Vf,  (i(^f;ut 
Bichard  à  son  tour,  dans  uu  combat  où  il  est  tué. 
fidoeard,  fils  de  RielMrd,  aidé  do  eonlade  War- 
■wirk  ,  comli at  iJe  nouveau  Henri  VI ,  qu'il  fait 
prisonnier,  et  est  proclamé  roi  soos  le  nom  d'JK- 
donard  IV. 

Mort  de  Charles  VII.  Tannegui  du  Chasiel  II 
tons  les  frais  de  ses  uLsèquc».  Cela  n'empêcha  pas 
Lctuis  XI  de  lui  dter  la  charge  de  nand-mattre  da 
l'Ëcarie,  où  il  avait  succédé  à  XabMIea.  O 
était  neveu  de  celui  qai  avait  ai  partàTaiiiailBlt 
de  Jean-Sans-Peor. 

Cest  soos  le  règne  de  GhariasVII,forsrae  1440^ 

que  l'on  découvrit,  eu  Vllemagne .  l'art  de  l'iin- 
I^inerie.  Jean  Gottemberg,  aidé  de  Jean  Faosle 
eC  da  Fierre  flelmflér.  après  avoir  fait  plosieoia 
essais,  parvint,  vers  l'an  1450,  à  imprimer  des  ou- 
vrages entiers.  On  imprima  d'abord  sur  des  plan- 
ches fixes,  puis  avec  des  caractères  mobiles  de 
bois,  et  eiilB  fUtimIÊm  inventa  des  caractères  da 
fonte.  Comment  cet  art  a-t-il  été  ignoré  si  long- 
temps? Y  avait  il  donc  si  loin  des  tetlres  gravées, 
des  médailles,  des  InseriplloBS,  qui  soot  da  leofa 
antiquité,  i  l'art  de  l'imiirimcrie  *  L'art  de  graver 
sur  le  bois  et  sur  le  cuivre,  qui  noua  a  donné  les 
estampes,  suivit  llinpciaiaria,  dont  il  flit  ■naini* 
tation.  L'invention  en  est  doa  à  OU  orfèvre  qoi  tra- 
vaillait à  Florence. 

Ce  fut  ce  prince  qui  créa  ia  compagnie  des  gardes 
écosïviises,  dont  la  pramiar  eapilaina  ftU  la  géné- 
ral Patilloc. 

Charles  VII  ne  fot,  en  quelque  sorte,  que  le  té* 
mein  des  meiyellles  de  son  règne;  en  oAt  qw 

l«i  fortuïio,  rn  (lApi(  de  PindiCferencfi  du  inonnrqne, 
et  pour  faire  quelque  chose  de  singulier,  s'était  plu 
i  hri  donna-  à  la  fiiis  dea  onnwnis  pabsanto  et  da 
vaillants  défenseurs,  sans  qall  semblât  avoir  part 
aux  /■'vénemenls  :  ce  n'est  pas  que  ce  prince  n'eût 
ii^ducoup  de  cour.iiîe  ;  mais  s'il  paraissait  a  la  lèle 
de  ses  armées,  c'était  comme  guerrier,  et  non 
comme  chef.  Sa  vie  était  employée  en  c'^lmteries, 
en  jeox  e^  en  fêtes,  lin  jour  La  iiire  étaal  venu 
lui  rendre  compte  d'une  aAire  importante,  le  roi, 
tout  occupé  d'une  fête  qu'il  devait  doiinor,  lui  en 
fit  voir  les  apprêts,  et  loi  demanda  ce  qu'il  en  pea* 
«rit  :  /«  pmt9.  dit  La  Hire,  qat  Ton  iw  wwîraft 
perdit  «on  royaume  plut  gaiement.  Cependant 
qiioiqriefî  historiens,  trompés  aux  prodiges  de  son 
rèuue,  u  uut  pu  imaginer  qu'il  n'y  ait  point  eu 
queiqaa  pvC,  aC  U  ont  daané  la  titra  da  Fieio- 
Hsiw. 
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Marie  d'Anjou  ,  flUc  de 
Louis  II ,  roi  de  NapUM, 
fiauct^e  ea  lAlt,  naiice 
(  Il  iti\ii,  morte  enl46S, 

fpminf  (l'un  grand  m*^- 
rilc  .  ,1  1]  lij  Mji  I  m.iri  dut 
en  fraude  partie  Je  rcU- 
blISM'iiifiU  do  SCS  affaires, 
et  fui  De  l'en  êiau  pM 


LOUI;:!  XI. 


Jacques  de  Frauce,  mort 

jeune. 

Piiiiippe  de  FnuGC,  mort 


Charles  de  France  .  !>uc- 
cesBivemcnL  duc  éc  ller- 
rl ,  de  NomnitiUe  el  de 
Guyenne.  l.^';2 

Radogondc  do  France ,  ac- 
cordée à  eistimead ,  duc 


CatlH-rihC  (II'  l"r;i;j<  f  ,  fcin 
ViC  Uu  CWiitL'  Jr  <.|».inj- 

lais.  l'iic 

Yolande  de  France^  femme 
d'AmédéelX,  dne  de  Sa- 
voie. </l78 

Jeanne  do  France ,  ninrlec 
à  Jean  de  Bourbon.  1483 


morte  j< 
JeMUie4ei:raiiMb 


jeune. 

MadelaUifl  de  France,  nu- 
riue  à  tiattoo,  comte  de 
Fols.  M85 

ret ,  morte  le  «^février 

Charlottf  ,  viarii'e  a  Jarqueê 
de  Hrité,  comte  4e Moult' 
vrur,  que  ton.  mari  poi' 
gnarda,  l'ayant  tar^Hm 
en  adultère. 

Marpicrito ,  moHit  à  IW» 
vier  ée  Coitivi. 

Jeanne  I  wtrde  à  Antoine 
oe  MmU,  eamtê  ét  am- 
eem. 


Gharirs  vu  niPtirt  à  Meun 
an  Uerrf  ,  U-  'H  juillet 
IjMI  ,  à  une  ticure  apièi» 
midi ,  agi'  de  cinquante- 
litiit  ;iri>).  lise  lai*<>a  mou- 
rir de  faim,  dam  II  i  :  mi 
te  d'être  «opoisotmé.  U 
ntenterrià 


Be/M*. 


MarUn  V. 
EagfenelT. 

^icol••T,  tm  des  premier 
roodateun  de  la  bibiio- 


HlfTS 

 ^.blio- 

|l|èqiie  da  Vatican  et  des 
rertanratenn  dea  k-tum. 


Caliite  m. 
Pie  IL 


Empereun  ^Orient. 

Jean  Paléolone.  i  m 
Oomtedlin  FeUoloBue. 

SIM 

Empermv  JPOeàdent. 


liiKiMiiund. 
Albert  d'Autricbc 
VMdérielIL 


MaUau  01 


1457 
14» 

un 


Jean  II. 
Henri  IV. 


RoU  dt  Portugal. 

Jeau.  ]^ 
Rdou.-ird.  J438 
AlpitemeV. 


Hoi  d'AfigUterre. 


iacqucs  I. 
acqucs  II. 
Jacquet  m» 


Hoi$  fU  Danemarck  $t  d$ 
StMe, 

Eric  IX  abdique.  lâM 
Ou-UtephcIII.  SAM 


lioU  de  Pologne. 

ladiilaajj 
Ladiala«,  rôi  d»^ 
grku 


Czar. 
iituk  Baitlewiti. 


Digitized  by  Google 


KtGNB  DB  CHARLES  VII. 


149 


jiiMsiaiis. 


KAGISTRAIS. 


8AVAKTS 


d«  1»  IMinvaUle. 

Le  président  LoiiKBt  nn- 

UwigiMar  deGf»c.  IttO 
JMgoesCosar.  UM 

Jeu  Bareaa.  1/^ 

«mfT.KAES  DBS  POUJICM. 

AUiu  Uiarticr. 
Btècrt  de  TbnaieH. 

tlietiii''  (",!icv  nlicr  ,  roiilrô- 
Jturde>  linaiicfs,  luMitrt* 
de*  comptes  et  tréiiorier 
de  Francf ,  ainba«sad«"ur 
L-nll.ilir  et  on  AnglcItT- 
re,  iioiiiiUi:  par  Aguî»  So- 
n  i  un  de  ses  exéCtttcitrs 
toUmeiiUirM. 


COHMtTABUU. 

Charles  de  Lorraine.  lASO 

Jean  Stuart  ,  coinle  de 

Douglas.  ÎWS 

Artus  de  Bretasnp  ,  comte 
dsUdHMMKIt.  1458 

Il  Alt  Ane  de  Bretagne 
aprts  ton  ûPère,  et  se  crut 
homrédecuHcirferle  titre 
4e  eonnétiUei 


Amauri  de  ScTcrac, 
Pierre  de  Ricux.  ' 
CL  de  Dcauioir. 


1A27 
1430 

Jean  de  Tilllen  de  1  lu 
Adam.  \kyi 

Jacques  de  Uooibcron.  1422 

Antirfiie  de  Yerfi  de  Damp- 

martln. 

Jean  de  la  Baume.  14^ 
Gm>crt  de  la  Fayette.  14M 
UU 


Gilles  de  lanl,  eelcneur 
de  Rets.  1440 

André  de  Lavid,  Mdgneiir 

de  Lobcac.  14M 

Philippe  de  Calant,  sel- 
itteuf  de  JMla(pn»  iâSS 

Jean  ,  sire  de  Talbol.  1453 

Je<iu  ,  (Ut  SaijUralUos  , 
grandpinalire  d'arllUe- 
rie.  1461 


CaUlCBUSBS. 

Lools  de  Luxemboorg.  1443 

Thomas  Heo,  rlmnt  en 

li^ 

Ces  deux  chanceliers 
étaient  de  la  nomination 
dn  roi  d'Angleterre. 

KcnsuA  d«  Oiarlrcs»  car- 
dinal «I  urdieftqiie  de 
iciffli.  1441 

GuiL  iméaA  Crsins. 

14TJ 

rBKMuas  PBJtsioints. 
PbiLdelimrvtlUera.  14» 

AdamdeCamibraL  1496 

YvLS  An  Scppraiiï.  1461 

faOCbBEDBS  DO  SOI. 

p.  Cousinot ,  \iTante»  lAU 

Jean  Simon  ■  *^<"""»><«  en 

1439 


Pierre  d'AlUi. 

Léon  Aretin.  1444 

Bureau  Boucher  ,  comnii» 
à  la  garde  des  sceaux . 

Alain  Ctiartier ,  vers  îSjS 
Nicolas  (le  ('U'ni-iugls.  1440 
Ferdiiuiud.  de  Cordoue. 

inGcrsoQ.  14» 
J.F.P««ge.  14» 
Alphonse  Testât  14S4 
Lanr.  Valla.  U»7 


Jeau  Dauvet. 


1471 


Jeuiltlwteaii,  vivant  en 

1435 

J.  JouTcncl ,  ou  JuTenal 
de»  l  rsins,  frère  dn  chan 
celler,  a  t-crlt  l'histoire 
de  Charles  VL  11  taX  ar- 
clMTtaae  de  Reims.  1471 


J.  Morand  ,  reçu  en  1423 

Jean  Barhiu  exerçait  en 
tgai 

14M 

J.  Simon  cxerifalt  en  1441 
J.  I.tiillier.  1466 
J.  Rapiout  exerçait  en  1444 

N.  ThlcMart  exerçait  'i 

i.'i-'i 

Ucuri  BoUeau.  1451 
P*  Simon  CMTffttt  «B  1445 
Nie  Jodexcrçvileik  1445 

Ir  ;U1  !<.!■!  VOU  1471 

J.  Simon.  1470 
|N.  Calepeau  exerçait  eu 
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LOUIS  XL 


Looi»  XI  parvient  à  la  courounc,  a^é  du  Irculc-ncur  ans,  Vi 
prit  la  naaTélle  de  la  mort  ds  ion  pto«b  H  le  Ht  Morer  à 
archevêque  de  cette  ville.  Le  titre  de  nd  trit-ckrdticB, 
lient  daiu  M*  •acceweaw. 


11  élaît  à  Genep,  ea  lirabant,  lorsqu'il  ap- 
,  1»  tf  aeftti  tac  Jean  Jinénal  dei  Ontai. 
t  ce  pilnce  en  SM8k  ctt  dmnn  «m  t 


1461. 

jovis  XI  prit  UD  plaade  eonilaite  et 
de  goaTeraenient  dUttrent  de  edat 

tic  son  phc  :  il  changea  une  partie 
(les  oflicicrii  et  des  magislrals  que 
ce  prince  avait  mis  en  place  ;  de  là 
'  la  guerre  do  Ueo  publie.  (Gomi- 
nés.)  Il  fit  même  emprisonner  quelques  seigneurs, 
entre  antres  Antoine  de  Cliabauiies,  eu  qui  la  jos- 
liee  dlTine  poursuivait  l'action  iniqne  d'avoir  en 
pari  à  la  confiscalioa  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
dont  il  avait  été  le  juge;  enfin  il  ordonna  l'aboli- 
lieii  de  la  pragmatiqne-sanelioii ,  qui ,  nétumeios, 
ne  fut  totalement  anéantie  que  par  le  ooacordat 
fait  entre  Léon  X  et  FrancoU  1*'. 

1468. 

Jean ,  roi  d'Aragon ,  ayant  épousé  en  secondes 
neeea  Jeanne,  lllledel'Anilrante  deGaetUle,  dont 

il  eut  le  fameux  Ferdinand-le-€atlioliqae,  rete- 
nait le  royaume  de  Navarre  au  prince  de  Vianne, 
aen  flis,  héritier  de  cette  eouronne  par  sa  mère^ 
Blanche ,  première  fenune  de  leao,  et  loi  faisait 
la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au  roi  de  Caslille  , 
après  avoir  soutenu  en  vain  le  prince  de  Vianne  ] 
qni  ftitenspoiaonné  par  sabeUennère,  eenlinnent 
la  guerre  pour  venger  sa  mort.  Jean  d'Aragon , 
pour  se  défendre  contre  eux,  emprunte  trois  cent 
«aUe  «CM  d'or  de  Looia  XI,  et  loi  engage  pour 


sftrelé  de  cette  lemme»  lei  conKe  de  Geidrigaa 

et  de  Roussillon. 

Le  roi  prête  vingt  mille  écus  à  Marguerite 
d'Anjou ,  dont  le  mari  Henri  VI ,  roi  d'Angiétene, 
était  prisonnier  dans  la  tour  de  Londres  ;  elle  lui 
promet  de  lui  engager  la  ville  de  Calaia  sitdt  que 
les  abires  du  roi  seraient  r^bUiei. 

Créatinn  du  parlement  de  Bordeaux ,  qui  fntd(> 
merabré  du  parlement  de  Toulouse,  dont  le  res- 
sort s'étendait  auparavant  sur  le  Languedoc  cl 
Bor  la  Gnyenne  :  la  Garonne  fit  la  séparation  de 
ces  deux  provinces.  Les  haWf.ants  de  Bordeaux 
avaient  déjà  obtenu  celle  grâce  lors  de  la  capilu- 
latipn  ^'ils  firent  aveeleeointoda  DuneisaNS 
Charles  VII  ;  mais  leor  iMHiTéDo  léroUeeniTii 
empêché  l'exécalioa. 

1468. 

Ëtablissement  de  l'univerailé  de  Bourses. 

Le  roi  reoltedanelw  tilles  de  Picardie  cédées 
à  Philippe-le-Bon ,  dne  de  Bourgogne,  par  le 
trnité  d'Anas,  en  loi  ptyaiit  quatre  cent  mille 

écus  d'or. 

1461. 

Le  comte  de  Charolais,  mécontent  de  la  resti- 
tution de  ces  places ,  se  lie  avec  le  dne  de  Bre» 
tagne  ;  il  fail  arrêter  le  bâtard  de  Rubcmpré  ,  sur 
le  .soup^-on  gu'il  avait  été  envoyé  par  Louis  XI 
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pour  s'emparer  de  m  personne.  Ligue  eolrc  Cbar- 
lef^daeileBerri,  flrêreiiniqm  do  roi,  leeemle 
de  Cbarolais ,  le  dac  de  Bretagne ,  le  duc  de  Boar- 

bou,  le  comte  de  Durjoi«.  pf  p!u?i(»Tjr'«  epicnenrs 
méconteols  de  ce  que  Louis  \1  les  avait  dépouit- 
Kf  lia  leurs  dtarges  ao  eomneneement  de  mm 
rftme.  Jean  d'Anjoa,  duc  de  Calnîire,  fils  de 
Beoé,  roi  de  Naples,  vint  se  joindre  aux  princes , 
d  teor  ainena  les  preoaiera  MBMt  qui  aieDt  paru 
daus  DOS  années  :  ils  étaient  au  nombre  de  cinq 
cents.  La  guerre  qui  suivit  celte  ligoo  eut  pour 
prétexte  le  soulagement  des  peuples,  et  fut  de  \à 
appelée  du  Bien  pubiic.  Le  comte  de  Charotais 
Rapproche  de  Paris ,  et  tente  iantUemeat  de  frtth 
àtt  cette  ville. 

9w1  n  donne  la  pourpre  an  canHnattY.  Il 

saccadé  à  Pie  II,  qui,  dans  sa  Jeunesse, 
avait  été  fooronnô  à  Fraiirrurl  jinZ-fr  ffturrnf  p,ir 
r«npereor  Frédéric  lit,  et  qui,  a  ia  lui  de  sa 
lie,  taas  être  rebuté  par  les  mauvais  succès  des 
anciennes  croisades,  était  jirîs  d'en  tenter  une 
aouvdle,  dont  il  voulait  être  le  chef  :  sa  mort  en  1 
eapÉcha  l'exêcatioD. 

Bataille  de  Montihéri ,  donnée  le  16  juillet,  sans 
que  le  roi  ni  le  comte  de  Charolais ,  qui  se  la  don- 
aaieot,  eusseat  envie  de  combattre.  La  perte  est 
égale  des  doux  côtés  ;  le  diamp  de  bataOle  resta 
anx  Bourguignons. 

Paix  faite  par  les  traités  de  Conflans  et  de 
SilBl'llaor  r  elle  mit  fin  A  ta  gaerre  du  BUn  pw- 
Wic.  Il  fut  arrêté  qu'on  nommerait  tren(e-six  per- 
fiODAes  des  trois  ordres  du  royaume  pour  travail- 
ler à  la  réfonne  de  l'état.  Jean  Dauvet,  premier 
ptérident  du  parlement  4»  Toolonae,  qui  eut 
grande  part  à  celte  paix,  en  eut  pour  rt^rofnpensc 
la  place  de  pr^xûer  préaident  du  parlement  de 
Ma,  oecapée  par  Mathieu  de  Nantem,  qui  Ail 

envoyé  en  '■a  (  laro  n  Toulouse,  i  f  qui  revint  en- 
suite exercer  la  charge  de  second  président  du 
parlement  de  Paris,  ht  comte  de  Cbarolais  sou- 
met les  Liégeoia,  i|oi  «Tateot  lUl  naedivenioneo 
Aveardmoi. 

le  roi  avait  tout  accordé  par  cette  paix ,  espé- 
laal  tout  rarroir  par  aes  Intrigues.  Après  avoir 
rp.M<;;né  le  duc  de  Bourtran ,  il  profite  de  la  divi- 
sion qu'il  avait  prévu  qui  se  mettrait  bientôt  en- 
Ire  le  duc  de  Berri  et  le  duc  de  Bretagne.  11  re- 
proid  sur  aeo  frète  la  Neniiaodie ,  qu'il  lai  avait 
df»«)W(»  PU  nfvinage  par  cette  paix,  et  chasse 
Fr;m(oiÀ  il ,  dernier  doc  de  Bretagne,  de  la  plu- 
part des  plaeea  de  ce  dndié,  deaqmlles  U  s*éuit 
emparé  :  il  en  resta  cependant  encore  quelqaes- 
noesice  duc;  ainsi,  il  n'y  eut  d'exécuté  de  tout 
laindié  de  Conflans,  quels  cession  des  places  de 
la  Saaaaac ,  qae  le  coaile  de  Cbarolais  s'était  fait 
^aaHc,  eCga'U  canienia.  i^nà,  avaalle  Iteilé 


de  (k>nflans,  avait  donné  i'épée  de  connétable  a« 
eooatedeSaiiit-TlMltlImiai  do  comte  de  Cbait»'. 
lais ,  comptant  par  eelle  gnee  le  randre  iwpeet  i 
ce  prinoe. 

14«7. 

1^  Phifippe-Ie-Bon,  doc  de  Bonrcogne,  menrf 
le  13  juin  d'une  esqninaneie  :  sou  tîls  Charles ,  dit 
hTémirmin,  hiliveeède.  Lee  Uégeels,  de  ae^ 

Vean  tévolfi''s,  «innf  hntln'!. 

Déclaration  portant  qu'U  ne  tera  donné  aueum 
office ,  tru  %'m  weaal  par  «lerf ,  réngmUm  «a 

Etais  tenus  i\  Tonr";,  dan<;  !e<iqnrlî  il  fut  nrréfA 
que  ta  Normandie  ne  pouvait  se  démembrer  de  la 
eeannine  pour  être  doaaée  an  IMre  du  roi.  Il  y 
ftat  convenu  que  le  duc  de  Bretagne  rendrait  les 
villes  par  lui  prises  en  Normandie,  et  qu'on  éli- 
rait plasîeors  personnes  pour  la  réforme  de  l'étal. 

Conférence  de  Péronnc  pour  prévenir  la  goene 
qtii  allait  renaître  par  l'inrxi^rTiîirin  .^n  traité  de 
Conflans  de  la  part  de  Louis  XI.  Ce  prince,  en 
même  temps  qu'il  appuyait  la  révolte  dea  lié- 
geois ,  a  l'imprudetire  de  se  livrer  au  duc  de  Boor- 
gognc  ,  en  le  venant  trouver  devant  Péronne. 
Charles,  qoi  apprit  les  intelligences  du  roi  avec 
les  Liégeois,  le  retint  prisonnier  proche  de  cette 
m^me  tour  où  Charles-le-Simple  avait  fini  sa  vie; 
il  héi>ila  même  s'il  ne  porterait  pas  la  vengeanoe 
plus  loin;  enfin  il  le  força  à  coDclure avec  lai  va 
traité  qui  lui  fut  fort  avantageux,  elh  l'accompagner 
au  siège  de  Liège ,  contre  ces  ntémes  peuples  qu'il 
a  valtluinnéme  exeilés  ireprendre  les  armes  :  il  as- 
fiista  à  la  prise  de  cette  ville.  Avant  ce  traité, 
Louis  XI  avait  promis  à  Charles,  duc  de  Borri, 
son  frère ,  la  Champagne  et  la  firie  pour  apanage, 
areelntentioo  de  ne  les  lui  point  «hmoer,  par  le 
dantrer  qu'il  y  Hsnlt  qwc  roe  province*;,  Irnp  \  rii- 
siues  de  ia  Bourgogne ,  ue  devinssent  une  uoa- 
velle  aeoite  de  diviaions. 

1469. 

Le  duc  de  Berri ,  au  grand  regret  de  duc  de 
BooqmM*  M  Waee  persoader  de  recevoir  la 

Guyenne  pour  apan.-îrf*.  nu  lieu  f:j  f'hampagoe 
et  de  la  Brie.  Le  roi  gagua,  pour  y  parvenir,  le 
favori  de  ee  prlnee,  Odet  d'Aidie ,  qu'il  nt  depuis 
con  (f  Comniiniîe,  et  en  même  temps  il  punit 
la  perfi'die  da  cardinal  de  la  Balue.  Ce  miniMre 
fut  eonvainen  d'avoir  entretenu  le  fWre  du  roi 
dans  sa  révolte  poor  ae  pendie  néeeaaaitv ,  et  d'a- 
voir eu  dee  intellieonces  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, il  fut  nus  en  prison  à  Loche ,  et  y  resta  oaae 
ans;  on  ne  lui  fit  peint  son  proeès,  à  eaose  de» 
contestations  qu'il  y  eut  avec  le  pape  sur  la  forme 
de  hk  procédure.  Louis  XI  institue  l'ordre  de 
Saiat-aiieliel  :  ceW  de  l'Btoile  était  tombé  en 
disBrédii. 
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U72 


I  Edouard  IV  avait  époasé  seerètement  ane  de 
ses  8oje(tes ,  dont  il  dQTiiit  sabitement  amoureux, 
tandb  que  le  eonto  de  Warwick  ttéfoeMf  m 

■  France,  par  ?nn  nrjîro,  fp  mnri.n^e  de  Bonne  de 
Savoie,  sœur  de  la  reiue,  qui  lui  fut  accordée. 
Le  eonrte  de  WaNrick,  indigné,  ainsi  que  totite 
l'Angleterre,  de  ce  manque  de  foi,  lit^  ^ivec 
Looi«  XI,  repasse  eu  Angleterre,  y  bat  l'armée 
d'Edouard ,  et  le  Cait  prisonnier.  Edouard  IV ,  è 
aoofoor,  sauvé  de  sa  prison,  bat  l'armée  du 
comfp  (le  Warwick.  Lecomie  de  Warwick  défait 
pour  la  seconde  fois  Tarmée  d'Edouard ,  qui  se 
sanve  an|irès  do  due  de  BoaTgegae.  Henri  VI  lort 
de  sa  prison ,  et  remonte  sur  le  trdue. 

Le  due  de  Guyenne, aaus  la  participation  durai, 
Qt  pour  M  rortifler  contre  lui,  pre«ee  le  due  de 
Bourgogne  de  lui  donner  eu  mariage  sa  fille  uni- 
que: il  est  secondé  dans  celte  demande  parle 
connétable  de  Saint-Paul ,  à  qui  la  guerre  était 
ttifeoiirire  pour  maintenir  son  crédit ,  ainsi  qu'au 
due  de  bretagne ,  qni  prévoyait  que  le  roi  ne  cher» 
cherait  qu'à  les  abaiiro ,  quand  il  n'aurait  plus 
d'afàires  avec  le  dee  de  Bourgogne.  Déclaration 
du  3  décembre .  portant  rondscation  des  terres  du 
duc  de  Bourgogne.  Le  roi  prend  Saint-Quentin, 
Ainlens,  Roye  etMcnldidier.  Jean,  conle  d'Àr- 
magnac,  qui  s'élait  sauvé  à  Fonfarabie,  e.s(  con- 
damné à  mort  par  le  parlement ,  pour  sa  rébellion. 

II  fut  massacré  en  1473,  au  siège  de  Leictoure. 
On  eonuiienee  à  imprimer  à  Ma. 


U71. 

Le  line  (1p  Bourgogne  prend  les  armes,  et  m 
même  temps  jette  des  soupçousdans  l'i^prit  du  roi 
contre  ceux  qui  le  fiiisaient  agir.  Il  se  Adi  une 
trêve  d'un  an  entre  le  roi  et  lui.  Le  connétable 
continue  de  négoctcric  mariagedu  duc  de  Guyenne 
avec  la  611e  du  duc  de  Bourgogne. 

Dernière  révolution  qui  fait  triompher  la  Rose* 
Blanche,  et  qui  remet  Edoiinr;!  IV  sur  le  trône 
d'Angleterre.  Le  comte  de  AVarwick  est  défait  et 
taé  dans  vne  pimiira  bataille.  Margnerlte  d'An- 
jou, femme  do  Henri  VI,  en  perd  une  seconde  , 
eà  son  fila,  le  prince  de  Galles,  est  bit  prison- 
Bier,  et  maamcré  par  les  ordres  d'Edouard,  à 
l'âge  de  dix-huit  ans.  Cette  malheureuse  princesse, 
prisonnière  d'Edouard  ,  et  rachetée  ensuite  par 
Louis  XI,  mourut  enfin  en  1482,  après  avoir 
doimé  l'exemple  du  plus  grand  courage  et  des 
plus  grands  malheurs.  Qui  croirait  que  cette  Mar- 
guerite était  la  ûlle  du  bon  roi  René,  duc  d'An- 
JOB^iifMlpMsastTle  on  prison,  et  è  feln  de» 
entominures ?  Edouard  fait  massacrer  Ilrnri  YT , 
ft  fit  moorir  son  (rôre,  le  doc  de  Clarence, 
on  1478.  Henri  VII  ont  onvio  depids  do  laire  ca> 
noniser  Henri  VI ,  pour  donner  plus  d'horreur 
de  Tusarpation  d'Edouard  IV  ;  mais  cela  n'eut  i>^<t 
Ueu.  Edouard,  devenu  paisible,  craint  autant  que 
Louis  Xi  le  mariofodn  dncdoGiiyiiiiwaveel1ié> 
rilMrade 


Le  duc  de  Guyenne  meurf  empoisonné ,  avec  la 
dame  de  Monsoreau  sa  maîtresse ,  par  oue  pècbe 
qui  leur  fut  donnée,  non  sans  sonp^on  conlio  le 

roi  îni  même.  Ce  prince  avnit  fiancé  Jeanne, 
«lile  de  Henri  IV,  dit  l' Impuissant ,  roi  de  Ca»- 
Ulle ,  an  préjudice  de  laquelle  Isabelle,  sœur  de 
Hriirl  ,  et  femme  de  Ferdinand  d'Aragon,  s'em- 
para du  royaume  de  Castille.  Les  négocialious 
entre  le  roi  et  le  duc  Charles  ne  sont  qu'un  lissu 
de  frariteries  et  de  mensonges*  Le  duc  prend  M 
armes,  entre  en  Picardie,  y  met  tout  &  feu  cl^ 
aaug,  et  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Beau  vais, 
déflnidn  vaillannneot  par  des  femmes  qui  se  Joi- 
pnlrent  h  la  garnison,  ayant  h  Imr  t(Mp  In  noni- 
mée  Jeanne  Hachette,  passe  ensuite  dans  la  Nor- 
mandie, qu'il  ravage,  et  revient  en  Flandm. 
Le  roi,  après  sa  relrnile,  reprend  une parlie.des 
places.  Louis  Xi  regagne  le  duc  de  Bretagne.  Phi- 
lippe  de  Comi nés  passe  du  service  du  doc  de  Bour- 
gogne à  celui  du  roi. 
Création  de  funiversilé  do  Bordeaux. 

Le  roi,  poussé  à  bout  par  les  infidélités  redou- 
blées de  Jean  y,  comte  d*Annagnac,  à  qui  il 
avait  pardonné  plus  d'une  fois ,  cl  qui  n'avait  cessé 
de  cabaler  avec  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de 
Guyenne ,  prend  la  résolution  de  le  punir,  et  f^lt 
assiéger  Lln^OMe,  que  le  comte  défendit,  èt  où 
il  fut  comme  i!  vient  d'être  dît,  après  la  ca- 
pitulation. Il  ne  laissa  point  de  postérité,  et  la 
cottflseatioa  do  ses  biens  iU  rondon  i  GhKHet 

(l'Armnrrnnr  -on  frère. 

Le  roi ,  brouillé  avec  Jean ,  roi  d'Aragon,  con- 
tre lequel  il  prend  parti  pour  Réné,  toi  dH  fVa- 
plcs,  fait  assiéger  Perpignan,  (!'Toiir!u  j>:ir  le  i  oî 
d'Aracon  lui-même.  Ou  lève  le  siège,  et  ces  prin- 
ces s'accommodent. 

Le  duc  de  Bourgo^e ,  institué  héritier  par  Ar- 
nonl.  dnr  TrdoldreSjà  l'exclnsion  de  son  lîl^, 
prend  pœ>»essiou  de  cette  province  :  il  forme  le 
projet  deCrim  ériger  seaélata  on  rofiMIbi  Mis 
le  litre  do  royanaie  deBonrfogno. 

m. 


Traité  de  Bouvines  entre  le  roi  et  le  doc  Char- 
les, où  l^i  ]M  rte  du  connétable  est  rCsolM;  il 
n'eut  pohil  oi*  rs  d'exécution  à  cet  égard. 

Procès  fait  i  Urti^ ,  due  d'Aleoçon.  On  l'ac- 
cusa d'avoir  tramé  une  ligne  avec  le  due  de  Bre- 
tagne, otllfMeeiidaiiHiéiniDrlf  mois  ta  polan 

Tuf  cnmnmi'r  on  rc*!!p  d'une  prison  pprpéfurî!p. 
I  Entrevue  du  roi  et  do  connétable,  quLvinl  ac- 
compagné de  trovpeSf  et  qui  «al  nnsolenee  d'exi- 
ger qu'il  y  eût  une  barritTe  entre  te  roi  pt  lui. 
Guerre  en  Catalogne  pour  les  intérèta  <fn  doc 
lie  Calabre.  Ligue  offensive  et  défenslvn  entr» 
Edouard  IV,  Charies,  doc  de  Bourgogne,  et  le 
dtts  de  BntagM ,  oonlro  ta  roi.  Go  Bite  Edourd 
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litiiait  àytc  le  roi  d«  Castiik ,  avec  l'empereur 
et  le  roi  de  Hongrie,  et  déjà  ilg  aTâicnt  fait  eotro 
en  le  partage  de  U  France.  (  Rymer  )  Le  conné- 
table, qai  était  en  pos^saicM  dala  vîUede  Saiot- 
Qaeotia ,  se  fait  rechercher  par  tous  les  partis  : 
cette  ligue  n'a  poiol  d'eflèt ,  par  Tainhitioii  de 
Chiflei,  qui,  vwdant  fonder  mni  rofamne  do 
Boargogoe,  songeait  à  ^:'emp.?^c^  île  tontes  les  pla- 
ças dn&hia  josqa'à  Baie  ;  il  se  déclare  pour  Ro- 
lifldn  InHèrOf  «diev^ae  de  Cologne ,  fait  le 
nége  de  Nuitz  ,  et  par  cette  entrei^ise  excite  la 
jalMsie  de  l'empereur,  des  princes  d'Allemagne 
etdsReiiéT  duc  de  Lorraioe,  aux<(uel&  Louis  XI 


Iff9. 


T*»  roi  f^it  la  aroerre  aa  doe  de  Bonreotrne.  Il 
afailoeodu,  dès  l'aiyiée  précédente,  un  traité 
mnlavM  1m  StUma^      aenencwat à  être 

Ti  cnn^îidfralîoa  dans  rFiirnpt».  Ce  fut  Nicolas 
Dieibich,  ambafloadeof  des  baisses,  qui  conclut 
«s  MM.  C'étaient  des  alliés  d'anlmt  pins  sûrs, 
qulls  ayaieot  à  se  plaindre  du  duc  lîonriroq^ne. 
Ce  prince  pwaédait  lo  comté  de  Ferettc  par  euga- 
geoieBt  dn  doc  d'Antrichc.  et  il  aalorisait  le  goo- 
Tcmeor  «pi'ily  «rail  mis  à  toutes  las  vexations 
qu'il  exerçait  sur  quelquns  rantoTv»  ses  voit>ios. 
Edouard,  qui  se  préparait  à  la  guerre  contre  la 
haae»,  est  mgapié  pw  Lonis XI,  fsi  avait  des 

infellizfnrr^  nvcc  ]("^  principaux  ministres  d'An- 
glelerre;  il  lui  en  coûtait  pour  cela,  ditGtmines, 
wîm  mSÊÊ  éeos  de  peosiqns.  Les  dent  fois  es^ 
dsail i  Amiens ,  le  29  août,  un  traité  qu'i!~  con- 
firment à  Picquii^ni;  ils  conTïennenl  d'une  trêve 
deieptaos;  y  arrêtent  le  mariage  entre  le 
ii^linat  Slisabclh,  fille  d'Edouard;  et  Loais 
Rengage  i  payer  tous  nns  h  Kfloanrd,  tant  que 
Issdisiiireis  vîvraieui,  une  tMJRinie  de  cloquante 
aflsisns  d'or.  Le  duc  de  Bretagne  fotanssi  com- 
pris dar.?  cp  traité.  Edouard  avait  grand  intérêt 
(te  le  laéoager ,  car  le  dac  de  Bretagne  retenait 
priMniini  In  eomte  de  BidiMnonl,  seol  i«»fêlott 
fie  h  maison  de  Lancastre ,  qui  aurait  pn  causer 
4e grands  embarras  s'Ueùt  été  relâché,  et  qol  ea 
cM  nonta  depuis  sttr  le  trtoe  d'Angteterre,  sov 
le  nom  de  Henri  VII.  Le  doc  de  Bourgogne ,  se 
Tsjaot  abandonné  do  roi  d'Angleterre,  et  trahi  par 
k  coonétable ,  dont  le  roi  lui  révéla  toutes  les  pcr- 
Mes,  ecnelat  arec  Loois  XI,  à  'V'ervins,  une 
taère^cneuf  années,  et  convient  d'abandonner 
le  coonétable  ;  celui-ci  en  est  instruit,  et  va  tron- 
wfednepeorle  regagner;  mais  le  dne  le  Ihrra 
iTi  rni .  qui  |al  fait  trancher  la  tète  m  pîaro  de 
Grève  le  19  décembre.  Sa  petite-fille,  Marie  de 
Imnibourg ,  épousa  depuis  A^nçois,  comte  de 
VeudAme,  et  fat  bisaïeule  du  roi  Henri  IV.  Le 
roi  donne  au  duc  Chartes  toute  ia  dépouille  du 
eomiLiable ,  et  lui  rend  Saint-QoenCin  «t  plusienrs 
mÊn%  villes^  ftenrAe.  Le  due  de 
tnalNanei. 


ueit 


Le  duc  de  Bourgogne  prend  la  ville  de  Granson 
sur  les  Suisses;  il  est  attaqué,  et  son  année  eU 
mise  en  déroute  :  il  rassemble  des  trotipr'^.  et  met 
le  siège  devant  Morat.  où  il  est  encore  battu  par 
les  Suisses,  ayant  A  leur  Ute  Bcné  tt ,  doe  d» 
Lorraine,  qui  après  reprit  N.inri.  rem' <''tait  fîls 
d'Iolande  d'Ai^ou ,  et  de  Ferri ,  fils  d  Antoine , 
comte  de  ▼anderaont,  frère  de  Charles  II,  dernier 
duc  de  Lorraine,  lequel  avait  disputé  le  duché  à 
sa  nièce  Isabeao ,  lorsqu'elle  épousa  Wfn/^  I,  dut* 
d'Anjou.  Du  mariage  de  Rcoé  cl  d'i!«abelle  était 
venue  lolande,  laquelle  épousa  le  fils  du  éomle  ûB 
"Vaudemont,  d'où  Tint  René  TT ,  q\û  réunît  tOds 
les  droits  par  son  père  et  par  sa  mère.  (  Tofes 

1497-S. 

Charles  fait  le  siège  de  Naoct,  ôft  s'tiintine, 

malgré  la  rigueur  de  la  saison,  qui  avait  prc^-^que 
détruit  son  armée.  Le  duc  de  Lofraine,  accomiia- 
gné  des  Suisses,  vient  an  seeours  de  la  place,  et 
le  5  janvier  attaque  et  défait  le  duc  Giarlos.  qui  y 
perdit  la  vie,  ayant  été  trahi  par  Campobasse,  Na- 
poHtaia  :  fl  ne  laissa  d'autre  héritier  que  Mario , 
sa  fille  unique.  En  loi  finit  la  seconde  maison  de 
Bourgogne,  qui  avait  duré  près  de  cent  vingt  ans 
souâ  quatre  princes.  Le  roi,  qui,  le  premier,  avait 
établi  l'usage  des  postes,  jusqu'alors  inconna  en 
France, par  un édil  de  14^,  e^^t  Mentôt  informé 
de  cet  événement,  et  en  profite  pour  reprendre 
plusieurs  vfllee  en  neardie,  en  Artois  et  en  Bour- 
gogne. II  s'cmparn  Ttu^^^î  Jt!  romlA  de  Boulopne, 
relevant  de  l'Artois,  eu  donnant  une  indemnité  à 
Bertrand  delà  Tour,  comte  de  lloologne  ;  et,  pour 
éteindre  la  suzeraineté,  il  la  conféra  de  son  auto- 
rité à  la  sainte  Vierge,  qui  se  nomm.i  Xoire-Dam4 
de  Boulogne  t  afin  que,  quoi  qu'il  arrivât  de  l'Ar- 
tois, il  ne  pftt  jamais  avoir  le  comié  de  Bool^^ 
dans  sa  mouvance.  Procès  fait  à  Jacques  d'Arma- 
gnac, duc  de  Nemours,  comte  de  la  Marche,  con^ 
viineu  du  «rime  de  Msatt^té;  on  lui  tramée  là 
f^rr  :  il  était  cousin-germllB de UBanfAnMgttac, 
et  de  la  branche  cadette. 

Création  du  parlement  de  ^orgogne  i  Dijon  ;  sa 
date  est  du  18  mars  1476.  Cour  des  aides  fixée  à 
Montpellier:  Français  I  y  Joignit  nue 
des  comptes. 

Le  roi,  par  ane  politique  malentendiia, 
i  la  fois  le  mnri.icc  de  M;irîo  de  Bourgosme  et  ce- 
lui de  Jeaoue,  fille  de  Ferdinand  et  d'Isabdfe. 
pour  le  dauphin.  Comines  dit ,  au  ««jet  du  dUiM 
fin  Pnnr^ogne,  que  Louis  XT  étnif  Tinfiirollrnimt 
si  ennemi  de  tous  grands,  qu'il  ne  voulut  pas  même 
que  le  comte  d*Angonlénie  épousât  l'bMtiéie  de 
Bourgogne,  qui  ftc  demandait  pas  mieux  de  de- 
meurer alliée  de  la  mais<in  de  France,  et  qui, 
moyennant  ce  mariage,  n'aurait  jamais  porté  les 
PayS'b»  dans  la  maison  d'Antriche  :  élranga 
riffft  én  la  |alimff  t  '  H  rrm 
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TuaKunte  snceession  â  dê«  étrançers  qoe  d'en 
agrandir  un  prince  de  son  «ang.  11 6e  aaitU  de 
r Artois  ^qm,fiifaBl  la  loi  d«  wpuaêm^àenii 

êlre  r<'[iij  h  !a  rouronno  Caute  d'boirs  raâl<*<;  :  aa 
droil  qa  il  lirait  de  celte  M  il  voulut  ea  joiodre 
encore  on  aatre ,  en  te  fkÎMDt  céder  cette  pro- 
▼ÎDce  par  les  articles  do  mariage  projeté  entre  le 
rjrîuphin  e(  Marefiorile,  fille  de  Maximilien;  mais, 
ce  mariage  oayaul  pas  eu  lieu,  l'Artois  reTÎot  à 
ni^»pe,  fils  de  Moiiiiliiw,  parle  traité  do  Sen- 
.  en  1  ï^'] .  tnujritir-  à  In  rharge  de  Vbommage, 
qui  fui  siupeudu  par  le»  Lraiies  successifs  de  Ma- 
drid, deCMpi  d  de  CaletitGaoalirêsis.  jaf^qa'à  la 
conquête  qu'en  fil  Louis  XII T.  La  réunion  à  la 
France  en  fat  enfin  coosonunée  à  la  paix  des  Py- 
rénées. Il  en  fat  de  même  de  la  Franche-G>mté, 
qui  fut  rendue  au  même  Philippe,  «t  qœ  cooqnit 
deoifci?  Loui«'XÎV.  [w>iir  In  réunircniblàlacoa- 
roooe  par  le  traité  de  .Nunegue. 

toélaltde  FlaDdreoi'cnp««aldligoinr«nie> 
ment  et  de  h  prr^oTine  de  Marie  de  Boorgosne: 
elle  voil  exécuter  «es  deu  plus  fidèles  ministres , 
Hogonet,  ton  chtiieolîer,  et  linbereourt,  à  qui  ses 
prières  et  ses  larmes  ne  parent  sauver  la  vie  :  on 
lear  imputait  d'avoir  livré  au  roi  la  ville  d'.\rras. 
Elle  épouse  Maximilicn  d'AulricLe,  fils  de  l'em- 
pereur Frédéric  III.  Ce  mariage  fut  l'origine  des 
querelles  qoi  coûl*'rr'nt  lanl  de  sniii;  à  la  France 
et  à  la  maison  d'Auinche.  Je  ne  dois  pas  omettre 
q«o  Louis XY  étant  ft  Brofoo «b  f745,  éU,  en 
voyant  les  mausolées  rîr  Chndfs-Ie-Hardi  et  de 
Marie  de  Bourgogne  :  «  Voilà  le  berceaa  de  toutes 
>  nos  guerres.  »  L'empereur  érige  l'Autriche  en 
erchiduché  en  faveur  de  son  fils. 

EtabUsseneot  de»  cent  geotiUhoiniiMS  aubeede 
corbin. 

Tkiilé  de  frère  entre  le  rat  et  Edouard  IV  du- 
rant lenr  vif»,  et,  ronl  ;»n«  après  la  mort  de  l'un  ou 
de  l'autre,  couclu  a  Londres  le  13  février  :  par  ce 
trailé,  Loois  XI  Rengage  à  payer  einqoanto  mille 
écns  pnr  lui  oy  par  ses  soccesseurs  pendant  cent 
«M,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  l'un  des 
denx.  Celle  Irèfe  àoU  éfro  r^pardée  comme  un 
chef-d'œuvre  en  fait  de  politique  :  premièrement, 
elle  empêchait  Edouard  de  se  joif>dre  à  Maximi- 
lien;  en  second  lieu,  en  laissant  touà  les  droits  in- 
décit,eilene  trouhUdI  point  les  Anglais  dans  tours 
vaines  pr/'(rn(ifiii-<  «-nr  li  Normandie  et  les  pro- 
TÎao»  qui  èoul  au-deia  de  la  Loire  :  elle  donnait 
cependant  le  temps  an  Fronçais  do  ees  prorinees 
de  reprendre  l'habitude  de  leur  légitime  dépen- 
daacoa  elà  nos  rois  d'en  profiter  pour  se  fortifier, 
et  se  mettra  enfin  en  état ,  comme  il  arriva  bous 
Henri  II,  d'achever  de  reconquérir  sur  les  Anglais 
tout  ce  qu'ils  avaient  osorpé  sur  le  royau&e  de 
France.  (  Parai,  des  Rom.  ei  det  Fran,} 

Ulf. 

Maximilien  rompt  la  trêve  qui  était  entre  le  rm 
et  lut  :  le  roi  tempera  de  in  Franshe-Gemlé  par 
li  «aienr  et  In  sifeiie  de  Owamonl  d*AmMe. 


Siéeede  Térmienw.  îfvé  par  Maximilîeii  «près 
la  bataille  de  Guinegate ,  ou  1  avantage  fut  égal 
entre  M  et  les  Prançaio.  LeirienomM  Genhn 

conduit  dan<;  îr<;  pnrf?  flp  NonnarKlie  la  fîotJe 
iioUandaise,  forte  de  quatre-vingts  navires,  dont 
a  Cétiil  emiNué.  CpmmwMHtd»  l'ei^ÉP»  àê 

1480-1. 

Les  Sai«s*«;  iraient  rnmmpnrf  3  Htp  3  !a  «oMo 
du  roi  après  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ponr 
être  joints  en  frênes  erefcers  HaMto  pnr  Char' 
les  VII  ,  et  avaif  nt  srrvi  au  nombre  de  six  mille 
hommes  au  siège  de  Ddle,  en  1478.  Loais ,  ayant 
supprimé  les  francs-archers ,  jtMguit  aax  Suisses 
dix  mille  hommes  dlnftniorie  françane ,  qui  n'é- 
Ini!  phf<;  en (rKenue,  comme  sous  le  règne  pr^é- 
deni,  par  les  bourgs  et  TÏllages ,  mais  qu'il  payait 
Inhuéme* 

Le  rarffînnl  flf  In  Bnlnp  est  mis  hors  df  prison 
par  reotremise  du  cardinal  de  la  Uovère.  Xrère 
ave»  VudmiMen.  Ghnrleo  d'Anjou ,  eomie  dn 
Maine,  à  qui  René  d'Anjou,  son  onde,  avait  donné 
la  Provence ,  laîspe  au  roi ,  par  son  testament , 
celte  province  cl  ses  droits  sur  Naples  et  la  Si- 
cile. Le  roi  en  eut,  diton,  l'oUigatioD  à  Joen 
Cossa  ,  sénéchal  de  Provence ,  el  à  Palami^de  de 
Forbin ,  qu'il  fit  govvemeor  de  Provence  et  de 
Daaphiné.  Le  rémden  en  fol  Mie  à  GompiègM , 
en  14». 

1482. 

Marie  de  Bonnroîme  tneort  d'une  chote  qu'elle 
fait  à  la  chasse.  Traité  d'Arras,  «à  est  arrêté  le 
mariage  du  davpMn  arae  MnrgMrile,  iDe  de  Msk 

rie.  On  lui  donnait  pour  dot  les  comtés  d'Artois 
et  do  Bourgogne;  elle  fot  fiancée  à  Amboise, 
n'ayant  enoora  que  cinq  ans,  an  mois  de  Juillet 
14€S ,  un  mois  avant  la  mort  de  Louis  XI.  Le 
mariage  n'ayant  point  eu  ïiea ,  Il  fallut  rendre 
l'Arloià  cl  la  Franche-Comté  à  Philippe ,  (ih  de 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgof  ue,  et  frère  dn 
Mrirguerilo,  lequel  le  transmit  à  son  fils  Charles- 
Quint,  qu'il  avait  eu  de  Jeanne,  dite  ta  fotie .  fille 
de  FerÂnand  et  d'Isabelle.  Il  y  a  nne  «lieee  digne 
de  remarque  dans  cr  fnifi^;  r'r?t  que  M.Tiirni- 
lien  demande  pour  garantie  de  l'engagement  de 
Louis  XI  l'engagement  des  princes  du  sang ,  m- 
trafdi  «Il  tim  4ê$  faibti, 

1463. 

Edouard  IV,  dont  la  fille  défait  épouser  le  dau- 
phin par  le  traiff  de  Picfpii^nî,  fut  ofTensé  du 
trailé  d'Arras;  mais  Louis  XI  1  avait  mis  hors 
d'état  de  s'en  Tengor,  par  la  guerre  qu'il  avait  os- 
cilée  entre  ce  prince  et  Jacques  lîï,  roi  dTro«se. 
Edouard  mourut  peu  de  temps  après,  empoisonné, 
ditron,  par  senlMre  RkiiirdUI, qui, pourra- 
cneillir  le  frvit  de  eencrime,  fil  menrir  Ice  den 


Digitized  by  Google 


RÈGNE  DE  LOUIS  XI. 


fils  d'Edouard ,  dont  il  D«  laissa  i^snner  l'ainé  que 
deoxmou,  et  mooU  sur  le  Irâoe  d'Angleterre. 
CilAéert  WMBdwHid  y.  Mit  MftvMé  de 
m  règne  fait  qu'on  M  Fa  pit  ■!•  m  BBabn  des 
nit  d'Angleterre. 
M$  jg,  dit  CMiiiiM,  ileii  hwiW»  n  pwelw 

d  m  AoMd....  //  /lait  na/iire//men(  amt  de$  gens 
il  moftn  état  ;  il  était  léger  à  parler  de$  §tn$,  iauf 
4»  uus  qu'il  craignait ,  car  U  était  MMf  enintif 
itm  fnfn  nature.  Il  disait ,  poor  répondre  anz 
npnwbes  qu'on  lui  faisait  de  ne  pas  garder  assez 
■4gnité  :  Lor$qa' orgueil  chemiiu  devant,  honte  et 
immoft  HÊlwmlét  Hmpri$,UétÊÊÊt  moon  que 
tnMt  jon  conseil  était  dans  ta  té(f,  parce  qu'en  effet 
iloe  ooosollail  personne;  ce  qui  fil  dire  à  l'amiral 
la  Mi,  M  l0  Toyaiit  Mtor  NtOB  Mdel  lite 
faible,  qail  fallait  que  ce  cheval  fût  plus  fort  qu'il 
aa paraissait,  puisqu'il  portait  le  rot  et  tout  son 
coBsea.  U  était  Jaloux  de  aon  mlMilé  as  point 
qa'éUutrereiui  dTiM  panda  maladie  oft  &  avait 
perdu  connaissance ,  et  ayant  appris  que  quel- 
qwt-nns  de  ses  officiers  l'avaient  empêché  de 
itfffnélm  df«M  fenêtre ,  apparemment  dans  la 
crainte  qu'il  ne  se  pr/^cipilàt ,  il  les  chassa  tous. 
Arare  par  goût ,  et  prodigue  par  politique  ;  mé- 
prisait les  MeaMéaseee;  iDeapaMa  de  Matiaiear; 
roofondaot  l'habilelé  avec  la  finesse  ;  préférant 
celle-ci  à  (eûtes  les  Tertus,  et  la  regardant  non 
eanme  le  moyen,  mab  eenuM  robjet  principal  ; 
■in  moins  habile  à  prévenir  le  danger  qn':i  s'en 
tirer;  né  cependant  avec  de  grands  talents  dans 
l'esprit;  et,  ce  qui  est  singulier,  ayant  relevé 
raatoiMi  fvyale,  tandis  que  sa  forme  de  Tie,  son 
rsractère ,  et  tcMil  m  «xlériaar 
devoir  l'avilir. 


KM,allav6paiidantTingl  «■«■alia 


sept  cent  mille  litres  par  an ,  ee  (pii  peatait  faire 
environ  vingt-trois  millions  d'ai^ourdliui ,  au  lieu 
que  Charles  VII  a'avait  fw^kifé  par  aa  «aa 
dix-huit  cent  mille  fhines. 

U  avait  une  plaisante  saperstitioa  :  il  ne  voulait 
peint  aatendro  pvier  d'aBdm  la  Joar  dea  lao^ 
cents.  Il  ne  voulait  pas  non  plus  prêter  serment 
sur  la  croix  de  saint  Lo  (car  l'usage  de  jurer  sur 
les  rehquee  ndiiitlalt  encore)  ;  cette  enrix  de  saint 
Lo  remportait  alors  sor  tentes  les  reliques,  même 
sur  celles  de  saint  Martin,  si  révérées  et  si  redou- 
tables sous  la  première  race.  Le  prétexte  de  ee 
prince  était  que  c'eût  été  manquer  de  i«i|iaet 
pour  l'instrument  de  notre  salut  ;  mais  un  de  ses 
historiens  nous  apprend  que  sa  répugnance  ne 
Taaait  qaa  d'aaa  ttaffle  erayanea  de  aea  tempe  ; 
ceux  qui  se  parjuraient  en  jurant  sur  cette  relique 
mouraient,  croyaiiroa alors,  misérablement  dans 
l'année;  et  la  Ben  prince  était  un  peu  plus  atta- 
ché à  la  vie  qu'à  sa  parole  :  aussi  n'osa-t-il  raa- 
voyer  son  médecin  Coclier,  accusé  de  malversa- 
tions, parce  que,  dit  Plùiippe  de  Comines,  il  ne 
l'eût  osé  changer,  attendu  que  le  médecla,  qvi 
connaissait  la  faiblesse  de  son  maître,  lui  disait 
andacieusenaent ,  et  même  en  jurant,  que,  $'U 
r«ttroy«ft  eoanne  il  araM  ftdt  tantd'aalrea,iina 
vivrait  pas  huit  jours  après.  C'est  lui  qui  a  honoré 
les  armoiries  des  ilédicis  de  l'écusson  de  France. 
Il  eat  d'abord  intentien  de  se  rendre  chef  de  l'or- 
dre de  la  Toison ,  et  de  la  conférer  i  la  mort  de 
Qàiax\e9r-le-Timéraire^  comme  étant  aux  droits  de 
la  maison  de  Bourgogne  ;  nuiis  ensuite  il  le  dé- 
daigna, dit  Brantôme,  et  ne  crut  pas  qnii  lai  ( 
vint  de  se  rendre  chef  do  l'ordre  de  son  vassal. 

Le  titre  de  UM^esié^  peu  connu  jusqu'alors, 
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tROSIfiHlË  BACB. 


FEMMES. 


ENFANTS. 


4*Ée<iue  ;  elle 
 en       ,  »Taat 

Sue  lOD  luarl  ntroi  :  6b 
\  taaauXk  BtâÊimà  la 


LharloUc  do  Savoie ,  fillo 
di"  Loui>  i  1,  duc  (IvSiiNoic 
et  d'Anne  de  Cbiprc.uia- 
iMb  riailMi  BNTtB  «1 
IMt 


Le  P.  Anspltnc  ni  le  Gen- 
dre n'en  font  point  oiPii- 
tion,  et  il  n'c-'t  <  onnn  (jne 
par  une  piè(  <•  qui  se  Uoin  e 
d.iDS  \vt,  ai'cliivctdettoU't  - 
I);une-de-(;i«'TL 

Jonchlm,  mort  Mi  M»  Age. 

ClUUJESTUI. 

François ,  doc  de  lîerri , 
mort  en  bas  âge. 

Louise,  morte  eu  bafi  5ge. 

Anné,  tnlltee  à  Pierre  de 
Bourbon  »  MriiBMir  dn 
Doaideii.  ip«T«ia  sous 
OiarinTllL  1522 


Jemile,  mvféB  ft 

d'OrJcans ,  depuU  Louis 
XII ,  qui  la  répudia  pour 
épouMT  AuM  de  Breta- 
gne. fiM 

F.nPA^Ts  NATrnr.Ls. 

LooU  XI  eut  de  PiMttf  1^ 

'* 


Goielte; 


Jeanne,  mariie  à  Louis,  bâ- 
tard de  Bourbon  ; 

Et  Marie .  mariéi-  (i  iymard 
de  Poitiers,  scif^uiur  de 
Saint  -  yalUer.  EUê  fiU 
grand'mèr»  4t 


Uêat 


MU  autre  fUtê 


matanik. 


Isabeaa  .mariét  à  UmU  éa 
aalM-JMmL 


LoQlt  XI  meurt  an  PteMlt- 
le«-Tour»,  le  umcdl  30 
août  1A83,  Agé  de  soixan- 
te ans.  Il  fnt  rnterrtf  i 

Notrp-Dame-de-âeri,  où 
tion  toiulx  au  fut  ouvert 
et  prnfuia-parleiHugne 

uots  eu  1002 

Il  n'y  a  que  trois  de  no» 
rois  de  la  troi>î' jij'  i  ici  -  ij  uI 
n'aient  pas  été  enten  t  >  à 
Saint -DenU:  Philippe  1, 
qui  est  enterré!  à  Saiut  lie- 
iioi  t  -  sur  - 1  oire  ;  Louis-le- 
Jeune  k  l  iibhare  de  Bar- 
beaux; rt  Louis  XL  il  atalt 
fait  ^f•ni^  Naint-l  rançois- 
de-P.nilr,  nntrement  nom- 
mé François  de  Martorel  oa 
UatorieUe,  dans  l'e.Hpëranee 
que  M's  prii-res  ol)tien  - 
draientdu  eiel  sagueriaon; 

11  ût  Tenir  aoni  plualean 
reUqiiMu 


fitîi. 

PaUn. 


1171 


Maison  o/AonMiu; 

MaliometlL  IMI 
B^|aiBtllabdl4Mw  tttt 


Fréddrle  UI. 


BoU  d'Espagne. 

HenHlV. 

Ferdinand. 

Isabelle 


1191 


Alphonse  T<  i 
Jean  il. 


Edouard  Vf,  14» 


Roi  d'i 
JaeqnetlII 


IIW 


Roi  de  Dancmarck. 


itcn 

InlenrèflwjiMqD'eB.  IMS 


Bois  (le  Suéde^ 


ChrisUcru. 

Jean. 


Roi  de  Pologm, 
CaalmtrlT. 

Ctar. 
Jwan  BatUowlIi. 


14M 
SUS 
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Philippe  de  CominiM. 

JlMara  dn  aerticeénêae 
de  Bourgogue  dont  U  <Uit 
Bésqtet.  au  «crrice  du  roi 
en  lATS.  On  n'«  jaauU  m 
la  véritable  rause  de  ce 
changement.  11  mooraten 
1M9 


Cet  homme  dr  basso  ori- 
qui  do  barbier  de 
était  panrnir, 

Cr  MS  intrigoes,  k  la  fltu 
ule  faveur ,  fut  pcudu 
■OUI  le  règne  eaifanC 


fine,  et  qu 
lëab  XI , 


fean.  wrdlnul  de  Ié  Biloe. 


■  n  perrlat,  tfeUi 

Blèrât  dlgniliés  de  l'égilN  i 
cet  hoilime  aTntt  die  «Ini- 
ple  valet  de  M.  de  Boeetwan. 
dvêfoe  d' Angers  i  il  mt 

raudaceetl*habllrl«-,  apiis 
avoir  fait  déclarer  son  maî- 
tre incapable  de  sa  place, 
de  M  la  faire  donner.  11 
•Tait  trahi  son  bienfiiitcor 
Charles  de  Mrinn  ,  graud 
tuaitre  de  France,  oui  eut 
la  UHr  Iranchi-f  en  il 
trahit  par  1;»    siiitr,  itan* 

filu>irurs  OCt-asiniis.  le  loi 
ui-môiiu'.  qui  !<•  lit  iin  lire, 
dit-on,  d  iiiH  jinc  cagp  di- 
fer.  Sorti  de  prison ,  il  fui 
Idirteallwttcgi  d  nMurut 
en  im 

Jean  Bourré  Duplcalik 


teaU  4e  Immitvug* 
comte  4e  Selnt-PaoL 
Wi 

Mârtnmnt  »■  Ffcaitc». 

Jean ,  batnrd  d'Armagnac, 
aumoouué  de  Lcuun. 

1473 

Jonchlm  BmdMIllIdc  Ga- 
uiaches.  1418 

WoUhrtdsBondlfc  un 

Pierre  de  Rokan  é$  GicS  ri 
Tant  en  1j€û 

Phillippe  de  Qmecttor 


CmàWTJnjtM. 

lia 

F.deltornuien. 


Pierre  d'Orlolc. 


1485 


Il  fut  déchargé  de  son  of- 
fice eu  14S3.  Rex  ejconeraetl 
cuM  :  et  ce  qui  est  à  remar- 
quer ,  c'est  que  ce  ne  fut 
pas  par  mdcontcntrinrnt 
de  ses  serrlcn,  puisque  le 
rollaldonmla  charge  dc^ 
P.  P.  4e  jia^chainlOT  4c» 

foî^iml  avaU^Mé  4■M^ 

vice  de  Bourgogne  h  cehil 

de  Franco. 

GulUauiue  de  Bochefort. 


Ttes  de  Sccpcaux. 


Hcllc  de  Torrcllcs.  1401 
Malhlea  4»  Kantcrre.  1487 
J.OMnel.  U7i 

JoMileB*«laH«r« 

J.4el«Taoi|nerl«.  Um 

11  avait  élû  consclUer- 
esulonnaire  de  la  vlUe 
i'Arraa. 

PaoccasoM  bu  aor. 

J.  de  Saint  Romain  eierçait 
1481 

Michel  do  Ponlj»  pxerçslt  a- 
leproc<Sdenten  147i 


AvocanmiBoi, 
6alll.4e6«ML  UN 


On  trouve  daiu  an  ma- 
■nscrlt  de  Blanchard,  qu'il 
tal  présent,  en  qualité  de 
matvc  des  requî  tes ,  à  la 
déelaration  de  U'O,  par  la- 
melle le  duc  do  Bourg»» 
gne  est  déclaré 
SeMw-ni^jesté. 

Flraneoi»  flallé  exerçait  en 

UTfl 


Pi(  rit'  l.uiîlii-r. 


ieanleMaiire. 


isio 


Bobertlhlboiut,  vtvant  en 
1483 


£ncas  Sihius. 


1^ 


Jean  Argfnpflet  ver»  1474 
1473 


Angolo  r„iinio,  nR'drrii»  .is- 
troloj^Uf  ilr  l.oui>  .\l,au- 
luônifT  (tu  roi,  puis  ar- 
rlic\("'<jiu'  (le  \  icnnc.  Ile 
r>il  lui  (|tii  l'iica^ca  l'iii- 
lippi;  de  (4)UiiDeji  à  écri^ 
re  ae»  mémaJrcfc 


inc.40Cii>a. 


148» 


J.  Faale,Tien 


I4n 


GMTfes  4a  IMbisondc. 

Gnttcmberg,  vivant  en 


Le  Uantoaan. 


Antoine  dePalerme,  (.ipp<- 
\e  l'anormitit.  !  l'j7l 

Il  vendit  sa  maison  pour 
acheter  um 
Tite-Live. 


i4n 


Nie.  PerroL 


1484 


Bapt  PlaUiMi 


1481 


P.  8rIin  (Tor  .  %  ivnnl 
sons  le  ri'gni-  suivant 

Thomas  à  Kcmpis.  «otcor 
de  VlmitattoH  èt  Mm»* 
Ckritt.  Oetoutiagta  #14 
attribué  successIVemèttt 
h  plusieurs  autrars,  en- 
tre antres  à  Genon  et  i 
Jean  Gersen.  Voici  ce 

Iu'en  a  dit  Fontencllc 
ans  l'éloge  de  F.  Cor- 
ttellle.  M»  Maele,  de  qui 
nous  avons  une  édition 
de  VtmitidUnt  én  ver» 
flrançats  :  0^  Uvrt,  le  pta» 
*«a«  qui  mit  mrti  é»  la 
•Min  d'wt  AamaMbp«(SfW 
l'ivangite  nrtH  eftnf^MUb 


J.4e 


1406 


Fran(;ni>  Villon  (Gorboell) 
>ivatiten  1409 

Joan  Juvénal  4es  Crshu. 

1418 
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TROISIUIB  RACai. 


CHARLES  Vm. 


Cffitwt  TIIl  panSont  S  l.i  conronno  l'an  1683 .  ftgé  de  treize  ans  pt  donx  moN.  Il  fut  s.icrt'  à  Reims  par  l'arche- 
Téqne nerre  de  LaTal.  Du  Hailian  racoutc  une  chose  bien  folle,  et  qu'il  a  l'audace  de  rapporter  sur  un 
ém/H»  «vÊrUn  s  c'a!  que  plnatonn  «ni  cm  qae  Oiarlas  TUI  était  on  flb  snppeié  ;  d'avlm  qo'U  était  Mcd  te 
aïs  d«  Ni,  nato  MB  de  te  relue  m  tauM,  Ckartatia  de  Svvele,  qaH  n'aimait  goèrak 


1488. 

1^^  .  :'  'y^NXK  DE  FR  \>rE,  dame  do  Beaujou, 
|Mft^É^;i^^  sœar  de  Cbarles ,  a  le  gouverne- 
|rnr\l  i^||inent^lapwsonnedvit»i,ooaiine 

f^il^"    V  I  f*r'Ioniié  Louiâ  XI,  sans 

ij^n^^^Jv;  qu'il  y  eut  de  régeol  eu  France , 

^J^^^^3Lp''^'^Î^^'i^'*  flOs  à  sa  femme 
Piarlottc  de  Savoie;  oièr«  de CharlétYIII, nais 
911'U  n'eatinatt  pat. 

148*. 

Ce  gouYeroeroenl  lui  est  confirmé  par  les  étaU- 
géeéran  asiemUéa  ft  Tmn,  aaalgré  les  opposi- 

lions  du  duc  d'Orléans,  qui,  en  sa  qualité  de  pre- 
mier prince  du  sang ,  voulait  avoir  la  principale 
autorité.  Il  imdot  engager  le  premier  piéiident 
de  la  Vacqnerie  à  faire  agir  le  parlement  suivant 
ses  vues  :  le  premier  président  lui  répondit,  pour 
éleder  sa  demande ,  qne  le  parlement  nTélait  Ins- 
titué que  pour  rendre  la  justice.  On  établit  dans 
CCS  étals  un  conseil  de  dix  personnes,  où  devaient 
assister  les  princes  du  sang;  savoir,  le  due  dX)r- 
léaos,  président;  le  comte  d'Angoulème,  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  frère  atné  de  Pierre  de  Beau- 
jeu;  Pierre  defieaujeu;  François  comte  de  Dunois. 
L'eidoonaiioe  Itfte  sur  la  réquisition  de  ces  étals 
est  la  première  qui  ait  permis  à  toutes  sortes  de 
personnes  d'ester  en  jugement  pur  procureur. 

Le  roi  eenamence  son  règne  par  un  acte  de  dé- 
mence :  il  rend  la  liberté  à  Charles  d'Armagnac, 
frère  de  Jean ,  tué  à  Leictoure;  il  rend  aussi  aux 
enliints  de  laeqoea  d'Annagnac  une  partie  des 
biens  de  leur  père,  qui  avaient  été  confis^iués 
quand  on  lui  6la  la  vie ,  et  il  rappelle  de  son  ban 
lean  d'Armagnac ,  évèqne  de  Castres,  frère  de 
ItoqnClli  Celte  illustre  maison  touchait  à  8allD«  et 

naiif  la  Tenons  éteinte  sous  Louis  Xil. 

1485. 

La  dame  de  Bcaujeu ,  qui  t  était  rendue  la  mat- 
beiMf  condnt  en  traité  à  Montargis  avec  les  re- 
belles de  Bretagne.  Brouillcrie  de  la  dame  de 
]lea^ieu  et  du  doc  d'Orléans,  qui  se  relire  en  Bre- 


tagne avec  le  comte  de  Dunois,  fils  da  fameux 
comte  de  Danois.  Il  y  avait  déjà  Wt  «b  voyage, 

alliré  par  Landais,  favori  de  Fr.mrois  II,  duc  de 
Bretagne,  qni,  voulant  se  faire  un  appui  de  ce 
prinee  eontre  Ions  les seigneors  de  Bitrtagne,  ir- 
rités de  sa  faveur.  lo  fladait  de  l'espérance  do  lui 
foire  épouser  Anne  de  Bretagne.  Mais  le  duc  d'Or- 
léans étant  revena  en  France ,  les  mécontents  se 
trouvèrent  les  plus  forts  en  Bretagne,  et  Landais 
fut  pendu.  Cette  mort  remit  le  calme  en  Bretagne. 
Le  duc  conclut  un  traité  avec  Maximilicn  et  le  duc 
d'Orléana.  La  dame  de  Beanjeu  mène  une  armée 
on  Guyenne,  et  le  roi  s'empare  du  comté  de  Com- 
minge  pour  punir  le  comte  d'avoir  donné  de  mau- 
vais opnseils  au  dne  de  Bretagne. 

Ricliard  111,  le  meurtrier  de  son  frère  et  de  ses 
deux  neveux ,  comme  nous  l'avons  4jA ,  ne  jouit 
pas  long-tempe  de  son  crime;  oar  eette  année, 
Henri ,  de  la  maison  de  Lancasire  par  sa  mère  , 
défit  et  tua  Richard ,  et  fut  roi  sous  le  nom  de 
Henri  VII.  Ainsi  la  branehe  de  Lancastre,  q«i 
avait  cotninoncé  à  régner  par  Henri  IV,  remonta 
sur  le  trône,  d'oà  elle  avait  été  chassée  par 
Êdomurd  IV,  qui  était  de  celte  d'Yordc.  Dans  Ri- 
chard III  finit  la  race  des  rois  angevins,  surnom- 
més Plantagenels.  I^  France  servit  Henri  VII 
dans  eette  grande  entreprise.  Ce  qui  est  étonnant, 
c'eatqne  ee  même  Henri  VII,  si  digne  de  la  cou- 
ronne par  ses  erandes  qualités,  et  qui  mérita  d'ê- 
tre surnommé  le  Salomon  de  TAn^terre,  n'était 
peut-être  pas  gentilhomme.  Il  ne  deaeenddt  poial 
de  Henri  VI  ;  mais  il  rapportait,  comme  loi,  son 
origine  par  les  femmes  au  grand  Edouard  111. 
Ëdonard,  entre  antres  eniànts,  est  on  fib  noamé 
Jean  de  Cand ,  duc  de  Sommersel ,  qui  fit  la  bran- 
che de  Lancastre  :  ce  Jean  de  tiand  eut  une  ar- 
rière-petlte-Ade,  nommée  Marganrile  de  Sommei^ 
set ,  laquelle  épousa  Edmond ,  comte  de  Riche- 
mond,  père  de  Henri  VII.  Cet  Edmond  était  fils 
d*Owen  Tider,  homme  inconnu,  qni  n'avait  d'antre 
noblesse  ni  d'autre  titre quo d'être  un  homme  Mon 
fait,  dont  la  flgore  loi  valut  l'honneur  d'éponser 
Catherine  de  France ,  veuve  de  Henri  V,  et  mère 
de  Henri  VI.  Voilà  le  grand-père  de  Henri  VII, 
lequel,  par  conséquent,  n'avait  d'autre  droit  i  la 
couronne  que  d'être  le  fils  de  Marguerite,  arnère* 
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pet!f^^lIo  (î'ftdouard  I!î.  Tependint.  comme  les 
droilâ  de  U  braocbe  d'Yurck  pouvaieat  lui  èlre 
«ppMét,  fl  mil  devoir  la  eooliNidre  avec  ceav  de 
Lancastre,  qu'il  représentait,  en  époosant  f^li^a- 
beth  d'Yorck,  mais  eo  prenant  la  précaation  do 
ne  i*éponser  qo'après  mnh  eowooiicmeDt ,  pour 
qu'il  ne  fût  pas  dit  qa'0  teuiltfdDe  bcooroiuie* 
EUenwHiralealâQâ. 

1486-7. 

Goern  contre  le  doc  de  Bretagne.  On  détache 
da  la  I^e  le  doc  d'Angoolèiiie  et  le  connélable 

de  Bnurhon.  Philippe  de  Comines,  m^'conloiit 
d'être  déchu  de  la  Ikveur  où  il  était  ton»  le  règtie 
Jiréeédent ,  s'éttit  116  ntx  rdielleB  :  «n  le  feit  pri- 
sonnier. Le  roi ,  en  1467,  prend  plusieurs  villes  ; 
mais  il  lève  le  siège  de  Nantes;  il  a  d'ailleurs  de 
grands  avantages  contre  l'archiduc  du  c6té  de 

Bataille  de  Saint  Aubin ,  où  le  dur  l'Orlfans  est 
bàl  prisoniUer.  Si  ce  prince  eût  voulu  un  peu  flé- 
chir i rameur  de  Madame >  Anne  de  France,  il 
aurait  eu  bonne  part  au  gouvernement,  car  elle  en 
était  un  peu  éprise.  (BrantAme).  CY'fnit  T.oui';  II, 
sire  de  la  1  riniouille,  que  (juicliardiu  appelle  le 
plus  grand  capitaine  du  monde,  qui  commandait 
l'armée  du  roi.  I!  n'avait  pas  trente  ans.  11  venait 
d'épouser  Gahrielle  de  Bourbon ,  iUte  du  comte  de 
HiMtpeiider,  to  plus  innslre  parU  da  wyaooM  par 
sa  naissance  et  par  sc<5  biens,  et  il  avait  rf'rTrù  fous 
ceux  de  la  maisou  d' Auiboise  par  Marguerite  d'Am- 
koiae,  M  mère ,  qui  en  était  héritière  :  il  ftit  tné 
â  lalMlaille  de  Pavie.  Mort  de  François  ÏT,  duc  de 
Bretagne,  qui  ne  laisse  que  des  filles.  La  cour  de 
ce  prince  serrait  de  retraite  à  tous  les  mécontents, 
les  ducs  d'Orléans,  d'AIeoron,  les  denx  comtes  de 
Booois,  le  comte  de  Comminge,  le  prince  d'Orançe, 
kâ  seigneors  de  Loheac,  de  Beuil,  de  Chaumout, 
Caaapdbasao,  etc.  Bévolte  des  Gaulois  eoolre  Maxfi* 
milien.  Ce  prince,  an  1489,  épooaa  par  proeoreur 
Anne  de  Bretagne. 

lMO-1. 

Le  roi,  sans  consulter  sa  sœur  la  dame  <ie  iicau- 
fet,  rend  la  liberté  an  dae  d'Orléans.  I.es  parti- 

sins  rr  pHncc  qui  étaient  ^npr^s  de  la  ducbeî^se 
de  Bretagne,  et  le  prince  lui-même,  agissent  pour 
rompre  son  mariage  avec  Hasimilien.  Charles 
Vllt,  enl49t  ,  épouse  Anne  de  BrcIaKiic,  nial- 
p  r^  1%  ricrneement  qu'elle  avait  avec  Maximilien,  à 
qui  ii  ronvoie  sa  fille  Marguerite,  qu'il  avait  fian- 
cée :  c'est  cette  Marguerite  qui  fut  mariée  i  l'in- 
finf  «l'E-pTcrTie,  eusuitc  au  duc  de  Savoie,  et  qui 
depuis,  étaDl  devenue  veuve,  fut  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Charles  et  Anne  se  cèdent  nnlaelle- 
mont  Ifurs  droits  sur  î;i  Pretagne.  La  première 
moQoaie  qui  ail  eu  nn  buste  en  France ,  est  celle 


que  la  ville  de  Lyon  fit  frapper  pour  Giarles  VIII 
et  pour  Anne  de  Bretagne,  (fiisot.)  La  ville  d'A- 
qaîk  battit  en  lliaonaor  de  ce  prioea  uie  Biaiinalft 
dent  la  Uganda  était  fransaiw. 

1482. 

Henri  VII,  jaloux  do  l'atiî^Tnenlnlion  (!e  pnis-> 
Sâoce  que  donnait  a  Cliarlcs  \  ili  sou  mariage 
avec  Anne,  veut  venger  l'aShnit de  llaziniiliaa; 
il  met  le  siège  devant  Boulogne,  et  puis  s'accom- 
mode. Il  était  rappelé  eu  Angleterre  par  la  suppo- 
sition de  Peridns,  qni  se  disait  doe  dTcrck ,  fils 
d'Êdouard  IV,  misa  mort  pu  T\irlianl  HT,  ^oll 
oncle.  L'imposture  de  Ferlùus  était  appuyée  par 
la  dnehesse  douairière  de  Bourgogne ,  sœor  d'Ë- 
douard  IV,  qui  cherchait  à  venger  la  branche 
d'Yorck  de  celle  de  Lancastre.  La  domination  des 
Maores  eu  Espagne  fiait  par  la  prise  de  Grenade. 
Christophe  Colomb,  Génois,  aidé  par  Ferdinand 
et  Isabelle,  découvre  la  fameuse  Ile  de  Cuba,  et 
puis  rtlc  Hispauiola,  aujourd'hui  nommée  Saint» 
Domiiigue.  Qndques  annéea  après  (148^*  Amérie 
Vespucc,  Florrnfin,  découvrit  le  continent  de 
l'Amérique,  et  lui  donna  son  nom.  Les  temps  sont 
bien  dilTérentsI  Dans  le  huitième  et  le  neuvième 
siècles  c'^-laient  des  barbares  qui  venaient  faire  des 
incursions  chez  les  peuples  policés;  dans  celui-ci 
ce  sont  des  peuples  policés  qui  vont  subjuguer  des 
barbares.  {Hist.  vniv.  dé  F.)  Vers  l'an  1402,  Jean 
fît'  Bp(lipj)(  oarl,  gentilhomme  normand,  chambel- 
lan de  Charles  VI,  et  cousin  de  i  amiral  de  France, 
avaU  déjà  vofafé  aux  lias  Canaries,  et  a*en  étatt 
fait  déclarer  souvcrrnn. 

Mort  de  Laureul  de  Médicis,  surnommé  le 
Grandet  le  pire  dê$  leUm^  ^efde  h  république 
de  Florence  :  il  était  fils  de  Cdme,  dit  U  Grande 
frère  de  Julien,  qui  fut  assassiné  dans  la  ronjnra- 
tion  des  Pazzi,  et  bisaïeul  de  Catherine  de  Médi- 
cis:  le  premier,  crand  duc  de  celte  maison,  dit 
Cdme  I,  mort  en  1574,  était  d'une  branche  cadette, 
et  fut  grand-père  de  Marie  de  Médicis,  femme  de 
Henri  IT. 

1493, 

C1)arles  VIII,  dans  l'idée  de  la  conquête  dv 

royaume  de  Naples,  et  perdant  le  réel  pour  une 
chimère,  fait  la  ]>ai\  avec  le  roi  des  Romains, 
sans  conserver  les  aNanttiges  qu'il  avait  eus  sar 
lui,  et  avec  le  roi  d'Aragon,  :>  qui  il  rend  la  Cer- 
daigne  et  le  Roussillon,  sans  même  exiger  de  lui 
trois  cent  mflie  éeus  que  Loua  XI  avait  dénués  : 
on  croit  que  ce  fut  l'ouvrage  d'Olivier  Maillard , 
cordclier.  Le  BoossUlon  resta  depois  ce  tenips  i 
l'Espagne,  jusqu'à  la  conquête  qu'en  IH  louis  xTff 
en  16H>.  Le  royaume  de  Naples  continuait  à  èlre 
le  théâtre  des  plus  grandes  révolutions.  (Foy.  les 
années  12S5  et  1292.]  La  première  maison  d'An* 
jouy  avait  fini  dans  la  personne  de  Jeannelle  eu 
1  T  a  denxième  maison  d'Anjou  fut  moins  heu- 
reuse que  la  première  :  clic  y  avait  été  appelée 
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t3b2,  pour  venger  les  entreprise^  <|uo  ïan  dit- 
tefoites  braqdies  de  h  première  Caisêieiit  let  wes 

sur  \o<=>  anlros;  en  sorte  que  ces  deux  maieotis  se 
trouvèrent  à  la  iln  contemporaiiics,  l'une  régnant, 
Teetre  krajoars  prtle  i  régoer  et  ne  régnant  ja- 
nais.  La  priMni^K^  iT-nison  s'étant  ^feinte  dans 
JeamieUe,  comme  uou:!>  venons  <lc  le  dire,  les 
deMeodanto  de  Louis,  chef  de  la  deuxième  maisoii, 
ne  purent  défi  udro  le  trône  de  Naplcs  contre  les 
roisd'Aragon  {roy.  les  aimées  iâ&5, 1292et  138âJ, 
fui  finirent  par  s'en  emparer.  Le  dernier  de  ces 
roîs  fut  Alphonse ,  dit  le  Magnanime ,  protecteur 
des  lettres,  mort  en  1158,  qui  fit  reconnaître  Fer- 
dinand, son  fils  bâtard,  pour  son  héritier  dans  le 
royaume  de  Naplcs.  Ce  Ferdinand  n'était  même 
pas  bâtard  d'Alphonse  ;  cï-lail  un  enfant  qu'avait 
supposé  ui^e  courtisannc  mallrei^^e  d'Alphonse,  à 
qui  elle  avait  persuadé  qo'U  en  était  le  père  :  aussi 
icpapo,  dit  Giaimone,  regnrd.iil  la  couronne  de 
Napleâ  comme  dévolue  au  dautl-siége  faute  d'hé- 
ritiers. C'est  ce  Ferdioand  qui  y  régnait  lors  de 
l'entreprise  de  Charles  VIII,  dont  le  droit  était 
fondé  sur  la  cession  faite  au  roi  sou  père  par  Cliar- 
les  d'Anjou,  que  son  oncle  René  avait  lUt  son  hé- 
ritier. {Voy.  l'année  080.) 

Les  dirrérend«5  survenus  entre  Fcrdiuand-le- 
Culholiquc  et  Jean  II,  roi  de  Portugal,  au  ^ujet 
de  leurs  coLiquôles,  en^auèrent  le  pape  Alexan- 
dre VI  à  en  li\cr  les  liniilc>  par  une  ligne  méri- 
dienne, qui  s'appeUi  U^e  de  marcalion;  mais  les 
Espagnols  ni  les  Porlugate  ne  s^élant  pas  accom- 
modés du  méridien  que  le  pape  avait  marqué,  en 
réglèrent  un  autre ,  qui  s'appela  démarcation  ; 
à  eaase  qu'elle  décline  deeelie  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  111,  empereur  :  il  avait  pris 
pour  devise  les  cinq  voyelles  A,  I,  0,  U ,  qu'il 
expliquait  ainsi  :  Amtrim  ut  imptrare  orbi  uni~ 
eerso.  Assurément  jamais  prince  de  cette  maison 
ne  mérita  moins  une  devise  si  fastueuse.  Il  mou- 
rut méprisé  de  tout  l'Empire ,  à  l'âge  de  soixante 
et  dix-limt  dtas ,  et  depuis  Auguste  il  est  le  seul 
empereur  romain  qui.?  if  occupé  le  triine  impérial 
pendant  plus  de  cinquante  ans.  Il  avait  épuu:>é 
EUonore  de  Portugal ,  dont  la  rare  beauté  avait 
toarné  la  lôfe  du  malhenrrn\  Juan  do  Silvat  qtti 
se  fil  ermite.  Maximâlieu  lui  succéda. 

1494* 

Départ  du  roi  pour  rilalîe:  deVese,  et  Giûl- 
laume  Briçonnet ,  dit  le  cardinal  de  Saint-Malo , 
frère  du  chancelier,  furent  les  principaux  moteurs 
de  celte  culreprise,  doul  l'amiral  do  Graville  n'é- 
tait pas  d'avis,  et  qui  avait  pour  fondement  les 
droits  de  la  maison  d'Anjou  cédés  à  Louis  XI. 
Tous  les  prittcos  d'Italie  y  prirent  part,  chacuu 
avivant  sod  ialérèt:  les  Vénilieiie,  par  l'espé- 
rance de  b'agrandir  au  milieu  des  troubles  : 
Alexandre  VI,  pour  procurer  des  établissemcuts 
i  sa  famille,  iMis  surfont  Ludovic  Sforee,  qui 
avait  formé  le  projet  d'usurper  le  duclié  de 
Milan  sur  son  neveu  Galéas,  qu'il  méditait  d'em- 
poisouoer,  et  qui  voulait  donner  assez  d'affaires  à 


Ferdinand ,  roi  de  Naplc^,  dont  U  pellte-Iîlie  avait 
époi2<ié  Galéas,  pour  l'eaipêcbcr  de  s'ei|  venger.  ^ 
Ferdinand,  sai.'.i  de  terreur,  tncurt  d'apoplexie: 
Alphonse,  son  fils, lui  ^uccède.  Jean  G^{^s»  lé- 
gitime héritier  du  duché  do  Milan ,  meorl  emp^ 
sonné,  et  quoiqu'il  eût  laissé  un  fils,  Ludovic 
Sforce  est  fait  duc  de  Miljw  *  et  en  reçoit  ripvc$- 
titnre  de  l'empereur,  te  roi  est  reçu  dtins  fUh 
renre  le  17  novembre:  il  entre  dans  Itome  en 
vainqueur,  à  laluenr  des  llami)eaux,  le  31  décemr 
bre.  bès  le  6  septeodbre  de  eeite  même  année , 
André  Paléologue,  despote  de  Remanie,  seul  hé- 
ritier de  l'empire  de  Coustantînople,  après  la  mort 
de  Con^lantin  Paléologue  son  oucle,  que  ^laLo- 
met  1 1  en  avait  dépouillé ,  céda  tous  ses  droits  sur 
l'empire  de  Constauliuople  au  roi  Charles  VIII  et 
à  ses  successeurs.  Celte  donation  fut  faite  i  fiowe 
en  présence  du  cahUnal  de  Gorce ,  acceptant  peur 
le  roi  très-chrétien,  quoiqu'il  n'en  eût  aucup  po^ 
voir  de  sa  mjyeslé.  Piûéologuc  ne  codait  pas 
grand'diose,  et  il  s^étalt  rendn  méprisable  par  fe 
mariage  infâme  qu'il  contrarrn  avcr  uni'  courli- 
sanne  grecquè*  Mais  ilCaot  que  Cltarles  Mil  u'ait 
pas  fait  graud  cas  de  cette  cessiw ,  puisqu'il  ne  pa- 
rait aucune  trace  de  son  acceptation,  el  que,  six  aie 
après,  Paléologue  fil  la  même  ce«sip|i  4  ITentinand 
et  Isabelle. 

Le  roi  délivre  la  ville  de  Pise  du  joug  desff^ 
eans,  qui  IpenlM  la  renireul  en  servitude. 

1485. 

Charles  VIII  fait  des  actes  de  spuveraioeié 
dans  Reine.  Aïnandre  VI  capitule  avec  lui ,  et 

entre  autres  conditions,  lui  livre  Zizime,  frère  de 
B^azet,  dont  le  roi  nouvail  faire  usa^ ,  dans  la 
vue  qull  avait  de  déclarer  la  guerre  «n^  Tares. 
On  dît  qu'il  avait  été  empoisonné. 

Alphonse,  roi  de  Naplcs,  voyant  ses  aujeh 
ébranlés  à  l'approche  du  roi ,  et  hcnUui  qu  il 
n'était  pas  aimé ,  remet  sa  courouue  à  usa  IHs 
Ferdinand,  jeune  prince  d'un  grand  courage  et 
chéri  des  peuples;  mais  la  terreur  du  nom  (raa- 
(ais  était  trop  graiide  pour  qu'il  pût  s'opposer  à 
leurs  progrès.  Ferdinand  se  retire,  et  Charles  Mil 
entre  victorieux  dans  Naples  le  21  février  avec  les 
emeuMnls  impériaux.  Etait-ce  eoauMuaqierawde 
Con^tantinnple  dont  on  loi  donna  le  titre  dans  une 
médaille  frappéo  alors?  et  serait-ce  une  suite  de 
la  cession  que  lut  avait  faite  André  Paléologue  t 
Le  P.  Daniel  ne  porte  pas  .ses  vues  de  ce  c^té-U, 
et  dit  que  cet  appareil  fit  toupc^mer  à  l'empereur 
(  Maxtmilien)  qu'il  vmtlatfM  enlerer  la  dij/mté 
impériale.  Toutes  ces  conquêtes  se  font  en  UMiins 
de  six  mois.  Les  Italiens  furent  étonnés  dans  cette 
guerre  de  l'exccllcuce  de  l'arlilierie  des  Françai». 

Ligue  conclue  à  Venise  entre  le  pape,  fempe- 
n  ur  ^laximilten,  l'archiduc  Philippe ,  dit  h  Bfuii^ 
Miu  fils,  Ferdmaudt  roi  d'Aragen,  Henri  VU, 
roi  d'Angleterre ,  Ludovie  Sfbree  et  les  Véoitient , 
pour  chasser  Charles  VHï  d'Italie.  Il  a  Lieu  de 
la  peine  à  rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  ba- 
taillo  de  Fornoue,  où  ce  prince  lit  voir  les  plot 
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erudM  pramrM  ds  valaar,  donnée  Ja  6  joillet 
contre  l'arm^'e  des  confédérés,  tMBBUldét |inr 
le  mar<}iii8  de  Manlouo.  fnriliia  son  reloar,  et 
loi  donna  le  moyeu  d  aller  au  recours  du  duc  d  Or- 
léans, assiégé  dans  Norarre  ptr  Ludovic;  mais 
n  fallut  rendre  Novarre,  ainsfque  le  port  de  la 
Spezzia  à  Ludovic ,  qui  fat  aaitte  pom*  qael- 
fMargmil  qn'flJtMla  m  rai  et  wdne  d'Orléaof , 
et  pour  ane  promesse  qu'il  ouni|»tait  bien  de  ne 
pas  içaif,  d'euvoycr  ^  secours  aux  Français  res- 
têt  din»  le  royaame  (le  Naples.  Le  comte  de  Ven- 
Hme,  aïeul  d'Antoiiie  de  Bourbon,  se  signala  à 
la  iMdailie  de  Foraooe.  Charles  YIII  lui  rendit 
dira  tous  i«s  bieNa  çaelisqués  sur  le  connétable 
dt  SiMI^wl*  dont  il  tTalt  «pousé  la  peU(e4llie. 
Ce«t  une  chose  à  remarquer  ,  que  cette  branche 
de  Veoddme,  tige  de  la  maison  régnante ,  s'en- 
liddl  ftr  1m  w— Barioaa  de  deax  reMlea  ;  ear 
IP  branche  de  Montpensior  obtint  aus«i  le  retour 
des  biens  coofisqaés  sur  le  connétable  de  Bour- 
lioa.  Malgré  ta  bataille  de  SemiDare ,  gagnée  par 
d'Inlipif.  J0  royanme  de  Naples  est  repris  eu 
aussi  peu  de  temps  qu'il  avait  l'-lé  conquis;  Fcr- 
dioaud  y  est  rappelé  par  ses  sujets ,  cl  est  secou- 
dfipirConsalve  deCordone^ce  fameux  général 
da  rnrtiBMid  In  f  ilhnliynn ,  roi  d'Eapagne. 

Ferdinand,  roi  de  Naples,  nejottitpas  long- 
temps de  ce  retour  de  IbrtaDe;  il  maort  aana  lais- 
ser d'eofanta:  Frédéric  son  oncle  loi  succède. 
Gaicbardia  remarqae  que  dans  l'espace  de  trois 
tff  le  royaun^e  de  Naples  eut  cinq  rois,  Ferdi- 
aHd,  Alpbonae,  Ferdinand  II ,  Charles  VIII, 
et  Frédéric.  Le  comte  de  Montpcusier,  que  Char- 
les Vill  avait  fait  vice  foi  de  Naploa ,  aMort  de 


EtabUssenieiU  de  la  fftmpagnie  das  cent  Suis- 
ses, dont  Louis  de  Mèîîlao  fat  la  pnoiier  capi- 
taine-calanaJ* 

1407. 

^  Malgré  l'événement  fanaale  da  l'afitreprise  de 

Naples,  on  voulait  ensneer  de  nouveau  le  roi  à  1 1 
reprendre,  ou  du  moins  à  envoyer  le  duc  d'Orléans 
pour  s'emparer  de  Gênaa;  mpii  la  doe  d'Orléans, 
qui  voyait  la  santé  du  roi  chaMalante .  cl  que  la 
mort  du  daoplùo,  âgé  de  trola  ans,  rendait  I  héri- 
tier pféseBBptifde  la  couronne,  crut  ne  davcir  h> 
s'éloigner,  i^i  souiTrir  qu'il  repassât  les  monta  ;  ce 
prince  lui-même  n'en  avait  pas  grande  envie  :  il 
était  ameorenx,  à  Tours,  d'une  des  /UU$  de  la 
reine  (c'était  ainsi  qu'on  appalatt  lea  flBBSlIa  ^na- 
lité  qu'Anne  de  Brolaene  commença  la  première 
à  prendre  auprès  d  ellej.  Etablissement  du  grand 
conseil  eu  cour  souveraine;  la  elumoelier  en  est  le 
chef.  François  1"  créa  pn  premier  président  (qui 
fut  supprimé  dans  la  suite),  et  attribua  à  celte  cour 
la  connaissanœ  des  prooèa  eoncernant  Ions  les  bé- 
uéfices  consisloriaux.  Louis  XIV,  en  1690,  créa 
au  preipier  présidât  et  huit  présidents  eu  litre 
d'office,  qui  tarant  supprimés  en  1738,  et  que 
Ltais  XV  remplaça  par  un  conseiller  d  état  et 
huit  maîtres  des  requêtes.  Charles  VIII,  ainsi 
que  son  prédécesseur,  eut  des  Suisses  dans  ses 
armées;  il  y  ajouta  des  Lansquenets,  c'est-è-diro 
de  l'infanterie  allemande.  L'infanterie  française, 
composée  du  rebut  de  la  nation,  n'était  alors  rf^np 
nulle  estime. 

Charles  VIII ,  dit  Comirics,  ne  fut  jamais  qui 
petit  AomiiM  de  corps  et  peu  entendu;  mais  il  était 
si  6on,  qtfU  n'ut  point  potsibU  4ê  voir  meiileurê 
créature. 

A  sa  mort,  Anne  de  Bretagne  mit  une 
lière  à  ses  armes  :  cet  usage  s  cj>l  caut>ervé 
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1Û98. 
MORT. 

PRUtCBS 

Uarguerite  d'Autriche,  fille 
de  Maxiiiii  1  i iMi  f't  de  Ma- 
rie de   iiouigogne ,  la- 
qaUle  était  elcTee  à  la 
coar  de  France  ,  où  elle 
portait  le  litrr  de  Mada- 
me /il  Dauphini' ,  devait 
rpoiKor   (.haiit's    VIII  ; 
ntals  elle  fut  remoyée, 
•ktoTCÉdpaaM 

àam  dtBvaUfuc.leOdé- 
cdinbn uSTmcte te  » 
Junlar.«9tt 

- 

Charlea    OrlMUl  «  VOrt 

Jeune. 

Charlea,  mort  peu  après  sa 
naissance. 

Bmpçettt^aMMrt  pea  après 

AmWt  morte  en  bas  ftge. 

Charles  VIU  eut  mn§  MUs 
naturelU  NMWldV  *^-"M» 

Palvoiain. 

Cbarus  YIII  meurt  au  chi- 
teau  d'Ambolae,  le  7  avril 
law,  âgé  de  prèe  de  Tioct- 
sept  ans.  11  ««ail  télfié 
quinze  ans. 

Sixte  IV.  un 

On«roit  que  ce  papeaU 
le  premier  qui  ait  mu  mm 
buste  sur  la  monnaie. 

Innocent  VOL  Utt 
Alexandre  TL  Un 

MaiiOH  otkomane. 
B^aaet  II  abdique.  1512 

ijfdifcifmT'*"'  UN 

ferdinand.  UM 
babellei,  Un 

Boù  dê  PttrtagaL 

Jean  U.  UK 

EnmanneMe'finndL  UU 

Bois  d'AngIrtertt, 

BfclMrdlU.  un 
lanrtTIL  un 

lioU  d'B«ot$ê» 

Jacques  III.  IM 
Jacques  IV.              151 S 

Boi  dê  Danemarek  «t  ét 
Suéde. 

Jean.  Mi 
itou  de  Fmtgm»  . 

Gadmlrt?.  UU 
Atteit  15M 

Ctar. 

Iwan  Basilowitx.  ISffi 

ILUilST&Eâ. 

GDERRlEas. 

IIAGISTIAIS. 

8AT1M1S 
BIIILURBBS. 

fiulIlauiDelIrlcOlUMt,  c^r- 
dinaU  151A 

Jean  B<mrr«;  du  Pleasia. 

Florimond  Robertet,  qui 
a  commeacé  à  donner  k 
cette  duuie  toat  «on  é> 
•lat  «ttrafi»  «m  «otailtt. 

comftTaau* 

Jean  de  Bourbon.  Ift88 

UàMâCMAOX  M  FKAKCt. 

Plem  de  Bohan  de  Gié  , 

Tirant  en  1505 

Fbil.  de  GreTe-coBor  Dcs- 
OOfftoi  1494 

Jeande  BanArlceorl.  ÏAM 

Gull.  de  Bochefort.  1A93 
AdanFnind,  Q*  A.A.  UM 
Etienne  Bertrand.  iftss 

Robert  ISriçonnet.  1W7 
r.ui  de  RocheforL  1507 

pnniuas  PRtsiDKNTS. 

Jean  de  la  Vacqoerle.  U07 
Pierre  de  OanrtardL  i&05 

JiaaBdellatttKn.nçu  en 

14M 

Chrtoteplie  de  Gannone, 

virant  en 

Jean  LuiUlcr.  1490 
J.Biirdètot  isn 

ATOCAT9  DU  BOI. 

Jean  de  Kanlerret  «Ivant 
en  un 
ncmde  GourtardI.  1505 

Jean  de  Héatmirail ,  rega 
GnlL  YalaiH,  raea  «bU0? 

Mifrieela.  un 
AnntudeVitorfen.  UB 
Hcrm.  Barbaraa*    .  UM 
Gabriel  Blel.  UM 
lf.Beiardo,Ter«  UM 
OIMOTleDaln.  UM 
lUrtIar  da  Parla,  vm 

Jean  Michel,  premier  roé- 
deciA  de  Gbariea  YUl. 

un 

J.  ne  da  la  Hhandria 

un 

Ante  Palitien.  UM 
Jflr.Scvmaratoi  Un 

• 

*  # 
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'  LOUIS  m 

ImbZII,  tmmamé  U  Pèrt  é»  implê,  depaUTuMmblée  de  t508;  petlt-flb  de  touls ,  dac  d'Orléan* ,  et  ét 
Talcntine  de  MQan ,  et  flb  de  Oiarlet ,  duc  d'Orléans ,  et  de  Marie  de  Oèrea ,  parvient  à  la  couronne  l'an  ÏAM, 
âgé  de  trente-iU  ans.  U  ae  tt  aacrar  à  Reima  par  l'ardwTfique  GuUlaoïM  Sriçounat  ;  il  avait  pour  devlae  ua 

fOft  Vaddarel  a-t-O  pris  qu'après  la  mort  de  Charles  TIII,  on  soutint  que  Louis ,  duc  d'Orléans ,  nepouTait 
•ocoééericC  étalt44Gtetecradl«ttàtacpiiroiuM»p«araT«ir  aeni  teUacitefintaiiMy  volétaiteaiiiene 
«iwlilkanMtl 


1486. 

y^^'^j^^TL^  B  fut  au  PîijVf  de  Louis  de  la  Tri- 
V^'j^^^^^T  mouille,  qui  avait  délait  et  pris 

.^gitj^jigt*^  Aubin,  que  ce  prime  dit,  knqa'il 
(■j^^^^^ffi  fui  parvenu  à  U  coaroone,  que  It 
'^^^^Êl^^^  roi  de  France  ne  vengeait  pas  les 
fwrcOM  du  im  tOtUans.  Le  mot  d'Adrien  n'est 
pas  rooios  beaa  :  parrena  à  l'empire,  il  dit ,  dans 
les  mêmes  drcoostaoceSi  à  on  bomme  qui  le  hais- 

On  De  devait  pas  s'attendre  que  le  due  d'Or- 
léans, qui  s'était  opposé  à  la  seconde  entreprise 
•arl»  roytaiM  4e  Naples,  dôt  repanMre  en  Ita- 
lie aussitôt  qu'il  eot  hérité  de  la  couronne  :  les  fa- 
cUilés  qa'il  y  treuTa  l'y  détemUnèreat.  Aleian- 
dre  TlToidah  prueaier  m  étabHsaenesdcn  France 
ao  cardinal  César  Borgla  son  fils,  qol  était  déRoû  té 
de  réiat  ecclésiastique,  et  qui  en  effet  fat  créé  duc 
de  Valentioois  par  Louis  XII.  Les  Vénitiens 
étllwl  tmoillés  avec  le  dac  de  Milan.  Ces  deux 
puissances  rcclierchèrcnt  Louis  XII,  qui,  outre 
les  droits  de  la  maison  d'Anjou  sur  le  royaume  de 
Kafilea,  mit  ha  rima  à  «Mmr  air  la  lUiaaat. 
Yalenlirie  de  Milan  sa  grand'mëre  ,  soeur  unique 
du  dernier  dne  de  la  famille  des  Viseomti,  en 
était  la  aenle  hérNIère?  GaMti,  pèra  de  Valtn- 
(ine,  l'avait  ainsi  déclaré  par  son  contrat  de  ma> 
iiaiitIM  iMii»  dat  d'OrMwf»  IMn  de  Char- 


les VI. GaaoHbrttmil  Ukm^wà  ftr  lé  pape, 

autant  qu'il  était  en  lui,  l'empire  vacant  ;  et  l'em- 
pereur donna  depuis  l'investiture  de  ce  duché  à 
Louis  XII,  en  1501;  mais  François  Sforee,  fils  de 
Jacques  Sforce,  ayant  épousé  la  bâtarde  du  du 
de  Milan,  s'en  était  fait  duc;  et  Ludovic  Sforce, 
dit  le  More,  qui  en  descendait,  y  régnait  alors, 
après  avoir  fait  empoisonner  aeu  aataii;  Il  e* 
avait  reçu  l'iafastitaitt  da  mêiMi  «KpaMW  dès 
1  an  1495. 

Editp  ar  iequel  il  est  ordonné  qu'à  l'atanir  las 
ftriUto  <Ciété*Mt  tmlHt  giidilt. 

1409. 

Louis  XII  époose  Anne  de  Brefaïno  :  la  desti- 
née de  celte  princesse  était  singulière.  Elle  fut 
ftiiiMBdeChailea  VIII,  en  fldsasl  me  espèce  de 
divorce  avec  Maximilien,  qu'elle  avait  épousé  par 
procureur,  et  elle  ne  se  maria  avec  Louis  XII 
qu'après  m  aitit  ûhvnn  de  ce  prince  avee  ' 
Xeaone,  sa  piiiBrfiiBfluwmi;  0  avait  épousé  celle-ci 
avec  des  protestations  de  la  violence  que  Louis  XI 
lui  avait  Caite  :  è  la  mort  de  Louis  XI ,  il  avait  en* 
Toyé  à  lame  pour  obtenir  la  diseolutiou  de  son 
mariage,  mais  la  dame  deBcaojea  empêcha  qu'il 
ne  l'obtint;  et  enfin,  à  la  mort  de  Charles  VIII,  il 
deaaiuida  an  pape  qne  aea  nariaf»  fél  déclaré  nul, 
et,  sur  ralBnnalioo  que  Ht  Louis  XII  qu'il  n'avait 
«a  âMCwaaMBMice  avec  Jeaane»  U  auIUté  (at 

il 

*  u.  .       -  - 
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TROISl£Mi:  UACE. 


[irononcAp.  Jpan  Slnndoiis,  iuhumé  dans  la  cha- 
pelle de  lloaUiga,  fut  banni  de  France  pour  avoir 
parlé  léniérairaMiit  mir  eet  évéïwmrat  :  il  Tut 
rappeU'"  peu  après,  et  décéda  à  Paris  l'an  fSOI. 
On  a  dit  que  rioclination  de  Louis  XII  avait  dé- 
cidé son  mariage  avec  Aone  de  Bretagne;  mai* 
VarillaSf  danl  il  Mfkat  pas  toujours  rejeter  Pao- 
(orité,  pense  que  ce  pouvait  bien  èlrc  autant  une 
ailaire  d'étal  qu'une  afTaire  de  passion.  II  était 
porté  par  le  traité  concla  avec  Im  éfata  ée  Bre- 
tagne que,  si  Charles  VIII  rooàriM  sans  enfant.'? 
arant  U  duchesse,  elle  éponserail  seo  saccessear. 

la  eonr  gooTeralB»  de  Kormaaéh  ^  <Ma  r JMI- 
quier,  est  érigée  en  parlemctit,  e<  rendue  perpé- 
tuelle. Le  roi  dispense  Philippe,  fils  de  Maximi- 
lien,  archiduc  d'Antriebe  et  adgnenr  des  Pays- 
Baa,  ét  Tenir  en  France  y  rendre  l'bonunage 
pour  les  comtés  de  Flandres  et  d'Artois  ;  ilenveic 
aoa  chancelier ,  Gai  de  RocheCort,  recevoir  cet 
komnMfa  i  Ant  a. 

ConquMo  du  Milanez  faite  dans  l'espace  de  vio|^ 
jours  par  TanÉée  dta  roi,  sous  la  eondaite  de 
£oall  ëb  ttttêlfilk6ûrg,  comfe  éb  tigni,  de  Ro- 
Mrf  Maart,  utgùtnr  d'Aobf gidt,  ét  dé  leàn-Jac- 
qoes  Trivulce ,  seignenr  milanais.  Le  roi  fait  son 
entrée  dans  Milan  le  6  octiAre,  et  en  laissé  US 
>  m  simiev* 


Par  une  de  ces  révolntions  ordinaires  dans  les 
^ue^^es  d'Italie,  Sforee,  qui  avait  été  Aaaaé  do 
Milane/,  y  était  rentré,  et  «taft  repris  plnsieurs 
placei.  Le  roi  envoie  on  renfort  de  troupes  eom- 
mandé  par  LaiiiAitft'MiiMMlllle,  qnf,  dMIH^ 
genco  avec  les  Suisses  «îe  l  armée  de  Ludovic,  Wt 
ce  dnc  priaoanier  ;  on  le  conduisit  en  France  ati 
iàÊÊÊÊméè  Itoehes,  où  fl  toevrot  en  1510.  Il  fut 
MMMUaé  JH'Jfore,  BOtt  à  cause  dètà  eonleur  de 
seatéint,  eif  il  était  ptefdt  blanc  que  noir,  mais 
par  allusion  au  mot  italien  moro,  qui  signifie  on 
nuArlOT,  et  qu'il  avait  pria  poor  aa  devise,  regai^ 
dant  œt  arbre  comme  le  symbole  de  la  prudence. 
iMém.  de  l'AptttU  4f  BêU.  UUr^  U  3fcVI.)  Cet 
éfénaoMiit  rend  le  ni  cneera  on»  Ibia  maître  du 
Milanez.  Charles  d'AmlMln^  lirère  dn  calcinai,  en 
est  fait  goavemeor. 

Ma  m  a*  Ferdinand-le-CathoUque,  roi 
d'Espagne,  aonrianiMt  de  nafaHia  In  iwjnwna 
de  Naples. 

Naissance  de  Charle»QtUBt ,  le  jour  de  âaiat> 
Matbîas,  jour  qui  fnf  fnwwtammoat  henronx  panr 
ee  prince  dans  la  suite  de  sa  vie.  Maximilien  di- 
vise l'£mpire  ea  dix  oercles;  U  cm  institue  six  en 
150»,  et^utre  an  fMS.  H  y  avaU  d^  eu  une 
première  division  de  l'empiro  en  qnata* cercles 
faite  par  l'empereor  Aib«rt  11  dann  onn  AMndn 
Nwtmbetg,  eaI438. 


1501. 

Xn  iT  Fertand  bai  la 


M|yn|A|A  An 


roy.iumo  do  .N'.iples  en  moins  dt»  qualro  ir.itî». 
Louis  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  et  Siuart 
d'Aubignl,  commaBdalent  l'armée  française;  et 
GfHisalvp  de  Cordoue,  dit  le  grand  capitaine^  celle 
du  roi  catholique  :  on  a  dit  qu'il  avait  été  assez  at- 
taché à  la  reine  Isabdie  pour  avoir  déplu  depuis  au 
roi  Ferdinand. 

Frédéric,  roi  de  Naples,  se  relire  en  France:  il 
traite  avec  Louis  ILIl ,  à  qui  il  cède  ses  droits  sur 
la  portiMi  de  ses  étala q«e le  trràé  de  partagede 
ISOO  adjugeait  à  ce  prince.  Celle  cession  se  fail 
sons  Ul  eendition  de  recevoir  à  titre  d'échange  le 
«Wli  dt  Saine,  etc.,  pour  Frédérie  et  sa  posté- 
rité màle  et  femelle  :  Il  mourut  à  Tours  en  15(U, 
Anne  de  Laval,  sa  pelite-nile,  épousa,  en  1521 , 
François  de  la  Trimouille ,  prince  de  Talmond,  ce 
qui  fonde  les  prétentions  de  eetle  maiaon  au 
royaume  de  Naples.  Le»  Vénitiens  commencenl  à 
èlrc  jaloux  des  conquêtes  de  Louis  XU.  Maximi- 
lien  conciot  nne  lièfe  «vee  Ini. 

Ciéatiaadn  ptriennnid'jyx. 

Les  Français  et  les  Espagnols  s«  iNPOoilleot 
pour  le  jMU-tage  da  royaume  de  Naples.  Les  Fran- 
çais ont  d'abord  l'avantage.  MouveoE^ut  Flo- 
rence, où  l'on  vent  rétabl&r  Pierre  de  M6'Jici<.  qui 
en  avail  élé  chnssé  lors  du  voyage  de  Charles  VIII 
t  en  Melie.  Louis  Xii  maintient  cet  état  en  répu- 
blique. 

Le  traité  de  paix  perpétuelle  si^né  cette  année 
entre  Henri  VII  et  Jncipea  111 ,  roi  d'Ecosse,  est 
remarquaUe  en  ceqne  le  mariage  de  Marguerite, 
tille  de  Henri ,  avec  Jacques  Stuart ,  eoMhi  ^r 
ce  traité,  porta  la  couronne  à'Au$\4êin  dans  la 
malHoadtfâtiarr. 

rnSê  «nb»  Innb  ttet'  l^Mnaad^gilb»- 

lique,  conclu  à  Lyon  par  Tardiicluc  PtdKHPB* 
gendre  de  Ferdinand,  par  lequel  il  fut  convenu 
qu'en  vertu  du  mariage  .nrrélc  ciilro  Ciaudç  (te 
France  et  Charles  de  Luxemliourg  (  d^pnia  Cl|ar> 
les-Quint],  lés  rois  de  fraii<f  «l  d'Esy»a«ne  se 
dessaisiraient  :  le  premier,  du  r^yauiue  de  Naplc»; 
le  aecnnd ,  dêa  dnichéa  dcrOabkre  et  de  lii  Feuille 
en  foveur  dalaJeuM  piinceaac  ci  du  jeune  prince. 
Conséqnemment  i  ce  traité,  Louis  XI L  envoya 
ordre  a  ses  généraux  de  rester  dans  rinadioa. 
Ferdinand,  moins  fidèle  à  «es  engagc<nenls, 
mande  à  Gonsalve  de  n'y  svoir  point  d'ét^anl. 
Gonsalve  continue  la  guerre  ;  Uu^iès  de  Cardouuc 
et  Antoine  de  Lève  Ini  aBènant  dnaeeoora.  D'An* 
bigni  est  défait  à  la  bataille  de  Scminare  le  ven- 
dredi 21  avril,  par  Antoine  de  L^ve,  dans  le 
mêa»  Itett  oft  il  avait  été  vainquanp  huit  anaa»- 
pnoflrant;  et  le 28  du  même  mois  d'avril,  à  pa- 
reil jour,  la  bataille  do  Cérignoie,  gagnée  par 
Gonsalve  contre  le  doc  de  Ntio^arf ,  qui  fut  tué 

dn  rBMMiiiipjpit  d%  r#%«|.w«.a<W4^ 
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Imadie  d'Amignac,  deaceDdanl  de  CirihtrI ,  fiU 

de  Clolairp  II  ),  enfrnîria  !n  porlo  du  royaume  de 
Kaples-Un  dit  quo      ikukjouruéestoal  r^)oque 
It  MporiUlioa  «lia  IrilmgavdirlA  vendredi 
••mme  nnjeor  nalfaeuroux. 

Mctrt  4'AleMiKtro  V 1  ie  êoùl  :  il  fut  aussi 
politique  que  cruel,  ce  qui  nee'tttie  guère,  el  la 
Rrovid(inc«  permit  que  (oiis  ses  crimes  tourna»- 
unt  ad  profit  de  l'i^iise.  Eo  effet,  c'est  priacipa- 
lemciil  depuis  Alcxaudre  VI  que  les  papes  ont 
coauneucé  à  juuer  uo  rôle  dans  le  monde  comme 
priiifcs  sArulior?.  Al'^xaiiilr»^  ot  Juif»-  rivaient  pris 
deux  JBoms  qui  coavcuaieul  plu&  à  leur  cararlôrc 
fi*i«efaiide  tom}0rti»  pmUfii*  François  Picco- 
bnnni ,  qui  lui  sticrArlr  «nus  !e  nom  i\r  V'ip  Tlî, 
oeurt  Tiogl'-ciuq  jour»  après.  i.e  cardinal  de  la 
tmèn  eeC  Ikit  pape  tovsle  nom  de  Jules  H, 
après  avoir  amusé  le  cardinal  d'Amboisc ,  qui  au- 
rait pu  être  élu  s'il  n'avait  poiut  fait  partir  de 
Aoine  les  troapes  françaises.  Ces  révolulious  de 
il  cour  de  Borne  achevèrent  de  perdre  les  tffei- 
r^âc  Fran rr,  dont  l'année,  commandée  succès- 
siivemenl  par  la  Tlimoullle,  par  le  tnarqnn  de 
laMe^iMtftt  M  )NuM%e  lli  -BerigliiiD,  et  par 
le  marquis  Je  Satnres,  défatl  au  nrtow*  Hrn.  ?e 
détruisit  par  la  eoiUagiiMk  *et  per  le  défout  de 
piiemeat. 

taoï. 

Uf  iMis  «unifiée  qnele  ni  ^waR'Mtmrelier 

notre  l'erdioand,  pour  se  vcngor  do  ses  peffi- 
die6,luicodlèreal  boaucoep,  al  ne  lui  prodabU 
renl  aucun  avantage. 

CéMf  Uocgift  est  enlevé  f»  Goosalve,  el  en- 
fftyé  en  Espagne,  «ù  il  moarut  trok  ,'lpr^«t. 
le  reides  Romains  accorde  rinvesHlare  du  Mi> 
laMsiLoéieXII.'llort  d*lMliene  4e  Castillc, 
iftiy^ropi^îe,  âgée  de  cinquante-quatre  ans.  Celle 
priocesse,  sœur  de  Uenri  IV,  dit  l'impuissanl , 
efiRteeeMéàeenfkèreaopréHifsede  leemie, 
sa  nièce ,  qu'elle  fil  déclarer  bâtarde .  oi  qn>n  ?f- 
fet  on  prétendait  que  la  rcroe  atail  eue  de  Ber- 
traad  delà  Cucva,  d'accord  aveeteft  «(lari,  qui 
legretlait  de  n'avoir  pohItaiiÈritier.  Isabelle  avait 
code  Ferdinand  d'Aragon,  entre  antres  enfans, 
Jean,  laia&a  veuve  Marguerite  d'Autr«be, 
«I  Jésane,  dite  la  foltê,  mwrte  en  1554 ,  femme 
deRiilippe,  surnnmniA  Ir  Bemi,  fds  do  Tcmpe- 
reur  Maximilieu.  De  ce  mariage  naquit  CUtarles- 
Quinl.  L'arcbldue'M>Mf(|*r*Bceède  à  iMbèHs  «  <• 
belle-mère,  dans  le  royaunic  de  Ci<^fi11f  dont 
fadminislration  avait  été  réservée  à  Ferdinand 
par  le  testament  d'Isabelle ,  qoe  fen  eto  sup- 
peii  ;  aiaie  Ferdinand  flit  «iMigé  d'y  renoncer  lors 
deraErivéedePMUpFe^sQiigeBdte,  en  Bipa|w». 

1805^7. 

Ffr.îimiul.  pour  dépouiUer  son  gendre  PW- 
w«dela  CasliUe,tertft*ég«iBr  ejtoljliiie 
tooee, flUe  de Vmn  HT,  floU  «riH  Iril  éWt- 


rer  bilarde  :  n'ayant  pu  y  réussir,  il  épouse  Ger> 
niaiiie  do  Foiï.  fille  de  Marie  ,  sœur  de  Louis  Xïl. 
qui  douuo  pour  dol  à  M  uiecc  hcs  droits  sur  lo 
royaume  de  Naples. 

Le  comté  de  IN'evers  est  la  première  pairir 
créée  en  faveur  d'un  prioee  étranger.  Le  roi 
•ratt  eoaiirmé, par  on  trÉM  eoaeta  à  lleis,  la 
promesse  de  marier  <i  flUp  dm  le  nvpr,  Charles, 
fils  de  Pbilmpc  ;  les  conditions  en  étaient  tmp 
oeéveuies  A  ïAMh  'Xlt  pour  qefl  les  ttal  :  fl  lU 
arrêté  dans  les  états  tenus  à  Tours ,  que  le  ma- 
riage ne  se  fcrsit  point ,  et  la  princesse  Claude 
fut  lîancéc  à  François ,  comte  d'AngottIème.  Ln 
séance  de  ces  états  est  remarquable  :  le  roi  y  avait 
à  sa  droite  le  cardinal  d'Ambotse  ,  le  rar^inal  de 
Narbonne,  le  dtancelier  et  phndeiirs  prélats  :  de 
rantrecAIft,  M.ledae  de  Valeie,  toe  priaeta  de 

sanf:.  rf  '■rîeTiF^iir=^  e(  barons.  !r  prrrnirr  pr^«idrtil 
da  pariemenl  el  plœieon  conseiUers.  Oe  fut  dau^ 
cette  assenAMe  ^ee  fet  Mata  «ifeyaeiiie  eereat 
leor  audience;  par  où  il  parait  que  If  ^  |u  r<(.riri! > 
accompagtnint  îeTwi  %mi  ^stini^uées  des  élats-^é- 
néraux.  Mort  de  Ptitlrppo,  roi  de  Castille.  Lm 
Génola  se  rév  oltent  contre  Loois  XII,  qei  repaaia 
les  monl«  .  1f>s  f^M"^Tt  entre  Anm  lear  vitïe  en 
vainqueur,  el  leur  pardonne.  11  avait  mis  sar  sa 
eflOe  d^aiwes  ipeav  da^^Ba^  ewa  ^u^tt^  imsAm  ^mt 

cvi  yinrrmu".  :  r'f tait  un  roi  «le*!  abeilles  entouré 
de  sou  essaim.  EntreToe  da  roi  «t  de  FerÉuaud  à 
Savoae. 

Le  roi,  suirant  linteetiee  de  Philippe,  est  dé- 
claré, p.ir  le<i  étals  de  Flandres,  tatear  de  l'ar- 
chiduc Charles  d'Attlriolie,  et  U  oonlteaae  le  elMix 
que  ce  prince  avail  MIda  Hdlippa'^  Créai,  sei- 
gneur de  Chièvrcs,  pour  son  gauvernear.  On 
peut  être  surpris  de  voir  le  roi  de  France ,  nommé 
à  la  Intelle  de  Giiarlea,«i1!>aeoepler.  Mais  si  Pliîr 
lippe,  qui  d'iiHf^urs  avait  estimé  et  aimé  le 
roi  toute  sa  vie,  cnii  iier-lA  |>i||tter  d'Jieiuiear 
Louis  XU,  le  rai  de  Fraaee  de  aoaetlé,  en  ac- 
ceptant cetle  Intelle,  se  débarrassait  de  toute  in- 
quiétude du  cdté  daa  jBaya-Otai  »  el  ae  jneilail  en 
étal  d  agir  ea  Italie. 

Gomé  de  Nemonrs  érigé  en  dacbé-pairie  en 
faveur  de  TxaMou  de  FoU,4l>da Mâliaila  Foîl, 
la  sieur  de  Leuis  Xil. 

Le  parfcment  de  Tenlease  Caille  procé»  an ma- 
réchal  do  fiié,  qui  est  suspendu  des  fondions  de 
sa  diaiige  de  maréchal  de  France  pour  ciuq 
ans  :  c'était  m  eflst  de  la  vengeance  d'  Anne  de 
Bretagne,  qui,  croyant  le  roi  Loui^  \ÏT  A  I'r\lré- 
mité,  avait  fait  charger  trois  ou  quatre  haleaux.de 
ce  qu'elle  avjiildc  plus  précieux,  penr  le  Iraas- 
partar  dnaa-aa  ville  de  Naates  en  Bretagne ,  dont 
la  souTerainetédevail  lui  revenir.  Le  maréchal  de 
Giéfil  arrêter  «es  haleaux  oalre  Saumur  el  Nan- 
latcleiaien  «evial;  la  reiaone  pardonna  pas 
an  nmiéClialieOié,  qa'elle  poannivii  tonle  sa 
vie.  , 

L'an  1M6,  le  IS  avril,  Jolaa  U  pesa  la  pre- 
mtèaa  glane  de  l'égliae  de  Mnt^Mm  da  Boom* 

•    ■  f 
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1508. 


Ligoê  de  Canibrai  codcIuo  contre  les  Véoi(icus, 
entra  le  |Mpe  Jelee  II,  l'empereur  Maximilien, 
te  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne  Ferdiiinml . 
par  le  cardinal d'Amtioise elUarguerite  d'Aolri- 
ehc,  gouvernanledea  Pays-Bas.  Celle  princesse 
élail  fille  de  Maximilienel  de  Marguerite  de  Bour 
gogne  :  ayant  étù  fiancée  à  Charles  VIII,  qui  la 
renvoya,  puii>  mariée  à  Jean  ,  infant  d'Espagne 
qaila  laissa  veuve  peu  de  teraps  après,  elle  finit 
par  épouser  Piiilibert  II,  duc  de  Savoie,  mort 
ea  1Û04;  elle  mourut  eo  1530.  Elle  a  composé  di- 
yers  onvFsges  en  prose  el  en  vers. 

La  ligue  tie  Cambrai  réunissait  des  puissances 
jalouses  l'une  de  l'autre,  mais  surtout  de  la  Fran* 
ce,  el  qui  Umtes  comptaient  se  servir  de  leurs 
foiees  aintoellea  pour  dépouiller  la  république  de 
Venise  de  ce  qu'elle  avait  pris  sur  elles;  en  sorte 
qoe  chacun  des  confédérés  avait  intention  de  se 
retirer  de  la  ligne  silM  qu'il  serait  rentré  dans  ee 
qui  lui  appartenait.  Une  ligue  enfrrpri^R  dans  de 
pareilles  vues  ne  pouvait  sabsister  long-temps  : 
Unis  XII ,  l'objet  de  la  jabKttie  de  IHaUe,  en  Ait 
la  première  victime,  et  les  Vénitiens ,  au  con- 
frairp,  f»n  détachant  successivement  les  confédé- 
rés, limrent  par  bc  retrouver  les  plus  forts,  et  par 
rentrer  dans  toutes  leurs  possessions.  LesTnîrca 
proiiosAront  aux  Vénitiens  de  venir  A  leur  secours  ; 
maiii  celle  sage  république  reconnut  qu'il  était 
pitts  danferenx  d'avoir  le  Tore  pour  proleeieor 
que  le  cîlrétien  pour  ennemi ,  et  se  contenta  d'ac- 
cepter du  salpêtre,  du  (roineatet  d'autres  muni- 
tions. (Fr^-Poo/o.  ) 

iSM, 

BataiOe  d'Aignadel ,  gagnée  par  Louis  XII  en 
personne  contre  les  Vénitiens,  le  14  mai  :  il  avait 
.«on<i  lui  les  maréchaux  dp  Chaumonl  et  de  Tri- 
vulcc,  le  duc  de  Bourbou,  ia  Irimouille,  etc.  Le 
eonite  de  Donois,  qol  andt  été  fiiit  doc  de  Loo- 

gucville  en  1505,  rommanflnit  rrtrri^rp-£:;\rdc  ; 
l'Alviano  commandait  les  Vénitiens.  Le  pape  et  le 
roi  des  Romains  profilèrent ,  alnri  qne  le  nri ,  des 
suites  de  cette  victoire,  el  dépouillèrent  les  Véni- 
tiens de  tout  ce  qu'ils  avaient  gagné  dans  l'Italie 
depuis  cinquante  ans.  Qui  n'aurait  cm  les  Véni- 
tiens perdus?  Maisceqne  l'on  a  dit  est  bien  vrai, 
que  Ifg  gtandeM  puitsances  t'affnih'i^^ent  ent'unit- 
tant.  Le  roi  des  Romains  n'avait  ouvoyé  que  peu 
de  troupes  à  rarmée  des  eonlédérés  :  Ferdinand 

devenait  «ii^prct  pnr  1t  rr^litutîon  des  plncrc;  de 
la  Pouiile  que  les  Vénitiens  lui  avaient  laite  :  lo 
pape  eommençatl  i  être  jaloux  du  roi  de  France; 

tout  cela  détermina  Louis  XII ,  qui  ne  se  portail 
pas  bien,  à  repasser  tes  monb.  Les  Vénitiens 
reprennent  une  partie  des  places  qu'ils  avalant 
perdues,  et  Ibut  lever  à  Maximillea  le  siège  de 
Padouc. 

Mort  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre.  Rapin 
Tholraa,  qui  s'autorise  teiqoitrs  des  AeUt  de  By- 


nin  ,  en  fait  uu  portrait  bien  dîtTércnt  de  celui 
qu'eu  a  donné  le  chancelier  Bacon  :  cclui-d  Ta 
transmis  à  la  postérité  comme  nu  prince  digne 
d'étn  surnommé  le  Salemen  de  Ti^aglelerre  «  Ka- 
pin  ,  corïfrnire,  nous  !e  représente  comme  on 
prince  agissant  toujours  par  des  motifs  personnels; 
ne  veulent  point  la  guerre,  nMlé" employant  tes 
démonstrations  qu'il  eu  fît  f  otir  firor  il >tib-i  îi^^s 
de  son  parlement ,  pour  se  maintenir  par-là  sur  un 
trône  où  son  droit  était  assez  équivoque,  et  flnis" 
sant  toujours  par  s'accommoder  avec  ses  ennends 
pour  de  l'argent  :  on  sorte,  dit  le  P.  d'Orléans, 
qu'il  vendait  la  guerre  à  ses  sujets ,  et  la  paix  à 
rétranger.  Bapin  Thoiras  loi  leproche  surtout  de 
n'avoir  pas  traversé  le  dessein  de  Louis  XII  de 
s'emparer  de  la  Bretagne,  dont  il  était  si  fort  de 
rinlArêt  de  r Angleterre  d'eupèdur  la  lémion  à 
la  coaieone  de  Fiance. 

1510. 

Jules  II,  qui  avait  obtenu,  par  la  ligue  de  Cam- 
brai, à  peu  prè«  ce  qu'il  voulait ,  n'avait  plus  d'au- 
tre craiule  que  de  voir  les  Français  en  Italie.  11  se 
ligue  contre  ieux  avec  Ferdinand,  avec  Henri  TIII, 
roi  frAngleterre,  gendre  ilf  Krr  linand,  qui  vcniit 
de  succéder  à  son  père  Henri  Vil,  et  avec  les  Suis- 
ses, mécontents  de  ee  que  le  roi  leur  avait  icM 
avec  trop  de  bautcur  l'augmentation  de  lenrs  pen- 
sions. Jules  II  presse  vivement  la  gnwre  contre 
le  duc  de  Ferrare,  et  manque  deux  fols  d'être  pris, 
l'une  dans  BouI<^ne  par  Chaumont.  l'autre  par  le 
chevalier  Fayard  dans  la  petite  ville  de  Saint-Fé- 
lix. Cependant,  le  roi,  mécontent  du  pape,  assem- 
ble an  eondie  national  à  Tours ,  oà  se  trouva  le 
cardinal  de  Gurcc,  envoyé  de  l'empereur,  et  dans 
lequel  on  convient  d'assigner  un  concile  général  à 
Pîw. 

1511. 

Jules  II  prend  la  lllrandole  en  personne.  Gian- 

mont  meurt;  Trivulce  prend  sa  place.  Le  pape, 
qui  est  cité  au  concile  général  de  Pise  par  Louis  Xtl 
et  par  le  nrf  des  Beoialos ,  en  eonvoqne  un  de  son 
côté  au  palais  de  Lafran.  Journée  de  la  Bastide,  où 
Bayard  défait  les  troupes  des  confédérés.  Trivulce 
prend  Bologne,  cl  met  eu  déroute  l'armée  du  pape 
et  eelie des  Vénitiens.  Le  pape,  effrayé ,  tente  des 
accommodements;  mais  les  scrupules  qu'Anne  d<s 
Bretagne  inspirait  à  Louis  XII  sur  une  guerre  eu- 
treprise  eentre  le  eaint-père  l'eurent  bientôt  ras- 
suré. Le  concile  de  Pise,  assemblé  le  30  octobre, 
est  transféré  à  Milan.  Les  Suisses  citlrcut  dans  le 
Milanez,  dépourvu  de  troupes  françaises.  Gasien 
<Ie  Foix,  duc  de  Nemours,  neveu  du  roi  par  sa 
mère  Marie,  sœur  de  Louis  XII,  et  Trivulce,  se 
retirèrent  dans  Milan,  qui  eAt  eouru  grand  ris- 
que, si  les  Suisses,  sans  qu'on  en  ait  jamais  su  la 
raison  ,  n'avaient  repris  loul-à-coup  le  chemin  de 
leur  pays.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'ils  avaient 
été  gagnés  par  l'argent  de  la  France. 
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1512. 

le  dae  de  Nemoon  bit  lever  le  siège  de  Bolo- 
|oe  à  Pierre  Navarre,  général  de  Ferdinand  :  il 
enrt  aa  secours  de  Bresse,  qn'B  i«|irend  sar  lei 
Yéniliens.  II  fait  le  siège  de  «avennes  :  bataille 
k  ce  nom,  donnée  le  joar  de  Piqaes,  11  avril, 
«è  ramée  des  conlMéréteat  faOlée  «■  fiiéces.  Le 
Aie  de  Nemours,  apn"^»  avoir  [rncmf  rrftfi  bataille 
elaToir  fait  des  prodiges  de  valeur,  secoodé  du 
cbevalicr  Bayard,  de  Lente  d'Art,  de  Lantree, 
4Tvesd*A]^Erei  q^i  y  P«>^>t  la  ^^^-^  voulant 
pr«Tp|ori;><»r  an  reste  d  EspaenoIs  qui  se  retiraient 
ta  bou  ordre,  est  tué  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  :  « 
narl  entra loe  la  perte  da  Milanez,  malgré  les  ef- 
forts de  la  Palicc  (Chabannes) ,  qui  avait  pris  le 
commandement  de  l'armée.  L'eroperear  couclut 
•ne  trêve  avee  les  ▼follieiis.  leoie  XII ,  qni  voit 

lOQle  TEurope  ligu6c  contre  lui,  ==nrtnnt  Siii'^- 
?e? ,  qui  s'étaient  avancés  vers  le  Milaoez ,  rap- 
pelle SCS  troupes  ,  et  ne  coinerve  en  ItaJie  q«e  le 
cbilcaa  de  HibUft,  celai  de  Novarre, celui  de  Cré- 
mone, et  quelques  autres  places,  fièncs  se  révolte, 
et  redonne  poorduc  Jean  Frégose.  Le  concile  de 
Tfae,lraiMieié  ilfUan,  te  cmliBNie  à  Lyon.  Le 
pape  jette  an  interdit  «or  le  royaume  de  France, 
et  euparlicnlier  sur  la  ville  de  Lyon.  Le  roi  des 
BociMiiiBsesépuedaeondle  ds  Ptee,  etadliire 
i  celui  de  Latran. 

Ferdinand  s'empare  du  royaume  de  Navarre 
sur  Jean  d' AlLr et ,  qui  en  était  roi ,  do  dief  de  Ca> 
therioe  de  Foix ,  sa  femme,  dernière  héritière  de 
ChnHes,  comt<-  «î'Evrfux.  Le  papo  J"1es  H  le  se- 
conde ou  le  prévient  dans  cette  entreprise ,  par  le 
décret  qu'il  pvbHa  en  151Sdans  le  ceneile  de  La- 
tran; et  leur  prétexte  fat  que  ce  prince  était  allié 
de  Louis  XJl ,  et  fauteur  du  concile  de  Pise.  On 
dit  que  Charles  V  et  Philippe  II ,  aon  Alt,  ieeiMn> 
mandèrent  en  mourant  à  leurs  héritiers  la  resti- 
tution de  la  Navarre.  Ce  qui  est  constant,  c'est 
que ,  malgré  le  décret  de  Jules  II ,  le  pape  Pie  IV 
nçot,  en  1561 ,  le  serment  d'obéittanoe  d'Antoine 
df  Bnurf)on  en  qualité  de  roi  de  Navarre.  (Bossuet, 
Déctar.du  Clergé  de  France^  lti82, 1. 11.)  Louis  XII 
•acogrtleiDd'Albret;  mate  l'acllvltédn  due  d'Albe 
rendit  celle  ct  lr.  pi  isc  inutile,  et  força  le  roi  de 
Nararre  et  la  Palice  à  lever  le  siège  de  Pampe- 
tuue.  Catherine  de  Foix  dbaK  an  roi  ton  BMti, 
après  la  perte  de  ce  royaume  :  Dom  Jean ,  si  nous 
fttfsiontnét,  toui  Catherin?,  et  mni  domJêOH, 
Hout  n  auTicm  jamaii  perdu  la  Navarre. 

Maximiliett  Sforce,  fils  de  Ludovic,  est  réta- 
bli dans  le  'Milinez,  et  les  M^dicis  dans  Florence. 

L  en^pereur  .^laximilien  i  a  d«(sein  de  se  faire 
pape.  Voici  ce  qu  il  écrit  à  sa  fille  Margnerite 
(t. IV, p.  1  du  recueil  des  lettres  de  Louis  XII)  : 
«  Nous  ne  trouvons  aucun  motif  suffisant  pour 

•  nous  remarier  ;  mais  nous  avons  prit  la  résola- 
»  lion  d'envoyer  demain  à  Rome  M.  de  Gurce , 

•  évèqne ,  afin  de  convenir  avec  le  p-ipe  les 
»  moycn>  qu  il  faudra  employer  pour  qu  il  uic 
»  prenne  pour  aoD  eoadjalear;  en  aorte  fB'après 
>  ta  mort  Je  |Ntisie  Mre  aworé  d'être  pape ,  ele.» 


1513. 

Mort  de  Jules II,  le  2t  février;  Jean,  cardinal 
de  Médicis ,  lui  succède  sous  le  nom  de  JMon  X. 
Haximilieu ,  qui  s'étattraecoumiediavec  Jules  II, 
continue  d'être  lié  avec  «wn  sueeesseur.  Le  roi  fait 
une  trêve  d'un  au  avec  Ferdiuaud  ;  il  se  lie  avec 
les  Vénitiens  :  ton  armée,  comroandfe  par  Louis 
de  l.t  TrimoTiiîle,  reprend  !oMi!,iTif7  ponrla  Irol- 
sième  fois.  Gènes  est  soumise  de  uoavcau;  mais 
la  perle  de  la  bataille  de  Novarre ,  gagnée  par  les 
Suissf-  roiifrf  la  TriiiioijiHp  le  6  juin,  chasse  en- 
fin les  Français  du  Milaoez.  Gènes  se  révolte. 
«  Lonla  XII,  dit  M«iMena,  fit  dnq  fautes  eapi- 
»  taies  «m  IlaUe  :  il  ruina  les  faibles,  il  augmenta 
»  la  pui'sance  d'un  paîs.sant ,  il  y  introduisit  nn 
»  étranger  trop  poissant,  il  n'y  vint  point  demeu- 
B  rer ,  et  il  n'y  envoya  point  de  colonies.  » 

Mn-sjmilien ,  Henri  VIII  et  le«  Suisses,  atta- 
quent la  France.  Les  Anglais  mettent  leai^do- 
▼anC  Téronêno ,  qntls  prirent  aprit  la  Jevmée  de 
Guinegafe,  dite  la  jonrni^p  îles  Eperons ,  où  les 
Français  firent  mis  en  déroute.  La  prite  de  Tour- 
nai suivit  celle  de  Térouèoe.  Let  Muet  atta- 
quent paniliMnent  IMjon ,  qoe  Louis  de  la  Tri- 
moaille  sauva  par  un  traité  do  13  septembre, 
avantageux  pour  eux ,  et  dont  il  comptait  bieu 
être  désavoué.  Ce  grand  homme  tut  tué  depuis  à 
cAté  du  roi,  à  la  bataille  de  Pavip.  Vénitiens, 
de  leur  cMé ,  ne  furent  pas  plus  heureux  ;  ils  fo- 
rent batlns  par  les  Bspa^neb,  el  Sftrte  remit 
sous  son  obéissance  tontes  les Tillaa qn^  I<wrf» Xli 
avait  reconquises  pour  eux. 

1514. 

Mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  i  Blois, 
Ifée  detroule-lrait  ans,  le  9  janvier.  «  Tmt  le 

»  pr>!iplQ  de  France  ne  se  pnt  aaonler  de  la  plon- 
»  rer.  »  {^Brimi^eu.) 
Sa  mort  leva  robstaele  qne  ta  baine  poor  la 

comtesse  d^'AncouI^mc  appor  tait  au  mariage  de 
son  tils  avec  la  princesse  Claude.  Je  trouve  une 
chose  singulière  touchant  Louià  Xll  et  Anne  de 
Bretagne.  Elle  avait  aimé  Louis  XII ,  qu'elle 
épousa  après  la  mort  de  «on  mari  ;  et  cependant 
elle  fut  si  touchée  de  la  mort  de  Charles  VIII , 
qu'elle  fiorta  tao  denil  en  noir,  qnoiqne  Jnique- 
Û  les  reines  l'cosscnt  porté  en  blanc  ;  de  son  côté, 
Lonle  XII ,  ton  second  mari ,  qui  porta  aussi  ton 
denD  en  noir  etntre  l'esse ,  se  maria  Fan  d'après 
avec  Marie  d'Angletem,  ponr  qni  aea  amonr  lai 
coâta  la  vie. 

Louis  XII,  réduit  aux  abois,  eut  recours  aux 
traités  ;  il  traite  avec  Léon  X,  renonce  au  concile 
de  Pise,  et  reconnaît  celui  de  Latran  :  il  ir^^iie 
avec  Ferdinand,  et  continue  la  trêve  qu'il  avait 
avee  loi,  en  loi  premettanlta  fille  Renée  en  m»' 
rlr^-j^p  I>our  l'un  de  ses  petits-fils  Charles  ou  Fer^ 
dtuand,  avec  la  oetsioo  de  ses  droits  sur  le  Mila- 
nez. Il  traite  avee  Henri  VIII,  et  II  époote  ta 
sœur  Marie,  quoiqu'elle  eût  été  fiancée  à  I  arrl  i 
doc  Charles  (depuis  Charlet-Ooiotj.  Ce  dernier 
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traité  fut  négocié  par  I^ais  ,  duc  de  J.oni^aevillc, 
qui  devint  souvcraiu  de  Neufcliàtel,  doulil  épousa 
l'héritière:  il  était  petit-iiU  du  fameux  comte  de 
Duiiois. 

Le  corotc  d'Augouléme  devint  amoureux  de  la 
jeune  reine  :  mais  on  lui  ût  apercevoir  qu'il  cou- 
rait risque  de  se  donner  un  maître.  Orignaux  fut 
l'auteur  de  ce  sage  couseil,  suivant  quelques-uns; 
d'autres  co  font  Uooiieur  à  GoufUcr ,  et  d'autres  à 
du  Pral 

1515. 

Louis  XII  reprenait  encore  ses  projets  sur  lo 
Milauez  ;  mais  la  mort  mit  ùa  au  règne  d'un  si  boa 
prince.  11  avait  cinquante-trois  aus  quand  il  épousa 
la  princesse  Marie,  et  était  d'une  santé  fort  déli- 
cate :  il  oubba  son  àgo auprès  d'elle,  et  y  trouva 
la  ntort  au  bout  de  deux  nioisel  demi  de  mariage. 
Le  bon  roi,  à  cause  d«  sa  femme,  avait  changé  de 
tout  sa  mani*rê  de  vit  re;  car,  où  il  souloii  diner  à 
huit  heures  ,  U  convenoil  qu'il  dinàt  à  midi;  où  il 
souloit  se  coucher  à  six  heures  du  soir ,  souvent  se 
cottrhoitàtmmÊil.  (Uist.  de  Bayard.) 

La  devia«  éa  porc-épic  qu'avait  Louis  XII,  avec 
ces  mot»,  cominùs  et  eminùs,  était  un  ordre  de 
chevalerie  qu'avait  inventé  le  duc  d'Orléans,  sod 
graiMl-père. 


La  mémoire  de  Louis  XII  sera  toujours  en  bé- 
nédiction parmi  les  Français.  //  ne  courut  onc- 
ques ,  dit  Saint-Ciclais ,  du  règne  de  nul  des  outra 
si  bon  temps  qu'U  a  fait  durant  le  sien.  Il  abolit 
les  asiles  ou  droits  de  francbiscs  des  églises, 
usage  aussi  déshonorant  poux  U  religion  que  dan- 
gereux pour  la  société.  On  a  cependant  reproché 
à  ce  prince  d'avoir  favorisé  la  famille  d'an  pape 
(Alexandre  V'I),  le  plus  méchant  honune  qui  fut 
jamais,  et  de  l'avoir  comblé  de  biens  pour  parve- 
nir à  se  faire  séparer  d'une  princesse  à  qui  il  avait 
été  redevable  de  sa  liberté  sous  le  règne  précé- 
dent; mais  cette  séparation  était  nn  sacrifice 
qu'exigeait  le  bien  de  l'élal.  On  eût  souhaité  qu'il 
ue  se  fût  point  brouillé  avec  le^s  Suisses  ses  alliés 
pour  se  livrer  imprudemment  à  Ferdinand,  le 
prince  de  son  temps  le  plus  infulèle,  et  qui  se  van- 
tait de  l'avoir  souvent  trompé;  d'ailleurs  oa  peut 
le  bblnier  d'avoir  tenté  des  entreprises  téméraires, 
et  d'avoir  risqué  de  nuire  à  ses  aflaires  par  uae 
économie  qui  n'était  pas  toujours  bien  entendue. 
Mais  il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié ,  et 
ue  les  recréa  jamais.  U  aima  ses  sujets  :  sa  plos 
forte  envie  fui  de  les  rendre  heureux ,  et  il  mé- 
rita d'en  être  surnommé  le  père;  tant  il  est  vrai 
que  la  première  vertu  d'au  roi  est  l'amour  desoD 
peuple  I      ..  .  ^ 

i 
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Ixnils  XI, 
Ar  êon  tatétké*  nul,  •( 


«à  Qoiir 
"■«eu 


ail.  «t 


*  Bcrrl ,  morte  «n  IMA 

âiilw  de  Bretagne,  mariée 
k  8  Janvier  \m,'ÈimVb 

|e9jaQTfer  1514. 


Marie 
éUit  sœur  âé  Henri 


d'Angleterre  ,  qi4 

-  vni, 


ENFAMtB. 


née  trois  mois  après  l.i 
mort  ilu  roi ,  an  éug 
frulEoIck ,  ii}prt$!  e«  1^ 

Elle  aTalft  été 
(liartes  » 
QeloU 


Oeax 

berceau. 

Qande 


l'^lMPleSMMt^*'^^*''' 

BpnLt',  quJ  épousa  le  duc 

tk'  Frrrare ,  morte  en 
Frani  c,  en  1575.  Sa  Olle 

tipooM  franceto,  éao  M 


m 

MOIT. 


Loolt  XII  mcnrtdana  aon 

hôU'l  de»  Tournelles  à 
Paru,  Ici- janvier  1545, 
àfé  de  cinquante-trois 
ans;  11  eo  avait  régpé 


A.  sa  mort ,  les  cri»itr$ 
(Us  corps,  fn sonnant  leurs 
clochette»  ,  criaient  le  lang 
mes  :  Lê  bon  roiLouùt 


Bad*  arcbeTè- 


Alexandre  TL 
Pie  m. 
Jules  11* 
LéeuX* 


1503 
IMS 


Rajaiet  II 


Empereur, 
MaiiiBllkaL 


Ferdinand. 
lubeUe. 

I. 


1519 


19M 
IStl 


Roi  de  PorlugaL 


Roi$  d'ÂngUUrrê. 


Henri  m 
■ewlTin. 


Roi$  d'EtoM. 
Jacques  IV. 


tua 


nu 


Rou  de  Dattemarek  et  d» 
Saédê. 

  IMS 

Cklktiern  II  chassé.  198S 


ISM 


Cmn, 

Jwan  RasIlowitK. 
Basile  Jwanowttz. 

Maxloailicn  lui  donna  le 


lôO.'i 
i:f33 
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nmaaa  bace. 


d'Am 
1510 

O  ministre,  dit  Héieral, 
fut  justement  aimé  de  la 
Fïauce  oi  de  son  maître , 
pariDeqo'U  les  «Imalttou» 
deas  égakiiMal. 

I  r.inçoii  le  Roi  OuTi^nl, 
graud-aumùaicr.  1515 


•M  nnÂitCMa, 


GDERIIZES. 


Charles  d' 
C.haumont 


  1 

Ile 

1518 

de 
IMl 


MAGISTRATS. 


Gui  de  Rochefort.  1507 
JcandeGaaaL  1512 
Etienne  Poncher.  152& 


1I.BoèbeleL 


Jacques  de  Oiabannes  de 
la  Pallce.  ISV 

SAbort  «tuait  d' 


AVOCATS  nV  BOI. 

J«u»  OUftar,  Tteaol  en 
1917 

BatiMt  vifmt  en 

1917 


•AfAHlIit  ^ 


PML  Beroald. 
Amb.  Calepin. 


1505 
1910 
1911 


Christ  Colomb.  1506 
Philippe  de  Comines.  1509 
Jean  Deqtantère,  après 


Jérôme  Donat ,  vm 
MartUe  Plein. 
Saint  Vmcali  ûê  touku 

15«7 

Robert  Gagnln.  un 
Ootam  daat^elala.  isot 


Jean  leKitre, 
OUTler  de  la 
JoT.  Pontanoa. 

iMisTtfèStTWI 


1901 
190S 

am 


I 
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IhtfÇW  ptBwu  ;  sanMoimé  te  Pir$  4m  ittlrtê,  comte  d'AofoiUane  et  dac  de  Valoi*.  anièreipettk-fil*  de  LoiUs, 
iMiXMteiM,  et4aTatagiHMéallllM,«lflti«IMM  dtMtfiiM,  CMBte  «fâwMna,  «l«e  tmriMd» 
9aToie,  né  à  Cognac,  le  U  M>ptpmbrc  parrientft  la  ronronne  le  premier  Jantier  IMS  «  Hé  de  itag^W 
tn»,  et  e«t  aacré  «t  couninné  à  Keima  le  aS ,  par  l'arclieT«qae  Robert  de  Lenoacoart. 

m» «•tanaiidraiamlofiwi.awoccea  parole»  t  tuUrUeotttxtingmo;  c'était  une  iaalrmetieD  «al  M 
fat  donnée  dana  aaJeaneMe,  rt  nm  ■IM  rtlMlK  i  —  iumnfltM  lll  i     trtMiWiWi ,  fiHHl  !■  piMBHf  BMl  i 


ISIS. 


,jr^  AXLu.>cB  de  lâ  France  et  de  l'An- 
7^  gleterre  eel  eoulhuiée  pour  ta  Tie 
5^*^  des  deux  rois.  L'archidac  Charles, 
devenu  majeur,  tait  avec  le  roi  an 
,  traité'  <ie  paix  et  d'alliance  perpé- 
tuelle ,  saos  en  coDsolter  ni  l'em- 
perear  ni  Ferrîinnud  :  Claude  qni  lai  avait  été 
promiae,  ayant  épousé  François  I",  le  mariage  de 
l«ée,lllepete6edel4NrisXI1,ealtfTMéaTeeee 
prince,  sans  intention  de  la  part  da  roi  de  France, 
ditGochardia,  d'accomplir  ce  mariage  qui  eût 
MMdw  trap  piliiaBl;  car,  lonqne  la 
Anne  époasa  Louis XIl,  les  Bretons, 
qui  souhaitaient  d'avoir  on  prince  parlicnlier, 
avaient  sUpalé  que,  ai  Falné  des  enfants  de  cette 
princesse  devenait  roi  de  France,  son  poloé  au- 
rait le  duché  de  Bretagne  ;  et  le  cas  était  anivé, 
paisfae  l'atoée  était  reiae  de  France. 

rrai(atoI«'ff«iBCra«i  IWto,eèB  a'avattMIéf 
qoe  les  Vénitiens  :  il  fallait  pour  cela  qu'il  passftl 
par  la  Savoie;  maîa  les  dues  attachés  alorsà  noa 
rab,  qui  dana  lear  daraièn arfoorllé  y  atahut 
disposé  du  goavernement ,  privés  d'ailleurs  de 
commerce,  d'argent  et  de  forces,  et  ne  possédant 
encore  ni  le  Moatferrat,  ni  le  marquisat  de  Sala- 

auraient  eu 


CCS,  et  n'ayant  aucune  place 
peine  à  non^  dispater  le  pa^Mge  des  Alpes ,  à 
oMias  qn'ite  n'eaaaaaft  été  appuyéa  comme  Ua  le 


fareoldapiiii.  DélaUfl,  aifay  dapvlb,  ; 

d'Angoolème ,  sa  mère ,  régente  da  royaume  :  il 
tente  de  nouveau  la  conquête  da  Milanes ,  qui 
n'élall  dftfcadn  que  par  lea  Solawa.  BataOto  da 

Marignan,  qui  dura  deux  jours,  le  13  et  le  14  sep- 
tembre, gagnée  contro  les  Suisses  par  François  I", 
qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  maréchal  de 
Trivnlce,  qui  s'était  trouvé  à  dix-huit  batailles, 
dit  que  celle-ci  était  tm  combat  de  géants,  et  les 
autres  des  jeux  d'enCuta.  Celle  victoire  rend  le 
rai  nalfreda  IDtaaai  ;  MaiiailllaB  SIbrea  M  ea 
fait  la  cession,  et  se  retire  eu  France ,  où  il  mou- 
rut de  Boème  que  son  père  Ludovic  Le  roi  s'était 
Mt  araier  ebevaUer  par  Bayard.  Laa  Géaoia  ae 
déclarent  pour  le  roL  Le  pape,  eflirayé  dea  saeaèa 
du  roi,  dit  sa  paix  arec  lui;  il  voit  ce  prince  i 
Bologne,  et  là  furent  Jetés  les  fondemeiits  du  con- 
cordai, qui  fut  confirmé  l'année  suhranle  au  con- 
cile «te  Latran.  Le  roi  rentre  en  France,  e(  laisse 
le  connétable  de  Bourbon  lieutenant-général  du 
MOaMB.  n  élaUil  mlpariamBl  à  IBIaB ,  à  riRs- 
far  de  celui  de  Paris  :  Jean  de  Selve  en  fut  pre- 
mier  président.  Le  roi  regagne  une  partie  dea 
Soiaiaa.  Haori  TIII,  «cetté  par  la  cardinal  de 
Volsei,  ennemi  de  François  I",  engage  l'empereur 
Maximilien  à  entrer  en  Italie.  Ce  prince  y  lit  en 
eflet  quelque  tentative  l'année  suivante,  mais  sans 
aucun  succès.  Décret  du  sénat  de  Venise,  qui  dé- 
clare Franç^oiK  I"  et  tous  les  princes  de  la  maison 
de  Valois  nobles  véaltiena.  Ce  fat  à  l'oceafiea  de 
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la  guerre  d  llultc  que  cominsu^a  à  s'introduire  la 
vénalité  des  charges,  plutôt  par  te  fUt  que  par  le 
droit ,  car  nous  ne  coiiiiaisfons  point  de  loi  à  ce 
sujet  de  ce  temps-là  ;  et  iiK^ine  lons-lemps  dc|uiis 
François  1"  on  faisait  eucorc  scnucot  au  parlcmcal 
de  n'avoir  pas  acheté  son  olllce,  ce  qui  fut  sa- 
compiil  nboli  ou  ir>97  p.ir  arr^l  da  parlaveut. 
(l'oyez  les  remarques  particulières,) 

Ereclioo  do  comté  d'Angoatême  ao  duchés- 
rie»  te  rassort  réseiré  an  paifemaiU  da  Ms. 

1510.  ^" 

Mort  <!e  Ferdinand,  roi  de  CasUIle,  le  23  jan- 
vier, l'crdinaiid  Tut  à  juste  titre  gumomnié  roi 
d'Espagne,  puisque  ce  tut  lui  qui  en  réunit  tou- 
tes les  parties,  l'Aragoo  par  lui-même,  la  Caslillo 
par  Isabelle  fenime,  le  royaume  de  Gr^fiade  paf 
sa  oonquète  sur  les  Maares ,  et  enfin  te  resratime 
de  Navarre  par  u^urp.ilinn  :  mais  uuc  chose  assez 
singulière,  c'est  qu'i  titrc  (aiil  de  couronnes  que 
possédait  Ferclioand  ,  il  y  ou  av^t  taois  qa^il 
portail  qu'en  qualité;  de  successeur  de  trois  bà- 
tar(l«,.  11  était  roi  do  Castille  par  Isabelle,  qui  des- 
cendait de  Henri  de  Trawslaniarc ,  bâtard  d'Al- 
plumie  flld  (lif^na  Pjm-le<:ruel  :  il  ne  se 
disait  roi  de  Sicile  que  parce  qu'il  descendait  de 
Uaiufroi ,  bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II;  et 
eaên^  comme  roi  d'Aragon,  son  premter  aïeul 
était  Ramire,  Tds  naturel  deSanchc,  roi  d'Espa- 
gne. Jean  d'AIbrct  fait  en  vain  des  efforts  po^fl?- 
couvrcr  le  royaume  do  Navarre. 

Traité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  et  Fran- 
çois r%  où  la  paix  est  renouvelée ,  pt  dont  un  des 
principaux  articles  est  la  restitotion  do  la  Na- 
vaire  :  on  eonrfnf  aoari  Quurlèt  éfieoseraltla 
princesse  Lodsc,  fille  do  roi ,  âgée  d'un  an.  Il  est 
étonnant  ^  ct^biçn  do  princesses  Charles-Quint 
Alt  promis.  IfaiimiHen  accède  an  traité  de  Koy on, 
et ,  ^ax  termes  de  ce  traité ,  rend  Vérone  au  roi 
d'Espagne  pour  la  remettre  au  roi,  qui  la  restitue 
anx  V)''nitieni<,  au  moyen  de  quoi  cette  république 
se  vit  au  même  état  oj^  éHe  était  avant  la  ligne  de 
Carobrni.  (>  fut  lors  de  ce  traité  que  les  deux 
princes  Cliarles  et  François  se  donnèrent  mutacl- 
lement.  Van  l'ordre  de  la  Toisoiif  Faalre  celui  de 
Saint  Miclipl. 

Traité  de  Fribourg  conclu  nvec  los  Suisses,  au- 
quel on  donne  le  nom  de  paix  pcrpiiuelhlBt  en 
e0»t  dents  ce  traité  les  Suisses  soi^  deomivfs 
fermes  dans  notre  alliance. 

1S17. 

Traité  avec  Léon  X.  Le  roi  fait  épouser  à  Lau- 
rent de  Médicis,  Madelaine  de  la  Tonr d'Auver- 
gne, ni^rc  (lti  doc  dc  Vend<\mo.  François  de  Bour- 
bon, et  sœur  d'Anne  de  la  Tour,  comtesse  d'Au- 
vergne et  de  Beiitegne,  mariée  an  doe  d*A1feanie  : 

ils  curent  pour  fille  nniqne  CallieHlie  de  MéAds, 
depuis  reine  de  France.  eonisordat  est'  publié 
et  r^B  en  Fiance,  malgré  tes  oppositions  do 
cMipif  ^l^miiv^nilé  etdâ  iMlmiioul* 


Troubles  du  lutliéranisme,  à  l'occasion  des  in- 
dulgences que  Léon  X  fit  prêcher  en  Allemagne 
poor  s'opposer  à  Sélim  ,  dont  les  conquêtes  en 
Egypte  contre  les  Mamelucks  faisaient  craindre 
qu'il  ne  vint  ensuite  fondre  sur  la  chrétienté.  Il 
eu  ToelutMre  autant  en  Espagne,  mais  Ximeoès 
s'y  opposa  :  ce  fut  le  dernier  trait  de  la  vie  de  ce 
grand  ministre,  qui  mourut  la  même  année  disgra- 
cié, et  qui  eét  été  bien  nliteà  CliBiles-Qaintdaiis 
Içseomnwpoaneiils  de  son  règne. 


1M8. 


Alliance  renouvelée  avec  l'Anglelerra,  i 
tremise  da  cardinal  de  Volsei,  que  le  roi  avait  re- 
rais dans  ses  intérêts,  et  qui  loi  fil  rendre  Tournai. 
Il  fut  aussi  convenu  du  mariage  de  Françoi",  dau- 
plyn ,  avec  Marie,  fille  de  llenri  VIII ,  à  laquelle 
an  donnait  ponr  dot  partie  du  prix  dont  le  roi 
payait  la  restitution  de  Tournai.  On  négociait  en- 
core pour  la  restitutiou  de  Calais  ;  mais  Charles- 
(^«K  filtur^  et  rwispiiTaIssI*  r  u-^rmi 

1519. 

Mort  dc  l'cinpcrrnr  Maximilicn.  Jules  TT  disait 
que  les  cardinaux  et  les  électeurs  s'étaient  |roqi- 
pésdans  tearifteix;  qoe  la  papauté  ànn^dft  A)re 
déférée  à  Maximiliétt  par  lès  cardiiiaax,  et  fa^ 
pire  à  Jules  par  les  électeurs. 

Charles-Quint  est  élu  empereur  après  la  mort 
demUBiilieo,  malgré  la  concurrence  dn  roi  de 
France,  qui  ne  lui  pardonna  jamais  d'avoir  été 
préféré.  Ce  fut  alors  que  les  électeurs  introdoîii* 
rent  ta  capitnlalien  aohmit  laqnaOe  fempcw 
élu  se  saonetanseniditions  qne  l'Empire  lui  im> 


<9 

1*.  *■ 


SnlievimdaFraasoisl*'  si  de  Oc 
ArdiW  lé  Gainas,  appelé  U  Camp  du  drap  d'or. 
L'empereur,  qui  craigoait  les  effets  dc  cette  eotre- 
vi)e,  avait  cru  devoir  la  prévenir,  s  i\  ne  poavait 
la  ratapre  :  comme  il  allait  par  mer  sa  MreasiH 
ronner  en  AllemaRne,  il  passa  par  Douvres,  et  s'a»- 
sora  qu'il  ne  se  traiterait  rien  fmUe  les  deax  luis 
déaaalfaiN  à  aw  faléréis.  E»eral,  l'sttliBfiie  sa 
paiM  an  féfaa,  et  leaaMai  HillwM  j  mmÊk 


1591. 


L'absence  de  Charles-Qoiot  excite  «les  troa|riea 
en  Espagne,  où  les  princes  qui  reattisat  de  ta 
maison  d'Aragon  lui  disputaient  cette  cooronne. 
Henri'd'AIbrel,  roi  dc  Navarre,  profile  de  ces 
troubles  :  André  de  Foix,  dit  da  l'Esparre,  frère 
de  Laati«a  de  Lassop  al^a  ta  comtesse  de  Chà- 
teaubrinnl,  reprend  sous  ses  evdres  toute  la  Na- 
varre, et  il  la  reperd  en  aussi  pan  da  temps  qo  U 
en  avait  nriaà  ta  ca»qoirtr.  Ce  fnt  peodaat  ta 
ceofs  dè  eaHe  gMm  fa*i^nmM  l^V^  t  fMs' 
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nfTiWiiiHo  e#f>«gnoi ,  âgé  de  IveiUe  ans,  fkit  blessé 
éàm  le  château  «le  l^petooe,  dool  mmu  faisious 
to  liège  :  il  était  léMnré  à  être  le  AMulateur  tie 
celle  société  devçnne  si  c^'lùbre  par  Im  conlra- 
didîoiis  et  par  les  succès.  CbarlesH^uint,  de  re- 
(MT  en  EspagiML,  cvét  la  anmleBse  telle  ^a'elie 
esi  aujoard'bal.  ferond  Cortei  a^Mm  h  cou- 
qoélc  du  Mexique. 

Coomieiicemeiit  des  guerres  entre  François  I" 
et  Charles-Uuiiit ,  à  roccasioa  de  Boljert  de  la 
Marrk,  du>  tU-  [touilloD;  le  prétexte  oa  la  cause 
fit  le  duc  de  lK>uillott  ^ui  treoait  dç  déclarer  Jia 
gaerre  à  rempertttr,  et  foe  CbacleM^aittl  oe 
doqta  pas  qu'il  ue  fi^t  appuyé  par  le  roi.  T/m- 
pereur  preud  Mouzou  ,  que  le  roi  reprend  bientôt 
après.  Cbarlcit^i^uiul  n'o$c  di^nuler  le  pas&oi^e 
de  i  Kscaal  an  troupes  4ii  mû  :  il  se  retire  devant 

Frd, oi-  1",  qui  aurait  }tu  ]trofilrr  tli>  -..-s  avau- 
(at;co  6  il  avait  6UX\i  \0)>  t:ousi6iia  da  coiimi^HM  dç 

Boaibe»«  qui  «vaiC  pvm  lui  la  Tri«MMiiile  el  le 

maréchal  de  Chabanoes;  mais  cea\  du  maréchal 
de  CbAtilku^  Cipligoy,  %tti  «ecvaM  la  baiac  de  U 
dadHMB  d^AngeaNoM  «oolfe  le  cenaétable ,  fu- 
rent préférés. 

L'amiri!  Ikvnîvef  prend  Fontarabie,  que  l'ou 
aur&il  dù  dcuioin  ;  iu<(i}>  ^  vouilô  eu  eotp^cha» 
et  deona  le  leaps  au\  Ëspagaels  de  la  reprendre  ; 
il  r(3i!  frrro  j>ulii6  <lc  fioriftier  de  Boissi,  gouver- 
neur de  l^aasoM^  k"-  iif  mauvaise  cgyiduile  de 
iMbefti  les  liilripMe  de  Uoii  X ,  lea  eeceiin  de 
Qiarles  -  Quîut  ,  qui  voulait  rétaMir  François 
Sforce,  frère  de  Maximiiieu,  daua  MiI«M)»  les  me- 
nées dé  eardioal  do  Sion  pour  ewpècber  d'agir  les 
SoisMS  qui  servaient  dans  l'armée  da  roi ,  le  dé- 
faut d'argent ,  et  la  dissipation  qu'en  faLsaieal  le 
roi  et  ia  decbeeee  d  Aufouléme,  loul  cela  fait  re- 
podia  le  MUaM  à  Ftaaceit  I«.  La  deraiftie  ae- 
lioa  de  guerre  se  passa  l'année  suivante  au  coru- 
bat  taagtaïkt  de  la  Vifeoue  :  il  ne  re&la  aux  Frau- 
dais qoe  le  dièteav  de  Milan,  Novarrf  et  Pisigbi- 
leoe.  Le  pape  Léee  X  raoerut,  dit-eo,  du  plaiair 
que  lui  eau"»èrenl  nos  fM<!pràfM.  Ce  ponlife  avait 
reada  une  Imile  par  luqu^Uo  il  éiail  dit  que  doré'* 
eanat  lee  eawtiawr  yartateraieot  lee  béo^fiaas 

(|ii'ntiraif  rplui  qm  serait  (\u  papo  :  Cléniool  VU, 
M»ij  neveu,  qui  en  avait  beaucoup,  ^lail  vraiseua- 
WiMhmbI  Fftjat  m  «Mê  haU»,  aét^  éi»  pepe. 
laah  ea  ttafct  qifaprti  Adriaa,  fÉl  fgida  à 

léonX. 

Oa  eommence  à  porter  les  cheveex  courli  et  la 
baAe longue,  au  Kea  qu'auparavant  c'était  tout 
\f  corfrairc.  Cette  mode  fut  amenée  par  le  rai, 
qut,  ayaut  été  malhearenseaient  blcesé  d'un  tison 
pir  le  eajpttalM  de  LeefM«  eieardallaiilflnneri, 
se  fit  TPiiifr  la  îMc. 

Ou  r^rit  mus  Louis  XIII  l'anaÎMi  usage,  (el 
qo'M  toMele  eaeove  aaioardfM. 

Le  roi  prend  Heedin,  qirt  le  dMeenraage  de  la 
P«rt«  de  la  villa  daTeonat,  fciaa  |»r  l«a  lai^ 
riaoï. 

IMt. 

Lt  cardinal  da  Vehei ,  que  Gliarlca<Qniol  avait 


IlaUlé  «ie  la  pap.mt^,  «îe  hroiiii'.'  ri>  priuro 

loiM)u'Adriou  \  1 ,  hou  ptéoopleui,  fut  du  {war 
suceeesenr  de  Léeo  X.  On  ae  lOf  rend  pas  oo» 
ment  Adrien,  qui  rtovnif  <:\  UtrUmc  aux  lelfre*;, 
on  Alt  si  pea  rccouuaii»t>aui  euvors  ocnx  qui  le* 
oBMvaiant. 

I>e  8;:uiic$(<mhbii<;a;  ef^t  aecuiié  du  dNerIhse- 
meol  des  fondH  qui  n'avaient  pas  été  envoyés  h 
Lautree  en  llaKe;  il  en  rejeKc  la  faute  sur  la 
duchesse  d'Asgouième,  à  qui  en  elM  )l  avait 
d<f'!ivn^  r(>-5  foiid>  mr  «es  qititlanccs,  et  qui  no  les 
avait  deiourués  que  pour  perdre  Lautree,  dont 
elle  vendait  denner  la  place  à  eoo  Mre  le  Mfard 
de  *n'oir  Srriihlanrai  et  arr«^li'.  Cfllo  affaire  i»e 
fut  jugée  qu'en  Iâ2f7,  et  Semblançai  condamné  à 
èlre  pendu,  ce  qui  Alt  eséenfé.  Il  avait  été  Iralii 
par  Gentil,  son  commis,  qui  était  amoureux  d'une^ 
des  femmes  de  la  duchei»se,  et  qui  lut  remit  les 
quittance»  de  sa  uiaitrcssç.  Ce  Gentil ,  qui  avat;t 
été  président  au  parlement ,  ttit  peodu  quelques 
années  après.  Henri  Vllf  d(f  lare  la  guerre  nu 
rot,  et  la  guerre  vuvl'uuc  du  côté  d^s  Pyrénées. 

Edil  do  dernier  jaovier,  portant  erêaUon  de 
vingt  char-'O'*  i\o  rotiseillcrs  au  parlcraenl. 

L'empereur,  pour  gn-rnor  les  priipfe*. ,  r^^tablit 
François  8forcc  dan.s  Milau.  I.iuue  cuutre  le  roi 
pear  la  conservation  de  l'Italie,  outre  la  pape  « 
l'empereur,  le  roi  (l'.\nglelerre,  Fcnlinand,  arclu- 
duc  d'Autriche,  le  duc  de  Milan,  les  \éniliçoâi^ 
laa  Florentins  et  les  Génois. 

Les  chevaliers  de  Saiuf-Jcau  de  Jérugaleni  soa| 
chassés  de  t'He  de  llbodes  par  Stdiman  II.  Yîlerbe 
leoreerl  de  retraite,  ju«qu'à  ce  que  Charles^^ui^( 
leur  donite  l'Ile  de  Mallbc,  pour  iT\ir  de  rem- 
part a  la  Sicile.  Il  fail  lit  fjno  l  ^r  li  ■  fùl  Lien  riche 
alors, puisquç  \ç  grand  uMilro  de  L'Ue-Adamgl'- 
frii  au  gTand<«ripienr  de  lui  i«a9]»o«iifler  teni  lea 
fr  ii  le  relie  guerre,  s'il  voulait  lever  le  siège  de 
i^tiodc^;  au!>si  çetle  Ue  élait-eUc  bien  située  pour 
faire  de  grandes  prises  sur  la  'Turquie  et  la  Syrie, 
et  ^•ou  [Miri  biçq  commode  pour  tous  les  marchanda 
chréliens  qui  trafiquaient  au  Levant.  Oo  trouva 
étrange  alors  que  Léon  \  cl  Ciuirles-Quiot  eus- 
sent laissé  prendre  une  place  si  importanla;niaii 
leur  niiimn^ifi''  rnntre  François  I"  reOftpoiïa  aaf 
l'intéclt  général  de  U  fbrétieai^, 

M». 

F  vallon  dq  connétable  de  Rourboa,  causée  par 
ha  pcrséeulions  de  la  duchesse  d'Augoulème,  dont 
00  prétend  qu'il  n'avait  pa»  voulu  apercevoir  le» 
fentimei4S.  Pour  s'en  venger,  elle  lui  .«uscita  un 
procès,  dont  la  perte  le  priva  d'une  grande  partie 
de  ses  biens.  Le  connétable  de  Bourbon,  gendre 
d'.4nne  de  Beaujcii,  r<* conte  sous  Cliarlcs  VI ÏI  , 
avait  réuni ,  par  son  mariage  avec  Suzanne  do 
Bourbon ,  tous  les  droits  de  la  branche  de  Honl- 
pensicr*  A  la  mort  saii«;  enfants  de  Suzanne,  en 
1521,  la  duchesse  d'Augoulème  lui  disputa  la  suc- 
cession de  Suzanne,  comme  hiTitière  par  sa  mère 
Margaerile  de  Beurbea.  Bn  aHM,  elle  élatt  ploa 
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proche  d'on  degré ,  mais  il  y  avait  une  BobsUtii- 
UoQ  de  mâle  en  mâle  qui  regardait  le  oonoétable, 
et  la  faveur  de  madame  d'AugooIème  l'emporta. 
1  <>  ronoélable  laissa  voir  tout  soq  d^pil  ;  le  roi  ne 
put  parvenir  i  le  calmer,  et  il  se  livra  à  reuuemî 
penoniiel  de  Francoit  I".  Anna  de  Beai^ea  ve- 
nait  rfp  mourir  :  son  animo^ifi'-  rnotre  la  m^ire  do 
roi,  qui  pooniiivaiLle  comiëtablc,  avait  causé  bien 
én  Ironblea  A  la  eoar,  partagée  enir»  la  beUe- 
roère  de  Chtirles  de  Bourbon  cl  la  duchesse  d'Au- 
goulème.  «  On  a  dit  qu'après  qu'il  s'en  tut  ailé , 
»  le  roi  lui  avait  envoyé  redemander  Tépée  de 
»  coonétable  et  son  ordre,  H  qi^U  répondit  : 
»  Quant  à  l'^p/'r,  i!  m<»  l  ûla  an  voyae*»  do  Valen- 
s  .ciennes,  lorsqu  il  dunua  à  mener  a  M.  d'AIca- 
»  çon  l'avant-garde  qoi  in*a|»parlenait  ;  et  l'ordre, 
•  je  Tai  laissé  derrière  mon  chevcl  à  Cliaulilly. 
«  Quand  à  l'ordre  de  l'empereur,  il  ne  le  voulut 
»  jamaiB  prendre.  »  {BrmMme.  ) 

I/empereur  lui  donne  If  i  njniiainîcnicat  de  ses 
années ,  et  lui  promet  en  mariage  Eléouore ,  sa 
•nor,  veuve  du  roi  de  Portngal.  Un  seigneqr  es- 
pagnol, nommé  le  marquis  de  ViUanc,  ne  voulut 
point  prêter  son  palais  poar  y  louer  le  connétable 
de  Bourbon.  Guicliardin,  qui  loue  avec  raison  une 
■ioelde  façon  de  penser,  raconte  ainsi  le  fait  :  «  Je 
»  ne  puis  rien  refuser  à  votre  majesté,  dit  ce  ca- 
»  valier  à  Charles-Qoint,  mais  je  lui  déclare  que, 
»  siledaedaBoaiftoaitoga  dansnamaiam,  jala 
v  brûlerai  dès  qu'il  en  sera  sorti,  comme  un  lie  a 
»  infecté  de  la  perfidie,  et  par  conséquent  indigne 
»  d'ètra  Jamiia  babUé  par  des  gens  dlmiiiear.  w 
La  révdte  do  connétable  de  Bourbon  arrête  le 
roi  prêt  h  passer  en  Italie  :  il  se  contenta  d'y  en- 
voyer l'amiral  Bonivot  avec  des  troupes.  Les  Al- 
lamands  entrent  en  Champagne,  et  sont  repousaés 
par  le  duc  de  Guise.  Les  Anglais,  qui  étaient  en- 
trés en  Picardie,  y  tronventle  doc  de  Vendôme  et 
le  tire  de  la  THmoaQIe,  qni  les  fbreent  i  Mretfavr  ; 

ih  '■f»  ronfentrnf  de  prendre  Boucîmîn.  La  ligne 
est  fortifiée  par  l'exaltation  da  cardinal  de  Médi- 
rb,  qui  «oceéda  i  Adrien  VI  lanoia  da  €U' 
mm  VIL 

Bonivet,  soutenu  par  la  duchesse  d'AngouIômc, 
continue  la  guerre  qu'il  avait  commencée  l'anode 
précédente  en  Italie.  Les  Suisses  rabandoonent  ; 
il  fait  la  retraite  de  Rebec  ,  où  ^^nn  arrii^ro-eardc 
est  défaite  par  le  connétable  de  Bourljoo ,  qui  re- 
prend aa  qoa  Bonivet  Tenait  da  eenqnérir  :  oAitf 
en  prend  aux  généraux  élus  par  fnvmr  de  cour. 
(Mémoire  de  Tavanes.)  Le  chevalier  Bayard  y 
asi  Itté,  âgé  d'environ  ehM|vanta  ans.  Il  mérita  le 
surnom  de  chevalier  saiu  peur  et  sanx  reproche  ; 
les  ennemis  renvoyèrent  son  corps  en  France  avec 
de  grands  bonnaurs  :  il  laissa  nna  Alla  natnrello , 
mère  de  Chastelard ,  à  qui  la  reine  d'Ecosse  fit 
trancher  la  tète  pour  avoir  osé  lui  parler  d'amour. 
Le  Milanez  est  totalement  perdu  pour  le  rui. 

Le  connétable  Cût  la  siège  d»M«rstilla,  qu'il 
aet  obligé  de  lever* 


Le  roi  rentre  dans  le  Milanez;  c'est  une  chose 
bien  bizarre  que  les  alternatives  eontinueUes  de 
sMoèa  al  4t  rafan  dt  aa  lAgna* 

1535. 

Le  roi,  que  ses  mauvais  succès  n'avaient  pu  re- 
buter de  son  projet  sur  le  Milanez,  avait  repassé 
en  Italie  sur  la  fin  de  l'année  préeédenla,  ab  0 
avait  formé  le  siège  de  Pavic.  En  remarquant  tes 
progrès  de  l'artillerie,  on  observe  que,  dans  cette 
guerre ,  François  I**  avait  quatre  milla  dievan 
seulement  pour  son  parc  d'irtillerie.  Fnfro  plu- 
sieurs fautes  que  l'on  reproche  à  ce  prince ,  la 
pitts  considérabla  lant  daata,  après  aeUa  d'aval 
entrepris  le  siège  de  Pavie,  fut  d'avoir  alTaibli  son 
armée  par  deux  détachements  qu'il  fit  vers  TS'^pIf"; 
el  vers  Savonc.Le  21  de  février,  jour  de  Saiut-Ala- 
Ibias,  il  perd  la  bataille  de  Pavie  par  les  mauvais 
conseils  de  Bonivrî.  (pil  s'y  fit  tuer  de  désespoir, 
et  il  y  est  fait  prisonnier.  11  reçnt  plnsieors  bles- 
mres,  Fana  an  vtoaga  vers  lasonr^ ,  l'anira  dans 
le  bras ,  et  la  troisième  à  la  main  droite  :  il  se 
trouva  aussi  avoir  rejo  quelques  arquebusades 
dans  sa  enirassa.  Il  est  tr&ùStM  an  Espagne. 
Louis  II  de  la  Trimouille  y  perdit  son  Ois  et  la  vie, 
après  avoir  servi  avec  gloire  sous  quatre  de  nos 
rois.  Le  malheur  de»  Français  à  cette  bataille,  dit 
la  doc  de  Parme,  at  une  leçon  pour  fan»  les  ffui- 
rauT,  ffr  nf  jnmaiidiviter  leurs  forées  en  préeence 
de  l'ennemi.  Madame  d'Angonlème  est  r^ente  : 
Caiarlas  da  Vanrban ,  eamle  da  Venddma ,  aonsin 
du  connAtahle,  n'en  fat  que  pïus  firlMc  nu  roi  :  îî 
est  chef  du  conseil  de  régence.  Ce  fut  le  grand- 
père  da  Henri  IV. 

Le  roi  d'Angleterre,  jaloux  des  heurenx  snccès 
de  Charles-Qaint.  se  prête  aux  propositions  de  la 
régeule.  Il  tint  alors  la  balance  entre  ces  deux 
iwinoes,  et  tui  le  eardien  de  la  liberté  de  l'Europe; 
il  est  >Tai  qu'il  y  porté  par  son  minbtre  Vol- 
sei ,  cardinal  d' Vorck.  Avant  la  victoire  da  Pavie, 
l'emperavr  «fdt  aantona  d'éetiM  i  aa  miniaira 
de  sa  propre  main,  et  sijrnaît  mtre  fils  et  cotnin 
Ckttrtn,  Dqpnis  eeUa  victoire ,  Charles-Qaiol  ne 
M  éerlfit  pbn  da  sa  nafai,  at  changea  da  style. 
(  Guichardin.  )  Volsei  se  tînt  pour  otTensé  :  p(  , 
suivant  l'usage  pratiqué  par  ses  pareils,  il  cher- 
cha à  venger  sa  querelle  persotyidle.  Lat  alamMa 
n'étaient  pas  moindres  en  Italie;  il  s'y  fit  une 
ligue  entre  le  p:»pe,  Sforce  et  les  Vénitiens,  pour 
enlever  la  couronne  de  Naples  à  Charlcs-Quiut,  el 
la doonaran mirqnisde Pescaire,  général daaa 
prince,  qui  avait  sujet  d'ôlro  mécontent  de  ce  que 
François  i"  avait  été  mis  à  la  garde  de  LAooy, 
vica^oi  da  Naples,  i  son  pr^naica;  nwbCbatlaa* 

Quint  en  fut  instruit  pnr  l^r-miro  Ini-méme, 
soit  que  ce  dernier  craignit  d  avoir  été  découvert, 
soit  qu'il  lui  fÙt  dcnnoré  fidèle.  Cbariea-Qdat 
ordonne  à  ce  giénltal,  poor  fmfiir  la  perfldie  de 
Sforce,  «le  ^'emparer  des  places  do  Milanez.  Pea* 
cairc  ntourul  peu  de  temps  après,  non  sans  snnp- 
çon  d'avoir  été  empoiscnn^^  isit  par  les  Bipâ^- 
gne|s«  sent  par  las  Italiens. 
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Le  dac  d'Alençon,  mnri  dp  Mrirîrnertte,  depuis 
reiae  de  Navarre ,  lueuri  de  douleur  des  repro- 
ches  qa'il  eut  à  se  fairé  à  la  bataille  de  Pavie  :  il 
fut  le  dernier  de  la  branche  d'Âleoçoa  qui  des- 
cendait de  Charles  de  Valois,  frère  da  roi  Philippe^ 
le-Bel.  II  y  a  ««  d'antres  prineee  deee  BMMinaii 

^i  u'onf  p;is  ];i\<;sù  de  postôrité. 

La  ccMDté  de  Danois  est  érigée  en  daché<pairie; 
Charles  IX  denoi  depuis,  par  leUres-yaleiiies  4» 
1571,  à  messieurs  deLouguevillc,  le  l  aiiR  de  prin- 
ces du  sang ,  qui  leur  Ait  conflroié  par  Louis  XIV 
en  1653.  Les  prérogatives  de  oette  inulre  malaon 
ne  s'étendirent  pas  plus  loin,  qaoiq«*eB  aient  écrit 
Variltas  et  Baudot  de  Juilli. 

Marguerite.,  duchesse  d'Alençon,  sœur  de  Fran^ 
9»is  I*%  s'était  transportée  à  Uadrid  pour  y  tra- 
▼3in(>r  ^  In  dAHvranre  de  son  frère,  mais  elle  re- 
partit saus  avoir  neo  obtenu;  et  eniOn,  après  bien 
des  difficultés,  le  traité  flit  aigiié  le  M  janvier 
suivant.  Charles-(>uint  ne  sut  pas  profiter  do  ?:î 
rictoire  :  il  aurait  dû  entrer  en  France  les  armes 


du  duché  de  Miian,  et  d'arrêter  ses  progrès  en 
Italie  :  elle  fut  appelée  «atiUe,  parce  que  le  pape 
eu  était  le  chef. 

Ferdinand  I",  frère  de  Charles-Quint,  qui  avait 
épousé,  en  1521,  Anne  Jagellon ,  sœur  de  Louis , 
roi  de  Behène  et  de  Hongrie ,  devint  maître  des 
doax  royaumes  à  la  mort  de  Louis ,  qui  pï-rit 
a  la  bataille  de  Mohacs,  saus  laisser  d'enraiits  do 
sa  femme  Marie,  sœur  de  Charlés-Quint  et  de 
Ferdinand.LaHongrie  lui  fut  en  vain  disputée  par 
Jean  de  Zapol ,  vaivode  de  Trausilvanie  «  qui  fut 
défkili  Tokai,  et  par  «m  flta  Etienne,  resté  aow 
h  tti(rl!n  <!'fsabelle,  fille  roi  de  Pologne,  sa 
mère,  et  du  cardinal  Marlinuzzi.  Ferdinand  oUi- 
gea  Etiame  à  se  «onmettre ,  et  il  en  coAla  la  tie  à 
Harliuuz/i ,  qui  finit  par  être  assassiné. 

Le  connétable  do  Bourbon  achève  la  cen- 
quète  da  Milanef ,  dont  l'inveetîliire  loi  avait  été 
promise.  Le  duc  Sforco  est  obligé  de  se  sauver. 
Guichardin  prétend  que,  si  le  due  d'Urbin,  qui 
commaudail  les  troupes  du  pape  et  celles  des  Yé- 


âlamain,eii8epiqQerdegénéimité,etrenyo7er   «"««m,  avait  voulu  profUerde  ses  avantages,  il 

était  tellement  supérieur  au  connétable,  qu'il  au- 
rait pu  le  chasser  du  Milanez;  mais  que  ce  duc 
ffahtaait  la  cause  commune,  de  peur  que,  si  le 
pape  venait  i  chasser  l'empereur  de  l'Italie,  il  uo 


son  prisonnier        condition.  Charles-Quiiit  np 

ition  est  discutée 
mérite  d*y  être 


fit  ai  l'on  ni  l'autre.  (Cette  question  est  discutée 


ine.) 

Albert,  margrave  de  Brandebourg,  grand-mat- 
tre  de  l'ordre  feutonique ,  après  avoir  embrassé 
leacnenre  de  Luther,  entreprit  de  se  reodre  sou- 
verain d'ïine  partie  des  provinces  que  possédait 
UQ  ordre  doald  u  dtailque  legraud-mailre:  il  était 
aeveo  defligiiniond,  ni  de  Peiegne,,  et  il  evalt 
eando  on  trai((*  avec  ce  prince,  par  lequel  il  par- 
le Prusse  avec  ia  l'ologne ,  soos  la  coodi- 
de  rhea— âge  à  eell»  eonnmne.  Ainsi  te 
Prusse  fut  partagée  eo  Prusse  royale  et  en  Prusse 
ducale}  la  Prusse  royale  passa  an  roi  de  Polo- 
fne,  et  la  dneale  leatft  Beomiee  m  prince  de  Bran- 
d«>bour8 ,  dont  les  deacwidinte  eimt  detenne 
puia  rm  de  Prniae. 

isas. 

Le  roi  rentre  en  France,  et  donne  peur  otage  sei 
deux  entants.  Madame  d'Angoolème  fit  un  coup 
IrH  linblle  dans  cotte  occasion  :  Charles-Quint 
avait  dcniaudu  pour  otage  les  deux  enfants  de 
France,  ou  uo  nombre  de  nos  plus  grands  capi- 
taines :  It  r»^?pnte  n'hésita  pas,  et  elle  aima 
mieux  envoyer  les  deux  princes,  que  de  priver 
la  Firance  de  toute  sa  ressource. 

I.p  \ irp-rot  de  Naples  vient  demander  tu  roi, 
de  la  pari  de  Charles-Quint,  la  ratUicaiiun  du 
traité  de  Madrid.  Pear  lépeiue,  oo  te  At  assister 
j  l'audicoce  des  députés  de  Bourco^rnf,  fjiii  (lécla- 
rireul  à  sa  majesté  qu'ils  ne  coaseuliraieul  ja- 
mais â  la  eemion  qu'elle  avait  Mte  de  ce  doehé 
par  le  dernier  trait»'*  :  et  lecomMo  1-  In  «^urpri-o 
du  viec-roi  fut  la  déclaration  de  ia  sainte  ligue. 
Ceiie  ligue  était  fiûte  entre  la  pape  Clément  Vil , 
le  rat  et  tous  les  princes  d'Italie;  le  mi  !' Au  ;Ir- 
ferrc  en  f-l^yt  déclaré  protecteur.  L'objet  de  celle 
ligne  éUii  d  empêcher  l'empereur  de  s'emparer 


luiarraehil  à  lui-même  le  duché  d'Urbin,  dont  il 
s'étaitnmisenpoaeeosieBaprtslamortdeLémX. 

1517. 

Marguerite,  sœur  de  François  T"  cl  veuve  du 
duc  d'Alencon,  épouse  Henri,  roi  de  Navarro, 
d'où  vint  Jeanne  d'Albnt,  Itanme  d^Anleine  de 
Bourbon ,  et  mère  de  Henri  lY. 

Le  connétable  manquant  d'argent ,  prend 
marche  vers  Rome,  dont  il  promet  le  pillaae  à 
ses  troupes;  il  y  donne  l'assaut  le  6  mai,  et  y  est 
tuA  h  Vi\2_fi  de  trcnle-linit  an^.  Philibert  de  Châ- 
lons,  prmce  d'Orange ,  prend  sa  place.  Rome  est 
saccagée,  elle  pape  investi  dans  le  château  Saint- 
Ange.  La  révolte  du  conuélable  de  Bourhnr] ,  si 
fatale  à  la  France,  et  les  entreprises  des  (iuises, 
qui  porlteent  lears  vues  jusqu'à  la  cenrenne, 
[trennent  aux  rois  qu'il  est  également  dangereux 
de  persécuter  les  hommes  d'un  grand  mérite,  et 
de  lenr  Uliser trop  d'autorité. 

L'arrivée  de  Laulrec  en  Italie  intimide  les  Im- 
périaux, qui  se  pressent  de  conclure  avec  le  pape 
pour  sa  délivrance,  et  se  retirent  de  l'état  eeelé- 
siastiquc.  Gênes  se  rend  à  Lautrec. 

Le  roi  et  Henri  VIII  font  proposerà  l'empereur 
de  loi  donner  deux  millions  d'or  pour  la  rançon 
des  princes,  et  pour  tenir  lieu  des  articles  conte- 
nus au  traité  de  Madrid,  à  condition  qu'il  paiera 
au  roi  d'Angleterre  ce  qu'il  lui  devait  :  c'était  une 
somme  de  eioqnante  mille  éeos,  pour  laciuelle 
Henri  avait  en  gaîçe  un  joyau,  nommé  ta  riche  fleur 
de  Us.  lUymcr.)  L'empereur  refuse  ces  proposi- 
tions. Le  connélaMe  de  Hontmorend  perte  i 
Henri  WU  l'ordre  de  Saint-Michel. 
Terre  de  Guise  érigée  en  duché-pairie,  après 
letties  de  josiloo,  eo  IhTeiir  de  Claude 
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de  Larraine.  Il  semblait  Je  parJemcot  prévît 
combina  cel  ho&ae  nr  acquit  a  i'is^iMirlAaee  et  à  ta 
adélilé  de  M  Mn  ieet  devait  êlrafiiMè  lu  ftaM 
par  le  mérilp  el  l'ambîtinn  <1p  set;  enfsnts.  An- 
Crefeis,  comine  aajoard'hui ,  les  causes  des  ptirt 
ne  fWttraieiil  Itréi  Jugées  qu'au  pariMneut  de 
Parte,  et  par  cenaÉt  juenl  toutes  les  affÉires  oonoer- 
nant  la  pairie  y  m  «ortissaîent  :  maf^,  par  une  es- 
pèce de  eonncxilé-,  l'appel  de  toutes  1^  autres 
aentences  de  leurs  Juges,  qui  <e  emeefMifcat  pas 
In  p.iirie.  y  nii<isi  relcVé,  ce  qui  cati«fait  de 
grands  frais  aux  ju^liciaMea.  Oo  y  eut  égard  ;  et 
imms  voytMis,  leK  des  lettres  d*'6reAiefl^detffMb^CÉef 
l'appel  résorv/'  au  parlpinont  du  ressort.  5  com- 
mencer par  celles  d'Usez  en  1565,  ce  qui  est  de- 
venu de  style  dans  la  suite,  et  qui  Ibrme,  pour 
ahiri  dire,  un  droit  commun.  François  I",  pour 
remédier  à  cet  abus,  onlonna  qw  désormais  les 
appels  des  juges  des  pa  irics,  en  ce  qui  oe  concer- 
iii#râil|»«8  la  pairie,  ««raient  relevés  gUt 
«JientsditinmQjrtoèfls  aeraleat  stoés. 


I.autrec,  après  avoir  saccagé  Pavie  en  mémoire 
de  la  défoite  et  de  la  prison  du  ni,  c^vMee  vers 
Naples;  il  en  fait  le  8i6go:  il  y  meurt  de  OMiladie. 
Cette  ourlet  la  défecttoti  d  AuUré  Deria,  trepoé- 
itUgé  par  le  goavemeaient,  fonl  lever  le  eié^s  : 
l'armée  française  y  avait  Hé  presque  détruite  par 
les  maladies.  La  guerre  s'eutrelieot  laiblement 
•daw  leMlianet.  €Am  et  fievoM  anivcatle  révo- 
lution, el  se  rendent  h  l'cmpcrear.  Défi  du  roi  el 
•  de  l'empereur.  Philippe  de  Savoie,  frère  du  père 
•de  la  duchesse  d'Ai^oulème ,  et  oncle  de  Fran- 
»(ei8  I",  est  fait  due  de  Nemours.  C'eeltopènde 
•celai  4ii  fut  si  oeu»  peadeat  la  lifM. 

ta  Ornière  aetîim  de  eetf e  guerre  Itit  b  dêfMte 

du  comte  de  Saint-Paul,  de  Ta  branche  de  Vcu- 
dèmc,  qui  Tut  surpris  à  Landriane,  près  Milan, 
par  Anloinc  de  Lève,  soldat  de  fortune. 

Traité  de  Cambrai ,  coodu  entre  llargoerile 
d'Autricbe  cl  1 1  régente,  assez  conforme  auxof- 
frra  que  le  rui  avait  déjà  faites.  Il  reooocç  à  tous 
aes  droite  mr  te  HOanax,  sar  le  eonilé  d'As!,  sur 
les  comtés  de  Flandres,  d'Arloii; ,  etc.  Un  des  ar- 
ticles fut  le  mariage  du  roi  avec  Eléouore,  veuve 
da  roi  de  Tertugal,  et  Msur  de  remperenr.  Que 
de  sang,  que  d'argent,  que  de  peines  a  coûté  à 
l'Europe  Tambiliou  de  ces  deux  [)rifire'*  !  «  IHeu 
»  les  fit  naître,  dit  Monlluc,  envieux,  de  la  gran- 
41  deur  l'un  de  l'autre,  ce  qui  a  causé  la  ruine 
»  d'uu  Diilliun  de  familles.  »  Henri  VIII  élail  en- 
tré dans  toutes  les  vues  du  roi,  dont  il  sentait 
ifn'il  alMt  bieotdt  aveir  liesoin  pour  la  dÎMoIution 
de  -^nn  m^i^i-t^ft  avec  Catherine  d'Aragon,  tante 
de  l'empereur;  le  papeavaildéjà  tait  sa  paix  avec 
l'empereur,  i  des  oonditions  très  avanlafenees, 
par  le  traité  conclu  à  Barcelone;  et  ayant  vu  de- 
puis ce  prinoe  à  Bologne,  il  en  avait  obtenu  le 


(sèment  de  Sforce  dati;  le  cinehé  de  Mil,i;; 
Lee  Vénitieus  fout  «Msl  leur  paix  avec  Tempe- 


Les  prolesfants  sont  ainsi  nommés  de  ce  qe'H» 
protestèrent  centre  un  décret  fait  dam  ta  diète  de 
Spire  ea  fhveor  de  la  religion  romaiiie  contre  leur 
réforme  :  les  Calvinistes  «prireat  depalg  le  InèdH 
nom.  SoHmin  II,  sone  prétexte  de  Vertcer  l^ao, 
vaivode  de  IVansylvaaie ,  ^  Fer^uand  avait 
dépeaiUé  de  la  UifÊ^,  M  II  miÊi  IM  Mi, 
vient  fairr^  Te  de  Vieolia^4|li*B  tÉlllMê  tt 

lever  au  bout  d'un  mois. 

1530. 

Les  Florentins  sont  forcés  enfin  de  reoMudlK 
pour  leur  aenverafa  âleBaidi»  de  Médide,  m« 
veu  du  pape.  AleTniuîre  avait  épousé  tine  fiHo 
naturelle  de  tiharies-i^uiat.  L^tPAi)'^  rendne  i 
Iltalie.  Bom  ïnan  ViMaa,  dansaon  «MMMlalM 
espagnol,  dit  que  Charles^ Quint  fit  une  grande 
faute  d'avoir  préféré  sa  tille  bâtarde  à  son  Rh  lé- 
gitime dom  Philippe ,  i  qai  l'élrt  de  Toscane  était 
n  nécessaire  pour  c  aaaarfar  lee  tB»wm  itaii  ^ 
possédait  en  Italie. 

Confeuion  d'Ànfibourg,  wu»  Uile  paroe  ^ue 
les  protestante  la  pidaeolèrent  à  l'enpefenr  êm» 

l'assemblée  qui  se  (int  m  cette  ville. 

Charies-^iui  donne  Tiie  de  M^^*^tSf  aax  dttvt* 
liera  de  Sai^lrJean. 

Mort  de  Marguerite  d'Antricfae ,  611e  de  Hbm» 
pereur  ^faxîuiilien  f»t  de  !Vfar>e  de  BonrpoEîm*  : 
elle  n'oublia  jatuaiî^  l  allrotit  que  lui  avait  fait 
Charles  VIII  de  la  renvoyer,  el  fiit  aeipM» 
d'enfretenir  la  li.iirie  qai  â\:ii(  commencé  kirs  du 
laariage  de  sa  mère,  et  ^ui  se  perpétua  <tepiiis 
enlM  liflniaondeFnMeetlataafeen  d'Avtii- 
che.  Elle  avnif  épousé  Jean,  fils  uitique  de  Ferdi- 
nand ft  d'iaabelie,  et  s'était  rctsariée  après  la 
la  flMMK4a«e>priMeà  Pl^ib^  Il ,  dnc  de  Savoie, 
dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  BUe  avait  encan 
dû  épouser  depuis,  Henri  Vil,  roi  d'Angleterre. 
£ile  fut  eosuile  guu^eiiiaxile  des  Pays-Bas. 

1531. 

Mort  de  Louise  de  Savoie,  raérc  de  François  ï", 
âgée  de  cinquante-cinq  ans,  honorée  et  respectée 
(le  son  fils,  quelques  malheurs  qu'elle  e^t  causés  i 
la  France.  Avec  bien  moins  de  torts  la  mère  de 
Louis  XIII  éprouva  un  traitement  bien  différent. 
Fondation  da  CoBége  myal.  (Gamter  parait  h 
rapporter  à  l'année  15flO;  roj/.vol.  XXV,  pat;. 539.) 
La  direction  du  Collège  royal,  qui  était  entre  les 
mafan  da  graad-«nBdnI«r  de  Vranoe  depub  eoe 
établissement,  passa,  à  la  mort  du  (^r^al  Bv 
berin,  en  l'année  167! ,  entre  les  mains  du  sccff- 
taire  d'étal  ayant  le  département  de  !a  maison  du 
aoi;  4^  le  dernier  ét&l  ;  il  n'est  resté  au  graod- 
aumAnierque  la  féc^Hoa  dA  aenieiit  delMélilé 
des  professeurs. 

Union  deU  Bretagne  i  UFranna*  AnM  Ter- 
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(ioooaiiee  da  d<mia1fi«  (te  Om,  If4  bifiis  rrrîrlmo- 
MtadvAoànlir  Màtènt  libres  <»f  m<tfor,{hir>^,  cl 
MdereDxicnt  partie  dti  domarnf  cff'p  par  niin  r '-n- 
Mon  gxpre!«o  •  niJs<si  cftHe  réunion  h»"?  rcnrhif- 
•h  Miémht^  Tel  es!  iwhe  drtrtl  coamMn?  dt»  !.i 
Jroi«ièine  rte».  L*  «iMnw  i|irir  Ftett^wwr  ^tie 
le»rom  dp  Franco  ff  d'Aft-jlnf^rr.'  n'rir(r  r  f  rlnn-? 
[»liM«faifo  àSiMrfcadf.  .n  fXiO, entre  les  princes 

Turr.  \f  (I  '.f>-.:TTMnf  A  rom-lnl  p  un  tt-rtit*  *  Niirom- 

ij"l^parle»juel  il accôrde noTclottifrJcn* falibfrfC 

«MMiiMee  Jmqn'à  hi  convocafîoo  d'un  concîfc 

lifft^raï.  EtirtcoMnâfetenf*,  iN  luf  donnant  d^«i  se- 

«an  pttr  étatisé»  Softttttdf  ^ttl  menafiit  ta  Rotf- 
|ilf< 

sjw  Qitf  îrrtnrîf.  pnrfit^  ,îp  fa  seconde  raf  r ,  rVîl-â- 
weajaiuj  Hiifodocfion  des  fieTs,  consisfnit  dans 
■■''''■''••♦^'■^i^BifHlcede  Dos  anciens  Gaulais, 
»m  (ïnf  U  c.ivj»l*rie       fort  snpérieureî  âtttel 
(if^m,  de  l'Acad.  des  Bdl.'Ut.^  h  nipillpure  ca- 
^«hrie  dM  «mécs  des  Koutainst  était-elle  Uré* 
Gaules;  «1  César,  <nir  soumit  ee»  proviiMM 
aulanl  par  leg  armes  dos-  Catdois  divisés  que  par 
tttalenr,  m  serrît^H  toujours,  dans  la  snite,  de 
f  i>Hleric  çauloi»,  dMt  11  fM(  F«le^  dans  plas 
«i«m  endr6if.  f  ht  vît  mn  iffrt^  ff  f  u'ia^c  avec  les 
fiefc;  et,  dès  avant  la  troisièiiie  race,  la  cavalerie 
«prll>  «MUA  MM  Chnrles  VH  comprit  le  bc- 
MJûd  iinn  f,oMne  infanterie,  qiiH  ne  fhJlat  plas 
aller  soudoyer  clieat  les  étraneors:  et  aprts  avoir 
«nNi  on  corps  réglé  de  cavakt  le,  soas  le  Ulrc  de 
fmpagnie  «f  ordonnance,  il  créa  les  franes-anhers. 

XI  les  stTppriina,  e(  soudova  des  Suisses 
auxquels  il  joignit  aassl  quclmiê  infooleric.  Ce 
n'étant  pas  mHRM,  Im^A  XH  sondoya  de 
liniaDtene  rîfiomnnfM  :  ce  Ait  le  doc  de  Gneidres 
jweQleva  un  corps  cadipogé  de  six  mille  hommes 
CmI^  #A  Itiy  (ftHMin  la  Mttï  de  bandct  noires  à 
«ose  de  la  conleur  de  Icors  drapeaux.  Celte 


jnwpe  fat  détruite  à  Pavie,  et  it  n'y  enf  pîns  qno 
riiMlHIt  fl-afit«iM,  commandée  par  les  plus 
grands  seigneurs  auxquels  on  donna  le  litre  de 
eêfitmnet  Aft  bander,  franroîs  î"  résolot  alors  de 
«Mih»  sur  pied  un  corps  d'infanterie,  qu'il  forma 
*ur  femodèledes  lésions fomaiftes  et  qu'il  appela 
ausêidu  norn  de  légion;  mai.  rHio  nouvelle  ini- 

r.;!     ,    .f^  d©  Cîmr  â       cents  Jiommes, 

E.^n??.^*'"^^-  ^  Marseille,  où 

pape  el  le  roi  se  virent.  Le  pape  y  lit  plusieurs 

JJ«oee,Odetde  chauiion,  Claude  do  Givri,  h 
J'  'i.ppe  dc  la  Chambre,  dit  le  caidinal  de  Bou- 
l^Y"- n  V      .-,vnrf  j.niaîs  tant  eu  en  France, 
^w^ion  dos  Baruabite»  par  oims  baUe  de  Clé- 


que 


n.VNCOlS  I- 

Ht  fTcMii  Vlff  f>our«'i>oiiirr  Anne  de  Boulen  :  6e 
priiico  s'était  honoré  du  litre  de  défenseur  de  In 
foi,  que  lui  avait  donné  Léon  X,  el  avait  voulu 
qu'on  il?  et  ùt  1  auteur  d'un  livra  qu'il  avait  fait 
r<)inpo!*cr  contre  Luîl;;'i   Ce  qui  est  encore  plo*: 
singulier,  c'est  qu'il  paraît,  par  uue  lettre  de  Lu- 
ther, qne,  dans  Icoiènic  Umps  fyecBprfoetéeri* 
vail  roiifre  lui,  il  l  exhnrtait  sous  main  à  conti- 
nuer, et  le  félicitait  de  boâ  avantage».  Vataei,  qai 
avait  cttnKÎllé  le  divorce  m  latlM  de  Glierfa»^ 
Ouint,  n'était  pas  d'avis  du  mariaRe  d'Aflnetft 
Bouica,  cl  »'aoconJail  avec  François  I"  pour  fair* 
épouser  i  mn  maître,  Margucnlc  ,  sa'ur  de  Frae- 
«:oi55 1",  veuve  do  doo  d'Alenron,  qoi  épousa  de- 
puis le  roi  de  Navarre  :  celte  intrigue  avait  causé 
sa  disgrâce,  el  il  était  mort  dépouillé  d'une  grande 
partie  de  ses  biens  dès  l'an  tôSO.  Le  merf  de  Tho- 
mas Moru«.  rf)rincelier  d'Angielerre,  exécuté  le  G 
juillet  1505,  lui  fui  plus  liouorable;  il  a'était  déclaré 
de  bonne  foi  oontn»  la  répvdialien  de  CaUicrino 
<r.\r.i-on,  roiitio  le  fnari.iae  d'Anoede  Bonlen,  et 
contre  l'usurpation  qu  avait  faite  JUeiin  Vill  dele 
sûprémutie  de  l'église  anglicane. 

Anne  de  fioulcn  était  venue  en  France  ptmr  y 
être  élevée  avec  les  filles  de  M  irie  d'Angleterre: 
elle  demeura  en  France  en  la  même  qualité  ao^ 
près  de  la  reine  Claude ,  et  entuite  la  reiae  Claude 
la  donna  à  la  duchesse  d'AIeiirr>n,  t  [mis  rcioe 
«le  Kavarre  ;  enliu  sa  ^nue  ou  mauvaise  for- 
tune la  rappela  ea  Attglelerre,  oft  eUe  porta  la 
noinrl'i-  !  friiie.  elle  goût  pour  la  galanterie , 
dont  on  teuait  écoto  à  la  cour  de  Franco,  et  où 
elle  finit  parmeurfr  sur  noéchafaud,  le  19mai  1536: 
on  l  accosait  de  plusieurs  infidélités  envera 


mari.  Quel  esl  le  malheur  des  passion<^î  Airnr  do 
BouTen  ne  saurait  aimer  un  prince  à  qui  elle  de- 
vait tout,  et  ll.-iui  viir  met  MO  roravme  en 
combustion,  répudie  la  taule  de  Cliarîes-Ouinl,  et 
fait  un  schisme  pour  une  lienutte  dont  il  ne  pel  jf 
niais  se  faire  aimer. 

Ce  fut  à  l'occasion  de  ce  seliiBine  que  Fm»- 
çois  1",  se  plaignant  do  pape  à  son  nonce,  vott 
lut  lui  fiiire  craindre  l'exemple  de  lleuri  Vlll  •  a 
qu(.i  le  lu.nce  lui  répondit  :  «  Franchement,  aire 
*  vous  en  seriez  m  irri  lf«  y>reiTiîer-  ft'ip  nouvelle 
«  religion  mise  pariui  un  peuple  ue  demande  après 
»  que  le  changement  du  prhice.  »  Etromifal  de 
Coliîîn»  cannant  avec  Stror^i  sur  la  nouvelle  reli- 
gion ,  Strozzi  lui  dit  :  Si  ie  roi  veol  détruire  l.i 
monarchie,  0  n'a  pas  de  meillMir  moyen  que  «le 
cliaujer  de  reIi^ion.  Le  roioitire  d'Aillé,  dkm 
l'exorde  d'un  do  ses  sermons,  fait  une  remarrjnc 
absez  vraie;  e'est  que  jamais  il  u  y  a  eu  de  nou- 
velle religion  annoncée  qo'au^Uôl  il  ne  se  soit 
trouvé  plusieurs  prnpirèfes  qui  aient  été  sur  le 
marché  les  uui,  des  autres.  C  eslàirede  bwn  bonne 
foi  que  de  faire  an  pareil  avea  qmaà  en  est  pro- 
lestant. 

François  Sforte,  rétabli  dans  Milan  par  le  traité 
*  Cambrai,  fait  décapiter  l'agent  do  France, 
nf>riini6  Merveille,  sous  le  prétexte  d'un  meorfrà 
doul  ou  l'accusa,  mai-»  en  effet  poor  lever  les 
séopsoos  qu'avait  coiiyu^l'ottipereur^  queAier' 
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veille  œ  fût,  canine  il  Tétait  en  e0»t9  «a  agent 
de  François  l*'. 

Le  roi  veut  (îrer  vengeance  de  cette  însalte,  el, 
voyant  Ctiarles-Qaiut  prêt  à  partir  pour  l'Afrique, 
il  ae  prépare  à  teuler  de  iKHiveMÎi  conquête  da 


Cotnraencemenl  de  Fbéréaie  de  Calvin ,  protégé 
par  Marguerite  de  Navarre,  aoBur  de  François  1". 
Gahrin,  ayanléléebligédeeerfirdePariaeBlSSS, 
se  réfugia  d'abord  h  Angoutôme ,  d'où  il  pas!>a  à 
Poitiers,  qo'ii  infecta  de  sou  hérésie,  el  depuis 
1338  il  ne  panit  plus  en  France.  Fondattoii  de  la 
ieeiélé  d»  JéMM,  par  Igntc*  dt  L«|«la  deipnis 


1585. 

Le  roi,  à  qui  le  doc  de  Savoie  avait  refusé  le 
passage,  envoie  l'amiral  de  Brion  (Chabot),  qai 
a'enpare  de  la  8«foie,  <1  de  presque  tout  le  Fié- 
mont.  Tant  que  la  duchesse  d'Angoolème ,  sœur 
dadiicde  Savoie,  avait  vécu,  elle  avait  entre- 
teD«  des  liaja»BS6Blie le rolaeii  fib e( e» prince; 
mais  à  sa  morl  le  duc  de  Savoie,  qui  avait  épousé 
la  belle-sœur  de  l'empereor,  par  laquelle  il  se 
laissait  gouverner,  se  dévoua  toat  entier  à  Char- 


La  mort  de  Fr^nroisSfOi^o,  qui  mourut,  à  ce 
qoe  l'on  croit,  de  la  terreur  qu'il  eut  des  armes 
d«  vsl,  ftUrmrivra  les  drolls  da  roi  aiir  lé  Mua- 
nez.  Ce  prince  n'en  nvait  fait  la  cession  par  le 
traité  de  Cambrai  qu'en  làYeur  de  âforce  :  il  eu 
ftàl  demander  Piafeafitnra  à  Femperavr. 

Wttaçoki  i",  devenu  infirme ,  s'applique  plus  sé- 
rieusement aux  afrairp«  de  non  royaume.  «  .\lexan- 
»  dre  faisait  l'amour,  dilM.  de  lavannes,  quand 
»  On'aivaltpiaB  d'affairée,  et  le  roi  François  ne 
»  s'appliqua  affaires  que  quand  il  ne  fut  plus 
B  en  état  de  faire  l'amour  :  »  et  Bodin  observe 
qoe  le»  «fldrae  delà  Vranee  meonuneneèrenl  à 
se  rétablir,  sur  la  Gn  du  r^i^ne  Je  François  1", 
que  lorsque  ce  prince  devint  si  chagrin,  que  l'on 
u'ofiait  pas  lui  demander  de  grâces  anssi  iodis- 
erilfliMil  que  lUialCanpmTMl* 

1536. 

Cliarlcs-Qninf .  (!n  rrfonr  de  l'expédition  d'A- 
frique ,  où  il  avait  battu  Barberousse  et  rétabli  le 
roi  de  Tunis,  croit  que  rien  ne  peut  plut  hd  fésis- 
ler.  L'idée  qu'il  n'abandonna  jamais  delamonar» 
chie  universelle,  jointe  à  la  défection  du  marquis 
de  Saluées,  qui  quitta  alors  le  service  de  la  France 
pour  leaien ,  lui  font  rejeter  «vee  haatoor  les  de- 
mandes du  roi  ;  il  reprend  plusieurs  places  en  Pié- 
mont, et  entre  en  Provence  malgré  l'avis  des 
hommes  sages  de  son  conseil  :  il  ent  toat  Hea  de 
s'en  repentir  ;  mais  cet  exemple  n'a  pas  corrigé 
depuis  les  princes  de  la  maison  d'Aufriche  ,  qui, 
ayant  fait  la  même  faute,  ont  éprouvé  le  même 
sert.  Gliarleft-<hiint  est  repoossé  partoot,  el  eon- 
tfiiint  de  rcfirir  avrc  pnrfp  dp  presque  toute 
son  armée,  après  avoir  formé  en  vain  le  siège  de 


Marseille  :  cette  déroute  lit  reprendre  aux  lree< 
pes  du  roi  plusieurs  places  en  Piémont.  On  dut  ce 
succès  an  connétable  Anne  de  MontmoreHi,  qri 
commandait  l'armée,  et  qui,  sans  rien  donner  aa 
iiasard ,  lit  dépérir  Tannée  ennemie.  Lorsque 
CharieM}aiBt  entreprit  eette  expédition,  il  dlll 
Paul  Jovo  ,  son  liistoricn  ,  qu'il  fît  provision  d'en- 
cre et  de  papier,  et  qu'il  allait  loi  tailler  bieo  de 
labesegne:  il  eàt  mieux  vain aHêndre  l'éféa»- 
DMnt.  Les  Flamands  étaient  entrés  en  ficaiAi 
pendant  l'imiption  de  l'emperenr  en  Provence; 
matâ  ils  eurent  le  mime  sort,  el  levèrent  ie  siège 
de  Péronne.  François ,  fils  aîné  da  rsi.  Ml  em- 
poisonné par  Montecucnlli ,  son  échan^fln,  poa 
sans  soupçons  contre  l'empereur.  £dit  de  CréoMa, 
sertwit  de  régiement  pour  les  jnstieM  laMiiisMW. 
Le  siège  des  évéquesdeMaguelonneest  tran^M 
i  Montpellier  du  consentement  de  Paul  III. 

Fin  du  règue  des  anabaptistes  par  le  soppUcs 
de  Jean  de  Le|de  4  UÊmUt^  dMl  tt  iTéliil  M 
proclamer  ni* 

1587. 

Charles-Quint  ajourné  À  la  ooor  des  pain.  La 
gnerre  continue  de  Ions  cétés. 

TMvo  de  trois  molit  que  Charles-Qaint  ae- 
cppln,  par  la  terreur  que  lui  cause  l'armée  d« 
Soliman,  oondnite  par  hatbtiwm^i  vite  qaile 
roiiTailIril  wlnMé. 

1558. 

Le  pape  engage  l'empereor  et  le  roi  à  se  ren- 
dre à  Nice  oh  en  effet  ils  vinrent  l'on  et  l'aolrc, 
mais  oii  ils  ne  se  virent  point ,  et  ne  purent  coo- 
ciure  la  paix  t  on  eoKviât  seolemeai  d'om  tâm 

pour  dix  an';,  difc  ta  trêve  de  Nice. 

Ces  deux  princes  se  virent  ensuite  à  Aigoes- 
Mortes.  Balle  poar  lladalL  La  dnit  d'Iodolt  sa 
Caveur  des  chanceliers  de  France  el  dn  parlement 
de  Paris  semble  avoir  commencé  mm  !c  rèpne  de 
Charles  VU  :  ce  dtuiL  leur  fui  accordé  par  le  pape 
Eugène  lY ,  afin  que  «  par  tella  wanlAni  de  gia- 
»  tiflcation,  dit  Pasquier,  la  cour  ne  s'opfwsâl 
»  plus  si  souvent  aux  annales  :  ee  même  droit  fot 
»  négligé  pendant  quelque  temps,  jusqu'à  ce  qoc, 
ïi  sous  le  règne  de  Fraurois  1'^  f  vers  ['au  ib3S) 
0  M'  Jacques  Spifame,  oonseilier,  ayant  feuilleté 
9  les  registres,  le  fit  revivre  •après  dp  pape 
»  PimlUI,  leqœl  envoya  des  bulles  i  la  cour, 
»  an  moyeo  deigaelies  eUa  on  a  loiyoaii  jiMiido- 
»  puis.» 

La  révolte  des  Gaulois  détermine  Cbaries- 
Qoint  à  demander  passiga  m  nt  par  la  France, 

en  lui  faisant  promf»(lre  par  son  chancelier  Grao- 
velle  l'investilare  du  Milanez  pour  celui  de  ses 
eotento  4«'ll  ««mirait.  CMes-Quinl  (ùt  reçaen 
France  les  premiers  Jours  de  l'année  suivante 
avec  les  iplos  grand»  bonatirs,  et  dés  qa'il  fW  eo 
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Flaidres,  et  qn  on  ToofaU  le  <^Tnmer  de  sa  pa- 
role, il  répondit  qu'il  n'arait  rieo  promis.  Leear- 
dioal  de  TooTMin  anM  conseillé  aa  nrf  de  Incr  an 
énftdtrampflnvâ  ce  sojet,  dans  le  temps  de 
MO  pusage  ;  mais  aurait-il  moins  manqué  à  sou 
écrit  fi'à  sa  parole?  Le  coonétaUe  de  Hontmo- 
fftMi,  av  eonmiP»,  pgBé  par  b  reiM  Eiéonore , 
$(Bor  de  Temperenr ,  fnt  d'nvî'î  dp  ?'pn  tenir  à  la 
pirole  de  ce  prince.  François  l"  eut  loot  le  temps 
dt  i^M repentir,  et  cela  caoaa  ladbgrioedii  con- 
aittlli  qoi,  en  1541,  le  retira  à  Chantilly.  On 
IrouYe  parmi  les  manascrils  da  cardioalde  Gran- 
Tdle,  conservés  en  la  bibliothèque  de  Saiut-Vin- 
eaat  en  ftaatha  Cwnl<>,  ose  lettre  originale  da- 
tée de  l'an  1539,  par  laquelle  Fraorois  1"  invite 
Charles-Quint,  eo  termes  très  affeclueax,  â  pas- 
Mr  par  la  Franee  pour  se  rendre  aux  Pays-Bas.  Le 
Cm  de  la  coor,  Bommé  Triboalet ,  avait  écrit  lar 
tes  tablettes  qoe  Charles-Quint  était  plus  fou  que 
)«  de  s'exposer  à  passer  par  ia  France.  Maiê, 
MdH  rranceis  i«»  H  je  U  laimp^mmuM 
rien  faire  ^  qme  diraê4u?  (^da  est  bien  ais^,  tc- 
prit  ThboeJfli»  $'9fmmai  ton  wm ,  «<  j'y  x^tirax 
ktêtn,OÊàmumBê  da  VillarMiOlafala  aa  mois 
i'aoAt,  pew  la  fMbmation  et  rMfialloa  des 
procès,  poor  empêcher  les  tribonaaic  pcclésiasti- 
pes  d'eatrtpremdre  sor  les  Justices  ordinaires ,  et 

hlirs  seraîpnl  écrits  en  français.  On  avait  attendu 
biefi  lottg-ten^  i  Cure  âne  ù  sage  ordonnance. 
Itaa  M  MM  avpMd  aden  Fabos  qui  s'étek 
glissé  dans  les  juridictions  ecclésiastiques  que  ce 
fue  raconte  Loiseau  dans  «on  traité  des  Seiçnftn- 
rira,  qu  avaui  1  ariiouuauce  de  153i^  il  y  avait 
treale-dnq  oa  Irente^ix  ptecarean  dana  ITaOleia- 
iitéde  Sens,  et  qu'il  n'y  en  avait  que  ciuq  ou  six 
m  biiiliage  ;  et  que  depuis  cette  ordonuanea  il  n*j 
mH.  plus  q«a  Àf  oa  ris  pteeMauii  à  foOela- 
Uté ,  et  plm  de  trente  an  bailliage.  C'est  que  Tor- 
doonancc  rendne  à  Villers-Colerets  avait  rétabli 
les  cào^eij  daus  l'ordre  ea  détruisant  tous  les  pré- 
textes par  lesquels  les  ecdésiastiqnaa  aUfaraM 
ks  .iffaires  à  leurs  tribunaux.  T/empereur  Ro- 
dolphe, dès  l'an  1281,  avait  ordonné  dans  l'as- 
MâUia  deNiMÉberg,  qoVHi  aaiwnit  d'écrire 
les  actes  en  tatia,  et  qu'ils 


Bi^rAee  de  fanval  de Bcmo,  dont  la  fiiTenr 
dsMltéala  JdoaaleaaeanaéCable  et  au  eardl- 

■tl  de  Lorraine.  Le  roi  lui  fit  Caire  son  procès  :  il 
est  d^poaîHé  de  toutes  ses  charges ,  ses  biens  con- 
fisqués, et  condamné  an  liaanissement  par  des 
ctnmisaairaa,  à  la  tite  deeqoel»  était  le  èhance- 
lirr  Poyet ,  homme  venfîn  h  la  cour;  mais  la  du- 
ebessed'Ëtampes,  maltresse  de  Françûs  1",  et 
fi  M  lAaaM  iws  Brkn ,  eUtat  daa  lettres  d'al- 
liflMitioa  ao  parlement  de  Puit*  laqod  la  m- 
veya  absous,  et  le  rétablit  dans  ses  biens,  comme 
le  lei  le  rétaJblit  dans  tous  ses  emplois.  Le  crime 
diraainl  4Blrisii(wlifwldttChM),  était 


d'avoir  déféré  trop  K'gèrement  an  conseil  du  <  ar- 
dinal  de  Lorraine,  et  d'avoir,  sans  ordre,  inter- 
rompu ses  conquêtes  da  Piémont,  où  ce  prélat  né» 

1541. 

Dispute  entre  le  duc  de  Monlpensier  et  le  doc 
de  Nevers  sur  la  btùUie  det  Ro$t$  au  parlement. 
Le  parlement  ordonna  que  le  duc  de  Monlpennier 
les  baiileraille  iiremier ,  à  cause  de  sa  qualité  de 
prince  du  sang,  quoique  le  duc  de  Nevrr^  fïV  plus 
ancien  pair  que  lui;  et  si  pourtant  l'édil  de  Ueun  111, 
qui  ré^t  ainsi  les  raags ,  M  Art  donaé  qi^en  ISTi; 
mais  DuTiilet  nous  apprend  que  rp  ne  fut  pas 
précisément  la  qualité  de  prince  du  sang  qui  ob- 
tmt  la  préférence  au  dac  de  Monlpensier  ear  la 
duc  de  Nevers,  maial'ailin  deedeaa  qaaiilésde 
prince  et  de  pair. 

Le  chancelier  Poyet ,  totyours  poursuivi  par  la 
dndiasfla  d'Etampea,  et  eoiqpable  en  elM  de  anal- 
vrrsations,  est  emprisonné.  Son  procès  lui  fût 
fait,  et,  par  arrêt  reada  en  lâéô,  il  Ait  dégradé 
de  sa  diarge ,  ete.  Fnnpiis  da  Meailieien  fWt 
coDunis  à  la  garde  des  sceaux  ;  deux  choses  sont 
à  remarquer  à  cette  occasion r  l'une,  qu'il  prêta 
serment  entre  les  mains  du  cardinal  de  Tournou , 
dans  rabeeaea  da  roi;  l'autre,  que  Heari  daa- 
phin  le  commit  pareillement  à  la  cnr  lr  itr?  srf  aux 
du  duché  de  Bretagne,  eu  qualité  de  duc  de  Bre- 
tagne. 

Décret  du  parlement  d'Irlande,  par  lequel  il 
est  dit  que  Ilenri  VIII  et  «es  successeurs  seront 
dèisormais  nommés  rois  d'Irlande.  Ce  royaume 
était  sous  la  domination  des  rois  d'Angleterre  de- 
puis Ilcnri  IL  Soliaun  s'empare  de  la  Hongrie. 
Charles^jaint,  poar  faire  une  divmiou,  «ondait 
THS  Algar  ans  iettaqiri  fU  aMaiéa. 

1542. 

La  gttia  recommence  entra  Fraaçob  I*'  et 

Cbarles-Qoiot ,  à  l'occafiion  dn  meurtre  fnif  pnr 
l'ordre  de  Dugast,  gonverneur  du  MUanez  pour 
l'empereur,  depuis  te  nert  da  Sforee,  dans  les 
personnes  de  Binçonet  de  Frégose,  ambassadeurs 
du  roi,  celui-ci  à  Venise,  et  l'autre  A  la  Porte. 
Première  alliance  de  la  France  avec  les  rois  du 
nord  :  es  Ail  avaeGastofa  Taia,  loidaSeède,  à 
qui  le  roi  envoie  un  ambassadeor  nnmmi^'  Ri- 
chard, qui  loi  porta  de  sa  part  la  marque  de  fra- 
tendté,  eenoasa  on  parlait  alors,  al  Tordre  de 
Saint-Michel.  La  Suède ,  comme  nous  l'avons  dit 
(1391),  aprA<»  avoir  eu  des  rois,  était  devenue 
sujette  de  Marguerite  de  Waldemar,  déjà  reine 
de  BaneaMPeketdeHemégeJiprès  elle  la  Suède, 
nn  tnvors  fîcs  fenx  des  guerres  civiles,  reprit  sa 
liberté ,  que  lui  enleva  de  nouveau  le  cruel  Chris- 
tiem,  roi  de  Danaaaardc.  Caovtsoo,  grand  géné- 
ral de  Sajkdef  athanchit  son  pays,  dont  il  i  rf.i 
la  coaronne  :  ses  enfants  ne  prirent  que  le  titre 
d'administrateurs, jusqu'à  ce  qu'un  secondC 
tian,  (loi  civrt  cDesn  qa»  son  gnndféra, 
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^or«i  qae  parut  (lU^ve:  ee  prince  du  san?  do^ 
rois ,  ptr  on  de  ces  prodip»  qai  D'appartieonent 
^rax  Mrw ,  sertif- Al  ftad  «et  flnrèto  dft  la  Mi- 

carlie  poar  triompher  do  Danemarcfc  et  de  son 
propre  pays,  qui  rombaftaiil  ponr  Christiern,  et 
remoalasur  le  trùne  de  hes  ancêtres;  heureux  si 
1»  rinifldit  de  religion  nléUiif  point  entré  dent 

les  moyens  doDt  il  se  servi!  pnnr  nhntfrr  1r<;  pc- 

«Msiastiqaes ,  qni  d'ailleurs  mérita ieol  les  plus  sé- 
vèMeehilimisttf  LnfaMe,  depuis  lai,  fol  lu- 
fhériennc.  Te  (î.mphin  ÎMI  le  siège  de  Perpignan, 
délsada  par  le  duc  d'Aihe.  Leduc  d'Orléans,  se- 
toaàthéi»  roi ,  atwdoBne  mal  â  propos  les  con- 
quêtes qu'il  friatft  «sllandres,  ayant  sous  lui 
Claude  de  Guise,  pour  vionir  parlayer  la  uloire  de 
la  prise  de  Perpiguau ,  doul  le  siège  fut  levé.  La 
IMman  valonUlmPIteMnl.  Le  irai  perdenne  à 
la  RoclMlle  la  révolle,  en  bmr  ée  aon  repen- 
tir. 

Henri  VIII,  déjà  brouillé  arec  François  1", 
aehera  de  rwnpre  avec  lui ,  sur  ce  que  ce  prince 
avait  cmpiV-tit  le  innriaiBe  qu'il  voulait  faire  de  son 
JUsir^iouard  avec  Marte-Stuart,  eucore  au-ber- 
•aan.  (Ceslalle  qui  épousa  depuis  François  II.  ) 
lise  lie  avec  Ir-Quiiit ,  de  qui  il  avait  ro- 
pendaul  reçu  et  à  qui  il  avait  fait  de  plus  grands 
alTronts ,  ce  qui  se  pardonne  encore  moins.  Fran- 
faia  l*'»  à»  ton  côté,  a  recours  de  nouTeanà  Bar- 
i»erousse,  avec  lequel  îl  traitait  p»r  le  moyen  du 
Jbaron  de  la  Garde,  autrement  dit  le  capitaine 
Panin,  aan«n?o]Pè  i  GoMlanlinaple. 

Barberousse  1  'In  rnnccrt  avnr  ]?  romtc  d'An 
fHiea,  Cail  le  siège  de  Nke ,  que  l'os  est  obligé 
dé  lever  par  la  rMataiea  do  eUlaan.  La  goerre 

se  fait  de  tous  côtés,  dans  le  Luxembourg,  en 
Brabanf,  en  Picardie,  en  Piémont.  Les  Impé- 
riaux sont  battus  par  les  troupes  du  duc  de  Qè- 
▼ea^qni  fol  aUigé  bietiidt  après  de a'MeaawMder 

avec  l'fiupereur.  I.c  lînc  <ÎOr!('an"5.  revciu!  aux 
Pays-Bas  pour  réparer  la  faute  qu  il  avait  faite 
l'annte  prteédeoto,  et  ayant  eena  lai  l'anM 
d'Anaebrtut .  îvX  la  conquèle  du  duché  de  Luxem- 
bourg. JDu  Beiiai  prend  Laudrectes ,  que  iîouza- 
gue  da  Uanloqa  voulut  reprendre.  Le  roi  lui  fait 
lewiaaitff». 

15U. 

r,rrînd  hiver.  Bataille  de  Cérisolles,  gagnée  par 
le  comte  d'Aaguieu  :  elle  procare  1«  conquête  du 
Manlfivrat,  malséUe  n*eQt  peint  de  mile ,  par  ce 
que  le  roi  fut  obligé  d'affaiblir  cette  armée,  pour 
f'oppoMT  aux  entreprises  de  l'empereur  cl  du  roi 
d'Angleterre.  Charles-<^uiut  entre  eu  Cbaiiipague, 
et  Henri  VIII  en  Picardie.  L'emperenr  a  de  grands 
avantages,  qui  furefit  encore  augmentés  par  l'a- 
Hinosité  de  la  ducbe&se  d'Ëtampes,  maîtresse  du 
foi,  il  da  IKana  de  Poilioa,  nallfeiaa  dn  dao- 
lUa.  Li  fremièro  Civwiiail  If  oiriaga  dn  due 


d'Orléans  avec  nne  filié  de  rempcreur,  et  tiau 

s'y  itppasait  comme  coiitraii  e  aux  intérêts  du  dcta- 
pliiu.  D'ailleurs  on  disait  que  U  duciiessc  d'£- 
lampes  trompait  le  roi  pour  le  oomle  de  Bo§sa, 
qui  avertissait  Charles-Quiut  de  tout  ce  qui  se 
p.is^nil  dans  le  coii-*»iI.  Ort  voit  à  la  Libliothèque 
du  1 1)1  une  enquête  que  le  luari  de  la  dacbcs&e 
d'Etampes  fit  faire  après  h  mort  de  Françms  l" 
conirefa  conduite  de  sa  femme,  oh  Henri  Met 
les  premières  personnes  de  sa  cour  léttioiauèreul 
contre  elle.  La  paix  se  f!iil  k  Crespi  avec  ferape- 
reur  :  elle  est  publiée  en  Piémont,  cl  l'oa  s'en 
tient  à  l'état  daus  lequel  on  était  avant  la  trêve  Je 
Nice.  Henri  VIII  prend  Boulogne ,  mal  défendue 
par  Vervins,  qui  eat  depuis  la  tète  tranchée.  Ce 
fut  vers  ce  temps  qne  la  charc;»'  ()c  colonel-géné- 
ral de  i'iufauterie  coouueuça  à  être  connue.  Le 
laboureur  { surCastdnaa)  croit  que  le  baron  4^ 
la  r,nri-!r>  fut  le  premîrr  rfî  po^-^dn  t,i  r]i;ir!ïe  de 
générai  doe  galères  «  et  il  eu  rapporte  le^  lettreseo 
date  de  eelfe  amée  :  cependant  Bofil  Ikil  cette 
charge  plus  ancienne  de  cinquante  ans ,  et  nomme 
Présent  de  Bridons  pour  premier  général  do  ga* 
1ères. 

IMS. 

Batanlinn  da  CaMUraa  M  éB  Iféetodel^  vflfct 

hiiLuenotes ,  îo  pré(e\fe  «le  la  relicion  fit  com- 
mettre les  plus  horribles  cruautés  par  les  troupes 
du  roi.  Cette  aBaira  fot  reeherehAe  ée^nis  :  l«i  ar- 
casés  que  l'on  avait  mis  en  i^rison ,  entre  antr» 
le  premier  président  d'Oppéde  cl  le  barf>rf  de  U 
Garde,  Iruuvèreut  le  nKiyeii  de  se  justifier,  et. 
m  4069  at  IU3,  ils  forent  élargis.  Le  seul  Goé- 
rin,  avoc«ïf  da  mi  au  parK-mcnt  d'Aix,  impH]!!^ 
dans  cette  attaire,  mais  aconsé  de  bien  d'autres 
eiiM,  fotdtraphéan  «lU.  I/iaMi*il«élao( 
fait  uoedetM-ente  en  Anuletorre  sans  aueun  soc 
cès.  Siège  de  Beulc^ue,  que  le  maréchal  de  Biei 
ne  put  rqvondre.  Mort  do  doc  d'Orléaus.  Oever' 


ISiti. 

Mort  de  François,  comfi  d'Ansuicn  :  î!  Tuf  !'»'■ 
à  la  Kochegoyon  par  un  coUre  qui  lui  fut  jeté 
d'une  fenêtre  sur  la  tète  :  on  soupçonna  de  ce  coup 
le  seigneur  Corneille  Baativoglio,  Italien  qui  avait 
eu  quelques  démêlés  avec  ce  prin^-e.  François  I" 
ne  voulut  pas  que  l'on  poursuivit  cello  aiMret 
de  peur  d'y  voà*  impliqués  le  dauphin  Haarf  al  li 
narquis  d'Aumale  de  la  niai9*>n  de?  f  orminr.  fe 
comte  d  Anguien  était  frère  d'Anloioet  roi  4a 
varre,  et  du  prince  de  Gandé*  al  Mail  a»  eaM 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Sainl«Q«entin.  Paix 
avec  Henri  VIII ,  par  laquelle  iloenvienl  de  reo» 
dre  Boulogne  dans  huit  ans,  moyennant  hait  cent 
mille  écus  d'or.  Mari  de  Luther,  igé  de  aetnnle^ 
trois  ans.  Deux  jours  avant  qu'il  niounM,  >1  écri- 
vit de  sa  propre  main  ces  paroles,  qui  saut  re- 
marqaaUea.  Jaao  Aniiiab«ii,  qui  él^  yrtal, 
tD|vll«iiaoifi«»4lla»i  coMtrr^  à  l%|aflir 
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tilé:  «  1"  Personne  m  peut  entendre  les  TTurofi- 

>  fiM<  de  Virgile,  à  moins  qu'il  n'ait  gard^  \qh 
»  troopeaux  durant  cinq  an«  ;  2°  perâouuc  ne  peut 
9  Ueiieoteodrc  les  Géorfifim.  i  moins <^a*it  n*ai| 
B  fait  !c  ini'lier  de  laboureur  pcinfant  cinq  ans; 
»  3*  persQQiie  ne  peut  enleudrc  la  Epilrrt  de 
»  Cieéron,  e'eat  moi  qui  le  dis  el  qai  le  décide ,  à 
»  moins  qu'il  n'ait  eu  part  au  gouvernement  do 

•  quelque  n'-publiquc  durant  vingt  ans  'l'aLLé 

>  Moogault  a  prouvé  le  contraire)  ;  4'  ainM  que 
»  personne  ne  se  persuade  avoir  acquis  assez  de 
i  c'iïi!  fînnsla  lecture  des  saintes  lettres  pour  se 

>  Oatlet  de  les  entendre,  à  moins qu  ii  n'ait  gou- 

•  Tcnié  tes  igUsM  ûam  cent  «ns  avec  des  pro- 
»  phèles ,  tels  qaTlie ,  Elisée ,  Jean-Baptiste ,  Jé- 
■  sus-Christ  et  les  Apôtres,  «  Il  osl  plaisant,  avec 
ces  principes,  de  rejeter  ia  Iradiliou  qui  explique 
tes  mêmes  U\rw<,  «i^aieuu  homme,  dit-il ,  pen- 
dant sa  vie ,  ne  peut  parvenir  A  entendre.  Il  porta 
l'babit  religieux  loug-teuips  aptés  avoir  quitté 
VE^Ê^mm  le  quitta  qm*m  tSiâ. 

Mort  de  HMiti  Vm ,  ia  mU  du  S8  au  99|aDTier, 

à  l'^ïP  de  cfnquantp-«ix  .tih  :  jnniai-;  r^^znr'  n'a  f'té 
plus  étonnant.  Il  n'y  a  potol  eu  d'exeuiplt^  eu  An- 
^hlem  #01  despotisme  el  e«lré,  ni  (mm  ahnH 
don  silàehe  des  parlcmentïi,  tant  sur  le  spirituel 
que  sur  le  temporel,  aux  bizarreries  d'nn  prince 
fin,  à  force  d'aatorMé^  ne  savait  plus  que  faire 
de  sa  volonté ,  et  parequrait  tous  le»  contraires  | 
maison  loi  passait  tout  en  faveur  '!n  sn  haine  pour 
k  fiaiul-fiiéàe.  i|  ayai^  eu  six  femmes  :  Catherine 
d'Aragon ,  répndieet  Àim  de  Boulen ,  décapitée  j 
Jeanne  Seymour,  morte  en  couches;  Anne  dd 
CmWf  |ép«adiée i  Catheriue  Howard,  convaincue 
fl  Mhaiâiui^e ,  décapitée  ;  et  CaCberioe  Pare ,  qui 
•peaaa,  anastlét  après  la  mort  daroi,  Thomas 
Sêymoar,  grand  amiral  :  elle  protégea  les  lettres. 
Edooard,  fib  de  Jeanne  Seymour,  succéda  à  Henri. 
fhacri»  failli  ttfeire  an  servieei  NeMJeme, 

tuivant  l'usage,  dit  M.  deTliou,  c!nht{  par  les 
nif  j  quoiqu'il  fàt  mort  séparé  de  l'église  romaine . 
Je  ne  sais  oft  If .  de  Ihoa  a  pris  est  usage ,  ni 
tsmnest  rËglîse  peut  prier  pour  un  prince  qui 
Mt  mort  réparé  de  sa  coinruntiiofi.  Sa  fdlf»  M.irie 
nepettôailpas  de  même,  <'>it  elle  defemiil  qu  ou 
priât  Dieo  poar  kii ,  parce  qu'il  était  mort  hors  du 
'^in  iîp  !'F':;Iisp.  Frnnrni';  1",  aprè-^  s'f'tre  déclaré 
Maire  les  proteiilaolé  de  son  royaume ,  qu'il  fai- 
ni(  pnnir«  se  lia  avee  eea«  d'AOemagne  eonlre 
l'empereur.  La  nM>rt  dn  roi  d'Angleterre  l'avait 
frappé,  et  il  ne  lui  sur\6cut  que  deux  mois.  Les 
tailles,  souâ  ce  règne,  augmentèrent  de  plus  de  neuf 
BiillitM».  Gôi^oration  deFfeeqae  sur  Géoes ,  man- 
<Ioée  parre  que  Fiesque  se  noya.  Mort  de  Barbe- 
rMsse,  s'était  fait  rei  d'Alger.  On  commence  à 
toMnersoua  ce  règne  desnaréidiaiix-de-camp  ;  i) 
D'y  en  avait  pas  auparavant ,  et  ceux-ci  ne  l'étaient 
q«e  par  commission  ;  ce  ne  fut  que  sous  Henri  IV 
qi^Us  en  eureut  le  titre  par  des  brevets  à  vie  :  cet 

'  brarelf  dIaiMt  IM  pce* 


miers  officiers  après  le  général ,  parce  que 
lienfenants-généraut  ne  coosmeerèreat  à  pind- 
tre  que  sous  Louis  \1II. 
Franfois  l**  etl  si  eeniNi  fier  le»  éiegee  dlM- 

renls,  et  par  les  parrrllrMps  qT?"nn  r-n  a  frite  afee 
Charles-Quint ,  que  l'ou  n'en  dira  qu'on  mot. 

Il  ne  lai  manqua ,  pour  être  le  premier  prince 
de  son  temps ,  que  d'être  heureux  ;  mais  il  ne  , 
tien!  pas  j\  la  fortune  de  d(^crailer  les  rois  en  les  ; 
accablant.  Tout  csl  perdu ,  honnit  I  hommur ,  écri-  L 
va  il -il  à  la  duchesse  d'Angoalème  après  bilHH 
tiiille  de  Pavic.  Les  adversift' ■=  nr  firent  que  mieux 
découvrir  sa  grande  âme  ;  et  les  qualités  lurillan* 
tes  de  ee  monaniDe  n'iehavITèrent  peut-être  pas 
moins  les  génies  des  écrivains  de  son  siècle  que  la 
protection  qu'il  leur  accorda.  Il  se  trouva  préci- 
sément dans  le  tempsde  la  reuaiaaauce  des  lettres; 
il  en  recueillit  les  débris  échappés  attt  rtvegea  de 

larirt^rr,  et  i!  [nrln-jr^  avpr  T  éon  X  la  gloire 
d'a\oir  tait  tlourir  lett  sciences  et  les  arts  dans 
fEvrope.  Cetift  tÊenmk  déclarée  loi  vatat  à  sen 
tour  les  justes  éloges  qu'il  méritait;  et  ce  qu'on 
doit  remarquer  comme  nne  chose  qni  fait  égale- 
ment honneur  à  ee  prince  et  aux  lettres,  c'est 
qu'il  sliODora  da  titre  de  leor  proleeleor. 

Nous  voy*»!!-;.  i];u)<  irrîp  îrttred'Erasme,  de  1516, 
ane  François  1'',  ayaiU  dit  à  Guillaume  Petit ,  son 
eoflkftsseur,  qnll  tottlail  attirer  en  Frsnee  le  plus 
de  savants  qu'il  pourfail ,  Guilîanrne  Petit  avait 
chargé  Bodé,  et  Cop,  médecin  du  roi,  de  lui 
écrire  pour  l'engager  A  venir  s'y  établir  ;  qu'J-l- 
tienne  Pencher  (et  non  pas  Ponchery ,  comme  l'a 
écrit  le  Clerr  i ,  ambassadeur  du  roi  à  Iîrn\plles , 
l'en  avait  encore  pressé  ;  mats  ^'Erasme  .s  eu  ex- 
cusa sar  ce  que  le  roi  eatMqoe  (Cliaries-QBiiit  ) 
le  relennit  lïnrjs  les  Pays-Bas.  Ce  savant  a  joué 
on  rôle  singulier  :  lescalholiqoes  et  les  protestants 
le  Mai? enateiit,  «I  m  nAne  temps  diacun  d'eux 
le  complet  peor  sien. 

Anne  de  Brefacne  avait  commencé  i\  adlrei"  des 
femmes  à  la  cour;  mais,  comme  Louii»  XH  ne 
s'en  occupait  gnère,  ee  oefotqne  sous  François  1*^ 
qu'elles  y  parurent  avec  éclat.  Il  fit  venir  .■iiî><i  à 
la  cour  les  cardinaux  et  les  prélats»  les  plus  dn>lio- 
gués  de  soB  reymM,  comptant  par  là  rendre  sa 
cour  plus  brillante,  et  polir  les  mœurs  de  ses 
courtisans ,  qui  se  ressentaient  de  la  rudesse  de  la 
guerre,  par  le  savoir,  les  talents  et  les  exemples 
de  ce  premier  ordre  de  l'état.  (  Brantùme.)  Lado- 
chesse  d'Angoul^me ,  sa  mère,  qui  Iotje;iil  ;mi  pa- 
lais des  Touruelles,  ayaut  trouvé  l'air  mauvais, 
était  jvm  se  loger  (1519)  dans  iliétel  de  Nicolas 
de  Neuville  ,  chevalier,  secrétaire  des  fînance.s  et 
audiencier  de  France  :  cet  hôtel  était  situé  entre 
la  Seine  ella  porte  Saint-Honoré ,  qui  était  alors 
moins  avancée  qu'elle  ne  l'a  été  depuis  lorsqu'on 
l'aabattup,  et  il  occupait  à  peu  prf^<  li  plaro  où 
sont  ai^ourd'hui  les  Tuileries.  Le  roi  aciicu  cet  luV 
tel,  doolGalheffiiiede  Médieis  fit  depois  an  pelais. 

Ou  ne  peut  être  trop  surpris  de  la  simplicité  qui 
a  régné  en  France  pendant  plus  de  mille  ans  par 
rapport  aux  édifices  et  aux  jardins.  Ce  fat  la  fe- 
~    latticaqoi,  en  étendant  rcapril, III 

19. 


Digitized  by  Google 


laOi&iaME  RAGE. 


^pcrcovoîr  de  ce  qui  mnnqnait.  Les  aris  se  per- 
fecUoBiiàteot  par  la  eullure,  ci  leur  ciiUare  four- 
nit éè  flonvelles  idées  :  on  eoiiiiiieD(a  à  te  froo- 
w  trop  resserré  ;  à  mesure  que  l'oo  pensa  da- 
vantage, on  fuf  honte  du  peu  dont  on  s'<^(aif  con- 
tcuté  jusque-Ja  ;  eltjuami  une  foisrimaginaliou  ^ 
fut  oavertef  elle  regagna  bien  vite  toal  le  temps 
où  elle  avait  été  enveloppée  dans  les  ténèbres  de 
l'ignorance.  L'époque  célèbre  de  cette  grande  ré- 


volulion  en  Europe  eîît  le  quinzième  siècle,  c'est- 
à-dire  la  destrucUou  de  l'empire  des  Grecs  par 
Mahomet,  fltrelhwr  dana  l'OeeMent  toM  ka 
arts  et  les  sciences  de  la  Grèce.  Les  Médias  à 
Florence,  Léon  X  à  Rome,  et  François  I"  en 
Fraûcc,  rcilonnèrent  la  vie  aux  beaaz-arts  :  ce 
fut  deux  fois  le  sort  J»  !>  filèWtfiniwil»  et 
d'embellir  l'ikeideBt. 


Qaude  de  France,  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de 
BreUcne ,  marUe  eu 
IMI,mairla«B  IflS^i 


£l(k>nore  d'Aulrichc.  mbmt 
de  Cbarlcs-Quint,  et  vcu 
te  d'Eminamu  l ,  roi  de 
Portufal,   iiiii m-  le 
juillet  1630 ,  luorle  en 
19» 


Frauçoiii,  Dauphin,  mort 
de  potion  en  i&M 


Etynï  II. 

Charles,  duo  d'Orléans, 
nommé  d'abord  duc 
d'AngoaUme.  15a5 

Louiw.  1S17 


Madelalne,  mariée  à  Jac- 
ques V ,  roi  d'Ecosse  ,  le- 
quel eut  d'un  second  ma- 
ria^ «vec  Mark*  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Claude  , 
duo  de  euiae,  llaféria- 

  ■  an 


Marguerite,  mariée  k  Eœa- 
nnel  FhiUbert  doc  de  Sa- 


François  i"  «ut  un  fiU  ua- 
ttantt  Howmi  Vlleonvin. 

11  n'eut  pointd'enfants  de 
SM  deux  maitreiise*  : 

Françolae  de  Foix,  coni- 
teaw  de  Gbiteaubriant . 
morte  CD  ' 

Et  Anne  de  flisalea ,  du- 
cbeaie  ffltimpc« ,  dite 
•MdniOfMfft  dVeUi ,  que 
U  tt§m*»  avait  prise 
pour  fille  flionneur  : 
elle  ëpousa  Jean  de  Bre- 
tagne, dont  la  mère  était 
Olie  de  Philippe  de  Co- 
et  qui  fut  fait 


Fainçou  I"  meurt  an  cbA- 
teau  de  Rambouillet  dans 
leHurcpolx,  le  dernier 
Jour  de  mars  iW,  âgé 

de  clnquante-d<?ux  an»; 
il  en  aTait  ri  gné  trente- 
deux.  Il  cj>l  L'iitprrf'  à 
Salnt-Donis.  Son  rtrur 
est  porti*  i  Uautes- 
Brujci  (  B.  JJu  (.liaitt!  , 

vequedeMài 
ça  ai  • 

Ou  a  dit  que  ce  prince 
était  mort  d'une  insladie 
qui  necomnicGi;^  à  se  fji- 
re  connaître  à  f'jrib ,  sui- 
vant les  rt'gisti  c^  du  parle- 
ment,  que  ïcrs  l'an  làSM. 
Ou  peut  remarciuLT  que 
cette  année  e<t  la  même 


Léon  X. 
Adrien  TI. 
ciémeakTII. 


Mauon 
SoUamalL 


lUl 

m 


ISM 


Ifaximaien,  t5i« 


Ferdinand. 


£[nânuel-|e< 

JeaaUL 


▼m. 


Jacques  V. 
lliirte  tl 


ttnart. 


tm 


un 


tiit 
un 


BoU  de  Danemarck, 

Qiristiem  il , 
Fréd^I. 

m. 


Rois  de  Smé4e. 
OtrMlemllttàÊÊÊt.  ifM 


Roi  étP^logmt, 
Slgismond  L  ISM 

Basile  J  wanowitx.  ^ 
Jwau  Basilowita.  IMA 
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âAVAMS 


Jacques  de   Baauc  S^m- 
mr-lBtendaiit 
I,  pendu  on 

1527 


Antoine  du  PraL 


1M5 


ft,éB  TBornon*  cardinal 
d'Ortie.  1503 

maiTAnn  du  rvtAXcaM, 

IMmond.  BoberteC. 

fiilbeii  Bayarif  wisnrur 
ée  la  FonL  lit» 


Dtatmiaeii  prlMO 

k  règne  sniTant  poar  arolr 
frit  qoelqaes  pUlMnte- 
riet  for  raige  et  la  beauU 
de  U  dodkeMe  de  TalenU- 


Ireton  de  TillandrL 

Boorgeois  ,  file  dn  premier 
médecin  de  François  1*. 

Nicolas  de  Neofrille. 

Qaade  de  Laobeaptee. 

CoilUnine 


Joaqa'à  ce  rèpM  ,  ce 
n'étaient  qae  des  commis- 
siens  ,  et  il  n'y  en  avait  ca 
qœ  deux  à  la  Ms  :  Fran- 
çois I"  les  crta  è  vie .  et  les 
paudMfwrres  qnll  eut 
a  sooIhMv  flrent  que  ce 
prince  en  créa  Jusqu'à 

Siatre.  Le  nombre  n'en 
t  plus  Bm  4«m  la  mi- 
te I  Us  wal—t  cbaaui 
Utet 


à  la 


'm  m%n 
MiewMit 

les  VII. 


Jacques  de  Ojahaonas  de 
la  -  "  — 


Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  échange  de  l'of- 
fice de  grand-maitre  qu'il 
tenait  de  Louiis  XII ,  et  que 
l'rnii<,-oi''  1"  firsir.i  qu'il  re- 
mit à  GouiHcr  de  DoiMi, 
son  gouTemeur. 


aioarié' 


1528 

Gaspard  de  GolifuL  1533 

Tbomas  de  Foix  de  Lcscuu. 

133A 

Théodore  Trivulcf.  1331 
Robert  de  la  Marck.  1537 
René  de  Mouti^n.  1538 

CL  d'Annebaut  qui  fut 

ausid  amiral.  15f>-' 

Oudard  deBlei.  1553 
BalBhM  4a  blln  «albiit- 

pesat  1S4A 

Jean  Carracciol,  prince  de 
  19M 


1535 

Ant.  du  Bourg.  153R 
Mathieu  do  Longa^iottc  » 

caa  tsBé 

GuniainiiePOjrct 


François  de 


1548 

Montholon  , 
fl9«8 


,  G.  D.  S. 
15A4 

Frifi  QHftar  de  LevrUle. 

1560 

Il  eut  nn  fils   naturel . 
nouiiiif  Soraphin  Oli\irr, 
boouue  d'uu  rare  mérite  , 
qui  IM  ftfl  «wdlnal  en 
lOM 

fannns  pnCsroroTs. 

P.  Mondot  de  la  llartbo- 
nle.  1M7 

J.  Olivier  de I^eoTlIle.  1510 

J.  de  Selve.  1529 

Ce  M  lui  qui  tralU  de  la 
délivrance  de  François  I* 
avec  Gkarles-Qulnt. 

riamiiML  usa 


Fr.  Bocier.  ISSS 

N.  Thibault.  1541 
Noël  BrularU  1557 

AVOCATS  oc  BOX. 
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taa  -  TROISIÈME  RACE.  ^  « 


HENRI  U. 

t  ■  .      \  . 

Hkriii  II ,  ué  h  Sainl-Gerin.iiii-eii-Laje ,  le  SI  mars  1518 ,  parvient  à  la  rouronnc  \e  Si  mar»  ,  ftcé  de  «lat^ 
neuf  an».  Il  fut  sacré  à  Reims,  le  '2j  juillet,  par  Charles  de  Lorraine ,  archeX^ue  de  cette  ville.  Le»  daca 
de  Gui»e  et  de  Ncvers  précédant  le  duc  dn  Montpensirr ,  et  autres  princes  du  Mng  à  cette  céréoionia  : 
niai»  on  trouve  dans  les  registre»  du  parlement ,  qu'eu  15A7,  1361 , 1561  et  150S ,  le  duc  de  Montpensier  et  le» 
antte»  princeii  du  saug  IcA  prccédèreut.  (>  prime  prit,  en  arrivant  au  tr6ne  ,  pour  devise ,  une  lune  nai*- 

>  Mntc ,  c'cst-A-dirc  un  croissant ,  en  faveur  de  Diaue  de  Toltiers  ,  avec  ces  mots  :  Donec  totum  mpleat  orbem, 

ti/t  .  11  .j.  ■Mimna. 


r/.î 


IN  a  remarqué  qae  ce  règne  avail 
l^'commeucé  e(  fini  par  un  combat 
^f^'singalier,  à  la  vérité  de  dilTérent 
t)agenre  :  le  premier  fat  celui  de  Jar- 
HifÇnac  et  de  la  ChAlaiçueraie ,  où  ce- 
(  clui-ci,  qui  était  favori  du  roi,  per- 
dit la  vie;  il  6tait  gentilhomme  de  la  chnmbrc  du 
roi,  et  avail  été  enfant  d'honneur,  ce  qui  était  plus 
que  page  de  la  chambre.  Jarnac  était  beau-frère 
de  là  duchesse  d'Etampe» ,  maîtresse  de  Fran- 
çois I".  Le  second  combat  fut  le  malheureux  tour- 
noi où  le  roi  fut  blessé  h  mort  par  Montgomeri. 

Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  sous  ce  rè- 
gne, furent  le  connétable  de  Montraorenci,  rap- 
pelé à  la  cour  après  la  morl  de  François  1";  Fr.iu- 
çois,  duc  de  Guise  ;  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
son  frère;  le  maréchal  de  Sainl-André,  et  la  du- 
chesse de  Valentiuois,  qui,  ayant  déjà  parti  à  la 
cour  de  François  1",  de  qai  elle  obtint  la  grâce  de 
son  père ,  se  rendit  maîtresse  absolue  de  l'esprit 
et  du  cœur  de  Henri  II ,  quoiqu'elle  fût  alors  âgée 
de  quarante-sept  ans. 

Arrêt  du  parlement ,  limitatif  du  pouvoir  do  lé- 
gat, le  cardinal  de  Saint-tieorge ,  conforme  à  ceux 
qui  furent  rendus  en  pareille  occasion  sur  les  pou- 
voirs des  cardinaux  Alexandre  Farnèse  et  Jacques 
Sadolet. 

Bataille  de  Mulberg,  où  l'erapercnr  Charles- 
Quint  fait  prisonnier  Jean  Frédéric,  électeur  de 
Saxe  :  il  donne  son  électoral  à  Maurice,  de  la  même 
maison,  quoique  ce  prince  fût  luthérien,  ainsi  que 
Jean  Frédéric,  voulant  faire  entendre  que  ce  n'é- 
tait point  une  guerre  de  religion,  mais  qu'il  n'avait 
pris  les  armes  que  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public.  Charles-Quint  fait  aussi  prisonnier  le 
landgrave  de  Hesse,  beau-père  de  Maurice,  qui 
s'était  rendu  à  lui  sur  l'assurance  de  conserver 
sa  liberté,  et  que  Charles-Quint  avait  trompé  par 
une  fausse  équivoque. 

L'Angleterre  n'était  devenue  que  schismalique 
i l'occasion  du  divorce  de  Henri  VIII ,  qui  s'était 
constitué  chef  de  l'église  anglicane.  Thomas  Cram- 


mer,  archevêque  de  Cantorberi ,  changea  la  reli- 
gion dans  ce  royaume  ,  et  établit  l'hérésie  :  il  se 
rétracta,  et,  malgré  sa  rétractation,  il  fut  brûlé  i 
en  1556. 

15W. 

Troubles  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse.  On  vou- 
lait marier  le  jeune  roi  Edouard  avec  Marie  Stnari, 
et  réunir  par  ce  mariage  r.\ncleterre  h  l'HcotM. 
Henri  II  para  ce  coup,  et  fit  venir  eu  France  Marie 
Stuart,  qui  épousa  François  II. 

Jeanne  d'Albret,  fille  unique  et  héritière  de  | 
Henri,  roi  de  Navarre,  et  de  Marguerite,  sœur  de  ' 
François  I",  épousa  Antoine  de  Bourbon,  qu'elle 
fit  roi  de  Navarre;  mais  les  Anglais  ne  l'appelè- 
rent jamais  que  M.  de  Vendôme.  (Charles-Quint 
avait  songé  à  lui  faire  épouser  son  fils  Philippe  H , 
pour  terminer  les  querelles  de  la  Navarre.  )  De  , 
ce  mariase  naquit  Henri ,  depuis  Henri  IV,  roi  de 
France. 

Intérim  de  Charles-Qulnt  en  faveur  des  luthé- 
riens :  c'était  un  règlement  provisionnel  louchant 
les  articles  de  foi  qu'il  fallait  croire,  jusqu'à  ce 
qu'un  concile  général  les  eût  décidés.  Jules  Ptlog,  ' 
conseiller  du  duc  Georges  de  Saxe,  fut  un  de  ceux 
qui  y  eurent  le  plus  de  part.  Henri  II,  à  la  mort 
de  Gabriel ,  dernier  possesseur  du  marquisat  de 
Saluées,  réunit  à  la  couronne  ce  marquisat,  comme 
fief  mouvant  du  Dauphiné.  Troubles  de  Guyenne 
pour  la  gabelle  :  les  séditieux  furent  sévèrement 
punis. 

François,  duc  d'Aumale,  depuis  duc  de  Gaise, 
prend  la  qualité  de  duc  d'Anjou  dans  son  contrat 
de  mariage  avec  Anne ,  fille  du  duc  de  Fcrrare 
et  de  Renée  de  France  ;  et  le  cardinal  de  Lorraine, 
étant  à  Rome ,  prit  le  titre  de  cardinal  d'Anjou  : 
tous  deux  fondés  sur  les  droits  prétendus  parleur 
maison,  qui  descendait  d'Yolande,  fille  de  Renée 
d'Anjou  {de  Thnu). 

Erection  de  l'université  de  Reims. 

1549. 

.\lliaDce  renouvelée  avec  les  cantons  suisaee  et 
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km  aliiÉi,  exMfté  Imitk  •t mSSUiÊm  "^^^ 

ftiiAU  des  cahinislat  dm^  le  roysnmp. 

Henri  fiûl  le  riége  de  Aoslogne.  Mort  de  jMar- 
gaehle,  reine  de  Navarre  :  eeUe  priMaMt* 
MBV  d«  Fraaç^  1«%  viave  du  doc  d'Aleoceo,  en- 
>uile  reiup  iîp  Navtn*,  comblfe  fif»  toa^  fe?  «ions 
de  là  aaluFt,  favorisa  le  ealvuuiixue,  qu'elle  ahaa- 
dpM  te  It  Mile ,  «1 4M  ctM  dta  fnpèi  t*- 
pidM de  oeUe  sedo  ruii>§ante. 

Les  caerres  ayaut  augmenté  les  iaiUe»,  plu- 
M£ars  babilaw  de  la  canpagoe,  pour  M  Ne  point 
paycf,  Tinreal  le  réfugier  à  Paris  :  cela  donna 
liea  trafCfoMre  le*  faoboargs,  cl  nt  craindre  que 
\i  viik,  deveane  trop  pandet  ne  ruioàt  le  re&le 
duioyaiuaat  te  tvi  dinM  mi  4dit  *  et  M#et ,  en 
daledurooiv  lîe  novembre  lSi9;  rVst  lo  prrmipr 
r^etneet  qui  a  lix^  les  bornes  de  la  ville  de  l'a- 
ris:  cette  crainte  n'était  que  trop  bien  fondée  ;  et 
Toid  comme  Louis  XIV  8'en  expliqua  depoi«  daus 
<r>  ietlras-patenles  de  1672,  où  il  renouvela  les 
oéaMadèCBnae»  déjà  faiies  plusieun»  f&i&>  de  irop 
HmIn  lae  liiailaB  de  Paria,  aeerme  alors  de  plus 

iJemoilié,  «  qu'il  f'in'il  h  rraindrr  que  la  ville  de 

iPazis,  parvniuie  à  celle  exce»»ive  grandeur, 

•  MltnlMaiHdMplDs  pdwMliivillwdt 

r  rinliqailf^ .  qai  avaient  trouvé  va  clles-m^meâ 
t  le  iMinripe  Je  leur  ruine ,  étant  Irès-diAicile 
>      l'ordre  el  la  police  &e  distribnent  commo- 

•  diMMil  dam  toalo»  les  parties  d'an  si  f^rand 
-virp.  ^  r>--f  cfffp  même  vilk  qui ,  du  temps 

<]«e  kti  >onaau(ii>  en  tirent  le  siège ,  était  rçnfer- 
■ia  «m  k»  ctan  Imi^la  Mm,  M  fil 
Hb«lia«d1iml«Glé. 

1550. 

l  a  fie  fait  arec  l'A nsleterre.  Henri  II  ren- 
tre 4aB&  fioatogne,  mo^emual  quatre  eeni  mille 
écM,  pqraUea  M  «en  tanMi.  On  Mé  M  fort 

critiqué,  et  ne  fît  point  d'bonnenr  au  connétable: 
«(reova  bouleux  qu'il  en  coûtât  au  roi  pour  reu- 
tm  dans  une  place  qui  était  prête  àse  ruMb*.  Sdit 
eootre  i§â  pétiUs  daUi  et  autres  abus  de  la  cour 
de  Rome  en  rimpétraliou  de»?!  bénéfices.  Mort  de 
Qaade,  duc  de  Gui»e:  il  était  le  second  tîb  de 
Ictté,  àmt  4e  Lnmtoe,  et  il  viol  s'établir  en 

France,  après  rîvoir  tcnl^  inutilement  de  faire  c\- 
dan  Antoiae ,  mm  frère  alué,  de  la  succeasioQ 
pëii— na  :  MO  fils  François,  amiita*  davant 
Orléans,  fnt  la  tige  de  la  branche  de  Mayenne, 
Heiote  en  1621,  et  père  de  Henri,  ma»i>acr6  à 
Bloi».  Le  fils  de  ce  dernier,  nommé  Qjiarles,  fut 
lièie  daBaari,  duc  de  Guise,  qui  souleva  la  villa 

IcNaplc*:,  et  qui  n'eut  point  rVpnf.int':.  !.a  pos- 
téoté  de  ses  frères  a  tim  en  lt)7d,  en  Mrle  qu'il 
■e  reste  plu  de  mik»  4e  Fiançais  né  de  Seari; 
^ih  la  postérité  de  Claude  i>ubsî:>te  encore  dans 
b  branche  d'Elbœuf ,  qui  a  formé  trois  autres 
hnncbes  :  savoir,  celle  «te  HarcourL,  éteinte,  d'Ar> 
■ipaeet4al|ar>an.  L'Armagoac  avait  été  réuni 
à  h  cfraronnc  par  ITenn  IV,  qni  }p  pos.<*^dait  du 
cbef  de  Jeanne  d  Albrel,  m  nère,  fille  de  Mai^ 


guente  de  Valais,  sœur  de  François  I",  à  qai  oa 
priaaa  PavaU  daaaé  en  dot  en  la  mariant  en  sa- 

eondes  aocef^  ^vec  Henri  d'Albret,  roi  de  Na» 
varia.  Laais  XIV  en  fil  doo  à  Haori  de  Lorraine* 
«e«la4aHaraaart,  ce  qal  tt  oaa  ItaBcha  d'Ar- 
magnac dans  cette  maiMn. 

Le  nom  de  Ilarcourt  était  entré  dai»  la  maisoa 
de  Lorraine  par  le  roariatje  d'Antoine  de  Vaada 
tMit,  Mart  an  1447,  avec  Marie,  comtesse  da  Ha*» 
court  ft  'l'Anmale,  (Ipnip  *1  KIInïmiT.  le  Mayenne, 
de  LiUeboune,  de  Mrionue,  etc.,  nM>rle  en  1*76, 
f H»  afaiia  aCIMiifada  Jaaa  VU  da  aaai«  ceiBta 
daHaraavI* 

Ligue ,  pour  la  défense  de  la  liberté  çerraaoi- 
que,  entre  le  roi  Maurice ,  éteeteur  de  6axe ,  et 
AlboH,  marqaia  da  Braadabaorg,  qui  a'éialoat 

détachés  de  l'empereur.  (a'IIc  délibération  fut 
prise  par  le  conseil  du  maréchal  de  Scepeaux 
(Vieilleville)  nouvellement  entré  dans  le  conaail 
du  roi,  contre  l'avis  du  connétable*  (JMMàratdt 
VieilleriUr.  Dérhralifin  liti  roi,  rjni  ordonne  qve 
tous  le»  troi4  mou»  û  serait  tenu  dans  son  parla- 
aana  daa  anaailiUai  (dlUa  uraarfalif  ,  da  awr^ 

credl,  jixir  dr^tin*^  h  rp<  5i^ances)  où  les  gens  du 
roi  seraient  tenus  de  requérir  contre  ceux  de  la 
compagnie  qui  aandaat  llrit  quelque  cbeae  dMn- 
digne  de  leur  aakilatère  ;  il  y  avait  déjà  en  <leux 
édiU  à  ce  si^t,  l'un  de  Charles  Vlil ,  de  14tâ, 
l'autre  de  LcMiis  XJI ,  cinq  au&  après. 

Bdil  da  rai  «  parlant  défeiue  d'envoyar  da  rar- 
gentinome  pour  les  htil  les  :  r'ét.iil  une  querelle 
personnelle  avec  le  pape,  au  ^ujel  du  duc  de 
Parme.)  Ce  priaea  fait  Ikfaa  aaaai  des  protealaiiaaa 
au  aasoUa  de  Trente  par  Amiot;  mais  en  mèma 
femp<  sa  majesté  donne  un  tioqval  édU  à  Chilaaa- 
i>riajit  coulre  les  lulhérieus. 

Les  pairs  coomieocent  à  aaliar  aa  |NurianMBl 
réjiée  au  cAté,  malgré  le«  remotifr.inre<«  du  par- 
leuient,  qui  représenta  au  roi  que  de  toute  anti- 
quitA  esta  ilmii  réêeni  aa  rat  smil,  sa  t^pas  4a 
tpieialt  préroyalive  de  sa  dignité  royale  .  et  que 
François,  fils  du  feu  roi  François  1*',  étant  dau- 
phin ,  et  meâsire  Charles  de  Bourbon ,  y  étaient 
veaaa  laissant  leur  épée  à  la  porte.  Baronnia  da 
MontmorcQci  érigée  en  duché-pairie  en  faveur 
d'Anne  ,  connétable  de  ce  nom  :  sur  quoi  il  faut 
taïaarqner,  que  dans  PéraedaD  da  eoaalAda  Seaa- 
forl,  en  1597,  en  duché- pairie  en  faveur  de  O^ar 
Monsieur,  la  préséance  y  est  conservée  au  duché 
de  Mutitmurenci,  en  même  temps  que  ce  duché  a 
le  raiif  sur  laas  ceux  qui  sont  plus  anciens. 

Elahli'^''f'tnent  des  «^iétre-*  présidiaux  :  ehandbra 
des  monnaie:»  érigée  en  cour  souveraine. 

La  fueria,  aaaa  êira  déclarée,  aTaU  déjà  eaai- 
mencé  en  Italie  entre  le  roi  et  l'empereur,  aa 
)eC  dea  duchés  de  Parme  el  de  Plaisanoa. 

Maurice,  électeur  de  i»axe,  manque  de  sarprea- 
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draCkMMW  tel  iMpnefc.  Mw  de  Mets, 

Tool  et  VerdoD  par  Henri  II,  qui  marchait  poor 
8<*  joindre  ao\  prince^  d'AIIeniaçnc  de  la 
protestante.  Ce  prinee  ne  faisait  qu'exercer  des 
'  droite  très  «BdeiM  et  très  hkm  fnméê,quèH 
France  avait  sur  les  Trois-Ev£cbés.  Ces  ville-  f^i- 
•aient  alors  parUe  de  i'enpire,  et  se  gooveriuieat 
à  peo  prèseoenoMlbal  a^jeur^lud  ht  villes  im- 
périales ,  sans  ancane  dépendaoee  dee  ducs  de 
Lorraine.  Henri  II  esl  r^pelé  en  Franee  par  les 
ravages  qu'y  faisait  sur  les  firooti^es  de  Picardie 
Merie  d'Antriebe,  feine  de  Heof^,  eoBor  de 
rharle^-Quinf ,  et  ?oavemantc  deii  Pays-Bas,  et 
par  lapacificalioa  de  Passan ,  qui  donnait  aux  lu- 
lliérient  entière  aèrelé  fMur  leer  religion.  Le 
landgriTe  de  Heea»  est  nnt  en  liberté,  Henri  II 
leete  seul  de  la  Iîîmio  en  cruprre  contre  l'empereor. 
Pimr  foamir  aux  irais  d  une  guerre  si  ruineuse, 
fl  aliène  une  partie  de  son  domaine,  met  on  impAl 
de  vingt-cinq  livres  sur  chaque  clodkèr,  etnneu- 
Iresurrargenierie  des  églises. 

Arrêt  dn  6  aoAt ,  par  lequel  le  parlement  défend 
les  étola  buitsonnièrei  :  c'était  des  éedesqoe  les 
laihériens  tenaient  dans  !a  campagne,  par  la 
crainte  d'être  décoeverts  par  le  chantre  de  l'église 
4e  Paris,  qaiprCsIdait  tm  Mm,  Ccil  l'erigine 
de  ce  pnfW'be« 

1553. 

Cliarles-Quint  lève  le  siège  de  Metz,  vaillam- 
■MBt  défendu  par  François,  doc  de  Guise,  et  par 
levie  la  bnife  neMesse  de  Franee.  IPenrrfiiarer 
cet  affront,  rhàrle>-0'i'iil  prend  Térnuenne,  qu'il 
détruit  de  façon  qu'il  n  en  reste  plus  de  traces  ;  il 
prend  aussi  la  viDe  de  Uesdin,  ayant  poar  général 
BBBnanael-VInlibertde SaToie, piince  de  Piémont; 
ce  prince,  crandhomnac  de  guerre ,  lofjjnur»^  alfa- 
ché  à  l'empereur,  ne  perdait  pas  l'espérance  de 
feeourrer  sesfiatsqne  la  Franee  Ini  retenait ,  et 
qui  en  effet  lui  ftîrmt  rmdus  à  la  fin  de  ce  rèpne. 

Les  Français,  faute  de  secours  assez coosidéra- 
Mes,  ne  frat  pas  de  grands  progrès  en  Piémont, 
eft  eenuaandait  le  maréchal  de  Brissae,  illustre 
par  «e<:  ta!»»!!!*  militaires,  et  par  les  senfimenls 
qu'on  prétendait  qu'avait  pour  lui  la  duchesse  de 
Vâlentineis.  Ce  Ait  la  Jaleosie  du  rei  ^  lai  6t 
donner  remploi  de  lieolenant-  général  par^iielà  les 
mools. 

M.  de  Thermes  8*empare  d'une  partie  de  TUe 

de  Corse. 

Edouard  ,  roi  dWucleterre ,  menrt  a^^  fîe  «^eize 
ans,  c'est-à-dire  en  minorité;  car,  suivant  le  tes- 
tament de  flOQ  père ,  il  parait  qvll  ne  devait  être 
m.ijrurqu'n  !init.ins.  quic>.f  l'd^e  de  larTi.ijdrit^ 
des  rois  d  Angleterre.  Marie ,  fille  de  Catherine 
d*Ara&on,  et  sœnr  dnée  dXdouard,  la!  succède; 
et.  ['«'iir  ne  laisser  aucun  doute  sur  sa  légitimité, 
elle  Tiil  .1  II nuler  la  sentence  de  divorce  entre  Henri 
el  Catherine;  ce  qui  rendait  le  mariage  d'Anne  de 
lealen  et  la  nniseanee  d'Elisabeth  fertéqniveqnee; 
el!c  pQnit  ile  m  Tf  le  duc  de  Xorlhumberlnn  l  ri 
leanneGnu.  petite-nièce  de  Henri  'VIII,  sa  belle-  { 


■  BâCB. 

fille,  qn'il  avait  fait  proclamer  rtine.  Jeaime  des- 
cendait de  ce  doc  de  Sollblk,  Marie,  veuve  de 
Louise  XII  avait  épovsé,  et  par  ?a  mère  se  trei> 
Tait  petiie-niéce  de  Henri  VUl;  elle  ne  fU  exéci- 
tée  i|w  l'amiéesniTaale,  MMde  ruÉhitod» 
f  a  maison,  qu'elle  avait  serrie  magré  Oaenit 
même  que  Marie  eût  pu  lui  pardonner;  mais  une 
révolte  excitée  en  sa  faveur  hâta  cette  exéeotien, 
qni  fat  suivie  de  bien  <fantres.  ■Hsibett  cewil 
grand  risque.  Mstie  téltàUt  k wCgleQ  ethsBqne 
en  Angleterre. 

lOeM  Servet,  Mréliqne,  est  hr«ié  à  Génère 
vinel  ans  apri^s  que  Genève  eut  donné  son  arrêt 
contre  la  relis^ion  romaine .  Cette  exécution  se  fit 
à  la  poursuite  de  CaU  in,  qui  démentit  bien  alors 
tout  ce  qnil  avait  cbercM  à  étaMir  toochant  les 

exfVwlion'i  prat»qi}/'e«  contre  les  hérétiques*  Le 
toléranlisme  esl  toujours  la  iwétentioo  do  parti  la 
ploB  friMe.  n  s'aoterise  amiovl  de  ce  qve  la  reli- 
gion romaine  est  la  senle  qni  ne  l'admet  pu,  al 
que  la  religion  païenne  n'a  jamais  persécuté. 

On  trouvera  la  preuve  du  contraire  dans  Tacite 
et  dans  Dion.  «  Cenx  qui  inli  nitaiicui  nu  umitesa 
n  culfe,  (!i<;ait  M^énas  à  Auguste,  ouvrent  la 
»  porte  a  de  nouvelles  lois,  d'où  naissent  enfin  les 
»  cAaIes,  les  llMlieM,  les  censptiallane.  •  Quuid 
on  dit  que  les  païens  étaient  tolérants ,  cela  s'en- 
tend des  différents  systèmes  adoptés  par  le^  p  ^rîens, 
qni  lear  étaient  tons  égaux,  parce  qu  ils  étaient 
d'aeeaed  sar  le  dogme,  etqae  leors  dieux,  loin  de 
se  noire,  rnrtifiaient  en  se  multipliant;  mais  que, 
quand  on  en  voulait  au  paganisme,  ils  cessairat 

d'être  leMraals;  lénuhi  Seerale,èqniil  en  eeèta 

la  vie.  Tout  le  monde  sait  cela;  ntais  il  ne  faut  pas 
oubUer  que  la  persécution  est  indigne  d'an  ehré« 
tien.  (FoyezreatMs  1685.) 

Edit  de  Heurl  II  par  rapport  i  la  eeOation  des 
bénéfices,  qui  confirme  la  p-rrfittou  des  mois  éta- 
blie en  Bretagne ,  où  le  pape  a  huit  mois,  et  est 
«hUgé^  avivant  le  eooeile  de  Latran  ,de  eeoISrer 
dans  les  six  mois  de  la  vacance.  On  a  prétendu 
que  ce  fut  au  concile  de  Gwietance  que  fut  dressé 
leeenpaet  hretea,  ea  eensg^nence  duquel  cette 
partition  fut  d'absfd  établie;  mais  on  ne  veit  ao- 
cnnr  trrtrp  de  ce  compact:  ef  i!  y  a  plus  d'apparence 
qu  on  doit  rapporter  cet  arrangement  à  une  buUe 
d'BngiiielT.  D  M  renHorqaer  qne,  lers  dn  een- 
cordai ,  quoique  laBrein^rne  r^în-i  que  la  Prnven'*e 
appartinssent  i  François  I",  elles  n'y  forent  ce- 
pendant pas  comprises,  parce  que  le  eeaeerdat 
ne  fut  fait  que  pour  abolir  la  fftusfnuttique^  e  t  que. 
quand  la pro^nui fut  faite  sao«s  Charlrs  VII, 
ces  provinces  n'étaient  point  an  roi  :  aussi  Frau- 
çois  I"  obtint^  un  mdaK  penrneoBMr  am  béai* 
fices  de  ces  dfux  prnTinrp»;.  amcquel?  se?  parres- 
seurs  out  continué  de  nommer.  11  en  est  de  même 
des  provîntes  réanles  i  la  V^ranee  dquis  le  «Ni- 
cordât. 

Création  du  parteawnt  de  Bntagne* 
PliiUppe,  fils  de  Chafiaa<hdiil,  éfé  de  Tinft- 
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sept  aosi  époQse  la  raine  Mitrie^  qui  m  atail  trente- 
bail ,  Mfrattdl  nêùùÊÊÊOkmukt  des  Anglais  et  de 
la  France.  Le  roi  ratage  le  Brabant ,  le  Hainaot , 
jeCaiBbran8,el  déftttles  impériaar  à  U  battilto 
dtlMfi,teCeapflBéMitil  Mailiiftdelflmr  la 
siéire  :  il  chercha  à  celte  journée  l'occasion  de  com- 
battre Charles-Qoint  de  personne  à  Deraoone; 
nais  Caiarl6»4}ain(  révila.  U  dM  ^  Ma^aiMi 
fM  Tmanmr.  m  signalèrent  dans  ce  combat. 
Sirom,  commandant  le?  froupes  de  France,  est 
dé£ait  à  ia  bataille  de  Mârciâu  eu  Toscane ,  par  le 
■arqois  de  Marignaa,  qn,  après  eetta  dÂCUta, 
marche  à  SipTuir:  cette  place  est  coorageosement 
déteodoe  par  Biaise  de  MonUoe ,  el  ne  se  reiMl 
qu'aprte  mm  rféga  de  dix  nob.  JatOF-feal  d'B»- 
parbè?  se  iistingue  à  ce  siège,  et  rarncnn  Ar^uh 
rioiiaterie  gasconne,  qui  s'était  sigiialée  au-delà 
teBMDts.  M.  de  ThcnMS  se  aiainiieal  daas  Ttle 
ds  Gona;  le  iMTédiilde  BrÎMia  pvand  Yfiéa* 

1555. 

La  guerre  se  ralentit  dans  le<5  Pnys  B.t;  pnr  l'é- 
poiscment  réci|Nroqiie  de  l'empereur  et  du  roi.  Le 
■Bféchal  de  BriMac  a  quelques  saeefts  ennéssoat. 
Qiarles-Qaint  se  démet  de  la  couronne  d'Espagne 
en  faveur  »le  Philippe,  son  fils,  dans  une  assemblée 
couvoquee  à  Bruxelles,  après  lui  avoir  donné, 
lors  de  son  mariage  avee  Jlaiie,  les  royatimas  de 
Naples  et  de  Sicile,  et  peu  après  l'iuTestitnre  dn 
«toctié  de  MilaOi  et  lui  avoir  remis ,  deux  mois 
imt  oeCte  assemblée,  ses  états  des  Payslhu  et 
deBoargognp,  et  l'avoir  créé  chef  de  l'ordre  de  la 
Toison.  Ce  priaoe  avait  déjà  fait  élire  roi  dm  Ro- 
mains son  frère  Fetdintnd,  qoi  posséda  Tempire 
après  Im  :  il  se  repentit  bientôt  d'avoir  pris  ce  parti 
si  contraire  aux  intérAli  de  Philippe  II  son  fil«*.  et 
ii  ùt  l'impossible  pour  engager  Ferdinand  a  s  en 
ééMir;  Biala  Feridinand  tint  bon.  C'est  ce  qui  a 
&it  dans  l'Europe  les  deux  branches  d'Anfriche. 

Les  papes  de  la  maison  de  Médicis  avaient  tait 
km  pireats  dues  de  Toseaoe.  Paid  III  a?til  fidi 
100  ftlsFaruèse  souverain  de  Parme  et  de  Flais.in- 
ce.  T.«5  Caraffes  voulurent  de  même  tenter  la  for- 
tune sous  le  poutiûcat  de  Paoll  V;  en  conséquence, 
M  P*PC  pn^xssa  nne  Ufmà  Henri  II ,  pour  con- 
quérir ronjoîiBtement  le  royaume  de  Naple^i  ;  le  roi 
accepta  la  ligae  mal^  les  sages  remontrances  do 
cssaélilite  d»  lleBdiiMmiiei,dnesnlinaideToii»>  , 
non,  et  du  mar(''rhal  de  BHs-nr:  il  y  fut  excité  par'^ 
le  cardinal  de  Lorraine,  qui  avait,  dit-on,  des  rues 
sur  le  souTerain  pontiflciÂ,  et  par  le  due  de  Guise 
ion  frère,  qai  devait  commander  l'armée ,  et  qui 
était  tonjoars  entêté  des  préCaotiOMd»  sa  BWiseB 
Mr  le  royaniBe  de  Kai^es. 

1S5S. 

tièn  de  dnq  ans,  «nmIm  i  Vaaediw  enlra 

Pemperenr  et  le  roi,  le  5  février.  Cbarles-Qnint 

se  démet  de  l'empire  en  faveur  de  son  frère  Ferdi- 
uod,  déjà  roi  des  Komaius.  Les  électeurs  et  priu- 


fisa  d^  rsIdM  Kelstins,  disnt  que  e*é(aiC  don- 
ner deux  maîtres  à  l'emirire;  grave  Impeno  fuiu~ 
rum  duothabere  eodem  tempore  dominas  'SiTny'm'^]: 
que  c'était  une  nouveauté  dont  il  n'y  avait  pas 
^«Mipladiiit  riMplie»ataa>tefreetfcMi«aMt- 
feste  à  la  bulle  d'or.  Mais  les  éleclmrs  se  trom- 
faienl  dans  le  fait ,  car  il  y  avait  long-temps  que 
FéleeiisB  d'an  rot  dea Hewiiiis  awlt mm  Hm,  dfe 
vivant  même  d'un  empereur  régnant ,  puisque , 
dés  l'an  1056  {Voy.  k  cette  ;»njiée\  l'empereur 
Henri  III  avait  fait  déclarer  son  ûis  roi  des  Ko- 
matas}  et  par  rapport  à  la  bulle  d'or,  qui  wfmm  dM 

pas  an  mot,  Charlps  TV,  qui  en  était  l'antenr  et  qai 
devait  l'entendre ,  n'avait-il  pas  liut  élire  Veooeslas, 
son  flb,  roi  das  BsoMdBST  A  la  Y(Mléil  y  trsava 
de  Popposition;  mais  il  en  vint  à  bout,  en  promet- 
tant i  chaque  électeur  cent  mille  florins,  qm  Ai- 
rent  convertis  en  terres  qu'il  leur  céda. 

Après  cette  esHisn  de  l'empire,  Cbarles-Qitat 
se  retira  dans  un  couvent  de  la  province  d'F«tra- 
madure.  Marie  d'Autriche,  veuve  de  Louis  de 
Hongrie,  sesar  de  Charles  Qrtnt ,  q«l  avait  sae- 
c(f'df  (l;in«  ]p.  ^nnvprnoinrnî  des  Pays-Bas,  à  sa 
tante  Marguerite ,  et  qui  y  servit-  si  otilemMit 
eoairo  la  France,  accompagne  l'empsiew  dans  in 
retraite,  avec  Eléonoro  sa  sœur,  veuve  de  Fran- 
çois I''.  Elles  ne  lui  survécurent  guère  ni  Tune 
ni  l'autre,  étant  mortes  toutes  deux  en  1558.  La 
calomnie  n'avait  pas  épargné  Marie  d'Autriche; 
on  pr^fpndait  qnp  dom  Jran  d'Autrirlip  n'était  pas 
iils  de  Barbe  Blomberg,  et  elle  ue  pardonnait  pas 
é  Henri  II  quelques  dumsonsqne  fan  aveu  liÂes 
cil  Fr.irK  <•  ^iir  '  lie  et  sur  Barbançon.  [D'Arem- 
bng.]  Balzac,  parlant  de  cette  retraite  de  Charies- 
Quint,  cite  une  pièce  qu'il  avait  reçue  de  Rome, 
ml  qui  oommenee  par  ces  mots  :  Lorsque  CkarUê^ 
ennuyé  du  mande ,  voulut  mowrir  iom  t'empire  de 
ion  frire  et  $ous  le  régne  de  son  fils,  etc.  En  effet, 
c'étaient  bien  dasaaMves  penr  an  beMna  si  vain. 
ChnTlo--Quinl,  s'entretennnt  rin  j  nu r  a  vea  le  mar- 
quis d'Astorga  des  services  qu'il  pouvait  tirer  da 
seesi^fs,  laidtt ;  Isa tiiptemn  silos  §en$  ée  yws- 
HU  me  dépouiUent ,  les  gens  de  lettres  m'imfrui- 
sent ,  et  les  marchands  m'enrichissent.  Le  cardinal 
CarafTe  vient  en  France  en  qualité  de  légat  ;  il  dé- 
termine le  roi  à  rompre  la  trèva,  at  à  aarayet 
deux  armées,  l'une  en  Italie,  commandée  par  îo 
duc  de  Guise,  l'autre  en  Flandres,  commandée 
par  le  eonnétable  de  MontnsrsBH. 

Edit  toiiçhnnf  le^  m.iriages  claiulc-tiri'.  L'oroa- 
sion  de  cet  édil  fut  la  promesse  de  mariage  que  le 
duc  de  Montmorenci  avait  donnée  àmademslsslle 
de  Piennc  sans  le  consentement  du  connétable  :  le 
pape  Paul  IV,  k  qui  le  roi  rt  le  connétable  de- 
mandèrent des  dispenses  pour  relever  le  duc  de 
MsataMreMl  da  aatle  promesse,  atn  fiTU  pût 
épouser  madame  de  Farnése,  fille  naturelle  de 
Henri  II,  apporta  beaucoup  de  retardement  à  ea- 
pédiaria  dispense;  il ysJalt  enaeh  uenudalfe  an 
duc  de  Gnise,  jaloux  du  nouveau  cn^dit  que  la 
maUon  de  Montmorenci  allait  acquérir  par  ce  ma- 
riage :  ce  fut  dans  ces  circonstances  que  IMdsnaé 


Digitized  by  Google 


186 


TROISIÈME  iUCB. 


fotr  ^ae  le  roi  doaae  à  eei  édit  lu  efirt  rétio> 
adir. 

Edit  rigoureux  el  observé ,  qui  punît  de  mort 
le«  ûUes  et  (omoM  ipà  font  pénr  leor  buiL 

ti67. 

PhiliplM  il  r^afue  les  FamèsM  en  iear  ren- 
dant Plaittuieai,  et  le  dw  de  ToMMe  «i  lui  re- 

mettnnl  Sienne.  I.c  duc  dr  fiuise,  mal  s«^cond6 
par  le  pape,  el  «yaul  eu  léle  le  duc  d'Albe ,  n'a 
paf  de  Mwcèe  en  Italie.  Marie,  reiae  d* Angleterre, 
déteroaine  adi  sujets  à  lui  fournir  des  secoors  poor 
faire  la  guerre  mi  roi.  Siège  de  Saint-<^ueufin  par 
Emaouei  Piuiibert,  duc  de  Savoie,  déféndu  vail- 
lamment par  l'amiral  de  Coligni.  Le  eeanétnMe 
de  Monfmorenci,  quoique  moins  fort  de  moitié  que 
les  euueouS)  »' avance  vers  la  place ,  contre  l'avis 
dn  Mafédnl  de  Sainl-André ,  pour  y  UànmÊnt 
du  secours  :  quelques  troupes  s'y  (glissèrent;  mais 
le  connétable,  ayaul  été  attaqué  dans  sa  retraite, 
est  vaincu  et  fait  prisonnier  avec  le  marécbnl  de 
Sciinl-André:  le  comte  d'Enghien,  frère  du  prince 
de  Coudé,  y  pord  la  vie,  le  romfe  (ie  Monlpen- 
sier  la  liberté,  el  l'amiral  eiit  lorcé  de  rendre 
SaiBH)Miilin,oàafàtfaitpriaMuilcr.  Galfebt^ 
taillp,  nommée  bataille  de  Saint-Quentin^  répand 
la  terreur  dans  la  F raaee.  Le  duc  de  Guise  est 
rappelé  anr-lo-ehanp  d'Italie  «Teo  son  armée. 
Le  maréchal  de  Brissac  se  soutient  dans  le  Pié- 
mont avec  le  peu  de  (roijpt»'»  qui  Itii  restent.  Les 
ennemis  manqueut  de  surprendre  la  ville  de  Lyon. 

156t. 

bre  du  parlement.  Ce  Tu!  drins  cette  assemblée 
d'états  que  la  magistrature  prit  séance  pour  la 
première  fois ,  et  forma  un  quatrième  ordre;  jus- 
que-lA  elle  n'y  «Tâit  pas  pris  de  place ,  et  c'est 
à  tort  qu'on  1'^  crue  confon due  avec  le  tiers-élat  : 
clic  u'y  a  poiul  repara  depuis;  elle  n'assista  ni 
aux  était  da  Hebid  à  em  dt  Bull.  Le  4hie  de 
Guise  est  fait  licntenant-général  du  royaume,  et 
y  r^ablii  la  oontlanco  par  la  priée  iaspértanle  de 
lavillede€alais,  qui  était  entre  les  nuteideiAiih 
f^lflis  depuis  1347,  qu'Edouard  III  l'avait  prise 
sur  Philippe  de  Valois.  Les  Anglais  sont  entière- 
ment chassés  de  la  France.  Le  dae  de  Guise  [U'end 
Guinée ,  ensuite  Thionvilit,  «à  ftrani  fut  tué. 
Tr>ndi<»  que  le  duc  de  Nevers  prend  Charîemnnf, 
le  maréchal  de  TberaMe,  qui  avait  soooédé  à 
StwMi  éÊÊê  reliée  de  Mifiifcil  <e  Pranee,  prend 
Dunkerque  et  Berç  Saint- Vinox,  et  e^t  battu  à 
Gravelioes  par  le  comte  d'Egmout:  c'était  ce  même 
eomle  d  Egmont  qui  avait  été  vainqueur  à  Saint- 
Qoentin,  et  qui  moinitdix  aia  tptèê  sur  en  écha- 
fnud,  hi<i.sant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine 
de  Bavière ,  sa  femme,  trois  fils  et  huit  fiUee. 
Marie  Stnart  épevn  VraBfeia,  davpUa  (de- 

yrû^  Franrnis  IT),  rp  qui  fit  que  re  prinre,  du 
vivant  de  son  père ,  s'appela  ie  r<n  duufikin ,  à 
'  1 1»  amiw—  Ibmh     eeUe  priasease 


lui  apporta  en  dot.  11  eAt  nrien  vain  peur  eii» 
d'épouser  le  jeune  pfteat  MMlfdl ,  aMNMMar  dï 

Henri  VIII,  que  les  Angbrieloi  pn^os^reot.  Le 
cardinal  Granvelle  avait  proposé  son  mariage  avee 
d<m  Carlos  ;  on  ne  comprend  pas  pourquoi  Phi- 
Ippa  il  n'y  voulut  pas  ecmsentir.  Oa  commeooe 
i  parler  de  pai\.  î.rï  mnrt  de  Marie,  femme  de 
Philippe  11 ,  rend  ce  priace  pins  indiffèrent  sur 
les  pêffea des  Anglaie.  8ea  tÊÊÊÊrm^  d'Mtom,  il 
rappelaient  en  Espagne.  Elisabelli  sncci'da  k  hl 
reine  Marie  :  Philippe  II  avait  conservé  la  vie  I 
cette  princesse,  quoique  Marie  l'eAt  fait  eoildam- 
•t  cette  aetfett,  pleine  d'humaiilé  an  ap- 


parence, lui  fit  honneur;  maïs  Cabrera ,  «on  his- 
torien ,  avoue  de  bonne  foi  que  ee  n'était  qu'un 
ellM  de  sa  peHtlqne,  et  que,  n'ayaif  peM  d'e»- 

fiint?  dp  M.nrio,  il  rfuisrrvfiit  Elisabeth  pnnr  em- 
pêcher que  Marie  Stuarti  qui  allait  devenir  reine 
de  France,  ne  joignit I  eetie  eeufeaiie  eéU»  #Aft- 
gleterre,  et  ne  dertnt, parcelle  union,  redouta- 
ble aux  Pays-Bas.  Ce  même  Philippe  II  fît  propo- 
ser à  la  reine  Elisabeth  de  l  épouser.  (  Métn.  de 
Nemn.)  Le  dne  de  Ckiîie  voit  diminuer  sa  faveer 
pour  avoir  rlf^plu  h  la  dijrtir':<;p  de  Valentinois.  Le 
^nnétabie  est  chargé  de  ia  n^oeialion  de  la 
pÉht  n  fiiléresift  fe  due  de  flaveie  A  y  traralHer 
par  l'espérance  de  la  restitution  de  ses  étals. 
François  de  Noailles,  évèque  de  Dax,  un  des  i^os 
habiles  négociateurs  qu'ait  eus  la  France,  élH 
tient  la  préséance  à  YealM  aor  Taigaa,  aiiilil» 
deur  de  Philippe  II. 

Elisabeth ,  âgée  de  vingl-cinq  ans ,  sacoède  à 
If arie,  M  attor.  Wé  n'eut  garde  de  efeanfir  dPa- 
hrrrt  les  ministres  du  rèanc  pr^'e/^denl,  quoiqu'elle 
eût  à  s'en  plaindre;  mais  elle  en  associa  balt  aa- 
tree.  Le  partamenl  reoonaaM  ta  MgHUnlIé  de  m 
droit  à  la  cmronne,  sans  avoir  jamais  fait  aucun 
acte  en  faveur  de  sa  légitimatleo.  Le  sennent  de 
la  suprématie  rétabli. 

Le  rei  Mt  prendre  A  sen  fils  et  à  ea  belle-flle 
le  titre  pi  les  r^rmes  de  roi  et  de  reine  dleessa, 
d'Angleterre  et  d'Irlande. 

15B9. 

Edit  donné  à  Escoaen,  au  auAs  de  jnin,  peur 
punir  de  nnirt  tous  les  lathériens,  lequel  fW  vé- 
rifié par  tous  les  parlements  san«i  limitation,  nvpr 
défenses  aux  juges  de  diminuer  la  peine ,  comme 
ils  avaient  fill  ;  et  parée  qu'il  y  eut  quelques  een* 
seillers  du  parlement  de  Paris  qui,  à  la  mercu- 
riale ,  furent  d'avis  de  faire  ouverture  des  pri- 
sons à  on  luthérien  qui  persistait  dans  son  oinnii- 
treté,  ekote  du  toui  contraire  à  rMit  de  Romamh 
tin ,  le  roi  vint  en  parlement ,  séant  pour  lors  aux 
Augustins ,  el  fit  constituer  prisonniers  cinq  con- 
seillers de  ta  eour.  (JMn.  de  CasltAMii,  Uv.  1« 
ch.  3.)  Le  parlement  était  composé  nîors  de  cent 
trente  juges ,  et  le  royaume  de  sept  parlements. 

Mz  de  Catean-Cambresls ,  dont  I»  conditions 
forent  alors  désapprouvées  par  les  Guises,  enne- 
mis dn  connétable,  qui  en  fut  l'auteur,  et  qui  était 
daub  ia  plus  itaule  faveur  par  le  mariage  de  Dam- 
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RfiONB  DS  HBNRI  II. 


Iff 


HÊÊ,  m  llto,  aTM  HenritCtedeliMaick,  petito- 
Mb  4é  la  MwM  de  TdortM.  Up  CMm 
anriwt  raison  ;  e(  ce  ftit  contre  l'airis  de  toat  son 
Minil  qae  Henri  11,  qui  commençait  à  repren- 
dit  Mt  «lanlagM  nr  l'Ètpagne,  perdit  par  ce 
traité  oe  qoe  les  armes  espagnoles  n'aaraient  po 
lai  enlever  après  trente  années  de  soccès.  Calais 
ifMe  à  la  France  j  maia  ce  ne  devait  être  que  pour 


tourner  aux  Anglais ,  sons  la  condition  qne,  pen- 
dant ledit  espace  de  hait  aoDéaa,  la  raipa  £lisa- 
brih  l'aitiiprnnJwil  lita  canin  la  Frapce ,  ni 
contre  rEcoaae;  et  «nww  cette  prinoaait  ms- 

qoa  i  cette  condition  en  envoyant  du  secours  à 
l'iairal  et  aux  hérétiques  d'Ecosse ,  Calais  nous 
Mia.  Oh  rend  ao  due  de  lavoie  «ne  partie  de  lea 
états,  josqa'à  ce  qne  les  droits  dp  l,i  duchesse 
d'Aegoolème,  graod'màre  du  roi,  eussent  été  ré- 
flés  :  ea  prélaadil  qne ,  par  aalta  faaiitolion ,  le 
connétable  s'acquittait  de  douze  cent  mille  francs 
qu'il  devait  au  duc  de  Savoie  pour  sa  rançon. 
D'iltleurs  tout  est  rendu  de  part  et  d'antre ,  soit 
aa  Ualia,  soit  en  France,  excepté  les  trois  impor- 
tantes Tilles  de  Meta,  Toul  et  Verdun  ,  qui  nous 
lasièfeBl.  Par  la  même  paix  furent  conclus  les 
ttirfagea  d^Haabetb ,  flile  da  lai ,  avee  Phi- 
lippe II,  et  de  sa  soMir  Marguerite  avec  le  duc  de 
Savoie.  Ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna 
Henri  II  à  l'occasion  de  ce  second  mariage ,  que 
caMdheureux  prince  trouva  la  mort.  M.deThea, 
m  paa  crédale.aar  l'astraiogie  Jadiciaire,  lap- 


perte  qae  le  faaMax  aatretagae  Lae  Gaarie 
prMK  la  taMpa  al  le  genre  de  iMwt  doal  devaiC 

finir  Henri  II.  Cependant  le  célèbre  Gassendi 
rapporte  Ini-mème  la  prédiction  de  Gauric ,  qui 
porte  qne,  si  ce  prince  peavait  sormonler  les  pé- 
rils dont  il  était  meaaeé  la  aaixante-tmisième  et 
la  soitanfe-qaaf rième  année  de  son  âge,  il  vivrait 
heureux  jusqu'à  soiiaale-nenf  aus  dix  moisi  et 
ae  prince  eet  nort  à  qaaraale  aaa. 

Les  divertissements  d'à !or»  liaient  1p«  romîinfs 
à  lahafrière,  les  tournois,  laajeùtes  al  les  tours 
da  Mvaa* 


BraatdnM  racoirte  avee  admiratfoa  < 

ment  le  duc  de  Nemours,  monté  sqr  nn  rouafliS' 
qui  fe  nommait  le  Héal,  descendait  au  arand  ga- 
lop les  degrés  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  : 
cette  ostentation  de  Tignenr  et  d'adrasae,  dent  lea 
guerriers  d'alofs  faisaient  parade,  était  un  rcsto 
de  ce  qui  se  passait  du  temps  où  les  armes  à  fea 
a'êUtoal  paa  aaaaM  araaviaa.  Ceaian  atera  ea 
se  battait  souvent  corps  &  corps ,  il  était  utile  de 
pratiquer  des  exercices  qui  entretinssent  l'adresse 
et  la  force  :  aussi  voyons-nous  qu'insensililement 
ees  excrcic^fl,  deyenos  molQa  nécessaires,  passè- 
rent de  n*yde,  et  que,  s'ils  reparurent  dans  queU 
qnes  oceasieaB,  ce  ne  fut  que  coqame  des  re- 
prteenlalieaa  d^  aiage  antique.  Vn  envoyé  dn 
gfaad  seigneur,  qui  vint  en  Franco  sous  le  règne 
de  Charles  V||,  et  qui  assista  à  ces  sortes  de  spec- 
tacles ,  où  il  arrivait  toiyours  malheur,  disait  fort 
aenlMM  qne ,  si  c'était  îout  de  bon,  et  n'éUtU 
paa  aaiar;  «l  fac  si  e'iUtU  tm  jta  «  c'éltU  trop. 
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ÏCttherine  de  Médicis  ,  ûlle 
unique  et  bériti^  de 
Laurent  de  Médicts ,  duc 
d'Urbin ,  et  de  MadoU  ine 
de  la  Tour  d'Auvcrgiir  , 
nièce  de  Clément  VII. 
Blte  fut  mari^  en  iSU , 


JtaiAM  ffMtl  animi  et  tit- 
jMfM  imite  (  4»  Thoa  )  : 
IhÎMM  gM  mute  et 
d'tuu  magnUmu*  qu'elle 
porta  Juaqafà  riMta.  £Ue 
W  aiTlère|«Mte-llle  pu 
M  mère,  de  Jean,  comte 
de  Vendèmcw  Elle  eut  pour 
dame  d'heaneur  la  arin- 
cene  de  la  ftacto^ar-Yoïi. 
k  qui  Loolt  Vy  iriiiee  de 
Coudé ,  reprochait  cni'dle 
ae  fût  miw  en  condition  : 
Pomrqaoi  pas  T  répondit  la 
princeate;  n'avM-voiu  poi 
iti  colonel  de  l'infamtêriê 
apri»  BmiMi  tt  le  ulémm 
de  DltaHrw  f  cmaMo»  ) 


Feauçou  il 
Looto,  nMrtJeoDe. 


Hk^cri  m  ,  d'abord  duc 
d'Anjou ,  puis  d'Orléans. 

François ,  duc  d'Alençon , 
d'Anjou  et  de  Brahant, 
ne  fut  point  marié.  1584 

EllMbeth  ,  inarl<ks  k  Pbi- 
lippe  U.  IMS 

Oaude,  mariée  ft  OiarlaelL 
dncdelMnlne.  |B» 

Wle  fut  tenue  sur  len 
font«  de  baptême  par  les 
ambassadeuis  d^Soiascs, 
auxquels  le  roi  dit  qu'il 
lesaurait^aleinrnt  choisis 
parraina ,  s'il  avait  eu 


Marguerile,  première  fem- 
me de  Uenri  IV.  UiS 


Tleiolnj 


Emfûmt*  tutntU. 


Heotl  n  «ni 

4t  le  maison  de 
Fia- 


Henri  d'Anfoulèmo,/rr/i»rf- 
prieur  de  France,  gouver- 
neur de  Provence,  et  ami- 
ral de»  mer»,  15M 

De  Philippe  Dae ,  demoieelte 
piémontaiu,  qui  Me  fit  r e- 


Diane 
ef 


A  Wfmiço 


i$  de 
lOiQ 


Ce  fut  elle  qui  réconcilia 

Henri  III  arec  le  rai 
Tarre  Henri  IV. 

De  Itieok  de  Savignt , 

Henri  de  I 


Henri  II  n'eut  point  d'en- 
fans  de  Diane  de  Pottiers, 
veuve  de  Louis  de  Bréti, 
qui  fut  duchesse  de  Falen- 
tinois,  et  qui  mourut  en 
1506.  Elle  laissa  de  «on 
mari  deux  fllies  .  dont  lu 
première  fut  femme  du 
maréchal  de  Bouillon-la- 
Mareli,  et  la  seconde  ipou' 
Mlfdar  ' 


Banmi  II  meurt  à  Paris  le 
10  juillet  1559,  d'un  coup 
de  lance  que  lui  don- 
na Montcomerl  dans  un 
tournoi ,  et  dont  l'éclat 
le  blessa  à  l'œil  droit  II 
était  Agé  de  quarante-et- 
un  ans ,  et  en  avait  régné 
dooie.  n  est  enterré  k 


Paptê, 


Paul  III. 
Jules  III. 
Marcel  II. 
PairilT. 


un 

IfH 
1306 


Maison  othomuut 
Soliman  IL  IM 

Emperemrs. 

Charlet  ▼  abdltMaa  liH 

meurten 


Beîi  éVêpagnt. 

Charles  T.  iSSt 
PUllppelL  MH 


Jean  III. 
Sébastien. 


un 


Edouard 
Marie. 


Jleme^JScMM. 
Ilwto8taart,déc«llé& 


Moi  éê  Ihummtk. 
CMMemin.  1 

ReiéBSmédê, 
GostaTe. 

Rtiêdt  Pologne. 

Sigismond  I. 
SicUHUondU. 
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^Ce«t  éefmaâ  !•  mité  de 
Cilna-Cambretlm  «A  M.  de 
rAalMMpfaae  est  «piaillé  m- 
.  que  le*  w- 
éu  finmetê  ont 


Ils  commencèrent  aussi 
lous  ce  règne  k  prêter  ser 
ment  entre  les  mains  da 
rel ,  SQ  lien  qu'anpararant 
Us  k  prèlaicot  entra  les 


etULBochetel. 

ait» 


US8 

un 


«toThier,  aussi  cODlrô- 
leor  des  finance?.  15M 


CAme  Gausse. 


1&58 
1567 


de 

1507 


CO.fHiTAnB. 

Anne  de  Monlmorcncl. 

SA6: 

MABÉcnsm  M  nuncB. 

Depuis  Henri  n,  le  pre- 
mier de  BM  nb  qui  a 
honoré  lui  urtrliMi  de 
France  da  Hira  de  «mmir  , 
nul  de  ceux  qnl  ont  |mss^ 
dd  cette  dignité  n'a  ëtécëm- 


un 


prince  du  san«. 
CL  d'Annebaut. 
Ou  dard  de  Biex. 


4m  par  un 


1553 


1553 

Hiuri  II  aralt  été  fait 
chevalier  de  sa  main  :  cela 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
condamné  il  avoir  la  t«te 
tranchée ,  k  cause  de  la 
perte  de  la  Tille  de  Boulo- 
Kne ,  qu'il  ne  put  repren- 
dre: il  eut  sa  p-»ee;  ilflat 
ciilé ,  et  sa  mi 
puis  r01iabiliu:*e 

Jean  Caracclol,  prince  de 
Melphe.  1550 

tob.  de  la  Hhnk  dB  ne«- 


Jacq.  d* 
dré. 


1563 


CiL  de  CoMé  de  Brissac. 

156S 


Pierre  StrouL 


4558 


Pierre  de  la  Barthe  de  Tber- 
Mk  18d8 


SAVAMS 
ET  ILI.l  STRïS. 


CUAnCELISaS. 

François  OllTicr  de  Lcn 
Tille. 


J. 

mler  tardé- dM-iceeux 
de  Araoce,  ca  tfire  d'of- 
flm.  1560 

Il  av.iit  eu  d'abord  les 
sceaux  par  rouimlsaiou. 

FMMiaas  paiauNiMTS. 


J.  BertrandL 
GlUes  le  Uaistre.  1563 

raoccBaoas  no  aoi. 
Neel  BralarL  1557 


STOCATS  DQ  Mtt« 

Gabriel  Ifarlhac. 
PieneScgnier. 


Glltai] 

Baptiste  du  MeNiil. 


1551 
1590 
1557 
1570 
1560 
ISM 


And.  Alciat 
P. 


IMS 


Martin  da  BellaL 
P. 


Robert  Ëtioiaib 

Jean  FemeL 

Jer.  Fracastor.  UBt 

<Ni  prétend  qu'il  trouTa 
rnaate  da  télescope  avant 
Galilée  à  qal  on  en  atatt 
attribndnavi 


Luc  Ganrlc.  1559 
MellindeSaint<Mail.  1561 
Saint  Ignace.  IS6t 
Pari 


Jean  Mevnier, 
d'Oppéde. 

Marsnerite,  reine  de 

Navarre. 

Jean  Pena. 
Fr.  Raiïelais. 


Jacq.  SOvios. 
Jean  SIeldan. 
André  Tiraqoeau. 
Leitteitt, 


155* 
1950 
196S 


4 
I 
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iM<fiMnmrftemtl»«>iiwiinBl«ldiBmet vm,  âgé  étMtm  Èm.:SltatÊêerékMam, l>M ^Èjfkmsm 

mémo  annf  f  ,  iim  l'îirchov^rjtii»  Ch.irlrs  ,  cardinal  de  Lorraine,  $ani  trande  pompe ,  ri'aul mit  qu'il  était  tn 
4miL  I  Joitnul  de  Brùlard.  J  Ou  uc  fabriqua  aucuuc  monoate  ca  France  août  le  imkd  de  ce  )>rince  :  oiaU  4» 
Be«n»,  MM«lpndtilHtoiMtiNuleMBdilnaifobU,ciéBlla^  . 


1559. 


N  9e  plairil  qaelfinMt  ÛÊ  la 

(iisedo  (les  grands  hommes ,  ti 
[on  regrette  les  siècles  qui  en 
>nl  |)rd^K  plériews  à  la  Ibb. 
C'est  en  elTrl  un  beau  sprr(;irlf» 
dans  rhi<iloire  qoe  de  voir  des 
^véoemôu singuliers  préparés  par  desesprils  so- 
fièltenrs,  et  soutenus  par  <l<'>  courage!4  héroï- 
ques :  mais  les  peuples  en  sonl-ils  plus  heureux? 
Je  crois  bien  que  des  grands  hommes  réuni:»  sous 
■M  ailitilé  léfMBt,  «t  dont  les  lidents  ne  sont 
employés  qu'au  bien  de  l'étal,  peuvent  ef  doi- 
Yeul  prodqira  «it  ^aodes  choses;  mais,  comme 
cfs  dreoD^aiiMS  aetrotrreiit  Taramenl  ensemble, 
il  n'y  a  pas  de  plus  grainl  malheur  pour  les  états 
que  ce  concours  de  personnages  illustres  el  puis- 
sants, qui  prétendant  tous  à  l'autorité,  commen- 
cent pat  la  diviser,  et  Tmissent  par  l'anéantir. 

Tel  fut  le  rèciie  do  François  H.  Ce  règne,  d'une 
courte  durée,  puisqu'il  ue  fut  que  de  dix-sept  mois, 
fltécloTO  tout  les  iniox  fol  de|Nria  dftselèrent  la 
Fraiicp.  el  dont  la  cause  principale  fut  le  nombre 
de  grands  hommes  qui  vivaient  alors.  Les  Guises, 
qui  abusaient  de  Fanlniilé  que  la  roi  leur  avait 
confiée,  étaient  asses  grands  pour  ae  maintenir 
contre  les  princes  du  sang,  qui  prétendaient  avoir 
droit  au  gouvernement  à  cause  de  la  jeunesse  du 
roi.  Le  roi  de  Nararra  ot  le  princo  do  Goodé 
avaient  assez  de  ressources  pour  former  un  parti 
contre  eux,  et  les  grands  du  royaume  assez  d'am- 
bllim  pour  entretenir  les  dlTialaos  at  ponr  ynm- 
loir  profiter  des  troiil)Ics.  l  es  querelles  de  religion 
étaient  un  prétexte  trop  spécieux  pour  n'être  pas 
employé  par  les  don  partis  t  l'attadiaaMWt  da  la 
plupart  des  peuples  pour  Tancien  at  la  véritable 
culte  tint  lieu  aux  Guises  de  ce  qui  leur  manquait 
pour  appuyer  uue  autorité  qu'on  sentait  bieu 
qu'ils  ne  devaient  qn*à  la  séduction;  el  l'amour  de 
la  nouveauté  tint  lieu  aux  princes  du  sangdaFail- 
torilé  qui  était  ^tre  les  mains  des  Guises. 

Fraôcds,  dneda  Gdsa,  at  la  cardinal  da  Lor* 
raine,  oncles  du  rot  par  sa  femme,  sont  mis  A  la 
télada  gouYeroemeot.  Ge  talà  ceUaoocaawaqoo 


le  grcfTier  du  TlUet  écrivit  «ou  livra  4e  la  4f<t«- 
ritiéti  ffoit,  ^oÉr  pasover  qoa  la  râi  majeur,  quoi 
que  jeune  d'<^ce.  peut  se  choisir  la  eonseil  qoHl 
veut.  Le  connétable  de  Mont morenci  et  laduchesee 
de  Yalentinois  sont  renvoyés.  La  reine  ne  pardon- 
nait pas  au  premier  d'avoir  dit  qu'excepté  une 
nilc  naturelle,  il  n'y  avait  aucun  des  enf^fHs  èn 
rui  qui  lui  ressemblât.  Sa  charge  de  granihaaUre 
foi  donnée  an  duc  do  GiAm,  ai,  pair  dédoouMga- 
meiit.  son  fils  aîné  fiil  Adi  MiiédMl  4i  ViMoa 

tuniuiniraùre. 

On  dte  les  seaH» à  Bsitrandi,  eréatarede  U  dfi- 
cbassa  de  ValaaUnals,  qui  fui  envofé  à  Hâte, 

pour  les  rendre  an  chancelier  Olivier,  personnage 
illustre,  dit  M.  de  Ihou,  par  son  intégrité,  par  la 
politesse  at  Pagrémant  da  son  esprit,  par  sa  sa- 
gesse et  son  expérience  dans  les  affaires:  mais  ce 
magistrat  s'aperçut  bientôt  qu'on  l'avait  rappelé  à 
la  servitude  pInlM  qu'à  la  libre  Cmellon  de  la  pre- 
mière charge  de  l'état,  et  que  l'on  voulait  se  servir 
de  sa  réputation  pour  autoriser  les  injustices  dont 
ou  le  forcerait  d'être  le  miuii^tre.  Messieurs  de 
Guise,  pour  relever  lenr  ministère,  ImI  nodre 
des  édits  très-sages:  l'un  pour  défendre  de  porter 
des  armes  à  feu  ;  un  autre  pour  révoquer  toutes 
les  aliénationsda  daanina;  at  mi  treMèaw,  par 
lequel  le  roi  ordonne  que,  lorsqu'il  y  aurait  une 
place  vacante  dans  les  tribunaux  de  justice,  les 
juges  ansaant  à  présenter  trois  sujets,  parmi  loa- 
qualssa  B^ja8lé  choisirait.  Ils  engagent  le  roi  à 
faire  une  promotion  de  dix-huit  chevaliers  de 
Saint -Michel,  ce  qui  commence  à  avilir  cet  ordre, 
dont  la  mmbrana  devait  être  qoa  datraBl»ais. 
Cela  donne  lieu  à  le  laboureur  de  faire  une  ré- 
flexion sur  la  nuUiplication  des  grandes  dignités 
an  Fkanea.  «  La  priaea  est  trompé ,  qui  croit  que 
»  cette  multiplication  de  grandeurs  en  son  état 
r>  lui  soit  avantageuse;  ce  sont  autant  de  dettes 
T»  qu'il  crée  sur  sa  couronne,  ce  sont  autant  de 
»  nouveaux  intérêts  qui  se  forme»!  pavr  las  partis 
n  et  pour  les  factions  à  venir,  parce  que  la  fortune 
»  qui  élève  les  nouvelles  créataras,  les  laifisc 
»  nawrir  à  la  république.  »  {Le  lateorwr  «nr 
Cattelnau.)  «  Les  marques  d'honneur,  dit  M.  do 
»  Sainto>Palaye,  sont  la  momiaio do  l'état:  il  aat 
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»  iosn  dangereux  de  la  haoner  à  l'excès  que  da 
a  la  baiuer.  »  J'ajoateroi  encan  une  réflêiioo; 
e'estqoe  les  honneare  «litt  Féoonpeaees  ne  de- 

Tknnenf  jnmaU  plus  cûoimuiu  que  quand  le  mé- 
rile  tst  |>iu&  rare.  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Na- 
fim*  IhfwlMf  per  m  lenfeor  A  w  rtntflv  A  h 

eour,  l'arabifion  desCTiiscs,  cl  les  Irotivp  les  mal- 
Ires  quand  il  arrive  :  on  ie  renvoie  avee  leeardi- 
nal  de  Hoarbon,  md  frère,  «C  le  prisée  dé  la  Bo- 
cbe^ur-YoQ,  conduire  Elisabeth  de  Franco  à 
Philippe  II ,  pon  mari,  et  lui  porter  l'ordre  de 
SaiukVliclicl.  Autoiae  Minard,  préMidcnt  aupar- 
lMWlll,lequelaTail  étécuralcur  de  Marie  Sluarl, 
marrfstral  fort  altachéàla  vérilabie  reli|;ionf  est 
asMssné  d'un  coup  de  {dstolel,  le  12  décembre, 
«rineinq  et  «lilMvrMdQ  sdr,  étant  «or  n  «hIa, 
au  reloor  ria  Paliis  (>'  fut  n  l'occasioD  de  ce 
■aartre  qa'il  lut  donné  un  édit  portant  fM  la 
tÊmmii9$itMéi§4on  m  amml  à  quatnknms 
ÉÊ  ÊuSr^  iqmis  ta  Saint-Martin  jusqu'à  Pâques, 
Ott  KonfK-orina  «Je  ce  meurtre  uu  Ecossais  nommé 
Jacqu*?»  Muar i.  Anuc  du  Bourg,  conseiller  au  par- 
lement et  diaere,  est  exécuté  en  Grève,  pour  le 
bit  de  calvinisme,  après  avoir  {'lé  dégradé;  et 
coaMBC  l'assassinat  du  pré&ideul  Minard  bâta  la 
cndunatfeti  de  da  Bourg,  au»!  la  condaDiia- 
(ion  (i(>  (lu  Bours  donna  lieu  A  ta  cot^nration 
d'Afliboise  et  aux  guerres  quisuiviieot. 

iseo. 

La  eoospiraUoQ  U  A  m  boise  coolre  les  Goiset 
édita  as  Mis  de  mars*  La  diflibeace  de  eocmieii- 

rer  l  ajinée  au  mois  de  janvier  ou  h  Pdijucs  a  mis 
qoelquefols  de  la  diverdlé  dans  les  dates,  les  uns 
plaçant,  par  «saBiple,  la  conjuraliee  d'ÂmlMrise 
1539,  et  les  autres  en  Le  prince  de  Condé 
passait  pour  être  le  ebef  muet  de  cette  coni^pira- 
twu,  dont  la  Henaodie  était  le  conducteur.  Ce  la 
Reoaodie  devait  la  vie  an  duc  de  Guise ,  qui  l'a- 
Tai(  nitî^  ri  «nuvcr  des  prisons  de  Dijon,  où  il 
était peor  avoir  fait  une  certaine  fausseté,  disait- 
an, eaatre  le  grelBer  da  imet,  fMor  la  cure  de 

CLampiniers  en  AiiLoumois.  [Branffime.]  f.c  i  r/'- 
texte  de  la  coujuratioii  d'Aadioise  était  la  religion, 
emHm  que  te  bruU  fiit  qu'il  y  «etfft  ^fH*  mat- 
tmtentemenl  que  4$  AnfiMMOlsri».  (Journal  ée 
Brûtarl.)  Les  Guides  en  sont  averli?  par  le  nommé 
Avenelles,  avocat.  La  cour,  qui  eiail  à  Btois,  se 
fdn»  A  Amboiae.  Le  due  de  Gnlse  est  déclaré 
lipTitrnant-général  du  royaume.  î.a  phi=  :^rande 
partie de«  coiyarés  est  arrêtée,  et  ils  sont  exécu- 
té*. Le  ehanoelier  OIMer  meart  de  doolevr  de 
Iws  ces  troubles.  Mîcliol  de  l'IIOpituI  lui  succède.  I 
Le  prince  de  (}ondé,  qui  élail  h  la  cour,  est  accusé 
d  avoir  eu  part  à  la  conjuration  ,  et  s'en  justifie. 
Le  duc  de  Guise  voulait  que  l'on  dissimulât  avec 
le  prince  de  Condé,  dans  la  crainte  que  te  di'*se9- 
poir  n'achevât  de  le  déterminer  pour  les  proles- 
Ms;  meiB  to  canHiial  de  Lomioe  ne  fia  point  de 


cet  avis.  (  Jtfém.  de  Va$Uitmu.  )  La  docbesse  de 
Fcrrare,  grande  protestante,  aoeer  de  la  reine 
Glattde,  qui  revint  akn  en  France,  et  qui  crut 

que  le  duc  dr.  Guise,  son  gendre ,  {«tait  d'accttrd 
avec  le  cardiual ,  lui  dit  qu'il  avait  faiih  grandt" 
«Mal,  *tqute$  iCHéti  fë$  peu  éê  thon  4$  trotter 
un  prince  du  $ang  de  cette  torte.  (  Brantâme  )  lia- 
rot  était  secrétaire  «i^  cette  princesse ,  et  Calviu 
l'avait  été  voir  i  Ferrate.  Elle  mouret  i  Ifoalar- 
gis  en  1575.  Les  conjurés,  par  l'opinion  qu'ils 
avaient  de  la  fidélité  de  l'amiral  )>oiir  le  roi,  ?e 
cachtTonl  de  lui,  et  il  ne  sut  iieu  de  Id  conjura- 
tion. 

Fdil  :]c  Momorentin  ,  qui  «itlribue  aux  évèques 
la  connaii»i»aace  do  crime  d'iiérésie ,  et  l'inlM^t 
anzceors  de  parlement  Cet  édil  ne  Ait  eore^datré 
qu'avec  peine,  et  avec  de>  modifications  par  rap- 
port aux  laïcs,  à  qui  la  cour  réserve  le  droit  de  se 
pottrveir  devant  le  juge  royal.  On  prétendait  que 
le  chancelier  de  l'Hôpital  n'avait  donii^>  cet  ^nlii 
que  pour  éviter  un  pT)i«  crraud  mal,  qù  était  i'éta- 
bliissement  de  1  uiquuiUiuu. 

Edit  des  aeeendesnoees.  Le  rel aaaamWe  A  Fon- 

lainelilmn  tiii  rnii<;pii  f xfrnnriîinntri^ .  nti  r:rni;rr:l 
de  CmU^iû  présenta  une  requête  eu  faveur  de»  cat- 
Tînistofl.  Le  réanllal  ftil  qoe  Vûa  eenveqeeraît  les 
états  à  Orléans,  qu'on  laisserait  les  calvinistes  en 
repos,  et  qu'on  assemblerait  un  concile  national, 
si  le  pape  en  refosait  un  général.  Cette  dernière 
résolution  bâta  la  tenue  du  couette.  Le  roi  de  Na- 
varre  et  le  prince  dt  riniJ^î  sont  m  mdés  pour  se 
trouver  aux  états  à  Orléans.  Le  prince  de  Coudé 
efllarrMéen  arrivant  danaeetle  Tille,  e&  était  le 
roi ,  sur  le  prétexte  d'une  nouvelle  conspirafinn 
découverte  par  Jacques  de  la  Sague,  agent  de  ce 
prince,  et  eal  aendamné ,  par  dai  i—wlamif  m,  A 
perdre  la  tète,  ce  qui  ne  fot  pas  exécuté,  parce 
que  le  roi  mourut  sur  ces  entrefaites.  II  fat  justi- 
fié, sous  le  rfffTie  suivant,  par  un  arrêt  du  pailo- 
ment.  Le  Laboureur  rapporte ,  au  sujet  de  l'^rèt 
contre  li*  prince  de  Condé,  que  Louis  de  Beuil, 
comte  de  Sancerre ,  refusa  généreusement  de  le 
signer,  et  que  es  retardement  aida  an  salol  dn 
prisonnier.  D'autres  ajoutent  que  le  chancelier  et 
le  président Guiilard  du  Mortier  diflérèreot  desi- 
gner par  le  même  mottf  ,*  mais  M.  de  Thoa  eroît 
que  l'arrêt  de  mort  fut  dressé  et  non  signé.  Le  ju- 
cernent  du  prince  de  Condé  rappelle  le  inof  lu  n'- 
lestiti  de  Marcou.ssi.  Franeob  1,  voyant  ie  toni- 
beau  de  Jean  de  Montalgn ,  au  château  de  Mar- 
COOSsi ,  (daiiinait  ce  ffrand  niitii^fre  d'avoir  t'fé 
condamné  à  mofl  par  justice  :  «  i'ardoonez-moi , 
sire,  dit  le  bon  religient ,  ee  fut  par  des  eommls- 

saircs.  » 

Quoique  le  royaume  toutbit  dans  une  minorité 
par  la  mort  de  François  II ,  cependant  il  ne  fut 
pas  regretté,  parce  qu'un  aimait  mieux  nne  mino- 
rité véritable  qu'une  rTtrr  jarité  imaginaire. 

Les  prolestants  furent  appelés ,  en  ce  temps , 
Atqjfnsnofs. 
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TROISIÈME  RACE. 


Marie  Stuart ,  ûlle  de  Jac- 

Îan  V,  roi  d'Ecosse  ,  <  l 
e  Marie  de  Lorralne.lilk' 
do  Claude  (,  tlur  rte  (iiii- 
»c,  Teuvo  (11-  Louis  II ,  du«: 
de  LongucTilln  ,  épousa 
Frauçois  II  ru  et  eut 
la  t«t«  trancbét  le  H  M* 
Trier  19S7. 


IKttX. 


FmAHÇOU  II  meurt  i  Or- 
léans le  5  décembre  1560, 
dans  aa  dix-huitième  an- 

Dcnit. 

Il  >  a  une  tradition  qu'im 
valei-df  chambre,  Ecosaais 
et  huguenot,  emporté  par 
la  furt  ur  rte  lareliKionuou- 
vellc ,  empoisonna  la  coifTo 
du  bonnet  de  nuit  du  roi  À 
l'endroit  qui  répondait  à  la 
Oatule  qu'il  avait  à  i'oreille. 
{U  lai— wr  «M*  (kutel- 
1 


PRINCES 


Paul  IT. 
Pie  lY.  IM» 

II.  ISO» 

19M 
Roi  d'Sipag»». 

Philippe  II.  iSM 
Roi  de  PartmguL 

Sébutien.  ISM 
Reine  d'AngkUrrt. 

£JiMbeUb  IMS 


Marie  Stuart.  15*7 

Roi  de  VttMemmrek, 
FMiMftIL  ïaM 

IfiM 

Brie, 

Roie  de . 

II.     ~  15» 


HUURRES. 


GUBIlIEBfl. 


1IAG18IAAT& 


êkitm 


François ,  doe  de  Oolae» 

*  15W 

Qkarlcs,  cardinal  de  Lor- 
ralne^ 

UCBiTAiaeS  O'tTAT. 

Claude  de  l' Aubcsplne.  1 567 

Ju«>  Benrdln.  1509 

flor.  Robert  et.  1567 

fier.  Robertet  d'AUuie. 

1509 


al. 
IMO 


1807 


«.as. 

François  OUtIot 


de  Leu- 
1560 


1563 

Panl  delà  Bertiie  de  Tbor- 

mes.  1563 

François  de  MoatmorcucL 
1S79 


ville, 
MlebelderaâpltaL 

paiMon  pataiDKHT. 
Gilles  le  HaUtre.  ISAS 

raocQuoa  on  mm. 
GUkiB— rtifc 

AVOCATS  90  SOI. 

Bapt.  du  M flsaiL  ISflO 


Charles  de  Marlllhac,  ar- 
chevêque de  Vienne  1560 
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f  R£G^£  DE  CaAKLES  IX.  fit 


CHARLES  IX. 


Caàuju  IX  ,  né  à  5alnt*GermaiD-cn-Laye ,  le  37  jaio  1S60,  parrient  k  U  Gouroone  le  5  décembre  lâM  ,  Ac^  d'cD> 
fliM  dis       n  IW  Mcrt  k  ■«tott»  le  »  mal  19U ,  par  Oarin ,  cardiiial  de 

son  gouTcmcur ,  lompi'll  n'élail  encore  que  doc  d'Orléans.  Quand  il  devint  roi ,  on  joignit  à  M,  de  Cipicrrc  le 
prince  de  la  Rocbc-i>ur-Yon.  U  eut  pour  précepteur  Jacques  AmioU  Maximilirn  ,  archiduc  d'Autriche ,  depuis 
anpcreur ,  et  son  beau-père ,  fut  son  parrain ,  et  loi  donna  son  nom  du  Maxioiilien ,  qu'il  changea  depuis.  Sa 
Aefiw.dOBt  to chancelier  de l*B<l9llal«tettl'aalMur,  totdcùc«lMiM»,avecc«iB«litiPMflfiir/HljlML 


TATS-CSNiBAlIX  16008  1  OfléaQS , 

puis  réunis  à  Pontoise.  Les  dépu- 
tés des  trois  étals  ayant  représenté 
'  que  leore  poofoira  élaieot  espirés 
là  la  mort  du  roi.  et  qu'il  falIaU  les 

 Ireoooveler,  il  fut  arrêté  que  les 

dépolés  coDtuiueraieoC  d'agir  en  vcrla  de  teora 
rniminirttitff  sur  le  priocipe  qae,  parla  loi  du 
royaome,  le  mort  saisit  le  vif,  que  raolorité  royale 
■e  meurt  point,  et  qu  elle  pasi-e  sans  interruption 
*  rai  délbDt  à  80O  légitime  aoocesseor. 

L'étal  était  alors  endetté  de  quaranle-deax  mil- 
lioiift,  quoiqoe  le  roi  lleori  U  eût  trouvé  dans  le 
Ii4i«r  de  répargoe  dix-sept  ceot  mille  icos;  en 
Mfla  fSe  eee  dettes  furent  Taitcs  en  moins  de 
quatorze  ans.  Les  états  d'Orléans  ue  prodaisirenl 
aucou  bien  ;  il  faut  seulement  remarquer  la  célè- 
ke  «tdoonanoe  qoi  y  Ait  rendue  au  sujet  des  ma- 
tière? ecclésiastiques ,  et  sur  le  fait  de  la  justice. 
L'artirle  VIII  reislreint  Vabus  des  munituircs ,  et 
défend  d'en  donner,  sinon  pour  erime  el  aeandile 
pabUc;  dans  un  des  articles,  les  substitulion-i  sont 
réduites  à  deas.  degrés;  il  est  aussi  ordonné  que 
désormais  tous  les  baillis  et  sénCdiam  aenient  de 
robe-courte.  Loois  XII  avait  ordonné  qne  les  bail- 
li*; of  sénéchaux  seraient  gradués .  parce  que  la 
jusUce  souffrait  d'être  exercée  par  des  hommes  de 
ptm  qnl  n'avaient  onBe  idée  de  Jorisprudence  ; 
raaL<;.  comme  les  degrés  qu'ils  prenaient  ne  les 
retidaient  pas  plus  savants,  le  chancelier  de  l'Hè- 
pital  jugea  qo^il  serait  plos  court  de  leor  Ater  l'ad» 
Buoistralion  de  la  justice ,  en  ordonnant  qu'ils  se- 
raient tous  de  robe-courte,  an  moyen  de  quoi  l'ad- 
ministratioD  de  la  justice  resta  à  leurs  lieutenants, 
«  fri  acheva  de  faire  deux  élats  dislioels  de  la 
robe  et  de  l'épée:  in<5litulion  bien  sage  pour  que 
la  force  soit  balancée  par  la  loi.  Par  l'art.  L  de 
lintaie erdonnanee,  la  M  rédnit  à  na  seal  les 
^x  sièges  de  Justice  qui  se  trouveront  dans  une 
leigneurie  qui  n'est  pas  royale:  ce  qui  évite  un 
^egié  de  juridiction  aux  josliciables,  en  leor  lais- 


sant foi^oora  cependant  la  voie  de  l'appel  :  sans 
eeh  rien  ne  serait  plus  dangereux  qu'un  tribunal 
unique.  Les  dilTércules  juridictions  forment  det 
degrés  par  lesquels  l'autorité  descend  à  pas 
réglés,  el  qui  l'empêchent,  dit  Bodin,  de  tomber 
sur  les  peuples  aree  la  Tiolenee  de  la  chAle.  Hais 
ce  qui  est  le  plus  à  remarquer  dans  celte  ordea- 
nauce,  est  l'arUcle  LXXXIV,  par  lequel  le  roi 
ordonne  qne  les  minutes  des  aetes  seront  lignées 
des  parties  :  il  est  bien  surprenant  que,  pour  la 
sûreté  des  contrats  of  pour  la  célérité  des  exfWnli- 
tions,  on  ne  s'en  fût  pas  avisé  plus  tôt.  L'article 
<te  œtte  mémo  ordonnance  rétablissait  la  Pragma* 
tique  par  rapport  aux  élections.  Le  motif  était  que 
le  pape  avait  fait  casser  le  concordat,  comme  trop 
i^wriible  an  roi  (  ce  coneordal  d  mal  reçu  en 
France  \  et  qu'il  voulait  rétablir  à  SOI)  profit  la 
collation  des  bénéfices,  ainsi  qu'il  en  u»ait  en  Ita- 
lie et  en  Espagne,  et  donner  pour  droit  aux  Fran- 
çais les  règles  de  la  ehaneellerie  romaine.  Ce  Ait 
dans  ces  circonstances  que  Charles  IX,  pour 
cuutre-gager  le  pape,  fit  revivre  la  Pragmatique, 
ioas  prétexte  qne  le  eoneordat  aTail  dft  llidr  aree 
François  I".  Le  pape,  qui  se  vit  par  là  privé  da 
fruit  des  bulles  sans  avoir  l'avantage  des  colla- 
lions  ,  redemanda  le  concordat  ;  le  cardinal  d'E.*.t, 
qui  vint  en  France,  l'obtint  du  roi,  et  Charles  IX, 
parla  d('cInra(ion  donnée  à  Cliartres  en  lôfiîî.  ré- 
voqua l'article  premier  de  l'ordonnance  d'Orléans, 
et  réCaMif  la  eoaeordaC;  eeqnl  M  eonflnné  de- 
puis par  Henri  III,  article  premier  de  l'ordon- 
nance de  Blois.  C'est  le  droit  actuel. 

le  8  décembre,  le  rot  envoie  an  parlement  de 
Paris  une  lettre,  par  laquelle,  en  loi  annonçant 
la  mort  de  François  II ,  il  lui  marque  qu'.ittendu 
son  bas  âge,  m  confiant  en  la  vertu  et  en  la  pru- 
denet  ds  In  rehu  ta  mère,  U  Te  ntjftptiée  dt  pren- 
dre en  main  l'ndministralinn  du  royaume  .  avec 
le  eoie  conseil  et  aru  du  roide  Navarre^  el  des  no- 
UMet  et  grands  pentmaget  du  conseil  du  feu  roi. 
Le  parlement,  par  sa  lettre  du  11  du  même  mois, 
écrit  au  roi  qu'il  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  a  im- 
Diré  au  roi  la  pensée  de  commettre  radminisirtUion 
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du  royaunu  à  la  reine  sa  mère,  avec  le  conteU  du 
mrf  AiVSMMntw.  I«  SD  nuit  srivanl,  le  rri  écrivit 
MparleiiMllt  del^UÎS  qtCU  y  «tmU  eu  une  union 
et  accord,  par  rapport  au  gouvememml  du  royav- 
me,  $igni$  entre  la  reine  sa  mère  et  le  roi  de  Na- 
MfW,  ûbtHqiÊ^li  émit  été  déelari  parles 
lettres  de  eommistion  donnrr<(  le  25  du  m^me  mois 
pour  la  convocation  d'une  assemblée  des  états-gé- 
ninnut.  Dtos  eea  lettres  de  commiaBion  te  roi  de 
Navarre  est  qualifié  de  liealenant  -  généra!  du 
royaume.  I.«»s  Muls  parliciiliors  de  la  prévôlé  et 
vtcoiulé  de  l^dTis  avaie&l  couclu  à  ce  que  la  régence 
lui  tut  déférée ,  ce  qal  n'eut  peint  d'effet.  Cathe- 
finr  fie  ■\î/'>r{icis  n'eul  point  non  plus  le  fitrc  li'  ré- 
geule  peudaiU  la  minorité  de  Charles  IX;  wais  on 
Mit  la  part  qu'elle  eut  m  gowreraenienl  ton»  ce 
règne  et  sous  le  suivant.  11  est  étonnant  que  tous 
les  écrivains ,  à  commencer  par  M.  df>  Tliou.  Mê- 
lerai, Daniel,  le  Gendre,  clc,  aient  doimé  a  Ca- 
therine le  titre  d0  régente;  peut-élrc  ont-ils  été 
induits  en  erreur,  parce  qu'en  cfTel  elle  le  fut  jus- 
qi'aa  ret<Hir  du  roi  de  Pologne ,  en  vertu  de  lel- 
(res-palenles  que  M  donna  Charles  IX  le  jour 
mémo  de  sa  mortt  cC  qnl  fiirrat  curegialréeB  quatre 
Jours  après. 

Dès  les  premiers  jours  du  règne  do  Charles  IX  , 
le  prince  de  Condé  est  mis  en  liberté.  Triumvirat 
formé  par  le  duc  de  Gui^o,  le  connétable  Moni- 
morenci,  et  le  maréchal  de  Saint-André.  Ils  mou- 
mrcnl  tous  les  trois  de  mort  vMente,  ainsi  que  le 
foi  de  NaTiire,  qui  sejoigiiità  eas. 

1561. 

Fdît  (îe  juillet  retuln  ri  Sain! -Germain,  portant 
régieiiieul  sur  le  fait  du  la  religion  pour  «'An^^ir  le 
peuple  en  paix. 

Colloque  de  Poissy,  accordé  par  la  reine  aux 
instances  des  chefs  des  lius;uenols;  le  cardinal  de 
Toornoo  eut  la  sagesse  de  s'y  opposer,  mais  la  va- 
nité du  cardinal  de  Lorraine,  qui  comptait  y  bril- 
ler, le  ni  accepter  :  l'Iiéodore  de  ÈUxà  portail  la 
parole  pour  les  liugucnul^. 

François  il  avait  envoyé  des  lellrcs-paleiifes , 
en  1560,  |>our  Cdiifrniri.Irc  te  chapitre  de  Paris, 
par  saisie,  à  lui  faire  un  prêt  ;  Charles  IX  donna 
de  nouvelles  lettres,  en  1561,  pour  contraindre 
tous  les  bénéfîciers  Je  son  royaume  A  une  déclara- 
tion des  revenus  de  leurs  hénéOces:  ces  lelircs 
furent  révoquées. 

Arrêt  solennel  du  parlcnieol,  parlequelle  prinee 

de  Condé  c^i  aljsnus  dp  !n  coiijar.Tfinn  fi'Auiboisc 
Arrêt  du  parlement  contre  Jeau  Tanquerel .  qui 
avait  mis  dans  one  thèse  celle  proposition  Papa 
polesl  regr<;  et  impcralores  hmreticos  dcponere. 

Marie  Sluart,  que  Catherine  de  Médicis  n'ai- 
mait point,  et  qui  ne  l'aimait  pas  davantage,  re- 
Immeen  Ecosse  par  les  conseils  du  cardinal  de 
Lorraine  <;<)ii  oncle,  auxquels  elle  céda  à  regret , 
après  avoir  quitté  les  armes  et  le  lilie  de  reine 
d'Angleterre:  elle  pensa  être  arrêtée  à  sou  pas- 
sage par  des  vaisseaux  d'EUsabelb,  qni  n'avait 

rts  YottlM  loi  donner  da  ptnepori»  m  le  veTua 


qne  fit  Marie  de  renoncer  aulheoliquemeul  à  ses 
droits  sw  la  conrenne  d*  AugieleRe. 

1569. 

Edit  de  janvier,  qui  accorde  aui^  huguenots 
l'exerclee  publie  de  leur  rdigion  (cTesl  le  premier). 

La  reine  le  fait  rendre  par  ta  crainte  que  la  jonc- 
tion du  roi  de  Navarre  au  triumvirat  ne  reudU  ce 
parti  trop  puissant. 

Le  parlement  refuse  dercnregistrer,  Att  cerUi. 
non  po$$um\ts  née  debemus.  Il  fut  pourtant  enre- 
gistré aprèb  deux  lettres  de  jussiou.  il  y  avait  daus 
cet  édit  un  article  remarquable  :  c'est  une  espèce 
de  règlement  sur  la  tuanitVe  dont  les  protestants 
doivent  se  conduire;  et  il  est  dit  a  qu'ils  n'avance- 
»  roDt  rien  de  contraire  au  eoncile  de  Nioée,  an 
»  symbole,  et  au  livre  de  Fancien  et  du  nouveaa 
»  Testament  ».  Première  guerre  civile  occasionnée 
par  le  massacre  de  'Vassi ,  où  François ,  duc  de 
Guise,  fut  blessé.  Le  priaee  de  Coudé  est  dédaré 
chef  deâ  protestants  :  il  surprend  Orléans,  qui  de- 
vient le  boulevarlde  Théréaie. 

Les  huguenots,  à  son  exemple,  e*erapareiit  de 
plusieurs  villes,  entre  autres  de  Ronen.  Le  roi  de 
Navarre  est  blessé  le  15  d'octobre  à  la  tranchée  de- 
vant la  ville  de  Bouen ,  que  l'armée  dn  roi  r^rit 
d'assaut  :  il  mourut  à  Audely  le  17  nov^ntee 
«uiv.Hit,  de  sa  blessure,  âgé  de  quarante-deux 
ans.  M  La  reine  sa  femme,  dit  Brantôme,  souffrait 
»  impatiemment  que  d'abord  il  se  fût  faitbuguenef: 
n  lui  disant  que,  s'il  voulait  se  ruiner  et  se  faire 
»  coutisqucr  tout  son  bien,  elle  ne  voulait  polirt 
»  perdre  le  peu  qni  lui  restait....  puis  die  cliangea 
j»  bien  après,  ainsi  que  son  mari  ;  car  celui-ci  se 
»  cliangea  eu  caliiolique,  et  elle  se  changea  en 
v  huguenote  très  forte.  » 

Lorsque  œlte  guerre  commença ,  les  plus  qua- 
lifiés de  ceux  qui  eommaiid.iier)(  sous  le  prince  de 
Coudé  étaient  le  comte  de  Cîrainmont ,  qui  menùl 
les  tjasoons;  Jean  de  Kolian ,  les  troupes  du  Oaa- 
pliiné  et  du  Lancucdoc,  et  rranrris  J'Andelot, 
général  de  rinfanterie,  mort  en  loCil ,  qui  com- 
mandait eu  particulier  les  troupes  du  pays  de 
France. 

Bataille  de  Dreux,  gagnée  Icâ  huguenots,  où 
sout  faits  prisoimiers  les  généraux  des  deux  ar- 
mées, le  prinee  deCoodé  et  le  connétable  :  le  nuh 
rérhiil  (!c  Saint-André  y  est  tué  par  Bobigui  :  ce 
fui  le  duc  de  Guise  qui  gagua  la  bataille,  quoi- 
qu'il n'eût  point  de  eemmandement  Un  écrivain 
medeniea  remarqué,comme  unecbose  suiguliém, 
que  François ,  duc  de  Guise,  général  de  plusieurs 
armées,  et  deux  foislicuteuaul-générat  du  royaume 
(ce  qui  lui  donnait  le  commandement  sur  le  eon^ 
nélable  même),  n'avait  d'autre  grade  militaire  que 
celui  de  capilaiue  de  gendarmes,  et  était  obligé 
d'obéir  aux  marécliaux-de-eamp  mêmes  ;  il  Mt 
vrai  que  personne  n'entreprit  jamate  de  lui  donner 
des  ordres,  cl  qu'il  fut  imijoiirs,  i>oiir  ainsi  dire, 
le  général  de  ses  généraux..  Nul  u  a  tant  ressem- 
blé à  Pumpée,  quloeaunanda  les  armées,  nt  fui 
eut  les  honneurs  dtt  biooiplw  n'étulqpio  iii^lt 
chevalier  romain. 
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AfiGNK  DB  CHAKtBS  IX. 


Le  prioce  de  Condé  et  le  duc  de  Guïm  oouchè- 
rpnl  d;n»s  le  niôme  lit  le  smr  de  la  h3!;ii!le;  pf  lo 
kiideniaio  loatln  le  prince  de  Coudé  racoula  qu'il 
■'ivait  po  fermer  l'aeil,  et  que  le  duc  àB  G«iM 
avait  dormi  à  c6lé  de  Itii  aussi  profnnift^inent  que 
•'Us  avaient  été  les  meilleurs  ami»  du  raoade* 

Ledie  «le8avai«mtre,pariiaaeMrd«««e  la 
«oar,  dâus  Turin,  Chivas,  clc,  qu'on  lui  retenait 
i  caace  des  droits  de  la  duchesse  d  Angoaléiue  , 
mère  de  Fraoçoiâ  1".  Le  marécUai  de  Bourdilloo , 
qai  était  lieutenant  de  roi  dana  le  Piémont,  fit 
ini)!!lf>men(  drs  WjWlllUaUffl  pOW  «HgtêchCT 
Mlle  resliUiliou. 

tCabUiMnenl  de  l'aeitenilé  de  Booei. 

1563. 

ffiége  d'Orléans,  où  Frencda,  doc  de  Goiae,  igé 
qoarante-qoatre  ans,  est  assassiné  par  PoHrot. 
La  puiftsaoce  du  duc  dhe  Guise  était  telle  que  le 
eoaoétablo  Ajum  de  IbDlawrenci  Ini  écrivait: 

Mo  nsetgTtirrtr  ;  ci  vn!rr  trh-h^imh!c  et  très-obfis- 
tm  serviieuri  et  M.  de  Guise  lui  écrivait  :  if<m- 
itar  If  «een/iaéle;  el  aa  bie  :  Foirt  Mm  le»  «ni. 
II  lai.-ise  deux  cent  mille  écuade  dettes. 

£dit  de  paciflcatioo,  du  19  mars,  dans  lequel 
kshogoeools  curcut  beaucoup  d'avantages.  Mais 
laeraiute  qu'on  avait  des  Anglais,  à  qui  les  Im- 
çufnot!»  avairnt  remis  le  Havre-de-Gr^rc ,  n»»- 
«Uit  cette  pai}L  nécessaire.  Le  prince  de  Condé  s'y 
porta  de  bonne  Ibi;  et  li  la  reine  lai  avait  leaa  le 

parole  qu'elle  lui  avait  donnée,  do  lui  continuer, 
dans  les  conseils ,  le  uiêuie  rang  et  la  même  con- 
fiiace  qu'avait  eus  le  roi  de  Navarre,  son  frère, 
ie  parti  protestant  eût  été  bientôt  alTaibli;  maison 
le  négligea  dès  que  l'on  n'eut  plus  besoin  de  lui. 
Charles  IX  est  déclaré  majeur  à  treize  ans  et  un 
ionr,  ao  periement  de  Rouen,  après  la  prise  du 
Havre  sur  les  Aii^Uis,  qui  a>  .'îictit  envoyé  du  .se- 
coonaux  bugueuols.  Le  roi  se  trouva  en  personne 
M  dége  do  Havre.  Le  pariemenl  de  Paru  n'enre- 
pslra  celte  déclaration  qu'après  d'itératives  re- 
■ootraoces,  fondé  sur  le  droit  qu'il  avait  de  véri- 
fier les  éditai  avaut  tout  autre  parlerueul  du  royao- 
aie.  Charles  IX  «st  le  pcender  de  me  rois  qui  se 
Kiif  fiit  déclarer  majeur  ao  parlement;  c'était 
riiii«râl  de  Catheriae  de  Médicis,  qui,  en  avao- 
caatrige  de  la  najotilé,  Ihié  par Cherlee  V  à 
quatorze  aus  accomplis,  fit  déclarrr  p  ir  son  fils, 
daat  celle  aseemUée,  qu'il  lui  continuait  l'adoti- 
dtiniloo  des  aflWree,  et  écarta  par-ll  toi»  eeox 
qui  pouvaient  y  prétendre.  Cee  mêmes  motifs  fi- 
reot  agir  Marie  de  Médicis  et  Anne  d'Autriche,  en 
bisant  déclarer  majeurs  leurs  fils  Louis  XIII  et 
Louis  XIV.  Hais  l'impalieDoe  de  Gaflieriiie  de 
^ire  finir  la  minorité  p^t  uur  imTivelle  preuve  de 
ce  que  nous  avoua  avancé  qu  elle  n'était  pas  ré- 
cente. CeoliIreBeee  tewiee  à  TW)yes  pour  la  paix 
»vec  l'Augletcrre-  Clôture  du  concile  île  Trente , 
fii  avait  commencé  en  1545.  Du  Ferricr,  ambas- 
SMlnr.  fit  ses  prole^stations  contre  ce  qui  s'était 
fMé  iee  eoocile.  Nous  voyons,  dans  une  lettre 
MdeFMlviieMeiiidaSain,dBJettdeMoiv 


m 

Tflliiin  I  iinn  nn  wrfrlÉtietloBrnnra.  imblie  ' 

dearaufvrè»*  de  J'emperewr,  c^ue,  «  sifAtqueleear- 
»  dinal  de  Lorraine  fut  de  retour  du  eoocile,  on 

•  eniwira  qaéffir  lee  préaideofede  le  eeoret  fene 
j»  du  roi  pour  voir  les  décrets  dn  ronrilr':  ce  qu'ils 
»  ont  lait:  et,  la  matière  mise  en  délibération,  le 
»  pfeenfenreiaéral  proposa  ea  eeaeeH  que,  qoaat 
»  î  la  doctrine,  ils  n'y  voulaient  toacher,  et  te- 
»  uaienl  toutes  cho^e-^,  qoant  ;i  m  point,  poursai- 
»  neâ  et  bounes,  puit«qu  eile»  élaieul  déteroiiuéo» 
»  en  concile  général  et  légitime;  qvanlaax débets 
■  de  la  police  et  réformation,  y  avaient  trouvé 
»  phuieufs  choses  d6ro§eaates  aux  droits  et  pré> 

•  rotatives  da  rai  et  privilèges  de  l'éfliaegalliôuM, 
)  qui  empêchaient  qu'elles  ne  fussent  reçues  ni 
»  exécuiées.  On  fît  écrire  Dumoulin  contre  le  con- 
»eile  de  Trente.  »  Le  comte  de  Lune,  ambassa- 
deur d'Espagne ,  vealaBt  diaputer  au  concile  de 
Trente  la  préséance  auv  ambassadeurs  du  roi, 
ceux-ci  conservèrent  leur  place,  et  l'ambassadeur 
d'Eipagne  ie  vit  rédatt  à  ie  déplaeer,  et  à  ae  ■!<)(• 

fre  rnfrr  le  dernier  car'tinal  prêtre  et  le  prcniif-r 
cardinal  diacre,  pour  ne  pas  être  aséi»  au-dessous 
de  reaibaaaadeor  de  France,  fidil  pear  félaUle- 
■eaieat  df  s  consignelioiie» 

15b4. 

l  e  l  oi  part  pour  visiter  une  partie  des  provinces 
de  sou  royaume.  Paix  conclue  avec  l'Angleterre, 
n  ae  Alt  poiat  parlé  dans  ee  traité  de  la  restito- 
tion  de  Calais,  qui  devait  6lrc  faite  dans  Iiuit  ans, 
aux  termes  du  traité  de  Câteau-Cambrcsis ,  sans 
doute  parce  qu'Ëlisabetli  avait  manqué  à  la  condi- 
tion essentielle  sous  laquelle  celle  ville  lui  devait 
être  rendue,  qui  était  de  ne  rien  entreprendre 
contre  la  France.  Seulement  il  lui  fut  payé ,  par 
liMmie  de  eenpeaiatiea,  la  aeuiiue  de  six  viagf 

mille  éca? ,  nu  lieu  de  cinq  cent  hiille  écus ,  dont 
on  était  convenu,  au  cas  qu'on  gardât  Calais;  et 
les  otages  donaés  par  la  Fraace  forent  readas. 
Milord  ITuuhdon,  cousin -germain  d'fllisabeth , 
vint  trouver  le  roi  à  Lyon,  pour  lui  faire  jurer 
l'observation  de  la  paix ,  et  lui  présenter  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Lo  roi  en  partit  parée  que  la 
peste  y  était,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes 
du  royaume,  et  il  s'en  vint  au  château  de  Roossil- 
lon  en  Daapldné.  Ge  Itat  li  quil  rendit  la  CraMose 

nrd on II rince  de  Ronssillon  ,  qui  p(ir(r  qn;*  Vannée 
commencera  dans  la  suite  au  premier  janvier,  an 
Kea  qu'elle  ne  eonunenfait  que  le  iamedl^nt 
après  vêpres.  Le  parlement  ne  consentit  à  ce 
chansement  que  vers  l'an  1567.  Non«;  remarquerons 
à  ce  sujet  que  les  Romains  con>uieuçaientl  année 
aa  premier  janvier,  et  qu'ils  donnaienllie étren» 
nés  ce  jour-là  :  rt  !M.  Itntanue  observe  qu'en 
France,  dans  le  temps  même  où  l'année  oommea» 
çait  à  Pâques ,  on  ne  Misait  pas  que  de  donner 
les  éirennes  le  premier  janvier,  parce  qu'on  le 
regardait  comme  le  premier  jour  de  Tan ,  sans 
doute  parce  qu'alors  le  soleil  remonte.  Par  l'arti- 
cle XXIV  de  l'ordonnance  de  Ronssillon,  les  dou- 
Mee  jaiidielleM  de  Jaaiice,  qui  no  soat  pas  reya^ 

13. 
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les,  sont  rédailtt  àone  Maie,  grand  afaolagc  pour 
les  particaliers  :  ccl  article  est  conforme  à  celui 
de  t'ordoDiMoee  d'Orléans^  de  1560;  el  Philippe 
de  Valois  avait  rendo  aae  pareille  ordoonanoe 

en  1328.  Le  roi  rcndif  un  ôdil  d.ms  le  même  lieu, 
par  leqael  il  diminuait  des  avanIac:o«i  accordés 
au  hagaeaots  par  Tédil  de  paciflcalioQ.  Calhc- 
rine  de  Médicis  fait  aballre  le  palais  des  Tournel- 
les,  qui  lui  élait  devenu  odieux  depuis  la  mort  de 
Henri  H ,  e(  va  loger  an  Loavre  avec  le  roi.  Com- 
meneeniaiitda  palak  des  Tniieries,  entrepris  par 
Catherine  de  Médicis  :  ce  palais  fut  joint  au  vieux 
Loavre  par  la  galerie  qu'acheva  Henri  IV.  Knre- 
gislrament  de  l'édit  pour  rétablissemenl  de  la  ju- 
ridieiioci  des  consul<<. 

Fondation  de  l'anivciaité  de  BefansoD  par  l'em* 
pereur  Ferdinand. 

is/es. 

Entrevue  dn  roi  et  de  Catlierine  de  Médicis 
avec  Isabelle  de  France,  femme  de  Philippe II, 

et  le  duc  d*Albc,  à  Bayonne.  I  n  rrîne,  sous  le 
prétexte  du  passage  du  duc  d'AIbe  daus  les  Pays- 
Sas,  ftt  des  levées  de  troupes ,  pour  se  préeaa- 
tioTuier,  disail-elle,  coulre  lui.  Les  huguenots  de 
France  et  des  Pays-Bas  en  prennent  de  l'om- 
Iffage ,  et  leurs  méfiances  firent  uatlre  la  deoxième 
guerre  civile  t o  l  r  inre ,  et  le  commeneement  des 
troubles  aux  Pays-Bas.  Catherifir  r  aif  ran^/»  la 
première  guerre  civile  en  favorisant  les  hugue- 
nots î  éUa  Ait  eaose  de  la  seconde  en  les  irritant. 

Marguerite  d'Autriche,  fille  iialurellede  Cliar- 
les^îuiai,  gouvernante  don  Pays-Bas,  avait  eu 
ponreomei!  le  cardinal  dcGranvelle.  Guillaume 
deNassao,  prince  d'Orange,  et  le  comte  d'Eg- 
mont,  méconfeuf<i  de  se  voir  sans  autorité,  atti- 
saient les  premiers  feux  de  la  révolte  ;  et,  comme 
fl  arrive  toiyour»  dans  les  gouvernements  fliibles, 
cro\  niit  les  regagner,  on  leur  avait  sacrifié  Gran- 
velle,  qui  Tut  rappelé  avant  l'entrevue  de  Bayonne  : 
Philippe  II,  qui  ne  larda  pas  à  s'apercevoir  de 
eettc  faute ,  envoya  le  duc  d'Albe  à  sa  place. 

Levée  du  siège  de  Malle  par  les  Turcs  ,  défen- 
due par  le  graud-mailrc  Jean  de  la  Valette  :  plu- 
sieurs seigneurs  français  allèront  à  son  secours. 
Lfu'^qîiele  chevalier  do  la  Boche  vint  faire  |)arl 
au  roi  el  à  la  reinO'mère  de  cette  nouvelle  de  la 
part  du  graud-m^lre,  le  ebancelier  de  l'Hôpital, 
s'adressaut  à  la  reine,  lai  fit  remarquer  que,  daus 
les  trois  sièges  îrnpor(an(s  «pr.n  ,11^11!  <=niiIonns  les 
clievaliers  de  Saiul-Jcaa,  c  elaieul  trois  Français 
qui  étaient  grands-matires  :  d^Aubosson,  qui  dé- 
fendit Rhodes;  l'Islc-Adam,  qui  n'en  sortit  qu'a- 
près des  prodiges  de  valeur ,  et  après  y  avoir  fait 
périr  cent  quatre-vingt  mille  Turcs  ;  et  le  troi- 
aiènw,  Parisol  de  la  Valette. 

lôiiù. 

Ordonnance  donnée  à  Moulins  nu  dïoîs  de  fé- 
vrier, dite  du  Doauiiiie.  Celle  ordoonauee  met  au 
même  niveaa,  par  les  arlieles  II  d  XIII ,  les  do* 


maines  anciens  de  la  eQaronM  et  las  neavcaat, 

pf  (li^TLirr  pr(^r!«émptif  (  article  H)  réuni?  an  do- 
maine ,  les  domaines  possédés  par  le  roi ,  dont  le 
fermier  aura  eorapté  pendant  dix  ans.  Autre  or- 
donnance du  même  mois  :  c'est  la  cétèbre  ordon- 
nance de  Moulins  pour  la  réformation  de  la  jus- 
tice, par  laquelle ,  entre  autres  articles,  on  règle 
le  droit  de  tommUtimmt.  Nom  avoos  une  dernière 
loi  sur  rrl  article  dans  la  déclaration  de  160^.  Par 
la  même  ordonnance,  en  iolerprétalion  de  celle 
d'Orléans,  les  enbstilutions  antérieures  à  cette 
dernière  sont  réduites  seulement  à  quatre  degrés, 
et  if  est  ordonné  que  les  délits  Seront  punis  dans 
le  lieu  où  ils  sont  commis. 

Déclaratloo  du  mois  de  juillet ,  rendue  k  Paris, 
sur  les  érections  des  du rti rte. ,  lesquels  seroot 
désonnais  réunis  à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâ- 
les :  eet  édit  subsiste  encore;  en  sorte  que ,  pour 
en  éviter  l'eflct,  il  faut  une  dérogation  précise. 

Mort  de  la  duchesse  de  'S'alentiuois.  On  lit ,  sar 
le  tombeau  qu'elle  avait  fait  élever  à  son  mari 
dans  la  cathédrale  de  Ronen,  des  vers  latins  par 
Icsqnek  elle  lui  promet  de  lui  tenir  aussi  fidîle 
compagoic  après  sa  mort  qu'elle  avait  fait  pen- 
dant sa  vie.  Elle  ne  croyatC  pas  si  bien  dire  :  car, 
npréâ  en  avoir  véeu  séparée,  elle  fut  enterrée  i 
Anet.  Elle  avait  pour  aïeule  Marie,  fille  nala- 
relle  de  Louis  XI  et  de  Marguerite  de  Sassenage. 
On  vit  de  même,  depuis,  la  marquise  deTer^ 
neuil,  ni!  "  <In  François  de  Balzac  el  de  M.irie 
Toucbet,  niailresse  de  Charles  IX,  devenir  la 
maîtresse  de  Henri  IV  par  une  espèce  de  succès» 
sion  de  galanterie. 

Commencement  des  troubles  de^  <  Ras,  ex- 
cités par  les  reli^ionnaires,  sous  le  uou»  de  Ouetix, 
dont  le  principal  olijel  élait  d'empéeher  Télablts- 
senienl  de  l'inquisition.  Le  roi  d'Espagne  se  dis- 
pose à  les  punir.  Le  prince  d'Orange,  qui  prévoit 
l'orage ,  se  relire  en  Allemagne ,  el  laisse  dans  les 
Pays-Bas  le  cn  ifr  l  Eiiniontet  le  comte  deHom, 
après  les  avoir  iuulilenicnl  avertis  du  danger. 

Il  parait ,  par  les  Mémoire»  de  Nevers ,  que  le 
principal  motif  qui  engagea  Philippe  II  à  exciter 
des  t  roubles  soqs  ce  règne  c!  sous  celui  de  ITonri  111, 
fui  de  mettre  ees  princes  hors  d'état  de  se  jmndre 
aux  rebdles  des  PSays-Bas. 

J567. 

Le  duc  d'Albe,  arrivé  dans  les  Pays-Bas,  htl 

arrêter  le  comte  d'Emnont  elle  coni(r>  dr  Hnrn, 
qui  furent  exécutés  l'année  d'après.  Cette  terri- 
ble exéeution  exeita  l'indignation  publique  au 
point  que  quelques-uns  firent  l'ancien  v«eo  ger- 
manique de  ue  point  loucher  à  leurs  cheveux  jus- 
qu'à ce  que  ces  deux  illustres  victimes  eussent 
été  vengées.  Les  huguenots ,  ayant  le  prinee  de 
Condé  et  l'amiral  à  leur  tète,  veulent  s'emparer 
de  la  personne  du  roi ,  qui  était  à  Mouceaux  :  la 
reine  en  est  avertie,  et  se  rciire  à  Heaux,  d'où 
tes  Suisses,  commandé?  par  leur  colonel  LouLi 
Pfiffer ,  de  Lucerue ,  ramènent  le  roi  à  Paris.  Le 
due  «te  Nemours  marchait  en  avant  avec  les  cava- 


Digitized  by  Google 


BÈ&VE  DB  GBABLBS  IX. 


117 


tiers  de  I.i  sarde  «la  roi,  et  le  conn/^taMe  était  à 
l'arriére-garde  avec  tous  les  gens  de  la  cour.  {Dn- 
tUë.  )  «  Le  prince  de  Coodé  devint  en  telle  gloire, 
*  qti'il  fit  battre  monnaie  d'arcenl  afee <«tte  ins- 
«criptiOD  ;  Louis  XIII ^  roi  de  France.  "  ^  lîran- 
lém.)  Bataille  de  Saint-l>eni8,  le  10  uovcoibre, 
06  le  OMiaélable  Anne  de  Mbalmoreoei  M  Meiflé 

n  mnrf.  Cette  bpfrjiMf  nf  tînm  que  trois  qnnrfs 
d  beure,  et  l'oa  mil  en  doute  lequel  des  deia  par^ 
(it  mit  reniMirfé  la  vieloire  ;  cependtal  la  Nooe 
prononça  en  raireor  de  l'armée  royale.  Le  conné- 
table, d'une  vertu  sévère,  et  intraitable  sur  la 
discipline,  avait  su  se  maintenir,  pendant  l'espace 
de  quatre  règaes  de  froubleB,  dane  la  pranière 
fhrrr^rde  l'état  ;  et ,  à  l'âge  d(?  soK  -rnfr  quatorze 
ao$,  il  donna  une  bataille,  la  butttème  où  il  s'é- 
lailInNivé ,  oft  il  eot  la  force  de  reoereir  Irail  blee- 
?ws  morf elles,  ot  de  casser,  du  pommeau  de 
épée,  les  dents  de  celui  qui  lui  tira  le  dernier 
^op. C'était  un  Ecossais,  nommé  Jacques  Stuart, 
qui,  ayant  été  fMI  prisonnier  deux  au  aprèei  la 
bafnille  de  Jarnar.  fnf  mis  à  mort  en  vengeance 
du  meurtre  du  couiiétalile  :  le  Laboureur  doute 
que  ce  Jacques  Slnart  MC  de  la  maisod  d'Ecosse. 
1-^:  l'i  posais ,  iiiiisi  q-r  ]rs  Romains,  prenaionl 
le  nom  des  maisons  auxquelles  ils  s'attachaient  ; 
ce  qoi  s'appelait  à  Rome  dûntela,  et  ce  qui  res- 
lemNe  aux  agrégafinis  ai  eommunes  en  Italie  : 
c'est  le  même  ffue  l'on  soupçonna  du  meurtre  du 
président  Mtnard  sous  François  II.  Le  connéta- 
ble avait  eu  cfi»!  enfants  :  Frantoto,  marMial, 
doc  de  Morifrnorenri;  Henri ,  qui  fut  pair,  raar^- 
cbalde  France  et  connétable;  Cliarles,qui  fut  fait 
âw  de  Bannrille  «1  amiral  de  Fraoee  ;  MeofbroB  et 
Thoré.  On  lui  rendit  à  sa  mort  des  honneurs  qu'on 
ne  rend  qu'aux  roi*:;  on  porta  son  effigie  à  ses 
haérailles,  Pl  le  parlement  eu  corpi»  assista  à  ses 
obsèques.  Cliarles  IX  disnit  à  ceux  qfDÎ  selHei- 
laienl  la  place  de  connectable  après  la  mort  d'Anne 
de  Mootmorenci  :  Je  n'ai  que  faire  de  pertonne 
ftm  ptHer  mon  épié,  je  ta  p&rlerui  Mm  mot- 
là  d^té  de  connétable  demeura  vacante 
peadanf  le  reste  dn  règne  des  Valois.  Klfe  tat  ré- 
liblie,  vingt-sept  ans  après,  par  Henri  IV,  qui 
revêtit  de  cette  charge  Henri,  duc  de  Monlnio- 
reoci,  Itls  du  dernier  connétable.  Après  la  mort 
de  Henri,  arrivée  en  1614,  il  y  eot  encore  ene 
vacance  de  «sept  ans.  T.u  1f»21,  Louis  XIIT  con- 
féra cette  dignité  à  Charles  d'Albert ,  duc  de  Lui- 
ses,  qui ,  étant  norl  cette  même  année ,  eut  pour 
Mcrciseur  François  de  Bonne  de  Lesdiguières  ; 
celui-ci  mourut  en  1626.  Cette  charge  fut  alors 
■opprimée  par  lettres-patentes  du  13  mars  1627, 
vérifiées  le  mènae  jour  au  parlement;  les  fonc- 
tms  en  sont  à  présent  réonies  aux  maféehaiix 
<ie  France. 

Charles  d'Ain!  de  Pleqnigny,  vfdame  d*Arolens, 

et  son  fils,  ayant  él^  tuf^'s  à  la  bataille  de  Saint- 
I^nis,  leur  sacces«iion  fit  dans  la  suite  la  matière 
d'an  procès  :  comme  il  s'agissait  de  savoir  lequel 
des  deox  était  mort  le  premier,  le  parlement, 
ne  pat  vérifier  le  fait*  jagea  qu'il  ne  devait 


point  renverser  l'ordre  de  la  natore,  a(  pwuatt{a 

que  la  succession  avait  passé  du  pi^re  au  fils. 

La  ville  d'Orléans ,  qui ,  par  uu  article  de  t'é~ 
dit  de  pacification  de  1563 ,  avait  été  remise  entra 
les  mains  du  roi ,  est  surprise  par  les  hurrrmnt^. 
Le  dne  d'Anjou  est  fait  lieotenant-général  du 
rajFmaw;  la  raine  M  avait  dsoné  peer  eonseil  le 
maréchal  de T.Tv.iiines ,  h  qni  i!  dut  (cute  la  ré- 
putation dent  il  jouit  jusqu'au  moment  qu'il  monta 
sar  le  tténa:  ea  même  asaféchai  et  le  maréchal 
de  Retz  furent  dana  le  secret  de  la  Saint-Bartt^ 
lemi,  dantenlaaaectd^haprinaipawa»- 
tears. 

Création  de  ta  flbar«e  de  solsnal  jénéral  de  ta 

cavafrrie,  et  divis^T  d',ihr»rr1  <;oii<5  le  tilrp  fi'rv-drrà 
el  de  delà  ie*  moni»;  l'une  en  faveur  de  Charles  do 
Saroie,  doede  Ifeasaars,  et  eella>«l  en  itnur  de 
Henri  de  Montmorenei ,  dwi  dn  DmnvBle:  eotta 
distinetion  a  <^ssé  depuis. 

Edit  de  Saint-Maur,  dit  des  mères .  pour  em- 
pêebar  qu'elles  ne  succèdent  à  leurs  enfanta,  ii 
biens  prorennnf  du  côté  paternel:  cet  édit  (bt  rendu 
sur  l'instance  de  Joaa  de  Montlac.  poor  empêcher 
fM  ta  veere  de  son  neven  artsmpartàt  tons  les 

biens  de  sa  maison. 

Leitree-pateotM  qui  portent  qne  nul  ne  sera 
reçu  dans  on  olleo  de  judicature  sans  informa- 
lion  de  vie  et  de  mœurs ,  et  s'il  n'est  de  la  reiigk» 
catholique.  Stobée  dit  qu'à  Athènes  il  y  ftxaif  une 
loi  par  laquelle  ehaqae  citoyen,  avant  d'avoir  part 
avx  dMwgea  poMiqaea,  était  oèNfté  de  priler  sai^ 

ment  p.n  -iijet  de  la  relicion  :  Je  défendrai  ten»- 
tels,  je  me  am formerai  au  rit  naiiomU, 

La  guerre  oootinoe  dans  le  royaume.  Deouème 
IMîx  conclue  h  Lon|aaM«i  «  dite  la  psMto  pnte, 

parce  qu'i  llc  ne  dura  que  six  mois:  on  y  rappi^- 
lait  l'édii  (ie  pacitication  do  1563,  sanaattcnoe  de» 
reatrietlens  de  l'édit  de  RoassiMon. 

Troisième  guerre  civile  ,  plus  animée  que  les 
autres ,  et  oà  tes  princes  protestants  d'Allemagne 
prirent  parti.  Elle  fut  causée  par  le  projet  que  la 
reine  avait  formé  de  faire  arrêter  le  prince  de 
Condé  et  l'amiral,  qui  s'étaient  retirés  dans  leurs 
terres,  et  dont  ils  furent  avertis  par  le  maréchal 
de  Tavannes. 

Mnrt  de  dom  Carlos  el  (i  rii^nlu  th  de  France, 
5a  belle-mère.  Vio  V  publie  la  bulle  m  cœnà  Do- 
>?itn<,par  laquelle  il  eieommmiteteas  princes  et  au- 
tres qui  eâigereut  des  eeeléatastiques  quelque 
contribution  que  ce  puisse  être:  cette  bulle  est 
lue  tous  les  ans  à  Roose  le  jeudi-saint.  Le  parle- 
ment rendit  arrêt  en  iSÊt  eonire  eelle  Mie.  La 
reine  Fli^abrlh  ^'  ^'^Hre  de  la  personne  dp  Mnrie 
Stuart,  qui  s  était  réfugiée  en  Angleterre  pour  loi 
demander  on  asita  contre  les  tebellaa  de  son 
royantne. 

Le  chancelier  de  l'Hôpital,  devenu  suspect  h  la 
reine,  prend  le  parti  de  se  retirer  de  la  cuur. 
Nous  ne  saurions  mieux  placer  qu'à  cet  articta 
da  chancelier  de  l'Hépital  (on  des  grands  magia- 
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(ra(8  et  des  grands  jarisconsnitc?  de  noire  Franrn  ) 
quelqoes  réflexions  qui  aous  rappelleront  lei  pro- 
grès qa'aviieDC  biU  les  lois  depins  le  comneice- 
caeot  de  la  monarchie  jasqa'à  ce  siècle. 

Toute  société  a  des  loin  ;  main ,  qtmiqae  les  lois 
1  varaisseut  être  inviolables,  il  eù  poartaut  vrai 

I  jfftUm  se  sont  ressenties  de  PineonsteaM  des 

Aommes,  et  qu'elles  ont  f'ff'  oh\ii:^P'^  Ar  rh:\ncpr  à 
Btesore  da  changement  des  uhbuts  et  des  usages. 
Aaswénittl  latêtita  Satttm  m*mi  pas  prém  e» 
qneîps  CapifnTaires  y  ont  ajoulfi  ,  parce  qoe  cette 
n'avait  à  conduire  que  des  hommes  dont  la 
guerre  était  le  seul  emploi;  an  lien  qne  les  Capi- 
-laWm  diflgMiMii on  société  ptat  teaiéê,  «C  te 
citoyens  r!ts«emhl^a  ,  rfont  les  passions  se  mon- 
traient sons  une  autre  forme.  L'introdoelioQ  daa 
Aab  fit  an  Um  plw  grand  ehniffliMMiCt  1t  Fnnee 
n'était  plus  reconnaissable  du  temps  Av  Cfiailos- 
le-Simple  à  celui  de  Cbarleiuagne,  et  il  laliul 
d^aolTM  r«aMea  panrde  nouveaux  maux:  car 
les  lois  ne  sont  guère  que  des  remèdes  ;  et  des 
hommes  raisonnables  n'en  auraient  pas  grand  be- 
soin. Le  caractère  des  Français  denaandait,  pour 
leur  bonbeor,  qu'ite  Aiaseal  gaawiiéa  |iw  an 
seul  ;  il  était  donc  néccs;saire  de  les  ramener  in- 
sensibiemeol  à  «es  temps  hairenx  où  ils  n'araienl 
qu'on  oMÉIni,  aa  Mea  de  Im  lirisnr  te  MMtn 
par  un  amour  d'indépendaaee  dont  ils  n'apots^ 
vaieni  pa?  !e?  suites;  encore  un  ^\bT\pt  de  guerres 
privées f  et  c  elaii  fait  de  la  monarchie  française; 

II  lUDat  daae  deo  Me  ear  ea  faire  bizarre  de 
possession  que  la  prudence  de  nos  rois  cherchait 
à  modifier,  en  lUtendanl  qu'ils  se  fussent  mis  en 
état  de  a^ea  phu  rien  emindra:  de  là  eette  anite 
non  interrompue  de  sage^  prf  raiilirms  transmises, 
comme  par  une  espèce  de  miracle ,  de  règne  en 
règne,  par  lesqveHia  hm  rois,  sans  laisser  péaft- 
trer  leur  secret,  parvinrent  enûn  à  reprendre  i  au- 
torité si  nécessaire  pour  le  bonheur  des  peuples  : 
atTrancfaisseoMnl  du  suis,  établissement  des 

tons  autant  de  coap<?  mnr(pl<;  portés  à  la  lirenre 
et  à  la  rébellion ,  qui  s'autorisaient  des  lois  des 


Mais  il  était  de  plus  grands  maux  encore ,  et 
que  nous  n'ayions  guère  connus;  c'étaient  les 
guerres  de  religion  qui  bouleversèrent  le  royaume 
sous  les  malheureux  règnes  de  François  II,  de 
Charles  IX  et  de  Henri  111.  Si  le^  grands  et  les 
peuples  d'alors  avaient  été  abandonnés  à  leur  Ca- 
aathaia»  la  Fkaaea  serait  bientôt  retombée ,  iiaon 
dans  son  ancienne  barbarie,  dont  le  luxe  et  l'amour 
du  plaisir  l'auraieBt  pent-étre  défendue  quelque 
temps,  da  aailM  dane  l'anaieliie,  mile  da  têA- 
pris  des  lois  et  de  l'iguorance  des  lettres.  Qui 
n'eôt  pas  cru  alors  tout  perdu?  Mais  le  cliaacelier 
de  l'Hôpital  veillait  pour  la  patrie  :  ce  grand 
bdinnit' ,  au  miliea  des  troubles  civils,  faisait  par- 
ler les  lois ,  qui  se  taisent  d'ordinaire  dans  ces 
temps  d'orage  et  de  tempête  ;  il  ne  lui  vint  jamais 
dus  reiprit  de  donter  de  lear  poaveir;  il  frisait 
l'honneur  à  lo  raison  ef  ;\  h  justice  rlç^  penser 
qu'eUee  étaient  plus  fortes  que  les  arme»  mèmeSf 


cl  que  leur  sainte  maje^sfé  avait  des  droits  impr^ 
cripUbles  sur  le  cœur  des  hommes,  quand  on  sa- 
vait les  faire  valoir.  De  là  ces  lois  dont  la  sim- 
plicité noble  peut  marcher  à  cAté  des  lots  romai- 
nes, CCS  lois  dont  il  a  banni ,  «nivant  le  précepte 
de  Sénèque,  tout  préambule  indigne  de  la  majesté 
qui  doit  les  aeeempagiier  :  N9M  mUA  «Msfur, 

(lit-i!.  frigidiut  quàm  Ic.r  rum  pmtngn,  juhral  Ir.r, 
non  tuadeai.  De  là  ces  édits  qui ,  par  leur  sage 
prévoyance ,  embnsaent  ^avenir  oeauna  la 
sent ,  et  sont  devenus,  depuis,  une  source  léeaadB 
où  l'on  a  puisé  la  décision  des  cas  mêmes  qu'ils 
n'ont  pas  prévus  ;  ces  ordonnances  où  la  force  et 
te  aafMse  léaaiee  Ibat  oublier  la  fluMana  da 
règne  sous  Ipf^ueî  elles  ont  été  rendues  :  onvmces 
immortels  d  un  magistrat  au-dessus  de  tout  éloge, 
qui  sentait  l'éteadae  des  disvoirs  et  te  fbree  de  la 
suprême  dignité  qu'il  occupait  ;  qui  sut  en  fairt^  le 
sacrifice  dès  qu'il  s'aperçut  que  l'on  voulait  eu  gê- 
ner les  fonctions,  et  d'après  lequel  on  a  jugé  tous 
ceux  qui  ont  osé  s'asseoir  sur  ce  méaw  tribunal 
sans  avoir  son  coorage  ni  ses  lanUèiae. 

Bataille  de  Jamac,  gagnée  le  13  mArs  par  le 
dae  d'Anjou ,  eootra  Laa»  I**,  prime  da  Qsadf , 
qui  y  fut  tué  de  sang-froid  par  Montesquiou  :  ce 
prince  n'était  ftgé  que  de  trente- neuf  ans;  il 
avait  alors  on  bras  en  écbarpe;  et  un  moment 
avant  l'action,  il  reçut  à  la  jambe  un  coup  de  pied 
du  cheval  du  comte  deLaRochefoucaot,  son  beau- 
frère.  Lori>qu'il  entra  dans  le  monde,  il  n'avatt 
qaa  rii  ndlte  livret  de  rente;  te  aMiAcèate  d» 
Saint  Andrt^  loi  fit  don  de  sa  terre  de  Valleri  ;  mais 
il  n'est  pas  vrai  qoe  ('ait  été  soosla  oendition  que 
loi  et  tes  deeeeadtnts  y  anialeat  lear  aépaltare. 
On  a  dit  qu'il  avait  été  tué  par  ordre  da  dae  if  Ai^ 
jou.  Cette  bataille  dora  sept  heures,  sans  être 
meurtrière  :  les  catholiques  furent  vainqueurs. 
La  reina  aftt  bten  Toata  ganvemer  le  priiiee  de 
Condé  p.ir  <:o<!  maîtresses,  qui  se  flattèrent  toutes 
de  répoui>er.  Mademoiselle  de  Limenii  devint 
grosse,  et  Alt  cfeaiiée  de  te  eoar  $  te  aMréeiwb  di 
Saint-André  y  mangea  .son  bien ,  et  messieurs  de 
(iuise  ne  purent  le  gagner  par  l'espérance  do  ma- 
riagc  de  te  rrine  dVeoMe.  Aprèa  la  mort  d'Eléo* 
nore  de  Roye,  il  s'était  lamarié  à  te aoeardn  dae 

de  I.ofîc^ueville. 

L  aaiiral  de  Coligoi  rassure  les  huguenots  :  la 
reine  de  Navarre,  Jeanne  d'Albret,  leur  amftat 
son  fils  Henri,  priucc  de  Réaru,  depuis  Henri  IV, 
et  le  prince  Henri,  fils  du  prince  de  Oondé.  Ia 
jeme  irainofr  de  Béant  estdéeteré  ehefda  parti: 
quoique  sou  père  fi'lt  mort,  il  ne  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre  qu'après  la  ouirl  de  sa  mère  Jeanaa 
d'Albret.  . 

Rude  escarmouche  le  25  juin,  proche  de  la  Ro* 
che-la-Bolle,  en  Limousin.  Le  duc  d'Aigou  s'y 
était  campé  pour  empêcher  l'amiral,  qui  avait  été 
renforcé  par  lee  AUaaandi,  de  pénétrer  dane  la 
Haut -Poitou  :  l'amirnl  y  eut  l'avantase;  il  fui 
secmidé  par  Guillaume,  prince  d'Orange,  et  ce  fut 
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11  fft  II  ^îM'éb^rthA ,  âgé  de  fMiize  ans ,  fit 

<;p=:  prrmî'^r<»«!  nnnes.  I.'.imiral  lève  le  siégc  de 
Fottiere,  vaillamment  défendu  par  le  jeone  Henri, 
dnedeGoiM.     -  ■ 

Le  3  OCIoIhT,  b.nfriîlîr  do  M«iii-'oiitoiir  :  rr- fof 
la  qtiafrî^me  de  ce  rèRoe  ;  celle  de  Dreux  en  1562, 
^ie  de  Saint-Denis  en  1567,  celles  de  Jarnac  et 
d»  Moneontoiir.  Les  hogaenots  furent  battus  à 
ffiTiff!"  les  gunlre.  TpHe-ci  fut  très  sanglante  :  le 
dae  d  Anjou  y  fut  encore  vainqueur  de  l'amiral  ; 
mtàê  tt  prince  n'«n  profita  p««,  ayant  perdu  beau- 
coup de  nion(îo  .le^rit  S  ùnt-Jean-d'Ançely.  qn'îï 
affiiégea,  au  lieu  de  poursuine  l'anurj^l  :  il  prit 
cette  Tine.'^*n^*^  "         '  '  " 

im. 

Mm  fneite  eenttone  ao-dett  de  la  Loire  avee 

DM  ^trnlo  fnrrnr.  1/amiraî .  <^frtn(  aux  ordres  du 
priuce  de  ara  et  du  prince  de  Coudé ,  son  cou- 
iin ,  Agés,  l'an  de  sefm  ans ,  l'antre  de  dix>«ept , 
entreprend  de  traverser  tout  le  royanme  pour  al- 
ler an-devant  des  troupes  allemandes ,  ?nm  Mre 
arrêté  par  le  inarécital  de  Cossé,  qu'il  ballit  à  Ar- 
mI  h)  Tiii  Tr«i'«i<'nie  paix  favorable  aux  hugue- 
nots, conclue  à  Saint-4jermnin  ru  raois  d'août  :  on 
Il  Donma  ta  paùB  boiieu»e  et  mal  assiu ,  parce 
i|B^  afait  été  eondue  par  les  riem  de  BIron 
(Armand)  et  «î»^  Mr^mr-,  dnnt  le  premier  ^faît 
botteux,  et  l'autre  j>orlail  le  nom  de  la  seigneu- 
rie de  HalaMifw.  Le  doc  d'AoJoa  va  au-devant  de 
la  princesse  Elisabeth  d'Autriche,  qui  venait 
épouser  le  roi ,  étant  conduite  par  r^lectcur  de 
Itayenee  :  il  y  eut  quelque  ditQeulté  sur  le  céré- 
MHlal  «ail*  to  dne  i*  Aa|an  al  maelnnr,  naia 

elle  fut  termirK^e,  et  î'/'ïerfcnr  ne  voulut  point 
pfendre  la  maiu  sur  le  duc  d'Aiyou.  ^Mém.  de 

Wfi. 

Lia  afatntages  accordée  anx  hqgMMla  par  la 

psÎT  de  Suint-^ermaîn  donnent  des  soupçons  aux 
cbefe  de  ce  parti.  On  eeaaie  de  lee  dissiper  en  pro- 
ie Bwrlage  da  la  pHneetae  Man:raerite , 
de  Charlf"^  IX,  arrr  Henri,  pritirf^  <]o 
Béarn ,  et  en  môme  temps  eu  leur  laissant  entre- 
voir que  l'on  se  disposait  à  la  guerre  contre  le  roi 
d'Esp^igne.  On  propose  aussi  le  mariage  du  liur 
d'Anjou  avec  la  rrinc  Flisabeth.  Si  jamais  cette 
prioceese  a  songé  sérieusement  à  se  marier, 
ilé  avee  ee  prince,  ^al  Ail dep^ ^urilH.  On 

a  dit  que  Mrîrie  Sfurrrt  avait  eu  les  même?  vurs 
sor  ce  prince,  et  que  du  (oud  de  sa  prison  elle  lui 
afÉtt  Mt  0aMlM  da  fan  AvR  snr  la  aoaraaiie 
d'Ecosse,  dana  raipéianae  da  répiw.  (IfN. 

Uataille  da  Lépante,  gagnée  contre  les  Tares 
pardton  Jui  d'Aalridha,  Mtard  de  Gbaries- 
Quint.  Ce  jeune  prince  mourut  en  1578,  âgé  de 
IreateHleox  ans  ;  son  frère  Ptiilippe  II  le  soup- 
fMMll  da  taaMra^Crfraasvferatndalanaii- 
dMB,  dairtil  était  iaoTsnaar)  «t  aea  UaiaonsaTee 


la  reine  BlhaMli,<q«l  nPataÉÉlI  irt  le  fol  mM^mHltà 

ni  les  E«pr?trnn1g,  autorisaient  rrs  ^nnpçons  '  Oft 
ne  crut  pas  que  sa  mwt,  qui  suivit  de  prèSi  lit 
natvrelTe ,  et  presque  tons  tes  lifat erlen<,  liera  fStt- 
]<rvi.\.  iMit rit  qu'il  avait  616  empoisonné.  Sfrada 
a  écrit  que  ce  prince  avait  été  rendu  suspect  ft 
Philippe  II  par  l'habileté  du  prince  d'Orange ,  et 
que  cette  jalousie,  en  retardant  les  aeeoors  qu'il 
attendait  d'Espaene ,  ne  rontribaa  pas  moins  à  la 
liberté  des  Hollandais  que  leur  courage  et  leor 
iMNiae  condaite.  Sneore  an  1UI  enrieva  ft  ee  sujet  : 
Philippe  11,  ayant  tronv^^  Jan>i  Icii  papier?  de 
dom  Juan  uu  traité  de  ligue  avec  Henri,  due  de 
CMae ,  qui  eAt  ^  égalenwnt  fatal  ft  la  France  et 
à  rEs|Nigne ,  fHt^  de  cette  découverte  pour  &ire 
les  mêmes  propo«it(ons  an  duc  de  Onise;  en 
sorte  qu'il  tourna  à  son  ayanlage  ce  qui  devait  M 
être  caniraira,  al  qoe  deos  Juan  (toi  la  eaaaa  In*- 
recte  de  cette  fameuse  ligne  ,  qn!  can<ia  tant  de 
malheurs.  On  les  comparait,  le  roi  son  frère  et 
Iui,à11bèraatir 


157i. 

La  relBa  da  Navarre  est  atffaéai  Parb  par  la 

marîaee  de  con  ftî<; ,  et  l'amîraî  par  T'appnrenrf 
de  la  guerre  que  le  roi  allait  porter,  à  ce  qu'on 
lai  Mirit  entendre,  dana  les  Vtys-Bas,  et  dent  II 
devait  lui  abandonner  la  conduite.  Mort  de  la  reine 
de  Navarre  :  d'Aubigné,  qui  ne  doute  point  qu'elle 
n'ait  été  empoisonnée,  fait  un  bel  éloge  de  cette 
princesse  :  «N'ayant  de  fenune  que  le  sexe,  l'Ame 
K.  entière  ain:  choses  viriles,  l'esprit  pni'^'tnnt  aux 
B  grandes  atïaires,  le  cœur  invmctble  aux  gran- 
»  des  adverriléa.  »  Le  roi  de  NaTarre,iféde  dix- 

nenf  ans,  ^pnnse  ïa  prinr^s^r  Marguerite. 

L'amiral  est  blessé  d'un  coup  d'aïquebase  par 
Miiravait;  H  aUriban  eal  aaaasriMl  an  dae  de 

Croise  :  ce  soupçon  était  d'antant  pins  fondé  que 

le  duc  de  Goi!«e ,  qui  n'avait  que  treize  ans  lor«i  d»« 
l'assassinat  de  François  son  père ,  dont  l'amiral 
était  accusé,  Jara  qu'il  ne  mourrait  jonaia  qaH 
n'eût  veti^  sa  mort.  (  Brantàmê.  )  Mai^arre  des 
huguenots  i  Paris  le  jour  de  la  SaintF>Barttiékmi  : 
«Aeth»  «léeraMe,  qni  n'avait  jaaoaia  «n,  et 
»  qui  ii'anra,  'i'il  pl.iît  A  Dieu  ,  jamais  de  sembla- 
»  l>ie.  »  {Pérefixe.)  L'amiral,  âgé  d'environ  cio- 
qnante-cinq  ans,  assassiné  par  le  iwmmé  Besme , 
fut  la  première  victime  de  cette  jentuéa  ;  sa  charge 
fut  donnée  h  ÎTonorat  de  Savoie,  marquis  de  Vil- 
lars.  On  trouva  entre  autres  papiers ,  dans  cens 
de  l'amiral  de  Goifgai,  qni  tenait  an  jwmal,  nn 

avis  h  sa  majesti^de  prenfîre  L'nrrlc,  rn  a<!«!içnant 
l'apanage  à  ses  frères,  de  ne  leur  pas  donner  one 
trop  grande  aolafllé.  La  ralM  il  Hre  aet  arflela 
devant  le  duc  d'Alençon ,  qu'elle  savait  affligé  da 
la  mort  de  l'amiral  de  Coligni  :  «  Voilà  votre  bon 
»  ami,  loi  dit-elle;  voyex  le  conseil  qu'il donoe 
«  au  roi.  — Je  ne  sais  pas,  loi  dit  le  due  d'Alençon, 
»  s'il  m'nimnit  beaucoup  ;  mais  je  sais  qu'un  ^em- 
»  blabie  couseil  n'a  pn  être  donné  que  par  an 
»  hoaanatrtafidèlaAaani^jealé  al  lièaaélépew 
9  VMêî,  s  La  maiMMra  da  la  Salal-^ 
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ë'éteijJit  par  loulle  royaume,  si  Ton  en  excepte 
quelques  proviuccs  qui  en  furent  garanlies.par  la 
prabUé  et  le  courage  de  ceux  qui  y  commandaient; 
tenu  noM»  quoique  écriU  dans  bian  des  ménioi* 
res,  ne  sauraient  être  trop  répétés  :  c'étaient  les 
comtes  de  Tendes  et  de  CUami,  Messieurs  de 
SainUHéraa  en  Auvergne,  TanegnUa-  Vtneor  eu 

Normandie,  do  Gordcs  ,  do  VilleneBfB  de  Vau- 
duse  eu  Provence,  de  Blaudelol  à  L3fen,  d'Ortes, 
de  Matignon ,  etc.  Le  ni  de  NaTarre  et  le  prince 
de  Coudé  firent  abjuration  pour  sauver  leur  vie. 
Lp  roi ,  après  avoir  chargé  le  duc  do  Guise  d'èfre 
l'auteur  de  ces  fuue&teâ  exéculiuus  ,  s'en  ciiargc 
lai-mëme  ;  et  en  conséquence  le  parlement  rend 
arrêt  qui  porte  que .  vu  le  procès  !f  I  nmirn!  el  de 
ses  coroplkea ,  l'amiral  sera  peudu  par  efligie  au 
gibet  de  Moniranoon.  La  Sai»t>Bartliaenii  Iobb- 
bait  le  diuiauclie  celte  année ,  et  ce  fui  le  soir 
que  le  massacre  selU.  Ambroise  Paré  el  la  nour- 
rice du  roi,  qui  étaient  de  la  religion,  furent  les 
senU  qne  le  roi  excepta  de  cette  horrible  pros- 
cription, f e  yrinee,  deptri*  ce  jour,  di(  lîran- 
tdoM,  parut  tout  cbangéf  cl,  dûaii-on,  qu'on  ne 
hd  «ofaïl  ffMt  «I  v<My«  etU»  éouetwr  fn^rn 
avait  accoutumé  de  lui  voir. 

François  de  Noailles,  évèqiie  dé  Oax,  ambas- 
sadeur à  la  Porte ,  fait  la  paix  «itM  le»  Tbrcs  et 
les  VéoitieiM,  et  sauve  pai^  Itle  de  Gan^  que 
tes  Turc*  nvaîenl  assiégée. 

Le  duché  d'Lzè«,créé  en  15^  est  érigé  en  |»ai- 
rle  en  fivenr  des  deux  frères,  réversible  à  la 
rnute  d'hoirs  nUUes,  au  termes  de  la 
déclaration  dfi  1566, 

1573. 

Qui  n'aurait  cm  l'hérésie  écrasée  î  liais  le 
tempe  n'en  était  pas  «neore  venn.  Montasban 

donna  le  t-ignal  d'une  nouvelle  révolte,  ce  qui 
causa  la  quatrième  guerre  civile,  par  le  refus  que 
firent  les  huguenots  de  rendre  les  places  de  sû- 
reté qnl  leur  avaient  été  accordées.  Peur  faire 
comprendre  jusqu'à  quel  point  l'autorité  royale 
était  alors  perdue ,  il  suffira  de  rapporter  les  roots 
d'une  lettre  éerile  de  Périgneux  an  due  d'Alen^ 
çou,  le  13  mars  1574,  pnr  André  de Bourdeille, 
sénéchal  de  Périgord,  que  Charles  IX avait  charité 
de  s'informer  secrètement  de  l'état  de  la  pro- 
vince :  St  Itroi,  la  reine  el  vou$^  ne  pourvoyez 
autrement  que  par  le  paur  { aux  troubles  deTétaf^ 
je  craint  de  vous  voir  ausii  petit»  compagnom  que 
moi.  Siège  de  la  Reehellé  par  le  due  d'Anjmi,  où 
ce  prince  perdit  presque  tonte  son  armée,  et  qui 
se  termina  par  un  accord  (avorable  aux  Kochelois, 
qui,  en  se  rendant,  demenrèrent  les  plus  ftirfs 
dans  leur  ville.  Siège  mémorable  de  Sanct m  . 
Qnatrièrac  paix,  qui  laissa  voir  la  fisiblease  du 
gonverncmeiit,  et  la  forée  toujours  snbsislanle  des 
hngoenels,  malgré  les  conps  qu'en  lenr  avait  por 
tés. 

Le  duc  d'Anjou  est  élu  roi  ile  Pologne  après  la 
mertde  SigisnMmdn.  La  couronne  de  Mogne 
était  erigioalrement  héréditaire;  ce  ne  fut  que  vers 


l'an  1386,  qn'aprf ^  fa  mort  de  Louis ,  roî  de  Hon- 
grie ei  de  Pulogue,  que  les  Polonais  se  choisireol 
un  nrf.  Louis ,  quoique  somemmé  le  Grand ,  ne  le 
parut  pas  aux  Polonais,  qui  ne  pouvaient  I«i  par- 
donner la  préférence  qu'il  donnait  aux  Hongrois 
sur  eux;  el  quoiqu  il  eût  désigné  son  gendre  pour 
hériter  de  cette  couronne,  les  Pekwab  étaveat 
Jagellon,  grand  duc  de  Lidiuanlc,  qui  nrliefj 
leurs  suffrages  par  la  réunion  de  la  iithuanie  et 
de  SCS  entrée  prindpavlés  à  la  eovrsnne  :  eeWia 
alors  dcvÎDl  électif,  et  l'a  toujours  été  depuis. 

Le  duc  d'Anjou  avait  appris  au  siège  de  la  Bo- 
cbelle  son  élection  à  la  couronne  de  Pologne  par 
les  soinsdeleaadeHonlhicévèqnedeValenM; 
il  part  pour  prendre  possession  de  ref  fe  rnwrnnnf». 
Le  roi  était  déjà  malade ,  el  la  reine  laisse  au  duc 
d*AnJe«,  en  partant,  l'espérance  d'an  prompt  n- 
lour.  Le  regret  de  quiller  la  France,  où  il  pou- 
vait espérer  de  régner  bientôt ,  ne  fut  pas  le  seul 
qu'il  emporta  avec  lûi  :  on  sait  son  amour  pour  la 
marquise  d'Isle  (  Marie  de  Gèves  ) ,  pramièi* 
femme  de  Henri  Iî',  prince  de  Condé. 

Erection  en  litre  d'office  de  la  chaire  de  eolo- 
nd-géaéral  des  Soisses,  qui  anparavant  n'était 
qu'une  <;imple  commission ,  en  faveur  de  M.  de 
Méro ,  fils  dn  connétable  Anne  de  Mootmoreoci; 
Sauei,  maître  des  requêtes,  l'eut  après  lui;  ses 
successeurs  furent  le  duc  de  Rohan ,  qui  se  dé- 
mit volontairement  en  1614 ,  Bassompierre  ,  Cms- 
lin,  JUassompierre  pour  la  seconde  fuis,  Scbooi- 
berg,  le  comte  de  Soiasons,  le  dne  dn  Maine,  sm 
fils  le  prince  de  Donibcs ,  le  comte  d'Eu ,  frère  de 
ce  dernier,  et  aujourd'bui,  par  lettres-patentes 
dn  37  lévrier  1768,  le  dne  de  Cboisenl,  arrière 
petit-neveu  du  maréchal  de  Bassompicnret  dmt 
la  maison  était  ongiaaiie  d'Ailem^iw. 

1574. 

Nouveau  parti ,  nommé  des  Politiques^  à  la  tète 
duquel  étident  François,  dne  d*Aleiiçen  et  hi 
Montuiorenci.  Les  huguenots  se  lient  à  ce  paitL 
La  reijie,  avertie,  fait  arrêter  le  duc  d'Alencoo 
et  le  roi  de  Navarre  ;  le  prince  de  Coudé  se  relire 
en  Allemagne.  Les  maréchaux  de  Montmoreoei 
et  de  Cossé  sont  mis  à  la  Bastille  pour  le  même 
fait.  La  Mole  etCoconnas,  favoris  du  dncd'AlcB- 
$on,ssaiteiéealés.  Lepraader  élall  bien  traité 
de  la  reine  Marguerite ,  le  second  do  madame  de 
Nevers  (Henriette  de  Clèves).  On  fait  marcher 
trois  armées,  qui  ont  de  grands  avantages  contre 
les  iiuguenols. 

Les  jésuites  reooBuneneent  à  *B"t*  an  esl- 
lége  de  Clermont. 

Mert  de  Qiarles  IX.  Las  piiMee  «t  seifnsvs 
de  la  cour  quittèrent  tous  son  convoi  à  l'église  de 
Saint-Lazare,  faubourg  de  Parts,  elil  ne  resta 
pour  Paocompagner  jusqu'à  flaint-llrais ,  qoe 
ISrantôme,  quatre  autres  gentilshommes  da  la 
chambre,  et  quelques  archers  de  ta  garde. 

Ce  règne  fut  déchiré  par  les  dissensions  civiles 
et  rempli  de  meorlres  et  d'horreart;  ftntoriié 
reyato  y  Ait  viveasent  attaqaée;  et  ctpeindMté'ast 


r 
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ftareol  faites  nos  plus  sages  lois, 
et  les  ordonnances  les  plas  salalaires  à  l'ordre  pu- 
blic, qui  subsistent  encore  aujoard'hai  dans  la 
ylM  grande  partie  de  leurs  dispositions.  On  en 
IM  redevable  au  chancelier  de  l'FÏAiiilal,  dont  le 
■MB  doit  vivre  à  jainais  dans  la  mémoire  des  hom- 
mt  qui  liBaront  la  jMliee.  !•  defo  ajouter  qaê 
M  iMicIO  flit  en  France  le  beau  siècle  de  la  juris- 
pradence.  Jamais  tant  de  grands  hommes  ne  pâ- 
ment successivement:  Alciat,  Tiraqueau,  du 
TBIet,  Cujas,  Ramus,  le  chancelier  de  l'Hôpital, 
les  de  Thou  ,  Harlay  ,  les  Pilhou  ,  Gui  Coquille, 
Dorauti,  d'E^s^es,  Brisson,  Dupai,  Loysel , 
Mnt,  IMé,  le  F*ne,  Gmet,  la  Goede*  HoC- 
maon,  le  Maître,  etc.  Ce  qui  est  aassi  extraordi- 
naire, c'est  que  ce  même  prince,  que  tous  les  his- 
foriens  nous  peignent  comme  violent  et  crad,  et 
fà  a^aveaa  l'auteur  de  la  Saint-Barthélemi ,  aima 
cependant  les  sciences  et  les  lettres,  se  plut  et 
réassit  anx  arts  qui  adoucissent  l'ànie ,  et  nous 
aaàBM  UÉMédea  praaTesde  eoo  talent  ponr  la 
]>oô^\r  :  aussi  ce  prince  n'avait-il  pas  toujours  été 
le  même  :  C*  fut^  dit  BranUtane,  le  maréchal  de 
MtU.  FhnmHnjpKthfnvtrHt  dafou/,  et  lui  fil 
mMiertt  taùter  toute  la  belU  nmtrrUmrt  fus  M 
atail  dotmée  le  brave  de  Cipierre. 

On  remarque  que  c'est  depuis  Charles  IX  que 
ka  ieerélairea  d'état  eut  tigné  peor  le  roi.  Ce 
prince  était  fort  vif  dans  ses  passions  ;  et  Villeroi 
ki  ayant  présenté  plusieurs  fois  des  dépèches  à 
rigaer  daâa  le  temps  qu'il  toalait  aller  Jouer  à  la 
faame  :  Si§mx,  mutm  pire ,  lui  dit-il ,  signez  pour 
mti^Ehbien  ,  mon  mai(rr.  reprit  Villeroi,  j»ii»f- 
|«f  wu  «M  ie  commuMdei ,  je  signerai. 


Brantdme,  parlant  de  l'nncien  temps,  dit  qn  au- 
trefois les  jeonct  gens  voulaient  apprendre  le  mé- 
tier de  la  gonre.  et  restaient  tong-tempa  subal- 
temea.  «  Aojourd'hni ,  ajoute-t4l ,  eela  n'est  pins  ; 
»  on  ne  se  contente  pas  de  si  peu ,  car  du  premier 
»  conp  que  le  jeune  commence  à  porter  les  année, 
»  il  fcat qe*» eeawaade  en  eavaiwie  légère,  ea 
»  en  pendarmerie ,  on  en  infanterie ,  sans  avoir 
B  janiais  appris  d'obéir.  >  Le  Labourenr  sur  Cas- 
tdnaa  étend  ploa  cette  idée.  «  Oa  n'allait  pas  si 
»  vite  alors  anx  dignités  de  la  guerre  :  l'ambition 
»  avait  ses  bornes  ;  la  valonr  n'en  avait  point,  et 
»  la  belle  réputation  était  son  prix  le  plos  solide. 
»  Cette  nedératien  eenaenrail  à  Pétet  lea  pine 
»  grands  et  les  plus  expérimentés  capitaines  dans 
•»  une  même  fonction  :  au  lien  qu'aujourd'hui  il 
»  n'y  a  plus  de  charge  pour  on  gentilhomme  de 
»  cinq  ou  six  campagnes  un  peu  accrédité  :  en  w 
»  temps-IA  toute  rambitinn  des  princes,  des  plus 
»  grands  et  des  plus  braves  de  la  cour,  était  de 
»  commander  ciaqnante  en  bien  cent  heamea 
»  d'arme-^  :  on  voyait  en  un  jour  de  bataille  flot- 
»  ter  les  barbes  blanches  sur  la  cuirasse  de  la 
»  plupart  des  capiteines,  eomme  «ne  marque  de 
»  l'antiquité  de  leurs  services  ;  mais  à  présent  en 
»  cacherait  comme  une  honte,  sous  une  teinture 
»  de  poil,  et  sous  la  perruque  d'un  jeune  homme, 
«  cette  marque  d'honneur ,  et  on  aarait  eonIMon 
»  de  n'i^irc  pas  sorti  d'un  emploi  auparavant  que 
»  d'avoir  atteint  Tége  et  le  service  de  le  mériter.» 
C'est  qoe  les  hoaunea  ne  deairent  qne  d'IIre  éle« 
véa,  maia  ne  m  Mucaentpaa  d'être  granit. 
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Elisabeth  rt'Antricho ,  fille 
d<>  IVinperrur  Maxiini- 
lien  II ,  mariée  eu  1570 , 
morte  en  1503 

Philippe  II,  a|Mrèsla  mort 
d'Aïuio d'Autriche,  sa  frm- 
me.  nt  proposer  ,  par  wn 
Jésuite  très  KAVant,  h  la 
relue  Kli^abelh  ,  veuve  de 
Charles  IX  ,  vt  Mpur  «le  la 
relue  Anne,  d«'  r«'pouN'r  : 
l'empereur  el  l'iiuperalrice 
sœur  de  riillippc  II,  ses 
père  et  m^ro ,  eliei  lesquels 
elle  t'i^tail  retirée ,  ftreul 
des  effort»  inutiles  pour  la 
déterminer  il  ce  marlaKe. 
f  BrautAmf,  I  Prixct  moris 
vel  Juvemili  <ttate  fcemtna  (  de 
Thou.  )  PrtncfUt-  qui ,  quoi- 
guê  dans  la  plus  grande  Jeu- 
lun*,  mait  tes  mautr»  de 
ttmitm  ttmpt. 


Marie-EliMbelh,  morte  ftgée 
dcciuq  aus. 


KnrA?(T8  hatdbiu. 

Charles  IX  eut  de  Marie 
Toucket ,  flUe  du  lieutr- 
tiant  parlicutier  au  pri*i- 
diat  d'Orléans, 

N....  fils,  mort  en  bas  Age. 

Charles  de  Valois,  qui  fut 

successivement  grand- 
prieur  de  France,  comte 
d'Auxer^neet  duc  d'Au- 
goul^me,  lequel  a  fait  la 
braiiche  tit»  drrmtert  ducs 
d'Anpoutéme.  1650 

Marie  Touchet  épousa  de- 
puis François  df  Raluc . 
seigneur  d'Aotragues  , 
dont  elle  eut  Henri)  tte 
de  Balzac ,  l'une  des  mal- 
de  Uem-i  lY.  16U 


Charles  IX  meurt  au  cbA- 
teau  de  Vincennes  le  30 
mai  1574 ,  jour  de  la  Pen 
tecôle,  entre  trois  et  oua 
tre  heures  après  midi 
igé  de  2Aans.  Il  en  avait 
régné  treize  et  demi.  Sou 
ca'ur  fut  porté  aux  Cc- 
letttins  de  Paris.  Il  (>st  en- 
terré k  Saint-Denis. 

Après  le  diner,  qui,  selon 
l'usage,  suit  les  obsèques  A 
Saint-Denis ,  le  parlement, 
ayant  h  sa  téte  Christophe 
de  Thou  ,  envoya  comman- 
der à  M.  Amiot ,  grand-au- 
inOnier ,  de  lui  venir  dire 
le»  grâces,  romiM  roi;  ce 
qu'il  refusa  de  faire  ,  et 
même  se  cacha.  La  même 
diniculté  s'éleva  à  l'entt'r- 
reinent  de  Louis  X I V,  M.  de 
.Mesnies  étant  premier  pré- 
sident. Muret  prononça  à 
Rome  l'oraison  funèbre  de 
Charles  IX. 


Papet. 

Pie  IV.  1565 

Pie  V.  1572 

Grégoire  XIII.  1585 


Maison  othomane, 

Soliman  II.  ISM 
Selim  IL  UH 

EmpertuTU 

Ferdinand.  lS6t 
Maximilien  II.  IVK 


Roi  (TEspagni, 
Philippe  II.  1990 


Roi  de  PortugaL 


S<rbastlen. 


1578 


lîeine  iT AngUterrt, 
Elisabeth.  \m 

Rtine  cTÈeotte. 
Marie  Stuart.  1587 

Roi  de  Danemark. 
Frédéric  II.  1588 


Rois  de  Suède, 

Eric,  déposé.  1SC8 
Jean  ,  frère  d'Fjic.  1593 


Roiê  de  Pologne, 

SigLsmond  II.  1573 
Henri ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce. 


Cutr. 

Jwan  BasUowilz. 


ISM 
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GU£EEISBS. 


8AVAKTS 


ChailM,  ««tMii»!  de  Lor 

raine.  1574 

Artiius  dr  Cossé  ,  soignenr 
do  Goniior  ,  f^and  panc- 
ticr ,  auriatendant  de*  fl- 
tuaces ,  et  drpub  maré- 
chal de  France.  158S 

MCBÉTAIBK8  S'iTAT. 

adePAobaplMi.  «W7 
Ac^B««rdlii.  1567 
Flor.  Robertct.  1M7 
nor.  Kobcrtet  d'AUnie. 

1569 


de  Ilau- 
1570 

1579 

«eTnie- 

1617 


G.  de  r 

Nie  de 
ffene  Brûlart. 

a: 


1608 
1606 


Mabéouoz  m  Fbakcc. 

J«Mi  df Alkni  d«  Saint-An- 
drd.  1963 

ChVlatddGaMidtBriuar. 

1563 

Paul  d«  la  Bartbe  de  Ther- 
mes. 

FlraBOob  de  Uontmorenci. 

1W9 

Imbcrt  de  la  Platlère  rîr 


BourdiUon. 


1567 


de  Scepeanx ,  sei- 
gneur de  Vleillcvme.î571 

Henri  de  Moatmoreoci , 


ArtQS  de  Ceeté.  1562 

Honora  t  de  Sarcle.  1580 

Gaspard  de  Saulz  de  Ta- 
1»7S 


GlllMia 


pnorinErm  du  roi. 
Gilles  bourdin.  1570 
Jean  de  la  Gueale.  1580 

AToeanMSHk 
BapUatedaMèMilL  1960 
Aimon  Boucherat.  1564 
Gui  du  Faur  de  Pibrac.  1564 
AngnaltaideTliM.  198B 

Il  7  aTait  encore  alors  an 
aTocat  du  rol,«|ualifié  clerc, 
qui  avait  la  preaéance  aor 
l'a  vocal  du  roi  laïc  ;  etpour 
passer  de  la  place  deodnl- 
d  à  U  fiaee  dnl'«f«eat  do 
nidero»  U  fallait  pretor 
nnnouveanaermenl.  Char- 
taaU,  «ninMMItt  cette 

quand  la  nmatar  «Oto»  va 
qnefalt.leaecaMl 

BaMmKNM 


BcnwTaia .  Bvuwraow  «s 
Benrtlt,  tadklaSalnt- 
lartiiaail.  un 
JcanCaMn.  1564 
Annibal  Cmt,  19M 
Cl.  «'B^peMB.  mt 
Lb.  EUeuMb  1M4 
&FraiMSol»daBor^  1573 
tx  evdiaMi.  U73 
Ccat  lui  qui  a  mi»  vu 
chant  les  psaumes  de  Ma- 
rot. 

Kt  Joddle^  1573 
Denis  Lambin.  15~2 
l'aulHanuce.  157A 
Ch.  du  Moulin.  156<) 
Michel  Angr.  154>4 
Aulolnc  de  NoaiUes.  1  m  ? 
Michel  NoKtradamu».  \:>^m 
liernani  Ochin.  l.i'ii 
Henri  d'0)»*el.  IjUj 

Guillaume  Priissicr,  pre- 
mier cv£aue  de  Montpel- 
lier lors  de  la  translauMt 
du  siège  qui  était  aupara- 
Tant  k  Magueloue ,  est  nn 
des  premiers  qui  ont  cen- 
tribué  à  enrichir  la  M- 
bliothèqne  da  roi  des  ma- 
nuscrits grecs ,  syriaques 
et  hébreux,  i568 


Pierre  Ramus. 
Odet  de  Sclves. 
LcL  Socin. 
JcanduTillet. 
Adr.  Tnruebea. 
ddr.  Vida. 


1572 
1504 

1562 

i:):o 

150& 
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HENRI  III. 


BWBI  III,  <iai  clait  roi  «le  l'oloçiu',  |inni<-nl  à  la  couronne  l'an  157â,  Agé  d'environ  vingt-trois  ans.  Il  fut»a- 
cré  k  Beiœs ,  le  13  féTrier  1575  ,  par  Louis ,  cardinal  de  Guife ,  le  niémc  jour  de  l'ao  révolu  de  son  sacre  m 
Pologne  11  avait  eu  pour  gouTcrucur  François  de  CarnaTaIct ,  brave  et  vaillant  seigneur ,  dit  Brantôme,  qui 
savait  tous  les  coauuenlaires  de  Osar  en  latin  par  cœur.  Quand  on  v  int  1  lui  mettre  la  coui  oone  sur  la  tMe, 
11  dit  assez  baut  qu'elle  lui  blessait ,  et  loi  roola  pat  deux  fois  de  la  t^tc ,  comme  si  elle  eût  voulu  tomber  :  ce 
qui  fut  remarqué  et  interprété  4  mauvais  prétage.  (  Journal  de  Ucnri  IIJ.  J 


1574. 

^gS^MBRK  E  règne  se  nomme  le  règne  des  fa- 
vort«.  Moulgomery,  pris  les  ar- 
tJralr  ^MGter  mes  à  la  main  dans  I>omfron(  sous 
L^âA^|^R|ft««  le  règuc  [ir^céderil ,  est  condamné 
U|k  cPyB^B  à  la  mort  comme  criminel  de  lèse- 
yE^^ÊÊÊàl^M  majesté  :  «  quinze  ans  auparavant 
s  il  avait  eu  le  niallieur  de  tuer  Henri  II  dans  uu 
»  tournoi  ;  et  cet  accident  le  conduisit  sur  l  écha- 
»  faud,  chargé  de  tous  les  maux  que  cette  mort 

V  causa  à  l'état  plutôt  que  de  ses  propres  crimes; 
»  car,  pour  celui  de  lèse-majesté ,  dont  on  l  accu- 
»  sait,  il  ne  pouvait  en  être  recherché  après  les 
»  édils  déjà  donnés,  et  surtout  après  la  dernière 
»  amnistie;  mais  il  fallut  accorder  cette  salisfac- 

V  tion  à  la  passion  de  la  régente ,  qui  voulait ,  à 
n  quelque  prix  que  ce  fût,  la  mort  d'un  homme 
»  qui  lui  avait  enlevé  le  roi  son  époux.  Bel 
»  exemple  pour  nous  apprendre  que ,  dans  les 
»  coups  qui  attaquent  les  lêlcs  couronnées,  le 
»  hasard  seul  est  criminel,  quand  mènjc  la  vo- 
»  lonté  serait  innocente  I  p  {De  Thou,  t.  VII.)  Ses 
enfants,  par  le  même  arrêt,  furent  déclarés  rotu- 
riers; ce  qui  lui  fit  dire  cette  belle  parole  en  mou- 
rant :  0  S'ils  n'ont  la  vertu  des  nobles  pour  s'en 
»  relever ,  je  consens  à  l'arrêt.  »  Ce  nom  est  mal- 
heureux :  nous  avons  vu,  en  1521,  le  capitaine  de 
Lorces,  sieur  de  Monigomery,  blesser,  en  se 
jouant,  le  roi  François  I"  à  la  tête. 

Le  feu  roi,  en  mourant,  avait  déclaré  Catherine 
de  Médicis  régente  jusqu'à  ce  que  son  successeur 
fut  revenu  on  France. 

Henri  III  s'évade  de  Pologne,  lui  quatorzième. 
Honneurs  qu'on  lui  rend  à  Vienne  et  à  Venise.  La 
réception  que  lui  firent  en  Piémont  le  duc  et  la 
duchesse  de  Savoie,  fille  de  François  I",  fut  trop 
payée  par  la  restitution  de  Pignerol,  Savillan  et  la 
Pérouse,  que  le  roi  leur  accorda  par  le  conseil  du 
maréchal  de  Bellcgarde  ,  vendu  au  duc  de  Savoie  : 
c'étaient  les  seules  villes  fortifiées  que  la  France 
avait  conservées  au-delà  des  monts.  Le  duc  de  Ne- 
vers,  qui  en  était  gouverneur,  s  y  op|>osa,  et  le 


chancelier  de  Birague  ayant  refusé  de  signer  le* 
lettres-patentes  de  celte  restitution,  le  roi  les 
scella  lui-même.  Bellegarde  en  fut  disgradé  de> 
puis. 

Assemblée  importante,  où  l'on  délibère  sur  le 
parti  que  l'on  prendra  contre  les  huguenots.  L'em- 
pereur Maximilieo  et  les  Vénitiens  avaient  con- 
seillé au  roi,  lors  de  son  passage  de  Pologne  en 
France,  de  ne  leur  point  faire  la  guerre  :  leurs 
motifs  étaient  dilTérents;  les  Vénitiens  le  conseil-; 
laient  de  bonne  foi ,  et  suivant  ses  intérêts;  mais 
l'empereur  était  soupçonné  d'incliner  \h>ut  la  nou- 
velle religion.  Paul  de  Foix  insiste  fortement  sur 
la  pacification;  M.  de  Villequiers  se  déclare  ouver- 
tement pour  leur  faire  la  guerre,  et  ce  parti  est 
suivi  p.nr  le  roi,  qui  haïssait  également  les  hugue- 
nots et  le  duc  de  duise.  Le  prince  de  Condé  et  le 
maréchal  de  Damville  sont  à  la  tête  des  huguenots. 
Les  événements  de  la.guerre  sont  peu  importants. 
Les  Kochelois  recommencent  les  hostilités.  I^ 
dur  de  Monipensier  prend  Lusignan.  Mort  du 
cardinal  de  Lorraine,  îigé  d'environ  cinquanleans; 
il  fut,  dit-on,  empoisonné,  les  ans  ont  dit  par  dom 
Claude  de  Gaise,  fils  naturel  de  Claude,  premier 
duc  do  Guise;  les  autres  par  le  cardinal  d'Arnii- 
gnac;  mais  il  n'y  en  a  aucune  preuve.  Il  jouissait 
lie  neuf  archevêchés  ou  évêchés,  et  d'autant  d'al>- 
bayes.  On  peut  dire  qu'il  était  payé  pour  protéger 
la  religion  catholique. 


1575. 


Montbrun,  chef  des  huguenots  en  Dauphiné, 
est  exécuté;  il  avait  eu  Faudacc  de  piller  le  ba- 
gage du  roi,  au  sortir  du  pont  de  Beauvoisin, 
lorsque  le  roi  revenait  de  Pologne  ,  et  il  ajoutait 
que  les  armes  et  le  jeu  rendaient  les  hommes  égaux. 
Lesdiguières  prend  sa  place.  François,  duc  d'A- 
lenron,  devenu  duc  d'Anjou  par  la  mort  de  Char- 
les IX,  à  qui  le  roi  venait  de  p.irdonner  une  con- 
juration contre  sa  personne,  se  met  à  la  tête  de» 
rebelles.  Elisabeth  lui  envoie  du  secours;  et  le  roi, 
qui  jusque-là  avait  dcsiré  qu'elle  épousÀt  ce  princCt 
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craint  que  cette  alliaucc  D'eatrelienne  les  troubles. 
La  reioe  tire  les  maréchaux  de  Monlmoreiici  et 
de  Cossé  de  la  Bastille  pour  les  faire  a^ir  auprès 
do  doe  d'Alençoo ,  sur  qA  ils  aveienl  grand  pou- 
voir.  Honri.  duc  Je  (iiiise,  est  bles»^-  dans  aoe 
reucoalre  proche  de  CliAleau-Thierry,  d  un  rnup 
de  pistolet  an  visage ,  qui  lui  fit  donner  le  i>uruom 
de  Balafré.  Besme,  l'assassin  de  l'amiral  de  Co- 
liçtii,  est  lué  par  les  hnguenol-^.  le  mi.  ripri'"-; 
avoir  amusé  son  frère  le  duc  d'Aienj^ou  de  1  e^pé- 
laiwedeleraireélireà  saptaeentrtee  dePto- 
lo^oe,  veut  en  vain  pcrsua  li  r  lux  Polonais  de 
ooutittuer  à  le  recoonaltro  pour  leur  roi  :  ils  élisent 
Efieuie  Battori,  prime  de  Transylvanie,  à  qui  ils 
fout  épouser  la  princesse  Anne ,  amv  da  denier 
roi  Sicisniond.  Henri  ronvainro  que  les 

Polonais  n'avaieut  pas  dù  lui  nouimer  un  succes- 
seur, que  du  Ferrier,  élaoC  soo  ambassadeur  à 
Vcuiso  en  1580,  eut  ordre  de  "^e  pliiruîrr  au  sénat 
d'avoir  nommé  oo  ambaœadeur  pour  aller  résida 
CB  Mo(^  aaprèa  d«  roi  Etienne,  qu'Ib  ne  de- 
vaient regarder  que  comme  son  lieutenant.  (Hiit, 
di  Yeiùse,  de  JHorosini.j  Le  roi  épouse  Louise  de 
Lonakie;  elle  courut  risque  d'èlre  répudiée  pour 
MSlériliié.  quoiqu'il  l'eAttiiiiéeenrépousant:  sa 
Tio #»xe!nf>)nirr»  on  reproche  pour  le  roi,  qui 
ne  Lu  traitait  pas  iiien;  ce  fut  uu  des  prétejLles  de 
bréiielttaa  da  dae  de  Mtnam^  Mra.  LVIlIce 
deçrand-roatire  drs  rnux  et  forêts,  qui  avait  été 
DDique  jusqu'à  ce  règne ,  est  supprimé  dans  la 
persoane  de  Henri  Ciaasse,  teigiieor  da  Haari  : 
ou  créa,  en  sa  place,  six  mattres-généranx.  A  pré- 
sent le^eaux  et  ferèlssonldi»tnlMi4eseiidix-aept 
déparleuieus. 

1576. 

Le  ro$  de  Navarret  à  qui  le  nri«  i  son  arrivée , 
avait  rrn  !ij  la  liberté,  s'évade  do  la  cour,  vase 
joiadre  aux  iiu^eaots,  et  tait  de  nouveau  profes- 
lioadu  ealvtaiane.  La  reioe,  sai?aiil  sa  politique 
scdinaife,  trouvant  ce  parti  trop  puMsanl,  songe 
sérieusement  à  la  paix.  Leducd'Alençon,  méprisé 
par  les  huguenots,  écoute  les  propositions  qu'elle 
lai  fan  filre.  La  paix  se  fait  :  c'était  la  plus  Aitd- 
rable  qu'eussent  nbfrniir  frs  ralviui-lr-^  ;  on  con- 
séquence, on  donne  a  i'aris,  au  mois  de  mai,  un 
édîl  da  paeiAcaifloii  qvi  hil  earef iirtré  ao  parle- 
ment (  le  cinquième  qu'avaient  obtenu  les  hui^ue- 
no<s\  et  on  leur  accorde  l'exercice  public  de  leur 
reli^ou,  appelée,  dans  cet  édit,  religion  prétendue 
téformée.  Il  y  e^  dit  qua  le^  prêtres  ou  moines 
qui  s'étaient  mariés  ne  pourraient  être  inquiétés 
dans  la  suite  pour  ce  si^et,  et  que  leurs  enfaos  se- 
Tifeal  twuÊOût»  eomaw  Mfnllmas;  eepandaot  on 
trouve  à  la  bibliotliêqrip  <!ri  roi  un  grand  nombre 
de  légitimations  de  ce  temps-là,  ce  qui  prouve 
que  l'on  croyait  ciîaTvir  basoln  malgré  l'édiL  On 
accorde  anx  réformés  des  fh—ihii  ii  mi-parties 
dans  les  l«ail  parlements  du  royanme,  et  le*  arrêts 
rendus  contre  l'amiral,  la  Mole  et  Cooonnas,  sont 
«aoriUa,  Imr  nénioire  réhafeilUés,  «1  la  fli- 
«M  aecatJéo  à  Iran  Mritian  de  rentrer  dans 


leurs  hiena.  On  •  dit  qn'an  racharciiant  Man  lan 

véritables  causes  des  proçri^s  de  la  réforme,  on 
trouverait  qu'en  Allemagne  ce  fut  1  iutérèt,  en  An- 
gleterre l'ananr,  «I  en  France  la  nonvennfé.  On 
ajouta  à  l'apanage  de  François,  duc  d'Alençen, 

les  dnchés d' Ai^foot     Maine,  de Tonraine aida 

Berri. 

Henri  III  établit  daa  eanftériee,  at  se  donne  an 

sprrfn/'le  darm  <les  pr<>cp^«ïioi>s  peu  dArpnles.  au 
lieu  do  travailler  plus  uldeaieul  pour  la  religion  et 
pavr  lin-mteM  an  réAmMnC  la  Keaneade  aa  eonr. 
Pourquoi  ne  (Ht  nit  on  pas  quelquefois  les  défauts 
des  princes?  «  On  n'aime  pas  assex  les  bons ,  dit 
»  M.  deTillenHnil,4nBndonnalMUpMleadéré- 
M  glements  des  méchants.  »  L'édit  da  paeiieation 
r/'volle  leîJ  rnlholiqaes.  et  donne  lieu  à  une  confé- 
dération qu'on  appela  la  saiMe  ixguf.  Associations 
formées  dans  différealfea  pvofinces  du  royaume. 
Insulte^TnlIfs  aux  huguenots  dans  plusieurs  villes. 
Etats  tenu»  k  Blois.  ]>éputation  faite  par  les  états 
an  ni  da  Navarre  atan  prinea  de  Condé  pour  les 
inviter  à  s'y  rendre,  et  à  eonseutir  a  l'article  qui 
doit  défendre  l'exercice  do  toute  autre  religion 
que  de  la  catholique.  Le  duc  d'Anjou  se  déclare 
contre  l'édit  dn  paeificalion.  Après  bien  des  déli- 
bérations on  révolue  l'i^dit  de  pacilicaliou,  et  la 
ligue  est  signée  par  le  roi,  le  duc  d  Anjou,  etc. 
MaunlMMUf  a  raeonrfé  ma  wfiB  da  Faela  ^  fat 
sipnA  pir  la  noblesse  de  Picardie  et  par  les  magis- 
trats de  Péronne,  et  l'a  fsil  imprimer  à  la  tin  da 
son  BUUtin  é*  Im  lÂptf  :  e'est  proprement  par  ea 
traité  de  Péronne  que  la  ligue  commença  en  1576. 
Le  cardinal  de  Lorraine  en  avait  eonro  le  premier 
projet  au  concile  de  Trente;  mais  la  mort  de  Frau-^ 
rois ,  duc  de  Goiae,  aan  frère,  l'avait  suspendu;  il 
le  reprit  lorsque  son  neveu  Hrnri  fut  rn  À'zr  d'y 
prendre  part;  et  sa  mort  n  empêcha  pas  le  duc  de 
Gaiia  da  PexCeater. 

Déclaration  rendue  à  Blois,  qui,  en  réfonnanl 
l'ancien  usage,  porte  que  les  princes  du  sang  pré- 
céderont tous  les  pairs,  soit  que  ces  princes  ne 
fussent  pas  pairs,  soit  que  leurs  pairies  fussent 
postérieures  à  celles  des  autres  pairs,  e!  qui  rf''.,'le 
le  rai^  entre  les  princes  du  saug  suivant  leur 
proximité  i  la  eanronne.  Aprèa  qna  adtadéelain- 

fion  nil  prir('::i-tr(''e,  Christoplir  tic  Tbou,  lors 
premier  président,  assura  le  roi  que,  depuis  l'a- 
YénenantdaPhilippada  Valais  ila  conrenna,U 
ne  s'était  rien  fait  de  si  utile  pour  la  conservation 
!f  I  I  loi  sâlique.  La  jaiwwia  contre  laa  Goiaea  an 
lut  un  des  motifs. 

Grande  paste  à  Milan,  «b  rardMvlM]Qa  aaint 
ChaHep  Porroniée  donna  les  plus  grands  exemples 
de  lu  sollicitude  pastorale.  Nous  l'avons  vu  revi- 
m4Bna  l'évê^  de  Maraaille  ^Mannee),  lors  da 
la  paaia  da  Vravenee  an  1790. 

1577. 

Le  duc  d'Anjou  prend  la  Charîlé  et  Issoîre. 

Le  roi  craint  que  les  protestants  n'appellent  des 
troupes  étrangères  dans  le  royaume,  et,  aprèa 
s'être  amliarfné  Irap  iégéremantdana  cette  nav- 
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vpllc  guerre  ,  ton(  d'un  coup  il  interrompt  ses  suc- 
cès, et,  par  la  même  légèrelé,  accorde  aax  protes- 
fanto  ane  tUHiT«ne  paix,  qu'il  signa  i  Peiticrs ,  à 
la  vérité  rooiDS  favorable  que  la  première.  Ce  qui 
est  stnstilier,  c'est  qae,  dans  l'édit  de  p acificaliou, 
le  roi  déclare  «  qu'il  donaait  cet  édil  eu  atluudant 
»  qtt'il  eût  plu  à  Dieu  de  lui  Taire  la  grâce,  par  le 
»  moyen  d'un  bon,  libre  et  légitime  concile,  de 
*  réunir  loin  ses  sujets  i  l'église  catholique.  » 
{Cmanuer,  Appmâia  à  tBitMn  âu  Cmefft  ife 
Trente.)  Fsl-ce  que  le  concile  de  Trenle,  (eun  il 
n'y  avait  que  quatorze  ans ,  n'était  ni  libre ,  ni 
bon,  ni  légitime?  Cest  qtw  le  roi  craignait  d'irriter 
les  protestants.  Le  roi  de  Navarre  fut  celui  de  tout 
le  parti  qui  s'y  porta  le  plus  volontiers.  Mais  ce 
qu'il  y  a  sans  doute  de  plus  remarquable  dans  cet 
édlt,  t'est  raHicte  XXXVII  :  «t  Défomlmis  é»  fldre 

»  ."îtirune  procession,  fnnf  à  rnu^r-  de  la  mort  (fe 
9  feu  notre  cousin  le  prince  de  Condé  (tué  à  Jar- 
»  nac  en  15i9),  qtM  de  eeqaf  advint  lo  joor  de  la 
»  Saint-Barlh^'lemy  1572,  et  autres  actes  qui  puis- 
»  sent  ramoner  ia  mémoire  des  troubles;  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avait  des  processions  établies  en 
m^f'tnoire  de  ces  deux  événements. 

Le  roi  donne  un  hrcvpt,  le  17  décenibrp.  nu  duc 
de  Monlmorenci,  par  lequel  il  est  dit  qu'tl  précé- 
dera le  chaneelier  dans  le  «oMeO.  Il  donne  amsi 
(les  Irllres-y  itr-iifes  v^'rifi^-e.s  au  parlement,  par 
lesquelles  il  ordoune  qo'aucaa  des  pairs  nouveaux 
créés  ne  pevrrait  précéder  les  sflrasn  de  la  «on- 
ronne,  savoir  :  le  connétable,  le  diancelier,  le 
garde-des-sccaux,  le  grand-mattre ,  le  (rrand-cham* 
bellan,  l'amiral ,  les  maréchaux  de  i<  rance  ot  le 
granééeoyer. 

1578. 

Les  troubles  coniinneni  en  Guyenne.  Dwn  Sé- 
baslten  ,  roi  de  Porln^rnl .  est  tué  dans  on  eomhat 
qu'il  donne  aux  Maures;  il  y  périt  trois  rois  :  le 
roi  de  Maroc,  son  neveu  Mahomet,  qu'il  avait  dé- 
trôné, et  dora  ?('"bn-fien.  C'est  le  premier  roi  i1r 
Portugal  qui  ail  pri»  le  litre  de  majestéy  que  le  roi 
Philippe  II  lui  donna.  Son  fraod  onete,  le  cardi' 
nal  Henri,  lui  succi^de.  Le  Conneslaïcio  dit  que, 
o  quoique  ce  cardinal  eût  plus  de  vertus  que  de 
y  vices,  il  ne  laissait  pas  d'être  plus  vicieux  que 
»  vertueux,  pane  que  ses  vertus  étaient  de  prêtre, 
»  au  lieu  que  ses  vices  étaient  de  prince.  »  (Zombat 
de  Cailus  (Levis),  de  Maugiron  et  de  Livarot,  con- 
Ire  Babae  d'Anlragoes,  d'Aldie  de  lUberae,  et  de 
Sclioniberg.  Cailus  et  Mauû;iron  penlirent  la  vie; 
le  roi  leur  fil  élever,  dans  l'église  de  Saint-Paul, 
à  chacon  une  atalve  de  marbre,  ainii  qn*i  Saint* 
Hégrin,  galant  delà  duchesse  de  Gniie,  que  Henri, 
duc  de  Guise,  fit  assassiner.  Ces  monnmens  furent 
abattus  par  les  Parisiens  après  la  mort  du  duc  et 
du  cardinal  de  Guise. 

La  confusion  était  extrême  dnns  les  Pays-Bas, 
où  la  religion  partageait  les  esprits.  Le  roi  d'Es- 
pagne y  avait  en  niceesshrenent  pour  gouver- 
neurs leducd'AIlio.  rappelé'  en  1573,  ï\equescens, 
mort  eu  1576,  et  dou  Jean  d'Autriche,  deveuu 


suspect  aux  Flamands,  qui,  =înns  en  consulter 
Philippe  11 ,  déférèrent,  par  le  conseil  de  Gail- 
iauroe,  prince  d'Orange,  le  commandement  à  l'ar- 
chidii  >laliiias,  drère  de  l'empereur.  Guillaume 
avait  compté  de  gouverner  Mnihias;  il  n'eu  fut 
pas  content,  et  détermina  lescathoiiqqes  des  Pays- 
Bas  à  appeler  le  due  d'AoJeo,  qui  avait  quitté  le 
nom  de  doc  d'Alençon.  Le  âur  rl'Anjnn  s'^vn  fc 
de  la  cour  pour  aller  se  mettre  à  leur  tête. 
Henri  IV,  qui  n'ét^  dors  que  ni  de  Navarre, 
faisait  bien  peu  de  cas  de  ce  priiiet»  c  H  a  ai  peu 
»  de  courage ,  le  cœur  si  double  et  si  malin  ,  le 
»  corps  si  mal  bàli,  etc.»  Et  la  reiuc  Marguerite, 
sa  sceur,  disait  de  lui ,  quoiqu'elle  Vetki  beaucoup 
aim6.  que,  si  foule  l'inf^df^fili'  «'!nit  bannie  de  la 
terre ,  il  la  powraii  repeupler.  Un  commence  à 
édifier  Ib  Voal^lteif • 

Première  cérémonie  (  le  1*'  janvier  )  de  l'ordre 
do  Saint-Esprit,  que  Henri  III  avait  institué  dès 
le  mois  de  décembre  précédent ,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avaHété  élu  roi  de  Pologne,  et  était  par- 
venu à  la  couronne  de  France  le  jour  dr  la  Ponfe- 
cMe  :  mais  en  elTet  comptant,  par  le  serment  au- 
quel s'engageaient  tes  neweaux  dMvaSen,  déla> 
cher  les  grands  seigneurs  du  parti  protestant,  et 
s'opposer  en  même  temps  au  progrès  de  la  ligue, 
dont  il  «ommençait  i  Q'être  plus  le  maître.  Le  roi 
de  Navarre  reprend  les  armes,  sous  prétexte  que 
l'on  ne  tenait  rien  aux  protestant?  de  ce  qui  avait 
été  convenu  dans  la  conférence  de  isérac,  tenue  au 
cemmenceraent  de  cette  année,  en  interprélafiw 

du  drri;irr /'rHl  de  prîcifirntin;i .  Cette  oonfrrpnrp 
avait  été  favorâblc  aux  huguenots  parla  faiblesse 
de  Pibrac ,  qui  devint,  dit-on,  amoureux  de  la 
reine  Marguerite. 

Ordonnance  de  Blois.  Le  concile  de  Trente  n'é- 
tant pas  reçu  eu  France  quant  à  la  discipline  de 
l'Eglise,  en  trouve  dans  cette  ordonnance  les  vrai» 
principes  qui  font  notre  règle  en  cette  matière. 
Cette  ordonnance ,  conforme  en  ce  point  au  con- 
cile de  Trente,  a  eonllmié  le chafritre  qni  rè^ 
les  vœux  de  religion  à  seize  ans,  quoique  l'ordon- 
nance d'Orléans  eût  défendu  de  faire  profession 
en  religion ,  pour  les  mâles ,  avant  vingt-cinq  ans, 
et  pour  les  filles ,  avant  vingt  ans.  La  mémo  or- 
donnance contient  aussi  d'autres  articles  impor- 
tants ,  entre  autres  lo  XLII ,  qui  ordonne  la  peine 
de  mort  pour  crinw  de  rapt.  Avant  eatla  aidaB 
nance  la  fille  ravie  sauvait  la  vie  h  son  rf^vi^^eur, 
en  déclarant  qu'elle  v  oulait  l'épouser  :  le  CCLVUI, 
sor  la  noblesse,  qoi  porte  que  les  letuileisetMn 
nobles  achetant  fiefs  nobles,  ne  soroiit  pour  ce 
anoblis ,  ni  mis  au  rang  et  degré  des  nobles ,  de 
quelque  revenu  et  valeur  qoe  8«àeM  les  fleft  par 
eox  acquis.  L'anoblissement  avait  introduit  la 
vente  des  fiefs  an  profit  de«  anobli?,  qui  devinrent 
capables  de  les  posséder,  au  lieu  qu  auparavant 
ib  M  pouvaient  les  acquérir.  Cette  Muveaulé 
avait  été  l'ouvrage  âr9  nnl  les,  (Apaisés  par  les  dé- 
pense» qu'Usavaleat  faites  ;  ce  furent  eoxf-mènws 
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qui ,  voolaiil  n  moins  tirer  qoelqiw  trantag»  é» 

l'anoMissement  des  roturiers  qae  leur  indastrie  et 
!f»ur  économie  avaieiii  cnric>ii«'.  piiront  rpcours  aa 
roi  poar  obtenir  qu'il  permit  aux  anoblis  d'ac- 
quérir des  fiefo  :  on  comprend  bien  qoe  c'était  uoe 
erAce  que  les  rois  n'rr^  linn!  ^nrifr  rtlors  de  leur 
refuser.  Mais  c'était  bieu  »s>»ez  de  voir  la  ooble^ 
d^oilUe  de  tes  domalnef,  eC  derenne  paor-là 
moins  entreprenante  :  il  eôt  ét6  ind/'cfnt  que  îe 
peuple,  en  acquérant  les  fiefs,  eût  acquis  en 
même  temps  les  mêmes  distioclions  que  leurs 
premier*!  possessearg  ;  on  les  réduisit  éoot  à  !'»> 
vantage  d'être  propriétaires  d'tme  terre,  sans  que 
le  titre  de  cette  terre  leur  devint  propre  ;  et  alors 
M  éUMi  le  prineipe ,  qne  les  terres  Mêles  ne 

rendent  pa*  nohle  crltiî  qui  Ir^  pnc<;rr1r  ,  et  qu'uD 
marquisat  et  on  comté  ue  fait  ui  un  marquis  ni  un 
emte  :  en  eonséquenee  fnl  rendue  rordonnaoes 
qai  porte  qne  la  nMcsse  ne  pourra  s'acquérir 
sans  lettres  dn  prince ,  ou  sans  la  p()Sse«t?îon  des 
charges  qui  la  confèrent;  c'est  ce  genre  de  tio- 
Messe  que  nous  appelions  anoblissement .  et  qui 
M  bien  difT/ront  de  la  noblesse  qui  vipnf  ti*^  la 
naissance.  Quoique  cette  ordonnance  soit  rendue 
i  Paris,  eOe  est  eependant  appelée  enfenneiier  ét 
R!ois ,  parce  qu'elle  fut  rendue  en  cons6qupiire 
des  catiiers  présentés  par  les  étals  (enos  à  Blois 
ealSTS. 

Arrêt  do  parlement  qui  ordonne^lea  acfespar> 

deirni'<  tiofnires  seront  signés  des  partie*  r  re(  arrêt 
est  coiiiornte  à  l'article  LXXXiV  de  l'orduunance 
drOriéans  de  f  500.  Bossl  d*  Amlxrise  est  assassiné 

dans  le  chàte an  du  -rigueur  de  Mmif-orran,  qui, 
instruit  de  sou  intrigue  avec  sa  feuime,  avait  forcé 
oBe-d  I  hri  donner  en  rendes^oos.  Bosrf  avait 
aossi  été  fort  attaché  à  la  reine  Marguerite ,  et ,  à 
la  manière  dont  elle  en  pari*»  dans  ses  mémoires, 
il  ne  parait  pas  qu'elle  voulût  le  laisser  ignorer. 
Graod.^  jours  tenus  à  Poitiers.  Le  roi  accorde  sa 
protection  à  la  Tille  de  Génère  contre  le  doc  de 
Saroie. 

CBoAaf  4a  vicomte  deTorenne ,  depuis  maré- 

rha]  de  B^jnilloii ,  qui  avait  pont  viM  ind  le  Laron 
<ie  Siiiiignac,  contre  le  seigneur  de  Duras,  qui  avait 
pour  second  Jacques  de  Durfort,  son  frère  pulué. 

Itérernuitioii  de  la  eontome  de  Varis.  Chrlsfe> 

pliP  ')r  Tl  i  .u,  premier  président,  et  le"?  conseillers 
Vioie,  Aujorant,  Lont^ueil  et  Chartier  y  travaillè- 
rent.  Ce  fat  rers  ta  fin  du  ondèoM  siècle  qne  Von 
commença  k  fixer  les  coalomesparfêcritnre,  car 
jusque-là  elle;?  n'élnionf  connues  que  par  tradi- 
tion :  les  plus  anciennes  sont  celles  des  Vtaget  de 
SoKtHmg ,  rédigées  par  écrit  en  1068 ,  par  Rai* 
mond  Bi'ranqcr,  premier  comte  de  Barcelone,  les 
^or(  de  biwm ,  etc.  Kèvolution  de  Portugal,  dont 
nîKppe  II  s*empare  après  la  mort  dn  cardinal 
Henri,  en  cons^-quence  des  droits  d'Isabelle  sa 
ttére,  fille  d'Ëmanuel,  roi  de  Portugal.  Dom 
Aaloine  de  Crato,  pctit*Als  d'Emanucl,  alculde 
«Ion  SéIttBiien,  dool  ta  léglIiiBUéde  taBÉtettwe 
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élail  eoDtestée,  avidt  été  pfedami  rsi;  asrfs  M 
ftat  ebUgé  de  se  sauver  en  France,  et  le  doc  de  Bra- 

panee,  qui, à  cau-^e  de  sa  femme,  avait  le  droit 
le  plus  apparent ,  fut  tait  couuélablc  de  Portugal 
par  Philippe  II.  Ce  ftat  Jean,  son  petit-fils ,  qai 
ninTifri  swr  !e  trône  en  1610.  Aussi  fnt-ae  une 
grande  faute  en  politique  à  Philippe  II  d'avoir 
laissé  le  dne  de  Braganee  en  fertogal. 

Te  (lue  d'Anjou,  de  relourdes  Pays-Bas,  con- 
clut la  paix  entre  le  roi  et  les  huguenots ,  dans 
l'espérance  que  Henri  III  le  seconderait  dans  la 
recherche  qu'il  faisait  de  la  reine  Elisabolii,  «1 
dans  le  projet  qu'il  avait  formé  de  se  faire  souve- 
rain des  Pays-Bas,  où  le  roi  d'Espagne  avait 
perde  tonte  son  aoterité.  La  geerra,  malgré  te 
traité,  continue  toujours  en  Guyenes*  Liieide 
Navarre  prend  k  ville  de  Cafaors. 

Les  étals  de  Uollaode  déclarent  Philippe  il,  roi 
d'Espagne ,  décbc  de  te  sooveralnolé  éii  Véya- 
Bas  ,  qu'ils  défèrent  an  duc  d'Anjon  parles  con- 
seils de  Guillaume,  prince  d'Orange.  La  reine 
BiisaMIiet  te  doe  d'Anjou  se  psenaltentdaa  se- 
cours mutuels  poer te  déCiBae  da  rAatfMane  el 
des  Pays-Bas. 

François,  doc  d'Anjou  ,  pour  premier  exploit, 
fait  lever  le  siège  de  Caïubrai  te  duc  de  Parme 
qtii  pres>i,-n(  (»tle  ville:  il  pa<îse  en  Angleterre, 
où  il  avait  déjà  été  en  1579,  pour  y  conclure  son 
marli«o  «veeBlisabelhîeelte  prioeasse  en  élei- 
KfTP  II  conclusion ,  nn  irtème  temps  qu'elle  t^ntre- 
tieitt  les  espéraiices  de  ce  prince ,  jusqu'à  lai  don- 
ner nn  anMau  pour  gage  de  sa  foi ,  après  avoir  fait 
précéder  ce  don  par  la  signature  du  contrat  de 
mariage.  I^  r*»i  iif  dA^imit  p?-*  {dus  f]n'eHe  que  le 
mariage  s'accompiit  ;  il  cuut  jaioux  du  duc  d  An- 
joQ  oomno  Chaitaa  IX  ravait  été  de  tel. 

l  e  rni .  rt)  érigeant  le  coml^  de  Joyeuse  et  te 
barouuie  d  Eperaoe  en  duchés  -  pairies ,  donne 
séance  à  ces  nooveanx  dncs  après  les  prfaices  de' 
sang  et  les  princes  <!-irangcrs,  et  avant  tous  les 
ducs,  quoique  plus  anciens.  Ces  distinctions 
étaient  odieuses;  mais  la  prodigalité  do  roi  1  était 
bien  davantage!  on  dit  qu'il  dépensa  doeaeceni 
mille  écus  aux  noces  du  duc  do  Joyonso,  g^ns 
compter  quatre  cent  mille  autres  qu  il  promit  de 
lui  payer;  anssi  lea  lailtea  étalent  -  elles  alors  à 
près  de  trente-deux  millions,  c'est-à-dire  qu'elles 
avaient  augmenté  depuis  te  dernier  règne  d'envi- 
ron viagt-lrote  ■wiiB<Mi»- 

Erectiioa  de  Aidié  de  Knei  et  Rameru  en  pai- 
rie  de  France ,  en  faveur  de  François  de  Luxem- 
bourg, et  de  ses  hoirs  cl  ayants  cause,  tant  mâles 
qne  femeltes.  Ce  doché  ayant  dans  te  suite  passé 
surrf  sivement  par  Charlotte  de  T  nxrndsonrg, 
pclile-lille  de  Fraofois,  à  M.  de  Branles  ,  frère 
dn  connétable  de  Laines,  qi'ede  épousa,  et  è  M.  de 
Tonnerre,  son  second  mari,  elle  eut  k'  ce  dn  iiier 
maria£;e  une  flllc  qui  porta  ce  doché  au  maréchal 
de  Luxembourg  :  le  maréchal,  qui  obtint  des  loi- 
tics-palaiilet  de  nlee  tfOI,  pcéleedil  avoir  iMi 
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f!ii  jour  de  l'érection  de  1581,  et  les  pairs,  au 
cftalraire,  que  ce  ue  devait  èlre  que  du  jour  de 

ITMiNgiatMnwnt  <to  w>  iM>*>v®l'<^  l®^^'^^'  ^V^- 
dant  ces  lellres  fnreut  ciircqi?(r('<-<;  en  1»^62,  et 

lui  reçu  à  prêter  »e«MOt,  pour  u  avoir  raug  jus- 
qu'à ce  que  la  eottlMlatioo  Mt  Jagée,  que  du  jour 
de  cet  euregistremeol.  Le  roi  ayant  déclaré  ,  en 
1676,  qu'eu  effet  sa  voloulé  n'avait  point  été  de 
raire  une  uouveUe  érection,  et  qu0  les  lellres-pa- 
tenCM  d»  1661  D'élaicnt  que  pour  approuver  son 
mariage  ,  et  aprécr  qu'il  fùl  rcru  en  qualité  de 
duc  de  Pinei  pair  de  France,  les  pairs  s  oppoè- 
de  nouveau,  diauit  que  les  lettres  de  IGGl 
n'étaient  pas  suffisantes;  et  enfin  rciic  r  r  li  ta- 
lion fut  terminée  par  le  célèbre  édil  de  lïil,  qui 
ordonne  que  lediie  de  Lnmmboorg  n'aura  rang 
que  du  jour  de  V^n^tKnumtai  des  leUne  d« 
SM)  mai  1662. 

im 

Edit  pour  recevoir  la  réformnfion  du  calendrier 
grégorien,  où  Sixlc  V  eut  grande  part,  n'étant  en- 
core que  cardinal.  On  relnmebe  en  France  dix 
Joôre  da  meie  d'octobre,  en  comptant  15  au  lieu 
de  5.  Ce  même  calendrier  (ni  reçu  l'année  sui- 
vante dans  la  partie  de  l'AUemagne  qui  suivait  la 
religion  catholiqae.  On  altenle  à  la  vie  dn  prince 
d'Orange;  Philippe  "  f'"  violemmenl  soup- 
çonné. Renouvellement  de  lalliauce  avec  les 
Suisses.  Défaite  de  Slrosii  prts  des  Açeres  :  la 
Mine  Gatberine  de  Médicis  l  avait  envov^  trifU 
pour  soutenir  les  droits  de  dom  Antoine,  prieur 
de  Crato,  contre  Philippe  11,  que  poorUreravan- 
ta&e  des  prétenliens  qu'elle  avait  sur  la  couronne 
de  Portugal.  PhUippe  Slroizi  y  fut  tué  Si  mAn. 
était  Médicis,  par  conséquent  U  était  pareui  de  la 
reine-mère.  Salsède  est  éeartelé  vwr  avoir  formé 
me  conjuration  conln  le  roi  et  le  duc  d  Anjtni  : 
en  a  prétendu  que  c'était  à  1  iostigalion  des  Guides. 

1583. 

te  doc  d'Anjou,  jaloux  du  prince  d'Orange, 

qoi  "i'attribnait  toute  l'autorité,  veut  s'pmparer  de 
plusieurs  des  principales  viUes  de  Flandres  oiiire 
autres  d'Anvers,  malgré  les  remontrances  du  duc 
de  Mootpensier  et  du  maréchal  do  Binm.  Les 
bourgeois,  animés  par  le  prince  d'Orange,  massa- 
crent les  Français;  cl  le  docd*Aïiîon,  couvert 
de  henle  de  sa  perfidie  et  de  sa  malliabil*  lé ,  re- 
vient cti  Vrrince  ,  où  il  inoumt  l'année  suivante  , 
âgé  de  trente  ans.  Bongars  assure  que  ce  fut  de 
poison ,  et  a  est  dit  dans  les  mémoires  de  Nevers 
que  ce  fut  par  un  bouquet  empoisonné  que  lui 
donna  tine  de  ses  maltresses,  avec  laquelle  il  vi- 
vait à  tlljàleau-Thierrl,  où  il  s'était  ««r*-J>e 
toutes  les  places  dont  il  s'était  emparé,  Cammai 
ftil  la  seule  qui  resta  au  reî. 

15M. 

La  mort  du  due  d'Anjou,  qui  rendait  le  roi  de 

Navarre  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne, 
aeri  de  prétexte  au  duc  de  Guise  pour  faire  écla- 


ter la  ligue,  eu  faisant  craindre  d  avoir  pour  roi 
un  prince  séparé  éb  l'figllse.  Le  duc  de  Gntee  eit 
clicf  de  la  ligue.  Guillaume,  prince  d'Orange, 
assassiné  à  Delfl  par  Balttaasar  Gérard,  éisis- 
saire  des  Espagnols  :  ce  prince ,  de  la  miissn  d» 
Nassau,  avait  réuni  les  biens  de  la  maison  d'Orange 
et  de  Cbàlon,  et  fut  prince  d'Orange  par  le  testa- 
ment de  René  de  Nassau,  sou  cousin,  fils  de  Claude 
de  Chélea  :  ee  Boié,  mort  sent  eniknts,  n'avait  aip 

cun  droit  do  disposer  de  la  snrrpssiou  de  Chilott 
en  faveur  d'un  étranger  à  celle  maison ,  tel  que 
Goillanme,  an  préjudice  de  la  substitutiea  Irila 
par  Marie  de  Baux,  lige  de  relte  maison.  Guil- 
laume laissa  de  Louise  de  Coiigui,  ûlle  de  l'amiral 
cl  veuve  <le  Téligni,  trois  fils,  Philippe-M- 
laume,  Alaurice  et  Frédéric  Henri,  dont  les  deux 
derniers;  lui  «uccédèreul  l'an  après  l'autro  au  dé- 
faut de  i'iiiiippe-Guillaume,  leur  atoé,  qui  était, 
leis  de  la  mort  de  son  père,  prisonnier  en  B«pa- 
gne,  d'où  il  ne  revint  qu'au  bout  de  trente  ans, 
pour  venir  mourir  à  Bruxelles  en  1618.  li  avait 
épousé  la  flile  du  prinee  de  Coudé  Henri  I.  Lm 
Provinces-Unies  des  Pays-T?as.  trouvant  Maurice 
trop  jeune ,  car  il  n'avait  que  dix-bnit  ans,  fireol 
udnr  au  rui  de  se  mettre  sous  sa  dombatlen;  mak 
une  proposition  si  avantageuse,  appuyée  des  saps 
conseils  de  François  de  Noailles,  évèque  de  Dax, 
trouva  un  prince  faible  qui  ne  sut  pas  eu  prolitcr. 
Maurice  alors  prit  la  plaee  de  Guillaume ,  et  se 
montra  ditçne  d'un  tel  père  :  ce  fni  lui  qui  fit  la 
trêve  de  1609.  N'avaut  point  laissé  d  eotants,  Fré- 
déric-Henri, son  frère,  lui  succéda,  et  oiitint  de 
Louis  XIII  le  litre  d'alteste;  il  eut  pour  fils  Guil- 
laume, celui  qui  voulut  surprendre  Amsterdam,  et 
dont  la  mort  précipitée  laissa  de  violents  soupçons 
contra  les  ebeb  de  l'état.  U  AU  pèr»  da  roi  GuU- 
laume  III. 

Henri  III  députe  vers  le  roi  de  Navarre  pour 
l'engager  à  changer  de  religion  et  A  a'onir  à  loi. 

Catherine  de  Médicis,  au  lieu  de  chercher  à  dé- 
truire la  ligue  dans  ce  cemmenoement ,  où  le  due 
de  Guise  n'avait  que  peu  de  ffiffees,  eraint  qneson 
autorité  n'en  soit  altérée,  si  le  roi  de  Navarre  do- 
viciil  trop  puissant,  et  elle  favorise  la  maison  de 
Lorraine ,  dans  l'idée  de  placer  sur  le  trône  les  en- 
fants de  sa  fille,  mariée  au  duc  de  Lorraine  ;  mais 
le  duc  de  Guise,  qui  pensait  plus  à  Ini  qn  auv  prin- 
ces de  la  branche  aiuée  de  sa  maison,  persuada  au 
vieux  cardinal  de  Bourbon,  onde  du  rai  de  Ha- 
varre,  que  la  couronne  le  regardait,  aOn  fin  se  don- 
ner le  temps,  à  l'abri  de  ce  nom,  d'agir  pour  lai> 

même.  .  ... 

OmeedeeeloDel-généra]  de  nnlhatene  française 

érigé  en  charge  de  la  couronne,  en  faveur  du  duc 

d'tpcruou;  les  lettre»  n'en  lurent  enregistrées  que 

l'année  suivante. 

j,cs  ligueurs  font  insérer  dans  les  rituels  de 
Vannes  et  de  Clerraont  une  prière,  à  ce  qu'il  plW 
à  Dieu  donner  un  fils  au  roi  Heiwi  111 ,  et  une  an- 
Ire  prière  pour  le  rétablissement  de  !.i  Pragma- 
tique-sanction :  on  n'avait  pas  encore  reconnu 
alors  les  avantages  du  concordai. 

Les  récoUeU  s'éCabiiMent  en  Franee. 
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Le  roi  reçoit  l'ordre  de  la  Jarretière. 

Manifeate  dn  cardinal  de  Bourbao  ^  da  dmiier 
■m,  oè  il  prand  le  litra  de  premier  prioce  da 
ssDf,  et  recomni»n(^e  ni}x  Français  de  maiotenir 
la  Maronne  dans  la  braoche  calbolique.  Celte  dé- 
^raëM,  appuyée  desnoaitde  presque  toaa  laa 
prince'^  de  l'Europe,  le  pape  à  leur  tète  .  cf  dans 
iaqa^e  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Guise  étaient 
frâllMi  Maiiaaaala-'gfafcawu  de  la  ligue ,  était 
relative  à  nn  traité  ooncla  avec  le  roi  d'Espagne , 
doot  la  petiliqae,  appuyée  du  prête^itc  de  h  lieue, 
Biil  le  royaume  i  denx  doigts  de  sa  perte.  Le  roi, 
ta  lien  d'eppeiw  11  force  à  oeMe  InaaMe ,  ee  een- 
lenle  de  faire  son  apologie. 

Les  liguenn  omnmeBcenC  la  guerre  :  ils  pren- 
neot  pluulwif  i  vUlei,  ealie  eeliea Tort  et  Yerdon. 

Trait'-  de  paix  rondo  S  Nemonrs,  le  7  juillet,  qui 

Mtpead  la  go^^re ,  et  par  lequel  le  roi,  en  dé- 
PmBmI  lee  |w<elailiiile  de  ee  ^(i^lli  ereleiit  ob- 

leoo  par  le  peaaé ,  procure  encore  de  ■eufeeex 
avantages  à  la  ligue  contre  son  autorité. 

foie-Quifit,  successeur  de  Grégoire  XIII,  sans 
ipproom  la  ligne ,  qv'il  regarde  cewee  ea'  at- 
I^tat  i  Pantorilé  de  tous  les  souveraios ,  et  pré- 
voyant «Ue  kM»  qfu'elle  mettrait  le  roi  dans  la  né- 
«mWdefeiêwiili  ifeideNarerfe,  peûienie 
Lolle  par  laquelle  U  exoomrouDie  le  roi  de  Navarre 
elle  prince  d«Gondé,  et  les  déclare  indiques  de 
sweéder  à  la  couronne.  Le  roi  de  Navarre  appelle 
ceame  d'almg  de  cette  bulle  an  parlement  et  an 
<^cile  général  :  quelqncf;  ligueurs  s'élèvent  aussi 
cootre  coite  entreprise  du  pape,  que  le  parlecMot 
al»  gaide  d'appreover.  Âwf  lY  ftt  tffleher  son 

acte  d'appel  aav  pnrtr"?  dti  ^^^li^^n;  ot  rrtio  dé- 
marche hardie  fit  ooncoToir  de  l'estime  pour  lui  à 
SiiieTalMe.  lEIÉWMHMnldee  flMxf ,  espèce  de 
ligne  partienlière  pour  Paris  scnlement,  composé 
de  plusieurs  liomme«?  qni  Vêtaient  difttribti^s  dans 
Jet  seize  quartiers  de  la  ville,  et  qui  avaient  par- 
UfUmÊÊ^mx.  l'admimstratloo  des  aAires,  hom- 
mes  Tendus  aadBedeâiriM,elenaMisJaidede 
larsjanté. 

pefet  de  ICiiMeafff ,  ^fol  wmÊt  faipeadii  les 

enirepris(  <  de^  Tii^neurs,  fit  reprendre  les  armes 
SOI  {at>lestanta.  U  y  eut  divers  événements  de 
guerre  entre  les  denc  partis.  Les  Guises  recon- 
ssissent  qoe  la  postérité  masculine  de  Charles, 

doc  de  LorminPi,  oncle  de  Lonis  V,  snb<;i<5tait 
piw,  pour  répondre  i  ceux  qui  disaient  qu'ils  pré- 


159». 

Guerre  dite  des  irais  Henrù;  savoir,  Henri  III, 
Heorî ,  roi  de  Navarre^  et  Henri ,  due  de  Guise. 
Le  premier  à  la  tète  ies  royalistes,  îr»  spcohd  à 
i*  tète  des  huguenots,  et  le  troisième  ciicf  de  la 
Bgne.  n  n'y  eut  point  d'événement  impwtant  ; 
maïs  le  royaume  n'en  était  pifl  moins  àéàmé  par 
(etie  guerre  ioleatiiie. 


Mort  du  baron  des  Adrets,  gertBbuewBe  d'an- 
phinois ,  qui,  après  avoir  fait  ffrand  hniit  dans  le 
parti  hngnenot,  tomba  dans  l'oubli  dès  que  le  due 
deNeaMonl'eBCvanenédiBf  le  pertl  eatMÎqae. 
«  C'est,  dit  Ir  I  aboureur.  qu'il  y  a  beaucoup  de 
»  diffkeooe  entre  la  manière  de  faire  la  guerre 
»  pe«r  ea  eaalre  aon  rel.  TeeC  est  pemis  dans  la 
»  rév<rfte ,  et  on  chef  s'y  fait  connaître  tel  qu'il 
»  (^t  ;  aw  lieu  que,  â^m  Ip  service  de  son  prince, 
B  il  doit  paraître  tel  qu  il  doit  être,  ei  qa'il  est 
»  phw  sajet  à  la  dlselpHne  mlMalre.  »  Ta^eafe- 
rai  que,  dès  qnc  Ir^  limites  du  devoir  sont  pas- 
sées ,  on  croit  ue  pouvoir  aller  trop  loin  pour  les 
perAe  de  vae,  al  ftdre  aawa  d'eAâli  pear  laga'* 
gncr  par  le  bruit  de  son  ooarage  ce  qaaTeBt 
pevda  dn  edié  de  rbonaevr  par  la  rMle. 


KaéeaUee  de  Marie  Slaarl,  âgée  de  qnaraate^x 

ans,  qui  rut  la  tète  tranchée  au  château  de  Fothe- 
riogai  le  18  février.  Elisabeth  avait  fcmienté,  pen- 
de^ leat  le  oaan  de  aea  règn«,  la  révolte  de  r£- 
cosae  eoatre  ta  reine  légillBe,  en  y  intradaiaaBt 

la  nouvelle  religion,  comme  le  rr)f>ijlcur  moyen 
de  rompre  entre  ce  royaume  et  la  1  raace  i'aliiance 
qui  durait  depuis  bnil  eenls  ans;  mais  elle  ne  s'en 
tint  pis  là.  Marie  Stuart,  qui  avait  épousé  Fr.in- 
çois  II  eu  1568  ,  s'était  reuiariée  avec  Ueuri 
Stuart,  eomie  de  Damiey,  en  1565,  et,  après  la 
mort  de  te  [)rince,  en  1567,  avait  épousé,  la  même 
année,  eu  lroisièiiie<«  noces,  le  comte  de  Botii- 
vel,  violemment  itoup^ouné  de  la  mori  de  Stuart. 
Des  rebelles,  profitant  des  circonstances,  avaient 
irrité  une  )>artie  de  la  nation  contre  Marie  ;  la  ré- 
ynAle  de  ses  si^els  l'cugagea,  eu  lâGâ,  à  aller 
eberdier  nne  reiraile  en  Anf^elerre,  eA  élle  ae 
trouva  qu'une  prison  qui  dura  dix-neuf  ans  ,  cl 
doù  elle  ne  sotUl  que  pour  être  couduile  sur 
un  échalSrad.  Malhenrense  priaeesse,  à  qui  on  a 
voulu  enlever  jusqu'aux  regrets  de  la  postérité 
sur  une  fin  si  tragique  par  les  couleurs  aflrevsae 
dont  on  a  peint  toutes  les  actions  de  sa  viel 

Nicalae  Penlain ,  lieutenant  du  prévél  de  riile- 
(Ir  Frrinrr.  rAvMe  la  faclioti  (ir-;  Sn'ze  au  roi,  et 
l'entreprise  qu'ib  avaient  formée  de  lui  éter  la 
oonrame  ella liberté.  Le  roi,  que  rien  ne  poavait 
tirer  de  son  assoupissement,  et  que  Villequiers 
entretenait  dans  l'oubli  de  sa  «lotrc  et  de  son  étal, 
ue  prend  uulle  mesure  sur  cet  avis  ;  mais  le  duc 
d'Epemon,  ayant  été  insulté ,  prend  des  précau- 
tions pour  s'assurer  de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal , 
dont  les  Seize  voulaient  s'emparer.  Le  duc  de 
Mayenne ,  qui  craint  peor  sa  pecMNiae ,  le  retire 
de  Paris.  Le  roi  de  Navarre  s'avance  pour  joindre 
en  Bourgogne  les  Allemands  qui  venaient  reufor- 
œr  son  armée.  Anne,  due  de  Joyeuse,  va  à  sa  ren- 
contre pour  loi  ferawr  le  passage,  et  pour  le 
combattre.  Bataille  de  Coutras  en  Guyenne,  don- 
née le  20  octobre,  où  le  roi  de  Navarre  est  vain- 
queur, et  oft  te  dac  de  Jeyease  perd  la  vie*  11  ftit 
tué  de  sau2-froid,  les  uns  di>PDt  par  la  Mnflio 
Saial-Berayej  d'autree  par  deux  capitaines  d'iu- 

1* 
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fanlerie,  Bomniés  Bordeaux  ci  DesoMtterâ.  II  n'y 
a  que  des  guerres  de  relipion  où  l'on  voie  «le  sem- 
blables meurlres.  Le  duc  de  GuLse  périt  ainsi  de- 
vant OrléaDs,  le  prince  île  Condé  à  Jaruac,  le 
maréclial  de  Snirrf-  Anilré  à  Dreux  ,  et  le  coiint^ta- 
ble  de  ^uoliuoreuci  à  iSaint  -  Deoia.  Le  r»i  de 
Navam  M  proflfa  pw  éf  M  yieloira,  «t  ralowiM 
en  Béani,  où  il  était  amoureux  de  GoiÎBAde 
d'Audoins ,  comtesse  de  Gramool. 

Les  avaDlages  que  le  duc  de  Guise  remporta  sur 
lot  Allemands  à  Vimori  en  Gàtiaais,  et  à  Aulneau 
au  pays  Chartraiti,  dissipèrent  celle  armée,  qui 
se  retira  du  royaume.  Arrêté  élraage  de  la  Sor- 
booiM,  91W  fou  fmMtU  Uêt  k  fomrènmtmi  mm 

princes  que  l'on  ne  Irourail  pas  tels  qu'il  fallnit, 
comme  l'adminiUroUon  au  lulcvr  qu'on  avait  pour 
iutpect,  (Dauiel.) 

Les  Feuillans ,  fondés  Tannée  précédente  par 
Jetp  de  laBanr^re,  e'étotiliiwent  è  P»ri<» 

lienri  prince  do  Condé,  meurt  de  polsàt  1 
Saint'Jetil-d'Angely,  à  l'Age  de  trente-cinq  ans. 
]^  procès  Ait  fait  à  ce  sujet,  par  les  ju;;;es  du  lieu, 
à  Charlodc  de  !a  Trirnouitle ,  «a  fpnime  :  mais  elle 
fut  déclarée  innocente  d  un  si  grand  crime,  sous 
le  fègne  suivant ,  par  arrêt  du  parlement  de  tS96. 
Le  prince  de  Condi'  nuinnit  le  5  mars,  et  In  prin- 
cesse sa  femme,  qu'il  avait  laissée  grosse,  accou- 
cha, le  1"  septembre  de  la  même  année,  d'an 
prince,  qui  fui  Un. ri  II ,  prince  de  Condé.  Ce  fut 
uno  çrnndu  perte  pour  lo  roi  de  liavarre  et  pour 
le  parti  protestant. 

Ereetien  du  comté  de  Montbason  en  duché- 
pairie  .  au  mois  de  mai  1588 ,  en  faveur  de  Louis 
de  itohan,  comte  de  Monthasoa  Ce  qui  est  re- 
marquable ,  c'est  qae ,  Louis  étant  venn  à  monrir 
sanscnfnrrl'i,  lîenri  TV  accorda  <lc  nouvollps  let- 
tres à  Uercute  de  liotiau,  son  frère,  en  1594. 
pour  jouir  dudit  duclié ,  â«  la  mime  éofê  ei  ati.r 
in/M«tdroi/«  qu'eût  pu  faire  Louis,  érigeant  de 
nouveau ,  en  taut  que  besoin  sérail .  ce  comté  en 
duché-pairie.  Celte  niaihon  a  deux  pairies,  colle 
de  Mmtbaion  et  eelle  de  Jlofton-itoAa»,  antre-^ 
ment  Sowft'V.  II  y  en  avait  une  troisième,  éteinte 
par  la  mort  du  duc  de  Rohau  en  1638,  que  Margue- 
rite, sa  fille,  a  portée  dans  la  maison  de  Chabot , 
qui  a  pris  le  nom  do  Uolian  par  les  nouvelles  let- 
tre>i  d'ériMii')!!  de  ce  duché  ,  cnreirislr^'cs  en  H\')2. 

Le  roi ,  poussé  à  bout  par  les  Sci^e ,  laisse 
écba|»per  des  menaces  qui  lenr  firent  peur.  Ils 
pre^'  iMit  le  duc  de  Giii-e  do  revoriir  à  Paris.  Le 
roi  lui  fait  dércnsc  d'y  cutrcr.  Ce  duc  y  vient, 
malgré  la  défense,  bien  accompagné  :  il  voit  le 
roi,  qui  u'a  ni  le  courage  de  s'en  défaire,  ni  celui 
de  s'assurer  de  sa  personne.  Jourm'-e  des  B.irri- 
cadeslc  12  mai,  où  les  troupes  du  roi  suul  forcées 
par  les  fiwtieux.  Le  dnc  de  Guise  apaise  le  tu- 
multe; la  reine  le  presse  de  ^orti^  de  Paris;  il 
n'en  veut  rien  (aire.  Le  roi  quille  Paris,  va  à 
Gbaitres,  et  le  due  de  Gniae  se  trouve  seal  maître 
de  la  ca|jfal«.  Bttiiil  allé  fiiiter,  après  le  dépari 


du  roi,  Achiiles  de  Ilarlay  ,  premier  président, 
il  le  trouva  «  qui  se  pourmeuait  dans  son  jardin, 
»  lequel  s'étonna  si  peu  de  leur  venee,  qu'il  ne 
»  daigna  lentonenlpas  tourner  la  lèle,  ni  discon» 
«  liiiucr  sa  pourmcnade commencée,  laquelle ache- 
p  véc  qu'elle  fut,  et  étant  au  bout  de  sou  tUéCt 
»  fl  retoorna,  d  en  reUmniant  il  vit  lo  doe  de 
»  (îuise  qui  venait  à  lui  :  »  alors  ce  grave  magis- 
tral, haussant  la  voix,  lui  dit  :  «  Ce*i  grami  jmIw 
quand  U  valet  châtie  le  mailre;  au  rM<«,  mon  daw 
est  à  Dieu,  mon  cœur  est  à  mon  roi ,  «i  mon  ccipi 
est  cnirr      fnf!r!\<;  (!r$  méchans:  qu'on  m  fasse  rr 

Îu'on  mudva.  \U^iC.  iur  la  Vit  el  la  M*irt  duF.  d* 
fartay.)  »  Le  due  de  Gniie  s'empara  de  la  Basais 
et  de  l'Arsenal ,  dont  Bussy  le  Clerc  ,  procureor 
au  parlement,  un  des  Seize,  fui  fait  capilaioe. 
Ainsi  le  dnc  de  Guise  s'achemiaeit  à  grands 
vers  la  royauté;  mim^  ssain  dil  Montaigne, 
«  les  prélendRii(«  à  la  couronne  trouvent  touslw 
M  échelons ,  jus^u  au  marciiepied  du  Irôue,  elpe- 
a  Uls  el  aisés;  maie  le  dernier  M  sa  pealfrwMlir 

'  J»  pour  la  Ii.Tutcnr.  « 

Catheriue  de  Medicis,  %iù  était  resiée  àPaoSi 
eoniinue  de  négocier ,  et  enfla  la  pnix.aa  iidiy 
rédit  do  réunion  s^é  à  Kooen,  oiilerei  avait  été 
reçu  par  Tanegui  le  Veneur,  sieur  do  Carronçe, 
et  par  Jacques  de  liliières,  sua  filâ.  M.  de  iiiou, 
parlant  de  ce  Tansgni  le  Vsaaar,  asmle  de  cii^ 
rouse,  dit  que  a  c'était  on  gentilhomme  de  la  pre- 
w  niière  noblesse  de  sa  proviueei  iMMame  d  im  es- 
»  prit  deux  et  medéré.  »  11  partait  la  mm  éêtê 
charge  de  grand-veneur,  que  possédaient  ses  an- 
cêtres en  Normandie  du  temps  de  Goiilanme-le» 
Conquérant;  et  il  est  menliou^  à  la  prise  de  Pte> 
lémaiis  par  les  croisés  en  1191,  d'un  Gilbert  de 
Tiniftes,  compté  entre  ceux  de  la  haute  noblesse 
qui  y  périrent.  Ce  traité  était  à  la  lumle  de  ta 
royantérilenehérissaiteMsiaelraelBl  de  Ne- 
mours; et  l'objet  principal  était  d'empèchcr  que 
la  couronne  ne  tomtiàt  à  on  prioee  protestant. 
On  croit  que  le  roi  fut  déterminé  à  eette  paix  par 
la  cminle  que  lui  donnait  la  flotte  dé  Milip^ll, 
surnommée  r/tirtnr{6ie,  qui  était  en  mar^  et  qol 
menaçait  également  la  France  et  l' Angleterre; 
cette  aatta,  baltaa  par  las  Anitala  Cl  par  la  «em- 
pète,  fut  presque  entièrement  dAiruitr".  Le  roi 
s'aperçoit,  quand  il  n'en  est  plus  tempe,  de  i'abÉBie 
que  la  reine  sa  mira  Wavail  arausét  il  aTa  flaa 
poureyaipi'onc  coofianoe  simulée.  En  effet,  ertle 
pi  inro^ce  .  n  qui  tous  les  partis  ralholiqups  et  pro- 
testauls  avaicut  loejoare  été  égaux,  pourvu  qu'elle 
gonvemât ,  voyant  son  fils  sans  enfants ,  s'étailft- 
vrée  an  duc  de  Gaiee,  dans  l'idée  de  f'nrn  réincr 
le  duc  de  Lorraine,  son  pctil-fils,  au  préjudice 
de  la  brandie  de  Bourbon;  mais  le  dne  de  Guise, 
qui  ne  travaillait  que  pour  lui,  profitait  de  ces  dis- 
positions sans  se  laisser  p/^nr(rer  par  cette  prin- 
cesse. Nul  ne  savait  son  sei  rel,  cl  il  en  avait  un 
pour  chacun  de  cens  avec  qni  il  tra  i  ta  i  t  :  les  pro- 
messes qu'il  faisait  au  pape,  au  roi  d'Espagne,  au 
duc  de  Lorraine  etau  cardinal  de  Bourbon,  étaient 
toutes  différentee,  et  chacnn  d'eux  le  servait  ea 
croyaot  ae  enivre  que  ses  intérêts  partlcuUeis.  La 
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roi  MéemWe  les  étals  h  ft]oi< .  p<  dHail  de  mf^s- 
siears  de  BeUièvre,  cic  Clicvcrui  ul  de  Wilerul  » 
Ni  niaiBtrw.  On  tnil  qn  ta  raison  fut  lo  dcà- 
s?in  fjiril  pril  de  faire  inmi  ir  inovsieurs  deGui&e: 
il  craignit  que  aes  uùuisti  m  s'y  op^osa^fteul 
l'A  Imv  m  parlait ,  oa  que ,  s'il  leur  «a  faisait 
uysi^,  ils  ne  le  pénélrassenl  el  n'en  averlis- 
seot  la  reinc-ra^rc.  (.Ifp'm,  de  Chevemi.)  Ces  ini- 
oislres  furent  remplacéii  {Mr  Frau^ou»  de  MuulLo- 
1Mi  fii  wf^itUt,  «iiMi  fM  son  fin^  taleiU 
fttfNrle  barreau  ,  p«  llaitift  Rinéda  BaaiH 
lili,alfarBévoL 

La  énaéto  Savoie,  prollaal  dot  liMb)aft«  a'on- 
ptre  du  marquisat  do  Salaces,  étant,  dilHNi« 
d'inlcllkerirp  avec  te  duc  de  Guise. 

Les  deo)<iiHie»  tutïolculc^  de&  dî^puléâ  aux  î-laU 
4i  iWt,  ol  fandace  da  duc  de  Guise  parveuue  à 
fon  cnmbîf».  forcpnJ  rnliTt  le  roi  ;i  ?c  ih  fnirf  tic  ce 
priaee,  lyii  était  deveuu  trop  pub^aïkl  jM>ur  qu'oa 
pÉt  MdiNiwr  ans  juges.  Gn  n'«latt  point  nae  loiw 
itar  panique  que  la  craiutc  des  cutrcprises  qu'il 
poorsH  formiT  :  il  se  trouvait  <laus  des  circons- 
taaccs  {tareiiles  à  celles  dont  Pépia  proûla. 
■Hli  111  ne  resseoiUait  pas  mal  aux  derniers 
rois  (te  première  rrif-e,  et  le  prétexte  de  la  re- 
Ugiaa  eût  fort  bien  pu  Miscitor  ^pielquo  pape  de 
fiMBiar  da  Itaharia  i  •  Le  taal  olwlaaia  qu'il  y 
>  col,  dit  le  Laboureur,  était  le  droit  de  .sucres- 
«  sion ,  ^hm  établi  en  faveur  des  brancbes  coUa- 
»  téraics  du  sang  royal  dans  la  tioitlèaia  raee  qtiu 
»dnw  lla4m  paaiaièTes  :  le  grand  nombre  dus 
9  priiirc?.  l:t  puissance  du  roi  de  Navarre  .  e  t  la 
x  vaiear  da  prince  de  Coudé,  son  frère,  doul  ou 
1  ftirtdke,  polilitawasat partant, qaela foerre 
t  oiHrrtint  servit  de  contrepoids  aux  afT.u- 
«  rp«  el  (jurt  les  çuerrcs  civile  de  sou  temps  ftir 
s  reiit  cornue  use  nuée  où  il  caclia  les  restes  de 
s  tamriaaa  nyale.  *  Le  doc  de  Guise  est  massa- 
rr  h'cembre;  il  avait  été  averti  le  matin 
liième  qu  il  entra  oImz  le  roi,  et  aa  séearité  prenve 
qM  le  tel  «anwH  fiané  fiaqae.  ht  eatdinai  de 
Gaise ,  son  frère ,  le  fut  le  lendemain  2%.  Le  froid 
éWH  cxee^i'^tf ,  et  lo  roi ,  dit  M.  de  iitou ,  était 
presque  too|ours  furieux  dans  let  temps  de  gelée. 
LttwflMl  dhiBaarbon  est  priNaaier.  On  man- 
que d'arrêter  In  dnc  (If  rime  .  r|ni  était  à  Lyon. 
Le  rai  fit  me  bien  plus  grande  faute  de  ne  poitK 
inilfcp  énih.  à  Paris,  el  da  renvoyer  les  princi- 
paux chefs  delà  Ugue.  Doit-on  croire  ce  que  rap- 
porte d'Aiiî'i^ri^  -         lorsque,  <tans  le  conseil 

00  cette  exécution  fut  propo^,  ou  repré^euta  au 
rat  le  dlM««r  eil  M  mtlait  da  eOlé  de  la  coar  de 
Fome,  u  rr-  yTinre  lira  do  sa  pochette  tirte  lettre 
»  par  laqoelle  SixleH^înl  lui  envoyait  un  conseil 

1  ibiefa  4e  ea  t«aira  l«  plat  léffC  et  toctIoQM  nul- 
s  lie.,  par  quelqM  violence  que  ce  fût?  »  Gtlfte» 
nne  de  Médicis  mourut  à  Blois  au  milieu  de  tous 
ces  troubles ,  accablée  de  detle& ,  le  5  janvier  sui- 
vaaliégée  de  soixante-onze  ans  :  elle  recommanda 
ni  rdî,  en  mourant,  de  se  réconcilier  avec  le  roi 
de  Navarre.  La  mort  de  celle  princesse,  qui  avait 
Utlant  parler  d'elle,  ne  fit  pas  le  moindre  brait. 
Ainn  BHWtvt  babelle  de  jB^TÎère»  «nti  moantl 
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la  ducheji.se  cî'AntrouJi'me ,  mère  de  François  I": 
coujulo  si  de  leuipti  eu  icuips  le  ciel  se  i>iai>(iit  à 
éloofliv  la  mémoire  dot  ambiileox.  Celait  .<^iis 
doute  une  pritice.s>e  d'un  e?[)rif  fort  \  .Tsfe  que  M'-- 
djxtët  mais  cunuuipuc  par  l'éducaltoù  ilaiicuue 
dealers,  et  croyant  que  les  crimes  devaient  entrer 
toot  nalurellemeul  dans  les  uiu)  eus  qae  l'ou  em- 
ployait aux  affaires.  [Mabbj.)  Trop  peu  retenue 
par  les  préjugés,  elle  trouvait  plu.'^  court  d  aLré-> 
ger  pardet  veiee  violentet  les  difncallés  que  «m. 
^^éliie  aurait  pu  vaincre  par  des  v(iio>  liontif^lfs  cf 
permises.  (F.  la  pièce  dei-Vanfoi*  II.]  Excès  des 
ligaewa  dan»  Puit  à  la  noovelle  de  la  mort  do 
dno  de  Guise.  Le  rui  envoya  M.  Forgei  de  Pres- 
nes,  becrétaire-d'élat ,  au  roi  PIii!i|ipe  If,  pour 
jusliAerlauécessiléde  loxxcutiuu  duduc  deGuisc, 
poor  l'engager  à  ne  plu.s  donner  de  seoenrs  à  la 
ligue,  et  pour  se  plaindre  ii:  i  roc('<lé  de  .son  nm- 
bassadeur  Bcruard  de  Muidoce,  qui  était  livré 
auB  lignears;  il  Ini  offiit,  de  la  part  de  aon  maître, 
de  le  remettre  ea  peuession  de  Cambrai,  dont  le 
feu  duc  d'Anjou  avait  donné  le  gouvcrnemetit  à 
Balagui,  liiïui  prouva  la  droiture  de  ses  inteulious 
par  le  refus  qu'il  fit  en  1584,  lors  de  la  mort  da 
prince  dOratis^c,  d'afrpplcr  le*  oITrCîS  des  Prinin» 
ces-Unies  qui  le  voulaient  pour  leur  souverain. 

laiPMitioadetlMinbet  àlagucrreparaalNiauBe 
de  Venlo,  si  même  elles  ne  .sont  pas  plus  ancien- 
nes, comme  il  parait  par  des  relaiiorif^  iiLinu^crifes 
du  sii'^e  de  iVliudus  eu  15:2^,  qui  portent  que  les 
Tun  ;i  s'en  servaient. 

I  *'  duc  de  l'.tniio  attaque  inutilement  Berc-op- 
/uow  ;  celte  viUe ,  une  des  plu»  fertos  pJoriiii  des 
Pays-Bas.  h%  déEsndit  eaeore,  ea  16^2,  contre 
Spinola  ,  qui  fui  ctwilrainl  d'ni  lever  le  siège,  après 
y  avoir  perdu  plus  de  dix  mille  hommes.  La  con- 
quête eu  était  réservée  à  Louis  XV ,  qui ,  après 
axoir  battu  eu  personne,  à  Lawfeld,  le  2  juillet 
1747,  raniiée  coiifédfrre  tUs  Autricliieus,  des  An- 
glais et  des  lloliaudais,  commandée  par  lo  duc  de 
GoadMTiaad,  ea  fit  fkire  le  aiége  par  le  emnle  de 
LoBvendal.  Ucr^-op-Zoom,  siluéo  mi  canal 
proche  de  1  Escaut,  ne  pouvait  être  iuve&lie  à 
cause  des  marais  qui  l'environnent;  elle  était  d'ail- 
IcoTS  sooteonc  par  nne  armée  qui  eu  rafraîchis- 
sait continuellement  la  garnison;  et  depuis  le 
siège  dn  duc  de  Parose,  elle  avait  été  fortitiée 
par  le  ftroew  Galiera,  qui  la  legardait  eemaM 
son  chef-d'œuvre,  et  qui  était  le  plus  ci  <iiid  ingé- 
nieur qu'aient  eu  les  Hollandais;  nuùs  la  valeur 
des  Français  fut  plus  forte  quo  ta  tltoatioa  :  la 
(raaoMe  fut  ouverte  le  14  Jaillet,  el  U  TSIe  ffÎM 
d'atmt  le  17  aaplemtare. 

1580. 

Décret  de  la  Sorhonne  qui  délie  les  sujets  dn 
serment  de  ûdélité  qu'ils  doivent  au  rot. 

Bats!  le  Clerc  mène  le  parlement  à  laBattlUe. 
Le  président  Bri-^son  exerce  I  dn'i  o  fie  premier 
président;  Molé,  cousciller,  celui  de  procureur- 
général;  el  Jean  le  Uattre  cl  Louis  d^Orléans, 
avocalSf  celui  d'avocats  f:énLraax.  Le  doc  de 
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Mayenne  se  voyait  cbsrcri''  regret  àc  la  veogance 
de  Ui  mort  de  son  frère,  qu'il  o'aimait  pas^ei 
qu'il  avait  aali^rfs  appelé  en  dael;  il  sentait 
d'ailleors  que  tdt  ou  tard  le  parti  des  rebelles 
aérait  accablé;  malgré  cela,  il  arrive  à  Paris,  où 
il  est  déclaré  lieutenant-général  de  l  étal  royal  et 
«oitremw  iêFrmut  par  If  emmU  ê$  Fmton.  Ce 

roiT'eil  de.  l'nninn ,  rompn<;^  drs  Seize,  avait  ('If' 
augmenté  jusqu'au  nombre  de  quarante  «  et  le  duc 
de  Mayenne  y  arait  joint  qualonn  pcHMMt. 
Aprti  b  mort  de  Henri  lU,  le  due  de  Mayenne 
etssa  ce  conseil  de  TuaioD. 

Le  doc  d'Aumale  est  gouverneur  de  Paris.  Le 
roif  par  un  édit  donné  k  BMs  au  mois  de  février, 
transfère  à  Tours  le  pnrlcmpnl  de  Paris;  une  au- 
tre partie  de  ce  parlement  fut  transférée  à  Chà- 
lons-sur-Marue.  Voici  ce  qa*on  trouve  à  ce  sujet 
dans  un  mannscrit  de  Blanchard  :  Aug,  de  Tkou 
pritida  avfc  Nie.  Potier  à  la  rhnm hrr  du  parle- 
mtnty  qui  fui  établie  à  Chàlùns,  lorsque  le  .parle- 
eum  fût  irmufM  à  TtmnparFHU  du  mois  de  fé- 
vrier 1589.  Le  roi  s'nf'corde  avec  le  roi  de  Navarre: 
ils  se  voient  au  Pont  de  la  Molhe ,  à  on  quart  de 
lieue  de  Toors,  avae  de  graedea  déaMMuiralions 
d*amilié.  Le  roi  de  Navarre,  après  avoir  suivi  lo 
rot  à  TonrSt  où  il  coucha  une  nuit,  se  retire  à  son 
quartier;  noaisil  en  revint  bien  vite  avec  ses  Irou- 
pea  an  aeeoiin  dn  nrt,  que  le  duo  de  Mayenne,  à 
la  f  Atc  fie  tonte  son  armée,  avnif  compté  d»*  sur- 
prendre dans  Tours.  Cette  négocialiou  futcommen- 
eée  par  la  dnchesie  d*  Angonlème ,  et  terminée  par 
Duplessis-Moruai.  Un  service  si  important  aclicva 
d»  baaair  (ouies  les  défiances  qoi  pouvaient  rester 
entre  ces  deux  princes.  Les  deux  rois  a'avaucent 
ytn  9uh  avec  leur  armée.  Après  quelques  avan- 
tages remportés  par  dps  flé(achemert<  df»  '^^iir 
parti,  et  ayant  sous  leur»  ordres  le  maréchal  de 
Biratt  et  le  dve  dTBpemeii,  ite  |Mrennen(  la  vfflle 
Ponloise,  défendue  par  d'AIîncourt ,  qni  en 
était  gouverneur.  Sanci  amène  un  secours  de  dix 
mille Seisaei;  et  l'année  royale,  qni  ae  freme 
forte  de  plus  de  trente  mille  hommes,  vient  faire 
le  siège  de  Paris,  où  commandait  le  duc  de 
Mayenne.  C'élail  là  un  Kraiid  service  que  Sanci 
nndail  à  l'étal;  aussi  fut-il  colonel  des  Suisses 
en  1596,  de  simple  mnîfro  dn^  rrquAtes  qu'il  élail; 
cette  charge  avait  été  possédée  par  M.  de  Mérue, 
pour  qui  dto  avait  éléeréée.  Henri  IV,  pour  qui 
ce  service  était  si  impôt  (  nif.  le  fil  depuis  surin- 
tendant des  floances;  mais  Sanci  se  brouilla  avec 
Gahrielle  d'Estrées  pour  loi  avoir  parié  avec  trop 
de  franchise  sur  l'état  de  ses  enfants;  eUelui  fil 
ôter  la  surinleodance,  qui  fut  donnée  au  marquis 
de  Rosni.  Lettres  mooitoriales  du  pape  contre 
Henri  m. 

Il  est  assn'ï'ûni'''  lo  1"  nortf  p.ir  frère  Jacques 
tSément ,  jacobin  ;  il  déclare,  eu  mourant,  lienri. 


roi  de  Navarre.  ?on  snccp^-îeur.  Oo  croit  qae  nia. 
dame  de  Montpensier,  sœur  de  François,  doc  de 
Gnise,  ent  grande  part  à  cet  assassinat.  La  reine 
Louise  en  accusa  aussi  le  duc  de  Mayenne. 

La  ligue  est  peut -^fre  r«''vénemenl  le  plus  sin- 
gulier qu'on  ail  jamais  lu  dans  l'htsloire,  et 
Henri  III ,  le  iirinee  le  pins  nathabile  de  n*avQir 

pas  prévu  qu'il  se  melt.TÎf  dnn?  în  df^prndnncp  de 
ce  parti  en  s'en  rendant  le  cheL  Malheureux  priooel 
lee  déCwseun  deien  aulerilA  étaianl  taa  euMarii 
de  sa  religion,  e(  les  défanseors  de  sa  religion 
étaient  les  ennemis  de  sa  personne.  Les  protestant* 
lui  avaient  fait  la  guerre  comme  a  i  eanemi  de 
leur  secte,  et  les  Hgneoni  rasaassiaèrenl  à  caMS 
de  son  union  avec  le  roi  de  Navarre ,  chef  des 
huguenots.  Suspect  aux  catholiques  et  aux  hugue- 
nots par  sa  légèreté ,  et  devenu  artprioihie  I  Um 
par  une  vie  également  superstitieuse  et  litwrtioe, 
H  parut  diçne  de  l'empire  tant  c^u'il  ne  régna  pas: 
Caractère  à  etprit  incompréhemtbie ^  dit  M.  de 
Tbon;  sncertaftiM  dbofst  mt-dessue  de  $m  ^UfiM^ 

en  d'aufrft  au-des^mi^  métne  dr  l'cnfa-nrr.  Anrtm 
des  règnes  précédens  u'a  fourni  plus  do  volume, 
plus  d'aneedoles,  plus  d'esinnpee,  phn  de  pièeas 
fukMtIves,  il  y  a  Jaiis  (oui  cela  bien  des  choses 
inutiles;  mais,  comme  Henri  III  vivait  au  miliea 
de  son  peuple,  aucun  détail  des  actions  de  sa  vie 
n'a  échappé  à  la  curiosité  ;  et  cendne  Paris  était 
le  théâtre  des  principaux  événemens  de  Ii  li^ne, 
les  bourgeois  qui  y  avaient  la  plus  grande  part, 
ceoaemteBt  soigneosement  les  moiodree  fldli  qei 
se  passaient  sous  leurs  yeux:  tout  ce  qu'ils 
voyaient  leur  paraissait  grand  parce  qu'ils  y  par- 
ticipaient, et  nous  sommes  curieux,  sur  parole,  de 
faits  dent  la  plupart  ne  faisaient  pent-étie  itas 
alors  une  grande  nouvelle  dans  le  mon<le. 

On  peut  fixer,  avec  le  P.  Daniel,  au  temps  des 
guerres  civiles  d^  hugneneta  la  déeadenee  en- 
tière de  la  marine  de  France. 

Dans  la  personne  de  Henri  III  finit  la  race  des 
Valois,  qui  anil  eannene*  i  régner  «a  laSS,  el 
dont  il  ne  resta  de  mâle  que  Charles,  duc  d'An- 
tfoiilôme,  fils  naturel  de  Charles  IX,  mort  en  1650, 
qui  laissa  ua  fil»  de  ^ou  premier  mariage  avec  la 
AUealaéedu  connétable  Aune  dn  Menlamroafi, 
mort  sans  postérité  en  1653. 

Ou  peut  remarquer  comme  une  chose  siogo- 
lière  que  Françoise  de  Nargonne,  seeande  ihame 
de  ce  duc,  et  par  conséquent  bru  de  Charles  IX, 
ne  mourut  qu'en  1713,  c'est-à-dire  près  de  cent 
quarante  ans  après  la  mort  de  son  beau-père.  Ou 
a  dit  que  Henri  III  avait  été  a^isa&siné  à  Saint- 
Cloud  dans  l<i  maison  de  Gondi,  dans  la  mémo 
chambre  OÙ  avait  été  résolu  le  massacre  de  la 
Salnt-Bartliélemlrasiiiaaa  rneonna  qMe'éiail 
nnefilble. 
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Ionise  de  Lorraine,  fille 
dt-  IV'irolas  ,  comte  de 
\  audemoiit ,  frère  puîné 
du  duc  do  Lorraiue  ,  ma- 
riée en  1575,  morlc  m 
Î60t  ,  fnliTr«;'«  dans  l'é- 
gliic  de»  C;ipucim-s  (  au- 
joard'bui  la  CoucrpUoD) 
^'elle  «Tait  fondée. 


Util  le  SSS^maSîti 

Henri  III  avait  été  amou- 
reux de  Ren«'»*  de  Rit  ui, 
qu'il  voulait  faire  épouser 
i  François  de  Luxembourg, 
et  qui  épousa  depuis  Phi- 
lippe AJ  toTiU,  baron  de  Ca»- 
teliaiie  f  Mmoirmé0CM- 


Bi.Mii  III  est  assassiné  à 

•Salnt-Cloud ,  le  premier 
jour  d'août  1589,  à  huit 
heures  du  ni;Uiu ,  par 
Jacques  (Jument,  jaco- 
bin, qui  n'avait  que  vingt- 
deux  ans  ,  natif  du  vil- 
lage de  Sorbonne,  près  de 
Sens  ,  et  qui  avait  tUé  éle- 
vé dans  le  cou  veut  des  Do- 
minicains de  cette  ville. 
O prince  mourut  le  len- 
demain .  figé  d'environ 
trente-huit  ans  ;  il  en 
jiTalt  rt'giK-  quinte  et 
deux  mois.  Sou  corps  fut 
dépose  à  l'abbaye  de  (x)m- 
pièRiic  ,  ju!>qu'ea  1610, 
l'il  fut  porté  k  SalAt- 


OU'U  fl 

Ma. 


Papa. 
GrëfloinXm. 


13» 


m.  IMS 


Maxlmilicn  U.  iSW 
RodAlpiNb 


B0i$  éê  ParUigaL 


DomHonri,  cardinaLlSao 
nWppelL 


Marie  ShMri* 
Jacques  TL 


1587 
19» 


BoU  dt  Dantmarek. 


Frédéric  IL 
ChcMteailY- 


1588 


4i  jUUc* 


Jean* 


BoÊê  4ê  PtêogK». 

EUennc  Battori.  1817 
MaxlmilteM  d'Autriche. 

1587 

Sigismoodm.  IttSa 


Ciar». 

Jwau  BasUowits.  IStt 
F<edor  Jwanoirltfe  IWI 
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MAGISTRATS. 


Philippe  Huranit  de  Chc- 
Ternl ,  qui  <;lalt  chance- 
lier. 1500 

Fouipoiuie  de  BeUiirre  , 
tnrlntMidaiiL  iWt 

tranç.  d'O,  •vrintendant 

des  ûuauccs. 

Uarcel ,  contrôleur  dos  fi- 
nance*: U  avait  été  pre- 


faeaiTâiHS  n^tTAT. 

Sbnanfiwide&inTes.  1579 

Nie.  de  Mcaville  4e  fHk- 
roL  1M7 

Pierre  Bmlart.  1608 

r.l.  PinarL  1605 
Louis  ReToi. 

Martin  Itné.  UU 

Louis  Potier  de  GtVM*  M30 
P.  Forgel  de  Fr6n«\  1610 

C'est  Forget  qui  a  dressé 
rddttdeRantea. 


MARÉClUtnC  Dg  PÏATtCB. 

François  de  Hontjuoreoci. 

Henri  de  Montmorenci , 
duc  de  Damvllle.  ICIÂ 

Ils  ('•talent  tous  deux  (Us 
du  connétable  Anne  de 
•Moiituioreiici ,  et  Henri  le 

{mlnû  fut  conuctablu  sous 
e  règne  tnlrant. 

Charlcâ  de  lIoutnMHWci, 
qui  l'tait  leur  cadet,  porta 

long-temps  le  nom  de  Mé- 
ru,  et  fut  fait  duc  et  pair 
par  Lotii:»  Mil  ,  soua  le 
nom  de  llanivillr.  Tut  ami- 
ral (le  Fraticr,  et  eut  le 
prt'mier  le  litre  de  colonel- 
peueral  des  Suisses. 

Artvs  de  Gossé»  aeigneur 
de  Gonner.  1583 

Honorât  de  Savoie.  15bO 

Albert  de  Coudi  de  Retz. 

10» 

Roger  de  Saint -Larri  de 
BeUegarde.  1570 

Biaise  deMonUac.  1B77 

Ilnmun 
mcntalres  de  sa  vie. 

Armand  dA  GeoUnd  de  Bi- 
ron.  1502 

Jacques  GoycMi  de  Uatt- 

gnon.  1507 
Jean  d'Aumont.  1305 
Guil.  de  JofeiiiC!.  4502 


cnA^CEUEUS. 

n  e  II  e  (le  B  irague.  1 583 
l'hilippe  Huraait  de  Che- 


verni 


Fra  nçoi£  de  Monlholon ,  ( j . 
D.  S.  .  1500 

Filf  dn  garde  des  sceaux 

noi      '  ■ 


CItri.M.  rie  Ttiou.  1582 
AcbiL  de  liarlai.  1016 
raocmma  no  bol 

.l<'aii  de  1aGne«le.  1580 
.1  u  q.  (le  la  (;iicsle.  1C12 
AVOCATS  DU  BOI. 

Gui  du  Fanr  de  Pihrao. 

1584 

A  ugustc  de  Tbou*  1505 
Barnabé  Bitaoïi.  1501 
Jacq.  Fare  d'Espri^set  IfWg 


Lotoel 


qoe.  la 


premitoe  fiiït  «âa  les  cbar  • 
ges  d'avocat  el  de  nrocu- 
reur-g((néral  ont  die  Ten- 
dues à  prix  d'argent ,  ç'a 

élé  lorsque  Belli(;vre,prési- 
dent  du  parlement  de  Pa- 
ris, ayant  résigné  sa  charge 
au  mois  d'ao&t  1580  en  fa- 
veur de  Barnabé  Brisson  , 
qui  en  paya  soixante  mille 
livres,  ce  dernier,  qui  était 
avorat-gciK^ral  ,  vendit  sa 
charge  à  Jacques  Fa>c  qua- 
rante mille  lima» 

Jricquos  Mango.  1587 

Antoine  Seguler.  162/1 

C'est  le  preuter  à  qoi  le 
litre  d'aTecatpfdndnl  fut 

donnée 

AVocATS-atMÉiani. 

Avocat» 'géitêraam  «ommis 
au  «oit  ét  Jteelir  1589 
par  le$  ogUten  dm  parle- 
ment, à  la  pUtee  ai  eeax 
qui  se  retirèrent,  (Jacqtu-s 
Paye ,  Seguier  ,  tic.  J 

Pierre  de  Beaniatt. 

l  elix  le  Vayer. 
Jeau  Lcmaitre, 
Louis  d'Orléans. 


Miche]  Bains.  1S80 
Remt  Belleau.  1577 
Fr.  de  Belleforôts.  IbSS 
George  Buchauan.  15S2 
.loarhim  C.amfrarius.  liïi 
Louis  de  Caiiioeiis. 
J"  t-u  fl  in.  i;)76 
Saint  C  harles  Borroméo. 

1:81 

r.  Cliicoolus. 

Jean  I  r.  GMMMHUliO,  car- 
dinal. 15!i4 

1'.  Daiir-i,  pn'i-i  pli  ur  et  con- 
fesseur de  l^rancois  IL 

un 

Ce  fut  lui  qnl ,  «anl  ëv*- 

que  de  Lavaur ,  el  ayant  dé- 
I  laujé  fortement  au  ccm- 
eile  de  Trente  contre  Ic'* 
mœurs  des  eccl^slastiqurji. 
fui  interrompu  par  Sebas- 
tien \ancp,  évéque  d'Or- 
Tii  ttf,  qui  dit  avec  mi-pris: 
GiiUux  cantat  :  h  quoi  Dmii 
répoudit:  Ltinam  ad  (Htiii 
«ont  «n  Fatraa  : 


Jean  UoraU  158.? 

Arnault  du  Ferrier.  15&J 

Louis  de  Foix^  li^dnieur , 
vivant  en  15^ 

Antoine  daGnmtlle ,  car- 
dinal. 1580 

Lonla  d«  GviM,  cardinal. 

15% 

PauldeFoii.  15^i 
Philibert  de  Lorme ,  T«  r» 
1  jTÎ 

Charles  ,  cardinal  de  Lor- 
raine. 1574 
Jean  UaldonaL  ib$S 
Jean  de  Monlluc  ,  év^ur 
de  Valence.  1579 
Antoine  MureL  15»<j 
François  de  KoaiUes.  15S5 
GnlUaniiie  Fandin,  vcr^ 
1581 

Ambrolsc  Paru  ,  vers  158| 
Paul  Véronèse ,  peintre. 

15*3 

Gui  du  Faur  de  Pibrac  158S 
Guillanme  l'ostel.  15«1 
Pierre  Ronsard.  15S5 
Louis  de  Saint-Gclals.  1569 
Car.  Sigonius.  1585 
Guillaume  SirleU  1585 
Sainte  Thér<»e.  ir>«2 
Titien ,  peintre.  i:<7o 
Pierre  Vci-soris.  1588 
Simon  VIgor.  1575 
PiettroVittori.  15K 
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HENRI  IV. 


BiHM  IV  ,  roi  (le  Nn van  n  ,  nv  h  Pau ,  le  13  di'cembrc  1553 ,  et  «yant  droit  ï  la  ronronne ,  comme  descendant  de 
Kob«rt ,  comte  de  Clcrmonl,  qui  était  01»  de  saiut  Louis,  etqui  avait  ^^ifso  l'héritière  de  Bourboo ,  y  parvk:^ 
«nlSW,  Agd  de  trente-six  «ni.  Il  fut  —cré  à  Qmtn» ,  la <h»MM»iw  tJ  iérrier  iSaà ,  par  Klcolaf4eTkoa,  éfè* 
me  d»  ChTtw.  Bniul  «  c—npif <t  ta  WwicM         lina  U  «ait  fH  d<  limw» m  llMWi 4'Ai>r«t  >  a» 

mère ,  fille  de  Henri,  lift  «•  Nwam,  tafMite  «nll  IpMHi  MMM  #BtUfelB»  «WitlSSllftMb  II  fiftt « 


I*'^  BSRi  IV  est  reconnu  roi  par  la  plos 
grande  partie  des  seigaears,  »oit 
'  calholique8f8oUproteslanU,qiilie 
trouvèrent  alors  à  la  cour,  tels  que 
I  le  prince  de  Conti,  le  dac  de  Mont- 
pensier  (noamié  léprine»4aaphiu 
àlTiTant  de  son  père,  à  cause  du  Dauphin*'-  .l  Au- 
Yerçrie  qu'il  possédait),  les  maréchaux  de  Biron 
et  d'Aumoot,  Sanci,  qui  engagea  le»  Suisses  à 
iwter,  te  doc  de  LongueTÎUe,  la  Force,  Givri, 
Honrières,  etc.  Vitrl  se  rôtira  ,  ainsi  que  le  duc 
dTpemon,  que  le  roi  n'aimait  pas ,  et  qui  avait 
trouvé  manTais  que  tof  marédiaiix  «TAiiiiiont  etde 
BiroDpriflMDtrang  devant  lui.  II  emmena  un  corps 
de  troupes  considérable.  La  sagesse  du  maréchal 
de  Malignou  maiulient  Bordeaux  dane  le  devMr. 
Arrêt  da  parlement  de  Toulouse  contre  le  roi.  Le 
roi,  qui  voit  son  arni6e  s'affaiblir,  lève  le  siéçc  de 
Paris,  commencé  par  llenri  III,  et  gagne  la  Nor- 
nsm^pont  s'approcher  dea  secoan  qu'il  atten- 
dait de  la  reine  d'Aticletprrc.  Henri  et  Elisabeth 
avaient  un  intérêt  commun  d'arrêter  les  projets 
ambitieux  de  l'Espagne,  mais  ils  dUMraient  dans 
rexéesUon;  Elisabeth  exigeait  que  les  troupes 
fajscnt  einpl<>y«'ps  à  cha^'îor  !os  Espagnols,  joints 
aax  ligueurs,  des  provinces  maritimes  voisines 
deFAiiglelerre,  " 


die  et  II  Vieardie:  nnlérêC  m  eonlnire  de  rai 

était  de  chasser  ses  ennemis  du  centre  du  royaume, 
et  de  les  pousser  vers  les  frontières.  On  peut  juger 
par-là  de  l'embarras  où  ce  prince  devait  se  trouver, 
et  des  molib  qui  délenninèrent  ses  entreprises 
tant  que  dura  cette  guerre.  Le  doc  de  Mayenne , 
qui  s'était  fait  déclarer  lieutenant  •  général  du 
royaume,  après  a^r  fsil  proclamer  reldaDS  Paris 
le  vieux  cardinal  de  Bourbon,  qui  était  toujours 
prisonnier ,  marche  vers  Dieppe ,  où  le  roi  avait 
été  reçu  par  Aimar  de  Ghatles,  et  est  défait  au 
combat  d'Arqués,  avec  une  armée  trois  fois  plus 
forte  que  celle  du  roi.  Cela  tient  du  prodige,  qui 
s'explique  par  la  lenteur  du  duc  de  JUaycnne , 
par  la  division  de  ses  capitaines ,  par  la  supério- 
rilé  que  donne  toujours  la  bonne  cause,  et  par  l'u- 
nion des  chefs  de  l'armée  royale.  Henri  IV,  après 
celte  victoire ,  ayant  reçu  des  troupes  d'Ai^fle- 
terre,  s'avance  vers  Paru,  force  cinq  faubourgs, 
et  est  obligé  de  se  retirer  à  rapproclic  des  ducs 
de  Mayenne  et  de  Nemours.  Il  est  reconnu  roi  de 
France  par  les  Vénitiens,  qui  se  déterminèrent 
par  le  conseil  de  Moeeniy»,  leur  ambassadev  en 
celte  cour. 

1580. 

Le  due  de  Luxembourg,  envoyé  k  Berne  par  les 
calhellqnes  royalistes,  est  mal  rejc  da  papn.  Le 
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mi  entreprend  de  faire  le  siée?  Dreux  :  le  dac 
de  Blayenae  vient  ao  secours.  BalaiUe  d'Ivry, 
donnée  le  14  mars,  où  Henri  IV fki(  vttoqoeiir 
une  seconde  fois  du  duc  de  Mayenne,  quoique 
l'année  da  duc  fût  d'un  tiers  plus  nombreuse  que 
celle  du  roi  :  il  uc  profite  pas  de  sa  victoire,  et 
tarde  trop  à  venir  faire  le  siège  de  Paris.  Le  car- 
dinal de  Bourbon,  dit  Crailes  X,  âgé  de  soixante- 
sept  ans,  meurt  de  la  graveUe  le  9  mai ,  dans  sa 
prison  à  FooAeoai  «a  Mtew.  Il  Mail  le  eadet  d'An- 
toine de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  l  onc!?  ilc 
Henri  IV.  Un  écrivain  contemporain  a  remarqué 
que*  vers  le  temps  où  ce  cttdbul  M  déclaré  roi, 
il  earoya  de  sa  prison  son  chambeHan  à  Henri  IV 
nvpr  line  lottre,  par  laquelle  il  le  reronnaissait 
pour  son  roi  légitime.  {Jomm.de Henri  l  V,  iom.  /  V, 
p.  3fO.)  En  elIlBt,  on  rapporte  qu'il  dirait  à  un  de 

«es  confidciis  :  «  Ne  crois  pas  que  je  mn  soi.-.  ;)C- 
»  commodé  sans  raison  avec  ces  gens-ci  (les  li- 
»  gaeors)  ;  pense»4io  que  je  ne  sacbe  pas  bien  qu'ils 

>  en  renient  à  la  maison  de  Bourbon ,  et  qu'ils 
y»  n'eussent  pas  laiss/'  <le  faire  la  guerre  quand  je 
»  ue  me  fusse  pus  joint  a  eux?  Pour  le  moins, 
»  tandis  que  je  suis  avec  eux,  c'est  toujoara  Bow^* 
1»  bon  qu'il-;  rrrnnnni^çpnt  :  fe  roide  Navarre,  moD 
»  neveUf  cependant  fera  sa  forlone;  ce  que  je  fais 
»  n'est  que  poor  ta  eonienralion  da  diett  de  mes 
»  neveux  :  le  roi  et  la  reine-mère  savent  bien 

>  mon  intention.  »  (  Chron.  noven.)  Le  eardinal 
CiO^^D)  l^gat,  et  Mendozc,  ambasradeer  du  roi 
d*Bipagne,  a*aM«Mrdaient  pour  faire  tamfaerk  cou- 
tonne  de  Frr^rTce  Tin fn nie  d'Espagne  t  le  doc  de 
Lorrain*  la  voulaii  pour  son  fils  ;  et  le  duc  de 
Mayenne,  ayant  perda  l'eapéranee  de  m  taire  dé- 
clarcr  roi,  ne  songea  plus  qu'à  faire  durer  son  au- 
torité en  traversant  l'élection  d'un  rui.  Le  roi 
prend  Corbeil,  Melon  et  Lagni,  et  vient  taire  le 
siège  de  Paris ,  où  le  fanatisme,  entretenu  par  la 
duchesse  do  Mofiipensicr,  un  des  principaux  or- 
ganes de  la  ligue ,  lit  éprouver  avec  cousiancc 
anxPariiiena  Hne«mene  tamine.  D*Andelol,  llb 
de  l'amiral  de  Colicnt ,  ne  trouvant  pas  que  Tou  fit 
assez  de caa  de  lui  dans  l'armée  du  roi,  passe  au 
wrrieede  ta  ligne.  Proeession  ridicole  de  ta  ligue, 
eb  l'on  voit  des  moines  armés. 

Sixte  V  meurt  ;  il  comnienrait  à  être  dégoûté  de 
la  ligue.  Monlliolon ,  après  la  mort  de  Henri  III, 
avait  remis  les  sceaux  au  cardinal  de  VendAme, 
chef  du  conseil ,  qni  srrllriit  en  plein  conseil;  en- 
soite  le  roi  fil  sceller  devant  lui,  mettant  le  viio 
de  oa  propre  main ,  on  taisant  viser  par  le  deor 
de  Lom^'uio,  lequel  avait  la  garde  de  la  clef  des 
sceaux.  L'adresse  des  lettres ,  qui  avait  coutume 
de  se  faire  au  chancelier  ou  au  garde  des  sceaux  , 
M  taisait  alors  aux  conseillers  du  eonseU  d'étal  de 
sa  majesté,  aynnt  }-\  L'nrde  r!(><;  -^renux  près  sa 
personne ,  auquel  préi»idait  le  luaréciial  de  Biron 
père.  Bnfln,  les  seeamt  tarent  rendus  an  ehanedier 
de  Cheverni ,  à  qui  Tîonri  Tll  Icsavail  ôlAs  pour 
les  remettre  à  Montholon,  qui  les  rendit  à  l'avènc- 
mcnt  de  Henri  IV.  Ce  magistrat  avait  fait  une  ac- 
tion bien  généreoae;  te  roi  lui  avait  donné  une 
gratiflcatioo  de  dew  eent  mUle  francs  à  prendre 


sur  les  habitant  de  la  Rochelle,  à  laquelle  ils 
avaient  été  condamnés  pour  leur  rebeliioo  ;  Mon- 
tiwton  toa  leor  ternit,  à  eondHIoa  de  iea  employer 
h  bâtir  un  h6pi(al.  î,a  licruc  avait  an«;<;î  ?cs  garJps 
des  sceaux;  le  duc  de  Mayenne  les  donna  à  Pierre 
d'Espinac,  archevêque  de  Lyon,  et  ensuite  i 
Charles  Boucher  d'Orçai,  maître  des  requêtes, 
et  premier  président  au  grand-conseil.  Le  roi  d'E*-- 
pague  envoie  le  duc  de  Parme  an  secours  de  Paris 
avee  ses  memeares  tnmpes:  H  aoralt  arrivé  bip 
tard,  si  Henri  IV  eût  voulu ,  comme  II  le  pou- 
vait, s'en  emparer  de  vive  force;  mais  il  ne  piU 
eoosentir  i  aipoiaff  Taris  aex  Imtt  em  s  qn'éproare 
une  ville  prtae  d'assaut.  «  Je  sois,  disait-il,  le  vrai 
»  père  de  mon  peuple;  je  ressemble  à  celte  vraie 
»  mère  dans  Salomon,  j'aimerais  quasi  mienx  n'a- 
»  voir  peint  de  Varia  qaede  Pavoir  teat  rainé  et 
»  tout  dissipa  par  la  mort  de  tant  de  personnes.  » 
11  lève  le  siège  pour  aller  i  la  rencontre  dn  doc 
de  PUwe ,  qui  ne  prend  point  te  diange,  et  qui , 
content  d'avoir  fait  lever  le  siège  de  Paris,  évite 
le  combat ,  prend  Lagni  ,  puis  Corheil ,  jette  des 
vivres  dans  Paris,  et  se  retire  aux  Pays-Bas.  Dé- 
cret de  la  Sorhonne  contre  Henri  IV.  La  goorre 
De  se  fait  pri'i  seulement  autour  df  Pari«.  pile 
tout  aussi  vive  entre  les  royalistes  et  les  Itgueure 
répandes  dans  ta  royanme.  Le  doe  de  Heremar 
reprend  Ilennebont  en  Bretagne,  dont  les  royalis- 
tes s'étaient  emparés  :  ce  prince  s'était  fait  chef 
de  la  ligue  dans  cette  province,  sans  être  dans  la 
dépendance  dn  duc  dé  Mayenne;  Il  avait  traité 
dfrectement  avec  le  mi  d'E^pacne;  mais  Phi- 
lippe il  et  loi,  réunis  contre  Henri  IV,  ne  l'é^ 
talent  pas  snr  les  molita ,  rnn  et  rmrtre  veÉhnt 
■^e  rendra  maîtres  delà  lîrptnîrru-' ,  le  duc  de  Mer- 
cœur  aux  droits  de  sa  femme,  héritière  de  Pen- 
thièvre ,  et  Philippe  II  pour  sa  fille ,  qu'il  avait 
eue  d'Elisabeth,  fille  de  Henri  II.  M.  de  Lesdi- 
guières  bat  le  duc  de  Snvnie.  et  après  avoir  pris  la 
ville  de  Grenoble,  en  est  taii  gouverneur.  Le  par- 
lement d*Aix  déetare  ta  doe  de  Savate  geever- 
neur,  et  Iieutenanl-g6n6rnl  de  Provence  ,  mî/s  !a 
couronne  de  France.  Grégoire  XIV  excommunie 
Henri  IV.  Les  prophéties  de  Salnt-Malacliie  sur 
l'élection  des  papes,  fabriquées  pendant  te  ooa* 
clave  où  Grégoire  XIV  fut  élu. 

Le  prince  Maurice  surprend  Broda  par  le  stra- 
lagèBM  d*im  balean  da  tonriteaoA  il  «vait  tmM 
daasoldata. 

1591. 

Grégoire  XIV  fait  publier  des  lettres  monifo- 
riales  en  France  contre  Henri  IV  ;  ces  lettres  fo- 
rent condamnées  au  fou  par  les  parlementa aéaatà 

Tour.s  et  à  Cliâlons.  Le  roi ,  de  son  côté,  renou- 
velle les  édils  de  pacification  en  faveur  des  pro- 
testants. Le  dievalier  d'Aomate  vent  anrprendra 
Saint-Denis  pour  la  ligue;  il  y  fut  tué.  Le  duc  èê 
Mcrcœur,  h  la  tête  des  troupes  ligueuses  et  espa- 
gnoles, bal  le  duc  de  Montpensier  devant  la  ville 
de  Craon  en  Anjou.  Tentative  inutile  du  roi  sur  ta 
porte  Saint-Heiieffé ,  on  ta  Jowmit  du  fmm* 
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I«  roi  prend  Chartres  le  13  ifiiL  Lts  lifBMm 
preooeot  Cbéleau-TIiierry 
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Le  brare  La  Noue,  comhatlant  pour  le  roi,  taé 
deraot  le  châlean  de  Lambale.  Le  jeane  duc  de 
Goise,  fils  du  Balnfr4,  sauve  de  la  prison  oà  il 
était  à  Tours.  Le  roi  u  en  est  pas  fâché,  parce  que 
e'ébdt,  dans  le  parti  des  BfOeara,  «m  aoqvMa 

prffcnd.int  à  !.i  ronronne,  qui  ne  poav.TÎf  qu'y 
augoieoter  la  division.  Le  jeune  cardinal  de  Bour- 
boli,  fis  dft  LmIs  I",  prioea  de  CoDdé ,  eC  mtov 
dii  cardinal  Charles  de  Bourbon,  Torrae  de  son  côté 
00  tiers-parti  pour  se  faire  déclarer  roi ,  étant 
esntBillé  par  Touchard,  son  précepteur,  par  d'£I- 
benBe,  et  par  dn  Ferron,  depuis  cardinal ,  qui  le 
Jrahîf;  n  monrii!  pri  i59i,  regretté  du  roi,  avec 
qui  il  s  était  réconcilié,  malgré  toutes  ses  intrigues 
fom  mtpèdhm  l'ali|araCionda  rel,  qtpa  regardait 

comme  son  seul  ronrnrrrnt    la  couronne. 

Mariage  de  Henri  de  la  Tour  d'AoTergne,  yi- 
eonte  de  IWemie,  ame  Charietle  de  la  M arek , 
dame  de  Booilloo.  Le  vicomte  de  Torenne  n'en 
ayant  en  qu'un  enfant  (  le  P.  Anselme) ,  qui  mou- 
rat  eo  le  jour  même  de  sa  naissance,  huit 
JovsanrâDt  sa  mère,  eonserva  la  dot  de  aa  tanme, 
en  vertu,  soit  d'an  testament,  soitd'an  nrrord  fait 
avec  les  béritiers,  sml  eo  vertu  de  Fun  et  de  l'au- 
In.  LaanttaaliBedeaaaiiMeftileTieearteaarprit 

Sfensi  ;  il  fut  fait  maréchal  de  Fnnce  l';intu''e  d'a- 
près,  et  depois  son  mariage  se  nomma  le  duc  de 
BnIBob.  Le  roi  «vaM  Adt  ee  mariage  pour  enlever 
cette  hérilîère  au  duc  de  Lorraine  et  au  duc  de 
Nevers,  l'un  son  ennemi  déclaré,  l'autre  allié  sus- 
peet,  qui  (ons  deux  la  voulaient  pour  leur  fils.  Ce 
maréchal  épousa  en  secondes  noeea  ose  iQe  de 
Guillrnime,  prince  d'OranKe,  dont  le  conrape  sauva 
Ma  mari  lors  de  la  condamnation  du  maréchal  de 
■ne,  m  m  fêtant  dnaa  Maa,  «pfeOeuMnara 
de  livrer  aux  cnncrnis ,  si  l'on  pour'îuivait  le  ma- 
réchal :  il  eu  eut  le  duc  de  iBouillon ,  si  fameux 
daaalee  gaeiiia  <e  Paria,  et  M.  de  Torenne.  Le 
n»  fait  le  siège  de  Rouen ,  vaiikimment  défendu 
par  André-Baptiste  f  dopais  amiral)  de  Viîlars- 
Braneas.  Ou  a  cru  qoe  ce  grand  homme  n'affec- 
liaamtt  aoean  parti ,  mais  qu'il  voulait  se  readre 
nécessaire  ou  redoutable  au  parti  qui  pri^vnnfîrait. 
Audace  des  Seiie,  qui  veulent  faire  la  loi  au  duc 
de  Majreaaa,  et  qui  proposeatà  Philippe  II  le 
raari.TSf  *n  fllîo  a\  ec  le  jeune  duc  de  Guise, 
peor  leur  remettre  la  couronne,  ils  prorucot  de 
ràbaaaee  da  dae  de  Mayenne  pour  faire  pendre 
le  président  Brissoo,  Larcher,  conseiHer  au  par- 
lement, et  Tardif,  conseiller  au  chitelet,  qnt 
leur  étaient  devenus  suspects.  Le  duc  de  Mayenne 
de  retour,  en  fait  pendra  qaatre  :  ee  Ait  le  teme 
de  la  tyrannie  des  Seize. 

Le  pr^Mieal  Jeannin  et  VtUeroi  Mwt  dans  le 
parti  de  laligae;  naabila  aaat  aaqieela  antSeiae, 
parce  ^aHa  ainaleat  vérilaUeaMat  la  laligieii  et 
l'état. 


Le  roi  va  reconnaître  le  doc  de  Parme,  qui  avail 


quitté  la  Flandres  ane  seconde  foi';  ponr  lui  faire 
lever  le  siège  de  Rouen  :  il  court  uq  graud  danger 
i  Aomale,  pour  a'êfra  trop  exposé,  et  il  y  reçot 
même  un  coup  dans  les  reins  :  c'est  la  seule  bles- 
sure qu'il  ail  reçue  de  sa  vie.  Il  e^st  obligé  dp  lovpr 
le  siège  de  Rouen,  ainsi  qu'il  avait  fait  celui  de 
^rls  ;  pour  m  <Hi^oer  la  bonle,  Il  prélesie  d'al- 
ler an-devant  du  duc  d<*  Parme,  qui  en  pflTet  mar- 
chait à  lui  ;  mais  ce  général  ne  >  oulait  que  déli- 
vrer Reaen  ;  aoa  objet  élaot  rempli,  n  ne  aaagea 
plus  qu'à  se  retirer,  après  avoir  cependaitf  pria 
Caudebec ,  qui  resserrait  trop  la  ville  de  Roaen  ; 
il  eut  le  bras  cassé  à  la  prise  de  celte  ville,  et  il 
rit  le  moment  où  toute  son  armée  allait  être  en» 
vpîoppée  par  celJp  <Jn  roi  :  son  habileté  ot  î.t  mau- 
vaise volonté  du  maréchal  de  Biron,  qui  voulait, 
dft-en,  ftilre  dorer  la  guerre,  le  tfrent  d'afltira; 
il  liasse  la  Sr  irif  sans  que  l'on  pût  s'en  méfier;  et 
l'impossibilité  où  est  le  roi  de  le  poursuivre, 
Ibttte  d*ètra  aeeoodé  par  les  chefs  de  son  armée, 
lui  facilite  n  retraite  aux  Pays-Bas.  La  euerre 
continue  en  Rrpfatme  entre  le  prinrn  fonti  et 
le  duc  de  JMercœur:  le  n»  y  envoie  le  maréchal 
d'Anmont  pour  lenptaeer  le  prinee  de  1KNBbe»« 
qui  alla  prendre  possession  du  ponvprnrmcnl  do 
Normandie,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Mont- 
peadef,  son  père.  La  prise  d'Ëpernai  fM  bfea 
achetée  par  la  mort  d'Armand,  maréchal  de  Bf- 
ron  :  c'était  le  père  de  Charles,  qui  fut  aussi  ma- 
réebal  de  France,  décapité  en  16<)2.  Armand  com- 
posa des  commentaires  que  M.  de  Thou  regrette 
beaucoup  :  il  avait  donné  son  nom  dp  hnplAmc  an 
cardinal  de  Richelieu ,  dont  il  fui  le  parrain  :  il 
dtaU  eafbenqne  céM,  etea  dit  «fu'II  avait  deaiaadé 
an  roi  le  comJé  Hp  Pèrigord  en  soovpmînplé. 

Antoine-Scipion,  duc  de  Joyeuse,  est  défait 
par  les  roy^etes  aa  eonbat  de  VIlleBiar,  et  se 
noie  dans  la  rivière  du  Tarn.  Le  père  Ange  de 
Joyeuse,  son  fr^re,  qui ,  apr«^s  avoir  f-l^  r^i^nndu 
dans  le  grand  monde,  s'était  lait  capueui,  quUte 
l'habit  avec  la  permission  du  pape,  et  prend  sa 
place  dan«  Ip  parti  de  la  ligue.  Leur  père  Goit- 
laume,  maréchal  de  France,  était  mort  au  com- 
BieneeaMnl  de  raaaée ,  aaas  qvH  eoit  resté  de 
postérilé  de  sept  enfants  mâles  qu'il  avait  eus.  Le 
duc  d'Ep^Bon  rentre  dans  le  serrice  du  roi.  Les- 
digttièraa  a  dea  avantages  en  Piémoal.  Le  duc  de 
Parme  OMVt  le  3  décembre ,  âgé  de  quarante- 
sept  ans,  comme  il  se  préparait  à  rentrer  ea 
France  pour  la  troisième  fois.  Ce  prince  se  moi^ 
tra  digne,  par  sa  rara  ptadeace  et  par  aaa  eoo- 
rage ,  d'être  le  fils  de  la  famcnse  duchesse  do 
Panne  qui  gouverna  les  Pays-Bas.  Les  divisions 
angawaleatdaaa  PariaeBtre lea  rayattstea, qa'ea 
nomni.iit  f  olitiquês,  et  les  Seize.  Le  cardinal  de 
Gondt  et  le  marquis  de  Pisani  vont  à  Rome  de  la 
part  da  lai  :  ils  sont  trè»-mal  reçus.  L'auditeur 
Sérai^ls.  personnage  habile  et  eaarageux.  di- 
sait au  pape  Clément  VIll,  sur  qu'il  faisait 
tous  les  jours  de  nouvelles  diilicuttés  pour  accw- 
der  l'àbMlatiia  à  Henri  lY:  IWto-MNM  pérv, 

permeltes-moi  dt  rou*  dire  que  Clément  VIT  prr- 
dil  t'AngltUm  jnmr  oootr  wnUu  eompinire  à 
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France  s'il  etmthmê  dt  ckereh»  à  tom^Mn  à 

Philippe  If. 
Insliluliuu  des  pères  do  la  docUiûO  cbrétieime. 

1593. 

Assemblie  des  préleodos  étals  convoqués  à 

Paris  par  le  duc  de  Mayenne.  Folle  proposition 
des  Espagnols  d'abolir  la  loi  salique  ,  do  ne  point 
recoDoailre  le  roi  pour  léj^itimc  sou\  craia ,  quand 
même  il  se  Ibrait  catholique ,  et  de  déclarer  l'ii»- 
fanlc  d'Espagne  rciue  de  France.  Le  parlement 
séaul  à  Paris  reodil  un  arr6t  solennel  conforme 
aux  lofs  fimdanieiilalM  éa  royaimo:  GUIm  le 
ilattre  «  qui  faisait  la  fonclioa  de  premior  prési- 
dent j  montra  une  grande  fermeté  dans  celte  occa- 
iiiuu.  lieuri  iV  lui  eu  marqua  depuis  sa  recon- 
naissaiiee  on  loi  eonservant  la  charge  que  le  duc 
de  Mayenne  lui  avait  donnée  par  la  création 
d'une  septième  charge  de  président  à  mortier. 
Le  dâe  de  Mayenne ,  qvi  Toit  avee  anépris  la  cU- 
m^Tc  de  la  cour  d'Espajine,  et  avec  indignation 
le  peu  de  cas  qu  elle  faisait  de  lui,  engage  les 
états  i  consentir  à  une  conférence  entre  les  catho- 
liques des  deux  partis  :  voilà  tout  le  succès  qu'eut 
cette  a>i>irriihléc ,  dont  les  EspaL'nniN  espéraient 
tant  d'avaulagcs.  Conférence  de  i>urcne  «  çom- 
maiieée le S9 avril,  anlgré  las  affiwls  da  doa  de 

Féria ,  rlu  rartlinal  légat  Cl  du  cardi!i;i!  de  Pel- 
levé.  Ilenaud  de  fieaune,  arduevéqne  de  Bour- 
ges ,  y  acquit  beoaeeop  d'honaear.  Le  ro{  fait  sm 
abjuration  dans  l'église  de  Saint-Denis ,  le  diman- 
che 25  juillet,  et  en  fait  part  à  tous  les  parle- 
ments. Trêve  de  trois  mois  avec  les  ligueurs, 
pendant  laquelle  le  roi  envoie  à  Rome  vers  le 
pape  Clément  VIII  le  duc  de  Nevers,  Claude 
d'Attgennes,  évèquo  du  Mans,  et  Louis  Régnier, 
doyen  de  NotrO'llaipe.  GepandanI  Arnaud  d'Os- 

6at,  qui  fut  depuis  cardinal,  n^iioci.nt  à  Wome 
avec  le  cardinal  Tolel,  jésuite ,  qui,  quoique  Bs- 

paguol ,  servit  niilement  Henri  IV. 
Pierre  Barrière  nm  à  msrlpmr  avoir  formé  le 

de«4sein  d"n(!pntcr  sur  la  personne  du  roi;  i!  fut 

découvert  par  un  jacobin  nonuné  Séraphin  liauctu, 

Florentin. 

Le  duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  duc  de  Ne- 
mours.  qu'il  soupçonne  de  vouloir  se  rendre  in- 
dépendant dans  Lyon  ;  il  était  son  frère  utérin , 
paraafae  sa  mère  Anne  d'Est  l'avait  en  d'nn  se- 
cond mariage.  Corisande  d'Andouins,  comtesse 
de  Gttidie,  veuve  du  comte  de  Grammonl*  qui 
«bercbattàse  vengerda  rinldéliié  de  Henri  IV 
dont  elle  avait  été  aimée,  et  qTi  il  avnit  quittée 
poor  la  belle  Gabrielle,  sert  le  oomte  de  Soissons, 
nt  Gatherina,  sinnr  de  Henri  IV,  dana  le  desaein 
qu'ils  avaient  de  s'épouser  contre  la  volonté  du 
roi  ;  ce  mariage  oc  se  tit  point.  Le  comte  de  Sois- 
guns  mourut  en  1612,  peu  estimé ,  parce  que  c'é- 
tait on  homme  léger ,  qui  avait  changé  plusieurs 
fois  de  reli;;ion  etde  partit  il  Ait  péta  da  Lenis, 
tué  à  la  Mariée. 

En  celle  année  parut  la  CmikoUem  tFSiqit*gn$* 


BftACB. 

I/annéa  solvanta  Ton  y  ajouta  V Abrégé  det  ikltt 

dr  la  lirpir,  et  le  tootftit  appelé  SaliTC  Mcnîppée. 
M.  le  lioi ,  aumônier  du  jeune  cardinal  de  Ikrar- 
bon,  et  depnis  ehanolne  de  Bonen ,  fbtseniran' 
tcur  du  Catholicon.  Pour  l'Abrégé  des  états,  plu- 
sieurs y  travailleront  ;  Passerai  et  Rapin ,  det!\ 
poètes  Cameox,  en  composèrent  les  ver^.  M.  Gil- 
lol,  eonseOler  au  parlement  de  Paris,  dont  noas 
avons  un  éloge  en  latin  de  Calvin  ,  liî  f  n  barancue 
du  cardinal  légal.  Florent  Chrétien ,  huiuuie  d'es- 
prit, composa  la  harangue  du  Cardinal  de  PeDevé: 
on  est  redevable  au  savant  Pierre  Pitliou  de  la 
harauïue  de  M.  d'Aubrai,  qui  est  la  niciîl<  urc 
de  toutes;  et  l'on  doit  encore  à  Kapiu  la  harau- 
goe  da  Tardievèqoe  de  Lyon,  et  celle  du  docte  or 
Rose,  prand-maltro  du  collège  de  Navarre,  et 
évèque  de  Seulis.  Peut-être  que  la  Satire  Méoin» 
pée  ne  fut  gnère  moins  olile  i  Henri  IV  que  la 
bataille  d'Ivry  ;  la  ridicnle  a  pins  de  Airce  qB*«n 
ne  croit. 

159*. 

L'âLjuralJou  du  roi  porte  le  dernier  coup  à  U 
ligue ,  malgré  la  résistance  de  Bana. 

Vitri ,  gouverneur  de  Meanx ,  avait  dooné 
l'exemple  de  la  soumission  au  roi  dès  l'année  pré- 
cédente ,  et  avait  reiuia  le»  clefs  de  cette  ville  aai 
principaux  habitants  qui  se  rendirent  «a  roi. 
D'Aliricourl  lui  remet  Pontoise  ;  le  marérlial 
laCbastre,  Orléans  et  Bourges;  ei  Oraauo  U 
villa  de  Lyon.  Enfin  Paris  loi  anvra  aaa  poriai, 
le  22  mars,  par  t'Itahitcté  du  comte  de  Brissac, 
aidé  des  sieurs  de  Vie,  de  Belln ,  du  président  le 
Maître,  de  Molé,  et  autres  membres  du  parle- 
ment, du  prévôt  (tesnaiehands  l'Unillier,  et  des 
éclii^vins.  Le  roi  confirma  la  Chastre  dan^:  In 
gnilé  de  maréchal  de  Fradca,  qoe  Ini  avait  con- 
férée la  dne  4a  Mayanna.  La  nwknn  eiwaa  airiva 
au  maréchal  dr  Rnj?  r>;njpliln  (Lavall:  Clianvalon 
l'avait  prévu  lorsqu'il  disait  à  ce  docqu'i/  faiMait 
deihAÙritflitHfrrmitnIléfitimtràut  dépens. 

Le  duc  de  F^ia  sort  de  Paris  avec  les  troupes 
espagnoles;  on  en  chasse  les  pin?  di^tpriniui'^  li- 
gueurs. Décret  des  quatre  facuUés  a&»GmbUie9 
par  la  laelaar  TaeifBas  d'Andiolse,  ^  sa  san^ 
n»etten(  au  roi-  Pierre  Pithon  et  Antoine  I^ïmI 
sont  chargés  de  déchkar  des  registres  du  parle- 
ment lent  ae  qni  y  a  été  inssrit  d'injurieax,  tant 
poor  la  mémoire  du  feu  roi  que  contre  Henri  IV. 
Jean  Séguier ,  lieutenant  rivil,  avait  déjà  prévem; 
1  ordre  du  roi  eu  supprimant  tous  ie^  libcUes  du 
temps,  et  défendant  à  tous  Isa  Uferalns,  seas 
peine  de  la  \u\  Tod  Imprimer  on  publier  aucun. 
Le  parlement  de  Tours,  ayant  à  sa  tète  Acbilles 
□B  nmn ,  iwimt  ■  tto* 

Villars,  par  l'entremise  de  Solly,  remet  la  ville  de 
Rouen  au  roi,  qui  lui  confirme  ses  dignités  et  .«c* 
gouvernements,  et  lui  donne  la  charge  d'aïuiral. 
Le  duc  de  Guise  fkit  son  aeeonunoderoent.  Ton- 
tes les  villes  du  royaume  s'empressent  de  r^^ro-'- 
nattre  Henri  lY.  Ce  prince  avait  été  sacré  i  Char- 
tres dès  la  mois  da  février. 
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Balagni ,  Mfird  de  leu  ée  Monltiie,  6vèqae 

de  Valence,  est  confinné  dsDS  la  souveraineté  de 
Cambrai,  qu'il  remet  sons  la  protection  da  roi. 
Fameox  procède  rUniTersilé  contre  les  jésailes, 
9k  le*  cnés  de  Paria  inlerviiireDl  :  Antoine  Ar- 
naud pl.iiîant  pour  iTiiivcr^iti'',  Dolô  pour  Jf*s 
vuéSt  I>urel  pour  la  société  des  jétiuileà.  Cet 
Anand  étail  rarocat  de  la  plupart  des  princes  ; 
leur  conseil  se  tenait  chez  lui  ;  il  s'agissait  ici  du 
droit  d'enseigner  la  jeunesse  Jontrrnivprî-if''  vnu- 
Jailprirer  les  jésuites.  Le  cardiual  de  BicUelica 
pesasit  qo*i]  fidlnit  les  maintenir,  te»  K%pa(j?iinla 
prcDiieol  la  Capelle,  cl  le  rot  la  \ille  ile  I.aoïi. 

ieanCbàtel  atteulc  sur  la  personne  du  roi,  le 
nvdi  27  décembre,  et  heureusement  ne  lui  fait 
fa'ane  légère  bteaenie  à  la  lèvre.  Le  parricide  est 
puni  (îr  mort  (feux  joure  après,  le  29.  Les  jésui* 
tes  sont  bauQié  de  France  par  arrêt  du  parteueiU 
di  Ma,  ^nine  ftal poinl esécvté  daaa  rélewlnn 
de  ceux  de  Bordeaux  et  de  TouIoiMef  Mi*  le  mi 
ki  rappela  peu  d'années  a[)rè?«. 

Preinière  édition  de  l'oeil  rage  de  PiUiou  sur  les 
UètrUa  dt  l'i§lU«  §mUkane ,  conçu  en  fWtre- 
TÏDgt  trois  article»,  imprimé  à  P.iri^  ivrr  priri- 
léfe  :  ces  maximes,  détachées  et  suivies  par  ar- 
lUli,  eal  ea  ^n^qne  «wto  ktm  de  loi,  f»oè- 
^'ellcs  n'en  aient  pas  l'aulhcuticilé.  Le  roi  en  a 
reconnu  Hniportauce  par  son  édil  de  1719,  ou  i  ar- 
ticle âO  est  rapporté.  Le»  expéditionnaires  en  conr 
dalMMciieal  lee  nrtkiaa  denae  libertés  <i  <n^ 
leur*  rertifVnts.  Je  raconfor.ii  à  ce  sujet  que  le 
nsoce  4iuij-ioi,  étant  venu  voir  le  chancelier 
#tgiiMiia  àam  an  mriwn  da  Pkwne,  InldHt 
Cettieique  $e  forgent  les  armes  cnntrr  la  mur  de 
à»m.,..  i¥on,  moimVur,  Ci  m  umt  JNU  itB  arm», 

15». 
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roi  achève  de  tnnt  «^nnmettre  dans  son  royaaroe  , 
et  Qttries,  maréchal  de  fiiron,  a  grande  part  à 
set  nccèa.  Les  Espagnols  reprennent  (Ambrai , 
et  en  chassent  Balagni,  qui  parut  assez  insensi- 
ble 9  If!  fw*rfe  *îe  prinripaulé  ;  le  déphi*ir  qu'en 
tui  sa  leuime,  sœur  du  hrave  Bussi,  lui  coùia  la 
via.  La  dne  é»  If eewa  menrt  de  dertenr  d'en 
nuuvais  traitement  qnc  Ini  fit  Henri  IV.  L'amiral 
de  Villars  tsi  tué  de  sang-froid  devant  Dourlens, 
per  erére  de  Ceolraras,  eanuniisaire^énéral  des 
Espagnols.  Le  maréchal  d'AiiBiant  9»l  blessé  i 
mort  fîevnn!  If>  bourg  de  Camper:  «rHunuères 
Bteurl  devant  ta  ville  de  Uam  ;  sa  mort  coûta  des 
Iwmea  à  Hearl  IV.  Ln  dne  d'Bpanen  ?ent  se 
rendre  maître  de  la  Provciu  p ,  quoiqu'il  fTit  nr- 
romtnodè  avec  le  roi,  et  continue  de  braver  ce 
prince.  Le  roi  donne  le  gouvernement  de  Pro- 
vence à  Charles,  dnc^  Gaise,  le  SlsUe  celui  qui 
fot  tué  à  BIoi< ,  comptant  l'opposer  an  duc  d'K- 
pcnion;  mais  n'était-ce  pas  une  imprudence  de 
dNBer  ee  gemf  ecneaMnl  à  un  prinee  dont  la  mai- 
son avait  une  vieille  el  rance  prr<n,!^'nn  .  r.in 
ëisatt  le  rardinal  dOssal,  sur  cette  province  ? 


IAnasile  dIttMdIer  de  CbeTeray  protesta  en  plein 
eonseil  contre  lea  ptOTiilens  ^e  le  roi  avait  don- 
nées, et  voulut  que  sa  protestation  fût  enregistrée 
aux  partemeols  de  Paris  et  d'Aix  avant  de  les 
iceller.  Paix  aree  la  Lorraine. 

Combat,  oo  rencontre  de  Fontaine-Française  le 
5  joio,  où  Henri  lY  ,  s'étanl  exposé  téméraire- 
ment avee  un  très-petit  nombre  de  cavalerie,  vit 
fair  defantini  un  corps  de  dix-hoit  mille  hnmmea 
commandé  par  F^r  linaod  de  Vela>ro  et  le  dur 
(tollayenne.  Le  roi  luaudailàsasœar,  après  cette 
Jenmée  :  Pm  iftn  fatU  «na  eons  «'nyts  Ui  wum 
hérUière.  Le  roi  fait  une  trêve  avec  le  duc  de 
Mayenne  el  a\ec  le  duc  de  Mercnrur ,  qui  persis- 
taient dans  leur  révolte  malgré  la  perte  de  plu- 
aienn  plaees  qnn  la  premier  fii  en  Bonffa|ne,nl 
le  second  en  Breta;;^*^.  I.c  roi  est  absous  par  le 
pape  le  17  septembre.  Le  cardinal  du  Perron  et 
d*OMal  reçoivent  l'abseintien  en  ten  nom.  Cel^t 
à  cette  occasion,  suivant  un  manuscrit  de  M.  de 
Salo,  que  le  roi,  qui  cherchait  à  ménager  la  cour 
de  Rome,  «  doiuia  indilleremmeul  à  tous  les  car- 
»  dinanx  le  titre  de  coustn.  au  lieu  qa'ils  n'avaient 

•  auparavant  qnf  le  tilre  de  rAfr  ami,  s'il'?  n  r- 

•  taiûent  princes  ou  favoris.  »  Dom  Antoine ,  prieur 
de  Grain,  amnil  à  Paria,  initilaantie  rai  aen  hé- 
ritier dans  le  royaume  «le  Portugal. 

l>uché  de  Ihouars  érigé  en  pairie  ;  les  lettres 
ne  fturenl  enregistrée  ^'en  iàSHà. 

ISM. 

T  p  fliir  Moyenne  tiit  sa  paix  avec  le  roi  : 
elle  eût  été  plus  avantageuse  pour  lui,  s  il  l'eût 
teHe  plus  I4M  ;  mais ,  quoique  Ton  raoïnnatsse  que 
ce  fut  un  grand  homme,  on  n  (  <  pmidani  dit  de 
lui  qu'il  n'avait  5u  hten  Tnirt'  ni  la  sraerre  ni  la 
paix.  Accommodement  du  oouveaa  doc  de  Ne- 
monrs  et  dn  diede  Xeyenae  ame  le  ni  *  ee  de^ 
nier,  qtii  rentra  depni-  lins  les  capucins,  d'où  la 
ligue  l'avait  tiré,  et  qui  avait  soutenu  i^i  long-temps 
et  avec  tant  de  ftarmr  la  révolte  du  Languedoc, 
fut  fait  maréchal  de  France  :  tandb  fae,  d'an  an- 
tre côté,  le  maréchal  de  Montmorenci,  poor  le?! 
services  rendus  an  roi  dans  la  même  guerre .  est 
ftiteemiétable.  Ainal  Henri  IV  se  THeMigé  fente 
sa  vie  fi  parlacer  se?;  i;r:irrs  entre  ses  ennemis  et 
ses  serviteors.  Marn^UIc  rendue  au  duc  de  (iuise 
penr  ferai  par  leeenrage  d'an  nommé  Liberlat , 
quoique  lea  Bs|Min^  m  e«mpassent  le  port.  Le 
dne  d'Kp^rnon  se  réconcilie  arec  le  roi.  y  étant  for- 
cé par  Icà  a>  aotages  que  le  doc  de  Gaise  avait  rem- 
peHie  meeernivement  snr  le  dne  de  flévele  et  anr 

lul.  On  prr;  1  m  plnrr  rie  Grève  à  Pir\<  un  nommé 
la  Uami  e.  jeune  homme  âgé  de  vingt-trois  à  vingt- 
quatre  ans,  quise  diiaitaii  aainrel  de  Charles  IX, 
et  en  ceUe  qnallté  avah  été  à  Reime  penr  êHe 
sacré  roi. 

L'tfchidae  Albert,  qni  avait  pris  le  gouverne- 
ment  dea  PaTa-Bas,  dent  le  eamie  de  Fnenlea 

I  n'était gouvemeor  qïT'  par  in'rTiyi,  ptrrt!  Ips  vil- 
1  les  de  Calais  et  d'Ardres.  (Elies  furent  rendues  4 
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la  paix  de  Vcrvi  ns  ) .  Heuri  IV  pnod  la  Tille  de  la 
Fère,  dont  le  siège  fat  long  et  difRcile. 

Traité  de  ligne  offeasive  entre  la  France ,  l'An- 
gletemct  la  Hollande. 

Le  comte  d'Essex  surprend  la  vi!îc  ilc  Cadix, 
qui  est  pillée  :  il  brûle  tous  les  vaisseaux  mar- 
ebands  qui  s'éurfenl  retiré»  dans  le  eaml.  Celle 
poric  Tut  estimer  par  lesSvagnolsàidasde  vingt 
millions  de  ducals. 

Alexandre  de  M^Micis,  qui  vient  lé|^al  en  Franee, 
y  est  reçu  avec  touto'i  sortes  d'honneurs.  Henri  IV 
envoie  le  duc  de  Pinei  à  Rome.  î  f  <h^c  de  Mer- 
cœor  persiste  dans  sa  révolte  en  brctaguo,  ec  qui, 
feint  am  trooNes  de  Picardie,  rend  les  Iragne- 
no(«plus  hardis  à  faire  au  roi  !emandes  cxor- 
Inlantes  :  ils  avaient  pour  chefs  sécréta  le  maré- 
chal de  Beoillon  et  le  dec  de  la  Trimoaille. 

DéclarattOQ  qui  détrait  la  séance  privilégiée 
qu'avaient  an  parlement  les  dacs  de  Joyeose  et 
d'EpernoQ. 

AaaeiÉblle  dee  notables  (enne  h  Benen ,  parce 

qin'  !.T  rnMtriîrîon  ^laif  d.Tn<:  P^ris.  Dnns  ccite  as- 
semblée il  y  eut  une  dispute  pour  le  rang  entre 
messievrs  de  Jeyenee  et  de  Lmcemboarpr,  ce  qui 

fil  qu'ils  ne  s'y  troUVi^rml  pis.  Cp  fu(  à  Hoikh  qui- 

le  roi  reçut  l'ordre  de  la  Jarretière,  que  la  reiue 
Elisabeth  lui  envoya  par  leeomlede  Seherosbery. 

Arrêt  du  parlement  du  24  juillet,  qui  déclare 
Charlotte  de  la  Trimooille  innocente  du  eritno 
dont  elle  était  accusée ,  d'avoir  participé  à  l'em- 
peiaenaamcnC  de  aen  mari  le  prince  de  Cendé. 

1597. 

LcsESf ncrno!- purprpnnnnf  I.t  viHf  d'Amiens, 
ce  qai  jette  une  graude  terreur  dans  le  royaume 
et  deone  one  neôVelle  audace  aux  faaguemMs.  Al- 
lOM»  dit  Henri  IV  en  apprenant  cette  nouvelle , 
e'ett  asses  faire  le  roi  de  France ,  il  est  temps  de 
faire  le  roi  de  Navarre.  En  effet ,  il  en  vient  faire 
le  iiége,  et  reprend  cette  ville  malgré  les  efforts 
de  l'archiduc  AIi>er(.  Le  duc  de  Savaie  ait  iMtto 
partout  par  M.  de  Lesdiguières. 

L'Espagne  eeaamenee  è  iwihrfr  la  paix ,  et  le 
pape  la  désire  euii  o  los  Jeux  couronnes. 

Coospiralioada  nommé  Fierre  Oaûi  poar  tœr 
le  roL 

LeduedeMereoBor  se  aemneC  enfin  an  roi,  et 

donne  sa  fîlle  (sou  unique  liérilière)  eu  mariage 
k  Cé^ar  Monsieur,  duo  de  Vendôme,  tih  légitimé 
de  Henri  IV.  Philippe-Enianuel,  ducdeMercœur, 
était  petit4Us  d'Antoine,  doc  do  Lorraine,  frère 
atné  de  rhtide,  qui  avait  voulu  s'emparer  du  du- 
ché à  &oa  préjadice.  (  Foy.  l'anBée  1550.  )  Ainsi 
Philippe  tfélait  paa  de  la  brandie  de  Lorraine 
qui  vint  s'établir  en  Frnnce  sous  François  1";  son 
père  Nicolas,  dont  la  tille  épousa  le  roi  ileuri  111, 
fut  fait  due  de  Mereorar  en  1S76 ,  et  par  ce  ma- 
riage Philippe  devint  le  beau-frère  du  feu  roi. 
Aprèa  raocemnwMlement  qu'il  lit  cette  année  avec 


Henri  IV,  il  pnssâ  eu  Ilongrie  au  secours  de !'€■• 
pereur  Rodolphe  II,  où  il  acquit  beaucoup  de 
gloire  contre  les  Turcs,  et  où  il  mourut  d'une  fiè- 
vre pourprée  en  1602.  Le  roi  fait  de  grands 
avaiilapes  eu  faveur  rr>  niirin::p  :  r'r--( 
que  sont  venus  les  grands  hieun  Ue  la  maison  de 
Vendfime.  Entres  antres  grftces  distingnées  qae  le 
roi  fit  h  César  Monsieur,  il  faut  remarquer  qu'il 
érigea  le  comté  de  Beaufort ,  en  sa  faveur ,  dès 
l'an  1507,  enlNi^é-pidrle,  sons  la  condition  qae 
ce  duché  passerait  auparavant  sur  la  tèfe  de  la 
marquise  de  Monrenux  ,  sa  mère,  et  avec  la  pré- 
rogative que  ledit  duciié  de  Beaufort  tienne  en  la 
pnwmtêdê  la  étUdame,  §e$  hain  et  ayotnf  emir, 
rang  ,  dignité  eî  séance  en  tout  lievx  cl  ac!r<;  li'rk 
le»  duc»  et  pair»  te  peuvent  trouver,  comme  i  iU 
amtimtiti  érêis  et  êrigit  immiiiaiement  après  f #• 
rcction  du  durhr-pnine  de  Montmorenci.  Le  roi 
loi  donne  encore  en  celte  ann^e  159S  le  durliè- 
pairie  de  Vendôme,  pour  en  jouir  du  jour  de 
son  ancienne  érection  fUte  en  1514,  et  loi  fit 
prêter  serment  au  parlement  le  0  mars  1fi06,  à 
l'àge  de  onze  ans  et  neuf  mois.  Enfin  en  1610,  ce 
prince  rendit  vne  déelaratioB  ipri  donnait  rang  et 

'■faner  h  Ç.f'^^T  Monsieur  ÎTTiin(^rHntprnpnt  aprài 
les  princes  do  sang.  Après  la  mort  de  Henri  IV, 
oneoDsteslalerattgàsoDflls,  etteSl  déeemlae 
1619,  le  duc  de  Vendôme  reçut  le  collier  de  l'or 
dre  du  Saint-Esprit  après  les  ducs  de  fiuise.  (fe 
Mayenne  et  de  Joyeuse.  Il  e>l  vrai  que  le  même 
duc  de  Vendôme  eut  la  séance  dans  Icsli^de 
justice  de  1613  et  de  Wià  aprr  princes  do 
saug ,  et  avaul  le  duc  d'Uzès;  mais  c'était  en  qm* 
Hté  de  due  de  Penthiévre.  dont  la  pairie  était 
plus  ancienne  que  ccllesilc  Beauforl  elde  VendAme. 
François  do  Vendôme,  fils  de  César,  n'eut  séance 
an  parlement  en  1649  et  1663,  que  do  jour  de  l'en- 
registrement de  la  pairie  de  Beaufort.  Enfin , 
Louis  XIV  ayant  accordé,  par  sa  déclaration  du  5 
mai  1694,  la  préséance  sur  tous  les  pairs  au  duc 
do  Maine  et  an  comte  de  Tenloaae,  Looia  de  Teo* 
dôme,  pftit-filsdc  César, rentra  en  fin^^e^vion da 
rang  porté  par  la  déclaration  du  ô  mai  IGiU,  prêta 
serment  au  parlemenC  le  8  juin,  et  prit  place 
après  le  duc  du  Maine. 

La  Brelasiie  se  soumet.  Edit  de  Nantes  en  fa- 
veur des  prolestaoj)  :  eu  fui  le  pré^tideut  Jacquet»- 
Anipute  de  Thou  et  Calignon,  chMoeHer  de  Na- 
varre, qui  dressèrent  les  mémoires  sur  lesquels 
fol  fait  cet  édil.  Les  mémoire  de  Sully  y  lyontent 
mesaienn  de  Schemberg  et  Jéannin;  et  VariUas, 
au  contraire,  dit  que  ce  fut  Daniel  Cliamier,  le 
plus  habile  miuislro  du  parti  prolesâant,  ^/û 
dressa  l'édit. 

Traité  de  Vervins ,  conclu  le  2  mai  entre  le  rai 
de  France  et  le  roi  d  K>|)agnc.  Les  négocialenn» 
forent,  de  la  part  de  la  t'rance,  les  sieurs  de  Bd- 
liévre  et  «te  Silleri;  de  la  part  de  l'Espagne,  mes- 
sieurs Iliclinrdot,  Taxis  et  Vorreikens  ;  et  les 
médiateurs  de  la  part  du  pipe  furent  le  cardinal 
de  Florenee,  et  François  de  Geosague ,  évéque  é» 
Mantoue  :  les  ambassadeurs  du  duc  de  Savoie  y 
lurent  admis.  La  paiji  fut  pareillement  sigaéeA 
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Bruxelles  en  prés^euce  da  maréchal  de  Biron,  qui, 
pour  soù  malheur,  y  fut  euvoyé  ambassadear  ;  les 
Bifiagiiols,  qai  eounoreiit  m  Tinilé  eseetsive,  loi 
iu>pir('>rrii(  dèi-lors  les  projets  insensés  qui  le 
coaduiâireul  sur  l'écha/aud.  Le  comté  de  Cbaro- 
lais  resta  ao  roi  d'Espagne  par  ce  traité,  qui 
d'ailleurs  Tut  favorable  eo  tous  les  articles  à  la 
fmicf .  qui  porta  les  premiers  coups  à  la 
maison  U  Autriche.  Ce  comté  de  Cbarolais,  pos- 
sédé |Mr  la  maiMMi  d'Aalriclie  soos  la  résenre  de 
la  souveraineté  conservée  h  la  Fraoee,  «al  vemi  à 
laaiaiMadeCoadè  par  la  saisie  qu'en  fît  Louis  II, 
prinea  de  Goodé,  pour  ce  qui  lui  étail  dù,  par 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  par  l'adjudication 
qui  lui  en  fut  fritte  "^aua  réciauMlioa  da  I&  part  de 
sou  iiii  Charles  11. 
Aeeaaoniodeiiwal  antre  le  grand  doc  et  le  roi , 

pour  !rî  rr-^tifTitioii  rîe  quelques  Iles  dont  ce  dur 
séiail  emparé  cd  Provence  pendant  la  guerre 
dvfle.  D'Ossat,  qui  avait  conclu  cet  accord,  fui 
bit  cardinal  la  même  année.  Il  avait  été,  en  qua- 
lité d'Aotnin«  <U  lettres,  auprès  de  Paal  de  Foix, 
desMfidant  de  celte  illustre  maison  par  les  fem- 
laea.  Mari  de  Philippe  II  le  13  aepteînbre.  Chris- 
tophe de  Mnrn  ,  tjn  des  officiers  de  ce  prince,  lui 
dooaa  une  grande  marque  de  fidélité;  car,  comme 
H  se  BMaràlt,  Philippe  III,  sonsneceMeur,  ayant 
demandé  à  Mora  une  clef  qn'U  avait  ene  en  sa 
garde,  cet  homme  aima  rnionv  s'exposer  à  dé- 
plaire au  fils  de  son  maître,  qui  allait  devenir  le 
sien,  que  de  manquer  i  son  deveir.  L'inlknle 
Qaire-F.a:;.'!ir>.  tllle  diilroisi^raelit  de  Philippe  II 
e(  d'Eliâabeih  de  France,  épouse  l'archiduc  Al- 
bert, et  Philippe  III  lenr  eenârme  la  eesslen  du 
liomaioe  des  Pays-Bas ,  que  le  roi  son  père  avait 
faite  à  rinfante.  Arrêt  contre  Guillaume  Rose, 
évèqae  de  Sentis,  insigne  ligueur,  par  lequcU'en- 
bie da  saa  diaeèM  loi  est  intofditopandaaloa  an. 

Catherine,  soeur  du  roi,  épouse  le  duc  de  Bar, 
fils  de  Otaries,  duc  de  Lorraine.  Le  maréchal  de 
Joyeuse  reprend  l'habit  de  capucin.  Mort  de  Ga- 
hrielle  d'Estrées,  qu'on  a  prétendu  que  le  roi 
allait  épouser.  El/r  nrait  clé  martre,  dés  le  com- 
«racemeiU  de  $e»  amours  avec  Henri  IV ^  avec 
Jf.d»  lioneoiirl,  ê*  Piemréiê^  «f  depuis  dhitwrU» 
tdi  fclui,  de  son  conseuh  tnent ,  par  M.  l'écêque 
i  àmienSt  auquel  ils  jurèrent  et  témoignèrent  que 
Itwwwriage  n'avait  jamais  été  fait  par  un  consen- 
tement réciproque  et  volontaire,  et  ^'iti  n'étaient 
Ttrn  l'un  à  l'autre.  iMéni.  de  (  liovcrny.)  Elfe  se 
Quioma  sucMssivemeul  la  belle  Gabriellc,  madame 
ds  Umeevrt,  Ui  marquise  de  llttaeeanx,  et  la 
dnrhesse  de  Beauforl  :  le  nom  li^  In  helle  Gabrielle 
loi  resta.  Le  oiariage  du  roi  avec  Marguerite  de 
Talois  déclaré  nul  par  des  commissaires  du  pape, 
du  consentement  daaparties;  la  mort  de  Gabrielle 
J'E«.lrées  ne  laiss.T  ^-Ine  de  crainte  de  la  passion 
<lu  roi  pour  elle.  Marguerite  eut  le  choix  pour  sou 
habilatien.  de  Paris,  de  Madrid  ,qm  loi  avait  été 
dsaaépar  Bmii  III,  en  de  PlamfiMida  :  die  cbol- 


sil  Paris .  où  elle  revint  en  1605  :  elle  fut  fort  bien 
rerue  du  roi  et  de  la  reine:  elle  y  bâtit  l'hôtel  ap- 
pelé  depuis  tMia  «h  la  rtin*  MwpmU»»  eft  alla 
vécut  a\  ce  plus  de  régularité  qu'elle  o'aTdt  Ait 
par  le  passé.  Le  roi  donne  une  promesse  de  ma- 
riage à  mademoiselle  d  An(ragucs.  Négociation 
avec  le  duc  de  Savoie  pour  la  restitution  du  mai^ 
quisat  de  Salures  :  le  duc  de  Savoie  Charles-Ema- 
nucl  l'avait  envahi  en  pleine  paix  sous  le  règne  de 
Henri  III,  durant  les  troubles  de  la  llgoe.  Il  vient 
en  France  pour  tâeber  d'éluder  ladeoMadeda  ni. 

1600. 


Il  n'ohlienl  rien  pour  le  marquisat  de 
le  roi  lui  déclare  !n  iruf-rre  :  il  pprd  en  trois  mois 
la  Bresse  et  la  Savoie.  Couférenco  de  Fontaine- 
biean  au  sujet  du  livre  de  du  PIessis>Momai ,  Inli- 
fuir  ^^tffi'^^^0H  de  V Eucharistie  :  le  cardinal  da 
Perron  eut  tout  l'avantage  dans  cette  conférence. 
Tous  deux,  dit  M.  Uuct,  ont  eu  plus  de  réputa» 
Mon  que  de  savoir,  et  l'en  cherche  en  vain  aujour- 
d'hui dans  i(Mir<  écrits  sur  quoî  eette  répalaliaa 
pouvait  èlrc  ioudée. 

Le  roi  épouse  à  Lyon  Marie  de  Médieis  ;  il  loi 
donne  pour  dame  d  honneur  madame  de  Guerche- 
ville,  qu'il  avait  aimée  sans  succès,  en  lui  disant 
que,  puisqu'etU  éUtit  vériloblement  dame  d'hon^ 
n«ur,  elle  le  serait  de  la  reine  sa  femme.  Il  n'avait 
pas  mieux  réussi  auprès  de  la  duchesse  de  Man- 
toue  et  de  la  princesse  de  Coudé.  BatiaUe  de  Nieu* 
port,  gagnée  par  le  prince  Maurice  de  Nassau 
contre  l'archiduc  Alberl  d'Autricha,  ^idlaiandiC 
plus  puissant  dans  la  république. 

Edit  portant  règlement  sur  le  lUt  des  tailles, 
par  lequel  le  roi  déclare  que  la  profession  des  ar- 
mes n'anohiirail  plus  celui  qui  l'exercerail,  et 
même  qu'elle  uu  serait  pas  ccu:>ée  avoir  anobli 
parfaitement  la  personne  de  ceux  qui  ne  l'avaient 
exercée  que  depuis  l'an  1563,  c'esl-A  dire  rlepuis 
l  époque  des  guerresde  religion  en  France.  Cet  arti> 
dedeoMuide  d'être  éelairei.  Tons  les  hommes  d'or» 
mes  élaieni  ^enlilshomnies  du  temps  de  Louis  XII, 
c'est-à-dire  tous  ceux  qui  composaient  les  cora- 
paguics  d'ordonnance  :  mais  il  ne  faut  pas  enten- 
dre par  les  gentilihaainws  d'alors  les  flentilshaa»- 
mes  issus  de  race  noble;  il  surnsnif ,  pour  être 
réputé  tel ,  qu'un  homme  ué  dans  le  tiers-étal  nt 
uniquemeot  prefessien  des  armes,  sans  enereer 

aucun  autre  emploi  :  il  surTisail  à  plus  forte  raison 
que  cet  homme  né  dans  le  tiers-état  eût  acquis  uu 
fief  noble  qu'il  desservait  par  service  compétent , 
c'est-à-dire  qu'il  sui\tl  âon  seigoeur  en  guerre, 
pour  être  réputé  gentilhomme:  ^^ii^^i  donc  alors  on 
s'auoblissait  soi-^ême ,  et  ou  u  avait  besoin  ni  de 
lettres  du  prince  «  ni  de  poasédw  des  ofOces  pour 
obtenir  la  noblesse:  un  homme  extrait  de  race 
noble ,  et  le  premier  noUe  de  sa  race,  s'appelaient 
également  geolîbbommes,  avec  eette  lÛfférenoe 
que  le  noble  da  race  a'anidalt  gentilliomme  de 
nom  et  d'armes,  au  Heu  que  le  premier  nn!)lp  le 
race  s'appelait  seulement  gentilhomme.  ^iJu  Lan- 
ge») Cette  nabiesse  ainsi  étendue  subsista  an  Piranea 
|nM|u*aa  fègna  da  Henri  III  ;  alora  la  Babicasa 
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acquise  par  la  poeseaaioodes  fiefs,  el  celle  acquise 
par  la  pioliMilmdtt  iRM0,  eenèraoC  M<é  dol^ 
l'arUcIe  deux  cent  cinquanle-huit  de  rordonnanc(^ 
de  BloiSf  rapporté  à  l'année  1570,  supprima  la 
noblesse  acquise  par  les  Ocf  s,  cl  l  éilil  de  llcuri  I V 
soppriina  cella  acquise  par  les  armes  :  depuis  ce 
temps  le  genlilhominc  n'est  plus  celui  qni  t  ^rr\  ] 
à  la  guerre,  m  qui  a  acquis  des  fiers  nobles ,  uims 
celoi  qui  est  extrait  de  race  Dobic,  ou  qui  a  eo  des 
lettres  d'anoblissement,  ou  enfin  qui  possède  uu 
office  auquel  la  noMcs^o  soif  aflncliôo.  On  peut 
être  surpris  que  llcui  i  i\\  qui  devait  tant  à  ses 
braves  capitaines,  reconnût  si  peu  leurs  services 
niililaircs.  Louis  XV,  par  son  éditdc  la  noblesse, 
de  1750,  dre^fté  par  le  chancelier  d'Aguesseau 
pendaDlle  mliiislèredeM.  d'Argenson,  a  prouvé 

r.i-i  qu'il  on  faisait,  cl  (•lernisé  son  règnn  par 
Cette  uuuvcllc  loi,  ainsi  que  par  rétabiiâsement 
d'oneécolc  militaire,  elpar  raffranchisseDkeDt  des 
régimens  à  toutes  les  malalions  ;  en  sorte  qu'en 
diminuant  le  prix  à  chaque  fois,  ils  devinsseut 
libres  à  la  fin,  et  que  la  vénalité  eu  fiil  éteinte. 

LemarqaisdeRosiif  estfoilgraod-natfre  dePar- 
tîllerie,  sur  la  démission  de  M.  d'Eslr^os.  Cette 
charge  exista  long-temps  «ans  éclat,  parce  que 
les  fonctions  en  étaient  partagées  entre  plusieurs. 
Louis  XI  la  rendit  plus  considérable  ;  elle  s'accrut 
ensuite  des  débris  de  la  eliargp  de  grand-maîfre  de> 
arbalétriers,  qui  finit  dans  Aymar  de  Prie,  vers 
l'an  t52Î4;  et  enQn  die  de? Int  ooe  charge  de  la 
oraronne  en  fiiirear  do  daede  Sollf. 

ifKH. 

Traité  de  Lyon ,  par  lequel  le  roi  laisse  le  mar- 
quisat de  Saluccs  au  duc  de  Savoie  pour  la  Bresse, 
le  Bflgei ,  etc.,  que  ce  prince  lui  cède.  Bouavcn- 
ture  de  Calalagirone,  s^n^ralde  l'ordre  <lo  Sainl- 
Fraurois,  négocia  cette  paix,  dont  tout  t'iionncur 
demeura  andncdeSa  voie.  NaissaaeedeLonisXirt. 
Le  Comte  d*Fs.«ex  est  décapité  à  Londres.  Mort 
du  faux  dom  Sébastien ,  qui  se  disait  être  le  roi 
de  Portugal ,  toé  en  AfHque. 

El  abHsiement  des  religieoi  pénlteost  dits  Pie- 
pui. 

ttM». 

Conspiration  da  maréchal  de  Biron ,  du  comte 
d'AoTcrgne ,  et  da  marédhaf  de  Bttnfflon  arree  le 

duc  (!e  Savoie,  découverte  par  Laflin,  homme  de 
confiance  du  maréchal  :  on  en  avait  en  les  pre- 
miers avis  par  Roscieux,  cl-devaut  maire  d'Or- 
léans, et  depuis  seerCtalre  d'étal  an  conseil  da 
duc  de  Mayenne,  fameux  ligueur .  ri  <]ui,  après 
la  réduction  de  Paris ,  se  retira  dau:^  les  Pays-Bas. 
Le  marCebal  a  la  tête  tranchée  dans  la  Bastille,  le 
31  juillet,  par  arrtM  du  parlement,  auquel  le  roi 
envoya  une  commission  pour  le  jarrer.  Camden 
raconte  que,  dans  on  voyage  que  fit  le  maréchal 
auprès  de  la  reine  Elisabeth,  il  reconnut  un  por- 
trait do  comte  dF^set,  et  que,  s'y  ^danl  arrêté, 
la  reine,  en  pariant  de  la  fin  tragique  de  ce  faTort, 


lui  dit  :  C'est  ainsi  que  le  roi  mon  frère  dertait 
en  oser  avec  foos  ws  traîtres  <fol  l'invlnHUMBl  f. 

grande  instruction,  s'il  avait  su  en  profiter!  Le 
roi  fîl  grâce  au  comte  d'Auvergne,  fils  naturel  de 
Charles  IX,  depuis  duc  d'Aogoulème ,  et  au  ma 
réchal  de  Bouillon;  nais  ce  dernier  n'osa  s'y  fier, 
et  sortît  du  royaume.  «  le  maréchal  de  BiroQ 
»  était  d'un  esprit  fier  et  hautain ,  et  presque  in 
»  gonvemaMet  ne  se  pfatsah  qn'aot  ehoees  Affi 

»  ciles  el  prc^cpie  impossibles  :  il  enviait  toute  U 
»  grandeur  d'auirut,  el  la  jalousie  qu'il  portait  aa 
»  duc  de  Montmorenci ,  à  cause  de  sa  charge  de 
»  connétable ,  s'étendit  jusqu'à  Louise  dé  BÔdos 
»  sa  feiîiTnr  :  il  lui  fit  parler  de  mariage ,  son  mnri 
»  vivant,  comme  celui  qui  croyait  devoir  être  soo 
»  soeoNsear,  et  la  partie  était  tMIe  entrë  ent.... 
»  mais  le conn^'table  les  &urv*'qnil.  n  '  f  r  Labou- 
reur, Utr  Castelnau.)  Les  biens  de  Biron  forai 
rendaa  à  son  frère,  malgré  l'opposition  de  la 
chambre  des  comptes,  qui  représenta  que,  poor 
crime  de  lèse-majesté  au  premier  chef,  aucun  des 
héritiers  ne  devait  profiter  des  biens  du  condamné. 
{Peuquitr.)  Il  yen  avait  cependant dee  exemples; 
ceint  des  en  Ta  ni';  !]n  t\ur  de  Nemours  el  des  héri- 
tiers da  comte  de  Saiul-Paol.  Biron ,  érigé  en  du- 
ché-pairie quatre  ans  eopararant,  rederlnt  baron- 
nie  après  la  mort  du  maréchal  sans  enfants.  Elle 
fnt  de  nouveau  érigée  en  dn^hA  paîne  en  17iS. 

And)assadc  des  Suisses,  qui  vîeunent  renoore* 
1er  leur  alliance  avec  la  France.  Edlts  eonire  ks 
duels.  Cliarge  de  surintendant  des  mines  créée  en 
faveur  de  Roger  de  Bcilegarde,  grand  écuyer  de 
Fraocet  Beringhen  en  eut  le  contréh  général. 

Arrêt  du  parlement  Contre  l'évêque  d'Angers  à 
l'occasion  d'un  nouveau  bréviaire  qu'il  avait  voulu 
introduire  sans  en  avoir  préalablement  obleuo  la 
permission  du  rd,  et  sans  en  otmr  eonsolté  son 
njétropolilain. 

Lettres  de  légitimation  da  fils  de  Henriette  de 
Balzac  et  da  roi,  aalorisées  par  semblables  lettres 
qu'avait  oMenues  le  duc  de  Vendôme,  et  qui  sent 
les  premières  dans  cette  espèce.  Entreprise  mao- 
qnéc  du  due  de  Saroie  sar  Genève  ;  une  pareBte 
entreprise  n'avait  pas  eo  plus  de  succès  en  15M. 
Les  frères  de  la  Cb<ir!f6,  institués  à  Grenade  par 
Saint-Jean  de  Dieu  et  approovés  par  Pie  T  m 
19Ti,  sont  inirodaitseii  Fnmeeea  1601 ,  et  éta- 
blis en  1602  h  Paris  par  la  rcîne  Marie  de  Médids. 

Remontrances  da  parlement  sur  un  édit  des 
inonnaies  :  ces  renMmtranees  ne  furent  point  pro- 
noncées suivant  l'asage ,  et  le  roi  se  contenta  de 
les  faire  lire  en  particulier  hors  la  présence  des 
députés ,  ce  qui  ne  s'était  Jamais  pratiqué  aopara- 
Tiôf,  dit  M.  de  TInki. 

ieo3. 

Mort  d'Elisabeth ,  à  l'flgo  de  soixante-neufaOs, 
qui  eut  pour  successeur  Jacques  Vf ,  roi  d'Ecosse, 
dit  Jacques  I*'.  Il  s'était  raccommodé  avec  Elisa- 
beth, la  nwartrière  de  sa  mère,  ooH  par  pefiti^ 

que,  soit  par  frtîc  fnih[r>«*;p  fît>  cnrarfAre  rju?  fut  si 

fatale  à  sa  |H»térité.  Cette  princesse  était  tréo* 


Digitized  by  Google 


uvaote.  Ua  jour  <in'eUe  entretenait  Calignou,  qui 
dèpu»  chancelier  de  Navarre ,  elle  lui  fit  voir 
VM  traduction  eu  latiu  qu'elle  avait  (aile  do  quel* 
ques  tragi'-iite-^  de  Sojihocle,  cl  t!f  tletiv  harangues 
de  Déiuoâllii  ucd }  eiie  lui  peruùl  mèaïc  de  prendre 
me  co|^  d'ane  épigrammo  grecque  db  sa  fa^ou , 
et  cite  lui  demanda  m'ii  avis  sur  des  passages  de 
Ljfcopliroo,  qu'elle  avait  alors  entre  les  mains, 
et  dent  elle  voulait  traduire  quelques  endroits; 
mais  sa  plus  grande  science  fat  ccûb  de  régner , 
c(  FAtrjIffrrre  In  conqilp  pjifre  ses  plus  grands 
jm.  11  e^t  uicroyalilo  a  ^uel  i>uiul  elle  faisait  cas 
itek  becelé  due  les  temps  e4  elle  y  anit  le  moiM 
de  droit.  Un  des  plus  grands  ressorts  de  la  poli- 
tique d'Elisabeth  fut  de  présenter  à  tous  les  prin- 
m  de  l'Europe ,  et  même  à  quelques-uns  de  its 
wjCls,  l'appât  de  son  mariage ,  et  de  les  contenir 
loo^  par  cette  espérance.  Son  règne  fut  troiiLIé 
psr  la  guerre  d'Irlande,  qei  ne  fat  réunie  à  l'An- 
gMcrre  qu'après  §•  narl.  Je  ne  doit  pas  onetlre 
«A  fait  méoiorablo  :  le  «  hevalier  Drack  eut  la 
gloire  de  taire  le  tour  Uu  utoude  sous  le  règne  do 
ctUs grande  reine,  ce  qu'aucun  mortel  u'avait  osé 
tenter  avant  lui  ;  elle  n^uon? cla  en  suh  iiuuucur 
ki  iui(iatioos  sacrées  que  le^  Humairn  fai<^.tient  ù 
ce  si^el,  et  fil  consacrer  le  navire  de  Drack  so- 

dans  sa  personne  les  royaunir^  «i  AiiiilcUTre, 
d'£cesseet  d'lrtandB,fttt  «lusi  ie  premier  qui  prit 
k  litre  de  ni  de  la  fiiaiiés-BMleiae.  Depuis 
Henri  VIII  jusqu'à  Elisabeth,  les  Anglak  rlian 
gèrent  quatre  f«»ÎH  df  reîiu'ifH».  ("ouipreud-on  que 
c«  soit  une  u^Uuii  iii>re  qui  ciiauge  d'aTis  tant  de 
WstQoe  Curait  de  nûeai  «a  pnïnai  ineal  du- 

poJiquo  "* 

l«^ociatiou  du  mar4|uia  de  iiosni  en  Angle- 
taie,  4fÊk  ffeaaiiTaHe  les  Irailée  dé^  Cuts  arec 
JsepNel",  da  temps  qu'il  n'était  enoen»  qm  roi 

d'Ecosse,  el  reut  qm  avaient  été  coucIu<;  avec  Eli- 
sal»etb  :  par  le  mùiue  traité ,  les  deux  prmces  se 
pteaereat  de  déHeadw  les  Hollindidi  eealta  rBs- 
pagse.  Kélaldrssemrnt  dr4  jésuites  en  Franco  :  le 
^ajdÉftiiit  parmi  eux ,  l'année  suivante ,  le  père 

leoai  présentent  en  vain  leurs  titres  pour  se  faire 
recoDuattre  princes  du  saiii^.  Ordre  mh  d.ins  Ii>.h 
fi&auees  et  dans  tous  les  diflérens  corps  de  i  élat 
flÊ  la  aianiiiis  de  Rosnl,  qui  avait  4lé  fWI  sarla* 
tendant  d^-  lôW.  Les  dettes  de  VMni  \rnu\i'- 
itetBMDier  a  trou  cent  trente  aillions.  Etablisse- 
Mal  de  naoufaetares  de  sole,  dont  SainleC  eat 
l'inteudance.  Antres  tnauafactarcs  de  tapisseries, 
de  (aleoee,  âe  verrerie,  etc.  Le  roi  fait  construire 
de  nouveaux  bâtiments,  des  TÎviers,  des  jar- 
dins, etc.;  Il  aimait  à  êlta  comparé  i  François  I**. 
Le  viconïtc  dr  flnhan  r^t  fnit  ffnr  rf  j;ntr;  Bou- 
thillier,  tum  avocat,  présenta  ses  lettres  au  parle- 
nt^ €•  M  sa  s»ar  Calfaeriae  qui  répendit  A  «ne 
déclaration  galante  do  Henri  IV,  qu  die  était  trop 
famvTf  pour  ctre  ta  femme,  et  de  irofi  bonne  mai' 
MU  pour  être  ta  maitretse.  Il  avait  épousé  la  (iile 
dndne  deSolljr,  al  Ait  coiaaetgéiiM  dM  Bais- 


Mort  de  k  duchesse  de  Bar  ;  elle  était  hmie 

note,  et  on  avait  mi>  auprèsd'elle  Caypi.  ministre 
protestant,  pour  1  luslruire  et  la  eontirmer  dans  la 
uoavelle  religioo.  Ce  ailae  Gayat  deviat  depais 
catholique  et  docteur  en  théologie  ;  c'est  l'auteur 
delà  Chronologie  uorênaire  cl  $ej)(ênaire.  Il  avait 
été  sous-précepteur  de  Henri  IV,  duul  la  Gauche- 
rie était  préo^^pleur.  Le  maréchal  de  Bouiiloo 
coiitijiuc  de  eahal* T.  OueI-]ur-  :ié4itieux  de  Breta- 
gne sont  punis  de  mort.  ElabiisseoMat  des  J^roa- 
fais  dans  le  Canada.  Traité  ceada  eaire  la  ni 
elle  sultan  Achoict  par  M.  de  Drè\es;  il  est  re- 
marquable eu  ce  qu'il  fut  imprioté  a  Paris,  eu  turc 
et  en  lran(;ais,  de  l'imprimerie  des  langues  orien- 
tales, aiabiqve,  larquesqoe,  persiquo,  ele.;  ee 
qui  prouve  qu'il  y  avait  alors  à  Paris  des  caractè- 
res arabes,  et  des  carastères  des  antres  laagaes 
eriaatales,  avaal  aiAiM  la  Ubla  peijrglelto  de  la 
Jay  :  il  est  eue  nri>  remarquable  par  l  articlc  IV, 
par  lequel  toutes  les  natioos  eoounerçanles  de 
l'Europe ,  est-il  dit ,  y  compris  les  Anglais,  pour- 
ront commercer  librement  sons  la  hasaMsa  et 
protccfiori  de  Franco,  et  sous  l'ohéiasanoe  des 
cuuhuia  iiaiiçais.  introduction  de  la  Faulette. 

Le  Poot-Neal  eat  %êL  Msa  d^OsIsi^  sar  Im 
Hollandais  par  les  EsttagtH»!^.  que  ronmiandait 
Spiaeis  i  ce  aiége  avait  duré  treiite-nepf  mois,  par 
la  brava  réaislanea  da  piteea  Maavka,  avec  perte 
de  part  et  d'autre  de  cent  quarante  mille  hom- 
mes. Ce  qui  est  digne  de  rernar([up.  r  e^l  que  r  a 
été  du  sein  de  la  guerre  la  plus  upmitflre  el  la  plu» 
ruineuse  que  s'est  élevé  le  ceausarce  des  HeMan 
dais  à  ce  haut  degré  de  puiâr^anre  on  il  est  psi^ 
vena.  GfommencMieat  da  canal  de  iiriare. 

Cliarlw de  Sudermanie,  fite  de  Gostave  Vase, 
après  s'être  fait  déclarer  régent  du  royaume  de  * 
Suède  à  la  morl  de  Jean,  son  frère  atué,  s'empare 
de  la  couronne  de  Suède  eu  l'absence  de  Sii^is- 
mond,  bon  neveu,  l'héritier  légitime,  qui  était 
[)a>MÎ  eu  Pologne,  dont  il  avait  été  élti  roi  à  Ih 
mort  de  Battori.  Mort  de  Clément  V  iii,pap«,  dit 
TRloile,  poct/SfMi,  si  Aen  J^^irt. 

Le  iKulenicnl  onregi>tre  l'édil  de  rétablisse- 
ment des  capucins  en  France ,  qui  y  avaient  déjà 
été  appelés  par  Charles  IX.,  des  1^73,  du  conseu- 
laBMOldsGréfsin  ]Ui. 

1605. 

Conspiration  du  comte  d'Auvcrgno  ,  de  la  mar- 
quise de  Verneuil,  et  de  d^/intragiMS,  son  père  : 
le  roi  leur  avait  repris  la  promesse  de  mariage 
qa'ils  comptaient  de  faire  valoir  :  les  coupablas 
sont  jui^és,  et  k"  rni  leur  fait  grâce.  Le  père  Ar- 
cliange,  capucm ,  tils  naturel  de  la  reine  Margue- 
rite etdaCteafsBoe,  eoalessearde  la  aiarfalse 

de  Verncuil,  avait  conduit  cette  conjuration  :  cette 
dame  u  était  pas  heureuse  en  promesses  de  ma-' 
riage,  car  le  duc  de  Guise  lai  ea  andt  fiiit  oae  qui 
M  lui  réussit  pas  mieux.  Le  faux  Démétrias, 
giawl  dae  de  Massovk,  eat  «SMMiné.  L'£spagaa 
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donne  l'exclosion  k  Boronios  pour  la  p«paaté,  à 

cause  de  «son  livre  de  la  Sfonarchic  de  Sicile.  Fon- 
daUou  de  la  mai^ou  royale  de  la  Charilé  chri- 
MmM  en  fïiveur  des  ofDciera  et  soldats  estropiés 
aa  service.  Un  fou,  aomrné  Jean  de  Lislc.  attente  à 
la  personne  du  roi  :  il  est  arrêté  et  enfermé.  Décou- 
vwte  de  la  ttonsplralioii  des  poaft«i  en  AD^dem. 

Accommodement  du  duc  de  Bouillon,  par  la 
cession  de  Sedan  au  roi ,  qui ,  ronicnt  de  sa  soo- 
liisMon ,  lui  rendit  celte  ville  au  bout  d'un  mois. 
Sollf  Irigé  en  doeh^irie  en  flnrenr  de  marquis 
de  fteaid.  letordil  de  Veniie. 

iwr. 

L'inferdtr  est  levé  à  la  gollicilation  de  Henri  IV 
et  par  les  soins  du  cardinal  de  Joyeuse.  Le  roi 
réunit  la  Navaite  et  ses  aotre«  états  patrimoniaux 
i  la  couroRTte,  et  pnr  In  Ips  rend  inaliénables. 
(  remarquas  particulièrn.  )  Le  duc  d'£per- 
MO  entre  en  carroaiedant  la  eoarda  Lonvre  aeoe 

prétexte  d'inrommndité;  le  mi  a<  rorrln  îa  môme 
distinctioa  au  duc  de  Sully  eu  1609.  Et  sous  la 
réganee  de  Marie  de  Médieii,  eet  konnenr  iPél«a- 
dit  à  lo»  les  ducs  et  orOciers  de  la  couronne ,  et 
leur  est  demeuré.  Il  n'en  était  pas  ainsi  du  temps 
de  Catlierine  de  Hédicis  :  dans  une  instruction 
q&è  l'en  treeva  4fd*eile  deonail  à  Chariee  IX,  elle 
lui  dit  que  Iok  portiers  ne  laissaient  entrer  per- 
•ODoe  dans  les  cours  du  cliileau ,  si  ce  n'était  les 
enCiQta  de  roi,  leaftèfeeeClaeaanneneoetie,  â 
cheval  et  eti  litière;  les  priaceeel  les  princesses 
de<;ccn<laient  aen»  la  p«ie,  et  lea  aairea  liera  la 
porte. 

1808. 

Négociatlan  dn  prialdenC  leanain  povr  faire 

e«(ser  ta  guerre  entre  les  archiducs  et  les  états  de 
Hollande.  Inondi^îfion  delà  Loire,  qui  cause  h'w\ 
des  ravages  :  ce((e  année  fut  appelée  l'année  du 
^nnd  hiver. 

Insliftïtion  de  l'ordre  du  Mnnf^armel,  anqnrl 
est  réuni  celui  de  Saint-Lazare.  Le  roi  créa  M.  de 
Nereatang,  aaneapilaine  daa  gardes,  graod4Mllre 
deTwdre. 

1609. 

Trêve  dedoii?*»  des  Espa«nn!<5  pf  de?  Pro- 
Yincee^Unies ,  par  laquelle  la  république  de  Ilot- 
lande  eet  reeennne  TMwr  «enveralne.  Herl  de  Jean 

Guifl.inmr .  f1r;r  rln  ClI^vr^.  =:nns  enfanf"-':  rl!e 
donne  lieu  aux  {M^teutioiiÂ  du  marquis  de  Bran- 
debourg, du  due  de  Nenbourg ,  du  dae  dca  Denx- 
Ponls,  de  l'électeur  do  Saxe,  et  du  marquis  de 
Burgau,  à  can<«e  de'^  alliances  qu'ils  avaieni  priaea 
dans  la  maison  du  duc  de  Clèves. 

Le  prince  de  Condé  se  retire  à  BruellM,  puis 
à  Milan*  avee  Margnortle  de  MenlaMtnmât  an 


femme,  pour  laqaaDe  la  fetltlft  tiM  ?*fté; 

que  inclination. 

Ordonnance  de  police  du  12  novembre,  portant 
que  les  comédiens  des  théâtres  de  l'hétel  de  Bear- 
gogne  et  do  Marais  ouvriraient  leur  porte  k  une 
lieure  après  midî,e(  qu'à  deux  heure»  précises, 
atrfl  qu'il  y  eM  dn  monde  «  aoit  qu'il  n'y  en  ett 
point ,  ils  commencr-raicMi!  leurs  représenlntiou^ , 
pour  que  le  jeu  fût  tioi  avant  quatre  heures  el  de- 
mie. Ce  règlement  avait  lieu  depuis  la  SaintMar- 
tin  jusqu'au  15  février.  Paris  était  alors  bien  dif- 
férent de  ce  qu'il  est  rxTjourd'hui;  il  n'y  avait 
pmnt  de  lanteraea;  il  y  avait  beauoMip  de  bouct 
Irée-  pen  de  eaf  t  eiaei,  et  qnantMé  de  velecra:  «té- 
tait un  grand  obstacle  pour  fréquenter  les  specta- 
cles, surtout  en  hiver;  c'est  ce  qui  donna  lieu  aa 
règlement  de  peUfle. 

1610. 

Pn|et  de  Henri  lY  anr  rAllanMgneè  reeearfan 

de  la  succession  do  Clèves  et  de  Jnliers  •  rp  pro- 
jet était,  suivant  plusieurs  écrivains ,  do  former 
on  earpa  afifMlé  la  MjpnMfna  cftrlfimNa,  lequel 
aurait  divi^;!^  l'Enropp  en  quinze  parties;  mais 
cela  a  bien  l'air  d'une  chimère.  Henri  IV  se  bor- 
nait TraiaaniMaUeBMnf  an  tnUé  de  Bmaol,  qu'il 
avait  passé  avec  le  due  de  Saveie,  par  lequel  fl 
lai  fouruissait  seize  mille  hommes  pour  s'emparer 
du  ducUé  de  Miiaii,  cii  dédommagement  de  Ui  «iot 
nwdiqan  avatt  reçnede  Philippe  II  en  épou- 
sant sa  fîlle.  et  nu  (rnif6  de  Tînîl,  pnr  lequel  te  roi 
foarnissail  dix  mille  hommes  aux  héritiers  du  due 
delnliers,  pour  4eB  aider  à  se  mettre  en  poesea- 
sion  de  ses  états  :  le  reste  de  ses  troupes,  qui  pou- 
vait monter  à  vingt-quatre  mille  homme*,  il  le 
décimait  à  profiter,  do  côté  des  Pyrénées,  «to 
l'embarras  ei  était  PBspagne,  dont  il  aveil  tant- 
de  raison  de  veni^er:  cela  lui  eût  été  facile  par  la 
faiblessedererapereurRodelpheetde  Philippe  III. 

Henri  IV  eslMsaariné.  D  aTalt  dans  aon'cMw 
rosse  messieurs  d'Epern on.  le  Montbason,  de  La- 
vardin,  de  Roquelaure,  de  la  Force,  de  ÎJaurour», 
et  de  Hir^»eni.  La  reine  arait  été  couronnée  la 
veille  à  Seint-Denis. 

Philippe  !!I  chasse  les  Morisques  d'Espagne, 
au  nwobre  de  près  de  neuf  cent  mille  hommes  ; 
le  due  dt)s8one  ne  Ait  point  4e  eel  avis.  On  m 

pnvrnil .  dit  !e  mnnn rnfnfcur  e<îpn!rriol  de  Coini- 
nés,  faire  un«  meUUure  action,  ni  prendre  tmjnrc 
conseiSf. 

La  France  n'a  point  eu  de  meilleur  ni  de  pins 
grand  roi  que  Henri  I V  ;  il  était  son  général  et  son 
ministre  :  il  unit  à  une  extrême  franchise  la  pins 
^  adroite  politi(|ue,  aax  sentimaoa  les  ptas  Héféa 
UfîC  simplicité  de  m<purs  rhnrmîînfr.  ri  un  cou- 
rage de  soldat  on  fond  d'humanité  iuépuisahla.  Il 
reneontra  ee  qui  Awme  et  ee  fui  déclare  Ma 
grands  Iionunes,  des  obstacles  à  vaincre,  des  pé- 
rils à  essuyer,  et  surtout  des  adversaire'*  dienes 
de  lui.  Enfin,  comme  l'a  dit  un  de  nos  plus  granUs 
podtea, 

il  ftitde  Mi  sojeto  levaiaquenr  d  le  virai 
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Margnerite  de  TaloU.  filk 
de  Henri  U.  Benrt  If  ea 
fat  féftsri  par  a  otarlté  de 
nigam  en  lM0t  •Prta 
ftaifl-halt  ans  tfe  maria* 
g«:eUe  mourut  eu  IMS. 

Henri ,  duc  de  Guite  , 
iTait  ainié  cette  princeiMC 
mnt  qu'elle  rat  reine  :  et 
dans  les  idées  chimériques 
de  grandeur  qu'il  se  pro- 
poMil.  il  arait  formé  le 
projet  de  l'^HHMCr. 

Marie  deKMMi.  IHai» 
ftBoçoia,  gnad<«iie  de 


SM2 


zm. 

N.  dae  d'Orléans. 


1011 


Jean- Baptiste  Gaston.  IMO 

Elisabetli,  mariée  k  Phi- 
lifVa  IT,  roi  dTEqMKix 

Christine,  mariée  à  Victor 
Afuédée .  ^liice  de  Pié- 
dn«  de  Savoie. 

1663 

Henriette  •  Marie  ,  femme 
de  Charles  1",  roi  de  la 

Graadc-BreUgne.  1609 


Henri  IV  eut  df  CabricUe 
d'Estrécs  ,  Uuc/ussc  de 
Beaufort,  morte  en  15^9 

César  ,  duc  de  Veudônio. 

IGOj 

Aleiandrc ,  dit  leciMiTalier 
(le   Vendôme  ,  grand 
prieur  0*  France.  1G20 

Catherine'Benriette,  ma- 
riée à  Ckurtt»é$Lorrain», 
due  d'BUM$*f.  1033 

De  Henriette  de  Balxaed'En- 
troMuêêt  marqmiti  4$  Ver- 
aHdt.awrlea»  ios3 

Benrt,  érêmie  de  Metz, 
puis  dac  de  Teroeall. 

1083 

GabrklIe-AntéliqaetAinim 
^mém^eË^mmu  1027 

M  Aevasf AwdslHMI 
Umâ$Mor*ti 

Antoine  de  Don  rbon,  comie 
de  Morel ,  f  «4  d  /a  Maille 
éêCattetmamdarL  1032 

De  Charlotte  de»  Essarts. 
eomteuedê  Bomorentin  : 


MBM-BapNsIa  de  Boor- 
kan,  oMmm  de  Fonte- 


1070 

Marto-Henricttc  de  Bour- 
.bOB,  a**MS«d«<»Miie. 


Charlotte  des  Essarts  mourut 
en  1051  ,  femme  du  maré- 
chal de  l'IIÔpilal  ,  après 
avoireudeeenfanttde  LouiM 
de  Lorraine ,  dernier  cnr- 
dtnai  de  Guite,  /Um  du  Ba- 
lafré, (  UlsL  cénéalo.  de 
la  naiàoa  da  f raaca.  ) 


PRINCES 

CONTEJIPOKACfS. 


Bufai  IT  est  assassiné 

rue  de  la  Féronnerie ,  un 
vendredi  là  mai  1610 ,  hgé 
d(>  cinquante  -  sept  ans 
après  eu  a\oir  régné  Tingt 
un.  Il  fut  enterré  i  Saiut- 
Dcnis.  Sou  <-œur  fut  porté 
au  colK'jçc  dos  jcHuitesdc  la 
Flèclie,  suivant  lapromesse 
ne  la  roi  knr  en  avait 


Sonorai&on  funèbre  fut 
prononcée  à  Kome,  dans  la 
chapelle  du  Vatican  ,  en 
présence  du  pape  et  des  car- 
dinaux ;  honneur  qui  n'a- 
vait été  bitqu'à  GhariM  IX 
etàfUlIpvall. 

L'auteur  de  cet  horrible 
parricideétait  François  Ra- 
valllac  ,  natif  d'Angoulé- 
me  ,  Acé  de  trente -un  à 
trente-deux  ans:  il  fut  exé- 
cuté en  place  de  Grève,  le 
27  du  même  mois.  Ce  mons- 
tre avait  été  frère  couvera 
aux  Feuillants  de  la  rue 
Saint-Honoré ,  qui  le  ren- 
voyèrent avant  qu'il  eût  fait 
ses  voeux  ,  parce  qu'ils  re- 
connurent qu'il  (^tait  luna- 
tique et  même  «i^moa^oaiM. 
(  capitutaina  dai 

laut^  ] 

II  y  a  des  lettres-patentes 
du  roi  Henri  II ,  données  à 
Compiègne  le  lA  mai  1554 , 
cinquante  -  six  ans  avant 
l'assassinat  de  Henri  IV , 
même  mois ,  même  jour , 
qui  ordonnent  que  l'on 
élargira  la  rue  de  la  Férou- 
nerie,  pour  faciliter  au  roi 
le  passage  de  son  château 
d  u  Louvre  «a  M  meleoa  des 
TounMllMW 


Sixte 

Urbain  TH. 
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ftodalplie. 


Boit  d'Espagne  et  d»  Ptr- 

Philippe  IL  I5fl8 
PbilipoeUI.  im 

l 

Bon  êdmgfÊÊmwê  «»  étE- 
eoeet. 

Elisabeth.  lOOS 

n. 


Roi  de  Danemarek. 
ChrittlemlV.  104S 


Jean» 


19« 
IM» 


'  Roi  de  Pologtt*. 


Kda. 
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Ml*  Bana|4  if  Çbncrn  v. 

Wrmç.  tf^ ,  »tir)otei)dniii 

«>nnjiicrs.  lO'Ji 

)|  jui.ssi  gnuvoriirur 
de  l'ai  iî.  :  le  \  ti  ^a  iihii  l, 
gMiUa  p«iin  lui  K-  (,oa\cria-- 

UasiiuUieu  de  Bcthunc  de 
BwnL  14M1 

de  HailAi  de  Saiici . 
kiirinlcudïul  (Lus  liiiau 

J.  Hocharl ,  sgrilUcodaiii 

^«Er.^ÊTAlnu  d'état. 

Mr.  de  NcuvUto  ||p  Villr- 
loi.  J6i; 
PIciTP  Ri  fihrt,  1»M)8 
Claude  l'iiiard,  1  iJ.'i 

LoiiU  Rcvol.  15<.ii) 
Miiiliu  Hitté.  iUi 
Iiouis  PoUcr  ^  lïèvrra. 

1(130 

P.  ffM|»t  de  Vrtnft  ioi  0 
AnMiie  I«imDlr.  fOM 
Vfcrre  Brùlart  da  Pahileux. 

Aniolno  Polirr.  1021 

i'aiil  t'hr  ltpeau  de  Tout- 
ctiartnin.  jisi 


COMMtTâlLB. 

litttbilorrnri. 

J614 

>U|IEU(Abi  M  riUIICE. 

Albert  de  GDq<ll  |l«  Htit. 

Anna^^iéoÇfi/avuâ  de  lii- 
roii.  iitf2 

Jarqups  fî^ïen  fie  Jkiad- 

J' MU  (l'Atimnnt.  i  :,'*.") 

< .ml.  lU'  Joxcuxo.  1  ,1  -j 
il.  di-  la  loiir  (le  iioiilllon. 

lo23 

ton,  iù)2 

Cl.  ûv  la  OnitRw  liiiâ 
Uu  de  tUwsé  de  Bri«sar. 

lO'il 

Jean  de  Moiillur  de  llri).i 

Jea ti  fil'  Q(}9umauf)ii-  4fi  , 
\?inJlD,     ^  16)4 

1(.  de  4«KPWd«  BaMha«i>. 

fdos 

AlphMM  Cene  dFOrnano. 
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l  Hinin  de  L9Ta|  de  r>uis- 

Gtiil.  dcBautciaerdleGrau' 

cii.  lai.T 
Ff.  du  Douuc  de  Lesidi^iic 

—  -  im 


CttànCMUMMM. 

PbtL  Hnrault  dedicremy. 

l'rauç.  de  Monlholon.  1  ilM) 
(.h.  dif  hourbou,  carillual 
de  VeudOme ,  G.  U.  8. 

Ponipono  <lr  r.ollîf>Trp.  IC07 

11    a\uit   H.T\i  BOUS  CilM| 

rois. 

Me.  Drûlard  de  Si]lci-1.102A 

PaUllEK  PBÉAWEKT. 

AcbllleadeBarlel.  im 
raecmunna  ctadaMix. 

Jacq.  (le  la  Giioslr.  1012 

1'.  FilliOU  .  iiniMiiir  ,  lors  de 
la  rcdiiclioii  de  l'.n  i>  , 
pour  exercer  jusqu'au  n  - 
(uur  di- la  OlHMiefalétail 
à  ioui^ 

tiisi.  de  Hffrignl  exerce 

Ui.tlnii<4. 

AVOCATS  CâRtRACZ, 

luradeLealre»  noamé 


SAVANTS 
ET  ILLISTRL.S. 


aoAl  1500  pour  eier 
w  b  CbAlona. 

l  oiils  Dun-I.  JOM 

A  lit.  lIollIMU.  l.)*JO 

Louis  Scr\iii.  lO->0 
Anf.  Loisri ,  nommJ  loi  » 
de  la  rédaction  de  r.u  i.-. 
pour  e»«Teer  jusqu'au  re- 
tour d<>  parleuii'Ul  qui 
*laii  il  Tour)»,  (.e  fui  lui 
qui  propo.-a  la  proeessiou 
gOn^-ralc  qui  M»  fall  iou» 
les  au»,  le  22  mur*.  U  a 
écrit  la  *le  deW.  PIthoii, 
et  eut  l'auteur  de*  iiuii- 
iHitê  coututuièrea .  qoc 
ll.lcP.r.deHarlainoin. 
tuait  un  liwc  d'or. 

8iuu>n  Uariou.  1605 
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im 
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Jarq.  Amiot. 
Ji-aii  d  Au^cnoea. 
Jraii  l-ai  quel. 
Aiit.  liair. 
(.uil.  liiiK-lal. 

r;MOiiius.   , 

<.tiil.  Saiii-i(>duBarlas.1W0 
ilKod.  de  li{<aib  KWS 
Jeau  llodiii.  làM 
telTroi  (  aligiion  ,  cbnnrv' 
lier  d«'  .Va\arre  :  ui>r  ré- 
pont.'  fâchrute  dm  roi  mi 
coûta  lu  9i0.  16U0 
4Jud|i^  c;«*riAe«pciu  li  e. 

1109 

Michi'l  do  CaMciqMb  UB 
rii'i  rr  (.liai  ion.  |||| 
1  lor.  (  liiciii'u ,  préoepleur 

(le  lli'iiii  I\.  )J|4 
(<iii  (..oquillf.  liai 
Jaiquis  Jliijas.  IMlt 
i.L  liurauli.  15,<«9 
Jacq.  I  a)e  d'Ë^caees.  «MM 
tli-uri  Lhfuucw  -IMt 
(.1.  I  :i(ii  lu-l.  1G0S 
Hulji  rt  (.arnier. 
La  Ciaurhcrie  ,  précepU-ur 

df  Henri  1\. 
Oilbt  11  oeocbrard.  1507 
Beriiard  de  GinrddsBail- 
laii.  ]M§ 
Fr.  Ilotman. 

Cardinal  de  LcnoncourL 

.Insie  T.ipsp, 
Aide  >I;inuro. 
l'ii.  .Mi-laïu  hUMMI. 
U.  dr  MeAni(4. 
François  Miroa» 
Louiit  iiolina. 
Micltcl  dcMoatagMk  tMt 
Saliit-Pbilippe  àeSStLim 
Loui»  de  (loniagae,  dor  de 

Ncve.-s.  1919 
Jean  McoL  Imm 

te  fui  lui  qui  apporta  en 
l^raiice  la  plante  da  tabac, 
oillci  de  hoaiBea.  i£08 
AmaïultfXiMat,  cardinal. 
.  -  lûoa 
jeaaPaMerat.  iwi 
Mcb  da  iPidiaid,  cardinaL 

Pierre  Plthon.  im6 
(.hri.stophe  Plaatltt  ,  im- 
primeur. I5g8 
Laiiculol  V«tal|idelaPope 


MM 

isn 

IM 


lliilôre. 
Ph.  de»  Portes. 

Njc.  Rapin. 
Jean  I<ini;ui. 
K  d"l:|iiiKii  de 
Jos.  Scali^er. 
.Ii  aii  (\v  Serre!». 
I  ans!»-  il). 


1608 
lltOÔ 
10  J  7 
1603 
St-Luc.tjy? 
1009 
1398 
16<4 


•Henri  ÎV  reconnnt  )r« 
ienicce  que  lui  afait  ren- 
dw  lecai  diiial  Fr.  Tol«  l,  eu 
lut  laisant  faire  des  ohsi«- 
qui»  oiagninqnrs  dans  lot 
^**e»  de  iNolrf-b.-ime  do 
Parla  cl  de  Rouon  ;  l'utilité 
dont  il  fut  il  ce  prince  con- 
tribua au  rappel  dea  êttui- 


Orlaiitio  lasso,  musicirn. 
T  n- 

lorq.  Ta-iso.  ijgj 
.  ^  irnllc  est  canito,  disait 
t  r..-iU;u-  ,  que  U-  TasMî  n  est 

p.if.  !<■  /neniier  poète,  et  le 

I  que  >lrgiJcu'est  pa» 
le  seul,  *^ 

ir.  Toiet ,  le  praaler  Jé- 
suite qui  aUdtdlblIcarw 
dinni.  *  1591 

Horace  TiiTiellii.  1999 

T)cho  Rr.ibA.  §991 
1 1 1  a  i.%e  de  Vifleaèra.     l  M9 
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LOUIS  XIIL 

yirlt  prr^lqal  de  Joycusp ,  arplicrAquc  de  loucn ,  le  17  octobre  «ulTant ,  parce  qa«  Ittrthevéque  de  Relma 
fi  ta  natoM  te  l^f^i  f      ^  aicfin  4|cr4  \  en  (|4if;l«r«  imiitiir  i'an  UU.  li  •  «é  iwMiuié  te  JmI*. 


|r«Mag^^  BatT  <fo  parlement  qni  déclare  la 
H^HHH^  r^iii- Marie  «it*  régente  «lu 

IBrjHII  royai|inei  Cette  priucesfe  rittoi| 

rw|5^  jI^PU  la  (ulellc  à  \\  rt'tciice. 
□nSÉB^  Le  tnar^'cli.il  de  la  Cliàlrc  cou- 
^'^^Hrxf  dai|  <m«rl(n<«$  (ruupe$  «■  ^'^^nia- 
gR^ef  M|oin(  pfiM^^auricf;  ileN«M-a,  AU 
puin^  de  Guillaume  ,  foud'ileur 'h  la  ré|>ubliq(ie 
<tf  ilolfaii(|e  :  jl  re|»rpiid  \^  vili»  de  ^ulier#,  le 
iMMt  ae)  deiix  princes  rrétend^iilf ,  |«  nWTMle 
ife  Brandebnure  ei  le  duc  d.-  Nf||||af|fg,à  f«|  Fer» 
cbitlae  l^éppold  Tavail  enU  vi  e. 

Celff  qif4>rfil|e,  pouf  lit  ««'ccei^iioa  de  Julier», 
d«f  a  iirie  de  ?iQg|  ea«.  et  leii  «a  Imité  pre- 
vîiintinel  qui  ^ïubsi^le  encore  faille  iMIMiiew  de 

Le  prince  de  Condé  revient  à  la  eoor:  la  reine, 
^vi  eraiel  Mt  prétentiout,  lui  dfintie  eee  p  nt'on 

de  deux  ceui  mille  fratict),  el  aclièle  pour  Ini  I  liA- 
1*^  i|9  lyitUdi  (^Hiourd  liui  i'iiélel  de  Coudé). 

le  dee  de  Sally  se  relire  de  b  ronr  :  99él  mal- 
lear  pnar  I  Fial  que  In  reiraile  de  ce  (traul 
homme  I  II  iic  faliui  ^.i^  ipoiaa  pour  le  reaplccer 
dans  le  tuile  que  le»  Rfoiee  de  Ridietiee  el  de 

Gilbert.  Cha-iteanvicux ,  chevalit-r  d  li  uiiiear  de 
U  reine,  eut  le  fiouverueipem  de  la  Ha^iille.  •  On 
% Jtl,  dil  Bassooipicrrc ,  irois  direclew^*  pour  me- 

•  nkr  Us  finmneff.  qui  (u  nt  messieurs  de  ChA- 
t  Ummevf.  le  préndtnt  de  Thon  (  Tins  orieit  )  f( 
>  Jeonuin  ;  mats  à  cf  d^rai^r  çn  y  njqula  la  rharye 

•  ^  ffV/r^^F-f^rW  ëfl^fMi*  fl«4><  W«i 


*  ira,  çut  auisUiini  seukmenl  à  la  direeUon.  » 

Le  ceiee  Hience  le  ayetème  politique,  el  re-> 
(^lierrhe  l'allimce  d'E-pairne,  aa  crand  rearet 

de.*  prol(>t<tAnt<« ,  «loni  lei  «-lif  N  /"t.iirnt  le  maré- 
chal de  Bouillon  el  le  duc  du  Sully,  el  au  gr  nd 
délrimenl  delà  Fraeee$e>li  envoie  Ballim  ee 
duc  de  Saviiic  pour  lui  dr^rl  <rer4|Uf  ses  i  ouvi  aux 
engagements  avec  I  £«|)aBiie  ne  lui  perineticul 
pec  de  leatf  le  Iretté  de  Brquel.  ttori  do  fiiinens 
due  de  Ifajrenne  le  8  «iclubrc  :  il  n'y  eal  Jamaii 
de  récoDeilialion  |ilu9  «^inrère  que  la  «ieiine  avec 
le  feu  roî  qui  eu  avait  faii  »ou  conseil  el  »oa 
emi.  Orifiue  de  le  Roerre  «nire  la  Suède  el  la 
Moscov  c  ,  Fur  ce  g oe  Cuîlave  A 'olplie,  mi  de 
S-iède ,  Youliit  se  Taire  élire  ttqr  à  U  morl  do 
tAnx  Dé'n/'(riu<.  Le^  AIu^c  •viles  élerenl  llicliel 
Pœ  l«  r  witz,  qui  n'élail  qee  simple  Aoyord  ,  e« 
g>  iiliihiiiiifiic . 

I.c  coiiKé  de  Brissac  est  érigé  eu  duché-pairif  { 
le*  I  lires  ne  furenl  eoregislrée*  qo'en 

E  oiiiuii  de  la  sei^^neurie  de  Leidiguiéres  ea 
duché- pairie  eu  fiveurde  François  de  Bonne  (de- 
puis coiiu»  table  de  Lesdiguière»),  el  de  «en  gen- 
dre riisrles  de  Créqui. 

£iabli>senienl  des  UrcaltBM  FiMca,  !»• 
détib  de«  I  au  1537. 

Le  doc  de  Sully  est  eciwédiâ  I  iTecI  m  Iride 
début  de  ce  ri'une.  Qufl  loyauiue  que  le  France, 
quaii  I  e  le  prciliiil  un  mini-lrt*  éffHl  à  MS  rc»- 
^'lurcesl  ce  niini^tre  a|ipril  aux  Frai'faia  que, 
poor  gonverter  Ict  Inancce.  la  première  oMl  lé 
était  un  sons  droil.  «  U  paya  deux  e«  ni  m  llior  s 
»  de  dilip»  en  dit  ans,  sur  ireule-einq  midious 
f  de  reveuu,  el  ama^fia  trente  millions  qui  se 
f  If owrèienl  à  ta  Bietllie  feand  U  parlil.  » 
(Oficenem.  tey.) 
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PablicatioD  des  mariages  arrôluê  cnlre  le  roi  et 
rinfante  d'Espag n« ,  Anne  d'Aulriche ,  et  entre 
Elisabeth  sœur  du  roi  cf  !c  prince  d'Espagne, 
qui  fat  depuis  Piiilippe  IV.  Commencement  des 
froaUet  des  hagoenols.  Le  doe  de  Bohan  s*ein« 
pare  de  SaÎDl-Je.iii  d'Aogeli. 

Fondation  de  l'Oratoire  par  le  P.  de  BéruUc , 
depuis  cardinal  :  C«ff  «m  eorpi,  dit  l'avocat-gé- 
lléralTâlM,dui8  un  procès  qu'ils  eurent  depuis 
au  parlement,  où  tout  le  monde  obéit ,  et  où  pn- 
ionn»  nê  ammandt.  Voici  comme  M.  Bo&suol  en 
ptrle  due  TeniieB  ftmèlira  da  P.  Bm^goio,  troi- 
si^mp  c^fiifrn]  rîc  cette  congrégation  :  »  Congréga- 
»  tion  à  laquelle  le  rondateor  n'a  Toula  donner 
«d'entre  esprit  que  l'esprit  même  deFEglise, 
»  d'autres  règles  que  les  saints  canons,  d'autres 
B  V(POT  qne  cpuï  dîi  bnpff^me  et  da  sacerdoce, 
»  d  autres  iieuâ  que  ceux  de  la  cliarilé.  » 

Geoeini,  marqnn  d'Ancre,  et  Eléonore  Galigaï, 
sa  femme,  ont  toat  le  crédit  sur  l'esprit  de  la 
reine*  eC  divuent  les  princes  et  les  ministres , 
afin  d*aasiMnterlear  anierilé.  Le  maniais  d'An- 
cre nvnit  r;)it  donner  une  des  ilcux  rJiar^res  do 
maître  de  la  gardenrobe  à  M.  de  la  KocheroucaaU; 
il  àehèlela  eharge  de  premier  gentilhomme  de  la 
ehambre  de  M.  de  Bouillon  :  il  n'y  en  avait  alors 
que  deux;  M.  de  Bellegarde  avait  J'nnlre.  Mort 
de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  le 
i"  novembre  :  il  était  (ils,  du  second  lit,  de 
Louis  I",  prince  de  Condé ,  et  de  Fraoçoi'^e  de 
LongueviUe  :  son  lils,  tué  à  la  Mariée ,  ne  laissa 
point  de  peatérfté.  Goadamnatien  du  traité  tfe  ta 
Puiaanct  ecclésiculique  tl  polilîque ,  du  dodour 
Richer,  syndic  de  la  faculté  de  théologie ,  par  l'as- 
semblée provindale  dé  SeiM ,  tenue  à  Paris ,  sauf 
les  droits  du  roi  et  les  libertés  de  l'église  gallica- 
ne. Bicher  ae  foomU  en  i6S9,  et  mooraie&lfiSl. 

1613. 

f 

Le  maréchal  de  Bouillon,  oncle  de  Frédéric, 
électeur  palatin,  par  Isabdie  de  Nanau,  sa 

fcîimic  L  t  sœur  de  la  mère  de  Frédéric,  conclut 
le  mariage  de  ce  prince  avec  Elisabeth,  Glle  de 
Jacques  I",  roi  d'Angleterre.  Ce  mariage,  qui 
l'eneonragea  dana  l'enlrepriae  de  ae  Daire  roi  de 
Bohême,  caue^  «os;  malhcars,  par  la  conGance 
qu  il  prit  mal  à  propos  dans  son  beau-père, 
prinee  fiiible  et  Kger,  qui  ne  lai  donna  point 
de  sccour?.  Ce  fut  par  co  mariage,  d'où  vint  la 
princesse  Sophie  •  mariée  dans  la  maison  d'Ha- 
novre ,  qoe  la  eononne  d'An^Ietenre  paaaa  à  cette 
maison ,  lotiqm  las  prioMa  eatheliqaea  an  forent 
exclus. 

Commencement  des  cabales  et  des  intrigues 
pendant  la  minorité. 

Déclaration  du  roi  contre  les  duels,  avec  protes- 
tation de  n'en  accorder  jamais  la  grâce  :  ce  ftit  à 
l'eoeailoai  de  ednl  du  baron  de  Lna,  tné  par  le 
chevalier  de  Guise.  Ce  qui  r?t  renuirquable,  c'est 
VM  |iea  de  temp»  après,  le  m^e  dievaUer  de 


Gui^e  tua  le  Tits  du  baron  de  Luz,  et  que  l'on  n'ei 
flt  pas  de  recherche ,  parce  qu'alors  la  reine  mé- 
nageait messieurs  de  Guise  pour  les  détacher  du 
parii  lu  prince  de  Condé.  Ce  cheralier  deGniie 
péril  l'année  suivante  de  l'éclat  d'un  canon  nnqunl 
il  voulut  mettre  le  fea ,  et  qui  creva.  Marie  de 
Médids  fkit  eammeneer  raqoedne  d'Anmeil. 

Le  duc  de  Savoie  veut  s'emparer  du  Mon  (ferrât 
pendant  la  minorité  de  Marie ,  sa  petite-fille ,  et 
fille  do  fen  dne  Frantois  de  Mantoue  :  il  en  est 
empêché  par  les  Viniileiii,  les  Espagnolt  elici 
Fraosaia. 

1614. 

Les  princes,  mécontents  du  gooTemenmit,  ae 
retirent  de  la  eeor  :  «'étaient  Henrill,  prfaee  de 

Condé;  César,  duc  de  Vendôme,  et  Alexandre, 
grand-prieur  de  France ,  tous  deux  enfants  natu- 
rels de  Henri  IV;  Henri,  doc  de  .Mayenne,  fib 
du  chef  de  la  ligue;  les  ducs  de  LonguevUle,  da 
Goise,  de  Nevers,  de  Bohan,  de  Luxeroboorg, 
de  la  Trimonille,  etc.  Le  maréchal  de  fiouilioo 
était  le  dief  dé  leote  e^  cabale,  sana  qoe la 

reine  l'en  'ioupronnni!. 

Mort  de  Henri,  connétable  de  Mootmoreoci. 
«Henri  I V  le  rafllaH aases  aoovoatde  son  igoo- 
»  rance;  mais  il  admirait  «on  bon  sens;  et  on  re- 
«marque,  sur  le  propos  du  grand  decsein  avorlé 
»  par  sa  mort,  qu'il  disait  que  (oui  lui  pouvait 
»  réussir  par  le  moyen  d'un  connétable  qu'il  avait, 
»  qui  ne  savait  pas  écrire,  et  d'un  chancelier  qui 
»  ne  savait  pas  le  latin  ;  il  croyait  ainsi  da  cbaace» 
»  lier  de  Sitlerl.  »  (le  Ubomnm',  jor  CmMnmk) 
Henri  de  Moi  frnrtrcnci  fut  le  dernier  connétable 
de  sa  maison.  Sou  fils,  qu'il  avait  eu  de  son  se- 
cond mariage,  tni  soecéda  dans  son  duché  et  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc  :  ce  fut  lui  qoi  M 
décapité,  et  à  qui  le  m^^réchal  de  SchoflUbeigaoa- 
oéda  dans  le  même  gouverneoient. 

Traité  de  Sainte-Menehould,  da  IS  mal,  par 
leqtiel  on  accorde  tout  aux  mécontents  :  ils  se  sou- 
oietleut,  hors  le  duc  de  Vendôme,  qui,  quoique 
rétabli  dans  seo  gawanenieni  de  Bretagne ,  re- 
fn?^  d'y  soaicrira;  audsily  CBtltoceépar  Fapfv^ 
cbe  du  roi. 

Le  marquis  de  Spinola,  commandant  les  troupes 
espagnoles,  fait  la  guerre  dans  le  pays  de  Juliers, 
au  sujet  de  la  succession  de  Clèves.  Les  Hollan- 
dais, de  leur  côté,  démembraient  ce  qu'ils  poo- 
Taient  de  cette  même  aneeeesion ,  tandis  qoe  le 
marquis  de  Brandebourg  et  le  duc  de  \eubourg, 
appelés  Ut  prineei  poisédantt,  conservaient  les 
places  dont  ib  é'élaient  emparés.  Le  tmilé  de  San* 
(en,  conclu  pour  lois,  HO  mît  point  la  ptiz  eotio 
les  prétendants. 

Le  roi  est  déclaré  majeur  dans  le  lit  de  justice 
tenu  au  parlement  de  Paiîa  leBeetebrOf  et  adjoge 
le  rang  dans  celte  séance  aux  cardinaux  sur  ks 
pairs  ecclésiastiques,  qui  s'en  absentèrent. 

Êtai»généranx ,  4|ne  la  reine  aaaemble  le  37  ee- 
tobre,  comme  elle  I  nvait  promis  par  le  traité  de 
Saiata-MeoebouUl.  lia  «Tiieat  d'abord  été  indt- 
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qa6«  A  Sens  ponr  le  25  août;  mais,  comme  le  roi 
détail  èire  majeur  au  27  septembre .  la  reine  ja- 
gea  qu'il  loi  eoaveiuùt  mieux  d'alteudre  la  majo- 
rité, et  les  fit  înaMnt  à  Paris.  Je  doit  dire,  à 
celle  occasion,  qi^»,  onmme  nous  ne  recoanaissons 
en  France  d  nuire  souveraio  que  le  roi,  c'eat  6oa 
aalorilé  qai  fait  les  lou  :  qui  «Mf  i«  ni,  $i  veut  f« 
loi:  ainsi  les  états-généraux  du  royaume  n'ont 
que  la  voix  de  la  rernoofraoce  et  de  la  très-hum- 
Ua  topplicalkm  ;  le  ni  défère  à  lenn  Mémces  et 
à  Iptirs  prii^ros  suivaut  les  règles  de  M  prudence 
et  de  sa  jnelice  :  car,  s'il  était  obligé  de  leur  ac- 
earder  tonlee  leurs  demandes,  dit  un  de  nos  plus 
rtîîèbres  auleors,  il  cesiierait  d  être  leur  roi;  de 
là  vient  quo.  pendant  l  asscndjlfr  des  ('•fr»ts-p6n/'- 
raux,  J'aulorilé  du  parlement,  qui  n'est  autre 
diose  que  celle  du  roi ,  ne  reçoit  aveone  dimiao* 
'inn.  nirisi  qu  i!  rti?!*^  i^r  \p  reconnaître  dans 
le*  procès- verbaux  de  ces  derniers  étals.  (JPtei- 
d»|ifr  de  Mf,éé  Lamoignon  de  Bltmemma,  du  H 
j'inn'fr  1719.  )  Ces  étals  sont  les  derniers  que  l'on 
ait  tenus,  parce  que  l'on  en  reconnut  l'inutilité; 
plusieurs  <Àiets  furent  présentés ,  cl  tous  furent 
cooIieditB,  soivaat  les  intérAUdiflérents  des  trois 
états  :  ce  qui  tourne  toujours  un  profil  de  l  aulo- 
rité  du  gouvernement,  qui,  pour  les  accorder, 
choisit  ce  qai  eeovienl  le  nieax. 

l.a  sfaTup  équestre  de  Henri-lf-Granrt,  envoyée 
par  Corne  II ,  grand-duc  de  Tosraoc, avait  été  éle- 
rée  aor  le  Podl-Neof  dès  le  23  aoAl.  C'est  le  pre- 
mier monnmcnt  de  ce  genre  que  l'on  ait  érigé  dans 
F'aris  à  la  mémoire  de  no^  roh.  Mort  de  François 
lie  Bourbon,  prince  de  Conti,  sans  enfanta,  le 
3  aoàt  :  il  était  llls  pniné  de  Louis  I,  prince  de 
Caaàk. 

ms. 

Mouvements  dans  le  parlement,  excités  par  le 
Qiarérhal  de  Bouillon.  Bemonfrancas  de  celte 
eompegnie,  qui  sont  sans  elTel.  TraHé  d'Ast  le  21 
juin,  pour  terminer  l'a  (Taire  de  la  gnene  excitée 

»  l'occasion  du  Montferral. 

La  prioec  de  Condé,  toujours  mécontent  de  n'a- 
voir p:i<  principal  crf'vlit,  et  se  plaignant  de 
l'inex^culion  du  traité  de  Sainte-Menehould ,  se 
retire  de  noweaa  de  la  eour,  et  poMie  nn  mani» 
f.>te  sanï^Iant  contre  \p  couvernrmpiit.  I  o  roi  ri n  ! 
une  déclaration  le  10  septembre  pour  priver  le 
prince  de  Condé  et  ses  adhérents  de  tons  biens  et 
honneurs,  comme  criminels  de  lèse-majesté. 

I.e  roî,  maisré  les  înqni^'(n'lo«  que  ]p«  ni^-con- 
lenlâ  pouvaient  lui  donner  lians  sa  niarclic,  pari 
pr>ar  Bordeaux,  oà  les  deux  mariages  soot  ache- 
îlctour  du  roi  depuis  Borde.uix  j-i^qu'A  Ch;l- 
tcIlcrauU,  toujours  en  bataille,  ayant  nommé  le 
due  de  Gnise  ponr  Healenant-fçénéral  de  Farmée 

qui  couvrait  m  marche  contre  les  in>iilfcs  des 
mécontents  et  des  huguenots,  auxquels  le  prince 
de  Coudé  s'était  lié,  malgré  la  haine  qu'il  leur 
portait,  et  qu'il  leur  porta  toute  sa  vie. 

Mnrfe  de  Médicis  fait  bâtir  le  palais  de  Luxem- 
bourg par  Jttcqnes  de  Brosse,  son  arcliitecte;  cet 


hôtel  s'appelait  ainsi,  parce  qu'il  avait  apparlemi 
au  connétable  de  Saint -Pol,  de  la  maison  de 
Luxemboui^,  dont  il  avait  retenu  le  nom.  Elle  fit 
aiHai  planter  le  Gaort. 

1616. 

Traité  de  T.ondun,  fait  entre  la  reine  et  le  prince 
de  Coodé,  chef  des  mécontents;  il  fat  également 
ravoraftie  à  ee  prince  et  aux  huguenots.  La  reine, 
par  le  conseil  du  maréchal  d'Ancre,  fait  arrêter, 
le  1"  septembre,  le  prince  de  Condé,  qui  l'avait 
forcée  à  ce  traité,  et  qui ,  malgré  la  paix  réIabUe, 
continuait  à  cabaler  :  Themines,  qai  arrêta  ce 
prince,  fut  fait  If  jour  même  maréchal  de  France. 
Le  prince  de  Condé  fut  mis  à  la  Bastille,  et  ensuite 
cendirit  à  Viaoennee.  La  prineease  sa  renme  s'en- 
ferma avec  lui;  sa  vertu  égalait  ïui  beauté;  elle 
mourut  en  1650.  Les  princes ,  à  la  nouvelle  de 
eet  emprisonnement ,  et  plusieurs  grands ,  se  re- 
tirèrent de  la  cour  pour  se  préparer  à  la  guerre. 
La  reine  met  sur  pied  (rois  armées,  commandées 
par  le  duc  de  Guise ,  par  le  maréchal  de  Mooli> 
gny,  et  par  le  comte  d'Auvergne,  qoe  le  maré- 
chal d'Ancre  Ht  sortir  de  la  prison  où  il  avait  été 
mis  par  Henri  lY,  à  qui  il  fil  donner  le  gourer- 
nement  de  Paris  et  de  riale  de  Fraoee.  Le  roi 
tire  du  corps  des  Suisses  qui  servaient  en  France, 
des  compagnies  pour  former  un  réeiment  de  sfs 
gardes  suisses,  dont  Gat-par  Gaiiali  de  Olarui  fut 
le  premier  colonel. 

Biclielien,  évèque  de  Laçon,  est  fiiît  secré- 
taire délai  par  la  protection  dn  maréchal  d'Ancre. 

Jacqu^  I*',  persuadé  par  Bameveldl,  pensioii- 
naire  de  Ilollande,  rend  aux  Hollandais  les  villes 
de  sûrelé  de  Flessingue,  de  la  Brille  et  de  Bame- 
kens,  qui  les  tenaient  dans  la  dépendance  de  l'An- 
L'Ieterrc.  Ce  prince  s'aperçut  bientôt  de  sa  tUBât, 
et  on  croit  que  le  ressentiment  qu'il  en  conserva 
contre  Bameveldt  contribua  dans  la  suite  à  la 
mort  de  ce  grand  homme.  C'est  de  cet  événement 
qu'il  faut  dater  la  pleine  liberté  de  la  république 
de  Hollande.  {Hume,  iiUi.  de  ta  Maisonde  ^umrU) 
Le  marécha]  d'Ancre  éètHtm  Um  lea  miniiCrai, 
et  avance  sa  perte* 

1617. 

La  guerre  se  fait  avec  succès  contre  les  mé- 
contents, et  finit  tout  à  coup  par  la  mort  du  ma- 
réchal d'Ancre.  I>e  roi,  qni  se  conduisait  per  les 
conseils  de  M.  de  Lnines,  son  favori,  avnil  or- 
donné qu'on  l'arrêtât.  Vitri,  chargé  de  l'ordre, 
voulut  Texéenler,  et  sur  la  résislanee  dn  maré- 
chal, i!  fut  tué  snr  le  pont  du  Lrn\  r«v  Sa  femme 
eut  la  tête  tranchée  par  arrêt  do  parlement  :  cette 
(émme  avait  fUt  la  fortune  de  messieurs  de  la 
Porte  et  de  Boutliillier.  LaaMwtdn  maréchal  d'An» 
cre,  qui  depuis  sept  ans  gouvernait  sous  le  nom 
de  la  rciae ,  mil  llu  à  la  guerre  civile.  Marie  de 
Médicis  est  reléguée  h  Blois.  L'évêqne  de  Luçon, 
à  qui  on  fit  quelques  diftlrtill^s  sur  son  nir»î:  d  tns 
le  conseil,  l'y  suivit,  el  puis  étant  devenu  suspect 
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m  imOMfeiB  BAGI. 

ai  4ac  de  Ldfnet,  B  Mt  ordre  de  se  retirer  Ô2B8 1  loriner  UVfnèt  do  mi  d'Eipaéni  i 

«oaVfriifnienl;  il  y  avait  eu  une  première  con- 
jurafion  bien  <ll*MMil«  (te  WlH-d.tftrtjlêttiilMI 
par  le  (loge  lai-mèrae^  qai  VmMI  iMIffi^  f ii* 
(orilé,  ei  qui  fut  déctpilé, 

tSI9. 

La  reine-mère  se  Mare  de  Bloit ,  et  se  retire  1 
AtipMilêfne^  svee  1*tMe  do  dote  d*BfieviiM« 

avait  quilt^  la  coar.  ï.r-  iîit  de  I  ninr«;  fit  venir 
d'Avignon  Pévéque  de  Luron  ,  qui  |>ersu«iie  à  la 
reine  de  s'accommoder  avec  le  roi.  L'aeeord  se  ftft 
par  le  traité  d'Ancoult^nic. 

FrtireN  MO  de  Lotiis  Xlll  et  deMJïrîe  <îc  Médicts 
en  l  ouraiuc;  elle  se  relira  ensuite  à  Angers.  Le 
dne  de  taines  ftiil  aorllr  to  prince  de  Coudé  de 

prisnn  :  le  mi  n'pnt  j'is  dnns  la  suite  <1f"  «:îijr*t  pîss 
I1dj>lc  que  ce  prince.  i.a  coonélable  de  Monlino- 
roDci ,  Oermont  IffotelefMitt,  trôiaffime  timune  dè 
Henri,  bcllc-mère  du  prince  de  Coudé,  avait  quitté 
la  place  de  dame  d  honneur  de  In  reîne  qQ.intl  m:^- 
damc de  Luincs  co  fut  faite  surinlcndante  :  madame 
dé  l^noi,  par  te  crédit  de  l^aiMent,  eat  la  place 
âo  dnme  d'Iioiinenr:  t'était  ttoe  peiSODUe  de  ufr* 
rite.  (i/cm.  de  Urienne.) 

La  terre  de  Blaillé  en  Temutné  est  érigée  en  de» 
ch6-pairie,  sous  le  nom  de  fouines. 

Ferdinand  II  p<«!  f!a  empereur  .^p^^s  la  mort  de 
M.illii.is  Los  BoUcmiens.  loin  de  le  recoiinallre, 
i^^lisc  iil  pniir  leur  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 
Synode  de  Dordrcclit ,  où  le  prince  Maurice,  i  la 
tête  des  Gomari6les,  Hl  condamner  les  Arminiens, 
dont  le  parti  lui  était  opposé;  la  eondamnatioii  et 
ta  mort  de  Hanicvcldl  en  fiirenl  la  suite.  Ce  ii'él.iit 
p  is  là  le  prix  des  soins  qu'U  avait  pris  de  ta  jeu- 
ut^c  de  Maurice,  à  qui  il  avait  fait  donner  le  coili> 
mandement  des  «riiu  os  à  la  mort  de  Gnlllaume 
poîj  père.  Ce  ?aiîe  r(' p  J  !iraiii  ne  sonpeaif  qu'à  dé- 
fendre sa  pairie  de  1  aaibilion  du  prince  d'Orauge, 
qui  voulait  s'en  rendre  le  maître.  Son  xéle  M 
coùla  la  \ic;  il  eut  la  li^fc  tranclife;  et  par  le 
niônic  anél,  Grolius^  partisan  déclaré  de  Baroe^ 
veldl  et  des  Arminiens,  fut  condamné  à nne prises 
pcrpélucllc ,  et  enfermé  dans  le  château  de  Lou- 
veslein  .  d'oij  il  se  sauva  on  fR21.  par  l',T»!re*«;(»  de 
Marie  Bcgcsl>crg,  sa  fcuime,  au  moyen  d  un  cuifre 
daus  IcqncI  elle  l'enferma.  S'élant  retiré  à  Paris, 
il  y  compo!>a  son  livre  du  Droit  de  la  Guerre  et  àe 
la  Paix,  qui  parut  eu  1625.  Le  clicvalier  Temple, 
attaché  à  la  maison  d*Orangc,  disait,  en  parlant 
des  Anniniens,  qu'ils  étaient  plutôt  un  parti  dans 
l'état  qu'une  secte  dans  l'église.  Le  pouvoir  des- 
potique qu'usurpa  le  synode  de  Durdrechl,  a  dauné 
bien  de  la  peine  ans  protestants,  qui  oui  voulu  s'é> 
lever  depuis  contre  l'autorilé  légitime  que  l'Eglif^ 
avait  exercée  au  concile  de  Trente.  Les  Hollandais 
feidsnl  la  ville  defiaiavfai  daus  rileda  JavaenAaia. 


et  eniin  à  Avignon 
Assemblée  des  notables,  tenne  ft  Roaeo,  o6  pré- 

sida  Gaston,  frère  du  roi,  ài:'  floulcnienl  de  neuf 
ans  :  il  était  assisté  des  cardinaux  du  Perron  cl 
de  la  Rochefoucauld,  do  duc  de  Mootbason  et  dn 
maréchal  de  BirissM  :  eetle  aaieiiiUéa  Ait  sant  iu- 
cen  fîruil. 

Traité  de  Pavie,  concla,  par  la  profeelion  de  la 
France ,  eAtre  lé  irei  d'Espagne  el  le  dne  dé  S»> 

\(n<\  que  le  duc  >'r  1  r^  lt-Miières  avait  servi  tifilo- 
ment  dans  la  guerre  que  ces  deux  puissar»ees 
avaient  eue,  cl  que  la  France  assista  encore  pins 
puissamment  contre  l'Espagne ,  quand  le  duc  de 
Lnine<  rtt(  repris  raolorité  des  mains  de  la  reine. 

Le  royaume  de  Bohème,  ainsi  que  celui  de  Hon- 
grie, était  entré  danft  la  maison  d*Aatri^e  par  le 
mariatro  V  rempcrour  Frr  iin-md  l"  avec  Anne, 
sœur  du  dernier  roi,  nommé  Louis,  qui  possé- 
dait ces  demt  comtinnes,  et  qui  ne  laissa  point 
de  poslérité.  L'empereur  Malhias,  qui  n'avait 
point  d'cnfanl«.  fit  couronner  roi  de  Bohême  Fer- 
dinand, SOI»  cousin,  pctit-fds  de  l'empereur  Ferdi- 
nand 1".  dans  la  crallkle  des  troubles  qui  éeiatè- 
rerif  l'rmnéc  suivante.  Philippe  111  récl.Tnia  î.i 
BoUénie  et  la  Honsrrie,  comme  descendant  par  sa 
mére  d'Anne  las^ellon,  qnl  avait  apporté  ces 
royaumes  en  dot  à  Ferdinand  ]'"'.  Celte  réclama- 
tion Hnit  par  un  accord  qui  laissa  jouir  Ferdi- 
nand II,  sous  la  condition  de  retour  de  ces 
royaumes  à  la  braitche  d'Espnsnc,  au  défaut 
d'hoirs  mAles  dans  la  brandie  iMi^ntandc.  La  mai- 
son de  Bavière  avait  aussi  ses  droits  sur  ces  deux 
royanmes,  en  couséqoenee  d'nne  substitution  an- 
térieure établie  parle  testament  de  Ferdinand  I". 
cl  par  le  coutrat  de  inaringc  de  sa  fdlc  aluéc  avec 
le  doc  de  Bavière.  BaHel  eè  dansèrent  le  roi , 
U.  de  Luines ,  etc. 

Le  comte  de  Lude  est  fait  gouvemenr  de  Gas- 
ton,  elCoolade  sous-gouverueur. 


1618. 

L'arehldoe  Ferdinand,  déjà  roi  de  Bohême,  est 
eonrooné  roi  de  Hongrie. 

Commeîicement  des  troubles  de  la  Bohème ,  où 
les  protesiauls  prennent  les  armes  t^nlro  l'em- 
pereur Alalbias,  qui  attaquait  leurs  privilèges.  Le 
comte  de  Biu|!ioi  rniniti;itt;!;îif  les  (mnpr-î  impé- 
riales, el  Ërue>l,  fils  naturel  du  comte  de  Mans- 
feld,  ceQe  des  bohémiens.  Cette  guerre  s'appelle 
fa  guerre  de  trente  ans. 

Les  j6«;uites  ouvrent  le  collège  de  Oermont,  et 
commencent  à  y  enseigner. 

Incendie  ds  Mais.  Faadatko  des  VadehMH 
nettes. 

Coujuratioi)  de  Venise  :  le  marquis  de  Bedmor, 
ambassadevr  d'Espagne ,  en  était  l'auteur.  On  en 

connaît  l'histoire  par  de  Saint- Réal.  Un  écrivain 
moderne  {r,roslev^  a  répandu  du  iloote  sur  eetle 
liiateire,  et  a  prcieadu  que  la  coujuraiion  èuil 
VM  lîhimttfi  isTentée  par  lea  Vénitiew  peur  a'aa- 
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Ao*  H<  ImImi  y  4rtffiHiiit  <fiw  oillt  promo- 
tion se  loi  ftt  des  ennemi»  de  loan  let  iSM  do  la 

C01W  fjui  n'en  si«r,iion(  poinl,  indîqnn  MO  roi  on 
■Mure  qui  s  é(aitd<  jj  praiiqné  :  ce  fut  de  Utmer  à 
h  Hbwlê    «tepiir»  It  dMiv  ds  «ni  qui  «vtlrol 

^fr^  nnmnrA^   pn-ir  remplir  fp";  p'.irr^  vnranfpfi. 

{Mfm.  eUf  Bréemu.  )  Le  roi  eu  oonoia  seulement 

ProoureoM  érigés  m  liira  #«Met ,  cl  tour  bé»- 

bre  limité. 

Pacifle^iUon  «.rCItn.  C'est  un  traité  concla  entre 
IM  ctlholifueo  et  le«  éWigêlMiw.  fMT  pmé~ 

r€f  la  paîl  de  l'Ailcmapnp.  rf  iir  ilnrinr-r  <sofftlir« 

ni  A  l'eiilp«n»«r  ni  ao  roi  de  ik>liênie;  c'était  le 
mtifim  éë  Mr»  Mmj/ktt  Vwû\mmà  If.  le  roi 

hit  le  médiateur  de  ce'  tr  tif''.  par  le  conseil  du 
précMeot  Jeanain,  et  forUAa  par  eo  moyen  la 
■nilM  #AtttHthè,  qu'il  était  facile  alors  d'alAil- 
blir.  La  reine,  mécontente  de  t'iaeiéoiMioR  du 
(ntl^  d'ÂnKouI^mc ,  cl  conAcilléo  f>ar  l'évèqoe  de 
Luron,  qui  voulait  se  rendre  nécessaire  à  la  cour, 
«I  y  MM  Mmum  M  médiallMif  rallMM  It  (tmm, 

P«|)^rrrrit  A'rr  «:onfrnu''  pnr  ïr.Tiu}";  rlu  royaume. 
Cette  guerre  dura  peu.  Les  ordres  boni  doonéa 
lati  iMtfi  IM  pmtiMM  pMr  TvHlir  Mr  IweiH 
Irpprises  des  rebelles,  et  le  roi,  après  s'être  moii- 
(rv  dans  la  Normandie,  Tient  à  Angers,  oh  f;ps 
troupes  forecnl  le  pont  de  Cé ,  et  où  la  rciae  se 
MiMt.  L'article  secret  de  ee  traité  Tut  une  pro- 
nesM  qnp  Ht  M-  de  Luines  A  r('véf|ne  <lc  Luron 
du  chapeau  de  eardiaal ,  et  le  mariage  de  made- 
iMriaillo  de  Vigneroil  avee M,  dt  ONiiNitI,  «e- 

vptl  riti  fnvor  i  :  ninM  V('\  t^'-\\\('  df»  I  tir-on ,  t\n\ 
avait  commencé  sa  (ortane  par  le  maréci»»!  d'An- 
Ire,  li  iiiNtaiM  par  le  dva  de  Letws.  fidit  du 
roi  pour  la  féVilIlM  da  Mani  à  la  immNiM,  pour 
r^rection  du  conseil  do  celle  province  en  parle- 
nienl ,  et  pour  la  restitution  des  biens  ccclésias- 
tiqoe»,  <|«e  les  hu^oala  poasédalent  depvis  près 

'!*  -iî\nnl(^  nn<.  f.r<  rrli^'iniinairr^  s'(''!:MCril  op- 
pMés  depeis  quelques  auoée»  i  ee  projet  ;  luais 
la  |»iiaafli  do  fvi ,  qai  se  rtMM  toi'ialMa  en 
Béara,  en  consomma  l'nécuttou  :  c'est  l'époque 
des  Iroubirf  que  les  liui^nots  exeilércnl  «eus  ee 
rèinc,  seub  et  sans  l'appui  des  catholiques. 

Anne  d'IIalluin  avait  épousé  Henri,  comte  de 
nan<ble.  qu>H''  nvail  fait  doc  et  pair  d'IIalluin  : 
le  mariage  ayant  été  déclaré  nul,  elle  éponsi,  en 
MW ,  Chartaa  de  9elia«]ierf ,  ^>lie  Al  aasst  dee 

'•{pair  d'Il.'itluin  ,  v\\  vrrfu  rîe  nouvelles  îollrcs 
déreetion  de  la  même  aiin/<e.  Contestation  entre 
M.  de  Candalc  et  M.  de  Schomberg  sur  la  pairie. 
Décidé  qu'ils  seraient  tous  deai  pairs,  et  que 
quand  l'un  n-irnit  ^>rié  M  plaw  itt  parlement, 
l'autre  s'abslicudraii. 

BaMHt»  d«  Tnatm^  le  %  «evemiM,  eli  rélee- 
leur  patalln  es»  d^hîf  pir  l^î.irimifîcn .  (lor  1p 
Barlére,  beaa-frère  de  Ferdinand  ,  et  clief  de  la 
Bine  eadMMqM.  i*emperear.  pour  pHx  de  cette 
Tictoire ,  transporta  la  dignité  électorale ,  dont 
Frédéric  fht  dépouillé,  .\  MaTÎmîllon,  avec  le  haut 
Falatioat ,  eo  éeliance  de  la  Bas^Aulriclie ,  que 
e>  pffiaw  lenail  <a  mtimemeBi  de  tvmam  qu'A 


•▼ail  prMédi  A  Ferdinand.  Tandis  que  Frédéric 
l>erdail  aneceeroone,  Spinola  ravageait  les  élato 

h^rédilaires  de  to  prinee,  et  Jacque«<  1",  son  beau* 
père,  se  laissait  ameser  par  les  négociateurs  d  £ft- 
pagMir  «t  par  respérmwe  de  amrtage  de  l1eAml« 

arpc  sno  fils,  le  prince  de  Galles.  Fréd^^ric  se 
trouva  rédait  à  aller  cliertber  un  asile  en  llol- 
laiide,  ai  ha  éiaia  Ibi  treel  «w  pensfee  de  dit 

mille  riDrins  pnr  moi».  La  Lusnce,  qui  faisait  peh> 
iie  de  la  Boliùme,  eu  est  détachée  par  l'emiiO' 
reur,  qui  la  donne  à  I  t^iccfeur  de  Saxe,  en  recou- 
uatsmae  des  services  r|ii  il  en  avait  rerue  dani 
retle  «ucrre.  l  e  prim-f»  M  iui  ire  cl  le  marérftnl  fft 
lioudloo,  quiavaîeut  excité  ta  prineesse  Lit^abelii, 
fille  de  lae^oee  è  déletmleei  ton  mtrt  à  té 
faire  roi  de  BoIièn»e,  étaient  d"avi:*  (iilTÏTci.ls  sur 
leti  moyens;  car  Maurice  voulait  que  l'électeur  pa* 
latin  prti  le  lilte  de  rel,  al  se  ffl  cenronner,  ainsi 
que  les  Bohémiens  l'en  pressaient,  au  lieu  que  li 
maréciMl  de  Bouillon  croyait  qu'il  devait  se  con- 
tenter du  titre  de  capital uc-géuéral,  jusqu'à  ce 
que  ses  affaires  fussent  bien  étaMiee.  {Uim.  d$ 
lii  ir-nvr.)  La  Sage  Louise  Juliannc.  sa  nu^re,  avait 
pr<::vu  tous  ses  malbeurs,  et  avait  fait  I  impotoibie 
penr  le  dÉaniÉm'dteepler  eaMe  aoifMim. 

mL 

Première  guerre  des  bufoenoti.  Roban  «t 

Soubisc  en  sont  les  cliefs  :  celle  çuerre  dura  deut 
ans,  recorameitça  jusqui  truis  foi»,  et  ne  lînit 
qu'en  l&fil,  uu  an  après  la  prise  de  la  Reelielle. 
Le  projet  des  bu!;uoirol>  t'  t.tii  flp  faire  de  la  France 
uoe  république;  ils  la  divtsvreal  même  alors  en 
bail  cereles»  dent  ib  eomplaienl  de  donner  le  go«- 
vornemeul  i  des  seigneurs  <Ic  leur  parti.  I<e  ilue 
de  Luiueeest  iail  counctatiic,  et  te  dnc  de  Lesdi- 
guières ,  nwréchal  -  général  des  cam|>s  et  ar- 
méei.  Les  forces  du  roi ,  vielerienses  par  feel  le 
royaume.  ietinen!  /rhoMer  au  siège  de  MoîitHU- 
buu,  qui  éi^t  dctcuUu  )»ar  le  marquis  de  la  Force. 
Le  rel  mène  à  ee  tiéfle  elt  maréelianv  de  Praiiee, 
et  ce  qu'il  y  avait  de  firainf^  ^rfsneurs  cl  d'Iia- 
t^iies  capitaines  :  mais  le  uomiire  des  chefs  se  nui- 
sit, pariedéliNildeenburdiuaiiett.LeuisXIll  est 
obligé  de  lever  le  siège  ;  le  duc  de  Mayenne  y  Ait 
tué.  Lo"*  c;dTii()st('s  s'em|)arciil  de  Moiilfn  llicr. 

Le  couucliiliic  de  Luiues  meurt  te  15  décembfie 
è  LonsneUlle,  de  déplaisir  en  de peisen,  é«é  d» 
quarante-trois  211=;.  Il  était  Ills  d'Honoré  l'Al- 
bert, dit  le  capitaine  do  Luines,  cbevalicr  do 
l'erdre  dn  roi ,  qui  tua ,  en  présenœ  do  roi,  dans 
un  combat  singulier,  un  nommé  Panier,  eu  I5TB^' 
dérider  exemple  «ron  combat  aiifori^p  par  nos 
rois.  Les  sceaux,  qu  il  gardait  depuis  ia  uiort  de 
M. du  Vair,  lùreal  donnés  i  U.  de  Vie.  Le  cenll- 
fiai  de  Kcizef  le  comte  de  Schomberg  sont  mis  à  la 
tète  des  alfaires.  Congrégation  de  Saint  •  Maur, 
de  l'ardre  de  Sainhieiioll ,  élabite  en  France.  ; 

Philippe  111  meurt;  sou  fils  Philippe  IV  lui  suo- 
CtMe,  el  a  pour  ministre  le  duc  d'OI(v;»rtV!.  comme 
sou  père  avait  eu  ie  doc  de  Lcrme.  Traité  de 
Madrid  an  eiûet  de|p  ValleUnn,  danl  lae  GrkeH 
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éidnt  mnvrajiii  :  tenx  de  celte  nation  qoi  sont 

proteslanf»  vpnipnl  y  maintenir  leor  religion  :  les 
£spagnois,  sous  le  prétexte  d'y  faire  dominer  la 
véritable ,  s'étaient  en^Mréa  d«a  paawigM  qui  leur 
donnaient  la  communication  Hu  Slif.-încz  en  Alle- 
ntaj^oe.  Louis  XIII,  à  qai  il  importait  d'arrêter 
cette  entreprise ,  aoi  à  ee  •qfoC  ainee  le  pape ,  en- 
gage le  roi  d'Espagne  à  s'en  désister  par  un  traité, 
qui  portait  que  les  Grisons  ne  troubleraient  point 
la  paix  de  leurs  sujets,  et  que  les  Espagools  aban- 
douoeraieut  ce  qu'ils  avaient  pris  dans  eette  val- 
lée. Bao'ompierre,  qui  était  alnr"?  ambassadear 
extraordinaire  à  Madrid ,  et  qut  conclut  ce  traité, 
ne  manqua  pas  d'avertir  le  rai  qoe  les  Espe^sols 
n'y  seraieol  fiilèles  que  tnnf  qn'ils  ne  pourraient 
{MIS  le  rompre;  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 
La  trêve  de  1609  étant  expirée,  la  guerre  reeecA- 
roenoe  dans  les  Pays-Bas  ;  Spinola  pour  les  Es- 
pagnols, et  le  princp  Maurice  pour  les  Hollan- 
dais. Mansfeld  cairclumt  ia  guerre  en  Allemagne 
penrFrédérie* 


Cr/nfion  dp  In  première  compat^nie  des  mous- 
quetaires :  elle  lut  cassée  en  1646,  et  recréée 
en  1657.  La  deuxième  compagnie  fut  créée  en 
1600  :  c'était  la  compagnie  des  gardes  dn  cardinal 
liazarin,  que  celle  éminence  donna  au  roi. 

Le  comté  de  la  Rochefoucauld  érigé  en  dnehé- 
pairîe:  les  lettres  ne  làrenl  enregistrées  qn'en 

1631  ;  el  Fraorois  V  do  Rochernuryuld  ,  qui  les 
avait  obtenues,  ne  fut  re(u  qu'en  1637.  Son 
ils ,  Fkvnçois  VI ,  fat  l'antenr  des  Maximtt  :  è'é- 
tait  l'ami  de  madame  de  Longueville.  Son  pelit- 
r.ls,  François.  VII,  devint  doc  de  ia  Kocheguyon 
et  de  Liancourl  en  épousant  l'héritière.  On  lui 
fàicail  l'honnenr  de  l'appeler  l'ami  du  roi,  qui  en 
cfTel  lui  donna  successivement  la  charge  degrand- 
maltre  de  la  garde-robe,  le  goaveruement  de  Boni, 
et  la  diarga  de  frand-^reneor,  sans  qne  l'en  attri^ 

butit  sa  faveur  à  mnJnme  dr»  Fnnf?infrc,  dont  il 
avait  la  confiance.  Son  lib  épousa  la  ûUe  de  M.  de 
LouTiris.  La  Kodieguyon ,  entré  dans  la  maison 
de  la  Rochefoucauld ,  avait  été  érigé  deux  fois  en 
duché-pairie ,  et  fut  éteint  à  la  mort  du  père  de 
l'héritière  de  ce  ducUé;  uiaiiï,  malgré  cette  cx- 
tinetien,  nous  en  ferons  mcntien ,  parce  que  cette 
pnirir  .T  cela  de  particulier,  que  la  terre  de  la  Ro- 
cheguyou  relevant  du  roi,  à  cause  de  son  comté 
de  Clianment,  elle  conlinna  toejours  d'en  rde- 
ver,  contre  la  nature  de  la  pairie,  qui  doit  être 
distraite  de  toute  mouvance  particulière,  même 
royale,  pour  ne  plus  relever  que  du  roi,  ou,  ce 
qaiestia  même  chose, da  vol  Acanse  delà  eoa- 
ronne. 

La  guerre  continue  en  France ,  avec  des  avan- 
tages rédproqaes,  entre  le  roi  et  les  prolestants. 
Cr-  prince  donna  une  crnihie  marque  de  courage 
eu  Poitou,  lorsqu'à  minuit,  à  la  tète  de  ses  gar- 
des, il  passa  dans  lUn  de  Slés,  dont  il  cbcasa 
M.  de  Soobise ,  après  âfeir  défUtiee  IfMpes  qui 
^éCsDdaieiit  ce  poste, 


Ce  prince  va  visiter  les  tranchées  an  siège  de 
Boyan  en  S-^intonce,  et  monta  trobon  quatre  toit 
sur  la  banquette  pour  reconnaître  la  place,  avee 
un  danger  évident  de  sa  vie.  Les  proteatmla  Si 
lassent  de  II  cnrrrp.  Le  marquis  de  la  Force  se 
soumet,  et  est  lail  maréchal  de  France.  Les  Ro- 
chèMs  sent  ballne  sur  mer  par  le  dne  de  Gviae, 
tandis  que  le  duc  de  Bohao  fait  sa  paix  en  ren- 
dant an  roi  Montpellier,  dont  le  siège  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  celui  de  Montanban.  La  guerre 
finit  par  la  confirmation  de  l'édit  de  Nantes.  Le 
blocus  de  la  Hocbelie  est  levé,  mais  on  laisse  sub- 
sister le  Fort-Loub.  Le  doc  de  Lesdlguières  re- 
çoit répée  de  eoonétaUe,  après  «voir  lUt  al|Hit- 
(i'ui  du  calviriisrae:  on  dit  qu'il  avait  promis  au 
cardinal  Ludovisio  de  se  faire  cathoUqae  qoand  ce 
cardinal  serait  devenn  pape  ;  ki  dans  cas  anfvè> 
renl  :  Lodovisio  (Grégoire  XV)  changea  de  for- 
tune, Lesdiguières  de  religion.  L'évêché  do  Paris, 
qui  auparavant  était  suffragant  de  Sens,  est  érigé 
en  archevêché  le  20  octobre,  et  a  pour  snffragaill 
les  ^vAqTiPs  dp  Chartres,  de  Meaux  et  d'Orléans  : 
on  y  aiwiU  depnb  l'évèehé  de  Blois,  créé  sens 
Lenis  XIV.  la  relne^nèra  entre  a«  esQsell ,  eees 
la  condition  que  l'évèque  de  J>uron  n'y  entremît 
pas.  Le  président  Jeannin,  le  chancelier  de  SiUm 
et  Puisieux,  son  fib,  secrétÉtoe  d'état,  y  ont  le 
prineiptl  crédit.  Les  EspagnoU  amusent  Jae- 
qoesl",  par  !'p<;p«^rr>ncp  dp  donner  l'infante  en  ma- 
riage au  prince  de  Galles ,  qui  alla  1  année  sui- 
vante à  Madrid  penr  en  prewer  la  eoodnsion  :  In 
mariage  n'eut  point  lieu,  et  Jacqnes  1"  ne  donna 
point  de  sccoars  à  son  gendre  Frédéric  Les  suc- 
cès de  femperenr  contre  ce  prinee  eonllnnent; 
lui  prend  Ueidelberg,  d'où  il  Ht  tran^(>orkr  à 
Rome  la  fameuse  bibliothèque  qui  y  était,  et  eu  fil 
don  an  pape  Urbain  YllI. 

1683. 

Ligne  entre  la  Flranee,  le  dtoedo  Sivnin  nt  la  rl- 

pubtiqup  dp  Vpnisp,  ponr  procurer  l'exécution  do 
traité  de  Madrid.  Le  commandeur  de  Siiieri ,  qui 
avait  relevé  dans  l'amlMMade  de  Rome  le  marquis 
de  Cœuvres,  conclut  à  ce  sujet  avec  les  EspagnoU 
un  traité  désavantageux  an  roi,  et  fut  dé?avoné 
dès  que  le  cardinal  de  Richdiea  fut  parvenu  au 
ministère.  Entreprise  des  AOandais  en  Aasérl- 
qwp.  pt  hutiri  immense  qu'ils  y  font,  l  e  rorale 
1  de  lilly  a  de  grands  avantages  sur  les  Hollan- 
dais dans  la  Waaiphalie.  llert  du  maréchal  de 
Booillen. 

1624. 

Disgrâce  dn  rhanrelier  de  Silleri ,  ef  de  Pui- 
sieux, son  fils,  qui  avait  traversé  la  promotion  de 
Riehelien  an  eardinalalï  le  esnieil  eat  cm/uê 
du  duc  de  la  Vinnvitln,  qui  avait  succédé  è  Schom- 
berg  jlans  la  place  de  surintendant  des  finances, 
dn  cardinal  de  la  RochefiNicanM,  da  èaipélaMe 
de  Lcsdiguièree,  dv  vifàf  te  MM  ^ASSVP^ 
deBoItionj 
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RiehelieOf  qui  Tenait  d'être  fait  cardinal  y  entre 

an  conseil  par  la  profprdoii  de  la  rpirip;  il  y  prend 
aéaoce  viâ  à  vis  du  cardioal  de  ia  iioclicfoucauld , 
«ta«Hie«M  âQ  eoanéiable.  La  Vieovilte,  A  qui 

!VfirfI!np  et  Cb.Tmpicrni  '^iirri^rl^rent,  esl  mis  en 
pdfioa  au  château  d'Aoïboi^e  «  d'où  it  se  «aara  :  il 
M  Oit  noeteconde  Mis  rafinleiidinl  mqs  le  règne 
■aivant.  Le  roi  Jogea  i  propos  d'informer  le  par- 
lemeDl  par  une  letfre  de  cachet,  de  la  détention 
de  ce  miuistre.  Chambre  de  justice.  On  dégoûta  le 
cvdinal  de  la  RoehefcHicaald ,  et  laa  actanx  Ito- 
rcnl  6tés  à  d'Aligro  en  1626  :  il  avait  ^t^«  fait  clian- 
eelier  à  la  mort  de  Silleri,  et  les  sceaux  furent 
Amaés  à  Harillae.  Il  y  eut  on  acte  en  rame  de 
pracès-rerbal  «  signé  par  deux  secrétaires  d'état  « 
parleqaet,  sans  que  cela  tire  à  conséquence ,  le 
roi  donne  la  préséance  dans  gou  conseil  sur  lo 
connétable ,  à  on  des  cardinamc  aenleaMoC  qui  y 
assisteront  :  la  Vi rn ville ,  surintendant  des  flnan- 
oes  et  dn  HaUierf  qui  se  nomma  depuis  le  maré- 
dial  de  rHApiCal,  eapitaiDedee  gacdes,  signèrent 
cet  acte  comme  témoins.  On  lit  flans  les  MénK>i- 
m  dn  comte  de  Brienneque  ce  brevet  fut  depuis 
Ueéré.  Le  commandeur  de  Silteri,  enveloppé  dans 
la  disgréce  de  sa  famille ,  est  rappelé  de  son  an>- 
t).issade  de  Rorrf:  M,  de  Béihune  Iiii  sucn'do. 
Guerre  de  la  Vatleime,  où  Cœnvres  commande, 
IMr  fereer  les  Eepafiiels  à  abaiidemier  les  forte 
^n'ils  retpiinirnt,  et  encic;pr  Ir^  pape  à  remettre  à 
fa  Franco  ceux  qu'il  gardait  en  séquestre.  Traité 
deCotupiègoe  conclu  avec  les  Hollandais. 

Entreprises  des  Hollandais  sur  le  Brésil  et  sur 
h-  Pôroii  :  rn"f»rrni(<»  fi  Willekcns  en  furent  les 
amiraux.  Les  Hollandais  s  emparent  de  Lima  et 
ds  Sn^lvador;  mab  ila  ne  peuvent  lea  een- 
lencr. 

Diverses  entreprises  des  Espagnols  sur  la  Hol- 
knde  sans  succès.  Spinola  commence  le  siège  de 
Breda. 

Backingham,  favori  In  prince  de  Galles  (  d^ptiis 
Cbarles  1")  détermine  Jacques  I"  à  déclarer  la 
geene  ft  ITapafne,  avee  laquelte  il  était  braoîllé 
depuis  la  ropturr  du  mariaKC  avec  l'infante.  Char- 
les de  Lorraine ,  qui  avait  époasé  JKicole ,  fille  aî- 
née de  Henri  II ,  diti^  Bim,  dnc  de  Lorraine,  lai 
soccède  dans  c«  dudié  :  c'est  lot  qni  se  oomina 
Charles  IV. 

Kéforme  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  par 
le  cardinal  de  la  BochellMicaaid,  qui  en  était 


te». 

Les  fingaenots  recommencent  In  ^erre,  son^ 
prétexte  de  l'ioexécution  des  paroles  qu  on  leur 
avait  doBfliéca,  et  par  la  Jalonaie  qoe  lenr  eaosail 

le  Forl-LouÎ!!.  M.  dn  SouMse  se  saisît  de  T?!n\nf 
ou  Port«Louîs.  Les  Espagnols  abandonnent  ce 
qai  leur  restait  de  la  Vallellne,  et  Cliiavèae  se 
nnd  an  aiearde  Longoeval  d'Araucourt.  Le  traité 
deMooeon  en  Aragon^  courlu  l'année  <1'apr»''s , 
mit  fin  à  cette  gaerre  :  il  était  moins  favorable 
«■■GriMMqM  eeini  de  Madrid;  mit  le  cardi- 


nal de  Richeliea,  occopé  des  affaires  de  religion, 
ne  crut  pas  qu'il  fût  encore  temps  de  ae  broailler 
avec  l'Espague. 

Entreprises  snr  les  états  de  Ciênetpar  les  tron» 
pes  dif  roi  et  par  cellf^^  du  lue  de  Savnit*,  qui  re- 
perdirent leurs  conquêtes  aussi  promptemeul 
qu'ils  les  avalent  fidies.  La  aiorlde  Jacqnes  I", 
àgô  de  cinquante-neuf  ans ,  arrivée  le  S  avril ,  cm- 
p«icha  qu'il  ne  vit  I  ncromplissement  du  mariage 
célébré  Je  11  niai,  cuire  Henriette,  sœur  de 
Louis  XIII,  et  Cbarles  I*^,  son  fils;  la  coar  con- 
duisit la  jeune  rrlrip  jn^qu'à  Amiens,  et  ce  fut 
dans  ce  voyage  que  M.  de  Buckiogham  Gl  toutes 
les  folies  qvl  farent  les  semences  de  sa  haine 
contre  la  Franco  et  contre  le  cardinal.  Jacques  I" 
allait  entrer  en  guerre  avec  l'Espacne,  quand  il 
mourut;  «  mais  il  était  de  la  desliuée  de  ce  roi 
a  pacifique  de  mourir  en  paix,  et  il  eesaa  de  vivre 
»  quand  il  voolut  faire  la  guerre.  »  {Récol.  d'Ai^ 
gleterre*)  Ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  ce  prince, 
le  plos  lUUe  des  hommes,  était  lo  plus  entêté  de 

la  prérogative  royale,  et  de  l'absolu  pouvoir.  Ce 
principe  fut  la  cause  des  malheurs  de  sa  maison; 
ce  n'est  pas  que  les  plus  grands  rois  de  l'Auyle- 
terre  n'eussent  pensé  de  même;  nais  ces  princes, 
plus  respectés  que  foi,  étaient  aussi  plus  habiles, 
et  bien  éloignés  de  vouloir  lever  le  voile  qui  cou- 
vre les  prétentions  du  roi  et  celles  de  la  nation: 
ils  avaient  l'art  de  conduire  leurs  sujets  avec  le 
freia  apparent  du  parlement.  Buckingham  eut  le 
même  empire  sur  Charles  1"  qu'il  avait  eu  sur  le 
roi  son  père.  Les  exemples  sont  rares  d'un  favori 
qni  passe  d'un  règne  A  l'autre.  Le  connétable  de 
Montmorenci  eut  le  même  bonheur,  de  conserver 
les  bonnes  grâces  de  Fk-aofois  I*'  et  de  Henri  11  ; 

mni=;,  pi  on  y  prf^n  1  garde,  ces  deux  hommes  eu- 
rent des  ressemblances  par  lesquelles  on  pourrait 
expliquer  la  coiltiaaatloQ  de  leur  Caveor;  c'est 
qu'ils  étaient  brouillés  avec  leur  premier  maître 
lorsqu'il  mourut.  F  *^?ri(ion  ducardinal  Barberiu  en 
Fraoce,  qui  serxt  ruai  ic  pape  Urbain  Vili,  son 
oncle,  et  qui  n'obtint  rien,  par  la  partialité  qu'il 
laissa  voir  pour  le-  Espagnols. 

La  guerre  conliune  dans  le  royaume  cotre  les 
huguenots  et  les  catholiques.  Gombal  naval  près 
de  rtle  de  Ré,  où  les  royaux,  commandés  par  le 
duc  de  Montmorenci,  sont  vainqueurs  :  Ils  re- 
prennent celle  lie ,  dont  les  rebelles  s'étaient  ren- 
dus maîtres.  Le  duc  de  Féria  lève  le  siège  de  Vé- 
roe,  que  défendait  le  prince  In  Piémont,  et  est 
battu  dans  sa  retraite  par  le  cuunéUble  de  Lesdi- 
guières  el  le  maréchal  de  Créqoi,  son  gendre. 

Spinola ,  après  un  siège  de  dix  moto,  prend  Bre- 
da, que  Maurice,  prince  d'Orange,  avait  pris  sur 
les  Espaguols  eu  lâ90.  Maurice  mourut  de  dou- 
leur de  n'avoir  pu  en  faire  lever  le  siège:  il  était 
ft!^  de  Guillaume,  fondairrir  rfn  la  république ,  et 
eut  pour  successeur  son  frère  Frédéric-Henri. 

En  ce  temps-là  ,  dit  Nani,  rEurope  comptait 
entre  ses  malheurs  la  rencontre  de  trois  jeunes 
Toh  dont  elle  avait  à  dépendre  absolument  ;  fous 
trois  très-puissans,  très-ambitieux  et  lrè&-contrat- 
i<es«B  iatérêls,  mais  cenfiMiMa  en  caii  mla- 
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ment,  qu'ils  laissaient  tonte  la  direction  de  leurs 
«IRilras  à  Ui  dticrétlofl  «ta  leon  itiiniatres.  Riche- 

lipii  uouvernnil  'a  Fmncc  .  Ofivnrès  rB6|Mgae,  e( 
Buckiugliam  la  GrauUe-Brctague. 

I6B0. 

foninienocmcnt  ries  facllons  qui  agitèrent  le 
royaume,  par  lit  liivi^innquc  l'on  mit  entre  le  roi 
CtGai^ton  son  frère.  Monsieur  6pousc  A  Nnnie.s 
mademoiselle  de  Monlpensier,  qui  mourut  l'an- 
née  suivante,  laissant  Matiemoisclle  sou  unique 
■hfIritlAre.  Ce  inaria({e  avait  été  ta  cause  de  gratida 
événements  à  la  cour,  où  le  parti  opixisé  an  cin- 
dinnl  voulait  que  Gasfnii  èpousAt  une  princesse 
élrancère,  pour  le  rendre  Imlèpondanl  du  premier 
ministre.  On  conspire  contre  la  vie  du  can!inal, 
qui  devait  èlrc  assassiné  dans  sa  mnismr  do  Fleuri. 
Le  complot  est  découvert  :  Clialais,  mntire  de  la 
farbe-robe,  qiH  liii  devait  toot,  élall,  dll-on, 
entré  dans  la  ronjuralloîi  coiide  sa  personne,  cl 
avait  traversé  ce  niarinuc  f»our  plaire  i\  madame  «lo 
Clievreuse,  Tavoritede  la  jeune  reine,  qui  craignait 
qne  t'ra«ton  ncae  mariât.  Clialais  Tut  décapité.  Le 
mari'clial  irOrnano.  rnnfident  de  Monsieur,  mou- 
rut à  Vinceones:  ntadauic  de  Chevrcusc  se  sauva 
en  Lorraine.  llM.  de  Vendôme  ftirent  arrêtés,  et 
le  comîp  de  Soissons  se  relira  A  Rome,  nîi.  malgré 
les  ordres  du  cardinal,  M.  de  Uétiiuuc  lui  fit  rcn> 
dre  lou.s  les  honneurs  dus  à  sa  naissance;  mais  ce 
malheureux  prince  perdit  la  vie  dans  la  suite  à  la 
bataille  de  la  Marfée,  rommo  s'il  eût  élr'  ér  l  il  que 
la  mort  devait  venger  le  premier  nlini^ti  e  de  tous 
ceax  qui  oseraient  lui  résister!  Le  cardinal,  qui 
savait  mettre  A  profil  jusqu'au  danger  où  il  était 
exposé,  eut,  pour  la  sûreté  <lesa  personne,  une 
eompasnic  de  |zardesHlu^:orps.  Barndas,  qui  avait 
aaeeédé  à  la  Ihvcur  de  Clialais,  devint  a  son  tour 
su«f>ec(  au  cardinal,  et  te  Jetne  Sainl-Siineii  oc- 
cupa sa  place. 

ToDt  le  reste  de  ce  réfne  ne  Dit  rempli  que  de 
c.ihales  <iue  le  caniinaî  sut  dissiper.  Ligue  puis- 
sante entre  les  prolesiants  contre  l'emperour  :  c'é- 
lail  ta  Hollande,  la  Suéde,  le  cercle  de  la  Basse- 
Saxe,  et  le  roi  de  Danemarck  à  leur  tète.  Les 
généraux  de  l'empereur  étaient  Tilli  et  Walstein; 
et  de  I  autre  part,  UaustctU,  Clirbtiaa  de  Brun»- 
-wlcl(,dit  l'adminislratenr  d'HalbersIadt,  et  le  duc 
de  Sa\e-Weimar.  Mausrdd  perdit  la  bataille  de 
Dessau  contre  Walstein,  et  mourut  peu  de  temps 
après,  ainsi  que  l'administratenr.  Tilli  gagna,  con- 
tre !r  roi  de  Danemarck,  la  bataille  de  Lutter.  Pour 
Weiinar,  prince  de  la  hranotic  aînée  de  la  maison 
de  Saxe ,  il  cherchait  à  se  venger  sur  la  niai.M>u 
«TAntriche  de  ce  que  Cliarles-Quint  avait  enlevé 
l'éloctora!  A  sa  branche  pour  en  investir  la  bran- 
che cadette,  qui  en  est  encore  aujourd'hui  eu  pos- 
session :  ce  fut  le  principal  général  do  Gustave- 
Adolphe.  Il  mourut  on  1039. 

rrvnîiionrprncnl  des  bronilleries  entre  Char- 
les 1",  cojtscilté  par  Buckingliaiu  et  le  parlemeut, 
qpi  t*aperf at  que  le  roi  voulait  étendre  fo  ftét^ 
folAw  xvitiU»  •!  te  reodro  indépendant. 


l'^ni  reprises  des  Anglais  sur  Cadix  sans  snccès. 
Gharlea  renvoie  tetis  les  domettiqnea  eallioll- 
ques  de  la  roîno. 

Le  Pousin  en  Dauphiné ,  dont  tes  reliclles  8'6- 
falent  emparés ,  est  remis  entre  les  mains  du  roi. 
Assemblée  des  notables  aux  Tuileries,  dont  le 
résidiTl  Ttil  d  arcrollrc  le  cr;^  !ii  du  cardinal. 

Arrêt  du  parlement,  qui  condamne  au  feu  b) 
IMttê  de  Banlarel ,  par  lequel  eet  écrivain  porte 
l'autorité  du  pape  au-dotA  de  ses  bornes.  Déclara- 
lion  qui  défend  l'impressio:!  de  loulcs  s(>rtos  de 
livres  qui  n'auraient  pas  un  nom  d  auteur  ;  iicu- 
d  It  en  avait  domié  mie  pareillo  en  1935. 

1827. 

Le  roî  snpprlmc  la  cliame  d'amiral ,  dont  il 
dommage  le  duc  de  Monlmorciici  :  il  supprime 
aussi  celle  de  connétable,  vacante  par  ta  mort  du 
oonnétable  do  Lesdiguièrcs.  a  Ce  connétable,  i 
»  son  eommeneemeid,  s'adonna  aux  lettre^,  o(  -  il 
>»eùt  continué,  il  y  fût  été  aussi  grand  liounue, 
n  comme  H  Ibt  sur  la  fin  homme  de  guerre.* 
[tirmtôme>i  l.o  cardinal  e-l  créé  rlicret  surinten- 
dant>g6uéral  de  la  navigation  cl  du  commerce  d« 
Fnlfice,  par  édit  enregistré  le  18  mars  :  il  prit 
aussi  sa  place  au  paricaiofltt  en  aitIu  de  lettres* 
patentes,  et  au  même  ran;^  qu'il  avait  au  cottscil 
da  roi.  Ùorl de  Idadamc,  en  couches,  teijuia, 
Aère  de  mademoiselle  do  Uoulpensier. 

Henouvollemcnt  d  alllanre  avec  los  Hollandais. 
T.c  cardinal ,  dout  les  deux  objet:i  principaux 
étaient  l'abaissement  de  la  maison  d'Autriche  et 
la  destruction  des  huguenots,  commence  |iar  eeox' 
ci,  et  entreprend  de  leur  enlever  La  Roctialletqn 
était  le  boulevard  de  l'bérésic. 

Nouvelle  guerre  de  religion,  due  de  BucUa- 
gbam.  jaloux  de  la  c!<  :ro  du  cardinal  de  Rîclielieo, 
et  voulant  regagner  I  alTcclioii  des  Anglais,  engage 
Charles  I"  à  secourir  La  Kocbelle.  La  flotte  an- 
glaise aborde  à  l'Ile  de  lté,  à  la  sollicitatiou  des 
Ilorlictois  et  du  duc  de  Rohaii,  déclaré  chef  du 
parti.  Les  Anglais,  battus  par  "Toiras  après  ieor 
descente  dans  111e  de  Ré,  et  forcés  par  Schomberg 
à  lever  le  siège  du  fort  Saiul-Martin,  où  ils  avaient 
donné  un  assaut  sans  succès,  se  rcniharquenf  après 
avoir  perdu  huit  mille  Itoiumes.  Leduc  d'Aiigou- 
léme  commence  le  siège  de  La  Huclietlele  tOMAL 
Le  roi  y  arrive  accompagné  le  fn  |  1»^  limite  n  ,- 
ble&se  de  sou  royaume.  François  de  àlontmorenri, 
do  Bootevilto  et  Kesmadec  des  Chapelles,  «ont 
exécutés  pour  crime  de  duel  :  cette  sévérité  fit 
plus  d'elTcf  sur  les  esprits  que  tous  les  édits  ren- 
dus <^  ce  àujel.  La  comtesse  de  Bouleville  accos- 
cha  peu  do  tempt  après  du  bmeni.  maréclial  da 

Luxonif-.onrir. 

Di:>puie  pour  le  commandement  de  l'armée  en- 
tre M.  d*Angoulèroe  et  U .  de  Bassompicrre  :  peur 
les  accommoder,  on  donna  une  armée  séparée  i 
commander  à  Bassompicrre,  et  M.  d'Angoulème 
servit  daus  celle  du  roi.  Louis  XIII  revint  ù  P<;ris 
le  17  février  de  Tannée  suivante ,  et  le  cardinal 
reslt  peor  commaiider  a»  aiéie.  ia  Cuwnae  digne 
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iftjiçin^  H  c^Arnt^f  f>ar  hbiiis  Hetczeatt  et  par 
Jm«  Tiriot  «  fut  ooroiMoeia  le  SB  ttovembre  de 
itUe  annéA.  fje  tal  «le  DeAemank,  abavleniié 

parler  princr"?  dp  >on  p,iiii,  rt  pour-nivi  partout 
far  Tilii  et  Webtein,  commence  à  trembler  poor 
m^^fP^éttM,  «I  fait  des  pro()«8itk«id«  peix. 
li  gverre  eontinae  toujoors  entre  Goslnvc-Adol- 
pJtf .  rfti  (Je  Suéde,  et  Sigismoiut,  roi  de  Pologne, 
qui  KHilenait  se» droits  sar  la  Suède,  osurpéspar 
Oiarles     C«ilrtai— te»  9^  éê  GaMtore,  et  <|ai 

était  mal  secomté  par  lr«^  rriîonni'; ,  rlnnf  rînl^-rft 
■'était  pas  de  le  rendre  trop  pui»Mot ,  dans  la 
«nM»q«*a  ^««IraiirH  «mr  leur  fikfrté. 

InlraftriM  ûm  dae  éa  Mm  enr  la  dtnielle  de 

Monfprllirr  .  mmiqtj/'f".  ^î.  In  Prinrr  prçndl  Pa- 
nuer»  el  Kéalinoiil ,  fait  le  d^gàt  autour  de  Cas- 
Int  ^  M  weMrt  Cnseeit  ^  ihweIm  de  MillMra ,  at* 
taqué  par  M.  de  Koltnn. 

Première  édition  des  marbrof»  d'Amndol,  ainsi 
Bommés  parce  que  le  comte  d'Aroodcl  tes  fit  ve- 
nir du  Lerant  eo  Angleterre.  t  nechriMMile^e  des 
principaux  événements  de  fhisloireçrrrqtir  ilppuis 
ijécTCipSy  gnvé«  MO*  les  marbres  S6;i  ans  avant 
Vèn  dwttie— e,  les  rend  précfen  et  «Hlet  à 

tou!>  <  !i  <  nntions.  lis  avdtBlM  dTttoKiMlMlés 
par  le  célèbre  Petrese. 

I^Pousia,  Mîrabeis,  Chemeras,  BaysetGar- 
ligMft  wêmim  pêê  lè  rai  ai  dM  éa  UMUm»- 
vanci. 

Traité  entre  te  roi  d'Angleterre  et  les  hocno- 
laist  liwkiaRiMmi  vunité  afew  IMie liai  m\«l  pê» 

n-îtr^z  considéral>le  .  et  qui  revinit  le  18  mai  sans 
MKcès.  Ou  a  vottln  ea  troaver  une  eaose  secrète 
dua  VM  letitv  qv  od  a  ptiMMiAi  ^  eÉi^diiial 
de  Ridaeliev  avait  «apgiâ  la  reine  è  éerfre  ae  duc 
de  Backincham^  mais  ee  fait  aurait  besoin  d'être 
prouvé.  Buckitigham  est  assaut ué  à  Porismoulh 
l>8amitwiiw>.  Ciatwdon  ^  aalaaraeerétfilé,  ra> 

fonte  un  fait  l>îf»r>  «jincnlirr  nri  mijrt  de  cette 
nort.  Georges  Viitiers,  père  de  Uuckinghaoi, 
narf  depais  plawteari  aaôêts ,  apparat  i  an  irieîl 
officier  de  sa  coiiiiaisMncc,  pour  lui  dire  d'aller 
de  sa  part  déclarer  à  soa  fils  que  >  s'il  uc  se  ren- 
dait plas  agréable  à  la  nation,  il  périrait  d  une 
mort  violeute.  L*<alMer ,  mami»  da  niaoa ,  prit 
cetli?  apparition  poor  fin  r^ve  :  le  spectre  ne  «e 
rebuU  poiut ,  il  revint  ju»qu  à  trois  fois  ;  et  pour 
aalariaer  eel  homme  dans  la  misaioD  dont  II  le 
chanreait,  il  lai  apprit  quelques  particularités  qui 
l'étaieckt  cooones  que  du  duc  «  et  qui  lui  prouve- 
raieiil  qu'il  n'était  pas  an  visionnaira.  L'em.^ier 
sbéit  enfin  et  alla  trmiver  Buckingbam ,  qui  parut 
troublé  de;  rliose»:  que  cet  hom  nip  n'-véla  : 
Ciareodou  Unit  celte  liistotre  eu  di!>aat  a  qu'elle 
•  av^t  idos  de  fimdement  et  de  vraisemblaDce 
>  que  n'ont  aecontumé  d'en  avoir  ces  sortes  de 
»  prédlcliomi.  *  l'ai  cru  cette  anecdote  digne  d'être 
rapportée ,  non  pour  qu'on  y  donna  beaucoup  de 
cr^aD(« ,  mais  seulement  pour  faire  voir  la  grande 
idée  ^ae  l'ua  avait  en  Angleterre  du  dno  de  Bw> 
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kinghàrn,  pnisqu«,  ain^i  qu'il  arrive  à  la  mort  de 
tous  les  Itomincs  eilraordinaires  «  on  accompa- 
gnait la  sienne  de  dfeenslanecs  merveiHniact , 

connue  on  Aotilait  qu'ils  ne  pussent  cesser  de 
vivre  que  comme  ils  ont  vécu.  La  flotte  que  Uuc> 
kiugliam  avait  préparée  ,  bien  plus  forte  que  la 
première ,  va  faire  on  troisième  et  dernier  elTort 
en  faveur  île  !;»  Knrhfllp  :  Ip  rnnifn^n'foTîr  île  Va- 
len^ai  lâ  combat ,  comme  il  avait  tatl  la  première 
fois.  La  fal«  qol  était  retiarié  an  siège  dès  la 
îî)  mriT'i .  ftif  fnujours  à  la  batterie  de  Chef  de  Bois, 
ou  dt  Jiaye ,  où  plus  de  trois  cents  boulets  passè- 
rent par-^saaasa  têla.  Lca  AnglÉb  tiavaillcnt  en 
vain  à  forcer  la  digue  achevée  par  Pompée  Tar- 
CO(i.  La  floKe  retourne  en  Angleterre,  et  la  Ro- 
chelle se  soumet  au  roi  le  28  octobre.  Le  roi  y  fit 
son  entrée  le  premier  jour  de  novembre  ;  les  fer- 
tificatioiis  furent  démolies,  les  ffw^Av,  romhlés  ,  les 
habitants  désarmés  et  rendus  taillaWes,  l'éclievi- 
nage  ef  la  eommonaulé  de  ville  abolis  à  perpé> 
Inilé  ,  et  la  reruîoii  calboliquc  réiablic.  Ce  fut  un 
con|)  mortel  pour  le  caivinimie  ,  et  l'événcmeni  le 
pluâ  glorieux  el  le  plus  utile  du  miuistère  du  car- 
dinal de  Uicbelieu. 

Ainsi  fut  soumise  celle  ville  rebelle  ,  qsi ,  de- 
puis près  de  deux  cents  aus ,  s'armait  contre  ses 
maîtres ,  el  ehelsiisalt  te^f oars  poar  sa  réveller^ 
suivant  la  f  nlitiqne  des  séiliiieux  ,  le  temp»  oà 
nos  rois  avaient  te  plos  d'embarras.  Telle  fut  sa 
révolte  sons  Loois  XI ,  pendant  les  menées  âm 
duc  de  Guyenne,  son  frère;  contre  Charles  Vlli« 
lorsque  lotile  ri(;4lie  l'allcndait  A  Fornouc  ;  cfKfre 
Louis  \U  ,  duraul  la  guerre»  qu'il  Niuiuuail 
poar  le  Uilancs;  contre  François  l'Slonquil était 
aux  prises  avec  f.harlos-Quinl  ;  contre  Fran- 
çois 11  el  Charles  IX,  en  leur  minorité  ;  contre 
Benri  Ht ,  en  armant  son  frèra  contra  lui  ;  contra 
Henri  IV,  près  d'en  venir  aux  mains  avec  le  duc 
de  Savoie:  et  contre  Louis  XIII  enfin,  à  qui  elle 
avait  trois  îoh  fait  la  guerre,  el  à  qui  ce  dernier 
siège  coûta  quarante  millions. 

T  p  roi  <VÎ''<p:!!:rie ,  les  ducs  de  S<^^  (^ie  ef  di^  f.nr- 
raine  qui  aUendaienl  l'événement  de  ce  siège  pour 
sedéelarer,  rastèrenl  tranquilles  dès  qu'ils  en  vi» 
rent  le  succès.  l  e  cardinal  disait  qu'il  avail  pris 
La  Hochclle  en  dépit  de  trois  rois ,  le  roi  d'Espa- 
gne, le  roi  d'Angleterre,  et  surtout  le  roi  de 
France:  ce  qui  rendait  cela  vrai  de  Louis  XIII, 
était  les  incertitudes  que  lut  jetaient  dans  l'esprit 
les  ennemis  de  ce  miniiilie ,  jaloux  de  la  gtoîco 
qn'il  allait  s'acquérir. 

riinrlf";  1"  rn^^e  un  troisième  parlement ,  qui  ne 
voulait  pas  bc  Miurocllre  à  ses  volontés:  ce  qui  fil 
eeiV  la  force  des  parlementi,  dit  Clarandon ,  puïs- 
que  VautoTili  »ouveraine  semble  alors  étr*  réduitê 
à  ta  dure  nicessiî^  d'm  abolir  fuMOgt,  tu  powMM 
en  borner  la  juridicUon. 

Les  BoUandais  continuent  leers  «MHiqoèles  sur 
mer.  Pierre  Adrien  part  pour  les  Antilles  el  pour 
le  Mexique,  et  attaque  la  flotte  d'Espagne ,  qu'il 
brûla  après  en  avoir  pris  loua  les  elTctii.  Pierra 
Hein  attaque  une  aoire  (lotie  qui  venait  du  Pérou 
•u  Mexûine,  et  laî  enlève  pour  plus  deseiza mil- 
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lions  d'argent  ou  de  marehandises.  Le  capilaioc 
Charpentier  et  Vierf  de  NoHa  Amt  de  nouvelles 
<16couverlcs  aax  Indes  orienCalea,  rt  dotinrnf  Icnrs 
noms  aux  pays  qu'ils  oui  rcronrn!-;.  Cet  éfablisse* 
menl  des  Hollandais  dans  les  diiTérenles  parties 
damende  donne  lieu  h  une  réflexion  générale  sur 
le  commerce  de  l'Orient  et  de  l'Orri  li-nt,  pour  sa- 
voir en  quoi  principalement  ils  diffèrent  aujonr- 
dluil  :  et  il  |wra(l  qee  to  ditnfirenee  qnll  y  a  entre 
le  commerce  de  l'Amériqur-  pt  celui  dos  Indes, 
est  que  le  premier  entretient  les  roanufaclores  en 
Enrope ,  an  lieu  que  le  aeeond  entretient  celles 
des  Indos  :  ce  qui  nous  attire  l'argent  de  VAmiai' 
que ,  et  attire  le  n6(re  en  Orient. 

FrançoisIV,  doedcManloue,  était  roorteo  i612; 
Ferdinand ,  son  frère ,  qui  lai  erait  anceédé,  était 
mort  en  1626  :  et  Vincent ,  lecadeldes  troia,  avait 
recueilli  la  succession  et  était  morlen  4027.  Llié- 
rilier  légitime  était  Charles  de  Gonragues,  duc  de 
Nevers  ,  grand  oncle  des  irols  derniers  ducs;  son 
fils  ♦  le  duc  de  Rhetelois ,  avait  épousé  Marie , 
fille  de  n'aotoia  IV,  et  avait  réoni  par  là  tous  les 
droits.  L'empereur,  le  roi  d'E<ipagno,  le  duc  de 
Savoie  et  toute  l'Italie  se  d^^cInnVenl  contre  le 
dvede  IVevers,  qui  n'avait  d'autre  appui  que  ce- 
lui de  la  France  ,  où  il  était  établi,  chacun  de  ces 
princes  voulant  ou  disposer  de  ce  dncfaé,  en  s'en 
emparer,  ou  le  partager. 

leeerdinal  de  Richelieu,  qnisonbailait  la  gloire 
de  son  mnîfre ,  et  (jni  en  môme  temps  voulait  l'en- 
lever aux  cabales  que  la  reine  et  son  conseil  ex- 
citaient centre  loi ,  décida  le  roi  à  partir  Ini-mème 
pour  aller  secourir  Ir  nouveau  duc  de  Haotene. 
La  reine-mère  est  déclarée  régente. 
Le  eodeHarniae,  nommé  eommanément  le  code 
Michnul ,  publié  en  Terme  d'édit;  c'était  n  re- 
cueil de  nos  plus  fameuses  ordonnances ,  aux- 
quelles on  avait  joint  celles  qui  avaient  été  faites 
sur  les  demandes  des  derniers  éiats-généraox ,  où 
l'on  sfaliie  sur  les  demandes  de  ras<?em! rl  'r  u-s 
notable»  aux  Tuileries  :  le  roi ,  malgré  les  opposi- 
tions du  parlement ,  le  fit  fKtMler  dans  nn  lit  de 
justice ,  rar  il  n'est  pas  dit  qu'il  y  fnf  rérillé  ; 
aussi  cet  édit  n'a  point  été  observé  dans  la  suite, 
et  les  aTocats  ne  le  citent  pa»  comme  nne  loi.  Il 
est  compo^ô  de  quntip  cent  soixanle-un  articles, 
dont  ii  y  en  a  cent  trente-deux  sur  le  fait  de  la 
guerre ,  et  trenle-un  sur  le  fait  de  la  marine.  On 
peut  remarquer  quelques  articles  importants, 
le  XXXIX* ,  touchant  le-  mari-mes  clan(fesfins  , 
qui  les  déclare  non  valahicmciit  contractés,  et  en- 
|oiol  aux  juges  ecclésiastiques  de  juger  les  «anses 
desdits  mariages  conforn  rmrTif  à  cet  article; 
le  I.VIII*,  touchant  les  inaiiies  des  requêtes, 
qui  doivent  être  par  chaeun  an  envoyés  par  le 
chancelier  dans  le»  proviri.-r^  .  et  y  faire  à-peu- 
près  les  fonctions  dont  autreroi.s  étaient  chargés 
les  ewnmissaires  de  nos  rois ,  appelés  misti  Do~ 
min  ici  ;  en  sorte  que  les  maîtres  des  requêtes 
semblent ,  par  eetédil ,  être  les  seals  destinés  à  ' 


remplir  les  places  d'intendants  ;  le  CCXI» ,  où  il 
est  enjoint  à  tous  gentilshommes  de  signer  à  l'ave* 
nir  tous  les  actes  de  lemr  nom  de  famille ,  et  non 
de  celui  de  leurs  terres ,  pour  les  distinguer  des 
roturiers  à  qui  on  avait  permis  de  porter  le  nom 
des  flcfs  qu'ils  possédaient  ;  enfin  le  CXXXVII* , 
contre  les  jeux  de  lin^nrc! .  article  important  et 
conforme  aux  lois  les  pUis  aociennes.  «  Celui  qui 
*  «ara  gagné  anx  jenx  de  hasard ,  dit  Inrfinien , 
»  n'aura  point  d'action  pour  se  faire  payer  ;  et  au 
K  contraire ,  celui  qui  aura  perdu  pourra  répéter 
»  ce  qa*il  awa  payé  volontairement  ;  cette  actioo 
■0  sera  perpétuelle,  imprescriptible,  et  passera 
»  de  lui  à  ses  héritiers ,  et  contre  les  li^Tiliersde 
»  celui  qui  aura  gagné  ;  et  au  cas  que  lui  ou  ses 
»  héritiers  négligent  de  répéter  cet  argent  perdu 
»  au  jeu  ,  la  poursuite  en  sera  faite  d'office  à  la 
B  diligence  du  magistral  ;  en  ce  cas ,  cet  argent 
»  sera  emplofé  anx  envrages  publics ,  etc.  i» 

I.e  roi  en  personne  force  les  trois  barricades 
du  Pas-dc-Suze  le  6  mars ,  ayant  sous  lui  les  roa- 
réchanx  de  Créqni  et  de  BasMmpiem.  Traité  de 
Suzc ,  par  lequel  le  duc  de  Savoir  rmiet  ceHe 
ville  entre  les  mains  du  roi ,  pour  sûreté  do  ae- 
coors  dent  il  devait  contriboer  è  la  levée  du  siège 
de  r.T;  (I.  Levée  du  siéc;e  de  Ci^nl  pir  les  Espa- 
gnols. Le  roi ,  à  son  retour,  voyant  que  les  hugue- 
nots remnaient  tonjonrs ,  malgré  la  déclaralim 
qu'il  avait  rendue  avant  son  départ  poar  leur  er> 
donner  de  poser  les  armes ,  marche  vers  Privas, 
qui  fut  saccagée  le  27  mai.  Alais  capitule  le  8  juin  ; 
le  cardinal  entre  dans  Honlanban  le  20  août ,  et 
l.T  p.lix  fui  accordée  aux  calviniste*  p,?r  un  édit  de 
pacilicalion.  Le  doc  de  Rohan  ,  qui  vil  i'inatilité 
d*nn  dernier  traité  qu'il  venait  de  signer  «vee  le 
roi  d'Espagne,  «^e  retira  à  Venise  jnsqn'n  ce  que 
les  circonstances  des  temps  et  l'estime  due  à  ses 
talcns ,  lui  procnrèrent  le  eonnnandemenf  de  nos 
troupes  dans  la  VaUeline.  Ce  fui  là  qu'il  composa 
ses  mémoires.  La  duchesse  de  Rohan  ,  sa  femme  , 
fille  de  M.  de  Snlly,  et  digne  de  son  père  et  de 
son  mari,  s'y  était  retirée  dès  1627;  elle  mourut 
en  1660,  à  Paris.  On  lit  dans  nn  mémoire  qu'elle 
a  écrit  qu'il  y  eut  entre  le  Grand-Seigneur  et  le 
doc  de  Rehaa  un  traité  de  vente  de  111e  de  Chy- 
pre ,  qui  rendnif  le  duc  de  Rohan  souverain  de 
Chypre,  moyennaoi  cent  mille  écus,  et  vingt 
mille  écns  par  an  de  tribal  :  divers  aeddeols  en 
empêchèrent  l'exécution.  Le  cardinal  de  Riclie- 
lieu  e&t  fait  principal  ministre  par  lettres^tcnles 
du  9t  novembre. 

Le  roi ,  dans  le  dessein  de  sopprimer  les  états 
de  Ja  province  de  Languedoc  ,  rend  nn  édit  por- 
tant création  de  vingt-deux  éiccliuns  dans  celle 
province ,  ee  qvl  la  fenellait  dans  l'ordre  des  au- 
tres provinces  du  royaume.  Cet  ^tlii  n'eut  lieu 
que  pendant  deux  ans ,  au  bout  desquels  il  fut 
aboli ,  les  privilèges  rendus  à  la  province  de  Lao< 
gucdoc  .  et  rns.ice  rrlaMi  de  rassemblée  desétals. 

Le  roi  avait  signé  un  traité  à  Suze  avec  le  roi 
d'Angleterre ,  dès  le  2i  avril ,  pour  s'assarer  que 
ce  prince  ne  aeeoniTait  point  les  rebellas  fondant 
aonabsenee. 
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L9  paix  est  signée  à  l.ubec,  le  :27  mai ,  eulre  le 
fof  de  Danemarek  «t  rempenar ,  dont  les  araws 
aTueoljiiiqge-là  fini  IremUerloatorAltan^iw, 

«630. 

DécrcI  «îii  coiisisloirc ,  du  1"  janvier,  quidonoe 
an  carUiuaux  ,  aux  élcctears  ecclésiasliqoes  et 
an  graiMl0>iiiattrw  d«  Malle  le  litre  iFémitunet. 

î  c  âur  de  Savnic  nVxi^cufe  ricu  du  Irailé  de 
ia»;  etSpiQola  ,  d'accord  avec  ce  priuee ,  poar- 
nil  te  deûein  de  dépouiller  le  due  de  Manloue. 
La  guerre  h-  renouvelle  en  Savoie,  en  Pitrnool, 
dans  le  Moniforrnf  e(  <lan«!  le  reste  de  l'Halie.  Le 
roi  ei  les  Véoiticas  coiitiuucQl  à  secourir  le  duc 
de  HiBloiie.  L*emperear  s*empare  de  neaveau 
des  places  âc^  C,n<om.  T.c  rardinal  de  Richelieu 
ravîtaille  Ca^al.  Le  maréchal  de  Gréqoi  prend  Pi- 
gnerol  en  deux  jours.  Le  maréchal  de  Scliomberg 
praed  Briqueras.  SpiiMdl«  qui  mourut  peu  de 
(emp^  après  ,  fait  nouvpao  le  siège  de  Casai. 
Le  roi  revient  à  1  armée.  Jules  Mazarin,  depuis 
ctrdlnl,  parait  peur  la  première  Ma  ;  H  lient 
pour  traiter  avec  le  roi  de  la  part  du  duc  de  Savoie. 
La  négociation  ayant  été  sans  succès,  le  roi  s'em- 
pare de  toute  la  Savoie.  Le  roi  tombe  malade  et 
KiMime  à  Lyon ,  où  les  deux  reines  étaient  res- 
tées. CombiJ  de  S'cillane,  le  10 juillet,  où  le  duc 
de  Moatniorenci ,  après  s'être  exposé  téméraire- 
Mat  ,  bat  le  géoéral  Beria.  Lea  Impériaux ,  profi- 
lant de  l'absence  du  roi  ,  surprennent  et  pillent 
Mantoae.  La  ville  de  Saluées  prise  par  les  maré- 
cliaux  de  la  Force  ,  de  Monlmoreoci  et  d'EfGat. 
Charles  -  Emanoel ,  dne  de  Savoie ,  menrt  de 
dooleor  de  voir,  par  sa  fausse  polilique,  son  p?iys 
ép]ement  ouvert  aux  Français  et  à  ses  alliés. 
Suspension  d'amies  ménagée  par  Hazarin  entre 
les  Français  et  les  Espai^nols.  T  c"  t  oi  de  Suède  , 
i?é  alors  de  trente-cinq  ans ,  à  qui  la  ville  anséa- 
tk]ue  de  SlraUuud  avait  eu  recours  pour  M  dé- 
fendre contre  Walstein ,  rafallfae^nma  dès  l'an- 
n^ç  drniière  ,  et  celle  ville,  par  son  moyen ,  eut 
ritoaneur  d'être  la  première  qui  arrêta  les  pro- 
frti  d'un  vainqueur  à  qui  rien  ne  réslslall  i  plein 
de  tenentiment  du  peu  de  cas  que  l'empereur  fai- 
sait de  lui  ,  et  ayant  le  prétexte  de  la  religion  op- 
primée par  Ferdinand,  qui  venait  de  rendre  un 
édlt  pour  ta  restitution  des  hiens  enlevés  aux 
églises  depuis  Charles  V  par  les  princes  profp'*- 
tanls ,  ce  prince  commence  ses  entreprises  par 
^emparer  de  File  de  Bngen. 

IVailé dn Batisbonoe ,  du  13  octobre,  entre  le 
roi  pt  rPTîiperear.  duc  de  Mantoue  est  mainle- 
Qu  daus  sou  duché  de  Mautouc ,  qui  fut  évacué 
par  lesenoeoAia  le  97  novembre.  Le  séjour  du  roi 
à  Lyon  pensa  être  aussi  funeste  au  cardinal  par 
les  complots  qui  s'y  formèrent  contre  lui,  qu  a  la 
Fnnee,  pv  le  danger  «à  le  roi  Ait  de  perdre  la 
vie.  La  reine-ooèrn  ramène  le  roi  à  Paris ,  après 
en  avoir  tiré  la  promesse  de  disgracier  le  cardinal 
sitôt  que  l'alEaire  d'Italie  serait  terminée.  Le  car- 
diaal  MOibiatt  fNUdtt  t  al  ae  préparait  i  se  retirer  ; 
le  cKdiiial  dabTalMI*  loi  eamcflUd'altor  In»* 


ver  le  roi  à  Versailles,  où  la  reine ,  trop  sûre  de 
■on  fils  f  ne  ravail  pas  snivl.  Le  cardinal  y  vit  kl 

roi  et  le  persuada.  De  ce  moment  il  devint  pins 

puissant  que  j  im  iis  :  on  dta  les  sceaux  à  Maril- 
lac,  que  l'on  lii  emprisonner;  le  maréchal  son 
frère  fut  arrêté  en  Piémont  et  exéenté  eti  1638 
{  sa  mrji;nirr'  Tit  ri'lirtliililf'r  ^  ,  rl  triii-^  1rs  ennemis 
du  cardinal  punis  de  la  niéuic  pciiie  qu'ils  avaient, 
dflHm,  conseillé  qa'on  lui  fil  sonfflnr.  La  jonr- 
née  de  cet  événenetit  toi  appeléo  tajonnit  âu 

1631. 

Gustave-Adolphe  avait  eu  vain  demandé  à  Tem^ 
perenr  d'abandonner  te  roi  do  Pologne ,  et  de  lui 
faire  justice  sur  d'autres  griefs  :  les  rois  dn  Nocd 
n'inquiétaient  guère  alors  Ferdinand ,  qui  ne  se 
flattait  pas  moins  que  fie  rendre  l'empire  bérédi- 
lairo  dana  aa  SMlaon,  et  de  changer  la  ferme  dn 

gOUVemement  en  AlIfni.-tL'nr  ;  mnis  il  np  rniiiiais- 
sait  pas  Gustave.  Ce  prince  s'empare  de  Stetlin , 
qui  loi  avait  été  confié  pw  le  doe  de  Poméranie, 
ennemi  secret  de  l'empereur  ;  et  le  cardinal  de  Ri* 
chelicu  et  lui ,  sentant  qu'ils  ^«îTinif  f  ùis  pour 
s'unir  et  pour  s'opposer  à  Ja  trop  grande  puis- 
sance de  la  maison  d'Autriche ,  il  y  ont  nn  traité 
conclu  par  Cii  irn.irf' ,  ;dlié  du  cardinal,  le  23  jan- 
vier I  entre  la  France  et  la  Suède.  Les  conditions 
de  ce  traité  Airent  de  porter  la  guerre  dans  le 
^cin  (Il  l'Alletnayne  ,  pour  obtenir  le  rétablisse- 
ment des  princes  de  l'empire  qui  avaient  été  dé- 
pooillés ,  sans  pourtant  que  la  religion  catlioliquo 
en  pût  soutTrir,  et  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  îc  duc  de  Bavière.  Gustave  founùssail  les 
troupes ,  et  le  roi  l'argent  :  cette  diversion  chan- 
gea loole  la  fMe  de  l'Allemagne  ;  la  disgriee  de 
Walstein  y  contribua  beaucoup. 

Ligue  entre  la  France  et  la  branche  catholique 
deBavière.  Assemblée  des  protestants  i  Leipsick 
ponrlUrelagnerreà  l'empereur.  Traité  d«  Qne- 
rasque;  il  y  en  cul  trois:  le  premier,  du  31  mars; 
le  second,  du 6 avril;  le  troisième,  du  30  mai. 
Ces  traités  terminèrent  la  gnarre  d'Italie.  Le  dne 

de  Mautoufi  roi;ut  Tinvestilure  de  son  duclié  par 
l'empereur ,  qui  abandonna  les  passages  des  Gri- 
sons ;  et  la  ville  de  Pigoerol ,  qui  fut  cédée  au  roi 
pour  six  mois  par  un  traité  concln  A  Millefleurs  le 
19  octobre  ,  lui  resta  par  un  autre  traité  conclu  à 
Saint-Germain  le  5  mai  1632 ,  et  ne  revint  an  duc 
de  Savoie  qn'en  1696.  Gnstave  prend  la  ville  de 
Peuiin  sur  la  Pénc,  le  15  février  ;  il  emporte  d'as- 
saut Francfort  sur  l'Oder  ;  il  rétablit  les  ducs  de 
Mecklembourg  dans  une  partie  de  leurs  états , 
dont  Walsiein  avait  eu  la  confiscation  ;  ilgagnela 
bataille  «h-  I  ri[)sick,  le  7  de  septembre,  cmilre 
Tilli  et  Pappeulicim.  Gassion  se  signala  dans  l'ar- 
mée suédoise.  Gustave  prend  Wirtalmurf  ;  Ros^ 
tok  est  rendu  aux  ducs  de  Meklemboun»  ;  la  ville 
de  Prague  est  emportée  d'assaut ,  le  28  novem- 
bre, par  Jean-Georges  I,  électeur  de  Saxe.  Oesl 
curieux  dn  remarquer  que  cette  même  ville  fut 
eofOflén  p«  af6il«d«i  4  partit  jour,  en  1741, 
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par  son  arrièrc-pef  it-fils  Maurice ,  comle  de  Saxe, 
depuis  marécliai  général  de  nos  armées.  L'él^- 
(eur  s'était  brouillé  avec  l'eDiperear  à  l'occasion 
d*an  édil  de  Ferdinand  pour  la  restilolion  des 
bien»  ecclésiastiques,  etcommrm  î  tii  l'aile  gauche 
de  l'armée  de  Gustave  à  la  t>alailic  de  Leipsick. 
L*éleeleDr  de  Trèvee  aê  bmI  fom  la  protection  du 
r ni  poîir  ôlrfi  A  l'abri  des  armes  de  Gustave.  Vis- 
mar  est  rendu  aux  Suédois,  ainsi  quelfayeace. 

V^témA  ce  temps^là  fl  7  avait  de  ptrands  inouve* 
menlai  la  cour  de  France.  Gaaton  s'était  retiré  en 
Lorraine ,  cl  la  reine  à  Rni\clles ,  tous  les  deux 
mécontents  du  cardinal.  Gaston  accorde  son  ma- 
riage avee  la  prineeMe  Hargaerile,  anor  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine,  yétatif.  dît-on,  engagé 
|>ar  Puiiaiirens,  90a  favori,  amoureux  de  la  priu- 
eease  de  Phatsbonrg,  sœar  de  Marguerite;  car 
c'était  la  destinée  des  deux  frères  Louis  XIII  e( 
Gaston  de  n'nîir  qtrc  par  l'impressfon  de  leurs 
ministres  ou  de  leurs  favoris.  (  Ce  mariage  ne  fut 
célébré  que  le  S  janvier  tnlvanl,  dans  le  plus 
inraud  secret.  )  Le  roi  punit  tous  ceux  qui  nvnicnf 
eu  part  à  cette  intrigue:  la  princfisse  de  Conti, 
madantie  d*Elbcettr,  «eor  du  doc  de  TendAme, 
retenu  en  prison  .  (  t  Ju  grand-prienr  :  mesdames 
de  f.esdicuièrcsel  (i'Ornano  furent  exilées;  le  ma- 
réchal de  Bâssompicrre,  l'abbé  de  Foix,  cl  Vau- 
tler,  médecin  delà  reine,  mis  è  la  Bastille.  Le 
roarécliril  n'en  sortit  qu'à  la  mort  du  cardinal.  La 
princesse  de  Conti ,  qui  avait  épousé  secrètement 
BaMempierre,  en  meurt  de  deuleur.  (Elle  était 
fitle  do  doc  do  Guise ,  tué  à  Blois ,  cl  avait  épou-  1 
sé  en  premières  noces  le  prÎDce  de  Conti ,  qui 
élnil  sourd  et  muet.)  lAi  comte  de  Blorcl,  les 
ducs  d'BIbœar,  de  Bellegarde  el  de  Rouanès,  le 
présldenl  le  Cnigneux  ,  le  conseiîler  Pnyon  ,  le 
aieur  de  Puilaurens,  clinnceiicr  de  Moimcur, 
Ifon^igot ,  maître  des  comptes,  et  le  pèreGban- 
teloubc,  déclarés  criminels  de  lèse-majesté.  Les 
deux  ofllccf  de  le  Coigneux  et  de  Payen  furent 
supprimés,  et  le  roi  rendit  une  déclaration  qui 
porte  que  ces  offices  seront  éteints  sans  attendre 
les  cinq  nns  port/^^  par  l'article  28  de  l'ordou- 
nance  de  Idoulins  i*our  poi^er  la  contumace  ^  al- 
lendu  le  crime  de  lèse-majesté. 

Moyenvic  est  pris  sur  le  duc  de  Lorraine;  il  fait 
sa  paix  avec  le  roi  parle  traité  de  Vie,  du  31  dé-, 
eembrc.  Il  y  eut  uu  article  ajouté  à  ce  traité 
le  6  janvier  suivant ,  par  lequel  Monsieur,  a'é> 
tant  obligé  de  sortir  de  I.orr;iinf ,  se  retire  en 
Flandres  auprès  de  Marie  de  Médicis.  La  cour  des 
aides,  ayant  fait  difllenlté  d'enregistrer  quelques 
édils  ,  est  interdite,  et  on  fait  exercer  la  justice 
par  une  commission  composée  de  maîtres  des  re- 
quêtes et  de  cotiscillcrîi  du  grand-conseil.  Corn- 
Biencemenl  de  la  GaxelU ,  par  Tliéophraste  Re- 
aaiJf'nl  .  mr-dccin. 

Kicliclicu  érigé  en  duché-pairie  en  favenr  du 
caidf  nal  de  Richellen ,  ses  héKUers ,  suceessenrs 
et  ayant  causes  ni;\les  et  femelles. 

L'ancienne  porte  Sainl-Honoré ,  qui  était  pro- 
che des  Quinze-Vingts ,  est  abattue  ,  et  la  non- 
Hlle  pevta  BaiaHioMié  aa^  •MÙiruiis  :  «lit  a 


encore  été  abattue  en  1733  ,  pour  qu'il  ii">  eût 
plus  de  séparation  en|rç  (a  y\tia  «t  ce  faubm^cg, 
qui  était  fort  augOMBlé. 

1698, 

Le  d^e  d»  l^ttmdM  mMt  Harapl  «■  ni ,  «i  ' 

exécution  du  traité  de  Vie.  Le  maréchal  de  Ma- 
rillac ,  jugé  par  de»  commissaires  ,  est  décapité 
le  10  mai.  L'arrêt  du  parlement,  qui  avait  voulu 
prendre  connaissance  de  ea|tf  aiiire ,  est  cassé 
par  arrêt  du  conseil  t  le  procureur-général  Moié 
décréié  d'ajoiiruemciUpcrsaoneletiat^dU;  «tqmi 
»  sa  présence ,  el  la  gravité  natotelle  dw|  H  at 
»  rabattit  rien  ,  lui  ftrcnt  bientôt  oltîcnir  un  arrèl 
»  de  décharge,  b  {Mm.  de  Jalon.  )  Le  duc  d  Or- 
léans ,  seçoura  par  laa  Espagnols ,  rentre  dans  le 
royaume  par  la  Bourpigne. 

Le  roi ,  qui  s'en  prenait  avec  raison  an  duc  de 
Lorraine  des  entreprises  de  Gaston ,  V^^KV^fV 
Pont-é-Moosson,  Bar-le-Dne  el  Sain|-r|liNl«  U 
duc  a  recours  une  seronde  fois  à  la  clémence  du 
roi  :  il  conclut  le  traité  4e  Liverdpii  le  26  joia  : 
eonfirmatloii  du  traité  de  Vie,  par  leqoei  il  reffi«t 
on  dépdt  au  roi  Jamelz  et  Slcnai ,  el  la  forltriMI 
de  Cfcrmont  en  propriété ,  el  fait  hommage  poer 
ie  duclié  de  Bar  :  heureux  si  celte  secpqde  épre^ 
va  avait  pq  le  garantir  des  roalheufa  oft  son  i»i 
constance  le  précipila  d^ns  la  suite  !  Monsieur, 
qui  se  y>1  ^^"s  ressource  de  ce  côté,  porta  ie  mal- 
heur qui  raccompagnait  çn  Langnadoe.  Le  duç 
de  Mnntniorcnci  se  trouva  engagé  dans  sa  T^f^ 
te  ,  et  fut  blessé  et  fait  prisonnier  au  combal,  ap 
plutôt  à  la  rencontre  de  Gaslelnaudafi  contra  là 
maréelial  de  Scliomberg  «  le  i**  de  a^efnbre.  Ga 
fut  une  ambuscade  qu'un  vieux  pcniilfiommc  con- 
seiLa  marécliai  de  Schopibergt  ci  où  ùauva 
M.  de  IfoipInMHPan^ii,  qui  décida  l'affaire ,  quoique 
Gaston  fi^t  plus  fort  de  moitié  que  \p  n^arédlial. 
«  La  nouvelle  se  répand  à  l'heure  même,  dit 
»  Pontis  ,  (}ue  AI.  de  Muntpioreqci  est  tué  :  Jllofig 
»  sievr  Jette  aaa  armea  par  terra,  4  dit  qQ*9  9$ 
»  fi'y  joue  plus,  et  fait  snmipr  I^  retraite.»  Le 
confie  de  Morel,  fils  4e  Henri  lY  et  dp  Ifad^oM- 
selle  de  Beoil ,  eomlesse  de  Muret  »  rot  toé  diaa 
la  même  occasion  :  on  a  voulu  que  ce  comle  de 
Horel  n'ait  pas  été  tué,  et  qu'il  se  soit  fait  er- 
mite ;  mais  cela  a  bien  l'air  d'une  fuble.  Monsieur 
se  raeconmio<le  de  nouveau  avec  le  rot ,  dans  l'es- 
péraiireqne  BuUionloidooiie  <|elagràâïde  j||.da 
Moulmorencî. 

Henri  de  Mentmorenei,  dae  el  pair,  marédial 
de  France  ,  fut  jugé  par  arrêt  du  parlement  do 
Toulouse ,  où  présida  le  garde-dcs-sceaux  de 
l'Aubespine  de  Chàteaooenf,  qui,  étant  sous- 
diacre  ,  avait  eu  besoin  de  dispense  du  pape  pour 
présider  an  procès  du  mar^rhnl  dp  ^înrillac  ,  Ct 
qui  s'en  servit  eocore  au  procès  du  duc  de  Mont- 
naorand  ;  il  aurait  pu  se  sooTenir  qu*il  avait  été 
page  chez  le  père  du  duc. 

Le  duc  de  Moolmorenci  a  la  tête  tranchée  i 
f  oulouse ,  le  ^  octobre ,  à  Fàg^  trentp-fç{4 
â^eitvralqnéoafMInlqbl  '  " 
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(]in.il  les  romplo(9qiii  9'élaknt  faits  à  Lyon  contre 
lui,  ii  dut  se  rcp#olir  d'uii  fervice  qui  lui  «iet^e- 
mU  ai  farul.  Itfoiisieiir  porC  4i}  royaume  pour  la 
froi'JÎAme  fois,  dniis  Ja  lionne  foi  do  croire  qu'il 
cédait  aq  ressciUim^nl  qu  il  dp  la  Wfirl  Ua 
llonlmorenci ,  mais  eo  effet  ne  cédtn*  qn*9ia% 
cwiseiU  de  PuitaareiM  :  i|  40  reUn  ei|  JTtouIffef 
aitnri^  Up  I.i  reine  sa  mère. 

Fameux  passo^c  du  Lecli  par  Gustave,  com- 
paré à  celui  du  Grafiique  ;  il  «téfaU  le  coipla  de 
Tiiii ,  qui  meurt  de  tes  bleHoree.  Welelem  est 
rapiielé. 

Gatlave ,  à  qat  le  due  de  BaTî^rt  «vail  refusé 

de  se  joindre,  porce  qu'il  cùl  fallu  resliluer  le 
liant  Pal.iiin.it ,  prend  Aiisj-lioupi;  et  rava;;c  la 
Bavière.  Eudu  ce  prince ,  à  la  lùle  des  prote!>Lintâ 
d'Allcniagof, 'après  avoir  df'fail  les  Danois  et  les 
Iinp^/iiiut ,  soumis  li  Poiiit'ranie .  la  B.issc-Sa\e, 
la  1-ranconie,  la  Uduère,  le  Paialinalcl  i  éiecto- 
nl  de  Ifayence ,  est  loé  I  àsc  de  Irente^iuil 
ans ,  le  1G  de  novembre ,  è  la  bataille  de  Lutzeu, 
où,  malgré  <:a  mort,  WaUfein  fut  déf»ii  par' le 
duc  de  Saxc-Wriniar  ,  sou  lieulcuaul.  Ou  liouva 
dins  sa  lenie  le  livre  de  QroliMS,  fi»  4nit  4t  ia 
jume  et  de  la  paix;  e*é|ait  sa  lecture  ordinaire 
Ciosiave  prélemiail  qu'il  p*y  avaii  4fi  rang  entre 
les  rois  que  eelui  qqe  leur  wamnH  km  ifiànle.  La 
bmeuse  Clirisline ,  m  fille ,  lui  succéda  ,  Agée  de 
six  Sfts.  Ce  prince  commençait  devenir  suspect 
lia  Franea  :  on  ne  l'avait  pas  appelé  en  Alleaut' 
|M  poor  qu'il  s*y  (N  eralndre ,  nais  afin  qu'il  em- 
p^flial  qi:"nn  y  rrnijiitt  l'cmpcrcor.  On  ne  doit 
pouit  croire  qu  ii  ait  été  tué  par  on  homme  apos- 
lé  |iar  le  eardinal  4e  Klehellea  :  Fq^^ndorf  pente 
qoecefut  Fran^oU^AIbert ,  duc  de  Saxe-Lavem- 
boarg ,  qui  le  Ht  tuer  à  la  sollicitation  de§  Impé- 
riaux ;  d'auti  es  disent  que  ce  môme  AIU<:rl  ven- 
geait une  injure  personnelle ,  pour  un  soufflet 
que  lui  .i^Tit  iIomih''  Gustave,  irril6  de  ce  qu'il  \  i- 
Tail  d  uue  manière  trop  libre  avec  la  rciuc  sa 
Mère.  Fr^rlc  V,  roi  deBotième,  meurt dwa le 
dc^e^poir  de  voir  aa  vengeance  évanouie  par  la 

Borl  de  Gustave. 

L«ilres-pa(eiilcs  pour  rétablissement  des  pr6- 
frcade  lalliatio^ ,  cennqa  aoiis  le  nom  de  Saint' 
Uun. 

163S. 

Edit  de  créalion  du  pirlement  de  Metz,  dont 
ieâ  peuples  allaient  auparavaiu  plaider  en  dernier 
vosort  A  la  ebambrc  impériale  de  Spire.  Alliance 
entre  la  Frnnrc  et  la  Sufde  ,  renouvelle  par 
M.  de  Feuquièrc5  et  le  cliancelicr  Oxeosticrn  :  eu 
cmséquenee ,  la  ligue  cooeloe  par  Gnslave-Adol- 
phe  fut  aussi  renouvelée  entre  la  Suède ,  l'Angle- 
terre, la  Hollande  et  une  partie  des  princes  d'Al- 
lemagne ,  contre  la  maisoit  d'Autriche.  Cette  li- 
gae  servit  d'autant  mieut  le  roi ,  que ,  sans  rompre 
oarerfemcnl  avec  Temp^rour  ,  il  portait  le  ravage 
dans  l'Allemagne,  et  occupait  trop  la  inaii^jn 
d'Aatffdie  pour  qu'elle  pM  donner  du  «eoeurs 
■asiebelleo  de  Pnoeo.  Celte  année  est  remplie 


de  rcnfonlres  el  de  rnmhaf^  entre  les  deux  par- 
li^i.  (jueiquu)»  évùquu!»,  çontpiiccH  du  la  ruvoile  de 
Muiisiour  ,  sout  jugés  é  Paris  par  des  eanmia- 
«airc^  dL-lt-^ucs  par  le  pnpe  :  le  clergé  protesta  en 
1600  cunlre  celle  délégation  Création  de  cbeva- 
lîers  des  ordres.  Troisième  guerre  du  duo  de  Lor- 
raine contre  le  roi  :  ce  prince  refuse  de  rendre 
hommage  pour  le  duché  de  Bar,  soil  qo'il  ne 
voulût  p.is  en  ellut  rendre  cet  liuinuagc  ,  buU  qu'il 
fil  houK  tneul  difficulté  de  le  rendre  ,  comme  on  Iq 
^oulail,  au  nom  de  la  [irioci-'-'-p  Nicole,  paroO 
que  c'aurait  été  rcconuailre  qu  il  tenail  de  son 
mariage  avee  elle  le  dncbé  de  Lorraine  1  au  lit9 
qu'il  prétendait  le  posséder  de  son  chef ,  suivant 
la  loi  s;diquc  établie  en  Lorraine  ftnr  \c  dur  Me- 
né II.  Quui  qu  il  eu  &otl,  le  roi  rcutul  le  duchc  de 
Bar  à  la  couronne:  il  s'emp^irc  de  Saint-lliliel  et 
de  Lunéutic  :  il  fait  le  siésede  Nant  i .  r(  force  le 
duc  à  un  traité  coudu  à  Charmes,  par  lequel  la 
ville  de  Nanei  est  remise  en  dépôt  entre  les  mains 
du  roi ,  qui  ne  sera  rendue  au  duc  qu'en  remet- 
tant  au  roi  ta  princesse  Marguerite  ,  s><cur,  dont 
le  mariage  avec  Monsieur  était  nul  ,  suivant  nos 
usages,  attendu  le  défaut  de  consentement  durai. 

l.<^  roi  entre  dans  Nanci ,  qu'il  uar  !r  .  p  trrr 
que  le  duc  de  Lorraine  ne  pouvait  plu»  disposer 
de  sa  smor ,  qui  avait  suivi  Monsieur  A  Bmkollao. 
L'électeur  de  Trèvtti  rétal»U  dans  aa  capitale  par 
les  Français. 

On  conjmence  à  connaître  cel!e  année  le  litre 
de  lientenant-géoéral  dans  les  armées ,  n*y  ayant 
auparavant  quo  des  ninri-chaux  -  de -camp ,  et 
même  en  furt  petit  nombre  ,  sous  les  maréêliauz 
de  Pranee.  Melcliior*llilte  do  Glievriéres ,  ntai^ 
quis  de  Saint-Cliaurnoud ,  est  le  premier  pour  qui 
on  trouve  des  pouvoirs  de  liciilenanl-général  en 
date  du  6  février  1633.  (  Le  P.  Daniel  ne  l'a  pas coU' 
nu.)  Leur  nombre  Tut  augmenté  sous  Louis  XIV 
k  la  guerre  de  lt>4)7,  et  bicfi  mnliif  lie  depuis  la 
guerre  de  1672.  Cette  iosUlutiM  était  utile,  1"  pour 
mettre  un  grade  enire  le  maréebal-de-eamp  et  le 
maréchal  de  France ,  con)rne  on  en  mit  au»si ,  par 
le  grade  de  brigadier ,  entre  le  colonel  et  lo  ma- 
réchal-de-camp  ,  et  pour  exciter  ainsi  et  »ouleuir 
l'ambition  des  orHciers  ,  eu  leur  faisant  voir  de 
plus  près  les  dinérenls  degrés  d  lionncur^  (]ui  les 
attendent}  2*  parce  que  chacun  de  ces  grades 
augmenlaut  les  fonetlons  de  roflieiar,  le  tend  plus 
capable  du  commandement  ;  3*  parce  que  ,  les 
armées  étant  devenues  plus  nombreuses  .  il  fal- 
lait plus  d'ofTiciers  généraux  à  leurs  divisions. 

L  inquisiliou  de  Borne  condamne  Galilée  poor 
avoir  soiiipiiu  le  système  de  Copernic  touchant  le 
mouvemcièl  de  la  terre  autour  de  soleil;  il  lui 
obliaé  de  ae  rétracter  pour  oMantr  sa  Hftorié. 

Chapelle  do  aaini  Bodi  A  Paria  érigée  on  pt- 
roisse. 

«634. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  pour  éluder  les 
cngagenteots  pris  «voe  lo  toi ,  cède ,  par  sollpsien, 
aeo  éiaU  an  cardinal  Fiansois,  son  lirèm,  qui 
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tponSB  U  princesM  Glande,  toar  ée  Nieole,  donC 
11  eolGhillw  Léopold,  soccessear  de  Charles  IV. 
A  celte  noavelle,  le  maréchal  de  la  Force  investit 
Lonéville  :  ces  deux  princes  quiltent  leurs  élals, 
dont  le  roi  s'empare.  Ghariea  IV  va  joindre  les 
armées  de  l'eroperear.  La  duchesse  de  Lorraine 
Nicole,  brouillée  avec  son  mari,  Tîeot  à  Paris,  où 
le  roi  la  reçoit.  Le  maréchal  de  la  Forée  prand  la 
Moihe,  qui  passait  poor  imprenable  ;  ce  fut  à  ce 
siège  que  l'on  se  servit,  pour  la  première  fois  en 
France ,  de  bombes,  quoique  inventées  dès  1588. 

Wablein,  qui,  de  simple  feetilbonooM  de 
Bohème,  était  devenu  tout  [  Tii-  mt  dans  l'empire, 
par  le  besoin  qu'avait  l'enipcrear  d'un  si  grand 
honnne  de  guerre,  oaMie  qo'il  est  né  sujet  ;  et,  sur 
quelques  mécontentements  qu'il  avait  eus,  forme 
le  projet  de  se  faire  roi  de  Bohème.  Le  cardinal 
de  Richelieu  favorisait  ses  vues;  mais  Oxeustiern 
et  le  reste  de  la  ligne  lardireni  trop  à  te  ee- 
eonder.  L'empereur  fut  averti ,  et  Walsteio ,  âgé 
de  cinquante  ans,  fat  assassiné  dans  £gra,  par  la 
trahison  de  Gordon ,  sa  eréatnro.  Traité  entra  la 
France  et  la  Hollande ,  da  15  avril ,  pour  la  con- 
tinuation de  la  gnrare  de  celte  république  contre 
l'Espagne. 

Grands  Jours  tenus  I  Pollien.  H.  Talon  remar- 
qoe  qu'il  est  bon  d'en  indiquer  la  tenue  h  huit  ou 
dix  ans,  k  parce  que,  dit-il,  cette  appréhension 
»  est  capable  de  retenir  la  noblesse  et  les  oflIcterB 
)>  en  leur  devoir,  p  L'autorité  royale  n'a  pins  be- 

Sior  (le  rr-;  pr/'r;Hi(inns. 

Libaiti  (iraudier,  atteint  et  convaincu  du  crime 
de  magie  par  nue  commission  partienlière  ^  est 
brûlé  vif.  Ou  demandait  à  la  Peyrère,  auteur  des 
Priadamiies,  mais  qui  d'ailleurs  a  composé  une 
histoire  do  Groenland  Ibrt  estimée ,  pourquoi  il 
y  avait  (anl  de  sorciers  dans  le  Nord.  C'est,  di- 
sail-il,  que  les  biens  de  ces  pr^'lendus  sorciers 
que  l'on  fait  mourir  sont  en  partie  confisqués  au 
profit  de  leurs  juges. 

Arri^t  Jii  parlement  du  5  septembre  ,  sur  les 
conclusions  du  premier  avocat-général  fiignon , 
qui  déclare  nul  le  mariafe  de  Monsieur  avec  Ui 
princesse  de  Lorraine.  (  V.  Mémoires  de  Talon.) 
L'assemblée  du  clergé,  consullc-e ,  en  porta  le 
même  jugement  l'année  suivante.  La  guerre  con- 
tinuait toujours  dans  l'Allemagne  avec  la  même 
fiMce;  mais  la  bataille  de  Norlingue  releva  bien 
tes  affaires  de  l'empereur.  Ce  fut  le  6  septembre 
que  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  le  cardinal  iofiuit 
el  le  duc  Cliarles  de  Lorraine  (aitl^renl  en  pièces 
l'armée  suédoise,  commandée  par  le  duc  de  Wei- 
mar  et  le  maréchal  Uoru ,  qui  venaient  pour  se- 
courir Norlingoe.  La  guerre  continuait  anssi  en 
Flandres  entre  le  marquis  d'Aye[one,goavenieur 
des  Pays-Bas,  et  le  prince  d'Orange. 

Monsieur,  qui  avait  fsM  un  ttai^  atee  l*Espa- 
^ne,  dont  le  cardinal  eut  connaissance  et  beau- 
coup d'inquiétude,  est  invité  fortement  à  se  ré- 
concilier avec  le  roi.  L'abbé  d'Elbène  conduisit 
cette  négociation,  et  Puilaurons  eut,  pour  récotn- 
pen«e  d'avoir  nmcné  son  maître,  le  duché  d'Ai- 
guillon, eu  épouâaul  uaUemoiseUe  du  l'oul-Ua- 


Ghâfean,  ptnnte  du  eardintl;  nris  cnfetoor  d» 

fortune  fut  court,  car  Puilaorens ,  qui  entretenait 
toujours  Monsieur  dans  la  résolution  de  soutenir 
la  validité  de  sou  mariage,  el  qui  couimuait  set 
liaisons  à  Bruxelles,  contre  la  volonté  du  iui«  flit 
mrq  !'nnn<^e  Suivante  à  te  BatlUte,  ob  il  munnl 
le  i"  juillet. 

La  reine-mère ,  qol  fixait  tes  pins  fortes  ten- 
lances  auprès  du  eaidiiial  pour  revenir  en  France, 
n'en  obtient  rien ,  parce  qu'il  n'en  avait  rien  à 
craindre.  Monsieur  arriva  à  Saiul-Germaia  le  21 
octobre. 

La  défaite  de  Norlingue  força  les  Sni^dois  à 
abandonner  plosieurs  places  dans  l'Alsace,  qui 
reçurent  garnison  française.  Les  Fkunçais  devin- 
rent aussi  maîtres  de  Philisbourg  et  de  Spire,  en 
conséquence  d'un  traité  signé  entre  le  roi,  la  cou- 
ronne de  Suède  el  les  autres  princes  d'Allemagne; 
ce  qui  rompit  le  dessein  qn*avatent  formé  les  Im- 
périaux  d'entrer  en  Lorraine.  Le  roi  r.îïf  démolir 
plusieurs  places  en  Alsace.  Le  Jardin  des  Plantes 
est. établi  à  Paris  par  les  soins  de  Bouvard  ,  pre- 
mier médecin,  et  de  Goi  do  la  Brosse,  médecin 
ordinaire  :  ce  jardin  est  appelé  le  Jardin  du  Jtw. 
Le  premier  méridien  est  ûxé  à  l'Ile  de  Fer.  Ac- 
commodement du  démêlé  entre  Tardievèque  da 
Bordeaux  (Sourdis)  et  le  duc  d'Epcrnon,  100=:  deu 
d'on  caractère  indomptable  :  la  personne  de  l'ar» 
cbevéque  avait  été  maltraitée,  te  due  d'Epcrnon 
excommunié,  tes  églises  du  Bordèanx  mm  m 
interdit. 

1635. 

Erecltou  de  la  terre  de  Saint-Simon  en  duché- 
pairie. 

Lettres-patentes  do  mois  de  janvier  pour  la  ISm» 

dation  de  rAcad«''mie  franrai$te,  qui  ne  furent  en- 
registrées que  le  10  juillet  1637  :  les  académiciens 
avaient  commencé  de  s'assemblerdès  rannéelSU. 
Les  prernirn;  officiers  furent  M.  de  Serizaî,  direc- 
teur; M.  Desniarest,  chancelier,  et  M.  Conrart, 
seerétaire  ;  le  eardteal  de  Richelieu,  protocteor. 

Fin  de  la  guerre  de  Bohème  par  te  Inilé  ds 
Prague  et  l'accommodement  de  l'empereur  et  de 
l'éleclcnr  de  Saxe,  à  qui  l'on  cède  la  Lusace.  Phi- 
lisbourg surpris  par  les  Impériaux.  Faneox  traité 
sii^né  à  Paris  le  8  février,  entre  le  roi  el  les  étals- 
généraux,  contre  l'Espagne,  par  lequel  le  roi  s'en- 
gage de  dédarer  la  guerre  à  Philippe  IV,  s'il  ne 
lui  donne  pas  satisfaction ,  ainsi  qu'aux  Hollan- 
dais, sur  les  différents  griefs  dont  ils  avaient  à  se 
plaindre.  Ce  traité  contenait  un  partage  que  ces 
deux  puissanoes  faisaient  entre  elles  des  Âiys- 
Bas  espagnols  quand  ils  seraient  conquis  Oi.ire 
que  ce  traité  était  un  peu  chimérique,  Riciiciiea 
laissait  trop  voir  aux  Hollandais  qn'Us  allaient 
devenir  frontière  de  U  France,  en  ne  laissant  ao- 
cun  intervalle  entre  eux  et  nous;  aussi  bientôt 
après  u'assislèrent-ils  plus  le  roi  qu'avec  des  ré- 
serves et  des  méflances  qui  nuisirenl  i  la  caoaa 
commune,  quoique d'abwd Us eossaïUdésirélèr- 
tement  noire  alliance. 
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hÊêJÊipÊtftÊUfUmlkétmMUà^  turpreiinent 

Trères  le  !I6  mm^  e(  emmèoenl  Télecteur  pri- 
sonnier. Le  roi  d^clan?  la  çuerre  aux  Espagnols  : 
ceUe  guerre  dura  Ireue  aus  coatre  l'empereur, 
c(fio|it«iiiqeoBtre  VBêpêfntiluMmmmtMtm 
fnrent  mèléff  cnlfc  année.  Les  maréchaux  de  Cliâ- 
tiUoii  et  de  Breié  gagaèreat  la  balaille  d'Avaioa 
leaOmaiooalreies  Espagnols,  eonnuadés  p«r}« 
prince  Thomas  de  Savoie ,  qui  voulait  empêcher 
la  jencUoa  de  dm  troupes  avec  celles  des  ^(nt> 
gêoérmx.  F<rfard  en  donne  louirbooncur  au  ina- 
réchal  de  Châtillon,  qui  arriva  au  secours  de 
M      Brpjîé,  dont  Timprudencp  e!  !<i  vnnifi^  loi 
avaieut  fait  attaquer  l«  eoaemis  plu»  forla  que 
lui,  pour  M  pM  partagar  liMnuimir  de  la  vleieira 
arec  M.  de  Ch^finnn   Snr  de  Tillemonl  le  R  juin, 
levée  du  aiége  do  Louvaia  par  la  jalousie  du 
prian  «FOraoge,  qui  a'almait  pas  le  cardinal  de 
Bicheliea.  Ligue  offensive  et  défeadt»  entre  la 
France,  la  Savoie  e(  le  dur  de  Parme,  conclue  à 
KiTolilell  juillet.  Yiclor-Amédée  est  iait  capi- 
laioe-général  de  la  ligne.  Le  maréchal  de  Oéqiii 
mène  dix  milU-  Iiommes  en  Italie.  Celle  gucrrr  ' 
a'Mt  point  de  succès  par  la  mésintelligence  des 
ckaik  GilH,  féaiftl  de  l'enyierear,  pnnà  Xay- 
«^rlaufern  sur  les  Suédoif.  Le  fort  de  Schencà 
fris  par  les  £fl|Mignols. 

U  cardiiiel  d«  la  VaMie  lut  lever  aux  Impé- 
riaux le  siège  de  MayeuMi  et  eelai  des  Denx- 
htùh  au  q^'ttéral  Galas. 

Lcï  i::spagnols  font  une  descente  en  Provence  ; 
le  maréchal  de  VUri  y  perte  de  seeeers.  Le  docT 

de  Weinjnr  pt  Ip  rnrfîîn;il  de  la  Vatottr,  îorn'-^  de  ■ 
repasser  le  lllûu  à  cause  de  la  disette  ou  eiaii  1  ar- 
■la,  smi  attelais  |»ar  le  général  Galas ,  et,  oial- 
er(>  rabattement  des  troupes,  lui  défont  cinq  mille 
tioaunes  proche  de  Vaudrevanges,  sur  la  Sarre. 
Leduc  de  Lorraine  avait  pénétré  dans  cette  pru- 
linee;  le  roi,  pour  donner  plus  de  force  à  ses  ar- 
mes, y  marche  en  personne  sans  le  cardinal,  el 
revieDt  à  Paris,  après  y  avoir  laissé  pour  géné- 
nn  le  eardloal  de  la  Valette,  le  due  de  Welmar 
et  mc^>ieurs  d'Angoulftnie  cl  de  la  Force.  Sainl- 
Mihel,  en  Lorraine,  est  pris  à  discrétion  par  le 
anéchal  delà  Feree.  L'enperenr  avait  regagné 
ledaedeSase,  dont  Fexemple  entraîna  plusieurs 
princes  :  il  y  avait  à  rr,'>i!i.Iro  q»*»  îf  <luc  de  "\Vei- 
icar  De  les  suivit  :  le  roi  couclul  uu  traité  avec  lui 
i  S^I'Germaia  le  26  octobre,  qui  lie  plas  que 
jamais  ce  prinre  à  la  France. 

Leduc  de  Auhan,  qui  avait  été  rappelé  dès  1633, 
tfbil  dans  la  Valtditie  les  Iroapes  de  Serbellon. 
Gassion,avec  cinq  ccols  clicvaux,  eu  pousse  six 
mille  de  Jean  de  Wert,  et  lui  en  enlève  quinze 
eeaU.  Les  Impériaux  preuueul  Saverne.  Le  comte 
de  la  Sexe  déliBiid  Pêrentruy  contre  Colloredo. 
Chalard  avait  conclu  au  nom  du  roi,  dès  le  1"  sep- 
tembre, un  traité  de  commerce  avec  le  roi  do 
Marée.  Prise  de  la  Goadeleope.  Lit  de  justice,  où 
forent  enregistrés  quaranle-deux  édils.  Exil  de 
pla^icars conseillers, qui  furent  bientôt  rappelés. 
Hofi  de  Thomas  Parck,  âgé  de  cent  cinquante- 
«ton  aw}  n  tTatt  vn  dîi  roîs  d'iioglelerre. 


LOfm  «II.  Mi 

8r>rvton,  ?err/*f,itrc  d'Afnf  df*  1i  îrnerre,  ennemi 
de  ituUioo,  surtuleodaal,  est  remplacé  par  Suhlel 
I  des  Noyers. 

La  guerre  est  plus  allumée  que  jamais  en  Alle- 
magne ,  en  Italie  et  en  France.  Le  cardinal  de  la 
ValeCfe  Ml  lerer  le  siège  de  Colmar  aux  Impé- 
riaux le  2S  Janvier.  Le  marquis  de  la  Force  bat 
Cnliorptlo,  et  le  fait  prisonnier  le  17  mars.  Les 
Suédois ,  faute  de  vivres ,  rendent  Mayence  amc 
Impériaux.  Traité  de  Vismar  entre  le  roi  et  la 
rpitie  Christine,  le  20  mars  :  cY-lait  le  fameux  Gro- 
ttus  qui  était  soa  ambassadeur  en  France.  Le  doc 
de  Behan  bal  lesEspagnola  sur  les  bords  dd  lae 
de  Co-riiP,  le  IS  avril.  Le  fort  de  Schenrh  est  re- 
pris sur  les  Espacnolït  par  le  comte  (juillaume  de 
Nassau,  lo  30.  Les  llollandais  restent  ensuite 
dans  l'inaction,  ce  qui  met  le  cardinal  infant  en 
état  de  pénétrer  en  France.  Les  Impériaux  lèvent 
le  siège  de  Haoaa  devant  les  Suédois,  le  21  juin. 
Le  doc  de  Savde  el  le  maréchal  de  Créqal  balleoC 
Ir'  marquis  de  Lcganès  le  2tî.  au  combat  du  Tésiu  : 
le  maréchal  de  Toiras  avait  été  tué  quelques  jours 
auparavant.  Le  eomte  de  la  Sase  prend  BéfbrC 
le  '29.  Lès  Espagnols  prennent  la  Capelle  le  9  juil- 
let ,  mal  défendue  par  le  niarqui!<i  du  Bec ,  et  le 
Catelet  peu  après.  Saveruc ,  bleu  défendue,  se 
rend  au  duc  de  Wetmar  et  au  cardinal  delà  V*- 
letle,  le  li  juil!;^!.  Le  vicomte  de  Turenne,  qui  y 
faisait  la  fuuclion  de  maréchal -de- camp,  y  fut 
Meseé.  Le  prince  de  Condé  lére  le  siège  de  DAIe 
le  ISnoflt,  parce  qu'on  rappeîlo  une  partie  do 
son  armée  pour  la  défense  de  la  Picardie.  Corbic 
prise  par  les  Espagnols  le  mAme  jour  :  cet  éehee 
mit  l'effroi  dans  Paris  ;  on  y  lova  vingt  mille  horo- 
nriciî.  laquais  pour  la  pluj  irf.  nu  î^ppronlis,  dont 
les  maîtres  avaient  été  oldigcs  de  se  dclairc,  eu 
verta  de  l'arrêt  du  conseil  du  13  août.  Les  Pari- 
siens, qui  croyaient  déjA  voir  Jean  de  Wcrt  i 
leurs  portes ,  tirent  de  grandes  contributions.  Le 
roi  s'avance  en  Picardie,  et  donna  an  dne  d'Or- 
h' ans  la  liculcnancc  m'nérale  do  son  armée,  qui, 
étant  forte  de  cinquante  mille  hommes ,  obliçea 
les  Espagnols  à  repasser  la  Somme.  Le  cardinal 
de  Richelieu,  déceuragé,  voulait  quitter  le  mi» 
nisli^re  ff  il  fn  auraU  fail  la  folie ,  dit  Siri,  mnt 
le  père  Joseph^  qui  le  rauura  :  ce  père  fut  bien  <e- 
eond^  par  h  MtrimettiaHt  de  BW/t'on.  L'amiral 
d'Aragon  surprend  Sainl-Jcan-de-Luz,  et  y  met 
le  feu  au  mois  d'octobre.  Le  doc  Charles  de  Lor- 
raine el  le  général  Galas  entrent  en  Bourgogne,  oii 
Ils  répandent  la  terreur;  ils  font  le  sit'ue  do  Saint- 
Jean-de-Lônc,  dont  le*;  habitants,  par  dosprodi- 
ge.sde  valeur,  donnèrent  le  temps  à  M.  de  Rantzaa 
de  venir  les  secourir,  et  de  faire  lever  le  siège  le 
3  novembre.  Lo  cardinni  do  1 1  ^'aIolto  et  lcduc  do 
Wcimar  les  poussent  jusqu'au  Rhin,  et  leur  font 
périr  près  de  boit  mille  hommes.  Lecomlede  Sois- 
sons  et  le  maréchal  de  Cliùtillon  rrprcnneril  Cor- 
hie,  sous  les  ordresdc  Monsieur,  le  tO novembre;  le 
cardinal  était  dans  Amiens  ,et  le  roi,  entre  Amiens 
et  Gerbie,  allail  tous  les  Jenra  voir  les  Iravanx. 

f€ 
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Le  général  Banier,  qui,  trois  mois  aapara- 
yant ,  n'avait  pu  empêcher  l'éleclenr  de  Saxe  de 
prendre  Magdebourg ,  bat  ce  même  prince  à 
Wi^toc ,  le  i  octobre,  s'empare  d'Etftirf ,  et  ra- 
vage toute  iaMisnie. 

Traif  é  in  91  odobn  entre  le  roi  et  Qnniaïune , 
landgrave  dr  TTesse.  Disgrâce  de  M.  le  Premier 
(c'était  M.  de  Saiot-Simon);  il  voulut  soutenir 
saint-Léger ,  sou  oncle ,  qtii  avait ,  dit-on ,  mal 
défendu  le  Catclct. 

M.  If  comic  do  Soissons  avait  résolu  de  se  dé- 
faire du  cardinal  de  Richelieu  pendant  le  siège  de 
Gorbie;  Pexécation  devait  s'en  faire  à  Amiens , 
et  Montrfsor  et  Saint  Ihn!  «'m  i^fnipnt  charges. 
La  faiblesse  ou  la  religion  de  Monsieur  les  eu 
empêcha;  mais  la  crainte  que  ce  projet  n'eût 
transpiré,  leur  fit  prendre  le  parti  de  quiltor  su- 
bitement la  conr:  Monsieur  se  retira  à  Blois,  et 
le  comte  de  Soissons  h  Sedau.  Les  craintes  do 
Monsieor  cessèrent  hientM;  on  lui  oiTrit  d'ap- 
prouver «son  ninriage,  et  on  tâcha  de  regaaner  le 
comte  de  Soissons,  à  qui  M,  de  Bouillon  avait  don- 
né nne  retraite  à  Sedan. 

Ferdinand  Ernest ,  roi  fie  TToncrie,  fils  de  Fer- 
dinand II ,  est  couronné  roi  des  Komnins,  cl  suc- 
céda à  son  père  le  8  février  de  Tannée  suivante. 

1«37. 

Cette  année ,  4|nl  semblait  commeneer  assez 

mal ,  Alt  cependant  plus  favorable  aux  armes  du 
roi  qne  les  précédentes.  Le  doc  de  Parme,  pressé 
par  les  Espagnols ,  et  menacé  d*exeonnnnnicallon 
par  le  pape ,  renonce  à  la  ligue  avec  la  France. 

Les  Grisons  s'arrotnmocJcnl  avec  l'Espagne  ,  et 
forcent  le  duc  de  Holian  à  retirer  ses  troujjcs,  et  h 
abandonner  la  Yalleline.  Le  duc  de  Rolian ,  qui 
craignait  queTinjusticf^  du  cardinal  de  Richelieu 
ne  iui  imputât  on  événement  où  le  cardinal  avait 
le  seul  tort,  faute  par  Ini  d'avoir  envoyé  les  sul>' 
sides  promis,  dcMueura  en  Suisse,  et  alla  V:\ùnf-o 
d'après  servir  dans  l'armée  du  duc  de  Saxe  Wci- 
mar.  La  vie  ambulante  et  toute  guerrière  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  ne  l'eropècha  pas 
de  (!f•^PT(i^  amoureux  de  Marmieritc,  princesse 
de  (^aniccrouL  ;  il  1  épousa  à  Besancon ,  préten- 
dant qne  son  mariage  avee  Nîoole  était  nnl,  par 
la  contrainte  où  il  avait  été  de  l'épouser.  Le  comte 
d'Harcourt  prend  la  viiie  d'Oristan ,  dans  l'Ile  de 
Sardaigne  :  il  reprend  aussi  en  Provence  les  Iles 
de  Sainte-Marguerite  et  de  Sainl-Ilonorat.  qu'oc- 
cupaient les  Espagnols  depuis  1635.  Il  /-tnil  do  la 
maison  de  Lorraine,  grand  écuycr  de  Frauce.  a 
flilt  la  brandie  d'Annagnac,  et  mourut  en  1666. 
L'expérience  v^i^^-^  npprend,  disait  ce  grand  géné- 
ral«  que  s'il  y  a  ilea  uialheurs  imprévus  à  la  guerre, 
Il  y  a  aossi  des  bonhenrs  qu'on  n'aurait  osé  se  pro- 
mettre. Le  duc  de  Longucvillc  prend  le  château 
de  Saint-Amour,  et  Lons-le-Saunier  en  Fran- 
che-Comté. Les  Lorrains  sont  défaits  en  deux 
rencontrespar  le  duc  de  Wcimar.  Ix  cardinal  de 
la  Valette  prend  Laodrecies  ei  la  Capelle;  Y>oi  et 
I>aBTiliicrs  »  dans  le  Luxembourg ,  se  rendent  an 


maréchal  de  Cb&tillon.  Le  duc  de  Savoie  et  le  ma. 
réchal  de  Créqoi  taillent  en  pièces,  en  Italie, 
l'armée  espagnolè  dn  duc  de  Modèiie.  T  e  il  ic 
d'HnIhiin,  connu  depuis  sous  le  nom  do  maréchal 
de  ikhomberg,etiîlsda  maréchal  de  ce  nom,  fait 
lever  le  siège  de  lieoeate  i  Serbdlon ,  général  d» 
EspaKUoîs.  L'électeur  de  Trè>ps  obtient  le  25 
d'août  sa  liberté  de  l'empereur,  en  résonnant  à  la 
ligne  avec  la  France,  et  Bnssi>Lameth  avait  remis 
HermcDstein  à  l'électeur  de  Cologne  dès  le  90 
Juillet ,  apr^s  l'avoir  d^^endu  pendant  deux  ani. 
Breda  se  rend  au  prince  d'Orange. 

Charles  1*',  suivant  les  traces  dé  lacqoas  I*. 
qirî  nvrtif  r*^(nbli  l'épiscopat  en  Ecosse,  et  CSCtte 
par  Guillaume  Lav,  archevêque  de  Cantorbéry, 
vent  inlredolre  en  Ecosse  nne  lilorgie  scmbliMs 
â  celle  de  l'église  anglicane.  Ce  fut  la  senience 
des  malheurs  de  ce  règne,  et  la  première  caoîe 
de  la  fin  tragique  de  ce  prince,  où  le  cardinal  de 
Biehelieu ,  qui  s'aperçut  que  ce  prince  penchait 
pour  l'Espajne,  put  bien  avoir  contribué  parles 
intrigues  du  marquis  de  Senelerre,  arabasâadenr 
dn  roi  à  Londres ,  et  par  les  avis  dn  comte  dVi- 
trades ,  qui  le  reinptara. 

Mort  de  Yictor-Amédée ,  duc  de  Savoie ,  qui 
laisse  la  tolelle  de  ses  enfants  â  Christine ,  sa 
femme,  sœur  de  Louis  XIII.  Le  prince  Thomas 
et  le  cardinal  son  frt^rc  lui  donnèrent  bien  de  la 
peine  pendant  sa  régence. 

Erectioji  do  marfniitt  de  la  Force  en  dojdhé- 
pairie. 

16». 

Le  roi  met  son  royaume  sous  la  protection  de  la 

Vierge. 

'  Le  royanme  commence  â  se  ressenlTr  de  blsiH 

gueur  de  la  guerre  ;  on  paie  mal  les  troupes  et 
les  rentes  sur  les  gabcitcs.  11  y  a  deux  actions  près 
de  Bheittsfeld,  l'une  le  28  fêvrier,  Fautre  le  3 
mars  :  dnn^  1 1  première,  le  dur  de  'V\*cimar,  qui 
faisait  le  siège  de  Rhcinsfeld ,  l'une  des  villes  fo- 
restières, fut  battu  par  Jean  de  Wert;  le  duc  de 
Rohan  y  fiji  blessé  k  mort ,  et  alla  mourir  le  IS 
avril  dans  l'abbaye  de  KiFnigfelden,  au  canton  de 
Berne  :  il  fut  enterré  dans  la  grande  égli&e  de  Ge- 
nève. Les  Vénitiens  reçurent  avecreeonMdssanee 
le  don  qu'il  leur  fif .  en  mourant,  des  armes  qu'il 
avait  coutume  de  porter.  Dans  la  seconde  action, 
le  duc  de  Weimar  défit  les  Impériaux  à  plates  coa« 
turcs,  et  fil  les  quatre  généraux  de  l'empereur 
prisonniers  :  Jean  de  Werl  fut  nieii6  en  triomphe 
à  Paris.  Celle  victoire  coti^lerua  tout  l'Empire. 
Le  duc  de  Weimar  s'empara  de  Fribourg,  de 
Rheinsfeld,  et  de  plusieurs  autres  villes,  et  aHa 
investir  Brisach,  qui  se  rendit  le  17  décembre. 

Brème  se  rend  an  marquis  de  Leganèa  le  27 
mars;  le  marMial  de  Crc'qny  y  fut  (ué  d  on  coup 
de  canon  le  17.  Guillaume  de  Nassati  cet  battu 
dans  le  pays  de  Vaës,  par  le  cardinal  infant.  Le- 
ganès  prend  Verccil  :  le  duc  de  Longoeville  dé- 
fait le  duc  Chariot  dp  Lorrnine,  et  prend  Poli- 
gni.  Le  prince  de  Cocdé  force  Irun  en  Nayarre, 
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prend  le  fort  de  Figaière,  le  port  du  ra«;s;)ge  et 
douze  vaisseaux  enneroH.  Le  maréchal  de  Clià- 
liiioii  lève  le  si^ge  de  Sajiil-Ooiçr  le  15  Juillet; 
le  mtréirlial  de  la  Force ,  qui  était  vei|a  le  Jofa- 
dre,  avait  Hé  baftu  le  8  par  le  prince  Tlion.  î  -. 

^piqurga^ne  la  L^iaille  de  VirteBçval  cuuire 
GmfM  ef  Çaveiti  le  9  aodt,  et  le  même  jour  le 
roi  prend  Renli.  {.'arclievéque  de  Bordcanx 
(Sourdis}  brûle  la  floffe  p>*paçtiolo  près  du  nuMe 
de  GaUri{Ç  ea  Biscaye  {c  22  auùl.  Le  prince  «J  0- 
nuge  lève  le  siège  de  Gucfdrcs  le  ^1.  Ptoutconr- 
Ui  met  en  fujte  quinze  ^.ih-res  (i'î-Njjague  près 
Gène».  Iffl&sjijm;  d|l  daHpUiii  ^depulh  Louis  XIV} 
leSwpleubr»,  k  Sm'ot-Germain-eii-L^y  c,  la  vingt- 
troisième  anoéc  du  mariage  du  roi  avec  Aooe 
d'Aolricbe  ;  cette  princesse  ,  suivant  lîis'iom- 
fierre,  e'élait  blessée  en  1622,  et  avait  fait  une 
bmw  cooplie.  7  de  septembre.  M.  le  Pïisce 
lé>c  le  siège  de  Foniarabie.  Le  cardinal  de  Bi- 
cii^ieii ,  gpi  n'aimait  pas  le  duc  dfi  la  Valette ,  s'en 
piitâU  el  loi  deyma  dts  comaniaMires ,  qui  le 
CondamnèrcMtl     avoir  la  lèlc  trancliéo  eu  effigie. 

Uw  UaJlief  reprend  te  Catelet  le  1  i  septcinbro. 
H.  de  Bellerond  fait  lever  le  siège  de  Luuéviile 
au  dee  Ciiarle»,  le  20.  Lv  duc  de  Wcimar  défait 
k  duc  de  I  nrrainf  près  de  Tliaues,  le  15  octobre. 
Les  géuérauiL  Uœulx  ^(  âaveili  sont  repouisés 
iifs  perlé  far  la  conle  de  Guébriaia,  i  l'alta- 
qne  (les  lignes  devant  Bri^ach,  le  2i.  Le  même 
Sd^elli  est  défait  prè&  Blarouol,  le  7  novembre, 
par  duc  de  Loogaeville.  Brisach  est  rendu  le 
19  décembre  an  duc  de  Weimar.  Messieurs  de 
Torenne  el  de  Guéhriant  étaient  à  ce  siège.  Mnrt 
da  père  io&epb,  capucin,  âgé  de  soixautc-uo  ans, 
kaâna  eélUin»  par  la  can0aiice  do  eardiual  t 
il  svriit  depuis  deux  aus  la  numinatioa  de  la 
Frtttce  au  cardioaUt ,  et  on  lui  destinait  l'arclic- 
flihé  de  Beîms  ;  il  avait  assurémeut  utoins  de 
n»  qae  le  canlM  Aa  Bjebalieii,  «nia  il  élail 

plus  décidé. 

iUfuiilou  esi  érigé  eo  ducbé-paifie  en  faveur 
deMidalilna  d«  Vi^erad,  veavede  M.  de  Coroba- 

kU  avec  celte  clause  singulière,  pour  en  jouir  ;>«r 
laéUtd^tu,  $«ê  hériiitrfitwctêttwri,  latU  tnAle* 
ft»f€wûlkê,  ImU  qu'Hl0V«iÊdTti  dMar:  en  verln 
de  etIleclasMT  elle  appela  par  son  testament  de 
Ifi74,  au  duché  d'Aiguillon,  Marie  -  Tliérèse  sa 
pièce,  à  laquelle  elle  substitua  sou  petit  -  neveu 
didivmaniaiade  Bicbeliea,  dont  le  fila,  le  comte 

(TA^ienois  ,  a  été  déclaré  duc  d'Aiguillon  j  sr  nrrrf 

éi  parlemef»!  de  17|i ,  aouiradicteire  avec  lou$ 

1639. 

I«  laimnil  six  armées  sur  pied:  l'uw,  con<- 

BiandAc  p.Tr  M.  fie  !.i  .MiMlIornic  ,  pour  attaquer 
if»  JPijrs-Ba»;  la  secoihie,  par  U.  de  Feu^uières, 
fan  le  hnmMmmi  l«  troisième  aoôa  le  maré- 
chal de  CiiàtiUeo,  sur  les  frontières  de  Champa- 
gne: la  quatrième  en  Languedoc ,  f^ou^;  les  ordres 
^M.  le  Wiaee^  ia  i:iu<}uièiu«  eu  iLitie ,  cotummi- 
dlepir  to  dM  de  Longnevilie;  et  la  sixième  ea 
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Pit^mont,  aux  ordres  do  cardinal  de  la  Valette.  Le  f 

duc  deWetmar  entre  en  Francbe-Comfè,  ayaur  le 
comte  de  Guèhrianl  sons  ses  ordres;  ils  prenneot 
Ponlarlier  le  2i  janvier,  après  avoir  défait  les  trou- 
pes du  prince  de  Lorraine.  !a  vil!e  et  te  cliAteau 
de  Noserai,  le  4  février,  et  le  11,  le  fort  de  Joux. 
Le  marêclml  de  Cbaotnes  fait  lever  le  «iéf  e  de 
Catcau-Cambrésis  aux  E-;().rgii(ds  le  I"  mars.  Les 
Suédois,  sous  ie  général  Banicr,  dèronl  les  Im- 
périaux le  2  mars,  près  d'iilml/.  e(  le  H  avril 
près  de  Kemnitz.  Uemin  pris  |iar  les  SuiWtois  le  2t). 

Cliîvas  e-^l  '•tirpris  par  le  prince  Tliomas  le  26 
mars;  il  fut  rcpri:»  par  le  cardmal  de  la  Valette  le 
28  jain.  Quiers,  Moèleallierel  YrréeiedéelareoC 
ur  ee  lïrince;  n  prend  Trin  le  1  mai .  après  (pje 
marquis  de  Leganès  et  lui  eurent  été  obligés, 
par  le  cardinal  de  la  Valette,  k  lever  le  siège  de 
Turin  le  il  evril.  Le  lei,  qui  èlait  venu  à  Gre- 
noble, accompagné  «fit  cardinal  de  Richelieu,  pour 
y  conférer  avec  la  duchesse  de  Savoie,  couvient 
avec  eetle  prloeeaae  de  mrttre  garniaaii  dans  Cw- 

macnole,  Savillao  et  Qaèra-que;  c'était  te  njoycn 
le  plus  sûr  de  détacher  les  princes  de  Savoie  de 
l'alliance  de  l'Espagne ,  en  leor  faisant  craindre 
que  les  places  remises  h  la  France  ne  tel  restas- 
sent. Le  7  juin,  Picolomitii  défait  le  marquis  de 
Keuquières,  qui  assiégeait  Thionvihe;  nous  w 
eûmes  plus  de  six  mille  hemmea  tuéaee  faits  prl* 
sonniers.  M.  do  Feuquières  y  mourut  pr\t  nprèf 
de  ses  blessures.  Le  cardinal  de  Aicheltcu  .se  prit 
de  eefte  déMte  an  eomle  de  Graneei,  depoia  me> 

réclial  de  Fi  iik-o  .  «<(  au  mtr^is  de  Pkislia,  fVi 
furent  mis  à  ta  lia!>tille. 

Pirolomttti  lève  le  siège  de  Mouzon ,  défende 
par  Refuge, à  l'appreche  da  maréehal  de  CliÉ> 

tîllon. 

Charles  1",  après  avoir  assemblé  inatilement 
une  armée  à  Yorek ,  pour  agir  eootre  les  rebelles 

d'Kfosse ,  est  o!)Iii:è  de  s'accommoder  avec  eux 
à  Berwic,  le  28  juin,  eu  leur  promettant  d'assr  m- 
bler  un  .synode  libre  ,  et  un  parlement  pour  en 
confirmer  les  décrets.  Ce  synode  obligea  loete  la 
iialioti  ù  «i^tier  ce  qu'ils  apf»elaient  le  Convenant; 
c'était  un  acte  par  lequel  on  s'engageait  k  défen- 
dre la  religion  contre  le  roi  même.  Les  presbf- 
,  tériens  d'Angleterre  s'anissent  h  ceux  d'Ero'.-ie. 
lfe^dm  est  rendu  an  roi  le  30  juin;  la  Mcilieraie 
y  reçut  le  béton  de  maréchal  de  France  sur  la 
brèche.  Salces  est  rendu  au  prince  de  Condé  le 
10  juillet ,  et  Yvoi  au  maréchal  de  Chàliflon  le 
2  aoCil.  Les  princes  de  Savoie  surprennent  ta  ville 
de  Turin  le  27  août.  La  duchesse  de  SaT<rfe  se 
relire  h  Suzc ,  où  ètaioiit  les  princes  ses  cnraiils, 
et  de  là  à  Grenoble  «  où  elle  vint  trouver  le  roi  ;  la 
ciladelleresla  aux  Vraoçais.  Le  due  de  Saxe-Wci-  ^ 
mar  était  mort  à  NeuLourg  sur  le  Rhin  ,  le  ISjail-  ^ 
let ,  non  sans  soup];oo  de  poison,  âgé  seulement 
de  trente-six  ans.  C'eût  été  une  grande  perte  pour 
la  France,  si  ce  prince  n'avait  pas  fait  soupçon- 
ner qu'il  voulait  s'en  rendre  indépendant,  en  fon- 
dant une  principaolé  composée  de  Brisach  et  de 
quelques  autres  villes. Le  roi  eonclol  on  irailé 
avec  te  Bénénl-mnjer  Erlae ,  par  lequel  il  retient 
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les  troupes  weimariennc";  à  <;on  service,  cl  s'em- 
pare des  places  qu'occupait  le  dnc  île  W cirnar  ; 
par  ce  traité  la  ligtwavee  ta  Saède  fal  renouvelée. 
J,e  (lo  I,(»iit;ueviIIe,  (|ui  eut  le  commnndement 
de  ce«  lrouj>câ,  s'empare  de  plusieurs  villes  dans 
le  Matinal,  atarles-lxnilg,  fils  de  Frédéric,  dé- 
pouillé du  Patalinal,  el  prolégé  par  rAiigIcIcrrc, 
par  lo  pritjce  (rOrui^To  cl  Ici  llollaïulais,  prélcn- 
dail  à  la  t>uccchàiuii  du  duc  de  Wciinar;  il  p«isse 
en  France  intognU»  peur  se  porter  sur  le  Uliin  ; 
le  roi  le  fait  arrêter  et  conduin'  à  Viiu'cnncs,  d"où 
il  ne  sorlil  qu'après  avoir  promis  de  ue  rien  pr6- 
tendre. 

La  statue  équestre  du  roi  fut  élevée  dans  la 
place  Royale ,  aux  frais  dn  cardinal  de  Richelieu, 
le  27  septembre.  Ou  s'élail  servi,  pour  couslruire 
cette  place,  qui  fut  commencée  en  1605,  des  dé- 
bris du  palais  des  TournrIln<;,  que  rn!!icrinc  de 
Médici»  avait  fait  démolir  dès  pour  qu  il  uc 
residt  point  de  trace  d'un  lieu  où  Bemi  II  t?ait 

perdu  la  vie. 

L'amiral  Trorap ,  après  avoir  pris  deux  galions 
chargés  d'argent  aux  Espagnols,  prêt  de  Duoker- 
qiio,  le  16  septembre ,  défait  leur  fflolle  sur  le* 
côlrs  !  Ansjleterre  le  18  octobre. 

L<i  ^Muihe  iioudaocourl,  détacbé  par  le  comte 
d'Hareourt,  ^1  «vait  remplacé  le  cardinal  de  la 
Valette,  mort  de  chagrin  le  28  septembre,  prend 
Quiers.ct  fait  ravitailler  Casai.  M.  de  lurcime  a 
grande  part  i  ces  succès.  Gomlkat  de  Qoiert  le 
20 novembre,  où  le  comte  d'IIarcourt  défail  le 
prince  Tlionia».  Biughea  rendu  le  21  au  doc  de 
hongueville. 

Mademoiselle  de  la  Fayette,  qne  le  roi  liouo- 
raitde  sa  coïilianrc,  nvail  obligée,  dès  l'an- 
née 1637,par  la  jalousie  du  cardiual,  de  se  reti- 
rer de  la  cour  :  il  ne  tint  pas  alors  au  P.  Caussin  « 
confesseur  du  roi  et  Je  sien,  qu'il  ue  la  fit  entrer 
dans  les  cabales  contre  le  cardinal ,  même  depuis 
qu'elle  se  fAl  faite  religieuse  aux  Filles  de  la  Visi- 
tation :  le  cardinal  le  fit  exiler  en  Bretagne.  Ma- 
dame d'Hautefort  et  mademoiselle  de  Cfiemcraut. 
aussi  altacliécs  à  la  reine  qu'au  roi,  Uunnèrcnl 
eette  année  les  mêmes  inquiétudes  à  ce  ministre, 
qui  les  fit  dist;racier,  et  qui  leur  «r  lviiiiu  i  ims  la 
faveur  du  roi  le  jeune  Ciuq-Mar»,  lib  du  marè- 
cbal  d'Efflat. 

l)t'c!.ira!inn  du  roi,  qui  inlerdil  îe  parlement 
de  Kouen,  pour  ue  s  ûlre  pas  assez  fortement  op- 
posé à  une  sédition  qui  s'était  élevée  dans  la  ville. 
Le  chancelier  S^uicr  fut  envoyé  l'année  suivante 
à  Uoucn,  pour  y  déclarer  l'inlerdiclion,  et  dans 
plusieurs  villes  île  la  province,  ou  la  révolte  s'é- 
tait communiquée  :  il  avait  le  commandement  des 
trou|K;s  :  on  pnrlail  fous  les  soirs  L-  drapeau  Manc 
dans  sa  cliambrc  (  V.  l  Htsioii  e  du  ctrdiiuU  de 
dû  RieMifU  par  Aubm^  p.  423,  fflâlùirt  de 
Louis  XI II  par  le  Va$sor,  t.  X  VI ,  p.  ;19I  ;  voyez 
aussi  du  thesne)  ;  et  (jassion,  qui  était  à  ses  or- 
dres, prenait  le  mot  de  lui.  Le  conseil  du  roi 
marchait  à  sa  suite,  et  M.  de  la  Vrillière,  secré- 
taire d'état ,  eut  ordre  de  j^e  rendre  près  <!p 
l>crsonue,  pour  signer  en  commandement  les  ex- 


péditions qui  se  trouveraient  nécessaires;  il  tmà 
encore  remarquer  que  les  arrêts  rendus  à  Paris 
an  conseil  de  finance ,  auxquels  le  grand  scean 
devait  être  apposé,  étaient  datés  du  lieu  où  était 
iï.  le  chancelier. 

Lettre  de  cachet  du  rot  au  pailemeni,  pirb> 
quelle  il  lui  est  ordotnié  de  faire  enl.">ndrr  de  sa 
part,  aux  évéqucs  cl  autres  prélats  qui  étaient 
dans  Paris,  que  sa  majesté  leur  défiênd  d'aveu* 
aucntio  communication  avec  M.  Scoti ,  nonce  ex- 
traordinaire du  pape  :  le  pape  avait  donné  plu- 
sieurs sujets  de  mécontentement  au  roi .  laol  par 
rapport  au  maréchal  d'Ëstrées,  qui  était  son  am- 
bassadeur, que  par  la  violttioo  des  privUéfes  ds 
la  nation. 

1610. 

Déclaration  du  26  novembre  sur  les  maria^M 
clandestins  cl  «^ur  le  rapt,  qui,  en  confirmant l8 
contenu  dans  l  édit  de  15,%,  et  les  articles  XI. 
XLI,  XLII,  XLlli,  XLIV,  de  lédit  de  Blois, 
porte  entre  antres  articles,  fue  lé  peine  de  tgft 

dcnirurcra  rrririiriip  ,  nonrih^tanl  !r<;  rnnsrtitemnt 
inlenenans,  puis  après  de  la  part  de$  féret  H 
mères,  tuteurs ,  etc.,  et  déroge  aux  cewfMun  pt 
permettent  OU*  enfau  de  $e  marier,  aprh  Céfe 
de  vingt  ans,  sans  le  consentement  des  père*. 

Depuis  que  la  France  était  en  guerre  avec  1  £»- 
pagne ,  elle  n'eut  pas  de  plus  grand  sueeès  qis 

dans  ccTfp  cnmpnKue,  où  ses  ennemi-^,  ind^pen- 
damoicul  d  elle ,  éprouvèrent  d'élonuaules  réxo- 
lotions. 

Les  Espagnols  prennent  la  ville  de  Sakeslefi 
janvier.  Savernc  prôfe  serment  de  fidélité  au  roi. 
1  l.c  comte  de  GuébrianI  fait  lever  le  siège  de  Bie* 
ghen.  I.e  duc  de  i.uneboorg.  qui  8'étak  nliféds 
la  linne  <lu  Nord,  pnr  !n  rrninfed'Atre  e\po<(^nu\ 
armes  de  l'empereur,  y  rentra  dès  qu'il  vil  que  la 
landgrave  de  liesse  renouvelail  avee  le  due  ds 
I  oni;ucvilIc  les  Imiiés  (  cwk  !us  entre  la  France  et 
le  feu  landgrave  son  mari.  Le  comte  <rHarcourt, 
afirès  avoir  forcé  Leganès,  dès  le  29  avril ,  daui 
ses  lignes  devant  Casai ,  et  s'être  mis  par-li  en 
élat  de  faire  le  siéi;e  de  Turin  ,  bal,  le  11  juillet, 
pour  la  seconde  fois,  ce  général ,  qui  était  veoo 
l'attaquer  dans  ses  retnincheaaeflils.8ié|e  de  Ma 
par  Ip  cnmtc  tl'TI irrntirf  :  on  vit  à  cette  occasion 
une  cliusc  fort  extraordinaire:  savoir,  la  citadelle 
assiégée  par  le  prince  Thomas ,  maître  de  la  ville; 
la  ville  assiégée  par  le  comte  d'Harcourt ,  al  lî 
rnn>!e  d'Harcourt  nssiéQ;é  lui-même  dans  SSU 
cunip  par  io  marquis  de  Leganès.  Cette  place  sa 
rendit  le  ^  septembre.  H.  de  Tureune,  à  peine 
guéri  d'une  blessure,  acquit  un  grand  linniie  irà 
ce  siège,  par  l'habileté  avec  laquelle  il  fit  entrer 
des  convob  dans  le  camp.  Les  &pagnols  reçurait 
deux  grands  échecs  sur  mer  ;  le  premier  fat  le  12, 
le  14  et  le  IR  j;»nv»pr contre  les  Hollandais;  et  le 
second,  le  22  juiiiet,  contre  le  duc  de  Brczé. 
Siège  d'Arras  par  les  trois  maréchaux  de  Chllil- 
lon,  de  riiriTilnes  et  de  I,i  l\!oi!lrrain  :  re  '^^(^s:('  M 
célèbre  par  les  combats  qui  se  donnèrent  pour  ; 
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fttm  dn  Mconrs  et  poar  l'empèchcr;  Chitillon 
était  r^ve  de  JUaarice  et  de  Frédéric-Heori , 
yriMOi  d^Onmge  ;  le  doc  d'En^iien  ae  trovva  à 
fe  siège;  les  ducs  de  Ncraoars,  de  Luines,  MM.  de 
Gènes ,  de  Coaalin  «  de  Guiche,  de  Grancei ,  de 
Miirté,  de  Gwaiep,  ete.,  le  cardinal  iorant,  le  dac 
Charles  de  Lomdiie,  Lamboi  et  d'aolret,  teo- 
(èreni  de  seeanrir  li  viUe,  qoL  m  rendit  enliii  le 
10  août. 

GaUe  4um6eflBtt  per  den    énementabien  anr- 

prpnitnf^  dans  an  ni^^me  royrrnmr!  rpful  la  révolte 
totaJe  de  la  Catalogne,  et  la  révoloUoQ  de  Porto- 
pi.  teeemle  êwé'Othmtèê  éfift  le  Rlehdieiide 
Madrid,  tn;tis  il  s'en  fallait  hiea  qu'il  fût  aussi 
heorenx  que  celui  de  France.  Philippe  IV,  lui  im- 
pataet  enfin  lea  malhears  de  sou  état ,  après  l'a- 
fweM^oyé  Yingt-demc  aoe,  le  renvoya  six  se- 
maines après  la  mnrt  dn  cardiiinl  dp  Kirlirlipn  , 
c  ot-à-dire  au  moment  que^  n'ayant  pins»  de  nval 
etlnepe,  fl  lOTaitiio  lélaUir.iee  aAilKs  d*Bi- 
pagDf.  C.p  fnf  !n  une  grande  faotf^  que  commit 
nàipi>e  1  \  ,  et  il  allait  le  rappeler,  a  si  le  duc 
vercài  poh  précipité  §m  eapéranees  ;  car,  ayant 

>  Toulo  se  joetifler  par  un  écrit  qv'il  publia ,  il 

>  offensa  plusieurs  personnes  puissantes ,  dont  le 

>  ressentiment  fut  tel  «  que  le  roi  jugea  à  propos 

>  de  l'éloigner  encore  davantage,  en  le  coofloanl 
làToro,  oh  il  mourut  bîenJiM  âo  cfirt::rin,  rominp 
»  il  arrive  d'onttoaire  aux  grands  esprits  qui 
»ae  iael  pes  Meeetanéa  an  lepee.  »  (  JNf. 
A":;/!!  .  I  On  n  vonlu  faire  honneur  à  la  poliliqnp  rîf 
Micbelieo  de  l'aflure  de  Catalogne  et  de  celle  de 
fHiBgal  :  il  put  avelr  tainé  due  la  première  ee 
profitant  du  méoootentement  des  Catalans  trop 
maltraités  par  Olivarès,  mais  il  n'eut  aucune  part 
à  la  seconde  :  la  révolution  de  Portugal  arriva  le 
t*déeMibre  :  ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  le  duc 
deBraganoe,  l'objet  de  cette  r<''vn!Mtinn,  u*f  eat 
d'aaln  pari  ^oe  de  se  laisser  couroauer. 

Mneiiee  de  Philippe^  die  d'Anfou,  frire  de 
inni'^  XIV,  le  21  f.eptpmtire. 

Uurles  1"  aseetui>ie  son  parlonaent,  parlement 
laaffwairii,  eeanme  Pappelie  na  anÉenr  anglais , 
qui  fit  périr  ce  prince .  et  qui  renversa ,  par  une 
févolntion  dont  il  n'y  avait  pasrnoore  eu  d  evem- 
yi<ùf  la  monarciue  anglaise  avec  le  monarque. 

IMi. 

BdkeenfMré  daMm  IH  de  Jeiliee,  an  aejet 

des  fouctious  da  parlement.  Assemblée  du  clerizé 
i  Mantes  ,  où  M.  de  Montcbal ,  archevêque  de 
Toeloose ,  se  fit  lest  dlieiiMur  par  sa  fermeté. 
{  Tofex  ses  mémoires.  ) 

Le^  Catalans  abandonnent  l'idée  de  se  former  en 
république,  et  ite  se  sentant  pas  assez  forts  pour 
risialer  ee  roi  d'BapagM,  ila  ae  deMent  an  roi  de 
France,  sous  la  ré5»crve  de  leurs  privilé^r-.-.  pt  si- 
faeet  un  traité  le  '2Ù  février.  Le  Vassur  dit  qee 
«eue  affaire  ne  fol  eenoeaiaée  qee  le  S  eeptae» 
bre.  Le  comte  de  la  Mothe  leur  mène  cinq  mille 
Français.  Soardis,  archevêque  de  Bordeaux ,  en- 
lève cinq  vaisseaux  de  guerre  e^>agaols  dans  la 


baie  de  Roses  2T  m  it  -  :  ni  ïK.  ayant  laissé  pas- 
ser le  30  août  les  secours  que  les  Espagnols  por- 
talent  A  Tarragone,  doet  la  Hothe  Ail  obligé  de  le- 
ver le  blocus,  ce  prélat  fut  relégué  à  Carpentras. 

Le  cardinal,  dans  la  crainte  que  Charles  IV  ne 
se  joignit  au  comte  de  Soissons ,  l'avait  regagué 
par  le  moyen  de  la  comtesse  de  Cautecroix,  qœ 
l'on  avait,  dit-on,  leurrée  de  l'espérance  de  faire 
reconnaître  son  mariage.  Le  duc  vient  à  Paris;  il 
algoe  en  traité  à  Saiot-Germain  le  S  atril,  qnll 
se  promettait  bien  de  rompre  à  la  première  occa- 
sion :  il  fait  hommage  pour  le  duché  de  Bar  le  10 
d'aTril ,  et  est  rétabli  daoa  aee  éfals  à  des  condi- 
tions rigoureuses.  Charles  I",  cédant  à  la  fureur 
de  la  chambre  basse ,  a  la  faiblesse  de  signer  la 
sentence  de  mort  dn  comte  de  StralTord,  vice-roi 
d'Irlande,  on  des  plus  grands  hoiiiriR's  do  l'Angle- 
terre, et  qui  Ini  Afnit  le  plus  attaché;  il  ron>(  illa 
lui-même  au  roi  de  1  abandonner ,  et  il  fut  cx6- 
ealé  le  99  nul.  Chailes    eeeseotit  eneore  que  te 

parlrmrTit  ne  [lût  i1i'-Tirmnis  être  cass^  que  dncon- 
sentemcnt  des  deux  chambres  ;  ce  furent  là  les  de- 
grés par  lesqoeb  ee  malheereiix  prinee  tbi  enfia 
conduit  sur  l'échafaod.  Traité  de  confédération  du 
l"juin,  entre  la  France  et  Jean  IV,  roi  de  Portu- 
gal :  les  Bollandais,  qui  y  furent  admis,  signèrent 
me  trêve  de  dix  ans  avec  le  même  prince.  Hono- 
ré .  prince  de  Monaco,  fatigné  di>  lonnnation 
des  ËspagnoU,  qui  depuis  l'an  16(X>,  qu  ili>  avaient 
ftdl  aseesnieer  seii  père ,  loi  aTaleot  ravi  toole 
aiiforifi?  rlirz  !ui.  «^r  mf*t  voi;«  li  protection  de  la 
France,  par  un  traité  conclu  avec  le  roi  le  8  joii- 
leC  :  il  reçoit  garnison  IVaoçaise  daiw  Hooaeo  le 
18  novembre.  Par  ce  inôinc  traité  le  roi  s'engagea 
à  lui  donner  poar  dédommagement  des  biens  qu'il 
possédait  dans  le  royaume  de  Naples,  autant  de 
terres  en  France ,  dont  partie  serait  érigée  pour 
Inîen  ducbé-pairie,  sous  le  trîrr»  de  duciii'*  de  Va- 
lentiuois ,  et  partie  pour  mju  bis  ,  sous  les  titres 
de  merqeint  et  de  eemlé.  Antoine  de  Ifonaeo , 
arrière-p<?li(-rds  d'IIonort'' ,  n'ayant  point  d'en- 
fants mâles,  maria,  en  1715,  sa  fdle  Louîse-Uip- 
polyte  de  GrimakK  à  M.  de  MaUgnon.  Avant  de 
conclure  ce  mariage,  M.  de  Monaco  avait  obtenu 
un  brevet  portant  promesse  de  nouvelle  création  , 
lors  du  mariage,  eu  faveur  do  M.  de  Matignon; 
par  ce  brevet,  le  duché  de  Valeetideis  tVit  conser- 
vé en  titre  de  pairie  dans  la  personne  de  «on  gen- 
dre :  le  mariage  n'ayant  été  contracté  qu'après  la 
mort  d«  roi,  Iw  Bemrelle»  lettres  d'éteelien  ne 
furent  expédiées  que  sous  T.ouis  XV.  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année,  et  enregistrées 
en  1716.  L'archevêqoe  de  Bragoe  conspire  centre 
le  nouveau  roi  de  Portugal  :  il  est  enfermé,  et  les 
conjuré-;  <r.nt  nti^^Aniorl  :  cette  conjurrition.  ro?>- 
duile  avec  aulant  de  secret  que  la  révolution  , 
pensa  avoir  le  Bsême  aeecèe.  Kevenens  anx  ep6- 
rations  de  guerre. 

En  Allemagne,  le  général  fianier  et  le  comte  de 
Geébclaal  cuMmnàreiit  RatisiNmne  le  28  janvier. 
Banier  mourut  de  maladie  peu  de  temps  après  ;  il 
était  Suédois ,  et  avait  beaucoup  de  l'air  ùç  (ius- 
tave- Adolphe.  Lee  troupes  de  France,  de  Uesso 
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et  de  Lanehonrg ,  commandées  par  le  comle  de 
Gaébriaot ,  y  gagnèreol  la  balaille  de  Wolfem- 
Iratlel  eohlre  Tarehldae  Léopold  etPicolomÏDi,  le 
89JaiD.  Dorstein  se  rend  auv  Impériaux  \p  1S  >np 
tembre,  par  le  refus  que  flreal  les  troupes  de  Suède 
H  àe  Luoebonrg  ft  Gnëbriant  d*attaqaer  Picolo- 
inini  dans  ses  retrauchcmeDls.  Le  duc  de  Lune- 
bourg  fait  sa  paix  avec  l'empereur.  Les  Suédois 
reudcul  Gorlilz  à  l'éleetcur  de  Saxo  le  'i  octobre, 
hà  guerre,  qui  semblail  nniu  en  Piémont  et  en 
Italie  parla  prise  de  Turin,  y  est  pics  ftrip  que 
jamais.  Le  comte  d'Harcourl  bat  les  Iroupes  du 
eardinat  de  Savoie  devant  Tvrée  le  3i  avril;  il  fiit 
lever  le  siège  de  Cliivas  le  i5mai  au  prince  Tlio- 
mas ,  et  prend  €oni  le  15  septembre ,  qu'il  remet 
entre  les  mains  de  Madame  Royale.  Les  troupes 
du  pape  prennent  Castro  sur  le  duc  de  ^arme  le 
12 octobre.  En  Catalogne,  la  Molhe  Iloudancourt 
prend  la  ville  et  le  château  de.  Coostaotin  le 
H  mai;  il  débit,  le  10  juin,  les  Espagnole ,  qui 
voulaient  ravil<iil!er  Ta^ra^une.  M.  le  Prince 
prend  le  29  juta  la  ville  d  EInc  en  Roussillou. 

Il  se  passait  des  ebos«i  plus  importantes  du  cété 
de  la  Flandres.  Le  comte  de  Soissons,  poussé  à 
bout  par  ler.irdinal  de  Kiciielieu,  cl  joint  au  duc 
de  Guise  et  au  duc  de  Bouillon,  avait  signé  son 
traité  avee  l'Espagne.  Lo  rai  bit  mareber  den 
armées:  l'une.  commnni1(^e  par  le  maréchal  de  la 
Mcilleraie,  qui  pénètre  dans  le  milieu  de  la  Flan- 
dres, afin  d'empèeher  le  eanUiial  infant  d'envoyer 
du  secours  à  Sedan;  l'autre  armée,  qui  s'appro- 
cha de  Sedan,  était  commandée  par  le  maréchal 
de  Chàlillon.  Le  général  Lamboi  amena  du  se- 
cours aux  princes,  qui  sortirent  de  Sedan,  et  li- 
vrèrent balaille  aux  tronpp*?  mi  •  c'est  ki  h:i~ 
taille  de  la  Marfée,  donnée  le  6  juillet,  que  le  comte 
de  Soissons  gagna,  Biabeè  il  fiit  tué,  sans  ^"te 
ail  jamais  bien  su  par  qui,  ni  comment.  La  perte 
de  cette  balaille  efttété  funeste  au  cardinal;  mais 
la  mort  do  comle  de  Soiaseas  la  rendit  inutile  .nux 
mécontents.  Ce  jeune  prince  était  bien  fait  de  sa 
personne,  mais  d'an  esprit  médiocre  p(  dAfîant, 
der,  sérieux,  ennemi  do  cardinal,  dont  il  avait  re- 
fîné d'épouser  la  nièce,  et  plos  eeaaidéràble  à  la 
cour  par  cette  haine  qni  lai  avait  rnMié  tous  les 
mécontents  que  par  ses  antres  qualités.  Le  duc  de 
Boaillon  fit  peaafMràs  eon  aeeommodement,  et 
Coller r% a  Sedan.  Pour  le  duc  de  Guise,  nommé 
Henri  il ,  pelil-rilsde  celui  qui  fut  tué  à  Blois,  il 
s'était  brouillé  avec  le  comte  de  Soissons  avaot  la 
bataille,  et  ne  s'y  trouva  point;  il  s'était  retiré  à 
Bruxelles,  où  il  était  ainotirftix  de  la  comlcj^se  de 
Bossnt.  Ce  prince  était  aus»  iocoastanl  dans  ses 
mariagea  qm  les  entrée  le  sont  en  galanterie:  il 
se  fil  séparer  de  sa  première  femme  Anne  de 
Gonsagae,  qu'il  avait  épousée  par  amour,  pour 
épooaer  la  comtesse  de  Bossnt  qu'il  aimait ,  et  il 
passa  le  reste  de  n  vte  i  tain  caner  son  mariage 
avec  celle-ci  pour  pouvoir  épouser  mademoiselle 
de  Pons,  qui  à  son  tour  devint  sa  mattresse. 

La  ville  d'Aire,  pfisele97J«illeC|Mr  le  maré- 
th^l  de  ]j  Meilierrîie,  frit  reprise  par  Ic^  K?pa^noI>, 
foi  se  servirez  de  noe  propret  lignes,  que  i  on 


avait  négligé  de  combler;  et  Doncberi,  dont  lAm- 
boi  s'était  emparé  après  la  balAïUe  de  la  Hmitt, 
fut  repris  par  le  roi  le  6  août.  Mort  do  eardinâl  in- 
fant, frère  de  Philippe  IV;  il  élail  gouverneur  des 
Pays-Bas,  et  laissa  une  grande  réputatioa.  Ls 
eomie  deGraneei  et  da  fiallier  prennent  BarJa- 
Duc,  Espiiial,  et  plusieurs  villes  de  Lorraine  lor 
Charles  IV,  qui  avait  repris  les  armes;  Len»;  se 
rend  au  maréclial  de  Bré/.é,  el  la  Bassée  au 
récbal  de  laMeilleraic,  qui  prend auri  BafaUM 
le  1!^  spptembre.  Sainl-Prcuil  ayant  renconiré  la 
garuisuu  de  Banaoroe  accomp^née  seulemeat 
d*aa  trompette  do  maréchal  do  la  MeiUeraie,  Il 
battit  >ans  avoir  \  u  le  trompette.  Le  cardinal  de 
lUciielieu  se  servit  de  ce  prétexte  pour  loi  faire 
couper  la  tète  ;  il  y  joignit  aussi  des  plaintes  qu'il 
disait  avoir  reines  peur  daa  impositions  que  Salid- 
Preuil  avait  mises  de  son  nulurilé  privée  surlet 
entrées  d'Arias,  et  pour  des  contributions  qott 
avait  foitee  dann  loot  fopafv;  maia  on  ftèimÊi 
alors  que  Saint-Preuil  n'avait  à  se  reprocher  que 
d'avoir  déplu  au  maréclial  de  la  Meilleraie,età 
Des-Noyers,  qui  avaiant  aqiat  de  a'ea  plaindre. 
Maarin  en  Ut  ctrdball»  iS  déMnbn. 

im. 

Mort  du  duc  d'Epernon ,  âgé  de  qnalre-vinf l- 
buit  ans.  Cet  homme  partagea  avec  le  dos  de 
Joyeosela  fivwirdeHawl  III;  fléteit  nnmlhrt 
que  violent  :  c'est  le  seul  des  grands  du  royaeiN 
qui  ne  fléchit  jamais  sous  le  cardinal  de  Riehe- 
lieu  ;  mais  ce  premier  ministre  en  fut  bien  vengé 
par  la  sonmissîM  aanabooMa  dnaon  Bla^InMi^ 

dinal  de  la  Valette. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Les  impé- 
rianx  MveM  le  siégn  M  HothenwiÉl  In  T  JtcilBr, 

à  l'approche  des  Français  et  des  Suédois.  Le 
comte  de  Guébriant  bat  les  généraux  LamM  et 
Merci  à  Kempen  le  17  dn  même  mois,  et  1rs  fâit 
prisonniers  :  il  en  eut  le  béton  de  marécliAl  da 
France.  Cette  vieloire  le  rendit  maftrr  de  1  éler- 
(orat  de  Cologne.  Lemberg  est  rendu  aux  Impé- 
rian  le  14  lévrier  :  Ib  lèvent  le  tiége  dn  eiilaa 
de  Mnnsfcld  le  3  mars,  A  l'approche  des  Suécfois. 
Torleuson ,  général  des  Suédois,  prend  Grostgle- 
cau  le  4  mai,  et  bat  les  Impériaux  près  Scfawidoiti 
le  30.  Neiss  se  rend  aux  Suédois  le  9  juin  :  ils  pri- 
rent peu  après  Olmulz  d'assaut.  Torlenson  fait  le- 
ver le  siège  de  Grostglocau  À  1  archiduc  Léopold 
le  5  septembre,  nipitad  IncMlfenn  4hhÊÊfÊià 

le  i  d/Tfmhre. 

Du  côté  de  la  France,  le  grand  objet  de  eetie 
campagne  Ibt  la  conquête  da  RowaWM.  Oh  m 
contenta  de  se  tenir  sur  la  défensive  dans  les  Pa^ 
Ites.  Le  comte  d'Harcourt  et  le  maréchal  de  G  tri- 
che firent  chargés  de  défendre  cette  frontière; 
l'on  do  eôléde  la  Picardie  et  de  l'Arfeis,  fmun 
dn  cMé  de  !a  Champagne  :  Guébriant  commanda 
da  côté  du  liliio ,  et  le  doc  de  Bouillon ,  que  l'on 
voulait  éleignef  4êfletfM,  eni  riinêt  dUrfle  t 

celle  de  Rou'-^inoQ,  nù  te  devaient  fîiire  les  gtiin- 

des  opérations,  était  commandée  par  le  maréobai 
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de  la  Ifeilleraîe.  Le  maréchal  de  Brezé ,  installé 
vice-roi  de  Calalogoe,  devait  so  joindre  à  la  MoLhe 
Hoodaoconrt'poar  empécbirlet  E•p^Mls  de  pé- 
nétrer dan^  la  Oilalo^  e(  de  mmwv  le  Boee- 
«ilkii. 

te  motif  secret  de  tant  de  préparatifs ,  qoi 
avaient  pour  olyet  apparent  la  gloire  du  roi,  était 
l'inquiétude  que  Cinq-Mars  donnait  au  cardinal  au- 
près de  ce  prince.  Celte  inquiétude  fat  bien  jusii- 
flée  pir  la  découverte  da  Imité  conela  à  ll«lri4 
le  13  mars,  et  signé  par  le  comir  Olivarès  au  nom 
da  rei  d'Espagne,  et  par  FontraiUes  au  nom  de 
toBrftar.  Measiewe  de  BoaiUon  et  Ciaq-llan 
élaieat  oomméa  dans  ce  traité,  qui  Inniai  à  taa* 
Imrs^T  IV'taf  p(  à  perdre  le  rardinr»!. 

Le  rui  d  Liipague  lievaU  fournir  donxe  iniUe 
bonmes  de  pied  atclai|  aiille  fllÉevaaii  tt  demil 
au  doc  d'Orléans  quTfrr  ront  miHr  l'-rtis  pour  faire 
des  levées  en  France,  et  cent  vingt  mille  écus  de 
pension;  adonnait  aôsaiaa  doe  àt  BoeUlon  et  an 
grand  écayer  chacan  quarante  mille  éevs  de  pen- 
sion :  enfin  il  devait  muuir  la  place  de  Sedan  e( 
eo  payer  la  garuiiton.  Cinq-Mars  fui  arrêté  à  Nar- 
boone  le  tS  jain  ;  le  doc  de  BoeiUea  le  M  aa 
milieo  de  «on  armée  le  23,  et  Blonsieur  drmnn  fa 
gràee,  à  son  ordinaire,  eu  chargeant  et  en  afaan- 

ayaut  menacé  de  reiueitre  Sedan  an  Espagnols , 
le  duc  en  fat  quitte  pour  remettre  cette  pince  »ii 
roi;  encore  eo  reçut-il  depuis  en  IG^t  uu  dedom- 
WpaMt  OMeMéraUe  :  on  fit  wim  M  «a  (rail« 
d'échange,  par  }<»quel  on  lui  donua,  pour  ce  qu'il 
avait  possédé  du  duché  de  Bouillon,  et  poor  Sedan 
ctBaaeeaH,  b  *nhé^aif«ed*Aliwe4,ia  dacM- 

P'iirie  i^c  Chntrau-Tliierry .  le  rotiitL-  (t'Anvcrene, 
le  comté  d'Evreux ,  etc.  l^e  seul  Cinq-Mars  fat  la 
vislime  de  son  anobitioe  :  il  eut  la  téle  tranchée  à 
Lfsn  le  12  septembre.  FrançoIeAiagarteiiTlMi, 
5on  ami,  snbif  la  même  peine,  ponr  avoir  eo  eon- 
■aitiaMce  da  traité  et  ne  l'avoir  pas  révélé.  Le  luo- 
ttfdsrarffêllMM*Mde  LoefaXlda«é«eMabfe 

H77.  prruîiiif  par  I.nnbardomont.  Le  père  du  nial- 
beareoK  de  1  bou ,  qui  rapporte  dans  son  histoire 
ptaBicors  e»eniplei  dtaaBjMauiHws  pareilles,  ne 
prévoyatt  pas  que  son  fils  en  servirait  aussi.  D  élaR 
pctil-élsdu  premier  président,  et  arait  éféirrand- 
BMltre  de  la  bibliothèque  du  roi,  oà  il  eut  pour 
aaeaMiMr  rnaatre  Mt^ODO  npan.  Leanéaiei- 
res  deChooppes  le  font  plus  criminnl ,  mais  5<ins 
preuve.  Fontrailles  se  sauva  eu  Angleterre.  Fa- 
tert /empara  de  TMteax  :  cf^ialt  «ne  Tille  de 
qaeiqoe  eoeséquenee,  parce  qu'elle  appartenait  à 
mademoiselle  de  Mon(peQ<ner,  et  q;ne  GaatoOf  bob 
pére,  en  avait  la  garde-noble. 
Pendant  tentée  cet  intrigues,  Louta  Xllt  a(  Mia 

mmi«;tr('  étaient  mnnrniits;  le  rni  nn  ramp  devant 
Perpignan ,  le  cardinal  à  Narbonnc  :  ce  dernier 
tfdmt  Mt  lraiM|M«<er  I  Ttfaaeen.  y  reçut  la  ee- 
pif  fu  traité  d'E-pn::ne;  il  l'envoya  au  roi,  qui 
commençait  à  se  mieux  porter.  Le  roi  vint  à  Ta- 
laston,  et  résolut  avec  son  ministre  (qui  de  ce  mo- 
lant  iqall  tente  f  autorité),  les  moyens  qu'il  fkl- 
Mit  attfleyer  |Mnr  fianlr  ite  cvapiMab*  Bitpi 


noos  les  événements  de  la  gnerre  :  eîle  pe5<?n  en 
Savoie  par  ie  traité  qui  fut  signé  le  14  juin,  entre 
Madaaie  Royale  et  les  priaaM  de  SaveiOt  fai  ra» 
noncèrcot  à  rallinn  e  J  Espagne. 

La  Molhe  lloudancourl  défait  cinq  mille  Espa- 
gnols ,  le  19  janvier,  an  ooMbal  de  Vais.  Bataille 
de  Villerranobe.,  fafaéa  nr  les  Espagnols  le 
31  mars.  Collionre  rendu  au  maréchal  de  Meil- 
Uraie  le  13  avril.  Les  événements  éiaient  bien 
diOéreets  aux  PayO'Bat  t  toi  Bapefaola  pKuat 
Lens  le  19 avril, I  i  Baisée  le  13  mai,  et  le  mnr^-- 
chai  de  Guiche  fui  battu  à  Uonneooart  le  26  da 
mène  awis,  préciitanat  dans  le  nênie  tempo  qne 
l'on  découvrit  le  traité  de  Madrid  i  «pendant  toi 
ordres  furent  si  bien  dnni}^*«î,  que  ces  écheci  n'^n- 
rent  pa&  de  suites,  et  n arrêtèrent  pas  les  soccès 
da  Boessillon.  Le  naréatod  da  to  IMhepdt  !!•«•> 
son  ie  4  juin,  et  Perpignan  se  rendit  enfin  îefisfp. 
Lembre  aux  maréchaux  de  Schomberg  et  de  la 
Meiltoraie,  après  Irefo BMtoda siège {  to  vllto  de 
Salces  ne  tint  pas,  et  le  reldarint  ainsi  mÉtovdn 
Roossillon  qui  a  fntijour»  depuis  resté  nni  i  là 
FraiM».  Ensuite  ou  mardia  eo  Catalogne;  te  ma* 
lâchai  deto  IMhe  f  pgaa  ta  bataUa  da  Mda 

le  7  nrlohre ,  f  iindi?  que  le  duc  de  Longueriîfe  at- 
taquait ïortone  dans  le  Mitaoez,  qui  se  rendit  le 
V  aevatofeia.  il  j  amit  ea  doe  lidaiiaeata  pea 
importants  du  cdté  de  la  r..orraine,  et  le  maréchal 
de  Brezé  avait  remporté  quelques  avantages  daoi 
la  Méditerranée  anr  la  côte  de  Catalogne. 

Charies  I",  feroé  par  l'insolence  des  commaaai» 
était  sorti  de  Londres  le  90 janvier  :  il  nvnif  man- 
qué de  prendfe  la  viUe  de  Hall,  oà  s'était  jeté  le 
tonnes  Onamal,  gai  imaamni  alors  i  ietolta 
(■((iitirutrc,  fit  le  2  novomtiro  <e  donna  la  bataille 
de  Kingston,  qui  ne  décida  rien  entre  le  roi  et  les 
rebelles  eonnnadél  par  te  comte  d'Essex  :  si  œ 
Ni  avait  de  là  anrabé  droit  à  Londres,  comme  Q 
le  voulait,  la  (merre  ^taiî  fînio.  Serait  i!  possible, 
ce  qne  dit  le  P.  d'Orléans,  que  la  raison  qui  porta 
tosfflairaaidieanalMaieaspfiaeeirea  dé- 
tourner, Hit  la  crainte  qu'ils  eurent  que  ,  s'il  en- 
trait dans  Loodroa  les  armes  à  la  main,  U  ne  pré- 
tendit ter  to  ndtoa  aaa  espèee  de  droit  de  cou- 
^aàAe  qoi  te  rendît  trop  absolu?  Cromwcl  devint 
homme  de  çoerre  un  peu  fard,  car  il  pouvait  avoir 
environ  quarante-tnds  ans;  ce  ne  fut  jamais  a» 
général  eaannni,  anto  to  toreedoion  géntoln 

tint  ItpTj  de  tout;  qnelq"Tcs  nnnt^e^  n^■^^t  cette 
époque  (1637)  il  s'était  joiut  aux  Puritains ,  secte 
qîd  étoblIsBâil  parmi  eax  riadépendanee  des  cbeîk 
de  l'Eglise  et  de  l'autorité  royale;  ils  furent  atta- 
qués, et,  pour  fi'afTranchir  «an*  relenr.  !?s  établi- 
rent une  souveraineté  en  Amérique  :  Cronivel 
était  un  des  èhefli  de  celte  colonie  ;  ils  allaient 
partir,  et  l'Angleterre  en  état  f  i/^livri^c,  mais  l'é- 
toile totale  do  malheurcax  Charles  les  arrêta  :  on 
tel  lit  eaiandro  que  e*êtotent  dci  eaaento  de  PAn- 
glelerre  qui  allaient  {Hiopler  un  nonveaa  naonde; 
enfin  Cromwel  demeura,  et  Charles  paya  de  aa 
tète  dans  la  suite  uu  si  dangereux  conseil. 

Maria  de  Ifédids  était  morte  i  Cologne  te  3  ioil- 
toi  daoa  II  diraika  tototoe,  Ifée  de  ariualfrMt 
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•00.  D«|Mii«  MU  âipuléê  Frame  en  tSSf ,  elle 

avnîf  prré  plusicars  années  en  Flandrrç  et  en  An- 
glelerre ,  à  charge  partout  ;  on  loi  donnait  à  Lon- 
dres ,  où  eUe  demeoni  (rois  ans ,  oeni  li<rm  der- 
ling  par  jour  pour  sa  subsistance,  et  le  canfioal 
obtint  de  Charic!^  I"  de  !a  renvoyer  ;  princense 
dont  U  fin  fut  digne  de  pillé ,  mais»  d'un  esprit 
trop  ae-doMom  tfé  son  ambition,  et  qai  ne  fut 
feiit-étre  pas  assez  surpri'^r  ni  assez  afllig^^c  de  la 
■Mft  foaeâMe  d'an  de  nos  plus  grands  rois.  Mort  da 
mrtÊna  de  Wehelien  à  Airis,  dans  son  pelais, 
âgé  do  cioqnaote-hoit  ans ,  le  \  décembre  :  il  fut 
eniMré  en  Sorbonne.  L'état  profita  à  sa  luort  de 
^alre  millions  qv*ll  dépensait  ponr  l'entretien  de 
ea  maiSMi,  mais  il  perdit  on  grand  ministre. 

Je  me  bornerai  sar  «on  «njet,  qoi  semble  épaisé, 
à  une  seule  considéraiioti.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu, uniquemeut  occupé  de  l'idée  d'taeraltre  l'm- 
lorité  de  son  maître,  qui  était  devenue  la  sienne 
propre,  passa  sa  Tie  dans  le  trouble  que  lut  causait 
jrfeeasiiw>e«t  In  eininte  de  tes  enaenls,  tandis 
qu'il  atirnif  eu  besoin  de  toal  le  calme  de  son  âme 
pour  former  des  projiets  aussi  tasles  et  aussi  com- 
pliqués qn'étnient  les  alêne.  Ce  même  homme,  qui 
.  0  xposait  k  la  haine  et  à  la  Tfinpwin  dn  ee  qu'il 
y  avait  de  plus  grand  dans  le  royaume  pour  rendre 
le  gouvernement  de  sun  maître  plus  absolu ,  avait 
autaut  à  craindre  du  roi,  pour  qai  fl  risquait  lent, 
que  du  resseotimcnf  <Ir  ceux  qu'il  fnrrnit  il'oWir. 
Que  de  cette  siluaiiuu  il  naisse  des  résolutions 
nédliées,  nn  t ystiooe  antvi,  des  entreprises  aossi 
sages  q«  Vclnfntitps  ;  qn'il  paisse  y  avoir  un  homme 
né  assez  grand  et  aasex  ennemi  de  lui-même  pour 
sTeccnper  tout  entier  de  radministradon  d'un 
royaume  où  il  est  également  craint ,  et  do  celui 
qu'il  sert,  et  de  ceux  qu'il  soumel.  en  vérité  c'est 
un  problême  qu'il  n'appartient  qu  âux  passions  de 
résendre,  ou  nn  amour  du  bien  publie  fort  an- 
dessus  de  l'humanitL-.  Co  qni  njoufomit.  s'il  était 
jpossible,  à  la  gloire  de  ce  miaiilre,  c'est  1  anec- 
dote enivanle,  qni,  quoique  nsses  connue,  ne  aan- 
rrîit  ('^{rr  trop  répétée  en  l'honnour  île  dêuît  grands 
houioie».  Le  czar  Pierre,  élaut  en  France,  fut 
eondnit  en  Sorbonne ,  où  on  lui  montra  le  fameux 
mausolée  du  cardinal  ;  il  demaiMia  quelle  était 
celle  figure,  on  lui  dit  que  c'était  le  cardinal  de 
Richelieu:  aussitôt,  transporté  de  cet  eoUiou- 
siasme  qn'il  ressénlait  pour  tout  ce  qui  était  grand,, 
il  s'élança  pour  embrasser  la  statue ,  en  !i<,int  : 
«  Ah  I  que  n'cs-tu  eu  vie  i  je  te  donneraiâ  ta  raoi- 
»  lié  de  non  onpire  pour  goovemer  Tanlre.  »  Le 
cardinal  couroima  le  projet,  déjà  commencé  avaul 
qu'il  entrât  dans  le  ministère,  de  détruire  les  for- 
tiHealions  de  toutes  les  places  situées  au-dedans 
dn  royaume. 

C'est  le  cardinal  de  Richelieu  qui  a  établi  l'im- 
primeric  royale  ;  le»  frais  de  cet  élablissemeol 
ceèlèrent  trois  cent  8<dxanto  mille  livres  :  IViehet 
du  Freine  i^lait  chargé  de  la  correction,  Cramoisi 
était  rimprimeur,  et  Sublet  Desooycrs  en  était  ie 
•nrfntendant 

Le  Palau  royal  (|ui-  nous  voyons  aujourd'hui, 
avait  été  bâti  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  sons  ie 


nom  de  JMêii  eardinat  :  Il  «&  lit  deft  an  ni.  H 

voiilnf  qtie  <:épal(ure  même  se  ressentit  de  la 
grandeur  avec  laquelle  il  avait  vécu.  La  Sorbonne, 
qui  est  devenue,  seloo  Méaerai,  It  eenetfe  p«rp^ 
luel  des  Gaules ,  l'aréopage  de  VEglùe,  et  le  fiam- 
beau  de  la  foi.  n'était,  dans  les  commencemeols, 
qu'une  communauté  de  pauvres  écoliers,  nom- 
més let  pauvrei  Maîtres,  établie  par  Robert  de 
Sorbonne.  Comme  saint  Louis,  tlnnf  H  était  cod- 
fesseur,  avait  contribué  à  cet  établissement,  et  ea 
■valt  pesé  la  première  pierre  ^  Relierl  ne  veÉhl 

pa"?  prendre  le  tilrc  df»  fondrîfcur,  pf  5e  contcnti 
do  celui  doProvieem:  Le  cardinal  de  Richelieo, 
en  ta  même  qnaUlé,  ehoisil  eette  demenre  pour  si 
sépoltore,  après  l'avoir  rebâtie  avec  une  magiifi- 
cenee  vraiment  royale.  Le  mausolée  qui  s^y  TSU 
est  le  chef-d'œuvre  du  célèbre  Girardon. 

1643. 

Le  ni  avait  rends  m  édU  le  1*  déeemftre  de 

l'année  précédente ,  par  lequel,  en  dérîamnt  que 
Monsieur  ne  pourrait  jamais  avoir  la  régence ,  il 
le  privail  m  mÊÊÊt  tampa  da  ean  guavumemeol, 
et  supprimait  ses  compagnies  de  gendarmes  et  de 
chevau-légers.  Le  roi  révoqua  cet  édit  trois  «»- 
maincs  avaul  sa  mort.  Le  mèine  jour  de  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu,  le  roi  fit  entrer  daosesa 
con«eil  le  cardinal  Mazarin  :  il  continua  mrsisipTirs 
de  Citavigui  et  Des-Noyers  dans  Ikurs  fonctions, 
alasi  q«e  la  clmneelier,  le  surintendant  VeulM- 
lier,  Brieuoe  et  la  Vrillière.  11  écrivit  au\  c  mits 
supérieures  de  son  reyanme ,  et  i  ses  amiMssa» 
deurs,  qu'il  n'y  avall  rien  de  dmngf  à  laut  ee  qui 
s'éUit  pratiqué.  En  an  mot,  focoer,  dit  M.  de  la 
RochffouraiiH,  d empira  aussi  sfmmis^  avT  ro/on- 
lés  du  cardtnai  tie  Htcheiteu  api  éi  sa  mort  qu'elle 
l'avait  été  dursitl  sa  tne. 

Monsieur  revint  i  Saint-Germon  le  12  janvier, 
et  y  lut  suivi  de  quelques  «ùlés  et  de  queiqurn 
miieimimi.  esmne  la  die  da  flaial^Haaan*  Vllri. 
Bas?om pierre,  etc.  Celui-ci  avait  été  forcé,  lors- 
qu'on ie  mit  à  la  Bastille ,  de  vendre  sa  diarfs  de 
eolond-général  des  Suisses  au  marqula  da  Giai- 
lin ,  à  qni  te  marquis  de  la  Chastre  avait  sucoidi) 
le  marquis  de  la  Chastre  ayant  déplu  depuis 
au  cardinal  Mazariu ,  la  charge  fut  reudue  a  Ba&- 
sompîerre.  Le  duc  de  Beaufort  revint  d'Angle- 
terre,  où  il  s'était  exilé  vojqnUiwmieiit SUT laiu 
du  ministère  de  Richelieu. 

L'attente  de  la  régence,  que  ta  mauvaisaeanié 
du  roi  rendait  prochaine  ,  fnrmnif  alors  deux  par- 
tis à  la  cour,  celui  de  U  reine  «  et  celui  de  Mou- 
sieur.  Le  roi  n'aimait  ai  l'on  ni  l'antre,-  mais, 
comme  il ceefait,  par  re^périence  du  passé,  que 
l'étal  ne  pouvait  être  en  de  plus  mauvaises 
luaiuâ  que  dans  celles  de  Monsieur,  il  renvoya  le 
savant  père  Sirmond,  sou  confesseur,  qui  lui  fit  la 
proposition  d'associer  Monsieur  à  la  réKonrr.  Dc^- 
Noyers,  fort  attaché  à  la  reine,  obtint  son  congé 
qu'il  demanda ,  soit  qnll  se  erèt  trop  néeeiiafan 
pour  que  le  roi  le  laissât  aller,  soit  pour  être  ra|> 
pelé  par  1#  régentot  ai aa donner  auprès  d'elle  te 
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mérito  de  n'aroir  pas  participé  aax  cooseils  qui 

devaient  limiter  «on  aulorifé.  La  reine  avait  mip  «a 
pn'ncipâle  couOaficedaDS  Potier,  évèque  de  Bcau- 
vais.  Le  due  de  Beau/ort  s'atlacba  à  clic  :  le  duc 
delà  norlieroiirauld  lui  a^ora  le  duc  <rF.r)L;liii'ii  : 
et  Usoàna  et  Cliavigni,  qtiî  Yiren(  qa'ilt»  u'obtiea- 
ttkÊÊi  rien  éa  ni  ptm  Monairar,  relMmifent 
an  parti  de  la  reine,  et  firent  oublier  Des-Noyers. 
Ce  dernier  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge 
de  secrétaire  d'état  avec  M.  le  Teilier,  que  le 
cardinal  Mazarin  avait  conoo  en  Piémont ,  où  il 
était  intendant  de  l'armée.  Le  Tellier  avait  l'es- 
pcit  net,-Jacile,  et  capable  d'affaires:  personne 
m  lat,  «vee  frtm  «Pidrewa ,  m  naiiilMiir  da» 
les  <ïverses  agitations  de  la  cour  ^oiî<  !Ie^  ap- 
parencfH  de  modération,  et  il  ne  prétendit  ja- 
mais à  la  première  place  dans  le  ministère,  poar 
«eeoper  plus  sûrement  la  seconde. 

Déclaration  du  rot  du  19  avril  pour  la  régence, 
qui  est  déférée  à  Anne  d'Aalriche.  M.  le  duc 
d'Oriéan  eel'  déclaré  UeiteuanC-général  do  nrf 
mineur  8ous  l'autorité  de  la  régente,  et  le  roi 
noBOM  un  conseil  de  régence.  Cette  déclaration 
ht  enregistrée  le  lendemain  au  parlement.  Le  roi, 
hÉM  fmtê  avant  sa  mort ,  consent  au  mariage  de 
Gaston  avec  Marguerite,  priurc'^r  <}r  Lorraine, 
à  eooditioo  que  le  mariage  sera  céléi>ré  de  noa- 
mm  ea  Iranee;  ce  qoi  fot  eiéealé  le  96  nai, 
douze  jours  après  la  mort  du  roi.  Il  y  eut  publi- 
cation de  bans  le  2S,  et  l'archevêque  de  Paris 
(  Jean  >  François  de  Gondi)  en  fit  la  eéréroonle  à 
IfpidMi,  «Il  GaelMidéelara  «  qu'il  était  Tenu  poar 
»  ratifier  son  mariage,  qu'il  n'éf.nit  point  néces- 
>saire  de  renouveler,  puisqu'il  avait  été  fait  en 
»  flwt  #é9^,  naii  que  ce  qu'il  m  Aiiail  était 
»  ftocr  obéir  aux  vo!ont6s  du  roi  ;  >»  en  cons*^- 
queiice ,  l'ardievèque  prononça  :  Ego  voi  am- 
fmf9  m  «Mtirlmoiitttai.  Ai  qmmtém  opm  ut,  ele. 
Louis  XIII  meart  le  14  mai.  Jour  de  l'Asoeiitioo. 

Louis  XIII  était  d'un  caractère  an  peu  sauvage; 
il  craignait  la  représentation,  excepté  dans  les  cé- 
lémolee,  c|«îl  «tnail  beasceop. 

Henri  TV  Mant  dnva  «ne  grande  nécexsUé , 
psywU  m  officien  <U  b<mne$  puroiei,  maU  ce  n'é- 
MpoMlàte  Umr  éTwfrUéi  Lmiâ  ZIIl;  U  mait, 
cmm  il  le  reeonnaii$ttU  lui-même ,  une  $échere$te 
ipi'il  tetuUt  delareinf  mèrr.  {Tf^t.  7'o?i7.:Son  goût 
pour  la  retraite  faisait  qu  li  s  aUachait  à  ses  favo- 
ik,  daal  il  «épeasdait,  tant  qu'il  ne  les  ramwyait 
pi";  mai?,  comme  il  tenait  moins  à  eux  par  le 
goût  que  par  le  besoin  d'avoir  quelqu'un  qui  par- 
tagelt  i«  •flfilmia ,  il  était  aiié  de  les  lai  «olew 
«14b    on  nbftilMT  d'ivIrM,  car  il  lai  en  1kl- 


lait;  et  le  titre  do  fifori  étilt 
charge  dans  l'clal. 

Il  n'aima  jamais  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  le 
domina  toujours  :  il  était  jaloux  de  ce  ODiêaie  nd- 
nistre,  à  qui  il  se  livrait  sans  réserve,  et  i!  ne 
lui  pardonnait  pas  inlérieurenent  de  ce  qu'il  ne 
pmnrait  s*en  passer.  Il  eat  des  matlreeses  eomnie 
des  favoris  :  il  en  était  jaloux ,  et  c'était  là  où  ses 
sentiments  se  bornaient.  Les  vues  de  ce  prince 
étaient  droites,  son  esprit  sage  et  éclairé  :  il  u'itua- 
gioaiC  point ,  mais  il  jogooit  Ueo;  ion  ministre  ne 
le  gouvernait  qu'en  le  persuadant,  et  ce  n*est 
point  un  prince  médiocre  que  celui  qui  ne  se  laisse 
eettdaite  que  par  de  grtada  meyent. 

Il  ('(.lit  lotit  aussi  vaillant  que  ilenri  IV,  mais 
d'une  valeur  saus  chaleur  et  sans  éclat,  qui  n'eût 
pas  été  boimc  pour  conquérir  un  royaume.  La 
ProrideMe  l'afait  fait  naître  dans  le  moment  qui 
loi  était  propre  :  plus  tôt ,  il  eût  été  trop  faible  ; 
pins  tard,  trop  drcoospecl.  Fils  et  père  de  deux 
de  nos  plus  grande  roie,  il  aAnnlt  le  tréne  eneor» 
ébranlé  de  Henri  IV,  et  prépara  1m  OMmillei 
du  règne  de  Louis  XIV. 

Gomberville,  dans  son  livre  de  la  Doctrine  des 
Mœurs,  dit qw  Leols  XIII  n'aimait  pas  la  lec- 
ture, et  qne  ce  qui  en  déeorif,»  rc  prinre,  fut  qu'on 
loi  donna  d  abord  à  lire  i  iiuioire  de  Ffonm  par 
FaveheC. 

On  n'est  potut  d'accord  sur  l'occasion  qol  flt 
donner  à  Louis  XUI  le  surnom  de  JuiU  :  il  est 
eertaio  aeolamal  qu'il  eut  ce  litre  dis  les  pre- 
mières années  da  am  lésne  :  eo  ne  contient  pas 

davantage  sur  l'époque  du  surnom  de  Gm^d 
donné  à  lieuri  IV,  puisque  Bardai,  daoâ  sou 
épttre  dédicaloire  de  rÀf§mU,  avance  qne  ce 
fiîrc  np  lui  ftit  <îonîié  qu'aprA^  sa  mort.  qiioi(7nf> 
le  père  de  ce  même  Bardai,  en  dédiant  à  Ueori  IV 
aen  livre  é»  Mggno,  lai  eét  déjà  donné  le  titre  de 
Grand .  Henricut  magnus.  Le  surnom  de  Bien- 
Aimé  donné  à  l.onis  \V  ne  laissera  pas  la  posté- 
rité dans  la  même  iucerUlude  :  ce  prince,  en  1744, 
aeeonrairt  d'an  beat  de  son  royaume  à  rentre,  et 
suspendant  ses  conquêtes  de  Flrirutnes  pour  venir 
au  secours  de  l'Alsace ,  (ut  arrêté  à  Metz  par  une 
maladie  qai  Ht  craindre  penr  sec  Jenrti  i  cette 
nouvelle,  Paris  sembla,  dans  sa  terreur,  une  ville 
prise  d'assaut  ;  on  entendit  retentir  les  églises  de 
vœux  et  de  gémissements  :  les  prières  des  prêtres 
et  da  peuple  étaient  inlemmipaee  à  leoa  lea  me- 

ments  prir  leurs  saoglots,  et  ce  fiif  ffiin  intérêt  SI 
cher  et  si  tendre  que  se  forma  le  surnom  de  Bien^ 
Àimi,  litre  an-dMcos  eneor»  de  tonaoeux  que  ce 
grand  prince  a  mérités. 


HIMIIH 
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àmê  d>atrialie ,  fille  de 

niljipiw  IIK  mariiSe  en 
1019*  morte 


Looiï  XIV, 

rbilippi.'  du  France,  marié 
en  prnnKrrs  iinres  à 
UenrictU.-  -  Anne  ,  prin- 
ce*M$  d'Angleterre ,  lîlle 
de  Charles  l",  niorlc  k 
Sahit-Cloud  en  1670,  dont 
11  eut  Philippe  -  (liarles 

É'OrJ(<au»,  luurlpcu  après 
I naissance;  Marif  Loul- 
M,  mariée  â  Utarlet  II , 
roi  d'iùMiagne  ,  morte  en 
1689.  N.  morte  après  Ha 
«alSMQce:  Anne -Marie 
i*f>rlé»mt,  auiMo  m  éac 
de  âaroie  Victor -Amd- 
àvc ,  morte  rn  1728 

En  Wccnrle*  noces  ,  a  Char- 
lotte-Llinabctii  de  Ravlé- 
re,  fille  de  l'clcctcor  pa 
latin  ,  morte  en  1722 
dont  il  rtit  Alcxandre- 
Louit   (l'Oi  leans  ,  niort 
jeune-.riiilipi)!'  fl'Urlcans 
n'jccilt  (le   l  i  n  [ICI'  ,  runrt 
le  2  di  iniiliru  1723.  l.li- 
•abctli-Cliai  lotte ,  mariée 
ail  <tnc    de  Lorraine  , 
moi  le  en  17AS 

il  mourut  eu  1711 


Locit  XIII  meurt  à  Salnl- 
Gci  nialn-cn-Lavc  ,  le  14 
mal  1Cft3  ,  (lauB  la  qua- 
rante deuxième  année  de 
son  âge  ,  ti  pareil  jom° 
que  Henri  1\  son  pfre , 
après  un  rigne  de  trente- 
traia  ano.  11  fut  enlernS  à 
Salnt-Oaila. 


Paul  V. 
(fr<coirfX.Y. 


MaUm 

Arhniet» 

Osman< 
Aiiiural  Vf» 
Ibrablm. 


1M7 
lftl7 
I63S 


Fer«iiMifn. 
nrouanilIL 


lioiê  d'Eëpagmt, 

Philippe  m. 


m 


Philippe  Ilf.  !§Ji 

rhiiipp<-  IV.  108S 
Jcou ,  4uc  d*  Bragancc , 

t  en 


IM»  d'JngiêUm 


Jacquea  I". 
CiMurlet  I". 


18S 


Biridt  thmtmmtL 
IT. 


BowiftMIft. 

»UC.  UN 

Gunteve  Adolphe.  IM 

m  im 


Slgi 
de. 


IW 


DémétrfiM, 

posteor. 
UdialM  de 


fis 
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SAVANTS 
ET  ILLCSIKE8. 


Henri  de  Scbomberg  ,  sur- 


d'Ancre. 
1«17 


t  Luinps. 
10:21 

Armand  Jean  du  IMPii&is  , 
cardinal  de  Richelieu  , 
fTCOiler  ministre.  16ft2 
Jeta  BochATt.  1630 
Cbaries ,  duc  de  la  Yieu- 
Tille,  sortntaBdant  des 
finances.  1053 

Vicbel  de  Harillac  ,  surin- 
tendant des  finances ,  G. 
D.8.  1032 

Barbin ,  coatrôleur-giiné- 
desinaneo» 

fe  JetMrtn*  etatroienr- 
■ÉÎinl  4w  flnances. 

1022 

Vaapeoa  ,  contrOleur-gé- 

nCral  Acs  finances. 

Oaode  BulUon ,  tarinten- 


«ErnÉTAinK»  n'fTAT. 

Hic.  de  Kcuvillc  àc  \  illo- 
roL  Hj27 
Martin  Ruzé.  1613 
Uola  PMter  de  G^vm.  1030 
Aat  de  Loménle.  4  636 
P.  Rrûlart  de  I^uisieux.  1040 

fctolne  Potier.  1021 
il  PbclypMltt  de  Pont- 
dartrain.  1021 

Hcnri-Anf.  de  Loi^tale  de 

Brienne.  1000 

a  Mangot,  qui  Alt  G.  D.  S. 
letni  PbrijBB— 1  d'Her 
1020 


1028 
1030 


Ql  leBeaocIere. 

a 


LmU 

TrilHere. 
Abcl  Scnrien  , 
danl  de»  ftnaacea.  i(i->0 
«•Cbavt 
10&2 


•Ii«f«n 


GhtriM  d'AllMrt,  «ne  de 

iiBlnffi  liBI 
Kru^ëit  de  Benlw,  due  de 
Leadiituftici.  IMS 


L 'oiTlce  de  «ouétable  Itat 
ippriind  parédltdB 
de  février  1027. 


«»nen- 

1S7S 


lUBAcaAox  sa  raAiict. 

Henri  delà TMr  de  Boull 
Ion.  uas 
a.delaChailr«b  MIS 
Cbarlee  de  COMé  de  BrU- 
sut.  ISM 
Jean  de  BeeviBuiolr  de  La- 
Tardfn.  IMA 
CrbelndeUfak  1«39 
GulL  Banriemar  4e  Gran- 
cfsL  lois 
Il  1  ilBS  QmmIhI  dTAncro. 

1017 

Gilles  de  flonrré,  sonver- 
neur  du  roi.  1025 
Ant  de  Roquelaore.  1030 
U  de  la  Ghaatre.  lOSO 
Pons  de  CMdelIleo  de  Tbe- 
mines»  1027 
Fr.  de  UGnaie  i0  Monti- 
goL  1017 
McdellMpilÉldeTltri. 

lOAA 

Ch.  de  ChoiMtal.  1020 
J.  Fr.  deMjBalclM.  1033 

ne?.  lO'iQ 
Fr.  d'Aobetrrre.  1628 
Gharl.  de  (.réqiO.  1038 
Ga<ipjrd  du  Colignl ,  dit  U 
maréckalde ChAtilloH .  pe- 
tit-fils de  l'amiral.  lOftO 
Jacq.  Nompar  de  Caumont, 
duc  de  la  Korcc  1063 
Fr.  de  BaMonipii>rr«'.  lOAO 
Henri  de  Scbomberg.  1032 
Franc  ■  Anulbal  d'Estrécs. 

1670 

J.  Bapt  d'Onuno.  1«30 
nimoMaB  d'Eiiiûd  de  8t> 

Inc.  loaa 

louis  de  MariUac.  1032 
H.    de   Montmorcncl  de 

Damville.  1632 
J,  (\f  Saint  Bonnet  de  Toi- 

ras.  1030 
Antoine  (xxîlller  d'KÛQat 
1  r.32 

lirb.  dcMaUlédeBrexé.lOdO 
MaxtmillwdtBdHHine  de 

Sully.  1041 
Charles  de  Schomberg.  1050 
Ch.  de  la  Porte  de  la  Melllp- 

raie.  1664 
Ant.  do  r.rammonU  1678 
Jean  -  l^.ipti.stc   Budt-s  de 

GuesbrianL  1043 
Vb.  de  la  Moite  Bnodan 

courL  1057 

ffetfeniflpiisi.  iOM 


lOcelM  Brftlart  «e  SmerL 

GoUL  «a  Talr.  G.  a  8. 

tm 

CLHuiMl,  &  Ok  S.  ,cnl017 
Gh.  4'A0wrt«»I«lMB.  u. 

B»&  inai 
Merl  de  Tie  dTtaMonvU- 

le«&Dl.flb  1632 
L.  la  nvre  de  Ceomertln, 

6.  Ob  ÂL  1033 
Etiemie  d'Ancre.  1035 
Michel  de  Marillac ,  G.  D. 

8.  1032 
Ch.  de  1* Aabespine  de  Cb*- 

teesDcar,  G.  1».  8.  1001 
Pierre  Seguler .  G.  < 

puis  chanccliêr,  MIS 

PBSHnaS  PBtSIBKNTS. 

Achilles  de  llarlal.  1010 
Nicolas  de  Verdnn.  1037 
C'est  loi  qui  a  donné  aax 
prcmirai  sréiideBU  l'hA- 
tet  qu*né  Mblteot  u^oor» 

d'hul 

J«r.  de  Haquevlllab  1028 

J.RocharL  1030 

Nie.  le  Jai.  1040 

Mathieu  Moii'.  1650 

PBOcuaEons  GtKiaAoz. 

Jacques  de  la  Goede.  1013 
Me.  de  BelUèTVe.  ÏAMI 
Mathieu  Molé.  1650 
BL  Mélland  lOU 

AVOCATS  ÇtBtUtiKU 

Louis  S*'rvin.  1620 
Cat  diii  le  Bret  1054 
Jacques  TalMW  1048 
Jérôme  BlgMHieieroc  Jus- 
qu'en 10(0 
Orner  Talon.  MT 
Ktienne  Briquet  curoe  au 
lieu  de  JérOme  Bignon 
•oabeaa-percu  iW 


SAVANTS 


Gtiii.  Shakespeare»  1616 

Hrnri  Sponde»  1043 
I  r.  Suare*.  1617 
Tbfiopbllo.  1020 
Jacq.  Aug.  de  Tbon.  1017 
LonU  de  Nogaret  delà  Va 
lette ,  cardinal.  1039 
Afit  Vandick,pdntre.lOAO 
Lncilto  VaninU  1019 
Lopci  de  Teca.  1035 
Dominique  de  Vie  1610 

d'UrM»  1< 


Théodora  Agrippa  d'Aubl- 

gni'.  1630 
Fr.  Ilacon.  162© 
ati  liarclai.  1621 
RolH  1  1  lUllarmin.  li.21 
Pierre  de  lltrulle,  c.ndi- 
nal.  1029 
Antoine  de  la  Dodcrie.  1619 
Jacq.  BouKars.  lOrj 
Pierre  de  Bourdeiile  de 
liiautôiue.  1014 
J<  an  llusée.  161! 
Jacques  CalIoL  1635 
Guill.  Ganiden.  1622 
Thoniaiî  Ganipauella.  1039 
Is.  Caitaubou.  1014 
Guill.  CateL  1020 
Pierre-Victor  PalmaCayct. 

1010 

Michel  Gcrrantes.  1030 
Hercolei  de  Cbamacé.  1037 
André  da  Çbcsne.  104S 
Nie.  CocOMmu.  lOB 
P.  Cotton.  i03t 
PleireOavlU.  ic» 
Henri  DavUa,  TlTant  en 
1038 

Guiehard  Deageant  103» 
Le  l>eminlqiiln,  peintre. 

lOtt 

Nie  lenn«.  iBdospleiir 
deLonlsXilL  iMS 
S.  FfaiifebdeSalas.  isn 
Pbll.  Canaiede  nesne.  IMf 

Fronton  du  Dnc  lOSS 
Galilée. 

Denis  Godefra. 
J.  B.  GuarinL 
Le  Guide,  pelnh» 
Corn.  Jans' 
P.  Jeannin. 
LeP.Jooeph«4 
Fr.  de  JoyeoM^'cardlnd^ 

Jean  Kepler*  lOM 
Ch.  Loiscau.  1038 
Ant.  Loisel.  1017 
Franç.  deMalhalfee.  1028 
J.  Miiriana.  1624 
Le  cavalier  Harltt.  1625 
Papir.  Masson.  1611 
Pierre  Mathieu.  1031 
Cl.  BachetdeMeiiriac.  1038 
PhiL  deMBmai-dtt-Plessis. 

1623 

El.  Pasqnlcr.  1615 
Cl.  Fabr.  de  Pclresc.  1637 
J.  DaTldaPMnm,  cardi- 
nal. 1618 
1  r;uif.  l'ithou.  1621 
Math.  Régnier.  lOlS 
P.  de  GendldaMB,  cardi- 
nal. 10*8 
Henri  de  Gond!  delels. 

1093 

Edni.  Rlcher.  1051 
Dav.  Rivault ,  précepteur 

de  l  ouis  .X m.  1618 
Air.  Rodrigue!.  1616 
Henri ,  dnc  de  Rohau.  iôiH 
P.  Paul  Rnbcn*.  1640 
Jean  deBauraonede  5.  Cy- 

ran.  lOSS 
Scev.de  .'J.iInleMarthP.  1098 
Nie.  de  Ilarlai  de  Sancl. 

1020 

Paolo  Sarpi.  1623 
Jean  Savaron.  1632 
GuU.  de  Saulx  de  Tavan- 
tm,m»  1881 
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THOlâl&ME  BACE. 


LOUIS  XTV. 

Loou  XIV,  ué  à  Suiul-Germaiu-un-Laye  le  5  «eptembre  1G38,  pani.  nl  à  la  rouroi.nr-  lo  U  mai  icas.  11  fui  li-im 
■or  ks fimta de  bapttaw  parle  cardinal  Haiaria  et  la  princesse  de  Condé.  Il  fut  baptisé  par  UomiaiqucSe- 
gulcr,  dv«qQedelIeaiiz»daiitlack«pflllednviaiucchitaan  detetet-ficoMte,  la  SI  avril  MM* 

Plademelwlle  dit,  dans  ses  Hémoires,  qa'dle  làtmairalaa  du  rat,  cl  que  Hoiulearcn  Ait  le  faiialm  atalsceM 
qaand  cepriucc  if-çut  la  conrirmation.  le  nmrquis  de  VlIlPtoi  fut  son  jouTcnirur,  Ct  PaUlé  4» BCMMili 
connu  MUS  le  nom  de  PcnJUxc,  dipuis  archcTCquc  de  PariA,  fut  sou  pri!cepteur.) 


1643. 

RRiT  du  parlement ,  du  18  mai , 
prononcé  au  lit  de  joslice  par  le 
cliaiicelier,  qui  (léforo  à  la  reiuo, 
sans  restriction ,  la  régence  et  la 
totèlle.  le  cardinal  Mazarin  fiai 
^  siirinlendant  de  l'éducation  du  roî; 
ainsi  la  déclaration  de  Louis  XUl  n'eût  point  liea. 
La  reioe  s'aperçut  bîentAt  du  peu  de  capacité  do 
vieil  évèqoe  de  Beaavais  ;  il  fut  renvoyé ,  et  le 
cardinal  Mazarin  eut  toale  sa  confiance;  la  reine 
Blanche  en  avait  fait  autaul  à  la  mort  de  Louis  VIII, 
•I  le  jeaod  cardinal  Roaudn  pril  alors  la  place  du 
^ieil  évèque  de  Sciilii^.  nommé  Guérie.  Gat  deux 
princesses  ont  de  grands  rapports. 

On  Ma  les flnmees à Boetiiillier, doBlla fennne 
avait  eu  beaucoup  d'empire  sur  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu .  et  Chavigni ,  son  fits ,  resta  dans  1c  con- 
seil ;  mais  sa  place  de  secrétaire  d'élat  fut  donnée 
à  Brienne,  qui  l'avait  eue  avant  Chavigni.  Le  nom 
de  Briennc  étail  Loménie;  il  avait  épousé  Louise 
de  Luxembourg-Brienne.  Cbàteauneuf ,  à  qui  on 
avait  Mé  lea  Mcavx  dès  l'année  1633,  el  qni  étail 
resté  prisonnier  à  Ançoulérae,  eut  permission  do 
revenir  dans  sa  maison  de  Montrouge,  d'où  il 
eanaa  lieancoap  d'embarras  au  cardinal  Mazarin. 
I<e  dumcelier  Séguier,  que  la  reine  el  le  cardinal 
ne  pouvaient  soufTrir.  ne  conserva  les  sceaux  que 
parce  qu'ils  voulaient  1  opposer  à  Chàteauneuf  qui 
lea  redemandait,  et  qni  était  soutena  par  na- 
dome  de  Chcvreuse,  dont  il  élaU,,diaeit  la  fCiBC, 


radorateor  et  le  martyr 
U^deBiNlbH, 


d'aveirallMiléila 


vie  dn  cardinal,  est  mis  à  Vioccnnes  le  2  H'p{cm- 
bre.  C'était  un  homme  tout  fait  pour  être  aimé 
de  la  populace;  aussi  ravalt-cn  neauné  le  rot  d« 
halles,  dont  il  parlait  le  langage;  grand,  bien  fait 
de  sa  personne ,  adroit  aux  exercices ,  infaliga- 
Me,  rempli  d*aadaee,  les  manières  greasièwis,  qne 
l'on  prenait  pour  de  la  franchise,  niais  artificieux, 
et  aussi  Tm  quo  \o  pout  être  un  homme  de  peu 
d'esprit.  Il  crut,  el  il  le  persuada  i  toute  la  csar, 
(ju  il  allait  jouer  un  réie  dans  les  Commencements 
(le  la  réïcnce;  il  se  stauva  de  prison  et  fut  de- 
puis le  héros  de  la  guerre  de  Paris.  Il  étail  le  se- 
cond flb  de  César  de  Yendéne,  Ils  naturel  de 
Henri  IV*  SOD  frère  atné,  l  ouis,  duc  de  Vendôme 
et  de  MensMir ,  fut  cardinal  après  la  mort  de 
Lufe  Manelni,  sa  Canaie,  dont  il  inrait  en  le  doe 
de  Vendôme  et  le  graod-priear.  Madame  de  Che- 
vrensc  ,  veuve  du  connétable  de  Luines ,  cette 
ancienne  favorite  de  la  reine,  qui  ne  faisait  que 
sortir  de  son  exil,  etfoi,  après  oneribsencede  dix- 
huit  ans,  voulait  jur^cr  de  la  cour  par  ses  propres 
lumières ,  el  croyait  la  connaître  encore  par  ce 
qu'elle  Tavait  eonnee  antreffiris,  IM  envéleppée 
dans  la  disi^rarc  de  M.  de  Beaufort.  La  reine,  qui 
en  était  embarrassée,  la  sacrifia  sans  peine  au  res- 
sentiment du  cardinal  Mazarin  ,  dont  madame  de 
Cbevreuse  avait  reçu  les  avances  avec  trop  de 
froideur,  et  elle  fut  reléguée  à  Tours;  elle  avait 
épousé  en  secondes  noces  le  prince  de  Cbevreuse, 
de  la  oirisoii  de  Lorraine,  par  qni  le  duché  de 
Cliovrcu'ic  vint  aux  enfants  de  son  premier  lit. 
Elle  joua  depuis  un  grand  rôle  dans  la  Fronde. 
Madame  d'HaaleToTt  AU  aiMii  rappelée,  et  It  iaiM 
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qui  n'avciît  pas  oublié  les  .<ienrices  qa'elle  en  nvnit 
nçaSf  dau»  le  tempg  de  sa  faveur  auprès  de 
LMto  XIII,  loi  aerordi  loote  sa  confiance;  mais 
inadâme  ri'HauJeforl  s'oublia  el  (raila  la  reine  as- 
sez mal  pour  mérilcr  l'exil  où  elle  fut  envoyée;  elle 
nrinl  pourtant  bientôt  après  pour  épouser  M.  de 
Schomberg.  Messieurs  de  Vendtaie,  qoi  étaient  à 
ia  téfe  d'un  parti  nommé  le$  importants,  opposé  à 
M.  le  doc  d'Orléans  et  i  M.  le  ^ioce,  éproavè- 
nat  I»  même  sert,  et  furenl  aaisl  exilés.  Combat 
da  duc  de  Guise  contre  Coligni.  D'Estrades,  qui 
fat  depuis  marécfial  de  France  .  <«erviit  de  second 
i  Coligni  coolre  Bridieu.  Coligni  fut  désarmé,  el 
mourut  à  qnelqnea  mois  de  là.  Cette  ifaerelle  fU 
excitée  par  un<*  erandc  tracassertV  qui  partageait 
aiors  toute  la  cour,  entre  madame  de  Monlbason 
ctaudme  de  LongneiUle. 

Les  Espagnols,  voulant  mettre  à  proGl  le  trou- 
ble el  la  confusion,  inséparables  des  premiers  jonra 
d^nentBorité,  assiègent  Rocroi.  I.e  duc  d'En- 
ghien,  âgé  de  vingt-deux  ans,  ayant  sons  lui 
3e maréchal  de  l'Hôpital ,  Ga<i.sinn  et  la  Fcrté ,  qui 
foreot  depuis  nuirédiaux  de  France,  vient  au  se- 
cours de  la  plaea ,  et  gagne  la  bataille  de  Eeeroi, 

Iel9mai,  ring  jours  apn^sla  rnnrt  ilc  Louis  XIII. 
Le  comte  de  Foutaiue ,  conuoissaire-géuéral  de 
nnftuilerto  espagnole,  y  fut  tné  dans  sa  chaise , 
ou  il  se  faisait  porter  à  cause  de  la  ^outte  ;  l'in- 
fanterie espagnole  ne  s'e'?(  rpmi'^c  df  cette 
^faile;  cette  bataille  fui  douucc  contre  l  avii»  el 
malgré  la  résistance  du  maréchal  de  l'H^iilal , 
rr.-ii:rnnit  le  hasard  d'un  action  décisive  dans 
kia  coffifflencemeota  d'une  régence,  le  ne  puis,  à 
roecasioa  de  la  bataille  do  Béerai ,  passer  sous 
sUeoceun  des  beaux  traits  de  la  vie  de  Louis  XV. 
Le  prince  Charles  do  Lorraine,  qui  avait  passé 
le  Rhin  (  eu  1744 } ,  mcua^ait  de  s'emparer  de 
l'Alsace  ;  le  roi,  onivi  dnnaréchal  de  NealOei,  y 
secourt  de  Flandres  avec  un  df'laclipnienl  de  son 
■naée,  et  tombe  malade  à  Metz.  Le  oMurédial 
coadoit  le  défachenenl  m  Alsaeo,  et  il  Ironve  le 
mart^chalde  Coigny,  qui  commandait  l'armée  du 
Kbin;  il  Tut  question  de  savoir  à  qui  resterait  le 
eommaudemeot  de  cette  armée ,  el  celle  décision 
fat  portée  an  roi,  qai  était  à  Mets  daas  les  bras  de 
!i  r^sorf  Ce  prioce  rappelle  ses  forces;  il  décide 
eu  laveur  du  maréclial  deNoaiUe9,et,8esnrTiTant 
t  M  Bèmo,  omioue  i  ses  vdaktn  (M.  d'Aiw 
iieriMii  I  de  mander  au  maréchal  qu'il  se  sou- 
vieune  que  le  prince  de  Condé  gagna  la  bataille 
de  Rocroi  cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  Xiil. 
Le  duc  d'EnglMompril  ensuite  Tbionville  le  10 

août  ;  de  là  il  s'empara  de  Sirk  In  2  septembre  ,  rt 
revint  à  la  cour,  qu'il  quitta  peu  do  temps  après 
peor  mener  dm  «Beam  an  naiédial  de  6«é- 
briaul.  Celui-ci  prend  Rolwil  le  V.)  noMnibrc;  il 
y  fui  blessé  à  mort.  La  reine  le  (il  enterrer  dans 
réçUse  de  Notr&>Dttme  de  Paris,  et  voulut  que 
cours  souveraines  assistassent  à  ses  funérail- 
les. La  division  -^'^taut  mise  entre  les  Français  et 
les  Allemands  par  celle  mort,  le  duc  Charles  de 
LsmiM, lUrei  etleao  de  Weit  boUiml  Baal- 
«nàMeUafea  le  aBasfwabrs.  Celte  dfcoiH 


fît  reperdre  Botwil.  Du  côté  de  l'Espagne,  le  ma- 
réchal de  firezé  battit ,  le  3  septembre ,  la  flotte 
espagnole  à  la  vue  de  Carlbagène,  et  le  maré- 
chai  de  la  Molhe  remporta  plnsioaio  avantages  em 
Calaloffne.  Le  roi  d'E^pnene  on  personne  prit  Mon- 
Con ,  que  la  Molhe  ue  pul  secourir.  Le  prioce  iho- 
mas,  n'ayant  pu  enpêeher  ^  les  Espagnols  ne 
pri  <f  lit ,  le  27  mai,  la  ville  de  Tortone  dans  le 
inez,  prit  la  ville  d'Ast,  et  celle  de  Trin  le  24 
septembre  eA  le  vicomte  do  ToreoBO  mérita  à 
trente-deux  ans  le  bâton  de  Buréehal  de  France; 
le  comte  du  Plessis-Prasiin  (depuis  maréchal  de 
Choi>eul }  pril  le  pool  de  Slur^  le  28  oclotffe.  La 
reine  diminoa  tontes  les  pearioMd'on  liei*.  tdIC 
contre  t<-s  ,luels;  il  y  en  a  oa  piluieiin  4  00  SV- 
jet  reudus  ^ous  co  r^ne. 

Avocats  aux  eonseUs  eréés  en  litre  d'oflkepar 
édit  du  mois  de  septembre. 

En  Angleterre ,  bataille  de  Neubory  le  2^)  sep- 
tembre, entre  Charles  I"  et  les  parlementaires,  qui 
ne  fut  pas  plus  décisive  que  ne  l'avait  été  celle  do 
Kinçslon.  Anne  d'Autriche  envoie  le  comte  d'Har^ 
court  eu  Angleterre  poor  offrir  la  médialiea 
de  la  Fraaeo  cotre  lo  roi  ol le  fiileiMat$  ettlo 
dénatcho  fat  soi»  raeeto. 

1644. 

Messieurs  d'Avaux  et  Servien  étaient  partis, 
dès  1  auuée  précédente,  pour  Munster,  avec  les  ins- 
tructions nécessaires  penr  cenelere  nue  paix  deat 

l'Europe  avait  tmil  (în  hp-oin  ,  rt  dont  les  préli- 
nùuaires  avaieul  déjà  été  signés  à  Hambourg  le 
25  déieembre  1641 ,  entre  leo  imbassiiMrs  de 
l'empereur ,  de  la  France ,  de  l'Espagne  et  de  la 
Suède  ;  mais  il  y  avait  trop  d'intérêts  diff^Tents  â 
méuajier  puur  m  flaller  que  cette  paix  fût  pro<' 
chaîne;  et  mw  pléaipetoatiaireB ,  qui  s'étaient  ar 
rôlés  à  la  Haye  ,  y  conclurent,  le  1"  mars  de  celle 
année ,  avant  leur  dépari  pour  Munster,  uu  traité 
entre  le  roi  et  les  étata-^énéram,  eomArttaflf  de 
celui  de  lf).'15 ,  en  cori^-njut  Tice  duquel  la  guerre 
continua.  Le  roi  leur  accorde  aussi  le  titre  de 
hauiê  et  puisstmtt  seigneurs ,  comme,  sept  aas  ai- 
paravent,  Looia  XIII  anrilt  aooordé  le  litre  d  u/- 
lesse  aux  princes  d'Orange,  qui  jusque  là  n'avaient 
eu  que  celui  d'«ff«e(^«nM  JLenMtTeltemeuldu  Irailé 
de  1641  avec  le  Muai. 

La  d(  f  iitc  de  Rautzau  à  Tudelingen  avait  forcé 
les  débris  de  notre  armée  d'AUeedagne  à  se  mettre 
à  couvert  en  deçà  d«  Rhin,  et  dès  la  lA  de  Panmét 
précédente ,  on  avait  tiré  le  vicomte  de  Turenao 
d'Italie  pour  lui  en  donner  le  commandement. 

Turenne  commence  à  r6[i<irer  celle  armée  ises 
dépMO,  et  pesse  le  Rhin  pour  fidre  le  sléfo  do 

Fribourg  an  général  Mrrri  ;  mnis  la  ylllf  fut  pnsO 
le  28  juillet.  Le  dac  d  Enghien,  qui  avait  été  ea> 
voyé  an  iOMOii  de  Toramo ,  É'avait  po  ani. 
ver  assei!  tél  pour  sauver  celte  place ,  et ,  ayant 
passé  le  Uhin,  il  se  joignit  au  vicomte,  ayant  sons 
lui  le  maréchal  do  Grammoot.  Ce  fut  alors  que 
se  ^mÊèÊmk  Im  IvoIo  ftmoanrn  journées  de  Fri- 
bfvf,  liiMloSaoftl,  rtaira        ta  umémê 
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Iv  \),  (.i  pourtant  on  peat  regarder  conuM  no  com- 
bat celle  troisième  jonrn/^o .  qui  ne  fut  qu'une 
poursuite  de  l'armée  eancnaief  et  la  prise  da  ca- 
lion  et  da  bagage,  te  général  Merci,  qui  fol  obligé 
de  décamper  avec  porlf  do  prés  de  neuf  mille  Ba- 
varois, n'en  conserva  pas  moins  la  réputation  de 
graod  général,  par  l'habileté  de  sa  retraite,  et  le 
duc  d'Enghien  et  Turenne  j  aeqalfent  celle  de 
premiers  capitaines  do  l'Europe.  Sans  s'amu-^cr  h 
reprendre  Fribourg,  les  généraux  se  délerrainù- 
rent  à  se  rendre  maîtres  de  tout  le  coars  éa  Rhin; 
Spire  n'attend  pas  la  pnmninfion  que  le  marquis 
d'Aumonl  avait  ordre  de  lui  faire ,  cl  envoie  ses 
deii  M  due  d^Cnghlen  te  S9  aoAl.  Ce  prince  prend 
Philisboarg  le  9  septembre;  Maycnce  lui  ouvre 
«es  porteg  le  17,  après  qne  Worms  et  Oppcnbcim 
■•  dîfeiil  rendus.  Le  maréchal  de  Turenne  prend 
Benghen,  Creutznach  et  I.andau. 

Du  côté  delà  Flandres.  M .  le  dur  d'Orléans.ayant 
•oos  lui  les  maréchaux  de  la  Jdcilleraie  et  de  Gas- 
■im,  prit,  b  18  Jidllel,  (htrellnes,  défendis  tail- 
lammcnt  pendant  deux  mois  par  dnm  Fernando 
Solis.  Ce  fut  à  ce  siège  où  se  signala  tout  ce  qu'il 
y  a?ait  de  gmAi  dain  te  reyaiiiiie,  qne  s'éleva 
la  confo^fnlion  entre  le  maréchal  de  la  Meilleraie 
elle  maréchal  de  Gassion,  à  qui  prendrait  pos- 
•easion  de  la  ville  :  on  allait  en  venir  aux  mains, 
quand  Lambert,  maréchal-de-camp,  défieodil  aux 
troopes,  an  nom  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  de  les 
recoBoattre  ni  l'on  ni  l'autre,  et  donna  le  temps 
n  prlMada  décider,  aaivant  la  règle ,  que  c'est  le 
droit  du  régiment  des  «ardes,  à  la  tète  desquels 
était  le  maréchal  de  la  Meilleraie,  d'entrer  le  pre- 
■rfer  dma  las  plaees  conquises.  Le  prince  d'Orange 
prit,  de  son  côté,  le  Sas  de  Gand  le  T  septembre. 
Au-delà  des  Alpes,  le  prince  Thomas,  général  des 
troQpes  françaises ,  prit  la  ville  de  Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées,  le  soH  désarmes  fot dif- 
férent :  dora  Philippe  de  Selve  ballit  le  innr(^rlinl 
de  la  liothe,  qui  voulait  empêcher  la  prise  de 
Ldrida.  Le  rel  d'Espagne  prit  celle  place  et  Bala- 
gnier.  cl  fil  lever  le  siège  de  Tarragoneau  maré- 
chal, qui  fut  rappelé  et  rais  à  Pierre-Encise.  On  a 
dit  q«e  le  TelUer,  seerélaire  d'éUt  de  la  guerre  a 
la  place  de  Dss-Neyers,  eut  beaucovp  de  part  à 
celle  disgrâce,  parce  qu'il  haïssait  le  maréchal  de 
ses  liaisons  avec  Des-Noyers ,  qui  n'avait  pas  en- 
core donné  la  démiasieii  de  sa  charge.  Le  eaidlBal 
voulut  lui  faire  son  procès;  mais,  aprè-;  avoir  été 
traîné  i  plusieurs  tribunaux,  le  parlement  de  Gre- 
osUe  rayant  plaieeMljustiOé,  H  sortit  do  châ- 
teau de  Pierre-Encise  eo  Ii48. 

La  guerre  civile  continoe  en  Angleterre  avec 
divers  succès.  Olivier  Cromwel  bat  le  prince  Ko- 
bert  à  la  balaiHe  d'Verck  le  fi  jrtiet.  La  veine 
d'Angleterre  sort  d'Exeester,  que  le  comte  d'Essex 
se  préparaU  à  assiéger,  ayant  i  peine  eu  le  temps 
de  Aire  ses  eonehes.  Oretardt-en  Mea  qn'on  se  «M 
porté  jusqu'à  l'accuser  de  haute  trahison  pour 
avoir  procuré  du  secours  à  son  mari  ?  Elle  arrive 
à  Paris,  eà  lears  majestés  la  logèrent  au  Louvre, 
et  pàeUereçnt  les  respects  de  toutes  tes  eoers  soo- 
wulMi.  1>  fMWt  m»n  to  ysps  tt  In  dw4t  ^ 


RACB. 

Parme  fut  termiuée  celle  année  par  le  cardtail 
Biclii.  L'année  précédente ,  Lionne  avait  entamé 
cet  accomroodemept  par  qrdr^  du  roi.  Castro  fut 
rendu  an  doc,  qui  en  fit  honniage  w  saint-siége. 

î  cardinal  Pamphilio,  malgré  l'opposition  de 
la  France,  succède  à  Urbain  VIII,  sous  le  non 
d'Innocent  X ,  par  les  intrigues  des  ^rbcrius,  qui 
eurent  tout  le  temps  de  s'en  repenlift  et  qni  fu- 
rent chercher  un  asile  en  France  contre  ce  même 
pontife ,  qui  leur  devait  son  élévation.  La  r^ius 
fut  mécontenle,  dans  celle  eoeasion,  de  |p  po* 
duite  de  M.  de  Saint-€haumonf ,  nml»assadeur  du 
roi,  qui  fut  rappelé  et  disgracié.  Le  cardinal  ^fip- 
tivogllo,  connu  par  ses  ouvrages,  mourut  dans  cç 
conclave.  II  était  chargé  de  la  protection  ^  I4 
France,  et  on  le  regardait  coinniQ  dpvaot  ||É|i9 
succeseear  d'Urbain  VIIL 

Les  ThéaUns,  fen^e»  dès  lS»f ,  riUtJilWH  4 
Paris. 

Le  maréchal  de  Tqrennc,  ayant  appris  la  vic- 
toire remportée  à  Tabor,  le  •  mars,  par  Torteoson, 
sur  les  Impériaos,  voulut  en  profiter  pour  s'avap- 
cer  dans  l'Allemagne,  et  empêcher  Merci  d'en- 
trer dans  la  Francouie.  Sa  marche  fut  péniU^; 
Rosen ,  envoyé  à  la  décoQverle,  cml  que  Ifl^m- 
périaux  étaient  loin,  et  le  maréchal,  cédant |nij. 
porlunité  de  la  cavalerie  allemande,  qui  demaottit 
des  quaHlers  pour  se  raMefair,  la  sépara,  et  ppl 
le  sien  à  Mariendal.  Merci,  profitant  de  Cfllf 
faule,  la  s<Mile  que  Turenne  ait  jamais  pu  se  re- 
procher, vinl  1  attaquer  avant  qu  il  eût  pu  rassefi)- 
bler  ses  qoaHiers,  et  le  battit  à  Marien^feS 
mai.  Le  duc  d'Enghien  quitta  l'armée  de  Cham- 
pagne, qu'il  comnMndait,  et  accourut  au  secours 
de  K.  dî  tViiPwme,  eprts  avoir  aidé  pû  ebcfuin  1^ 
marquis  de  Vllleroi  à  prendre  la  forteresse  ^  la 
Molhe,  eo  Lorraine,  qui  fut  rasée.  Ce  prince, 
jelnl  à  M.  de  Toreane  et  an  maréchal  de  Gram- 
mont,  s'avança  vers  la  Bavière,  prit  Wintpbea, 
qui  lui  ouvrait  un  passage  sur  le  Neker,  malgré 
la  détection  de  Couigsroark,  attaqua,  contre  Hivis 
de  M.  de  Turenne,  le  général  llerci,  le  9  asÎR,  â 
Nortiinçue,  ville  impériale  delà SsVabe,  et  ledé- 
til  à  plates  coulures;  Merci  y  Ail  Iné ,  et  le  oa- 
réelMldeGmMnt,  qni  afdMétf  Adt  prisonnier, 
fut  échangé  avec  le  général  GIliBBe.  Le  duc  dlb- 
ghien  étant  tombé  malade  des  fatigues  de  la  cam- 
pagne, le  maréchal  de  Turenne  et  le  maréchal  de 
Gramment  continuèrent  le  siège  d'HaUtrân,  qne 
ce  prince  avait  investi.  L'archiduc  Léopold ,  frère 
ide  1  empereur,  et  le  général  Gains,  qni  vinrent 
prendre  le  isnimmidimm  de  Parmée Impériale, 

décngérent  llailbron  ,  et  reprirent  lout  ce  qu'on 
ieur  avait  enlevé  entre  le  ^eker  et  le  Danube. 
M.  de  Tnrenne  flidt  la  campagne  de  ce  côté  par  la 
prise  de  Trêves  le  19  novembre,  où  11  rflitlIMrfl 
lecteur,  devenu  libre  par  la  médiation  do  roi ,  qof 
déclara  que,  sans  eetle  condition,  il  n'éconterait 
«neane  preposMIsa  de  pitt, 
»•  «Hé  4t  ta  iMi»,  K.  to  «M  MritaM» 
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ayant  sous  loi  le  niarécfia!  de  Gassion  et  Rantzau, 
prit  le  fort  de  Mardik  le  10  juillet.  Ranfzao  en 
obtint  le  bAlon  de  m.-ir^rhnl  de  France.  Le  tUft 
de  Link  est  rendu  le  23  à  dassion  ;  Bourboargcst 
pris  le  9  aoftt ,  Béthuiie  le  30,  ainsi  <)uc  Cassel, 
tUStt^  Merritie  et  Sainl-Veuant.  lé  dira  dX)r- 
tfans  étant  retourné  .'i  în  rour,  îes  mar<^cliaux  de 
Gassion  et  Raolxau  prirent  LUcrs,  la  Mothe-aus- 
lob,  Atmenllèrei,  Varnc(ot),  Comines,  Ifarehlen* 
DO-.,  !f"  r  liit-'i-Vendin ,  I.cns,  Orclnps,  l'Ecluse 
et  Arleux.  Le  pripce  d'Orange  se  borna  à  la  prise 
de  Hnlt5  ;  encore  y  fut-il  engagé  comme  malgré 
*  foi  par  la  facilité  que  Gassion  y  apporta.  La  Ja- 
lousie de  la  Hollande  contre  la  Zélande  empêcha 
de  faire  le  siège  d'Aoveri^f  dans  la  crainte  que  le 
port  d'Anvers  ne  fllIoBlIiw  le  commerce  d'Amster- 
dam. Les  eiiBeiiils  reprenpenl  Gaasel  et  le  fort  dft 
Hardik. 

Le  comte  d*Harcoprt  ayaot  ramplacé  le  iiiar6>. 

chai  de  la  Mnthc  en  Catalogne,  tenait  la  campagne, 
pendant  que  le  comte  du  Ples&is-Praâlin  faisait  le 
ûigé  de  Eoaes,  qui  fe  rendit  le  dernier  mai,  après 
rault-ueuf  jours  de  trauchte  ouverte  :  il  fut 
maréciiai  de  Franco.  La  prise  de  cette  ville 
donnait  la  cooimunication  libre  entre  la  Catalogne 
«lliftonssilloo.  Le  comte  d'Ilarcoarl,apria  s'être 
emparé  d'Agramnnt  e(  deSaint-Annat^,  pa$!v<3  1^ 
Sègre,  gagna  la  ii^laiiie  de  Lioreus,  le  :23  juin, 
cactre  dora  André  CanteiiWt  «t  prit  Salaguier. 

Conjuration  des  C  it.iKins,  Conduite  par  la  ba- 
roonc  d'AIbi,  par  labbc  GalUcans,  et  par  Onufre 
Aifofflee,  pow  eo  nm^jUitê  eone  l'Muêim  dee 
E<^pj?noi>.  1  ;ip  cfii  d6eovferle  et  dissipée  par  le 
comte  d'iiarcourt. 

Db  cêlé  éÊ  Vnrtugal,  les  Espagnols ,  wam  le 
eommandemeut  du  marquis  do  Tcrraciise,  furent 
Iwttns  et  contraints  de  lever  1«  siège  d'Elvas.  Le 
jeone  dm  de  Savoie,  Clmrlea-Emannel,  était  ren- 
tii  àâOê  Tarin  et  dano  les  autres  places  où  il  y 
avait  parnison  frauçsise,  par  le  traité  roncîti  d^a 
le  ^  avril.  Le  priuce  Xbooias  voulait  achever  de 
«kaaesr  les  Faimflieii  d«  son  pays  :  il  s'empara  de 
HMea  (^i  ViçnvaMo;  ensuite,  ayant  voulti  joindrr 
le  Mirécbai  du  i:*teitti»-Praslin,  qui  lui  auieuait  du 
MaM»4e  Vmee,  0  Afta  Ittf  qnaHiendaeEipe- 
pMilSf  et  passa  la  riviiTC  de  Mora. 

iM  candiiial  UaMriu  ayant  tenté  «u  vain  de 
MnoBliarà  l—aeeni  X  ropperitiett  qiiHIa^ 
mioeisoo  exaltation,  se  récoucilia  avec  les  Bar- 
berins,  que  la  pape  maltraitait,  quoiqu'il  leur 
dftt  le  pontifleaL  Maxarin  les  reçoit  i  Paris,  et 
4aaae  k  l'alné ,  nommé  Antoine ,  rarcbevèciié  de 
Reim<?  et  la  charge  de  grand-aumônler  de  Franre. 
Le  duc  de  Saiul-^imon  se  démet  de  la  cliargc  de 
fntléÊT  éeOfW  es  faveur  de  Bcringheu.  Anne 
dTAutnVhf  cmnnienro  Ip  liaîiiiiciit  de  l'^Rlise  du 
Yal-iie^ràce ,  dont  ^'raii^ois  Mausard  fut  l'ar- 
•Mteeto. 

le  6  novrmbrn  .  t,i  priiirp-se  Itnrir  f!e  (Ion- 
zague,  fille  du  défunt  duc  de  Mauioue,  épousa, 
dans  la  cliapette  do  Valab» Royal,  Ladialv  IV, 
fil  do  Mogae-  Elle  ec  remaria  depuis  à  C asimlr, 
Mit  «C  •ooMeeenr  de  ce  prince.  C'était  elle  qw 


M.  le  doc  d'Orléans  avait  veoln  épouser,  et  qaî  iO 
consola  ensuite,  avec  Cinq-Mars,  de  l'opposition 
que  la  reine  avait  mise  à  ce  mariage,  et  de  l'in- 
constance de  Gaston.  La  maréchale  de  Gu6briant 
la  conduisit  en  Pologne  avec  le  titre  d'ambassa- 
drice* On  ne  doit  pas  omettre,  à  l'Iionneur  de 
celle  dame,  que  Ladiglas,  pour  témoigripr  \n  haute 
estime  qu'il  faisait  de  sa  personne ,  voulut  qu'on 
loi  rendit  les  mènes  bonncnro  qu'avait  eos  far^ 
clni!nrlio*.«e  d'Inspruck Claude  dr  Mi'rlirjq  eti  ffi??, 
lorsqu  elle  amena  à  Vafsorie  la  reine  Cécile,  ftlle 
de  l'empereor  Ferdinand  II,  première  femme  de 
Ladislas.  La  maréchale  de  Gu^briant  mourut 
en  1659  ;  on  dit  qu'elle  devait  être  dame  d'hon- 
neur de  Marie-Thérèse.  Le  titre  de  maréchale  de 
France fdtt  Le  Laboureur,  lui  appartenait  autant 
qu'à  son  mari.  Les  rebelles  d'^Voglcterre  font  tran- 
cher la  tète  à  Guillaume  Lawd,  archevêque  de 
Cantorliery.  La  gaerre  y  était  toujours  aussi  vive; 
nirti^  1t  bataille  de  Naerby,  donnée  le  2i  juin  ,  où 
le  chevalier  Tliomas  Fairfax  et  Olivier  t^romwel 
mirent  en  déroute  l*année  de  Cbariea  I",  fiit  i||Ect- 
sive  contre  loi* 

1646. 

En  Allemagne,  le  vicomte  do  Turenne  ne  put 
faire  de  gjaudes  eutrupri^e:»  faute  de  secours; 
s'étant  joint  aux  Suédois  et  aux  Hessois,  il  forma 
le  siège  d'Augsbourg,  qu'il  fut  contraint  de  lever, 
et  se  vil  tuut  à  coup  arrêté  par  le  traité  de  neu- 
tralité que  la  France  avait  aigné  avee  le  duc  de 
Bivj. To  :  la  jalousie  que  la  régcntn  commençait 
à  preudre  de»  Suédois,  et  l'avantage  que  l'on  trou- 
vât i  séparer  l'électeur  du  parti  de  renaperenr, 
en  furent  les  motifs. 

Christine,  reine  de  Suède,  devenue  majeure, 
envoya  en  France  le  eomlt  do  la  Gardie,  qu'elle 
avait,  dit-on,  fort  aimé,  pour  entretenir  l'union 
entre  le  roi  et  elle.  Jamais  ambassade  n'avait  on 
plus  d  éclat ,  par  le  dé^ir  que  l'on  eut  de  bicu  re- 
cevoir on  homme  qui  était  dona  la  pins  baoto  l<R- 
veur  auprès  de  sa  maltresse;  mai«  se<;  ennemis , 
et  peut-être  son  indiscrétion,  le  tirent  tomber  par 
la  suite  dans  la  dligrâoe. 

En  Flandres,  M.  le  duo  d'Orléans,  ayant  avec 
loi  le  auréchal  de  la  IfeiHeraie,  grand-maitre  de 
rartnierie,  et  les  narédmoz  de  Graanttmrt  el  d» 
Gassion .  fil  le  siège  de  Courlrai ,  qu'il  prit  le  28 
juin ,  malgré  lea  iagoiétudes  que  donnait  l'année 
ennemie,  commandée  par  le  due  de  lANraine, 
Picolomini ,  et  les  généraux  Bec  et  Lamboi.  On 
comptait  qac  cette  conquête  faciliterait  celle  de 
(iaud  ou  d'Anvers  que  l'on  projetait  :  mais,  soit 
le  grand  âge  du  prince  d'Orange,  qui  mourut 
r.irjit^c  d'après,  soit  l'opposition  d'inlérê(!i  entra 
ta  province  de  Hollande  et  celle  de  Zélande ,  soit 
la  jalottsie  des  Hollandais,  qal  médllalent  déjA  de 

pi'-pnrcr  de  !",nllinnrr  dr  France,  cc<  projets 
n'eurent  poiul  d'eilet.  U,  le  duc  d'Orléans  marcha 
vers  BerfMS  fioiot-Vioox,  qu'il  prit  le  f«'d*aeAt. 

De  là  il  vint  assiéger  Mardik,  que  fe'?  l^<]i.Ti;nnls 
avaient  repris  pendant  l'hiTcr  :  le  siège  fut  fort 
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meurtmr,  «I  <lara  dix-9«{4  jours,  parce  que 
Lambei  «t  Canieèiie,  campés  mus  Dariûtqie,  tft* 

fraîcliis.-aienl  celle  place:  mais  la  flollc  iiollan- 
idaue,  qui  parut,  avança  le  siège,  et  Mardik  t>e 
readit  le  91.  Le  doe  d'Orléans  étant  retoamé  à  la 
cour,  le  due  dTEnghien  se  prépara  à  la  prise  de 
r>trrikf>rque  par  celle  de  Furnp«.  (>H(^  \  illc  ren- 
du ie  7  (le  septembre ,  et  l>uiikcrque  ie  7  octobre. 
Le  jeune  fti  avait  voyagé  peur  la  pfensière  fois , 
et  était  venu  !f  printemps  jusqu'à  Ain-rn"^ ,  où 
s'Aseemblait  i  armée.  11  njr  eut  rieu  de  considé- 
rable en  Savoie,  oii  lee  Espagnols  conservaieul 
toujours  quelques  places  :  mais  le  cardinal  Maza- 
rin ,  qui  voulait  venger  les  Barberins  de  l'ingrali- 
tude  du  pape ,  et  qui  avait  encore  plus  i  cœur  de 
venger  rînsttlle  personnelle  que  lui  avait  faite  In- 
Hocpfif  \  en  refusant  an  chapeau  à  <«n  frère,  l'ar- 
chevêque d'Aix ,  flt  le  siège  d'Or bilello  en  To»- 
eane,  qui  appartenait  aux  Bapagnoli ,  afin  de  s'ap- 
procher de  Rome.  Le  prince  Tlirirnas  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  de  terre,  et  le  duc  de  Brezé 
de  cène  de  mer.  Le  prince  llimnas  ayant  ouvert 
la  tranchée,  la  flotte  espagnole ,  commandée  par 
Pimentel,  vint  m  secours,  et  l'amiral  de  Brezé 
livra  le  combat  le  iï juin;  il  fut  i»aogiant;  les  Es- 
ji  lUDols  furent  baltus,  mais  l'amiral  de  Brezé  y 
fut  tué  à  l'àire  de  vingt-sept  ans,  et  le  prince  Tlio- 
mas  obligé  de  lever  le  siège.  On  ne  donne  le  litre 
d'nmM  A  H.  de  Ireaé,  que  parce  qu'il  en  faisait 
les  fonctions  :  car  celle  ch.irsie,  suppriniAe  pu  1fî27, 
Dc  fut  recréée  qu'en  1669,  et  Al.  de  Bre^*  avait 
seulement  le  titre  de  naintendaHt  de$  wurs  :  le 
duc  d'Enghien,  son  beau-frère ,  voulut  lai  accé- 
der en  celte  cliarco;  mais  la  reine,  ponr  éluder 
sa  demande ,  s'en  fil  expédier  le  brevet  pour  elle- 
même. 

ï/échec  d'OrMfollo  ftit  réparé  par  la  pri<e  de 
Piombino ,  qui  hq  rendit  le  8  octobre  aux  maré- 
chaux de  la  MeiHerale  H  du  Plessb,  et  par  celle 
de  Portnfonçone,  dont  ils  s'emparèrent  le  29  du 
mtete  mois.  La  prim  de  cette  dernière  place  fnt 
plos  sensible  au  p  ipe  que  ne  TeAt  été  celle  d'Or- 
bilello,  et  que  ne  t'était  celle  de  Piombino ,  parce 
qneçon  neveu  Ludovisioen  avait  le  domaine  utile 
F.a  réconciliation  des  Barberins  avec  le  pape  sui- 
vit hietil(M  ces  expéditions,  et  leehapettt  de  car- 
dinal fat  envoyé  h  l'archevêque  d'Aix  ,  frère  du 
cardinal  Mazarin,  qui  se  Ut  appeler  cardinal  de 
Sainte-Gécfle. 

f.p  duc  do  Modène  se  déclare  pour  la  France. 
En  Clalalogne,  le  comte  d'Harcourt  fat  battu  par 
Leganès  le  91  novembre,  et  forcé  de  lever  le  siège 
de  Lèrida.  Charles  I"  s'était  jeté  entre  les  bras 
des  Ecossais;  les  deux  chambres  de  Wfximin'^ter 
h  déclarèrent  déchu  de  tous  ses  droits  a  la  cou- 
ronne. Mort  de  Henri  II,  prince  de  Coadé,  le 
as  décembre. 

Cette  année  ne  fut  pa*  heoreasepoar  la  France. 
Les  plénipotentiaires  pour  la  |>aix  coutiuuaieul 
leuff  conKnneM,  eA  Us  tnkmt  Invllé  lew  lee 


princes  et  états  de  l'empire,  ce  euî  déplaisait  tort 
à  rempereur,  qçl  avtit  peine  à  traiter  d'égal  à 

égal  avec  des  puissances  qu'il  vnufait  ^crnulumer 
aie  regarder  comme  leur  souverain  :  les  catiioliquet 
s'assemblaient  à  Munster,  et  les  proleslanlsè  Os- 
nabruck  :  on  avait  envoyé  le  duc  de  LoiMçuevillt 
à  Munster  en  qti,-ilité  d?  plénipotentiaire;  les  deot 
autres  elaieut  bicu  mal  ensemble  :  Senrien,  grand 
homme  d'étal,  avait  toute  la  confiance  du  cardi~ 
rral;  mais  d'Âvaux  était  un  génie  supérieur.  Od 
peut  remarquer  qoe  la  même  division  était  entre 
Salvius,  créature  de  la  raine,  et  Oxeostiem ,  fili 
du  chancelier,  touadeux  plénipetenliaiiM  da  Gbris» 
tine. 

Suspension  d'armes  entre  l'Espagne  et  les  Hol> 
landais ,  qui  finit  par  le  traité  de  paix  signé  entn 
ces  puissances  l'année  d'après.  Le  prince  d'0rar>2<» 
l'avait  prévu ,  et  avait  averti  le  cardinal  Mazana 
de  ne  pas  preseer  lee  députés  de  Hottande  daia 

rcpilrc  ^ît(M  à  Munster,  parrr  qu'il  rnnrnî!  rt^qoe 
de  n'en  être  plus  le  maître  dès  qu'ils  ne  seraioil 
plus  i  la  Haye.  {Négœ.  JtKttradet.)  Anldue 
Brun,  Franc-Comtois,  procureur-!j;('ii('r;iI  ,nu  par- 
lement de  Dôle,  et  plénipotentiaire  de  Philippe  IV, 
servit  bien  son  maître  dans  celte  occasion,  oA 
Servien  se  laissa  abuser.  Prise  <]e  Tubiage,  dans 
le  Wirlernhprî!  par  le  maréchal  d  Hocquincoart. 

Le  maréchal  de  Turenne,  qui  reçot  ordre ,  ea 
conséifuenee  du  Crailé  de  nentralilé  signé  avec  It 
lîn^'ièr",  de  repasser  le  Rhin  ef  d'etifrer  dans  le 
Luxembourg,  ne  fut  pas  le  maître  de  rameœr 
avec  lut  It  cavalerie  allemande,  <pui  te  donna  i 

Wraogel,  général  suédois.  L'électeur,  délivré  de 
la  crainte  que  lui  donnait  notre  armée,  se 
gnit  à  l'empereur. 

En  Flandres,  l'archidac  Léopold,  frère  de  l'em- 
pereur,  instmit  des  dispositions  des  Hollandais, 
et  qui  n'avait  plus  i  en  craindre  de  diversion,  prit 
Armentiéres  le  SI  mai,  laaigré  la  vigaarauBeié- 
sistance  de  du  Plessis-Beiliérc ,  après  quainrTT" 
jours  de  tranchée  ouverte,  et  s'empara  ensuite  de 
Comines  ;  de  là,  ayant  Mt  le  Sléga  de  Laadcwlti 
que  la  ■léBlnMKgence  de  Gassioa  atda  tetaa 
enipArha  de  «ecourir,  il  s'en  rendît  maître  le-lf 
juillet.  lianLzau ,  après  s'être  emparé  do  fort  de 
la  KeoMfne,  prit  Dixmade  le  13  juillet,  et  Gas- 
s'iou  rrriA  !,T  T^nsoée  à  C4X11  position  le  19,  ayant 
appris  que  l'arcliidae  aMTchait  au  secours.  Kaut- 
zaa  prit  laiirtdeNieadaBietdarBrlBie,  atM 
attaqué  au  retour  par  le  mar^pda  da  Cmataa: 
l'avanlage  fut  éKal. 

Le  maréchal  de  Gassion  fiait  le  siège  de  Lens; 
il  y  fut  blessé  à  mort  le  28  septembre,  et  mourut 
le  2oc(c>hrf'.  fut  pri<^  Ir*  3.  F(  la  Fr«nf#, dit 

MoDgIat,  en  gaynanC  une  bicoque,  perdit  un  gnmd 
rapUmlm,  U  ripeiidail  è  ceak  ^  lai  pripawiiat 
di-  se  marier,  qu'il  ti'estimait  pas  assez  la  rit  ftour 
en  voutoir  faire  part  à  quelqu'un.  Il  était  mai 
avec  le  cardinal  quaad  il  nmorat  :  il  Art  ealené  à 
Charenioii.  Son  gouvernement  de  Courtrai ,  où  il 
«  éi.Tii  établi  une  espèce  d'empire,  fut  dooiié  à 
Paluau ,  et  ie  raaréclial  de  Kautzau  lui  ^occédl. 
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tiait  par  le  de  DixMite,  que  les  Espagnols 
M|wivettt  le  nfl^renÉbre* 

En  Italie,  le  connétable  de  Castiîlr  reprit  Vire 
de  la  Paille  le  23  mai;  mais  le  duc  Ue  jUodèiie, 
fri  8*élait  dédeié  peur  b  Wtmetytt  la  révelte 
dc$  NapoUltins,  remplohèreat  de  rien  enlre- 
preadre. 

Les  NapolilaiDS,  aceablés  d'impAts ,  se  révol- 
tent* eyant  à  leur  lèlc  an  homme  de  la  lie  da 
p<>upfc.  riomm^'  MazanieJIo:  cette  première  éinctile 
fui  calmée  par  ie  duc  d'Arcos,  vice-roi  de  Naples, 
qni  fit  assassiner  Mazaniello.  Environ  deux  mois 
aprf'-,  lom  Juan  d'Autriche,  fils  naturel^  Phi- 
lippe iV ,  étant  eotré  dans  la  ville  poar  y  punir 
k»  cenp^eSf  la  révolte  reeonmençe,  ayai^  pour 
chef  le  nommé  GenTirrrc,  qui  avait  pris  la  place 
de  Maxanielio  :  cepeudaul ,  plus  prudeul  que  Ma- 
anieUo,  Il  ftat  d'avis  que  Fon  se  mît  sons  la  pro- 
tection de  la  France  ;  en  conséquence ,  le  duc  de 
Guise,  qui  était  à  Rome,  où  il  poursuivait  la  dis- 
aolollon  de  son  mariage  aree  la  eomlesse  de  Beœn, 
Ikl  invité  à  se  mettre  à  la  léle  des  rebelles  :  il  se 
rendit  à  Xaples,  où  il  fut  déclaré  généralissime. 
La  f  rai>ce  ue  proûta  point  de  cet  événement  :  le 
dee  de  BidMiea  m  eenlenta  d'insulter  la  flotte 
rçpasnole  snn?;  !n  ronr^nivre,  et  M.  de  Guise  ne 
reçut  ni  les  vivres  ni  l'argent  qu'on  loi  avait  pro- 
■b.  Oa  pfélend  qu'il  avail  deaîdn  de  ae  bire  roi 
de  Naples;  niaia  étaUpce  «m  ralw»  pour  Tabin- 
donner  ? 

En  Catalogne,  le  due  d'Eoghien,  qui  s'appela 
le  prince  d<-  Coudé  depuis  la  mort  de  son  père , 
arrivée  le  26  décembre  1646,  fut  obligé  de  lever 
le  siège  de  Lérida  le  17  juin.  Le  parlcmcul  U  E- 
lout  Ihrre  Chariea  I"  aux  parlementaires  :  ce 
prince  se  sauve  dans  Tlle  df  Wi::lif-  ch  il  *ie 
crajrail  en  a&rcté;  mais  il  y  trouva  une  nouvelle 
priMO.  Le  rei  ht  attaqué  de  la  petite-vérole  le 
W  novembre  ,  et  en  fut  danscrensement  malade. 

Le  maréchal  de  Sctiomberg  eut  la  charge  de  co- 
lonel de^  Suisses,  vacante  par  la  mort  de  Basaom- 
pierre,  dont  on  refusa  l'agrément  au  duc  de  Lon- 
gae>ÎIIe.  Ce  fui  vers  cette  année  que  commencè- 
rent les  troubles  à  roccasion  du  jansénisme.  On 
vit  païaltre  depuis,  en  1654,  les  Lêttm  fnvineia' 
Ut,  épetpM  de  la  flaaiien  de  la  langue. 

i6l8. 

La  paix  de  Munster  et  la  guerre  Ue  Paris  feront 
les  deux  grands  objets  de  e^e  année,  aprèe  qœ 
l'on  aura  parcouru  les  opérations  de  la  guerre  : 
elle  était  aussi  vive  en  Allemagne  que  si  la  paix 
n'avait  pas  été  prête  à  se  faire.  maréchal  de 
'l  Tjr»'une  se  rejoignit  aux  Suédois,  commandés  par 
Wmngel  cl  p;ir  foMiiïsmark.  dont  il  s'était  séparé 
rawiée  d'auparavant  par  ordre  de  la  oonr,  et  se 
|efa  dana  la  Bavière ,  pour  punir  le  duc  de  l'in- 
fraction fin'il  avait  faite  à  la  neutralité  où  il  s'était 
engagé.  Le  général  Mélanderet  Montécuculli  fu- 
r«Bl  baltos  i  Sanmierliaueen ,  près  d'Augsbourg, 
le  17  mai;  It^  ''''  P^vi^r^.  ^'^f"  «^nixnnte-dii- 
iloH  ans,  et  qai  inourul  eu  Ibôl;  fut  coiUra4u(  de 


se  sauver  de  ses  étals,  qui  furent  saccagés.  Les 
Suédois  pillèrent,  le  26  juillet,  le  château  de  Pra- 
'_'np  rt  !a  petite  ville,  oi!i  Couigsniark  fil  un  bulin 
tranieuse  :  les  nouvelles  de  la  paix  mirent  fin  à 
eette  gnerre. 

Traité  de  paix  signé  à  Munster  le  30  janvier, 
entre  l'Espagne  et  la  Hollande,  par  lequel  le  rû 
d'Espagne  renonce,  pour  lui  et  ses  tocceasenra,  à 
tout  droit  sur  les  Provinres-Unîcs,  qu'il  rcronnat, 
après  une  guerre  de  quatre-vingts  ans,  pour  étals 
souverains  et  libres. 

Cette  paix,  qui  privait  la  France  de  l'alliance 
de  la  Hollande ,  malgré  les  assurances  qu'avait 
données  celle  république  de  ne  s'en  jamais  sépa- 
rer, encouragea  l'Espagne  à  de  nouveiax  eSbrIa 
contre  la  Franco,  nfî.iiblie  par  los  tinerres  civiles. 

L'archiduc  Léopold  prend  Courtrai  ie  iii  uiai; 
le  comte  de  Paluan  en  avait  diminué  la  garnison 
pour  renforcer  l'armée  du  prince  de  Condé,  qui 
faisait  le  siège  d'Ypres,  et  qu'il  prit  le  28,  ayant 
sous  loi  les  maréchaux  deGrammout  et  de  Rant- 
zau.  Furncs  se  rend  h  l'arclncînc  le  3  août,  et  Lens 
le  19  du  même  mois.  Le  prince  de  Condé,  qui  n'a* 
vait  pu  cmpéeher  la  prise  de  cette  dwniftre  viUe, 
attaqua  l'archiduc  dans  la  plaine  de  Lens,  et  rem- 
porta sur  lui  une  victoire  complète  ie  20  août  :  le 
maréchal  de  Grammont  commandait  l'aile  gauche, 
et  le  duc  de  Chàlillon  le  corps  de  bataille.  Cette 
victoire  fut  suivie  du  siège  de  Funios.  que  le  prince 
de  Condé  reprit  le  10  scpleuiLre,  ajaut  sou*  iui  le 
maréchal  de  Ranlzau  ;  mais  les  barricades  de  Pa- 
ris le  rappelèrent  à  la  cour,  qui  avait  beaeia  de 
lui  pour  l'opposer  aux  frondeurs. 

En  Catalogne,  le  maréchal  de  Sdiomberg  prit 
Torlose  le  10  juillet.  I  n  révolte  de  Nnplf>s  finît 
par  la  prise  du  duc  de  Guise,  qui,  étant  sorti  de  la 
ville  pour  aller  faire  le  siège  de  la  petite  ville  de 
Nisitra,  ne  put  y  rentrer,  et  fut  fail  prisonnier  le 
6  avril;  on  le  conduisit  en  Espagne}  où  il  Tt»U 
prisonnier  jusqu'en  1653.  Les  Espagnols  crai- 
gnaient que  ce  prince  n'entretint  la  révolte  de 
Naples  en  faisant  valoir  les  droits  qu'il  prétendait 
avoir  sur  cette  couron ne  par  Yolande  d'Anjou,  du- 
chesse de  Lorraine,  lillo  de  René,  roi  de  Sicile  : 
ce  fui  le  prince  do  Condé  qui,  ayant  passé  dans  le 
parti  des  Espagnols,  obtint  d'eux  sa  liberté.  11 
mourut  en  llt64. 

Le  duc  de  Modèno,  que  le  cînlinnl  d'Est,  son 
frère,  protecteur  de  la  couronne  de  France  à  Rome, 
avait  gagné  à  la  France,  après  avoir  Avreé,  eou- 
joinlement  avec  le  maréchal  du  Plessis-Praslin , 
les  retranchements  do  marquis  de  Caracène,  près 
Crémone,  le  30  juin,  fut  obligé  de  lever,  le  6 octo- 
bre, le  siège  de  Crémone,  dont  la  garnison  était 
rafraîrlue  incessamment  par  les  Espagnols. 

Traités  de  Munster  et  d'Osnabruck,  signés,  le 
premier  i  Munster,  le  24  octobre  avec  les  catho- 
liqiios .  et  le  second  à  Osnabrock  avec  les  protes- 
taub,  dés  le  6  août  précédenl.  Dans  celui-ci,  on 
laisMi  aux  Suédois  la  discussion  des  affaires  de 
religion,  et  l'alternali^c  de  IVvtVhé  d'Osnabruck 
fut  convenue  entre  les  calholiqucs  et  les  proles- 
tonts.  Le  roi  d'Espagne,  qui  wal*  9^  le  pieu  «a 


Digitized  by  Google 


S58 


le  30  janvier  avec  les  Hollandais,  se  résolut^  com- 
me nous  l'avons  dit,  à  la  contluualion  de  la  guerre 
avec  la  Franee,  qui  ne  finit  cpi*!  la  paix  des  Pyré- 
nées. Le?  principaux  articles  tu  fr  liié  de  Munster 
furent,  qu'Userait  cr^  un  huitième  électorat  eu 
fiiveor  de  la  ligne  palatine  de  Bavière,  nonunée 
Kodolphine,  et  qu'au  cas  que  la  ligne  Guillclntîne 
ou  l'anlre  vint  à  manquer,  alors  le  luittiènio  élfo- 
torat  serait  supprimé  ;  qu'il  uu  bcrail  ricu  imi 
da&i  l'empire  sans  l'avis  et  le  couseulcmcnt  d'une 
as<omîiî^<»  librp 'le  {ivt<  les  états  de  l'empire;  que 
chacun  desdits  étal»  jouirait  librement  et  à  perpé- 
iullé  du  droit  de  Arîre  entre  eux  et  arec  les  étran- 
gers des  alliances  pour  leur  sùrelé  el  j>our  leur 
conservation,  pourvu  qu'elics  ne  fussent  pas  con- 
tre Vempereor  et  l'empire;  que  par  rapport  i  la 
France  la  suprême  seigneurie  sur  les  évèchés  de 
Metz,  Toul  et  Verdun,  et  sur  Moyetivîc  .  lui  ap- 
partiendrait, que  l'empereur  et  l'empire  céderaient 
au  roi  tous  leurs  droits  sur  PIgneroI,  ainsi  que  sur 
Brisach,  le  Inn  iL'rnvial  de  la  liaufe  cf  basse  Al- 
sace, le  Suudç;aw  et  la  préfecture  provinciale  des 
dix  Tilles  impériales  situées  en  Alsace  ;  que  le  roi 
aurait  droit  de  tenir  une  garnison  à  Philis- 
bourg,  etc.  Il  fut  encore  dit  par  ce  IrrïiiA  que 
ceax  de  fa  confession  d'Augsboui^  qui  avaient  eu- 
levé  les  biensdes  églises  eadioliqaee aéraient  main- 
tenus dans  leur  possession,  mai<5  sous  la  condition 
essentielle  que  cette  possession  fût  antérieure  à 
Tannée  11181,  etqa*il  serait  libre  aux  autres  prin- 
ces de  l'empire,  qui  i!<'siraient  d'embrasser  la 
même  confession ,  d'en  pratiquer  tes  exercices 
courne  il  leur  paraîtrait  convenable.  La  liberté 
des  Suisses  fut  usai  reconnue  par  ces  mêmes 
traités,  mais  cependant  d'une  fa^on  assez  équF- 
voque;  il  est  dit  qu'ils  resteront  dans  une  quasi- 
po$âettion  de  toute  exemption  el  lUmié^  par  rap- 
port h  l'empire,  h  plus  fortr  raison  dp  î.i  nn;s,oii 
d'Autriche.  Le  duc  de  Lorraine  ne  fut  point  com- 
prto  dans  ce  traité;  en  remit  à  discuter  ses  inté- 
rêts Inrs  fin  la  paix  avec  rE^pauno. 

Par  le  traité  d'Osnabruck ,  entre  la  Suède  et 
Pempfre ,  en  eéda  à  perpétuité  à  la  couronne  de 
Suède  toute  la  Poméranie  citéricure,  l'Ile  de  Ru- 
gen,  Stcltin,  et  quelques  auîrc^  places  dans  la 
Poméranie  ultérieure,  les  embouchures  de  l'Oder, 
Wisnar,  l'ardievèelié  de  Breroen,  et  révèehé  de 
Frrien,  etc.;  l'archevêché  de  Magdebourg,  les 
évêchés  d'AIberstadt ,  de  Meuden,  etc.,  sont  sé- 
entarisés,  et  dmmés  à  l'âectonr  de  BrnddMNirg, 
etc.  Ces  traités  sont  regardés  comme  la  code  po» 
litique  d'une  partie  de  l'Europe,  et  ont  été  depuis, 
le  fondement  de  tous  ceux  qui  oui  été  faits  en^re 
lee  mêmes  puissances.  Le  pape  et  lea  Vénitiens 
avaient  éf/-  les  mf^dintrurs  de  cette  paix;  Fabio 
Cbigi  (  depuis  Alexandre  VII  )  pour  le  pape ,  et 
Gontarlni  pour  lea  Vénitiens;  cela  n'empêcha  pas 
le  pape  de  protester  contre  quelques  articles  d'une 
paix  qu'il  avait  désirée,  mais  qn'ti  n'eût  pas  voulu 
que  les  catholiques  eussent  payée  do  l'aliénation 
de  tons  les  biens  ecdénasUqœs  qui  «Taieol  été 
cédés  aux  Suédois. 


avait  retenu  les  pages  des  officiers  du  parlemeott 
le  peuple,  accablé  par  les  impôts,  les  excitait,  et 
entre  antres  édits  bursaux ,  l'édit  de  créaCion  ds 
dnu7e  charges  de  maîtres  des  requêtes,  auqwl 
ceux  de  ce  corps  avaient  formé  opposition  dès  fe 
17  Janvier,  donna  lieu  aux  premiers  mouremento. 
Lepariemeut  de  Paris  n n  li(  deux  arrêts  d'u- 
nion avec  les  parlements  et  autres  compagnies  du 
royaume,  l'un  du  13  mai,  l'autre  du  15  juin.  (On 
peut  lire  cce  éTéoements  dans  les  mémoires  <lu 
temps,  qiiî  sont  enrleiix  e(  en  t^v.i!»»!  nombre.) 
Les  présidents  Gayau  et  Bâriliun  avaieut  été  ar- 
rêtés dès  le  eammeneement  de  l'année,  tans  qae 
cela  eût  de  suites;  le  cardinal  crut  que  le  jour  que 
l'on  chantait  le  Te  Deum  à  Notre-Dame,  pour  le 
gain  delà  bataille  de  Lens,  qui  était  le  96  asAt, 
serait  une  occasion  favorable  pour  faire  arrêter 
deux  autres  membres  du  parlement.  On  fît  donc 
arrêter  ic  président  Potier  de  Blancméhil  et  Brous- 
sel  ;  le  premier^  neveu  de  l'évêque  de  Beauvais 
ne  pouvait  p;irdonner  à  la  reine  le  dégoût  qui  lui 
avait  pris  pour  son  oncle  au  conuueucemeiil  de 
la  régence;  le  second,  n'ayant  pour  tout  mérite 
que  sa  pauvreté  et  beaucoup  de  hardiesse,  était 
mécontent  de  la  régente,  qui  avait  rpru*»é  une 
compagnie  aux  gardes  à  son  fils.  Cet  cmpri»un- 
nement  fit  plus  do  bruit  qu'on  ne  s'y  était  attends. 
Le  peuple  les  ri  ffcrii;ujda  ;  bientôt  les  chaînes  fs- 
ren4  tendues  dans  l'aris  (c'est  ce  qu'on  appells 
la  journée  des  Barritadet  ),  et  la  reine  fut  flMcée 
i  rendre  les  prisonniers.  Le  bien  publie  .  comme 
il  arrive  presque  lotyours  dans  les  révoltes,  n'é- 
tait que  le  prétexte  de  ces  troubles,  excités  par 
les  mécontents  du  gouverncmmit,  qui,  sans  oserai» 
laquer  la  majesté  royale  .  s'en  prenaient  au  n>i- 
uislre;  c'est  ce  qui  lit  doniiur  aux  deux  partiales 
noms  de  Frondeurt  et  de  Masarùtu.  A  la-lète  dss 
frondeurs  é[nit  le  duc  de  Reaufort.  sauvt^  du  châ- 
teau de  Yinceuues,  où  il  était  pri^oimicr  depuis 
cinq  ans  :  de  BeCa ,  ooedljaleur  de  Pnris ,  qui  Ait 
depuis  cardinul;  la  duchesse  de  LoDgueville ;  le 
prince  de  Marsitiac,  qui  l'aimait;  le  prince  de 
Conti,  le  duc  de  Vendôme,  sou  beau-freic  le  duc 
de  Nemours ,  le  duc  de  Bouillon,  qui  était  l'âme 
de  ce  parti,  le  maréchal  de  Turenne,  son  frère, 
le  maréchal  do  la  Mothe,  etc.;  du  cùlé  de  la  cour 
étaient  le.prinoe  de  Gondé»  le  maréchei  de  Gran- 
mont ,  le  duc  de  Chàtillon  ,elc.  ;  et  ce  qu'il  y  a  de 
surprenant  dans  toutes  ces  révolutions,  c'est  qu'en 
moins  de  trois  années  on  vit  les  intérêts  changer 
tolâlettMit  :  le  prince  do  Genll ,  cfaef  des  rebel^ 
les  contre  le  cardinal,  /-poiisersa  nièce;  le  prince 
de  Coudé  assiéger  Parib  puur  le  roi ,  puis  défen- 
dre Paris  contre  le  roi;  ce  même  prince  de  Gondé 

rainnirr  1p  cinlirinl  trionipliant  dans  Paris,  en- 
suite être  uiia  eu  prison  par  ce  uième  ^'^iri^lini*  ; 
enfin  le  maréchal  de  Tnrenne  se  séparer  dn  |wince 

de  Coudé,  et  donner  contre  lui  la  bataille  de  Saint* 

Antoine.  Le  duc  d'Orléans  noltait  entre  les  doux 
partis,  cl,  Kuivant  sou  caractère  ul  les  intérêts  Je 
l'abbé  de  la  Rivière,  il  en  changea  plus  d'uuc  fois. 

Chavi(ini ,  devenu  si^ppct  au  cardinal,  est  mis  i 


Guerre  civile.  Voici  quelle  eu  fut  l'occasion.  On  I  Yinceum,  et  puiâ  transféré  au  Uàvre  de  Giiee} 
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le  parlement .  raccommodé  avec  la  coar  par  la 

déclaralinn  du  \  oriobre,  obtient  sa  liberté;  mais 
il  ne  fut  point  rétaI)U  et  ne  survécut  guère  à  sa  dia- 

Marçorrifp  (îc  Roinn  ,  fîHc  de  Henri  ,  dilr  de 
Rohan,  dont  le  duché,  créé  en  1603,  avait  été 
éCeliil  par  sa  mort  ea  1638  ^  tante  d'hoirs  mAles , 
conformément  A  la  clause  apposée  dans  les  let- 
tres ,  obtient  du  roi  de  nouvelle»  lettres  poar  son 
■lari  Henri  de  Chabot  et  elle ,  et  pour  lenrt  àt»- 
ceailuit&  nlto  :  dies  m  tmtwA  «ircgf  «frén  qtt'«ii 
1652. 

Erection  de  la  terre  de  CœoTres  en  duché-pai- 
rie ioas  le  noaa  d^atrées;  les  lellres  m  tarent 

WiWgistrf  es  qu'en  1663. 

Le  eomté  de  Goiche  érigé  en  dacbé-pairie  sous 
te  nom  de  Grammeirt;  les  Mires  ne  fbrent  enre- 

gi«;lr'>es  qu'on  1663. 

Comté  de  Tresmeiii  érigé  en  duché  -  pairie  en 
faveur  de  René  Potier ,  fila  de  Louis ,  baron  de 
Givrrs.  secrétaire  d'état;  il  descendait  de  Jac- 
ques Potii^r.  ronsrîller  au  parlpnionf,  qui  eut  deux 
fils,  dont  1  aillé  fut  président  a  mortier,  e(  1c  sc- 
ennd  fils  fut  la  tige  des  dues  de  Tresmes;  les  let- 
tres de  pairie  ne  furent  onrcsi«stn^es  qu'en  1663. 

En  Angleterre,  après  diverses  rencontres  cutrc 
les  Ironpes  résides  fidèles  1  Charles  I**  et  h»  re- 
bcllesi,  Cromwel ,  qui  apprend  qu'il  y  a  eu  quel- 
ques négociations  eutre  ce  prince  et  les  parle- 
mentaires ,  casse  la  plus  grande  partie  du  parle- 
ment ,  et  fait  transférer,  le  28  septembre ,  Char- 
les 1"  de  nie  de  Wiclit  au  château  de  Ilnrst.  On 
e&t  dit  que  la  contagion  de  la  révolte  avait  gagné 
toute  l'Europe  :  FAngleterre  fait  le  procès  à  son 
roi;  Ta  fîdi'lité  du  parlenif^nt  <]p  Tiri---  ^r^  trouve 
braaiéc  par  les  séditieux ,  taudis  que  les  jaui»- 
'  aaircs  élnmglaient,  environ  dans  le  même  temps, 
hmllta  IbnliiBi. 

1649. 

I..a  déclaration  de  l'année  précédente  n'avait 
produit  qu'un  calme  apparent;  le  parlement  s'as- 
flenUa  sons  le  prétexte  des  infracUôns  Ikiles  à  la 

déclara  lion. 

Le  roi  j>e  voit  réiiuit  par  les  Frondeurs  à  sortir 
de  sa  capitale  dans  te  même  temps  que  ta  paix 

de  Munster  fai-ail  respeclcr  >-a  |>uîst.ance  dans 
toute  l'Europe  ;  il  se  retire  i  Saint-Germain ,  la 
mtft  dn  6  Janvier,  et  te^,  M.  le  prince,  accompa- 
gné du  duc  d'Orléans,  fait  le  blocus  de  Pari<>.  Il 
prend  ('li.ireiiioQ  le  8  février;  le  duc  de  Châlillon 
y  fut  tue.  laiicrède,  qui  prétendait  être  fds  du 
dnc  de  Bohan,  avait  été  tué  quelques  jours  aupa- 
ravant; sa  mort  mil  fin  rni  pmrrs  qu'il  avait  inlent/* 
à  Marguerite  de  Kohan-Ciial)ot ,  et  qu'il  avait  re- 
■MMvelé  celte  «nnée,  quoiqu'il  l'eét  déjà  perdue» 
16*6-  L'Espagne,  sollicitée  par  les  princes,  prend 
part  aux  lroal>tes  civils  pour  les  fortilicr;  et  1  ar 
diidac,  gouverneor  des  Pays-Bas ,  §e  prépare  à 
entrer  en  France  à  la  tète  de  quinze  milie  hom- 
mes, T.;i  reine,  jnH(pjn»*rif  n!:H-mée,  fcmilr  h-s  firo- 
jwaïUuixâ  du  padumujji,  qui,  ûc  ton  cùic^  éuil 


épuisé  d'argent ,  qui  voyait  dépérir  ses  troupes , 

et  qui  n'avait  guère  de  confiance  dans  ses  géné- 
raux. Les  troubles  s'apaisent,  cl  les  coudiliousde 
l'accommodement  sont  signées  le  11  mars,  sans 
qu'aucun  des  partis  eût  f^alisfnriion,  le  parlement 
demeurant  en  liberté  de  t»  ai>t>enibler,  ce  que  la 
eonr  avait  voola  empêcher,  an  moins  pour  te  reste 
de  !'nnii*''P  .  ol  la  cour  rnn-rrvnnl  son  ministre, 
dout  le  parlement  et  le  peuple  avaient  demandé  l'é- 
toigncment.  Il  y  eot  nne  amnistie  générale, 
dans  laquelle  furent  compris  et  nommés  tous  les 
hommes  considérables  du  parti  rebelle  ;  mais  te 
cardinal  affecta ,  pour  roorliOer  le  coadjuteor,  de 
ne  l'y  pas  nommer,  voulant  te  confondre  dus  in 
foule. 

La  reine  ne  voulut  pas  que  le  roi  rentrât  d'n- 
bord  dans  Paris;  die  te  mena  à  Compiègne,  sous 

prflexle  de  s'approcher  de  l'nrnjée  de  Picardie, 
et  ce  ne  fut  que  le  18  août  que  leurs  majestés 
rentrèrent  dans  Paris .  ayant  dans  leur  carro!»ir« 
le  prince  de  Condé  et  le  cardiual  Mazarin,  contre 
lequel  le  parlement  avait  rendu  des  arrêts  sao- 
glaols  :  cette  paix  n'empêcha  pas  les  troubles  daus 
le  royaame,  snrtenl  en  Provence  et  en  Goyen- 
Tir  n'i  !os  parlements  s'élaietif  «iZ-clarés,  à  l'exem- 
ple de  celui  de  Paris,  contre  leurs  gouyeraenrSt 
<<e  comte  d*Alais  et  le  duc  dTpemon. 

Les  Elspagnols,  profilant  des  troubles  civils  de 
France,  reprirent  Ypres  le  8  mai,  et  Saiut- Venant 
le  10.  Le  comte  d'Harcourt  défait  un  corps  de 
troupes  lorraines  près  de  Valeociennes  le  10  juin, 
et  taille  en  pièces  Imll  crnls  chevaux,  entre  Douai 
et  Saint- Araand,  le  Mi.  Il  avait  iuvesti  Cambrai, 
dont  il  M  obligé  de  tevor  le  siège  le  3  joiikt,  et 
il  finit  celte  campagne  par  la  pri.sc  de  Condé ,  en 
deux  jours  de  tranchée  ouverte,  le  25  août  ;  mais 
il  l'ahaodonna,  ne  jugeant  pas  que  celte  place  fit 
en  état  d'être  conservée  pendant  l'hiver. 

En  Italie,  le  duc  de  Modène  fit  sou  accomnoo- 
dement  avec  les  Espagnols,  de  l'aveu  du  cartiiual 
Ma/arin.  qui  n'était  pas  en  état  de  le  secourir. 

Eu  Calalnune,  doni  Juan  de  Garai,  après  avoir 
eu  quelques  avaulages,  fut  obligé  d  abandonner 
ndée  qn'il  avait  de  lUin  te  siège  de  Barcelone , 

où  Marsin  fit  entrer  carjiison  fraii'^ii^c. 

Charles  I"  a  la  tète  tranchée  à  W  hite-Iiall  lo 
9  février ,  dans  sa  cinquante-unième  année.  6«a 
trop  de  confiance  dans  la  reine  sa  femme  avntt 
contribué  à  ses  malheurs.  La  cliambre  des  pairs 
fut  supprimée,  le  «eruieut  de  fidélité  et  de  supré- 
matie aboli,  et  toni  te  pouvoir  remis  entre  tas 
mains  du  peuple.  Cromwel,  déclaré  général  per- 
pétuel des  troupes  de  l'étal,  régna  sons  le  litre  de 
proUeimir.  La  nalten,  qniaenllrileoptrriside,  te 
détesta  sitôt  qu'il  fut  commis;  les  enoenûs  mômo? 
de  Cliarle»  ue  purent  s'easpècher  d'admirer  sn 
constance,  et  se  eontenlèfont  do  dira  qn'U  bm»- 
rut  avec  bien  plus  de  grandeur  qu'il  n'avait  véco, 
et  qu'il  prouva  ce  que  l'on  avait  dit  souvent  des 
Stuarls:  qu'ils  soutenaieul  ieur$  nuUh*mrt  mieux 
que  leur  pn^pMté.  Là  Bonvolto  «épnfeHfM  lit 
d'abord  reconnue  par  le  roi  d'Espagne,  ensnilo 
par  la  Su^,  la  Hollande,  la  république  do  Ve- 

17. 
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Dise,  et  enfin  parla  régence  de  Franco .  Charles  II, 
reconnu  en  Irlande  roi  d'Angleterre  par  le  zèle 
du  luarqais  d'Or  muni,  baUa  et  défait,  se  relire 
en  France  près  de  la  reine  sa  mère.  Les  Anglais 
cherchaient  la  liberté  par  la  mort  de  Charles  I*% 
«C  ilê  m  trouvèrent  qu'an  tyran  dans  Croni'wvl. 
On  pourrait  leur  appliquer  ce  qui  Tut  dil  lors  delà 
mort  de  César  :  Sa  uaort  ne  fui  qa'un  crime,  puis- 
qn'eOe  ne  rétablit  pas  la  liberté  ;  avec  cette  diffé- 
rant* fne  Charles  I"  était  leur  roi  légitime,  et 
que  mort  Tut  uu  parricide  d'aalaai  plnt  boni- 
Ûc  qu'ils  y  mireal  des  formes. 

1650. 

AsmnMéê  da  clerg6 ,  qai  dora  depuis  le  mois 

de  mai  de  cette  année  ju!>qu'au  luoiii  de  mars  de 
l'année  suivante.  Il  rnunit,  pendant  la  tenue  de 
celte  assemblée,  un  livre  ayant  pour  litre  :  Re- 
mauramu  ék  Fromfob  PaumUr  em  roi,  sur  le 
pnjirnir  cf  autorité  que  ga  majetli  a  turle  tcw-jin- 
Tel  de  l  élat  eccUêiaiiique  ;  à  Parift^  chez  Antoine 
Etftone,  I6S0,  in-l^.  L'évôque  de  Comminges, 
dans  le  rapport  qu'il  fit  de  ce  livre  à  l'assemblée, 
fait  entendre  que  Paumier  n'était  qu'un  nom  de 
guerre.  Cet  ouvrage,  pour  le  fund  et  pour  les 
principe ,  est  le  nÂna  qai  a  para  de  nos  joars 
SOQS  le  litre  :  Lettres  ne  repugnate,  etc.,  justement 
cent  ans  après,  et  dans  les  mêmes  circoastances 
d'one  aMendilée  da  dergé  ;  on  no  eonnatl  que 
daax  exomplaires  du  livre  de  Paumir  r ,  et  tous 
les  dans  sont  à  la  Bibliothèque  du  Koi.  Ce  livre 
exdta  do  grands  troubles  quand  il  parut;  l'assem- 
blée s'en  plaiiinif  amèrement  à  la  raine  régente, 
et  il  fut  supprimé,  comme  l'ont  été ,  en  iîâO,  les 
I^ttrei  ne  repugnate,  etc. 

Le  prince  de  Condé,  à  qui  Télat  et  le  cardinal 
devaient,  l'un  sa  glntrr.  ni  l'autre  sa  sûreté,  met- 
tait ses  services  à  trop  liaut  prix ,  et  devenait  ro~ 
Mie  è  fbreo  do  prétention;  Il  s'opposait  d'aillean 
au  mariage  de  la  nièce  du  cardinal  avec  le  duc  de 
llovœar  :  il  fat  résolu  de  le  faire  arrêter;  et  l'oc- 
«ariOB  était  tovorable ,  par  la  brooillerie  ouverte 
où  ce  prince  était  avec  les  Frondeurs.  11  les  accu- 
sait au  parlement ,  et  entre  autres  le  duc  de  Beau- 
fort  et  le  coadjuteur ,  d'avoir  voulu  le  faire  assas- 
•fner,  et  pendant  rinsiruction  du  procès,  lesdeox 
partis,  qui  se  rendaient  au  parlement,  pensèrent 
on  Tonir  aax  mains  dans  la  grande  salle.  La  reine, 
iwellil  dw  eireoiiBtaiiees,  se  réonH  aux  Proo- 
doars.  La  duchesse  de  Chevrcusc  ca^na  le  duc 
d'Orléans ,  après  l'avoir  détaché  de  l'abbé  de  la 
MWière,  qol  ftat  disgracié;  elle  excita  sa  jalousie 
contre  le  prince  de  Condé,  cl  l'amena  au  ])oiiit  de 
lai  faire  décirer  qu'on  l'arrêtât  :  cela  fui  exécuté 
lo  18  janvier  par  Guilaut,  capitaine  des  gardes  de 
la  reine ,  Conuninges ,  son  nofen ,  et  Miossan , 
licTifpnant  des  fiendarnies  du  roi  (c'o^f  Ir  ninré- 
chai  d'Albret  ).  Le  prince  de  Condé ,  le  prince  de 
Contl  et  te  dœ  de  Longuevillefkirent  d'abord  oon- 
dtiifs  A  Vin(  cnnc,  ensuite  à  Marcoossls,  puis  au 
llÂvre-de-Grâcc.  On  peut  juger  par  un  seul  trait 
a'Os  étaient  bien  gardés:  de  Bar,  qui  en  était 


chargé ,  voulait  forcer  le  prêtre  à  leur  dire  la 
messe  eu  français,  {larce  que,  ne  sachant  pas  le 
latin ,  il  craignait  qu'on  ne  leur  donnât  quelques 
avis.  Ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  le  peuple  en 
fit  des  feux  de  joie,  qu'on  ne  s'attendait  pas  à  voir 
renouvder  pour  son  reloor.  A  cette  nonvelle ,  la 
duchesse  de  Longue  ville  se  sauva  en  Normandie, 
où  Marsillac  la  suivit;  M.  de  Bouillon  à  Turcnue, 
et  M.  de  Turcnnc  à  Stenai.  Marsin,  allaché  àu 
prince  de  Coudé,  fut  arcèlé  en  Catalogne,  an  ni- 
lieu  del'nrni'e  qu'il  commandait.  La  reine,  avec 
quelques  troupes  commandées  par  le  comte  d'Har- 
coort,  part  le  1**  lévrier,  H  néne  le  roi  eo  Nor- 
mandie pour  affermir  retle  province  contre  les  eu- 
Ireprisesde  madame  de  Longueville,  qui  se  sanva 
en  Hollande,  d'ofe  die  rerînt  à  Stenai,  où  le  ma» 
réchal  de  Turenne  et  elle  firent  leur  traité  avec  les 
Espagnols.  On  ôte  les  sceaux  au  chancelier  Se- 
goier  pour  les  donner  à  CUàlcauneuf ,  porté  par 
la  Fronde. 

En  Lorraine,  Clermont,  Stenaî  el  Jamefz,  qui 
avaient  été  remis  au  prince  de  Condé ,  se  sou- 
mettent an  rd  ;  te  marqofs  de  ta  Ferlé  btt  le 
comte  de  Ligucvillc  le  9  octobre.  Les  créatures  da 
prince  de  Condé  ne  peuvent  lui  conserver  la  ville 
de  Bourges ,  m  la  ville  de  Dijon ,  ni  celle  de  Senne 
en  Bourgogne  :  celle  dernière  se  rendit  au  roi  le 
21  avril  ;  et  leurs  majestés,  qui  s'étaient  avancées 
jusqu'à  Dyon ,  arrivèrent  à  Paris  le  3  mai  ;  elles 
00  repartirent  pour  s'avancer  vers  la  Guyenne , 
où  leur  pr('  oiire  remit  le  calme  dans  Bordeaux. 
Le  duc  de  VeudOme  a  la  charge  de  aorintendant 
des  mers,  dont  la  reine  se  dânet  en  n  fkvcar, 
avec  la  survivance  au  duc  de  Bcaufort. 

Le  maréchal  de  Turenne ,  qui  avait  pris  la  (pa- 
illé de  lieutenant-général  de  l'armée  (lu  roi  pour 
la  liberté  des  princes  ,  se  joignit  à  l'arcbidoc, 
conformément  au  traité  conclu  p  it-  M""  de  î  oti- 
gueville,  et  après  s'être  saisi  d'Aubeulon  et  d'ir- 
•oo ,  prit  le  Calelet  le  15  Juin.  Le  mnréehd  da 
Plessis-Praslin  fait  lever  le  sié^e  de  Cuise  ,  le 
i"  juillet,  à  l'archiduc.  M.  de  Turenne  prend  la 
Capelle  le  3  août ,  et  s'avance  vers  te  ehitcau  de 
Vincennes  pour  délivrer  les  princes  ;  mais  8s 
avaient  été  transférés  à  Marcoussis.  Moncon  se 
rend  aux  Espagnols  lo  6  novembre ,  après  une 
vigoureuse  défense.  Le  maréchal  du  Pleseis  ayant 
pris  Rcthcl  le  13  décembre ,  le  maréchal  de  Turen- 
ne, qui  était  vainement  accouru  au  secours, se 
résoot  à  une  bataille ,  où  le  maréchal  du  Plcssii 
le  battit  le  15  décembre  :  c'est  la  bataille  de  Re> 
lliol.  M.  de  Puysé^ur  ,  dans  ses  Mémoires  .  se 
donne  tout  le  raérilc  de  celle  acliou.  Ou  doil  dire, 
pour  la  justifleatton  de  M.  de  Turenne ,  que  Déli- 
ponli,  qui  f  ninruniulait  dans  Rcthel,  y  tint  six 
jours  de  moins  qu  il  n'avait  promis. 

Le  marqnisat  de  Mortemarl  érigé  en  doeh^ 
pairie;  les leltras  ne  Airent  enregislréee  qo'en 
1663. 

Baronnie  do  Villemort  érigée  en  duché  en  fa- 
veur du  chancelier  Séuuicretdc  ses  successeurs, 
tant  mâles  que  femelles;  les  lellres  ne  furent 
point  enregistrées. 
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■En  Tfalîe  ,  les  Espagnols  reprirent  Porlolon- 
goQC  le  15  août  ;  eu  Calalogne ,  ils  reprireol  Flix 
•ar  la  Sègre  ,  Tor(ose  y  Balaguier  ,  et  tonte  la 
*  plaine  d'Urgel.  Cromwel  défait  les  Ecossais  du 
parti  fJp  Charles  II  à  Dumbar,  le  15  septembre. 
Le  luoliieureux  Montrose  ,  sajel  aussi  ûdèle  que 
grand  eapiiaioe ,  ayant  été  fait  prisonniar  par  les 
rebelles  ,  fui  pendu  le  19  niai. 

Mort  de  Descartes  le  21  février ,  à  Stockholm* 
On  a  dit  dé  Bescariaê  qn'il  avait  donné  le  ton  à  wui 
•iècle  ;  on  pouvait  ajouter  que  son  siècle  avait  un 
autre  ton  qu'il  lut  a  fai(  peitlre  ;  c'est  relui  d'une 
érudition  dénuée  Ucâ  lunûères  de  la  philosophie  ; 
en  aorte  que,  d'un  siècle  qui  n'était  que  savant, 
fl  en  a  fait  un  vraiment  <^(  ^1i^é  ;  car  c'est  le  juge- 
ment que  Bayle  porte  du  seizi^ne  el  dudix-«ep- 
tlène  siècle  :  «  leerris,  dU-li ,  que  le  seiiiènie 
1)  f.ièr]f>  a  profltii}  un  plusu;raud  nombre  de  savanis 
»  hommes  que  ic  dix-septième;  el  néanmoins  il 
s  a*en  teit  beaneoup  que  le  premier  de  ces  deux 
»  siècles  ait  eu  astoot  de  lumières  que  Tautre... 
»  les  gens  sont  aujourd'hui  moins  sav^tnN  et  plu*; 
«  habiles.  »  ilobbes  enchérit  bien  sur  iiaylc  :  co 
philosophe  anglais ,  qui  avait  beaucoup  plus  médi- 
té qu'il  n'avait  lu ,  ue  Taisait  nul  cas  de  la  scien- 
ce ,  ei  disait  assez  plaisamment  que ,  s'il  avait 
deoné  à  la  leelnreaalaaldeleaQpsqoe  leaanCrea 
hommes  de  lettres,  il  aurait  été  aussi  ignorant 
qu'ils  le  sont  :  ou  sent  combien  cela  est  outré  ; 
mais  e*e(il  un  philosophe  qui  reproche  à  la  science 
le  mauvais  usage  qu'eu  faisaient  alors  le*  tavaals, 
et  qui  s'élève  orili  o  des  hommes  qui  ne  savaient 
l  aiïiouuer  que  par  ciiaiioiis  cl  par  autorités.  A  ces 
deux  siècles  en  a  succédé  nn  IrolilènM,  eè, 
loin  (î"n  lopfcr  les  opinions  des  autres ,  on  a  peol- 
élre  un  peu  trop  affecté  de  no  puiser  que  dans 
BOii  propre  fonds,  et  eb  Fambilioo  de  ce  qu'on 
appelle  le  bel  esprit  a  fait  qu'on  a  abusé  quelque- 
fois du  véritable.  Prenons  garde  que  le  dix-hui- 
tième siècle  ne  décrie  l'eiprit  comme  le  seizième 
avail  décrié  rèroditioo.  Newton  parat  après  Des- 
raries  r  «jns  oser  régler  les  rangs ,  ne  poarrait- 
ou  pas  dire  que  c'<»t  à  Descartes  que  nous  devons 
Newton,  eomose  c'est  i  sa  mélhedn  adHArable 
que  l'on  doll  Laolwt  Ifatohnaelin,  Paltondorf  et 
Uarke? 

16»1. 

Le  cardinal  Mazarïn  s'était  brouillé  trop  légè- 
taasant  nvce  laa  FMNMlem,  dont  il  croyait  dénr- 
mais  pouvoir  se  pas'^pr  •  il  voulait  faire  un  crime  à 
Gaston  d'avoir  traité ,  peitdant  l'ahseoce  du  roi , 
a^  «n  «KfVfé  des  Espagnols  ;  et  c'était  en  alW 
une  grande  faute  que  ce  prince  avait  commise, 
mais  ce  n'était  pas  le  temps  de  la  relever  :  il  s'en 
prenait  anssi  de  ta  conduite  de  Gaston  au  coadjn- 
lav,  ^li  avait  remplacé  l'abbé  de  la  Ririéie dans 
sa  ronflcinre  ,  et  il  lui  Ain  tonte  espérance  de  la 
nomination  au  cardinalat  :  les  Frondeors,  de  leur 
flHé,  se  irirent  foitilléa  par  le  due  de  Nemens, 
qui  fut  attiré"  dnns  ce  parti  par  la  driflir-îse  de 
CNt*i'V*°  t  dont  il  était  amourenx  ,  et  qui  le  for- 


ça i  servir  M.  le  Prince ,  son  rival  :  la  princesse 
Palatine ,  amie  de  confiance  de  M.  le  Prince,  don» 
mit  de  la  force  à  ce  parti.  Enfin  le  parlement , 
soulevé  par  les  Frondeons,  demande  hautement 
la  liberté  des  princes,  que  la  cour  ne  fut  plus  en 
état  de  refuser  ;  il  alla  plus  loin,  et  ayant  jjitimjh 
dé  le  ministre  an  point  de  loi  Urirepiendrele  par- 
ti de  s'absenter  du  royaume  ;  il  rendit  en  mèrae 
temps  un  arrêt  qui  le  bannissait  à  perpétuité.  La 
reine  donne  l'eidre  de  frire  sortir  les  princes  de 
pri  !fi  ;  et  le  cardinal ,  sans  attendre  cet  ordre, 
alla  lui-même  au  Hilvre-de-Gr.-^ce  les  délivrer , 
comptant  s'en  faire  un  mérile  auprès  d  eux;  mais 
il  en  fut  mal  reçu ,  et  se  vit  rédait  à  ae  ratirer 
du  côté  de  Liège.  Les  princes  rentrent  dans  Pa- 
ris comuie  en  triomptie ,  le  16  février  >  étant  afi« 
conipagnéa  dn  doed'Orléans. 

M.  de  Turenne ,  invité  par  une  lettre  du  roi, 
quitte  le  service  des  Espagnols  ,  et  revient  à  la 
cenr ,  oè  il  obtient  que  le  eonirat  d'échange  do 
Sedan  ,  conclu  dès  l'an  1642 ,  sarail  enûo  signé. 
Il  est  dit  dans  ce  contrat  d'échange  qoc  les  (err(>s 
d'Albrct  et  de  Château-Thierry échangées  contre 
la  souveraineté  de  Sedan ,  pasitrontetUnlêimaUm 
du  uigneur  de  DoaiKnn  ti  de  sr$  dfsccndanU  mAfrs 
et  femelles ,  avec  tous  les  titres  et  dignUis ,  el  préé- 
mktmceâ  aneiMmst....  peur  oeolr  Itm  effet  du /enr 
de  leurs  premières  créalinns  :  ce  qui  se  rapportait 
à  l'an  ldâ6 ,  oà  se  fit  l'érection  dn  duché  d'Albret 
en  finreur  dn  roi  el  de  la  reine  de  Navarre.  Ce  con- 
trat fut  enr^rtré  an  parlement  an  ineb  de  fé- 
vrier l'jVJ,  mais  sous  l,i  ont)di?!ou  que  fesdifcs 
pairies  d  Àlbret  et  Chàteait-ihterry  ne  pourramal 
avoir  leur  effhi  «I  raitj^  que  du  jour  dvprtfssNf  ar^ 
rrt ,  rt  m  obtenant  par  ledit  de  la  Tour  d'Auvergm 
leliret  dudit  seigneur  ni,  £o  effet ,  M.  de  Boidl- 
Ion  ebtint  des  letlroa  d'érecfion  des  dacbés  d'Al- 
bret et  de  Château-Thierry  au  même  mois  de  fé-  . 
vrier  1652;  mais ,  comme  11  mourut  la  même  an- 
née ,  avant  de  les  avoir  fait  enregistrer ,  le  due 
de  Bouillon  son  fils  en  obtint  de  nouvelles  en 
dans  lesquelles  fut  aussi  compris  M.  de  Turenne 
son  oude.  M.  de  Bouiiluu  ue  lut  re^u  qu  eu  Itibô. 

Le  parlement  enregistre  la  itffltralian  qne  Ja 
reine  avait  été  oblig;éc  do  donner  ,  par  laquelle 
l'entrée  du  conseil  est  interdite  aux  étrangers,  et 
néose  anx  cardinavx  français  ;  roMUIaiMi  plu- 
sieurs arrêts  contre  le  cardinal  Mazarin.  Lareinn 
feint  de  se  raccommoder  avec  le  prince  de  Condé 
en  lui  accordant  des  demandes  qui  allaient  à<ia 
priver  de  toute  l'autorité}  maia  en  même  tempe 
elle  rhrrrbc  à  le  rendre  suspect  aux  Frondeurs 
qui  faisaient  toute  sa  force  ,  et  se  prépare  paHà 

venait  de  prendre  avec  lui.  La  noblesse  deman- 
dait l'assemblée  des  élats-généraox  ;  elle  persuade 
au  prince  de  Condé  qve  cette  asseodhlée  est  contre 
ses  intérêts  ,  et  il  en  détourne  l'exécution  :  les 
Frondeurs  voulaient  le  mariage  du  prince  de  Conli 
et  de  mademoiselle  de  Chevrense  ;  on  ie  fait  aper- 
cevoir du  crédit  que  ce  «ariage  aHiil  donner  au 
coadjutcor ,  qui  la  goaveroail ,  et  il  le  rompt 
«fac  éclat  ;  ainsi  la  cour  se  trouve  divisée  en  trois 
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partis  :  celui  de  la  reine ,  qui  avait  pour  eile  mes- 
aievn  de  Bouillon  et  de 'ÂneDoe,  efe.;  celui  de 

11.  le  Prince,  que  messieurs  de  Nemours ,  de  la 
Rochefoucauld ,  etc. ,  avaient  suivi  ;  et  celui  des 
Frondeurs,  ayant  à  lear  tète  M.  le  doc  d'Orléans , 
le  CMiQuteur,  madame  de  Chemnae ,  etc. 

te  prince  de  Cond^  ,  en  méfiance  de  tous  les 
cAtéa ,  ne  voulut  point  se  rendre  au  lit  de  jusltce , 
oft  le  ni  déclara  sa  majorité  le  7  septembre.  Le 
cardinal  ,  qni  était  h  Coloi^np  .  continuait  de  gou- 
vouer  la  reine.  Le  prince  de  Condé  se  relire  dans 
•on  guarenienienC  deGeyenne,  d*oft  il  se  préparc 
à  la  guerre.  Le  comie  d'Tîarcourl  fait  lever  le 
siège  de  Cognac  an  prince  de  Condé.  Le  maréchal 
de  la  Ferté  fait  le  siège  de  Chatté  en  Lorraine, 
qu'il  prend  le  13  septembre ,  après  quarante-trois 
jours  d'attaque.  Burgnes-Saint-Vinox  se  rend  avx 
Espagnols. 

Bn  Catalogne ,  les  Espagnols  reinrlreiit  Cemrs, 

et  formèrent  le  siège  de  Barcelonp. 

Nicolas  de  Neofville,  secrétaire  d'état,  ayant 
eMenv  es  MfO  des  letCres-pelentes  portant  créa- 
tion de  la  seigneurie  de  Villeroi  en  chàtellenie  , 

son  (îls  Charips  ,  marquis  d'AIincourt ,  en  obtint 
ea  1615 pour  la  faire  ériger  en  marquisat;  elle 
■arécbal  de  \  iiitroi ,  fils  de  Charles ,  et  gouver- 
neur de  T.nuis  XIV,  fut  fait  duc  et  pair  par  lettres 
du  mois  de  septembre ,  qui  ne  furent  enregistrées 
qlPenlMa. 

1652. 

Villan4raneas,daché-pairie.  Geergeede  Bran- 

Cft^  ,  fr^rf  piif  nf  dp  l'nmiral ,  avait  obtf'nn  .  en  1627, 
des  lettres  d'érection  en  duché.  11  obtint  de  nou- 
TiHee  lettres  d'érection  en  duché-pairie  ;  mais , 
comme  i!  ne  Tes  .ivait  Tiit  enrepislrer  qu'an  par- 
lement d'Aix,  sou  arrière  petit-fils,  l^uis-An- 
toine  de  Brancas ,  obtint ,  en  1716 ,  des  lettres 
de  sorannation ,  qui  furent  enregistrées  au  par- 
lement de  Péris ,  senl  capable  de  réaliser  cette 
grâce. 

Le  <»rdlnal ,  que  le  maréchal  d'Hoequincouft 
était  allé  prendre  sur  la  frnnli^rc  .  rcvinit  trouver 
le  roi  à  Poitiers ,  où  la  cour  s'était  avancée  poar 
obeei'esi'  les «éeentents  de  Guyenne:  fl  rtmène le 
roi  à  Animera. 

M.  le  doc  d'Orléans ,  que  la  reine  avait  rega- 
gné ,  pois  reperdu ,  et  qui  flottait  entre  les  deux 
partis ,  s'accorde  avec  les  comtes  de  Fiesqoe  et  de 
Gaocoort ,  agents  do  prince  de  £ouâf' .  pour  forcer 
la  reine  à  renvoyer  le  cardinal.  Ga^toa  envoie 
MMeaeiselle  i  OrMms  poar  maintenir  «Ile  ville 
dans  son  parti  :  les  dues  de  Nemours  ef  r]p  fîoau- 
fort,  quoique  beaux-frères,  et  liés  des  mêmes  in- 
térêts ,  y  enrrat  une  qoereHe  qnl  IM  eniTie  pen 
après  d'un  cuntbnt  où  le  duc  de  Beaufort  tua  le 
duc  de  Nemours.  On  prétend  qn'il  y  avait  malité 
entre  eux. 

Le  prince  de  Condé  enlève  plusieurs  quartiers , 
le  B  rrvril,  au  maréchal  d'Hocquincoort,  à  Blenean, 
tuais  l'arrivée  du  maréchal  de  Turenne  sauva  le 
feptedn  r«r«é»,  el  pentétrt  le  fei 


qui  était  4  Gien ,  el  que  M.  le  prince  avait  dessein 
d'enlever. 

Conil).'tf  dTtampes.  où  M.  de  Turenne  et  le  ma- 
réchal d  Ilncquiocourt  forcèrent  les  faubooi^S| 
tuèrent  plus  de  mille  hommes  des  meilleures 
troupes  de  H.  le  Prince  ,  et  firent  plusieurs  pri- , 
?»onniers  :  on  était  au  troisième  jour  du  siège  d'E- 
tampes ,  lorsque  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine, 
qui  parut  aux  environs  de  Paris  à  la  lèle  de  neof 
mille  homme";,  fit  rbnnufr  tr  pensée;  on  traita 
avec  ce  prince ,  qui  consentit  à  se  retirer  moyen, 
nant'one  somme  d'argent  qu'on  lui  donne.  M.  le 
Prince,  qui  se  méfiait  avei  i  rn-ioii  de-  incertitu- 
des de  M.  le  doc  d'Orléans,  arrive  à  Paris,  pour  le 
raffermir  dans  son  parti ,  après  one  mardie  aasd 
pénible  que  dangereuse.  De  là  il  commença  à  né> 
cocieravcc  la  cour,  qui  était  à  Saint-Germain, 
par  l'entremise  do  duc  de  Rohan ,  de  Chavigui  et 
de  (Sottlas,  qnl  «vdent  ordre  de  ne  point  voirie 
cardinal.  Les  riALrnrintions  ayant  été  inotîîcs.  le 
prince  de  Condé  se  résolut  à  recommencer  la 
gnerre  ;  il  était  posté  i  Saint-doud ,  ayant  la  ri- 
vière  devant  lui ,  el  M.  de  Turenne  en-deçà.  Ce 
poste  loi  parut  bon  tant  qu'il  n'eut  pas  à  craindre 
pour  ses  derrières;  mais,  l'arrivée  du  maréchal 
de  la  Ferté  lui  faisant  appréhender  d'êlre  enve- 
loppé ,  il  prit  le  parti  d'aller  occuper  le  poste  de 
Charenton,  et  il  passa  la  Seine,  ayaut  Paris  à  sa 
dvaite,  et  par  eonséqnent  n'ayant  rien  qnile  eé- 
ptrât  de  M.  de  Turenne.  Ce  fut  dans  cette  mar- 
che que,  se  trouvant  pressé  par  l'armée  royale, 
il  n'eut  que  le  temps  de  se  jeter  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine,  où  se  donna,  le  S  juillet,  le  fa- 
meux combat  de  Saint-Antoine;  cette  jouniée, 
où  M.  le  Prince  et  M.  de  Turenne  acquirent  une 
égale  gloire,  aflalC  être  déeUve  contre  M.  le 
Prîtjre,  par  le  secours  qu'amena  îc  m  in' chai  de 
la  Ferté,  si  les  bourgeois  de  Paris,  qui  avaient 
regardé  ce  crariMt  d'un  osit  tranquille ,  ne  l'eus- 
sent sauvé  en  Ini  ouvrant  leurs  portes,  à  bl  per- 
suasion de  Mademoiselle,  qui  fit  tirer  le  canon  de 
ia  iinslille  sur  les  troupes  du  roi.  Elleobliut  pour 
cela  un  ordre  de  Gaston,  conservé  en  original  à 
la  Itibliothèqnc  du  roi.  La  présence  du  prince 
de  Condé,  réuni  au  doc  d'Orléans,  railuBM  la 
haine  do  parlenBoot  eootte  le  cardina].  MonsieBr 
est  diN  1  in'  lieuteoant-géitéral  du  royaume.  Le 
roi,  qui  était  à  Pontoise,  y  transfère  le  parle- 
ment par  une  déclaration  do  6  août  ;  mais  il  y  fut 
peu  nombreux. 

Le  cardinal  consent  de  noaveau  à  qniftpr  !.i 
cour,  et  se  relire  à  Bouillon  le  19  août.  Les  trou- 
bles s'apaisent;  le  fol  fril  pnUier,  le  Bl  eelo- 
bre,  une  amni^^lie  cfn^m^r  poTir  tout  ce  qni  s'é- 
tait passé  depuis  1648,  el  rentre  dans  Paris  le 
même  jour  :  le  prince  de  Gendé  ea  éftiC  sorti 
cinq  jours  auparavant  poor  sejetler  entre  les 
bras  des  Espagnols;  Monsieur  se  retire  ;> 
Maderooisellle  dans  ses  terres;  le  cardinal  de 
Retz,  à  qui  le  pape  Innocent  X  venait  d'en- 
voyer le  chapeau,  fut  mis  à  Yincennes,  et  il  le 
méritait  bien ,  de-lÂ  à  ia  ciladeUe  de  l^iantes,  d'où 
H  ae  mnvt  es  ISM.  CMUeMMoT  «veil  fS(ii  er- 
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dre  de  ^  refîrpr  (1.it><i  maison  de  Monirouiïe. 
MontroiiJ,  qm  lenaU  pour  Al.  le  priuce,  &e  reud, 
le  I*'  septembre^  A  Palnaii. 

Les  IrouMes  rivils-  .inrini'Tpnf  (Je  grands  avan- 
tages aax  £âpaguoU  ;  il:»  reprirent  Barcelone  con- 
tre le  maréchal  de  la  Molhe,  le  13  octobre^  après 
qiûam  mois  de  siège,  par  l'intidélilé  de  !^Iar!^in  , 
qui  avait  quitté  l'armée  pour  venir  joindre  M.  le 
Prince.  Casai  est  pris  par  les  Hspaguals  sar  le  duc 
deSavoiet  et  remis  au  duc  de  Mauloue.  Gravelines 
sr  n'riî!  In  iS,  mai  aux  Espagnols,  aprôs  soixnnle- 
Dcuf  jours  de  &iége,  et  Duukerque  le  16  septem- 
bre, après  trenleMieiir  joor»  de  sié«e  mmlenn  par 
le  comte  d'Estrade?.  Rctliel  se  rend  à  M.  le  Prince 
Ie  3ôor(obrc,  cl  il  prend  Skiinle-Mcnciiould  le  14 
nûvemi)re.  M.  de  l  ureune  part  pour  arrêter  ces 
progrès,  et  il  tient  an  rai  la  parole  qu'il  lui  avait 
donnée,  d'empêcher  les  ennemie  de  prendre  des 
(|aartiers  d'iiiver  en  France. 

Le  cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris  le  3  fé- 
vrier. Les  temps  d'orage  étaient  passés,  eton  res» 
pectait  m  lui  une  fortune  que  tant  de  travcnses 
u'aTaienl  pu  reu verser.  Les  princes,  1^  ambassa- 
deors,  le  parlement*  le  peuple,  tout  e*emprean  i 
loi  faire  sa  cour  :  il  logea  au  Louvrr,  et  le  roi  or- 
donna à  cette  occa.<«iou  que  la  porte  de  la  Confé- 
rerjce  fût  gardée  par  une  compagnie  dn  régiment 
des  gardes.  (  Mémoim  é$  Brûme,  ) 

La  reine  (^hrisjiiip  avTit  voulu  s'intéresser  a!)<tez 
nul  à  propot»  daus  le&  trouble»  de  la  France  ;  elle 
eflbail  one  médlalioa  dent  pefionne  ne  ^nmlait  ; 
elle  écrivit  au  prince  de  Cond6,qai  t'iaîl  son  héros; 
elle  écrivit  au  parlement,  au  duc  d'Orléans,  à  Ma- 
demoiselle, etc.  Le  cardinal  lui  en  sut  mauvais 
gfè;  la  reine  n'en  fut  pas  plus  contente  ;  le  public 
jnizrn  que  c'était  chercher  à  se  niôler  sans  bien- 
séance, sans  prétexte,  sans  motif  et  sans  dignité  ; 
aiNÎ  lMNiv«-(-elle  bêioceap  d*iiidifltraBM  à  la 
eoor  de  Ffanee*  lonqn'elle  y  ptiM  aprteaon ab- 
dication. 

C  «a  depuis  celte  amiie  qne  les  intendants  des 
pferineae  eal  oemmencé  à  y  exercer  lenr  auto- 
rité :  on  en  avait  envoyé  en  1634  qui  ne  se  niô- 
iaienl  que  des  finances  :  ils  furent  rappelés  en 
1M8, 8vle«  plaiales des  parlements,  ifvi  les  trov- 
Vaient  encore  trop  puissante,  et  qui  peul-^tre,  dan» 
ces  terop^i  malbeoreux,  fêtaient  trop  eux-mêmes. 
Mais  en  16â3  oa  en  renvoya  avec  le  Utre  d'inlen- 
dntodejntine,  peiiee et flnanee :  c^ert  rétotae. 
tael. 

Guerre  entre  TAngleterre  et  la  Hollande ,  qui 
tfait  I  II— «lié  MT  I*  dWeoUé  dn  «ofiii,  mais 

qoi avait  une  cause  plus  ancienne.  Lck  Anglais 
accusaient  les  Hollandais  d'infidélité  dans  le  rovn- 
■erce  qu'ils  avaient  fait  ensemble,  el  de  leur  avuir 
enlevé  onedee  Iles  Holuqnes  dès  1623.  Ils  n'a- 
vaient pu  -^'en  f;iire  raison  sous  le*  rt^ann^  Jr-  Jac- 
qiBS  1*'  et  de  Cbarles  i",  oà  ces  princes  s  occa- 
pânl  Uaa  plw  defMM  vaMr  tam  préNgatim 


amiraax  Black  et  Tromp  commandaient  les  Aollef 
anglaise  et  hollandaise,  qui  eurent  divers  avan* 
iages  rone  contre  Panlre.  Cromvel  sulislilM  dans 

la  suite  le  eénéral  Monk  ù  lllack. 

Les  troubles  domestiques  conlinuatcnl  Ciicoro 
en  France  dans  quelques  provinces ,  et  la  guerre 
avec  les  Espagnols  se  ÎÛMSiL  tnr  les  frontières. 
Le  cardinal  envoie  du  secours  an  duc  de  Savoie , 
Cltarles  Emanuel ,  pour  le  conserver  dans  noire 
alUanee.  Le  due  de  Gandale  va  prendre  le  com- 
niandrmr-nf  tîp  l'nrmi^p  tii?  r,uyenne,  que  Ic  comto 
d'iiarcourt  avait  remis.  11  était  fils  du  ducd'Eper» 
non,  et  colonel-général  de  l'infanterie;  il  avait 
penné  épouser  la  nièce  dn  cardinal,  qel  fîponn 
depuis  M.  le  prince  de  Confi,  pt  il  raonrul  à  Lyon 
de  maladie  en  165&  Sauvebeuf  s'empare  de  Sar- 
lat  le  33  mars;  Bonis  en  Guyenne  M  leod  in  dM 
de  VcndAme  le  3  juillet  ;  Bellegarde,  au  ducd*ft» 
pernon  le  8;  Hetbel,  à  M.  de  Tarcnnc  le  9; 
Moozon,  le  SB  septembre.  M.  le  Prince  prend 
Roye  le  7  aoM.  Bordeaux ,  qui  avait  es  vain  la- 
ploré  le  secours  de  Cromwel,  se  ^otimet  au  roi 
le  31  juillet.  M.  de  YendAme  fennait  le  portee»- 
tre  les  seeeers  que  l'Espagne  aurait  pu  dsner. 
Le  roi  ettiic  que  les  habitants  rétablissent  le  Châ- 
teau-Trompette et  celui  de  Ha  pour  tenir  la  ville 
en  respect.  Le  comte  du  Doignon ,  qui  était  dans 
le  parti  de  M.  le  Prinee,  Ait  regagné,  et  remit 
ses  eonvemements  du  pays  d'Auni':.  rte*;  llesd'OIe- 
ron  et  de  Ré ,  et  de  Brouage  :  il  en  eut  pour  ré- 
compense une  grosse  eomne  d'argeal ,  eC  IM  Ml 
maréchal  do  France  Mm  le  nom  du  maréchal 
Foucault.  Rencontre,  le  !23  septembre,  entre  le 
maréchal  de  Grancei  et  le  marquis  de  Caracène  « 
proche  la  Roquette,  snr  le  Tanare,  où  Tavantaft 
fut  é^nl,  Rocroi  se  rend  aux  Espagnols  le  30  sfp- 
tcmbre.  Sainte-llenehould,  défendue  par  Mon- 
Ul,  se  rewl  le  91  «efenbie  ae  «uéehai  de  nee- 
sis-PrasHa  ;  messieurs  de  Turenne  et  de  la  Ferté 
couvraient  le  siège.  Le  roi  y  vint;  il  i^élail  aussi 
trouvé  à  celui  de  Mouzon. 

MM. 

Le  eeato  de  Grandpré  prend  d^MMal  air  Im 
Espagnoia  Virlon,  diM  le  LaxMnbevf,  b  SB  H- 

vrier. 

Sacre  du  roi  i  Reims  le  7  juin ,  par  l'évèque  de 
Soissons;  Henri  de  Savoie,  due  de  Nemenis, 
nommé  à  l'archevArlié  de  Reim^,  n'ayant  pa?  en- 
core l'ordre  de  prêtrise.  Le  comte  d  Harcoort, 
deveM  rebelle ,  s*élail  enperé  de  quelques  villes 
d'Alsace  ;  I*'  maréchal  de  la  Ferté  a  ordre  d*y 
marcher  :  la  cour  s'était  déjà  ressaisie  de  PhîTis-> 
bourg  par  surprise.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend 
BéCart  le  23  février,  entnite  la  petite  ville  de 
Tannes;  et  il  avait  cemmenré  le  «i^trc  de  Bri-^ach 
lorsque  le  comte  d'iiarcourt  lit  sou  accommode- 
menL  Le  prinee  de  Condé,  ayant  avee  lui  rareM- 
duc  et  lo  comte  de  Fuensaldagne ,  fit  le  siéîre 
d  Arras,  où  conunandait  le  marquis  de  Monde- 
jeu,  qui  fat  depuis  maréchal  de  ^'"^'^^^^ 
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de  Faberl  au  si/^çe  de  Sfcuai ,  s'avaiira  vers  Ar- 
\  ras  avec  lo-;  maréchaux  de  la  Ferlé  el  d'Uocquin- 
*  court.  D'abord  sou  objet  fut  de  resseirer  si  fort 
lesflmMBiiBf  qu'ils  ne  passent  reeeroir  de  vivres; 
tuais  le  comfe  de  Bou((pvi!lp  ,  connu  depuis  sous 
le  nom  de  maréchal  de  Luxembourg ,  et  qui  était 
dsns  le  parti  da  prince  de  Coudé ,  ayapt  Mt  eo" 
Irer  un  convoi  dans  leur  camp,  le  vicomte  de  Tu- 
renne  se  détermina  à  forcer  les  lignes  des  enne- 
mis ,  les  battit ,  leur  fit  leter  le  siège ,  et  par  cet 
exploit  rassura  la  Ftanee  et  le  cardinal ,  dont  la 
fortune  dépendait  presque  de  lï'v^'nemenf  de  cotte 
journée.  Cette  grande  action  se  passa  le  25  août. 
La  TOtrtiCe  dn  prime  de  Goiidé  ftot  admirée.  II 

fanf  rrmrirqTirr  qtie  în  prise  de  cette  nn^me  ville 
eu  1640  avait  6lé  aussi  utile  au  crédit  du  cardinal 
de  Richelieu ,  que  la  ieréo  du  siège  le  Ait  eeffe 
année  au  cardii^  Hitario. 

Lé  roi  fait  sa  première  campanne  arj  sléjçe  de 
Steoai,  qu'il  prit  le  6  août,  ayant  sous  lui  M.  de 
Faberl,  dapais  maiéebal  de  Franoe.  M.  de  Td~ 
ffiDiie  prend  le  Qoesnoi  te  6  septembre.  I m,ir/> 
chai  de  la  Ferté  prend  Clermoat  eo  Argouue  le 
9i  povemJb»e.  Le  doe  de  Guise,  aorli  des  prisons 
d'Espagne,  prend  Casiellamare,  dans  le  golfe  de 
Naples,  le  15  novembre.  Le  prince  de  Conti,  qui 
s'était  tiré  de  la  dépendance  de  madame  de  Lou- 
gaeville,  et  qui,  après  at«»r  quitté  le  parti  de 
H.  le  Prince ,  venait  d'épouser  Anne-Marie  Mar- 
Ctoani ,  nièce  du  .cardinal ,  prit  VilleCraocbe  le 
5  Jfliliel,  et  Pvieerda  le  17  ociohre. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  qui  était  devenu 
«aspect  aux  Espagnols  parce  qu'il  avait  de  Jnstes 
sujets  de  se  plaindre  d'eux,  est  arrêté  à  Bruxelles 
le  S5  février  par  le  comte  de  FueMaldagne ,  et 
mené  prisonnier  à  Tolède,  où  il  demeura  jus(}ii'à 
la  paix  des  Pyrénées.  Cromwel  signe,  le  15  avril, 
un  traité  avee  la  Hôllaiide,  eeuleuant  trais  arll^ 
des  impori  nits  :  le  premier,  que  les  TToUandais 
raeoaoaiiraient  la  souveraiuclé  du  pavillon  an- 
glais dans  la  Manche  ;  le  aeeood,  que  jamais  la 
lépttUiqoe  ii*éUrait  aucun  prime  de  la  maison 
d'Orange  pour  stalliouder,  ni  pour  amiral  :  cet  ar- 
ticle ne  fut  consenti  que  par  les  états  de  la  pro- 
▼ime  de  UeUande  ;  et  le  traiaièM,  que  ke  UM- 
landais  abandonnenleot  ahiolameot  les  intérêts 
de  Charles  Sluart. 

Ce  Iriité  est  le  seul  reproéhe  que  les  Anglais 
aient  fait  à  Cromwel  :  ils  prétendirent  qu'il  eût 
été  le  maître  do  rendre  la  Hollande  tributaire  de 
l'Angleterre.  Cette  république  n'était  plus  la 
même,  depuis  la  mort  de  GuUIavme  de  Nassau , 
prince  d'Orange  .  père  du  roi  Guillaume  ;  la  ja- 
lousie que  les  républicains  avaient  prise  de  la 
BMdsoa  d'Orange  les  avait  perfés,  après  la  mort 
de  Guillaume ,  à  faire  une  réforme  considérable  i 
dans  les  troupes  de  terre  et  de  mer  pour  nhallre  I 
l'autorité  du  priucc  qui  les  comuiuudail  ;  eu  sorte  | 
que,  comptant  sur  la  durée  de  In  paix,  ils  s'é-  I 
talent  mis  hors  d'état  de  pouvoir  -e  (Î^Ani  Irr  :  | 
c'était  dans  ces  circonstances  que  Cromwel  les  1 
«V4ft attaqués;  mais  des  vues  parlicnlièies  dum- 
llMBlsaiNiiiliqaq.lM  lIriMNwdtlaniiasBd'O- j 


range  avec  la  maison  royale  d'Angleteire  loi  ra*. 
daient  les  princes  de  cette  maison  aussi  suspects 
qu'aux  Hollandais,  par  la  protection  qu'ils  aa- 
raient  pu  donner  aux  Sluarfs  contre  lut;  tl  ne  sea* 
gea  donc  qu'à  les  détruire,  et  en  même  temps  à 
se  lier  aux  Hollandais  pour  les  rendre  irréconci- 
liables avee  le  ffls  de  Charles  l*';  et ,  piffifirant 
ainsi  son  intérêt  personnel  A  celai  de  sa  nation,  il 
donna  le  temps  à  la  république  de  Hollande  dp, 
reconnaître  la  fiinte  que  sa  jalousie  lui  avait  fâit 
commettre. 

Charles  II,  potrrsuivi  partout  par  Cromwel,  est 
obligé  de  sortir  de  France,  el  il  se  retire  à  Co- 
logne. 

riiristine,  reine  de  Suède,  abdique  la  couronne 
le  16  juin  en  laveur  de  Charles  Gustave,  duc  des 
Den-Pents ,  de  la  branclie  ûb  Bavière  palatine, 
son  cousin -germain,  fils  de  la  sœur  dn  grand 
Gustave.  Les  savants,  qu'elle  protégeait,  ont  eu 
beau  faire  :  ils  a  oui  pu  empêcher  que  l'on  n'ait 
jttgé  peu  CiTurabieaiant  de  son  earactère  et  de  ses 
niM-nrc  l'Ile  pas^ri  par  la  France,  où  elle  fut  peu 
coiii<i(iérÉe.  Sou  abjuration  avait  suivi  de  près  son 
abdication ,  et  elle  se  flt  ealhdliqae. 

].r  nrdinal  do  Retz,  qui  avait  suoeédé  à  SSU 
ouclc  dam  l'archevêché  de  Paris ,  ne  laissa  pas , 
quoique  prisonnier,  d'inquiéter  la  cour  en  voulant 
gnuvemer  son  dieoèee  par  ses  graods-Tiealres  *  Û 
se  sauva  de  prison. 

im 

M.  de  Turenne ,  après  avoir  jeté  du  «eroiirs 
dans  le  Quesno}',  prend  Landrecie:»  le  14  juillet, 
secondé  du  maréchal  de  la  Ferlé;  la  prise  de  cette 
place,  ainsi  que  celle  du  Quesnoy,  en  ntn  r;7nt  !es 
Payt>-Bas  espagnols,  préparait  la  route  à  tous  les 
avaBlagea  que  la  Ftanee  reispefla  josqu'è  la  lu 
de  cette  guerre.  M.  de  Turenne  pren  î  Cnn  ié  le 
18  aràt,  et  Saint-Guillain  le  Le  roi,  qui  avait 
fait  toute  la  campagne,  asrista  i  ee  dernier. siège, 
où  commandait  aussi  le  maréchal  de  la  Ferlé. 
Le  cardinal  fait  arrêter  la  duchesse  de  Citât illon, 
qui  cherchait  à  attirer  dans  le  parti  de  M.  le 
Prinoe  le  maréchal  d'Hocquinoourt,  méeetateaCds 
ce  que  le  cardinal  l'avait  nétîH::*''.  Ce  maréchal, 
avec  qui  la  cour  avait  été  obligée  de  négocier,  en 
reçoit  deux  cent  mille  éens,  et  remet  A  son  fils  ses 
gouvernenjenls  de  Péroune  el  de  Ram.  Le  Cate 
let  pris  |>ar  le  marquis  de  Castelnau  le  :29  aoùL 

Le  duc  François  de  Lorraine ,  frère  du  duc , 
passe,  ainsi  que  son  armée,  au  service  du  roi. 

(Ifi  Modèue,  qui  av.iit  épousé  Lanre  ^larli- 
noizj ,  sueur  de  la  princesse  de  Conti ,  lait  lever 
aux  Espagnols  le  siège  de  Reggio.  Lu  ptiaeu  Tlw- 

mas  e^^t  forcé  par  le  marqviS  d»  GanbèM  de  ls-| 
ver  le  siège  de  Pavie.  \ 
Ijo  prince  de  Couli  preud  le  cap  de  Qnim  le^ 
27  mai ,  et  Caslillon  le  10  juiUot.  Le  marquis  de  * 
^fcrinville  fait  lever  aux  Espagnols  le  siège  de  Soi* 
sonne.  Le  duc  de  Vendéme  met  eniuite,  le  ^sep* 
temfcre,  la  flotte  d'Espagne  dufuni  Ba>MlnM.Ba^ 
dtMKt  aaAuaadeur  «stnardingiM  m  Anfila» 


Dlgitized  by  Google 


RËGN£  DE  LOUIS  XI  V. 


91»' 


terre,  emOmt  na  traité  le  S  oorenibn  avec  Grom- 

meU  dont  la  condition  fiât  que  la  France  abaudoo- 
ncrail  culièrcmenl  les  inlér^ls  de  Charles  II.  De 
soucôlé,  Cromwel  déclara  coutre  les  Ëspaguûls  ; 
fl  s*em|nre  rar  «ax  de  b  Jamaïque;  celte  tte  est 
re«!i'c  aux  An;;Iais. 

£«lil  poar  i'élablissemeot  da  papier  timbré,  re- 
aoaydé  ea  1673. 

!>:'■  couverte  faite  à  Tooroai  du  tombeau  dr  Chil- 
d«rîc;  outre  Taouesu  d'or  de  ce  prioce  et  plu- 
eieiirs  médaillej  d'or,  on  y  trouve  des  abeilles  de 
grandeur  nalurelle  failcs  d'or  mas>,ir;cc  qui  a  donné 
lieu  à  la  conjecture  que  les  abeilles,  mal  imitéei»  dans 
la  suite  par  nos  peintres ,  devinrent  nos  fleurs  de  lis, 
lersque,  dans  le  douzième  siècle,  la  France  et  les 
antres  étals  de  la  chrétienté  prirent  des  armes 
blasonnées.  On  peut  lire  la  disserlatiou  de  M.  Chif- 
flel  iur  la  découverte  de  ce  nMnnmenl,  dont  Télec- 
tcur  de  Cologne,  à  qui  l'empereur  Léopold  l'avait 
donné,  fil  présent  à  Louis  XtV,  et  que  l'on  garde 
•iqettrdlkui  à  la  INbUethèqne  du  Roi. 

1656. 

Le  cardinal  reprend  les  propositions  de  paix 
qa'il  avait  déjà  faites  plusieurs  fois. 

Lionne  va  à  Madrid  lairo  la  proposition  du  ma- 
viage  da  roi  avec  Tinfiinte  Ifarie-Tbérèse.  €e 

mariage  fut  toujour!^  l'objet  dominant  du  minis- 
tère du  cardinal  ;  mais  Ferdinand  111  la  deman- 
dait aussi  pour  Léopold  son  flis,  qni  loi  snccéda 
à  lXmpire,eldont  la  mère  était  la  cadette  d'Anuc 
d'Aulricli*' .  mère  de  Louis  XIV.  Le  roi  d'K^pa- 
goe,  qui  u  avait  pas  alurs  d'héritier  mâle .  aimai l 
Men  mieox  laisser  sa  saccession  k  un  pi  inco  dn 
sa  maison  qu'h  un  prince  l'transcr.  le  rival  de  la 
maison  d'Autriche  ;  d'ailleurs,  le  cardinal  ne  vou- 
Isil  point  éoeoter  les  demanda  que  l'on  faisait 
fK>ur  le  prince  de Condé;  aiosilanégociatioan'eut 
point  U'efTet. 

M.  de  Turenoe  et  te  maréelial  de  la  Férié  font 
le  siège  de  Valencieuncs.  La  digue  qui  faisait  la 
communication  entre  tes  deu\  quartiers  ayant  élé 
rompue,  celui  du  maréchal  de  la  Ferlé  fut  alla- 
toqué  et  forcé  par  le  prince  de  Condé  et  dont 
Jn  in  d'Anlrichc;  M.  de  Turenuc  fut  contraint  de 
lever  le  siège  le  16  juillet;  sa  retraite  fut  belle, 
et  il  vint  se  camper  sons  le  Ouesnoy  ;  le  maré- 
chal de  la  Ferlé  fut  fait  prisonnier.  Celui  qui  com- 
mandait dans  Valenciennes  se  nommait  don  Fran- 
cisco (le  Menesses.  Le  maréchal  de  Grammont  fut 
bien  élonné  ,  lorsqu'il  alla  à  Madrid  faire  la  de- 
mande de  I  iurml*',  de  voir  que  ce  gouverneur, 
qu'il  y  trouva  ,  ne  fut  pas  connu  de  l'amirante 
de  Castille ,  qui  n'avait  même  jamaî^^  oui  parler 
de  la  levée  du  si^ge  de  Valencicimes.  M.  le  Prince 
prend  Condé  le  19  août.  Dom  Juan  lève  le  siège 
de  8aibt-6«illaiii,  valllanmient  déflendn  par  le 
eomte  de  Schomberc  pour  venir  au  secours  de  la 
Capelle,  que  M.  de  Torenno  prit  le  27  de  septem- 
bre. 

Lo  due  de  Modèoc  et  le  duc  de  Mercœor  pren> 
MDt  Valence  aur    PA  le  16  septembre.  Ce  der- 


nier était  venu  remplacer  le  prince  Thomas,  mort 
depuis  quelques  mois. 

1657. 

Le  roi  fait  une  réforme  dans  le  conseil  ;  il  ré- 
duit les  conseillers  d'état  an  nombre  de  vingt-qoa- 
tre,  non  compris  trois  conseillers  d'état  d'<pff te  et 

trois  d'épée. 

Bulle  d'Alexandre  VII  qui  condamne  les  cinq 
proporitloas  de  Janaénius,  et  confirme  la  bulle 
d'Innocent  X.  Le  même  pontife  envoya  le  formu- 
laire en  1665,  qui  fut  reçu  en  France  par  une  dé- 
claration entcgislréc;  quatre  évèques  avaient  re- 
fusé de  le  signer  en  1664,  ayant  à  leur  tête  Henri 
Arnaud,  évèque  d'Angers.  Le  prioce  de  Coudé  ' 
|)rend  Snint-Guillain  le  SS  mare.  M.  de  Torenne 
entreprend  le  siège  de  Cambrai,  qtfU  investit,  et 
oà  il  n'y  avrtif  dt^  troupes  que  la  morte  paie  et 
quelques  ciuquaule  maîtres  ;  mais  M.  le  Prince 
s'étant  jeté  dans  la  place  avec  dix-huit  escadrons 
le  1"  juin  M.  (lr>  Turenne  lève  le  siège.  Le  roi 
obtient  le  rétablissement  des  jésuites  à  Venise. 

Mort  de  l'empereor  Ferdinand  III  le  9  avril, 
â^é  de  quarante-neuf  ans,  dont  il  en  avait  régné 
vinsl.  La  branche  allemande  d'Anlricbe  avait 
beaucoup  perdu  sons  lui  de  sa  considérallon,  sur- 
tout depuis  les  trait  é>i  dcWcslphalie.où  Louis  XIV 
se  rendit  trarant  conlre  l'empereur  de  la  liberté 
des  princes  d  AUemas;ue.  Le  roi  envoie  à  la 
diète  de  Francfort  le  maréchal  de  Grammont  et 
Lionne  ,  dans  le  dessein  d'empAcher  l'éleclion  do 
Léopold,  son  tils,  et  s'avance  jusqu'à  Metx  pjiur 
appuyer  la  në^eiatton.  Le  duc  de  Bavière  ni  l'ar- 
chiduc Léop  old,  frère  de  Ferdinand,  ne  voulu- 
rent se  mettre  sur  les  rapgs,  malgré  les  iusiuua- 
lions  de  la  France;  mais  réiection  ne  Ait  pas  sans 
difficulté,  et  Léopold  ne  fat  nommé  que  le  18  juil- 

lel  de  l'aniiAc  d'après. 

Le  marquis  de  Saint -Abre  fait  lever  le  siège 
d'Urgel  aox  Espagnols  le  13  mai.  Ils  prennent 
Olivença  le  20.  Le  roi  prend  Montmédi  le  6  août, 
assiégé  par  le  maréchal  de  la  Ferlé;  M.  de  Tu- 
renne  ceuTraU  le  siège.  Le  prince  de  Conti  et  le 
duc  de  Modène  lèvent  le  sié-ze  d'Alexandrie  de  la 
Paille  le  18  août.  M.  de  Turenne  prend  Saiut- 
Veuaiil  le  27,  et  fait  lever  le  siège  d'Ardros  au  * 
prince  de  0>ndé.  Il  prend  Mardik  le  3  octobre, 
et  remet  celle  place  aux  Anglais,  ainsi  qu'on  en 
était  convenu  avec  les  ambassadeurs  de  Crorav*  el. 
Conjuration  découverte  conlre  Cromwel,  que  Ton 
devait  a^s  !->irirr  sur  le  chemin  de  Ilan)pton- 
court.  Les  Espagnols  s'emparent  d'Hcsdin ,  par 
la  trahison  do  la  Rivière,  tteo  tenant  de  roi. 

Les  Etats-Généraux  déclarent  la  fuerre  an\  Por- 
tugais ,  qui  venaient  d'achever  de  les  chasser  du 
Brésil.  Etablissement  de  l'Hôpilal-général  à  Pa- 
ris. Mort  de  la  duchesse  Nicole ,  femme  du  duc 
de  Lorraine,  à  Pari??  ;  on  l'enterre  à  Saint-Paol; 
elle  avait  obtenu  de  la  cour  de  Uome  un  jugement 
qui  avait  déclaré  son  mariage  bon  et  valable  avec 
le  duc  Charles  IV,  sans  qu'il  fût  niit  menfio,,  de 
la  princesse  de  Gaotecroix ,  que  co  pnuce  avait 
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épouséo  '!f  puis  c(in  mariapc  avec  Nicole.  Il  avait 
cessé  de  poursuivre  la  dissolulion  de  soo  pre- 
nuier  mariage ,  parce  qu'il  était  mécontent  de  la 
princesse  de  Cantecroix,  qni  avait  eu,  disail-on, 
quelques;  aventures,  et  parto  qu  il  fut  touché  des 
soins  que  la  duchesse  Nicole  se  donnait  pour  M 
liberté  :  il  lui  avait  même  remis  lottle  ton  aa- 
lorilé  dès  l'an  Itî'i'i. 

Mort  du  premier  jtrésidcnl  de  Bellièvrc,  peltl- 
fils  da  chaneeller  de  ee  oora  :  le  cardinal  Ifazarîn 
le  rcgrolta  peu.  C'était  le  seul  homme  i!u  royaume 
avec  lequel  il  gardât  des  mesures,  l'eslimaol  assez 
pour  le  craindre. 

La  reine  Christine  fait  assassiner  Monaldeschi, 
son  grand-écuycr,  le  10  iiovenilire,  dans  la  gale- 
rie des  G;rfs,  à  Fontainebleau  :  c'était  à  un  sc- 
eond  voyage  qu'elle  6t  en  France;  elle  en  repar- 
tit liientùl  après  pour  retourner  à  Rome,  d'où  la 
mort  de  Charles  X  la  rappela  en  Suède  en  ICtiU; 
elle  j  trouva  les  esprits  mal  disposés,  et  revînt 
à  Borne  pour  la  troisième  fois,  où  elle  mourut 
1688,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans. 

1658. 

Cette  année  n'olTie  que  des  victoires,  qui  fu- 
rent vn  grand  adieminement  à  la  paix.  Les  Es- 
pagnols étaient  convenus,  dès  1656,  avec  Crom- 
wel,  d'attaquer  Calais  par  armes  communes;  que 
celle  place  resterait  aux  Ati^lai^,  et  qu'en  atten- 
oanC  qu'elle  fttt  prise,  on  leur  donnerait  Donker- 
que  en  nantissement  :  ce  traité  ti  ayant  pas  eu 
d'o&écution,  le  cardinal  prolila  de  la  circonstance, 
et  fit  le  sien  avec  Cromwel ,  saivanl  le  modèle  de 
celui  des  Esp;i^nols,  pour  leur  enlever  Duiiker- 
que.  M.  de  l'urenne  gagne  la  bataille  des  Dunes 
le  4  juin,  contre  le  prince  de  Condé  et  dom  Juan, 
qni  étaient  accourus  pour  secourir  Dunkerque, 
où  commandait  le  marquis  de  Leyde  :  cette  ville , 
bloquée  par  mer  par  les  Anglais,  se  rendît  le 
23  juin;  le  roi  y  entra  le  96,  et  fit  renwtire  la 
place  aux  Anglais,  suivant  le  traité  conclu  avec 
Cromwel.  Ce  fut  lors  de  cette  l»ataitle  que  le  grand 
Condé  dit  au  jeune  due  de  Glocesler  :  Ifmex- 
«OtM  jamais  vu  ferdrt  une  balaitltf  Eh!  bien, 
vûUâ  i  allez  voir:  ce  prince  n'avait  pas  été  le  niat- 
tre  de  la  di»positioD  de  ses  troupes.  M.  de  ïu- 
renne,  poursuivant  ses  conquêtes ,  prit  Bergues- 
Sainl-Vinox  le  2  juillet.  Fumes  le  3,  Dixmudc 
h  7  (Bussi  dit  le  3] ,  Uudenarde  le  9  septembre, 
Menfai  le  17.  il  ttat  le  prince  de  Ligne  le  19,  prend 
Tpres  le  24.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend  Gra- 
vélines  le  30  août. 

Le  roi  él<til  tombé  malade  à  Calais,  et  avait 
eouns  grand  risque  de  la  vie.  Un  médecin  d*Ab- 
beville  nommé  du  Sausoi ,  qui  fut  appelé ,  eut 
^ndc  contestation  avec  VaUol,  premier  méde- 
cin, et  guérit  le  roi  avee  dn  vin  émélique,  peu 
connu  alors.  I.i^ue.  aiqjeli'e  la  ligue  du  Itliîn  ,  qui 
fut  signée  avec  le  roi  entre  plusieurs  électeurs  et 
princes  de  l'Empire ,  après  l'élection  de  l'empe- 
reur, en  présence  du  maréchal  de  Gramniont  et 
dn  LionM,  pour  le  maialieii  de  la  paix  d' Allonuh 


{jne  :  re  fut  le  prince  de  Farstemberg,  si  conna 
par  sou  dévoùmeot  à  la  France,  qui  eut  le  plus  de 
part  à  cette  ligne.  Louis  XIV  avait  été  proposé 
pour  succéder  à  l'Empire.  Les  électeurs  font  si- 
gner au  notjvel  empereur  L^^opold,  tîls  de  Ferdi- 
nand 111,  une  capitulation  par  laquelle,  eotreau- 
tres  eagagemenis ,  il  s'oblige  à  ne  donner  ancon 
secours,  directeiuprd  oti  indirectement,  aux  eu- 
ucQiis  de  la  France,  .«^oit  comme  empereur,  soit 
comme archidne  d'Autriche,  se  sonmettant  à  tout 
ce  qui  a  <'lé  \('2}''  A  ^îini>.liT. 

En  Italie,  le  duc  de  Modèuc  avait  pris  des  quar- 
tiers d'hiver  dans  les  étals  du  duc  de  Mautouc, 
qui  s'était  déclaré  pour  les  Espagnols,  malgré 
tout  ce  qu'il  devait  à  la  France  :  on  lui  accorde 
la  neutralité  qu'il  demandait.  Le  marquis  de 
Ville  prend  la  ville  de  Trin  le  91  Juillet;  HorLure 
se  rend  le  25  août  au  duc  de  .Modène  et  au  duc 
de  Navailles.  Uorl  du  duc  de  Modène  le  14  oc- 
tobre. 

La  dudwsw  de  Sivde,  mm  de  Louis  XIII , 

profile  des  propositions  que  rF>p;i.;!ie  lui  faisait, 
pour  ménager  le  mariage  de  la  pi  lucesse  Jilar- 
gnerite  sa  fille  avec  le  rd,  à  qui  l'&pagne  ne  vou- 
lait  pioint  donner  l'infanle.  Le  cardinal  Mn/nrio, 
de  son  célé,  forlitia  les  espérances  de  la  duchesse 
de  Savoie  ponr  donner  de  la  jalousie  à  l'Espagne  ; 
et  en  clTct,  le  roi  se  rendit  à  Lyon,  où  il  arriva  le 
'JS  novembre,  pour  y  voir  la  princesse  Margue- 
rite ,  que  la  duchesse  de  Savoie  y  amena  avec  le 
duc  soo  fds.  Cette  ruse  du  cardinal  lui  réussit,  et 
Pirnciilel  arriva  sur-le-champ  pour  faire  des  pro- 
positions de  mariage  de  la  part  de  l'Espagne;  la 
reine  n'en  fit  point  un  secret  à  la  duchesse  de  Sa* 
voie,  qu'elle  renvoya  avec  la  promesse,  si  le  ma- 
riage de  l'infante  manquait ,  de  conclure  celui  de 
la  princesse  sa  fille.  Marguerite  épousa  depuis 
Raionce  Famèse  II,  duc  de  Parme.  Les  Portu- 
gais manquent  (Te  prendre  Badajoz ,  et  dom  Louis 
de  Haro  est  conU  atnl  de  lever  le  siège  d'Evas ,  où 
Il  fut  défoil  i  la  journée  de  Villavielosa  par  les 
Portugais,  qui  le  forr^'^ront  îm^  -es  lignes ,  se- 
condés du  comte  de  Scboiubcrg.  Mort  d'Olivier 
Cromwel ,  cet  hmnme,  dit  Pope,  condamné  i  nne 
renommée  éternelle;  il  mourut  le  13  septemhn, 
âgé  de  cinquante-cinq  ans ,  et  ne  jouit  que  neuf 
ans  de  la  suprême  puissance ,  sans  jamais  avoir 
osé  prendre  le  titre  de  roi,  qui  lui  Ait  oflérf  ;  ce 
fut  donc  là  le  fruit  d'avoir  fnii  mourir  son  roi  en 
renversant  toutes  les  luis  de  son  pays!  Il  fut  en- 
terré dans  le  tombeau  des  rois  d'Angleterre  ;  son 
flis  Ilicliard,  homme  de  peu  de  mérite,  lui  suc- 
c(''da  dans  le  prolectorat;  mais  il  abdiqua  quel- 
ques mois  après,  et  vécut  encore  plus  de  cinquante 
ans  en  simple  particulier.  Le  corps  de  Cromvd 
fut  d(' ferré,  et  Charles II  romonla  sur  le  Irtae 
en  am. 

1659. 

Traité  de  paix  conclu  le  7  novembre  entre  le 
roi  de  France  et  le  roi  d'E'^pagne  par  le  cardinal 
Maaarin  et  dom  Louis  de  Haro»  pténipoteatiaire* 
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de  ees  deux  paissances,  tlaus  1  lie  des  Faisaos,  sur 
ta  rivière  de  Bidusoa ,  après  viiigtqiiatn  cool!6- 

rcnces ,  dont  la  première  avait  rnjnmrnr''  le 
iZiQÙii  en  sorte  qu'eo  moins  do  trobiuois,  deux 
hmîmct  seuls  parvinrent  à  flUre  nue  paix  que 
(oas  les  ininislres  de  l'Europe  n'yvaient  pu  con- 
clure h  Munsfcr  en  bien  des  années?  :  et  encore 
le  cardinal   Mazaria  disait  que  ce  IraUù  aurait 
éli  plus  tôt  terminé,  sans  les  longueurs  qu'y  ap- 
porta dom  Louis,  qui  n'6taît  pns  instruit  à  fond 
des  affaires  étrangères.  Le  traité  des  Pyrénées 
eobUenteent  vingt-quaire  articles  ;  les  principaux 
sont,  le  mariage  du  roi  avec  l'infante  Mnric-Tlié- 
rèfe,  qui  eut  une  dot  de  cinq  cent  raille  écus^  soua 
la  condition  de  la  renonciation  à  la  succession 
d'Espagne;  condition  qui  fut  dès-lors  reconnue 
inaiile  par  dom  Louis  de  Haro  et  par  Philippe  IV 
toi-même ,  qui  dit  :  Eilo  et  um  palaraïa.  Le  ré- 
lafclinemenl  de  If.  le  Prince  fil  grande  difDcnllé, 
cl  le  cardinal  ^Tazarin  ne  le  passa  que  par  Tinsi- 
noalion  que  lui  fit  dom  Louis  que*  si  le  roi  o'y 
cdosentait  pas,  l'Espagne  procurerait  an  prfnee  do 
Condé  des  étahlissemenls  dans  les  Pays-Bas,  qui 
auraient  donné  îiirn  (io  l'embarras  :  le  canlinal  en 
lira  encore  on  autre  avantage;  ce  fut  la  ville  d'A- 
nmn  pour  là  Fraaee,  et  la  restitution  de  Juliers 
à  rélecleur  Palatin.  Ce  ministre  prnnirCnit,  par 

00  autre  article ,  de  ne  point  donner  de  sccoui  a 
nroi  de  Portugal;  ce  qui  ne  fût  pas  trop  bien 
exécuté  :  on  convint  aussi  de  la  liberté  et  du  réta- 
Wrççemcnt  dn  duc  de  Lorraine.  Il  y  eut  quantité 
de  places  rendues  de  part  et  d'autre.  Le  roi  ac 
::arda ,  du  cdté  des  Pyrénées ,  que  Perpignan ,  le 
Roni'-siilon  et  le  Conflaiis  :  du  c(Mé  dos  Pays-Bas, 
k  roi  gagna  beaucoup.  Le  roi  d'Espagne  renonça 

1  Ms  prélenlions  sur  VAIsace,  et  céda  la  plus 
mnde  partie  de  l'Artois.  Chartes  II  s'était  trans- 
porté à  Fontarabie,  espérant  pouvoir  euga^er  les 
deox  puissances  à  concourir  à  son  rétabHssenient  ; 
Mais  l'ombre  de  Cromwel  épouvantait  encore  :  le 
mflinal  Mazarit»  pria  ce  prince  de  ne  le  point 
voir,  et  ii  ne  fut  fait  aucune  mention  de  lui  dan» 
le  traité.  Saiat-Envnwnd  s'avisa,  dans  une  lettre 
écrite  a  .M  de  Créqui .  de  tniimpr  Ir  (nifi*'  ri  le 
cardinal  eu  ridicule.  Mais  sî  bamt-Kvreinuiid  a 
été  i»  bel  esfirit ,  comme  on  l*a  prétendo,  H  était 
mauvai'^  politique,  de  l'aveu  de  tout  le  monde  : 
cette  lettre  causa  sa  disgrâce,  et  l'obligea  de  se  re- 
tirer en  Angleterre ,  où  il  mourut  :  s'il  eût  été 
■ieintinslniit,  il  aurait  tn  que  le  mariage  .du  roi 
îiTcc  l'infante  n'était  pas  l'oovrat'e  d'un  jour,  ni 
l  idée  d  un  premier  moment,  mais  le  fruit  des  ré- 
flexions da  cardinal  Matarin,  qoi  BMmtrabien  que 
l'art  de  lire  dan»?  l'avenir  n'était  pas  une  chimère 
pour  les  hommes  vraiment  politiques.  Cet  habile 
■inisire ,  dès  l'an  1645 ,  c'est  i  dire  quatorze  ans 
aqiaravant,  méditait  cette  alliaDoe,non  seulement 
pour  faire  céder  alors  an  roi  ce  qu'il  obtint  par  la 
paix  de  Munster,  mais  pour  lui  acquérir  des  droits 
bien  plos  imporlADts  encore ,  tels  ifoe  ceux  de  la 

■'jrrr'-;-:inn  à  ta  couronne  d'f*'^-[i,i:'nr  ;  r'nsj  aifisî 
qu'il  s'en  expliqua  dans  ses  lettres  aux  ministres 
éuNl  i  M«Bilcr  :  «  8i  le  rei  1^  cMlien  pouvait 


»  avoir  les  Pays-Bas  cl  la  Fiauciic-Çon;)lâ  en  dot 
»  en  épousant  llnfimlfl  d*B^»agne^  alors  nous  aU' 

■n  rions  tout  le  Solide,  car  nou=;  pourrioiiî;  aspirer 
»  à  la  succession  d'Espagne,  quelque  renoncialiou 
»  que  Ton  (It  faire  i  l'infonte  ;  et  ce  ne  serait  pas 
»  une  attente  fort  éloignée ,  puisqu'il  n'y  a  que  la 
»  vie  du  prince  son  frère  qui  l'eu  pût  exclure.  » 
N'était-ce  pas  là  lire  dans  l'avenir? 

Synode  national  tenu  i  Loodun  par  les  prèles- 
fant<-  il-  en  tenaient  un  tous  les  trois  ans ,  et  lo 
roi  leur  donuait  pour  cela  seize  mille  francs  :  lors- 
que trois  ans  après  ils  voulurent  se  rassembler,  le 
cardinal  Mazarin  leur  fit  entendre  qu"il>  devaient 
se  ronleuler  de  leurs  synodes  provinciaux;  cl  en 
efTei,  il  n'y  a  p<is  eu  de  synode  national  depuis  ce« 
lui  de  Louduo. 

Charles  (justave  est  fT-rf'-  après  Mon  1.  -  dé$ta- 
vantages ,  à  Caire  sa  paix  avec  les  UoUaudais ,  qui 
l'obligèreiit  encore  à  se  réconcilier  avec  le  roi  de 
Danemarck  :  U  en  meornt  de  chagrin  l'amiée  d'a- 
près. 

Mort  de  Gaston  à  Blois,  le  2  février,  âgé  de  cin- 
quante-deux ans.  Il  avait  en  de  son  pnaiiet  ma- 

riaje  avec  la  din  hesisede  Montp^MiMCr  ,  une  Ulle 
appelée  Mademoùctle ,  celle  qui  manqua  tant  de 
mariages,  et  dont  nous  avons  des  MimtHrtë,  Il  eut 
do  sa  seconde  femme  Marguerite  de  Lorraine  « 
sœur  de  Charles  IV,  trois  princesses,  qui  furent 
mariées,  la  première  à  Cosinc  III,  grand-duc  do 
Toscane;  la  seconde  à  Loui^- Joseph,  duc  de  Guise,  ' 
et  la  troisième  à  Cliarles-Einanuel  H,  duc  de  Sa- 
voie. C«  prince  entra ,  disait  le  cardinal  de  Kclz  » 
émi  tmtt0$  /«s  aftaitti,  parte  qu*iln'meiitpû9  te 
fnrrr  >!r  f'iiislrr  à  ceux  qui  l'y  cnlt  ainaienl ,  et  il 
en  sortit  tot^iouTM  avec  honte,  parce  qu  il  n'avait 
pat  h emtragt  dt  It*  ioufenir.  M .  de  Cha\igui  écri- 
vait au  cardinal  de  Biebelien  que  la  peur  était  un 
excellent  orateur  pour  persuader  à  ce  prince  ce 
qu  ou  voulait  de  lui.  «  Eu  ctfet ,  dit  Montrcsor, 
»  Gaston  n'avait  de  crainte  que  pour  sa  personne; 
n  c'est  In  --nj|n  qu'il  m'a  paru  qu'il  ail  eue  tout  le 
»  temps  que  je  1  ai  servi,  ne  lui  en  ayant  jamais 
9  vu  pour  aucun  des  siens,  en  quelques  périls 
»  qu'ils  se  fussent  exposés  pour  lui.  »  Voiture  et 
Vaugelas  eurent  des  charges  da  Us  sa  maison.  Ko 
attendant  que  le  roi  d'Espagne  aineuàl  iiulaule 
sur  la  frontière,  le  roi  passa  par  la  Provence,  et 
fit  construire  une  citadelle  à  Marseille,  pour  pu-  | 
nir  la  ville  de  sa  désobéissance  au  duc  de  Mer-  { 
eœur  son  gouverneur.  Le  roi  fit  anssi  démolir  les 
fortifîrafion?  d'Orange,  dont  il  s'empara  sur  le 
jeune  prince  d'Orange,  alors  mineur,  et  qu'il  ne 
lui  rendit  qu'à  la  paix  deNimègue. 

M.  de  Turenne  fut  fait  maréchal-fénéral  le  6 
avril,  pour  le  di^liuLMier  de<  autres  maréchaux  de 
France  :  le  uiaréctial  de  Biron  et  M.  de  Lcsdi- 
guières  avaient  eu  le  même  honneur,  que  te  comte 
d  Uarrnurt  ne  put  obtenir.  Il  faut  remarquer  que, 
dans  les  provisions  de  la  charge  de  maréchat-gé» 
oéral ,  le  oemiDandement  sur  les  maréchaux  de 
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PraDce  n'y  est  pn?  «pi^rifKv  Nmi--  :i\m\9,  vu  M.  le 
maréchal  de  Viilars  obtcuir  le  uiènie  grade  eu 
1793,  et  M.  le  comle  de  Saxe  en  1747. 

Le  roi  Charles  II  est  rétabli  sur  le  trône  d'Aii- 
Rleterre  par  les  soins  du  général  Moiik  :  il  fil  son 
entrée  à  Loudres  le  8  juiu.  Eo  passant,  par  la  Hol- 
lande, il  avait  dit  rivoqner  la  déclaration  que 
Crorawel  avait  fait  rendre  contre  le  prince  d'O- 
range :  on  sait  tous  les  dangers  qu'avait  courus  ce 
firince^  ponrsaivi  par  Cromwel:  rieo  ifa  Pair 
plus  romanesque,  surtout  le  chêne  célèbre  qui  lui 
servit  de  retraite.  Halley,  illustre  astronome 
d'Oxford ,  a  immortalisé  ce  chèuc  en  donnant  son 
DOm  à  une  constellation  qu'il  appela  le  Chêne 
royal  :  elle  était  conip'.-  'c  <1p  [  hi^ii  urs  rlnifes  que 
cet  astronome  avait  observées  Uau!»  l'hémisphère 
austral,  et  qui,  par  leur  positton,  avaient  échappé 
à  Tycho. 

Ce  fut  cette  môme  année  que  Charles  II  fonda 
par  lettres-patentes  la  société  royale  de  Londres: 
les  ouvrages  qu'elle  donne  au  public  se  nomment 
Tran$arfi<in<i  pliilosophiquet.  Il  fit  revivre  aussi 
un  rc-^leuicnt  sur  le  comaicrce ,  qui  a  pour  litre  : 
Acte  dê  iMi»f0«Uiim;  estait  Tonvrage  de  Gromwel, 
que  l'on  avait  aboli  à  sa  mort,  ni  I  ainr  de  sa 
personne.  Charles  11  ne  se  souvint  guère,  lorsqu'il 
Ait  roi,  de  ceux  qoi  avaient  aidé  à  son  rélabHsse- 
ment,  et  ne  sachant  comme  il  pourrait  récompen- 
ser cIi.KMHt  d'eux,  il  prit  le  parti  de  Ie«!  oublier 
tous.  11  a  viiit^  (les  matlresscs,  dit  le  duc  de  Bucking- 
bam ,  qui  avaient  eUes-mèmes  d'antres  amants, 
sans  qu'il  s'en  mît  en  peine,  et  il  y  avait  antant 
de  paresse  que  d'amour  dans  le  temps  qu'il  leur 
donnait.  Enfin,  croyant  imiter  la  galanterie  de  Ta 
cour  de  Louis  \IV,  il  n'avait  introduit  dans  la 
sienne  que  ic  libertinage  :  caractère  manqué ,  et 
qui ,  portant  la  Trivolité  jusque  dans  la  rcligiou,  a 
laissé  douter  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie 
s'il  mourrait  callioliquo  ou  ntisliean. 

Le  roi  épouse  l'infante  à  Saint-Jcan-dc-Luz  le  9 
juin.  Leurs  majestés  firent  leur  entrée  dans  Paris 
le 26  août,  dans  le  pl  i-  ^rr  uid  appareil  et  avec  la 
plus  grande  magoiiiceuce  que  l'on  eût  encore  vue. 
Ce  fut  i  celte  oecarion  que  UA  l»Alie  la  porte  Saint- 
Antoine.  Les  ministres  étrangers  ne  se  Ironvèreut 
point  A  l'entrée  du  roi  et  de  In  reine,  parce  que 
M.  Fabeil  avait  fait  décider  que  les  maréchaux 
de  France  auraient  le  pas  sur  eux. 

Mort  de  Charles  Gustave,  roi  de  Suède  ,  àeé  de 
treute-scpl  ans.  Traité  d  Uliva,  le  3  mai,  entre 
Charies  XI,  son  successeur,  qui  n'avait  alors  que 
quatre  ans,  et  la  Pologne.  Casimir  renonce  ennn  à 
ses  justes  prétentions  sur  la  SuCdo,  qui  abandonna 
ce  qui  lui  restait  de  scscuuquèlcs  oui  ia  Pologne. 
Le  royaume  de  Daneniarck  déclaré  héréditaire  eu 
fiivenr  du  brave  Frédéric.  Ce  fut  l'elTet  des  divi- 
sioDS  entre  la  noblesse ,  d'une  part,  et  le  clergé 
Joint  au  peuple ,  do  l'autre.  Fatigués  des  entre- 
prises conlînuelle>  de  la  iio!)lessc,  ils  déférèrent 
à  leur  roi  une  puissance  iiiiniiléc  en  renonrant  <^ 
leurs  privilèges,  et  souscrivirent  une  charte  (|ui 
rendait  la  couronne  héréditaire  môme  aux  filles. 

Le  raieavoiedusecoBrsen  Candieaux  Vénitiens. 


1661. 

TValté  condo  à  Vineennes,  tedenUer  de  février, 

neuf  jours  avant  la  mort  du  cardinal,  entré  le  car- 
dinal Mazariu  au  nom  du  roi ,  et  le  due  Cbnrie» 
de  Lorraine.  Ce  trailé  était  un  peu  plus  favorahie 
à  ce  prince  que  celui  des  Pyrénées  :  il  y  fut  arrêté 
que  les  fortifir  liions  de  Nanci  seraient  démolies; 
que  le  roi  retiendrait  Moyenvic,  le  comté  de  Cler- 
mont,  Stenai  et  Jamebt;  que  le  duc  renfrerall  daas 
le  diiclié  de  lîar,  dont  il  ferait  Iionimace  ,  à  la  ré 
serve  de  Sirk  et  de  quelques  autres  villages;  que 
le  roi  serait  mis  en  possession  de  Sarbourg  et  de 
Phaisbouig,  et  qn*il  serait  maître  des  postes  né» 
cessaires  pour  conserver  une  ooramnnicationlilMe 
de  Metz  eu  Alsace.  ^ 

Le  cardinal  Maiarin  meurt  à  Vineennes  le  9 
mars,  âgé  de  cinquante-nenf  ans  ;  il  laissa  jwar 
héritier  de  son  nom  et  de  ses  biens ,  le  marquis 
de  la  Hellleraie ,  qui  épousa  Horteoso  Uandai, 
sa  nièce,  ei  prii  le  titre  de  duc  de  Mazarin.  H 
laissa  quatre  autres  nièces  Manrini,  et  no  neveu 
du  même  noui  :  ce  dernier  lut  duc  de  ISevers. 
Olimpe  Mancini  épousa  le  comte  de  Soissons,  eo* 
lonel-général  des  Suisses,  mort  en  1673,  qui  eut 
pour  successeur  dons  cette  charge  M.  le  doc'dn 
Maine,  âgé  de  quatre  ans,  et  fût  sorinlendanle  de 
la  maison  de  la  reine.  Elle  a  été  la  mère  du  prince 
l£ugène,  mort  en  17.%.  (  On  est  étonné  de  v  oir  le 
nom  de  Soissons  porté  par  de:»  princes  de  ia  mai- 
son de  Savoie;  c'est  que  la  smur  et  héritière  du 
comte  de  Soissons,  fné  à  Sedan  sans  laisser  d'en- 
fants, avait  épousé  un  prince  deCarignau.J  Laure 
Mancini  épousa  le  duc  de  Vendéme,  qui  depuis 
fut  cardinal  :  ^lario,  celle  que  le  roi  .ivait  aimée, 
épousa  le  connétable  Colonne,  et  Marie-Anne,  le 
duc  de  Bouillon.  Nous  avons  vu  les  mariages  de 
ses  deux  autres  nièces ,  qui  se  oomoiaiettt  Marli- 
noz2i. 

Par  rapport  à  M.  le  duc  de  Ncvers,  il  faut  re- 
marquer que  le  cardinal  Uazarin ,  ayant  acqnis 

le  duché  du  Nivernais ,  mourut  avant  que  les  let- 
tres d'érection  en  duché-patrie  fussent  enregis- 
trées; que  son  neveu  le  due  de  Nevers  ohUnt  des 
lettres  de  confirmation  de  ce  duclté-pairieen  1676^ 
sur  Icsffnflles  il  y  eut  des  lettres  de  snrnnnafioo 
en  ibihi;  qu  il  mourut  en  1707  sans  lc:>  avuir  fail 
enregistrer;  et  qu'enfin  le  duc  de  Nevers,  soo  fils, 
a  obtenu  ,  en  1720,  non  pas  de  nouvelles  lettres 
d'érccltou,  comme  l'a  écrit  le  père  Simplideu, 
mais  la  confirmation  des  letires-paleates  die  1676, 
sur  lesquelles  il  y  avait  eu  un  soit  montré  qui  em- 
pêchait la  suraimafioa.  A  In  vérité,  ce  soit  montrr 
s'était  égaré  ;  luais  un  eu  retrouva  la  minute  d.iiia 
le  bureau  de  M.  de  la  Vrillière  ;  et  c'avait  été  par 
iunorance  de  ce  fait  que  le  péi  p  >!.  !c  .îuc  Je 
Nevers  avait  pris,  eu  1692,  des  lellres  de  surao- 
nation  dont  il  n'avait  pas  besoin.  M.  le  due  de 
Nevers  ne  prit  cependant  son  rang  au  parlement 
que  du  jour  de  sa  réception,  confonuémeut  à  la 
dispusiliou  de  l'édil  de  1711. 

Le  cardinal  Mazarin  était  aussi  deux  qw  le  car- 
dinal de  Richelieu  était  violeat  :  aa  de  plus 
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grands  Udeuls  fat  de  bien  connatirc  les  Iiomines. 
Le  caracière  de  &a  politique  était  plutôt  la  Ooesse 
el  Ja  pflUeoee  qm  la  force  :  opposé  à  dom  Louis 
dB  Haro,  oonrae  KiclMliflQ  l'arail  Mé  m  doc 
d'Onvarès,  après  iire  parvena.  au  milien  des 
troables  civils  de  la  FraDce,  à  déterminer  Imite 
VAUenugiie  i  noQseéderdegréceqiMioiiiiv^ 
déce?«cur  lai  avait  nnlpv(^  par  la  t;uciTe,  il  sut 
tirer  uo  avantage  eucore  plus  précieux  de  Tcmi- 
nUtretéqae  l'Espagne  01  voir  alors;  et,  après  loi 
avoir  duiiné  le  temps  de  s'épuiser,  il  ramena  en- 
fin à  la  conclusion  de  co  p6IAbrp  mariage,  qui  ac- 
foit  an  roi  des  droits  légitimes  et  vainement  cou- 
tertésanr  une  des  phn  fwiiMntes  nionordiies  de 
Fanivprs.  Ce  ministre  pensait  que  In  force  ne  floit 
jamais  être  employée  qu'au  défaut  des  autres 
noyens,  et  son  «april  loi  roumimalt  le  eearage 
conforme  anx  circonstances.  Hardi  à  Casai,  tran- 
qailk  el  agisaant  dans  sa  retraite  à  Cologne ,  en- 
tJ*prenanl  lonMpi'il  follot  fiiire  arrêter  les  princes, 
mais  insensible  aux  plaisanteries  de  la  Fronde; 
méprisant  lesbravadf^  du  coadjnleur,  et  «Voutanf 
les  murmures  de  la  pupuiace  comme  ou  écoute  do 
rivage  le  bruit  des  flots  de  la  mer.  Il  y  avait  dans 
le  cardinal  de  Richelieu  quoique  cboso  de  plus 
grand,  de  plus  va^le  et  de  moins  concerté,  et  dans 
lé  cardinal  Mazarin  plus  d'adroaae,  plas  do 
Mire  cl  moins  dVoarls:  on  halfssiiit  l'un,  et  on  se 
moquait  de  l'autre,  mais  tons  deux  Auont  les 
naftresde  Pélal. 

Il  n'y  avait  encore  de  bibliothèque  [>ubllq«e 
darii?  rUrnversî  16  que  celle  de  Saint  -  Victor,  qui 
fut  ouverte  dès  1t>62 ,  lorsque  le  cardinal  Mazarin 
donna  la  sienne  an  coltége  de  son  nom. 

Hiim  Loui??  de  Haro  suivit  de  pW's  le  cardinal 
Mazario,  et  il  naourut  le  17  novembre  suivant,  il 
rail  «accédé  dans  le  ministère,  sons  Philippe  IV, 
nu  comlc  duc  d'Olivarès.  Le  duc  de  Lerme  avait 
eu  la  même  place  sous  Philippe  ITI,  ainsi  que  le 
ctrfinal  Espiuosa.  le  cardinal  (îranvelle  elle  duc 
dTAIbe  sous  Philippe  II ,  et  le  même  doo  d'Albe 
MQs  Charles-  Qnint,  ainsi  qoù  la  pàra  de  Grmi- 
velle. 

Monsieiir  éponse,  le     avril ,  Henriette  d'An* 

glolpfre.  soMir  <Ic  Charles  II. 

Le  roi  fait  arrêter  à  Nantes ,  le  5  septembre , 
V.  Foaquet,  surintendant  des  finances ,  qui  s'é- 
tait défait,  fort  imprudemment,  «foelqoe  temps  au- 
paravant, de  sa  charce  <îe  prerureur-général  du 
parlement  de  Paris.  De  tant  d'amis  de  sa  fortune, 
Peiissoo  fat  presque  le  senl  qoi  loi  reste  fidèle  :  il 
fut  condanm^'  fnr  ^'s  commissaires,  le  20  d*5cem- 
bre  1664,  à  au  baunisscmcnt  perpétuel,  qui,  par 
été  considératioDS  d'état ,  fat  changé  en  une  pri- 
son pareillement  perpétuelle.  Ce  fut  dans  la  cita- 
delle de  Pigncrol  qu'il  fut  onfeinié,  et  il  mourut 
en  1680,  âgé  de  soixanle-cinq  ans.  M.  d'Ormes- 
m  résista  avec  fermeté  aux  ministres  qoi  vou- 
laient le  faire  périr.  M-  Fouqncl.  jirrr»  du  surin- 
leodanl,  s'était  fait  le  même  honneur  fiaiyt  de 
pareilles  eireonstenees.  M.  Fouqoet  eut  poar  dé- 
fenseur !c  Vayerdc  ]iiL:iu  ,  jui  composaàeetto 
iceasion  un  traité  sur  ia  peine  du  péculat. 


U>C1S  XIV. 

M.  Colberl,  nmi  de  mndnme  de  Chevreuse,  qui 
lui  servit  beaucoup  à  déterminer  la  reine-mère  à 
abandonner  M.  Foaquet,  soccéda  aa  surinten- 
dant dans  la  seule  qaalité  de  contrôleur-général,  et 
la  rlnree  fie  snrifilendanl  fuf  <=i]pprim/^o  •  il  eut 
les  kitimeots  a  ia  place  de  Kataboo,  et  il  entra  au 
eooaeil;  il  aehate  aoaii  la  ehar^e  de  aeerétetre 

d'état  delà  maison  du  roi  de  M.  Duplessis-Gue- 
negaud ,  «pi,  ayant  été  compris  dans  la  chambre 
de  jusUoi  alova  étdiMe  eoatre  toea  eesx  qoi  avalent 

en  qaekfae  part  aux  ûnances,  y  fut  dépouillé  do 
la  plus  grande  partie  de  son  bien  ,  el  obligé  de 
veudre  sa  ciiari:e  :  ses  fraudes  alliances  n'empé- 
chèreol  pas  sa  dlst^ràce  ;  lils  d'un  trésorier  de  l'é- 
pargne, et  lui-même  l'ayaul  é(é  n\rint  trAtrp  se- 
crétaire d'étal ,  il  avait  épousé  la  fdle  «iu  maréchal 
de  Prasiin,  el  avait  pow  mire  one  CSoorlenai*  La 
fortune  de  M.  Colbert  n'était  pas  l'alTairc  d'un 
jour  ;  et  l'on  doit  compter  parmi  les  services  du 
cardinal  Mazarin  celai  d'avoir  tellement  préparé, 
sur  la  fin  do  sa  vie,  la  confiance  du  roi  pour 
M.  Colbcrt,  qu'elle  se  trouva  tout  éfiMif  r;':iad 
le  cardiual  mourut.  Le  ïellier  et  Liouiic  pariagè- 
rem  avee  loi  la  oiMiflaiiee  de  roi  :  ee  daralar,  ee^ 
vcu  de  M.  Servien,  et  fjui  avnii  été  connu  du 
cardinal  Maacarin  lorsqu  ii  uégociait.  à  Parme 
poar  lé  roi ,  avait  été  secrétaire  dea  eoaunande- 
mcnts  de  la  reine,  et  n'avait  point  de  ch;iri:(' 
alors:  mais  il  était  ministre  d'état,  el  avait  ia 
coiunii.ssiiui  de  la  marine,  qu'il  vendit  depuis  à 
M.  Colberl  ;  il  avait  de  pins  teot  le  secret  et  le 
détail  des  affaires  étrangères,  dont  M.  de  Brienne 
ne  faisait  que  signer  les  expéditions.  M.  de 
Brienne  doona  sa  démiisioB  en  fM3,  el  M.  de 
Lionne  mourut  en  1(>7( ,  revêtu  de  la  charge  de 
secrétaire  d'état,  que  lui  vendit  M.  de  Brienne 
en  se  retirant  de  la  cour  par  le  regret  d«  la  mort 
de  sa  femme,  fiUe  de  M.  de  Chavigni.  H.  de 
Loavois  avait  la  Sll^^  ivarK-f'  (!<^  \^  Ir  Tr!lirr  «^on 
père,  qui  se  démit  eu  ltM>G,  mais  qui  conserva 
toojoôrs  sa  place  an  eenseil,  et  qoi  aoeeéda, 
en  1677,  à  U.  d'AUgre  dana  la  dignifé  de  dian- 
celicr. 

lei  eeomenee  an  règne  nouveau  sous  le  même 
prince.  Louis  XIV  proavabîen,  par  l'attention 
suivie  qu'il  douua  à  se<»  affaires  depuis  la  mort 
du  cardinal  Mazarin ,  que  la  bonté  seule  de  son 
cœor  l'avait  eaq»éebé  de  les  retirer  de  ses  mains, 
pour  ne  pas  mortifier  un  ministre  A  (jui  i!  rnv\ail 
avoir  de  grandes  obligations.  Le  roi  lui  avait  pro- 
mis de  donner  le  gonveroement  de  Bretagne  aa 
duc  de  Mazarin;  mais  la  reine,  qoi  le  possédait, 
ne  voulut  pas  donner  sa  démission ,  et  sa  résis- 
tance dégagea  le  roi  d'une  parole  qu'il  ne  se  soo- 
ciait  pas  de  tenir. 

Le  baron  de  Batleville,  ambassadeur  ri  s- 
paguc,  par  une  prétention  chimérique  sur  la  pré* 
séanee,  iasnito  à  Londres,  le  fO  octobre,  le  comte 
d'Estrades,  ambassadeur  do  roi,  à  l'entrée  du 
comte  de  iîrabé,  ambassadeur  extraordinaire  de 
Suéde  :  la  réparation  fut  égale  à  l'offense,  lialle^ 
ville',  qui  avait  déjà  laissé  voir  se&  BtfotvaisoM 
diapositioiis  à  l'égard  do  la  France  fort  de  l'è» 
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change  des  ratifications  &u  lr:t\tf-  t^oî;  Vyrt'nt'es, 
fut  révoqué  de  soo  emploi.,  et  le  '2A  mars  de  l'aa- 
née  snivante,  le  marquis  de  la  Foentes,  ambas- 
sadeur cxlraordioairc  li'EspigBB,  M,  en  présence 
de  tons  les  ministres  étrangers,  une  dérlaratlon 
ao  roi  par  laquelle  il  assure  sa  majesté  que  le 
roi ,  «m  matin,  à  mtmytf  cm  ordre»  à  km  $e$ 

ambaxsadrur^  rt  nu'rii<:!rr^  ^  n fin  qu'Us  i'absUen- 
neni  tl  ne  cancowretU  yoinl  avec  les  minittrei  et 
mibauaâmn  éê  j»  majesti  :  cette  déclaration 
faite,  le  roidUf  adlMMOl  la  parole  aux  intnts-- 
tres  étrangers  :  Voue  avez  oui  la  dixlaration  que 
i'ambassadewr  d'Eepagne  m'a  faite  ;  je  vous  prie 
ëê  Féerin  à  w»  mettirê$.  mitm  fi^t/t  sadkral  que 
te  roi  rathotique  n  dntuu'  ordre  à  lous  tes  av%- 
baesadeurs  de  céder  te  rang  aux  miens  en  toute 
oeeoHoH.  (IVafté  de  t.éooard. )  En  conséquence, 
en  l'année  1669,  la  Fucntes  ft'étaDl  trouvé  à  Ve- 
nise dans  l'église  dcsjésnittx;  avec  l'amUassadear 
de  France ,  il  prit  place  au-dessous  de  lui  :  ce 
fut  à  l'occation  de  la  déclaration  da  marquis  de 
la  Fuenles,  que  rambassadcnr  de  Hollande,  qui 
était  a  Paris,  dit  :  «  Je  savais  bien  que  les  princes 
»  callMliqDes  envoyaient  des  ambaïaades  d'obé> 
»  dîencean  p.ii)e,  mais  je  n'avais  pas  encore  vu 
»  qu'an  prince  en  envoyât  à  un  niirc  prince.  » 
M*  de  Brienne,  dans  t«es  méuiuiies,  soupçonne 
Ciiariea  II,  rai  d'Angleterre,  de  n'avoir  pas  em- 
pêché, enmme  il  l'aurait  pu,  l'insulte  du  baron 
de  Batteville,  croyant  que,  datis  la  vue  qu'il 
avait  d'épooser  llnfknte  de  Portugal,  il  étail  de 
seQ  inférèl  que  la  France  et  l'Espagne  se  bronil- 
lasseut. 

Naissance  de  monsieur  le  Dauphin  (Monsei- 
gneur) à  Fenlairiphlcm  le  1"  novembre  :  il  eut 
pour  soinorneiir  M.  le  duc  de  Montausicr;  pour 
prt-ccpieu« ,  le  président  de  Périgni,  mort  en  1670, 
auquel  succéda  If.  Bossuel ,  évèque  de  Weaux, 
dont  la  lîniV'Tp  a  dit  :  f*nrtùn.<t  j/Vnvificr  /.•  /rni- 
gage  de  la  postMté,  un  père  de  l'Eglifte  ;  et  pour 
lecteur  M.  de  Gordemoi,  le  célèbre  historiographe. 
Madame  de  Monfau<iiera  la  charge  de  gouvernante 
de»  cnrunts  de  France,  qu'elle  c^da  à  madiime  la 
maréchale  de  la  Molhc,  lorsqu'en  1664  elle  fui 
faite  dame  d'honneur  de  la  reine.  Madame  de  Ven- 
ladotir,  rdie  de  In  iii,in'<  linlc  de  la  Molhc,  a  été 
la  gouvernante  de  Louis  W .  Chambre  de  justice 
établie  le  SS  décembre.  Fêtes  à  Fontainebleau,  où 
la  cotir  se  ressent  de  la  galaiiferie  du  souverain. 
Luili  est  fait  surintendant  de  la  musique.  La 
charge  de  ooionel-général  de  l'infanterie  est  sup- 
primée à  la  mort  du  duc  d'Kpernon  II  du  nom; 
en  conséquence,  les  me«lres-dc-camp  des  r^>i,'i- 
mens  d'infanterie  prennent  la  qualité  de  colonel  : 
le  duc  d'Orléans,  récent  du  royauoM ,  01  revivre 
celle  cliarcc  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Chartres, 
qui  la  remit  an  roi  après  la  mort  de  sou  père.  Le 
maréchal  de  Granunonl  prend  le  titre  de  colonel 
des  gardes,  suivant  l'ordonnance  du  28  Juillet,  et 
arbore  le  drapean  Matic  à  ses  armes,  oonme  avait 
fait  lu  culuuel-général. 

Les  Hollandais  s'étaient  enoparés  du  Brésil  et 
des  élabUssemaolB  des  Bsrtugais  aux  Indes  orit n- 


taies  pendant  que  le  Portugal  était  sons  la  domi- 
nation de  l'Espanne.  l  ors  de  la  révolution  de  1&W 
le  nouveau  roi  de  Portugal  redierdu  l'amitié  des 
Hollandais ,  qui .  mal||nré  les  traités,  eonlinuèrenl 
sourdement  à  lui  fntrn  b  îTtrerre.  La  cour  de  Lis- 
bonne songea  alors  sérieusement  à  sa  défense,  et 
reprit  le  BréeH  en  t657;  cette  gnen«  Unit  parla 
traité  conclu  A  la  Haye  le  6  aoi^t  de  cette  ano^ 
par  lequel  la  Hollande  renonce  à  ses  prétenliaBs 
sur  le  Brésil. 

Pwwetfoe  de  cbevaMera^e  l*cMi«:  le  nnarédil 

Fabrrt  rf-fu  ;.i  l'Iiontieur  d'y  être  compris,  «a 
disant  qu  il  ne  voulait  point  faire  de  fausses  preu- 
ves de  noMesse  :  n  est  vrai  qu'il  était  tils  d'ua  li- 
braire de  Metz  :  c'était  à  lui  que  le  cardinid  VS' 
zarin  proposait  de  lui  servir  d'espion  dans  l'armée; 
Fabert  lui  répondit  :  «  Ln  grand  ministre  comme 
»  \^as  doit  avoir  toutes  sortes  de  gens  â  sou  ssT' 
»  vice;  les  uns  doivent  le  servir  par  leurs  bras, 
»  les  autres  par  les  rapports  qu'ils  lui  font  ;  troa- 
»  ves  bon  que  je  sots  dans  la  classe  des  premiers,  i 
Trailé  de  Monlrnarlre  du  6  février,  par  Icqud 
Charles  IV,  doc  de  Lorraine,  fait  le  roi  l/iriiier 
de  sas  états ,  et  promet ,  pour  sûreté  de  i  exécu- 
tiott,  de  loi  remettre  la  ville  de  Marsad,  î  eondi- 
tint»  que  fous  les  Ih'm  îlicrs  du  duc  Charles  seraient 
déclarés  princes  du  sang  de  France.  Le  parlement 
vérifia  ce  traité,  avéc  la  ctausequit  n'aurait  lieu  qw 
qnand  lous  ceux  qui  y  avaient  intérêt  y  auraient  » 
gné  :  cette  clause  fit  que  le  traité  fut  sans  exécu- 
tion. Qui  aurait  dit  à  Charles  IV  que  le  don  qu  U 
faisait  alors  de  la  Lorraine  sous  des  conditiona  ll> 
lusoiro'^  n'-alisprait  ^nus  Louis  W,  qui  en  de- 
viendrait uu  jour  le  souverain  par  le  coosenle- 
ment  de  toute  l'Europe  T 

Le  roi  fait  un  nouvtMu  lr.ui^«  do  ligue  défensive 
avec  la  Hollande  pour  se  préparer  ati-ç  dessciii> 
qo*n  avait  sur  les  Pays-Bas  espagjiols.  J.e  duc  de 
Créqui ,  ambassadeur  du  roi ,  est  insulté  i  BnuM 
le  20  août  par  les  Corse? ,  soldatesque  dont  U 
fonction  principale  est  d'accompagner  les  sbires 
aux  exécutions  de  la  justice;  le  pape  refuse  de 
lui  en  faire  satisfaction.  Le  roi  fait  sortir  le  nouée 
des  terres  de  France  ,  se  saisil  d'Avignon  l'auiiée 
d'après ,  et  se  prépare  à  faire  marcher  une  armée 
en  Italie.  Alexandre  VII  est  forcé  d'implorer  sa 
clémence  ;  et ,  en  conséquence  du  traité  signé  i 
Pise  en  1664,  le  cardinal  Chigi ,  neveu  du  ptpir^ 
vint  faire  excuse  au  roi ,  les  coupables  furent  pu> 
nis,  les  Corses  bannis  à  per|>étuité  de  l'état  ec- 
clésiastique, et  il  fut  élevé  une  pyramide  vis-à- 
vb  leur  ancien  corps-de-gardc ,  avec  une  inscrip- 
tion qui  contenait  les  articles  de  la  satisfaction  : 
cette  pyramide  dura  tout  le  (omi>s  du  pontificat 
d'Alexaudre  VII.  Le  roi  voulut  bieo  qu'elle  fût 
abattue  en  1697,  lors  de  ravénaineiit  de  €lé- 
meut  IX .  Avignon  avait  été  rendu  à  Alexandre  VII 
aussitôt  qu'il  cul  exécuté  le  trailé  de  Pise.  Le  roi 
se  saisit  de  cette  même  ville  sona  le  pape  1aii»-> 
oeal  XI ,  et  la  rendit  à  Alexandre  VIII. 
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RfMiNE  DE 

Tjb  MMiitê  d'Estrade  négocie  la  resUtulion  de 
lhiaà«r4|ae  avee  le  roi  d'Auglelem  Charles  II  : 

eHe  fut  eofln  rendue  à  la  France  moyenuani  cinq 
millions  ;  on  en  prit  possession  le  27  novembre  , 
cC  le  roi  y  nt  son  entrée  le  2  décembre.  l»ar  le 
mémo  frnifô  ,  Mnrdik  of  tnii*;  les  postes  qno  les 
A  nglats  occupaient  sur  les  côtes  de  Flandres  furent 
remis  aà  rei.  Le  parlement  d'Ançleterre  toi  bien 
mécontent  de  ce  trailé  ,  et  s'en  prit  à  Cl.irend<Ni , 
qui  y  avait  eu  grande  part ,  et  qui  aurait  couru 
risque  de  la  vie,  s'il  ne  sY'talt  sauv6.  UnEco.'5sai^, 
nommé  Ldiiart  ,  anihaçisadpur  d*Am;le(crre  eu 
France  sous  Cromwel .  dont  il  avait  épousé  la 
nièce  ,  el  qui  le  fut  aussi  depuis  sous  Charles  lï, 
disait  qu'il  n'était  pas  con»idér«  en  France  en 
quaîîli''  rr;iiiil)n^>;n(!eur  du  roi  comme  il  l'avait  été 
du  lemps  de  Cromwel  :  cela  devait  Mro  ,  parce 
qnlil  y  afaît  bien  de  la  dlffl^rcnce  enire  r»>lui  qui 
«blicp.i  1.1  Fraiiro  à  prendre  Dunkorquc  pour  la 
loi  remettre ,  et  celui  qui  revendit  ccifr-  place  à  la 
FVanee  «^and  il  Tut  remonté  sur  le  trùne. 

l  e  roi  donne  un  carroasel  superbe ,  le  5  juin  , 
dam  la  place  qui  est  devant  T  lilt  i  îoi.  «  f  qui  en 
a  retenu  le  nom.  Triple  alliauce  entre  la  France , 
r Aaflelerre  et  la  Bollande. 

La  cour  quitte  ^ria,  et  va  s'élabllr  à  Sainl- 
Germaio. 

1663. 

Le  roi  marche  eu  Lorraine  ,  et  envoie  le  maré- 
chal delà  Ferlé  investir Marsal,  soit faale d'exé- 
entioii  (lu  traité  de  Montmartre  ,  dont  ropotidant 
il  n'était  plus  queâlion ,  soit  pour  s'assurer  du  duc 
Charles ,  âtmt  l'ineonslance  n'était  que  trop  con- 
nnc.  Ce  [  i  ini  0  -iijrin  tiu  Irailéà  Noméni,  le  l"sep- 
tembre ,  par  lequel  Marsal  fut  remise  onfro  les 
maim  do  roi .  et  le  reste  des  états  du  duc  de  Lor- 
raine lui  fut  rendu. 

Le  maréchal  de  Turenne  ,  parenl  de  la  reine  de 
Portugal ,  n'avait  pas  cessé ,  depuis  la  paix  des 
Pyrénées  ,  de  représenter  an  roi  connbien  il  était 
utile  «le  «soutenir  le  Porluçal  contre  TEspacne  :  on 
continue  d'y  envoyer  de  l'argent  y  et  on  fait  mar- 
eher  des  troupes  ,  qui  servirent  sons  le  comte  de 
SchotiiT»cri: .  saii''  (juc  la  France  parût  y  prendre 
part.  M.  du  Schumberg  mandait  à  M.  de  Turenne 
qoe  les  Espagnols  n'étaient  jaloux  que  du  titre  de 
roi  de  Por'ugal  ,  et  que  ,  si  le  roi  voulait  se  con- 
tenter du  titre  de  roi  du  Brésil ,  ils  consentiraient 
à  l.t  paix,  en  le  laissant  jouir  eu  souverain  de 
tout  le  royaume  de  Portugal.  Alliance  remivvelée 
.T  Paris  avec  les  Suisses,  le  8  novembre.  Etablis- 
sement de  l'académie  des  inscriptions  et  t>elles- 
leltres ,  ainsi  que  de  celle  de  peinture  el  de  sculp- 
ture. Il  y  en  eut  une  de  poiidiiro  établie  depuis  à 
BoMie  en  t6fi7,  par  M.  Colbert ,  qui  subsiste  au- 
jourd'hoi  dans  le  mémo  éclat. 

Lettre  qui  sert  autant  à  la  eloire  du  toi  et  de 
M.  Colbert  qu'A  relie  d'Tsaac  Vos^iiis. 

Quoique  le  roi  ne  toil  pas  voire  souverain ,  il 
ftmi  «AminoA»  itn  «o(re  Menfaittur ,  ef  m'a  eom- 


LOUIS  XIV.  m 

jointe ,  comme  une  marque  de  son  estime  et  un  gage 
de  sa  protection  :  chacun  tait  que  wnu  tuivex  digne- 

mnif  f'rremple  dit  famrtix  Vonsius  volrc  pt'rc ,  el 
qu'ayant  reçu  de  lui  un  nom  qu'il  a  rettdu  illustre 
pariée  ierite,  votu  en  eomenoerex  la  gloire  par  tet 
vôtres  :  ces  choies  étant  connues  de  ea  mâfeiU  , 
elle  se  porte  atee  plaisir  à  gratifier  votre  mérite  ;  et 
j'ai  d'autant  plut  de  joie  qu'elle  m'ait  donné  ordre 
de  voui  le  faire  iovoir ,  que  je  puii  me  tervir  de 
rcite  orrnsion  pnnr  roux  asaurrr  que  je  suis ,  mon- 
sieur,  votre  très  humble  et  très  affectionné  senn- 
leur,  GotBaar. 

A  Paris,  ce 31  juin  1663. 

Il  y  eut  plusieurs  gratifications  pareilles  aecer- 
dees  h  dilKrenls  savants  de  ITorope.  On  juge  ai- 
sément que  les  sciences  et  los  arb»  n'étaient  pas 
moins  protégés  dans  le  royaume.  Croira it-on  que 
le  roi  seul  entretint  plus  de  savants  que  tous  les 
souverains  de  l'Europe  ensemble  ?  Dix-neuf  pro>  . 
fessenr<!  royaux  foiid'''<  mi  CiiII/'gf  rotjn' ;  r'mn 
académies;  instruction  {^raluUe  dans  l'UniVcrblté; 
la  bibliothèque  du  roi  et  le  cabinet  des  médailles 
commis  aux  soins  de  quelques  hommes  distingué  • 
journalisles ,  censeurs;  logement  dans  le  Louvio 
pour  Ions  les  illustres  dans  les  arts. 

Le  beau  siècle  de  Louis  XIV  commence  à  se  dé 
veloppcr  :  oo  pourrait  y  appliquer  ce  que  dî, 
Velléius  Palercufos  du  siècle  d'Auguste  :  Emineu 
tia  cujusque  opcris  (D  clissimis  temporum  c/aiMfrA 
cirrumdain  :  les  ciief— d'uiuvre  dans  chaque  ïjenrt 
y  sont  renfermés  dans  le  cercle  étroit  de  quelques 
aimées. 

Ererfion  delà  terre  de  In  Mellleraie  en  duché- 
pairie  eu  faveur  de  Charles  de  la  Porte  y  seigneut 
de  la  Mellleraie  f  maréchal  et  pand-matire  de 
rarlillerie  de  France,  pelit-fils  ile  François  de  1.1 
Porte ,  avocat  au  parlcuicut.  Le  même  jour ,  sou 
nis  Armand-Charles  de  la  Porte-Macarioi ,  mari 
d'Hortcnce  >f  ancini ,  obtint  des  lettres  d'érection 
de  la  terre  de  Uelliclois  en  duché-pairie  ,  sous  le 
nom  de  Mazariu.  Le  pére  et  le  lils  furent  reçus  Je 
même  jour  ,  le  pére  dans  eelle  de  la  MeilleraiOt 
et  le  nis  dans  celle  de  Mazarin. 

La  baronnie  de  Saiut-Aignau ,  qui  avait  passé 
dans  la  maison  de  Beauvilliers  eu  1496  par  ma-, 
riai^'c  ,  est  érigée  en  duché  -  pairie  en  faveur  de 
François  de  Beauvilliers.  Son  fils  fut  gouverneur 
des  ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou  et  de  Bcrri. 

Le  comté  de  Noailles  érii^é  en  duché-pairie. 

Le  marquisat  de  Coivlin,  érii'é  en  duché-prii- 
rie ,  éteint  par  la  uiurl  du  l'évéquc  de  Metz ,  arri- 
vée en  1733. 

L'enrcgiRlrcmcnt  de  (ouïes  ces  lettres  fut  fait 
en  un  lit  de  justice ,  en  même  temps  que  l'eure- 
gistreroent  de  cdies  accordées  dès  1618,  l'effet 
de  ces  dernières  étant  demeuré  suspeuilu  paria 
difficulté  que  le  parlemcut  avait  faite  jusquc-lâ  de 
les  enregistrer^  parce  qu'elles  avaient  été  données 
en  mioorilé.  Le  roi  confirme  pareillement  l'érec- 
tion faite,  en  inr»!.  ilt>  la  terre  de  Raudan  eu  du- 
ché-pairie pour  la  aiarquise  de  Senecei,  qui  avait 
été  gouvernante,  et  dame  d'honneur  de  la  reioe- 

nètt  (4e  k  naison  de  te  JtodbalMicaMid)  poar  M 
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fiUe  veuve  de  Gftstou  de  Fois,  comte  de  Flex,  et 
ponr  «es  enfluils.  Gaitoii  de  Fois  son  flto  fat  nçn 
duc  et  pair  en  166i,  et  celle  pftirie  a  été  éleiote 
par  sa  mort  en  1714. 

FaïueuiL  ilucl  des  deux  la  Fretlef  Salnt-Aignan 
et  Aigeolicn,  coolre  Ghalais,  Noinnoatier,  d'An- 
lin  etlhamarens. 

1664. 

Expédilion  de  Gigerien  Afrique  :  le  roi  voulant 
punir  ces  corsaires,  y  envoya  le  duc  de  Beauforf. 
On  pritGiceri  le  22  juillet,  après  les  avoir  battus: 
mais  la  ni^siiildlisenco  des  chefs  forra  A  la  re- 
traite, et  l'on  fut  obligé  de  se  rembarquer  le  30 
octobre.  Combat  de  Saint-^rodard  le  f*'  août,  où 
les  Turcs  forent  défaits  par  les  Alicmnnd?,  que 
commandait  filontécuculli}  sccoadé  par  six  mille 
Français  et  par  le  prince  CharieaLéopold,  neveu 
du  doc  de  Lorraine.  CoKgni,  qui  commandait  les 
Français,  ne  «c  trouva  pas  à  la  bataille,  où  la 
Feuillade  se  distingua.  Malgré  cette  victoire,  l'era- 
perear  cooseiitit  à  «ne  trêve  de  vingt  ans  avec 
Mahomet  IV,  conclue  le  17  septembre  àTlienn  s- 
var,  pour  se  mettre  eo  étal  de  s'opp<^r  aux  pré- 
tentlODS  de  la  France.  EntreprÎM  da  canal  du 
Iwinguedoc,  pour  la  jonction  dos  deux  mers,  par 
^Jirjiiet,  dont  il  ne  vil  la  perfection  qu'on  1080. 
Cii  projet  avait  été  formé  sous  François  1",  el  re- 
pris soas Henri  IV  ;  mais  l'exécution  en  était  réser- 
v/p  nu  r^::nn  de  Louis \1V.  Le  Bran  aie  titre  de 
premier  peintre  du  roi. 

La  possettiod  de  la  eéle  éù  Gainée  eicile  la 
gaerre  entre  l'Angletern  el  la  Hollande. 

1665. 

Denis  de  Salo  ,  conscilîrr  âii  parlonu  til  Je  Pa- 
ris, doQoa  naissance  au  Journal  des  Savants, 
modèle  de  tous  les  joarnaax  littéraires  qui  ont 
paru  ilcpiii':.  î.c  roi  f.iit  l).l(ir  l'Observatoire  de 
Paris  par  les  soin^  de  M.  Colbert.  Bataille  de  Vit* 
laTÎCMMa  le  17  juin ,  où  les  Portagaia  furent  vain- 
queurs des  Bspagniris.  Le  duc  de  BeanCftrt  bat 
deux  fois  sur  mer  les  corsaires  d'Alger. 

Malgré  les  offices  du  roi,  l'Anglelerre  el  la 
Hollande  entrent  en  guerre.  Charles  II  ne  pouvait 
oublier  la  conduite  que  cp|(c  répuLliijuo  avait  (o- 
tenue  avec  lui  du  temps  de  Crom^cl.  Le  duc 
d*Torek  et  le  prince  Robert  battirent,  le  15  juin, 
l'amiral  d*Obdam,  qui  fut  tué  daus  le  combat;  il 
oftf  voulu  révilor,  mai^  If*  nr*îro«  réitérés  du  pen- 
sionnaire de  Wilt,  qui  iIkti  IkiII  à  le  perdre,  le 
forcèrent  h  accepter  un  rotnhat  dont  il  prévoyait 
révéncmcnl.  I.e  vice-amiral  Tromp  sauva  le  reste 
de  la  flotte.  Oo  disait  alors  que  les  Anglais  n'a- 
vaient pas  su  profiter  de  leur  victoire.  L*évôquc 
de  Munster,  excité  par  les  Anglais ,  et  plus  en- 
core par  son  génie  belliqueux,  prit  parti  contre 
les  Hollandais  :  Louis  XIV  leur  donna  du  secours 
en  conséquence  du  traité  de  16G2,  et  fit  armer 
une  flotte  commandée  par  le  duc  dr  lîo.itjfoi  I .  Mort 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  le  ITsepteiubre, 


IfE  RACK. 

Grands  jours  tenus  en  Auvergne eoatre  lesieL 
gneurs  el  les  Ja$!cs,  qui  accablent  lei  viasan  e! 
les  justiciables.  Etabli.^jicmpuf  des  rompaî^nies  de« 
Indes  occidentales,  de  diverses  manufactures  de 
glaces ,  de  points  de  Fk-anee,  de  toiles,  de  lapis- 
serios ,  elc.  Ou  cotiiniciice  à  élrvi  r  la  fnraiie  do 
Louvre  sur  les  dessins  de  Charles  Perrauii,  (\mi- 
que  les  amis  de  le  Veao,  premier  archilccic  <iu 
roi,  voulussent  faire  croire  qu'il  en  était  l'an- 
teur  :  .  Colbert  lenr  avait  aussi  sasecié  lo 
meux  le  Brun. 

On  avait  voulu  fUre  rendre ,  en  166S,  uw  tel-, 
Iro  à  la  jeune  reine,  écrite  eu  espagnol,  par  IK' 
quelle  on  cherchait  à  lui  donner  de  l'inquiélaile 
sur  le  compte  du  roi ,  dans  la  vue  de  nuire  à  une 
personne  que  le  roi  honorait  de  sa  biGWalUSMS: 
les  auteurs  «fe  roUc  intrigue  furent  reconnus;  le 
roi  pardonna  a  Madame,  le  comte  de  Gniâe  fut 
exilé,  de  Vardes  fut  mis  «a  priaeo,  oè  II  deuMora 
lons;-temps,  et  la  comtesse  de  Soisson*;  f  it  ea- 
voyée  dans  ie  gouvernement  de  (Campagne  qu'a- 
vait son  mari.  De  Vardes  était  le  plos  esupiMt 
de  (ou>  :  110!)  seulem^-  '  il  avait  osil^tosé  la  leltra 
quelecoinlc  de  Gir'  ait  traduite  en  e*.pa?nol, 
mais  il  en  avait  jeu  m  boupçou  sur  la  duclittue 
de  Navailles,  dame  d'Iiooneur  de  la  reine  :  cette 
calomnie  fit  perdre  au  mari  el  à  la  femme  leurs 
emplois.  Le  duc  fut  forcé  de  vendre  sa  charge  de 
lieutenant  des  chevan-légers  au  due  de  Chaidncs 
pour  cinq  cent  mille  francs,  el  son  couverneraent 
du  Havre  au  duc  de  Saint-Aigoan  pour  trois  cent 
mille  francs.  La  ducbes.'ie  fut  aussi  obligée  de  >e 
I  déCiire  de  sa  charge  de  dame  d'honneur  en  br 
vcur  de  madame  do  îfnntausier  pour  cent  cin- 
quante mille  livres  :  c'étaient  les  ptus  honnêtes 
gens  de  la  cour. 

Krerlion  du  duché-pairie  <lc  Choiseul  en  faveur 
du  maréchal  du  Piessis-Praslin  :  ce  duché  est 
éteint  par  la  mort  du  duc  de  Choi.seul,  arrivée 
en  1705 ,  qui  n'a  point  laissé  de  poetérilé.  Il  a  été 
recréé  en  17.'>8  en  faveur  de  M.  lo  comte  de  Slaiu- 
ville ,  ministre  el  secrétaire  d'élal  de  la  guerre  el 
de  la  marine. 

r.e  iiiai>|ul-ai  d' Isles  érigé  en  dnc1i6«pairie  SOUS 
le  nom  d'-Vumont. 

Bussi  est  mis  à  la  Bastille  pour  ses  Âmourt  des 
Gauln  :  le  lieutenant  -  criminel  Tardien  el  sa 
fertmie  «ont  assassinés  dans  leur  maison  par  deui 
voleurs.  , 

Etablissement  d'une  chaire  de  droit  franfas  ' 
dans  l'université  de  Bourges. 

166G.  ' 

.^^orl  d'Aiiiie  d'Aiilriclio  ,  ;1.;ée  df  soixante-qua- 
tre ans,  le  2U  janvier  :  elle  éiail  tille  de  Philip- 
pe III,  sœur  de  Philippe  IV,  femmede  LoeisXIil 
et  mérc  de  Louis  XIV.  HoK  d'AraMnd,  prince 

de  Conti. 

Revues  à  Gompiègtie  pour  préparer  les  troupes 
aux  opérations  de  l'année  suivante.  D'Artagnm 
est  fait  capitaine-lieutenant  de  la  première  cora- 
pagoie  dciî  mousquetaires  par  la  démission  du 


Digilized  by  Google 


RÈGNE  SB  LOUIS  XIV. 


4hedeNeven.L»r0iiidtliilirlê  yvtiéèCm», 

Il  y  a  deux  batailleâ  sanglantes  donnée*;  ontrn 
les  Anglais  et  les  HoUandais;  l'ane,  qui  corn- 
nença  le  11  juin,  et  don  quatre  }oare  :  les  Hol- 
iaodais  y  eurent  l'avantage;  faatre,  le  4  aoftt, 
où  les  Hollandais  furent  battoa.  Le  duc  d'Alber- 
male,  eounu  auparavaul  sous  le  nom  de  général 
Mook ,  et  ]&  prince  Robert  (de  la  BMiteB  jpâaOiv, 
fiU  de  Frédéric,  roi  de  Bofièmc* .  rf  qui  moarot  en 
1682}  oomoMBdaienl  la  flolle  auglaise,  et  Hayter 
d  ConeOle  Tnmp  ceO»  dai  HeHaiidab.  L»  roi 
avait  déclaré  la  guerre  aux  Anglais  en  faveur  des 
HoUandais;  la  mésintelligence  entre  les  amiraux 
de  ces  derniers,  soutenus  chacun  par  uu  parti  dans 
la  répablique,  ût  grand  tort  aux  Hollandais.  Ruy- 
ter  était  appnyé  par  le  pensionnaire  de  Wilf,  et 
Tromp  par  le  priuce  d'Orange.  On  verra  dans  la 
soife  eoouMût  cet  dan  tefioat  peMèrâat  paidre 
la  république,  et  eomme  il  en  cotifa  la  vie  au  pen- 
sionnaire. La  flotte  commandée  par  le  duc  de 
Benfert  a*avait  pu  joindre.  Bernard  Van-tialen , 
ifêfaa  de  Honster,  fait  sa  paix  avec  la  Hollande. 

1^9  Français  battent  les  Anglais  le  âO  aThl,^al 
ki  chassent  de  l'Ile  de  Saint-Cristo^. 

tagaerre  eat  dédaiéa  antro  1' Ai#Btam  al  le 
Dancmarck.  Embrasement  de  la  ville  de  Londres 
le  13  septembre  ;  il  dura  quatre  Jmvs.  PreiBier 
teWii— en!  de  l'tadémte  dea 

Gella  année  eat  une  épa^aa 

ç.,nrp.ç  rf^gjf»nienls  dti  rf'a.ne  de  Louis  XIV. 
lÀtlberl ,  qui  avait  rétabli  les  finances ,  porta 
an  vues  plua  Iran.  Imtîoe,  eonunerce,  Boarine,  po- 
lice, tout  se  ressentit  de  l'esprit  d'ordre  qui  a  ÂU 
le  principal  caractère  de  ce  ministre,  e(  des  vnos 
tapérieurcs  dont  il  envisageait  chaque  partie  du 
fMVBmcflBent.  Il  ferma  à  ce  sujet  un  conseil  oH 
loalMces  matières  seraient  discut^^r?.  pf  I  nù  l'on 
rit  sortir  tant  d«  réglementa  et  tant  de  belles  or- 
dMBiiiee»  qui  fenl  anjeord'lrai  lea  findenanfa  lea 
pins  >oIides  de  notre  £:otj\ rrnnment ,  et  dont  on 
ne  s  eï>t  point  écarté  depuis.  Les  noms  de  ceux 
qoi  rom  posèrent  ee  coniefl  doivent  être  conser- 
:  r'étaientM.lecbaocelierSegnier,  M.  le  ma- 
réchal de  Villeroi,  pour  qui  avait  été  créée  la 
place  de  chef  du  conseil,  AIM.  Colbert,  d'Aligre, 
(i'Ormessod,  de  Lezeao,  de  Maebault,  de  Sifa, 
Hcnardenn ,  de  Moraogis,  Poncet,  Boacherat ,  do 
h  Margoerie,  Pussort,  oncle  de  M.  Colbert,  Voi- 
ia,  Hatmaii  et  Maria.  Lee  aéancee  en  Commen- 
cèrent le  jeudi  28  octobre  1666,  et  continuèrent 
(ootes  les  semaines,  qaelqucrois  pliuàeaia  joura, 
josqu'an  10  février  de  celle  année. 

Ordonnance  civile  du  meia  d'avffl  :  la  ni,  paar 
la  rédartinn  (!'unp  ordonnance  si  importante,  avait 
^é  à  propos  de  joindre  aux  commissaires  uoiu- 
■ia  d-dcsRM  dea  eaaambsairea  du  parlement , 
entre  autres  MM.  de  Lamoignon,  Talon  et  Bignoa, 
qui  mirent  la  dernière  maîu  à  cet  ouvrage. 

Vtadant  que  M.  Colbert  s'occupait  à  rendre  le 


m 


Irienpliar  laa  aratea  d«  roi  an  Meaht  taloir  les 

droits  acquis  par  la  mort  de  Philii^  IV  à  la  reine 
Marie-Thérèse,  sa  fille  do  premier  lit,  à  l'exclu- 
skn  de  Charles  II ,  fils  du  deuxième  lit  :  les  droiU 
de  cette -pakicesse  étaient  fondée  aw  oeini  de  dé- 
volution, qui  n  lipti  rlnns  quelques  provinres  des 
Pays-Bas,  par  lequel  les  enfants  du  second  lit 
oeot  eielna  de  la  aaeeeaiion  par  lee  enAmla  du 
premier,  sans  que  les  raâlcK  <Ui  >ri  ond  excluent 
icâ  liUes  du  premier»  Le  roi  marche  en  Flandres, 
ayant  aena  hn  le  marédul  de  Tnrenne.  La  reine 
l'y  suivit  avec  toute  la  cour.  Il  y  avait  deux  autrea 
corps,  rommandt^s ,  l'an  par  !f>  mar<Vhnl  d'Ao- 
mout,  i  autre  par  M.  de  Créqui.  Celte  campagne 
s'appeUe  la  eêmptipu  de  £aia.Pri8adeGharlerol 
par  M.  de  Turenne  le  2  juiu;  le  maréchal  d'Au- 
inout  prend  Armentières  le  SB  laai.  Saint- Vinox 
le6juin,etFiBnMalel9.  Lerol  pfénd  A(hlel6, 
cl  Tournai  le  21,  Douai  et  le  fort  de  Scarpe  le  6 
juillet.  Le  maréch.il  d'  Aumont  prend  Courtrai  le 
18,  et  Oodenarde  le  31.  Le  roi  prend  Lille  en  neuf 
jours,  le  27  août,  et  il  a'expeaa aeaaa  pour  qoa 
M.  de  Turenne  lo  menaçât  de  se  retirer,  s'il  ne  se 
ménageait  pas  davantage.  Le  eoaale  de  Marsin  et 
le  prineede  L^ne,  qai  ronalent  an  aaeoan,  aeot 
baftu';  j  ar  MM.  Créqui  et  de  Bellefonds,  le  31. 
Le  maréchal  de  Gramnumt  monta  la  tranchée  à 
ea  aiége  à  la  tète  du  régiment  des  gardes,  quoique 
M.  de  Turenne,  dont  0  était  l'ancien ,  commandât 
l'armée.  M.  de  Tnrenne  prend  Alost  le  1â  sep- 
tembre. Le  roi  créa,  cette  année,  le  grade  de  bri- 
gadier pov  la  eavaleri»,  at,  rauiée  #après, 
poar  l'infanterie  et  pour  Ir?  dr.-rgons. 

Érection  de  la  seigneurie  de  Vanjonr  en  duché- 
pairie,  sooa  le  liire  de  la  Yallièn,  en  fàveur  de 
Louise-Françoise  de  la  Yallière,  et  de  Marie-Anne 
(depnis  princesse  de  Corili  ) .  fillo  naturelle  du  roi. 
Maiiaiue  la  priucesitê  de  Couii  lit  dou  de  ce  dacbé, 
avec  le  consenieMot  do  roi,  an  1488,  aa  aur* 
qi]is  de  la  Vallière ,  son  cousin  ^rcrmain,  lequel 
obtint  de  nouvelles  lettres  d'éreeiion  ea  dwîié- 
pairîa  en  t7M,  earegistréee  la  aaêaw  année  ■ 

M.  de  la  Feuillade  épouse  l'héritière  du  duché 
de  Kouaoais,  et  est  fait  duc  et  pair.  Kooanaio 
avait  été  érigé  en  duché-pairie ,  dès  1579,  en  fa- 
veur d'Artus  de  Gonlllari  aaia  laa  lettres  ne  fà- 
rpid  point  enregistrées,  non  pins  que  celles  qu'aie 
tioreul  depuis  Claude  et  Leâa  de  Gooffier. 

Paix  de  Brada,  dent  la  roi  da  Snèda  M  le  mé- 
diateur, signéf  à  Breda  le  31  juillet  :  il  y  eut  trois 
actes  ou  instruments  séparés;  le  premier,  entre 
la  France  at  rAngMatro,  eà  le  eemle  d'Estrades 
et  Ganrtin  eenTlnrant  qna  tout  ce  qui  s'était  pria 
de  part  et  d'autre  serait  rendu  ;  le  second,  entre 
l'Angleterre  et  le  Danemarck,  et  le  tnûsiàBM  en- 
tre l'AngMarroet  la  HoUandas  danaee  dernier, 
il  faut  remarquer  qtic  !?>  droit  du  pavillon  fut  con- 
servé à  l'Angleterre.  Fendant  lee  pourparlers  do 
cette  paix,  les  HoUandab  étalant  ronaa  krftler  lea 
vaisseaux  anglais  qui  étaient  dans  la  Tamise.  Al- 
phonse VI.  roi  de  Portiieal.  indit;!i<»  également  de 
la  couronne  et  de  sa  femme ,  e&i  uhixgé  de  céder 
rma  aC  ranlia  i  don  Fèdro,  aon  Mca.  Galte  prin* 
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cesse,  nommée  mademoiselle  d'Aamale,  était  fille 
<la  dac  é» Hmovan^  qat  te  docdc  BMafort,  son 

|)e.iu-frère,  avait  Uif  en  romhnt  siognlier  en  IfiS'iî; 
M  aœar  avaii  m  i  pr^  la  mêiae  aveolur^ 
fs'elte*  «ar  Ma  niriage  avee  le  priace  de  Lor- 
raine fut  cassé,  et  elle  épousa  le  dnc  de  Savoie 
Charles-Emmanael ,  veuf  d*  une  flHc  de  (la^iton. 
Doo)  Pèdre  ue  prit  que  le  litre  de  régent  lanl  que 
vécal  sao  frèct;  et  le  roi  d'Espagne  Charles  II, 
la^  d'une  s^aerre  qui  durai!  depuis  vinct  hnil  rîii*, 
eoncln^enfin,  le  13  février  de  l'année  suivante, 
lu  pri»  iv— ce  prince, il  wwmut  la  htimb  «le 
^tapl  Jibt«0t  iiiMjiwMlnito  4a  «dto  ds  GartOle. 

1668. 

Con^nAte  fie  1^  Fr.i nclie-rortitô  m  hiver,  en 
HUMUS  d  uu  mois ,  par  ie  roi  en  personne  :  il  avait 
ieas  lai  le  prinoe  de  Gaedé ,  fae  IL  d»  Laavols , 

dit- on  ,  fi(  pr'férrr  5  M.  rlpTureone.  \l.  le  Prince 
HfU  |k«>aQCfNi  en  deux  jours,  ie  7  février,  tandis 
foa  H.  de  Unmiliaarg  prenait  Saltat.  Dôle  sa 
«pqdap  roi  le  14,  alGrai  la  19.  L'Académie  fran- 
eut  rhonnear,  pour  la  pr(>mière  Ma,  de 
complimenter  le  rai  sar  cette  conquête. 

Tmté  de  fripla  iHianaa «olra  rAa^atanr»,  la 
fioède  et  la  Holînnde  ,  du  28  janvier.  La  jalousie 
qaa  Laais  XIV  commentait  à  donner  a  l'Europe 
tumu  ealta  «lUanca.  La  ahavaHer  Temfde  ,  mi- 
nistre de  Charies  II,  rai  d*4agleterrc ,  persuada 
à  Jean  fl(»  Wit! ,  pensionnaire  de  la  Ilolbndn ,  de 
'  fie  iit- («tcher  de  la  ii'rance;  ce  dernier  eut  tout  lieu 
de  «  en  repentir.  La  cwda  IMwna  apiiaill  paar  la 
Suède.  Toiifer^  ces  ror)r6déralionfi  hâtèrent  la  paix 
fl^iaée  à  Aix-la-Cbapelle ,  la  2  «ai ,  entre  la 
Ffaaaa  al  lHqMvae.  Laa  eoaqaèlas  qa»  la  roi 
avait  faites  dans  les  Pays-Bas  lai  restèrent ,  sa- 
voir, Cliarleroi ,  Biuch,  Alh  ,  Douai ,  le  Fort  de 
fiearpe,  Lille,  Oudenarde,  Armenlièrcs,  Cour- 
4rai ,  Berfoes ,  Furocs ,  avec  leurs  bailliages,  etc. 
Onrendit  la  Francbe-Comté,  eontre  l'avis  do  M. de 
TaMuae:  M.  de  Croisai ,  frère  de  M.  GollHirt ,  Ait 
népaiidaur  de  ealla  pah  de  la  pari  da  roi.  M.  de 
llonlansior  est  Tait  gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 

Le  roi  Tait  6ler  des  registres  du  parlement  (out 
ce  qui  s'y  était  pMsé  depuis  Cannée  16i7  jusqu'en 
l'année  1653.  AliJaraUon  de  M.  de  Tureoae,  le 
83  octohrf  !  il  romm*»npni{  dopui^  Innr  tpmps  h 
entrevoir  la  vÊrilë ,  mai»  il  tenait  encore  à  l'erreur 
farlea  préjagda  de  PédocaliaB  «I  par  l'aftoelie- 
BMnt  qu'il  port  ;i  i  (  à  m  n  1 1 1 1 1  f  de  Turenne  sa  femme. 
Ma  da  duc  de  la  Force,  calviniste  de  bonne  foi. 
la  «art,  arrivée  en  1666 ,  et  les  instruclionâ  de 
M.  de  McauE  ,  achevèrent  de  dCddar  H.  de  Tu- 
renne :  ro  fu(  poHF  !ni  qu'il  composa  ?on  livre  de 
l  Exposiuon  àê  la  fot ,  ouvrage  raisonnable  et 
«olid^  qaaieapraleatento  laimèreBtflRaatépliqoc, 
al  qui  justifie  surtotit  l'église  romaine  dessupers- 
liliaaB  ridieaiea  qu'on  lui  impute.  Il  y  eut  celte 
•oaéa  Irais  laarddiaux  de  France ,  M.  de  Créqui, 
M.  de  BelleMa  al  M.  dlianières. 

Création  d'on  eonseii  soaverait!  ri  Tournai ,  qnc 
It  tai  én§«a  aa  parieaMnt  eu  ^686.  Cette  Yi|ia 


ayant  été  rendue  en  17  ta ,  le  parfamaat  M 
tcttuÉkéàBaaaL 

1660. 

Edit  du  Si  janvier,  qui  sapprûna  lea  «haarims 

de  l'F.dit  dans  tous  les  pnrlemeul»  do  royaume  : 
edes  avaieui  élc  étatiiies  par  l'édit  de  Nantes  eo 
fatear  daa  pralatlaaia.  €aa  chirtrae,  djaiittatu 

dans  1rs  pnrîrrtipnt?  du  royaume,  étaient  mî-par- 
tiea;  mais  dans  le  parlement  de  Parts,  où  la 
dntnhffa  da  mil  davall  «Ire  de  six  eenseillert 
réformés  et  de  dix  catholiques  ,  on  n'y  laissa 
qu'un  seul  réformé  ,  et  les  cinq  arifre^  furent  di^>- 
tribués  dans  les  eoquèira  ,  sans  pouyoir  monter 
4  la  draad^eliaaAre  s  la  duiBilire  s'en  avait  pu 
moins  conservé  le  nom  de  chambre  deVF.dH,  quoi- 
qu'il n'y  eut  qu'un  seul  réformé  ,  pour  faire  sou- 
VMiir  qu'elle  avait  été  créée  en  leur  faveur. 

Troubles  au  sujet  du  formulaire ,  par  la  distinc- 
tion du  fait  et  du  droit  dans  l'affaire  de  Jaué- 
nius  :  la  paix  de  Clément  |X  les  fit  cesKer. 

Mae  da  Candie  par  les  Tares  te  16  septembre. 
Lesecoor?  qur  MM.  do  Bea o fort  el  de  Na vailles 
y  amenèrent  de  Franpe  avait  refardé  de  plu< 
de  trais  bmIs  la  prise  de  eeltc  place.  M.  de  Beau- 
fort  périt  à  UM  sortie ,  le  25  Juin  ,  sans  que  Fsn 
ait  pa  retrouver  son  corps.  11  ne  faut  pas  omettre 
que  le  duc  de  Rouanais,  depuis  maréchal  de  la 
Feailladr,  avait  mené  aa  seeonrs  dbcette  place, 
dès  l'année  pf-écédenfe  ,  qnatrcou  cinqccntssol- 
dats  ;  et  y  avait  été  accompagné  par  deoT  cents 
gentlMiaaiaiesdesineflleures  maisons  du  royaume. 

Miehei  Koribut  Wiesnowi^ki ,  du  sang  des  la« 
gelions  ,  maif)  ?ans  nti! mérite,  p<^t  élu  roi  de  Vo- 
logne  ,  le  19 juin,  après  l'abdication  de  CaMmir, 
malgré  la  coneurrenee  da  due  de  Neubourg ,  da 
prince  Tlinrles  de  lorraine  el  du  prince  de  Cou- 
dé. Casimir ,  qui  avait  perdu  la  reine  >l;irie  sa 
femme ,  de  la  naisoa  de  ISonzaguc  .  par  laquelle 
il  était  gouverné ,  se  retira  en  France  ,  où  le  roi 
lui  donna  l'abbaye  d»>  S.^int-Germaio-des-Prés; 
avec  lui  s'éteignit  la  liran&lie  suédoise  qui  régnait 
en  Pologne  depals  Sfgismood  son  grand-père.  1! 
mournl  à  Nevers  en  1G72,  dans  l'ahbaye  de  Saint- 
Martin,  ordre  deSainle-<îeneviève,  et  son  corps 
(M  transfiré  dans  la  suite  en  Pologne.  Lu  autre 
Casimir,  aussi  roi  de  Pologne ,  fit  tout  le  oontraire 
de  ce  qu'avait  fait  celui-ci ,  et  quitta  ,  l'an  10:î6, 
l'ordre  de  Ouni ,  où  il  s'était  £sut  oioipe  i  pour  re- 
monter sorte  trône. 

On  accorde  à  IL  de  Guise  la  permission  d'aiwr 
un  carreau  à  la  messe  du  roi ,  coame  M.  son 
père  Tavait  ea.  Le  roi  donne  an  duc  de  Vermao- 
dnts  ,  son  fils  naturel ,  la  chari^  d'anical ,  foa 
l'on  fit  revivre  pour  lui.  Grand  mouvement  dans 
les  charges  de  la  cour.  Le  comte  du  Lads  a  la 
charge  de  grand-matlre  de  l'artillerie ,  sur  la  da- 
mission  du  dur  dp  M^nrin  :  le  duc  de  Tresnies  a 
celle  de  premier  geutilhoiuuie  de  la  chambre ,  sur 
ta  démission  da  comte  do  Lude,  et  M.  de  Lauson 
celle  de  eapilaine  des  gardes |  VMSaala  U|rJt4ê' 
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Création  de  la  charge  de  graiMl-maitre  Ue  la 
gardp-ri^be  pour  le  marquis  àê  Goilry.  I«  mar^ 
quis  de  Soyecourl  est  graud-venenr  par  la  dé- 
uiis^iou  du  chevalier  de  Rohan  :  î'ic  d'Aumonl 
e»l preJM<sr geul'lbompic  clurubre  par  la  dé- 
niKion  du  due  de  Morlemarl ,  qui  lui  8U(  ri  <lc 
daoKle  gouvernr iij  lit  de  Paris;  el  le  marquis  de 
Roeheforl  est  capîtaiuo  des  gardes  par  la  dérois- 
iiop  du  4uc  d'4unv>ii.t> 

B4f^  rei  portant  que  le  commerce  de  mer  ne 
dérogera  point  à  la  noblesse.  S'il  est  vrai  que  lo 
ADm/nerce  soit  le  plus  sùr  ^loyeu  d'augnieuter  lo 
nombre 4w  cfloyeiia  dans  on  royaume;  s'il  c>l 
frai  que  lecopamercc  rcm[)lacc  les  mines  d'or  cl 
iargeut  que  la  nature  pgqs  a  refusées  ;  s  il  est 
Tfaique  la  guisrre  se  base  ^ajear^'hui  plnlAt  par 
fapp(Ktt||en  «J^  richesse  de  uation  à  nation  qu'en 
o^«anl  homme  h  liomme  ;  s'il  est  vrai  entln  que 
{'o|i  puisse  trop  honorer  une  prafe^sion  qui  a 
ti^|biulleni)»ol  runivers  ponr  champ  de  ses  opé< 
rations,  et  qui  suppose  dans  ceux  qui  l'exercent 
ce$  ress^iyrces  subites  de  génie  dont  une  nalioq 
ieid  topit-A^coap  augmenter  son  crédit  ans  dè* 
^fO$  de  ses  voisins;  combien  doit-on  s'étonner 
qoe  l'on  ait  été  si  long-lemps  à  donner  une  pa- 
reille loi,  et  emcore  plus ,  que  cette  pèoe  |oi 
^a|l  pa  yaiocfp  jusqu'à  piÎMent  le  préjugé  do  la 
«4uil«!  On  verra  que  l'auteur  de  l'^ipril  de$  lois, 
m  ne  s'était  pas  as? ez  expliqué  à  f9  sujet  (liv. 
^.  19)  a  mieia  déveipppé  sa  pensée  dans  une 
aoDvetle  édition.  On  eu  était  à  cet  endroit  de  mon 
édition  (1756  )  quand  la  mort  nous  l'a  enlevé  :  la 
perte  de  cet  hauiiue  illustre  cause  les  regrets  de 
iMsiee  eit^ynnsct  la  douleur  de  tous  ceux 
qui  I  ml  connu  :  quednitcc  ôlrr  d»'  ses  amis! 

M.  do  Lionne  donna  le  uovcuiUe  une  au- 
dieiiee  àSuresoe  è  l'envoyé  Tmc^  et  U  y  eut  usage 
<ificav4:ce  mol  est  répété  deux  fols  i  tus  !.i  ca- 
ille d  alors  ,  pour  signiûer  àncafi,  ^ui  élailfort 
§di^>c4J4  eu  f  rance.  {Le  B<b^(.) 

Unamnii  fit  HarW  toweIifllBéfiw»«^ 

dure  la  pajx  i«  36  janvier. 

l  e  d  ic  de  lorraine,  qui  ne  cessait  de  lier  de 
bouvcUë»  intrigues,  est  dépouillé  de  teui  tes  étate 
liarle  narèelialde  Créqui ,  qui  ne  lui  laisse  qu'un 
pays  ouvert  et  sans  défense.  On  lui  prend  Epinal 
le  24 septembre,  ChaUé  le6pctobre,  et  Lougwi  : 
ce  prinee  ae  retir«  i  Cologiie.  U  roi  apprend  par 
U.  de  Pomponne,  qui  avait  remplacé  le  comtp 
d  Estrades  dans  l'ambassade  d(e  IloUaude»  la  U- 
gpe  une  les  BoUaudais  avaient  faite  i'em- 
foMT  dln  ni  d'Espagne  ;  et,  dans  le  dessein 
qu'il  a  de  punir  cet  le  république ,  il  sona[e  à  s'as- 
surer du  roi  d' Ancielcrre.  La  duchesse  d  Orléans, 
Miur  de  ce  prince ,  fat  chargée  de  ««Ito  néfoeîa- 
tton,  dont  Mon-i(M:r  n'eut  aucune  coonai^srinre  , 
et  dont  elle  avait  môme  voulu  exclure  M.  de  Lou- 
vab;  et  pour  rendre  son  voyage  en  Angleterre 
-^•suspect,  le  ni  paroi  alkr  visUer  see  eoo- 
-     ^  »,  itraiMiMteiiMap. 


M.  de  Lauzun ,  pour  qui  ladiarge  de  eelon^l-gé- 
néraldeedngons  avait  été  créée  deux  ans  aupa» 
ravant,  connnnn.lait  l'escorte  du  roi,  composée 
de  sa  maison  et  de  sa  gendarmerie.  La  ducbesse 
d'Orléanaprit  le  prétexte  dn  voisinage  ponr  pas- 
ser la  mer  et  aller  voir  le  roi  pon  frère ,  qu'elle 
pnr\int  à  détacher  de  la  triple  alliance.  Bien  des 
raisons  l'y  engageaient  :  ses  vaisseaux  IrtHéadiiM 
la  Tamise  tandis  que  U  paix  se  négociait  i  Brcda 
entre  lui  el  les  Hollandais,  l'édit  perpétuel  con- 
tre l'éleclio» d'un staUiouder ,  el,  plus  que  toul 
cela ,  l'idée  de  se  rendre  plus  absoln  chez  lui  par 
son  anianceancla  France.  I.a  duchesse  d'Orl^^ns 
y  laissa  madame  de  Portsmouth,  qui  servit  bien 
la  France,  et  eut  depuis  du  même  rel  le  due 
de  Rlchemont.  Celle  princesse  repassa  la  mer 
le  12  juin  :  el!e  nejpuitp  i^  lor  t<>nips  du  snccès 
de  son  voyage,  et  mourut  en  moins  de  ''"'^  *'®'J" 
re» ,  à  Saint-Cloud ,  le  aOda  même  moia»  âgée  da 
vin|t-fiK  ans  :  elle  avait  reçu  la  vie  dan- 
camp  au  milieu  dc^  -guerres  civile?,  et  elle  la  per- 
dit lout-à-coup  au  unhcu  d  uue  cour  brillante denl 
elle  faisait  les  délices.  .  ^ 

«  M  .dame  avait  l'esprit  solide  et  délicat  ,  du 
»  bon  sens ,  connaissant  les  choses  flnes  :  l'âme 
p  grandçet  jnsle,  éclairé»  vm  ce  «n'a  fendraU 
»  «lira,  mais  quelquefois  ne  le  faisant  pas,  ou  pnr 
»  utie  paresse  naturelle, ou  par  unjB  certaine  hau- 
»  leur  d'4^  41^  se  ressentait  de  son  origine*  et 
»  qui  Ini  faisaH  envisager  son  devoir  conmie  une 
»  ba>sc>.sc  l  lle  mêlait  dnii^  (or, le  sa  conversation 
V  une  douççur  gn  on  n<B  Uouvait  pas  dans  les  au- 
p  très  penanoea  royales  :  en  eût  dit  qu'elle  a*a|H 
p  propriatt  les  cœurs,  au  lieu  de  1»'^  I  tiv-.er  en 
»  roriMiiim,  pour  ce  je  np  sais  4)Uoi  l*ul  rebattu 
»  qui  luu  que  i  oo  plaît;  les  délkata  eonvenaienC 
»  qoe  ebes  les  autres  il  était  copié,  qu'U  n'était 
»  original  qu'en  Mad  snie.     (  M.  S.  de  Cosn.) 

M.  de  Turennc ,  qui  avaii  eu  le  secret  de  la  né- 
gociation d'Angleterre,  aTatt  en  lafiuhlesse  de  le 
conaer:  mais  si  sa  faute  fut  grande,  la  franchise 
avec  laquelle  il  en  fil  l'aveu  au  roi  ei^l  bien  digne 
de  ce  grand  homme.  Ce  œéu»  M.  de  Tnrenna 
«Vait  éténstenu  dans  le  parti  des  princes  en  1650, 
par  l'amour  qu'il  avait  pris  pour  madame  de  Lon- 
gujçv^le  :  cette  passion  ue  fait  jamais  faire  dn 
HnlM  médiocre»  anx  grands  bommes. 

Ordannaaea  crloiinàla  d*  ineia  d'aoùC 

1C7I. 


roi  cQgas?o  le  roi  de  Suède,  Charles  XI ,  à 
renoncer  i  la  triple  alliance  où  la  régence  de 
Saèda  ravattlUtanlrtf  pendant  sa  minorité ,  et 
le  détermine  à  rompre  les  engagements  qu'il  avait 
pris  avec  l'Espagne.  U  r«aagne  aussi  l'empereur, 
assez  occupé  chei  lui  parles  troubles  de  Hongrie, 
et  qui,  ne  prévoyant  pas  la  rn[  i  llii-  !<  ?  succès 
de  Louis  XIV,  n'était  pas  fàciié  de  voir  Jàuuiilier 
l'orgueil  des  Hollandais.  M.  de  Furslemberg ,  M» 
que  de  Slrashaarg,  négocia  aussi  avec  Irirtcnr  de 

Cologne ,  qu'U  gouvernait ,  et ,  le  flaUanl  de  hu 
Aire  rendre  BWmberg,  que  les  Hollaudan  W 
^  18. 
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Avaient  pna,  il  lut  lit  sigoer  uu  traiié  |>ar  lequel 
tt  timit  Vmtz  et  Sdeenrert,  dont  le  roi  avait 
beeoin  pour  établir  des  magasins  sur  le  Bas-Rhio. 
L'évèque  de  Muasler  avait  pris  le  même  parti.  Il 
reslait  TEspagoc ,  gouvernée  alors  par  la  reine  ré- 
fente; le  marquis  de  Villars,  notre  ambassadeur, 
ne  put  jamais  venir  à  bout  de  la  déta^-ber  des 
Hollandais,  malgré  les  divisions  de  don  Juan  et 
d'elle,  qui  li  rendaient  moins  absolue,  eCqml» 
que  crainte  qu'on  pût  lui  inspirer  de  se  voir  enle- 
ver ce  qui  lui  restait  dans  1^  Pays-Bas. 

L'empereur  ùit  de  san^anlee  esécolinns  en 
Hongrie ,  où  la  noblesse  souffrait  impatiemmenC 
la  dureté  du  gouvernemrni  autrichien,  qui  vou- 
lait rendre  ce  royaume  tiérôditaire.  Cette  guerre 
Itat  bien  niile  au  roi  pendant  tout  le  cours  de  sen 
règDc ,  par  la  divenàon  qn'elle  entretinl  en  ta 
faveur. 

Montlenr  se  remarie  le  16  novembre  É  Châlona, 

à  ia  princesse  Charlotte-Isabelle ,  fille  de  Charles- 
Louis,  électeur  palatin ,  celui  qui,  par  la  paix  de 
Munster,  avait  été  rétabli  dans  l'élcctorat,  dont 
Frédéric ,  son  père,  avait  été  dépossédé  lors  de 
son  entreprise  sur  la  Bohême  Cette  princesse, 
morte  en  1722,  laissa  deax  enfants;  l'un  Philippe, 
régent  sowi  Lento  XV,  mort  en  ITSS ,  et  l'antre, 
la  duchesse  de  Lorraine ,  morte  en  1745. 

Etablissement  de  l'académie  d'architecture. 
GanmieBeement  detlnvalldea  parles  Minede  11.  de 
LoQvois.  Le  roi ,  par  un  édil  de  1674,  y  annexa  les 
pensions  que  l'on  faisait  aux  oblats  :  ces  oblals 
sont  anciens  dans  l'Eglise;  c'étaient  des  moines  lais 
que  le  rel  metlait  dansehaqaeabbaye  de  sa  domina- 
lion  pour  y  être  nourris  etentretenu'^:  rt  rf  <=  oblats 
pour  l'ordinaire  étaient  des  soldats  estropiés.  Cet 
entretien  fol  converti  en  pensions  que  payaient  les 
abbayes ,  et  ces  pensions  ,  comme  il  vient  d'être 
dit ,  Turent  appliquées  à  l'hôtel  des  Invalides. 

Départ  de  madame  la  princesse  pour  Château- 
leax,  le  jour  des  Gendres,  tl  lévrier,  où  die  mon^ 
rut  en  t69l. 

M.  de  Laoziro  est  mis  en  prison  à  Pignerol , 
d*eè  il  ne  sortit  qa*en  ifiSl.  Célait  ce  mênM 

homme  qui  6lait  près  d'épouser  mnflfniaisello  de 
Montpensier  uu  an  auparavant ,  et  à  qui  le  roi 
avait  offert,  lors  de  la  mptnre  du  mariage,  de  le 
fUre  maréchal  de  France ,  honneur  qu'il  refusa 
assez  légèrement ,  sons  prétexte  qu'il  no  l'avait 
point  encore  mérité.  Sa  charge  de  capilaiuo  des 
gardes  Alt  donnée  à  M.  de  Luimbontg,  et  son 
gouvernement  do  Berri  à  de  Marsillac,  mal- 
gré sa  résistance  à  l'accepter ,  en  disant  au  roi 
que ,  n'étant  point  l'ami  de  M.  de  Lannin,  il  se 
Âlisait  une  peine  de  profiler  de  sa  dépouille  ;  belle 
parole  et  de  erande  instruction  I  Mort  (îe  M.  de 
Lionne.  M.  de  Pomponne,  qui  étail  ambassadeur 
en  Suède,  en  fut  rappelé  pour  occuper  sa  place. 
M.  de  Eerni,  fils  de  Lionne ,  achète  la  charge  de 
roattre  de  la  garde -robe  quatre  cent  cinquante 
mille  livres. 

Celte  année  est  une  époque  curieuse  par  rap- 
port aux  troupes  suisses,  et  nous  donne  occasion 
dedislinguer deux  (empssur  leurservice  en  France, 


Tua  depuis  1477  qu'ils  ne  servaient  que  le  tenqii 
de  la  goerre  oft  ib  étaient  employés;  Pantre  de- 
puis celle  année  1671  jusqu'à  ])r('-nnt  ,  qtie  leur 
service  devint  stable  en  paix  comme  en  guerre. 

Déclaration  de  guerre  par  la  France  et  l'Angle- 
terre i  la  Hollande,  dn  même  Jour  7  avril. 

Conquête  la  Tlnllande  ,  qui  s'nltira  tonsSCi 
malheurs  par  la  conduite  peu  mesurée  de  ses  SDh 
bassadeurs  dans  toutes  les  oom  de  nCorope,  «t 
smlont  de  Tan  Amingen  en  France;  par  l'iMo- 
lence  des  gazetiersdecepays;  et  parles  médail- 
les qu'elle  fit  frapper.  Les  maréchaux  de  Bdie- 
foc^,  de  Grâqni  et  d'Humîère  se  retirent  poor 
ne  point  servir  sous  M.  <le  Turcnne,  que  le  roi 
avait  fait  maréchal-général  dès  l'année  1660.  Le 
roi  avait  trois  corps  d*amiée  ;  tl  en  ceramandait 
un,  ayant  sous  lui  M  <îe  Turcnne  :  le  prince  de 
Condé  commandait  l'autre ,  el  le  comte  de  Cha- 
milli  le  troisième.  Celui-ci  se  saisit  de  Maseic  ie 
15  mai.  Orsol  sa  rmid  au  roi  le  3  juin,  pendant 
que  M.  de  Turenne  prenait  Bnrich;  H.  le  Prince 
prend  Vesel  le  4,  Bhimberg  se  rend  an  roi  le  6, 
Enrarie  à  M.  le  Prince  le  7 ,  tSad  qve  Kées  I 
M.  tle  Tnrenne.  Le  pensionnaire  Je  h  n  de  >Vi(t, 
l'homme  qui  connaissait  le  mieax  les  intérêts  de 
sa  république,  ne  fit  point  difliedlé  de  dire ,  ea 
apprenant  la  réduction  de  Rhimberg ,  que  le  roi 
de  France  pouvait  dés  lors  se  vanter  d'avoir  la 
moitié  de  la  Hollande  sous  sa  domioalion.  il.  de 
Beauviré  prend  Doëlekum  le  8  ;  le  duc  de  Luxem- 
bourg ,  général  des  troupes  le  Munster,  prend 
Grool  le  9.  Fameux  passage  du  Khm  vers  Tholois 
le  12;  le  premier  qui  pana  à  la  nage  fat  leeenrte 
de  Guiche  à  la  tôle  des  cuirassiers,  commaudén 
par  le  comte  de  Kevel:  le  jeune  duc  de  Longue- 
viiie,  qui  avait  passé  le  Khin,  fut  tué  par  son  im- 
prudence, à  Téga  de  vingt-quatre  ans,  et  fat  cause 
d'une  blessure  que  M.  le  prince  de  Condé  re(;at  à 
la  main;  il  allait  être  élu  roi  de  Pologne.  M.deTo- 
renneprendleoemmandeorantde  l'arraéedapriMS 
de  Coudé  ;  il  se  rend  maître  d'Arnbeim  le  15,  et  le 
19  du  fort  de  Skenk,  que  les  Hollandais  n'avaient 
pris  sur  les  Espagnols ,  en  1636 ,  qu'après  neuf 
mois  de  siège.  Uirecht  se  souniet  au  roi  le  20;  il 
prend  Itoësbourg  le  âf.  T  'i'>vf'qne  dp  Munster 
prend  Deventer  le  même  jour,  et  Zuvoiie^â; 
llMsienr  prend  Zutphen  le  25  ;  Ifimégoe  se  reod 
le  0  juillet  ^  M.  de  Turenne  ,  Coëverden  le  12  à 
l'évèque  de  Munster.  Maerden  fut  pris  le  même 
Jenr  par  le  marqoto  de  Boeherort.  On  a  ditqee, 
s'il  n'avait  pas  négligé  de  s'emparer  de  Muyden , 
c'était  fait  d'Amsterdam  ,  et  par  conséquent  de 
toute  la  Hollande.  Grave  se  rend  le  14  au  coaite 
de  Chamilli;  M.  de  Turenne  prend  ie  fort  Crè- 
vecœur  le  19  juillet,  et  l'île  et  la  ville  dr  Bomet 
le  'Hà  septembre  :  et  tout  de  suite  il  sort  terres 
de  HeBande  pour  paaseren  Allemagne,  eè.  n'ayant 
que  douze  mille  hommes,  il  contient  l'clcoîenr  (!p 
Brandebourg,  qui  était  entré  dans  la  ligue  contre 
la  France,  et  qui  avait  pris  la  route  de  Wes^te- 
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lie  à  la  tête  de  Viûgt-cing  tniMA  hommrs.  M.  fîo 
Luzemboarg  fait  lever  le  siège  de  Yoerdeo  au 
prijice  d'Orange  le  lâ  ùàkÊn  :  «elte  mUdd  Ait 
admirée  des  HoUaodais  mêmes.  M.  de  Ifootal  fait 

lever  le  sié^e.  île  Charleroi  au  prioce  d'Oranep 
le  22  décembre  :  le  duc  de  LuxemLourg,  à  la  ta- 

dan  le  2S.  Eo  an  mot,  eu  peo  de  mni«,  les  ^wm^ro. 
du  roi  traTersèrent  trois  rivières ,  prirent  le^  trois 
provinces  de  OœldrM ,  dUlredit  et  d'Overissel, 
dpIvdeqaanuDte  villes  fortifiées.  Cette  campa- 
gne, qai  fi!  l'admiraffon  de  toiit«  l'Europe,  oblion- 
drait  à  peine  créance  aujoard  bai,  si  la  campa- 
fw  de  1715  ne  MHW  «nilfirft  vDir  fM  rim  B*e8( 
impo'^i^  (e  an  Dnaftit  qvÊaà  Ils  mI  Itur  mitre 
àiearlête. 

La  guerre  eftC  llaiâalMHiCde  tnrisind»,  si  l'on 
mU  MÉvi  l'arfa  ds  M.  de  Foibinhum,  qui  voulait 
^Toose  contentât  des  avanfaep*;  proposés  par 
les  fioUandais ,  et  que  l'oo  se  rejetât  sur  les 
BqfV-Blieatboliqoee,  pour  ponir  le  rai  d'Espa- 
pe  de  rinfracliou  qu'il  avait  faite  au  dernier 
Inilé  d'Aix-la-Chapelle  en  secourant  les  Hollan- 
Ms.  Mais  l'avis  de  M.  de  Lonvois  l'emporta  sur 
celarticle ,  ainsi  que  sur  i  .i\  ]s  de  M.  de  Tnreo- 
DP.  f]\ù  voo?,i!t  quç  le  roi  rt(  iltinnlir  les  places  à 
mesure  qu'il  s'en  emparait,  par  la  difiicuité  de 
les  peuveir  garder.  Le  marécfaal  de  ïlessis  ne  fit 
pas  cette  camprigoe  à  cause  de  son  Rrand  âge;  il 
dit  an  roi  qu'il  portait  envie  à  ses  enfauts  ,  qui 
atsieet  r6<Mâiieiir  de  servir  sa  majesM  ;  que ,  pour 
lui ,  il  souhaitait  la  mort ,  puisqu'il  n'était  plus 
bon  à  rien:  !e  roi  l'embrassa,  et  lui  <!if  :  Mmsieur 
linutrèchal,  on  ne  travaUU  qvu  pour  apptochtr  dt 
UfifuUulkm  qme  «eeteuff  ee^eise;  il  «it agréa" 

bte de  st  reposer  après  fTnf  dr  ririoirr!:.  M.  de  Vcn- 
ddcne  est  mortitié  de  u'ètrc;  poiut  employé  :  on 
avait  dit  ao  roi  qa'il  négligeait  le  service.  Il  y 
arait  eu  ,  dtVs  le  7  juin,  un  combat  naval  donn6 
proche  de  Soulstbrvie,  entre  la  flotte  d'Angleterre 
et  (te  France ,  soub  le  commandemeut  du  duc 
dTeidi  et  de  eomle  d*E8(réM ,  et  ceHe  de  Sol- 
Ij iide sous  Kny ter.  Celte  bataille,  suivant Ruyter, 
f«l  la  plus  furieuse  qu'il  eût  vue  ;  on  s'attribua 
l'avaiilagc  de  pari  cl  d'autre.  Le  dauger  immi- 
nent des  Hollandais  leur  fit  prendre  le  parti  de  dé- 
clarer le  prince  d'Orange  slalliouder  (  grand  ^logc 
de  la  monarcliie  )  ,  et  de  révoquer  l'édit  perpé- 
(adqae  leadeox  frètes  GoraeBleet  Jean  de  Witt, 
eaoemis  de  cette  maison ,  avaient  fait  rendre  à 
la  mort  de  Gnillaame  II ,  pour  que  cette  charge 
fAt  sai^rimée.  Le  crédit  du  jeune  prince  d'Orange 
(<ii  bienlM  fatal  anx  deux  frères  ;  on  leur  Imputa 
Ic>  malheurs  de  la  république,  et  ils  furent  nias- 
Mcrés  par  la  popiilace  le  2À  août.  La  haine  des 
4eu  Mttê  pour  la  maison  d'Oni^e  venait  de 
pfatt loin.  Goitlaume  II,  père  de  Guillaume  III  , 
d'accord  avec  lo  cardinal  Ma/arin  ,  qui  flattait 
l'aïubtliou  de  ce  jeune  prince ,  voulait  que  la  ré- 
pabKqoe ,  après  la  paix  de  MoiMler,  gàrdit  des 
troupes  sur  pied  ,  sans  doute  pour  en  faire  Uf^-iuo  ;\ 
Ma  profit  Elle  n'en  voulut  rien  faire  :  Goiliaumo 
te  «m  luidi  de  faire  arrèler  éx  des  députés 
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qui  nllnient  i  la  Haye,  parmi  lesquels  étaient  le 
père  des  de  WilU  11  fit  plus  ;  comme  la  grande 
résMaiiee  venK  de  la  irille  d'Amsterdam ,  fii 
soupçonnait  ce  prince  d'en  voaloir  à  la  Uberlé  ds 
U  Hollande,  il  tenta  de  s'en  rendre  maître  en 
IbjO  ;  son  projel  échoua  ,  el  il  mourut  bientèt 
après;  s«  dissH  qns  «Télall  de  la  psIUe-^rMe, 
mnis  le  cardinril  .Mizarin  faisait  cnlcn  Jre  que 
cette  mort  était  arrivée  bien  juste  poor  être  natu* 
lelle  :  lalMdiie  dss  pères  passa  aux  eeltats ,  et  les 
de  Wilt  y  succombèrenU  C'était  le  fils  de  ce  Guil- 
laume Il  ,  dit  Guillaume  111  (  depuis  roi  d'Angle- 
terre), qui  vouait  d  èlre  fait  «4athwider ,  et  qoL 
esaserva  dspais  série  IrèMdrAngMsmeaUtdi* 
gnité,  qui  sï'Iricjnit  à  M  ■0H,e(faeMas  S^NM 
vve  renaître  eu  1747. 

Mort  do  chaeeeller  Segoier.  Cette  place  fut  va- 
cante pendant  deux  ans  ,  et  le  roi  tint  le  sceae 
pendnnl  trois  mois  ;  ensuite  il  nomma  M.  d'Aligre 
garde  des  sceaux ,  qui  ne  fut  diaaceUer  qu'en 
t67è;  soo  père  avait  été  ehsneetier  aiasi  qee M. 
Ce  n'était  point  nur  rhn^o  nnm  rllc  que  le  roi  tînt 
le  sceau  Ini-aième;  Louis  Xlll  le  tint  au  camp 
devaat  Meelaeiian  ,  après  la  mort  du  connétable 
de  Luines,  à  qei  il  eo  avafi  eonflé  la  garde.  Hen- 
ri iv  tin  f  le  sceao  en  1590,  après  que  Montholoa 
s'en  fut  démis ,  et  en  atteiMlant  qae  Chevemi  eat 
été  rappelé;  et  Henri  III  seella  lei^iiiène  des 
irttrr«-p.i(PMtf^  que  le  dMAosiier  ds BingM«vatt 
refusé  de  sceller. 

Lereideene  anesslledans  le  Loavre  A  l'Aca^ 
démie  française  pour  ses  assemblées,  qui  s'étaient 
tf  nues  chez  le  chanceikr  Ssgoier  Josqa'àaaflMirt, 
arrivée  le  28  janvier. 

MadsflM  demirièra  (Marseerite  de  LovtaiM), 
seconde  femme  de  (iri«:tnn.  r(.Tif  morte  1p  3  avril. 
Le  duc  do  la  FeoiUade  est  colonel  du  régiment  des 
gardes,  sur  la  dCcnissioii  voteetaire  de  maréchsl 
de  GrammonL  Le  duc  de  Duras  est  eapilainedss 
gardes  i  la  place  de  dne  de  Giiarast. 

fC79. 

Sttgneurie  de  Charosl  érigée  en  duché-pairie , 
sens  le  litre  de  Bétimne-Charoet. 
L'alsme  était  trop  grande  dans  FEnrope  peer 

qu'elle  ne  prit  point  de  parti  :  l'emperenr  f  (  VTs- 
pagne  rciu)uveièrenl  un  traité  avec  le^  lioUan- 
dato  le  90  aoèt.  Qui  anrail  dit  en  1€09  qoe  os  se- 
rait rE<^rn:;Tir  qui  if/'fendraitlaHiellandesenfrela 
France  et  l'Angleterre  ? 

L'électeur  de  Braodebonrg  et  Montecocolli 
avaient  tenté  «  pendant  pins  de  trois  mois,  les 
moyens  de  pas^^pr  le  Rhin  par  Mayence,  Coblm!/, 
Strasbourg  et  d  autres  places  forlcs;  maisib  trou- 
vèrent parfont  M.  de  Tterenne ,  qui  les  empêcha, 
d'un  c^t'^  .  il'  -rrourir  les  Hollandais,  et  de  l'au- 
tre, de  faire  diveri»ion  dans  l'Alsace.  L'électeur, 
qui  se  vil  dépouillé  de  toutes  les  places  qu'il  pos< 
sédait  dans  la  Wcstphalie ,  conclut  enfin ,  dans  le 

Imni*  de  mai,  un  traité  de  n<*nir.(lil6  avec  le  roi.  Il 
avait  donné  avis  à  M.  de  Turenne  qu'il  y  avait  un 
homme  dans  son  armée  qnl  Ini  avait  effort  de 
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fMipcriwniier  :  ce  malhenranx ,  nommé  ViUe- 
MOY»,  mit  AMI  Im  nèmes  ttlH»  à  M.  dt  Tta» 

reone  contre  l'électeur,  el  les  deux  leKres  de  ces 
généraux,  par  Jesqaelles  ils  s'avertissaient  mu> 
toellemcnt,  s«  eroisèrenl.  Le  roi  preod  Maëstrichl 
•o  Ireùe  jodrs,  it  ii  Jain  «  poar  s'assurer  la  coin- 
nranication  arec  ses  rofiqTjêtcs  de  Hollande  ;  puia, 
après  atoir  passé  eo  Alsace  poar  assurer  la  nen- 
fralllé  de  ftradNMif^  eetro  fenpéfevf  c(  taif  et 
pour  maintenir  la  bonne  intelligence  avec  les 
Suisses,  ii  laissa  le  commandemeut  de  ses  armées 
i  ses  généraux.  Quoique  le  siège  de  Maëstriehl 
n'ait  duré  que  treize  jours,  il  est  mémorable  par 
le<^  art!  mis  réciproques  de  valeur  des  assiége^Tnl^  p( 
des  a&siégés.  Celte  ville ,  qui  fat  rendue  à  la  paix 
de  Nlmèfae  «  e  été  prise  depoie  sons  teins  XV, 
au  moh  de  mai  1748,  par  le  maréchal-général 
comte  de  Saxe»  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal 
de  Loevendal.  On  doll  remarquer,  pour  l'instme- 
lloa  de  ceux  qui  viendront  après  nom,  U-  ^^rri 
avec  lequel  cette  dernière  entreprise  a  été  A nm  p 
et  conduite ,  et  les  moyens  qu'on  employa  pour 
dennerle  dienge  a«x  eanemis  JosqoTn  «toraier 
moment.  Il  c<^t  beau  d'avoir  Tait  servir  une  opéra- 
tion nécessaire,  (elle  qoe  le  ravitaillement  de 
Berg-op-Zoom ,  que  Teo  ivait  prise  ta  Campagne 
d'auparavant,  à  cacher  un  dessein  plus  grand  en- 
core, qui  était  à  la  prise  de  Maëstricht,  de  s'être 
porté  suri  Ë$caut  pour  achever  plus  sûrement  de 
soamelire  la  Ifense,  et  d'avoir  firil  cesser  leat  h 
coup,  par  Uîic  cxi^ruflnn  nn«=i  finrfiip  qu'iropré- 
Tue,  une  guerre  que  l'aniuiosilé  des  ennemis  sem- 
Uail  devoir  éterniser.  On  Hra  un  jour  le  projet 
de  cette  ouverture  de  campagne  avec  autant  de 
curiosité  que  Ton  a  lu  l'instruction  de  M.  de  Lou- 
Tois  au  marécJtuil  d'Iiumière»  pour  la  priite  de 
Gaad. 

Décfaration  de  guerre  de  l'Espagne  à  la  France, 
du  15  octobre,  et  de  la  France  à  l'Espagne,  du  20. 
Les  Roliaodais  et  les  Espagnob  reprennent,  le 

14 septembre,  Naerden,  mal  défendue  par  du  Pas, 
dont  cependant  M.  de  Torenne  faisait  cas;  il  fut 
dégradé ,  et  racheta  sa  réputation  aux  dépens  de 
sa  vie  au  siège  de  Grave,  où  il  Itoltué  l'année  sui- 
vani*».  Bonnfjc  rend  à  Montecoculli  le  i2  novem- 
bre :  M.  de  Louvois  impute  à  M.  de  Turenue  les 
«ranlages  remportés  par  les  ennemis ,  quoique  ce 
général  eût  fait  tout  ce  fjn'îl  pouvait  pour  en)pô- 
ciier  la  jonction  des  impériaux  aux  Hollandais. 
M.  de  Roebefori  prend  IVàves  le  15  norembre. 
Le  roi  est  obligé  d'évacuer  plusieurs  villes  con- 
quises. II  y  eat  cette  année  trois  combats  de  mer, 
1  uu  le  7  juin ,  le  second  le  14,  et  le  trobième  le 
22  août,  qui  ne  produisirent  aacvn  événement. 
C'élait  le  prince  Robert  qui  commandait  la  flotle 
anglaise  à  la  place  du  duc  d  Yorck,  dont  la  reli- 
gion commençait  déjà  i  être  suspecte  à  l'Angle- 
terre. Le  comte  d'Ëstréos  commandait  toujours 
celles  de  France  ,  et  les  Hollandais  joignirent 
Tromp  à  Uuyler.  (Madame  de  Sévigué  di&àil  que, 
depuis  la  bataille  d'Actinm ,  on  ne  voyait  pas  qoe 
les  rombats  de  mer  ctis'^fnl  rion  prn  hiil.  )  Dès  le 
38  mars  on  avait  nommé  des  plénipotentiaires 


poar  aller  traiter  la  f>&ix  à  Cologne.  Le  doc 
d'Terek,  veoTde  madenieisèlle  Hidde,  fille  da 
coinle  de  Clarendon  ,  dont  il  avait  eu  la  princMss 

Marte,  femme  du  prince  d'Orange,  el  la  princesse 
Anne  (  depub  reine  d'Angleterre),  épouse,  le 
30  septMDbre,  Marie  d'Esté  fille  du  doc  de  Modèns 
et  de  Laure  Martinozzi  (elle  fut  m^^p  rîc  J.ir- 
q«e«  111,  né  en  1688).  Edil  du  10  février,  par  le- 
qiel  le  roldéetare  4|«e  la  régale  s'éleni  wm  km 
les  diocèses  de  .';on  royaume,  A  l  exception  de  ceux 
qui  en  étaient  exempts  à  titre  onéreux.  Deox  évé- 
qaee  senb  dans  le  royaume  refusèrent  de  se  sw- 
mettre  à  cet  édit;  c'étaient  ceu  d'AkteC  de  Ah 
miers;  et,  ce  qu'en  peut  remarquer,  c'est  qu'a- 
près avoir  refusé  daus  le  temps  designer  le  for- 
mulaire, ils  appelèrent  an  pape  de  lent  ee  que  le 
roi  fit  en  faveur  de  la  régale  On  réforme  la  chars- 
bre  des  filles  de  la  reine ,  qui  n'ont  plue  éum  ta 
suite  que  des  dames  du  palais. 

Mort  de  Molière  :  le  théâtre  fut  fermé  pendant 
quinze  jours.  Il  avait  ouvert  son  fbéâtre,  en  1659, 
au  Pc  lit  Bourbon,  avec  une  troupe,  sous  le  nom 
de  la  (roupe  dt  Montieur.  Il  y  ont  alors  à  Paris 
trois  troupes  de  comédiens  :  celle  de  l'hôtel  d* 
Boorffogne,  celle  du  Marais,  el  celle  du  Petil- 
Boorbon.  Le  roi  ayant  fWt  démolir,  en  1660,  U 
salle  du  Pelit-Bourbon  pour  bAtir  le  grand  portail 
du  Louvre,  donna  la  saile  du  Palats-Royal  à  Mr>- 
lière,  dont  la  troupe  prit,  eu  164>5,  le  titre  dç  ia 
Iroupe  du  roi.  Il  n'est  pas  étonnant  «fne  iMiièie 
changeât  la  déclinée  des  théâtres;  apr^^  s:i  mort, 
arrivée  le  17  février,  le  roi  donna  la  ^lle  du 
lais-Boyal  à  LnlU  ;  ta  troupe  de  Hoîièra,  ^«i  n'a- 
vait pitls  de  chef,  se  partagea  dans  la  troupe  de 
l'hôtel  de  Bourgogne  et  dans  celle  du  Marais  ;  celte 
du  Marais  vint  s'établir  dans  le  jeu  de  paume  de 
la  rue  de  Seine,  ayant  issue  dans  celle  «les  Fos- 
sésHie-NesIe  (aujourd'hui  Mazarine) ,  vis-5-vis  de 
la  rue  Guénégaud ,  avec  le  titre  de  ia  Irotmc  du 
roi}  et  enfin  les  deux  troupes  de  rhdtel  de  Bour^ 

gogne  rt  du  ^frirni^  faren»  réunies  Cn  l680.  L'bé- 
tel  de  ilourgogue ,  demeuré  vide ,  fut  occupé  par 
lès  comédiens  llalleDS.  L'ouverture  du  coUége 
Mazario,  en  1C88|  ii  déloger  les  comédien»  fran- 
çais, et  en  vertu  et  par  arrêt  do  conseil  de  la 
même  année,  ils  furent  établis  dans  ta  salle  qp'ita 
occupent  tqjeurd*huî,  qui  était  le  Jes  de  paoné  de 
l'Etoile. 

1674. 

La  France  va  être  abandonnée  à  se»  propre?? 
forces  :  les  deux  dernières  campagnes  lui  avaient 
suscité  des  ennemis,  et  celle-ci  toi  enlève  eee 
alliés.  Le  roî  d'Angleterre  fait  la  paix,  le  19  fé- 
vrier, avec  la  Hollande;  mais  il  refuse  è  son  par- 
lement de  se  déclarer  centre  ta  roi.  H.  dt  Tto- 
renue  avait  maintenu ,  par  les  opérations  blldlee 
de  la  dernière  campagne,  l'électeur  fie  Cologne 
et  l'évèque  de  Munster  dans  noire  alliance;  ils 
tentèrent  cette  année  quelques  entreprises  dans 
le  pays  de  Gronînpne  ;  mni'?  ils  furent  bient  *f  rnp- 
peite  par  les  irruptions  guc  l'on  fit  dans  iean 
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propres  êtat?^ ,  et  ils  s'accommodèrent  avec  les 
HoUaadais,  qui  rendireol  Rhimberg  i  l'éleclear 
daCelegoe. 

L'emperear  fit  eolevr-r,  le  il  février,  h  C.a- 
logaOt  iê  prince  Guillaume  de  Fublemberg,  Trère 
de  réréqae  de  Strasbourg ,  ei  depuis  évèqoe  da 
même  liea,  soas  le  prétexte  qu'il  retenait  l'élee- 
teur  de  Cologne  dans  notre  alliaace  :  cet  atteotat, 
commis  daus  une  viiie  où  se  teoail  le  congrès 
poor  la  paix,  ronptt  toute  négoeialion. 

L'électeur  palatin,  mnl-rn  ir  -  oMiRation^  qu'il 
avait  à  là  France,  aigoe,  Je  10  mars ,  uuc  ligue 
oAaiive  «Tee  Femperenr.  Conquête  de  la  Fran- 
che-Comité, doiil  Fe  roi  s'empare  pour  la  seconde 
Ibis,  c(  qui  lui  resta.  Si  te  duc  de  Lorraine  avait 
été  cru ,  il  nous  aurait  prévenu  de  ce  cdté-là  ; 
Mb  l'empereur  aima  mieux  se  porter  en  Abaee, 
parce  qu'il  comptait  la  conquérir  pour  lui.  Le  duc 
de  NavatUes  prend  Grai  le  28  février,  et  VeN)ul 
la  11  man  ;  Besançon  se  rend  an  roi  le  15  mai  « 
et  Ddle  le  6  juin  :  M.  le  dauphin  vint  â  ce  siège, 
le  partcment,  qui  était  à  Dùie,  fut  transféré  dans 
hêuUe  k  Besançon,  ainsi  que  l'Université.  H.  de 
laFenillade  prend  Salins  le  22.  An  retour  de  celte 
conquête  ,  le  parlement  ^taot  venu  complimenter 
le  roi,  M.  Talon,  avocat-général,  fit  une  non- 
maté,  et  après  la  harangue  du  premier  pré^ 
deot,  au  lieu  de  saluer  simplement  le  roi  en  pas- 
sant, il  le  harangua  :  les  gens  dn  roi  ae  sent 
BiaiQtcouâ  dans  celle  possession. 

La  roi  avait  trois  armées  ;  l'une  en  Allemagne, 
la  deuxième  e*i  Flaedrea,  e(  la  traiaième  en  Aooa- 
«Uoo. 

1b  Allemagne,  le  vioomfe  de Tarenee  passa 

le  Rhin  à  Philisbourg  le  12  juin,  et,  voulant 
combattre  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Ca- 
prara  avant  qu'ils  eussent  été  joints  par  le  doc 
de  Boomooville,  il  les  attaqua  à  Siutzeim  ,  petite 
TÎlIe  du  Palatiiiat.  entre  l'hilisbourg  et  llailbron, 
od  il  les  battit  le  16  juin  :  son  armée  était  d'en- 
faea  deaae  mille  boouaee,  celle  des  ennemia 
d'aolanl;  mais  ils  avaient  l'avantage  du  ter- 
rain, et  nos  troupes  étaient  fatiguées  d'une 
longue  marche ,  ayant  fait  trente-cinq  lieues  en 
^Briie  jeore.  Lia  retraite  des  ennemis  au-delà  du 
Neker  et  dn  Moin  le  Palatinat  à  la  merci 
de»  vainqueurs ,  qui ,  étant  fortitlés  de  quelques 
tnapw,  battireel  Tarrière-garde  ennemie  à  La- 
dembourg  le  5  juillet  ,  rnahri^  In  jonrtion  rln  duc 
de  BonmonviUe ,  et  portèrent  partout  le  fer  et  la 
Imnae,  en  représailles  des  ernaatés  qol  aralenC 
été  exercées  sur  quelques-uns  de  nos  soldats  qui 
l'étaient  écartés  de  l'armée.  L'électeur  Pahitir», 
oQtré  dn  malbenrsde  son  pays,  qu  il  ue  devait 
isipoter  qe'i  aoa  ielidélité ,  envoya  un  cartel  à 
K.  de  Tnrenne  ;  ce  général  y  répondit  nvrc 
nae  BMidératien  qui  fit  honte  à  l'électeur  de  celle 
harade;  auiteeB  même  tempe  H  ne  pat  s'empè- 
dMr  de  mander  an  roi  que  ce$  ravages  refroidis- 
tMmi  bim  pim  9U  ëiMê  qt^Ui  mr  ks  tMkmf' 
(«m. 

L'élastaar  éo  Brandebourg ,  qd  K*afait  pins  à 
«niadwpev  la  Waitphalia,  Muqoaaitrailé 


qu'il  avait  fait  Vnnn^fn  précédente  avpc  M.  dô 
"Turenne ,  et  chercha  à  se  Jdadre  à  l'armée  im- 
périale. 

f.c  prnjff  (\n  dnr  de  T.nrr.iine  ^«tnit  de  chasser 
le  vicomte  de  Turenne  de  l'Alice,  et  de  pénétrer 
tonf  de  nrtte  ea  Lorraine ,  quand  l'électeur  de 
Brandebourg  aurait  joint;  il  passa  la  Bhia,  ea 
oonâéqoedce,  à  Spire,  et  ^  S(r.i«hoare,  qufman- 

3na  à  la  nentralilé  qu'elle  avait  promise  an  roL 
r.  de  Turenne ,  moins  fbrt  d*nn  tiers  qoe  les  ee- 
nemis.  jiîcon  rrpendant  qn'i!  fallait  toul  risquer, 
ou  que  la  France  allait  être  ouverte  aux  Impé- 
riaux ;  il  marcha  atee  son  armée,  qui  n'était  que 
de  vingt-deux  mille  borames,  pew  combattre 
col!e  d^<;  ennemis,  qui  était  de  quarante;  il  les 
attaqua  h  Eosisheim,  près  Strasbourg,  le  4  octo- 
bre, et  il  les  battit  nne  seconde  fois  :  Cherehil 
(  depuis  Marlborough  )  s'y  fli^tincrnu  ;  M.  de  Bouf- 
(lers  eut  grand  part  i  cette  journée.  Ce  n'était 
rien  Mre{  la  Jooelhm  de  Féleetear  de  Brande- 
bourg eût  été  A  toat  anlra  qa*à  M.  de  Turenne 
l'c^p/'-rance  de  sauver  TAlsace  ;  i!  profite  de  la  né- 
cessité où  avaient  été  les  généraux  ennemis  de  se 
répandre  dans  la  baote  Alsace  penr  y  ftiire  sab- 
sister  une  armée  de  soixante  mille  hommes  :  il 
feint  de  repasser  en  Lorraine ,  et  il  vint  retom- 
ber tenl  i  coap  sar  Mnlhaosen,  o6  11  battit  on 
corps  (le  six  mille  chevaux  le  29  décembre  :  cette 
action  mit  le  (rouble  dans  l'armée  ennemie ,  et  la 
força  à  demeurer  &ur  la  défensive.  Les  succès  de 
M.  de  Turenne  ressemblaient  à  son  earaetère,  ils 
étaient  solides  et  san<^  ostentation  ;  ce  n'étaient 
point  des  batailles  rangées,  qui  souvent  ne  font 
qne  da  brait  sans  prodaire  aaenn  avantage  ;  c'é- 
taient des  combats  utiles,  qui  sauvaient  son  pays, 
et  où  la  conduite  du  général  ne  mettait  rien  au 
hasard.  On  peut  dire  de  loi  ce  qu'on  disait  de  Cé~ 
sar,  qn'il  faisait  la  guerre  comme  il  fenlail,  et 
non  comme  il  plaisait  i  la  fortune. 

En  Flandres,  se  donna,  le  11  août,  la  bataille 
de  Senef,  village  entre  HarlmenCel  Nivelle;  il  j 
eut  deux  actions  le  même  jour  :  M.  le  Prince  avait 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  contre  une 
de  près  de  quatre-vingt-dix  mille,  commandée 
P  ir  le  prinee  d'Orange,  ayant  maa  loi  le  jeune 
duc  de  Lorraine,  le  comte  de  Souche,  Monlerei, 
le  prince  de  Vaodemont  et  le  comte  de  Valdee. 
L'objet  de  M.  le  Prinee  était  d'empêcher  le  sMge 
de  Charleroi.  En  efTct ,  il  battit  l'arri^rp  tr-irde 
des  ennemis  A  Senef,  et  cet  avantage  eût  su  m  à 
an  antre  général;  mais  il  ne  s'en  eooleata  pas , 
et  il  attaqua  le  reste  de  l'armée  du  prince  d'O- 
range ,  qui  fit  la  faute  de  prAier  le  flanc  à  notre 
armée  eu  décampant.  La  bataille  fut  sanglante, 
ou  plolèt  ce  fut  l'assemblage  de  pluneara  grande 
combats:  suivant  le  rapport  descuH^»!,  it  y  eut  envi- 
roo  vingt-sept  raille  corps  d'enterrés  dans  un  espace 
dedeux  lienes.  Les  généraux  y  firent  des  prédises 
de  valeur  des  deux  cdtés,  et  le  champ  de  bataille 
nous  resta.  Le  prince  d'Oranac  ronhit  se  donner 
Fbonneur  de  cette  victoire  eu  faisant  le  siège 
d'Oudenarde ,  qn'il  fut  obligé  de  lever,  le  21  sep- 
tembre ,  à  rapproche  de  prince  de  Geadé.  La  fï- 
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néial  Bawcûliaup  prend  Grave  le  26  octobre  :  le 
prince  d'Orange  s'y  élail  rendu  pour  en  hâler  le 
succès*  Le  marquis  de  Chamilli  te  signala  dans  la 
dé r^n se  de  celte  place,  qu'il  ne  rendit  qu'apn^s 
quatre-viugl-lreize  jours.  11  lai  fallut  deux  ordres 
coosécours,  quoique  la  garnboo  lllkt  rédoile  de- 
-.puis  long- temps  à  vivre  de  cl  air  (îe  cheval;  et 
s'il  avait  encore  attendu  viogl-qualre  heures ,  la 
lleusft,  qui  se  déborda  le  lendemain,  aurait  forcé 
le  prince  d'Orange  à  lever  le  siège.  Diuan  est  pris 
par  le  pfnérn!  Si><»rk  le  IS  iioveuibrc.  Les  Espa- 
gnols et  les  iloiiaudais  prennent  Hui  le  â  décem- 
hn.  Bn  RoossUIon,  le  eonle  de  Schomberg,  si 
fameux  par  ses  exploite  en  Portugal,  empèdia  les 
projets  des  EspagaoU  sur  Perpi?uan. 

Sar  mer,  ramiral  Tromp ,  après  avoir  fait  une 
descente  à  Bcllislc  sur  les  côtes  de  Bretagne,  est 
obligé  de  se  rembarquer  le  juir> ,  à  l'arrivôe  de 
M.  de  Coellogo»;  et  l'amiral  kuyler,  ayant  fait 
une  descente  ?u  Fort-Royal  i  la  Martinique  *  ftat 
aii<-!  «>h!i'j6  (le  se  rcuibrirqnrr,  le  21  juillet,  après 
avoir  perdu  douze  ceuts  hou^ues  par  le  caooa 
d'an  Taimeau  du  roi  commandé  par  M.  d'AmbU- 
morit.  Les  Mcssinois,  fatigués  do  la  dureté  du 
gouvcroemcnl  espagnol ,  se  soulèvent  :  le  cheva- 
lier de  Talbelle  leur  amène  du  secours  ;  ce  qui  fit 
nne  diversion  utile,  parce  que  les  Espagnols  fu- 
rent obligés  de  détacher  des  troupes  de  leur  ar- 
mée de  RoussilloD  pour  eu  envoyer  en  Sicile. 

Conjuration  du  dievalior  de  Bidian,  qni  devait 
livrer  Ouf'fheof  aux  Hollandais,  et  faire  révolter 
b  Normandie  :  il  eut  le  cou  coupé  le  28  novembre, 
ainsi  que  madame  de  TiUiers.  Un  des  complices, 
qui  fut  pendu,  était  un  maître  d'école,  nommé 
Vanden-Endc,  dont  le  trop  fameux  Spinosa  avait 
été  le  disciple.  On  représenta  devant  le  roi,  quel- 
ques Jours  avant  rezéeuâon,  la  Ifagédie  de  Cinna, 
pour  p\rt(er  sa  clémenrc;  tmi^  ^cs  ministres  lui 
lîrcnt  sentir  la  nécessité  d'uu  exemple,  et  le  che- 
valier de  Rohan  AU -livré  au  supplice  que  méri- 
tait sa  folie.  L'archevêché  de  Paris  est  érigé  en 
duché -pairie ;  les  lettres  ne  fnrent  enregistrées 
qu'en  1690,  en  faveur  de  M.  de  llarlaietses  suc- 
cesseurs archevêques  de  Paris.  On  est  surpris  que 
l'évêquede  Paris  ne  ^e  soit  pas  trouvé  un  )rs  pairs 
de  France I  et  qu'aujourd'hui  encore*  depuis  l'é- 
reclion  du  duché  de  Sainl-Clond  en  dud^-pairie, 
il  n'ait  que  le  rniiç  de  sa  création,  et  ne  fasse 
point  partie  des  anciens  pairs  :  c'est  que,  dans 
l'origiiie,  il  n*avait  point  de  seigneurie  qui  rclc- 
vAt  du  roi. 

Erection  d'une  académie  à  Soissons.  Québec  est 

érigé  en  évêché. 

1G75. 

Xa  campagne  continuait  toujours  en  Alsace:  la 
faute  qu'avaient  faite  les  ennemis,  de  diviser 
leurs  troupes,  leur  fit  pr t  ii  Ire  le  parti  de  «io  res- 
serrer. L'élecleor  de  Braudcbourg  rassembla  l  ar- 
mée sur  Goimar,  dont  le  poste  semblait  inatla- 
qtiahlc  •  !\î,  de  Turcnnc  s'avança  sur  eux ,  et , 
ayant  feiul  do  les  attaquer  par  Colmar,  oà  ils 


avaient  appoyé  leur  gauche ,  il  se  posta  sar  Tur- 
keim ,  où  était  leur  droite,  les  y  attaqua  le  5  jan> 
vier,  et ,  après  un  sanglant  eomliat,  les  força  non 
seulement  d'abandonner  leur  camp ,  mais  de  re- 
passer le  Rhin  avec  vingt  mille  hommes  qui  leur 
restaient  de  soixante  mille  dont  lear  année  était 

Comprtsi^'n  on  cutrnnt  en  campagne.  L'électeur  de 
Brandebourg,  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de 
Bonmonville  rejetèrent  les  uns  snr  les  antres  la 
honte  de  celte  campagne. 

Les  avantages  remportés  par  M.  de  Torenne 
dans  les  quatre  derniers  combats,  sembieul  u  èire 
fondés  que  sur  les  fautes  des  ennemis,  dont  ce 
général  sut  profiter,  et  ce  serait  nn  cvnnâ  élo^f» 
pour  tout  autre  capitaine;  mais  ce  qui  le  met  hors 
de  pair,  c'est  que  ees  fiiutes,  non  senlmnent  il  lei 
avait  prévues,  mais  il  y  avait  amené  les  enne- 
mis, comme  par  degrés,  par  les  fausses  appa- 
rences qu'il  leur  prébculâil;  c'est  ce  qui  est  prouvé 
par  nne  lettre  qu'il  avait  écrite  an  roi  dès  le  90 
octobre  de  l'année  précédente ,  où  il  exposait  les 
moyens  qu'il  devait  employer  pour  forcer  les  en- 
nemis i  repasser  le  Bhin.  H.  de  TnvMme  revint  à 
la  cour,  où  le  roi  l'avait  mandé  après  le  combat 
de  Turkeim  ;  il  laissa  le  commandement  de  son  ar- 
mée au  marquis  de  Vaobrun ,  qui  acheva  de  net- 
toyer l'Alsace  en  se  rendant  maître  de  Dachsieta 
le  29  janvier,  de  Molsheim  et  de  Mutzis  ,  qui 
étaient  les  seules  places  qui  restaient  aux  confé- 
déré et  en  s'emparant  de  plnsiews  noires  plaess 

dans  le  Bris^rîw ,  qui  rcmtnuuiquaicnl  aux  deux 
côtés  du  Rliiu,  tandis  que  notre  garnison  de  Phi» 
lisbourg  achevait  de  rainer  le  Palalinat. 

Le  seul  désir  de  M.  de  Tnrennef  an  milien  d« 
toute  sa  gloire ,  était  de  se  retirer  :  le  roi  ne  l'en 
iaisita  pas  le  maître;  il  le  fit  repartir  le  11  mai 
pour  s'imposer  aux  entreprises  de  MontecucnlU, 
que  la  jalousie  des  confédérés  avait  empêché  de 
commander  la  dernière  campagne.  Celle-ei,  dit 
le  chevalier  Folard,  fvi  h  «ft^f-d'ottens  4m  vi- 
comte de  Turenne  cl  du  comte  de  Montecuculii  ;  il 
n'y  en  a  point  de  n  belle  davs  l'antiquité;  il  n'if  a 
que  les  experlê  dans  le  métier  qui  puissent  en  bien 
juger^  M.  de  Tttrenne  assemble  sou  armée  à  Sehn> 
lestadt;  il  s'av:uire  ;"i  Benfeld ,  et  de  là  vient  rrîm- 
per,  le  27  mai,  au  village  d  Acheulieim,  a  uoe 
lieue  de  Stni^arg,  pour  maintenir  eelle  vUe*' 

dans  la  neutralité ,  et  pour  rompre  le  projet  des 
ennemis  de  rentrer  en  Alsace  :  leurs  mouvemeas 
le  déterminèrent  ensuite  à  faire  passer  le  Rhin  i 
son  armée  le  7  juin ,  et ,  après  avnir  é|iiitoé,  pen- 
dant doux  mois,  lotit  ro  que  l'art  de  îa  pnerrc 
petit  fournir  de  re^jsourccs  pour  les  campemens , 
pour  les  marches  et  pour  les  eentrenurehes,  il 
crut  enfin  ri\nir  trouvé  le  innrTicnf  d'attaquer  Mon- 
tecuculii avec  avantage ,  lorsqu'un  boulet  de  ca- 
non ôta  la  vie  à  ce  grand  homme  le  27  juillet,  près 
Saisbac  :  il  était  âgé  de  soixante-quatre  «ne,  ft 
fut  enterré  à  Saint-Denis  le  29  aotit.  Le  secret  de 
celte  journée,  qui  devait  être  triomphante,  pent 
avee  lui  ;  Mm  loin  d'attaquer  les  ameaiis,  en  ne 
songea  plus  qu'à  se  retirer;  la  riispiite  pour  le 
commandement  entre  le  comte  de  Lorges  et  le 
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■arqnil  de  Vanbran  ajonUit  encore  an  malhear 
4iiciraoDsUaces  ;  eofia  la  belle  retraite  faite  par 

10  «onto  4e  Lorge«  parot  une  vfetoiré  dam  la 

ConstematioQ  où  ^>(aii  l'année  :  Monlecaculli  le 
poursuivit,  el  le  premier  août  se  donna  le  corn- 
Ut  d'Altenheim ,  où  le  marquis  de  Vaubran  fat 
lié:  ravaolage  Ail  égal  des  deos  côtés  par  le 
courage  «eal  de  nos  troupe*! ,  qui  se  filacèrent 
d'dks-mémes  :  M.  de  Vendôme  fut  blessé  à  cette 
acfiia;  rarmée  française  repassa  le  Bhin  à  AI- 
teobeim,  et  les  ennemis  à  Strasbourg.  M.  le  Prince, 
qui  avait  pris  le  commandement  de  l'armée  de 
M.  de  Tarenne ,  fait  lever  le  siège  d'Hagaenaa  à 
Ifoolecucolli  le  22  août ,  aalal  de  Saverne  le  14 
septembre,  et  le  force  à  repasser  le  Rhin  •  ce  fnf 
le  dernier  exploit  de  M.  le  Prince;  la  goutte,  doul 
Hétrilloaniieiilé^  te  força  d«  ee  retirer.  Ceat  dm 
chosedipnc  de  remarque,  quecc(I«'  nrui/'-cvit  finir 
lacarriére  des  trois  plus  grands  généraux  de  l'Ea- 
tapa  :  M.  de  Tarenne  fut  tué ,  M.  le  Prince  se  re- 
llià»atllootecacolli  en  fit  de  même,  disant  qa'on 
koune  qui  avait  en  rhonneur  de  combattre  contre 
Mahomet  CofmgU,  contre  M.  le  Prince  et  contre 
H.  ieTareiiii«,'iie  devait  pas  eompromellr»  sa 
cVire  contre  des  gens  qui  no  faisaient  que  com- 
niewer  i  conmander  des  armées. 

Bus  les  Pays-Bas ,  le  comte  d'Estrades  avait 
DM!  praison  française  ,  le  27  mars ,  dans  la  cita- 
it«»npfle  T.iége,  dont  les  Impériaux  voulaient  s'em- 
parer pour  faciliter  aux  Hollandais  le  siège  de 
Maiitridkt.  Le  roi  prit  Diasa  le  89  naai,  ayant 
«ousloi  le  maréchal  de  Créqoi.  f]Tii  rivait  enfin  con- 
senti, ainsi  qae  les  maréchaux  d  Uamiéres  et  de 
Mcfaods,  à  eéder  à  H.  de  Tarenne.  L§  marquis 

Rochefort  prit  Hui  le  6  juin ,  et  le  duc  d'Ën- 
ghien  prit  ï.imhonrtî  le  21  avant  que  le  prince 
d'Orange ,  qui  avait  eu  la  i>clile-vérole  ,  eût  pu  y 
apporter  du  secoars.  Le  maréchal  de  Créqui  est 
hMla  à  Cansarbrick,  le  11  d'aortf  .  en  voulant  je- 
ter da  secoars  dans  Trêves ,  assiégé  par  le  prince 
^Landwarg.  U  n'est  pas inral ,  eomme  plosienrs 
loot  écrit,  que  le  duc  de  Lorraine  commandât 
l  armée  des  ennemis  ;  il  n'y  était  pas  :  le  duc 
Georges-Guillaume  de  Brunswick  eut  l'honnenc 
de  cette  victoire ,  ainsi  que  le  duc  de  ZecI ,  le  duc 
'5c  Holslcin  et  le  cénérai  Cliauvel.  Ce  fui  â  l'oc- 
casion de  cette  défaite  que  M.  le  Prince  dit  qu'il 
■entaqodC  qae  eeCle  disgrâce  au  maréeiial  de 
Cré<jniponr  le  rendre  un  des  plus  e;rands  généraux 
de  l'Europe.  En  effet,  les  deux  campagnes  de 
1677  el  1678  firent  voir  les  talents  supérieurs  de 
eeeénéral,  et  efifaeèrent  TatTaire  de  Consarbrick  : 

11  s'y  6(:ut  friit  hittre  par  son  trop  de  mépris  pour 
le»  emicxuiÂ ,  dont  l'armée  était  le  double  de  la 
•ieuDe  ,  et  poar  n*aifeir  pas  connu  les  gués  qui 
étaient  aux  deux  cA!'--  .iu  pont  par  où  ils  l'aita- 
^•èreat  :  il  est  vrai  que  sa  cavalerie  l'abandonna, 
îprès  cette  défaite  ,  M.  de  Créqui  se  jeta  dans 
TrèvM,  lui  quatrième,  et  y  fut  fait  prisonnier, 
lorv^ijf  cette  place  capitula,  le  (i  ^<>f>(pn)hrc  .  par 
la  iratuéon  insigne  d'un  nommé  Ikiisjourdau  ,  qui 
li  Itcapitnlatioii  à  linsn  dn  maréchal.  Boiijioar^ 
dn.^iTéiaîCaanvé,  fntariMé,  eteatlaHle 
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tranchée  :  ce  misérable  avait  aQtrefoi<:  ^fé  con- 
damné à  mort  pour  un  assassinat  dans  la  forél  de 
Senlto;  Vèfèqw  de  Monsler  avait  diteon  sa  grâ- 
ce, et  son  Krand-père,  leos  Chailes  IX,  tTatt  li- 
vré la  ville  du  Mans. 

Le  prince  d'Orange  assiégea  Binch  le  dernier 
jour  d'août ,  el  t'en  rendit  naattre  en  peu  de  jenrs. 
Le  roi  (Ip  SiiA  !c  entra  eu  guerre  cof fp  année  contre 
l'électeur  de  Itraudebourg  en  faveur  de  la  France: 
les  Hollandais ,  les  Espagnols  et  le  Daneraarcfc 
se  déclarèrent  aus<il(M  contre  loi.  Cette  guerre 
fut  malheureuse  peur  lui  ;  Vrangel ,  son  général , 
l'y  servit  mal ,  et  il  perdit  la  Poméranic  :  mais  le 
roi  la  M  Ht  rendre  par  le  traité  de  Nimègue. 
Prise  de  Bremerfurten  Allemagne,  sur  la  Suéde, 
le  29  octobre ,  par  les  troupes  de  Lonebourg , 
sniTle  de  celle  de  Wolgast  par  l'éledenr  de  Bran- 
debourt: .  le  10  novembre.  Vismar  est  rendu  an 
roi  de  I>anemarck  le  22  décembre.  En  Sicile ,  le 
marquis  do  Valavoir  avait  fait  entrer,  le  3  janvier, 
un  secoars  dans  Messine  :  le  9  février,  le  doc  de 
Vivonne  et  le  sieur  du  Qoesne  défirent  la  flotte 
espagnole  devant  Messine  :  le  17  août ,  M.  de  Vi- 
vonne prit  Agonsta  ;  mais  on  manqni  Sarrafonsse 
et  Catane,  et  le  peu  d'activité  du  (général ,  jointe 
à  rindiscîplfbe  des  troupes ,  rétablit  les  affaires 
des  Espagnols. 

En  Catalogne,  le  comte  do  Scbombers  ,  aprèo 
s'être  rendu  roatire  de  Fienières ,  de  Baschara, 
et  de  quelques  autres  petites  places,  prit  Belle- 
garde  le  97  juillet ,  dont  les  Éspagnob  s*élakuiC 
emparé*-  l'ann^^c  'î'-iTiparavant  ;  il  fut  fait  maré- 
cbal  de  Fraucc ,  el  le  maréchal  de  Navailles  alla 
le  remplacer  à  la  lin  de  la  campagne. 

Congrès  de  Nimègue ,  où  le  roi  nomme  pour  ses 
plénipotentiaires  le  marédial  d'Estrades  ,  M.  de 
Croissi ,  et  le  comte  d'Avaux ,  neveu  de  celui  qui 
avait  été  plénipotentiaire  il  Munster.  Le  roi  fott 
huit  maréchaux  de  France  le  30  juillet ,  MM.  d'Es- 
trades ,  le  doc  de  Navailles ,  le  comte  de  Sebom- 
beff ,  le  due  de^  Duras ,  le  due  de  Vivonne ,  le 
duc  de  la  Feuilîade  ,  le  duc  de  Luxembourg,  et  le 
marquis  de  iiochefort.  Il  fut  réglé  qu'ils  no  roule- 
raient plus  ensemble ,  mais  que  le  plus  ancien 
commanderait  aux  autres.  Madame  Comuel  disait 
de  cette  pnmollon  fus c'éUUlUmummàe  4*M*4ê 

Mort  du  vieux  due  Charles  de  Lorraine,  le 

18  septembre  ,  âgé  de  72  an?.  Ce  prince  ,  né  avec 
beaucoup  de  valeur  el  de  grands  talents  pour  la 
guerre ,  n'était  cependant  qu'un  aventurier,  qui 
eût  pu  faire  fortune ,  i^il  fût  né  sans  biens ,  et  qui 
ne  sut  jamais  conserver  ses  étals  :  il  ét.iii  e-i  pa-^ 
lanlerie  comme  en  guerre  ;  nuiri  de  la  dudic&âe 
Niesie,  il  éponsa  la  princesse  de  Cantmroix, 
sous  le  prétexte  que  son  premier  mari.i^p  éiait 
nul  ;  mais  la  cour  de  Aome  en  jugea  aotremeot. 
n  devint  OMuile  amonreux  i  Varia  éo  Marianne 
Pl||et,  «fu'il  voulut  épouser  du  vivant  éa  la  prin- 
cesse d(™  ranïprroix  :  le  contrai  en  fut  passé  le 
18  avril  16^  ;  mai»  le  roi ,  qui  ne  voolail  pas  que 
aoa  eWMBBi  même  s'aviltt»  fit  naettre  Marianne 
dans  on  consent ,  Mnal  ^e  In  danmiialla  de  Saint» 
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Beniif  ipMCharlet  atiU  vmIb  épooMr  depuis. 

Il  devint  amoureux  ,  en  1663,  de  la  dame  de  Lo- 
dres,  ctiaDouies.se  de  Poassai,  qu'il  eûl  ^usée, 
saiksle8<^po8ilioa8de  la  princesse  de  Canteeroix. 
Getic  priacetae  mearot  en  1663,  et  il  réhahilila 
son  mariage  avec  elle  avaol  sa  morl:  il  en  avait 
eo  M.  de  Vaodemoat  et  la  princesse  de  lisle- 
bonoe  :  enfin ,  élani  âgé  de  seixanle>4roifl  aaa , 
il  épousa,  en  16G5,  Marie-Louise  dWprcmont, 
malgré  l'opposilioa  que  M"  de  Ladre»  fil  à  ce 
mariafe. 

Son  neveu  «  Qnries  V ,  lui  succéda  dans  ses 

états,  ou  plutAldans  resp^nnrç  dp  les  recouvrer. 
L'empereur  n'a  point  ea  de  plus  grand  général  ai 
d'allié  pins  Adèle  t  U  Inl  lit  ép««ieer  ea  soMirEléo- 

norc  Marie  ,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  III  , 
et  reine  douairière  de  Pologne  ;  de  ce  mariage 
naquit  le  duc  Léopold  1*' ,  qui  fat  rétabli  dans  ses 
étala  à  la  paix  de  Riswick,  et  qui  ^'pousa  la  pria- 
cesse  d'Orl^MDs  ,  nièce  de  Louis  XIV;  il  fut  le 
père  de  l'empereur  Francs  1",  décédé  en  1765, 
àqol,  par  le  traité  de  Vienne,  de  1735,  leeeen- 
Tenances  générales  de  l'Europe  ont  fail  tomber 
le  grand-duché  de  Toscane ,  qui  faisait  le  princi- 
pal partage  de  la  maison  de  Médicis ,  en  échange 
permanent  de  la  Lorraine ,  dont  Louis  XV  a  été 
mis  en  possession ,  et  qui  a  été  réunie  à  la  cou- 
roone  ,  rusofroit  réservé  au  roi  de  Pologne  Sta> 
nidas ,  le  père  de  la  reine.  Ce  liaité  s'était  fdt 
du  vivant  du  granrl  rfnc  ,  qrii  h  sa  mort  ne  laissait 
point  d'héritiers  :  elle  arriva  deux  ans  après. 

Nées  dirons  un  mot  de  la  Toscane.  Jean  Gaston 
de  Médiri>  .  ii^rand-duc  de  Toscane,  mourut  le 
9  juillet  1737  ;  il  était  le  second  61s  de  Cosme  III, 
grand-duc  de  Toscane ,  et  de  la  princesse  d'Or- 
léans, Me  de  Gaaten ,  fni  «follla  son  BMri ,  et  "vint 

monrîrM  Pnris,  le  17  Seplfmbrr'  17.*1  :  il  ne  lai>«a 
point  d'enCuita  ;  il  y  avait  deux  cent  trente^pl  ans 
qfne  la  Toscane  étdit  sons  la  domination  de  la  mai- 
son de  Médicis.  Alexandre  de  Médicis ,  qui  avait 
épousé  Marguerite  d'Autriche ,  tlUe  naturelle  de 
Charles  V,  fut  créé  duc  de  Florence  par  ce  prince , 
en  1531  ;  son  eoosin  obtint  depuis ,  «i  1969 ,  le 
îitrr  de  ^rand-doc  ,  que  lui  accorda  le  pape 
Pie  V,  et  ç|ui  lui  fut  confirmé  par  l'empereur, 
après  la  mort  de  Jean  Gaston ,  dernier  poesesseur 
qui  mourut  sans  enfants  :  le  grand-duché,  comme 
il  vient  d'être  dit ,  passa  à  François  l",  eaape- 
reor. 

167t>. 

Le  congrès  de  Nimègne  n*empéeba  pas  la  eoii> 

tinuation  de  la  guerre;  elle  fut  sanglante  sur  mer, 
cl  nous  y  eûmes  trois  grands  avan(aeo>:.  I/.tmiral 
Buyler,  parti  des  cèles  de  Hollande  le  18  août 
1175 pour  seeonrir  la  flotte  espagnole,  voulut  s'op- 
prmfr  au  spf onrs  que  du  Que><ne  rofïduisail  â  Mes- 
sine; ce  fut  le  premier  comiiat,  donné  le  8  jan- 
Tleri  il  fbt  long;  ravanfaiie  nens  demeura  et 
Me(>6iac  fut  secouru.  La  flotte  hollandaise  avait 
été  si  maltraitée,  tjiip  Ruyter  ne  poncea  plus 
qu'à  s'en  retourner  ;  mais ,  ayant  re(u  des  ordres 


contraires.  If  se  doniui  un  second  éenitet  te  M 

avril  Pitre  les  mêmes  généraux;  Ruyter  y  per^ 
la  vie,  et  le  siège  d'Agousla,  qu'il  avait  commencé, 
fat  levé,  les  Hollandais  perdirent  dans  Ruy- 
ter ce  que  nous  avions  perdu  dans  M.  de  Turenne, 
et  le  roi  pul  la  générosité  de  le  plaindre.  Enfin, 
dans  le  combat  du  2juia,  le  maréchal  de  Vivouoe, 
^i  avait  battu ,  dès  le  25  mars,  iept  mille  espa- 
cnols  près  de  Messine,  acheva  de  détruire  daM 
la  Méditerranée  la  flotte  espagnole  et  hollandaise, 
et  prit  Scaletle  le  90  novembre.  Les  succès  fu- 
rent différents  dans  la  mer  Baltique.  L'amiral 
Trornp,  joint  aux  Danois,  battit  les  Suédois  le  II 
jum.  il  y  avait  eu  deux  autres  actions  entre 
Danois  seulement  et  les  Suédois ,  le  4  ^  le  5  da 
même  mois,  sur  les  côtes  du  Sclionen,  dont  l'évé- 
nement est  resté  fort  équivoque  :  les  deux  rois  y 
combattaient. 

Le  roi  de  Hanémarck  entre  en  Suède ,  o&  il  a 
de  grands  avantages.  Sur  terre,  le  roi  mf  quatre 
armées  :  celle  qu'il  commandait  en  Flatidi  es,  où  il 
itiena  Honsieor,  avec  les  maréchaux  d'ilumières, 
de  Scliomhcrjî ,  de  la  Feuilladc  et  de  Lorgos.  (Ce 
dernier  fut  fail  alors  capitaine  des  gardes  à  la 
mort  du  maréclial  de  Bochefort.  )  M.  de  Créqui 
commandait  m  corps  séparé.  Il  y  en  avait  one 
seconde  en  Allemagne  sous  M.  Je  t nxriTibnur^  ; 
une  autre  cuire  Sambre  et  Meu!»c,  commandée  par 
le  maréchal  de  Hoebefort .  et  la  qoatrfème  en 
Roussilloii,  sous  le  maréchal  de  Navaillr-,  I  f  roi 
fait  sauter  la  citadelle  de  Lié|ge  le  31  mars  ; 
il  prend  Condé  en  personne  le  96  avril.  M oosiear 
prend  Boncbain  le  11  mai  ;  ce  fut  à  co  siège  que 
l'on  manqua  l'occasion  de  combattre  le  prince  d'O* 
range,  près  de  Valeociennes  ;  le  roi  se  rappelait 
lonjoors  ea  moment  avec  regret:  il  avait  Ait  sa 

di'^prrîitinn ,  cl  (émoignait  un  désir  extrême  d'ac- 
quérir celte  nouvelle  gloire;  mais  il  en  fut  em~ 
péché  par  les  IrrésoluUons  de  ses  généraux  et  dn 
son  ministre. 

Aire  prisf>  le  31  juillet  par  le  maréchal  d'Tîu- 
mières ,  taudis  que  le  prince  d'Orange  as»iégeaU 
Malstriebt;  c'était  le  brave  COw  qui  y  eomman- 
dciit  dans l'ahsence  du  maréchal  d'Estrades,  qui 
était  aux  conférences  de  Mimègae.  Ou  n'a  pas  ou- 
blié œ  que  Calvo ,  Catalan  de  nation ,  dit  aux  in- 
génieurs qu'il  avait  avec  lui  :  Messieurs  .jg  n'm- 
lentts  rien  à  la  d'^ffnxr  d'une  place  ;  tout  ce  que  je 
sais,  c'esl  que jc  ne  veiu;  pas  me  rendre.  £u  effet, 
après  un  nombre  inOni  de  belles  actions,  pen- 
dant quarante  jours ,  entre  les  assiégeant  et  les 
assiégés,  le  prince  d'Orange  fut  «^ligé  de  lever 
le  sî^fe  le  37  aoAt ,  à  l'approche  de  Tarmée  du 
ntaréchal  de  Schomborg  :  &ou  désa;>lre  fut  com- 
plet rrtr  les  bâtiments  de  transport  OÙ  le  prince 
avail  cliargé  sou  arlillaric,  ses  vivres  et  tous  les 
débris  du  siège  furent  attaqués  par  le  comte  dn 
Montrai  r{  Ir  dur  de  Villeroi ,  qui  firent  remonter 
ces  bàtixneuls  par  la  Meuse  pour  les  conduire  à 
Haësiriebt 

Le  jeune  duc  de  Lorraine  prit  Philisbourg  le 
17sep(emhrc:  rrfle  ville,  bloquée  depuis  six  moi.% 
fut  vaiiiommeul  défendue,  pendant  soixante  et 
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dfx  Jmt*  de  iranebé»  raverte,  par  do  Tay.  Gê 

fn(  In  friTitr  fin  in.Tr^cha!  <ÎC  Rorhrfr>rt  .  qui  rotn- 
nuodait  pendaul  l'hiver  dans  la  Lorraioe  el  les 
IWs-EYêchés,  et  qni ,  aysint  lalMé  ferfWer  im- 
pnhtemmeDl  aaxennomi^  le  posfede  Laaterboarg, 
rendit  le  secours  de  Philisbooriç  impo«^itiTf:  co- 
peodant  od  s'en  prit  «a  maréchal  de  Luxembourg 
eotiiinaiMfait  rmnCfl.  M*  da  Tnrawè  ftt> 
23Tiiail  Pfiflisboarg  commp  la  place  I<i  plus  im- 
portante é  conscrTer;  mais  nous  n'avions  pas 
«brs  Strasboiirg.  A  l'occasion  delà  défense  de 
Ihilisbonrg  par  do  Fay,  le  roi  disait  qa'il  y  avait 
qiulre  hommes  que  les  ennpm!«!  respecteraient 
daas  ses  places,  Montai,  Chamilli,  Calvo  el  do 
Fiy. 

Traité  conclu  le  15  ocfolirn  ontrn  rni  î*^  Po- 
togaeSobieski  et  les  Turcs,  par  lequel  tout  ce  que 
blBB  rai  Mlehel  avail  cédé  aux  Turcs  fni  fut  ren- 
ds, à  l'exception  delavine  de  Caminiek.  Le  mn- 
réchal  de  CréquI  s'empare  de  Boaillor»  le  30  octo- 
lire.  M.  de  Luxembourg  envoie  on  détachement 
foi s'eaapare  de  llenfbeillard  le  f •  décembre;  il 
éUitsoos  Brisacli ,  cl  sa  hoiiiie  coiilenaiirp,  joînfc 
i  la  idélité  des  fiasiois ,  qui  refusèrent  des  pas- 
lafcsanduc  de  Lorraine,  empêcha  ce  prince  de 
pansrlalUiin  et  d'exécuter  les  projets  qa'flarail 
sor  la  tnrrainc  cl  sur  la  Franche-Comté. 

Le  roi  de  Suède  défait  le  roi  de  Danemarck  au 
combat  du  LundeD  le  fâdéeemlite,  et  le  llBree  à 

quiller  la  SaAde. 

Le  comte  d'Estrées  reprend,  le  20 décembre , 
le  tort  de  Cayemie,  en  Amériqiie,  sor  les  HoBan- 
dais  qui  t'avaient  pris  six  mois  atiparavanl ,  et 
s'empare  de  l'tie,  qui  nous  est  restée  depuis.  II  n'y 
est  rien  eu  Roussillon.  Création  des  grenadiers  à 
«bavai.  Louis  XV  créa  en  1749  les  grcnadlerê  de 
France,  formr-s  des  grenadiers  de  milice  OV  gce- 
Badiers  royaux,  créés  en  1744  et  1745. 

AIbi  Mgi  en  ardicf  CcM  :  FatdievêqM  de 
Bn-irrcs ,  êon  niélrepelitaia,  eonaarra  l*ap|Ml 
coouue  primat. 

■arie-Margaerife  d'Anbral  de  Brinvilliers  est 
dicapllée  et  brttléepetir  erlme  de  peiaea. 

« 

le  roi  désirait  sincèrement  la  paix  ;  mais  voyant 
foil  n'y  pouvait  contraindre  les  ennemis  qu'à 
force  de  succès,  et  que  ces  succès  dépendaient  de 
iapromptitiuie,  il  eut  pris  les  trois  plus  fortatplih 
««des  Pay&^Bas.  et  Mon  if  tir  mf  battu  leseune- 
nisavaot  le  temps  où  pour  1  ordinaire  les  années 
ctamMoeeet  à  entrer  en  campagne. 

ï.p  roi  part  de  Saiiit-GcriiKiin  le  28  février,  tan- 
^sque  M.  de  Luxembourg  investit  Valenciennes; 
Il  traocliée  est  ouverte  la  nuit  du  9  au  10  de  mars, 
«t  le  17,  par  la  Taleur  des  mooMf  uetairet ,  4|Qi 
s'emparent  de  la  contrescarpe,  tous  les  ouvriers 
Mal  emportés  en  plein  jour,  el  la  viUe  capitule 
fand  on  s'y  attendait  le  moins. 

La  Tîlle  de  Cambrai  csl  rendue  au  roi  le  5  avril, 
«prés  neuf  jours  de  traociiér"  onver(»>.  el  la  cHa- 
éàk  le  17^  quoique  le  roi  eût  aûoibli  sou  armée 


iar  le  aeeenrs  qu'il  enveya  I  llenalev,  qui  Irisait 

le  siège  de  Saiot-Orarr. 

Le  prinee  d'Orange  vient  an  secours  de  Sainl- 
Orner,  dont  Menaiear  flrisatt  le  siège ,  et  perd  le 
11  la  bataille  de  Cassel,  où  il  fut  battu  à  plaies 

contures,  et  où  Monsieur,  ayant  sons  lui  les  ma- 
réctiaux  d'Uumiéres  et  de  Luxembourg,  donna 
de  grandes  prenves  de  valenr  :  il  eot  no  cheval 
(ué  sous  lui,  un  coup  de  mousquet  dans  ses  ar- 
mes ;  le  chevalier  de  Lorraine,  parlant  à  loi,  eal 
on  eoopde  mensqoet  dans  le  cluipeaa,  qtti  loi  ef- 
fleura le  fronl  ;  le  chevalier  de  Nanlouillet  eut  la 
cuisse  percf'e  à  ses  cétés ,  et  quelques-uns  de  ses 
doniesiiques  furent  tués  derrière  lui.  Ensuite 
Moitsieur  ayant  pris  Saint-Omer  le  20  du  môme 
mois,  le  roi  et  lui  revinrent  i  Versailles.  Ce  fui 
au  retour  de  ceê  expéditions  que  le  roi  dil  à  Ra- 
cine et  à  Sesptéaox,  ehargte  d'éerire  stm 
loire  :  Je  $ui$  fâché  qttc  vou,*  ue  toye:  pat  venus  à 
cette  dernière  campagne,  tout  auriez  vu  la  guerre, 
el  votre  voyage  n'eût  pat  été  long.  Racine  lui  ré- 
pondit :  Votre  majesté  nt  «ans  «JN»  immêU  Umf» 
de  fivrf  ffiirr  vos  habits. 

Le  prince  d  Orange,  dans  la  crainte  d'èlrc  alta- 
qu{'  par  M.  de  Lnxendwnrg,  lève  le  siège  de  Cliar- 
leroi  le  14  août,  défendu  par  Monfal  ;  ce  prince 
n'avait  pas  é(é  plus  heureux  en  1672,  devant  la 
même  place  que  le  même  Montai  défendait.  Lu 
prise  de  Trères'  en  1675 ,  et  celle  de  Philiisfibourg 
en  1676,  donnèrent  l'espéranee  au  jeune  duc  de 
Lorraine ,  dil  Chartes  V,  de  pouvoir  reconquérir 
ses  étato  i  tt  eonplail  que  Trères  et  Lnxenlworg 
lui  donneraient  passage  sur  la  Sarre  ou  sur  la 
Meuse  ,  tandis  que  par  Philisbouri;  le  prince  de 
Saxe-Ëisenacli  entrerait  dan»  l'Alttacc.  Le  baron 
de  MoQtclar  défendit  l'Alsace  centre  ce  dernier, 
et  In  mnr(''rhal  de  Créqui  fut  opposé  an  rluc  Char- 
les avec  une  année  fort  inférieure.  Ce  prince  pa^sa 
la  Sarre,  et  ^avança  jusque  snr  Ifelx  :  naab  il  ne 
pot  rien  entreprendre  par  l'Iiabiielé  du  rnar/''chal 
dp  Crf'qui ,  qui  le  côtoya  jour  par  jour,  et  qui 
lui  cou|ta  les  vivres  de  tous  les  c^tés.  11  uc  fut  pas 
pins  heurenx  sor  la  Menae*  dont  le  maréchal  de 
Gfféqoi  dAfendif  1rs  passages,  et  il  se  vit  con- 
traint de  retourner  eu  Aisaoe,  od  M.  de  Créqui  le 
deranfe.  M.  de  Mendar  anrail  tellement  resserré 
les  troope«  do  prince  de  Saxe ,  qu'elles  furent 
obliiîées  de  capîloler  proche  Strasbourg,  le  2%  sep- 
tembre, pour  êe  retirer  à  llastadt  avec  uu  pa^e- 
port  du  maréchal.  Ce  même  mart^'cbal  battit  en- 
fOT  un  cf>Tp^  dr  troupes  du  duc  Ciiarle^  Tr  7  oc- 
tobre ,  an  combat  de  Cokesberg,  près  Slrabbourg, 
eft  le  maréchal  de  Villars ,  jeune  alors,  se  distin- 
gua :  enfln  il  termina  celte  glorieuse  campagne 
par  la  prise  de  Fribourg,  le  14  novembre,  en  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte.  Celle  Tille ,  de  simple 
hameau  parvenue  i  l'honneur  de  ville  murée, 
en  1120,  est  devenue  le  pr<(r!riioine  de  la  maison 
d'Antriche  en  1386,  lui  fut  euievée  par  Gustave 
Adolphe  en  4689;  elle  rentra  aoua  la  donioatioa 
de  l'empereur  en  1638 ,  et  depuis  elle  y  était  res- 
tée, malgré  les  Irnig  fameuses  journées  où  le  doc 
d'ISughien  et  M.  de  Toreooe  batlirenl  Monlecu- 
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coUi,  josqn'à  la  conquête  qu'en  fit  ceUc  nuuéc  le 
maréchal  de  Créqoi  :  elle  fui  c6il(^e  au  roi  parle 
Crailé  df  Nimèçuc ,  el  rendue  à  la  maison  d'Au- 
triche par  celui  de  Kisvick.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars  la  prit  de  notnreaa  en  171S  sur  l'empereur,  à 
qui  le  roi  la  rciidif  par  le  \rn'\l('  <!c  l\.is(adl.  En- 
fin,  en  17ii,  Louis  \V  prit  cette  Yillo  en  per- 
sonne, el,  instruit  par  le  passé,  fit  sauter  les 
fortifleatioiM  de  b  ville,  ainsi  qw  eeik»  des  eM- 
leau\  :  la  trnnrhfe  fut  ouvorff  lo  22  sei)(rnibro  ; 
la  viiie  se  rendit  le  7  novembre ,  et  les  châteaux 
h»  â6  dn  même  mois ,  la  garnison  prisonnière  de 
p(i<  rrr  :  le  prince  de  Soubisc  y  eut  le  bras  ca«»é. 
Fritiourg  revint  à  l'empereur  parle  traité  d'Ais- 
la-Chapclle  (1748). 

Le  rot  donne  mille  écas  de  pension  à  Kactne  el 
à  Despréaaz  pour  IraTailler  à  l'histoire  de  «on 
règne. 

Le  marédial  d*Hom!ères  prend  Saint -^Gnil- 
lain  to  11  (l«'ft>inî)rc.  î.o  cnnile  dTslr^es,  qui 
avait  déjà  eu  un  avantage  sur  l'amiral  Bing  à 
Tabago,  le  23  février,  s'empare  de  cette  place 
le  12  décembre.  Défaite  du  comte  de  Monte- 
rci  dans  le  I^mpourdan,  le  1  jtiîilrf ,  par  le  ma- 
rédial  de  Navailles  :  il  était  Hls  de  dom  Louis  de 
Haro. 

X.o  princp  d'Oraiicn  ^-pousc  la  princesse  Marie, 
fille  du  duc  d'Vorck  (  depuis  Jacques  11).  On  ne 
prévoyait  pas  que  celte  alliance  eoftterail  vn  jonr 
la  couronne  à  son  beau-père.  Deux  choses  sont  à 
remarquer  dans  ce  marîatrc;  l'une,  que  la  c^r^-- 
monie  s'en  fil  à  Loudrcis  le  juur  dcsliué  à  célé- 
brer chaque  année  la  dèooaverte  de  la  conspira- 
tion (les  poudres  ;  l'autre,  que  le  prince  d'Orange, 
en  qualité  de  stathonder,  demanda  aux  étals- 
généraux  leor  agrément  peur  ce  mariane,  et  que 
cette  démarche  ne  fui  point  reuard^c  conmie  une 
démarche  de  politesse ,  mais  comme  un  devoir. 
En  efTef ,  les  députés  de  toutes  les  provinces,  con- 
Toqnés,  arrêtèrent,  le  11  avril,  un  rescrit,  par 
lequel  il  fut  déclaré  que  la  r<^i)it!  !rqne  aqr/'aii  et 
approuvait  le  choix  de  son  t>talhouder  pour  la 
princesse  Marie  d'AngMerre,  el  ordonnait  en 
nii^me  temps  que  ce  mariage  fût  notifié  de  la  part 
de  1  état  aux  raiuiâircs  do  Tempereur  et  des  au- 
tres princes  qui  résidaient  i  la  Baye.  Le  maré- 
chal d'I'X  rades  jugea  de  bonne  heure  de  quoi  le 
prince  d'Orange  était  capable,  en  disant  qfi'ou 
verrait  revivre  en  lui  (Juillaumc-lc-ïamume , 
Mamiee  ttFtidM»-Henri.  Le  duc  d'Yorck  (depuis 
Jacques  111  en  jncrrni)  de  nièiiie        le  maréchal 
d'Estrades;  cl  la  hauteur  avec  laquelle  le  prince 
d'Orange  vint  à  Londres  flilre  la  demande  de  la 
princesse  Mario  eût  dû  ouvrir  les  yeux  à  Char- 
les II  :  mais  le  inaltteur  fit  qu'il  prit  celle  hauteur 
pour  de  la  franchise. 

Le  roi  de  Snède  prend  le  château  d'Elsirobourt; 
le  î)  janvier  :  sa  fltiflr  est  battue  par  les  Danois 
le  11  juin  et  le  11  juillet.  11  bat  le  roi  de  Dane- 
marek  à  Lendskraon  le  91  juillet.  L*éleetear  de 
Brandebourg  prend  Stellin  le  2C  déceml  ro.  Le 
parlement  de  Paris  aboUl  le  congrès  ,  par  arrêt 
do  18  février. 


m  BACB. 

1678. 

Le  roi,  pour  donner  le  change  aux  muMwiflf^ 
s'était  transporté  eu  ix^rraiae  dès  le  mois  da  ffi- 
yrier,  avee  la  reion  et  looto  ta  eaur,  et  aridt  bSt 
investir  Charlemont ,  Namur  el  l  uN^Tuliourg  ; 
pois  tout  à  coup,  passant  des  bords  de  la  Moselle 
à  ceux  de  l'Escaut,  la  ville  de  Gaud  fui  investie 
par  le  maréchal  d'JSmnières,  et  prise  le  9  mars , 
n'ayant  soutenu  que  quatre  jours  de  si^-pe  :  le 
chÂteau  capitula  le  12.  Celle  conquête  était  im- 
portante, parée  qne  e'^l  à  Gand  que  devait 
se  faire  le  d^^pflt  céuérnl  de  l'armée  des  alliés,  en 
atleiHlanl  qu'Us  fussent  eu  étal  d'assembler  leurs 
forces.  Ypree  se  rend  ao  roi  le  25 ,  après  sept 
jours  de  siège,  malgré  les  difficultés  augmentées 
par  des  inondations,  el  la  brave  x<"'S<^U\\xce  dn 
marquis  de  Conflans,  qui  y  commandait  pour  les 
Espagnols  :  ce  ftireni  deux  aasaola  donn^  en 
même  trrîips,  sous  les  nr  îrrs  du  maréchal  de 
Luxembourg,  à  la  coulre^carpe  de  la  ville  et  i 
celle  de  Ta  citadelle ,  qni  hâtèrent  cette  prise  :  le 
duc  d'Eltiœur,  aide<le-camp  du  roi,  y  eut  la  jambe 
cassée.  Cette  ville,  qui  resta  au  roi  par  le  traité 
de  Nimèguc,  et  qui  fui  cédée  à  l'empereur  par  ce- 
lai d'Utredit ,  fut  enfin  reprise  par  Looia  XV  «i 

personne  en  \. 

La  promptitude  de  ces  expéditions  excita  une 
si  grande  fermentation  dans  le  parieromt  d*An- 
iilelerrc,  que  Charles  II  y  fut  autorisé  à  faire  des 
emprunts  à  sept  pour  cent  de  telles  sommes  qu'il 
jugerait  à  propos  pour  le  maintien  de  b&&  armes. 
Cette  démairehe,  qni  n'avait  pour  but  que  de  don- 
ner du  secours  aux  ennemis  <lc  la  France,  jointe  à 
rinterdictioa  du  commerce  entre  les  deux  royao- 
mea  ordonnée  par  le  même  parlement,  était  hien 
contraire  à  la  qualité  de  mt^diateur  qu'avait  prise 
Cliarles  II  ;  mais  il  n'en  était  pas  le  maître.  On  le 
força  «ttri  è  redemander  les  troupes  anglaises 
qni  avaient  été  au  senrfcede  France  dès  le  coai> 
mcncemenl  do  la  guerre,  et  qui  loi  furent  ren- 
voyées en  assez  mauvais  état. 

Le  roi ,  qni  avait  rempli  son  objet ,  quitta  Far- 
roée  le  2  juin  ,  eï  revint  à  Saint-Germain.  Ce 
prince,  eu  parlant  de  Paris ,  avait  dit  aux  députés 
du  parlement  qu'il  laissait  sa  polssanoe  «nli«  lea 
mains  de  M.  le  chancelier,  pour  ordonner  de  font 
en  8on  absence,  suivant  qu'il  !e  juceraîl  à  propos. 
11  faul  remarquer  que  le  roi  raii:ail  tous  ces  voya- 
ges à  cheval. 

M.  de  la  Brefesrhe,  colonel  de  drn^ron? ,  '^r.x- 
prend ,  le  4  mai,  le  château  et  la  ville  de  Lcuve, 
à  quatre  lieues  de  Loovaîn.  Le  maréchal  de 
vailles  prend  Puicerdn  le  28. 

Cette  campagne  fut  aussi  glorieuse  pour  le  ma- 
réchal de  Créqui  que  l'avait  été  la  précédente,  et 
toutes  les  deux  peuvent  être  d'une  grande  ina- 
Iruclion  dans  l'art  milititire.  L'objet  du  duc  de 
Lorrame  était  de  reprendre  Fribourg ,  et  de  ren- 
trer dans  la  lorraine  par  la  haute  Abace.  le  ma* 
réchal  de  Cr«'qui,  aprc  s  avoir  défait  un  détache- 
ment dn  priuce  de  Bade ,  marche  vers  le  pont  de 
Rbinsfeld,  où  il  bat  les  Impériaux  le  6  juillet;  il 
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•tlagae,  près  de  G^ciobach,  le  due  de  Lorraine, 
émtû  bal  l'arrièrèîgvdele  S3,  et  tomi  de  toile 

emporte  le  fort  de  Kell  le  27 ,  et  firûlp  une  ji^rf  if 
du  pout  de  Strasbourg  du  même  côté  ;  euûo  il 
t'«iB|Mi«  de  Lichtaadierg  le  15  eelol»». 

La  !ii  ence  avec  laquelle  les  troupes  françaises 
TÎTaienlea  Sicile  y  avaient  indisposé  les  esprits; 
c'étaient  tons  les  jours  de  nouvelles  coospirations, 
foe  la  nonchalance  de  M.  de  Vivouie  ne  préve- 
nait ni  ne  pum'ssalf .  T 'Angleterre,  prête  à  se  dé- 
clarer pour  les  Hollaudais,  eût  reodo  le  retour  de 
SM  tngpM  IrtedilBeilê  :  m  sedéteraiiui  à  aba»' 
donner  ce  royaume,  et  M.  de  la  Fcnill  rde,  chargé 
da  retour,  enbarqu  sar  sa  flotte,  le  8  avril,  ce 
qu'il  pal  «muMiMrdce  lleaiiDob  qû  ntkni  été 
daiji  le  parti  de  la  France.  Le  comte  de  Konigs- 
niarck  défait  ]e<  Dauois  le  18  janvier  dans  l'fle  de 
Bugeu,  et  il  chl  forcé  d'abaudonuer  cette  ilc  le 
S2 septembre.  Le  château  d'Elsimbourg  est  rendu 
auxùauois  le  7  juillet;  ils  lèvent  ^^if-tre  de  lîi- 
bus  le  21.  Le  roi  de  Suéde  repreud  CbrijiliaiMis- 
UMUle  f4  toèt.  L'élMteai  de  Bcinddiowg  «qh 
porte  Stnlsund  le  19  oeletwe,  el  GvefMtalde 
leâ». 

Vaiz  de  Nimègne ,  dont  le  roi  dicta  les  condi- 
tions. II  y  eat  trois  traités  :  l'un  entre  la  France 

et  la  Hollâode ,  siçné  le  10  aortt  ;  le  second  avec 
l'Espagne,  signé  le  17  septembre;  et  le  troisième 
t?ee  rempereor  el  l'Empire ,  à  la  réserve  de  1'^ 
lecteur  de  BrnnJebonrg  ol  de  quelque.^  aulrrs 
princes,  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  traité 
signé  avec  les  ÉoUaedals ,  le^neb  on  lendil 
Maëslricht ,  c'est  qu'après  avoir  été  l'unique  ob- 
jet de  la  gnerrc»  de  1672,  ils  furent  les  setilf?  à  qui 
tout  fol  remlu.  Par  le  traité  conclu  avec  l  Espa- 
goe,  il  fut  a>nvcou  que  la  Franche-Comté  reste- 
rait nu  roi,  aiusi  que  les  villes  de  Valencienoes, 
Ciondé,  JBoachain,  Cambrai,  Aire,  Saint-Omer, 
Tpresi,  Tarvick,  Vametoe,  Peperii^pie,  BailleiiU 
Ca<^se1,  Meuin,  Bavai .  ^i;itibcoge  et  Cbarlemont. 
Il  est  important  de  faire  uue  remarque  par  rap- 
port à  la  propriété  de  la  Franeiie-Geinté.  Après  la 
mort  de  Clûu'les-Ie-Téméraire ,  dernier  doc  de 
Bourgogne ,  Louis  XI  réunit ,  comme  l'on  sait ,  le 
duché  de  Bourgogne  à  la  coiiroMiie;  mai^»  la  Frau- 
die-Comté  demeora  à  Marie  de  Bourgogne ,  aux 
droits  de  sa  trisaïeule  Marî;uerite,  héritière  de 
Philippe  de  Kouvre ,  et  femme  de  Philippe-le- 
Ardi,  premier  doc  de  la  seeonde  maison  de  Bear* 
gogne;  elle  lui  fut  contestée;  Marie,  par  son  ma- 
riage avec  Maximilien,  fut  mère  de  Marguerite, 
6a£K:ée  à  Charles  VIII ,  auquel  elle  devait  appor- 
isrponrdot  la  Franche-Comté  :  ce  mariage  n'eut 
pas  lieu,  et  la  Franche  Comté  revint  à  Philippe-le- 
Beau ,  frère  de  Marguerite,  qui  la  laissa  à  son  flls 
£lkartfle<Qnîatt  dont  la  postérité  l'a  conservée  jus- 
4|ii'à  la  paix  de  Niméguo,  qu'elle  fut  r(' l''e  pf  rc^n- 
aie  irrévocablemeut  à  la  France.  La  base  du  traité 
a?ee  l'empereur,  qui  ne  tat  signé  que  le  5  lé- 
vrier 1679,  fut  celui  de  Munster  :  par  l'un  des  ar- 
ticles, le  roi  lui  càlc  ses  droits  sur  Phiiisbourg,  et 
l'empereur  cède  au  roi  ses  droits  sur  Fribourg  : 
~  qjai  n'était  akm  qa'aœ  sinide  ic- 


doute,  resta  au  roi,  et  est  devenue  depuis  ooe 
ptaee  de  guerre  qui  tient  tonte  la  tête  do  Rhin. 
Le  duc  de  I  nrrainc,  mi^rrtntrnt  des  conditînn<;  do 
ce  traité,  n'y  fut  t>oiut compris, et  ne  fut  rétabli 
danaaea  états  qu'à  la  paix  de  Eiswiek  :  ouds  ee 
qui  honore  la  mémoire  du  roi ,  c'est  qu'il  fit  ren- 
dre à  son  allié  le  roi  de  Suède  tout  ce  que  l'élec- 
teur de  Brandebourg  et  le  roi  de  Danemarck  lui 
avaient  pris.  Cela  n'empêcha  pas  le  chevalier 
Temple  df  dire  !ps  ambassadeurs  de  France 
avaient  traité  les  atiaires  de  Suède  avec  beaucoup 
d*iodiléf«iiee,  ni  PDifciiJafff  de  rapporter  les  pa- 
roles du  chancelier  Oxrn«tiern ,  «  que ,  pour  trois 
»  miUiotts  de  subsides  que  la  Suède  avait  reçus  de 
»  laFranae,  Il  hii  en  avait  eoèlé  cfaïqvaiite,  sana 
B  compter  la  réputation  de  ses  armes.  *  Mais  aussi 
le  rot  de  Suède,  rnmn>e  il  arrive  toujours  dans  les 
temps  de  guerre,  un  ucçrul  beaucoup  son  autorité 
sur  ses  peuples.  Après  le  premier  traité  signé 
avec  la  Hollande  lp  10  août,  le  prince  d'Orançe, 
qui ,  dit-on ,  feiguit  de  l'ignorer ,  attaqua  M.  de 
Luemboerg  à  SainC-Daiils,  piée  Hona,  leU  aoél; 
ceK'  ii'  ia!  I  rit  prétexte  do  faire  lever  !r  ftTocus 
de  Mous,  que  nous  faisions,  jusqu'à  ce  qu'où  eût 
donné  satnlketi<m  an  roi  de  SiièdiB,  mais,  en  effet, 
il  ne  voulait  que  la  contimmlioa  de  la  geetre,  et 
comptai!  surprendre  M,  de  Luxemf)otjrL*  :  •î'ettc 
mauvaise  foi  ne  servit  qu'à  relever  la  valeur  des 
FfinçaiB;  le  eandiat  fal  saaglaDl,  et  rarantage 

nous  demeura. 

Bus>y  Lameth ,  instruit  des  galanteries  de  sa 
fonase  avee  le  marquis  d'AllweC,  ta  forée  ft  Inl 

donner  un  rendez-vous,  où  M.  d'Albrct  est  assas- 
siné :  il  était  frère  d'un  second  lit  du  maréchal 
d'Albret,  tous  deux  bâtards  d'Albret;  Etienne, 
d'où  ils  descendaient,  avait  été  légitimé  par  Fran» 
çois  I".  Le  marquis  d'Albret  était  revenu  ,  pour 
ce  rendes>vou8,  de  l'armée,  sur  un  congé  de  âl.  le 
maréchal  de  Sebeaaberg  ;  et  M.  de  Loavois  manda 
au  maréchal  ijuo  !e  roi  avait  été  surpris  qu'il  eût 
accordé  un  congé  à  on  officier-géaéral  sans  en 
aveir  re^n  sea  ordres. 

±919. 

Ifert  de  eardinal  de  Rets.  On  a  delà  peine  à 

comprendre  comment  un  homme  qui  passa  sa  vie 
à  cabaler  n'eut  jamais  de  véritable  objet.  11  aimait 
Pinlrigue  pour  inlrigiier  :  esprit  lundi,  délié, 

vaste,  et  un  peu  romanesque,  sachant  tirer  parti 
de  l'autorité  que  lui  donnait  son  état  sur  le  peu- 
ple ,  et  faisant  servir  la  religion  à  sa  politique  ; 
cherchant  quelquefois  à  se  faire  un  mérite  de  ce 
qu'il  ne  devait  qu'nn  lin<^nrd.  <>f  .-iju^tant  souvent 
après  coup  les  moyeux  aux  événements.  Il  fit  la 
guerre  aa  roi;  nuds  le  peraeimage  de  rcèelle 

était  ce  fj'it  le  flattnit  le  pin?  dnns  sa  rébellion  : 
magnifique,  bel  esprit,  turbulent,  ayant  plus  de 
saillies  que  de  suite ,  plus  de  einmères  que  de 
vues,  déplacé  dans  une  monarchie,  et  n'ayant  pas 
ec  qu'il  fallait  pour  être  républicain,  parce  qu'il 
n'était  ni  siyet  fidèle  ni  bon  citoyen  ;  aosd  ndii» 
ptaa  liardi,  et  msioa  iMuièle  heouM  que  Goé- 
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ron;  enfin,  plus  d'esprit,  moins  grand  et  moins 
mécliant  qm  CaliliM.  Se»  nkiùm  tMà  Irès 
agréables i  lire;  m.iis  couçoit-on  qu'un  homme 
ai),  te  coiiriig0,  oo  ptiOM  la  folie  de  4ix^  de  iui- 
nùftme  pl«§  4*  ml  «M  eAl  po  dir»  ton  pits 
grand  eoniMiii?  Ct  qui  esl  élounnut ,  c'est  que  ce 
même  homme,  sur  la  On  de  sa  vie,  D'é(<tif  p^u^ 
ricQ  de  (oui  cela,  et  qu'il  deviot  doux,  pauibtei 
aaiif  iatrigve»,  «I  ramoar  ém  lou  les  bonnètts 
gens  dp  son  temps;  comme  si  foufe  son  ambition 
d>utrefoi8  n'avait  été  qu'une  débaudie  d'esprit, 
•IdBftiMri  deJeuMM  doot  ou  se  corrige  avec 
l  ige  ;  ce  qiî  prouve  Um  qo^tn  eflet  il  n'y  avapt 
en  lui  aucune  passion  réelle.  Apr(''?  avoir  vn'cu 
arec  une  magnificence  extrAme,  ci  avoir  fail  pour 
lilaa  de  qmire  laiilioii»  de  dettee,  lent  IW  payé, 

loit  (îp  çrin  vivant,  soit  apr^s  ninrl. 

iioliuueije  traité  avec  l'empereur  ne  fui  conrln 
tqa'neonneiisMMiit  de  cette  tiHife,  ou  prit  Kuitx 
dans  le  mois  de  janvier,  qei  fut  rendu  à  l'électeur 
de  Cologne  lorsque  Pempprenr  eut  signé. 

L'électeur  de  Braudeijourg  fait  eolin  sa  paix 
S»j«dn;  U  y  fat  fereé  fm  lee  perte»  qa'U  «t  dans 
le  courant  de  cette  campacoic.  Calvo  pHf  «iir  lui 
b  viUe  et  le  dqcbé  de  Clèves  le  âà  mari».  1^  mar- 
qni»  de  Soardb  M  prit  Lipsfedt  le  14  m»i ,  et  le 
maréchal  de  Créqui  le  haltif  deux  fais  près  de 
Miudeu.  Tout  l'eaipire  accéda  au  traité  de  Kimè- 
gne  dan»  le  eoaraet  de  cette  année. 

Uarie-Louise,  C(.e  de  Monsieur  et  de  Henriette 
d'Atiglctorrc.  épouse  le  roi  d'Eapi^nedMltoelI, 
à  Burgoj»  la  18  uuvemb  re. 

Mort  de  madeoM  de  LeagiiMUte  le  f  ft  «vril.  Ott 
tait  le  rélc  qnVl!?  joua  dans  la  guerre  civile  de 
Paris.  Sœur  du  grand  Coudé,  elle  partagea  ses 
querelles  attUuit  par  le  goût  qu'oie  eyait  pour 
l'iutK^ue  que  par  amitié  pwir  lui.  Le  cardinal  de 
Retz  a  dit  d'elle  :  Hëroïne  d'un  grand  parii,  elle 
en  détint  l'aventurière.  Ijh  prince  de  Marsillac , 
depuis  duc  de  la  Rochefoucauld  (l'aoteer  de# 
Maximei),  lui  avait  été  fort  HtfnrliA  (Vi/  bro 
de»  duel*.  SuppressiAB  des  chandjr^  de  l  édil  de 
Teoleose  et  de  Bordeftex.  Mwt  de  medemoiselle 
de  Duras ,  dame  d'atours  de  Madame,  qui  avait 
été  protestante;  elle  avait  fait  son  abjuration  cu- 
ire les  ntins  de  M.  Bossuet,  après  avoir  assisté 
aux  fameuses  conCàreiices  tenues  entre  ce  prélat 
et  le  miuifître  Claude,  en  ^poqfje  r/l^hrc 

dans  1  biâloire  do  l'église.  Mart  de  doju  Juan  d'Au- 
liidie,  fiU  naturel  de  Pldlippe  IV,  le  ITsepCenH 
brc .  prince  de  mérite ,  et  penéealé  par  It  relue 
douairière  d'Espagne. 

Disfltrlee  de  ÎL  de  Voaaponne ,  leerétefre  d'état 
des  affaires  étraui^ères,  qui  avait  succédé  eu  1671 
à  M.  de  Lionne  ;  mi  place  Tut  donnée  à  M.  Coibert 
d»  Gtoiasi,  frère,  du  contrôleur-général ,  qui  iiégth 
iiatt  aie»  en  Bavière  le  BMftege  de  IfooMigneer. 
On  reprochait,  entre  aufrf"^  o!io-f<;,  à  M.  dc  Pom- 
ponne de  u  avoir  pas  fait  comprendre  dans  le  traité 
de  Nanèieele»  vHlairet  qe!  «eal  entre  Fribourg  et 
Brisacl».  En  effet,  lorsque  le  roi  eut  fait  depuis 
•op  entrée  dans  StrasixNirg,  et  qu'il  voulut  aller 
Viibonrg,  il  fallut  qu'il  y  allât  dluer  saoa 


6'arrèter  en  chemin ,  parce  que  c  cLait  terres  de 
rBBMiire.  CeUe  M  a'iail  »cai-êi»»  fae  été  re- 
levée ,  ainsi  que  d'autres  négligences  qiie  !>n  im- 
putait à  M.  de  pomponne ,  si  M.  de  Louyois  et 
M.  de  CelkecCi^avaieiit|ia»  »■  eavle  deat  ptaee: 
ils  eoBeeamrcnt  tous  deu ,  contre  leur  ordi- 
naire, A  l3  m^ii>e  fin;  fnais  M.  de  Louvois, 
qui  agJik&ail  pour  il.  Lourlui ,  fut  fort  surpris  de 
Tefr  4M  ta  prtftesM»  iM  dannée  j^léÊsA 
roiberl.  U  Poi  «MUMM»  le»  tériéietH  d» 
Marlf. 


^"emier  établissement  des  Français  dans  les 
tedee  erfentales,  par  la  cenAmefloo  de  feeqrisi- 

lion  q^i'its  avalent  raifc  lie  Pniidichéry  en  1674. 

Déciaratien  de  il  jauyier  contre  les  empoison- 
More  e('  les  devins,  fji  Voisin  est  brèlée  le 
S9  février,  après  avoir  été  eonvaincue  de  poisoe; 
oIIp  se  mêlait  aussi  de  deviner-  plusieurs  personne?, 
qu  une  vaine  curiosité  av^it  couduile^  chez  elle, 
firent  embenrasséaa  dan»  cette  aSUre.  lijiduM 
de  l^nnillnn  parut  devant  les  juges,  madame  la 
comtesse  de  i^oiseQue  se  sauva  ep  Flandres,  et 
H.  le  maréchal  db  Lvxeniboarfr  ftat  mis  à  la  las- 
tille,  poursuivi  par  la  jalousie  de  M.  de  Louvois, 
dout  la  Reynie  servit  trop  bien  la  passion;  mais 
il  en  sortit  bientAt  après.  Auloiuèlte  Bourignon 
meurt  À  Franeker  le  90  octobre  :  c'était  on  cerveae 
i>n)ié  :  elle  pfédiait  le  fanatiimi»  et  «Tait  Mdai 
di^sciples. 

Madame  de  Meefespan  s'assere  un  rang  plut 

indépendant  A  la  cour,  en  acquérant,  pour  deux 
cent  mille  écus ,  la  charge  de  surinlcndante  de  la 
maison  de  la  reine,  que  madame  la  comle&se  de 
Soissons  est  forcée  de  lui  vendre. 

Louis-Ie-(jrand  (  car  ce  fut  alors  que  ce  titre 
loi  fut  donné,  de  l'aveu  même  des  étrange») 
dit  fortHler  Sarre-Leuis ,  pour  mettre  la  Lorrabe 
;'i  rouvert,  et  fait  élever  le  fort  de  ffunincue  à  It 
Ifile  de  la  Haute- Alsace.  Le  conseil  de  Brisadi» 
par  arrêt  du  SS  mars,  réanit  les  terre»  démem- 
brées de  l'Alsace;  et  la  cliambre  de  Metz,  par  on 
pareil  arrêt  dn  12  avril ,  réunit  au  doiniine  tous 
les  fiefs  dén^ibrés  des  Trois -EvécliCâ:  le  rot 
denoe,  le  SI  juillet,  un  édi(  pour  rexéenUon  d» 

rrs  nrrAt*;.  I.fs  p^in(•p^  inlérc-^és  datt^  ces  réu- 
nions prétendirent  qu'elles  étaient  une  infractioa 
i  la  paix.  Ces  eeDl^tfons  donnèreni  lieo  à  an 
concrés  qui  se  tint  à  Courtrai  Tannée  suivante, 
et  furent  les  premières  Kemeuces  de  la  haine  qui 
se  renouvela  c^ulre  i'  rauce,  et  qui  éclata  enfin 
en16S9. 

Mariage  de  Monseigneur,  le  7  mars,  avec  M> 
rie-Anne-Vicloife  de  Bavière.  Le  goût  de  cette 
princesse  ponr  la  retraite  empêcha  qn*ell«  ne  IM 

heureuse  en  France,  où  elle  aurait  eu  un  grand 
crédit,  si  elle  s'était  souciée  de  [»Iaire  davan- 
tage au  roi;  mais  elle  n'aimait  qu'à  pa&ser  ses 
journées  aeole  avec  une  femme  de  chambre  al- 
Icrriaudc,  nommée  Bessola.  Après  bien  des  (ctt- 
UUves,ieroilaiaiiMdafiic^««liUlik  ofi  elie 
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•e  puisait  tant  ;  et,  comme  «ie  raisoo ,  il  ne  lui 
tmÊ»p9nmm9.ii»MâÊÊm  'mÊâKÊÊt»  dtolliclid- 

liea  pour  d.Trne  d'honneur  ;  elle Télait  delà  r«ioe 
4lfai»  la  mort  de  madame  de  Monlausier,  e(.  pour 
Il  dédommager,  oa  son  mari  chevalier  d  hou- 
neur  de  madame  la  daaphioe.  Celle  prioeesse 
eut  deax  dames  d'atours,  madame  la  marérlialc 
é»  ftoebefort  et  madaBie  de  Maioteaon  ;  la  pre> 

durtipspc  .  Je  Cliarfro-i;  la  dernière  refusa  ,  par  mo- 
destie, la  place  de  dame  d'hoaneur  à  la  mort  de 
MdHM  la  daehesse  de  Ridielieu ,  e(  elle  la  lit 
dMMT  à  madâM  k  dacbesse  d'ArpaJeo.  Le  roi 

nomme  huit  persorinrs  de  rondilion,  fjii'on  rippr- 
Uil  menins ,  avec  bix  mille  Uvres  de  pe»&ioQ,  pour 
MsempagiMr  MannlgiMir. 

Le  roi  donne  ordre  de  faire  baisser  partout  le 
piTilloD  aux  Espagnols  :  il  visite  les  porta  de  Flan- 
dres avec  la  reine  et  loate  la  coor. 

L*9B  ékmuÊwë  parut  la  plas  grande  comète 
qn'on  eftl  encore  viir.  Newton  a  démontré  le 
premier  qoe  les  comèles  étaient  de  vraies  planè- 
tet,  et  If.  Hail^  est  le  piemier  i|iif  aK  prMKIe 
retour  périodique  de  quelques -ones.  On  croit  que 
la  grande  compte  de  l'année  1680  est  la  môme  qui 
avait  paru  eu  1106,  cu531,  eU'auuéedelamort  de 
César  ;  et  que  sa  période  est  de  575  au  eoviroo. 
Ce  fut  à  roccasior)  de  rotte  comète  que  parut  l'ou- 
vrage de  Bayle  intitulé  :  Pensée$  diverstê  iw  la 
tmiêê.  Ce  phénomène  jeta  une  grande  terreur 
dans  les  esprits  ;  nouê  nou$  étonnoni  trop  deceffii 
arrive  rarement ,  et  point  axsez  de  re  qvi  arrive 
tous  les  jour».  Etablissenipot  d'uuc  chaire  puur  le 
droit  français.  II  y  avait  eu  l'année  d'auparavant 

nn  fdit  pnrtnnl  rélablissen\cnt  d»"-;  lrr"ns  du  druil 
civU,  cot^joinlement  avec  celles  du  di  oil  caiunu<iiic. 
On  est  surpris  de  Ironrer  nne  déeréttle  du  pape 
Honorius  III  de  1235,  par  laquelle  ce  pontife  dé- 
fendait d'enseigner  le  droit  civil  dans  l'université 
de  Paris  ;  ou  Test  plus  encore  de  voir  que  Phi- 
lippe-le-Bel ,    conformément  i  cette  décrélale, 
transféra  l'école  du  droit  ci>il  à  Orléans,  et  que 
rordonnance  de  Biois  de        persiste  à  priver  la 
TiUe  de  Parte  de  ce  secours ,  pour  y  laisser  subsis- 
ter seule  l'école  du  droit  canonique.  Cela  s'expli- 
que en  disant  que  l'intenlion  du  pape  Honorius 
n'avait  pour  objet  que  les  ecclébiaâliqucs»  ;  qu'il 
craignait  qu'ils  ne  fussent  détournés  de  l'étude  de 
la  théologie  et  de  celle  du  droit  canon  par  réludc 
du  droit  civil»  et  qu'alors  nos  rois  n'avaient  pas  eu- 
eore  reconnu  l'alliité  de  i'étnde  de  droit  dyil.  Quoi 
qu'il  en  soit  ,  Louis  XIV  rétablit  les  choses  telles 
qa  'et  les  de  V  a  ie  ut  être,  et  ce  fut  pr  éciséœe  ot  oeu  t  ans 
après  l'ordonoance  de  Blois.  Ce  droit  civil  n'était 
autre  que  celui  de  JusUnien.  (  Voy.  l'annéeltS?.) 
N'est-il  pas  hien  éinnnant  que  !p  code,  compris.' 
six  cents  ans  auparavant  à  Couslanliuople,  oublie 
depiris,  soîl  defvenn  Is  M  de  tant  de  pays  ofe  les 
CTupereurs  n'avaient  jamais  commandé ,  comme 
la  France,  l'Espagne,  l' AUenuigne ,  etc.?  Cest 
qu'il  n'y  a  guère  de  maximes  do  droit  naturel  ou 
do  droit  dMg«M     m  M  miMiimBt  danf  le 
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Ordonnance  dr  In  marine ,  que  les  Anglais  ont 
regardée  comme  un  ctiefHl'œavre«  et  qu'ils  ont 
copiée. 

Le  roi  fait  perfectionner  les  ports  de  Brest  et  de 
Toulon;  il  augmente  la  marine  de  plus  de60,000 
matelots.  M.  du  Quesne coule  à  fond ,  le  23  juillet» 
piusienrs  ▼aiaseaui  de  Tripoli  qui  ^élaiettl  reti- 
rés dnn^  Ir  pnrt  de  Chio,  et  le  î  de  décembre  il 
conclut  une  paix  avec  ces  peuples. 

Le  19  mai  on  commence  à  naviguer  sur  le  canal 
de  Languedoc. 

Te  romlé  de  Chiny .  dans  les  Pays-Bas ,  p<t  cédé 
au  roi  par  les  Espagnols  le  31  juillet.  Capitulation 
de  Slrnsbeorg,  qpid  serend  au  roi  le  M  seplen»hre; 
elle  fut  signée  par  M.  de  Louvois  et  par  M.  de 
Mondar,  commandant  en  Alsace  à  la  place  du 
duc  de  Mazarin ,  qui  en  était  gouverneur  :  ie  roi 
y  fait  son  entrée  le  23  octobre ,  ac«o>apia|aé  de  11 
rciiip,  »}e  Moii'^nii;jiriir  et  de  tonte  M  eoiir.  I^e 
marquis  de  Cliamilii ,  fameux  par  la  défense  de 
6rtf«,  IM  Ml  fonvemenrde  fitrasbourg  ;  Fkwifois 
Egon  de  Ftirslnmber^  en  était  évéque  :  son  frère 
Guillaume  lui  succéda  l'année  d'après. 

Le  roi  reçoit  à  Ensisheim  nne  députation  géné- 
rale des  trctxe  Gantons  et  de  leurs  co-nttlés  pour 
le  comidîn>cnler. 

Pendant  que  Strasbourg  capitulait,  M.  le  mar- 
quis de  Beufflers  prenait ,  le  90  Beptembre ,  pos* 
-cs-iiin  de  Casai,  ville  c.ipitale  du  Mon I ferrât , 
appartenante  au  duc  de  Mantoue,  qui  convint  d'y 
recevoir  une  garnison  française  commandée  par 
M.  deCatinal.  Mort  de  madame  la  duchesse  de 
Funlantre;  \f>  rd<s  qu'elle  avait  en  du  roi  mourut 
peu  de  temps  après  sa  naissance. 

L'édft  de  1673 ,  au  sujet  de  l'étendue  do  la  ré- 
gale, ayant  été  reçu  par  les  évéques  de  rassem- 
blée de  1682,  le  pape  Innocent  XI  leur  adressa 
des  brefs  qui  renfermaient  des  maxinies  contrai- 
res à  celles  qui  étaient  contenues  dans  Tédit  :  ces 
brefs  donncTt  II  t  lieu  à  examiner  des  propositions 
présentées  par  la  Sorbouue  en  1663,  cl  le  résultat 
de  l'assemblée  furent  les  quatre  propo>itiuui>  cou- 
tenues  dans  la  déclaration  des  députés  du  clergé 
touchant  la  puissance  ecclésid^liq^K'.  La  pre- 
mière, que  le  pape  n'a  aucune  autorité  sur  le 
temporel  des  rois»  La  seeonde ,  qne  le  eonclie  est 
au-dessus  du  pape,  conformément  à  ce  qui  a  été 
reconnu  dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième 
du  concile  de  Constance.  La  troisième ,  que  l'u- 
sage de  la  puissance  apostolique  doit  être  réglé 
par  les  canons  sans  donner  d'atteinte  aux  libertés 
de  l  église  gallicane  i  et  la  quakième,  qu  il 
parlient  principalement  «u  pape  de  déader  en 
matière  de  foi,  que  ses  décrets  obligent  toutes  les 
églises;  que  ses  décisions  néanmoins  ne  sont  trr^- 
formablei  qu'après  que  l'Eglise  les  a  acceptées. 
Cette  déclaration  fut  coufirmée  |iirrédii  dn  tti^ 
nnngîstré  «n  ptrleneulin  S3  ■»•* 
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Le  roi»  sur  le  refus  que  Ot  l'Espagne  de  lui 
doonerdes  équivalents  pour  le  comié  d'Alost,  fait 
bloquer  Luxembourg;  mais,  ayaul  appris  les  pré- 
paratifs des  Turcs  coutre  l'emperear,  U  erdûuii 
la  levée  du  blocus  le  1"  avril. 

Le  roi  établit  des  eompaguics  de  cadets  pour 
les  tfea|»ee  de  terre ,  et  dee  compagnies  de  gar- 
desHmarioes. 

Le  roi  s'établit  à  Versailles  le  6  mai  :  il  exile 
pIutiearB  des  jeunes  geus  les  plus  considérables 
de  la  cour  k  cause  de  leurs  moeurs.  De  Beis-Bidl- 
let  est  envoyé  pour  faire  fonction  d'infendanl  dans 
la  province  de  Béarn ,  où  il  D'y  en  avait  jamais  eu, 
et  oà  le  t»arieBM9iit  de  Pan  avait  exercé  jusque-là 
toute  rautorilé  ;  il  devait  aussi  présider  aux  états 
de  la  province,  ce  qui  avait  été  fait  jusqu'alors  par 
l'iotendaiit  de  Guyenne ,  à  qui  on  donnait  cha- 
que fois  une  cemmiaiion  particulière. 
»    On  porte  au  parlement,  dans  le  mois  de  mars, 
une  déclaration  en  faveur  de  M.  le  duc  du  Maine 
à  régard  de  la  stMiTeraljielé  de  Dembes ,  que  ma- 
dcmoiselle  de  Monlpcnsier  lui  avait  donnée.  Le 
roi  déclare  qu'il  reconnaît  et  tient  pour  souverai- 
neté, aoos  sa  proleetion,  la  seigneurie  de  Dom- 
bes,  en  se  réservant,  comme  ses  prédécesseurs, 
la  bouche  et  le*  mains ,  lequel  devoir  sprn  fait 
comme  d'un  moindre  souverain  à  un  puissant  son 
jUrolecleor,  et  noneenuneironrajetiion  roi,  ni 
;d'un  vassal  h  ?nti  seigneur  ;  acn  rde  aux  seigneurs 
de  Dombes  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  res- 
'Wrt,  et  défend  au  parlement  de  Paris  de  ne  plus 
comprendre  le  pays  de  Dombes  dans  les  rôles  des 
provinces  de  Lyonnais,  etc.,  et  anlreu  qui  rpssor- 
tissenlau  parlement.  Cette  déclaraliou  iieJaUquc 
rétablir  les  princes  de  Dombes  dans  les  droifsdoiil 
ils  jouis-înirn!  nvnnt  în  confisc.T(inn  rjui  fut  faite  1- 
joette  principauté  sur  le  connétable  de  Bourbon.  La 
^ndpaoté  de  Dombes  était  entrée  dans  la  bran- 
die de  Bourbon  par  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  à 
qui  £douardde  Beaujeu  en  fit  don  l'an 

Le  roi  enrôle  M.  de  Menars,  intcndaul  de  Pa- 
ris, et  beau-frère  de  M.  Golberl,  au  temple  des 
nuguenots  de  Charenlon ,  pour  leur  demander 
Ue  quelle  profession  de  foi  ils  étaient,  n'y  ayant 
que  eelle  4e  Calvin  doni  l'exercice  Ittt  souffert 
en  France;  ce  qu'on  faisait  trt's  saaciiicMiI  i»onr 
les  désunir,  parce  qu'il  était  vrai  que  presque  au- 
cun d'eux  n'était  de  la  même  croyance  que  l'aolrc. 
M.  Ju^tel,  calvini<;te,  étant  âgé  de  eioqoanle-six 
ans,  épousa  madcmoisolle  de  forme,  sa  proche 
parente,  avec  une  dispense  de  M.  le  cliancelier;  il 
alla  se  marier  dans  la  chapelle  de  l'ambassadeur 
d'Angleterre,  par  mépris  pour  lr<  nîini-frpH  de 
Charenton,  sans  leur  en  avoir  rien  communi- 
qué. M.  Simon ,  à  qui  il  fit  ausslUtt  savoir  son 
mnrinc^e,  lui  représenta  qu'il  était  nul,  et  qu'il 
n*élait  pas  moins  obligé  que  lescallioliques  do  -^e 
marier  coràm  proprio  parocho.  En  etret,il  lallul 
qaH  présenlilt  une  requête  à  H.  le  lientenantel- 
vil  pour  la  réhabilitation  de  son  mariage;  et  il  fut 
ordouué  que,  conformément  aux  lois  du  royaume, 
|l  se^  marierait  dans  la  paidsae  qui  était  i  Cba- 
renloii.  {UUnêdeSimmL) 


Naissane»  de  M.  le  due  de  >sw»igM  Is  • 

Bombardement  d'Alger  par  M.  du  Queflie,  le30 
do  même  mais.  CkmsImetioB  de  ta  maeUae  4» 
Harli. 

Institution  d'une  académie  royale  à  Nismes. 

Monseigneur  entre  au  conseil  des  dépècbtô  :  ce 
conseil,  dans  les  commencements,  était  un  psi 
différent  re  qu'il  est  aujourd'hui  ;  fous  w\ 
qui  le  composaient  y  assistaient  debout ,  même 
le  cbaneelier;  il  n^  avait  d'assis  qa'te  laii^ 
taire  d'état  lorsqu'il  écrivait:  Hlidâ  akct SB a^f 
rapportait  pas  de  procès. 

La  eomète  qui  parut  cette  année  est,  comme 
M.  Halley  l'a  démontré ,  la  même  qui  avait  pm 
en  1531  et  en  1607  :  sa  période  est  de  soixante- 
quinze  ou  &oi.\uulc-&cizc  ans  euviron.  M.  Hailej 
avait  iirédit  son  retour  pour  ta  lltt  de  1138  se  I» 
cornmenctMnent  de  1759,  et  cette  prédiction,  véri- 
liée  par  les  calculs  de  M.  Clairaot ,  a  été  exacte- 
ment aoeomirfie.  La  eomèle  t  été  vue,  posr  li 
première  fois ,  en  décembre  1758,  et  les  asbs* 
nomes  l'ont  observée  pendant  les  premiers  moi* 
de  l'année  1759;  on  ue  saurait  douter  qu'elle  ne 
reparaisse  vers  l'wuiée  183S. 

1683. 

Mort  de  la  roinc  ^farie-Thérèse,  ftgée  de  qna- 
rante-ciuq  ans,  le  30  juillet,  au  retour  d'un  rodage 
qu'elle  avait  fait  avec  le  roi  en  Boui^ogue  et  eo 
Alsace.  On  ne  saurait  donner  «ne  idée  plus  jstls 
des  mœurs  de  cette  princesse,  et  eu  même  hrr^^ 
de  la  hauteur  de  ses  sentiments,  qu'eu  rapjwrUiit 
une  réponse  qu'elle  it  un  jour  :  e*éfait  i  une  csi^ 
niélite  qu'elle  .^^  :!it  priée  de  lui  nidrràfaire  son 
examen  de  couscience  pour  une  coufession  géné- 
rale à  laquelto  elto  se  disposait  :  eef te  relief 
lui  demanda  si,  en  Espagne,  dans  sa  JeeoesN, 
avant  d'être  mariée,  clic  n'avait  point  eu  envié 
de  plaire  ù  quelques-uns  des  jeunes  gens  de  la 
cour  du  roi  son  père.  OkI  lum,  «a  min,  dtt-^Hs* 
i7  n'y  avait  point  de  rois. 

Mort  de  M.  Colberl,  âgé  de  soixante-quatre  ans, 
leBsepterabre.  L'éclat  et  la  prospérité  de  eerigne, 
la  erandeur  du  souverain,  le  bonheur  des  peuple», 
feront  regretter  à  jamais  le  plus  grand  minisfrc 
qu'ait  eu  la  France  :  ce  fut  par  lui  que  les  ârl^  fu- 
rent portés  à  ce  degré  de  splendeur  qui  a  reoda 
le  règne  de  Louis  XIV  !e  pln^;  !)eau  règoe  de 
notre  monarchie  :  et  ce  qui  est  à  remarquer,  c'est 
que  oetle  protection  sipialée  qu'il  lenr  aceoida 
n'était  peut-être  pas  en  lui  l'effet  seul  du  coùl 
et  des  connaissances:  ce  n'était  pas  {>ar  seaiitaenl 
qa'QaûnaUles  artisles  et  les  savants,  c'était  comme 
lumime d'étal  qu'il  les  protégeait,  parce  qu'il  avait 
reroont»  que  les  l)c?»!t\-arts  sont  seuls  capables 
de  iormer  et  d'immurlaliscr  les  grands  empira» 
Homme  mémorable  k  jamabi  ses  soins  élaisat 
partagés  entre  l'économie  et  la  prodigalité:  il 
économisait  dans  son  cabinet ,  par  l'esprit  d'ordre 
qni  le  caractérisait,  ce  qu'il  était  obligé  de  pro- 
diguer aux  yeux  de  l'Ennqpe,  tant  ponr  ta  glsiie 
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éi  M  mUm  409  par  II  nécessité  de  loi  obéir  ; 
esprit  ng«,  •!  É^ant  point  les  écarts  do  génie. 
Pmr  nefotiii,  luque  suprà  erai.  (Tacite.)  Il  ne  fat 
fM  hoU  jours  roaUde  :  oa  a  dit  qa'il  était  mort 
Un  de  la  bvenr;  frande  iMlrnelioa  pour  les 
inintsln^  *  M.  Pelletier  lot  nioeède  dans  Ul  place 
de  coBtrôleur-géoéral. 

AiRer  est  beaAardéa  pour  la  seconde  fois  par 
M  lu  Qaesne,  le  36  et  le  27  juin.  M.  dcTour- 
Tille  fiMTce  les  Algériens  l'année  d'après  à  deman- 
der la  paix.  Siège  de  Vienne,  entrepris  par  le 
frand-vietr  Gaia  Maslapha,  à  la  tête  de  deox 
cent  mille  homntes.  L'empereur  et  l'imp^Talrice 
te  sauvent  de  Vienne.  Jean  Sobieski,  roi  de  Po- 
liew,  eeeendé  da  due  de  Lorraine ,  fait  lever  le 
sifcp  le  V2  «^rplpmhr!-  {fuit  homo  mistu$  à  Deo, 
eut  nomen  erai  Joannes ,  dit  alors  un  prédicateur 
prèehaat  I  Tienne.)  Cette  action,  où  les  infidèles 
foreal  mis  en  iliite,  ne  coûta  pas  la  vie  à  plus  de 
six  cents  chrétiens ,  et  les  Turcs  y  perdirent  au 
pins  huit  cents  hommes.  L'empereur,  de  retour, 
reçoC  aaiei  froidement  le  roi  de  Mogne,  sans 
doufe  pr?ree  qu'il  lui  devait  trop.  11  se  donna  dans 
la  suite  deux  combats  entre  les  Polonais  et  les 
lÉvea,  rnn  le  7,  l'antre  le  9  octobre  :  dans  le 
premier,  le?  Turcs  furent  vainqueurs,  et  Sobieski 
courut  grand  risque  de  la  vie  :  dan«  le  second, 
oft  était  le  duc  de  I>orraiue,  les  Turcs  furent 
défaits.  Ce  prince  et  Sobieski  prennent  la  ville  de 
Grair  le  26  octobre  :  il  en  coûta  la  vin  à  rrir.T  Mus- 
tapiia,  qae  le  grand-seigneur  fit  étrangler.  Ce  mi- 
■lilre,  qnl  avait  enecédé  à  Cropoli,  Ragné  par 

l'rrrcrnt  des  Holhndnîs-  ,  nvait  enipiVli(^,  dès  l'an 
i6T7,  que  M.  de  Noinlel,  ambassadeur  de  France 
è  la  Perte,  ne  eentlnnll  de  Jontr,  ainti  qu'il  avait 
par  le  passé,  des  honneurs  du  sopha,  et  lui 
avait  donné  tous  les  dégoûts  qu'il  avait  pu,  jus 
qu'à  iMnver  mauvais  les  réjouissances  que  fit  cet 
ambassadeur  pnnr  les  succès  <te  Louis  XiV;  nais 
M.  de  Gnilleragues,  qui  !e  remplaça,  ayant  per- 
sbté  à  ne  point  recevoir  sou  audience,  ai  cet  lioU" 
aaar  oe  lui  était  accordé,  l'obtint  enfin  lors  da  la 
■ort  du  visir,  arrivée  en  1682 ,  qui  rangea  la 
France  de  l'insolence  de  ce  minutre. 

Le  rei  reprend  les  armes  Aral»  d'exécution  du 
iTTiUf-  de  NimèRoe.  Le  maréchal  d'Uumiéres  fait 
le  siège  de  Courtrai,  qui  se  rend  le  6  novembre. 
Leeonle  de  Vermandois,  fils  légitime  du  roi,  qui 
y  était,  mourut  quelques  jours  après.  Dixmude 
se  rend  le  10.  Le  maréchnl  dr  Créqui  bombarde 
Luxembourg.  Naissance  du  duc  d'Anjou  (Plii> 
lippe  V),  le  if  déewahffc.  La  rei  denne  le  waré- 
elial  de  Navailles  pour  gouverueur  A  M.  le  duc  de 
Cliarires;  il  mourut  la  méoM  année;  le  maréchal 
d'Bitrndes  ant  la  place,  et  il  monrat  en  1686  : 
re  qai  fit  dire  à  Benserade  qu'on  ne  pouvait  pas 
élever  de  gouverneur  à  M.  le  duc  de  Chartres.  Le 
maréchal  d'Estrades  avait  la  vice-royauté  de  l'A- 
mérique ,  qui  fut  donner- ,  a  ^  mort,  au  maiéehal 

d'Estrées.  Le  duc  de  la  Vieuville  asl  fiùt  famar- 

neor  de  M.  le  duc  de  Chartres.  « 
la  mi  de  Pologne  lente  vainement  m  ■insu 

MsdsaMiil  wtn  l'ampefear  et  Takaii. 
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Lemaréçl'o'  Bcllcfonds  bat  le  duc  de  lî  )iir- 
non  ville ,  le  12  mat ,  à  Ponlmayor  en  Catalogne , 
et  va  ftire  le  siège  de  Girenne,  qnll  fut  contraint 
de  lever  le  23  ,  faute  d'avoir  reru  les  secours  né- 
cessaires. Le  duc  de  Savoie  épouse,  le  8  mai, 
Anna-Harie,  flile  de  Monsieur ,  dont  l'aiuée  avait 
épousé  Charles  II,  roi  d'E.spagiic.  De  ce  mariage 
sont  issues  madame  la  duclios^c  de  Bourgogne , 
mère  du  roi ,  et  la  première  femme  de  Phi- 
lippe V. 

Les  Génois ,  .m  mrpri'^  r)p  Irnr  alliance  avec  la 
France,  eulreteuateul  des ioleli'igences  avec r£8* 
pagne ,  et  même  avee  les  Algériens ,  dont  ils  fa- 
vorisaient  les  pirateries  :  M.  de  Saiut-Olon  leur 
en  demanda  réparation  ;  ils  la  refusèrent  :  le  roi 
fait  bombarder  Gènes  ,  dans  le  moi»  de  mai ,  par 
le  marquis  da  Qnasnn  :  H .  de  Seignelal  était  snr 
la  flotte. 

Luxembourg  rendu,  le  4  juin,  au  maréchal  de 
Créqui ,  après  vingt-quatre  Joars  de  tranchée  on* 

verte.  Le  roi.  qui  avait  incnd-  des  dames  à  cette 
campagne,  couvrait  le  siège.  M.  de  Kelingue  se 
défend,  le  10  Juillet,  contre  vingt-cinq  galères 
espagnoles  dans  la  Méditerranée. 

Un  aml>ass,-)dcur  d'Alger  vient  faire  des  sou- 
missions au  roi ,  ie  4  juillet.  Les  Algériens  avaient 
rendu  à  M.  d'Amfrevillc ,  à  la  eonsidératien  da 
roi,  plusieurs  esclaves  chrélien";  tic  torilr';  nations* 
quelques  Anglais  qui  étaient  du  nombre ,  s'avi- 
sèrent de  soutenir  que  l'on  ne  les  roellail  en  litMO-- 

fi^  qup  pnr  In  fr.iifilf  que  l'on  avait  du  roi  leur 
maître;  d  Amfreville  leur  prouva  le  confr.iire  eu 
les  rendant  aux  Algériens,  qui  les  remirtuL  ala 
chaîne. 

Trêve  de  Ratisbonne  pour  vingt  ans  ,  signée  le 
10  août ,  entre  la  Frauce  et  l'ii^pagne ,  et  le  16  , 
entre  la  France  et  l'Empire:  le  pensionnaire  Pih 
gel ,  dévoué  au  prince  d'Orange,  fit  toni  m  qu'il 
put  pour  s'y  opposer  :  le  roi  garde  Luxembourg. 
Envoyés  de  Siam  à  Versailles  ;  ils  eurent  andienee 
de  M.  de  Sci^nelai  et  de  M.  de  Croissi  ;  et  ils  vi^ 
rent  le  roi  dans  la  galerie,  le  27  novembre, 
comme  il  allait  à  la  messe  ;  mais  ils  u'curenl  point 
d'audienc«.  Le  roi  de  Siam  enavaîtenvoyé  d'autres 
en  IGHO,  qui  .-îvnicnt  pAri  sur  mpr.  f.e  chevalier 
de  Chaumunl  fut  envoyé  l'aouée  suivante  en  qua- 
lité d'ambassadeur  vers  le  rei  de  Siam  :  Kablié  de 
Choisi  l'y  accompagna,  et  eut  aussi  les  patentes 
d'ambassadeur,  (te  connaît  la  relation  qu'il  a  1^ 
de  ce  voyage. 

Le  duc  de  Lorraine ,  après  avoir  remporté  plu- 
sieurs avantages  contre  les  Turcs  dans  le  cours  de 
la  campagne,  est  obligé  de  lever  ie  siège  de 
Bude  le  1»  no  vernit  s  :  il  l'avait  eemmeneé  le 
1"  Juillet. 

Le  roi,  ayant  réuni ,  eu  lti74  ,  au  Chéteict  de 
Psfis  le  bailliage  du  Pabds ,  et  tontes  les  justiees 
des  seigneurs  qui  étaient  dans  la  ville  et  dans  les 
faubourgs  de  Paris,  créa,  par  le  mémo  édit ,  un 
aanvaaa  siège  présMial ,  avec  le  même  nombre 
d'aOleien  dent  était  composé  l'anden  GMIeleCf 
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mail  CM  é&mt  jundietioos  élmt  sang  cesse  en  dis- 
pute sur  leurs  limites,  et  ces  dispaieg  troublant 
Tordre  de  la  police,  le  roi  supprima  le  uouvcau 
Cliàlelel  dix  aus  après  son  éUiblii^nieut  ;  les 
charges  furent  remboursées  h  ceux  qui  ne  furent 
]HI8incorpor/^s  dans  l'nnriLii  Cliàtolpt,  el  le  roir^^- 
1  tablll  le  bailliage  du  palais ,  et  une  partie  des  jus- 
tices des  seigoeurs  qu'il  avait  supprinaéès. 

Mort  de  la  princesse  Palatine ,  le  6  juillet  :  elle 
était  fille  du  duc  tic  .M.mlnne,  cl  cadette  de  la 
reine  de  Pologne  ;  i-lk*  avail  épousé  le  prince 
Edouard,  fils  de  l'électeur  Palatin,  roi  de  Boiiètue, 
aprrs  qnc  lo  ducde(juise  (  celui  de  Naples) ,  qui 
la  devait  épouser ,  lui  eût  manqué  de  parole  : 
Mie  M  la  mère  de  madame  la  Princesse ,  de  ma- 
dame (rilaiiDvrc,  #'t  iIl'  la  priiif<'s>t'  do  Salins. 
On  sait  le  r61e  qu'elle  avait  joué  à  U  cour. 

1685. 

^orl  de  Charles  II ,  roi  d'Angleterre,  le  16  fé- 
vrier :  acte  dt  grandi  défmit ,  il  n'avait  presque 
point  de  rerlus  pour  les  rrpriiuir  .  rf  ce  v','bni 
guère  chex  lui  que  qwlquct  défauts  pltu  légers  qui 
Mfoaitnt  de  emtre-poids  anœ  autres.  (Bnrnct, 
Hiit.  d'Angleterre.  )  Ilamillon  a  dit  aussi  de  lui , 
qu'il  était  capable  de  tout  dans  les  aOTaires  pres- 
santes, et  incapable  d'applicatiou  quand  elles  ne 
rétaleotpias.  Jacques  11 ,  son  frère,  loi  succède  : 
la  relifrion  rathnliqup  fe  rendait  stisppctaux  An- 
glais: Cliarles  U  avait  été  obligé  de  l'éloigner,  et 
il  y  aTait  eu  phisleurs  bllls  présentés  pou  r  l'exclure 
de  la  couronne.  On  doit  à  ce  prince,  n'étant  en- 
core que  duc  d'Yorck  (  et  ce  fut  le  plus  beau  temps 
de  sa  vie  ) ,  l'invention  de  communiquer  les  or- 
dres, et  dn  se  faire  entendre  k  une  armée  navale 
au  nioyf«n  ilf's  flaintnc??  et  des  pavillons  :  Icinaré- 
dial  de  iourville  perfectionna  depuis  cette  inven- 
tion. Le  pape  Intercède  pour  les  Géooia  :  le  roi 
lui  iironipt,  itn  ne  point  prendre  leurville,  et  de  ne 
faire  aucune  conquête  sur  eux ,  pourvu  qu'ils  lui 
IksMDt  la  sâtîsAictioo  qu'il  désire  :  en  conséquence. 
Je  doge ,  nommé  Francesco  Maria  Imperialî,  ac- 
compagné de  quatre  sénateurs,  vient  faire  sa  sou- 
mission an  roi  le  15  de  mai  :  Il  se  couvrit  à  l'au- 
dièneequru  eut  dans  la  galerie ,  eà  le  roi  lerefnt 

en  ^r  iTTrl  nppnreîl.  I.a  loi  dr  r,nnrs  que  le 
doge  perd  sa  dignité  el  sou  litre  sitùt  qu  ti  est  sorti 
de  fak  Tille  ;  tnab  te  rat  veolut  qu'il  les  oonservit , 
sans  quoi  ce  n'aurait  plus  été  qu'on  simple  Génois 

aurait  paru  devant  Int. 
'  Si  les  Génois  éprouvèrent  alors  les  effets  de  la 
clémence  do  roi ,  ils  ressenlirenl  bien  autrement 
les  effets  de  la  protection  de  Louis  XV,  lorsqu'en 
1746,  la  reine  de  JUougrie ,  par  une  entreprise 
aosM  injnstê  que  rif onreusemenC  exécutée ,  s'em» 
para  de  Géiiee  et  en  enleva  les  trésors.  En  vain 
ces  généreux  républicains  rechassèrent  les  enne- 
mis de  leur  ville  ;  il  leur  eût  fallu  succomber  cnliu 
sous  onc  puissance  formidable,  que  leur  courage 
n'avait  faitqu  IrriJrr ,  i  Louis  W  ne  les  avait  se- 
courus en  leur  envoyant  successivement  M.  |e 
éÊC  de  Bwifil«iv,qtti  ynonrat,  et  M.  la  die. 


depuis  maréchal  de  Richelieu.  Il  Ot  pins,  et  ce 
prince  a'airélwt  an  milieu  de  ses  conquêtes ,  ae 

s'ofCfspa,  au  moment  de  In  paix  qu'il  donna  à  s« 
ennemis  à  Aix-Ia-Chapeile  ,  que  des  avantages 
et  du  salut  de  ses'alliés ,  rétablit  Gènes  dans  looles 

sei  possession-,  el  crut  gauner  assez  s'il  faisait 
voir  à  toute  l'Europe  que  sa  justice  el  sa  modéra- 
tion étaient  égale»  à  son  courage  el  à  sa  puis- 
sance. 

Féte  de  Sceaux  donnée  au  roi .  le  16  juillet, 
par  M.  de  Seiguelai.  Il  y  avait  eu,  le  nwis aupa- 
ravant ,  an  carrousel  à  Versaillef.  M.  to  Bae 
épouse  mademoiselle  de  Kanfes,  fille  lfgî|l»fe<h 
roi,  le  2i juillet. 

Le  maréchal  d'Estrées  bombarde  Tripoli  le  ^ 
juin  ;  de  là  il  fait  voile  iTonie,  qwcondfltiapdx 
iivec  le  roi,  le  30 août, 
i  Révolte  du  duc  de  AlonLmouth ,  fils  naturel  de 
Charles  fl,  qui  est  pris  les  armes  à  ta  nsia, 
et  qui  est  décapité  le  25  juillet.  Il  avait  conspiré 
plus  d'une  fois  sous  le  réguc  de  Cliarlea  li,  et 
avait  raïs  à  prix  la  (été  de  Jacques  U. 

Le  duc  de  Bavière  épouse  la  fille  de  Temperar 
Léopold  ;  il  en  eut  un  (ils  ,  qui-  ffiarlcs  II ,  m 
d'Espagne ,  avail  fail  sou  iténlier  par  uu  premier 
testament ,  mais  dont  la  mort  violente  ;  A  ce  qoe 
l'on  pr('-lendit .  douna  occasion  à  un  secnad  leila- 
ment  qui  mil  Philippe  V  sur  le  tr*ine  d'IIspaene. 

Conjbat  de  Gran ,  où  le  duc  de  Lorraine  el  Té- 
lecteur  de  Bavière  battirent  lesTëres  le  16  aoM; 
celle  victoire  fut  suivie  de  la  prise  do  Nenliaa«cn, 
vaillammeut  défendue ,  el  emportée  d'assaut  le  19 
du  même  mois.  Messieurs  les  princes  de  Coati, 
le  prince  de  Turenne  el  d'autres  Français  qui 
éfaient  venu*  ^  celle  ptierrc  s'y  distincuérenl. 

IVévuciiliou  de  i'édii  de  ISanles,  par  édit  du 
23  octobre  :  cette  réTOeation  d'eut  lieu  qo'apr^ 
la  mon  de  M.  Colbert.  Tckeli ,  devenu  suspect 
aux  Turcs ,  est  arrêté  ;  sa  détention  fut  r-îtj^f  rie 
la  perle  de  Cassovie ,  que  les  Impériaux  prirent  le 
-J.)  oclobre.  Mon  de  Louis-Armand,  p#lBee de 
Conti,  à  Fonlaiiii  !)!*'  lu  Ii-  l'J  rînvnmf  rc  ,  de  la  pe- 
lite-vérule,  qu  ii  gagna  de  la  princesse  de  Couli, 
sa  femme ,  fille  du  roi  :  il  n'en  enf  pvl&l  dVnflmls. 
Le  prince  de  la  Roche-sur- Yon ,  son  frère,  a 
continué  cette  branche  par  son  mariage  avec  la 
iille  atnée  de  M.  le  Prince. 

Morl  de  M.  le  chancelier  le  lUBer ,  è  Paris, 
le  31  oi  lolirc  :  il  ent  pour  snrcesspur  M.  Bouche- 
rat.  Morl  de  M.  de  GuiUeragoes,  ambassadeur  i 
Ceastanlineple  ;  il  avail  rétabli  le»  hennmr»  du 
sopha ,  qoe  M.  de  Neintel  m'avnil  jpas  su  cor« 
server. 

im. 

Elablissemcnt  de  Saint-Cyr.  Le  roi  y  avait  déjà 
ont  ta  Bwnee  tdtbattale  de  étiirt^Dents  ;  mate  la 
réunion  ne  fui  confirmée  par  le  pape  qu'en  1090. 
Celte  communauté  était  auparavant  àP^oisi.  Ma- 
dame du  Mainleoon  prit  le  litre  de  sopérienre , 
cvee  Um  tas  dreltoaltacliée  à  ta  ipialité  de  ted» 


Digitized  by  Google 


ntGSE  DE  lOim  XIV, 


S91 


iMir;  «II»  s'y  nttrt  à  la  Mrt  do  roi ,  pour  n'en 

plus  «(drîfr;  elfe  y  est  morf^dg§i  de  qoalre-viuKl- 

trois  aus ,  le  15  avril  1719.  Oo  Kl  dans  Moépi- 

taphe  par  l'abbé  Vertot,  révMê  dt  Limiê^9- 

ÂbNtfv  -imvtrûtmée  d$  tamtf  m  f/oïr«.  M.  de 

Chaamont  rrtm^np  àea  ambassaoears  de  Siam;  ils 

eareot  audieuce  dans  la  galerie,  tel"  •aplan- 
it <     •  I 

Le  mDrf  rhnl  frr-1r<^cs  paraît  devant  Tadiv  avec 
la  flotte  du  roi ,  et  Toreo  VEipagfM  à  Caire  raiioa 
aat  tnir^atids  frantaia  de  qUlauj  eonl  ntHe  Mk 
rres  (|af  leur  était  retenues  sons  de  mauvais  pré- 
teileS.  Prise  de  Bade  par  le  dnc  de  F.iornùne  le 
SseplenÉbre^  ce  prince  lit  uaa  grande  f<tu le  de  ne 
fÊ»  taHiiMm  Coat  de  faite  à  i*aniiée  ««famanc  « 
qti'il  Hkt  OMIte,  te*  Il  «oaatenutfaa  o*  alte 
étail.     *      •  ; 

••itefae^lapliMteVieteinM  «Ma  farte 

mrtr^rhBl  Û9  U  fMladé,  «B  l'fcoMir  <te  roi , 
leâS  mars.    "  '  ' 

>c  Waiwirtuo  de  If .  te  doe  de  Berri ,  te  31  août. 

Mort  funeste  de  M.  de  Nicolal,  premier  prési- 
dent de  te  chambre  des  comptes;  son  fils  lui  suc-  • 
^da  daus  celte  charge  à  l'âge  de  viogl-huit  au»; 
H  hA>W  1wim*t  ywteiat  prMdeiH  de  «i 

maii^on  :  un  de  Iprir-^  rtïrm  ,  nnmm^  Jc  iii  Nicoîn'f, 
femitélé  ehaueelier  de  Louis  Xi  1  en  f>m  royaume 
tf»  Va^  M.  <dé  V«ldlne  ravoii  liaMeigmiir  A 
Anéit  on  y  n?p<|ai>te  Âtii  «f  IMètft.  te  daviMar 

épéra  de  Lu  111. 

Ijc  noDce  Hauuzzi  eut  l'honoeur  de  manger  avec 
le  roi,  le  6  novembre,  après  avair  ractt'da  aaaia- 

j>st#  le  hnnTirt  t\c.  cardinal. 

Opération  de  te  fistute  faite  an  roi  le  18  novem- 
bre* ' 

Morl  du  grand  Condé  ,  à  Fontaineldeaa,  âgé  de 
<oriati1e-<tix  an<!,lell  décembre:  le  tilre de (imijuf 
qui  lui  a  été  d(»Dné  par  la  nation ,  a  consacré  »a 
finire,  et  les  plas  famenx  orateurs  n'ont  rien 
itî*n'^  à  dire  sur  la  ml^moire  fie  co  héros  :  il  avait 
^tté  Chantiili ,  oO  U  se  teuail  depais  «a  relraile, 
fîof'^èhlf  if  FontetoeMaan  vsir  Madaaete  du- 
ftioise  sa  pelite-fïlle ,  i\\n  itvnit  la  petite  vérole: 
I>cu(-étre  que  le  déaîr  de  faire  par  là  sa  cour  au 
M  iijddlail  enc«r«  à  lloléfél  qa'il  preaait  à  mile 
pnori'sâc  ;  on  lté  l'en  aarait  pat  aoapçooné  en 
Wr2  :  il  vnriliil  sans  doute,  après  avoir  fait  les 
tàémes  fautes  que  son  père,  douuer  le  même  exem< 
rMaor  «tedftte  al  d'oo  dètanelMat  aans 

réserve.  La  çoiiffe,  t!onf  il  ^(nit  tdiirrneiilf ,  hii 
avait  fait  refuser  io  couimandemenl  de  1  armée 
èo  lSTS-.rMMlHpIe'do  MRMtabte  Vita^el  rayait 
frappé;  et  voyant  que  la  goutte  et  la  gravelle  de 
re  uénéi^  loi  avaiebt  teit  perdre  tout  ce  qu'il  avait 
«rhouneor,  et  avait  perdu  eu  même  lempts  les  af- 
Mt«s  de  Suède ,  il  avait  dil^'ai  roi  que  chaque 
parlii  iinei  ,  étett  BAge.  m  devait  «niodre 
MUiut  pour  laiHBèoM. 

Camp  dé  IfahittiMii  fMwte  aaMafnasIten  da  Fa* 
queduc  :  le  marquis  d'Uxelles  couimatidait  les 
trbapes,  et  Caillavcl,  capitaine  aax  gaidae*  y 
lUsait  la  foiMstion  d'aide-miijor. 
'  MUÉflditMtdaracaéÊiiited'Aagvn. 


1687. 

I<a  fameuse  li^ue  d'Aug^liourg,  projetée  l'année 
d'auparavant ,  esl  conclue  pendant  te  caroaTal  da 
Veui&e,  où  le  «lue  de  Sa\oie  et  rélccleur  «Ir  Ri- 
vière se  rcndircut.  Le  moteur  de  cette  ligue  était 
le  priucc  d'OraD^^c,  quiuc  ciicrrhait  qu'à  brouil- 
ler :  le  dne  de  Nêalioarg,  Douvel  électeur  palatin, 
s  y  porta  avec  ardeur;  il  croyait  qu'il  était  de 
fion  intérêt  de  6U>cilcr  a^scz  d'enucmis  au  roi  pour 
empêcher  qu'il  ne  fit  vateir  les  ptétenliem  de 
Ma*lauH>  .sur  la  >ucc('>si(ni  «lu  fcn  électeur  son 
frère.  L  empereur,  le  roi  d  £.'ipagite ,  l'électeur  de 
Brandebourg,  etc.,  en  un  root  tous  les  confédéré* 
de  la  dernière  guerre,  se  réunirent. 

Un  article  séj.nré  du  traité  enlre  r.Vnstlcferre 
et  la  liollaude  portait  que  ces  deux  puissances 
a'obUgeratenl  d'aider  la  maisoo  d'Autriclie ,  «  te 
»  c.is  arrivant  de  la  mort  de  Charles  II  «in<;  lirri- 
V  tiers  Icgilimes ,  à  se  mettre  eu  po.^<ie&s»OD  de  la 
»  mooarclite  espagnole,  et  à  s'y  mainleoir:»  teot 
cet  événement,  quoique  éloigné)  fixall  déjà  Fat- 
teutioM      (outo  l'Lurope  I 

AUaii  u  des  frauchiscs,  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  Tortirier  la  ligne  d'Aag!»bourg.  Le  pape  la- 
iiocciit  \I  avait  pri*  la  ré.-ntulinii  d'ahollr  le-  fran- 
chiscii  dont  les  ambaâ&adcurâ  de  l  Europe  jouis- 
sateot  il  Rome ,  nou-seoleuienl  pour  leur  hêtel, 
mais  même  pour  les  quartiers  où  ils  demeuraient; 
tous  les  ain!),'i'>':adours  y  avaient  roii-rnfi  :  mais 
le  roi,  qui  avait  des  sujets  de  se  plaindre  du  pnpe, 
TOtdtit  nMÛiiteDir  ses  droits  :  la  mort  do  dite  d*E^ 
trées,  son  aniha^-sa  lciir  à  Rotnc ,  pnrut  au  pape 
une  occasion  favorable  pour  éteindre  ce  droit , 
dont  il  n'y  ayait  plus  que  loi  qui  fut  en  possea- 
sion  :  sa  sainteté  rend  uuo  bulle,  le  12  mai,  qui 
HuppriniB  les  franchises  du  quartier  des  «mba^sa- 
deuisa  Uome,  etqui  excomuiunic  roux  qui  préten- 
dront les  conserver.  Ce  fut  dans  ces  circooateneaa 
que  M.  de  Lavardiu,  nommé  par  le  roi  pour  rem- 
placer te  duc  d'Eslréci ,  arriva  à  Rome  avec  une 
grande  loite  le  16  norembre  :  le  pape,  qui  ne  pou- 
vait ignorer  lesiutenlionsdu  roi,  interdit  l'église  de 
Saint-Louis,  oîi  M.  de  Lavardin  avait  fait  ses  dé- 
votions la  nuit  de  Noël. 

Lea  états  de  liongrie  sont  forcés  de  déclarer  lenr 
coTironne  héréditaire  <laiiH  l.i  iiiai>on  d'.\nlrirhe; 
mais  t>euleffient  en  faveur  des  mâles,  tant  de  la 
braMÉM»  d'Allemagne  que  de  celte  d'Espagne  ;  cér 
ce  ne  fut  qu'en  17±2  (|ue  les  états  s'engagèrent  À 
Charles  VI  do  reconnaître  sa  filte  pour  leur  sou- 
veraine :  l'archiduc  Joseph  en  est  couronné  roi  te 
9  décembre. 

Le  château  de  Versailles  fat  aelievé  cette  an- 
née ;  te  roi  y  logeait  déjà. 

Mort  dn  dnc  atdn  maréchal  de  Ciréipà,  La  dno 
de  Gèvrr<  succède  an  pfenter  dau  te  gonveni^ 
ment  de  FariSi 

1668. 

M.  de  Lavardia  avait  fait  afDcber  par  toute  la 
filteda  llMika,dèa  to87  dn  Botede  déoeolm,  aaa 

19. 
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protestations  contre  l'excommanicalion  lancée  par 
le  pape  h  roccnsioti  des  franchises  :  le  procureor- 
géiiéral  appelle  au  concile  général  de  la  bolle  do 
IS  nai«  et  de  la  senicnce  du  26  décembre  qui 
prononçait  l'interdit  ;  le  parlcmonl  lui  donne  nrlp 
de  son  appel  :  on  s'assure  du  nonce  qui  était  à 
Parig,  eo  meltanl  des  fardes  auprès  de  loi ,  el  le 
roi  se  saisit  d'Avignon,  comme  il  avait  fait  en 
1663.  L'avocat-général  parla  de  la  convocation 
d'un  concile;  el  sur  ce  que  le  pape  arait  refusé 
défi  bulles,  et  laissait  par-là  trente-cinq  cathé- 
drales en  Ftnncp  de=lituée>4  de  pasteurs .  il  pro- 
posa de  rétablir  raucieit  usage,  et  de  rappeler  la 
pragmatique ,  puisque  le  pape  manqnaiC  an  con- 
cordat. 

Voici  les  causes  qui  rallumèrent  la  guerre.  La 
jalousie  que  la  France  continuait  de  donner  par 
les  droits  qu'elle  avait  exercés  en  explication  du 
traité  de  Niniègue  ,  les  prétentions  du  roi  pour 
Madame)  sa  belle-sœur,  sur  la  successiou  de  feu 
Charles ,  éleeleor  palatin ,  l'affiiire  des  franchis*», 
l'élection  ou  po.çfnlafion  de  l'archevêché  et  de 
l'éteclorat  de  Cologne ,  qui  fut  conféré  aa  prince 
deBaTïère,  i  la  soIHeilalion  du  pape  InnoeentXI, 
malgré  la  demande  qu'en  faisait  le  roi  pour  le 
cardinal  de  Ftirslembcrir:  enfin  l'invasion  de  l'An- 
glelcrre  par  le  prince  d'Orange,  et  les  uouvelles 
certaines  delà  ligue  d'Augsbourg;  toutes  cescon- 
sidéraQoos  délenninèrent  le  roi  à  reprendre  les 
armes. 

Le  marqtris  de  Boofflers  prend  Kaiaerlanfem  te 

20  septembre  ;  il  s'empare  ensuîle  de  Creuiznach 
et  d'Oppeiiheim.  M.  d'Huxcllcs  prend  Neusiadt. 
On  se  saisit  d'Hailbron  le  15  octobre,  de  Heidel- 
bcr^  et  de  Maycncc  le  S5.  Montclar  investit  Phi- 
lisliourii  ,  et  Monsf'i'Tnf'ur  on  ^  irnt  faire  le  siège, 
ayant  sous  lui  le  niarcctial  de  Duras  pour  com- 
mander, et  M.  de  Vanhan  pour  la  direelion  do 
siège.  Philî«boarc.  mal  défendu  p;ir  M.  dp  Sfnrcm- 
berg ,  se  rend  le  29  :  le  chevalier  de  Loogueviile 
fui  toé  le  lendemain  par  un  accident  :  cette  même 
ville  fut  assiégée  en  1734  par  le  maréchal  doBer- 
"wick,  qui  y  fut  tué.  el  prise  par  le  maréchal 
d'Asfeld;  mat!»  t-llc  fui  rendue  par  le  traité  de 
Vienne  en  1738.  Monseigneur  prend  Maobeim 
le  11  novembre,  et  Frankfnd  il  le  18.  On  hnm- 
barde  Coblenlz  pour  punir  l'électeur  de  Trê- 
ves d*y  avoir  reçu  des  troupes  de  réieeieur  de 
Saxe:  on  s'emp.ire  ;\uWi  de  Trêves.  Spire, 
"Worms,  etc.  M.  le  duc  et  M.  le  prince  de  Conti 
étaient  à  cette  campagne,  ainsi  que  M.  le  duc  du 
Maine. 

Belgrade  emportée  d'assaut  le  6  septembre  par 
l'électeur  de  Bavière  :  le  prince  Louis  de  iiade 
avait  défait  quinze  mille  Turcs  le  6  ao6l. 

Révolution  d'Anglelrrrr  :  le  prince  d'Orafitro, 
accompagné  du  maréchal  deSchombei^,  avait  rois 
à  la  voile  le  90  oetobre;  le  vent  contraire  Tobli- 
gea  de  relâcher  dans  quelques  ports  de  Hollande, 
d'où  il  ne  put  repartir  que  le  11  de  novembre  :  il 
débarque  h  Torbai  le  15.  Le  roi  Jacques,  recon- 
naissant trop  lard  la  vérité  <K  s  avis  que  lo  ni  loi 
aviit  donnés,  s'avance  à  la  tète  do  ses  troupes 


jusqu'à  Salisbury  :  tont  le  monde  l'abandonne,  et 
entre  au(re«  Churchill  (depuis  duc  de  Marlt>o- 
rough),  son  favori;  il  reprend  le  chemin  de  m 
capitale,  d'oïl  il  est  obligé  de  sortir  :  il  s'embarqpe 
le  M.  et  cs(  rappel*^  h  Londres;  mais  il  n'y  reste 
pas  loog-lemps ,  et  sur  un  ordre  du  prince  d'O- 
range, son  gMidre,  il  en  sortit  te  S7  pour  n'y  plus 
rentrer,  et  retira  à  Rocliester.  M.  de  Barilloo, 
ambassadeur  du  roi ,  lui  avait  offert  de  sa  part 
un  secours  de  trente  mille  hommes;  mais  Sunder- 
land  le  détourna  de  l'accepter,  et  fut  depuis  mi- 
nistre de  Giiillatime.  M.  de  Scicrnelai  oflfrit  au  roi 
d'armer  quarante  vaisseaux ,  qui  seraient  prêts 
asses  tôt  pour  ompftaiier  ta  flotte  hollandaise  de 
passer  ;  mais  M.  de  Louvois  s'opposa  à  ce  projet,  et 
fut  d'avis  de  faire  une  diversion  :  cet  avis  ^t  été 
bon,  si  e'etttélé  en  assiégeant  Ma8strielit,  dentia 
défense  aurait  occupé  les  Hollandafo;  m«ia,  psr 
l'événement,  le  siège  de  Philisboarg,  en  attiraol 
toute  1  Allemagne,  laissa  les  UoUaudai»  ea  état 
d'agir. 

Le  roi  déelaio  In  gmrre MX  HoUandala  In  9  di- 

cembre. 

Lo  maréchal  dIEstrées  avait  bombardé  Alger  le 

1"  juillet. 

Arrêt  du  14  février  qui  condamne  Langlade  aux 
galères,  à  cause  d'uu  vol  fait  à  M.  de  Montco- 
meri;  le  volear  véritable,  arrêté  en  1690  pour 
d'autres  crimes,  avoua  celui  In.  Mnr(  de  Mademoi- 
selle de  Guise  le  3  mars  ;  elle  était  petito-AUe  de 
Henri ,  toé  k  Bloto  cent  ans  auparavant. 

Révoludon  arrivée  à  Siara  :  Opra  Pilracha,  fa- 
vori do  roi,  s'empare  du  trdne,  et  fait  mourir 
M.  Constance ,  ministre  du  feu  roi ,  le  5  de  juin  : 
la  France  perdit  à  cet  événeneot  4len  établime- 
ments  qu'elle  avait  dans  ce  royaume.  L*emp<»rpur 
s'empare  d'Alhe-Royale  le  fi  mai.  Le  chevalier 
de  Tonrvilte,  aoeompogné  dn  eomte  d'Esirées  et 


du  comte  de  Chàteao-Renand ,  nhlirre  .  ïr  2  juin, 
Papodiio ,  vice-aaairal  d'Espagne,  après  un  coo»- 
bat  de  tnris  heures,  do  saluer  de  neuf  eonpa  de 
canon  te  pavillon  du  roi.  Nouvelle  taxe  sur  les 
gens  d'affaires.  reine  d'Angleterre,  cnndatte 
par  le  comte  de  Lausun,  arrive  à  Calais  le  21  dé- 
cembre avec  le  jonne  pfiaee  dn  Galles,  né  à  Lon- 
dres le  20  juin. 

Terre  de  Beaufort  ér^ée  en  simple  duché  en 
faveur  do  Charles-Franfois-Frédérie  do  Mont- 
morenci-Luxembourz ,  fil^  lîné  du  maréchal  de 
Luxembourg,  mort  en  i6Uâ ,  et  père  du  marédial 
do  Lnsembonrg,  mort  en  1785.  Le  nom  de  Beau- 
fort  fut  cliangé  l'année  suivante  en  celui  de  Mont* 
morenci  r  \nui  ans  après  (en  1696)  la  terre  de  Cbà* 
tillou-sur-Loing  fui  érigée  en  duché  en  faveur  de 
Paul  Sigismond  de  Montmorenci-l<ax0adMNBf  > 
troi^irnir  fîis  do  ranr/'chal,  pnr  ieltres  du  moîsdo 
février.  Angélique  de  Moutiuorenci,  sa  taole, 
veovo  en  pranièns  Boeea  de  Gaspard  de  Coligni , 
quatrième  du  nom,  et  en  secondes  noces  du  duo 
deMeclielbourg,  l'avait  institué  son  laitier,  d'oà 
il  prit  le  titre  de  duc  de  Châtilloo. 

Monseigneur  opine  dans  te  conseil  da  fiMneOi 
eè  il  ne  flùsait  qa'assisler  auparavant. 


Digitized  by  Google 


vÊim  n  loois  xiv. 


GrâQdo  promoiioD  de  dievaliers  de  Tordre  :  ce 
ftit  la  buiUèœe  Mto  par  le  roi,  «1  la  Tingt^hiii- 
tième  dp[>ui';  l'fn<;ttlulioD  de  l'ordre  :  on  cnniptait 
alors  fioixaule  el  dooze  place»  Tacauies.  Morl  de 
'  la  reiiie  d'Espagne,  qoeMmniarl  aimrit  feeaaeoap, 
et  que  Ton  prélend  qui  fat  empoisonnée  par  les 
miiiislres  d'Espagne;  je  croirais  platAt  qaece  fut 
par  les  ministres  de  Vienne,  qui  étaient  les  maî- 
tres dan»  Madrid,  et  qal  ciiijpMtait  rcai|rire  qu'a- 
vait la  jeune  reine  sar  l'esprit  du  roi.  Le  pouvoir 
des  ministres  de  rempereur  eo  Espagne  était  si  re- 
coaaa,  que  dès  IffiO  la  narqviaada  Villars,  dont 
le  mari  y  était  ambassadeur,  mandait  à  madame 
de  Couiauges  :  «  Voulez-vous  que  je  vous  dise  une 
»  nouvelle?  c'est  que  ni  le  roi,  ui  les  deux  reines, 
>  ai  lo  pranier  ministre,  n'ont  de  crédit  ici.  »  La 
roi  Jacques,  qui  s  cfnit  '^auvé  do  K or Ii ester  avec 
le  doc  do  Berwidi ,  «on  tu  naturel ,  arrive  le  7  de 
JiaTtor  à  Saiat-GamaÎD,  o«  la  raina  élail  arrivée 

la  vaille.  M.  <^f*  l.rtnsun.  qui  avait  servi  et  accora- 
pipé  sa  foite  de  Loudres  à  Calais,  eut  eofia  la 
penaiaBioo  da  lavenlr  à  la  cour. 

La  IrAaa  d'Angleterre  étant  déolar6  ▼aeant,  res 
états,  assemblé*;  sous  le  nom  de  eottv€n/»on,  défè- 
reut  ta  courouuo  le  17  février  au  prince  et  i  la 
priaeaasa  d'Omga;iia  aoat  prodaméa  la 9« da 
mAmc  mni«:,  et  couroaaétla  ^d'aviiL  Osaii  litft 
autant  eu  Ëcoaae. 

L'amparaar  eandal  avae  la  H<rilaDde  une  al- 
liance contre  la  France;  les  Hollandais  s'engagent, 
par  un  article  î^ccrel,  d'cmpéchcr  de  toutes  leurs 
forces qu'aprèi»  la  mort  de  Chartes  II  il  ne  moote 
de  prince  français  sur  le  trône  ^Espagna  an  pré- 
jodicedes  enlànts  de  f^éopold. 

La  diète  de  Halisiioune  déclare  la  li'rance  el  le 
cardiaal  da  Forstenberg  anaeafiia  da  PBaipira. 
Le  prince  d'Orange  déclare  la  guerre  à  la  France 
le  17  mai  ;  le  roi  la  déclare  à  l'ADRleterre  et  au 
prince  d'Orange  leStS  juin.  Cette  guerre  est  bien 
^Wcaala  de  celle  de  1672,  où  le  roi  d'Angleterre 
était  neutre,  el  où  le  roi  de  Suède  fai-;iil  une  forte 
diversioD  eu  faveur  de  la  Frauce.  Quelle  dillè- 
laaca  aaaai  da  Tannée  1618  i  eeUa-cl  !  Le  roi  était 
àMun^[.'^  le  garant  de  la  liberté  «ernianique  con- 
tra l'empereur ,  el,  en  1689,  il  devint  la  lerreur 
de  toute  l'Allemagne.  Ce  fut  l'ouvrage  du  prince 
d'Orauge,  qui  exagéra  toujours  depuis  l'ambition 
de  Louis  XIV  pour  cacher  li  tienne.  Les  alliés 
eogagèrenl  aussi  le  roi  de  Suéde  daitt  la  ligue  gé- 
aénle,atproeiirèfaiit  Mm  aceommadcmenl  aree 

kDaneraârck  pnr  Ir  frnifé  d'AItona,  pour  que  ces 
deux  princes  o'euÂ»enl  plus  qu'à  se  livrer  aiuio- 
lérilada  la  caose  ooomiune. 

La  roi  làit  rembarquer  Jacques  II  mr  une 
flo((i" .  ronun;otdée  par  Gabaret,  pour  l'Irlande, 
où  li arriva  tu  17  ujars,  et  fut  reçu  par  Tirconel, 
rieafolde  eeite  tia ,  qni  loi  était  ràoé  fidèle  ;  la 
comte  de  Chàlcau-lUnaud  lui  mène  du  secours  le 
12 m;)!,  et  rpiiire à  fireslie28,  aprèii avoirmiseu 
fuile  Herbert ,  vice-amiral  d'Angleterre,  et  aroir 
piis,  an  favaiiaal  «  sept  vaisteaux  ItoUonda»  ri- 


chement chargés.  Les  Irlandais  royalistes  lèvent 
le  siège  de  Londonderry  le  31  juillet.  le  mi  16- 
dare  la  guerre  au  roi  d'Èspagoe,  après  avoir  ten- 
té an  nHn  da  rengager  dam  la  défense  de  Jae* 

qoes  II  ,  dont  la  cause  rtait  rp||e  de  loos  les  rois. 

Prise  de  Campredoo ,  le  23  mai ,  par  le  duc  de 
NeaiUes,  qui  le  fil  démolir  en  présence  des  enne- 
mis qai  vottiiient  le  repreudcâ. 

On  persuade  au  roi  de  ravager  le  l'ilnfinal, 
pour  se  faire  uue  barrière  eulru  ses  euneuui»  et 
Ini.  Il  ne  le  pardonna  pas  à  H.  de  Lonvois. 

Le  maréchal  d'IInmitros  est  battu  h  Valcourl,  lo 
27  août ,  par  le  jtrince  de  Valdec.  L'électeur  de 
Brandebourg  prend  Keiservert  le  28  juin  ;  le 
marquis  de  Benfllars  feree  Koehefan  sar  la  Ma- 
melle le  aoi'il 

Les  ennemis  font  le  siège  de  Mayence  el  de 
Bonn  ;  Mayeoce  ,  défendoe  par  le  anr^aio 
d'Huxelles ,  sa  rend  au  duc  Charles  de  Lorraine, 
le  8  septembre  ,  après  sept  semaines  de  tranchée 
ouverte.  Le  marquin  d  HuxcUcsei^l  tenu  encore 
plao  loag-tiBipO ,  ai  la  ville  avait  été  mieux  ap- 
provisionnée; mais,  comme  cpI.'i  n-Lrirlni!  M.  de 
Louvois ,  il  eut  la  prudence  de  ne  ^  en  point  plain- 
dre ;  et  oa  mialstre  lai  en  Hut  gré  :  il  avait  eom- 
meneé  sa  fortooe  p  ir  demander  à  être  inspecteur 
dans  on  f^^mp-^  il  n'y  avait  guère  r^ue  d»-.  Ii<»u- 
tenans-eolouels  qui  prissent  cet  emploi  ;  le  niar<- 
quis ,  depuis  maréchal  d'Hareaart ,  ool  vH  la  mène 
route.  Le  baron  d'.\sfeld  rend  la  ville  de  Bonn  le 
12 octobre,  après  une  belle  défense  :  l'électeur 
de  Braudebourg  en  faisait  le  siège ,  et  cet  besoin 
que  le  duc  Chartes  l*y  jolgntt  avec  l'armée  Impé- 
riale. M.  irAsPrld  mourut  a  Ai\-ta-Chapellades 
blessures  qu'il  avait  reçues  à  ce  siège. 

Les  Algériens  sont  forcio  de  nanveaa  1  de- 
mander la  paix ,  qna  la  roi  ieor  accorda  la  95 
septembre. 

M.  de  Pontchartrain  surcède  dans  la  place  de 
coatriHenrwgénéral ,  à  M.  Pelletiar,  qai  a'en  dé- 
met volontairrmmit  .  rl  qni  conJ^erva  place  dn 
ministre  el  les  niènie^  prérogatives  au  conseil.  Le 
roi  donna  à  M.  de  Seign^ai  entrée  dam  les  con- 
seils :  c'est  ce  qu'on  appelle  être  ministre;  car, 
depuis  1GÔ9,  le  roi  n'a  point  donné  de  lettres  de 
ministre-d'état.  Le  premier  président  de  Novton 
se  démet  de  sa  charge  en  (livenr  de  M.  de  Bar- 
lai  ,  procurour-péfiér;;!  .  nui  hû  pat>  cent  mille 
écus  de  brevet  de  retenue  qu'il  avait  sur  cette 
charge ,  et  qui  vend  celle  de  procureur  général 
sept  cent  mille  francs  à  M.  de  la  Briffe ,  gendre 
du  premier  président  de  N<ivioii.  ^I.  de  >'ovion  , 
petit-fds  du  premier  président,  achète  la  charge 
de  président  k  mortier  de  M.  de  Croissi,  ft  qni  le 
roi  donne,  pour  M.  de  Torci .  son  fds .  fa  «urvi 
vance  do  sa  charge  de  secrétaire-d'état.  M.  de 
Pomereu  est  envoyé  intendant  en  Brelaane  où  il 
n'y  en  avait  jamais  eu.  L'ambassade  de  Conslan- 
finople  est  donnée  à  M.  de  Châleaiinonf  par  la 
mort  de  M.  de  Girardin.  M.  de  Beauvilliers,  pre- 
mier genlilhamma  da  la  cbamlire,  et  chef  du  con- 
s«l  dct  flnanfè^ .  est  nommé  gouvemear  da  M .  la 
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4uc  de  Bourgo^e  «  et  l'abbé  de  Féoélou  gon  pré- 
ceplenr  ;  l'abbé  Fleari ,  qui  a  écrit  VHùlein  m* 

ciésia»tique ,  <>(  qui  avait  Hé  préceplear  lia»  princes 
de  Conti  ot  du  comte  de Vermavdoi<),  fut  sous-pré- 
ccplcur.  Le  roi  fait  ordouuer  que  I  ou  porte  à  la 
Monuaie  toute  roffseolerle:  il  en  donne  rexeni- 
plr  i!)tisserucntdc  la  Toutine  »  proposée  ,  plus 
de  treule  ans  auparavaul ,  par  uu  nommé  Tooti. 

Combat  de  M.  de  Briouue  et  de  M.  de  Uau- 
laliDrt. 

f.  i  itiorf  t'Imiocent  XI ,  ennemi  déclaré  de  la 
France,  arrivée  le  12  août  <1c  Tannée  précé- 
dente, cl  l  exallalion  d'Ottoboni,  soua  le  nom 
d'Alexandre  VIII,  le  6  octobre,  suspendirent 
les  dilTérends  de  Romp  et  dr  la  France.  M.  le  duc 
de  Qiaulnes  avait  relevé  AI.  de  JLavardiu  dans 
l'ambassade  de  Rome ,  où  il  n'avait  pu  s'aecerder 
avec  le  cardinal  d'Estrées ,  trop  accoutumé  à 
gouvenicr  le  duc  d'Est i  ées,  son  fn  rp  Le  roi  ren- 
dit AviRDon  an  ]>,i|)e  ,  qui  écrivit  uu  bref  rempli 
dTaitinie  et  de  conlianee ,  à  nne  personne  de  la 
cour  qui  y  Aiait  dans  une  haute  coiisid/''ratioii. 
Mort  de  madame  la  Dauphiue  le  20  avril  :  un 
pen  avant  qn'etle  expirftt,  M.  deUeaoxdilau  roi, 
qui  était  dans  sa  chambre:  H  jptMârail  que  Votre 
M^jétU  terHiràt.  —  Non,  non.  reprit  le  roi,  il 
•il  bon  que  je  voie  comment  meurenl  met  yareils. 
llorl  de  Charles  V,  dac  de  JLorraine ,  àaé  d'envi- 
ron quarante-huit  ans,  le  17  avril ,  à  Vefz,  près 
Lintz.  Ou  dit  qu'il  écrivit^  en  mourant ,  à  l'empe- 
reur la  lettre  suivante  :  «  Sacrée  Majesté  ^  sui- 
»  vanl  vos  ordres,  je  suis  parti  d'Inspruck  pour 
»  me  reudre  à  Vienne;  mais  je  suis  arrêté  ici  par 
»  un  plus  grand  maître  ;  je  vain  lui  rendre  compte 
»  d'un  vie  qoe  Je  voue  avais  consacrée  tout  en- 

T)  fit^re  :  <;nin me/- vo'k  qiif  je  quitte  Uno  épouse 
»  qui  vouâ  touche,  de,^  culaiiLs  à  qui  je  ne  laisse 
9  que  mon  épée  ,  et  des  sujets  qui  sont  dans  Top- 
w  pres>ioii.  »  Il  ue  se  passa  rien  sur  le  Rhin  ,  où 
Monseigneur  commandait  »  ayant  sous  lui  le  ma- 
récbal  de  Lorges. 
L'électeur  de  Bavière  n'osa  attaquer  Pbilis- 

bours. 

BataiUe  de  Fleurus  «  près  de  Cbarieroi ,  ga- 
gnée ,  le     joiliet,  contre  le  prince  de  Vatdec , 

parle  maréchal  de  Luxembourg;  il  avait  été  joint 
par  M.  de  Boufllers.,  qui  commandait  un  corps  sé- 
paré sur  la  basse  Meuse,  avant  que  M.  de  Valdec 
en fftt averti;  le  niouvcmcnl  hasardeui;,mais  déci- 
sif pour  le  gain  de  la  halaille  ,  que  fit  faire  M.  de 
Luxembourg  à  sa  cavalerie  «  et  qui  ne  pouvait 
être  aperçu  par  M.  4o  Valdec ,  à  cause  de  Finéga- 
lité  du  terrain  ,  fit  que  Faile  droite  <ics  ennemis 
se  trouva  prise  en  (lanc  ,  landi**  que  ^I.  de  Vnlilco 
croyait  que  nous  marchions  à  lui  par  un  trunt  e^al 
è  ceAni  qu'il  occupjûl  :  c'est  une  des  plus  belles 
actions  de  M.  de  Luxcmhnuru'.  La  cavalerie  hol- 
laiidaise  fil  fort  mal ,  mais  leur  infanterie  montra 
beaneoop  de  valeur.  Il  y  avait  eu  la  veille  nne  at- 
4|iw  M*  de  Liuemboorg  «vtûC  (iul  fiûM  | 


pour  couvrir  la  joncuou  de  M.  de  Boofûers  ;  ceAit 
M.  le  due  do  Maine  qui  la  eamwmda ,  e^  qui  dé- 
fit près  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie*  Mnde 
Luxembourg  eut  le  commandement  de  Nir- 
mandie...        ,  ,  .     j  t    .     ,  .  .. 

Combfil  navaKdenné,  le  10  J«illol,  A  tohnniair 
de  Dieppe  ,  dans  le  canal  ,  où  M.  de  Tourville  . 
vice-amiraLd^Fcanc^  ,  et  M.  de  Cbâteau-J&ciuuMi, 
btllirenl  les  fioUaa  anglaise  et  hollandaise.  Cette 
Tinloire  ne  fut  pis  équivoque  :  ou  poursuivit  les 
ennemis,  et  le  eomte  d'Estrées,  fds  du  niarécltal, 
fit  uœ.desceale  à  Teiogrooi^th ,  le  â  août  «  oà  il 
hréla  quatre  viianaaiii  de  guerre  ennemie  et  pla- 
sieurs  vaisseaux  marchanda. 

Bataille  de  la  Boiae,  le  11  juillet ,  où  le  prince 
d'Orange  déOt  le  roi  Jacques  :  cette  victoire  dé- 
cida du  sort  de  l'Angleterre;  le  maréchal  de 
Srhamlier?  y  fut  tué,  et  le  prinre  (rOr.tnçe  fatef- 
lleuré  d'un  iMtulel  de  canon,  qui  peiu>a  termiasr 
eetle  faneaseiinerelle.  Le  bmtt  de  aa  mort  n'étant 
répandu  dans  Paris  ,  on  s'y  lais-n  emporter  à  de» 
démonstrations  de  joie  bien  honorables  pour  ce 
prince.  Cependant,  malgré  sa  victoire,  il  fut  obli^ 
de  lever.»  le  10  sepfembra,  le  siège  dn  limerie, 
défendfie  par  Boisseleaii  ,  capitaine  f^nx  t:nrd»»s, 
et  par  les  troupes  irlandaises.  Qu'il  uie  i»oit  per- 
mis de  foire  me  réfleiion  en  voyant  eomMm 
M.  de  Schomberg  contre  le  roi  Jacques,  et  de  rap- 
peler un  fait  qui  n'est  peui-èlre  pas  Irop  coom; 
c'est  que  ce  même  Selioroberg  avilt  Hé  Ueote- 
nantda  la  compagnie  de  gendarmes  écossais,  dint 
.rirfj'ies,  alors  duc  d'Yorck,  était  !♦»  capitaine:  ce 
qui  me  fera  faire  encore  une  remarquo  (  milice 
française) ,  c'est  qoe,  depuis  l'institalioa  de ceUe 
compagnie  par  Charles  VII,  ce  furent  prc-jup^ 
tot^ours  des  seigueurs  de  la  maison  de  Stuarl  qui 
la  commandèrent,  et  qve  M«rie  8«art«  depnis  aeo 
retour  en  Ecosse,  désira  que  le  commandemeat 
de  celte  compagnie  fût  désormais  afTecté  à  on  dm 
fils  des  rois  d'Ecosse;  et  en  efi'el,  Charles  If 
l'avait  été  après  la  mort  de  Henri,  son  ftèr*  abii, 

ain«i  que  J:rrqne<;  H  !e  fat  après  poil  pàM^Stf  R 
n'est  pas  sûr  que  Charles  11  l'ait  été. 

1^  due  de  Savoie ,  d'accord  avec  l'empereur, 
sans  le  paraître ,  comptait  pouvoir  nous  siirpreiH 
dre  :  le  roi,  après  des  négocialion«  inutiles,  ins~ 
truit  de  ses  liaisons,  loi  déclare  la  guerre  le  iS 
juin.  M.  de  Gatlnat  l'tUaqna  le  ISnoAt  à  SlaMe, 
o'i  il  remporta  une  victoire  complète  :  la  pri ie 
Saluées  suivit  celte  victoire  ^  ainsi  que  celle  de 
Suze,  qui  se  rendit  le  12  novembre.  M.  de  Saint- 
Bnth  réduisait  la  Savoie  pendant  ce  Icraps4i. 

Mort  de  M.  de  Seignelai  le  3  novembre  '.  sa 
charge  de  secrétaire  d'état  de  la  marine  fut  don- 
née A  M.  de  Pontcbarirato ,  cooIrAleor-^énéral, 
qui  entra  au  conseil.  Le  roi  créa  doux  charge» 
tiouvclles  de  présidents  à  mortier,  seize  de  con- 
sediers ,  et  une  troisième  charge  d'avocat>géné'« 
ral,  dont  feu  M.  d'Aguesseao,  depuis  chaocelieiv 
fut  revêtu;  il  créa  aussi  une  charge  de  preiniar 
président  du  grand-conseil*  qu'acheta  M.  Bignon, 
et  qu  a  eue  depuis  M.  de  VerlamoB,  flM  geodn^ 
«I  biill  <4)ar|«i  di  pféiitals;  a  d«|a9  à  Mot 
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la  eliarge  de  geDlUli«UM«ldiBaire,incaole  par 
la  mort  de  Torf. 

Les  Anglais  reprenocnt  sur  nous  l'île  de  Saitit- 
Qu-btoplie  dans  le  mois  de  Ut  céiubre.  Alii^iiard 
iPQoède  à  Lebrun  dam  la  place  de  premîer 
peialré  dn  foi. 

1691. 

Suite  de  la  jîuerre  contre  le  duc  de  Savoie.  M.  de 
Feaquière»,  qui  cuuunatulait  dniis  Piguerol,  pour- 
leit  parloat  les  Barbets,  et  rend  le  chemin  dm 
Tsllées  libres  jusqu'à  Briançon.  M.  de  Caliiuit 
prend  ViUefraucIte  le  21  luars,  Nice  le  2  avril, 
Teilane  le  30  mal.  Carmagnole  le  9  joie ,  que  les 
ennemis  reprirenl,  et  Moiiliii61ian  le  21  décembre. 
Bnlonde  avail  levé  le  tiiége  de  Coni  le  29  juin, 
sur  la  nouvelle  qu'il  eut  que  le  prince  Eugène  (si 
aéltbre  depuis  )  marchait  ao  secoon;  :  il  fut  en- 
voyé prisounier  dans  la  citadelle  de  Pigneroi. 

Le  roi  prend  Mous  le  D  avril  f  défendu  par  le 
priaee  ^e  Bergae,  après  seiae  joars  de  Ifaoehée 
ouverte,  accompagné  de  tous  le-*  prince?,  et  ayant 
sous  lui  le  maréchal  de  Luxembourg  et  le  maré- 
clial  de  la  FeuiUade  ;  il  l'avait  Ciil  investir  par 
V.  de  Boodlers.  Le  priticc  d'Orange  donna  quel- 
qoe  inquiétude  pend  inl  ce  siège,  en  s'approcliant 
da  NoIre-Damc  de  liall.  Ce  fui  à  ce  siège  que  le 
ni  donna  le  rang  de  eotooela  aux  capitaines  aux 
RarJfs  franrai^f  f'f  suisses.  Louis  XV  fit  assié- 
ger depuis  celle  même  ville  par  M.  le  prince  de 
CoDli,  qai  s'en  rendit  maître  le  10  juillet  1746, 
après  quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  de 
Boufflf^rs  bombarde  l.iéue  ie4juin,  pour  puiur 
ks  kabilaiits  d'avoir  reçu  les  alliés  dans  leur  ville. 

Le  maiécbal  de  Lu:iemboQrgt  à  qui  le  roi  avait 
bi--é  le  rommandemeiit  de  sou  armée,  s'était 
campé  sous  Xournfii  à  la  tin  do  la  campagne ,  at- 
tendaiU  qne  les  eonemis  allassent  prendre  lenrs 
quartiers  d'hiver  :  le  prince  d'Orange,  qui  était 
rptoiimé  en  iloUandc,  croys^nt  la  Campagne  Tinie, 
avail  laissé  le  commandement  de  son  armée  au 
priaee  de  Valdec,  qui  était  campé  à  Leuxe,  La 
distance  de  Toum.ti  :i  F  ou/»'  fit  penser  au  prince 
de  Valdec  qu'il  pouvait  dL'cam{>er  sans  précau- 
tisii:  le  mwédfcial  de  L»enibearg,  averti,  part 
de  Tournai  avrr  un  r^rps  de  cavalerie,  et  bat  son 
arrière-garde,  le  18  septembre,  au  combat  de 
Leuze  :  la  auiiS4Ni  da  roi  et  la  geodaimerie  a*y  dis- 
tiuKut-reiit.  M.  de  Luxembourg  u'avait  qoe  viogt- 
buU  encadrons  contre  «oixanle  et  quiii/e. 

Bataille  de  Kilconel  eu  Irlande  le  2'J  juillet,  ga- 
fnCe par lee rebelles:  M.  de  Saint-Ruth,  qoi  avait 
fait  té  In  Savoie,  et  qui  commandait  le«!  Ironpes 
de  France ,  y  fut  tué la  prise  de  Limeric  et  de 
telle  llrlande  Ait  la  suite  de  cette  déMie  :  ee- 
pendaut,  suivant  la  capilulalion  de  l.imcric.  M.  de 
Château  -  Renaud  ramena  tous  les  Français  cl 
quuize  uàlle  Irlandais.  En  Allemagne,  M.  le  ma- 
réchal de  Lorges  fut  sur  la  défensive. 

Le  duc  de  Noailles  prend  U  d  l  rgel  le  il 
jpit|pt-  Q'élait  mie  place  imporlauio,  parce  qu  elle 

fVffiilla elNiii» pew «Dlnr  daai r Arafon. 


Mort  de  If.  de  tonvois  le  16  JiMef  î  en  a  At 

qu'il  n'était  pas  mort  de  sa  mort  naturelle;  d'an- 
tres ont  mi  qu'il  était  mort  de  chagrin  :  en  effet, 
sur  la  11 u ,  il  avail  beaucoup  perdu  de  sa  faveur. 
Quoiqne  le  siège  de  Mono  eût  été  bien  serri,  le 

roi  trouva  qu'il  avnit  frnp,  r!tir''  ,  piiis^rtn  Jf»  prince 
d'Orauge  avait  eu  le  temps  d  en  teuler  le  secours. 
Baloode ,  ponr  se  justifier  de  la  levée  do  siège  de 
Coni,  avait  montré,  di-iait-on,  une  lettre  de  M.  de 
I.ouvois;  le  duc  de  Savoie  faisait  -jerTir  de  pré- 
texte à  sa  haine  contre  la  France  la  conduite  de 
ce  ministre  à  son  égard.  Mayence  aurait  résisté 
plus  louu-tetnp?,  s'il  avait  été  nii<"ux  npprnvi- 
siouné  ;  le  ravage  du  Palatiuat ,  enliu  le  bombar- 
dément  de  Liège,  lent  cela,  à  ce  qu'on  assurait, 
avait  in  li-^pnsé  le  roi,  naturellement  juste  et  dév 
ment.  U.  de  Louvois  s'en  aperçut  en  travaillant 
avec  loi  ;  Il  prônait  des  eaoz  :  il  Ait  sakî,  et  mou- 
rut. Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  faits,  que  l'on  ne  ga- 
rantit poif)(,  ^f.  f  .f>!i\oi<  rfritt  né  :iver  de  grands 
talents,  qui  a^  aicul  priiaipulemcul  la  guerre  pour 
objet  :  il  rétablit  l'ordre  et  la  diseqdiae  dana  lea 
armées,  aiti»t  qti",ri:ni  f  iit  .M.  (!olliert  dnii^  ]n<  fi- 
nances :  mieux  iiiluruié  souvent  que  le  général 
loi-même  ;  aossl  attentif  à  Téeempenaer  qu'à  pu- 
nir; écouomc  et  prodigue  suivant  les  ciroeastaiK 
ces;  prévoyant  tout,  et  ne  négligeant  rien;  joi- 
gnant aux  vues  promptes  et  étendues  la  scieoce 
des  détails;  profondément  secrel;  formant  dae 
entreprise^  qui  tenaient  du  prodige  par  leur  exé- 
cution suhitc ,  et  dont  le  succès  n'était  jaroaii»  in- 
certain, malgré  la  fonle  des  eomMnatseos  néoee- 
saires  qui  ilevaieut  y  concourir:  l'inslruciion  don- 
née au  maréchal  d  Humîères  pour  le  siège  de 
Gaud  fut  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  dans 
son  genre.  Biais  il  eût  été  à  souhaiter  qu'il  n'oèt 
pas  porté  trop  loin  le  zèle  pour  la  cloire  de  son 
maître,  et  que,  se  conUuitaat  de  voir  le  roi  de- 
venu Tobjet  du  respect  de  rfiarope,  U  n'eèt  pas 
voulu  encore  qu'il  en  devtut  la  terreur.  M.  de 
Barbesicux,  son  second  Uts,  lui  succède  dans  la 
place  de  secrétaire  d'étal ,  dont  il  avait  la  sur- 
vivance ;  Villacerf,  dans  la  surintendance  des  bâ- 
timents, dont  Mansard  eut  l'intendance.  M.  de 
Louvois  jouissait  d»  pelles  étrangères,  c'esl-à* 
dire  dn  prix  des  lettres  de  tons  lea  boreavx  dae 
villes  frontirrr^  et  rtinquises  ;  h  sa  mort ,  le  roi 
voulut  en  coiuiaitre  le  produit  :  M.  Rouillé  (graod- 
pèrc  dn  ministre)  Ait  chargé  de  la  régie  des  postes 
étrangère^,  dont  il  rendait  compte  au  roi  seul  Ions 
tes  trois  mois,  ayant  été  dispensé,  par  des  Icl- 
tres-pateotes ,  d'eu  compter  ni  au  conseil ,  ui  à  U 
chambre  des  comptes  ;  cette  régie  a  duré  depuis  le 
mois  de  juillet  1G9I  jusqu'au  mois  de  janvier  1695. 

Huuseigneur  cuire  au  conseil  d'état:  le  roi  y 
fit  entrer  en  même  tempe  M.  de  fieanvilUers  et 
M.  de  pomponne  ,  qui  avait  été  renvoyé  en  1679; 
il  doone  à  ce  dernier  soixante  mille  livret  de 
pension ,  outre  vingt  qu'il  avail  déjà. 

Le  comte  d'Estrées  bombarde  Barceloue  le  10 
août,  et  Alicante  le  22.  ï.e  premier  président  ob- 
tient les  entrées  des  premiers  geulibhommeo  de 
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Le  prince  <le  Bade  bat  les  Xaree  à  Salaokemeo 

le  19  août. 

Mort  d'Aleiandre  Vllt;  il  afall ,  eo  memêûi , 

Jbiribué  à  ses  nt^vpnv  tout  m  qu'il  avait  amassé 
'  d'argent;  ce  qui  lU  dire  à  Pa^îquin,  qu'il  jivrait 
inieu  Tiila  poer  l  E^lise  èire  m  nièee  que  m 

fille. 

Edit  important  qui  ordonne  le  flépAf  f1e«  (cr- 
riera  de  la  couronne  à  la  ciiambre  couiples. 

16M. 

M.  de  Bovfneni a  le  régimeDt  dee  gardes,  va- 

caut  par  la  mort  de  M.  de  la  Fcuillade,  et  vend 
sa  charge  de  général  des  dragons  au  comte  do 
Teflsé.  Le  roi  fol  trois  mois  sans  nommer  au  régi- 
ment des  gardes»  veotaiDl  en  ftire  le  déltU  par 
lui-même. 

Le  roi  n'avait  pas  renoncé  à  rétablir  Jacques  II. 
Ge  prinee  s'avança  Ters  les  eôtes  de  Normandie 

nvcc  !r  maréchal  de  Bcllefonds  :  on  cral  avoir  des 
intelligences  sûres  dans  la  flotte  des  ennemis,  et 
M.  de  Tourrilie  refoC  ordre  de  l'attaquer,  fort  on 
faible  :  il  le  flt,  et  le  combat,  après  avoir  doré, 
le  29  mai,  depuis  le  matin  jusqu'à  la  mût.  avec 
des  efforts  signalés  de  valeur  de  nos  troupes ,  ne 
ftit  déelsir  en  faveur  des  ennemb  qne  par  notre 
retraite,  quoiqu'il?  ciTs^mf  quatre -vingt  -  huit 
vaisseaux  contre  quarante-quatre  ;  mais  ce  qui 
rendit  eetin  aAnre  malhenreuse ,  c'est  qoe  Dofm 
flotte  s'étant  di«ipersée  sur  les  côtes  de  Bretagne 
et  de  Normandie,  l'amiral  anglais  nous  brûla  freïjre 
Taisseaux  à  la  Hogue  et  à  Cherbourg.  On  a  dit 
anr  en  combat  de  mer  que  l'on  aurait  pu  attendre 
que  l'escadre  du  comte  d'Estrées»  qôi  Venait  de 
'Toulon  à  Brest ,  fût  arrivée. 

Le  ni,  comnindant  en  personne,  prend  In 
ville  de  Namur  le  Sjuin,  aprè>  m  pt  joiir>  ic  tran- 
chée, et  le  chàleau  le  30.  Le  prince  d'Orange  et 
i'éleelenr  de  Bkvièra  voninrent  en  vain  la  secou- 
rir; ils  en  furent  empêchés  par  le  maréchal  de 
Luxembourg  qui  couvrait  le  siège,  et  par  ta  si- 
tuation du  pays ,  dont  il  avait  profité  pour  leur 
Ilirnier  In  passage.  Ce  fut  on  bem  speelaele  de 
voir  à  r(»  ^jô^c  M.  de  Vauban  assii^rror  !e  fort  Co- 
born  défendu  par  Coborn  lui-même ,  ie  rival  de 
Vavban ,  Hyamaii  ton  égtU,  Cette  mèoie  ville,  re- 
prise par  le  prince  d'Orange  en  1695,  fut  soumise 
de  nouveau  à  Louis  XV  en  1746,  que  M.  le  comte 
de  Clermont  s'en  empara  après  huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  Combat  de  Steinken|BeIe3aoftt; 
c'a  été  le  plus  sanglant  de  toute  l.i  -.^urrrr  :  nu  <Tit 
que  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  fut  surpris 
par  la  fansse  lettre  d'nn  espion  ;  il  ne  crut  en  elTet 
que  l'armée  ennemie  s'approchait  que  quand  il 
apprit  que  la  brigade  de  Bourbonnais  venait  d'être 
attaquée  :  il  répara  celte  surprise ,  et ,  après 
deux  attaques  sans  succès,  à  la  troisième ,  il  se 
mit  avec  M.  le  dur  .le  Chartres,  M.  le  Duc,  M.  le 
prince  de  Couti,  mci>i>ieurs  de  Vendôme,  etc.,  à 
te  tête  de  te  brigide  des  gardes ,  et  força  le  prinee 
d'Orange  k  repasser  les  défilés  par  où  il  était  venu: 
La  prince,  qui  av«l  cherché  pendant  toute  la 


campagne  une  alTsire  dfl  poçfe,  afin  qa'il  n'y  eût 
que  l'infanterie  qui  pùl  cuniliattre,  dut  apprendre 
A  Sleinkerque  ee  qne  savait  fUra  eeUn  dn  firansa , 
comme  il  avait  appris  i  Leuae eomlkien  nolmen' 
Valérie  était  redoutable. 

Le  doe  de  Savoie  S0  wsgeMen  desaffroolsdos 
deux  dernières  campagnes  ;  il  ra^a^e  lu  Dauphioé 
comme  nous  avions  ravagé  le  Palalinat,  prend 
Embrun  le  17  août,  et  Gap  eusnite  :  H.  de  Câli- 
nât avait  nne  aimée  trop  faible  paor  s'opposer  i 
cctlf  cnfrpprî'^e,  qui  eût  peut-être  eu  des  suiten 
plus  fâcheuses,  si  le  doc  de  Savoie  ne  fut  pas 
tombé  malade. 

I.n  mar^-chnl  de  Lorcc?  bnt  îc  prioce  de  Vfw* 
tcmberg  le  17  septembre  au  combat  de  Phsfl- 
zeim ,  et  force  le  landgrave  de  H  esse  à  lever  te 
siège  d'Ebernbourg  le  8  octobre.  Le  marqois  de 
Feuquières  avait  battu  quelques  troupes  des  enoe- 
mis  vers  la  petite  Hollande  dès  le  1"  du  mois.  Le 
marquis  d'HareoarC  délsil  dans  te  eomié  dn  €bi- 
nei,  le  8  scptpmïire,  plus  de  quatre  Tnil!c  Alle- 
mands; M.  de  Boufflers  bombarde  Charleroi  le 
19  oetobre. 

Le  duché  d'Hanovre  est  érigé  en  électoral  te 

19  décembre  ;  mais  les  oppositions  des  princes  de 
l'Empire  firent  que  le  duc  d'Hanovre  ue  fut  ad- 
mis qn'en  1711,  quoique  tes  dtete  dn  fBmpin 

l'eu^'^ent  reconnu  dès  1708. 

MarMge  de  M.  le  duc  de  Chartres  avec  made- 
BBoteeltedè  Weia,  flite  légitimée  de  Loois  XiV, 

le  18  février,  et  de  M-  le  dur  du  Maine  ?\ec  Anne 
Louise-Bénédide  de  Jiourbon,  fiUe  de  M.  ie  prince, 
le  19  mars. 

Le  roi  reoonvelle  i  M.  le  duc  de  Chartres ,  ea 
faveur  de  son  mariage,  la  donation  qu'il  r^ypiH 
déjà  faite  à  Montùur  du  Palais-Royal ,  que  le 
eardinal  de  lUdmlten  nvail  laissé  à  te  coaronna , 
et  lai  en  fait  don  à  titre  d'nponagc.  L'académie 
4,0  peinture  et  de  sculpture ,  qui  était  établie  dans 
te  Palais-Royal,  est  placée  an  Louvre. 

Règlement  par  lequel  le  roi  déclare  que  désor- 
mais les  survivances  n'annuleraient  point  les  bre- 
vets de  retenue  antérieure  :  ce  règlement  fut  fait 
à  l'oecasion  de  la  eharge  do  marquis  de  Tiltedet, 
capitnirip  Ccnt-Sui^ses  de  la  garda,  kriqtt'aOa 
passa  au  marquis  de  Courtanvaux. 

Les  Impériaux  prennent  te  grand  Vnradin  le 
5  juin  ;  et  les  Turcs,  sur  qui  les  Vénitiens  avaient 
eu  de  grands  avantages  dans  les  dernières  campa- 
gnes, lèvent  le  siège  de  Lépante  le  19  décembre. 

Le  pape  persistant  à  refuser  des  bnltet,  te  roi, 
P^^r  nrrèt  du  mois  de  janvier,  envoie  les  nommés 
eu  possession  du  revenu  de  leurs  évéchés. 

i«KI. 

Le  pape  Innocent  XII ,  qui  avait  succédé ,  dès 
l'an  1691;  an  pape  Alexandre  VIII ,  envoie  enfin 
des  bulles  à  tous  ceux  qui  av-ueni  ^lé  nommés 
aux  évéchés  par  le  roi,  depuis  les  coute»lattens 
entre  la  eonr  de  Rome  et  te  Franen  ;  les  eardinaat 

d'Estrées  et  i]r  Jnri'^nti  mt'TiritTfTrnt  rrf  arrnmnin- 

demeot.  Cbacuu  des  nouveaux  évéqnes  écrivit 
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mè  Mire  de  fttnmiiitititn  «a  jpape  poor  lui  mar- 
qacT  !a  douleur  qu'ils  avaient  de  ce  qui  s'était 
passé  :  on  couliuua  cependant  en  France  de  sui- 
m  Im  mtxiBM»  flodioMMt  dana  la  d£clarMioo  dv 

clergé. 

losiitutioQ  de  l'ordre  de  Saint-Louis;  insliluUon 
aàaîrable  quand  elle  est  bien  ménagée.  Louis  XV, 
fiabnt  aMNTdar  aoa  narqae  de  distinction  à  ses 
ofOciers  qni  ne  M>nt  pas  de  la  religion  rr^tliolique , 
créa,  depuis  1759,  l'ordre  du Mériie  mihlaire. 

Priée  d«  F^'oee  la  S  Janvier  par  M.  de  BoaT- 
llere.  qui  y  f.i il  quatre  mille  Aeiglais  prisouoiers. 
IL  de  TalUrd  lève  le  siège  de  Khiufeid  le  8. 

Gréalion  de  sept  maréchaux  de  France  le  27  de 
aian;  messieurs  de  Cboiseul,  de  Villeroi,  de 
Joyeuse,  de  BoaiBars,  de TovnriUe,  da ^oaiUaa 
et  de  Gatinat. 

Mari  da  awdaiiwiiaBada  Manlpaaaier,  Égéa  da 
^■oi\:iiite-six  ans.  le  5  avril;  c'él;iit  une  princesse 
haule,  franche,  courageuse,  de  peu  d'esprit,  ayant 
manqué  plos  de  mariages  que  la  reine  Elisabeth 
s'en  avait  rompus ,  mais  espérant  toujours  qu'on 
alf,-ii(  In  m.irirr  ,  et  n'imaginant  pas  que  l'on  pAt 
aimer  dans  une  aalre  vue  ;  sage  par  hauteur ,  et 
ayaal  peortaDt  llnf  par  aimer  M.  da  Laasao,  que 
loti  disait  qu'elle  av.iil  <^pous6.  Elle  nous  a  laissé 
des  mémoires  qu'il  faut  lire  :  elle  les  reprend  de- 
peis  sa  naissance ,  c'esl-à-dire  depuis  le  7  mai 
ltt7  jusqu'en  1688.  Ils  sont  assez  mal  écrits  pour 
que  !'nn  puisse  assurer  qu'ils  sont  d'elle,  et  ils  ont 
«œ  naïveté  qui  pialt  à  ceux  qui  aiment  à  lire  des 
Mav«rilaiileB.  Ella  lairn  aa  malaoa  da  Choisi  à 
Monseigneur,  ri  fil  Monsieur,  aon  aanain^gat^ 
œaia,  son  légataire  universel. 

Le  maréchal  de  Lorges  prend  Heldelberg  le 
21  mai ,  et  le  eMteaa  danx  jours  après  ;  il  y  eut 
hpitîroTjp  cïe  cruautés  commises,  et  les  tombeaux 
des  électeurs  ^latins  ne  furent  pas  respectés. 

ta  roi,  étant  parti  paar  aon  arniée  da  nandra», 
tomiM>  malade  au  Oaesnoi,ct  s'en  retourne  à 
Versailles;  ç'a  été  sa  dernière  campagne  :  il  déta- 
che Monseigneur  pour  aller  an  Allemagne;  ce 
prince  marcha  an  prince  de  Eada,  campé  sous 
Uailbron:  mais  l'allaque  de  son  camp  ayant  l'té 
jugée  impossible ,  et  Monseigneur  n'ayant  pu  i'al- 
lirar  aa  eombat,  H  repartit  mr  la  fin  du  mots 
(faoèt.  M.  de  Luxembourg  fait  attaquer  près 
Maastricht ,  le  15  juillet ,  un  délachemeat  com- 
mandé par  le  cocnte  de  Tilli ,  qui  fat  rats  en  fbita. 
Le  maréchal  de  Villeroi  [)rond  Hui  le  24  juillet. 

depuis  le  (K-part  «lu  roi,  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg cherchait  les  moyens  d'attirer  le  prince  d'O- 
taage  i  noe  action  ;  pour  f  parvenir,  il  lAclia  da 
le  déposter  du  Mon?  Siinl-André,  où  ce  prince 
8'élai<  relranclié  ;  il  en  vint  à  bout  eu  feignant  d'at^ 
laquer  Liège  :  le  prinee  d'Orange  at  la  due  de  Ba> 
Tiére  s'approchèrent  da  aatia  ville  pour  la  défen- 
'r^:  et  le  maréchal,  apprenant  qu'ils  avaient 
qotué  leur  camp,  ne  songea  plus  qu'à  les  atta- 

Bataille  de  Ncrvinde  le  29,  eagnéc  par  M.  de 
Laxemboarg  contre  le  prince  d  Oraxige,  ou ,  |j©ur 
prix  de  ^ept  ou  huit  mille  hommes  que  nous  pcr- 


dhnes,  le  champ  de  bataille  nana  realâ:  ilaat  vrai 

que  la  perte  drs  ennemis  fut  encore  plus  considé- 
rable :  ou  leur  prit  soixante  et  seize  pièces  de  ca- 
non, hait  morlim,  naaf  panions,  la  plas  graada 
pnriic  de  leur  artillerie,  soixante  étendards  ai 
vingt-deux  drapeaux;  ou  lit  deux  mille  prison- 
niers, et  on  leur  tua  près  de  douze  mille  hommes; 
nos  princes  y  firent  des  prodiges  de  valeur  à  leur 
ordinaire.  La  suite  ûc  roiif»  vicioire  fut  la  prUv^ 
de  Charleroi  par  le  mar^'chal  de  \  lUeroi  le  11  oc- 
tabra;  llonsienr  da  Vaaban  conduisait  leaallaques, 
et  M.  de  Luxombourc;  couvrait  le  siège. 

Le  duc  de  Savoie ,  qui  avait  entrepris  le  siège 
de  Pignerol,  est  attaqué  et  défait  à  Marsaill* 
par  le  maréchal  de  Catinat  le  4  octobre  :  mas« 
sieurs  de  Vendôme,  brouillés  avec  M.  de  Luxem- 
bourg, qui  ne  leur  avait  pas  rendu  justice  à 
Staiidtorque,  étaient  à  oat!a  armée  oA  ils  m  dis- 
tinguèrent; la  gendarmerie,  qui  n'était  arrivée 
d'Allemagne  que  la  vrille,  eut  grande  part  à  cette 
victoire.  Les  suites  de  cette  action  furent  la  déso- 
lation de  toute  la  campagne  de  Turin,  qoi avait 
prvrh\t''p.  de  l'incendif  dr  la  \'/'nerie,  en  re- 
présailles des  ravages  du  Daupliiné.  Le  duc  ne 
put  garder  Sainte*firigille,  qu'il  avait  prise  aa 
comniPiiccmonl  dt-  la  campa:,Mie.  ni  Pignerol,  qu'il 
avait  bombardée,  ni  s'emparer  de  Casai,  dont  il 
avait  bit  le  blocus. 

Du  cMé  des  Pyrénées  la  maréclial  de  Noailles 
prend  Ruses  le  9  juin  :  la  oaml«  d'Estréca  an  fai- 
sait  le  siège  par  mer. 

Snr  mar,  lea  Anglais,  qni  Orent  naa  deaeanle 
a  la  Martinique,  en  furent  cIias-Hés  avec  perte  le 
5  avril  :  et  le  27  juin  le  niaréchai  de  Toorville 
ayant  attaqué ,  entre  Lagos  et  Cadix ,  le  vica- 
amiral  Rook,  qni  ascartait  la  flatta  de  Smyrna, 
lui  brilla  quatre  vais-f'  )(i\  de  guerre,  et  prit  ou 
brûla  ,  ou  coula  à  foiKl  plus  de  quatre-vingts  vais- 
aeanz  richement  duurgte.  On  dit  alers  qna  M.  da 
Tourville  n'avait  |>as  su  [jroiitpr  >lo  son  avantage; 
et  ce  général  en  rejeta  la  faute  sur  M*  Gabaret. 
I>e  5  ocUdbra  las  Holiandais  prirent  lar  novs  Fan- 
dichéry;  mais  la  cunipagnie  française  y  rentra 
en  (699,  eu  exécution  du  traité  de  Kiswick. 
Iktmbardement  de  Saiul-Malo  par  les  Anglais 
la  99  novembre  :  nn  vaisseau,  qu'ils  nommaient 
fa  machine  infernale,  n'eut  d'autre  effet  qu'un 
grand  bruit ,  et  quelques  maisons  endommagées* 

Nouveau  régiment  des  carabîniars  créé  paur 
M.  le  due  du  Maina.  Procession  da  la  châsse  da 
sain  le  Genpvi<''ve  poor  faire  cesser  lescalanilés 
cau^tées  par  la  disette  de  cette  aunée. 

1$9I. 

Aranlagea  du  maréebal  da  Noailles  en  Catalo- 
gne :  il  passe  le  Ter  à  la  vue  des  Espagnols ,  et 
les  défait  le  27  mai  ;  il  prend  Palamos  d'as.saut 
le  7  juin,  et  le  château  cl  ta  garnison  se  reudeul 
à  discrétion  le  10.  11.  de  Tourville  battait  la  ebà- 
tean  du  côté  ^c  la  mer.  M.  de  .Voailles  se  rond 
maître >  le  2&  iuia,de  la  forte  place  de  Uitwuitu; 
da  là  y  naidia  à  Oslalrie,  dani  le  «Mlean  IM 
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prto  lé  9ù  Juillet ,  nalgrè  les  eepC  retraneliemeiits 

que  les  Espagnols  avaien!  faifi?  l'un  <5nr  l'autre 
par  le  seol  eodroU  qui  fût  accessible.  Enfin  il  prit 
C^slel  Follit  le  8  septembre,  el  fl  termim  celle 
canipagoc  par  faire  lever  le  siège  d'Oslalric  au 
doc  d'Escalonne.  Le  roi  d'Espasne ,  alarmé  de 
taut  de  revers,  veut  faire  la  paix  ;  l'empereur  et 
le  prince  d'Orange  s'y  opposent.  La  reine  mère , 
qui  était  Autricliiciino ,  dispose  dn  fout  le  conseil 
du  roi ,  et  (la^ne  la  jeuue  reine  en  soutenant  le 
baron  de  Perlis ,  dont  le  roi  avait  pris  de  la  jalou- 
sie. I.e  rliic d'Ossonne,  re^It'  fiilrU-  à  «on  maître, 
est  empoisonné ,  et  la  cour  de  Madrid  est  divî<s<^e 
entre  un  roi  faible  et  au  gouvernemeul  dévoué  à 
la  conr  de  Vienne. 

Marche  fameoso  de  Monseieneur  el  do  maré- 
chal de  Luxembourg  de  Vignamonl  au  pont  d' Es- 
pierre.  Do  SSt  août  au  25 ,  rarmée  fit  quarante 
lieues  en  quatre  jours  ;  et  par  celte  promptitude, 
Monspiîînptir ,  moiim  fort  de  moitié  que  le  prince 
d'Orange >  garantit  les  frontières  depuis  l'Escaut 
«t  la  Lys  jusqu^ft  l*Oeéan ,  cl  enpécha  le  prince 
d'Orange  d'attaquer  les  placer  rnnritimes  qui 
étaient  menacées  par  la  (lotte  eoneuiie. 

Le  prifiM  «fOrange  reprend  Hui  le  9S  sep- 
temlwe. 

Sur  mer,  les  ennemis  insultèrent  nos  ports  sans 
succès  :  ils  firent  une  descente  à  Brest  le  18  juin, 
d'où  ils  furent  chassés  avec  perte  :  le  29  Juillet 
ils  bombardèrent  Dieppe,  dont  les  maisons  furent 
réduites  en  cendres  par  la  faute  des  habitants, 
qui  n'y  apportèrent  point  de  seeoars  :  le  HâTrc 
fbt  aussi  bombardé  le  26  du  même  mois,  mai^  il 
n'y  eut  point  dt»  dommasp;  enfin .  s'étaut  appro- 
chés de  Duiikcrquc  le  21  septembre  avec  deux 
machines  pareilles  celle  qu'ils  avaient  em- 
ployée Tannée  précédcntp  devant  Saint -Malo, 
l'une  joua  sans  nul  effet,  et  l'autre  ayant  fait  son 
ellét  sur  elln-mème,  «nsefeHI  ceux  qui  étalent 
dedans.  Le  capitaine  Jean  Bart  fut  plus  heureux; 
le<i  Hollandais  s'étaient  emparés  d'un  convoi  de 
blé  que  le  roi  (ïiisait  venir  de  la  aner  Baltique  à 
cause  de  la  disette  qui  était  dans  le  royaume;  il 
les  attaqua  n'ayant  que  six  frégates,  le  19  juin  , 
à  la  hauteur  du  Texel;  de  huit  vaisseaux  qu'ils 
ayaient,  il  en  prit  Irais,  mil  en  faite  les  dnq  au- 
tres, et  mninna  nos  Taisseaiix  dai»  nos  parts. 
Jean  Barl  fut  anobli. 

U  ne  se  passé  tUm  en  Allemagne  ni  eo  Ilslia. 

Les  Polonais  battent  les  Turcs  à  plaies  coutu- 
ro*;  «\ir  !eH  hfirds  du  Ntester  le  6  octobre,  l.e^  Vé- 
nitiens prennent  l'ile  de  Cbio  le  14  octobre,  mais 
ils  la  reperdirent  qnaire  mois  après. 

Déclaration  qui  donne  au  duc  du  Maine  et  au 
comte  de  Toulouse  la  préséance  sur  tous  les  pairs. 
Celle  dédaraf1<Hii  aTait  été  précédée  d*nn  arrêt 
qtii  avait  maintenu  messieurs  les  princes  de  Ven- 
d:\me  dans  le  rang  à  eux  accordé  en  IfîlO ,  et  dont 
ils  ne  jouissaient  plus  ;  mais  le  duc  de  Vendôme 
M  pritaéanoe  ao  parlement  qo'apcès  M*  la  dnc 
du  Maine. 

Mort  de  l'abbé  de  Longueville.  Cette  mort  e\- 
idia  Doe  grande  eoolMtaùon  w  la  sweessioo  de 


Nenfchàtel.  L'abbé  de  LtmgueviHeairaH  Mt  deux 

testaments ,  le  premier  eu  favenr  de  M.  le  prince 
de  Conti,  le  deuxième  on  faveur  de  madame  de 
NenDourSt  sa  assar;  madanM  de  Wameurs  At  «ne 
donation  entre  viN  fotifp  la  successiou  de  M.  de 
Longueville  (dout  elle  excepta  ensuite  les  bieos 
situés  en  Suisse)  au  ehévi^ar  daSoisnons,  fils 
naturel  dn  comte  de  Soissons,  tné  à  la  Mariée  ; 
II  était  son  cousin-germain ,  parce  que  la  mère 
de  madame  de  Nemours  était  sœur  du  comte  de 
Seiasoaa,  el  èfattéfé  légitimé  en  1643  :  eOe  hii 
fit  prendre  le  nom  de  prince  de  îVeuf  h;ifc!  lors- 
qu'il épousa  la  fille -de  M.  de  Luxembourg;  t« 
procès  pour  NeafehAlal  fht  jugé  par  lea  étals  da 
pays  en  faveur  de  madame  de  Nemours. 

Le  roi  achète  de  madame  de  Guise  le  palais 
d'Orléanà,  qui  se  noniuie  aujourd'hui  le  Luxeiu- 
boui^.  Il  donne  à  M.  le  duc  dn  Maine,  qui  de- 
puis dix  ans  était  colouel-tjriirrn!  des  Suisses,  la 
charge  de  grand  maiire  d'artilicrie,  vacante  par 
la  mort  de  H.  le  maréchal  d'Homièraa,  qui  l'a- 
vait eue.  eu  1685,  à  la  mort  du  duc  du  Lode. 
Erection  des  jeu  floraux  de  Toulouse  ea  acadé- 
mie. 

Mort  de  M.  le  maréchal  de  LomnbMrg  i  Ver- 
sailles, le  1  janvier,  Agé  df  '^oi\.^nt^-^cp(  ans  :  il 
était  fils  poâtliume  du  comte  de  iioullçville.,  qui 
eut  la  tète  tranchée  en  1637  poor  a'ètra  hatta  en 
duel  ;  sa  charge  de  capitaine  des  gardes  fut  don- 
née à  M.  de  Villeroi  :  les  événements  qui  suivi- 
rent la  mort  de  «e  graud  capitajue  ju^iiiiereal 
bien  lea  regrets  du  roi  el  ceux  de  toute  la  France. 

La  princesse  Marie,  fenuue  liu  prince  d'Orange, 
meurt  de  la  petite  vérole  le  7  janvier,  à  l'âge  de 
treme-lrois  ans. 

Elablissemeui  de  la  capitation,qal  devait  finir, 
et  qui  en  effet  cessa  à  la  paix. 

M.  de  Grenau  rend  Casai  au  duc  de  Savoie  le 
il  Juillet,  à  condition  que  les  fortifications  se- 
raient démolies»  ei  la  ville  rendue  aa  dne  de  Man- 
toue. 

Belle  retraite  de  M.  de  Vaodemont  le  U  juillet 

devant  le  maréchal  de  Villeroi  et  M.  le  doc  dn 
Maine,  qui  manquèrent  de  i'aliaquer. 

M.  de  Moulai  prend  Dixmude  en  vingt-six  heu- 
res, le  98  juin ,  et  Deinse  le  29.  Le  Dwrécbal  de 
Vilirrni .  sur  le  refus  que  firent  les  ennemis  de 
prutneltre  de  ne.point  insulter  nos  places  mariti- 
mes, bombarde  Bruxelles  le  13,  le  14  et  le  ISaoét; 
mais  ces  diversions  n'einpè*  lièrent  pas  le  prince 
d'Oranee  d'investir  Narour  le  1"  juillet  :  il  prit  la 
ville  le 4 août,  el  le  château  le  2  septembre,  sans 
qne  le  maréchal  de  Villeroi ,  qui  î>'étatt  avaaeé 
sur  les  bords  de  la  Mehaigne,  pût  rien  cntn'pr*^n- 
dre  :  M.  de  Boufllers,  qui  s'était  jeté  dans  U  vtUe 
poor  la  défendre  avec  le  comte  de  Guiseard  qui  aa 
était  gouverneur,  fut  arri'^tt*'  prisonnier  lorsque  la 
ville  et  le  château  fureal  rendus,  sous  prétexte 
que  nous  avions  manqué  aux  capitulaliop^  de 
Diimide  ef  de  IMbm  }  PMla  II  lU  IneolM 


Digitized  by  Google 


Rfi»N£  DB  LOUIS  XIV. 


ehé.  Ce  siège  eil  raeUon  U  plu  Matante  da 
piiDce  d'Orange. 

Eo  Catalogue ,  te  maréchal  de  Noailles  étant 
UndH  malade,  M.  de  Vendônte  prit  sa  place,  et 
lltover  le  aiége  de  Palamos,  le  25  aoftt^AM .  de 
Caittanaga  :  il  fatlut  depuis  déiiiolîr  cette  place, 
ùak,  que  iQ$  aotr^  qjtt  l'on  avait  prises  aax  eo- 
•HiÉi,  «1  q«e  Fm  m  pouvait  aonleiiir  hâte  de 
tivrw. 

I  l'indispoiilioo  des  deux  géuéraax,  le  prince  de 
Badeeile  noaiéclial  de  Lorges,  rendit  bi  campa- 
gne d'AJlemagne  fort  tranquille  :  il  n'y  eut  pas 
filos  d'événements  sur  mer;  quelques  prises,  en- 
tre antres  celle  que  fil  M.  de  Neâuoud,  quelques 
kmMÊi  wut  le»  «Met»  fit  rien  da  plus  :  la  lassitude 
des  deux  pnrii^  annonçait  In  paix.  Edit  célèbre 
ceoMcnanL  la  juridiction  ecclésiastique  el  les  ap- 
ptb  ceoMM  d'elMW» 

M.  lie  Noailles  succède  à  M.  dt^  Hnrlni  à  l":ir- 

cbevidié  de  Paifia.XJ«lkb6  die  Fénéion,  précepteur 
^naeCulade  Fraece,  est  wofné  A  l'erehevèehé 

4e  Cambrai:  kl  pape  accerde  au  roi  uu  induit  à 

Tte  poor  y  nommer.  II  y  avait  eu,  dH  l'an  1682, 
un  coQCortial  passé  cuire  le  cliapilre  el  le  roi,  par 
lequel  le  chapitre  remettait  mni  droU  d'éleefikm , 
il  le  roi  celui  de  régah  . 

-  Le  roi  donae  le  gouveruemeul  de  Bretagne  à 
HL  la  comte  deToâooM,  po«r  réaeir  dans  m 

personne  les  deux  amirnutrs.  Anrieiiucmcnl  les 
gûuverueurs  des  provinces  niariUmes  étaieul 
aùnu  de  lents,  {awrinees,  mais  la  seale  pro- 
vince de  Bretagne  a  conservé  ce  droit.  Monsei- 
gneur, à  qui  Mademoiselle  avait  laissé  pu  mm- 
nnt  sa  maisoa  de  CJiuisi ,  l'échange  contre  Aleu- 
4ofl,  moyeauant  quatre  cent  mille  livres  de  retour 
qu'il  donne  A  madame  de  Louvots.  Meudou  avait 
«fparleau  à  M.  Servieo,  qui  y  dépensa  beaucoup, 
et  qel  ravait  aehelé  da  dae  de  fiafae.  La  aaaf- 
son  (le  Chniîii  nynnt  clrpuis  ^é  vendue  par  M.  le 
due  de  Villeroi,  gendre  de  madame  de  l/>u- 
vois,  i  madanae  la  priaeeise  de  CentI,  M.  te 
dne  de  la  VallUta ,  een  bérilier,  la  veadit  an  lei 
M» 1739. 

Uofl  de  Madame  de  Gui^c ,  liiie  de  Gaston. 
16%. 

tMfé  aégeeié  par  le  eonute  de  Tessé  entre  te 

roi  cl  le  duc  de  Savoir ,  cl  conclu  le  4  juillol  ;  il 
M  parut  d'abord  que  sous  le  nom  de  neulralHé 
étudie  :  on  promet  de  rendre  A  ee  prince  tout  ce 
qu'on  lui  avait  pris,  et  entre  autres  la  ville  dePi- 
jinorol,  qui  était  comme  la  clef  de  ses  étals,  et  qui 
depuis  I  année  1G3U  ^rvait  de  passage  aux  Fran- 
çais da  Dauphiné  en  Piémont  :  on  convient  du 
mariage  de  la  princesse  Marie-Adclaïtic  .  fdic, 
avec  M.  le  duc  de  Bourgogne,  et,  en  considération 
le  ee  mariage ,  on  loi  aeeorde  tons  les  faonneon 
des  t^ti'F  (  iiin  nnn'i ("e  prince,  on  altoridatit 
qu'il  pùl  se  déclarer,  et  voulant  encore  toucher 
iMimides  deeelle  année  que  loi  payaient  l'Au- 
^terre  et  la  Hollande,  promettait  ses  onices  pour 
fV|w  «ei  iUMs  à  la  mène  MalraUté  ;  U  les  y 


détermina  par  te  siège  de  'Valence,  qu*ll  en- 
treprit le  2i  septembre,  conjointement  avee 

M.  de  Catiriat.  P;iix  avec  la  S  ivoic  ^xiLliée  h 
Paris  le  10  bcplcmbrc.  Le  coiUi  aL  Ju  manant:  lui 
signé  le  15. 

Nos  armées  frrrc  n'entreprirent  rien,  non 
plu^  qup  çellci»  des  eauemis  ;  seulement  M.  de 
Vendôme  battit  an  corps  de  eavalerie  da,  pfinea 
de  Darmstadl  à  Ostalriceu  Catalo^^ne,  le  1"  juin. 

Sur  mor,>  les  alliés  bombardèrent  Calais  le 
13  avril ,  le  fort  de  TUe  de R6  elles  Sab^  d'O- 
lonue  le  15  et  le  16  juillet,  le  tout  sans  clTet.  Jean 
Barl  prit,  le  18  juin ,  cinq  vnis.seaux  de  suorr» 
boUaudais  viMiant  do  la  luur  Baltique,  el  ciuquaulo 
vaisseaux  marchands.  M.  de  Nesmoud  Ht  ooe 
nouvelle  pri^p  In  'M  mars.  Jacques  II  s'était 
avancé,  m»ks  iuuiiicment,  jusqu'à  Calais  avec  la 
marquis  d'Hareoort ,  le  1**  du  n^ne  OMiSt  daas 
res[KTaiicc  de  fûre  oue  nouTelIe  tentative  sur 
l'Angleterre. 

If*  de  FroBfeaac,  goovemenr  de  la  nowelle 
France ,  fait ,  dans  le  mois  de  juillet  contre  les 
Iroquois ,  une  o\[>é(li!inn  par  laquelle  il  assure 
Québec  et  toul  le  Cauada  contre  le;»  courses  de 
ces  barbares. 

Mort  de  Sobieski ,  roi  de  Polosne ,  le  17  juin  ; 
il  avait  épousé ,  n'étant  encore  que  grand-maré- 
dial  doFologoe,  MarieClaflimIr  de  la  Grange, 
votn T  du  Palatin  de  Sandomir,  et  qui  devint  reino 
par  l'élection  de  son  mari.  Son  père  Henri,  de  la 
Grange  d'Arqoien ,  mort  ee  1707,  âgé  de  quatre- 
vingt-seize  ans,  devint,  de  capitaine  des  gardes 
suisses  de  Monsieur,  frère  du  roi,  cardinal ,  par 
laproleclion  de  la  reine  sa  fdle  :  sa  sœur  aiuée 
avait  épousé  le  marquis  de  Bétliuno ,  et  fut  dame 
d'atours  de  la  reine  Marie-Thérèse.  Marie^asi- 
mir  mourut  au  château  de  Blois  eu  1716. 

Mort  de  M.  de  Croissi ;  M.  de  Torei,  sea  fia , 

fort  jeune  nl  ir^,  lui  succède  dans  sa  rlinrqe,  étant 
aidé  des  couseiLs  de  M.  «le  Pomponue,  dont  il  avait 
épousé  la  fille,  et  qui  AtaiC  reolrA  aneonaeil  d«s 
ranlt»!. 

1697. 

Cette  année  est  célèbre  par  le  traité  de  Riswick, 
qui  donna  ta  paix  à  toute  l'Europe.  Le  roi  y  en- 
vole poar  plAuipoteatiaires  mewieuri  de  Barlal, 

dn  C.rfci  et  de  Caliiéros,  qui  nécociaienf  il'  j  'i  se- 
crètement depuis  plus  de  trois  ans.  Cependant ,  \ 
comme  l'empereur  et  l'Espagne  marquâtenl  eiH 
core  quelques  oppositions  à  la  paix ,  les  opéra- 
tions militaires  n'en  forent  point  relardées. 

En  Flandres ,  le  maréchal  de  Catinat  prend 
A  ih  le .)  juin.  Le  prince  d'Orange  empêche  le  pro- 
jet qu'avait  M.  le  maréchal  de  Villeroi  sur  Amxel- 
les  ^  sur  la  forteresse  des  Trois-Trous. 

Le  comte  de  Harraeh  était  passé  en  Espagne 
pour  y  fiiire  des  insinuations  au  stijol  do  cotte 
grande  succession  en  faveur  de  l'archiduc  Charles, 
espérant  que,  s'il  pouvait  amener  Chartes  11  à 
déclarer  l'archiduc  pour  son  successeur ,  la  re- 

onnaiiifmw^  lia  c«4te  dédanUiaii  #wfi|  ^ 
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prfnripntix  arlicloi;  du  traité  de  Riswick  :  mnis 
commeut  Tempereur  poavaiUl  M  flatter  d'obteair 
DM  pareille  demande  contre  let  droits  légUimes 
des  petits-enfants  de  Louis  XIV,  et,  après  eux, 
contre  !e<;  (iroifs  <]u  prince  de  Bavière  et  de  M.  le 
duc  li  Oriéaii!.  /  La  prise  de  Barcelonne  fll  échouer 
toute  cette  intrigue. 

M.  de  Vendôme  fait  le  siège  de  Barcelonne, 
défendue  par  le  prince  de  Darmstadl,  et  investie 
par  mer  iwr  le  eomto  «TEstrées  et  par  1«  ballll  de 
Noailles;  il  bat  le  comte  de  Vclasco,  vicc-roi  de 
Catalogne,  qui  voulut  secourir  les  assiégés;  mais 
le  siège  n'en  fut  pas  moins  meurtrier,  et  ce  ne  fut 
qu'après  einqnante^eux  jours  de  tranchée  ouverte 
que  Barcelonne  ?e  rondil  le  10  août.  M.  de  Ven- 
dôme fat  fait  vice-roi  de  Calalogue,  et  le  comte  de 
Goisni  eonniMiida  dans  Barceloone  :  eetle  conquête 
détermina  le  roi  d'Espagne  et  remperenr  à  con- 
sentir à  la  paix. 

En  Allemagne,  le  prince  de  Bade  prend  Ebern- 
bourg  le  27  septembre. 

Expédition  de  M.  de Poin(i?,chor  dV-fSHlro,  sur 
Carlliagènceu  Amérique;  ily  débarque  le  lâavril , 
prend  Carlhagène  avec  toutf»  ses  richesses, 
fail  ruiner  louleslcs  forlificalion'î,  et  les  marailîe,, 
de  la  ville  et  des  forts;  se  rembarque,  évite 
one  eseadre  de  vingt-quatre  vaisseanv  anglais, 
en  combat  une  de  sept .  of  rentre  à  Brest  le  9  août  : 
la  prise  fut  estimée  à  dix  millions.  M.  de  Ncsmond 
enlève,  le  20 août,  trois  vaisseaux  anslais  chargés 
de  plusieurs  miitionii.  M.  d'ihervillc  reprend 
le  fort  Nelson,  le  'i  srplembro ,  dans  la  nouvelle 
France,  après  avoir  pris  deux  vaisseaux  anglais , 
elea  avoir  eonlé  on  troisième  à  fond.  M.  dn  Guay- 
Tronin  avait,  d^V  in  25  avril,  enlevé  la  fiotle  hol- 
landuae  venant  de  Bilbao. 

M.  d'Argenson  est  (Ut  liealeiianl-général  de 
police  :  cet  homme ,  de  la  plus  ancienne  noblesse, 
etd'on  génie  supérieur,  à  qui  la  ville  de  Paris  doit 
l'ordre  et  la  sûreté  dont  elle  jouit ,  ue  trouva  pour 
lors  d'obstacle  à  une  plus  grande  élévation  que  le 
besoin  que  l'on  avnit  dr  lui  dans  des  temps  dif- 
ficiles, où  il  était  si  important  que  la  capitale  du 
royaume  nt  tranquille;  mateenllo  iiftat  bit  garde 

des  sccaiiv  .  c(  prcsidenl  du  conseil  des  finances 
en  1718.  ii  est  mort  le  8  mai  1721.  Il  avait  suc- 
eédé  dans  la  charge  de  lieatcnant  de  police  à 
M.  de  la  Rcynie,  qui,  d'intendant  de  feu  M.  le 
duc  d'Epernon  .  avait  été  maître  des  requêtes ,  et 
était  devenu  lieutenant  de  police,  lorsqu'on  1667 
l'on  en  sépara  le^  fonctions  do  la  charge  de  lien- 
tcuanl  civil.  M.  de  la  Heynie  mourut  !e  14  juin 
17<^,àgédc quatre- ving-dix  ans  pa^es.  M.  d'Ar- 
genaon  est  le  véritable  Inslitntenr  do  la  police  de 
Paris,  chef-d'œuvre  dont  le  grand  reaaoriestde 
se  mouvoir  aisément  et  sans  bruit. 

Ifort  d'Adrien  de  Vigoacourl,  grand-mattre  de 
Malte  :  son  oncle  avait  été  élevé  à  la  même  di- 
gnité en  1601  :  il  a  pour  successeur  Raimond  Pe- 
rellos  de  Koccafuil ,  Aragonais.  Règlement  qui 
donne  ans  intendants  des  finances,  qne  le  roi  bit 
conseillers  dVfnt,  leur  séance  au  conseil,  dujonr 
i|o'ils  ont  été  faits  ialcaUaals  des  finances. 


I  Le  25  dejaio,  François  l  onis  de  Bourbon^ 
prince  de  0)nli ,  fut  proclamé  roi  de  Pologoe  par 
le  cardinal  Badnejomki ,  primai  do  royanme  ;  et, 
deux  heures  après ,  Frédéric- Auguste,  électrar 
de  Saxe,  qui  avait  fait  abjuration  ,  le  fut  par  l'é- 
vèque  de  Cujavie.  La  reine  douairière  de  Pologoe 
ne  connut  guère  ses  véritables  intérêts  dans 
cette  grande  affaire  :  elle  était  mère  de  troi«î  prin- 
ces ;  il  était  naturel  qu'elle  chercUàt  à  4M>nserver 
la  couronne  i  Talné;  mais  son  Inelination  ponrta 
second,  nommé  Alexandre,  fît  qu'elle  rabaissais 
prince  Jacques ,  son  atoé ,  et  qu'elle  perdit  par 
cette  manœuvre  tous  les  partisans  du  feu  roi; 
ainsi  elle  ne  put  conserver  la  couronne  dans  sa 
maison,  et  elle  n'eut  plus  de  crédit  à  offrir aos 
autres  coocurrculs.  On  crut  ici  qne  M.  l  alibéde 
Polignae ,  chargé  de  eetle  négeeiatfon ,  n'evail  pas 

pris  Ir^  bans  partis,  et  on  envoya  ISÎ.  l'nhbé  i1o 
Chàteauueuf  avec  de  nouvelles  iostroctioos.  Ou 
dépêche  des  deax  côtés  des  eoerriers  anx  princes 
élus.  L'électeur  de  Saxe,  qui  était  le  plus  pr^s, 
arrive  en  Polosnc ,  et  sisyne  les  pacla  eonvenia  le 
21  juillet;  il  se  ût  sacrer  à  Cracovie  le  iô  sepiem- 
bre.  M.  le  prince  de  Cent!  n'arrive  à  In  rade  de 
Danl/ick  tpie  le  26,  cf,  voyant  que  son  p?»r(i  s'af- 
faiblissait tous  les  jours,  quoique  sou  élection  fikt 
la  senle  juridique,  Il  se  remhatqne  le<  nevem 
bre.  Les  divisions  ue  cessèrent  daiH  ce  royaume 
que  l'année  suivante ,  où  les  partis  se  réunirent 
enfin,  et  où  l'électeur,  qui  avait  répandu  dc$  som- 
mes immenses,  fut  reconnu  roi  par  toute  la  nation. 

Quatre  Irailés  de  paix  conclus  à  îli-wirk.  Char- 
les Xi ,  roi  de  Suède ,  qui  était  médiateur,  mou- 
rut âgé  de  qnarnnie-den  ans.  Ce  prince  deapo  > 
tique  avait  aboli  chex  lui  l'auloriiô  thj  s;<^n,ii  ; 
Charles  XII,  son  fils,  quoique  en  minorité,  coott- 
nva  ta  médiatimi  ;  son  père ,  en  minorité  eseune 
lui,  avait  été  médiateur  de  la  paix  *r{)!i\a. 

Le  premier  traité  fut  signé  avec  1 1  Hollande  la 
20  septembre  à  minuit.  Les  traités  de  Munster  et 
de  Nimègue  servirent  de  baae  à  ce  Irailé;  Vsodi- 
chéry  nous  fut  rendu. 

Le  second,  signé  avec  l'Espagne  une  heure 
après,  contenait  la  restilntion  des  places  prism 
en  Cataloane;  Luxembourg  ,  rnmié  de  Chind, 
Cbarleroi,  Mous,  Alb,  (Sourirai,  et  tout  ce  qui 
avait  été  rénnl  par  les  chambres  de  Metz  et  de 
Brisaeh*  La  ville  de  Dinan  fut  aussi  rendue  à  l  é- 
vèque  de  Liège,  et  1  Ile  de  la  Pooza  no  duc  de 
Parme.  A  voir  tout  ce  que  le  roi  sacritiait  par  ce 
traité ,  il  était  aisé  de  se  dontw  qne  la  mort  prê- 
chai no  du  roi  d'Espagne  en  était  le  motif. 

Par  le  troïMème  traité,  conclu  aveo  l'Angle- 
lerre  le  âf ,  le  roi  s'engagea  à  n'inquiéter  en  an- 
cunc  farou  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
possession  de  royaumes  et  pays  dont  i!  jouissait. 

Enfin .  par  le  quatrième  ,  avec  l'empereur,  si- 
gné  le  30ociolire.  loul  fui  réglé  conformément 
aux  traités  de  Wcsl|)liidie  el  de  Nimègue,  et 
Fribourg  lui  fut  reudu.  Par  ce  traité  ,  le  due  de 
Lorraine  fut  rétabli  dans  ses  étnts,  à  pwi  de  chaaat 
près,  ainsi  que  le  duc  Charles,  M»  gwod  Oida, 
!  en  avait  joui  en  1670. 
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Cérémonie  du  mariage  de  M.  le  dnc  Bour- 
gogne avec  la  princesse  de  Savoie^  le  7  décemlwe. 

Penlhièvrc  érigé  eo  duché-pairie  pomr  M.  I« 
comle  de  Toulouse  :  celte  terre,  qui  avilit  6lé  éri- 
ppc  d'.iborfl  on  Tavenr  f\e  la  maisoo  de  Luxem- 
bourg ,  avait  passé  par  mariage  à  celle  de  Vcu- 
Mgie,éelà,  |kirMqatiilioQ,à  madame  U  prin- 
cesse de  Conii ,  et  ftit  .TtodiM  ptT  elle  à  M.  le 
eonle  de  Toulouse. 

1696. 

Anbassades  réciproques  de  tons  les  princes  de 
rSerape  ;  le  bnu^s  d'BtreoorC  en  Bipagoe, 

M.  de  I5on repos  en  Hollande,  le  marquis  de  Puî- 
sieoz  en  Suisse,  le  comte  de  Chamilii  en  Uane- 
BMfck,  H.  de  Gaiseard  eu  Suède,  à  la  place  de 
M.  d'Avaos,  le  marquis  de  Villars  à  ViêoM,  et 
M.  de  Tallard  à  Londres  :  ce  fut  là  que  se  conclut 
Is  prasuer  traité  de  partage  de  la  monarchie  d'£s- 
pagae,  ^oi  n'est  p^t  d'eiéenfiee*  par  la  mort 

du  prince  f!c  BftVÎAre.  Ce  Iralt^'  de  pnrfnaf^  fiif  en. 
tre  le  roi,  le  r»i  d'Angleterre  et  les  élats-géné- 
lanx,  est  signé  à  la  Haye  le  11  eefolm.Le  prince 
éleeloral  de  Bavière  f  est  désigné  n»  d'BafNigne. 
M.  le  Daupliin  a  pour  sa  part  les  royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile,  et  les  plaees  dépendantes  de 
Il  BMMarchie  d'Espagne  sttaéea  ter  la  «Me  de 
Toscane,  où  îles  adjacentes,  la  ville  et  le  marqui- 
Ml  de  Final ,  la  province  de  Gnipuscoa ,  nommé- 
ffleot  les  villes  de  Fontarabie  et  Saint-Sébastien , 
ritaéasdins  cette  province;  et  le  port  du  passage: 
ou  donne  à  l'arciiidae  Cbarlescf  Aatriche  le  duché 
de  Milan. 

Le  roi  d'Espagne,  irrité  de  Yeir  que  Teo  parlâ' 

geit  sa  couronne  de  son  vivant,  et  voulant  empê- 
cher qu'elle  ne  fût  démembrée  après  lui ,  fait  un 
premier  testament  par  lequel  il  appelle  le  prince 
dsBavièfe  au  Iréae  d'Espagne,  comme  son  plus 
proche  hérilier,  atteodo  la  leuoedalîeik  de  M arie- 
Xbérèse  d'Aulridie. 

Od  eoQteate  la  réalité  de  ee  lestaroeDl;  et  en 
effet  aucun  des  liistoriens  n'en  parle  ;  mais  Tciei 
for  quoi  on  s'est  fondé  pour  eti  faire  mention.  On 
Ht  dans  les  mémoires  du  comte  de  llarrach,  qu'il 
y  avnl  eu  m  premier  testament  de  Charles  II  en 
f.tvnnr  i]n  princr  ftf  Bnvi^rc.  I.amberti  rapporte 
(t.  1,  p. 96)  une  lettre  du  ministre  du  roi  de  France, 
fcrile en  Ralieii  an  rai  d'Espagne,  où  il  parle  de 
ce  testament  comme  d'une  chose  certaine  ;  le  con- 
tinuateur de  Mézerai  n'en  fait  aucun  doute;  enfin 
voici  ce  que  l'on  trouve  dans  les  mémoires  de  Dau- 
fcao  au  16  décembre  1696  :  «  De  Gnilville,  major 
-  do  régiment  de  Normandie ,  nrrivn  de  !\îa1riri: 
«  c'est  un  deâ  officiers  de  contîauce  que  le  mar- 

*  qub  d'Bareoart  avait  amenés  avee  lui  en  Eqia- 
^  auc  :  on  apprend  par  loi  que  le  roi  d'Enpagne 
»  continue  à  f^e  mieux  porter,  mais  qne  rependanl 

•  il  a  fait  on  testament  par  lequel  il  nomme  le 
»  prince  électoral  de  Bavière  pour  son  héritier,  et 
y  n  nomme  pa  femme  régente  durant  la  minorité 

>  du  prince  électoral  ;  ce  testament  n'est  pas  en- 

>  «aie  publie  en  Espagne;  mai»  et  majesté  «a- 


LOUIS  XIV.  an 

»  fholique  l'a  montré  à  ses  conseillers  d'étal,  et 
»  le  cardinal  Portocarrero,  qoi  est  da  conseil,  l'a 
»  appris  au  marquis  d'HareourI  :  c'est  sor  eela 
o  qu'il  a  liiitpartir  de  Gnilville,  qui  ne  retournera 
pas  en  Espagne.  Le  marquis  d'IIarcourt  ne  de- 
»  meurera  pas  enmre  long-lemps  en  ce  pays-là.  » 
Ou  trouve  eneore  dana  les  mêOMs  mémeirea,  an 
7  novembre  1700  :  <  T.c  roi  d'Espagne  fit,  il  y  a  un 
»  mois,  un  lestamcul  nouveau  qu'il  signa  de  sa 
»  main,  etc.,  »  ce  qui  prouve  qu'il  y  en  avait  un 
antérieur. 

Reste  après  cela  à  expliquer  quel  était  l'ordre 
des  héritiers  de  Ciiarles  II ,  au  cas  qu'il  mourût 
sans  enfants  (ee  qui  arriva)  ;  e'étalenl,  l*les  eofimfa 
de  Marie-Tlién'«p,  fitlr  dn  premier  lit  de  Phi- 
lippe iV,  et  femme  de  Louis  XIV:  2»  le  prince 
éteetoral  de  Bavière,  dont  ta  mère  était  fille  de 
Marguerite-Thérèse  d'Autriche,  fille  du  seeeadlN 
de  Philippe  IV,  et  première  femme  de  l'empereur 
Léopold;  3*  Louis  XIV  et  Monsiear,  son  fr^re, 
enfluila  d* Anued'Autrielie,  laquelle  élall  Me  aînée 
de  Pliilirr''  III, et  qui  avait  épousé  î.ouis  XIII; 
4^  l'archiduc  Charles,  fils  de  Léopold ,  ayant  droit 
par  sa  graodHnère  Marie-Anne  d'Autriche,  se- 
conde fille  de  Philippe  III,  et  femme  de  Fer- 
dinand III  père  de  Léopold;  5"  ^f.  I  -  duc  de  S,t^ 
voie,  aux  droits  de  sa  bisaïeule  Cailierine,  fille  de 
Philippe  II,  et  féaune  de  Cliarlea-Bmaanel,due 

de  S.Tvoip. 

Camp  de  Compiègne;  M.  le  duc  de  Bourgogne 
y  arrive  le  90  aoét;  il  en  était  le  généralissime, 
et  avait  sous  lui  M.  le  maréchal  de  Beuffiers ,  qui 
y  v/-ciit  r»vfr  tant  de  magnificence .  que  le  roi  dit 
à  l.ivn  qu  U  ne  fallait  ptu  que  M.  le  duc  deBour- 
gogng  Uni  da  UM* ,  parat  qus .  dit-Il ,  nau>  m  penr^ 
rions  mirux  faire  que  h  maréchal ,  et  M.  le  due 
de  Bourgogne  ira  diner  avec  lui  quand  il  ira  au 
eamp.  Ce  camp  était  un  spectacle  que  le  roi  vou- 
lait donner  à  tonte  sa  cour ,  et  qui  devait  aervir 
d'instruction  à  son  ppfif  fil>i. 

U.  le  duc  d'Elbcuf  épousa ,  le  13  octobre ,  ma- 
demciselie  de  CaiaKres  I  Viontaineblean ,  au  nom 
du  duc  de  I.on  I  t'opol  I  :  ce  prince  avait  une 
patente  de  l'empereur,  qui  lui  accordait  le  titre 
d'altesse  royale,  comme  étant  fils  d'une  archidn- 
diease  qni  avait  été  raine  da  Mogne;  mais  la 
France  ne  voulut  pas  reconnaître  ce  titre,  et  ce 
n'est  que  depuis  le  voyage  que  ce  prince  a  fait  en 
Fnnoe  pendant  la  régence  de  M.  U»  dued'Orléana, 
que  le  roi  a  consouii  à  luidonner  de  Valletse  royale. 
Le  roi  nomme  pour  la  première  fois  à  l'arrh^vA- 
ché  de  Besançon,  M.  de  Gramroont,  en  vertu  d  un 
induit  du  pape  ,  parce  que,  krs  du  concordai, 
la  Tt ;iiîr1ir-f>mf(>  n'était  pas  à  la  France. 

Madame  Guyon  est  mise  à  la  Bastille  pour  l'af- 
Mn  du  quiétiaiae.  Lee  disputes  unira  M.  l'évêqne 
de  Mcaux  et  M.  l'archevêque  de  Cambrai  à  ce 
««njet  font  grand  bruit  :  tous  les  partisans  de  ce 
dernier  sont  renvoyés  de  la  cour. 

Le  czar  Pierre  voyage  tnco^ntto  en  Hollande  et 
en  A  ncif  terre ,  et  passe  à  la  coor  de  Vienne  pour 
retourner  dans  ses  états  :  «  Plusieurs  princea 
»  avaient  avant  lui  renoncé  à      eeuinnuea  pa* 
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i»  dégoAt  poar  le  poids  des  affaires ,  mais  aucun 

»  n'avait  cessé  d'être  roi  pour  apprendre  mieux  à 
»  réguer.  »  { BUiafrê  de  BttmêBbowrg.  ) 

4699. 

Traité  de  Carlowitz  entre  la  Pmrte ,  l'empereur, 
la  MoMOvie ,  la  Poloi;ne  et  l«0  VénIlieDs  ;  il  y  en 
eut  quatre  :  le  premier,  atec  l'empereur  ,  caule- 
nait  une  trêve  de  vingl-cinq  ans  ,  et  le<î  Turc^luî 
cédaient  la  Transylvanie  sans  avoir  voulu  coiisen- 
tir  à  lui  livrer  Tekeli ,  qui  mourut  tranquille  , 
hou  rnfîmiique ,  à  Constantinople ,  en  1705.  Le 
becouiJ  traité  était  avec  la  Pologne  ;  c'était  une 
paix  perpétuelle  :  les  Tares  céëalentla  Atrieresse 
do  C;imirnek  ,qui  emportait  avec  elle  la  Podolie  et 
l'Ukraine  ;  la  l*olognc  ,  de  son  cfllé  ,  leur  aban^ 
donnait  la  Moldavie.  Par  le  troisième  traité  ,  qui 
afélait  qu'une  trêve ,  les  Moscovites  conservaient 
Asopii ,  qu'ils  reperdirent  depuis  par  le  traité  de 
Prul ,  et  qui  leur  est  enfin  re^té  par  le  traité  de 
Seigntfe.  Far  le  «fualrième,  la  Horée  resta  ani 
Véaiticns,  sur  lesquels  elle  a  depuis  éd'  ri'con- 
quisc  par  les  Turcs.  Le  roid'Augleterre  c(  la  lloi- 
kinde  furent  les  médiateurs  de  ce  traité  ;  ils  vou- 
laiebtaaosdoiilo  mettre  l'empereur  en  état  d'agir 
lors  de  la  mort  do  Cliarles  11,  qui  ne  pouvait  jjKiB 
vivre  loog-temps. 

If.  le  prinee de  Conll,  en  vérin  d'an  arrêt  du 
parlomeiil,  du  13  décembre  1C08  ,  veut  IrouMor 
iuadaroe  de  Nemours  dans  la  possession  de  Neuf- 
chàtel ,  qui  lai  aVait  élé  adjugée  par  les  états  de 
cette pfindpanlé :  mais,  le  roi  d'Angleterre  s'é- 
taiit  mis  sur  les  rangs  coîntiic  liéntier  de  la  mai- 
sou  de  CUàlons,  le  roi  ordonna  à  M.  le  priuce  de 
Conti  d'abandonner  sa  prétention  :  messieurs  de 
Maliciion  et  de  Vilicroi ,  f  1  ".  .  ut  aussi  leurs 
droits  ,  qu'ils  tircul  valoir  par  de^  méajoircs. 

Mort  du  princééleetmral  do  Bavière  à  Bruxel- 
les, le  6  fiftvrieir ,  âgé  de  sept  ans. 

Constitution  en  forme  de  bref,  du  12  mars, 
par  laquelle  innocent  Xli  condamne  le  livre  de 
M.  de  Cambrai  «  intitulé  :  EatfUeatUm  de»  me^ 
Vif»  (les  saint».  Cette  COtistiliition  fut  remise  aux 
évéques  par  le  roi ,  et  sur  les  procès-verbaux  de 
toutes  lea  aasemblées ,  Intenrint  la  déclaration  du 
4aoAl:  celte  déclaration  Tut  enregistrée  le  14 
août  au  parlement ,  sur  les  concliiî<ioiis  de  M.  d'A- 
guesseau  ,  depuis  chancelier ,  mort  en  1751.  Le 
diseevra  qu'il  prononça  è  eette  eeeasioa  eet  un  mo- 
nument immortel  de  I;i  solidité  des  maximes  de 
relise  de  France,  et  honorera  à  jamais  la  mé- 
moire de  ee  grand  magistral.  La  aonmMoil  de 
M .  de  Cambrai  aux  décisions  de  l'Eglise  répondit  i 
l'opinion  que  !'of(  nvait  de  la  sagesse  de  ce  prélat. 

Le  roi  donne  audience ,  le  6  février ,  à  l'ambas- 
tadenrdn  Mi  de  Itoue.  On  IM  élmné,  quand  il 
se  présenta  à  Sainl-Cermain  dfvnnf  le  roi  d'An- 
gleterre ,  de  le  voir  tout  d'un  coup  prosterné  au]i 
pieds  de  ce  prince  :  e'est  qu'il  avait  été  prisonnier 
trois  ans  à  Londres  ,  et  que  Jaunes  11  lui  avait 
rendu  la  liberté.  M.  de  Mooaco,  ambass^d^^ur  du 
roi ,  fait  son  mtrée  à  Rome  le  ë  février.  Le  duc 
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de  Lorraine  rend  hommage  au  rot ,  le  95  no* 

vembre ,  pour  son  duché  de  Har. 

Le  calendrier  avait  été  réformé  en  15S9  parle 
pape  Grégoire  Xlll,  et  les  protestants  n'avaieat 
pas  vimlo  adméltre  ce  cbangémWit  ;  ib  l'auiy 
lurent  nette  année,  à  la  réserve  de  l'Angleterre , 
de  la  Suède  et  du  Danemarek ,  qui  s'en  Unreat 
toujours  i  l'anelnn  ;  iTèM  «é  <|ni  IMt  li  difléfébëe 
de  dix  Joûrk  da  vieux  âu  nouveau  style  :  en  1753 
ces  trois  puissances  ont  enfin  adopté  le  nouveaji 
style.  M.  de  Puatcliartraiu  succède  à  M.  le  ciuo 
celier  ]k)ocherat,  mort  te^  septembre ,  et  M.Cha- 
niillard  rv{  fait  contréleur-général  ù  b  pÎT^r  df 
M.  de  Pootchartràiu.  M.  le  doc  de  JBoargogce 
entre  an  eenwMI  det'dépécine  ;  nù  il  B*i>pina  pèi 
d'abord  ;  il  entra  dans  la  saîto  au  conseil-d'élal.* 

Statue  équestre  élevée  à  la  plaro  des  Conquê- 
tes ,  ou  de  Louis-ie-Cxrand ,  autrement  dite  i» 
VtndétM.  Le  roi  avait  donné  cêtie  plaen'à  la  fîOé 
pour  en  faire  une  place  octogone  ,  de  carr^ 
qu'elle  était  ;  et  en  même  temps  la  ville  s'enga- 
gea à  bétir  rni  Miel  pour  lea  innusqn«i«irea  naii, 

tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  dans  lé  faubourg 
Saint-Antoine  ,  comme  il  y  en  a  un  an  faiibéoi| 
Saint-(jermain  pour  les  mousquetaires  gris. 

La  célèbre  llortense  Maocini ,  docliesse  de 
Mazarin  .  meurt  à  Londres  :  elle  était  !«flpnr  Je 
madame  la  duchesse  de  Bouillon ,  toutes  deax 
nièces  du  cardinal. 

M.  de  Torci  est  fait  surintendant  des  postes, 
par  la  mort  de  M.  de  Pomponne ,  son  beaa- 
père.  M.  Mânsart  est  surintendant  dea  bâUmenU 
par  la  déalssini  db  M.  de  ViHiMif. 

■ 

1700. 

Année  sainte,  ouverture  du  Jubilé. 

Dispute  pour  savoir  si  le  sièelè  doil 
oer  eo  17ÛU  ou  en  1701.  ' 

Le  cmr  ordonne  que  l'année*  qui 
en  Russie  au  mois  de  septembre, 
sonnais  au  1"  janvier. 

La  mert  du  prinee  électoral  de  Bavière  derae 
lieu  au  second  traité  de  partace  si^né  h  Lomlre* 
le  13  mars,  et  à  la  Haye  Je  25, entre  lesnéme» 
puissances  par  lesquelles  le  premier  l'Avait  été. 
Ce  second  traité  ne  changeait  rien  au  preiaier 
par  rapport  à  M.  le  Daopliin,  sinon  que  l'on  y 
foulait  la  i^orraine,  et  eu  dédoimnagemeat,  le 
due  Léopold  avait  le  Wlaiiea,  ^  Vvn  MtH  à 
l'arc  lii  îiH^  y>nur  lui  donner  font  le  reste  de  la  mo- 
uarctiiu  d  Espagne.  Les  deux  conditions  de  ce 
traité  furent  que  l'empereur  aeeept«rail  danalieis 
mois  les  ennventions  qu'il  contenait,  et  que  j«- 
mais  la  couronne  d'Espagne  ne  pourrait  être 
réunie  à  l  Empire  sur  une  même  lèto.  Léopold  6e 
Cfoystt  si  sèr  du  roi  d'Espagne,  qu'il  dédaigna 
les  r^vanfases  qu'il  obtenait  par  ce  traité  ;  et  il  ne 
fut  plus  temps  d'y  revenir  lorsqu'on  enl  ooaaai«- 
sanee  du  testament  de  Charles  II  rainai  VmM^ 
lion  seule  do  l'empereur  causa  la  guerre  suivante. 
I.éopuld  avait  d'autant  plus  de  tort  de  ne  pas  ae- 
cupter  alors  le  traité  de  partage ,  que  dés  l'i 
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MB  il  m  vnSIt  été  fignf  an  pinil  à  Vienne  ei»- 
frè  le  coromatillailf  dk  GrtihtfDVniè  et  IcT  coihle 

Second  fesfamcDl  de  Charles  II,  roi  d'Espagne, 
M^oéhibn  \  i^àr  leqi^cl ,  après  en  avoir  consuTlé 
bpn-pf,  iï  déclare  lnVilirr  de  fnulo  la  moiinr- 
ch^e  d'Espagne  Philippe  de  France,  duc  d'An- 
>i,  second  tlU  db  M.  le'  Dauphin;  à  son 
début  ,  soit  cfu'il  tiMittrâl  .  ^<n{  qu'il  devint 
roi  de  France,  il  appelle  le  duc  de  Bcrri  aux 
mdmes  conditions  ;  à  son  défaut  ,  J  archiduc 
Charles,'  «oas  Ife  même'  résérve  de  né  pouvoir 
ri^nnir  rEnipire  cl  la  couronne  d'Espagne  ;  et  puis 
eafin  le  duc  de  Savoie.  M.  le  duc  d'Orléaus ,  frère 
du  roi,  qui  avait  été  otibllé  dans  ec  leftlament, 
fit  sek  prdieslalions  le  i"  décembre.  Ou  a  dit  que 
lemaréchnf  d'Harcourl  avaîl  eu  part  au  deuxiènjc 
teslament  :  c'est  être  maK  iofilruil  ;  les  graudii 
Konunes  n*oot  que  faire  d'an  mérite  emprunté  ; 
le maréch.il  parfît  do  M.uliid  avjnil  qu'il  en  fût 
fWftUoo,  et  lïy  retourna,  eu  qualité  d'amhai^sa- 
dier  etiradrdinafre ,  que  quand  Philippe  V  y  fut 
«lifé. 

Sforl  de  Charles  II,  roi  d'r<paRn<î ,  le  1"  de 
Dovemhre,  â?é  de  (rente-neuf  ans.  Le  roi  accepte 
1«  teftramenl  le  If  du  même  mois,  et  il  le  dé- 
clare  à  r.?rn()n^>a(!eur  d'Espagne  le  16.  Philippe  V 
est  proclamé  roi  à  Madrid  le  21,  et  part  de  Ver- 
Mnies  le  4  déeembre.  Le  roi  donna ,  le  3  février 
Mirant,  de»  lettrés-patentes  par  lesquelles  il 
conserve,  au  roi  d'Espaîîne  et  à  ses  enfants 
miles,  le  droit  de  succéder  à  la  couronne  de 
ftance.  l'Angleterre  et  la  Bollaude  reconnais- 
spnt  îe  iinir>  r  rni  roi  ;  le  duc  de  Sinoic  vl  je 
doc  de  Bavière  tirent  plus,  ils  agirent  pour  lui. 
rem|iereur  fIC  acs  prof estalions  ;  les  autres  puis- 
sances de  l'Europe  demeurèrent  neutres,  et  tout 
le  monde  se  prépara  à  la  guerre.  A!»-»nrémcnf 
l'empereur  eu!  bien  à  s'imputer  d'avoir  manqué 
un  si  bel  héritage  :  il  ne  s'agissait  que  d'envoyer 
l'archidoc  nu  roi  Cliarles  ,  qui  le  deniandait  avec 
lia  secours  de  douze  mille  liommes,  qu'il  se  char- 
geait même  i!>ntretenîr.  La  sécurité  de  ce  prince 
lai  fit  ;i.''L'licrr  cette  demande  par  les  mêmes  nio- 
ti&  qui  I  avaient  porté  à  refu.Mîr  d  accéder  au 
tliilé  de  partage  ;  et  quauJ  il  villa  France  préfé- 
rée, il  crte  A  rinjostice  :  comme  si  Cliarles  il 
D'av-îi!  pas  pu  autant  de  droit  de  ramener  les  cho- 
ses à  l'ordre  de  la  nature  que  Philippe  IV  en 
avait  eu  de  l'intervertir  par  les  renonciations  I 

Pi<cràce  du  cardinal  de  Bouillon  :  il  avait  été 
Ûit  graod-autiiAnier  de  Franre  ai»rés  la  mort  du 
«Ifdiaal  Barbcriu,  et  était  neveu  de  M.  de  Tu- 
Miae. 

Guerre  du  Nord  commencée  parle  roi  Auguste, 
le  roi  de  Daueniarck,  Frédéric  IV,  et  le  czar, 
contre  Charle«  XII,  igé de  dis-huit  ans.  L'élec- 
teur de  Saxe  voulait  ai<sujellir  la  Pologne  en  se 
rendant  plus  puissant  par  la  conquête  de  la  Livo- 
Die  ;  le  roi  de  Dauemarck  voulait  s'emparer  de 
SIeswic  sur  ledœde  Holstein»  beao-frére  dl 

roi  de  Suède  ;  lo  fv.tr  aguerrir  r^es  •îitjrf  .  et  erdr- 
fera  la  Suède  mîs  po66e»«»iou8  entre  le  goliè  de 


Finlande  et  la  mer  Baltique;  et  le  nd  de  Soéde, 

seul  contre  tous,'  conserver  les  éon^oètes  de  f-es 
anc(^tres  et  venjjer  sa  jeutieç-se  méprisée.  Le  loi 
Auguste  en  fut  la  première  victime  ;  le  crar  v 
conrat  risque  de  son  empire,  etCharlœXII  pérn 
comme  nr<  aventurier,  ayant  pn  devenir  l'arbitra 
de  l'Europe.  "  ' 

Le  roi  de  Saêde ,  A  la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes, défait,  le  St8  et  le  30  octobre  à  Nerva,  le 
czar,  qui  en  avait  quaire-vinçt  mille;  il  avait, 
peu  auparavant,  fiiit  lever  le  siège  de  Kigu  au 
roi  Auguste. 

Conseil  de  commerce  créé  par  arrêt  dti  conseil  : 
il  y  en  avait  eu  un  à-peu-près  semblable  créé 
par  Henri  IV  en  1907,  qui  cessa  â  sa  mort.  Le 
cardinal  de  Richelieu  reprit  les  mêmes  vues,  et 
ce  nouveau  conseil  cessa  encore  à  la  mort  (fe 
Louis  Xlll ,  qui  suivit  de  près  celle  du  cardinal. 
Louis  XIV  l'ayant  enOn  rétabli  en  1700,  ce  con- 
seil ne  fit  que  rîiancer  de  forme  à  sd  mort,  et  fut 
rétabli  tel  qu'il  sub:»istc  aujuurd  hui. 

Arrêt  du  conseil  du  fO  mai ,  qui  ordonne  que 
M.  l  ahhé  de  Luxembourg  rapportera  les  provi  • 
<.înii«  de  tTrand-iiiaili  e  de  l'ordre  du S.iîid  l^prit  de 
Mont|»cnier  ,  dont  il  avait  été  {Niurvu  eu  i(i'J3,  at- 
tendu que  cet  ordre  est  régulier. 

Mort  d'Innocent  XII,  le  iTT  «cpfemhre.  T.ecar- 
dinal  Albaoi  lui  succède,  ^gé  de  ciuquante-un 
ans,  et  prend  le  nom  de  Ctiment  XI.  Il  ne  fui 
sacré  évèque  que  depuis  son  eitllalion,  ce  qui 
ne  s'était  pas  vu  depuis  Clément  Vîil.  Ce  j»ape 
fit ,  dans  la  suite  de  la  guerre  qui  s'aliuu>.i ,  le  per- 
sonnage de  père  commun.  Assemblée  du  clergé  A 
Saint  fierniain-en-l.nye.  M.  de  Noailles,  arcJie- 
vèquc  de  Paris ,  est  cardinal. 

tTOl. 

Mort  de  M.  de  Barboieux,  secrétaire  d  étal 
pour  la  f oenre ,  le  5  janvier;  If.  Cliamillard,  qui 
était  déjà  rontrôleur-eénéral ,  lui  >n(  Ci'da. 

Ce  fut  celle  année  que  se  forma  la  grande  al* 
lianee  contre  la  France.  Les  alliés  n'avaient  d'à- 
bord  pour  objet  que  de  démembrer  ce  qu'ils  pour- 
raient do  la  sucression  d'h^f  iLMie .  cl  ce  ne  fut 
qu  après  les  avantages  qu  ils  reuiportèienl  dans 
la  suite,  que  leurs  prétentions  s'augmentèrent  an 
poitif  tic  vouloir  détrôner  Philippe  V.  Par  quelle 
fatalité  cette  guerre,  la  plus  juste  de  toute«  celles 
de  ce  règne ,  a-t-elle  été  la  plus  malbenrenauT 

Le  due  de  Bavière,  i  qil  lîbarles  II  ovait  donné 
fe  goovcrnenH  fd  dc8  Pays-Bas,  fait  entrer  des 
troupes  frau^aii>es  dans  I^ieuport,  Oudenarde, 
Ath,  Mons,  Ctiarlerol,  Naanr  et  Luxemboaif. 
11  y  avait  vingt-douv  bataillons  hollandais  dans 
ces  villes  :  le  roi  eut  la  délicatesse  de  ne  vouloir 
pas  les  arrêter,  pmjr  qu'en  M  lui  imputât  point 
d'avuir  fait  les  premiers  actes d'hartiljlîs  (prinri|)e 
aussi  noble  que  dangereux).  Ce  qoe  rrironte  M. de 
Puységur,  dans  son  Ircdli  tU  l  arl  de  ta  guerre . 
A  oe  Mdet,  nsl  fort  cariemi  «Charles  11  étant 
!  11  Tiiorl,  le  roi  m'envoya  chrrrhpr,  et  me  dit  :  Je 
j  9  suis  fort  inquiet  de  voir  les  troupes  de  Hol' 
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»  lande  dans  la  plaparl  des  places  des  Pays-Bas 
»  espagnols  :  de  plus,  l'électeur  de  Bavière  y  a 
»  sept  à  huit  mille  hommes  des  sieuues,  tandis 
»  411e  le  roi  mon  pe(i(-lils  en  a  très  pea.  Il  est 
j»  vrai  que  Téleclcur  de  Bavii  re  traite  avec  moi; 
»  mais  eo  mèuid  temps  il  en  fait  de  même  avec  le 
»  rot  d'Ai^Merre.  Je  voos  at  chaiBi  poor  vous 
»  envoyer  à  Bruxelles  ^-clairer  la  conduite  del'é- 
9  lecteur,  et  prendre  des  mesures  pour  faire  en- 
»  Irer  mes  troupes  dans  les  places  où  les  Hol- 
»  Itadtis  ont  garnison;  donnez  toute  ma  conflinoe 
»  an  marquis  de  Bedmar,  et  dites-lui  que  j'envoie 
»  le  maréchal  de  Boufflers  à  Lille ,  et  que  tous  les 
»  Meoan  doDl  U  wn  besoin,  eoil  de  iroopes,  de 
»  manillons  ou  d'argent,  il  n'a  qu'à  vous  le  dire; 
»  et  tfur  ce  que  vous  manderez  au  maréclial  de 
»  Boufllcrs,  il  a  ordre  de  loi  envoyer  le  font,  a 

Alliance  offensive  et  défensive  da  roi  de  Por- 
tugal avec  la  France  et  l'Espairne.  La  euerre 
commence  par  l'Italie,  ou  Mauloue  avait  reçu 
garnteon  française.  Le  prince  Eugène  comman- 
dait l'armée  de  rcmpcreor,  M.  de  Vaodcmont 
celle  du  roi  d'Espagne,  et  M.  do  Catioat  les  trou- 
pes da  roi,  qai  n'étaient  qu'auxiliaires.  ïje  due 
de  Savoie,  <îoiit  b  seconde  fille  épousa  le  roi 
d'Espagne  le  11  septembre ,  devait  être  géaéra- 
Haràme  de  ces  deux  armées. 

Le  prince  Eogène  entre  en  Ilalie  par  les  étais 
de  Venise  :  on  aurait  pu  s'y  opposer  en  s'empa- 
ranl  des  gorges  du  Trentia  ;  mais  il  eût  fallu  pour 
cela  passer  sur  les  terres  des  Vénitiens,  et  il  y 
avait  une  neutralité  que  l'on  crut  devoir  garder, 
quoiqu'ils  fussent  devenus  fort  suspects;  le  prince 
Engène  ne  fol  pas  si  eireonspeel  :  ie  même  esprit 
de  ménagement  fait  que  M.  de  Catinat,  qni  avait 
ordre  de  ne  point  nitaquer  le  prontior.  «e  con- 
tente de  défendre  l'entrée  du  Alaulouau  et  du 
Klilanez. 

Combat  de  Carpi  le  9  juillet  :  M.  deSaint-Fre- 
mont,  qui  gardait  ce  poste,  y  fol  forcé;  le  prince 
Eugène  resta  maître  de  tout  le  pays  entre  l'Adige 
et  l'Adda,  et  M.  de  Catinat  fut  obligé  de  se  reti- 
rer derrière  l'Oglio  et  l'Adda ,  pour  empêcher 
l'ennemi  d'entrer  dans  le  Milauci  par  le  Bres- 
san. 

Les  échec»!  mniiixipls  que  reeevail  ^T.  rie  Ca- 
tinat lui  Oreot  &oupi;onner  que  l'habileté  du  prince 
Eugène  n'y  avait  pas  la  senle  part  ;  il  manda  ft  la 
cour  pes  inquiéfudes  sur  M.  de  Savoie  :  la  bonne 
foi  du  roi  ne  lai  permit  pas  d'admettre  de  pareils 
soupçons ,  et  il  envoya  M.  le  maréchal  de  Villeroi 
relever  M.  de  Catinat. 

Combal  de  Cliiari,  le  i"  septembre,  où  le  doc 
de  Savoie ,  le  maréchal  de  Villeroi  et  le  maré- 
chal de  Catinat,  qui  n'avait  pas  encore  quitté 
l'armée,  fnrfnt  repoussés  avec  une  grande  perte. 
11.  de  Catinat  n'était  point  d'avis  de  cette  entre- 
prise .  qui  était  téméraire,  et  dont  le  succès  même 
aurait  été  inutile.  On  n'avait  peut-être  jamais  vu 
un  général  s'exposer  avec  autant  décourage  que 
fit  le  duc  de  Savoie  devant  un  ennemi  avec  lequel 
on  le  penvail  déJA  croire  d'intelligence.  Lieue  de 
Vempenv,  du  rai  GotUanme  cl  des  HoUândais. 


Le  roi  et  le  roi  d'Espagi^e  accordent  récipro- 
quement aux  ducs ,  grands  d'Espagne ,  et  à  ieon 
femmes ,  les  mêmes  honneurs  dans  leurs  coun. 
C'est  l'occasion  de  dire  un  mol  de  la  grmdmt. 
Le  litre  de  grands,  magnni^t  .  ao«si  ancien  qm 
la  nation ,  n'était  donné  qu  aux  princes  du  ui^, 
et  A  quelques  maisons  puissanles.  Sons  le  rèiss 
de  Fcrdinand-le-Catliotique ,  les  princip^ui  ^^pi- 
gncurs  castillans  y  parvinrent  ;  leur  plus  bcta 
droit  était  i^lionnenr  de  se  eowrir  damut  iertit 
Charles-Quint  en  réduisit  le  nombres  et  parai 
les  hommes  titrés,  n'y  admit  plus  que  les  ducsi, 
quoique  les  titres  de  marquis  et  de  eomUs  ne  toiM 
pu  en  Espagne  des  litres  vains  ei  arbitraires, 
comme  ils  |p  sont  devcnusen  Franceeten  Italie. 
Cette  distinction  forma  par  la  suite  les  difTéreiitet 
classes  de  grands  qni  snliobtent  «loere  aojwir- 
d'hui. 

L'électeur  de  CoIordc,  qui  ne  demandait  que 
la  neutralité ,  que  l'empereur  lui  refusa,  refait 
garnison  française  dans  la  citadelle  de  Uépls 
23  novembre  ;  il  en  reçoit  ensuite  dans  (outPSMt 
places.  Cologne  reçut  par  surprise  garnison  hol- 
landaise. Mort  de  Honsféor ,  frère  oniqne  do  ni« 
h  Sainl-Cloud,  le  0  juin  ,  âgé  de  soixante-un  ans. 
Le  roi  conserve  à  M.  le  duc  d'Orléans  tous  les 
honneurs  de  Qls  de  France,  les  gardes,  lesgraiMls 
ofGciers,  etc. 

Mort  de  Jacqoes  II,  roi  d'Angleterre,  âgé  de 
soixante-huit  ans,  à  Saint-tiermaiu-en-Laje , 
le  16  septembre;  prince  digne  d*nne  meilleoie 
fortune  ,  si  la  fortune  était  le  juiv  du  courage, de 
la  franchise  et  de  la  religion  :  le  roi ,  après  a 
mort,  reconnut  Jacques IIX,  son  Gis,  pour  raids 
la  Grande-Brelagn^  lepSpe  le  reconnut  de  mlns. 
N'était-ce  pas  donner  one  juste  occasion  de  res- 
sentiment  à  l'Angleterre,  qu'il  était  si  impor- 
tant pour  lors  de  ménagerT 

Le  roi  cr.\T  Irux  cli-irges  de  directeurs  des  C- 
nances;  l'une  pour  M.  d'ArmenonviUe ,  l'aotTS 
poor  M.  Rooillé  dn  Coudrai ,  qui  fat  remplieé 
l'année  d'après  par  M.  Desmarels.  M.  d'Arme- 
nonviUe avait  été  fait  infendant  des  fînance*  par 
son  alliance  avec  M.  le  Pelletier,  qui  avait  épou^ 
sa  srnnr;  il  fut  secrétaire  d'état  et  garde  (Jes 
sceaux  sous  la  régence  de  I  ouis  XV,  et  M.  ds 
Morviile ,  son  Gis,  secrétaire  d'état  à  sa  plses. 

Sédition  excitée  i  Naples ,  le  SS  aeptendm,  ca 
faveur  de  r-iroliiduc;  elle  fut  apaisée  par  les  SSiM 
do  duc  de  Médina-Céli,  vice  roi. 

Le  duc  de  Glocester ,  Gis  de  la  princesse  Atioe, 
étant  mort  l'année  précédente, le  parlement  d'As- 
glelerre  rt<  inre  ,  le  13  mars  ,  qu'arrivant  le  dé- 
cès du  roi  Guillaume,  ou  de  la  princesse  Anne  ds 
Danemardc,  sans  enÛMils,  la  princesse  SopUs, 
douairière  d'Hanovre,  qui  est  la  plus  prochaine 
à  la  succtôsion  dans  la  ligne  protestante ,  est  ap- 
pelée à  la  couronne,  et  ses  deaoendbînis afi^ 
elle. 

Frédéric!,  éiccfcnr  de  Brai^deboorg,  fils  de 
Frédéric-Guillaume ,  dit  te  grand  électeur,  avait 
été  proclamé  roi  de  Prasse  i  Kceoisberg  dis  la 
tôj«iivier:fl  est  merl  en  i71S.  Cealioape- 
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Ik-fils  Frédéric  qui,  depuis  la  morl  de  son  père 
«1 1740,  deveou  redoatable  à  la  maison  H'Aulri- 
ebfl  par  cinq  iNitailles  gagnées ,  Ueut  aujourd'hui 
la  batanee  dim  l'ANflinagne ,  et  m  distingue  égi- 
lement  par  les  talents  dp  ■^on  r<;prif ,  pnr 
amour  pour  la  Juatice»  léinoiu  le  Code  Frédéric, 
tt  par  la  gloire  de  ces  uniet  :  ee  qae  j'écrivais 
alors  (  1749  )  n'élait  que  le  présage  de  la  gloire 
doft!  cp  héros  a  achevé  de  se  combler.  Le  roi  de 
auéde  bal  les  SaiLou!»  le  18  juillet  près  de  Riga, 
«Ipmd  le  ANft  de  Doneimiide  le  SI  déceodire. 

1703. 

La  OMHrC  de  Gaillaame  111 ,  roi  d'Angleterre , 

arrivée  le  19  in,Trs ,  à  l'Age  de  cinqaanfe-deux 
aos,ne  chauge  rien  au  syHlème  des  alliés;  la 
ftioa  Aeee  «  sa  belle-soeur ,  lui  succède.  On 
avnit  (jit  rJc  lui  qn'i!  t'I^ùt  "^(.Tthauflrr  i'Ansjletcrre 
^roi  (le  Hollande  ;  eu  effet ,  les  Anglais  cessèrent 
4»  Fataer  dès  qu'ils  reoreot  pris  peor  maître ,  et 
las  Bollaodals  lui  conservèrent  un  amour  qu'il 
lear  reodaît  bien.  II  se  déplni«j^i»  on  AnaleJerre. 
oà  il  recelait  des  dégoûts  coulinucls,  et  d  où  ou  le 
lw(a  4e  naveyer  sa  garde  hollandaiie  :  e*ett  no 

des  plus  crnnrfs  clia^ritT-'  qu'il  ait  CU9  de  sa  vic. 

La  forluue  s'était  épuisée  pour  lui  en  le  faisant 
ni  ;  «Ne  FelMiidoniia  depuis  :  il  Ait  mallieareinc 
à  la  guerre  ;  mais  ses  malheurs  ne  servirent  qu'à 
faire  roir  les  re«so«rrcs  de  son  génie,  et  il  fut 
toujours  battu  sau»  avoir  janiais  été  défait.  11  n'a 
fAol  laissé  d'enfants  ni  de  la  reine  Marie ,  ni  de 
la  comtesse  fl'Orkney  ,  sa  maîtresse  déclarée. 

Le  doc  de  Modène  li  vre  ^  le  6  janvier ,  sa  fN-le- 
inisde  Berseli»  eus  Impériaax ,  qui  élaieal  tos- 
li  entrés  dans  la  Hinodole.  Surprise  de  Cré- 
mone, le  1"  février,  par  le  prinre  Eti^^ne  ,  qui 
ea  fat  chassé  aur-le-cltamp  par  la  valeur  des 
inmcals  et  dee  Irlandate  ;  le  nunéehal  de  VHIe- 
foi  y  fut  fait  prisonnier. 

La  Hollande ,  TAnglelerre  et  l'empereur  décla- 
wt  la  guerre  à  U  France ,  qoi  la  déclare  à  sen 
tlor  i  ces  trois  puissances. 

T  e  roi  d'Espagne  pari  de  Madrid  pour  aller  se 
faire  reconnaître  dans  le  royaume  de  Naples  :  en 
fisaant  par  Gênes,  fl  traite  le  doge  ét«Ute$$ê,  et 

f.iit  couvrir  ,  lui  Jotis  les  sénateurs  ,  comme 
représentant  le  corps  de  la  république  :  Tempe- 
veorCharlea-Qoint  lenr  aTail  Atit  le  même  Irai' 
tenant  :  il  vient  ensuite  à  l'armée ,  dont  on 
avait dté  le  commandement  au  duc  de  Savoie, 
et  qui  avait  pour  général  M.  de  V^cudàme,  depuis 
^le-atafédial  de  TiDerol  avatt  été  fidt  prison- 
lier. 

M.  de  Vendôme  défait  le  général  Yiscooiti  à 
Ssnfa-Tilletia,  an-deli  dn  Greslele,le98jainel. 

Alber^otti  s'empare  de  Reggio ,  et  puis  de  Mo- 
dène. Le  prince  Eugène  est  obligé  de  lever  le  blo- 
easde  Manloue,  le  1"  août.  Bataille  de  Luzara, 
le  15  août ,  où  le  roi  d'Espagne  était  en  personne, 
rnttc  bataille,  ànn\  !ps  flpM\  parti->  s'attribuèrent 
I  boouenr^  produisil  1  eQct  qu'en  attendait  M.  de 
▼wdPme ,  qui  fut  la  prise  die  Lman  al  de  Gnis- 


talla.  Le  marquis  de  Créqoi ,  filadn  MiéAal,  y 

fut  tué  sans  laisser  de  postérité. 

En  Flandres,  il  n'y  eut  pas  de  grands événe- 
nieuis.  M.  le  dœ  de  Bonrgegne,  ayant  sons  lai 
M.  de  Boufflcrs  ,  pcnif^n  ]r<  ennemis  jusque  sou> 
le  canon  de  Nimègue  «  le  11  juin.  Les  ennemis 
prirent  Yenloe  le  IB  eeptemlne ,  RnrenMmde  le 
7  octobre  ,  et  la  citadelle  de  Liège  le  23. 

En  Allemagne,  M.  de  Klainville  rendit  Keiser- 
verl,  dans  l'électorat  de  Cologne  le  15  juin,  après 
cinquante-mnf  jours  de  tranchée  onverle  ;  le  due 
de  Bavière  snrpnt  UTm  ]r  8  septembre  ;  M.  de 
Mélac  défendit  Landau  près  de  quatre  moiS)  et  le 
rendit  enfin  le  11  septembre. 

Bataille  de  Fredelinghen ,  le  14  octobre  ,  où  le 
marquis  df  Villirs  ,  qui  avait  été  détaché  de  l'ar- 
mée que  commandait  le  maréchal  de  Câlinai  de- 
puis son  reloBrd*Itai{e ,  et  qui  sTail  prlsNeiriMMirg, 
poste  important  ,  le  If  ,  défit  l'armée  impériale, 
commandée  par  le  prince  Louis  de  Bade  ;  celte 
Tieloire  hd  valut  le  faAton  de  muéëtuà  de  France. 
Les  impériaux  eurent  beau ,  suivant  leur  usage , 
chercher  à  rendre  celle  affaire  douteuse  ;  an  moins 
ne  le  fut-il  pas  que  les  ennemis  ne  pensèrent  plus 
A  rentrer  en  Alsaee;  que  te  maréchal  de  Villars 
fat  en  élal ,  la  campaanp  (rnprA<  ,  de  prendre  1© 
fort  de  KLehl,  et  de  joindre  le  duc  de  Bavière  ,  en 
e^ouTTant  un  passage  par  les  vallées  de  la  Forêt- 
Noire.  La  cavalerie  ,  commandée  par  M.  de  Ma- 
gnac  ,  eut  une  grande  part  A  la  glaire  de  cette 
journée. 

Le  prince  Frédéric  de  Brandebeorg  lève  le 

siéqe  de  Kliimbei^  le  30  octobre.  Le  conile  de 
Tallard  prend  Trêves  le  S5  octobre ,  el  la  ville 
et  le  ebàtean  de  TVaerbach  le  <S  novembre.  Nos 
troupes  entrent  dans  Nauci  le  3  décembre. 

Entreprise  manquée  parles  Anglais  sur  Cadix» 
dont  ils  se  vengèrent  sur  notre  flotte. 

Défaite  entière  du  comte  de  Châleau-Renaud 
par  le  duc  d'Ormond ,  le  22  octobre ,  dans  le  port 
de  Vigo  ;  il  y  avait  conduit  les  galions  venant  du 
Mexique ,  qui  fdmot  ou  pris ,  on  codés  A  fond ,  ou 
brûlr  .  mii=  lonf  M.  de  Cliilteau-Renaad  avait  • 
fait  enlever  une  grande  parlie  do*  ofT<^{<i,  f,e  roi  ^ 
an  nom  de  Philippe  V,  transporte  au  duc  de  Ba- 
vière ,  le  7  novembre ,  la  eouveralneté  de»  Pays- 
Bas  espagnols. 

Arrêt  dn  conseil ,  du  12  mai  ,  qui  juge  que 
rarehevèqoe  de  Rouen  est  indépendant  de  la  pri- 
malie  de  Lyon ,  qui  d'ailleurs  est  reconnue  en 
celte  qualité  |Mr  les  archevêques  de  Sens,  de 
Tours  et  de  Paris. 

Le  roi  de  Suède ,  qui  était  entré  an  mois  de  mai 
dans  Varsovie  ,  d'où  le  roi  Ausu^te  s'était  reliré  . 
déclare  qu'il  ne  sortira  point  de  la  Pologne  que 
rsen  ennend  ne  soit  délrêné ,  et  le  poorsnif  A  Ois- 
son  prés  de  Cracovie  .  où  il  le  défit  le  19  juillet  : 
s'il  ne  s'était  pas  cassé  la  cuis.se  en  fomb;i  nt  de 
cheval,  dès  ce  moment  le  roi  Augosie  eût  été  sans 
ressource. 

Arrètdu  parlcmenf,  du  19 décembre,  portsnldé- 
fense  d«/^fndrc  aucune  personne  prisonnière  pour 
dffliss  dans  «a  «urfson,  iana7<i  permiMton  du  juyr. 
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1703. 

GréatilMidedixDiarécliaDx  de  France,  le  14jan- 
▼ier  ;  messieurs  de  Chamîlii ,  d'EsCr^os ,  de  Clià- 
teau-Reuaud,  de  Vaubao,  de  Roaceu,  d  lluxelles, 
dê  Tessé ,  de  IfontreYel ,  de  TalUird  el  d'Harcoarl. 

II  y  eut  alors  >iii:^(  maréchaax  de  FraDCC.  Le  dac 
d'llarcour(  est  fait  ca[iitaiae  des  f^t^n  à  Ift  IBOrl 
de  M.  le  oiaréchal  du  Lorges. 

Le  prince  Eugène  ne  comnitiHle  point  eeUe  aa- 
aée;  le  comto  de  Sl.ireraLorg  prend  sn  place. 

Le  duc  de  Savoie  coudul,  le  5  de  janvier,  one 
Ugoe  atee  ren|»erear  x  cette  défection  fat  me 
des  principales  causes  de  tous  Ie<>  malheurs  de 
cette  guerre.  Kra-Paolo  (  mor!  pu  ir>23  ]  écrivait 
cent  ans  auparuvaul  :  u.  Ou  pourrait  s'aider  de  la 
»8afoie,  iTil  poovaU  y  avoir  qaelqne  tAure(é  à 
»  traiter  avec  le  Savoyard  ;  mai-^  c'est  un  prolée, 
»  qui  change  cooLUiueUement  do  Uimw ,  et  dont 
nlèeaeabeapriees  povrraient  épuiser  en  iteu  de 
M  temps  le  trésor  do  Saint-Marc:  el  l'on  disait  en 
■  1620  de  Cliarlcî^-Emaiiuol  qucr  son  rtrur  M:nl 
»  couvert  de  montasues  comuic  sou  pays,  v  Les 
ennemis  reprirent  lUiimberg  le  9  février;  le  ma- 
rériial  deTailai^  Ai  ierer  le  siège  de  Tiacrbadi 
le  25. 

Le  marédial  de  TiBan ,  après  •*è(re  emparé 
sans  résistance  des  villes  d'Offenibour.;  et  de  Has- 
tad( ,  et  des  redoutes  que  les  ennemis  avaient  sur 
la  Quiuche,preud  le  Tort  de  KelU  le  9  mars:  rélec- 
teur prend  Neubourg  sur  le  Dannbe  le  3  février  ; 
il  bat  les  ennemis  à  Pas«aa  le  11  mars,  cl  -à  Bur- 
gleofeldleâS,  s'empare  de  Ratisbonne  le  8  avril, 
cC  Mt  Joint  le  IS  mai  à  Dnllingen  par  le  maréchal 
de  Villan  ,  qui  avail  pria  aa  nwle  par  la  Forêt' 
Noire. 

Le  projet  de  l'étectear  était  de  s'emparer  du  Ty- 
val,  inr  lequel  il  avait  d'anciens  droits,  tandis 
qne  le  âfir  df>  Venddme  entrerait  dans  le  Trentin 
panr  ouvrir  une  communication  du  Milauez  avec 
la  IteTÎère,  et  eenper  les  paasages  à  Tarmée  im- 
périale :il  prend  Euftein  le  18  juin,  el  Inspruk 
le  26.  M.  de  Vendôme  ,  de  son  côté,  force  le  pas- 
sage des  moutagoe^  ù  leutréeduTrcnlio  le  26  juil- 
let ;  mais  Staremberg,  qui  l'avait  prévena,  avait 
df^lnché  le  général  Vaubonnc  pour  ocpiipcr  les 
gorges  et  les  cbàteaax  sur  la  roule  du  Ireulm  : 
eet  ebtlade,  joint  à  la  défection  ourerte  dn  dnc 
de  Savoie  ,  rappela  M.  «le  Vendôme  en  Italie,  et 
força  M.  de  Bavière  à  abandonner  Inspruk,  el  a 
venir  rejoindre  le  inarécbal  de  Villars,  qu'il  avait 
laissé  en  Souat>e  pour  observer  le  prince  de  Bade. 
Pendant  la  marche  de  M.  de  Vendôme,  M.  de 
Vanbecourt  avait  pris  BerseUo  le  27  juillet. 

Le  maréeiul  de  Villars  apprend  que  le  prioee 
Louis  de  Bade  a  fait  uu  délarlicnicnt  pour  sur- 
prendre Aogsbourg  :  il  envoie  M.  de  Légal,  pour 
attaquer  ce  détachement;  mais  les  ennemis,  ins- 
trails  de  cette  marche,  s'avancent  sur  lui  vers 
Mun  iprkiiiguen;  M.d»'  l.pstiî .  quoiqne  «mrpri?  et 
moins  forl  qu'eux,  les  met  en  déroute  le  30  juil- 
lat  Ifalgié  cet  avaniage,  la  ville  d'Angsbonrg  re- 
çoit las  tioopea  impérialea  le  S  aeptembr».  Lea 


deox  armées  de  l'électeur  et  du  maréchal  passent 
le  Danube  à  Doua  vert  pour  empêcher  la  joodioQ 
du  comte  de  Stirum  au  prince  Louis  de  Bade;  la 
nii'[iri>e  tl'un  ^ii^nal  avait  fait  engager  au  marqaïj 
d'Lsson,  avant  l'arrivée  de  toute  l'armée,  uu  pre- 
mier ceialNit,  où  il  eut  quelque  désavantage; 
mais  il  fut  bientôt  réparé ,  et  le  comte  !f  f  irum 
fut  entièrement  défait  à  flodàSteld  :  celte  balatUt 
se  donna  le  20  septembre. 

Au  Pays-Bas,  le  maréchal  de  Villeroi,  iqui 
la  liberté  avaitétérrn  îui\  force  Tongresle  lOmai: 
Marlborougb  prend  la  ville  de  Broon  le  là,  dé- 
Ibndne  Taillamment  par  le  marqvia  d'Alêfie,  d 
la  ville  de  lloi  le  26  juin.  C'est  ici  que  paraît  pou 
la  première  fois  cet  illoslre  Anglais  (Jdarlborooghj, 
qui  prit  Id  place  de  Guillaume  III  dans  la  grande 
alliance,  et  qui  en  devint  le  modérateur  et  Tar» 
hitrc.  Ce  général,  adoptant  la  b.iinr  qnr  If'  prin« 
Eugène  portait  à  la  France,  :»  en  servit  pour  sa 
propre  grandeur,  et  la  porta  si  haut ,  qnll  II  de- 
puis trembler  sa  souveraine. 

Combat  d'Ekeren  le  30  juin.  Le  baron  de  Spaart 
avait  forcé  les  lignes  du  pays  de  Vaas ,  défendoes 
parle  eomie  de  la  Molbe ,  et  y  avait  perdu  beau- 
coup mnn  îr  :  ]r  îi  trou  d'On  lani  on  voulut  faire 
aulaul  sur  celle  d'Anvers ,  mais  il  y  trouva  le  ma- 
rchai de  Bonlllers  et  le  nearqub  de  Bedmar.  Ce 
combat  fut  long,  ou  piulùt  ce  furent  plu.sipors 
cond)nts,  occasionnes  par  la  position  des  heu, 
coupés  de  digues  el  do  canaux  :  le  baron  dXïb- 
dam  y  fot  iwttnavec  nue  grande  perte  de  eoe ar- 
mée, qui  se  retira  sous  Lillo.  Les  ennemi*  pri- 
rent Limbourg  le  27  septembre,  et  la  ville  de 
Gneldres  le  17  décembre,  après  ua  bombarde- 
ment et  un  blocus  de  quatorze  moi<. 

M.  de  Vendôme  fait  désarmer  et  arrêter  les 
(rotipes  tlu  duc  de  Savoie  le  29  septembre  ;  il  bat, 
le  26  octobre,  le  général  Tiscomli,  qui  menait 
quinze ccnlscavaliers  à  ce  prince;  mais  il  ne  pal 
empêcher  M.  de  Staremberg,  qui  lui  avait  dé- 
rebé  deux  jonre de  marebe,  de  condalra  nn  it- 
eours  coiisid(''rable  au  dur  do  Savoie. 

En  Allemagne,  M.  le  duc  de  Bourgogne , ayaot 
sous  lui  le  maréclial  de  Tallard  et  M.  de  Yaabaa, 
prit  le  vieux  Brisach  en  quatorze  joors,  et  força 
les  as>iégés  de  capituler  le  6  septembre.  Bataiîli^ 
de  Spire  le  15  novembre.  M.  le  maréchal  de  Ta)- 
lard  faisait  le  siège  de  Landau,  le  prince  de  Uesw 
.roi  de  Suède  qui  succéda  h  Charles  XIV ,  joint 
au  prince  de  Nassau ,  vint  au  sccoars  avec  une 
armée  composée  d*Aoglids,  de  Hollandais  et  d'Al- 
lemands. M .  de  Tallard  quitte  le  siège ,  où  il  lais» 
M.  !  '  l.auhanie,  et  livra  bataille  au  prince  de 
liesse,  qui  fut  entièrement  défait.  L'armée  était 
d'un  tiers  plus  faible  qne  eelle  des  ennemis.  La 
lenteur  de  la  marche  de  Prnrontal.  que  le  niaré- 
cbal  de  Villeroi  avait  détaché  malgré  lui  de  son 
armée  de  Flandres ,  cl  à  qui  il  avait  ordonné  de 
faire  de  petites  journées,  pensa  être  fatale  à  M.  ùe 
Tallard:  et  cet  officier,  de  la  phn  çrande  réputa- 
tion ,  s'y  lit  tuer  de  désespoir.  Foihird  loue  eiLlré- 
roemeot  H.  de  Tallard  :  le  lendemain  ce  généial 
prit  Landau,  et  Laubanie  en  eut  le  gnovenèemaai; 
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I«  roi  de  PortDga^  enlre  daos  la  grande  al- 
HnMff  I»  M  a»i.  L*«iiiper«fir  et  le  prinee  Joseph, 

son  fîîs,  qui  avall  {'if'  (Au  roi  dos  Roiimins  <lî'>  1  »'>!)(), 
rMioucetit,  par  acte  du  i'2  «septembre,  à  tous  ieurn 
droits  sar  la  mouarcbie  d'Espagne,  en  faveur  de 
rarrhiilMi  Charles.  Les  Impériaux  se  saisissent 
A  m  tx'rg ,  eapitato  dtt  kàxA  IMatioat*  le  30  de  no- 
vembre. 

Lerel  ^«patme  IMf  me  dé«1ara(ioa  eo  forme 

d1n(erpi '!  itioii  in  testament  de  Charles  II  eo 
fivear  de  M.  le  duc  d'Orléans. 

Sonlèvement  des  Cévènes,  que  l'on  ne  peut 
terminer,  malgré  tous  les  soins  du  maréchal  de 
Monfrpvp! ,  ?t  ponrsuirre  cf  h  clidllor  les  rebelles, 
nommés  Vamitart.  Sar  mer,  les  Anglais  furent 
rqmntés  par  Gabaref ,  le  18  mai ,  à  la  Guade- 
loupe- M.  de  Cnetlogon  battit ,  le  2â  mai ,  cinq 
vaÏMcaux  de  «guerre  qui  cportaicnl  uiio  flotte  an- 
glaise et  hollandaise  :  il  y  eu  eut  quatre  de  prin , 
elle dnqaMiiMi  fol eoalé  Afond ;  mais  la  (lolic  eut 
le  temps  de  se  saavcr  pendant  le  ''onh  il.  L'ami- 
rat  Rook  teoCe  ane  descente  inotile  à  Belle-Isle 
leCJtthi;  M.  de  9aiDt-Poi  attaqoe,  le  10  août, 
une  flotte  hollandiiiso  au  nord  de  l'Ecosse  :  il  bat 
les  vaisseaux  «Jocuerre  qui  l'escortaient  et  prend 
plmieursdcs  autres  bàtiiucuts.  M.  Ducasse  rap- 
parie Iroia  minions  de  la  Havane.  M.  du  Quesne 
fait  brèïer,  par  .M.  de  Benacaire,  capitaine  de 
frégate,  ta  ville  d  Aqailée,  où  les  enuemis avaicut 
m  fgnmâ  dépôt.  Le  rot  de  Suède  bal  cinq  mille 
Saxons  le  1"'  mai  à  Pollousk  ;  il  prend  Elbing 
ielOd«  cemhre  t  i*  avait  bombardé ^hom  le  14  oc- 
tobre, la  patrie  de  Copernic. 

170«. 

Cette  année  voH  éhaogerlAiite  la  faee  de  TEa- 
rope.  L'cjiipprour .  qui  IrcmMail  |)onr  sa  capitale, 
donne  la  loi  dans  I  Kinpire;  rE>p.ii;iie  ,  jii-qiie-!à 
tranquille,  va  entrer  en  guerre  pour  dcfcudre  1  in- 
léricor  de  la  monarchie;  trois  aoQverains  d'Italie 
sont  chassés  de  Icnrs  états  ;  le  roi  de  Pologne  Au- 
guste est  déirr'iné,  et  I;i  Fr.tnce,  qui  n'avait  eu 
qaedes  succès,  éprouve  lei»  plu:»  grands  revers. 

Eo  Espagne ,  l'archidoe  Charles  ayant  pris  le 
titrp  îc  roi  fi'r>.n.iï:ne  .  (f^-barque  le  9  mars  à  I.i^- 
booièe,  avec  huit  mille  honuaes  de  troupes  anglai- 
ses eC  hollandaises,  commandées  par  le  doc  de 
Schomberg.  On  frappa  alors  une  roédaillo  avec 
cette  inscription  :  Cfiarles  [il  ,  par  la  (ii  Acc  de» 
kéréliques ,  roi  catholique.  Le  roi  d  Espague  com- 
■enee  par  avoir  de  grands  avaatafes  snr  les  P^r- 
tagiis  :  c'était  M.  de  Rer\%ick  qui  cummauduil  leâ 
troupes  françaises  que  le  roi  y  avait  envoyées; 
après  lear  avoir  pris  plusieurs  petites  places  dans 
ic courant  du  mois  de  mai,  il  se  rend  mattrc  de 
pnrt  Alèfire  le  8  juin.  f,p>i  VorfuLîais  fuient 
bcureux  sur  la  fin  de  l'année,  el  ne  laisi<ércni  rien 
ai  roi  d'Espagne  de  ses  conquêtes.  Le  prince  de 
Barmstadt,  q»ii  avait  tenté  de  surprendre  Barce- 
loane  par  oiie  iulelliçenco  qui  fut  découverte,  fait 
voOe  «Vie  l'amiral  Kooli  vers  Gibraltar,  dont  il 
^«q»  lo  4  aofti  :  en  vain  pavr  fadliler  i  H .  de 
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Pointis  et  à  M.  de  Villadarias  les  moyens  de  re- 
prendre nne  d importante  place,  la  flotte  lirais 

rai<f»,  roiiiiiiaiid''e  par  M.  le  comte  de  ToulonSft, 
ayant  sous  ses  ordres  M.  le  maréchal  de  Cœu- 
vrcs,  attaqua  le  24  août  celle  des  ennemis,  sur 
laquelle  elle  eut  l'avantage,  (libraltaresldemeiré 
au\  Armlais.  Ce  combat,  donné  à  onze  lieuesau 
nord  et  sud  de  ilalaga,  eût  été  aussi  utile  à 
KEspainie  qnll  avait  été  glorieux  pour  H.  le  eomie 
de  Toulnuso,  si  on  avait  encore  attaqué  le  lende- 
main les  ennemis ,  comme  il  le  voulait;  c'était 
aussi  l'avis  de  M.  de  Relingue,  qui ,  étant  blessé 
à  mort ,  conseilla  un  nouveau  combat  ;  mais  on 
ipnornit  le  mauvais  tf  de  la  flofl»-  <  nnr»mie;  el 
la  perte  que  nous  avions  faite  d'environ  qutuae 
cents  hommes  détermina,  par  l'avis  de  M.  d*0, 
à  ne  point  envaser  une  seconde  action. 

En  Italie ,  le  duc  de  Modènc  ayant  traité  avec 
l'empereur,  M.  de  Vendôme  s'empara  de  sou  du- 
ché :  le  duc  de  la  Mirandole,  qui  avait  traité  av^a 
la  France,  éprou>a  le  m^me  sort  Je  la  part  des 
Impériaux;  et  le  duc  de  Manlouc,  voyant  ses 
états  devenns  le  fbéitre  delà  guerre,  vint  i  Paris, 
où  il  éponsa  mademoiselle  d'Ellxeuf  :  il  a  été  le 
dernier  duc  do  rrdo  mai<^(ui  dont  le  duché,  érigé 
par  Charles-Quitit  eu  15;iO,  est  demeuré  depuis  4 
la  maison  d'Autriche.  Le  grand-prievr  de  Ven- 
dôme prend  Révère  le  tf>  nvrîl.  M.  de  la  Fcuillada, 
qui  s'était  emparé ,  sur  la  Ou  de  l'année  précé- 
dente, de  toute  la  Savoie,  1  la  réserve  de  Monime- 
lian,  prend  le  château  de  Suze  lef2joia,  <Misuito 
la  ville  de  Pi::iu'r(d.  ?.T.  de  Vendôme  prend  V»:r- 
ceil  le  !20iuiilei,  el,  depuis  le  17  septembre  jus- 
qu'au âS,  il  se  rend  maître  de  la  ville  dTvrée,  da 
la  citadelle  et  du  cfii^feiu.  f.»  ;;r:mdprieQr  s'em- 
parede  Seusanu  le  25  novembre. 

En  Allemasne ,  ce  n'était  pins  le  maréchal  da 
Villars  qui  y  commandait  ;  il  s'était  brouillé  aven 
l'électeur  de  Ravière ,  rebuté  par  l'inrerfilude  de 
son  caractère,  et  par  les  mauvais  conseils  donlU 
était  environné  :  ce  fht  le  maréchal  de  llarsin  qol 
le  remplaça.  I/i'Tecfour  s'empare  de  Pa.>-sau  le 
9  janvier.  M.  de  iUarlborougb ,  aprèii  avoir  forcé 
un  détachement  de  Tarmée  Bavière,  s'empare 
de  Donavcrt  le  2  juillet  :  cette  conquête  lui  donna 
nn  pont  sur  !e  Datiube,  c!  séparait  nos  tronpes  <\\x 
haut  du  Danube  d  avec  celles  qui  étaient  au  des- 
soQs;  cependant  cette  position  n'eût  guère  avancé 
les  ennemis,  qui  ne  pouvaient  péio'trer  en  Ba- 
vière sans  s'éloigner  des  dépôts  de  ISuremberg  el 
de  Nortlingue,  d'où  ils  tiraient  leurs  subsistances: 
ainsi,  en  évitant  de  les  attaquer,  on  les  eût  forcés 
de  se  retirer  du  côté  du  Mein.  On  raisonna  autre- 
ment :  le  reufwrl  amené  par  le  maréchal  de  Tal- 
lard  redoubla  le  désir  qu'avait  l'éleeleur  de  oom- 
battre,  et  le  mercredi,  13  août,  se  donna  la  bataille 
d'IIochstetd ,  où  le  priiscc  Enaenectil.  deMarl- 
boruugb  rcmportèreul  une  vicluirc  cuiuplèle  sur 
les  armées  de  France  el  de  Bavière,  commandées 
par  rrlecteur  et  Ir^-;  maréchaux  de  Tillard  cl  de 
Marsiu.  M.  de  Tollard,  qui  y  perdit  sou  lils,  y  re- 
çut une  blessure,  el  fiât  ûit  pritonnier  comnf  il 
tllail  retirer  les  Irospea  ^oi  élaieiit  dans  la  tU- 
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lage  de  Plintliein).  On  est  encore  à  comprendre 
COmmeal  ces  troupes  «  au  nombre  de  viogt-scpt 
bataillon»  et  de  quatre  régiments  de  dragons, 
consentirent  à  se  rendre  sans  la  moindre  défense; 
le  prince  de  Bade  faîsaii  pendant  ce  temps-là  le 
aiége  d'Iugoistadt.  La  sutle  de  celte  défaite  fut  la 
perte  de  fitafl  de  «fwrtra-viiigta  lieoee  de  pays  : 
nous  étions  sur  !(*  Danube,  et  nous  repassâmes  le 
BliiQ,  sans  que  ia  brave  résistaece  de  M.  de  Lau- 
benie  pAC  empêcher  la  prise  de  îaodau ,  dont  le 
roi  des  Romains  et  le  prince  de  Badeae  rendirent 
les  matires  le  23  novondtre.  Prise  de  Traerbech 
par  les  Impériaux  le  lU  novembre. 

Le  mariebal  de  YOlaft  eakne  lee  frooMei  dea 
Cévèties. 

La  campagne  de  Flandres  se  borna  au  bombar- 
dement de  Namor  par  11.  d*Owerkerque,  géné- 
ral des  ITolIandais,  dans  le  mois  de  juillet;  Marl- 
borough  8'enipare ,  le  29  octobre ,  do  la  ville  de 
TMves,  que  nous  arions  abandonnée.  Lo  maré- 
chal de  Boufllers  est  fait  capitaine  des  Gardes  par 
la  mort  do  maréchal  de  Duras,  et  se  d('mr\  avec 
peine  do  régiment  des  Gardes,  q|ue  le  roi  voulait 
donner  an  doe  de  Grammonl.  On  balançait  entre 
ce*^  dpux  charges;  et  lorsqur  M.  de  Boufllers  eut 
le  régiment  des  Gardes  eu  1692,  on  disait  que  le 
doedeHoailles,  capitaine  des  Gardes,  le  deman- 
dait en  quittant  sa  charge. 

Arrêt  da  conseil  des  d<^p<lches.  do  17  février, 
qui  juge  que  M.  l'arclicvôque  do  Reims  peut  oc- 
cuper la  place  de  doyen  do  consefl,  contre  la  prê- 
tent ion  de  M.  delà  Kevnic. 

UÎHgràce  de  madame  des  Ursins  en  Espagne , 
qnf  reprit  aa  livenr  dans  la  soile.  Introduction  des 
billets  de  monnaie. 

Stanislas  Leczioski,  palatin  de  Posnanie,  àzé  de 
Tingl-six  ans.  est  éln  roi  de  Pologne  le  12  juillet. 
Défaite  des  Saxons  sur  la  Dwina  le  6  août  :  autre 
combat  dans  lequel  iîs  furent  encore  ha  Uns  !c  19. 
malcré  la  belle  réiti^taucc  du  générai  Scbullem- 
bourg,  dont  la  retraite  fbt  adirée  par  Char- 
les XII  lui  même.  Nerva  prise  par  les  Moscovites 
le  21 .  Le  roi  Auguste  entre ,  le  5  septembre,  dans 
Varsovie,  d'où  il  sortit  le  29 octobre  4  Farrivée 
de  Cliarles  XIÎ.  Les  Saxons,  qui  avaient  remporté 
on  avantage  le  1"  novembre,  sont  battus  le  7  par 
le  roi  de  Suéde  et  le  roi  Stanislas;  lo  roi  Auguste 
se  relire  à  Dresde  :  il  fait  enlever^  eheoiin  bi- 
sant,  les  deux  frères  Sobieski,  pour  empddier  que 
l'an  d'eux  ne  fût  élu  en  sa  place. 

Création  d'nne  conr  des  monnaies  à  L70Q. 

1705. 

En  Italie,  M.  le  grand-prieur  enlève  des  quar- 
tiers des  ennemis  le  2  février  :  M .  i!f  1,t  Fonillade 
prend  Villefranche  d'assaul  le  7  mars»  et  le  châ- 
teau le  3  avril  :  il  prend  Nice  le  9;  ces  deox  ex- 
péditions, PU  donnant  un  port  m  roi,  ôfniont  au 
doc  de  Savoie  toute  espérance  d'être  secouru  par 
mer.  Prisede  Verne  par  U.  de  VendAme,  le  10 
avril  !  rr  sii'vf  nvail  commencé  dès  le  22  octobre 
4e  l'année  précédente;  M.  de  Venddme  n'en  vint 


à  bout  qn'en  coupant  enfin  la  commonicatiou  qnt 
cette  ville  avait  avec  Cresson (in.Prisc  de  la  Miran» 
dole  le  11  mai  :  c'était  M.  de  Lapara  qui  condui- 
sait le  sié^'e.  Il  mourbt  l*ann6e  d'après  devanl 
Barcelonne.  Prise  de  Chivas  par  M.  de  la  Feuil- 
lade,  le  28  juillet.  Bataille  de  Cassaao  le  16  aoiU  : 
le  prince  Boitène,  qui  avrit  toajonrs  en  une  année 
fort  inférieure  à  celle  des  i1ou\  rouronnes,  avait 
fait  de  la  guerre  d'Italie  une  guerre  de  chicane  : 
il  était  question  poor  Ion  de  mener  du  secours  au 
duc  de  Savoie,  et  pour  cela  il  voulait  (>asser 
l'Adda,  défendue  par  M.  de  Vendôme;  il  fit  atta- 
quer le  poul  de  Cassano;  l'acliou,  où  i'iofanlerie 
seule  donna,  fut  sanglante  ;  H. le  prince  Eogèott 
y  fut  blessé,  M.  de  Vendôme  eut  un  cheval  tué 
souri  lui  ;  les  ennemis  se  retirèrent  avec  une 
grande  perte  :  le  due  de  Savoie  ne  Ait  pas  se- 
couru ,  cl  le  champ  de  bataille  nous  resta.  Le 
grand-prienr,  s'étant  brouillé  avec  M.  son  Irère, 
qaitte  rannée  pour  ne  pins  aerrir. 

Soncino  se  rend  à  M.  de  VendAme  le  93  ode- 
brc  :  Montmelian  se  rend  le  1!  décembre. 

En  Espagne ,  le  maréchal  de  Te»»é  est  obl^ 
de  lever  le  siège  de  Gibraltar  le  23  avril,  asalpé 
ce  que  de  Pointis  avait  pu  tenter  p.ir  mer. 
Les  Portugal»  prennent  Salvalerra,  Valeucia  d  Al- 
canlara  et  Albuquerque  dans  le  mois  de  mai. 

Le  roi  d'Espagne  fait  arrêter  M.  de  Leganès, 
suspect  de  trahison,  et  il  est  conduit,  le  10  juin,  i 
la  citadelle  de  Pampelune,  d'où  on  le  transfère  à 
Vîncennea. 

Gironne  se  déclare  pour  l'arc hidoc  le  4  octo- 
bre; Barcelonne  i»ti  rend  à  l'archiduc  le  9.  Le  ma- 
réchal de  Tessé  fait  lever  le  siège  de  Bedajoi  le 
16  an  marquis-  de  Las  Minas. 

Le  maréchal  de  Villars  occupe  le  camp  de  Sirk; 
il  couvre  par  ce  moyen TUenville  et  Sarre-Lonto 
et  s'oppose  aux  projets  qu'avaient  les  alliés  do 
pénétrer  dans  la  Champagne  :  c'est  une  des  plus 
belles  campagnes  de  ce  général.  On  s'attendait  à 
une  action,  et  H.  de  Mariborough,  dont  l'armée 
était  beaucoup  p!u«  forte  que  celle  du  marfdi  il, 
eût  bien  voulu  1  attaquer;  mais  la  boulé  du  i^>Àe 
le  tint  en  respect,  et  0  fut  obligé  de  décamper  le 
16  juin  pour  passer  en  Flandres,  et  d'abandonner 
tous  les  magasins  qu'il  avait  dans  Trêves.  Uilord 
Mariborough  se  plaignit  avec  beaucoup  de  baa- 
leur  du  prince  Louis  de  Bade,  qui  avait  manqué, 
disait  il,  A  tout  ce  qu'il  lui  avait  promis,  et  qui 
avait  empêché  toutes  les  opérations  de  cette  cam- 
pagne. Ce  qui  est  rii^lier,  c'est  que  oe  milord 
se  disculpa  auprès  du  marf^-rli-il  de  Villars  de  ce 
qu'il  ne  l'avait  pas  attaqué.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars fliit  deux  détachements  de  son  armée ,  Ton 
aux  Pays-Bas,  l'autre  sur  le  BFn'n  :  il  force  les 
lignes  (le  Veisscmbourg  le  3  juillel;  Hombouriî  se 
rend  au  marquis  de  Couflans  le  26.  Le  maréchal, 
affaiblt  par  le  détachement  qu'il  avait  envoyé  à 
r»''Ierfeur  de  Bavière,  ne  put  défendre  les  Iï  jmp^ 
de  llagucoau  contre  le  prince  de  Bade ,  qui  tes 
força  le  28  septembre,  et  qui  entra  le  5  octobre 

dans  la  ville,  que  M.  de  Péri  aban  loiiiia  h  cri''- 
teroeol  peur  sauver  sa  garnison,  que  le  prince 
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de  Bâde  voulait  fnirp  prisonnière  de  guerre. 

Aox  Pays-Bas  «  l'étectcur  prend  la  ville  d'Uui 
te  1"  juin,  «t  les  aIHés  la  reprenneal  le  12  JuUlet. 
Ce  prince,  après  avoir  levé  le  siège  de  la  citadelle 
de  Liège,  était  campé  à  Yignaniont  avec  le  maré- 
chal de  Villeroi  :  mais  comme  les  lignes  qu'ils 
avaient  faites  étaient  trop  éleiidiM8f  âleefinreni 
forcées  le  18  juillet ,  au  poste  qu'occupait  M.  de 
Boqoelanre.  M.  de  Caraman,  coosetilé  par 
Steekemberg,  lieeCenanl-eolonel  d'Alsace ,  y  eut 
riionncur  de  la  retraite,  en  formant  on  bataillon 
carré  que  les  ennemis  ne  pnrent  rompre  :  l'armée 
se  retira  sous  Lonvain ,  el  Icâ  euucmiii  prirent 
Tïriemoat  et  Lewes. 

L'électeur  prit  Dics!  le  25  novembre. 

La  mort  de  l'empereur  Léopold,  arrivée  dès  le 
•  bmI  ,  n'avdt  rien  clnuigé  à  la  fiMe  des  afhires. 
Ce  priorr,  nf^  vrrtnptix,  ftaitsans  talents:  l'ambi- 
IkMi,  qui  régla  toutes  ses  démarches ,  était  platdt 
«ne  pêarioB  du  ooiueil  de  Vleniie  qu'une  pastioa 
qui  lui  rùl  propre.  L'empereur,  son  fib,  hérita  de 
ses  ministres,  comme  de  ses  domaines  et  de  ses 
dignités,  et  son  conseil  continua  d'agir  sous  son 
■enit  eemne  il  avait  Ailt  aoui  le  bodu  de  Léo- 
pofd. 

La  bulie  vineam  dommi  icUMoih  fut  enregistrée 
aa  pariemenf  le  4  aeplenaiirtt  :  e'élait  vne  coodam- 

nafton  du  frimrut  r:]^  de  conscience  qui  avait  été 
approuvé  par  quarante  docteurs  de  Sorbonoe  en 
ITM ,  et  qui,  en  reaoavelant  la  question da  fait 
et  do  droit ,  rendait  la  signature  du  formulaire 
inutile  par  rapport  à  la  oondamualion  des  cinq 
propoëilions  de  Jansénius. 

Les  Suédois  battent  les  Moscovites ,  le  S6  juil- 
let, près  de  Hittau,  et  le  31 ,  près  de  Varsovie. 
Mittau  se  rend  aox  Moscovites  le  16  septembre. 

1706. 

Celle  année  mit  le  eonAte  aux  revers  de  la 
France. 

En  Espagne,  si  on  en  excepte  Villaréal,  que  le 
comte  de  Las  Turrea  força  le  8  janvier,  tout  le 
reste  de  la  cam|iagne  ne  fut  qu'un  tissu  de  dis- 
grâces. Alcantara  se  rend  le  16  avril  -X  milord  Ga- 
louai.  Le  roi  d'Espagne,  ayant  soui>  lui  le  maré- 
elul  deTeesé,  lèveleslége  de  Bareeleoele  ISmai, 
après  trente-sept  jours  de  Iraiiclife.  La  Catalogne 
est  ouverte  à  l'archiduc  :  Ciudad-Kodrigo  est  pris 
par  les  Portugais.  Carthagèoe  se  rend  le  13  juin 
an  Anglais  :  milord  Galonai  s'empare  de  Sala- 
manque  le  7  juin  ,  et  marcliç  à  Madrid  ,  d'où  la 
reine  est  obligée  de  borlir  ;  i  archiduc  est  procla- 
aaé  roi.  Philippe  V,  sans  perdre  eoarage ,  se  met 

ii  la  Ar<  frntTpr»<  qrip  rorrirnand-iil  le  maré- 
clial  de  Berwick,  à  quatre  lieues  de  cette  capitale, 
et  pounvit  les  ennemis  :  Us  quittent  Madrid  i  son 
approche,  et,  faute  de  subsistances,  finissent 
par  prendre  le  chemin  du  royaume  de  Valence, 
élaut  toujours  poursuivis  par  le  maréchal  de  Bcr- 
viefc.  Ils  prennent  le  8  août  Alicanle ,  vaillam- 
ment défendue  parMahoni,  qui  reprit  r.irfhi^i  iie 
le  18  novembre.  LUe  d'ivica  se  rend  à  1  archiduc 


le  20  septembre  ,  et  celle  de  Majorque  le  25.  Le 
marquis  de  Bai  prend  Alcantara  sur  les  Portu- 
gais le  14  décembre. 

En  Flandres ,  se  donna  la  bataille  de  Bamillies 
le  23  mai,  jour  de  la  Pentecôte.  L'électeur  de  Ba- 
vière ctle  maréchal  de  Villeroi  commandaieul  l'ar- 
mée de  France;  le  dnede  Mariborough ,  le  due 
de  Wurtemberg  et  le  ninn^rlml  d'Owerkerq'ue 
celle  des  alliés.  Notre  aile  gauche  ,  couverte  par 
la  petite  Getle  et  par  les  marais  qui  la  bordent , 
IIP  [oinnit  ni  être  attaquée  ,  ni  attaquer;  eu  con- 
séquence ,  milord  Marlborough  fortifia  sa  gauche 
de  tout  ce  qu'il  prit  sar  sa  droite  qui  Ini  devenait 
inutile  ,  au  lieu  que  l'électeur  et  le  naiédial  da 
Villeroi  ne  touchèrent  point  à  leur  saucho  :  en 
sorte  que  leur  droite  eut  seule  à  soutenir  toute 
rarmée  ennemie ,  qui  s'éirit  formée  sur  piasienva 
lignes:  cette niniivaîse  disposîfion  Ar  l'année fran- 
(aise  causa  sa  défaite ,  el  cette  défaite  devint  non 
déroute  entière  par  la  conAanee  perdue ,  et  par  le 
trouble  qui  s'empara  des  esprits:  nous  n'eûmes  pas 
plus  de  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  tués  dans 
cette  bataille,  et  nous  perdîmes  Anvers,  Loavain, 
Matines,  Lierres,  Bruxelles,  Bruges, Gand,0«> 
deiianle  Ostende,Meuin,  Dcnderraonde,  Ath ,  etc. 
Louis  W  a  repris  toutes  ces  villes  «  et  y  a  ajouté, 
tant  dans  le  eomlé  de  Flandres  que  dans  le  Bra- 
hint  et  pays  de  Hainaut,  les  villes  ou  forts 
d' Ypres  ,  Furnes ,  Coartrai ,  la  ILenoiie ,  Tour- 
nai ,  Nieuport ,  Dixmnde ,  Grammont ,  Alost , 
Deiuze ,  Niuove  ,  Lessines  ,  Enghien ,  Soiguies , 
Plasscndal ,  Wivordcn  ,  etc.  Le  mfirérhal  de  Vil- 
leroi fut  rappelé  ,  et  le  même  malheur  qui  nous 
poursuivait  ût  retirer,  pour  le  remplacer, M.  de 
Vendôme  <lo  l'Kalie,  où  il  commantlait ,  et  donna 
lieu  aux  nouvelles  disgrâces  qui  nous  fireut  per- 
dre le  Milanea ,  te  Pléniont  el  la  Savoie. 

T.p"^  commencements  de  la  campagne  d'Italie 
avaient  été  favorables.  Le  maréchal  de  Berwick, 
qui  n'était  pas  encore  passé  en  Espagne ,  prend 
le  château  de  Nice  le  4  janvier.  Bataille  de  Cal- 
ciuato  le  10  avril,  où  M.  do  Vendôme  défait  le 
comte  de  Kovcntlau  ,  général  danois;  la  perle  des 
ennemis  fui  telle ,  que  le  prince  Eugène ,  qui  n'é- 
tait arrivé  qiif  )e  lendemain  de  la  bataille,  ne 
put  souleuir  rapproche  de  M.  de  Veoddoae,  fui 
poursnivait  la  vicloire,  et  qui  défit  eneore  le 
même  jour  plus  de  deux  mille  hommes  :  ce  prince 
fut  forcé  de  se  retirer  dans  le  Trentin  pour  y  at- 
tendre des  aeeoars  d'Allemagne.  Les  mesures  de 
M.  de  Vendôme  étaient  si  bien  prises,  qu'il  avait 
annoncé  celte  victoire  au  roi  lorsqu'il  partit  de 
la  cour  pour  se  rendre  en  Italie.  II  eût  été  à 
souhaiter  que  dans  la  suite  de  cette  campagne  il 
n'eût  pas  laissé  passer  l'Adige ,  et  puis  le  canal 
Blanc  au  priuce  Eugène  *  et  qu'étant  le  seul  qui 
pût  réparer  ses  fautes,  il  n'eût  pas  été  rappelé 
en  Flandres  ,  après  Ramillies,  pour  y  retnplacer 
le  maréchal  de  Villeroi.  11  remit  l'armée  à  M.  le 
duc  d'Orléans. 

M.  de  la  Feuilladeayaut  investi  Turin  le  ISmai, 
avait  ouvert  la  tranchée  la  nuit  du  -2  an  3  juin;  il 
avait  été  question  de  ce  siège  des  1  année  der- 
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rii(^re ,  et  M.  le  maréchal  de  Vanban  oflHt  alors 

d'y  fiîlpr  cofin!tf  volontaire,  et  oniqnpmpnf  pour 
donner  se:»  cous^eilâ  à  M.  de  ia  Feuiltadc.  Lcv{o 
àê  siège  de  Turin  le  T  seplendire.  Le  prinee  Eu- 
gène ,  après  une  loiimio  el  pénible  marche  ,  où  il 
ne  trouva  pas  les  obstacles  auxquels  il  nurait  pu 
s'atlejidre ,  attaqua  nos  ligoes,  cl  le»  Torra  :  M.  le 
dee  d'Orléaitt  y  fat  blessé;  le  maréchal  de  .Alar- 
aln  V  pTfMt  !i  vie.  I/objet  du  yriv'^f'  Fu^ji'im' 
était  de  ravitailler  Tarin ,  et  il  n'eùl  osé  au  |>ru- 
mettre  on  plus  gmud  avantage;  mais  il  vil  sur- 
passer ses  espérances  par  le  parti  que  l'on  prit:  au 
lien  de  se  retirer  sous  Caftai ,  qui  aurait  niainle- 
uu  le  Milancz,  on  regagna  Piguerol  ;  en  sorte 
qe'en  moins  de  4|aatre  heiires  ea  reperdit  le  Uo- 
denniî ,  le  Minfouan  .  le  Milanez  ,  le  Piénionl ,  et 
enûu  le  royaume  de  Naples.  La  victoire  complète 
qne  remporta,  le  9  dn  même  mois,  te  comte  de 
Médavi  près  de  Caslislionc ,  contre  te  prince  de 
Hesse  (depuis  roi  de  Suède)  devint  inutile.  Fol- 
lard  Jette  tout  le  blâme  de  celle  alTairc  sur  Icnia- 
rêdial  de  Marsîn  el  sur  Albergotli  :  sur  le  pre- 
mier, qui  négligea,  malgré  les  ordres  de^I.  le 
doc  d'Orléans ,  de  forliûer ,  de  toute»  les  troupes 
qui  demeuraient  fnolîles  dans  le  reste  des  retran* 
ahements,  la  partie  par  où  le  prince  Eugène  nous 
attaqaa,  et  qui  était  d'une  très  petite  étendue  ; 
et  U  condamne  Alt>ergotti  d'avoir  refusé  de  se  dé^ 
ganilr  du  poste  qu'il  eeenpail  ^  et  oè  il  n*y  avait 
lien  i  faire,  pour  rnviivi  i  <I  i  -ecoars  à  l'attaque 
de  prince  Eugène;  d'ailleurs  il  ne  pense  pas  qu'il 
fàJlAt  sortir  des  lignes.  Le  roi  fiiit  faire  en  vain 
des  propositions  de  paix  plus  avantageuses  aux 
àllfés  qne  les  espérances  mêmes  qu'iUavaient  con- 
fues  en  formant  la  grande  alliance,  el  que  ce  qui 
leur  en  resta  par  révénemenl*  La  faute  des  mi- 
nistres de  Louis  XIV,  en  1672  ,  aurait  dft  corri- 
ger ses  ennemis. 

En  Allemagne,  le  maréchal  de  IHlIars  soute- 
nait l'honneur  de  nos  armes  :  il  avait  Tait  lever  le 
blocQs  fle  FoH-î.ouis ,  en  s'emparant  des  retran- 
chements de  Druscnheini ,  que  le  prince  de  Rade 
avait  tlMindoiinés.  Le  maréchal  de  Marsin ,  qui 
n'avait  p?»*?  eneore  passé  eu  Italie ,  était  avec  lui  ; 
le  comte  du  Bourg,  qui  commandait  l'avaut-garde, 
avait  battu  ,  le  1"  mai ,  huit  cents  chevaux  des 
ennemis  :  le  maréchal  de  Villars  détacha  le  mar- 
quis de  Vieuxpont ,  qui  se  rendit  maître  de  Dru- 
ftenheim  le  2  mai ,  el  M.  de  Péri  ,  qui  prit  Ha- 
giienaa  le  11.  Ce  général  campa  à  Spire  ,  d'où  il 
mit  tout  le  Palatinat  à  confnljutinn  ,  e(  fiiiif  p;:r  se 
rendre  matlrc,  le20]uillet,  de  i  tie  du  Marquisat. 

Leaéleeleurs  de  Bavière  et  de  Cologne  sont 

mis  n  i  tuin  de  l'Ehipire  [i  ir  iiii  ilrrrol  du  2*) avril. 

Union  des  royaumes  d'Angleterre  cl  d'Ecosse  , 
quitte  feront ptut  qu'tm  seul  el  inéme  parlement  sous 
U  nom  de  parlemml  de  la  Grwndê-Breiagnc.  La 
reifve  Anne  viot  à  inHit  de  co  quu  lo  roi  Guil- 
laume n'avait  pu  exécuter. 

Lee  Saions  sont  encore  défaits  par  les  Soédois 
à  la  bataille  de  Frawsladl ,  le  13  février  :  la  vrc- 
tonre  fat  complète,  et  le  roi  Auguste  se  relira  à 
Oraeovie ,  pendant  que  Charles  XII  détruisait  eu 


Lithoanie  le  reste  du  parti  sason.  Ca  prince  ^ft» 

vance  ensuite  dans  la  Saxe  ,  el  contraint  enfin  la 
roi  Auguste  à  signer  à  All-Raenstadt ,  le  âè  aop^ 
tcrabre,  le  traité  par  lequel  11  lenooM  A  la  fli»> 
ronne  de  Pologne. 

1707. 

Le  comte  de  Villars ,  frère  du  maréchal ,  re- 
prend rtle  de  Miuorque  le  5  janvier.  Les  troupes 
franraises  el  espagnoles  évacoent  toute  la  LoÀ- 
bardie  par  une  c»piluIalion  >ignéc  le  13  roars: 
Alodène  avait  capilulé  le  10 février,  el  ledUleai 
de  Milan  le  20  mars. 

Le  général  Ihaun  s'empare  de  Capoue  le  2  jml- 
let  ;  le  château  se  rend  le  5 ,  la  ville  de  Naples  lui 
ouvre  SCS  portes  le  8^  el  tout  le  r^te  du  royaume 
soit  la  révolution*  GaSte  ae  rend  le  30  septembre, 
le  (  liàleau  de  Suze  le  4  Octobre ,  et  OrbiloU»  la 
21  décembre. 

Bataille  d'AImanza  le  25  avril  :  les  Portugais  et 
les  Anglais ,  commandés  par  milord  Galouai  et 
W.  de  Las  Minas,  y  furent  entièrement  défaits  par 
ie  maréchal  de  Bcrwick  ;  le  chevalier ,  depuis 
maréchal  d'AsIèld ,  et  le  marquis  d'Avaral ,  en* 
renf  crande  part  au  succès  de  cette  journée.  Une 
chose  assez  singulière  ,  c'était  de  voir  un  Anglais 
(  le  maréchal  de  Benvick ,  fds  naturel  de  Jac- 
ques II }  commander  l'armée  de  France ,  et  de  voir 
celle  des  Anglais  <ous  le»;  ordre«  de  milord  Ga- 
louai ,  Français,  connu  bous  le  nom  de  iiuvigni« 
qni  était  sorti  de  France  lors  de  la  révoeattoD  de 
l'édil  de  Nantes.  M.  le  dur  d'Orléans  ,  quelque  di- 
ligence qu'il  eût  faite ,  n'avait  pu  arriver  que  le 
lendemain  de  cette  action.  Les  suites  de  cette  vic- 
toire furent  aussi  rapideo  qw  Tavaieut  été  cellea 
de  nos  défaites.  Reqoena  se  soumet  à  M.  le  duc 
d'Orléans  le  3  mai ,  et  Valence  ie  8  ;  les  autres 
villes  de  ce  royaume  suivirent  Pemmplè  de  la  ea- 
pitale,  à  In  réserve  de  q'irhitTr^-uncs  que  rédui- 
sit le  chevalier  d'Asfeld.  Sou  allesse  royale  mar- 
che aussitôt  vers  l' Aragon  :  Saragesse  lui  ouvre 
ses  portes  le  2*]  du  même  mois.  Le  doc  d'OsMQM 
prend  Serj^a  le  2G ,  M.  de  Mahoni  prend  Alcira  ie 
18  Juin:  Me!>quiuao(a  se  rend  le  7  Juillet,  et 
koneon  le  7  aoM.  Le  doc  de  Noaillea  ae 
maWre  de  Puicerda  et  de  foule  la  Ccrdague,  elfait 
bàlir  une  citadelle  à  Puicerda  aux  dépens  de  la 
Cerdaguc  espagnole. 

Le  marquis  do  Bai  prend  Qndad-MMg»  b 
4  octobre. 

I^  ville  de  Lérida  ,  l'écueil  des  plus  grands  ca- 
pitaines ,  est  assiégée  par  M.  le  due  d*OrM«na;  B 

la  prend  ,  le  13  octobre,  après  onze  jours  de  tran- 
chée ouverte  :  le  château  ne  sp  rendit  que  le  12  no- 
vembre. 

Le  duc  <le  Sa\ oie  et  le  prince  Eugène  lèvent  le 
siège  de  Toulon  le  '22  aoi'll  :  l'entreprise  é(ni(  aussi 
grande  qu'elle  tul  m<d  cxécolée.  Le  maréchal  de 
Tessé  fit  attaquer,  le  15  août,  la  hantovr  da 
Sainte -Catherine  dont  ils  t^'étaient  emparés  ;  ils  ne 
soncèrent  plus  qu'à  la  retraite ,  et  tout  cet  appa- 
reil se  termina  à  quelques  bombes  que  Jeta  l'ami- 
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rtl  Sehooel  et  qai  ne  fîrenf  pas  i:r;in<l  mal  :  le 
marquis  de  Goesbriand  y  acquit  beaucoup  d  iiort- 
neur.  La  maison  d'Autriche  n'est  pas  heureuse 
dans  ses  entreprises  sur  la  Provence  :  on  a  vu  que 
Charle^^-Oiiinf  y  ^rhnti.i  rln  fcnipsde  Franrt  i>  î 
en  t&36j  et ,  depub ,  l'aroiée  de  la  reine  de  llou- 
friecn  a  êKic<liiart»wtigle  règne  de  Loois  XV, 
en  1747 ,  par  le  maréchal  de  Bdlisle  «  qui,  ayant 
été  fait  âxjc  liér^difaîre  en  1742.  fur  récompense 
de  l'élection  de  l'empereur  Charles  Ml ,  fui  fait 
pair  en  ITITpear  avoir  aaové  la  Frereoee. 

I  e  mnr  'rha!  de  Villars  surprend  les  lignes  de 
StothofTciQ  le  22  mai  :  ces  lignes  s'étenilneni  dc- 
pais  Slolboflein  jo«qa'aa  pied  de  la  roouta^^ue  de 
la  Forêt  Noire.  Mesaleors  de  yivant  et  de  Bro- 

gfio  nyrint  .T^snmbli'»  les  troupe»  WQS  I.atiterboorg, 
abordèrent  en  bon  ordre  i  ttle  de  Neofaoocgt 
ttodb  que  Xf.  le  «Miréeliat  de  VîUani,  s'éiant 
avancé  jusqu'à  Bihel,  entra  dans  les  lignes  que 
les  ennemis  avaient  abaudonnées,  et  ^-tiMit  son 
quartier  à  Radtsiadt.  Cette  entreprise  donna  en- 
trée dans  le  cœur  de  r<tllamagiie  :  ce  général 
•'empara  du  duché  de  Wùrtcmberir:  il  (It  coiilri- 
baer  jusqu'à  Ulm,  et  même  au-delà  du  Danube; 
flprit  Scborendorf ,  haUil  le  général  Janns  à  l'ab- 
Iqre  de  Lorek«  le  fit  priaoneicr  avec  ploa  de 
deux  mille  Immmes ,  et  envoya  faire  des  cottrses 
Josqa'à  Mancudai ,  etc.  C'était  le  margrave  de 
Bweelli  «foi  commandait  pour  les  Impériaas  de- 
puis Il  mort  du  prince  Louis  de  Bade,  arrivée  le 
Hjanvier;  lY"lectcur  d  llanovre,  depuis  roi  d'An- 
gleterre ,  remplira  le  margrave ,  et  aprèt»  avoir 
«arpris  le  marquis  de  Vivant anprèed'OflRMntiotti^ 
Contraicfiif  !c  mart'Thril  h  repasser  le  Rliiii. 

II  n'y  eut  rien  eu  Flandres.  Milord  Marlhorougli 
avait  passé  en  SaaeaTanl  Fenverlnre  de  la  cam- 
pagne; on  dit  qn'il  gagna  Piper,miali(redeGkil^ 
les  XII.  à  force  d'argent,  et  que  ce  prince  se 
laissa  |)er$uaiier  d'employer  ses  forcée  contre  le 
car,  eà  9  perdit  aa  réfiataliottel  ana aimée, 
tandis  qu'il  aurait  pu  «^e  rouvrir  de  ïloire  en  se 
rendant  le  pacifioateer  de  l'Europe  ;  mais  Char- 
Im  Xll  M  ae  laisMit  déeider  par  personne ,  et  il 
a  depuis  justifié  Piper  en  avouimt  qu'il  avait  pris 
cette  résolution  fie  riM'nn  .  Te  prince  était 
très-vrai;  il  aimait  a  rendre  ju&lice  au  mérite, 
mai  jamaie  avoir  adeplé  anevne  aelienfn'il  D'eét 
pas  faite  ,  et  qui  fût  yn  lui  attirer  de^^  louantes, 
dont  il  était  l'ennemi  déclaré,  même  quand  il  les 
mérilaiCll  n'y  eut  j;iXQais  d'homme  plus  doux  ni 
pini  itaipto  dima  le  commerce,  ni  en  même  temps 
de  coarage  plus  effr/né  ^  la  gnerrc  ;  le  pnv*i|j|o 
n'avait  rien  de  piquant  pour  lui;  il  lui  fallait  des 
mata  Imm  TraieemNaNe. 

Sur  mer,  le  chevalier  deForbin  prit,  le  13mai, 
deux  vaisseaux  de  guerre  anglais,  et  vinst  navi- 
^  res  marchands  :  il  fit  une  autre  prise  vers  le  nord, 
dans  le  mois  de  juillet,  de  quarante  vaisseaux  an- 
glais ol  hollandais;  et  le  21  orfohrr  ('' l'it  joint 
avec  M.  dn  Guay-Trouin ,  il  combailit  une  tlolte 
Mi^bdee  aana  grand  avantage. 

introdoctioii  des  billets  de  la  caisse  des  em- 
prunts. M.  le  Premier  est  arrêté  sarle  chemin  de 
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Vers.iilles,  la  veille  de  la  Chandeleur,  par  on 
parli  venu  de  Courtrai,  et  commaud6  par  un  co- 
lonel d<'>  iroupes  de  Uoilaudc ,  nommé  tjuei»toB  : 
on  le  reprit  à  qoatre  lienee  an-deli  de  Uam.  Ma- 
dame de  MoritCïipan  ,  qui  avait  été  surinteiidante 
du  la  maison  de  la  reine ,  meurt  aux  eaax  de 
Boarbon  le  98  mal.  Ifert  de  madame  la  dncheme 
de  Nemours  le  16  juin  ;  les  états  de  Neufcbàtel 
investifseul,  le  3  novembre ,  le  roi  de  Prusse  de 
celle  principauté  et  de  celle  de  Valengiu  :  cette 
possession  hii  IM  eooflnaée  à  la  pela  drUIreeht, 
nu  préjudice  des  légitimes  prétendant". 

(inspiration  dans  Genève, dont  Je  duc  de  Sa- 
>  oie  eal  sonpcooaé ,  attende  eee  ancieones  pré- 
tenlkme  a«r  celte  réfaUifw. 

1706. 

Si  M.  <lc  Vendôme  fil  des  fautes  pendant  cette 
campagne ,  il  faut  convenir  que  tes  roniradîctiont 
qu'il  y  éprouva  ne  coulribuéreat  pab  à  les  répa~ 
rer.  Lee  inleUigeooes  que  l'on  avait  dans  Gand, 
et  qui  on  n^suraient  la  ronqnèfe ,  déterminèrent 
le  rui  là  procurer  à  M.  le  doc  de  Bourgogne  Tb^m- 
neur  do  cette  expédition  :  en  effet,  il  a^empara 
de  cette  ville  le  5  juillet ,  ayant  sous  lui  M.  de 
VendùMte ,  tandis  que  le  comte  de  la  Mothe  a'em- 
parait  de  ik>uges  et  de  Plassendal. 

Pe  là  In  aiége  d^enarde  M  téeeln,  comme 
on  en  prnf  juLor  pnr  !n  m.irche  que  l'on  fit  pour 
occoper  le  po4>te  de  Lessines;  mats  on  trouva 
l'armée  dea  alUée  ieanaMndée  par  le  doc  de  Marl- 
borouKli  et  par  le  ptlme  Eagène,  qui  avait  déjà 
passé  f'Fsratit  :  il  fatlot  combattre,  et  le  11  juil- 
let se  donna  le  combat  d  Uudenarde;  les  enoemia 
y  enrent  fwlqne  avantage,  parce  qne  none  afTi> 
vàiii*  s  trop  tard  ,  et  qu'il  n'y  eut  qu'uue  fffe  de 
notre  armée  qui  attaqua  successivement  et  par 
brigade  un  front  d'infanlene  plus  fort  et  plus  éteih 
du  que  le  nôtre.  M.  de  Vendôme  voulait  que  Tar- 
mée  courbât  sur  le  champ  de  bafiillr  .  dans  l'In- 
tention de  recommencer  le  lendemain  ;  mais  l'a- 
vis de  décamper  prévalut  ;  et  on  ont  raison ,  parée 
que  nous  nous  serions  trouvés  dans  une  position 
plus  mauvaise  encore  que  celle  de  la  veille,  notre 
année  étant  séparée  par  celle  des  ennemis  ;  oa  se 
retira  ver»  Gand,  et  la  perle  qne  ren  fil  dans  celte 
mareiio  de  nnit  ftit  {des  grande  qne  celle  de  la 
journée. 

Les  ennemis  font  le  siège  de  Lille  :  ils  ouvrent  la 
tranchée  dès  la  nuit  du  22  ;iu  23  août  :  M.  le  ma* 
réchai  de  lîoufnersdt' fend  ait  cetie  rapit;ilp  tin  ',on 
gouvernement.  Les  détails  de  ce  siège,  qui  dura 
qoatre  mois,  aéraient  trop  longs,  et  les  réHexions 
nous  mèneraient  fort  loin,  M.  de  Vendôme  vou- 
lait attaquer  les  ennemis,  et  il  n'en  fut  pas  le 
maître;  le  comte  de  la  Mothe,  cUarcé  de  couper 
un  coovoi  des  ennemis  qui  n'a\a. m  |.lus  de  sub- 
sistances.  fut  badu  le  28  seplemb! N'iMcud-d  ; 
et  eoGo,  contre  toute  raison,  le  prince  Eugène 
vint  à  bout  d'une  entreprise  que  le  sueoés  pon- 
vail  à  peine  justififr.  T. a  ville  de  Lille  se  rendit 
lei^lo^^re,  et  la  citadelle  le  8  décembre.  La 
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belle  dérenso  que  fil  M.  de  Boufflers  lai  valut  la 
d^nUé  de  pair  de  France ,  el  à  son  flk  atné  la 
Mrvivtnce  da  goavernemeot  de  Flandres^  qm 
passa  f  par  la  mort  de  cet  atn^>,  aa  »ecoDd  fils, 
le  lils  de  celui-ci,  n'ayant  encore  que  quinze  ans, 
•accéda  depuis  dans  le  même  goaTernemenl,  pour 
récompense  de<  services  que  le  duc  de  Boufflers, 
0OO  père ,  rendit  à  l'état  en  défendant  contre  les 
AolrieMeos  la  ville  de  Gènes ,  où  fl  eoramandait 
les  troupes  de  France  et  d'Espagne  «  et  où  il  mou- 
rut le  2  jaillet  1747,  le  jour  même  que  les  enne- 
mis  en  levèrent  le  siège. 

M.  de  Voodtaw  s'empare  de  Leffinghe  le  S5  eo- 
fobre  :  ce  poste  Atalt  la  commnnirnlinn  H'O^'fende 
au  camp  des  eoneous,  et  eût  élé  utile  deux  mois 
plus  tAt.  Il  en  était  de  même  du  projet  que  l'élec- 
teur fit  d'attaquer  Bruxelles  :  cette  ville  n'eût  pu 
être  secourue  dans  !e  mois  de  septembre  par  les 
eoucnii.>,  qui  avaieul  asâcz  d  affaires  devant  Lille; 
mais  on  ne  s*en  avisa  que  le  91  novembre;  le 

prinro  Fu^rne  p(  milord  Marlhorout;!»  forent  alors 
en  état  de  iï'y  porter  ;  el ,  après  avoir  passé  l'Es- 
caut le  Snr  novembre ,  ils  s'avaooèrent  ven  Bruxel- 
les, el  forcèrent  l'électeur  de  décamper.  M.  de  la 
Moihe  rend  la  ville  de  tiaad  m  alUés  le  aO dé- 
cembre. 

La  tentative  de  Jacqoes  III  sur  l'Beosie  n'a- 
vait pas  élé  plus  heureuse.  î  o  comte  do  ForMn 
commandait  l'armement,  et  les  troupes  de  débar- 
quement étaient  aux  ordrâ  du  comte  de  Ckicé ,  qui 
fut  d6c!ar^  maréchal  de  France  en  pleine  mer,  et 
qui  prit  le  nom  de  Malignon  ;  l'escadre  arriva  le 
23  mars  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Edimbourg; 
mais ,  personne  n'ayant  répondu  aux  signaux ,  la 
flotte  revint  à  Dunkerquele  7  avril,  el  Jacques  III 
resta  en  Flandres ,  où  il  finit  la  campagne.  Ou 
frappa  nne  médaille ,  où  d*nn  cété  était  le  bosle 
de  ce  prince  sans  aucune  légende,  cl  de  l'autre 
les  trois  royaumes  tels  qu'on  les  voit  sur  la,Garte, 
avec  cette  légende  redde  cujus  est. 

Les  Anglais  s'emparent  de  la  Sardaigoe  le 
15  août,  cl  du  I>or(MalifHi  le  29  septembre  :  la 
Jooquière,  qui  y  commaudail,  fut  jugé  à  Toulon 
par  le  eooseil  de  guerre,  et  dégradé. 

Du  ciMé  de  la  Savoie ,  le  maréchal  de  Villars 
for«;a,  le  11  aoùl,  les  deux  villes  de  Sezaue  à  la 
vue  du  duc  de  Savoie,  qui,  de  son  célé,  prit,  le  31, 
le  flirt  de  Feneslrclle,  aprùs  s  être  emparé  du 
fort  d'Exilé,  et  de  celji  de  la  Perouse.  L'empe- 
reur donne  au  duc  de  Savoie  l'investiture  de  Mont- 
lérrat. 

Fil  Esp.icne,  Malioni  prend  Alcoi  le  9  janvier  : 
le  duc  d  Orléans  prend  Torlose  le  11  Juillet:  le 
chevalier  d'Asfeld  prend  Dénia,  dans  le  royaume 
de  Valence,  le  12  novembre,  el  Alicante  le  3  dé- 
cembre. Le  comte  de  Slaremberg  entreprend  m 
vain,  le  4  décembre ,  de  reprendre  iorioâe.  Les 
infidèles  avaient  repris ,  dans  le  mois  de  janvier , 
Oran  .  celte  ville  fameuse,  dont  la  conquôte 
avait  fait  l'ambilion  el  comblé  la  gloire  du  cardi- 
nal Xtmcnès  :  le  comte  de  Mortemar  l'a  reprise 
en  1732. 

Les  Moscovites  abandonnent  Grodno,  le  8  (é- 


I  vrier,  à  l'approche  du  roi  de  Suède  :  ce  prince  al- 
I  taque,  le  14  juillet,  trente  mille  MoseofllM  le* 
,  tfanebés  dans  la  ville  d'Holoffin  ;  il  les  met  en 
I  iaile,  passe  le  Boryslbène ,  traite  avec  les  Co^a- 
I  qnes,  et  vient  camper  sur  le  Desena.  Le  czar  en 
\  fforsonne  attaque,  prii  de  Lane,  le  ftiét^ 
.  i>;venhnnpt  le  8  eotolfe,  «I  ImC piÂ» éb  qpilia 
j  mille  Suédois. 

I    Albéroni ,  protégé  par  M.  de  Tendême ,  obtient 

du  roi  une  pension  de  mille  éeus;  l'abbé  Dabo» 
avait  obtenu  quelques  années  auparavant  an  bé- 
néfice par  la  protection  de  M.  le  duc  d'Orléau. 
Qui  aurait  pn  reconnaître  dans  ooo  densbOHMe 

les  deux  premiers;  rninisfres  fufars  de  la  France 
et  de  l'Espagne?  Us  furent  l'un  et  l'autre  eardi- 
naux  ;  l'abbé  Dubois  mourut  en  ITSft,  et  le  cafA- 
nal  Albéreni  hit  disgracié  en  1719,  et  rnOwil 

en  1753 

M.  Cbamiilard  remet,  le  27  février,  le  conlrûle- 
général  dot  Unaoces  à  If .  Desroarels. 

M.  Mansard,  snrintentinnt  des  bâtiments,  éfati 
mort  à  Maril  le  11  mai.  M.  d'Antln,  qui  loi  suc- 
cède, n'a  que  la  qnalllé  de  direetenr-fénéral  des 
bitiments  :  il  eut  celle  de  surintendant  eu  1716 
par  un  édit  de  création  de  celle  charge,  en  même 
temps  que  de  celle  de  surintendant  des  postes  en 
faveur  de  M.  de  Torci  ;  mais  l'une  et  l'autre  Ai- 

reiif  sopprim^ps  rn  1726,  et  11 .  d'Antin  fut  AÔtdt 

nouveau  dîrecleur-général  des  bitiments. 

im 

Le  pape  Clément  XI ,  forcé  de  reconnaître  l'ar- 
chidee  pour  roi  d'Espagne,  8*en  exeaae  eoprês  de 

Philippe  V  en  disant  que  cette  reconnaissance  ne 
donne  point  un  droit  nouveau  i  ce  prince  ;  ce 
n'était  pas  ainsi  que  pariaient  Gr^oire  Vli  et 
Boniface  VIII. 

Le  roi  envoie  le  président  Rouillé ,  et  ensnite 
M.  de  Torci  à  la  Haye,  pour  teoler  de  mettre  fin 
à  nne  guerre  qui  épnlaait  FEurope ,  et  qnè  la  ri- 
gueur de  la  présente  année  rendait  encore  plus 
insoutenable  ;  mais  les  ennemis  firent  de  si  étran- 
ges propoaitiotta,  que  l'en  ftit  obKgé  de  eonlinner 
la  guerre.  On  a  prétendu  que  le  pensionnaire 
Hcinsius  était  ga^é  par  milord  Marlboroogh, 
i  dont  les  vues  ambitieuses  ne  se  bornaient  pas  à 
I  commander  desaroBéaa*  LeTOfagede M.  de  Torci 
fut  l'eiTel  d  une  sage  politique  :  il  eoraplail  bieu 
ne  rien  obtenir  i  mais  c'était  beaucoup  de  faire 
juge  toute  PEurope  du  reftes  epinlitro  des  enne- 
mis aux  facilités  presque  incroyables  que  le  roi 
avait  apportées  à  la  paix,  d'exciter  par  cet  affront 
les  Français  à  de  nouveaux  elforls.  En  consé- 
quence, le  nn  ésnn*.  à  lens  les  genfetauita  dat 

provinces. 

C'était  le  marécnal  de  Villars  qui  commandait 
en  Flandres  l'armée  franfeise ,  beancawp  bboibs 
forte  que  celle  des  alliés.  Le  comte  d'Artagoan 
force  Varneton  sur  la  Lys  le  4  juillet.  Campe- 
ment dp  maréchal  de  milaift,  sa  dralie  à  Gouiidre, 
et  sa  gaoelie  tirant  sur  Béthune ,  ayant  à  la  tète 
de  son  camp  la  Ilaasée  et  le  Font-Avendin,  ce  qui 


Digitized  by  Google 


RfiGNE  DB  LDUIS  UV. 


rédaisit  les  ennemis  à  s'attacher  an  siège  de  Tour- 
nai, au  lieu  de  former  ceux  de  Douai  et  d'Arias, 
doo(  ta  prise  leur  cùl  douué  uuc  plus  grande  cn- 
frte  dans  le  pays. 

Le  marquis  de  Sorville  rend  la  ville  dp  Tntirnai 
anxeiiaeniis  le  29  juillet,  après  viogl-ua  jour»  de 
Iftodiée  oorerfê,  et  la  dladdle  le  5  septembre  : 
H-  de  Beauveau ,  évêque  de  Tournai ,  refuse  au 
prince  Eugène  de  faire  chanler  !c  TeDntm.  C'é- 
tait SOQS  les  mur»  de  celle  uiéiue  ville  que,  Ireule- 
ail  ans  après,  Louis  XV,  en  personne,  ayant  avec 
lai  H.  le  Danptnn,  et  sous  ses  ordre»^  le  n,:u<'rhal 
comte  de  Saxe,  devait  remporter  (à  Foiileuoi,  le 
Il  mai  174*^}  une  vkleîre  signalée  contre  le  due 
deCamberiaiidt  qui  voulait  lui  en  faire  lever  le 
siège,  et  qui  ne  put  l'empêcher  de  s'en  rendre 
le  maître  après  viugt-deux  jours  de  tranchée  ou- 
verte. 

Le  prinrp  Fuc^nf  rt  le  (Itic  de  ^farlboroogh 
paiseol  l'Escaut  pour  veiur  faire  le  siège  de 
Mens;  le  naréolMd  de  Villara  rassemble  sen  ar» 
mée  et  marche  au  secours.  Bataille  de  Malplaquet 
le  11  septembre  :  on  a  dit  que  M.  de  Viliars  au- 
rai! pu  attaquer  avec  avantage  l  armée  dc!>  eune- 
vis  le  9  eC  le  iO,  pane  qu'alors  la  sienne  était 
plus  forte;  et  en  cQet,  il  semblait  que  c'eût  été 
d'abord  son  intention;  mais  U  lui  coûtait  sans 
dsate  d'exposer  one  armée  qid  étaîl  la  ressenn» 
delà  France.  On  ajoute  encore,  mais  sans  foode- 
meril.  que  le  mar^rhal  avait  ét6  arrêté  par  quel- 
ques oegociatiauj)  que  les  généraux  de  i  aruiee 
cnende  avaient  eolaméM  posr  douter  le  temps 
ai.x  froupps  qu'il?  avnif'ut  laissées  Bons  Tournai 
d arriver;  quoi  qu'il  en  soit,  sitôt  qu'ils  les  eu- 
reat  reçues ,  se  trouvant  bean^up  plus  forts  que 
le  maréchal,  ils  viureol  l'attaquer  le  11  à  Inil 
heures  du  rn^f  in  r  n'a  été  la  bataille  la  plus  meur- 
trière et  la  plu»  iougue  de  toute  cette  guerre;  le 
ebampde bataille  resta  anxeiineBris;  Us  ebUareat 
V  qu'ils  voulaient,  qui  fut  de  prendre  Alon.s ;  et 
malgré  cela  cette  journée  fut  glorieuse  à  la  France 
par  le  courage  et  la  volonté  que  les  troupes  firent 
voir.  Les  soldats ,  qui  manquaient  de  pain  depuis 
trois  jours,  jetèrent  galment  celui  qu'où  leur  ve- 
nait de  donner  pour  courir  se  l>atlre.  M.  le  maré- 
chal de  Viliars  Art  blemé}  H.  le  amréehal  de 
Boufders,  par  cette  géuérosité  vr.iimout  romaine 
qui  a  fait  mu  caractère,  avait  demandé  etf^eou 
d  aller  servir  sous  les  ordres  du  nurédisl  de  Vil- 
Urs,  quoiqu'il  fût  son  ancien  :  U  fil  la  retraite  en 
si  bon  ordre,  qu'il  ne  If^i-'»;»  nirnuons,  ni  prison- 
niers ;  le  chevalier  de  Luxembourg  était  à  1  ar- 
rière^arde ,  el  new  nous  rstitimes  vers  le  Q«es- 
noi.  Grand  fourrage,  où  le  comte  de  Bro!;lio battit 
le  prince  Lobkowifs  le  11  eelebre.  Les  ejOnemis 
preonenl  Mous  le  20. 

En  Aileuagnet  le  eomte  du  Bourg  saova  la 
haate  Alsace.  Le  comte  de  Merci ,  ayant  traversé 
le  canton  de  Basle  avec  sa  cavalerie,  s'avança  eo- 
Ire  Hunlngoe  et  Brisach ,  eù  il  se  rejoignit  i  sen 
infanterie,  au  moyen  d'un  pont  qu'il  avait  fait  je- 
ter ns-à-vis  Neutxvurî»,  que  nos  troupes  ne  dAfen- 
direot  point.  i>e  la  ce  général  marcha  au  coiule  du 


Bourg,  que  le  maréchal  d'Hareoart  avait  détaché 
avec  dix-huit  escadron» .  six  l)atainons  et  quatre 
cents  grenadiers  :  ce  fut  le  26  août  qu  iU  se  ren- 
contrèrent à  Rumenheim  ;  le  eomte  da  Braig  les 
l>iittit .  et  ifs  eurent  près  dr  '^ppt  mille  hommes 
tués  ou  noyés  :  le  comte  du  Bourg,  pour  réoena- 
peose,  Alt  faU  ebefalier  de  Ferdre;  il  a  étf  ma- 
réchal  de  France  en  1724.  Nous  avons  vu,  soes 
Louis  XV.  le  fnaréchal  de  Coigni  rendre  un  ser- 
vice plus  wciiiorahle  encore  pour  le  salut  de  cette 
même  pr»vinee,'lorsqiM  le  prinee  Cbsries  f  en- 
tra après  avoir  [in--^  le  Rhin;  le  maréchal  prit 
son  parti  de  1  attaquer  à  Vissembourg,  ei  sauva 
par  celte  prompte  résointioa  la  haute  Alsace. 

Eu  Espagne,  le  choalier  d'Asfeld  avait  pris  ia 
château  d'AIicaiitc  le  IJ  avril,  et  le  marqu'u  de 
Bai  avait  t»a(lu  milord  Galooai,  le  7  mai,  daos  la 
campagne  de  la  Gudina,  sur  la  frentiére  de  Perla- 
içal;  il  enleva  aux  Porfusais  le  château  d'Alcon- 
cbel  le  1"  juin.  Le  duc  de  Noailles ,  qui  com- 
mandait en  Catalogne ,  attaqua ,  le  7  août ,  demt 
régiments  des  ennemis  qui  sortaient  de  Figoières; 
ils  furent  tous  tués  ou  pris  :  ce  général  attaqua 
encore,  le  â  septembre,  dix-huit  cents  chevaux 
campés  à  demiiiorfée  du  eanen  de  Gbpsane,  et  les 
mit  en  fuile  :  Ir  ::/Mi6ra!  de  l'arniAe  palatine  fut 
fait  prisonnier.  Le  maréchal  de  Bezyna  n'avait  pas 
été  si  heureux,  et  U  avait  laissé  prendra  Bala- 
guier  à  M.  de  Slaremberg. 

Dn  cMf  de  la  Savoie,  M.  Diilon,  qui  commandait 
vers  Briau^-on,  mil  en  faite,  le  28  août,  le  géuéni 
Rebender,  qui  s'était  avancé  peur  l'attaquer  dans 
ses  retranchements. 

La  bataille  de  Pultawa,  donnée  le  U  juillet,  fol 
le  terme  des  prospérités  de  Chartes  XII  :  il  Ait 
défait  par  le  ciar,  i  qui  il  avait  enfin  appris  à 
vaincre,  toute  «om  armAe  d^lrnîieou  prisonnière, 
et  lui  contraiul  de  se  sauver  :  li  passa  le  fiorys- 
Ibène,  gagna  Oetakeir,  et  se  retira  à  Bender.  Ge 
revers  entraîna  la  perte  do  parti  de  ce  prince, 
roi  Auguste  rentra  dans  la  Pologne  ;  le  czar  l'y 
suivit  :  les  Suédois  en  sortirent.  Le  roi  Stanislas 
ne  put  résister  à  twit  de  forces  réunies ,  el  se  ren- 
dit à  Bender  auprès  dn  roi  de  Suède.  Lch  év^ne- 
meuls  de  la  vie  du  rot  alauislas  sont  bicu  rctuar- 
qnables.  Les  Polonais,  témoins  de  la  valeur  de  ee 
prince,  et  charmés  de  la  sagesse  et  Hr  !a  douceur 
de  sou  gouvernement  pendant  le  court  espace 
qu'avait  duré  son  règne ,  Félureel  encore  une  fiiis 
après  la  mort  d'Auguste  (1733).  Cette  éleclioQ 
n'efit  p;is  !if  u,  par  le  «iproiirs  que  la  Kusj-if  donna 
à  son  concurrent  ;  mais  Mauislas,  cooservaut  tuu~ 
joute,  de  l'aven  de  toute  FBarepe,  le  titre  de  rsi 
dont  il  était  ^i  âknt' .  fnt  fait  duc  de  Lorraine,  el 
vint  rendre  heureux  du  nouveaux  sujets.  (  Foy> 
l'année  1675.  )  Je  ne  puis  me  dispenser  de  Ibire 
honneur  à  M.  Iluct  d'avoir  présagé  la  grandes 
future  de  la  Moscovie  dans  son  Hitlnire  dn  com- 
merce  et  de  la  navigaUon  de$  anciens.  Voici  ses 
termes:  «S^U  s'élevail  parmi  eux,  quelque  jour, 
»  un  prince  avisé  qui,  reconnaisf»ant  tes  f  nilf"  dp 
»  leur  politique,  prit  soin  d'y  remédier  en  fa^o»- 
n  uant  leur  esprit  fteeee  et  Ism  mmurs  Épres  et 
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Le  père  le  Teliicr  e»l  confesscar  du  roi  à  la  place 
do  piÂre  de  la  Chaise ,  nert  le  M  Janvier.  Le  père 
de  la  Chaise  avail  succf^dé  au  père  Ferrior  en  1674, 
et  le  père  Forrior  au  père  Annal  en  1670.  Mort 
de  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti , 
le  Si  lévrier,  âisié  de  quarante-cinq  ans  :  il  était 
le  (second  (Ils  d'Armand ,  prince  de  Cooli ,  mort 
en  et  d'Anne  MarUuozzi,  princesse  d'une 
vertu  exemplaire,  oMrte  ea  1019.  Les  bafailtes  de 
Gran ,  de  Stenkerqae  et  de  Nervinde ,  où  il  se  si* 
pnala,  n'avaient  pn  fnîro  onhlter  au  roi  le  voyase 
de  lion«rie,  où  il  était  alié  sans  permission;  mais 
lemfa'il  Ait  nenmié  à  la  couronne  de  Polot^ie,  il 
relionva  dan<5  le  cœnr  <1n  rni  fn'i^  Tr- =fntiniortfs 
doiil  il  était  digue  :  il  fut  père  «Je  Louis-Ariaaud  II, 
prime  de  Conll,  mert  en  1797,  et  est  arenl  de  M.  le 

prince  de  Tonti .  nè  en  1717,  qui ,  à  l'oxemplo  du 
grand  Condé,  le  frère  de  son  bisaieul,  a  battu 
presque  an  même  àfce  les  ennemis  du  roi,  la  pre- 
mière fois  qu'il  a  commandé  ses  armées.  Honri- 
Jules  df  Bourbon,  prince  <1o  Condé.  flif  M.  le 
Prince,  meurt  le  1"  avril,  âgé  de  soixaatc-six 
aaa.  M.  Veiain  snectde  à  M.  Ghaminanl,  le  10  juin, 
dans  la  place  de  spcn'fairc  d'état  de  la  cuerrc. 

Le  duché  de.Viltars  et  le  duché  d'iiarcoiui  soat 
éri«ég  ep  duchés-pairies. 

Il  y  a  quelque  mutinaila  dias  Vtris,  exollée 
par  la  cherlè  ôu  pain. 

Les  vaisseaux  ûe  France  arrivés  de  la  mer  do 
Sad  avee  «w  cbaifa  d'er  et  d'argeal  fmat  d'as 

rr,iTTd  sr^nnr'^  pour  \o  royaume ,  fptns^  pnr  b 
guerre ,  et  désolé  par  la  Camine ,  que  le  froid  en- 
eaasifde  rUver  anil  caoaée. 

Mort  de  l'abbesse  de  Manbnisson,  princesse  pa- 
latine, sœnr  de  l'électeur,  père  do  Madame  et 
du  prince  iDdouard,  dont  la  ijUe  épousa  M.  le 
Mm». 

1710. 

Confrès  de  Gertruydemberg ,  où  le  maréchal 

d'Huxelles  el  l'abbé  Ao  Poliçnac  se  rondonl  dans 
le  BU>is  de  mars.  Le  roi ,  touché  des  malheurs  de 
aea  aa|eto,  porta  les  offres  pour  la  f»aix  jwqa'à 

promettre  de  fournir  fin  rir^rfttf  .thx  alliés  pour 
les  aider  à  ôter  la  couronne  h  son  petit-fils;  ils 
vealaieot  plus ,  ils  exigeaient  qu  il  se  diargeât 
seul  de  le  dèlrAncr  :  on  peut  juger,  par  cette  pro- 
position ,  de  toutes  ke  mtn»  :  il  làUot  «oaliuaer 
la  guerre. 

En  Espagne,  les  aanefti  des  alliés  semblaient 
ralentis  depuis  deux  ans,  mai-.  I.i  lïafrîillr  dp  Si- 
ra^osse,  gagnée  par  11.  de  Stareinbcr;^  contre  le 
narfalsdeBal,  Ie90aeftl.  replonj^ea  Philippe  V 
dans  de  nouveaux  mallieursqui  laissaient  d'autant 
moiiia  de  ressource  à  ce  prince,  que  ixxiis  XiV 
avait  retiré  ses  troupes  d'Espagne  pour  défendre 
les  proprea  étals.  Philippe  Y  quitte  Madrid  le  9 
septembre,  pour  la  secoude  fois,  et  se. retire  à 
VaJkdolid  ;  M.  le  duc  de  Veadâme,  fae  ee  rei 
avait  danandé  i  aao  gravdipàiii  *  paw  dédaoMH- 
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geraent  de  tous  lea  Becenrs  ^t  II  le  privait,  vkat 

l'y  joindre.  Caî  que  peut  un  seul  homme!  Philip- 
pe V  n'avait  ni  troupes  ui  argent  ;  tout  parut  re- 
natlre  à  Parrivée  du  général  ;  bienlél  le  roi  d*Bfr- 

pasnc  fut  en  état  de  poursuivre  l'armée  des  alliés. 
L'armée  de  l'archiduc  dépériscait  en  Ca-^iillf  faute 
de  vivres,  que  les  Espagnols  aimaient  mieux,  brû- 
ler que  de  lui  fournir;  il  craignît  d'être  coupé 
par  le  duc  de  Noaillcs,  qui  était  entré  dans  |e 
Lampourdan  avec  les  troupes  qu'il  avait  pu  ras-' 
aenbler  sar  son  propre  crédit,  et  il  partit  la  11 
novembre  pour  regagner  Barcelone. 

Le  roi  d Espagne  rentre  dans  Madrid:  et  lool 
de  suite,  ayant  passé  le  Tage  avec  M.  de  Ven- 
dôme ,  il  prend  d'assaut ,  le  9  décembre ,  la  ville 
de  Brihue^a ,  et  y  fait  prisonniers  cinq  mille  An- 
glais que  le  général  Staahope  y  avait  conduits. 
Staremberir  ^IabC  aeeouro  an  seeonrs  de  cette 
place,  le  roi  d'F.spnc;ne  lui  livre  bataille.  le  10  dé- 
cembre, à  Villaviciosa  :  ce  prince  commandait 
l'aile  droite,  et  M.  de  Veuddme  la  gauche.  Sta- 
remberg,  battu,  non  sans  une  grande  résistance, 
lit  une  trè-i-bello  retraite  :  cette  victoire  fut  sui\ie 
de  la  !«oumissiou  de  plusieurs  places.  Philippe  Y 
entré,  triompliaiit  dans  fiaragoase ,  et  les  albires 
commencèrent  ;\  prendre  une  face  nouvelle. 

Le  duc  de  Medina-Celi ,  convaincu  de  trahison, 
est  conduit  au  château  de  Ségovie ,  et  ensuite  à 
Fontarabie  ,  où  il  mourut. 

En  Flandres,  M.  Albercrofti  rend  la  yt'IIc  de 
Douai  le 25  juin,  après  cinquante-deux  jour»  de 
trandtée  ouverte.  M.  la  conote  de  Vanbaii ,  tummé 

n?or*=  BiipTiM  Varjhm  .  neveu  do  marérhnl  ,  rrnr! 
Béthuue  le  29  août,  après  quaraote-deux  jours  de 
Iraaebéa  «nverte.  Le  19  aepteBriire,lf.  de  1ka« 
vtgnan  fnread  un  convoi  des  ennemis ,  qu'ils  coii< 
doisaient  sur  la  Ly<? ,  après  avoir  battu  leur 
escorte.  Saint-Venant  se  rend  aux  ennemis  le  29 
sej^embre.  Le  manfois  de  Ceesliriaiid  rend  li 
ville  d'Aire  le  9  rinveTr!)rn,  après  da4|ttaato^htt 
joars  de  traocfaée  ouverte. 

Sar  la  mer ,  ane  faite  enaeinia  de  vingt-ijoatie 
vaisseaux  de  guerre  fait  une  descente  au  port  de 
Cette:  cette  cntrepn>e  était  d'une  çrande  conat- 
qucnce  par  rapport  au  Vivarais  el  aux  Cévennes, 
et  par  le  danger  qu'il  y  avait  que  les  ennemis  ne 
prissent  un  étahlissemonf  (iti'il  lenrcAf  éti'<  ni^é  le 
soutenir  par  le  secours  de  la  mer.  Le  duc  de 
KealNea,  aeceam  da  Reassilleii  avec  naof  earti 
chevaux,  mille  erena<liers,  et  du  canon,  qu'il  6t 
venir  avec  une  diligence  incroyable ,  sauva  cette 
place  ;  il  força  les  ennemis  à  s'éloigner  d'Agde; 
il  en  battit  six  cents  près  de  Galla,  at  iwpril  la 

fort  dont  ils  s'étaient  emparés. 

Le  cardioai  de  iiouillon  sort  de  France  :  le  par- 
lement ,  par  arrêt  dn  20  Join ,  sar  les  eeaclasisas 
du  procureur-général,  le  décrète  de  prise  de  corps; 
les  revenus  de  ses  abbayes  sont  saisis  :  i'enuui  de 
l'exil  lui  avait  fait  4>reiMlre  ce  parti.  11  est  mort 
en  1715  à  Home. 

Mort  de  Louis  de  îînnrhon  .  dit  M.  le  Doc,  le 
3  mars,  âgé  do  quarauie-deux  aos;  il  fut  père  de 
M.  toDve,  fiif«a«éitoàaLladimd*OrlteM  dMi 
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It  ptoM  dê  principal  nlnMrÉ ,  «t  foi  Mt  nort 

en  17f0.  Marini^o  de  M.  le  dm  d0  Berri  «Yac  IM- 
deraoiâeile  d'Orléans. 

Le  roi  règle  que  dorénavaot  l^enbnts  deM.  la 
due  du  Maine  «  légilitoé  do  France  t  anrout ,  comme 
petf(*-ril?5  <}p  niajcsîé,  le  même  rang,  tes  mêmes 
hoaiicurs  et  les  mêmes  traitcmenls  doul  avait  joui 
H.  ledoe  dv  Maiiie;  et  il  «rdoane  qve  ee  réfle- 
ment  soit  écrit  sur  If  rr^ristrt»  (]n  cr?iii(l-maître. 
M.  le  doc  de  Veaddme  épouse ,  ie  15  mai,  à  Sceaux, 
mdenniedle  d'Eaghieo. 

Etablissemest  de  la  levée  du  dixième  des  reve- 
Dos,  dont  r^dit  est  corQipslfé  à  la  chandm  det 
vacalionâ  le  26  octobre. 

Balaflle  d'ElaiMborgli  le  10  mars ,  où  les  Suédois 
•-■jr^'nf  un  grand  avantage  sur  les  Danois.  Wihorgh 
eu  Finlande ,  j>rise  le  25  juio  par  les  Moivcovites  : 
lifa  M  rend  ft  eax  lell  juillet;  lefbrl  de  Dune» 
monde,  lè  12  août;  Revcl ,  le  1"  uovemhre. 

Wartie  est  érigé  en  daclié-pairio  sous  le  nom 
deFilz-James,  en  faveur  du  marédi aide  Berwick, 
ib  natorel  de  Jacques  II  et  d^ArabeOe  de  Cbor- 

chill ,  «d'ur  dfi  <\c  Marlborough,  jM>nr  en  jouir 
par  lui  et  t>ou  111:»  du  second  lit,  atleuUu  que  sou 
lilt  do  premier  lit,  ditle  doc  de  Liria,  élatt  yrand 
d'Espagne,  ^f.  dn  Benvick  dâdftélabyr  nnean* 
coude  branche  eu  France. 

ElabllaaeineDt  d'une  académie  des  sciences  ét 
bcMeUroiiLyeâ. 

1711. 

Fn  Espagne ,  Texpédition  la  plus  cousidérable 
(le  toute  cette  campagne,  fut  la  prise  de  Giroane 
par  M.  le  duc  de  Noailles:  il  fallut  tonte  la  eons~ 
taaea  de  ce  général  poor  en  venir  à  bont;  il  avait 
oarert  la  traneh/'e  devant  le  Fnrt-lloua[e  dès  !r  -21 
décembre;  ma  armée  fut  comme  assiégée  par  les 
débordanente;  mai*  enfin  n  prit  la  Tille  beMe 
d"o<;îniif  le  23  jnnvier,  et  la  ville  haute  se  rendit 
par  cutitulatioa  le  25 ;  la  grandesae  eu  fut  le  prix. 
Ilaiil  marécbal  de  Drtnee  en  1734,  et  miiustre 
d'état  en  1748  :  le  mavéchalafiii  père  mit  pria  te 
oaèrae  ville  eu  1 69i. 

Allemands  abandonnèreut  iialagnier  le 
23  Cévrier.  Les  habilanla  de  la  plaiae  et  vignerie 
de  Vie,  qui  s'étaient  soulevés  les  premiers  dans 
la  Catakigne*  forent  forcés,  par  la  prise  de  cette 
viDe,  à  donner  des  qnartien  de  Fafirakhisse- 
menls  i  notre  armée.  L'Aragon  achève  de  se 
soumettre  par  la  prise  de  Very;i<que,dont  lemar- 
qois  d'Arpsyon,  lils  du  duc,  qui  avait  négligé  de 
faire  enregistrer  ses  leltrea*  se  rendit  maître  le 
16  septembre  ;  il  s'empara  peu  de  jours  après  df 
Castel-LéoQ.  Le  comte  de  Muret  avait  pris  la  ville 
de  Cardonne  le  17  novembre,  maia  il  lut  obligé 
de  lever  le  sié^c  du  château  le  2i  décembre. 

En  Flandres,  le  comte  d'Harlin?  s'empare,  le 
ttmai,  des  écluses  de  HarlebecitL  i^ur  la  I.ys ,  uu 
pt'u  aOfdeeMHis  de  Courtrai.  Les  alliés ,  qui  s'é- 
taient emparés  du  ch;\(f>3u  d'Arleiix  ]r  fi  jnillrf  . 
se  pressèrent  de  le  fortitier  par  l'impoi  lauce  du 
PMle,  et  eenvrlrenl  lenra  IraTailIencs  par  dix  b«- 


taillono  et  donie  escadrons  $  le  eomte  de  Gassion 

et  le  marquis  do  Coigni  les  surprirent  le  12 ,  et 
les  battireut;  mais  le  poste  étaul  toujours  resté 
aux  ennemis ,  le  maréchal  de  Monleaqolon  Fem- 
purta  le  23  juillet.  Kc  maréchal  de  Villars,  en 
conséquence  des  ordres  de  In  cour ,  n'avait  pas 
cru  devoir  commettre  la  lèlc  de  M>n  année  avec 
celle  du  duc  de  Marlboi  oui^'h,  qui  venait  de  passer 
le  Sanzet  :  ta  même  raison  le  détermina ,  au  lieu 
de  se  porter  à  Tbun-l'Kvèque  (  ce  qui  cagagcail 
une  affaira  Indispensdile)  â  prendre  poste  snr  les 

hauteurs  de  Cambrai,  sa  droile  sous  le  feu  de  et  (le 
place ,  et  sa  gauche  au  ruisseau  de  Marquion 
qu'il  venait  de  passer  :  cotte  positiou  rompait  le 
véritable  projet  du  duc  de  Martborough  qui  vou- 
lait une  bataille,  et  le  réduisit  à  prolitcr  de  l'élui- 
gocmenl  du  marécbal  pour  passer  l'Escaut  daus 
la  nnit,  et  aller  investir  Boudiain,  qu'il  prit  le 
13  septembre. 

Le  marquis  de  Coigni  avait  attaqué  et  dé- 
fait près  de  landredes,  le  15  août,  sept  enca- 
drons qui  couvraient  un  fourrage  des  ennemis. 

Il  n'y  eut  rien  en  Allemagne,  où  comman~ 
(iaieul  les  maréchaux  d  ilarcuurt  et  de  fiezous,  ni 
dn  eèté  de  la  Savoie,  où  le  maréehal  de  Berwicb ,  ' 
quicommaudaitdepuis  den\  an^  rnnire  le  général 
'rhaun,mil  à  couvert  la  Provence  et  le  Dauphiué. 

Sur  ner,  le  sieor  Sans  sépara,  le  16  janvier, 
de  lapins  grande  partie  de  la  flotte  de  Virginie. 
11  y  eut  un  combat  à  peu  près  égal  à  Vado,  sur 
la  cùtc  de  Gèncâ,  cuire  uus  vaisticaux  et  ceux  des 
Anglais.  En  Canada,  les  Anglais  manqnèrent,  In 
3  seplf  TTibrf ,  une  entreprise  sur  Québec. 

Ëxpédtliou  de  Rio-Jaueiro  au  Brésil,  dans  les 
mois  de  septénaire  et  d'octobre,  par  H.  dn  Goay- 
Trouiu,  qui  causa  an  dommage  de  plus  de  viu^t- 
cinq  millions  aux  Portugais  t  et  qoi  en  valnt  plns 
de  t>epl  à  nos  armateurs. 

Dnch4-pairie  de  Chaulnes.  Le  comté  de  ChanI* 

nés  avait  été  éri^'é  eu  ducbé-pairir  .  rn  1621  ,  CQ 
faveur  d'Honoré  d'Albert,  seigneur  de  Cadeuet, 
frère  dn  connétable  de  Lnines.  Lonls-Auguste 
d'Albert,  arrière -petit -fils  du  connétable,  se 
trouva  substitué  aux  biens  d'Honoré  d'Alhf-rf , 
dont  le  lils  mourut  saus  eufauls^  et  comme  il  u  eu 
descendait  pas,  le  roi  Inl  accorde  de  nenvelles 

lellre>*. 

Combat  à  Falczim  sur  le  Prulh,  le  20  juillet, 
où  le  car,  investi  par  le  Turc,  se  trouvait  sans 
nulles  ressources;  mais  l'avarice  du  grand-visir 
le  sauva,  malgré  les  instance*  dn  rtii  de  Suède, 
qui  arriva  daus  ce  moment  à  1  at  ruec.  L  article  le 
plus  important  du  traité  qu'ils  coodorent,  fut  la 
I  rc'-tilulion  d'Asof  aux  Turcs.  Le  visir  fut  déposé 
j  our  s  être  laissé  corrompre  paracgenl,  cl  avoir 
roDdtt  mne  pêisliealMise. 

Le  roi  de  DanemaKk  s'empam  de  Reelsk  le 
19  août. 

Le  czar,  dout  nous  ne  parlerons  pins,  mourot 
en  1725  :  il  avait  «ngmenté  sen  reveon  de  vingt- 

rinq  millions  à  cinquante,  et  on  dit  qu'aujourd'hui 
il  monte  jusqu  à  cent.  Les  révolutions  que  causa 
It  sneoeseion  à  ce  gnod  empire ,  depuis  an  ■Ht 
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jiisqa'à  nos  jours,  sont  trop  carieasps  pour  n'en 
pas  donner  le  précis.  Alexis  czar,  luurt  cit  1676, 
avait  laissé  trois  eofaoto;  Fiedor,  mort  mbb  pos- 
lérilé  en  1682,  Jean  e(  Pierre  :  Fœdor  régna  jus- 
qu'à M  mort ,  en  1682  ;  Jeaa  el  Pierre  réguèrenl 
ensemble  après  lui,  ou  plulAt  Pieire,  qui  auiioii- 
çail  déjà  ses  grandes  destinées,  légna  seul  ;  Jean, 
prince  infirme  e(  aveugle,  mourut  en  ir>W.  et 
laissa  deux  lilles:  Pierre-le-Grand  mourut  eu  i7i5. 
La  princesse  Catherine,  sa  femme,  dont  les  gran- 
des qualités  faisaient  oublier  la  bnssesse  de  son 
extraction,  régna  ^ule  après  lui:  elle  mourut 
en  1797^  et  laissa  poor  soceesseur,  par  le  pouvoir 
que  Pierre  lui  en  avait  laissé,  Pierre  II,  peiil-rds 
d'elle  et  de  Pierre.  Pierre  II  étant  mort  en  1730, 
Anne, duchesse  de  Courlaode,  fille  du  czar  Jean, 
et  grûd'tanle  de  Pierre  II,  lui  aooeéda;  et,  étant 
morte  en  1740,  elle  décl-ir.i  pour  son  successeur 
Jean  de  Brunswick,  petit-fils  de  sa  sœur,  âgé  de 
trois  mois  :  la  régence  fat  donnée  i  Anne  de  If ee> 
kIenbourg,8a  ni^ee,  femme  du  duc  dcBruuswick, 
et  mère  de  Jean  de  Brunswick.  Ainsi  i  empire  se 
perpétneit  dans  la  branche  atnée  d'Alexis;  mais 
cette  réfonet  ne  dura  guère,  et  en  1741  Ame  el 
flon  Gis  lurent  dépossédés  par  Elisabeth,  seconde 
lllle  de  Pierre4e-Graud.  Cette  princesse  déclara 
ponr  .son  successenr  Cbarles-Pierre  Ulrie,  dne  de 
Ilolslein-Gollorp  ,  fils  de  sa  sœur  aïi»ée,  morîc 
eu  1728 ,  qu'elle  fit  nommer  grauikluc  de  Kussic 
*'  en  1743.  Ce  Gliarles-Pierre  Ulrie  avait  été  appelé 
à  la  couronne  par  les  Suédois,  i  la  mort  do  prinre 
de  Hesse,  leur  (leniier  roi.  fnorf  sans  enfants d'Ul- 
rîque,SŒur  cadeiii;  de  Clidrles  XU,  à  qui  il  devait 
laeonronne.Mais  quand  la  couronne  de  Suéde  vint 
à  vaquer,  Cliarles  avait  déjA  élé  di^cInrA  lirrilier 
de  l'empire  aux  droits  de  sa  mère,  liile  aînée  du 
czar,  et  avait  fiiit  profession  de  la  religion  grec- 
que. Charles-Pierre  Ulrie  fut  depuis  proclamé 
czar,  sous  le  nom  de  Pierre  III ,  à  la  mort  de  sa 
tante  la  czarine  Elisabeth,  en  janvier  17G2.  Il 
régna  jusqu'au  28  juin  de  la  même  année,  que  sa 
femme  Cnllierine-AIexiewna  d'Anhalt  fut  mise  à 
sa  place  :  il  mourut  le  ^juillet  suivant ,  laissant 
un  flis,  Vtm\  Peirowitv,  né  le  i"  octobre  175  i,  de 
son  marîa::?^  n\  ec  Catlieriiie  Alexiewna  d'Anhalt , 
laquelle  se  tit  couronner  czarine  à  Moscou  le  3  oc- 
tobre 1763,  sou  fils  restant  sous  sa  tutelle.  Toutes 
ces  dates  sont  suivant  le  vieux  style ,  toujours 
conservé  en  Russie. 

Monseigneur  meurt  de  la  petite  vérole,  âgé 
de  cinquante  ans,  an  château  de  Meudon,  le 
14  avril. 

Mort  du  vieux  doc  de  Lesdiguières  (Canaple)  : 
à  sa  mort  ce  dncbé  ftat  éteint  ;  il  avait  été  éri<;6 
<  en  1611  en  faveur  <hl  connétable  de  ce  nom  ,  et 
en  même  temps,  par  une  sfràce  siiicjulière.  en  fa- 
veur de  M.  de  Créqui,  son  gendre.  Mort  do  uia 
réehal  de  Boofllers  :  sa  diarge  de  capilaine  des 
gardes  est  donnée  au  duc  de  Cliaro<it. 

Ce  que  la  raison  ni  la  justice  n'avaient  pu  ga- 
gner jasqn'iei  sur  l'obstination  des  alliés,  une  in- 
trigue de  cour  en  vint  A  bout.  La  reine  Anne  ou- 
«rit  enlln  les  yeux  sur  l'obsession  où  la  tenait  la 


I  ducliessc  de  Marlborough;  ses  fidèles  serviteur 
1  ou  les  envieux  de  Marlborough  profilèrent  de  ces 
dispositions ,  et  on  parvint  à  lui  Oaire  voir  qoe, 

pour  servir  l'nrTyhîIion  de  CC  génér.il,  !rs  Anglais 
faisaient  seuls  tous  les  frais  d'une  guerre  oà  Us 
étaient  seuls  sans  intérêt.  Le  docteur  Sadievrd,  * 
ministre  anglican,  et  on  des  principaux  chefs  du 
parti  nommé  tory,  seconda  ces  vues,  pt  échauÉb 
les  esprits  dans  ses  sermons.  Les  [>âreuls 
Marlborough  forent  renvoyés ,  et  sa  puissance  è 
l'armée  fut  restreinte,  en  attendant  que  l'on  pi^f 
luidter  le  commandement;  cepcndani  on  négo- 
ciait forleroenl  en  Angleterre  pour  la  paix  s  dîver 
ses  conférences  de  M.  Prior  et  de  M.  Ménager 
avaient  fort  avancé  ce  grand  ouvrage.  La  mort  de 
l'empereur  Joseph,  arrivée  le  17  avril,  fouruis- 
aail  de  nouveaux  moyens  aux  négociateurs.  Si  la 
crainte  d'un  /■v^nonient  incertain  nvnit  rnasé  la 
guerre,  pour  empêcher  que  les  monarchies  de 
France  et  d'Espagne  ne  pussent  Jamais  être  unies, 
que  pntivaîl-on  répondre  à  la  réuniou  actuelle  de 
l'Empire  et  de  l'Espagne  sur  la  tète  de  l'archiduc, 
qui  venait  d'être  élu  empereur  le  12  octobre?  En- 
fin tant  de  considérations  féniilet  agirent  sur  la 
reine  Anne;  cette  princesse  ne  songea  plus  qu'à 
ramener  ses  alliés,  ou,  sur  leur  refus,  à  s'en  dé- 
tacher, et  les  préliminaires  lurent  s^és  i  Lso- 
drc^  daîis  le  mois  fPoclobre  :  les  principaux  arti- 
cles furent  que  io  roi  reconnaîtrait  la  reine  de  1« 
Grande-Bretagne  en  cette  qualité,  anari  bien  qne 
la  succession  à  cette  couronne ,  suivant  rétabÛs* 
sèment  présent;  que  l'on  prendrait  des  mesures 
justes  et  raisonnables  pour  empêcher  que  la  cou- 
ronnes de  France  et  d'Espagne  Aisaeol  Jamais 
utiies  sur  la  tète  d'un  m<^me  princr;  qm^  les  Hol- 
landais auraient  entre  leurs  mains  des  places  for- 
tes pour  leur  servir  de  barrières;  que  l'Empire  et 
la  maison  d'Autriche  auraient  pareillement  une 
barrière  sûre  et  convenable  ;  que  les  fortifications 
de  Duiilkcrque  seraient  démolies  après  la  couclo- 
sion  de  la  paix ,  etc. 

îTinrqiiisnf  1  Aiitin  est  érigé  en  duché-pairie: 
ce  fut  à  cette  occasion ,  et  pour  statuer  sur  la  coo* 
tesfation  née  auparavant  entre  H.  le  marédbal  de 
Luxembourg  et  les  autres  ducs  et  pairs,  qu'inter- 
vint le  célètire  édit  du  mois  de  mai ,  qui  ordonne 
que  les  nouveaux  ducs  n'auront  rang  que  du  jour 
de  leur  réception,  et  non  de  la  date  de  lapreniéro 
érection  de  la  terre,  érigée  nouveUeBMal  pour 
eux  en  duché-pairie. 

ErectUm  du  duché-pairie  de  Bamboaillet ,  oft  li 
se  trouve  nue  clause  bien  remarquable  :  Ram- 
bouillet relevait  du  roi  à  cause  de  la  tour  du  Cha- 
telet  ou  dn  comté  de  Paris  ;  et  quoique  ce  comt<>> 
ait  été  fai  immière  adgneurie  de  France  réunie  a 
la  couronne  par  Uusue*  Taprl,  cependant  le  rt»" 
distrait  la  terre  de  Kaml)ouillet  de  cette  mou- 
vance ponr  ne  relever  à  l'avenir  qne  de  la  Imt 
du  Lonvre* 

1718. 

OuveHore  du  congrès  à  Utceebt  le  S9  janvier. 
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Ce  fameux  congrès ,  qai  donna  la  paix  à  l'Europe, 
ne  fui  termiaé  que  l'année  d'après  ;  les  |jléui{)o- 
taaltoires  de  tous  les  prineMt'y  randircDl  ;  exc^é 
cc'i-ï  roi  d'Espaçne,  parce  qu'ils  n'étaient 
jM!>  reconaus  par  les  alliés.  Ceux  de  l'empereur 
•Y  rendireni  ;  mali  th  s*en  retirèrent  lorâqw  la 
paix  fut  signée,  cl  ce  prince  resta  seul  en  guerrr 
avec  la  France.  Ceux  du  roi  fureul  le  maréchal 
d'Huxelles,  l'abbé  de  Polignac  cl  M.  Ménager. 
Le  jiiear  du  Teil  fui  secrétaire  de  l'ambassade  : 
r'Afiil  l'nbbé  Gautier  qui  avait  entamé  les  négo- 
ciations à  LoDdres.  Guillaume  ill  négocia  la  paix 
de  Mewfck  mus  la  iMurtieipalimi  de  Vtmpww  et 
<k  ['Empire,  et  la  reine  Ânne^ilapeixd'Clfecbtf 
s'autorisa  de  cet  exemple. 

Le  roi  d 'Espagne  transporte  i  l'électeur  de  Ba- 
vière et  à  eea  mcceiieiiri  to  leaveiaiiielA  des 
Pays-Bas  e^pagnoîs. 

Mort  de  Madame  la  daupliine,  Marie-Adélaide 
de  Savoie;  ei-dereot  decbeeee  de  Boervogee,  à 
Vcr^aille^ ,  dans  sa  vingt-six iùmc  .uini'-c ,  le  12  fé- 
vrier :  M  le  dauphin  ne  lui  survit  que  de  six 
jours ,  et  meurt  à  Marli  le  IS,  âgé  de  treote  ans: 
If.  le  dttc  de  Bretagne,  l'alné  des  deux  princes 
qu'ils  laissèrent ,  les  suivit  de  pré<; ,  et  mourut  h 
Versailles  le  8  mars ,  âgé  de  cinq  ans  :  M.  le  duc 
#Ai4ea  (Looie  XV)  taî  aessi  eo  grand  danger. 

I.a  guerre  produisit  peu  d'événements  en  Es- 
pagne. Les  ennemis  font  une  entreprise  inutile 
Mf  Yenasqae;  ila  ne  sont  pas  plus  bearen  de- 
vant Cervera  ni  devant  Roses;  le  marquii^  de 
Brancas  «tout inf  anssi  pendant  huit  mois  le  blocus 
fk  Gironne ,  dont  il  était  alors  gouverneur,  et  par 
sa  constance  força  les  ennemis  i  se  retirer.  Le 
rei  d'Espa^nn  tui  envoya  la  toison  d'or  :  c'est  lui 
qsi  depuis  a  été  deux  fois  ambaseadeur  à  Madrid, 
qoi  Alt  lut  grand  d'Espagne  en  17S9,  et  maré- 
chal de  France  en  17il. 

ï.a  campagne  de  Flandres  attira  seule  l'atten- 
lioii,cl  fut  le  théâtre  des  événements  qui  hâtè- 
rent la  conclusion  de  la  paix. 

Le  duc  de  Marll>oroug)i  perd  tousses  emplois. 
C'est  ane  cliose  singulière  que  le  cours  de  la  vie 
de  cet  homme.  FaTorI  de  Jaeqoee  II ,  il  le  quitta 
fÂiis  ménagement  pour  Guillaume  III,  par  le- 
quel il  fut  disgracié  :  la  reine  Anne ,  n'étant  en- 
core que  princesse  de  Danemarck,  avait  pria  son 
parti  dans  sa  disgrâce  ;  elle  l'avait  depuis  comblé 
de  biens  ;  et  elle  le  trouva  dans  tontes  les  caba- 
les opposées  an  désir  qu'elle  avait  de  la  paix  :  le 
dw  d'Hanovre,  ayant  sneeéM  à  lâ  reine  Anoe , 
le  félaiiiit  dans  tous  ses  emplois  :  il  mourut  le 
97 Jehi  f 782,  âgé  de  eoixanle  et  quatorze  ans ,  et 
liit  iabomé  É  rabliaje  de  Westminster,  dans  la 
chapelle  (le  Henri  VII. 

î-e  duc  M'Ormond  commande  en  Flandres  à  la 
p'àce  de  Marlhorough.  Le  comte  d'Albermale 
brale ,  le  3  mars ,  quelques  fourragea  dans  les 
înab^an^s  d'Arras.  l,e  comfp  de  Broclio  prend  le 
poste  dé  l'Ecluse  le  90  mars.  H  fut  fait  maréchal 
de  Firanee  en  17M,  et  doc  hérédlfaire  en  17IS; 
9  est  mort  eu  1745. 

14»  prince  Eagèiie  prend  le  Quesnoi  le  4  juillet. 
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Combat  de  cavalerie,  le  7  juillet,  à  l'occasion  d'an 
fourrage  où  le  comte  de  Brofilio ,  ayant  passté  la 
Scarpe  pour  cooTrir  laa  fourragenre,  délit  Mt 
cents  chevaux  des  ennemis  ;  autre  fourrage  en- 
trepris par  les  ennemis ,  on  ite  furent  battus  le 
10  proelie  Valeneiennet.  Le  dee  d^Onnond  se  §6- 
p.^re  de  l'armée  des  alliés  le  17  juillet.  La  sus- 
pension d'armes  est  publiée  dans  l'armée  fran- 
çaise et  anglaise.  Dnnkerquc  est  consigaé  aux 
Anglais  le  19  juillet  jusqu'à  la  conclusion  de  la 
I  lix.  U  prince  Ëagèoe,nialgvé cette aéparaiieii, 
assiège  Landrecies. 

La  témérité  tnaranee  des  eaaipegnes  précé- 
dentes rendait  !o  prince  Eugène  plu^;  rntrrpre- 
nant  ;  s'il  eût  été  altaqoé  à  Lille,  il  n'eût  peut- 
être  paa  été  batto  i  Dttiain. 

AtTaire  de  Denain.  Le  maréchal  de  Villars  vou- 
lait secourir  Landrecies;  mais,  trouvant  le  prière 
Eugène  trop  bien  retranché,  il  se  détermina  à  tor- 
éer le  poste  de  Denain ,  qui  favorisait  le  peange* 
des  convois  que  les  ennemis  fnisaient  venir  de 
Marciiieunes  à  Landrecies  ;  pour  y  parvenir,  il 
était  question  de  tromper  le  prlnee  Eugène ,  et 
de  lui  donner  de  la  jalousie  sur  son  camp  de  Lan- 
drecies, ahn  de  l'engager  à  dégarnir  celui  de  De- 
nain :  c'est  à  quoi  le  maréchal  de  Villars  réussit. 
Les  dispositions  qoi  préeédèiwit  cette  grande 
journée,  m'i  la  France  trouva  «^fi  sî^lul,  font  au- 
tant d  honneur  à  ce  général  que  la  victoire  même. 
Denain  fat  foreé  le  9é  jrillet;  Marehiennea ,  eè 
étaient  tous  les  magasins  des  ennemi*;,  le  30  du 
même  mois.  Le  siège  de  Landrecies  fut  levé  le 
3  août.  Saint -Araand  fut  pris  par  AlbergotU. 
Douai  se  rendit  au  maréchal  de  Villars  le  8  sep- 
tembre, le  Quesnoi  le  i  octobre,  et  Bouchain  le 
19.  La  sustpeuiiioQ  d'armes  entre  la  Irance,  l'E:»- 
pagne  et  l' An^terre,  publiée  à  Faria  le  M  d'aeèt, 
fut  prolou'.'/'e  ;  if  y  en  eut  une  pareille  pour  le 
Portugal.  On  m'a  assuré  que  milord  Mariiwrough 
étant  A  Aix-la-Chapelle ,  oA  il  reçut  une  lettre  dn 
prince  Eugène,  qui  lui  envoyait  1p  pï.iti  <It^  >a  po 
sition,  lui  dépêcha  sur  le  chaimp  un  courrier  pour 
lui  uiaudcr  le  risque  oà  il  s'était  mis  par  cette 
position  ;  le  eonrrier  arriva  trop  tard.  A  fMi 
liennenl  le"  crrands  événements  î 

Le  roi  catholique  renonce  à  la  couronne  de 
Franee,  penr  Ini  et  peur  tca  deaceodanla,  iiar 
acte  du  5  novembre:  et  récrproquemntt  V.  le 
duc  de  fierri  et  M.  le  duc  d'Orléans  renoncent  à 
leurs  prétentions  snr  l'Espagne.  Lee  leftrea-pa- 
tentes  données  par  le  roi  snr  ces  renonciations  fu- 
rent enregistrées  au  parlement  le  f5  mar<  de 
Tannée  suivante.  «  Quand  la  loi  politique  qui  a 
a  établi  dans  l'état  nn  certain  ordre  deaneeceaien 
»  devient  drïtrnriivf»  du  corps  politique  pour  îp 
»  quel  elle  a  été  faite,  il  no  fiaul pas  dimter  qu'une 
»  antre  loi  politique  ne  puisse  changer  cet  ordre; 
B  et  bien  loin  que  cette  même  loi  soit  opposée  â 
»  la  première ,  elle  y  sera  dans  le  fond  entière- 
n  ment  conforme ,  puisqu'elles  dépendront  toutes 

I»  deux  de  ce  principe ,  U  foiut  du  peapic  ntktnh 
V  prême  loi.  w  '  F-prif  t\r^  Ini-;.  ) 
Traité  d'Arau  en  buis»e ,  conclu  le  U  auùt,  par 
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)  entremise  du  comte  da  Luc^  qui  met  tiii  aux 
Iroiibles  eKOÎIét  OBlre  l«s  caitiMM  protMUnts  et 

catlioliquctt  :  ces  derniers  itppuyiiient  l'abh^*  de 
Satul-^atl  contre  les  peuples  du  i'okemboarg. 

UorldeLooise-MarieSuarL,  fllle  do  Jarques  II, 
dans  »a  vinglièmc  annéOfà  Stiol-lii  rniaia.  ]e  18 
avril.  I<a  reine  sa  inr-rey  motirtit  le  7  m  li  171><. 

Louis-Josepli  de  Vendôme,  (îts  de  Luuis,  duc 
de  Veadikaiet  qui  fui  depvis  eanHiMit,  imvrf  A 
Vignaros  eu  E"*p.'i!irie .  le  11  juin,  âqé  i\p  'in- 
^uaule-huit  ans  :  le  roi  d'Espagne  lui  avait  ac- 
cordé le  mène  rang  qu'aviil  d»m  Juan  d'Aufri- 
ehe;  et  il  était  traité  comme  un  prince  de  sa  mai- 
son. Les  talents  éminenis  de  M.  de  VorulAmo 
pour  la  guerre,  soo  courage  el  sa  bonté  faisaient 
aiséitteDi  recooiiailM  m  M  Vm^Hné-  pellt^lBi  de 
Henri  IV. 

1713. 

T>a  paix  est  signée  à  Utrecht  :  roici  Ténuméra- 
liondes  traitée.  Traité  de  barrière  entre  l'An- 
glelcrra  el  te  HeUiMde,  elgné  le  39  jénvler.  Traité 

pour  révacoalion  de  laCalatr r  t  pour  la  ncn- 
Iralilé  d'Italie,  da  14  mars.  Traité  avec  le  Por- 
tugal, touchant  les  possessions  bore  de  l'Europe. 
Traité  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Prusse  ; 
les  articles  les  plus  importants  ?ont ,  le  septième, 
le  iiuilièmo,  le  neuvième  et  le  di)^ième  :  par  le 
•eptiiae  et  le  hnitièiiie,  le  roi,  en  vertn  du  pon- 
voir  qfu'il  a  re^u  du  roi  d'Rsp.isno ,  rède  au  roi 
de  Frusse  la  ville  do  Gneldrcs,  etc.;  par  le  nea- 
vlème,  le  roi  le Teeemnlt  poor  eouTeniin  de  Near> 
chàlel  et  de  Yalengin;  pir  dixième,  le  roi  de 
Prusse  renonce  à  Ions  droits  s.ur  la  principauté 
d'Oninge  ;  par  deux  aulros  articles,  le  roi,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  du  roi  d'Espagne,  promet 
de  donner  à  l'avenir  le  tilre  de  mdjrat^  ao  roi  de 
Prusse,  oui  s'engage  de  rendre  la  ville  de  Rbiiu- 
beif  A  l'éleeleur  de  Cologne.  Far  te  traité  avec  la 
Savoie,  les  liniiles  de  la  France  et  de  la  Savoie 
sont  réglées  par  la  sommité  des  Alpes,  el  le  roi 
reconnaît  le  duc  de  Savoie  pour  roi  de  Sicile,  sui- 
vant la  cewion  qai  lui  en  avait  été  Taite  par  le 
roi  d'Espagne;  ri^rliance  ^>n  fit  depuis  contre  la 
Sardaigue  en  1718.  Le  qualnéme,  le  ucuvièmo, 
le  diidène ,  le  douzième  el  te  treizième  articles  do 
traité  ;)V0'"  r ATrjTrlorrp  sont  iniportarils  et  con- 
formes aux  préliminaires  signés  au  mois  d'octo- 
bre 1711.  Par  le  traité  avec  la  Hollande,  le  roi, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  alliés ,  s'engage  de  re- 
mettre h  leur?  hantes  puissances ,  en  faveur  de  la 
maiMiu  d'Autriche,  suivant  le  traité  de  barrière 
«pi'ils  fersttl  entre  eux,  ce  qne  loi  on  ses  alliés 
possèdent  des  Pays-B.i>5  catholiques,  efc.  :  il  leur 
remet  encore  les  duché,  ville  et  forteresse  de 
Iivxenriiourg,  Namar,  Charlerol,  Nieuport,  etc., 
et  s'engage  de  rapporter  une  cession  do  l'élec- 
teur de  Bavit^re  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur 
les  Pays-lias ,  sous  la  condition  que  ce  prince  sera 
lélaMi  dans  ses  états.  Le  roi  rendit  plusieurs  au- 
tres place<î.  Totis  ces  Irniff^s  furrrit  -i^^nés  le  11 
•nil.  Jacques  111  avait  fait  ses  proleâtalioos  dès 


le  26.  La  paix  est  signée  le  13  juillet  ç^tre  VEs- 
pagne  d*im  célé ,  la  Grande-Bretagne  et  la  Sa- 
voie <le  l'autre;  par  ce  traité,  Gibraltar  et  Porl- 
Mahon,  avec  toute  File  de  Minorque,  furent  cédés 
à  l'Anglelcrre,  qui  reçut  d'ailleurs  de  graadé 
avantages  par  rapport  au  c(  [nnici  co  des  Iodes 
occidentales.  Minorque  (àtrcin-  depuis  par  le 
courage  des  Franjais,  que  commauUail  le  maré- 
chal de  Richelien ,  et  rendu  anx  Anilaia  en  1762. 

I.r  rni  rrn  l  nii  é  lit  Je  18  septembre,  portant 
que  la  liberté  du  commerce^  stiwilée  dans  les  Irai- 
t6s  de  paix ,  ne  peot  aoforiser  les  pcotoslauts  ré- 
fugiés à  s'établir  dans  son  royanmesutHM» 
mii^sion ,  ni  les  nouveaux  conrerlii  ft  paaeer  eias 
les  pays  étrangers. 

La  guerre  contiane  aveo  Temperear.  Le  na- 
réchal  de  Villar"- ,  rtpr^-:  s'être  cmpar'^  snns  ré- 
sistance des  villes  de  Spire ,  Woruis  ^  Kaisori^ 
tern ,  etc. ,  fait  investir  Landau  par  In  maiéélil 
de  Be/ons  le  21  juin,  et  s'en  rend  le  maître  le 
août  :  il  passe  le  Bhin  ;  et  dans  le  desseîaqo  ii 
avait  de  prendre  Fribourg,  dout  le  général  Vaa- 
bonne  lui  fermait  le  passage,  il  attaque  en  géa^ 
ral,  et  le  défait  le  20  septembre  dans  ses  retran- 
chements. On  ouvre  la  tranchée  devant  Fniioai]{( 
la  irai(  du  90  septembre  au  oelobre  :  il  y 
dans  ce  siège,  qui  fut  long  et  difOcile,  deux  ao» 
lions  principales;  l'une  à  l'attaque  de  la  lunette, 
et  la  seconde  à  celle  dn  chemin  couvert;  le  régi- 
ment des  gardes  se  distingua  dans  cette  demiire. 
Le  baron  d'Ar":,  qui  cODimandaK  your  l'empe- 
reur dans  Fribourg,  se  voyant  hort»  d'état  <te  te 
défendre  plos  tong-lemps,  se  retire  précipilam» 
ment  avec  sa  garoi^on  dans  les  cliàleaux,  la  nuit 
do  dernier  octobre  au  1"  novembre,  el  la  r<ip><u]ar 
tion  pour  les  châteaux  et  le  fort  »e  fait  ie  It»  de 
même  mois. 

Le  maréchal  de  Villars  et  le  prince  Eugène  *e 
rendent  à  ]|iadstadl  t  où  se  devaient  i«xiir  les  ces- 
f^renees  peur  la  paix. 

En  Espagne,  l'archiduchesse  s'était  embarqués 
le  18  mars  pour  retourner  en  Allemaiiue  par  11- 
talie,  laissant  le  comte  de  Staremberg  pour  com- 
mander les  troupes  qui  ue  purent  pas  s'embar- 
quer avec  elle  :  il  partit  lui-mAme  !e  iO  juill^'t  • 
mais  la  Catalogne  a'ca  fut  pat»  plus  IrauquUie,  el 
la  ville  de  Btteelonne  ne  se  rendit  ^  l'année 
d'après. 

M.  le  Duc  épouse  mademoiselle  de  Coati,  et 
H.  le  prince  de  Conti  épouse  mademoiselle  de 
Bourbon  le  9  juillet. 

l  e  roi  doiiife  la  qualité  d'historiographe,  et 
deux  mille  Iraocs  de  pension  an  père  Daniel  : 
cet  auteur  est  plus  impartial  el  pkM  Instiuit  que 
bien  des  gens  ne  l'ont  cru. 

L'empereur  Çbarles  VI  vend  à  la  république 
de  Gènes,  pour  la  somme  de  six  millions,  le  mar- 
quisat de  Final  el  ses  dépendances,  pour  en  jonir 
avec  les  mêmes  prérogatives  que  Charlc?^  Il .  roi 
d'Espagne ,  et  ses  prédécesseurs»  qui  avaieui  eu- 
levé  cette  ville  h  la  maison  de  Caretlo.  Final  avidt 

été  pris  sur  Pliilipf>c  V,  dniis  courMt' 

guerre }  par  les  alliés  de  l'empereur. 
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Leâ  eaneaùà  «iu  roi  «te  Soèdc  avaieul  surpris 
n  «rdrt  de  la  Porte  pour  le  bin  MrUr  de  Be»- 

dpr:  9ur  «on  reru'*.  îl>  raltaquèrent  ilans  sa  mai- 
son le  i2  février,  et  fireal  aoe  espèce  de  siège. 
*  Jnnis  ce  pifoee  ne  foiml  plus  de  risqae ,  ni  ne 
fit  >oîr  un  plu?  grand  courage.  Le  grand-seigneur 
dèsaToaa  cette  violence;  mais  le  roî  do  Suède 
•*en  obtînt  pas  plus  de  secours.  Le?  Mo»coviles 
avaient  prb  le  même  jour  Frédericsladl. 

Lpftrc>-pafpnles  qui  confirnK^nl  I'élaLli»*cmcnt 
de  I  académie  royale  des  ioscriplionSf  commeocce 
m  f<d3«  c(  d«  celle  des  seienees,  coauBeoeé* 
M  1666. 

BUbUssement  d'ane  académie  des  «cieooes  ei 
keUM-lelIree  à  Berdeanz. 

1714. 

V.  le  diM  de  Bcni  «nlre  aa  eeaeeO  des  Ananeee; 

il  r-'r-if  ?  j:i  m  ronseil  des  dépèches. 

Le  |*arleaieui  enregiatre,  le  iô  février,  les  iet- 
Irae-^alantedeMiéee  It  14  do  même  mait  sur  la 
ooostitQiioB  rnifcmitH.  soivaBl  et  cânfermémMl 
à  Tarrèt  du  même  jour. 

Traité  de  paix  &igDé  à  Kadàladt  le  6  man  fer 
la  fiince  Eogèoe  aa  aam  de  Tempereer,  et  par  le 
maférh:!!  ,îr  au  nom  du  Roi.  Ce  tmiic*  re- 

BKKUit  le»  ciioses,  par  rafiMwt  au  Croniiéres  do 
eMi  de  rAllMMgoe  ,  daMTélat  <A  elles  étaient 
après  la  paix  de  Kiswick  ,  cl  par  rapporl  aux 
Pays-Bas,  comoie  elles  avaient  été  réglées  à 
CCfWht  :  U  fot  arrêté  que  les  choses  resteraient 
mi  IlaUe  avr  le  pied  oà  eUea  élaieut  depuis  que 
f^fnperenr  *>n  éfrni  ernjk^iré,  sa  majesté  impé- 
riale promeUanl  de  renUre  aux  princes  d'Italie , 
•ala  «M  lea  daea  de  Goaslalla  el  de  la  Minm- 

dole.  e:r..  les  éfal>  dont  il  Ie<;  avait  dé()ouillt''-<; : 
ce«(kt«an  ausai  joste  qae  mai  exécutée.  L'empe- 
Mr  a*€a«[afeait  aami  i     paa  treobler  la  aea^ 

traiité  d'Kalie,  rouvonuo  par  le  traité  du  H  mars 
1713.  Les  étecteors  de  Cologne  et  de  Bavière 
étaient  rétablis  dans  leurs  états  et  dans  leurs  di- 
Kn\t^-< .  eClerei  n  t  oDDaiasailladipttté  ilcoiorale 
daas  la  mai?on  d  llanovrc.  L'<^!cçtcnr  de  B.nii^re 
est  mort  en  1726,  et  son  tils  l'empereur  Cliar- 
laa  VII  es  1745. 

La  f  lit  fnt  rnnrln,-  ;i\rr  rF.T.piro  à  Badon  on 
Argaw ,  le  7  septembre;  ce  traité  eoutenait  à  pen 
psèelmaatmn  arUdaefeeetdontélaitcem- 
posé  le  traité  de  Radstadt.  Les  plénîpotenliairrs 
de  la  part  de  l'empereur  à  qui  les  princes  de 
rEmfâre  avaieal  remis  leurs  intérêts,  étaient  le 
fnaee  Ka^ÉM  et  les  cumtes  de  Gocs  et  de  Seilem: 
de  la  part  du  roi ,  c'était  le  mareclial  de  Villars  . 
le  comte  du  Luc  et  M.  de  Saint-Conlesl.  il  a  était 

ans>i  remfHprfur  ne  Ip  rrrnnnnî^^ait-il  pas  poOT 
m  d  £spajgue ,  de  même  ^e  le  roi  d  Iv^pagae  ne 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  l'Espaane 
et      Privii!<"<«i-Umes,  sisné  à  Utrechl  le  '26  juin. 
La.  reine  d  lùspagoe,  Manc-L.ouise  de  Savoie, 


le  11  février  ;  lo  roi  d'Espagne  se  remaria  i  la 
princesse  de  Panne  le  94  déeend»re.  De  ce  ma» 

riage,  rnfrc  ni;trp^  ciif.inf^,  \itil  l'inf.uit  dom  Phi- 
lippe, duc  de  Parme,  lequel,  de  son  mariage  avec 
Loaise-Elisabelh,  fifle  de  Leois  XV,  eut  i^beUe 
de  Parme,  mariée  le  6  octobre  lîliOavec  l'archi- 
duc Jo«eph,  r\U  aîné  do  l'empereur,  el  morte  e:i 
couches  de  la  peiile-vtrolc  le  JSi  uovembre  170-^. 
I^uiâe-Eli&aboth  est  morte  â  Versailles  en  1739, 
et  le  duc  de  Parme  ;\  Alexandrie  en  ITHi.  La 
reine  Anne  mourut  le  12  août,  el  le  prince  (îcor- 
ges-Lools  de  Branswick,  dnc  d'Hanovre ,  lui  soc^ 
r^<îa.  Ces  deux  événiuieiils ,  arrivés  un  an  plus 
t6t,  auraient  pu  mettre  de  grands  obsUcles  à  la 
paix. 

Edit  enregistré  au  parlement  le  2  aoAf,  qui  ap- 
pelle à  la  couronne  les  princes  îésilimés  et  leurs 
desceudaut.<>,  au  défaut  des  princes  du  sang.  Il  y 
eut  nne  déclaration  rendue  le  23  ami  suivant,  qui, 
en  confirmant  rel  édit ,  rendit  l'état  de«  princes 
légitimés  égal  en  tout  à  celui  des  princes  du  sang  ; 
Loois  XV,  par  an  édll  de  1717,  léveqoa  l'édil  de 
1711,  el  la  déclaration  de  1715,  réservant  néan- 
moins aux  princes  légitimés  les  honneur*  porlrs 
par  rédil  1714,  cl  se  réservant  de  statuer  sur  ren- 
trée et  séance  an  parlement,  et  aur  les  honneurs 
de  la  cour,  par  rapport  â  messieurs  les  princes  de 
Dotiibes  el  comte  d'Eu;  mais  le  26  août  171»,  le 
roi  rendit  un  cdil  dans  le  lit  de  justice  teon  aox 
ruileries,  par  lequel  sa  majesté  révoquait,  non 
seulement  l'édit  de  1714  el  la  déclaration  de  171^ 
mais  même  l'édit  de  16Mw  Le  même  jonr  le  rai 
rendit  i:iie  déclaration  qui  rétahlL<>ail  M.  le  comte 
de  Toulouse,  pour  sa  vie  ^euîcfueiit .  dan-^  !  i>(at 
où  il  était  par  l'édil  ée  1717.  Entiu  ,  par  uue  dé- 
claration de  1723,  le  roi  rend  4  M.  le  dae  da 
Maine  et  à  M.  le  comte  de  Tonlouse ,  et  après  la 
démission  des  pairies  du  duc  du  iUaine^  à  ses  en- 
tels,  leur  vie  darant  eeaicment,  les  bonnenra 
dont  ils  jouissaient  au  parlement  a|)rîvs  le»  piinces 
du  sang,  et  avant  les  pairs;  et  ce,  eu  vertu  de 
leurs  pairies,  qnaad  même  elles  seraient  moins 
anciennes  que  celles  d  aucuns  desdits  ducs  et 
pairs  :  ycniendanf  (ouiefois  que ,  lorsqu'ils  rim- 
dront  prendre  séance,  ii*  puissent  traverser  le  par- 
qmit,  90  4«s  umu  réserrons  aux  seuls  prince  de 
notre  satiq  m  f''rr  jTrrr.if-  d'-  p'i:>  f/'ini  huis-  ' 
«ter,  ni  que  Uuis  tufffa^es  toteni  pru  autrement 
fu'cn  Iss  «pfMlmif  denemdblnir  petrtfs.  m  iem 

ôtant  le  b'-'n-nri  ,  ainsi  /;  "(7  a  élc  ci-devant  prati^ 

qui  à  leur  égaré.  La  même  année ,  tous  les  tion- 
neandela  cDur  farMi  rendus  èll.  le  duc  du  Maine 
et  à  M.  le  comte  de  Toulouse.  En  17^,  le  rei  fil 
expédier  de  pareils  brevets  en  faveur  de  mes- 
sieurs les  princes  de  Dombes ,  comte  d'£u  et  due 
de  VienaUvro,  «t  ea  1744  eaa  hmmaurs  pamè- 
reul  au  fils  de  M.  le  duc  de  Penlhiévra^  qui  avait 
épousé  madaaMMselle  do  Medène. 

Le  rei  euTeia  au  parliawiit,  le  35  août,  son  tes- 
tament, avec  nn  édit  qui  portail  que  !c  testa- 
ment itérait  mis  en  dépôt  au  grctTe  du  iiarlemenf. 
ei  qu'il  ne  serait  ouvert  qo'aprè»  sa  mort.  Par  ce 
Imlimt,  quiéiaad»iaaèt,lafai  m^limrit 
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un  roD'îr'il  de  régence,  donf  M.  !c  >hu-  <VOrK'an> 
•  devait  èire  le  cbef,  et  la  perï>ouue  du  jeune  roi 
était  mite  mu  la  tutelle  et  garde  du  conseil  de 
régence,  ayant  M.  le  duc  du  Maliie  pour  surin- 
tendant (!o  son  éducation.  Le  parlement  ç'étant 
assenililé  le  lendemain  de  la  luurl  du  roi  avec  Icë 
princes  de  aang,  les  pairs  et  les  grands-orficiers 
de  la  foiironue.  le  titre  de  rét;enf  fut  déft'ré  una- 
nimement à  M.  le  duc  d'Orléans.  prince, 
p&urtmM  pttr  ta  e^omnie  (Vol(.)t  eo  Ait  Mm 
absous  paria  vii^il.ince  assidue  qu'il  apporta  à  ta 
conservation  des  jours  précieux  du  roi;  il  donna, 
pour  notre  bonheur,  l'exemple  unique  d'une  ré- 
gence tranquille.  La  France  n'avait  plus  d'enne- 
mis, maïs  elle  n'avait  point  d'alliés,  et  il  n'hésila 
point  à  s'en  faire  un  du  roi  d'Angleterre,  dont  les 
IntérêtB  étalent  les  mêmes  qoe  les  siens  ;  il  avait 
i  maintenir  les  droits  légitimes  de  sa  naîssanoc  h 
la  couronne,  qoi  lui  étaient  assurés  par  les  renon- 
ciations, comme  le  roi  Georges  avait  les  siens  an 
trône  d'Angleterre ,  qui  furent  reconnus  par  les 
tr  iiff'-'i  <i  Utrechl.  I,a  réunion  de  ces  deox  jNrinces 
at^ura  la  tranquillité  de  l'Europe. 

La  prise  de  Sareelennepar  le  maréchal  de  Ber« 
wick  nclirva  de  rendre  la  paix  à  1  F-ii urin  :  roHe 
conquête  fut  l'ouvrage  de  presque  toute  l'année, 
par  la  résistance  opiniâtre  des  assiégés  :  le  blocos 
ivait  duré  onze  mois,  el  on  eompta  soixante-un 
Jours  de  tranchée  ouverte  jusqu'au  11  septembre 
que  l'assaut  fut  donné  à  celte  ville,  qui  se  rendit 
le  fié  II  ne  resta  pins  i  Philippe  V  de  rebelles  à 
soumettre  que  les  Majorquins,  qui  y  furent  for- 
cés l'année  d'après  par  le  chevalier  d'Asfeld. 

M.  te  doc  de  Berri  meort  i  Marti  le  4  mai,  dans 
sa  vingt-huitième  année.  M.  le  chancelier  de 
Pontchartraio  se  rctiro  <?f  la  cjur  et  des  afTaires, 
malgré  la  résistance  du  roi,  qui  perdait  à  regret 
vn  si  grand  magistrat  et  un  si  habile  luinistre:  la 
vivaei'»'  'Jf  »'0M  pvprit  ne  prit  rien  sur  la  paix  qu'if 
sut  couaerver  dans  sa  solitude,  et  il  fut  plus  grand 
encore  pur  sa  généreuse  retraite  que  par  les  im- 
portants emplois  qu'il  remplit  avec  des  talent?  su- 
périeurs :  il  est  mort  le  22  décembre  1727,  âgé  de 
qualre-viiit;l-cinq  ans.  M.  Voisin,  déjà  secrétaire 
d'état ,  lui  succéda  dans  l'offlce  de  chancelier. 

Citation  de  Maltf*  ^Tir  !r)  nodvrllf  fin  grand  ar- 
mement qui  se  faisait  à  Couslantiuoplo  ;  mais,  ou 
ce  n'avait  pas  été  l'intentioD  do  grand-seigneur 
d'attaquer  Malte  ,  ou  il  en  fut  délntirrif''  pnr  la  con- 
naissance qu'il  eut  du  bon  état  où  était  cette  Ue  ; 
tout  ses  efforts  fcHnbèrenI  sor  les  Vénitiens. 

Le  roi  de  Suède  ayant  traversé  rAIIemagne 
incognito,  arrive  à  Straisund  le  22  novembre  au 
matin,  suivi  seulement  de  trois  de  ses  ofGcîers. 
Ce  prince  «  dont  nous-ne  parierons  ptos,  fat  (né  en 
1718  nu  sirne  de  Frédericstadt :  ce  qrii  passa 
après  sa  mort  au  sujet  de  cette  couronne  est  trop 
curieux  pour  être  omis,  quoiqu'une  soit  pas  de 
ce  règne.  Charles  Xli  laissa  deux  sœurs;  l'atnée, 
Iledewige,  qui  avait  épousé  le  dnc  de  Ilolslein  , 
Cut  exclue  du  trône,  piirce  qu'elle  fut  rei;ard6o 
comme  étrangère  au  royanmeoàelle  ne  détourait 
pas  :  aa  msw  Oliiqm  avait  épooaé  l^rédérie  , 


landgrave  de  Hesse,  du  consentement  delà  na- 
tion, qui  désira  qu'elle  succédât  à  son  frèrt 
Oiartes  Xlf  ;  mais  elle  aima  mieux  que  la  coa- 
ronoe  passât  à  son  mari  ;  et ,  sur  son  abdicalisn, 
Frédéric,  son  mari,  fnl  élu,  sons  la  condition  qw 
s'ils  avaient  des  héritiers,  ils  succéderaient  à  It 
couronne,  et  qu'à  défaut  d*héritiemla  eoarsoas 
deviendrait  élective.  Crimmc  i  nr  l;i  suite  il  n'eut 
point  d'enfanb  ni  d  espérance  d'eu  avoir,  la  nalioa 
exerça  ses  droits ,  et  procéda  à  féleetioD  d'un  ne 
ecsseur  désigné  :  ce  fut  le  doc  de  Holsteîo .  pelil- 
tils  d'Hedewige,  lequel  avait  pour  mère  Anne,  fille 
du  czar  Pierre  1";  mais  comme  il  fut  déclaré  grand 
duc  de  Moscovie ,  aux  droits  de  sa  mère ,  par  Tim- 
péralrice  Elisabeth  qui  n'avait  point  d'pnranf?;  r'rt 
été  depuis  le  czar  Pierre  lit  ),  il  lui  fallut  renoncer 
à  l'élection  de  Suéde  ;  et  alors  tes  Soédoia  Jettnut 
les  yeux  sur  Adolphe-Frédéric,  duc  de  liolstein, 
de  la  branche  cadette ,  qui  n'avait  nul  droit  à  c«lte 
couronne ,  el  qui  a  suecédé  à  Frédéric ,  landguve 
de  liesse ,  mort  en  1751.  Le  grand-seignenr ,  qat 

nt(  f;it(  «ri  paix  avfc  la  Moscovie  el  la  P^dogne, 
réuuii  ses  forces  contre  les  Vénitiens,  à  qui  iï eo- 
léve  la  Morée. 

Disgrâce  de  madame  des  TJrsins ,  qui  étaîl  all^e 
au-devant  de  la  jeune  reine,  i  qninze  lieues  ds 
Madrid ,  et  qui  en  reçut  ordre  iwn*  In  fhimp  ds 
sortir  des  terres  d'Espagne. 

La  baronnic  de  Frontenai ,  érigée  en  duché- 
pairie  6009  le  nom  de  Rohao-Rofaan  :  elle  l'avait 
déjft  été  en  leM,  inaia  ke  leUrw  n'avaiani  paM 
été  enregistrées. 

Le  vicomté  de  Joyeuse  érigé  en  duché-pairie 
en  fkveor  da  prince  d'Bpinoi  ;  Il  est  éteint. 

L'ambassadeur  d'Angleterre  se  plaignait  assez 
hanfement  h  la  conr  des  travaux  que  le  roi  faisait 
(aire  au  port  de  Mardick  ;  il  demanda  a  ce  sujet 
une  audience  particulière;  il  Peut,  at  p«li  an 
roi  nyrr  plus;  dr  vétit^rncTicç  que  dere|enoe:sa 
majesté  ne  l'interrompit  point;  mais,  lorsqa'ii 
eut  achevé ,  elle  loi  dit  :  MontUw  rawéiaadtwr> 
j'ai  loujours  été  inailre  chez  moi,  quelquifbktàu 
le$  mUrtii  n«  m't»        pm  tomtmr» 

171S. 

Le  congrès  d'Utrecht  finit  par  le  traité  signé 
entre  l'Espagaa  «I  la  fartogal  le  IS  lévrier  ;  «atai 

de  la  barrière,  qu'on  négociait  A  Anvers  avec  l'em- 
pereur  et  les  Hollandais,  ue  fat  conclu  que  le  ii» 
novembre. 

Le  chevalier  d'AsMd ,  ayant  débarqoé  i  Mie 

Majorqnc  le  16  juin  ,  acheva  de  sVmparer  de  celfe 
Ue  le  2  juillet  par  la  prise  de  Paluia ,  qui  en  e»!  la 
capitale. 

Le  roi  donne  audience  à  l'ambassadoor  de  ffsrse 
le  19  février.  Envoyé  de  Tripoli. 

Alliance  renouvelée  avec  lee  cantoBseathoiqoeo 
el  le  Valais  le  9  tnai,  par  le  comte  du  Luc, 
trailé,  qui  contient  trente-cinq  articles,  est  à-peu- 
près  le  même  qui  fut  passé  en  1663  avec  tous  iea 
cantons:  la  cinquième  arlida  mérita  d'Ura  la- 
roarqué  t  l«.ioi  s'y  eogago  à  dooaar  da  seseuvs  m 
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«nloM  catholiques,  eneaa  qa'Ua  fassent  inquiétés 
par  quelques  puissances  étraogèffet,  et  même  à 
Meoarir  le  parti  le  p!<i<;  faible ,  eo  ett  qu'il  arrivât 
Ja  division  dan»  la  Puisse. 

léWÊÊséOuA  de  Tunard  avait obteno,  en  fTt2, 
des  lettres  d'érection  en  duché  du  marquisat 
d'H(»(an  :  il  le  céda  à  Marie-Joseph  son  fils,  lors 
de  son  mariage,  eu  1713,  avec  la  flUe  du  prince 
de  Roban.  Le  roiaceonle  an  fiU  de  Bonvdlea  let- 
tres d'^rrrfinncnduché-pairîe  dn  tlurhf'  (î'fîosluii. 

Il  est  jugé  au  conseil  des  dépèches  que  les  jc- 
folles  poomnit  renirer  dans  lenra  Imms  jusqu'à 
l'âge  de  IrnaMieis  ans:  M.  Chauveïbi  (depnis 
garde  des  sceaux  )  était  le  rapporteur. 

Les  courtisans  commencèrent  à  s'apercevoir,  le 
IS  aoikl ,  que  le  roi  était  ineommodé  :  on  traitait 
de  sciatîque  une  doulcar  qu'il  renscnlait  h  la  jnmbc 
et  i  la  cuisse.  Il  ne  sortit  pas  de  son  appartement 
depuis  ce  joar-là  ;  il  avait  voafii  faire  lui-même 
la  revue  de  la  gendarmerie,  qui  s'était  rendoe 
daos  l'avant-cour  An  rhntcnu  de  Versailles;  mais, 
sa  santé  ne  le  lui  ayaul  pas  permis,  il  chargea 
H.  le  dnedn  Maine  de  Mre  cette  revne  le  22adkt, 
au  Champ-de-Mars ,  pri's  Je  Marli  :  M.  \o  Dau- 
phin ,  vêtu  en  uniforme ,  vint  voir  la  gendarmerie 
après  la  revue ,  et  M.  le  duc  d'Orléans  le  ^lua  à 
Il  tête  des  gendarmes  d'Orléans. 

Mort  de  Louif -le -Grand  le  1"  «septembre:  il 
était  digne  de  ce  nom ,  indépendamment  de  toutes 


On  a  remarqué  avec  raison  4pM  les  règnes 
d'Auguste  et  de  Louis  XIV  se  ressemblaient  par 
le  cooeoim  des  grands bomnies dans  tous  lesgenres 
qai  a  iltasiré  leon  vègnes  ;  mais  en  ne  doit  pas 

croire  que  ce  soit  Teflet  seul  du  lu;nrd  ;  et  si  ces 
deux  règnes  ont  de  grands  rapport,  c'est  qu'ils 
ont  été  accompagnés  à  peu  près  des  mêmes  cir- 
constances. Ces  deu  v  jn  i  uces  sortaient  des  guerres 
civile*;  :  de  ce  temps  où  les  peuples  toujours  arm  '-^ 
nourris  sans  cesse  an  milieu  des  périls ,  enlèiés 
des  plan  hardis  desseins,  ne  vêlent  rien  eft  Ils  ne 
paissent  atteindre;  de  ce  (cmps  où  les  événements 
heureux  et  malheureux,  mille  fois  répéléa,  ^Icn- 
dent  les  idées ,  forlifîeiil  l'âme  à  force  d'épreuves, 
aagOMalniitflMI  reosort,  et  lui  donnent  ce  désir  de 
gloire  qui  Ml  auaiVM  jamais  de  (wodaire  degran- 

^éBuToomiM  Angnste  al  Lenis  XIV  IreavA- 
nal  In  Bonde  :  César  s'en  éltit  rendn  te  mattre, 


et  avait  devancé  Auguste;  Henri  IV  avait  conquis 
son  propre  royaume,  cl  fut  l'alenl  de  Lenis XIV. 
Même  fermentation  dans  les  esprits  :  les  peuples, 
de  part  et  d'autre ,  n'avaient  été  pour  la  plupart 
que  des  soldats,  et  les  ca  pi  (aines  des  héros.  A 
tant  d'agitations,  à  tant  de  troubles  intestins 
succède  le  calme  qtK»  {*roiîuit  rauforit^'  réunie; 
les  prétentions  des  républicains  et  les  foll^  en- 
treprises dessédilienx  déirailes,  laissent  le  pou- 
voir dans  la  imin  fl'im  f,c\\\  ;  ol  ces  deux  prince*, 
devenus  les  niallrcs  [  quoiqu'à  des  titres  bien  dif- 
férents, puisqu'Auguste  n'était  qu'un  asorpaleur), 
n'ont  plus  às'oeenper  qu'à  rendre  ulile  à  leur-. 
états  cette  même  chaleur  (|iii  jusqu'alors  n'avait 
servi  qu'au  mallieur  public;  leur  génie  et  leur  ca- 
raelère  partienlier  se  ressemblaient  eneore  par* 
là.  ainsi  que  leurs  siècles.  L'aiiihilion  et  l'ardeur 
de  la  gloire  avaient  été  égales  entre  eux  :  hém» 
sana  êlm  Ifolénilres,  entreprenants  sans  être 
aveatnriera,  tons  deux  avaient  été  exposés  ans 
orages  de  la  gnerre  civile ,  loua  deux  avaient  ff>m- 
mandé  leun  armées  en  personne  ;  l'un  et  1  autre 
avaient  so  vainm  et  pardonner  :  la  paix  les 

trouva  encore  soinl  IriM  '^  y  .ir  un  rr i  faiii  air  de 
grandeur,  par  leur  magnificence  et  leur  libéralité: 
chacun  d'eax  possédait  ce  goût  naturel,  cet  instinct 
heureux  4|ai  sert  à  démêiw  les  hommes  ;  leurs  mî> 
nistres  pensaient  comme  eux  ,  ff  M< Vi^ne  proté- 
geait auprès  d'Auguste,  ainsi  que  Colbert  auprès 
de  Louis  XIV,  tont  ce  que  Rome  et  la  France 
avaient  de  génies  distingués.  Enfin,  leha.sard  les 
ayant  fait  naître  l'un  et  l'autre  dans  Ii*  lu^mc 
mois,  tous  deux  moururent  prcsqu'au  mèuic  âge; 
et  ce  qui  contribue  à  rendre  les  règnes  célèbres, 
aucuns  princes  ne  r'-i^rirmi)  «.i  lonctempf. 

Par  combien  de  moyeux  il  fallait  que  la  nature 
préparât  deux  siècles  si  beaux  I  Le.  même  fonds 
qoi  avait  produit  des  honunes  iUostrcs  dans  la 
guerre  produisit  de^  çénie^  sublimes  dans  les  let- 
tres ,  dans  les  arts  et  dans  les  sciences  :  l'émula- 
tion prit  la  place  de  la  révolte  ;  les  esprits,  ac- 
coutumés A  ritidépendance  .  ne  la  cherchèrent 
plus  que  dans  les  vues  saines  de  la  philosophie  ; 
il  n'était  plus  question  d'entreprendre  sur  ses  pa- 
reils, il  lUlnt  s'en  faire  admirer;  la  sopériorité 
acquise  par  les  armes  fut  remplacée  par  celle  que 
donnent  les  talents  de  l'esprit:  eu  un  mot,  les 
mêmes  clrconataoecs  lénnies  donnèrent  à  VwSf 
vers  les  règnes  d*Angaste  et  de  Lenis  XIV. 
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Marie-Tbér^  d'Aulrleba , 
filictuUquede  Philippe  IV 
de  son  premier  mariage 
■Tee  KliMbetb  de  Vrmce. 
«t  MMu-  de  Charles  11  et 
de  Marguerite  -Thérèse , 
que  Philippe  IV  «Tait  eus 
<io  aoa  saoood  aariage 
iist'c  Uarie-Anna  d'Au- 
triche. 

Marie -Th(<r^sc  tl'Aiilrichr 
dtait  ncH;  lu  20  M-pIcm- 
hra  lOM  ;  elle  t|X)usa 
Louis  XIV  pnr  procureur 
à  Fontamhie  le  3  juiu 
lOTiO  ,  et  11!  mariai^c  fut 
Ct'lcbrc'  k  S.iiut  Ji  nti-dc- 

I.UÏ  le  9.  i:itt>  lit  s  n- 

trco  solennelle  .'i  l'arU  lo 
3Ôaoùtsul\anl,  et  mou- 
rut a  Vefiaillcii  lo  ven- 
dredi 50  juillet  IfiSJ,  ait(?c 
de  quarante  -  cinq  ans. 
Son  corps  fut  porté  à 
Saint-Denis,  et  »0!i  cu'iir 
iiu  >.'»l-ile-Grà<e.  le  roi, 
qui  honorait  »;nerlii,  Uil, 
on  npprenaiil  s;i  mort  : 
foilÀ  le  premier  thiigrm 
fm'eUêm'aHJmhait  «mik*. 


Louis  Dauphin ,  dit  Jfimssl* 
jMiir,  olortaMeiidoale 
lit  avril  1711.  II  avait  en 
de  Marie  -  Anne  -  Chria- 
tlne>Victolre  de  navlère, 
morte  le  20  avril  1090  , 

1*  Louis  ,  duc  de  Hourpo- 
gne  ,  mort  le  1 S  f(  \  ruT 
1712,  lequel  eut  de  M.irie 
Adél;ùdc  de  Savoie,  morte 
le  12  février  1712.. \..  duc 
(le  lirelngne  ,  injî  l  eu 
1705;  Louis,  duc  de  r>rt>- 
ta^nc ,  mort  le  H  mai  s 
1712  ;  et  Louis  \V  ,  ne 
le  15  féTrier  1710  ; 

2*l'hilippo,  duc  d'AltJOU, 
roi  d'I'^pagnu,  nwrt  le 
9  Juillet 

S*  Ôiarlos ,  duc  de  Tlcrri , 
morl  le  H  inni  17 'ii. 

Louis  XIV  eut  encore  deux 
iiis  et  troU  flllea  morts 

jeunes. 
tyTAm»  naToaRu  bt  tioi 

Louis  XlVeulde  muilatm  Ui 
ilurhctse  de  la  l'allière,  la- 
qut  lii-  a'itani  rendue  rcli- 
iru  asr  carrriLiiti-  h-  2  juin 
167.1,  fil  profession  le  hjutn 
107j  ,  et  mourut  le  0  ju,n 
1710  ,  âgée  de  MoixaiU»- 
cinq  ans , 

Louis  de  Bonrhon ,  comte 
IMS 

«  iUt4  made- 
molselte  Bloia,  priu- 
cesse  de  GootL  i7S0 

aVTBia  MKWAXn  WtV»MU 

vt  itonnrts. 

Louls-Augii'-'r  (le  rnni  }\ou, 
duc  du  .\Liiui'.  17i6 

L(>iii<  ■  Ce>ar  ,  comte  de 
\  i  \\n  ,  ;t!)l)é  de  Saint- 
lioius  et  de  Saint -tier- 
miu-de«-rn!s,  lGd3 

Louis-Alexandre  de  Bour- 
bon, comie  de  Toulouse. 

17*7 

Lonlse-Fran^oLse  de  Bour- 
bou  ,  dite  niademoi- 
selle  do  Nnnlos.ducheb»p 
de  Hnurhou ,  mari't!.'  à 
Louis  III,  dugéê Bourbon, 
morte  en  1743 

Louise  Marie  de  Bourbon  , 
dite  mademoiselle  de 
Tours.  1681 

rrançolMî  Uaric  de  Bour- 
bon ,  dit»  madvmolM'lle 
de  BIoLh  ,  mariée  à  Phi- 
lippe II,  due  d'Orlému, 
rigent  de  Franet,  morte 


Deux  autre! 
jeunes. 


I 


LotnsXtTmeiirt  kYersanies 
le  dtanaDChe  faeplem- 

bro  171S ,  à  huit  heures 
rt  un  quart  du  malin, 
âgé  de  soixante-dlx-eept 
ans  notns  quatre  jours. 
Son  corps  a  été  porté  à 
Saint-Denis ,  son  cœur 
aux  Jésuites  de  la  rue 
Saint- Antoim: ,  et  ses  en- 
trailles à  Notre  -  Dame. 
Son  oraison  funèbre  fut 
prononcée  k  Saint -De- 
Mis  p.u-  M.  Quiciueran  de 
Benujf'u.  rn/*«|iic  de  Cas- 
tre-» ;  Ik  Noli-c-Uame  par 
M.  M.iboul ,  évoque  d  A- 
let  ;  p.ir  le  P.  M.is^iîlfiti 
la  Sainte-('.bap<'IU'  ;  p.ir  le 
i*.  l'on-e  ,  on  latin  ,  aux 
Jc--uites  et  pai-  (r.iiilrcft 
or»-eurs  tn  diffi-renics 
égltsca  du  royaume 


PRINCES 

CORTUlPOUAinS. 


Fœdor  Alexiowilz.  lù»2 
t  Jwnn  Alrxinw  ilK.  1090 
(  Pierre  Alcxiowila.  iTtà 

Jhi»  Je  SardttigM. 

Victor  «  duc  de  Savoie .  aux 
termea  da  tnU4  d'U- 
trecht ,  Dfeclaniéfel  de 
Sicile  à  ralerme,  avec  la 
prlaoeMeaon  dpeuae .  le 
3*  deceodwe  s*ét«nt 
démla  de  lOB  royaume  de 
Meileettiliveur  de  l'cm- 
pereor.  &  M.  I*  le  décla- 
ra roi  oeBardeigne ,  par 
l'édhlMB  de  la  Sicile 
centre  la  Sardaignc  en 
171S  :  Il  abdique  le  2  sep- 
tembre. 1730 , 1732 

CSiarles  -  Kmmanuei  III  , 
duc  de  Savoie,  son  fils, 
lui  succède  dans  le  royau- 
me de  Sardaigne  eu  1790 


Pape». 

Urbain  VIII.  1644 
Ce  fut  loi  qui  donna  aux 
cardinau  le  tJln  dUai. 

nence. 

Innocent  X.  IG'tb 
Alexandre  VIL 

Clément  IX.  16<M) 

aément  X.  1678 

Innocent  XI.  1090 

Alexandre  \  lU.  1691 

Innocent  XIL  1700 

Clément  XI.  17» 

Maison  othomane. 

Ibniliiin.  18it 

Mahomet  IV.  1897 

Soliman  IIL  lOM 

Aehuiet  IL  1&95 

MiKtnpha  II.  1705 

Acbmct  i  1 1 ,  deposd.  i2M 

Empereurs. 

Ferdinand  111*  1697 

I.i-opold  l.  1"*» 

.loM-ph  L  1711 

Charles  VL  I7t0 

Baie  à'Eefagmê, 

Philippe  IV.  1605 
Charles  IL  1700 
Philippe  T.  1140 
JRoM  de  Portugal. 

Jean  «  duc  de  Bragancc. 

1606 

Alphonse  Hem'i ,  détrOnc 

eu  1C07 ,  mort  «a  16«3 

Pleri-e  IL  1766 
Jean  Y.  175d 

itoti  d'Jugleterrê  et 


Charles  I.  1049 
Charles  II.  iOQ^ 
JaeqneA  II  ,  détrôné  en 
1688  ,  mort  en  17tl 
Cuillauine  ilL  17«S 
Anne  Slii  u  t.  17tâ 
CeorKi'H  1-  IISIV 
Hoii  de  Danetnarck, 

ChristicmlV.  1618 

Fi-édéric  111.  M?» 

Chri>tiern  V.  ifiM 

Frédéric  IV.  ttUê 

M»i*  de  Suéde. 

Christine  abdique  eik  ftBtl , 
meurt  ea  16M 
CharlcfGuatave.  UM 
Charles  XL  IW? 
Charles  XIL  1718 

llett  de  Pologne. 

LadUM^Igismond.  16M 
Jean  C^mir  abdique  cat 
iaa,meiHiea  ivn 
Miehel  WieOMHWedtL  1«7S 
JeanSobledd.  10M 
Frédérie-Aviaste ,  Aednir 
deScMb  I73S 
Stanlalaa ,  duc  de  Lorraine. 

17W 

Rois  de  Prusse, 

Frédi:ric  1.  171 S 

FMdéric«uillanme.  1748 

Michel  Fcpderowltt.  loV) 
AlfxisUlchaclewiii.  ii>7l» 
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Ufii.NE       LOUIS  XIV. 


SAVANTS 
El  nxCSTtt!.fi. 


Ma*  MauriB,  cardiiul, 
irenler  ministre,  iâàl 


MBlnTEIlOw 


rmâncKi. 


aBouthillier.  lâjl 
AMSerricn.  1050 
adeUestncs,  comte  d'A- 

Tinx.  IOjO 
Nicolas  Bailleal.  1652 
OtArtasdela  VlcuTillc.  \(>:>^ 
EmrH  (son  nom  était  Mi 

chcl  PeticclIU  ) 
R^nî-  de  Lougueil  de  Mai- 

Mcolaa  Fouquct.  1680 
La  charge  de  turlnlcn- 
dsat  des  Bnances  fulsup- 
pritoée  ionqM  IL  Amqvet 
fat  arrtW. 

HcnrlAnguste  4e  iMBéote 

de  Brieune.  IGQC 

11  a  laissi-  de.s  nif-inolres. 
CL  Boatbillicr  ,  suriutoii- 

dant  16!>1 
Loaii  llielyprau  x  de  la  Vrll- 

lim-.  1681 


Abel  Scrrlen 
«rat 


sminlcn- 


aca<TAimu  »*<tat. 

Lpon  Bouihilier  de  Cbarl- 
gnU  1652 

Fr.  Soblet  Ue^If oyen ,  sur- 
lilBiiiMl  «MMUoients. 

1645 

&  *  CwaeiMii  iB  PI  n  1 1 

ci  1776 
Michel  le  Tdlter  .  ClHinci>- 

Ikr.  16B5 
Loiil»  Phelypeaax  de  la  Vril- 
se  denvl  en  1669 
Hufoes  de  Liottne.  1671 
BenrI  L.  de  I-oinénlr  de 

Brteniif.  1083 
J.-B.  Colbort,  «ontrôlfur- 

|*n.ral.  1683 
J.-B.  Ulbert  de  Soigne)  a  t. 

1090 

P*-.MIchencTclllerde  I  ou 
»ols.  1091 
Qk  Colbect  de  CroUsL  um 

teauncuf.  1700 
Louis  -  Fr.  -  Marie  IcTcllicr 

de  BarlM>sieux.  1701 
Lonis  VhHjpe»ux  de  Pout- 

Clurtratn  ,    chanr^  Hcr. 

1727 

Otnls-Fr.  Voisin,  chance- 
ller-  1717 

LmIi  Ph«»h-p<':Hii  Ar  la 
^rtlUèrc.  '  1725 

iMr^lMraldeiliiaitceji.. 

1721 

MiéuwPliclrpeaui  tld'ont- 
•fcartrain  se  cloinet  en 
1715  ,  mort  i-ii  1747 

Mais  FlM  lypi  am  ,  comte 
4»8aiut->lorentln. 

J«M-Préd«''ric  Phelype.iui, 
•Mrnle  de  Maiurepa»  ,  ilé- 
mU  «tt  17ft9,  ta  place  d«B- 


DU 


lURiCOJkGX  DB  rRAKCB. 

Nie.  de  l'Hôpital  du  Vilri. 

itm 

Honoré  d'Albert  de  Oiaul- 
ncs.  1040 
Gai>par(l  de  Coligill  ,  dit  le 

lliait-i  lui    (Jr  l'.liaiilloii  , 
p.  tit  nu  rii  l'nmiral.  ItiûO 
Jarqiics  Noiupar  de  C.au- 
iiiout ,  duc  do  la  Force. 

1652 

François  de  Ta-ssompierre. 

im 

François  A nnibal  d'Esli  t  es. 

1070 

Timoléou  d'Epi  nai  deSainl 
Luc.  Iti/i4 
Uib.  de  Malllr  do  lU  vn^.  lûoO 
Char,  di'  Schouibf  i  ;;.  IOjû 
Cliarl.  de  la  Forte  do  la 
Ml  illeraie.  1M4 
Autoiue  de  GramonL  1078 
Jean  -  Daptisle   Budcs  de 
GaesbrianL  16â3 
rii.  du  la  Jfofhe  Bmidan- 
court.  1657 
François  de  l'hOpital.  1660 
IL  di:  la  Tour  de  furemio. 

1673 

Jean  de  (iassiûn.  1617 
César  dé  CholscuL  1075 
Jos.  deRaut>uiu.  1050 
Nicelas  de  neiiTille  de  Yil- 

lerol  ,   gouvci'ucor  de 

Louis  XIV.  1685 
Ant.  d'Aumont  1009 
jacq.  d'I^lainpes.  1008 
Ch.  de  Moiiclil  d'Hocquln- 

cOurL  1058 
tieuri  de  Scuclerrc  de  la 

Ferlé,  1581 
Jacq.  Rouxel  de  Grancei. 

1C80 

Armand  de  Nompar  de  Cau- 
niont  de  la  Force.  1075 
Louis  Foucault  1059 
César  Phœbu8d'Albret.l670 
t'hlL  de  ClairambauL  1065 
Jacques  de  Castelnau.  16r>8 
Jean   de  Sculemberg  de 
Mondejeu.  1071 
Abrahnm  do  Fabert.  1662 
I  ratiç.  de  Créqul.  1687 
l'.emard  Gigault  de  Belle- 
fond.  10'.)^ 
Louis  de  Crevant  Ilamlères. 

looa 

Godefrol  d'£stradefc  168C 
l'h.  de  Montanlt  Benac  de 
Naviilllct.  168a 
LotiiA-ArtnaiiA  deflehom- 

J.  Henri  de  Dwfiirtde  iiu- 
rasL  17fi4 

Louis  -  Victor  de  Roche- 
chonart ,  nommé  le  duc 
de  ViTonne.  16H8 

François*  d'Aubnoson  de  I.t 
Fen  Iliade.  16(rt 

Freaçoi»- Henri  de  Mont- 
BUiWWMetllMMilftourg» 
1005 

H.  Louis  drAMghl  de  Ro- 
ch^orC  1676 

Gui  Aidonce  de  Dnribrt  de 
Lorgeé.  1702 

J.  d  Rstréei.  1707 
Cert  le  iMtttier  OUI  «  in- 

treA^l  ta  dipitt*  «frnuré- 


ClUnCBUBM. 


Qiarlcs  de  l'Aubespinc  de 
Ch&tcauncuf,  Uk  D. 

105S 

Pierre  Seguier.  1072 
.Mathieu  Molé.  G.  D.  S.  1606 
F.lieuue  «t'Aliirro.  1077 
Mich.  le  Icllicr.  1685 
l4>uiii  Uoucbejrat.  iM0 
!..  PbelnMMOBdePOtttchar' 
train  exeiW  Jtlsqu'en 
1714 ,  mort  on  1737 
O.  r.  Voisin.  1717 

MMIBM  TtAstHENTS. 

Malliic»  ilolé.  1056 
Foni|>oiiiie  de  Bellièv  re.lô  j7 
Guill.  de  Lamolguoii.  1077 
Xicolas  l'oilier  de  Novion. 

loJS 

Arliillos  (lo  Mariai  se  démet 
eu  17i)8.  1712 

Louis  le  l'cllctlcr  se  démet 
en  1712 

Jean- Autoiue  do  Uesmes. 

1723 

PftOCVBBOBS  «tntâAM. 

Biaise  Meliand.  1061 
Mcolas  FouqueL  IMO 
Basile  Fonquet  ,  roço  en 
j^urvlvance  de  son  frèi'e  : 
Basile  louquet  n'exerça 
point ,  et  mourut  enllÛ# 
AGhille»  de  H  a  ri  ai.  1671 
Acblllcs  de  Mariai.  1713 
Jean  Arnaud  de  la  lirifTe. 

17M 

Henri  -  François  d'Agoes- 
■een.  dmuU  dumcclicr. 

1750 

ATOCAT»*OlMilAOX. 

Omer  Taloo.  1052 
Ltiennc  Bril|aet        16â  > 
Jérôme  Bi<Don  exerce  une 
seconde  fols  &  la  mort  de 
son  gendre,  n'ayant  plus 
qae  le  rang  de  second 
avocal-fénéral.  1656 
JértaM  BIgnon  ,  fils  du 
Héeédeat.  ioo7 
D.nien.  16 '« 

Chrétien  -  ftançoli  de  La- 
moignou.  17(K< 
AcbiUesdeHarlai.  1717 
IIcnri-Ftanç.  Uaguesseau, 
depuis  chancelier.  1750 
JoBGpb-Omcr  Joli  de  Flca- 
rl.  iion 
Antoine  Portail,  depuis  pré- 
sident 1796 
Jean  le  Nain.  1700 
Guillaume-Vk-ançoIs  Joli  de 
FTcuri,  depuis  procureur 
générât  1750 
Guillaume  de  Lamoignon 
de  niancmesnil,  depuis 
prt'-»ideut  du  parlement , 
premier  président  de  la 
cour  de«  aides,  et  ensuite 
chéincelicr. 
Louis  Chauvelin.  1715 
Germain-Louis  Chanvdui, 
depuis  président  du  par- 
lement, secrétaire  •  d'é- 
tat ,  et  ensuite  garde  des 
ITtt 


Jacii.  Abbadkk  17» 
aie,  FBnroid'Ablattoourt 
14M 

Laed*A<AerL 
Jos.  Addiaaon» 
JeuTd'ÀûadT 
Nott  Ikiandre. 
Niçel.  Abr.  Anetak 


IttS 

11» 

1070 
172» 

1670 
IflOt 


171» 
170J 
1700 
1718 
165* 
100» 
lOOt 


17ii6 
lOW 

im 

1088 

pein- 
archi- 
1680 
1705 
1748 
1  ;26 
,1029 
1055 
1 007 

I7:.a 


Ant  AmaiiiUL 
Rob.  Arnaud  d'AndillL  1070 
Georg.  d'Anbusson ,  arelw* 
véquc  d'Embrun.  1007 
Ucr.  M.  Audran.  IIOS 
Hyacinthe -Robillard  d'A- 

vrigny. 
Hachaumont. 
André  Baillet 
Kticune  Baluzc. 
J.  L.  Guex  de  Baixac. 
Ch.  Barbcyrac. 
Barbier-d'Aucourl. 
Michel  Baron,  cumédieik 
1120 

Jean  Rart  1701 
H.  BasnagcdcBcauTatl'lO 
Jacq.  Basuage.  1722 
HIchei-ABtolne  Baudran. 

1710 

Pierre  Baylc. 
isaac  de  lieuseradc. 
Gui  BentiTogUo» 
Fr.  Bernier. 
Le  cavalier  fiernin  , 
Ire  ,  sculpU'ur  ol 
tectc. 
Jacq.  IJernouilli. 
J*  an  Kcrnouilit. 
>ic.  Bi  ruouilli. 
Le  cardinal  rie  lierulle, 
DaT.  nioudel. 
•Sain,  llochart 
Hcrm.  Boerbave. 
BicelM  BoUean  Ucapréaux. 

1711 

Phil.  (".oisbaiiil  ih:  l'.oi^.lO'JI 
Joauiics  llollaiidus.  10<j5 
J.  II.  ilu  liob.  17W 
Rl  ir-  le  llossu.  108O 
Jac(i.  Bcnignr  l!n'->iR't.  1704 
Jean  lloiirlicr.  Ii};ui-iir.  10a4 
L«'  prc-iiU'iit  i  uiiliic'.  17i'lO 
Uoiniiiiquf  l  uuliuurs.  1702 
Eni.  Th<  oilorr  lie  la  l  our  de 
Bouilldii  .  (  irdiual.  171& 
r^icolas  iiom  liDM. 
Louis  llourddloue. 
Auluiii(-(t(-  r>uuri(jnon. 
l£(tine  llourt>ault 
<>uil.  doBrebeof. 
Itru<'ys. 

l'ierre  llrumoi. 

le  Brun ,  peintre. 
J.  de  la  BruyèrOi 
Cl.  Ruiner. 

Roger  de  Rabutin  de  Cusst 
loyj 

Doni  CaluK't.  1757 
Gantier  de  la  (lalprenèdc. 

1062 

Jean  Galbert  de  Campis' 
tron.  17ÎS 
And.  Campra.  1744 
Ch.  du  Cange.  1688 
Jacq.  Cassagnrs.  1079 

IJean  Dom.  Cassinl.  1712 
Nie.  CaUHin.  confeueur 
deMiXIU.  «Ml 

M. 


1704 
lOSO 
1708 
1001 
172.1 
1742 
lO'JU 
lOOÔ 
1737 
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TROISimUS  RACE 


guerrlërs. 


BIILLD8IU8. 


Cfeit  lo  premier  qui,  sans 
Mn  ordonnateur ,  a  régi 
Iflf  flnance.H  en  clich 
a.  le  Pelleller.  1711 
Louis  Phclypeaux  do  Pout- 

chartruin,  chancelier  en 
1727 

Mich.  Cbamillard.  1721 
HlC  OMOMfCtS.  «721 


chai  de  nrinosABDilâ ma- 
rine. 

Cl.  de  Clioisoul,  1711 
François    de  Neuville  de 

Villeroi,  gOOMmeur  de 

I.oniï,  XV.  1730 
Jean  Arm.  de  Joyeuse.  171'* 
Louis  -  I  rauçoi»  de  Bouf- 

flcrs.  1711 
Anne  Hilarion  de  Conxtan- 

Unde  Tourvillc.  1701 
Aune  Jules  dcNoailles.  1798 
Nicolas  de  CaUnat.  1712 
Loais.H«ctm:dtViilan.l7U 
Nod  Bovtoa  d«  Obamilll. 

1715 

VictoMltefft«Mi«M.17S7 
nranopls  •  Lirato  Koimelei 
de  aiàtie«a*KcnuHL  1710 
8éb.  le  Arètn  de  Tanban. 

1767 

(k)nrad  de  Roscn.  1715 
Nie.  du  Blé  d'Huxellea.  17M 
Reni^  Froulai  de  Tesaé.  1795 
Nie.  Au^.  de  la  Baumo  de 

Monlrevel.  1716 
Camille  d'Hostnn  de  Ta- 

lard.  1728 
ilenrl  d'Ilarcourl.  1718 
Ferdinand  de  Uarsin.  170O 
Jacques  du  FiU-Janie.s  de 

Berwick.  1734 
Charles-Augusle  Goyon  de 

MiiliKiirm.  17LXJ 
Jacques  iîaMn  de  Bezonsi. 

1733 

Pierre  de  itoutcsqulou.  1723 


F.  de  la  ClMlM, 

du  roi.  1709 
Marin  Coneade leQiain 

bre-  lOoy 
i'ierre  Gamn  de  le  Cbam- 

hre.  1093 

ciuude-Enk  KnlUler  <  iia- 

pclle.  161*0 
Chardin.  1713 
Guil.  Amrrye  de  Chaulieu. 

1720 

Thim.  Chcmlnaii!;.  1689 
Urb.  Chevreau.  1700 
Jean-Jacques  Chifflet ,  ver» 
MOO 

P.  Fr.  QiinieU  1882 
Pierre  Chirac.  1732 
Fr.TbD.  dcCbOisy.  172ft 
Jean  Clende.  1687 
Jeen  le  GNfo ,  ministre. 

1750 


171* 

Meoinoii  Cohera.  17M 
CharL  le  Ceinte.  MM 
Paie.  GoliaH,  mnieten. 

17» 

Paol  Colomiet.  iW 

Jeau  Conunlre.  1702 
V.il.  Cour  art.  1673 
C»  i  aud  do  Cordemoi.  1084 
Pierre  CorncUle.  1684 
I  h.  Corneille.  1709 
Pk  rrr  C.oslc.  1707 
Loui;>  Couflin.  1707 
Antobic  GoyiefOSt  sculp- 
teur. 1720 
Pr.  J  0 1  \  o l  (le  CrcblllOQ.  1762 
André  Dae  1er.  1722 
Mme  Oacier.  1720 
Aut.  Danchet  1748 
DancourU  17Ï0 
Pierre  DancL  1709 
Gabriel  Daniel.  1728 
René  l>escartos.  1050 


André 
cieiu 
J.  l)omat. 


musi- 


GéMT  VBitrée», 


'6 


1749 
1600 
1688 

eerdinai. 
1714 

Gui  Oeie.  Fifan*  premier 
médecin.  1718 
Oiariee-Anpnte  delà  Fare. 

1713 

Medd*  de  ta  Ymsne  de  le 

FeyeUe.  1«I6 
Andr.  Fellbicn.  im 

Fr.  de  Salignac  de  la  Molhe 
Frinélon,  archcv»>quc  de 
Cambrai,  précepteur  de 
M.  le  duc  de  ISourgogne. 

1715 

Tanegui  H*  Fèvre-  ÎC)7t 
Ch.  FevreL  Itkîl 
Auloiue  de  Pas  do  Feuquiè- 
res,  1711 
i:.^pril  1  leehier.  1710 
Auil.  HiM  c.  .  card.  de  Fleu- 
ri ,  priucipal  iniuistre  et 

prwvienr  deLeai«xv. 

1748 

(.lande  Fleuri.  1723 

Jean  <W  I  I  Fonlaine.  1005 
'  I  oiilciH'llc.  1757 
j  Cliarl"  l'iisière  du  Fre«ni. 
j  1724 
,  Antoine  Furelièrc.  1688 

Jean  (ialloU.  1707 
I  Fierté  Gas«cudl.  10j5 

Th.  i:rmuin,  orVMrrr.  t7M 


Plorro  r.iunnone.  IW 

Fr.  GIrardon.  1715 

AnL  Godeau.  167} 

l>eu.  Godefroi,  1681 

Jacq.  (.odefrol.  16  J 

Tlii'od.  GodefroL  Wfi 

Pierre  (ioudollB.  itÊ$ 

Ilug.  (.rotiuit.  IM 

i>ngué-Trouin.  fM 

Ed.  Uailoy.  nu 

Jesn^BepUile  ™S 

1698 

J.  Hanlouln.  172i» 
Gui  II.  Harvéc.  1657 
Dan.  lieiusiu.s.  16^ 
Barthel.  d'Uerbelot.  16» 
Tb.  ilobbcs.  iOlO 
Gull.  Fr.  Antotnedel'BÂpI- 

tal.  1*1 
Pierre  d'Hedor* 
Antoinette  de  ta 

BoQllères. 
Daa.HtieL  m 
Tonei.  de  Foriiitt  de  iut- 

aon ,  cardinaL  171S 
JoMphJemencL  1716 
Jean  JooTealèl ,  peintre. 

1717 

Athan.  Klrker.  16M 
PhiL  Labbe,  1667 
Jean  le  Labouretur.  1675 


ici^'n. 

im 

M(-'.  de  Lambert.  1793 
Bern.  Lauii.  1615 
Michel  RieharddelaLande, 
musicien.  1726 
Claude  Lancelot.  \(^ 
Langupt ,  cure  de  &  S.  17i« 
Jean  de  Lauoel*  1678 
t>u  Lawièi-e.  1728 
GedelM  6nik  lelbnlts. 

1710 

Qaude  deUltak  1730 
Jean  Lockei.  17t4 
Louis  DaJiMMValMdeLou 

guerur.  1733 
J.-B.  Lulll.  I6d7 
JeanSlabiUon.  I7n 
Louis  Maimbourg.  lÂN 
Loul»-lMac  le  JAaitie  de 

SacL 

Nicolas  , 

François  Maiiaard» 
Hardenln  Maneai 
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Koas  finirons  eel  ouvrage  par  quelques  remar- 
qoes  Mir  ta  froiflièm»  race ,  eorome  mw  ca  avooB 

bit  snr  les  dctix  premières. 

Ceux  qui  Irouvenl  l'hUloire  grecque  ou  riiis- 
tabre  roiaai«e  plu  intérestaole  que  la  nôtre , 
II9  M  méfittnt'  pas  assez  des  pi  ('juLiés  de  leur 
enfance  :  j'aurais  pardonné  ceU*i  nn  in  ise  nvnni 
que  nos  bons  historiens  eussent  paru;  mai» 
qa'aujoord^ni  l'oii  compare ,  par  exemple, 
ii.  de  Thou  dans  ce  qu'il  a  vcùl  do  noire 
histoire  avec  l'iiistoire  romaine  de  Tite-Livo; 
os  reconnaflra  que  nous  ne  le  cédons  ni  pour  le 
mérite  des  écrivains,  ni  pour  la  variété  et  la  sin- 
guînriti''  des  événement^,  ni  pour  la  trr-ir!  icur  <Ifls 
personnages,  ui  pour  leur  maguificenco ,  ui  |iour 
iear galanterie,  ni  roême poor  le  merveilleox ,  en 
quoi  ces  deux  auleiir.s ,  el  surtout  jSÏ.  de  Thou, 
sont  moins  excusables.  Mais  i'hisloiro  ancienne 
tenait  à  une  religion  embellie  par  la  fable  et  par 
ta  poésie,  qui  ont  été  l'objet  des  étades  de  notre 
jetinnsse  :  les  prodiges  de  noire  temps  nous  sem- 
blent absurdeSf  tandis  que  nous  nous  ptaisons  à  de 
vieux  contes  que  noas  ne  croyons  pas  datanlage  : 
la  fliècc  nous  rappelle  des  idées  plus  agréables 
que  la  Sut^vc  ou  la  Pauuonie  ;  Troie  et  Carthage 
nous  semblent  plus  grandes  que  Tolbiac  et  Or- 
léans, parce  que  Vittade  et  VEnHdê  sont  de  plus 
lieaux  poèmes  que  ceux  Clovi$  et  de  la  Pucelle. 
Gependaut,  à  qui  lira  notre  histoire  avec  des  yeux 
philosophiques,  il  y  a  toot  autant  de  eonnaissaoee 
à  prendre  du  cœur  humain,  tout  autant  de  profit 
à  faire  sur  les  mœurs,  tout  nu^nui  dérègles  de 
conduite  à  acquérir,  et  la  France  y  paraîtra  d'au- 
tant plus  grande,  qu'elle  n'a  Jamais  en  d*emieari8 
niriliocrcs  à  coniîiaKre;  que  la  marine  des  an- 
ciens ,  dénuée  d'artillerie ,  n'offre  que  des  jeux 
d'enfants  en  comparaison  de  nos  combats  de  mer  ; 
que  les  progrès  qu'a  lUIs  le  commerce  nous  ont 
ouvert  dt'«;  niofvîf  nouveaox ,  dont  les  anciens 
n'avaient  pas  même  de  soupçon,  et  que  notre  in- 
térêt doit  croître,  en  Usant  notre  histoire ,  à  pro- 
,    portion  que  l'univers  s'y  ^'lend  à  nos  veux. 

Je  ne  parle  pas  des  progrès  des  sciences  et  des 
arts,  que  nous  voyons  s'augmenter  à  mesure  que 
!'aulorité  de  nos  rois  s'affennit;  de  l'état  brillant 
des  k-ltm-î  qrii  ^'ilairent  nos  conquêtes  en  même 
temp»  qu  olics  leur  doivent  tout  leur  éclat,  et  qui 
sont  si  propres  à  embellir  l'histoire  :  Charlema- 
gne,  François  1",  Louis  XiV,  nous  donnent  des 
siècles  aussi  grands  que  fout  ce  que  l'on  nous  ra- 
conte des  républiques  de  Grèce  et  de  Huuie  et 
de  l'empire  des  Césars.  Ain«î  donc ,  sans  abao- 
donrif^r  r<''lude  de  l'histoire  ancienne,  à  laquelle 
nous  invitent  les  écrivains  célèbres  qui  nous  l'ont 
fait  connaître,  ihnons  à  étudier  ta  ndtre  ;  Je  n'en 
«1  donné  d'entre  motif  qne  eelut  de  ta  enriosllé  et 


du  plaisir ,  quand  je  pourrais  y  joindre  le  devsir 
oà  dbitètre  tout  homme  deehoNher  à  s'tailiiiw 

des  lois,  des  mœurs  et  des  of;aqes  de  son  pays. 

Que  ta  simplicité  des  premiers  temps  ne  nom 
rebute  pas.  Il  y  a  autant  à  gagner  pour  la  cea- 
naissance  da  l'asprit  humain  et  de  ses  progrès. 
N'est  ce  pas  une  chose  curieuse,  par  exemple,  de 
retrouver  dans  une  nahuu  qui  peut  bien  le  dispn- 
ter  anJourd'hui  au  plus  bel  àgo  de  la  Grèce  pour 
In  siililimilé  de  ses  ouvrages  dramatiques ,  de  re- 
trouver le  temps  de  ces  tragédies  informes  appe- 
lées Myêiireê  ?  Quel  chemin  il  a  fallu  faire  pour 
parvenir  dnThcunv  de  la  Trinité  à  ceint  de  l'HAId 
do  Bonrizoc;?»»» ,  des  Mtiadcs  de  $ainte  Catherine, 
do  la  couK-dto  de  la  Pastion ,  etc. ,  à  Polyeutt*.  à 
Athati*.  etct  Hais  une  considération  plus  hnpir» 
tante  se  présente  à  ce  sujet,  c'est  par  rapport  à  la 
religion.  ISous  ne  revenons  pas  de  surprime  de 
voir  les  mystères  représentés  avec  l'auturi»aii<iti 
des  magistrats,  dont  la  sévérité  à  ealéipwd  m 
peut  être  suspecte.  C'est  rc  que  nous  avons  de 
plus  sacré,  Jésus-Christ,  la  Vieiia»  aie.,  repré- 
sentés aTec  une  Aaniliarlté  si  étolgaée  de  o« 
idées  et  de  nos  re^pecls;  cela  s'explique  par  la 
différence  des  temps,  et  nous  fait  connaître  l'igno- 
rance, la  simplicité,  l'innoceuce  d  alorii.  >on ,  ce 
n'était  point  protanation  de  ta  religion  ;  toat  était 
«spert  icle  pour  un  peuple  grossier  qui  était  attiré 
dans  les  églises,  où  les  cérémooira  même  du  sor~ 
tIco  divin  étaient  mêlées  de  ces  «pectacfca.  «On 
V  ne  célébrait  pas  seulement  les  fôtcSf  OB  lesre> 
»  présentait.  Le  jour  des  Rois,  trois  prêtres  ha- 
9  billés  en  rois,  cooduiLs  par  une  figure  d'étoile 
»  qui  paraissait  au  haut  de  l'église ,  allaieat  à  «ao 
rr^rhe,  OÙ  ils  offraient  Irtir  don,  elc.  »  De  là  le 
peuple  courait  au  théâtre,  où  il  retrouvait  les  mê- 
mes sujets;  c'était eooora  lai  lemallra  les  choses 
de  la  religion  sous  les  yeux;  «leur  fai  était tartf- 
M  née  par  l'habitude  qu'ils  contractaient  avec  ces 
»  objets ,  et  en  entendre  parler,  c'était  les  avoir 
»  TUS.  »  (PumunêlU,)  Ne  seriona-nooa  pm  lé* 
duits  aujoard'hui  à  reirrrttrr  ces  temps  de  sim- 
plicité où  Ton  ne  raisonnait  pas,  mais  où  l'on 
croyait? 

Ce  furent  donc  là  les  aïeux  du  grand  Corneille. 
Tout  a  commencé  ainsi  dans  le  motide.  La  lrai;d- 
die  grecque  n'eut  pas  une  plus  belle  origine,  t^'il 
y  a  Iota  do  Thespb  à  Sophoctat  Après  tas  repié- 
scnlalious  des  mystères,  les  idées  s'étendireoC,  le 
Ion  chansea  insensiblement,  et  cet  espace  ne  fut 
guère  que  de  Charles  VI  à  Ucori  IL  Jodelle  douua 
alors  des  tragédies  et  des  comédies;  so«a 
riinrlps  1\  ,  Garnier  sous  Henri  lll  et  Henri  IV; 
et  eutio  sous  Louis  XllI,  Hardi,  Mairet,  Tristan 
al  Gomeilla. 

Commata  forma  da  cat  wtwtninbuf^pém 
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permi.4  de  m'élendre  sur  chaqae  matière .  je  r.tp- 
pt'llcmi  ici  qijelqne*-nnf»s  de  celles  qui  in'oiil  paru 
les  plus  importantes ,  et  Je  les  renfermerai  toutes 
soQs  Vléée  vénérale  do  plan  <|tte  nos  rois  ra  sont 

formé,  de  faire  cesser  les  usurpations  sur  chaque 
partie  du  gouvernement ,  soit  la  justice ,  soit  les 
armes )  soit  les  ciioses  ccclésiasiiques  qui  in- 
téressenlla  paiasaoce séculière ,  soit  les  grands 
fiefs,  etc.  :  cnnimonrons  par  la  jusltco.  qui  c^l  l'nr- 
licle  le  plus  iiiiportant ,  et  qui  demande  plus  de 
détail. 

Nos  rois  avaient  beaucoup  A  faire  pour  roga- 
piipr  l'.Hiiori!)^  ruy-ile  qui        presque  anéantie. 
11  tatlail  ctiati^cr  les  préjugés  et  tes  usages  de 
loQto  aae  iMUoo,otcela  est  peut-être  pins  dif-* 
ficilc  à  cx^'cuter  que  de  la  conqu/^rir;  A  r<>ii-t,n„r 
ii  fratue^  comme  nous  Pavons  déjù  dit,  éiail  (ciiu 
alors  selon  tes  lois  des  fiefs,  $e  gouvernant  comme 
iM  grand  fief,  plutôt  que  comme  une  monarchie. 
Viilv]  ;ibu'^  venait      l'usarpalioii  les  seiL'iicurs, 
et  quelque  extraordinaire  que  cela  nou^  puisse 
pertftre  an|ourd'htii,  cependant  il  est  aisé  de  con- 
iiaîlrp  que  c  riait  la  forme  de  notre  gouvcruement 
dès  le  comniencemenl  do  la  Iroisiôrnc  race,  si 
nous  coDsidéroas  qu  il  y  avait  trois  points  essen- 
tiels dans  lesquels  les  lots  du  gouvernement  de 
l'élat  étaient  conformes  aux  lois  par  lesquelles  les 
fie£s  étaient  ré^is.  !"  La  autorité  do  nos  rois  ne 
«Munençail ,  ainsi  que  la  féodale,  qu'après  l'dge 
de  vingt-un  ans  accomplis:  témoin  saint  Louis , 
qui.  étant  né  le  25  avril  1:}I5.  ne  fut  déelnré  ma- 
jeur que  le  25  avril  l^G,  quoiqu  il  eut  succédé 
dès  le  moia  de  noreoibre  12W  an  roi  Loola  VIII 
«f>!i       ;  2"  les  rois  tenaient  réciproquement  des 
&e&  de  leurs  sojels  :  cet  abus  fut  aboli ,  comme 
aoos  Tavean  expliqué  au  règne  de  Philippe  I"; 
9*  enfin ,  la  troisième  cboso  qui  jusliCe  que  le 
rnyaiffîie  ffit  eouvcrné  pendant  près  de  troi-^  cv\;'s 
aas  coiume  uu  grand  tief  »  est  qu'encore  (ai  l  avant 
dans  le  Ireiaiènie  aiéele  la  vassal  qoi  prétendait 
que  le  roi  lui  véoil  le  jugement  de  ta  cour,  c'est  h 
dite  refusait  d'y  iaire  juger  le  différend  d'entre 
NX,  avail,  sur  en  refiis,  la  faculté  de  poursuivre 
•on droil par  lea armes,  et  même  de  contraindre 
tes  arrière-vassaux  à  se  joindre  ù  \m  contre  le 
nii,  quoique  lai  et  eux  fussent  nés  &iié  si^ets. 

H  fini  enaTcnir  que  de  tels  «sages  m  sont 
?aère  conformo-  aux  id^-es  que  nous  nous  sommes 
taites  d'uu  état  monarcbique  :  ii  fallait  bien  do  la 
prudence  et  de  la  suite  pour  rétablir  les  ciio^t'â  en 
l'état  où  elles  étaient  du  temps  de  Charlemagne. 

pHwp  lut  mAmf*  .Ttir.ii!  pu  bien  de  In  poirip  à 
ea  venir  à  bout,  s  il  avait  trouvé  ruulonlé  dé- 
Mbrée  telle  qa'elle  l'étaU  à  yarénenent  de 
Hasues-Capet  ;  nnssi  ne  fut-ce  pas  l'ouvrage  d'un 
seul  prince  ;  et  on  peut  dire  que  ju'squ'A  Philippe- 
le-Bel ,  qui  établit  les  parlements ,  ei  qui  adîeva 
f affermir  pot^  l'aatortté  MfitkM,  eàaeu  de 
m  pri^df  cessears  y  contribua. 

Comme  la  jostiee  est  le  plus  fort  lien  des  peu- 
fka  el  de*  rob ,  ce  que  net  ro»  afnient  de  plus 
pressé ,  était  de  la  retirer  dsa  mIm de  leu*  ••- 
i«(s  qoi  l'avaient  nsarpée. 
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Sotis  la  prem:ère  race,  et  fonf^lemps  encore 

sous  la  seccincb.  \*  <  «It;'  -  e!  comtes,  lmi  qii.ililé 
de  gouverneurs  dans  les  provinces,  adniinis- 
traient  Ions  les  droits  reyatix  et  souverains  dans 
l'étendue  de  leur  duché  M  eoraté.  Ils  donnnicitt 
les  bénéfire'î  milifaires:  quand  mention  arriv.nil, 
jugeaient  par  jugement  souverain  les  appctlatious 
des  centenicrs,  qni  étaient  des  juges  ordinaires 
6l:\hU^  p.ir  le  roi  ;  mais  cY-tnif  totijoiirs  au  nom 
du  roi;  parce  qu'alors  il  n'y  avait  point  «i  nnîre 
justice  que  la  royale.  Ifs  faisaient  battre  dhhi- 
naic  nu  nom  du  roi,  donnaient  toolea  sortes  de 
règlements  et  provisions;  c'l't:\H  pnr  fenr  ordre 
que  les  levées  d  hommes,  deniers,  vivres,  muni- 
tions, pionniers,  étaient  faites.  BnHn  tontce  qui 
çnncernait  le  domaine  fny,il ,  la  jn-îicc,  la  pofice 
et  la  finance,  était  en  leur  disposition,  cliacun 
dans  son  gouvernement:  le  tout  sous  le  nom  et 
autorité dn  roi,  comme  ses  lic  itcnanls  et  offîeiers. 

Lorsque  ces  ducs  of  romles  >  profitnnt  de  la  fai- 
blesse du  gouvernement,  eurent  érigé  leurs  oflî- 
ces  en  propriétés  et  patrimoines  liéHklItaircs,  ces 
mêmes  (Jroifsleur  demeurèrent.  Alors  louics  les 
marques  de  l'aulorilé  royale  furent  eff.i  (V>  d.ins 
les  provinces,  excepté  dans  celles  que  iJ«>sé»lait 
Hugues  Capet,  eommc  duc  et  comte,  Iorsqo*D 
parvint  à  In  rntirfUî'ie;  ol  ;i  ces  mirque-  de  l'aU"» 
lorilé  royale  fut  substitué  un  droit  seigneurial. 

La  première  tentative  que  firent  tu»  rois ,  pour 
ne  pas  laisser  les  sc'igneurs  maîtres  absolus  dn 
sort  de  leurs  sujets  .  ffjt  d'envoyer  coftime  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  dans  ces  mêmes  provinces, 
des  commissaires  qui  se  nommaient  9û$si  donU- 
nici,  à  riiisinr  de  ceux  que  l'on  envoyait  sous  les 
|)remière  et  seconde  races,  mais  avec  cette  diffé- 
rence, que  les  premiers  étaient  envoyés  par  le 
roi  pour  examiner  ses  propres  juges,  au  lieu  que 
ceux-ci  riîlaiont  examiner  les  seigneurs  q  jï  s  é- 
laicut  empares  de  la  justice  royale.  Ces  nouveaux 
eomroissairea,  qni  s'appelaient  alors  jugt$  dn 
txempi'x ,  devaient  tenir  en  bride  les  seigneurs, 
éclairer  de  près  leurs  actions,  et  recevoir  les 
plaintes  des  sujets  qui  se  trouveraient  avoir  été 
maltraités  par  eux,  ou  par  leurs  lieuteoants  et 
officiers;  ils  devaient  vider  sommairement  ces 
plaintes,  si  faire  se  pouvait,  sinon  les  renvoyer 
aux  grandes  assûee  dn  roi.  Voyez  ««  ri$ne  de 
Louii4e-Gros. 

Ces  commissaires  gênaient  trop  l'indépendance 
des  seigneurs  pour  qu'ils  ne  s'y  opposassent 
puiut  :  ils  firent  si  bien  qu'on  n'en  renvoya  plas. 

Cejieihlant  l'autorité  royale  8'an".iii>li>ïsail ,  et 
les  vassaux  avaient  pris  la  place  de»  sujets ,  car 
ce  n'étaient  pins  des  sujets  que  des  peuples  qui 
poinaieiil  ôlre  armés  contre  le  roi  par  leurs  sei- 
gneurs, cl  qui,  pour  conserver  leur  bien,  ne  cnti- 
naisaaieul  d  autre  trtbuual  que  celui  de  ce  même 
seigneur. 

Il  eût  été  plus  conrf  ,  «an?  rîf)';f(- .  d'nfiolir  en 
entier  les  justices,  et  les  remettre  daui»  la  raaia 
du  roi  ;  mai»  e*eat  ce  qal  ne  se  pouvait  pas  :  il 
restait  deux  partis  éprendre:  le  premier  éUiit 
de  dioainuar  l'étendue  et  rautorilé  de  eus  jiatK 
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ces,  soit  en  lear  relranehanl  lu  ooDiMissancc  de 

plosiours  ronlesUilions  ,  «lîit  par  les  appels  de 
leurs  jugcmeoU  pardevanl  le  juge  royal.  Le  se- 
cond jaaii  fat  de  leur  ôler,  sinon  la  propriété , 
au  moi;i';  IVxcrcico  do  Ja  junlicc,  ce  qui  les 
rendait  ]>icu  moins  considérables  ;  car  il  y  a  une 
grande  diflérenoe  «iCrefure  rendre  laJusUceen 
aon  nom  on  11  rendre  Mi-mème  :  le  peuple  ne 
coiHiatt  qno  non  juse ,  et  ne  rcmonJe  pas  plus 
haut;  au  lieu  que,  lorsque  le  seigneur  réunit  la 
propriété  el  Pexereioe  de  la  JnsUee,  il  ne  Ini 
inanquR  rien  pour  se  fairr  nltôir. 

Le  premier  expédient  qui  fut  donc  imaginé  i  ai 
nos  rois  pour  reniplaeer  les  mitti  domtoîci ,  ou 
C4Mntnis'=;iires,  (lotii  les  seigneurs  ne  voulaient 
plus  enloiidre  parler,  fut  de  créer  de  grands  bail- 
lis dans  les  villes  qui  étaient  alors  réunies  au  do-' 
maine,  et  qni  n'élident  <|ne  quatre  iws  de  ce  pre- 
mier éf.ibliï.t'eineiif ,  toutes  les  autres  villes  c( 
hailliages  de  France  apparlenant  alors  aux  ducs 
et  camtêt.  Ces  quatre  grands  bailliages  étaient , 
Vermandois,  Sens,  Màcou  et  Saint  -  Pierre  -  Ic- 
Moutier  ;  quand  ces  baillis  furent  crfés ,  il  fut 
quesliûu  de  les  employer  de  fayoïi  qu'ils  pussent 
alliror  à  eux  la  connaissance  de  quelques affliires 
des  villes  des  seigneurs.  Ou  iraîis;infi  pour  n  la 
les  cas  royaux,  c'est  à  dire  ce  qui  intéressait  le 
roi,  car  cela  ne's*6tendait  pas  «leore  à  ce  que 
nous  entendons  aujourd'hui  par  cas  royaux ,  qui 
intéressent  également  le  public.  Le  motif  de  ces 
cas  royaux ,  dont  les  baillis  devaient  être  juges, 
fat  que,  eonune  il  arrivait  souvent  plusieurs  cas 
dans  1rs  (crros  des  seigncars  on  Ir  roi  avait  inté- 
rêt ,  il  n'était  pa$  raisonnable  que  te  roi  demandât 
funieêà  $ti  mjeU  et  et  qu'il  était  ju^te 

que  ses  juges  en  prissent  connaissance.  On  com- 
prend aisément  que  ces  cas  royaux  s'étendaiptil 
plus  ou  moins ,  suivant  le  plus  ou  le  moins  de 
puissance  des  seigneurs  ;  que  l'on  reprenait  da- 
varilai;e  sur  les  [iln-  rniMes,  et  que  l'on  pr<»nait 
patience  avec  les  plus  opiniâtres.  Dès  que  le  roi 
avait  réuni  quelque  ville  au  domaine ,  la  justice 
do  ce  domaine  devenait  collo  du  roi,  quoiqu'aupa- 
ravant  ollo  relevât  d'nii  autre  Jîpisnenr,  sans  que 
pour  cela  il  fût  dù  aucune  indemnité  au  seigneur; 
et  ansftitAt  un  nouveau  bailli  élall  créé,  qni  ald- 
rait,  par  l'attribution  des  cas  rny  iux,  toutes  les 
causes  qu'il  pouvait  da  Irihuoal  des  seiitnetirs 
voisins  au  sien.  Noos  avons  un  édit  de  1190 ,  par 
lequel  IMiilippe-Auu'usIo,  devenu  plus  grand  ter- 
rien que  ses  prédécesseurs,  établit  des  baillis  dans 
toutes  les  principales  villes.  Ainsi  donc,  par  l  ins- 
titutiou  dos  baillis  juizes  des  cas  royaux,  on  obtint 
!e  profnier  ctTet  que  I  on  -."était  propos(^ ,  qui  était 
;iu  moins  de  distraire  tout  ce  que  Ton  pouvait  des 
justices  des  seieneors. 

Lapprl  (  f.iit  utip  voie  encore  plus  étendue  de 
diiirinucr  l'autoritéque  les  seigneurs  s'étaient  ac- 
quit; par  l'usurpalion  de  la  juistice  ,  i)uisque  les 
cas  royaox  »c  pouvaient  pas  embrasser  tout ,  au 
lîco  que  l'appel  était  général .  cl  qu'un  ji;r?e  dont 
les  sentences  peuvent  être  réformées  perd  beau- 
coup de  len  penvoir,  tandis  que  le  jnge  q<  i  a  le 


droit  do  les  réformer  peiaèdela  vérilaUutalsrilè, 

Voici  comme  on  y  parvint. 

Le  premier  prétexte  que  l'on  employa,  fut  ta 
défaut»  40  éroU  :  les  hauts  seigneurs  reAisaiaulp 
ils  justice,  011  potirvoyail  à  Ja  (^nur  du  roi  pfr 
viam  querelm  :  les  hauts  seigneurs  jugeaîent-ils 
contre  la  loi  des  liefs,  autre  cas  d'appel.  On  com- 
prend que  ce  second  cas  éldl  d'une  grande  éten- 
due, puisque  tout  homme  qui  avait  perdu  son 
proc^  ne  manquait  pas  dédire  qu'on  lavait  jugé 
contre  la  loi.  Hais  il  ne  font  pat  croira  qm  fea 
en  usAt  ainsi  avec  tous  les  hauts  seigneurs.  Il  y 
en  avait  de  &i  considérables,  qu'ils  jugeaient  sou- 
veraînenient  et  sans  appel.  Le  duc  de  Normandie 
et  le  comte  de  Toulouse  poussaient  les  droits  ré- 
galiens jusqu'à  on  pareil  excès;  et  bien  long-temps 
après  que  les  ducs  ne  rendaient  pins  la  jnsUce  par 
eux-mêmes,  et  qu'ils  avaient  .des  Iribnnanz  «ù 
l'on  rendait  la  justice  ponr  eux,  les  ducs  de  Nor- 
mandie conservèrent  ce  droit.  L'échiquier  de 
Normandie  était  aussi  absolu  dans  ce  qu'il  pro- 
nonçait pour  celte  province  que  l'était  le  parle- 
ment du  roi.  Aussi  est-il  expressément  dit  dm, 
la  charte  accordée  aux  Normands  en  131ô  par 
Louis-Hotin,  quoique  alors  la  Nonnandlneil  été 
réunie,  qne,  conformément  à  l'ancienne  coutume 
de  la  province ,  nulle  des  causes  qui  seront  ja- 
gécs  dans  cet  échiquier  ne  pourra  être  pMtfnan 
parlement  de  Paris,  même  devant  le  roi,  éè  quel- 
que manière  qne  ce  soif ,  et  que  l'on  ne  pourra 
non  plus  ajourner  les  Normands  pour  les  alikires 
du  duché  devant  le  même  parlement.  Il  y  a  bien 

plus;  c'est  que  ces  ducs  de  Norrrintidic  étnienl 
plus  puissaos  chez  eux  que  le  roi ,  puisque  le  roi 
seuffirait  des  seigneurs  dans  son  royaume  qui  y 
rendaient  la  justice,  et  que,  tant  qu'il  y  eat  des 
ducs  de  Normandie  do  sang  normand  et  angevin, 
nul  seigneurn'eût  la  haute  justice  dans  ctlt*  pro- 
vince s  ce  qui  fait  qu'encore  aujoord*hiri  mom 
voyons;  «i  peu  de  hautes  justiect  adfnamtjideBan 
Normandie. 

Il  n*mi  M  pas  de  même  des  dues  de  Guywne 

et  des  ducs  de  Bourgogne.  Sur  la  fin  du  treisièroe 
siècle,  il  était  déjà  assez  ordinaire  qy  on  appelât 
des  sénéchaux  du  duc  de  Guyenne  au  parlement: 
cela  est  justifié  par  les  lettres  patentes  da  rai 
Philippc-le-Hardi  du  moi?  de  juin  1283  ,  pnr  les- 
quelles il  donne  à  Edouard,  roi  d'Ai^leierre,  due 
d'Aquitaine,  toutes  les  amendes,  forfhitaraa  el 
autres  peines  qui  seront  prononcées  au  parlement 
au  regard  de  l'Aquitaine,  et  dans  les  cas  d'appels 
des  jugements  donnés  par  les  sénéchaux  dudit  roi 
d'Angleterre  en  Gascc^e,  Agtoeia,  Qcerci,  M- 
rigord  ,  Liroosin  et  Xaintontre.  On  appelait  aussi 
des  jugements  dn  duc  de  Bourgogne  à  un  bailliage 
royal ,  et  de  là  à  la  cour  du  roi.  G*eat  en  que 
prouve  une  déclaration  doiméc  par  Charles  de 
France,  régent  du  royaume,  pendant  la  prtsoo 
du  roi  Jean  son  père  :  il  est  dit  qu'avant  que  le 
conMé  de  Mâcon  fût  joint  an  domaine  de  la  oon* 
ronne  par  l'acquisition  qu'en  fit  Saint-Louis  en 
lâ38 ,  le  comte  de  Maçon  el  ses  sujets,  et  pareiUe- 
ment  rarebevèque ,  doyen  et  clu|rilr«,  et  teo  hn- 
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tiltolsde  Lyon,  l'évèqoe  et  chapitre  de  Mâcoii , 
révfqoeet  chnpifre  de  Chàlons,  les  abbayes  de 
Footiai  (Tournus)  et  de  Clani,  le  dac  de  Bour- 
fogoe,  qui  est  pair  de  France,  le  comle  de  Fo- 
rest,  le  seigneur  de  Beaajeo,  leur-*  ferres  el  lears 
Miieis  étaient  tous  ressortissaots  au  cbàlel  et  chA- 
Iflholede  8aiiil-J«iig(Nt1:«l  4M*,  pour  eoimaCffv 

i4$  causes  du  ressort  de  sauvera  ini  U'.  et  irrl!r<;  nyr 
tt  déterminer ,  noi  Meilleurs  les  rois  de  France 
ataient  accoutumé,  de  toute  aneiermeU,  tttoir 
bailliage  royal  et  bailli  audit  lieu^  qui  étaient  ap- 
pf!és  bailliage  ft  bailli  de  Jengoul.  Duquel  bailli 
lenappelaii  pour  le  temps  en  parlemeot  à  Paris, 
dMO  aiDenrs. 

Par  tout  ce  qui  vient  d'êlre  dit,  on  voit  la  jus- 
tice des  seigneurs  diuiiuuée,  soit  par  les  cas  dont 
oa  leur  eulevait  la  connaissance,  soit  par  les  ap- 
pels :  il  fiiat  examiner  à  préeeol  comment  se  fai- 
Mlent  ce»  appels ,  et  ce  no  sera  pas  le  point  le 
Botos  corieux  «Je  cet  article. 

Les  doM  et  les  oomtm  te  tusèrenl  de  rendre 
la  justice ,  et  commirent  des  lieutenants  pour  In 
rendre  à  lenr  place,  se  réservant  toujours  à  la 
vérité  le  droit  de  tenir  les  assises  ou  grands 
plaids  :  mais  le  duc  ou  comte  s'étant  encore  en- 
nuyé de  tenir  les  assises  lui-même ,  en  commit 
le  soin  i  uu  bailli  ;  de  sorte  que  le  l>ailli  devint  le 
juge  d'appel  du  liéolenant  oa  vicomte. 

C'était  des  sentences  de  ce  hailli  que  l'on  ap- 
pelait devant  le  bailli  royal;  lorsque  ce  bailli  s'é- 
tait abàolunieut  écarté  des  régies  dans  le  jugc- 
Mot  qu'il  avait  rendu,  et  que  le  grief  était  clair 
et  manifeste,  et  l'iniquité  évidente,  on  avait  la 
roie  de  recours  au  baiiU  royal ,  comme  ou  l'eut 
i^tSê  an  parlement,  lorsqu'il  Ait  rendu  séden- 
taire, cl  qu'il  ne  fuf  plii^  nrcupé  que  des  aff  iirr  s 
des  particuliers.  La  partie  plaignante  donnait 
doue  sa  requête ,  non  pas  contre  l'autre  partie , 
mais  contre  te  juge  riK^^ine,  pour  venir  rendre 
compte  de  contlniie  el  des  niolifs  de  son  juge- 
toent.  C'était  au  juge  à  soutenir  le  bien  jugé  de 
sa  sentence  contre  la  partie  qui  Pavait  appelé  de- 
vant le  juge  du  roi;  et  c'est  d«  là  qii*est  venn  le 
terme  d'appfl. 

Comme  ces  appels  n'étaient  reçub  que  dans  le 
ces  où  on  avait  énoncé  dans  la  requête  de  ces 
sortes  de  fauics  de  la  part  du  joee,  que  l'on  ap- 
pelle lata  euipa  quœ  dolo  œquipanUur,  l'atTaire 
derenatt  personn^le  pour  le  Jofe  appelé.  Si  les 

Taits  étaient  prouvés,  il  était  puni  par  Ir  n.f'rnr' 
arrêt  qui  réformait  sa  sentence;  si  l'appelant  ne 
l*ouvait  prouver  les  faits  par  loi  avancés,  il  étail. 
condamné  à  une  amende  et  en  des  dépens,  dom- 
otages  et  înK^rAf*  rnvers  le  juge. 

On  se  relâcha  dans  la  suite,  et  on  fut  plus  fa- 
eile  ft  recevoir  des  requêtes  d'appel  sur  des  bits 
plus  légers,  et  quelquefois  sur  une  énnnciation 
générale  d'injustice  :  les  juges  se  trouvaient 
moins  intéreMés  dans  ces  dernières  requêtes;  ils 
T  donnaient  moins  d'attention,  el  alors  les  par- 
i'>s  en  favctir  do  qui  leur  sentence  était  rendue 
M  joignirent  à  eux  pour  en  soutenir  le  bien  jugé  : 
00  ordonna'mêine  dans  la  suite  que  la  partie  se- 


rait  intim^^e  [on;  -nnfcnir  le  Itien  jugé  de  la 
sentence;  et  quand  les  affaires  furent  multipliées 
au  point  que  le  parlement  fol  obligé  de  tenir  ses 
séances  toute  l'année,  comme  il  était  impossible 
que  les  juges  des  provinces  fussent  toute  l'année 
i  la  suite  de  la  cour  pour  rendre  compte  de  leurs 
jugements,  on  fit  des  rêles  par  province,  et  le 
bailli  ou  sénéchal  de  chaque  province  se  rendait 
à  la  suite  de  In  cuur ,  à  l'appel  du  rôle  de  la  pro- 
vince, et  assistait  à  toute  la  plaidoirie  du  rôle  pour 
rendre  compte  des  motifs  de  chaque  sentence.  On 
cessa  alors  d'intimer  les  juges  sur  chaque  affiire, 
parce  que  la  poblicalion  du  rùlo  de  la  province 
élait  une  intimation  générale.  La  première  espèce 
d'intimation  subsiste  encore  (  our  le  premier  cas 
qui  l'a  introduite  ;  et  lorsqu'il  y  a  du  fait  person- 
nel du  juge ,  ou  permet ,  sur  la  requête  donnée 
à  cet  effet ,  et  suivant  la  qualité  des  cas  énoncés, 
d'intimer  le  juge  en  son  nom  et  do  le  prendre  h 
partie.  Mais  en  même  temps  que  l'on  a  conservé, 
pour  rntilifé  publique,  l'usage  d*{nUmer  les  ju- 
ges en  de  certains  cas ,  pour  les  contenir  dans  le 
devoir,  on  s'est  relâché  avec  raison  sur  l'usngc 
de  les  faire  assister  à  des  plaidoiries  où  la  partie 
qui  soutient  le  bien  jugé  de  la  sentence  est  in- 
timée elle-même,  et  a  intérêt  d'en  sootenir  la  va- 
Udité. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendu  sur  Diistoire 
décos  appels:  revenons  à  notre  objet  :  lintro- 
dor-tion  des  appels  fut  un  des  grands  moyens  dont 
ou  se  servit  pour  donner  atteinte  aux  justices  des 
seigneurs;  cl  non-seulemetil  leur  justice  en  souf- 
frit ,  mars  le  reste  do  leur  autorité  en  fut  bien  en- 
dommagée; ce  droit  de  ressort  de  justice  étant 
sans  doute,  dit  Loyseau ,  le  plus  fort  lien  qui  soit 
pour  maintenir  là  souveraineté  :  par  le  moyen  de 
ce  ressort ,  la  puissance  de  faire  lois  a  été  retran- 
chée aux  seigneurs  indirectement,  en  tant  que  lo 
partement  ne  snlvait  ni  n'approovail  leurs  ordon* 
nances  an  jugemeot  do;;  procès. 

La  même  raison  qui  avait  engagé  les  ducs  et 
comtes  à  renoncer  A  reierdce  de  lenr  justice  fit 
que  les  baillis  royaux  s'en  dispensèrent.  Comnii* 
ce  n'était  pas  des  gens  de  lois  que  le  roi  avait 
pris  pour  celle  importante  fonction,  el  q oïl  tes 
avait  choisis  panm  I<  -  plus  grands  seigneurs  de 
sa  cour,  les  fonctions  de  la  nuerre  où  ils  élaienl 
engagés  pour  le  service  du  roi  ne  leur  pcrmel- 
laient  pas  d'exercer  leurs  offices  de  baillis ,  cl  iN 
prirent  de*;  lieiilenanls  ;  mais,  lorsqu'ils  voulti- 
ront  ensuite  y  rentrer,  le  roi,  qui  s'élait  aucrçu 
que  rexerciee  de  la  justice  dans  la  main  de  ces 
seigneurs  les  rendait  trop  con  .idéraMes ,  e(  pou- 
vait exposer  leur  fidélité  à  secouer  Ir-  joug  de  l'o- 
béissance, ce  qui  était  déjà  arrivé  aux  ducs  rl 
comtes,  ne  voulut  plus  lenr  permettre  de  repren- 
dre leurs  fonctions  de  jnccs  quand  ils  voulurent 
y  revenir,  et  les  força  de  laisser  juger  eu  leur 
place  les  officiers  qu'il  y  avait  commis.  (OrdoR- 
nance  de  Philippe-le-ltet ,  1287.  ) 

Voili^  l'administralion  de  la  justice  reprise  des 
mains  de  1  usurpation,  rentrée  dans  celles  du  nrf, 
et  remise  enfln  dans  celles  des  magistrats.  Mais 
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disuntf  à  l'hoQucur  de  notre  monarchie,  que  les 
■nagislrats  n'y  sont  pas,  comme  ailleurs,  bornés 
^  !n  simple  administration  1<i  juslice,  et  que 
DOâ  rois  les  ont  admis  à  un  plus  noble  partage  ; 
ils  y  MoC  l'œil  da  prince  ;  fb  Bont  ta  garde  et  sa 
force;  ses  lumières  ne  peuvent  s'étendre  A  (oui  : 
ils  réciairent.  Ils  sont  sa  garde  pour  le  défendre 
des  surprises  ;  car  lui  seul  est  en  droit  d'en  don- 
ner ,  sans  qtni  la  monarchie  serait  un  vain  nom. 
Les  princes  fîoit{  dt»s  hommes,  ils  peuvent  se 
tromper  ;  ils  peuvent  être  trompés  ;  leur  sagesse 
est  de  vevlofar  en  être  averlis;  ils  en  ont  frit  nn 
devoir  aux  mai;i>tral;;,  parce  que,  comme  les 
magistrats  sont  plus  près  du  peuple ,  ils  sentent 
mieux  ses  besoins.  Mais  d'un  autre  côté,  comme 
te  secret  de  rétat  ne  peut  leur  (^Ire  confié,  ils 
iiïnorcnt  souvent  les  motifs  el  la  nécessité  de 
telle  el  telle  lui  :  c'est  ce  secret  de  la  domioalioD 
qoe  Tacite  appelle j«u  domiiMilloiiit,  «<  orra  fm<- 
periî.  Qu'en  r6sul(e-t-il  ?  c'est  qu'après  avoir 
rempli  le  devoir  de  leurs  fondions,  après  avoir 
exposé  la  vérité  comme  ils  la  voient,  leur  résis> 
tance  doit  Hnir  où  la  volonté  du  prince ,  plus  ins- 
truit qti'cut,  persiste  dans  sa  détermination: 
qu'il  est  de  l'ordre  qu'ils  se  soumettent,  parce 
qoe  le  drdl  doit  enfin  rester  à  qoelqn'nn ,  parce 
qu'aux  termes  de  l'édit  de  Charles  IX ,  o  l'aulo- 
»  rilé  royale  serait  au  contraire  sujelic  aux  vo- 
it lontés  de  ses  officiel^,  ce  qui  serait  trop  préju- 
»  diciabic  a  la  majesté  d'un  roi  de  France,  la- 
r>  quelle  Ci>t  si  pleine  et  si  ali-^olnc ,  qu'elle  se 
s  laisse  bien  modérer  aux  reiiioulrauces  d'un 
»  sénat,  mais  non  Jamais  s'y  assujettir  ;  »  et  parce 
qu'enfin  ce  qui  était  fait  pour  le  bien  c^n^'ral  en 
deviendrait  le  trouble,  et  en  pervertirait  l'usage; 
car,  dit  Hînctmar,  tons  étaient  obligés  de  se 
aoamettre  à  sa  décision.  Le  roi  décidait  souve- 
rainement ,  suivant  ce  mot  de  Bcaumanoir  :  «  Le 
»  nu  est  soaverain  par-dessus  tous ,  cl  a  de  son 
»  droit  te  général  garde  da  réanime ,  pour  quoi 
)  il  puet  faire  licx,  éfablissemens,  connnr  il  li 
»  plest  pour  le  qaemaa  proûct,  el  cbe  que  il 
«  établit  i  doit  être  tenu,  b  N* altéroiis  point  des 
maximes  si  sages.  Eclairer  l& pHnet  H  Mi  ffbHr, 
tels  sont  les  vrais  principes. 

Voilà  jusqu'ici  quelques  points  principaux  de 
Botra  droit  publie  sommairement  éclairds  :  nons 
passerons  à  deux  autres  articles  qui  ne  sont  pas 
.moins  curieux  ;  savoir,  la  nature  du  domaine,  et 
la  Téttdlté  des  durges. 

C'est  une  maxime  constante  que  le  domaine  du 
roi  est  inali^Miable  ;  et  c'est  une  erreur  de  croire 
que  ce  u'a  été  que  depuis  Philippe-le-llardi, 
lorsque  les  apanages  commencèrent  à  être  pins 

connus  fvnyr?  à  '''îrijr'V  1283)  ,  que  DOS  rols  Ont 
cessé  de  pouvoir  aliéner  leur  domaine. 

Ce  qui  a  po  Indnire  en  enrenr  sur  oe  dernier  ar- 
lide,  c'est  qu'en  effet,  jusqu'à  Philippe-le-Hardi, 
DOS  rois  aliénaient  l(>iirs  domaines;  mais  cette 
aliénation,  pour  l  oïdinaire,  ne  regardait  que  leurs 
«nfitttts;  et  si  Ton  trouve  quelques  autres  aliéna- 
tions de  certains  domuines  faites  ni^mc  hors  la 
fuoiUt  royale,  cela  oe  prouve  pas  pour  cela 


que  le  domaine  de  la  couroune  aoil  aUéuaUe. 

Eu  cflct,  ai  nous  voyons  que  nos  rois  donosiml 
des  portions  do  duinaines  à  leurs  (illcs ,  il  faat 
prendre  garde  si  ces  domaines  lai^ieut  partie 
dn  domaine  royal  ;  car  si  oe  n'étaient  que  d« 
iloiiiàines  particuliers,  alors  cela  ne  prouve  pas 
que  le  domaine  royal  soit  aliénable.  Louis-le-Dé- 
bonnaire  (Thegan,  Perard,  Recueil  des  Piècetfour 
$ervir  à  Vllisioi} ;  de  Bourgogne)  était  si  mipUi^ 
que  el  si  libéral,  qu'il  donna  à  plusieurs  cf^iii  Is-  , 
hommes  da  sa  cour  des  terres  et  seigueiuies, 
mais  elles  avaient  anlrefols  été  à  son  alevi  d  à 

son  trisaïeul:  Charlos-le-Chauvc  {Perari)tn 
usa  de  même,  mais  les  dons  qu'il  faisait  lai  ap- 
partenaient ,  jure  proprietario,  en  propriété  ;  d'où 
il  faut  conelnre  que  nos  rois  de  la  première  et  da 
la  seconde  races  avaient  un  domaine  p.irtinilior 
dont  ils  étaient  les  maîtres  ;  el  que ,  lorsqu  ou  les 
vmt  disposer  de  ces  dnnaines,  de  même  que  qud- 
ques-uns  des  rois  de  la  troisième  race,  qui  avaient^ 
ainsi  qu'eux,  des  domaines  particuliers ,  retjuTit 
nottri^  res  proprielalis  nostrœ .  il  faut  bien  se  gar- 
der de  croire  pour  cela  que  le  domaine  royal  fût 
a!i<''n;ih?p ;      pour  entendre  celte  dislinctioii ,  il 
faut  concevoir  que  nos  rois  avaient  deux  sortes  de 
domaines,  d<mt  l'un  appartenait  à  leur  eouronm. 
e(  l'autre,  suivant  re\|)rossion  de  Dumoulin,» 
leur  personne  organique.  Les  domaines  restaient 
séparés  dans  la  personne  du  prince ,  et  n'élaicut 
pas  réunis  au  domaine  royal  lofsqne  le  prinee 
montait  sur  le  Irône.  Ce  ne  fut  que  par  l'ordoc- 
nancc  de  Moulins ,  de  1566,  qu'il  fut  ordonné  que 
le  domaine  partieuUer  dn  prince  montant  sur  le 
trône  serait  réuni  de  droit  à  la  ccuronnc  au  tout 
de  dix  ans;  ce  qui  prouve  qu'auparavant  il  y  avait 
des  domaines  particuliers ,  el  qu'ils  n'étaieul  pas 
réunis  à  la  couronne. 

Il  y  a,  dit  Ponlanus  dans  son  C nmri'-rrnire  sur 
la  Coutume  de  Bloi*  (ce  Ponlanus  vivaû  <fo  14^, 
et  écrivait  suivant  l'usage  qui  avait  en  cours  dans 
les  siècles  précédents,  cl  qui  était  encore  en  vi- 
gueur dans  le  sien  )  ;  «  il  y  a,  dit-ii ,  deux  sort*  • 
»  do  domaines ,  l'un  do  la  couronne ,  l'autre  du 
»  prince;  le  domaine  do  la  couronne  est  inalié- 
»  nable;  les  rois  n'en  ont  que  la  simple  admini- 
»  traUon,  ainsi  que  les  maris,  les  pères,  Icâ  pré- 
»  lafs  ont  la  simple  et  nue  administra  iioii  de» 
«  biens  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants,  de 
»  leurs  églises:  ils  n'en  peuvent  disposer  au  pro- 
B  fit  des  particulier  à  (ilre  de  donalion  ui  autre, 
V  et  sont,  an  contraire,  obligés  de  le  conaerver 
»  en  son  entier,  el  de  le  transmettre  sans  aucune 
»  dimiiiuttou  à  leurs  successeurs  au  ruyaoïue  ; 
»  mais,  qnant  an  domaine  do  prince,  qu'il  défi- 
»  nit,  celui  qni  advient  par  acquisition  ou  par 
»  succession,  il  en  est,  dit-il,  telicmeulle  in<i}tr<>. 
B  qu'il  en  peut  faire  et  disposer  à  sa  voloulé,  au 
»  profit  de  telle  personne  que  bon  Ini  semble.  » 

Dnmonlin  va  plus  loin,  cl  dit  que,  quand  m^Tne 
le  roi  aurait  teuu  sou  patrimoine  particulier  cou- 
ftesémentavec  le  patrim(Hne  niyà^  et  que,  quand 
il  n:ir;iil  <nntTrrf  qnr  !es  revenus  de  l'un  et  Je 
l'autre  eussent  été  re^us,  régis  el  administré*  par 
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Im  uàmtii  officier* ,  cela  u'ou  aurait  pas  opéré 
Il  léiiiiaB,  laquait  m  b«  poorait  lwr«  lacil«- 
MDli  mais,  a  a  eontraire,  se  devait  faire  expm'v- 
•êineikt  et  soIeHnpIlemenl  par  des  aclp**  autfion- 
tiqaes  :  od  eulexKi  bien  qae  toal  eela  était  aoté- 
lii»  A  rortoMMee  4t  MaÉHiia. 

fî  esf ,  je  rroi.ç ,  ^uffi^nmmenf  proiivA  par  ce 
f ieot  tl'élre  dit  que  nos  roi»  avaiest  des  do- 
■ite  ymrtkMtn,  et  que  raliéiiaU«o  libre  qu'ils 
SB  (Usaient  ne  prwite  rien  par  MppoH  m  do- 
m^no  de  ta  coaroone.  Mais^  en  cenvenAnt  d«  la 
distinetion  de  ces  deax  domaines,  on  pourra  in'op- 
ftMt  ûtÊ  WK0ipl6f  ÛÊ  TtMéHÊH&u  nêno  iki  4ie^ 
rnaine  royal  faile  h  âp^  particuliers;  que  dois-je 
répondre?  sinon  que  les  iurraclioos  à  la  loi  ne  la 
dâtmisent  pas,  et  que  la  loi  fondamentale  de  l  é- 
Ml  Ml  que  le  dMMlM  «•llMliénable  :  c'est  ce 
qai  me  reste  à  prooTor,  et  ce  qui  Ml  fel^el  prin- 
cigtsl  de  cet  article. 

fti  qoei  rarsil  aervi  de  féeiif  lea  dannbMS  i  le 
eooronnc  ,  si  ce  n'était  pour  empêcher  qu'ils  en 
fussent  jamais  séparés  ?  Ainsi  la  Normandie  con- 
duise par  Philippe-Auguste,  l'Artois  acquis  par 
MB  aeriage,  te  deelié  de  Heergeijne  i^r 

Stirrçsfîon  bu  roi  Jrrtn.  Ir  rnmté  ffr  TnuîousC  échu 

lux  descendants  de  saint  Louis  par  le  mariage  de 
néritiAre  de  ce  cenlé  avec  Alphome,  frère  de 

Mînt  Louis ,  le  comté  de  Champagne  acquis  par 

rfchanffc  que  fit  Philippe  de  Valois  avec  la  fille 
de  Louis  Ûutiu  ;  tous  ces  fiefs  furent  réunis  â  la 
esareone  fNNV  qil*llfl  cessassent  d'Aire  éUpoiMht, 
et  pour  n'en  être  plus  séparés.  C'est  <îonc  la  r('n- 
aioa  des  ûcfs  an  domaine  de  la  couronne  qui 
«fèie  lemr  loeliéoebilité,  parce  que  le  domaine 
lêfal  est  iMfiéodde; elle  dediA  de  France  réuni 
à  la  conronne  en  est  un  bel  eiemplef  Ion  de 
l'électian  de  Hugoes  Capet. 

TMle  a  été  la  docirine  de  leos  tes  tempe,  et  telle 
est  ta  doctrine  de  nos  jours.  On  appelait  patri- 
boinedu  prince,  dit  Giannonc,  les  fuuds  qui  lui 
appartenaient,  et  qui  ne  dépendaient  point  de  la 
cnieniie,  poor  les  distinguer,  tant  du  patrimoine 
dcies  sujets  que  (le  celui  du  fiï>c,  que  l'on  nommait 
taetumpalrimitnimm,  [Voyez  au  code,  1. 12.)  Mais, 
ttasiMMia  perdre  dans  des  exemples  anciens,  tc- 
iM>»s-nous-cn  à  des  preuves  plus  modernes,  qui 
prouvent  la  tradition  et  la  chaîne  de  ces  principes. 

Pourquoi  le  parlement  de  Paris  s'opposa-l  il  si 
ialenient  à  1  nnregislrement  des  Icllrcs-patentcs 
Ijuç  donna  Ht  iiri  IV  le  II  nvril  l r!  !p  3f  dé- 
cembre 15'J6 ,  par  lesquelles  il  déclara  vouloir  te- 
•tf9)n  palrimeiiie  téparémeat  et  distinctement 
(la  domaine  de  la  conronne?  si  ce  n'est  parce  qu'il 
juseai»  que,  du  moment  qu'il  était  réutii,  il  de- 
vouaii  iualiéaalilc.  Plu^  les  besoius  d  argent  que 
poerail  avoir  Henri  IV  daus  ce  moment  eà  la 
rourooi.e  lui  était  dispnf/'t^  ^fntlîliimf  iMre  un 
tuotif  ié^ilime  d«  vendre  sus  propres  domaines ,  ' 
plus  le  parlenent  jugeait  -  il  qu'il  u'y  avait  de 
toojreu  de  Tempèclier  que  de  Ici  rtiuar»  A  ta 
liotioc  heure  que  le  roi  frttjatjp^t  pour  un  tempsquol- 
^ues-uttÂ  de  CCS  mêmes  domaines,  comme  lutê 
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mais  ce  que  voulati  Ueuri  iV,  c  étati  de  pouvoir 
vendre  sans  reloor,  parée  i|ve  cette  veete  lui  au- 
rait valu  beaucoup  plus  qu'un  simple  engage» 
ment,  l  es  parlement"^  dr  Bordeaux  et  de  l'niilouse 
avaient  obéi  i  Henri  iV  ;  mais  le  parlement  de 
Paria,  véritable  délbeseM'  dae  Isb  HMdaawielse 
de  la  OBonarchie,  ne  voulut  jamais  nt'rhir,  et  eut 
lieu  de  s'applaudir  de  sa  résistance ,  lorsqu'enfin 
Henri  IV,  reconnaissant  la  Béeeesité  et  l'utilité  de 
la  loi  des  réunions,  rendit  son  édit  du  mois  de  jall> 
le(  1607,  par  lequel  il  onit  inséparablement  son 
patrimoine ,  teno  en  fief  de  la  couroene ,  an  de* 
aNfaesastédeeeedlat  :  ce  fnlBsIne  «lait  teelilB, 
puisque  l'ordonnance  de  Moulins  y  avait  pourvu. 

Cette  impuissance  où  sont  nos  reis  d'aliéner  leur 
domaine  est  tellement  une  loi  fondamentale  de 
l  état,  qeelAffei,  dM  tv^émtà  deeVveiee,  tojvie 

A  «on  «ftrrf*  ex pref «dénient ,  en  prnmrtfnnf  qu'il 
n'aliéuera  rten  de  sou  héritage  ;  et ,  dans  des  mé- 
BMires  dreseie  per  le  snaiaieidiMeet  de  Ghar- 
]eê  VII ,  le  même  auteur  continue  en  disant  :  «  Ce 
a  serait  chose  trop  merveilleuse  que  le  roi  pût 
»  aliéner  partie  de  l'héritage  do  la  couronne ,  «iJa 

•  if  non-e/Murinr*  A  tenseert.»  Bweliel,  dM 
sa  Bibliothèque  française .  dît  :  «  T.esroîs  nemeo* 
0  queot  jamais ,  lors  de  leur  eouranneenent ,  de 
»  Jurer  qu'Us  ceBseifewt  leieefs  lee  dMNeel 

•  l'honneur  de  leer  couronne,  M.  le  BkI  dK 
la  même  chose.  C'est  donc,  dit  t^hopln.  par  nn 
privilège  d'origine  que  le  patrimoine  impérial, 
alael  ifa»  le  royal,  est  fépntA  seeré.  Bcoetees  ce 
qne  répondif  Af.  de  Selve,  premier  président  da 
parlement  de  Paris ,  lenquc  les  ambassadcers  de 
l'empereor  viareal  demeiider  l'eeeeoiplliaemenc 
de  la  parele  qtfaTaU  donnée  Prancoîs  T*' de  céder 
la  Bourgogne  pour  prix  de  sa  liberté  :  «  Ledit 
»  seigneur  roi  ne  peut  aliéner  ledit  duché;  car  il 
a  cet  dilfgé  d'etttrefeoir  leedieMs  de  la 
»  laquelle  est  A  lui  ef  .'i  ^nn  peuple,  et  A  *:es 
»  je(s  commune.  «  Cette  question  de  savoir  si  le 
roi  peut  aliéner  9on  domaine  dans  e«  cas  aussi 
pressant  que  celui  de  la  captivité  serait  laaMlîAre 
d'une  autre  dissertation;  mais  elle  sert  beaucoup 
dans  la  question  présente,  puisque,  si  le  roi  captif 
ne  peel  aliéner  partie  de  soe  doostfae  pour  prix 
de  sa  liberté .  encore  mcitts  lé  peet4l  poor  m 
tirer  de  l'argent. 

Mais  ce  qui  emporte  la  conviction,  et  par 
où  Je  finis,  ce  s6nt  lee  paroles  de  Chtries  IX 
d-ins  îe  préamhtitf  tie  son  ordonnance  du  do- 
maine, de  l'an  1066 ,  ordonnance  qni,  après  avoir 
été  composée  rar  les  cahiers  des  étale  (ce  qui 
prouve  le  concours  des  états  et  de  l'autorité 
royale),  cl  donnée  à  Moulins  au  mois  de  février 
1566,  fut  enregistrée  au  parlement  de  Paris  le  13 
mai  de  la  mèoe  année.  eCoDinM  I  notre  eacre, 
n  dit  le  roi ,  nous  ayons  entre  autres  choses  pro- 
»  mis  et  juré  garder  et  conserver  le  domaine  et 
»  patrimoine  de  notre  ceoitMine ,  Ton  des  prinel- 
s  paux  nerfs  de  notre  état....  et  parce  que  Im 
n  r(-nfr<  rt  marimei  anciftmei  de  tuniem  tt  eon- 
»»  ttrvalion  de  noire  domaine  sont  à  aocan 
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»  trè««iiéce6daire  de  les  faire  recueiUir,  ele.;  »  ce 
qoi  proare  que  le  roi  ne  comptait  pas  faire  eue 
>oi  nouvelle;  sur  quoi ,  dans  les  notes  de  eette  or- 
donnaocc  ,  il  est  dit  :  «  l  e  dnnnine de  la  couronne 
»  est  comme  la  doL  du  royauiue,  donnée  au  roi  à 
*  «tnse  de  la  royauté,  el  per  eaoïéqaeDt  inalié- 
n  nable,  de  mômr  qnr-  la  iiet^'ne  tanne  Aap- 
»  portée  à  sou  mari,  n 

Celle  naatiiM  qui  déponllta  tes  rais  en  torear 
<lu  dornaiue  est  bien  ancienne  :  l'un  des  Anlonins 
la  reconnut,  lorsqu'après  son  ^Iprlion  il  dit  ces 
mois  remarquables  à  sa  femme  qui  lui  reprochait 
de  tfèlre  pas  esses  lifaifsl,iieiM  n'wmntftm  rim, 
ponr  signifier  que,  l'inlérèt  public  et  l'intérêt 
particulier  se  trouvant  cenfoodus  dans  ce  prince , 
h  ne  posoédeit  plus  rien  en  perlleolier ,  el  que  les 
biens  qu'il  avait  eus,  réunis  à  cenx  de  l'état, 
avaient  chanj^é  de  nature,  ct^'taicnt  devenus  un 
propre  de  l'empire,  attactiés  non  plus  a  la  per- 
sonne  de  prince,  nais  à  sa  eoeronne. 

Ainsi ,  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  voici  les 
prtooipes  conoernant  le  domaine.  Avant  l'ordou- 
iiaoce  de  f5M,  tout  ce  qui  n'était  pas  lénni  au 
doQuaine  était  disponible  ;  mais ,  du  moment  de  la 
n''uriion ,  il  devenait  inaliénable  :  et  depuis  l'or- 
dounaiice  du  domaine  de  156i> ,  les  domaines  li- 
bres de  nés  reis»  tdnrinisirés  par  les  receveurs 
publics,  sont  devenus  partie  du  domaine  royal,  au 
bout  de  dix  ans  de  possession,  aaos  <)u'il  soit 
JneeiB  d*acle  de  réunion.  Finissons  par  ce  pas- 
sage de  Cnjas  :  Eà  de  re  cûm  cmuuterer ,  res- 
pondi  nullam  esse  legem  speeialem  quœ  id  prohi- 
buisiet,  $ed  hanc  esse  Icgcm  omnium  regnurum , 
9tm  ipêk  regnie  nalum ,  et  qtuui  ju»  gtnUtm. 

La  question  de  In  vf'nalif«^  des  rliarccs  c«l  plus 
difTicile  à  résoudre  que  1  ou  ne  croil.  Le  lecteur 
exige  qu'on  Ini  dosnie  des  idées  nettes,  el  il  a 
raison.  On  sait  que  les  charges  ne  se  vendaient 
pas  autrefois ,  et  que  celles  de  judicature  se  con- 
féraient par  élccliuu,  et  l'on  voit  qu'elles  s'a- 
chètenl  «Mourd'hui  :  on  croit  qne  l'on  a  passé 
tout  d'un  ronp  de  l'élection  à  la  vente-  On  veut 
que  l'ou  vous  di^e  que  telle  année,  à  lel  jour ,  il 
y  ont  un  édit  ponr  rendre  vénales  les  charges  qui 
la  veille  n'étaient  qu'électives. 

Or  il  n'en  va  pas  ainsi  de  presque  tous  les 
changements  qui  sont  arri\és  dam  les  éUls  par 
rapport  anxmaors,  anx  usages  et  à  la  discipline  : 
des  circonslanrrs  fMîf  précédé,  des  faits  particu- 
liers se  sont  niuliipiics ,  et  ils  ont  donné ,  par  suc- 
cession de  temps,  la  naissanoeà  la  loi  ipênéralc 
sons  laquelle  on  a  vécu.  Telle  csl  la  vé&alilé  des 
cliarges.  dont  c'est  ici  l'arlicle. 

Il  y  a  trois  sortes  de  charges  :  des  charges  ou 
offices  de  judicature,  des  charges  mililaircs,  cl 
des  charges  de  finance.  Nous  ne  parlerons  que 
des  charges  de  judicature,  cl  ce  ne  sera  que  par 
occasion  qu'il  sera  fait  mention  des  autres. 

Ce  fut,  suivant  Mczcrai,  Varilins,  le  péic  Da- 
niel, etc. ,  à  l'occasion  de  la  guerre  d  Italie,  sous 
Fransois  i" ,  que  fut  introduite  la  vénalité  des 
cliarg^  de  judicature  :  deux  questions  se  pré- 
lepttnt  i  ce  sujet  :  la  première,  fi  la  vénalité  est 


utile,  ou  si  eUe  a  des  inconvéuieiits  plus  grands 
que  son  ntitité  ;  et  l'on  peut  voir  à  ce  sijel  le  tes* 

lament  politique  du  cardinal  de  Richelieu  ;  la  se» 
conde ,  si  c'est  on  o\T^i  sous  Fran(ais  1"  que  la 
vénalité  s'est  introduite. 
Je  commencerai  par  rapporter  k  ce  tqjet  se 

qn'n  ^>crit  Loyseau  dans  son  rhapitrp  dr  la  véna- 
lité de»  uiliccs.  (Loyseau  est  morl  eu  1028. }  Le 
lémoiguage  de  ce  jurisconsulte  en  pareille  ma> 
tière  a  plus  de  poids  que  ci  lsn  les  historiens  qui 
se  sont  copiés  les  uns  les  autres.  Louis  \  l .  dit-il, 
rendu  les  offices  perpéluels  par  sou  orUonuaoce 
de  1467  :  donc  ai^arawiteB  ne  les  adielaitpts. 
Charles  VI! I ,  par  SOU  ordonnance  de  li93,  dé- 
fendit de  vendre  les  offices  de  jodicatare;  celts 
ki  s'était  si  bien  nainlenne  avant  eesdeux  rois, 
que  Pasquicr  rapporte  deux  arrêts  de  la  chambre 
descomptes  de  i37;j  el  do  )iar  Iomiup!> 

des  ofGciers  qui  avaient  payé  ))our  leurs  ulnctià 
ftareut  destitués.  Louis  Xll  commença,  à  meUre 
en  vente  les  offices  m  n's  ce  ne  fut  que  ceux  de 
tinaucc.  Nicole  (jUies  el  Gaguiu  disent  à  ce  ai^et: 
a  que  ce  Ail  pour  s'acquiller  de  grandes  délies 
»  faites  par  Charles  Vlll,  son  prédéccssenr,  pour 
»  le  recouvrement  du  royaume  de  Naple-^.  el  ue 
»  voulaul  surcharger  sou  peuple,  qu  ii  piit  de 
»  l'argent  des  offices,  dont  il  tira  grtmie»  feemm 
»  (Loyseau.  lomr  III,  cliap.  i,  n"  8();  :  car 
»  d'ailleurs  il  défendit,  par  un  édit  de  150^,  la 
»  vente  des  offices  de  judicature  ;  mais  conune  en 
u  France  une  ouverture  pour  tirer  de  Targui, 
1)  étant  une  fois  commencée,  s'accroît  toujours, 
»  le  rui  Frau^uis  1''  éleudil  la  vente  des  ofliccs 
»  de  finance  à  ceux  de  judicature.  »  Ce  n'est  pas 
qne  long-temps  auparavant  ii  n'y  eût  nnn  manière 
indirecte  de  mettre  les  oOiccs  à  prix  d'argent, 
comme  il  paraît  par  la  Chtvniqtu  de  Ftûndru, 
ch.  33,  où  il  csl  dit  que  le  roi  PIiilippe-le-Bel, 
M  poursuivant  la  canonisation  de  Saint-Louis,  eu 
u  fut  refusé  par  Bouiface  YIII ,  parce  qu'il  fut 
»  trouvé  qu'il  avait  mis  ses  bailliages  et  prévôtés 
»  en  fermes.  »  C'est  que  Ton  se  servait  alors  du 
prétexte  d'affermer  les  droits  domaniaux,  el  oo 
baillait  qnnnt  et  qumt  è  ferme  l'offloe  de  prevM, 
vicomte,  etc.,  parce  qu'ils  administraient  tout  à - 
la-fois  la  ferme  et  la  justice  ;  mais  ce  n'était  point 
vendre  les  offices,  comme  on  le  fit  depuis ,  l'on 
pouvait  (lire  que  ce  n'était  que  la  terre  que  Fon 

afforrn:n( . 

Auisi  donc  le  règne  de  François  1"  est  l'épof  ae 
qui  parait  la  plus  vraisemblable  de  In  vénaMé 

des  charses,  parce  qu'alors  il  y  on  eut  do  ven- 
dues en  plus  grand  nombre  :  mais  y  a-t-il  une 
loi  qui  fixe  cette  époque?  et  comment  peut-on 
expliquer  ce  qu'on  lit  p.irlout  d'offices ,  mAme  de 
judicature,  qui  furent  vendus  long-temps  avant 
ce  règne ,  et  de  la  défense  qui  en  fut  faite  Jepuis  ? 
Pour  répondit  d'abord  aux  exemples  delà  vente 

de  quelques  offices  de  j^uÎTcnturç  anti'riourp  au 
règne  de  François  1*%  il  me  parait  certain  que  la 
vénalité  de  ces  sortes  d'offices  n'étwf  pas  mèam 
tolérée;  les  ordonnances  de  Charles  VII,  de 
Charles  Vlli  el  de  Louis  XII  en  fonrninent  la 
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preare  :  celte  prcore  se  iTcm^  encore  anlériea- 
raneni.  F«yv<  ie  dialogue  des  AvocaU,  iolilulé 
PmfÊkr,  féfu  te  MpittèM  tUmim  àu  RêcueU 

det  Ordonnances;  on  y  lit,  dans  des  lellrcs  <1u 
19  noveml>re  1393,  coocernaol  les  pfocureura 

fmet,  U  dit  officê  i$  proeuratim  UêU  accou- 
tumé étHre  exposé  en  vrnie ,  et  par  titre  d'achapt 
aucuns  y  avoietUéié et  eioicni  pouriui.  Oq  voit  des 
fhiAtes  des  étaU-géoéraax  à  Loais  XI ,  dans  le 
recueil  de  Quinet ,  snr  ce  que  l'on  avait  vendu  des 
diarges  de  jadicatore  ;  Philippe  de  Comines  rap- 
perte  la  nlime  diow.  Les  exemples  de  ees  ireotes 
^ont  en  grand  nombre;  mais  ces  exemples  nous 
founiiâseiit  en  même  temps  la  preuve  que  ces 
renies  a'étaieDl  point  aotoriséci» ,  par  les  plaintes 
qae  l'on  en  pOTtait  au  souverain  ;  cela  n'einpè- 
cbait  pas  que  ce  IraOc  ne  continuât  par  les  grands 
00  les  gens  en  place ,  qui  vendaient  leur  crédit 
Ml»  que  le  roi  en  AI  informé,  on  sum  qaH  parût 
t'es  apercevoir  :  c'est  dans  ce  sens  qn'il  semble 
qie  l'on  doit  eoteodre  tons  les  passages  qui  dépo- 
sent de  la  TémUM  des  chargea  :  c'étaient  des 
abos,  et  par  conséquent  ce  ne  sent  id  des  intori> 
tés  ni  des  époques. 

Koos  re&tous  toujours  au  règne  de  François  1", 
HMqne  ce  prioee  ait  cependaiit  donné  de  lois  an 
sujet  delà  vénalité  :  loin  de  là,  pour  sauver  le 
lenuait  qu'on  était  obligé  de  Caire  au  parlement 
de  D'avoir  point  acheté  ton  office,  ce  trafic  était 
colorédu  titre  de  prêt  pour  les  ÔMotns  de  Vétat,  et 
par  conséquent  n'était  pas  une  vente.  A  la  vérité, 
îlenri  II  se  contraignit  moins:  on  lit,  dans  un 
éiSt  de  1554 ,  qui  règle  la  ferme  suivant  laquelle 
CD  -ievnit  prnr^'ilrr  nn\  pirtics  casucllf-  pour  In 
taie  et  la  vente  des  oflices ,  que  ce  prince  ne  fait 
aocone  distinction  des  ofQces  de  jadicatore  i  eeex 
lie  finance ,  et  qu'il  ordonne  que  tous  ceux  qui 
voudraient  se  faire  pourvoir  d'office,  soit  par  va- 
câliou,  résignation,  on  création  nouvelle,  feraient 
eœgiBlrer  leurs  noms  chaque  semaine ,  et  que  le 
«POtrôleiT  irrH^rnl  ferait  des  notes  contenant  les 
aomsel  qualités  des  ofticcs  qui  seraient  à  taxer, 
ele.  Le  peuple,  qui  croyait  qne  la  vénalilé  des 
charge?  cntr.Tlnnil  celle  de  la  justice,  ne  voyait 
pas,  sans  murmurer ,  ce  système  s'accréditer;  les 
grands,  d'ailleurs,  n'y  Irooraient  pas  leur  compte, 
poiiqanb  ne  pouvaient  pas  mettre  en  place  des 
hommes  qui  leur  Tussent  dévonf'-s  :  rr  fut  par  cette 
double  raison  que  Oatberine  de  Médici»,  lors  de 
ravincnMiildeFraBceialIàlacearMiiie,  veoinC 
hwt  revivre  Tancienne  forme  des  éfeciions. 

Ce  n'est  pas  qne  les  éleetions  n'eussent  leur  in- 
ceatérient;  car  eè  n'y  en  a-MI  polnlt  BUes 
étaient  accompagnées  de  tant  de  brigues,  que^ 
dans  l'édit  donné  par  François  II ,  il  fut  dit  que  le 
parlement  présenterait  au  roi  trois  sujets ,  entre 
lesqnslB  le  roi  choisirait  :  les  cèoees  n'en  allèrent 
pas  mîeuï  :  tons  le?  offices  vacants  furent  rrmplis 
de  gens  dévoués  laatdt  au  connétable ,  tantôt  aux 
Gebes,  ImtM  an  prince  de  Gendé,  et  nrement 
au  roi  ;  on  sorte  (|ue  l'esprit  de  parti  devint  le 
mobile  de  tous  les  corps  bien  pins  qne  l'amonr  da 


bien  pnblir.  et  vraisemblablement  une  det  en* 
ses  des  désordres  des  guerres  civiles. 

Sons  le  règne  de  Ghaita  IX,  le  système  de  la 
vénalité  reprit  le  dessus,  et  peut-être  r^t  rp  h  y^- 
rilable  époque  de  celle  des  offices  de  judicature  : 
ee  ne  ftat  pas  tontelbis  en  prcaioncant  direclemeni 
qne  les  offices  de  judicature  seraient  désormais  en 
venlp  ;  mais  cela  y  ressemblait  beaucoup  f  e  roi 
permit  à  tous  les  possesseurs  de  charges  qui,  sans 
être  vénales  de  lenr  nature ,  étaient  répotées  tel- 
le? n  muse  des  finances  priyAf"5  po!jr  In?  nhtenfr, 
de  les  résigner  en  payant  le  tiers  denier  :  les  cfaar^ 
fes  do  Indiealure  qel  étalent  dans  ce  cas,  entr^ 
rent  comme  les  autres  an\  parties  casuelles:  le 
commerce  entre  particuliers  en  devint  public ,  ce 
qui  ne  s'était  point  vu  Jusqu'alors  ;  et  quand  elles 
vinrent  à  tomber  aux  parties  es8nBllas,ftnte  par 
les  rôsîKiiants  d'avoir  surv4c<i  <]i!iarante  jours  à 
leur  résignation ,  on  les  taxa  comme  \m  antres,  et 
en  donna  des  qnillaneea  de  inanee  dans  la  ffnnne 

ordinaire. 

Ou  comprend  que ,  ce  commerce  one  fois  aato- 
risé,  les  élections  toesbèreni  d'rilesHBrtImes,  et 
qu'il  n'était  pas  besoin  dTnne  loi  |ionr  les  aâmf 

tir. 

Ainsi  on  peut  regarder  les  édits  de  Charles  IX 
ft  ee  njot,  foi  sont  des  améas  IMT  et  fSM, 

comme  les  destructeurs  de  cet  ancien  usase  r)r<^ 
élections I  qui  n'a  pas  reparu  depuis,  malgré  l'or- 
dommce  de  BMs de  f579,  qui,  i  cet  égard,  n'a 
point  en  d'exécution.  Les  dispositions  de  ces  édite 
furent  renoovelées  en  différentes  fois  par  Char- 
les IX  lui-même,  et  ensuite  par  Henri  III.  Enlin 
l'édit  de  1604,  qui  a  rendu  hérédHairea  toes  les 
nffirr«:  ?nns  di^îfincfion ,  même  ceux  des  cours  sou- 
veraines, a  rendu  à  cet  égard  les  ottices  de  jadi«i- 
tore  de  même  natnve  fne  lona  ke  anlfaa,  et  de- 
puis il  n'a  pins  été  qnaailea da èhaiya  — 

nales. 

Ou  pourrait  conclure  avec  raison  de  ce  qui  vient 
d'être  dit,  que  le  règne  de  François  I"  ne  doit  pas 
être  l'époque  de  la  vénalité  des  charges  :  ce  n'en 
est  pas  en  effet  l'époque,  si  j'Me  dire  juéUcùtk*; 
mais  c'en  est  la  eense  vérRÉUe,  piiifns  ee  IM 

sous  son  rrL'MP  qn'ure  crnnde  paHln di OM Chl^ 
ges  s'obtint  pour  de  l'argent. 

Nous  avons  dit  vn  mol  daeèhm|^  de  immca  r 
par  rapport  aux  charges  nriHCnires,  nous  lisons 
dans  les  ra/'moires  de  Doplessis-Mornai  (tome  I", 
p.  456}  que  ce  furent  les  Guises  qui  les  mirent  eu 
vente  sens  le  règ^o  de  Henri  III  ;  et  nous  ne  de- 
vons pas  omettre  à  celle  occasion  que  !r  roi  ré- 
gnant (Loeis  XY),  dans  l'iateAttoo  de  ponvoir 
midlipHer  lee  récempeneee  dans  cet  ordre  ai  aas~ 
peetable  et  si  utile  à  l'étal,  a  formé  le  projet  de 
supprimer  la  vénalité  de  ces  chapes  en  en  dimi- 
nnant  le  prix  à  chaque  mntaiioo;  avantage  ines- 
timable poor  fardre  militaire ,  qui  commence  défA" 
à  se  faire  rc«?pntir,  et  qni ,  joint  à  l'édif  pour 
la  noblesse  et  pour  l'école  militaire ,  rendra  cher 
à  Jamris  à  la  mUosse  ikmcoise  le  rèf^  de  ce  MO^ 
narque.  pî  In  zèle  de  son  ministre  (M.  d'Arçen- 
son)  à  exécuter  ses  volontés.  Ce  miinstre  est  mort 


Digitized  by  Google 


M 1714,  à  Vàgn  de  Mixante-liail  tut,  «iB|iotOnil 
avec  lui  tel  i«grete  4b  rUcUi»*  4a  milUali»  <C  det 

MvauU. 

Comme  le  duché  de  Bourgogne  est  le  deroief 
apaoage  qui  rentra  dans  le  domaine  royel,  ei  dont 
la  réunion  élt'igf)it  celle  espèce  de  gouverainf^ti^ 
bizarre  qui ,  oeuiblubte  à  un  corps  étranger,  gèuail 
les  ressorte  de  la  Térilable,  tl  est  bon  de  voir  ce 
qu'il  ({(MÎnt  h  la  mort  de  Charles-lc  TruiAraire.  Ce 
ducJié  pouvait  regarder  trois  persouiie^  :  Louis  XI 
y  avait  dndl  par  la  loi  des  apanages ,  au  eas  quH 
n'y  eût  plus  de  miles  descendants  de  Philipiie-le- 
Hardi ,  premier  duc  de  cette  <^conde  maison,  sur 
le  principe  que  ,  ce  Juché  ayant  été  donné  à  Plii- 
Uppe-Ie-Iianli  à  condilioii  de  retour  à  la  couronne 
faute  il'iioir-^  inàlcs,  Marie  de  Bourgogne,  fille  do 
Ciiarle»,  eu  éuii  exdue  ;  cette  mftme  Marie  avait 
droil  i  lesMeessIoudefM  pire,  si  la  loi  des  apa- 
nages n'avait  pas  lieu;  e(  enfin  un  màle  provenant 
de  Plulippe-le-llardi ,  s'il  y  en  avait  un ,  devait , 
nhmtA  la  loi  des  apanage»,  être  préféré  i  Louis  \  1 
et  à  Marie.  Cela  supposé,  quel  était  l'héritier  lé- 
gitime de  Cfaarles*le*'réméraire?  Je  n'eu  vois  point 
d'antre  que  Jean ,  comte  de  Nevers,  petit-fils  de 
Philippe-le-Uardi ,  leqtiel*  n'étant  mort  qu'en 
li9i ,  /-tait  le  seul  mâle  vivant  de  cette  maison 
lors  de  la  mort  de  Charie»-le-Téraéraire,  arrivée 
qvafesM  ans  aaparavaal.  Quel  droit  Louis  pou- 
vait-il lui  opposer?  Êtait-cc  la  loi  des  apanages? 
Cette  M  était  pour  lui,  puUqu'il  était  mâle  des- 
ceadaat  de  Pbilippe4e-ilardi.  Quel  dr«tt  poavait 
lui  opposer  Marie ,  ûlie  de  Charles?  Était-ce  son 
drtHt  d'unique  héritière  de  son  pt^rc?  Klle  en  L'iail 
déchue  par  la  loi  des  apanages,  qui  excluait  les 
llllee dans  tous  leeewi  eepeadant,  chose  merveil- 
leuse !  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  question  du 
comte  de  Nevers  à  la  mort  du  dernier  duc  de 
Boorfosine.  Seraif'oe  qoe  le  comte  de  Nevers  était 

trop  fniîth»  pntir  fairp  valriir  s.es  droits?  Sfnis  il  eût 
au  nioitts  fait  des  prulc^taliouK.  Serait-ce  au  con- 
traire qne  la  M  dss  apanages  ne  fût  pas  encore 
assez  clairement  établie  pour  que  Marie  fût  ex- 
clue? Mais  cette  loi  était  devenue  une  loi  de  l'état. 
Serait-ee  enfin,  comme  le  propose  I  abbé  de  Loa- 
guerue,  que  le  comte  de  Neverseùl  Cttileeesion  de 
s^  droits  à  Louis  XI?  Il  n'y  en  a  aucune  trace  : 
car  d'ailleurs  qu'importe  que  ee  comte  de  Nevers 
ait  élédégfadédn  reedre  de  la  Toison  pour  avoir 
cni  niix  sorciers,  comme  il  paraît  par  une  diro- 
Dtque  uManscrite  de  la  bâbliothéque  de  rsÀ?  Pe«h- 
vall^  ètn  ma»  aUelato  m  dreito  de  sa  nais- 
oanoe?  Mais  ce  qui  ajoute  à  la  difficulté  des  con- 
jectures, c'est  qu'en  même  temps  qu'il  ne  paraît 
pas  que  le  comte  de  >'cvcrs  ail  osé  protester  eun- 
tre  Lenla  XI  lors  de  la  réunion  de  la  Bourgogne  à 
la  conroone,  il  n'a  pas  craint  de  faire  appeler  à  ta 
cour  des  pairs  Maximilien  d  AuLncbe,  époux  de 
Marie  de  HeerirBfne.  ponr  M  rendre  la  Plendroa, 

Ip  Rrabani  cl  les  ,iii(rr<î  états  dont  il  s"('t.iit  enj- 
paré;  mais  il  mourut  dans  le  cours  de  celte  ins- 
tance. Agé  de  sc^xanta^else  au,  ie  25  septem- 
bre 1491.  {mtmnêHêpmirmnifà  i'mÊÊÊktééê 


semble  que  nons  no  pouvons  mieux  nam  âfr\fin 
que  par  la  conduite  que  tint  Louis  Xi  dans  cette 
occasion.  On  ne  persnadera  jarasis,  quoi  tfaym 
disent  quelques  écrivains  (du  TiUet,  fntueMe, 
,  Dupuî }  t  que  ce  prince  n^eftt  pas  ns6  du  droit  de 
réunion  (littto dlioire  Ailes,  s*0  avaH  cru  j  «ic 
autorisé  :  il  ne  fa  pas  fait ,  parce  qu'il  y  avait  n 
prince  vivant  qui  descendait  de  Philippe-le- 
Hardl  :  il  aima  mieux  d'abord  employer  rhabilcié 
pour  s'emparer  des  places  du  duché  de  Boorgo» 
gne;  et,  après  avoir  manqué  le  mnnarn  de Ul' 
rie,  en  quoi  il  fut  inexcusable ,  il  eut  recootsill 
loi  des  fiels,  et  11  réunit  le  duché  de  Bouigsgoei 
la  couronne  pour  crime  de  félonie ,  dont  en  cttet 
Charîch-Io-T^méraire  n'avait  été  que  trop  coo]»- 
hlti  pendant  le  cours  de  sa  vie.  Au  rc^le,  oo  Mot 
bien  qn»  cette  question  n'est  aujourd  hui  qasdi 
pure  curiosité ,  pulsfue  tecomtedeKevoi  ma- 
rut  sans  enfants. 

Ce  même  rot  avafl  cm  que  son  anlorUéienl 
micuv  alTcnnic  si  les  lois  de  son  royaume  ffaîi'iiî 
unifornieâ,  et  voulut  donner  a  ce  projet  le  prétexte 
du  bien  public.  11  ue  fallait,  disait-il,  dans  «a  Mal 
qu'une  loi,  qu'on  poids  et  qu'une  mesure  :  prqjd 
spécieux ,  mais  rempli  d'inronv^nicril«s  dans  ion 
exécution.  Je  ne  parle  pa>>  des  puids  et  mesures , 
parce  que  ce  li'eel,  à  le  bien  prendre,  qa'm 
dispute  de  nom .  pi  ([uc  la  balance  du  prix  de; 
choses  suivra  to4joura  leur  poids  et  leur  acsurc. 
1 1  n*en  est  pas  de  même  des  lois  qui  eut  été  Aiil«. 
ni  des  coutumes  qi'i  se  sont  introduites  suivant  1j  j 
nature  de  chaque  pays  et  ics  mœurs  de  ses  liabi- 
tants  ;  ou  ne  vit  point  i  Dunkerque  comme  à  Ton- 
louse,  à  Marseille  comme  à  Paris,  en  NormaiNlif 
comme  àSaint-Malu,  et  les  bourgeois,  la  noblcw 
et  les  marchands  doivent  être  régis  diitTéremnieui. 
On  doit  accommoder*  dit  Arlstete,  les  lob  A  la  té- 
publique,  c'est  i  dire  au  naturrl  <]r<  vjj  I*,  cii 
conaidéranl  le  pays  qu'ils  habitent ,  et  la  ymim 
qui  inOoe  beaucoup  sur  les  esprits. 

Un  gentilhomme  veut  perpétuer  son  nom,  ei 
doit,  suivant  ce  préjugé,  transmettre  sans  partage 
tous  SCS  biens  à  sou  aiu^>.  Lu  conuiicr^ant,  dnst  ' 
la  passion  c«t  l'étendue  du  commerce  et  rascnil- 
sement  des  biens  dans  sa  famille,  doit  ao  con- 
traire partager  entre  i>es  enfanta  les  riek>»(i 
qu'il  a  acquises ,  pour  que  chacnn  d'eux  soit  m 
état  de  le  ropr^^^mirr,  cl  pour  pouvoir  multipliai 
par  eux  ses  laieots  et  son  crédit.  La  couIubm;  d« 
Normandie  est*  néeessaire  dans  les  vnss  ds  pre- 
mier, et  la  loi  et  la  coutume  doivent  faire  on  {wr- 
'-^rr^l  dans  la  famille  du  second.  Le  magistrat 
leicuu  a  l'aris  pour  les  fonctions  de  sa  disif't 
n'a  pas  te  temps  de  faire  vnloir  des  tenait  il  W 
f;Mil  t!ti  revenu  plus  aisé  à  percovoif .  cl  qui  ccpw- 
daul  représente  des  bieiurfonds  dauâ  ma  »itc««»- 
eien  :  on  a  ioMgUié  peur  cote  de  donner  aaiii»^ 

trs  rnnsîifiii'cs  le  caractère  d'imiucubics ,  «  *]î;i 
n'avait  pas  lieu  avant  que  la  guerre  et  ia  Boagi^- 
irature  fissent  deux  états  séparés  :  on  a  étiUi  II 
Jtridiction  des  consuls ,  detil  tes  lois  jugeât  toa- 
nairement  tes  marebands,  parea  qu'ils  n'est 
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/«  (iBi|W  d'allAttdre  de  lougucs  procéda rof; ,  dout 
in  déJÎÉi  OiiiraMol  «a  CMumerce  ,  et  parce  que 
mitÊlm&Mn»  m  deaundeai  pas  de  pvodes 

ducussioDS  ;  mais  on  seul  biea  que  eea  kii  ik*ma- 
raieotplas  la  même  «éce-siîé,  ei  fyuVUps  *»"expr- 
oerateul  difliciicmcul  a  i  t^ard  des  hommes  de 
fHrre,  des  magistrala,  ett  «a Mot,  dbtoalMfMi 

it'esf  pns  m.irrli;uid. 

Le  (ril»uual  des  maréchaux  de  Franea,  juge 
raiélei  aar  loa  pnnédéa ,  posmUMl  irnnil*-" 
des  matières  féadftlai  oa  dia  BUgmimimli  cifîlt  ? 
<t  aiott  du  reste. 

Hiia  ridéa  de  faire  des  lois  uoiformcs,  qocUe 
fillayoamil-on  se  iirescrire  ?  à  qaal  ai4ra  4a 
rtloycDs  aarail-ou  égard  [inr  préféretice  aax  aa- 
Ineb  t  La  uobl^ae  est  le  soaiieo  de  l'étal ,  le  cooa- 
■■laal  la  Ml  fleurir  :  doilH»  protéfer  l'eo  m 

préjodice  de  l'autre?  Lcx  at  cnmmunr  prœcep- 
iiui>  il  est  vrai ,  mais  ce  u  est  puiul  pour  les 
haanaes  co  géuéral ,  ni  même  peur  efeaqae  pro- 
fessioo,  mais  pour  citaquc  province  en  particu- 
lier, qui,  par  sa  nature  et  par  sa  position  ,  a 
rfaoisi  de  temps  imiaciuorial  une  manière  de  vivre 
qui  lui  fàt  prapi*  *  et  que  I'od  appelle  coulume , 
f ai ecl  devenue  one  loi  par  I  ripprobalion  du  sou- 
veiaio.  Prenons-y  garde,  les  iK>mutes  se  sont  fait 
ImtpfenièK»  lois.  L'evtorilé  ae  dait  ttrar  les 
lois twavelles  que  comme  des  écoulements  dos  an- 
«OBci;  dès  qa'tUe  n'y  aura  ploa  d'égard,  le 
Maonem  foicen  teal  :  ee  sert ,  conne  dit 
Vipot  mi  droit  toujours  ou  trop  Tort  avec  les  Tai- 
Wes ,  ou  trop  faible  avpc  les  forts.  Souvcuous- 
nuus  de  notre  origine  ;  ie^  nations  réunies  souâ 
ass  fais  eoaqaéraots  n'y  coiiienrèfeDt>eUe8  pas 
chacune  leurs  lois?  Mais  prcnons-y  carde  ;  rf  j 
c'est  pour  répondre  à  ceux  qui  veulent  toujours 
nanaleran  aneicflo  temps),  il  doit  y  avoir  one 
poisMuce  législative  sobsistanlc  iUus  un  état: 
comme  le  rei»ort  des  lots  s'use  avec  le  temps  sui- 
Tani  le  sort  des  choses  humaines  ,  un  état  se  dé- 
MnK  de  lui-même ,  s'il  n'avait  pas  en  lui  le 
ponvoir  de  se  rétablir  en  créant  de  nonvclies  lois, 
et  en  répandant,  par  leur  moyen,  une  nouvelle 
via  dus  tout  le  corps  politique.  Lycorgae  el  So- 
loQ  furent  de  grands  modèles  ;  leurs  lois  ne  furent 
pat  les  mêmes ,  parce  qu'ils  les  accMnmodèrent 
al  caractère  des  Spartiates  et  des  AtMoiens. 

Venons  â  l'article  des  armes. 

Cttnil  d^-jà  un  grand  avantage  pour  l'aulorilé 
HniYfraine  d'avoir  repris  la  justice  usurpée  des 
nnios  des  sujets  ;  nais  tes  sojets  restaient  toujours 
armés,  et  le  roi  dépendait  d'eux  et  de  leurs  va?- 
Mus  poor  faire  la  guerre  ;  Us  la  lui  faisaient  à  lui- 
atême;  Os  ne  tenatent  point  â  ta  cour ,  et  fis  ne 
s'occupaient  chez  eux  qu'à  se  met  Ire  on  ôtat  de 
paraître  ,  «f-lou  leur  qualité  et  le  devoir  de  leurs 
fiels ,  aux  guerres  de  leurs  temps  ;  la  paix  faite  ^ 
Ikreloiiniaient  dans  leurs  châteaux  ,  environnés 
leurs  Vassaux  «  qu'ils  cnlreJennient  dans  leur 
goùl  pour  les  armes  par  les  a&seuihlées  qu'ils  le- 
nloit  aiix  grandes  Aies ,  et  par  tes  jofttes  et  les 
tournois:  Ils  faisaieul  des  clievalier^  par  V.icro- 
-ade ,  titre  d'honneur  et  de  dblioction  seulement, 


car  !n  chevalerie  n'était  que  eela,  et  lie  donnait 
aucun  grade  ni  dans  les  armées  ni  dans  l'état.  On 
comprend  quelle  autorité  celte  forme  de  vie  don- 
nait à  ces  seigneurs,  et  It  iofoe  qu'ils  tiraient  de 
leur  union  ,ise<'  de»?  vn?çaux  qu'ils  ne  quittaient 
jamais,  soit  en  paix ,  soit  en  gaerre  |  voilà  encore 
eeqnH  lÉltalt  tâetifer  de  détruire  :  on  eommença 

par  (liniiniicr  rrtfc  union  en  défendant  les  tour- 
nois, sous  prétexte  des  accidents  qui  en  arrivaient: 
on  invoqua  le  ponvoir  des  papes,  qui  défendirent 
ces  sortes  de  combats  sous  peine  d*eiooinnunicn* 
tien  et  de  refus  de  sépulture:  ensoite  on  dispen- 
sa les  nobles,  comme  par  forme  de  privilège ,  dn 
service  qaTils  devaient  à  cause  de lôirs  terres,  à 
conrlifinn  qoc  !cs  troupes  que  le  roi  lèverait  se- 
raient entretenues  sur  leurs  terres  par  leurs  vas- 
saux et  par  leurs  sujets  ;  mais  cela  leur  eoasertait 
encore  quelque  relation  avec  les  soldats,  qu'il 
était  bon  de  faire  finir  ;  et  l'invention  des  aides  et 
de  la  taille  acheva  ce  grand  ouvrage  ;  ils  donnèrent 
de  l'argent  au  roi ,  et  le  roi  entretint  des  innâet 
indépendamment  d'eux. 

Les  grands  seigneurs ,  devenus  oisifs  dans  leurs 
terres  ,  commeoeèreot  à  s'y  plaira  moins;  Ils  se 
rnpprochùrent  de  la  cour ,  m'i  ils  furent  attirés  par 
les  charges  et  par  les  bienfaits,  et  où  l'on  Chercha 
à  tes  retenir  par  le  ptaMr  :  les  femmes  y  ftireni 
introduites  ;  et  comme  il  n'était  plus  question  de 
di  ptifer  l'aulorité  ,  l'ambition  de  la  faveur  et  de  la 
gaiautcrie  devint  l'objet  des  seigueurs ,  qui  ne 
tarent  plus  que  des  courtisans  :  cependant  les 
joftlrc  nt  les  tournois  étaient  rnrnro  de  mode  ;  C'é- 
taient les  spectacles  do  ce  temps-là.  Comme  oo  ne 
lisait  guère  alors ,  et  qu'on  ne  raiaoanalC  pas  da- 
vantage, toute  l'nrîivilo  dt^  î'.hnc'  se  toarnait  ao 
profit  du  corps  ;  au  lieu  que  l'hahilude  où  nous 
sommes  aujourd'hui  de  lire,  de  réfléchir  et  de  dé- 
mêler ce  que  nous  sentons,  Mi  qu'il  nous  faut  des 
spectacles  ronformes  à  nos  idées  et  à  nos  senti- 
ments :  aiiibi  ou  allait  à  des  joùlcs  et  ù  des  tournoie 
comme  on  va  aujourd'hui  à  Rodogunê  et  aa  m» 
<anfArop«;  tout  phis  il  y  ^vait  quelques  esprits 
qui  se  doutaient  qu  il  pourrait  bien  y  avoir  des 
moyens  d'intéresser  un  peu  plus  que  par  des  spec- 
tacles purement  militaires  ;  c'est  ce  qui  fit  inven- 
ter les  représentations  des  mystères ,  les  farces , 
les  anciens  ballets ,  qui  étaient  eomme  te  bégaye- 
ment  de  nos  tragédies ,  de  nos  opéras  et  de  nos 
comédie".  Tel  était  l'état  de  !.t  cour  sous  le  rè- 
gne de  t  ran^uis  I*',  et  surtout  bous  celui  de  Hen^ 
ri  11. 

11  sernlilcrnit,  à  voir  cette  férocité  guerrière 
qui  se  ressentait  encore  des  premiers  temps, 
qu'an  moins  les  morars  en  eussent  dA  profiler,  ef 
que  des  hommes  qui  se  battaient  pour  leur  plaisir 
n'cQSscnt  pas  eu  de  temps  à  donner  à  d'autres  pas- 
sions ;  mais  ce  serait  mal  connaître  la  cour  de 
Henri  II i  Jamais  il  n'y  eut  plus  de  dissolution  que 
sous  ce  règne.  L'au<]?re  qui  régnait  dans  les  es- 
prits avait  donné  sou  cmpremle  à  la  galanterie,  et 
les  femmes  étaient  anni  «ouragenses  &  attaquer 
les  hommes"  el  â  leur  faire  des  avnTiccs  que  laé 
hommes  l'élaieat  à  se  battre.  Les  poètes ,  car  il 
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en  parut  beaacoop  alors ,  el  Henri  11  avail  du 

po^M  et  <ïps  counaissaoces ,  les  poèlf^  «^p  rcssen- 
laieul  dê  ia  carrupUou  du  »t^k  ,  ou  plulùl  Taug- 
BieBlaiant<,  tt  ito  gàtatait  l'esprit  et  le  eoear  des 
jeunes  Temmes  par  des  vers  liborCms  el  par  des 
chansons  licencieuse  :  enûn ,  pour  achever  de 
donner  une  idée  de  ee  siècle ,  la  folie  des  devine , 
les  horoscopes  ,  l'aslroloRie  judiciaire  a\  alctit  l: li- 
gué toute  la  cour,  et  ont  duré  encore  ea  Fraucc 
bien  long-temps  depuis ,  jusqu'à  ce  que  la  philo- 
sophie «  qui  a  peut-être  causé  d'autres  manx,  «o 

ait  fait  voir  le  ridinilr  r(  l  iUiKioii. 

Je  vais  parler  d  uu  article  iiicu  important  ;  c'est 
le  eoneordat,  où  1*od  déooovfe  eomUen  l'aotorilé 
i  cuiiic  ost  nécr- .lin  au  bon  ordre,  et  par  consé- 
quent au  bonheur  des  sujets,  lorsqu'elle  est  bien 
administrée ,  et  que  les  rois  pèsent  leur  pouvoir 
à  la  balance  des  lois  :  car  on  ne  saurait  trop  ré- 
péler  co  qii'n  <li(  I  nyp.iii ,  h  qac  les  lois  bornent 
»  le  pouvoir  du  souveraiu  baus  intéresser  la  80U- 
»  verrinelé.  » 

Çn  /■'f(^  Mil  homme  bien  maltraité  dans  l'Iiis- 
loire  que  le  citancelier  Dnprat;  on  lui  a  reproché 
d'avow  Inlroduit  la  T^Mifi  des  diarges ,  et  ce 
peut  Aire  nu  mal,  qnoiqiiele  cardinal  de  Riche- 
lien,  qui  a  h;il;![ic^>  le  |>our  et  le  contre  dans  son 
Icstamenl  politique,  iiail  osé  le  décider.  On  lui 
reproehe  «noow  d'aveir  Eût  sentir  an  roi  qu'il 
était  en  son  pouvoir  d'augmenter  les  (ailles ,  et 
de  faire  de  nouveaux  impôts*,  d'avoir  iiUroduil  la 
masmc ,  qu'il  n'est  poûU  ie  Um  tans  teigneur  ; 
maxime  connue  bien  des  siècles  avant  lui;  d'a- 
voir irrité,  par  des  vues  personnelles,  la  duchesse 
d'Angoulème  contre  le  connétable  de  Bourbon  : 
cnOn  d'avoir  voulu  diviser  l'intérêt  du  nû  d'avec 
le  bien  public;  mais  le  grand  grief  contre  ce  nia- 
gislrat  a  été  d'avoir  enlevé  au  clergé  et  au  peuple 
le  droit  d'éleotion  de  bénéfices  *  el  d'avoir  rendu 
le  roi  le  niallre  de  les  conférer,  en  supprimant  la 
pragmatique  sanction ,  et  eu  établissant  le  con- 
cordat. Voilà  ce  que  l'on  no  pardonne  point  à  sa 
némoiro ,  et  ce  qui  l'a  d'autant  plus  décrié ,  que 
deux  des  plus  respectables  corps  de  l'état,  le 
clergé  et  la  magistrature ,  se  sont  réunis  contre 
celle  entreprise,  comme  la  plus  préjudiciable  qui 
pût  Mre,  soit  à  la  religion,  Soil  A  l'ordre  public. 
Serait-il  permis,  malgré  de  si  forts  préjugés,  de 
hasarder  quelques  réflexions  à  ce  sujet?  11  paraît 
que,  par  le  ooneordat,  le  roi  n'a  fait  que  recou- 
vrer nu  droit  que  ses  prédécesseurs  avaient  exercé 
sons  les  deux  premières  races  ;  qu'alors  {Piai- 
doiftr  dt  jr.  Tidtm)  on  n'allait  point  i  Rome  de- 
nuinder  des  provisinn^flf  bénéfices;  que  Icsévôques 
disposaient  de  ceux  qui  vaquaient  dans  leurs  dio- 
eises,  et  que  nos  rois  nommaient  presque  tou- 
jours aux  évèchés,  par  cette  raison  que  le  droit 
que  tous  les  fidèles  avaient  nu  commencement  de 
se  destiner  un  chef,  ne  s'exerçant  que  difficile- 
ment en  commun,  et  toujours  avee  beaucoup 
d'inconvénients,  doit  pi-^-or  en  h  personne  du 
souverain,  sur  qui  les  sujets  se  reposcut  du  gou- 
Temenent  de  Filai ,  dont  FEs^  est  ta  plus  no- 
ble partie.  Il  est  tout  aussi  vrai  que  le  droit  d'an» 


nalo  était  nn  droit  insolite  et  nonvean ,  que  le« 
papes  acquéraient .  non  pas  par  le  concordai, 
comme  ou  l'a  cru,  car  il  n'y  en  est  pasditon  seel 
mot,  mais  par  nne  bulle  qui  le  suivit  de  près, 
laquelle  nulorisail  la  possession  nfi  les  papes  s'é- 
taieut  mis  de  ce  droit  vers  l'an  1316  :  ainsi  donc  Is 
papen'adoméà  neerois ,  par  le  eooeoHal  «  que 
ce  qui  leur  appartient,  nu  lieu  que  par  la  bulle 
les  papes  ont  ga^ué  ce  qui  ne  leur  appartenait  pas. 

Mais  esir-ce  bien  là  ce  dont  il  s'agit  dans  la  cri» 
tiqne  qne  l'on  a  faite  dn  eeneocdatt  11  use  semble 
qnc  non  ;  et  je  trouve  que  la  question  se  rédati 
à  examiner  si  ta  pragmatique  était  nuisible  à  l'étai, 
ou  si  au  eeniraire  leeeneordat  en  sol,  lalqn'ilesl, 
el  avec  tous  les  inconvénients  qu'on  y  trouve,  n'y 
est  pas  beaucoup  plus  utile.  Or,  je  crois  qu'il  se- 
rait aisé  de  prouver  que  la  pragmatique  était 
remplie  d'iueomvéwenla,  et  qne  le  concordat  est  la 
forme  la  plus  prqirepeartntrelenir  In  tnnquU- 
lité  dans  un  état. 

Labrièvelé  qoejerae8nispra8erll»1•enMpe^ 
met  pas  d'élendrc  ces  preuves  :  ninsi  je  me  rc  lni'^ 
à  dire,  1"  que  le  concordat  est  juste ,  en  ce  qu  il 
remet  au  roi  le  droit  de  nomioatiou ,  puisque  nul 
rois  ont  fondé  In  plupit  i  des  grands  bénéfices; 
donc  par  conséquent  ia  collation  doit  appartenir  à 
leurs  successeurs  ;  ^  que  le  roi,  repréêeutaut  ia 
nation ,  e'eet  à  lui  d'exereer  les  droite  quTnnr- 
raient  les  premiers  fidèles,  et  qu'ils  lui  ont  romif 
lorsque  l'Église  a  été  reçue  dans  l'état,  pour  prix 
de  la  proteelion  quelerei  neeorddt  à  la  religion. 
Je  dis,  3*  et  c'était  une  des  raisons  du  chanusisr 
Duprat,  que  les  éb^clions  é(?îiptit  devenues  niie 
simonie  publique, qui  éievaiL  aux  premières  places 
ceux  qui  avaieal  le  plus  de  moyen  de  len  acheter» 
V  Hue  It  s  grands  sièges  étaient  souvent  remplis 
par  des  sujets  de  la  lie  du  peuple ,  au  lien  qa'à 
ebMos  égales,  la  noUesae  doit  éire  préférée  itans 
la  distribution  de>  dignités  eccIé!)ia^tique8 ,  pour 
deux  raisons  :  la  première,  parce  que  plusieurs  des 
grands  bénéfices  provicunenl  des  biens  de  l'ordre 
de  la  noblesse;  la  secoudc,  parce  que,  les  grands 
biM   Tices  donnani  aulorité  aux  évéqoes  d.-în;  1rs 
Villes  de  leurs  diocèses,  il  est  extrêmenaeiit  impor- 
tant, pour  la  sûreté  do  royaume,  qne  les  rote 
rtioisissent  ceux  dont  la  fidélité  leur  est  connue, 
et  dont  les  talents  s'étendent  non  seulement  aux 
choses  de  la  religion,  mais  encore  au  maintien 
de  !n  paix  et  de  l'ordre  public:  tnttreêt,  dilGa- 
guiii ,  rrrjet  Tiof»^  (]ui  majoret  maxime  ecdetia» 
admituilraal ,  quarum  ipti  Mort*  êunt.  Les  Bo- 
mains  pensaient  de  même  sur  leurs  augures  ;  Nt 

ars  lanta,  dit  ficéroii ,  proplcr  (cnuilalt  Jii  hom' 
num,  à  religionii  auciorilaU  abducerelur  ad  mer- 
cedtm.  Que  conclure  de  tout  cela?  sinon  que  ie 
concordat  n'est  pas  d'ane  si  dangereuse  consé-  , 
quencc  qu'on  se  l'imagitia  lorsqu'il  fut  publié.  Les 
auuales  accordées  aux  papes  ont  pu  et  dù  indis- 
poser les  esprits.  J'en  conviens  (quoique  les  papct 
en  eussent  joui  depuis  pn'^s  rlp  deux  siècles,  et 
que  ce  fût  une  faU^lc  compensation  des  droits 
qu'ils  s'étaient  arrogés ,  et  auxquels  ils  renoa- 
ftienl,  tels  que  les  mandats,  les  réeervai,'  Isa 
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i^ert3five^5  ,  la  prévention ,  îa  vacance  in  ru 
rià,«u.  oiaift  si,  dans  la  sitnatioa  aotneUe  de» 
aÊbànty  DM  rois  ne  poaTaient  ncmtnt  le  droit 
de  eoUalioo  qu'i  ce  prix,  loale  la  qnealiMie  ré- 
(hrira  A  saTotr  qa^I  eo(  le  p!u<  uirand  ioconvéaient 
|wir  le  royaume  qu  U  ea  coûte  quelque  argent 
tetk  eav     Hwm  praflte ,  «a  qne  la  roi  toit 

prT^  lî'un  rirnit  (jnî  affermit  v^rifrthlpmpnt  "^nn 
jMWToir,  et  qoi  met  l'état  à  l'atHi  de»  IrouMes  et 
êN  fMtiow  qm  les  élertioMMf  teni  d»  liDia  an»* 

ciFés,  el  qu'elles  e\.rilcraienl  bien  rT,< vr^nlagc  dans 
des  temps  où  la  religiou  &e  trouverait  divisée  par 
te  spfaiioiis  diflérentes  :  or,  Je  peose  qne,  cbaqae 
forme  de  gonveraesMot  ayant  tes  pffioîeipes,  oetni 
par  lequel  subsiste  un  état  moiiarrhiquc  est  que 
iaot  doit  y  concourir  à  la  réunion  de  1  autorité 
ém  me  aeala  personne  :  l'état  actuel  de  celte 

nr»«pruri(*nf^  <*5f  l'Mif  âp  Frrînrois  I'%  de  i5^, 
cooânsé  par  Henri  II,  qui  douoe  l'attribatton  au 
gnad-eoMcO.  (  Foy»  IHisloîre  da  droit  piblie 
Wflésiastique  français,  1875.] 

Je  voudrais,  avant  de  Tinir,  dire  encore  un  mot 
itt  croisades ,  dont  j'ai  déjà  tant  parlé  dans  le 
«Mrs  lie  cet  ouvrage  :  elle  ne  servirent  pas  peu  i 
nos  rois  à  se  défaire  de  ces  texans  importuns  qui 
aUireol  porter  au  loin  leur  inquiétude  et  laissè- 
iMt  réUH  tm  wvpoê,  Ifab,  iodépaudiiiiineiit  de 

T'itiîiîf  que  nos  rois  en  (ïrèrrnt  .  il  y  a  ,  C!^  n\v 
moMCf  du  profit  à  les  eavis^er  eu  elles-niêotes, 
piveeeullre  lee  nonra  el  la  numière  de  pee- 
Mt  de  ce  temps-li. 

}e  ne  parle  pas  du  motif  des  croisades,  que  Ton 
M  aurait  assez  respecter,  mais  dont  l'exécution 
ht  aoMi  mal  coaeertée ,  parce  qu'elle  était  penl- 
êlre  imp<K^ibIe  ,  q^ip  Vnhjpt  en  était  religieux  et 
iaioL  Je  dis  seulement  que  nous  trouvons  dans 
k*  cnMeo  one  Mie  eeeeiioii  de  considérer  les 
erreurs  île  respril  humain:  rien  n'est  plus  m- 
neux  et  rien  n'est  ensemble  plus  iostmctif  que 
ét  râr  nmnè  tmA  devicol  peniee  dens  les 
bamaes ,  et  comme ,  jusqu'aux  dtoses  les  plus 
isinles,  Q«  savent  tout  fonrnpr  au  profil  de  ces 
aines  passions.  11  »'eu  faut  itieo  que  la  religion 
ait  toujours  été  aessi  épurée  qe'die  l'eel  tajeer- 
d'hoi  :  1.1  philosophie,  que  l'on  «oupronnp.  qnfî- 
fudot»  avec  raison,  de  ne  lui  être  pas  favora- 
Ût,  qeand  elle  entre  dans  des  têtes  mal  dispo- 
tées, lai  sert  roenreilIea«i'rrirMil  qu.ini  rm  ne  l>in- 
|lrie  qu'à  tirer  des  conséquences  de  principes  qui 
■esoQt  pas  de  son  ressort  ;  ^eel  ee  qn^  est  aisé 
d'apercevoir  dans  l'histoire  de  la  religion.  On 
v«it  dans  des  temps  d'ignorance,  c'est-à-dire  dstis 
des  tempe  eà  oo  ne  raisonnait  point ,  une  su- 
pmtitiM  freeiièfe  régner  i  la  place  de  ce  caHe 
«fe^fril  rt  de  vérité  qn'cllc  ^  ffnhîi  La  religion 
dhrélteooe  était  devenue ,  depui»  le  onzième  siè- 
ne  F^Cezte  à  tonleo  aoHes  d'aboa  el  de  cri- 
mes.  et  les  chrétiens  des  espèces  idolâtres  qui 
hwwraient  le  vrai  ÏMeu  comme  on  honorait  au- 
trcMs  les  busses  divinités.  La  correction  des 
■ows  et  le  sacrifice  des  passions  n'entraient  poor 
r-fB  dans  le  rnlfp  qne  Ton  rendait,  et  .  mmoie 
le  paipniwBe ,  ou  croyait  «Toir  satisfait  à 


tout  après  avoir  rempli  les  exercices  extérieurs 
de  la  religion.  Ce  n'est  que  depuis  que  l'on  s'est 
nna  à  nûeooner  que  Too  a  reconnu  que  les  pra- 
tiquée de  relîgîoo  ne  «ool  lien  sans  la  soumi»sioa 
de  TespHt  et  du  cœur  ;  el  ce  progrès  qu'a  fait  le 
rai&oQoement  est  si  sensible,  que  mèjme  encore 
anjoonnml  il  est  aisé  d'apercevoir  la  difléreoee 
qu'il  y  a  entre  les  peuples  chrétiens  chez  qui  la 
plulosopbîea  moins  gagné,  et  ceux  qui  se  sont 
mie  à  raisoaaer.  En  Ftruiee,  iwrexempie,  il  n'est 
pasdontou\  que  la  religion  est  plus  connue  que 
partout  ailleora,  et  que  la  superstition  en  est  ban- 
nie ;  les  mœurs  n'y  sont  peut-être  pas  meilleures; 
otaieenaait^nePea  bîlnal,  el  on  n'y  est  plus 
dans  l'erreur  île  croire  que  Ie5  actes  pirblics  de 
religiou  puissent  payer  pour  les  crim^ ,  el  que 
Dien  passe  lee  nne  en  fiYeer  dee  anine.  Ce  n'eol 
pas  que  la  philosophie,  pnr  l'abii'*  que  l'on  en  fait, 
ne  soit  coupable  de  bien  des  maux  :  je  dis  seule- 
neat  qnedia  qe'ime  fde  la  pliilosofriBe  s^est  son- 
mise  i  la  religion ,  la  religion  en  est  plus  pure 
et  plus  éclairée.  On  n'aurait  pas  beau  jeu  anjonr- 
dlmi  i  nous  venir  proposer  les  croisades,  et  Ton 
ne  persuaderait  pas  à  des  nations  entières  qne  le 
«iîTrie  de  la  croix  mis  sur  la  mancli'^.  et  des  voya- 
gea ou  des  guerres. entr^ises  pour  >ii>i(er  la 
Terre-Sainle  en  poor  le  détirrer,  anooeat  endroit 

de  ^.TtisTairo  à  toutes  se.s  passions. 

C'est  ce  qu'on  croyait  lonqoe  eommenrèreal 
les  ereieadei.  (M.  Palibé  Flénri,  riaitmedlBeeent 

sur  l'histoire  ecclésiastique.  )  Les  moines  enni^éa 
de  leurs  cellules  les  quittaient  ;  les  femmes  la>-e« 
de  leurâmaris  suivaient  leurs  amants;  les  seigneurs 
chargés  de  dette»  vendaient  les  terres  qm  y  étaieitf 
engagées,  et  pnrl:t;('ut  pour  la  Terre -Sainte, 
dans  la  sécurité  d  y  trouver  le  pardon  de  leurs 
péebée.  Ce  devait  Aire  nn  opeelade  asseï  singulier 
de  voir  partir  un  tas  d'hommes  et  de  femmes  per- 
du? de  crime!»,  parmi  lesquels  le  vrai  christianisoM 
était  aussi  rare  que  la  vertu,  qui  étaient  dans  la 
bonne  foi  de  croire  qu'ils  combattaient  pour  la 
gloire  de  Dieu,  et  qui,  chemin  faisant,  «'aban- 
donnaient aux  plu6  grands  exc^ ,  qui  laiséaieut 
sur  les  lieux  de  lear  passage  les  traces  scaoda- 
Ipti  e<  (?e  leurs  dissolutions  et  de  leurs  bria.m  Li- 
ges, ou  qui  empertaienl  dans  leur  cœur  le  souve- 
nir eriminèl  des  maltreMes  qu'ils  avaieat  laissées 
dans  leur  pays.  Un  poète  du  temps  (i-oycr  Fau- 
chcl,  poète  français,  liv.  Il,  chap.  17)  décrivit 
l'histoire  vlu  cbàleUin  de  Couci,  qui,  parti  pour  la 
croisade,  passlennémenl  amonseux  de  la  femme 
d'un  u;en(i!lif>fnmo  «on  voisin,  c'est-à-<lire  empor- 
tant l'adultère  dans  le  cœur ,  et  mourant  dans  le 
voyage,  ehargea  nn  de  ses  amis  dTembanmer  son 
cfpur  et  de  le  pwter  A  sa  dame,  comme  il  fit  : 
n'était-ce  pas  là  de  dignes  Cruils  de  pénitence  ? 
VoUi  eUHne  en  abnse  de  lent,  et  éomme  nne  en- 
treprise sainte  cl  respectable  par  son  oljetdeTÎnl 
unspectad''  ri-lirule  et  «rmdaleox. 

J'ajouterai  un  mol  à  ce  sujet ,  qui,  quoique  hors 
de  la  matière,  sert  â  faire  connaître  quelle  forme 
la  religion  avait  prisp  rlnri-  1  ■  ^prîf  des  gens  de 
guerre.  «  1^  Hire  aliaol  pour  taire  lever  le  si^e 
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»  de  Montargis,  trouva  un  cltapplaiu  auquel  û 
w  dit  qa*il  M  âontM  tMïwemmA  TtbMMhm;  H 

»  le  cliapelaiu  lui  dil  qn'il  ronfcs-Al  s^-*  pArln's  : 
»  la  Hire  toi  dit  qu'il  n'xarait  pas  loisir,  car  il 
»  fallait  promptemcnl  frapper  sur  l'ermemi,  e! 
»  ^pifl  arait  fait  ee  que  sens  de  iruerre  ont  arcoo- 
V  tiim«'  (If*  fnïrf;  sur  quoi  le  rti;ip<"l;iin  !ai  hntMa 
v  Tabsolulion  (elle  qoeUe;  et  lors  la  Hire  fit  sa 
9  pfMffv  I  Vim ,  en  diianf  an  «en  gaseon ,  les 

»  maîus  jninlC'  :  Dieu,  je  le  prie  que  fu  f.i*ses  nu- 
»  jourd'Iiai  pour  ta  Uire  autant  que  tu  voudrai»; 
»  que  la  Hire  fit  pour  loi,  s'il  était  Dieu,  et  ta 
»  fasses  la  Hire;  et  tionMalt,  ajonle l'hiatorien , 

•  lrè<!-!iif  n  pnf»r  ef  dire,  n 

Nous  liiiirous  ces  remarques  par  deux  articles 
earieux,  quiflool  raflVanehlstement  des  serfliet 
rétablissement  des  eotAmunes. 

Par  rapporl  aux  «erf^ ,  il  parait,  1*  que  les 
Francs  n  ont  poinl  fait  de  nouveaux  esclaves  dans 
tetGtnlet;2*  que  c«s«8elaves  portaient  les  ar- 
nie<:  :  3^  les  seigneon  M  avaient  la  vérilablA 
propriété. 

Man  loin  4|ne  Isa  Viranes  anasaoC  IMt  de  Bon~ 

teanx  esclaves  dans  les  Gaules ,  il  parait  au  con- 
traire que  la  manière  qu'ils  y  întroduisîrcnt  de 
traiter  les  serfs  était  moins  dure  (tour  eux  et  plus 
■Ifle  |»onr  leors  maîtres.  «Lea  Germains,  dit 
»  Tacite,  ne  tiennent  pas  learn  enclaves,  comme 
»  uous,  dans  leurs  maisons,  pour  le«  y  fâire  tra- 
9  Tailler  ehacnn  à  VMcerlaine  tâche;  a«ieoolraire, 
»  ils  assignent  à  dnque  esclave  son  manoir  par- 
»  ticulior,  <U\m  lequel  il  vil  en  pAre  de  famille  : 
»  toute  la  servitude  que  le  maître  impose  à  l'cs- 

•  dave,  d'est  de  roblifer  à  Inl  payer  nne  rede- 
»  vance ,  qui  consiste  en  crains,  en  bfl.nil  et  en 
»  peaux  f  OQ  en  étulTes.  n  On  voit  par-là  que  la 
eooditlon  de  ces  serfs  ressemble  plus  à  celle  de  nos 
fermiers  qtt*à  la  condition  des  esclaves.  Os  Ger- 
mains on  Francs  passèrent  daii>  les  Gaules  et  y 
portèrent  ces  u!<>ages,  que  lea  Romains  des  Gaulea 
n'avaient  aarde  de  ne  pas  imiter. 

I,a  condition  des  serf^  y  /'■(ait  liien  diflïirente.  Le 
droit  des  seigneurs  était  tel,  que  tout  leur  eu  ap- 
partenait. Si  les  serfii  se  mariaient  avec  des  femmes 
«sclaves  d'an  antre  seigneur,  les  enfants  nés  de  ee 
mariage  se  partageaient  entre  les  maîtres  comme 
aurait  pu  se  faire  le  partage  de.s  bestiaux.  Il  y  a 
pins,  c'est  que  quelque  respect  que  l'on  eAl  alors 
pour  les  choses  ecclésiastiques,  un  esclave  ne  pou- 
vait prendre  d'engagement  dans  i  flglise  sans  le 
congé  exprès  de  son  seigneur.  (Capit.  liv.  1,  art. 

Il  y  avait  donc  dans  notre  France  deux  espèces 
de  serfs,  ceux  de»  Francs  et  ceux  des  Gaulois. 

liais  tons  allaient  i  1i  gnerre ,  quoi  qu'en  ait  pu 
dire  M.  de  Boollainvilliers ,  qui,  par  un  système 
c'iimf^rique,  a  exclu  Idus  ips  «cfrf-;  du  service  des 
armes,  cl  reiulail  par-là  plus  de  in  moilitî  de  la 
nalioR  inulile  k  son  prince  et  i  l'état  :  «  Lorsque 
»  le  Uoniain  et  1^  !*  u  !  «if  «ero-it  tnari  t'''>  [H»ur 
»  quelque  cxpédiliou,  U&  s<;roal  obligé»  U  ameuer 
»  an  camp  avec  enx  la  dixiàma  fiailie  do  lenn 

•  aarfe,  al  de  laa  y  amener  ftieii  «rméa.  »  (  Lai  daa 


Visig^tlis.  )  Ces  mêmes  serb  étaient  aussi  refus 
poor  comfeaffra  en  chaa^i  eleSf  mnsi  i|M  cela  sa 

voit  dans  les  chartes  orimy^es  pour  ce  sujet  par  le 
roi  Louis-te-Gros  à  t'Egtise  de  Cliartoes ,  et  à  l'ab- 
baye deftrtwt-Manr-^e»  Posaés. 
Par  rap{>orl  aux  aftandiissements ,  qaolqiele 

rè^ne  de  l.ouis-le-Gro«!  en  soit  la  véritable  époque, 
l'édit  postérieur  rendu  à  ce  sujet  par  l^uis  liulin 
noos  a  pam  si  beau ,  que  nova  ravons  duM  povr 
en  donner  l'idée  :  «Louis,  par  l,i  rr;\rp  cîn  î>irTi. 
w  roi  de  France  et  de  Navarre ,  à  nos  amés  et 
»  féaux....  comme  selon  ledroH  de  nature  ehaena 
»  doit  naître  franc...  Nous,  considéraot  que  ootra 
»  royaume  e>;(  dit  et  nommélc  royaume  de*;  Frarir<j, 

»  et  voulant  que  la  diose  en  vérité  soit  accor- 
s  dante  an  nom...  par  d^ibération  de  notre  frand- 

»  conseil,  avons  ordonné  et  ordormons  que  géné» 
»  ralemerit  par  tout  notre  royaume...  francliise 
n  soit  donnée  à  bonnes  et  cou  veitablescoodilionÂ;.. 
B  et  pour  ee  qua  tes  antraa  ael^neurs  qui  ont  lioîia> 
»  mes  de  corps  prennent  exemple  h  nous  de  eux 
»  ramener  à  franclàise,  etc.  Donné  à  Parie^  le  lien 
»  jour  de  juillet ,  l'an  da  griee  1315.  » 

Telle  Oit doaak  jurisprudence  du  royaume,  ta 
roi  commença  par  affranchir  ses  serfs  pnnr  en 
donner  l'exemple  aux  autres  seigneurs;  mats  de 
tels  exemples  deviennent  des  lois  quand  Faolo* 
rité  s'affermit.  «  il  y  nvai! .  dit  Bouchel  {lettre  A, 
•  affrancbissemeal} ,  quelques  baliitauts  du  pays 
»  deCharolaia,  on  antre  pays  de  Bourgogne,  qui 
»  étaient  aojata  d'une  dame  et  Ini  étaient  s^ 
V  et  m;Hnniortes  :  ces  tiabitanls  prennent  du  roî 
»  lelires  d  affranclù^semenl ,  moyennant  Cuaoces 
»  qu'ils  payent  ;  la  dame,  9H«|HiiroN«  «ral«  s'op- 
n  pose,  et  dît  que,  l'nr/M  ixitronà  manumisiio 
»  concedi  non  poluit  à  principe.  Par  arrêt  pn> 
»  noncé  en  robes  rouges  par  M.  le  président  Se- 
»  guier  le  vendredi  t'^jour  de  juin  1571 ,  fut  dil 
»  que  raffranchi.ssemcnl  tiendrait  et  sortirait 
»  eflTet,  eu  |)ayaut  par  lesdils  sujets  l'iodeiiunité 
»  à  la  daane.  »  Ce  qo'il  Eaot  remarquer ,  c'est  qaa 
quoique  les  serfs  d'un  s^'icncur  o!jtin.<isetit  la  fi 
berté  du  roi',  lorsque  le  roi  les  avait  afTrauchis ,  et 
que  le  seigneur  lût  tenu  de  conlirmer  cet  ailran- 
cliissemantf  11  n'en  était  pas  de  même  dn  aeif^ee 
le  seigneur  a vnit  affranchi  ;  il  fallait  le  consente- 
ment du  roi  ou  du  seigneur  fi4i|>érieur,  par  la  rai* 
son  que  c'aurait  été  <Umlnuer  sa  moavanee,  feota 
de  quoi  le  serf  affranchi  passait  dans  la  puissaeea 
du  roi  ou  du  seigneur  suzerain.  [Bnutcl.  ) 

Â  dire  vrai,  il  ne  faut  pas  se  faire  une  âi  grande 
idée  de  l'avaiUage  que  ces  serfs  tiraieal  de  l'at- 
franchissement ,  surtout  dans  les  derniers  tvwp< 
la  servitude  était  alors  si  peu  impérieuse,  que 
mêose  les  hoaunes  libreaae  ehoiaisaalent  dae  sei- 
gneur» quand  ils  n'étaient  pas  assez  riches  pour 
en  être  les  vassaux,  afin  d'appartenir  à  quel- 
qu'un, et  de  n'èlrc  pas  uu  hituiuni  satu  atcntr, 
Louis  Hutin,  prévoyant  le  cas  où  un  ekclavtaaa 
voudrait  pa<^  ôtre  afTr  iiirlii  Du  (\in>je\,  or  lotaia 
aux  commissaires  uomméi»  d  en  luer  une  aoauM 
eo^pmede  salMide.  ^ 
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■el ,  conYîeiiiienl  que  Louî»-IMiru«  et»t  le  premier 
ds  BM  roif  qii  ail  aeeanlé  dm  eomnones  aox 
villes  f  quoiqu'il  fÊaiim  qadqnes  traces  de  pri- 
vilèges semblables  accordés  par  l»"  roi^i  df»  In  hp- 
conde  race ,  et  qœ  même  aopar«vai>l  le»  Gaulois 
M  «weeat  jodi  du  leinpa  des  Reavint:  il  la  il 
dans  la  vue  d*apaiî;er  par-l;\  les  sf-tiilu»ii^  qui 
pour  lors  élaieot  très  fréquentes  «  el  surtout  pow 
natlra  tcsbabittate  de  cet  vMles,  en  ks  aaisseat 
ainsi  d'intérêt  entre  eex.,  «■  jÉUU  de  se  niiiiteDir 
contre  les  grands  seîgnears  ;  1o«  rommnnes 
ne  forent  établies  par  le  roi  ^ue  dau^  nei  duiuai- 
Ms,  etooD  danslesvilleedeelMMtiielSMiintsi 
M'est  dans  Soissoos,  dont  ooiDle  ifétÊÎt^» 
assez  poisaaal  |»eur  s'y  ocipoiser. 

Caepririléfwéleieatéîwchwgeegfliiei—ffqui 
donnaient  aux  villes ,  et  qTiil|iltfirit  Blême  «us 
bourgades,  le  droit  d'avoir  an  sénat,  ou  une  as- 
semblée composée  de  principaux  citoyens  nommés 
et  choisis  per  leurs  concitoyeM,  qui  veillât  aux 
int^rAîs  rommnn<î,  ÎPvAl  les  revenns  de  I.t  vil4^, 
imposit  les  tailles  extraordinaires ,  rendit  ou  fit 
feodre  la  jMtieeà  ses  eoropatriolee,  et  q«i  Ilot 

enrorp  sur  piori  une  mlTrce  léf^èeOÙ  teMMSha- 
bitants  seraient  enrôlés. 

<}«ofqite,  par  eedMt  de eoMMmee,  semble 
que  nos  rois  s'exposassent  è  rendre  tes  eîtés  trop 
puissau^ ,  Ils  remédiaient  par-U  k  en  mol  fies 
pressant  eoeifre.  11  était  question  d'arrêter  1m  eo- 
iKfwisM  des  ■elgneewi  et  lee  roi»  ne  le  iwi.- 

Vaient  faire,  dans  un  (rmps  nù  il  n'y  rivait  point 
de  troupes  réglées ,  qu'en  leur  opposant  des  for- 
ées de  pnMhe  eainMhe  :  Mtsi ,  dès  qee'leeeel- 
gaeurs  furent  réduits,  dos  rois  se  tournèrent  bien- 
lit  Mr  eee  Tiilef  qtfile  «vaieK  iettd«ee  ^Mti 


indépendautei»,  et  leur  reprirent  pied  i  pied  tous 
les  privilèges  qu'ils  leur  avaient  eceoniés  ;  c'est 
ce  qui  se  voit  par  la  fameuse  ordonnance  de  Mon» 
lins,  rendue  par  les  «oiim  du  rliatiridier  de  l'Hè- 
pilai,  oùlerui,par  i  article  LXXi,  ôte  la  coa« 
«ftissance  civile  des  afiiiree  entre  les  parties  ans: 

ni;tirf»s,  échevin':  ,  ronsuls,  cainlniil'^  r(  ruhiiiriis- 
Irat^rs  des  corps  de  ville,  ce  qui  les  dépouillait 
deleor  fias  keaa  droit. 

I.ei<  hauts  seigneurs,  singes  de  la  royanté,  n'a- 
vaieot  pas  tard/'  à  ^'tablir  des  romniniie*  dans  les 
villes  deieurà  ^iguouries,  afin  de  défendre  leurs 
vassaux  comme  la  laj  avait  venlu  défendre  ses 
sujets..  Nyu'*  vfiynns  uno  conce^isiion  failc  par  le 
comte  de  Qiau)|>agoe  et  de  Brie,  en  1179,  aux 
habitwls  de  la  ville  de  Meaox;  OMia  en  Jofe  ai- 

t^iueiil  que  les  rois  qui  privèrent  de  ces  privilè- 
ges les  villes  de  leur  domaine,  ne  ménagèrent  pas 
davantage  les  villes  des  seigneurs  particuliers. 

Toutes  ces  matières  peuvent  paraître  à  pré- 
seèl  assez  indifférentes.  Les  rhns<>!;  ont  si  fort 
changé  de  face,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  différence 
anjonrd'hoi  dn  royaoBMde  France  à  l'Empire, 
qu'il  V  rn  a  pu  ftrs  dpux  preniît'res  rari""-  à  In  troi- 
sième, el  qu'il  y  a  encore  plus  loin  de  Hugues 
Capet  é  nous,  pour  la  lit»rme  do  gouvernement, 
qu'il  n'y  en  avait  de  Clovis  A  II  lignes  Capet.  Ce* 
pondant  it  faut  eniTvenir  que  tout  homme  qui  sera 
curieux  de  reuioulcr  à  la  source  de  nos  lois  ou  de 
aasiisages,  ou  qui  voudra  se  former  une  idée  gé- 
nérale de  notre  histoire,  aimera  à  repasser  sur 
ces  temps  éloignés  comme  on  aime  à  voir  d'an- 
ciennes tapisseries  qui«etti  rappellent  iMBMdes 
et  les  oaotnnaaa  de  nos  pères. 


[Ici  tînit  fexcelletit  travail  du  iiré»iieat  H<^uaiiit.  ho^s  allMit  OMimtetMttt  continuer  edtAérigi  cbronùhgi- 
f$t  ju«^'s  la  transe  t^tastiophe  qni ,  en  1890 ,  a  «K  ta  ceui—no  ans  «oaribMis  de  la  Immclie  àîaétu  A  éMwan,  de 
aekt9rtt|lvaàMnzetni0lhodli|naqalse  fÉiisi4tttaenmMn<  remarquer  dans  Fouvrage  qnt  nous  M>rt  de  mo- 
dèle, noua  etpérrtn'  Mrp  «ootenaa  dan*  notre  fJkrhe  par  U  mtiUîpltcttë  des  faits  cl  l'împortanrp  des  ('vî'tifmotit^ 
foe  i^KU^Vons  k  décrire.  Le  présidait  Bénaolt,  josUflaat  l'éloge  de  IL  6«cousse,  •qu'il  n'y  a  pas  de  ni  bon  ouvrage 
fol  nojpltfise  devoiir  cneerenenenr,»  ■  aJeaM  aux  écralêfesdAHlens  de  nÔ  JMfa#  quelques  fdis  appartenant 
^  tiwniniqiif  miK  nt  dn  rfigna  dn  fenl»  HT  j  ntwis  rtrrrnm  niVrwtlrrmmt  les  mrnHonrer  une  srcondr  foi»  quand 
0010  arriverons  &  leurs  rtat<»s  :  mats  cm  répétitions,  que  nous  n'aur'ons  pu  i^viUr  qu'en  mutilant  une  nan  nt  ion  , 
qil^iioiwjioas  somme*  f^lt  uu  devoir  de  rejeter,  ne  sera  point  sans  inléret  pour  nos  lecteurs.  Ln  ra^orlaut 
^  fUIsp^sIértearskla  mort  de  tonls  XTf ,  le  président  Hénaidt,  atnsl  qu'a  le  aitlui-m«me,  tfcrivaijt  rn  prë- 
aeace des  acteurs  (]<■  ces  •=v«.'iioment>,  cl  nr  jotil-isnll  plus.  dH  lors,  rte  cette  1nd(''pend.tnce  qui  est  si  nécessaire  k 
apbUtoricn.  Notre ^ntiuuation,  quant  an  rcRue  de  Louis  XV,  sera  afirancbte  de  ccseutravcs,  et  c'est  uuc  de» 
raisons  %ai  nous  ont  décidés  à  donner  quelque  extenskin  à  desfxfls,  dtyt  claisés,peut«etrv,  dans  Ja  manaUre  ée$ 
anadVCCfV  lec^mip.^  l*iérl/#  einmologlfm  4t  WWoAv  ds  Frmut.) 
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LOUIS  XV. 


I4NIU  XV  était  le  troisième  flit  de  Louis,  dac  de  Bourgogne ,  et  de  Marie- Adélaïde  de  SaTole.  (Le  père  de  Lonis  Xf 
était  le  Ait  aîné  de  ifonuignmir  ,  premier  enfant  de  Loaii  XIV.)  Né  à  TenaiUea,  le  15  février  1710;  il  fut  succet- 
^mmkûnceàalmi.  «Oravkte,  tel»  tlntariiu,n  rnooMaè  aoai  UmIotI  toi*  taptanrifera  tns,  aom  lart' 
gence  du  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang.  Il  fut  Mcré  àBeim»  le  S5  octobre  1722,  et  déclaré  majeur  le 
aannterl723.  Co(M>«nwtr,  lamaréclMa 4»  VUkwi  jfréttfimBr,  te  99tMuàké»SlÊun»  aacioaéTêvw  de  Er^w- 


Ions  XV  parvint  aa  trône,  le 
seplerabre  1715;  il  était  âgé  de 
cinq  ans  et  demi.  La  France  ve- 
inait de  voir  finir  le  plus  long 
ir^uc  qui  eût  encore  figuré  dans 
lioii  Msleirai  régn»  des  betnnc- 
nrf^  cf  de  la  jioli(o<;sc ,  illustré  par  ane  foule 
de  grands  hommes  que  le  génie  de  Loois-Ie-Grand 
flt  «ortir  de  teulee  les  riiises  de  la  société ,  et 
dont  il  dota  la  gloire  de  la  raonanliie  française. 
Ce  beau  règne  fat  marqué,  comme  toutes  les 
grandes  époques,  par  des  calamités  publiques  et 
ptrtioilfères  qui  senUenC  èire  la  eooaéqoenoe 
de  tous  les  progrès  de  la  civilisation.  Mais  que 
de  consolations  la  nation  ne  trouva  - 1  -  elle  pas 
dins  celle  protection  éclairée  accordée  au  com- 
merce et  dans  cet  élan  imprimé  i  l'indoslrie 
pendant  les  soixante  -  doaro  années  du  gouver- 
nement de  Louis  XIV  !  "  Il  faut  voir  maintenant, 
«MHM  ra  dit  «n  illoA.re  écriTaln,  ce  qid  sui- 
vit ce  règne,  orajjcux  dans  son  commencement, 
brillant  do  plus  grand  éclat  pendant  cinquante 
années,  mMé  ensuite  de  grandes  adver^ilés  et  de 
quelque  bonheur,  et  finissant  dans  nne  tristesse 
assez  fiombre,  après  avoir  commencé  dans  des 
lactiomi  turbulentes.  » 

LenisXy  était  erplNlin  an  neoMMit  de  sen  avè- 
nement à  la  couronne.  11  eût  été  difficile,  dange- 
reux peut-être,  d'assembler  les  états-généraux 
pear  décider  entre  tous  les  prétendants  à  la  ré- 


I.  Leaii  XIV  atail  étabH  par  son  leslanwat 

un  conseil  de  régence  dans  lequel  le  duc  d'Or- 
léans avait  seolement  voix  prépondérante  :  le  du 
do  Maine,  prince  légitimé,  était  créé  sorintendaet 
de  l'éducation  du  roi  nûunr,  et  obtenait  le  coo»* 

mandement  des  troupes  dont  se  composait  la 
maison  du  roi.  Ces  dispositions  furent  cbaa- 
gées  par  on  arrêt.  Le  parlement ,  qnl  vnlî  d^ 
cassé  le  testament  de  Louis  XIII ,  cassa  celui  de 
Louis  XIV.  Philippe ,  duc  d'Orléans,  fut  déclaré 
maître  absolu  do  royaume  par  cette  même  magis- 
trature qu'il  envoya  pins  taio  «n  exil.  Quelques 
historiens  ont  prétendu  que ,  pendant  la  délibéra- 
tion du  parlement,  la  grand'salle  était  remplie 
d'effleiers  sans  nnifomieset  armés  sons  leurs  ha- 
bits. Celte  assertion  est  combattue  par  Voltaire 
qui  assure ,  d'après  les  Mémoires  manascrits  du 
maréchal  de  Villars,  que  le  plan  de  la  r^nee  llit 
arrangé)  dans  une  réonion  au  Palais-Boyal ,  psr 
le  marquis  de  Canillac,  assisté  de  quelques  autres 
confidents  du  prince,  et  qu'aucune  violence  ne  fM 
lUte  à  la  magistratare.  «  Il  n>  avait,  dit-il ,  ao- 
tour  du  palais  où  l'on  rend  la  justice,  qu'on  déta- 
chement des  gardes  françaises  et  suisses.  • 

Malgré  celte  allégation  de  Paolear  dn  SUehit 
Louit  XV,  il  est  certain  que  des  manceovres  ont 
été  employées  dans  cette  circonstance  :  on  a  dit 
qoe  le  premier  président  s'était  vendu  au  doc  do 
Maine,  et  qne  le  due  d'Oriéans  avait  acheté  la 
doc  de  Guiche-Grammont,  colonel  des  gardes 
françaises.  D'un  autre  célé ,  l'abbé  Dubois  afÎBCla 
de  mener  dans  une  des  lanlemea  dn  la  iriledr«H 
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diencc  lord  SJairs,  ambassadeur  d'Angleterre, 
pour  insinuer  que  la  cour  de  Londres,  eu  cah  d  é- 
fiMBents,  appoianit  la  eaDiKdalondtt  dve  d'Or- 
léans. 

Qooi  qu'il  eu  mhI,  le  dac  da  Maine  coii'^prva 
ktarittlandaiiea  de  rédneatlon  de  Loois  X^  ;  le 
die  d'Orléans ,  en  qualité  de  régent,  eut  le  com- 
mandement des  troapea  de  la  maison  du  roi  et 
celui  des  autres  forces  militaires.  Il  fut  autorisé  à 
eompoeer  la  eemcil  de  rCgence  et  faas  aotrea  con- 
seils, comme  il  le  jugerait  convenable  :  le  dnc  de 
Bourbon  fui  déclaré  chef  du  conseil  de  régence , 
et  les  princea  do  sang  obtmraot  tadnritd'j  entrer 
â  Vige  de  vingt-trois  ans  accoDiplte. 

Le  12  septembre,  le  roi  mineur  tient  un  lit  de 
jastice  dans  lequel  les  dispositions  du  parlcmcul 
ieat  eooflnnéaa. 

Le  16 ,  par  une  déclaration  enregistrée  au  par- 
lement, le  dnc  d'Orléans  établit  sept  conseils  ainsi 
nommèi  :  1*  da  rtgeaca,  ^  de  cooseianca,  9*  da 
gaerre,  4^  des  finances,  5*  de  la  marina,  8*  des 
affaires  étrangères ,  7'  de  l'intérieur. 

Dans  le  premier  de  ces  conseils  siégèrent  :  le 
duc  de  Bourbon,  le  duc  du  Maine,  la  oonata  da 
Toulouse ,  le  chancelier  Voisin ,  le  maréchal  dp 
Yillerûi,  le  duc  de  Sainl-Simoa,  les  maréchaux 
dVareeortal  daBaanni,  adaaaarélairad'éMda 
Torcy  ;  ce  daniar  daralt  racaroir  laa  plaeals  al 
faire  les  rapports. 

Le  maréchal  de  ViUars  fut  nommé  président  du 
eootefl  da  la  cuerre. 

T,'(^1obli':'îr'mf»nt  f7p  rp-^  ronspîls  destitua  de  leurs 
folicliouâ  les  miniàtre:^  alors  à  la  tête  de  l'admi- 
■btratioQ  at  le  eonlr61eiir<ffénérat  desAnaBces; 
LaVrilIière,  ministre  au  d^parti'ineiil  do  Paris  et 
de  la  maison  du  rot,  conserva  seul  son  emploi. 

Le  régent  rendit  aux  parlements  le  droit  de 
fAre  des  rennontranees  avant  l'enregistrement 
des  édits.  Cette  prérocative  avait  »'•(('■  restrrinlp 
•oos  le  règne  précédent  :  l'enregistrement  pur  et 
slmpla  des  noavelles  leia  devait  préoMar  !ea  ra- 
montrances  de  la  magistrature. 

On  s'occupa  ensuite  de  quelques  projets  de  ré- 
forme. Le  déficit  des  finances,  pour  rannéc  cuu- 
ranle,  s'élevait,  d'après  les  mémoires  du  duc  de 
NoaiMes,  à  T7  millions  (plus  de  150  millions  d'au- 
jourd'hui). On  avait  disposé  par  avance  des  impôts 
de  rannée  1716  at  da  la  moitié  da  tm  da  1717  : 
la  dette  publique  s'élavail  à  près  da  S  milUvds 
de  notre  motrnaie. 

Deux  moyens  furent  proposés  pour  combler  le 
déficit  :  Tun  était  la  convocaUoa  des  états-géné- 
raux; l'antre  consistiit  à  ne  pas  reconnaître  les 
dettes  contractées  par  le  roi  défunt.  Le  conseil  <ie 
légaaea  n*ad»pta  aaeun  da  ces  projets ,  et  il  fut 
COOVann  qu'on  aurait  recours  à  des  mesores  moins 
dansereu'ies  pour  le  crédit  public  et  pour  la  puis- 
sance de»  courtisans. 

Voici  quelques-unes  des  dispositions  qui  fu- 
rent adopf»^o«>  :  ffvjff  noblesse  .tr  jrii^i^  par  irllres 
dt|Hiis  1689  fui  abolie;  tous  privilèges  accordés  à 
ce  titra  tauC  aas  ofBciers  mlUlairas  qu'à  eaax  da 
Jadâealore,  de  polica  et  da  flaaace,  hlrant  aapprl- 
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més.  On  mil  en  réjïic  les  droits  do  la  ville  de  Pa- 
ris; les  reulcis,  aulreà  que  celles  de  l'IIiMel-de* 
Ville,  créées  an  dettiar  dooxe,  furent  rédnitea  aa' 
denier  vincrt:  les  rentes  viagères  de  171 'i  rf  de 
1715 ,  dunl  le  capital  avait  été  fourni,  motlié  eu 
argent,  molfié  en  papier,  ftareatrédoitaB  ans trala 
quarts;  celles  qui  avaient  été  constitaéat  avee  da 
papier  seuiemcul  furent  réduites  à  la  moitié.  La 
capital  des  rentes  sur  ia  Ville  était  de  129U  mil- 
bons,  et  l'intérêt ,  déjà  rédoit  en  1713,  s'élevait  à 
près  de  32  millions.  On  n  y  fonrh.T  pas.  On  ilimi- 
nua  les  tailla  pour  1716  de  prés  de  4  millions  ^ 
at  Vûù  stipala  aassi  de  biblea  raanfaaa  smr  laa  ai- 
tres  impôts.  Quelques  privilèges  furent  accordéa 
an  commerce  de  bétail ,  afin  de  lui  donner  ploa 
d'activité  dans  les  campagnes.  La  circulalioo  des 
graiasfat  libre  dans  les  provineat,  et  leur  sortie 
du  royaume  pem^i'^r'  .  n  Irr  ^fulr  oaildiliaBda  dé' 
clarer  les  quantités  ei^portéet». 

La  taetanent  de  Lonte  XIV  portait  qoa  la  Jaona 
roi ,  pendant  sa  minorité  ,  habiterait  Vincennes , 
à  cause  de  la  salubrité  de  l'air.  Cette  disposition , 
combattue  par  les  médecins  de  ia  cour  et  par 
qaelques  courtisan?  qui  n'auraient  paa  vaola  re- 
noncer au  séjour  de  Vcrs^ullr-^; .  fut  cepandaiil 
exécutée.  Louis  XV,  san»  traverser  Parla,  IM 
eondalt  4  TfaeaBDes ,  le  jour  même  oft  la  oorpa 
de  Laoia  XIV  fbt  transporté  à  Saint-Denis.  Oo 
a  remarqué  que  foule  était  pins  considérable 
sur  le  passage  du  cortège  funèbre  que  sur  celui 
de  eoeraaa  raL  Une  aarla  da  foira  était  établie 
dans  la  plaine,  et  l'on  y  vif  In  môme  peuple  qui, 
en  1680 ,  salua  Louis  Xi  V  du  surnom  de  Grtmd, 
venir,  tranta-cinq  ans  apr<\s ,  insulter  à  ses  foné- 
railles.  Des  groupes  nombreux  de  la  plus  vile  po- 
pulace buvaient ,  chantaient  et  dansaient  en  at- 
tendant le  convoi  ;  lorsque  le  char  qui  portait  le 
earpa  da  graad  roi  pasaa  devant  laa  aelaers  de  eet 
dégofttaotes  saturnales ,  quelques-uns  d'entre 
eux  vociférèrent  de  grossières  injures.  La  populace 
da  Rama  ti*insoltait  qae  la  ebar  des  frfoiniAa- 
teurs  ! 

Le  15  novembre  ,  signature  du  traité  rte  la  Bar- 
rière entre  l'empereur  et  les  Provioces-Uuies. 
Les  Hollandais  obtiennent  le  droit  de  mettra  des 
L'arnisoos  dans  Ir^  villes  de  Nanmr  .  TrnirtrT%  . 
Ypres,  Menin,  Fumes  et  quelques  autre»  places 
de  la  Belgique.  Le  roi  de  Prosta  at  le  roi  d'An- 
gleterre, en  qualité  d'électeur  du  Uanovro  ,  en- 
trent dans  l'alliance  du  Nord  eontre  Charles  XII , 
roi  de  Suède. 

L'ampira  ottomao ,  qoi  aarait  pu  attaquer  l'AI- 
Icm.isiîe  avor  avantage  pendant  la  longue  guerre 
tle  1701 ,  attend  la  conclusion  de  la  paix  générale 
pour  Aiire  ta  guerre  aux  chrétiens.  Les  Tores 
s'emparL-iit ,  presque  sans  combats ,  du  Pélopo- 
nèse ,  que  ie  célèbre  Morosini ,  surnommé  le 
Pétoponésiaque ,  avait  pris  sur  eux  vers  la  ûn  du 
dix-septième  siècle  ,  et  qui  était  resté  aox  Véni- 
tiens par  la  paix  de  Carlovilz.  I/empereur  d'Al- 
lemagne ,  garant  de  cette  paix ,  est  obligé  de  se 
déclarer  contra  les  Tares.  Le  princa  Eagèna ,  déjà 
leur  vamqaaur  à  Zentba ,  passe  la  Daooba ,  at 
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êUM  à  T«iMtwar  ^  à  PelimradiB  leg  troapet 

o((om.inr«;  .  rnmmnnff^f  «  par  AH  f  gflllll-lFiêlr 
favori  du  suUan  Achuoet  lil. 
.  Le  grand-vitir  Ali  Ail  McMé  i  mort  dam  celle 

dernière  bataille.  Elle  fut  signalée  par  Tacliou 
héroïque  d'un  Français,  célèbre  depuis  par  ses 
aveolures  siogulières.  Un  comte  de  Bonneval  qui, 
«fan  qve  foa  générai ,  avait  quitté  le  service  de 
France  ,  par  m<^f  f>Ti(piitcmcn(  ,  n<si!*(ail  à  la  ba- 
taille de  Fetervaradiii ,  en  qualité  de  major-gé~ 
nlfal  da  prfaea  Eogène.  Eirtaoré  d'uo  eorps  aom- 
breux  de  janissaires,  et  n'ayant  plus  auprès  de 
lai  que  dont  cents  soldais  de  çon  r^cimenl ,  il  ré- 
uata  peodaul  une  lieurc  entière  aux  eiTurls  des 
Tara.  Plus  tard,  ayant  été  abattu  par  an  coup 
de  lance  .  il  fui  rapporté  dans  les  rangs  de  l'armée 
vietorieuâe  par  les  dix  aoldata  qai  étaient  restés 
delMat  aopi^de  lui.  Cet  aeta  d*lotfépidité  cootii- 
baa  paissamment  au  gain  de  la  bataille.  C'est  ce 
même  comte  de  Bonncv.il  qui  s'attira  quelques 
années  plus  tard  l;i  li;iiiie  du  prince  Eu^èue  poar 
dea  propee  incoDsiilcrôs  qu'il  tint  sur  ce  général 
el  sur  la  marquise  de  Prit'  ,  ^-pduse  du  conim^n- 
dant-géuéral  des  Pays-Bas.  On  l'a  vu.^  proscrit 
ea  Franee,  condamné  en  Allemagiie ,  venir  se 

marier  publiquernenl  à  Paris,  el,  quelques  an- 
nées après ,  aller  prendre  le  turban  à  Conslauli- 
nople  ,  où  il  est  mort  baclia  à  troit»  queue»  ,  gé- 
nérât d'artillerie  al  eofla  topigt-bachi. 

1716. 

Le  traité  do  Varsovie  est  rniific"  :  il  met  fin  aux 
troubles  de  la  Pologne.  Stanislas  Leczinski ,  qui 
fut  depuis  le  beau-père  de  Louis  XV ,  est  aban- 
doooé  par  aes  alliés,  et  la  Pologne  reoaonatl 
pour  roi  Auguste  II ,  électeur  de  Saxe. 

Edit  pour  la  refonte  des  monnaies.  La  valeur 
des  loale  d'or  est  portée  de  U  A  90  livres ,  et 
eelle  des  écus  blancs  à  5  h\\  p<  m  lieu  de  3  livres 
10  BOUS.  Le  bénéfice  de  celte  refonte  s'éleva  à 
près  de  72  millions;  mais  les  conséquences  de 
cette  inesore  ont  été  le  prélude  des  désordres 
financiers  qui  ont  rcl.iié  plus  tard.  A  la  même 
époque,  on  couverlii  en  billets  d'état  tous  les  pa- 
piers nis  en  eirealation  tons  le  règne  préeédeni. 
Ce  travail  se  fit  au  moyen  d'un  vi$a  dont  les 
quatre  frères  Pàris  furent  chargés*  Ces  frères 
Pàris  jouèrent  un  grand  rMe  dans  tes  finances 
pendant  le  règne  de  Louis  \V.  Fils  d'un  aubcr- 
pi<»(e  de  Mornas,  ils  firent  une  for  lune  prodi- 
gieux. L'un  d'eux  dirigea  l'adniiuistratiou  de  la 
gnerre.  Le  dernier,  banquier  de  la  cour,  eonno 
sous  le  nom  de  M.  de  Montniartel,  laissa  il  im 
mcnses  richesses  et  fut  père  du  fameux  marquis 
de  Brunoy. 

Le  régent  élnlilil  au  coiniiiouceraent  do  mars 
une  chambre  «le  ju>^lir<'  pour  la  rerltorchc  îles  ahiif? 
commis  dan»  l  adminislratiou  »I»îs  liisanccs.  pJu- 
siears  personnes,  convaincues  de  inalversatious, 
sont  condamnées  A  rlc^  j '  inrs  .ifflii  tivr<  mi  à  des 
amendes  considérables.  Uu  espérait  par  ce  moyen, 
faire  rentrer  300  miliioas  daaa  lat  eaittat  piibll- 


qoas;  te  rMiat  Itat  loin  dé  répondra  âeas  éM- 

rances  :  beaucoup  d'bonnéles  cens  ftirent  en  butte 
aux  tracasseries  de  la  cliambre  de  Justice ,  el  des 
AïoiillM  sana  raproebes,  m  irfraal  tablées  pir 

cette  mesure  peo  politique. 

Le  prétendant  Jacques  III ,  connu  sons  le  norri 
de  chevalier  de  Saint-Georges  oui,  depuis  l'al- 
liance du  duc  d'Orléans  avee  PAni^eterré,  «vsil 
été  forcé  d'ahnnlnnnrr  l'Ecosse,  quille  Com- 
mercy  où  il  s'était  retiré  ,  et  se  rend  en  Italie. 
f.e  régent  adopte  an  autre  systèné  politique  que 
Louis  XIV,  et  déserte  la  cause  des  Stuarls,  ii  g^ 
néreusement  soutenue  par  le  grand  roî. 

Par  suite  des  délatious  cl  des  recherches  qui 
signalent  l'établisseoient  de  la  chambre  de  jas* 
tice ,  la  consternation  devient  générale  dansfoa- 
les  les  classes  de  la  société  ;  l'argent  est  cach^, 
et  la  drenlation  du  numéraire  fotalemeit  ietir- 
rompue.  Des  femmes  perdues,  el  le»  compacnmis 
de  débauche  du  récent,  retirent  seuls  quelque 
avantage  de  cet  iuip^t  d'un  nouveau  genre,  en 
faisant  raase lire  ou  modérer  par  le  prince,  le^ 
taxations  exhorbitantes  des  condamnas.  L'état 
ne  gagna  rien  i  ces  reehercbes,  et  la  situatios 
des  fioancaa  devint  de  plat  ao  plw  déploraUs. 
La  chambftt  de  jttsUaa  fiit  son^rinéa  l'aiibéa  i»> 
vante. 

Edit  du  2  mai.  Il  établit  une  banque  g|énèrals 
sous  le  nom  de  Lato  et  tompofnie.  Ce  Law,  qs'ea 
français  nous  appelons  Lass ,  é(ai(  unEcossau, 
graod  joueur  et  grand  calculateur,  qui,  iUet 
obligé  de  fbir  l'Ecocee  pour  on  menrtre  qa'H  f 
avait  commis,  vint  se  réfugier  en  France  et  y  pro- 
poser un  système  financier  qu'il  avait  déjà  présêolé 
au  roi  de  Sardaigne,  et  depuis  aa  coolréleur-géaé» 
ral  Desmarels.  Cette  baâqaa  tooma  toales  kî 
têtes.  Toute  personne  e«t  libre  de  porter  M>a  u- 
geut  au  bureau  de  Law,  qui  donne  en  écttange  des 
billets  payables  è  voa.  La  commerce  fidt  aa  Sé- 
négal et  sur  les  rives  du  Missi?«;iiii.  forme  la  base 
des  opérations  de  cette  banque,  pour  l'établbse- 
menl  de  laquelle  on  crée  d'abord  1200  actions  ds 
3000  francs  chacune. 

Le  13  mai .  l'empereur  d'Allemagne  et  les  Vé- 
nitiens fout  uu  traité  d  alliance  offensive  et  dé- 
fensive eoaire  les  Turcs,  te  15  mai ,  ooa  ceavea* 
tion  est  signée  à  'Westminster,  entre  l'empereur 
et  le  roi  d'Angleterre.  Les  deux  puissances  M 
garantissent  les  pays  dont  elles  sont  en  pss- 
session ,  en  varia  dca  traités  d'Ulreebt  el  M 
Béle. 

Ici  commencent  ces  longues  dissensions  eolrs 
la  Franee  et  l'Espagne,  qui  fbrent  le  résultai  dt 

la  régence  du  duc  d'Orléans.  Alhnronî,  dont  la 
politique  teudait  i  troubler  1  Europe,  avait  été 
l'agont  actif  du  mariage  de  Philippe  V  aveelB- 
sabelh  Faruèse.  Il  excitait  la  jalousie  de  son  naî- 
tre cuittrc  le  duc  d  Orléans,  en  lui  persuadant 
que  la  régence  de  France  appartenait  au  monar- 
que espagnol,  malgré  la  renonciation  formelle 
stîini!(''(»  dans  les  trartrs.  Le  régent  ,  informé  des 
mauvaises  dispositions  du  cabinet  espaguol,  ea- 
foia  àMadritiiui  ag aodacret,  la  onirqins  de  Lea- 
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viltet  qui  devient  le  Jooctdetintriguesd'Alberoni. 

T.c  r/nr  Piprre  I"  (ait  une  fseconde  incursion  pn 
Europe.  U  avait  eutnpris  son  premier  voyage 
poOT  eanmMre  tas  irla  été  mHou  eivitiaéet  :  ta 
bal  do  second  éfail  de  pénétrer  la  poliltqae  des 
eoors  qu'il  se  proposait  de  visiter.  U  se  rendit  à 
Cepenhi^ae,  à  Labeek,  et  eut  «m  enlreivaeavee 
ta  Ht  de  (rosse  dans  la  petite  ville  d'Aversberg. 
Il  passa  ensuite  par  Hambourg  et  par  celle  ville 
d'AUona,  que  les  Suédois  avaient  brûlée  el  qu'on 
ffeUfissait.  Puis,  descendant  l'Elbe josqu'à  Slade, 
il  s'^rrAfn.'i  Pr^mr>  ofiln  maKisI rat  ordonna.  If^  17 
décembre,  un  fea  d'artifice  et  une  illuniiaatiou 
dont  ta  demlo  rermait  en  eent  eodreita  ces  mots  : 
<i  ^'^(^^■  lihéralcur  eï^t  nu  milipu  de  non-^.  i  FtiTip 
il  revit  Amsterdam  et  celle  modeste  chaumière  de 
Sardaro  où  il  arait  appris  l'art  de  conslrvire  des 
Taijiseaux. 

P^Tidniit  <?on  «éjour  A  Amsterdam,  Picrre-Ie- 
(Iraud  fui  eu  buUe  aux  intrigues  du  baron  de  Gortz, 
ageat  aeeret  de  Cbarles  XÏl.  11  ne  s'agissait  rien 
moins  que  d'exciter  tine  gnerrc  aénérale  en  Eu  - 
rope. Pour  y  parvenir,  le  dessein  de  Gortz  était 
de  rapprocher  Cbaries  XII  dn  Gaar,  nen  seule- 
n>enl  de  meltrp  fin  à  leurs  lioslilifés,  mais  de  les 
unir,  de  replacer  Stanislas  sur  le  trâne  de  Polo- 
gne,d'dter  au  roi  d'Angleterre,  Georges  I",  Brème 
et  Verdun,  et  nème  le  trdne  de  la  Grande-Breta- 
cne ,  pour  y  faire  remonter  la  maifton  des  Stuarts. 
Ce  romanesque  projet  était  hautement  approuvé 
|iar  Albemi,  henoM  anni  ealfeprenant,  aani 
audacieux  que  Goriz,  mais  beaucoup  plu»  puîs- 
annl  qoe  hii  parce  qu'il  était  à  la  tète  d  un  royau- 
ne  H»  riehe  «ne  ta  Saède,  et  ^'U  ne  payait  paa 
SCS  émissaires  en  monnaies  enivre. 

Czar,  sans  se  compromettre,  donna  de  sioi- 
plM  espérances.  Il  montait  attendre  ta  développe- 
ment de  l'entreprise  avant  d'entrer  dans  aucun 
pian.  Il  aimait  le  grand  et  l'extraordinaire  autant 
qoe  Oiarles  XII ,  Gortz  et  Alberoni ,  malt  fl  l'ai- 
mait en  fondateur  d'un  état,  en  législateur,  en 
Yrai  politique.  Atijonrirhiii  le  mauvais  succès  de 
cette  entreprise  gigauicsque  a  l'aU  accuser  ses  au- 
tem  de  Immérité. 

l  e  22  août,  les  princes  do  sang  présentent 
une  reqoèle  au  roi.  Ils  demandent  U  révocation 
de  rédit  de  1714 ,  qui  accorde  wx  enfaDls  légili- 
Bés  de  Louis  XIV ,  le  droit  de  succéder  h  la  cou- 
ronne à  défaut  do  princes  du  sang,  ainsi  qoe  de 
la  déclaration  du23  noai  17f5,  qnl  aotorlse  Ces 
princes  à  prendre  la  qualité  de  princes  du  sang. 
Les  pairs  appuient  la  dornande  des  princes  par 
une  requête.  Celte  affaire  ne  fut  terminée  qu'en 
17f7. Le réfmt  révoqua  par  un  édit,  Ips  conces- 
sions honorîfiqnes  accordées  par  Louis  XIV  à  sf^s 
enfants  naturels,  en  1715.  Le  roi ,  devenu  ma- 
jeur, m  un  nouveau  règlement  lur  ce  sojeU  Les 
duchés  de  Brancas.  de  V.doiiUnoia  et  deÛonftOO, 
•ont  érigés  en  duciiés-pairies. 

1717. 

Pans  le  couraul  du  moi^  de  janvier  de  cette  an- 


née ,  un  paquebot  suédois  qui  portait  des  lettrée 
en  Hollande,  ayant  été  forcé  par  la  tempête  de 
relicber  en  Norwège ,  les  lettres  sont  saisies.  Oa 
Ironve  dane  celles  de  Gorta  el  de  qflel^ws  ntale* 

très  tout  c»>  qu  i!  f  ni!  pour  ouvrir  les  yeux  sur  la 
révolution  qui  se  tramait.  La  cour  de  Dauemarck 
cemnranique  cee  tattres  au  cabinet  de  SaintnJanei. 
Anssilôt  on  fait  arrêter  à  Londres;  \r  rTiiaielreané* 
dois  Gyilembourg;  on  visite  ses  papier»,  et  ea  « 
s'empare  d'une  partie  de  sa  eorrespondanoe  avee 
les  jacobiles. 

Le  roi  Georges  requiert  des  élat»géuéraox  de 
Hollande,  en  exécution  des  traités,  l'arrestation 
dn  baron  de  Gortz.  Averti  du  danger,  celui-ci  se 
s'Hive;  mais  on  le  saisit  à  Aruheim,  où  il  fut 
traité  assez  durement,  ainsi  que  son  secrétaire 
Slamke,  celni-lé  même  qui  avait  contredît  ta 
seing  du  duc  de  îlol-stein  ,  dans  l'afTaire  de  Ton- 
niuge.  Le  comte  de  Gyilembourg  et  le  baron  de 
Gortz  furent  interrogés  comme  éês  criminels,  l'on 
à  Loiidros,  l'autre  i\  Arniiein).  Tous  les  ministres 
des  divers  étals  criêreal  à  la  violalioa  du  dxoii 
des  gens. 

Le  roi  de  Suède,  sans  avouer  ou  désavooer  ses 
a^ipiii».  u^p  dp  rrpré?:aîlles ,  et  fait  arrêter  i 
Slockliolui  1  auiba&i>adeur  an^lait»  el  sa  famille.  Le 
Czar,  peu  compromis  dans  les  papiers  saisis,  écrit 
au  roi  Goorgcs  pour  le  féliciter  sur  la  'léroiivcrfe 
de  celle  trame.  Puis,  au  lieu  d'aller  en  Angleterre 
comme  il  en  avait  d'abord  eu  le  projet,  il  prend 
la  résulutiou  de  passer  en  France.  Il  n'enlendait 
pas  la  langue  de  ce  pays,  et  il  ne  fallut  rien  moins 
que  la  déoenverta  de  ta  conspiration  de  Gortz, 
pour  le  forcer  à  dumger  wn  itinéraire. 

Pierre  1"  fut  reçu  en  France  avec  de  grandes 
démouslralions  de  cérémonial  el  d'étiquette.  Le 
maréclial  de  Tessé  et  un  grand  nondire  de  sei- 
gnenrs  do  la  cour,  furent  i  sa  rencontre  nver  les 
carosses  du  roi.  On  lui  donna  une  garde  d'iion- 
nenr.  Les  grands  appartemeols  du  Louvre  âvaieni 
été  préparés  pour  lui  et  sa  suite  ;  mais  le  Czar 
ennuyé  de  ces  vaines  cérémonies,  alla,  le  soir 
même  de  son  arrivée ,  se  loger  à  l'extrémité  de 
iaviUe,  à  l'hôiel  de  Lesdiguières,  appartenant 
au  marécb'tl  de  Viileroi,  où  il  rerni  d^?  le  lende- 
main la  visite  du  régejiL  Le  jour  suivaut  le  ma- 
réchal de  Villeiei  loi  eaiena  ta  roi  encore  en- 
fant. 

Pendant  son  séjour  i  Paris,  Pierre  visita  tout 
ce  que  la  capitale  de  ta  Prance  renfermait  de  cu- 
rieux et  d'instructif  :  lorsqu'il  alla  voir  frapper 
des  médailles  dans  cette  longue  galerie  du  Louvre 
où  tous  les  artistes  du  roi  étaient  honorablement  . 
logés,  une  médaille  qu'on  Ikvppaît  étant  tombée»  * 
le  Cz.'irs'ernpre.ssa  de  la  ramasser  ei  y  vit  sur  te 
type  son  portrait  gravé,  avec  uuc  renommée  au 
revers,  posant  on  pied  sur  le  globe  :  on  y  lisait 
C(>  frasmeiit  d'un  vers  de  Virgib' ,  si  convenable 
<iu\  connaissances  que  Pierre -le  -  Grand  avait 
acquises  dans  ses  voyages:  «l'rM  ocfvtWf  emuf». 

[l.nv.  lîv.  IVw.  175.) 

Oa  ne  peut  s'empêcber  de  parler  encore  ici  du 
transport  dont  le  Çzar  M  aalsl  en  voyant  à  ta 
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Sorf>onne,le  tombeau  du  cardinal  de  Kichelieu. 
HoIds  fkvppé  de  tai  bMnté  de  Cè  dief-tf oravre  de 

Girardon,  que  de  l'image  d'un  ministre  si  r/rr- 
bre  en  Europe,  et  qui  avait  reuda  à  la  Frauce  sa 
gloire  perdue  après  11  mort  d*Henrl  IV,  il  cm- 
hnmssk  cette  statue  et  s'écria  :  grand  kommêt  i« 
tauraii  donné  la  moitié  d$  met  états,  pour  ap- 
prendre de  toi  à  gouverner  l'autre.  On  assore  qu'un 
ém  speetateara  de  eelte  aeène  d*eiiUioafliamiie« 

r6|ili(jua  .TVCC  plus  ilf  frnnrhisr  qiip  <^c  piililoscp  : 
êirtf  si  vous  aviex  donné  au  cardinal  une  moitié 
de  vot  états ,  voum  amitx Mtmpu  ng  pat  eoiutretr 
Vautre  long-temps. 

Traité  d'une  triple  alliance  entre  la  France, 
l'Angleterre  et  les  étals  de  Hollande ,  conclu  à  U 
Haye  le  4  janvier.  Il  ftil  sUpoIé  que  le  préleii- 
dnnt  fie  chevalier  de  Saint- Georges )  auquel  AI- 
beroni ,  de  concert  avec  Cliarlea  XII ,  voulait 
rendre  la  eonronne  d'Angleterre ,  sortirait  de 
France,  et  que  les  rorlificutions  de  Ihuiken|Oeet 
de  Mnrdii-k  seraient  démolies.  Un  corami<%saire 
anglais  devait  résider  à  Dunkerque,  pour  veiller 
à  l'exéealien  de  ees  stipalationSf  peu  honorables 
pour  les  lioramcs  qui  con  ltii-riient  alors  les  affai- 
res de  la  France.  Ces  puissances  se  garantissaient 
en  outre  les  clauses  dn  traité  d'Clrecht. 

Mort  du  chancelier  de  France,  Daniel  Voisin. 
D'Ai^ucsscau ,  pmcarcur- général  au  parlement 
de  Paris  «  lui  succède  dans  ces  hautes  fonctions. 

Louis  ilV  ayant  sept  ans  accomplis,  est  remis 
parla  duchesse  de  Roban-Vrntnlntir  «^n  couver- 
naute,  entre  les  mains  des  hommes.  Il  vient  iia- 
Inter  les  Tuileries. 

On  donne  pour  la  première  fois  à  l'Opéra  un 
bal  nia«;quA  pendant  le  carnaval  de  celle  année. 
Le  régenl ,  par  ordonnance  du  31  décembre ,  eu 
«eeonta  le  privilège  au  dievalier  d'Auvergne,  qni 
av-'il  f  iiît  ni  le  modèle  d'une  machine  inventée  pnr 
un  moine  |)0ur  élever  le  parterre  au  niveau  du 
théâtre. 

Ta  chambre  de  justice,  eréte  l'année  précé- 
dente. f«t  ^11  primée. 

La  i)aii4uo  de  Law  acquiert  cette  année  une 
grande  exicaiion.  De  nouvelles  actiens  sont  mises 

en  circulation. 

Le  1''  mars,  plusieurs  évèqaes  de  France  ap- 
pellent de  la  bulle  vnifenilut.  i  un  fntur  coneUe 

général.  I.e  récent,  en  clierrhanl  à  concilier  les 
deux  partis  qui  divisent  l'église,  ne  peut  parve- 
iiir  ù  eu  cuulciiir  aucun.  La  constitution  est  dé- 
clarée acte  de  foi  par  un  certain  nombre  de  pré» 
lats.  Quatre  évèq'ip*  reonivfut  l'ordre  de  se  ren- 
dre dans  leurs  diocé;!)e!!>.  Uavccbet,  syndic  de 
Sorhonne,  est  exilé  à  Saint-Brieuc;  mais  en  y 

allant  il  meurt  .'i  Ucnncs,  die/,  le.s  bénédictins, 
qui  lui  font  de  rnagniliques  funérailles. 

Pendant  la  guerre  de  la  bulle  unigenit%u ,  les 
princes  du  sang  pouî^sent  vivement  celle  qu'ils  ont 
déclar*'f*  tnx  ptitirr^  \('<ï\[\\n('s.  Le  rrgent  ne 
prend  visiblcuiuul  aucune  pari  à  ce  débat,  pour 
ne  pas  oSbnser  la  duchesse,  sa  fémne,  soeur 
des  princes  légitimés.  La  duchesse  du  Mni no , 
priucc&so  du  saog  par  elie-mèoie,  mais  furieuse 


de  voir  attaquer  le  rang  de  son  mari  etds 
ses  enfants.  Imagine  de  susdfer  des  eanemls 

A  cPTix  qyi  rnn!r'^tpnî  T'-Int  ^nri^rT  du  duc  da 
Maine.  Elle  répand  des  alarmes  parmi  la  noblesse, 
au  sujet  des  prélentionB  des  princes  do  sang.  Les 
gentilshontees  prennent  feu.  Le  grand-prieur  de 
Vendôme  persoadf»  aox  ehevaliers  de  M.^lf^. 
alors  à  Paris ,  qu'ils  doivent  entrer  dans  l'associa» 
tien.  Cette  eonlSdératlen  se  répand  dTabord  en 
propos  dans  le  public ,  et  six  des  plus  considéra- 
bles parmi  tes  gentilshommes,  présentent  an  ré- 
gent un  mémoire  contre  les  princes  du  sang.  Le 
duc  d'Orléans  les  reçoit  très  sèchement ,  et  dé- 
fend à  tous  les  chevalier*?  fl<»  Malte  de  s'assem- 
bler, sinon  pour  les  affaires  de  leur  ordre.  Ce- 
pendant le  régent,  par  déléreneepenr  sa  femme, 
n'aurait  probablement  p<T!  pri<?  de  décision  dans 
cette  affaire,  sans  l'imprudence  de  la  duchesse  do 
IMne.  me  sfavisa  de  ^Sre  au  régent  qu'une  s^n- 
blable  queirfMni  ne  pouvait  être  jugée  que  par  un 
roi  majeur ,  ou  même  par  les  états-généraux. 
Cette  atteinte  portée  à  l'autorité  du  régent,  leva 
tons  ses  scrupules  ;  FaibiM  fat  renvoyée  devant 
le  conseil. 

Le  1"  juillet  le  conseil  de  régence  rend  un  ar- 
rêt en  ftmne  d'édit ,  qui  révoque  et  ammle  cdd 
de  1714  et  la  déclaration  de  1715 ,  déclare  le  doc 

du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse ,  inhabiles  à 
succéder  à  la  couronne,  les  prive  de  la  qualité  de 
princes  dn  sang ,  et  leur  en  conserve  seiflemcal 
les  honneurs  leur  vie  dorant,  attendu  l.i  longue 
possession.  Cet  édit  fut  enregistré  au  parlement 
le  8  juilteC. 

Une  f'sciilre  espagnole,  armée  en  apparence 
pour  secourir  les  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  met 
À  terre,  le  22  août,  huit  nûUe  hommes  dans  l'Ile 
de  Sardaignc,  dévolue  à  la  maison  d'Autriehe  pir 
le  frnifé  d'Utrechl.  En  deux  mois,  les  Espagnols 
se  rendent  maîtres  de  l'Ile  :  elle  fat  cédée  dans 
la  suite  à  la  maison  de  Savoie,  en  échange  delà 
Sicile.  Le  régent  désavoue  publiquement  les  bruits 
qu'Alberoui  faisait  courir,  que  des  projets  de 
guerre  contre  l'empereur  étaient  concertés  entre 
le  cabinet  de  Madrid  et  celui  de  Paris.  L'ambas- 
sridcur  de  Franrt»  i\  Mmiritl  reçoit  l'ordre  précis 
d'appuyer  les  repreKeulalions  que  lord  Staniiope 
est  chargé  de  feire  au  cabinet  espagnol ,  de  la 
part  du  roi  Georues ,  au  sujetdasespédttiôlismi* 
lilaires  de  celte  puissance. 

Le  prince  Eugène  met  le  siège  devant  Belgrade; 
mais  les  Autridiiens  sont  a<t$iégés  eux-mêmes 
dans  leur  camp  par  150,000  Turcs  cl  50.000  T.ir- 
lares.  Le  prince  Eugène  se  trouvait  précisément 
dans  la  situation  de  César,  assiégeant  Alise  pen- 
dant la  guerre  des  CcKcs.  Il  s'en  lira  comme  lui; 
il  battit  les  Turcs  et  prit  Belgrade.  Toute  son  ar- 
mée devait  périr,  mais  la  discipline  militaire 
triompha  de  lu  force  et  du  nombre. 

Les  éials  de  firetai^nc  «oui  cT^^^és  pour  avoir 
refusé  un  sulwide  demandé  par  le  régent.  Cet  acte 
de  despotisme  eseile  de  violeals  mmnnres.  L'ar- 
rêt du  conseil  est  annulé. 

Un  artisan  de  Londres  fit  cette  année  une  for- 
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lune  considérable. Cet  oovrîpr,  en  ^chni  nnc  tient 
d'élépbanl  pour  faire  des  Làloiu  d'éveulaiU, 
trouva  dans  rinlérieor  de  rivoire,  on  diamant 
qui  lui  fut  acheté  13,000  liv.  sler.  (312,000  tr.). 
Les  naluralistes  (l'oni  \y^<^  pu  expliquer  Ift  cause 
de  celte  singulière  trouvaille. 

1718. 

Le  prince  Eugène  Mi<oe,  sou  la  nédiafioo  de  b 
haoee,  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande .  la  piix 
de  Pa<5sarnwi(-/ .  qui  <!nnne  Belgrade  el  TetMC'-wjir 
è  i'eiupereur.  Les  \  cuitieo&t  pour  qui  uu  avaii 
Ail  la  guerre,  coal  abaïkloiuiéi  H  perdent  ki 
Grèce  sans  retour. 

L^fispagne  coalinae  ses  projets  de  conquêtes. 
Uae  année  espagnole  débain|ne  en  Sieile  le  1*' 
juillet,  et  Palerme  la  reçoit  dans  ses  murs ,  lo  13 
do  même  moi>i.  Les  Aatrichieu?  nynut  été  défaits 
près  deMcUzzo,  le  13  septembre,  Messine ou« 
ne  sec  porlet  aa  iraioqeenr. 

Le  doc  de  Savoie  cède  la  Sicile  à  l'cmpcrour 
d'AUemagne,  et  lecoil  en  échange  les  droits  de 
laïaaiMNi  Aotriche  anr  le  rafanme  de  Sttdâqpie. 

Traité  de  la  quadruple  alliance,  signé  à  Ûm* 
dres,  le  2  août ,  entre  l'empereur  d'Allemas;ne  , 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  Les  Hollandais 
i^T  eet  accédé  qn*en  1719.  Fïv  ee  trellé«  la  mai- 
s«-i  r!' Autriche  renonce  à  ses  droits  sur  l'Espagne, 
à  cooditioa  que  le  roi  d'Espagne  renonoera  à 
Mes  prélanÛeiiB  Bor  les  pcovincee  d'Ilalle  et  de 
h  Belgique,  ayant  apparlenn  à  la  mmarehie 
espscnole. 

Le  caltinet  de  Madrid  rejette  ces  coadiUons 
•vseinniear.  Le  régentde  Praneeetlerold'An- 
glelerre  lui  déclarent  la  guerrr. 

La  bce  de»  affaires  ciiauge  ainsi  entre  les 
princes  dnélieiie.  L*naieii  de  la  France  et  de  l'Es* 
pagne  qu'on  avait  tant  redoutée  pendant  le  règne 
précédent,  cl  qui  avriil  abrmé  farit  (J'<'(;îf<ï ,  fut 
roQipuc  aussitôt  que  Loui»  Xi  V  eul  le-*  yeux  fer- 
més, Leduc  d'Orléans,  régent  de  France,  quoique 

irréprochable  sur  les  Soii)<  qu'il  il^nrin  :\  \r\  r^nsc^^  ;i 

tisadeson  royal  pupille,se  conduisit  comme  s  il  eût 
dé  tari  taceédcr.  Ils'naîl  avec!' Angleterre,  réputée 

reiiDcmie  naturelle  de  la  France,  et  rompit  ou- 
Tertemenl  avec  la  branche  des  Bourbons  qui  r{'- 
guait  à  Madrid  :  et  Philippe  V,qui  avait  reuoucé  à 
liCMnmnede  France,excita,  ou  plutôt  prêta  son 
Mm  pour  exciter  des  séditions  en  France,  es- 
pérant par  là  obtenir  la  régence  d  uu  pays  où  il 
as  pouT^  régner. 

L'édifice  élevé  par  Louis  XIV  était  dt'-lrui!,  et 
TEarope  paraissait  devoir  être  le  jouet  de  la  poli- 
hqoc  ambitieuse  du  cardinal  Alberoni.  Ce  ministre 
voalait changer  la  constitution  de  l'Angleterre  pour 
wtpècher  cette  puissance  de  s'of>[<n'^pr  i  ses  des- 
atias,  et ,  dans  la  même  vue ,  il  était  près  d'exciter 
laegaerre  ciTîle  en  Fraaee.  H  négociait  i  la  fois 
a»rr  1,1  Porte-Oltom.ine ,  avec  le  cz  u  Pirrt  rle- 
i^raoïi,  elavec  Charles  XIL  U  espérait  engager  les 
TimàrenooTeler  la  guerre  contre  l'empereur ,  et 
Cbrlaa  Xll,réiutt  avec  le  cur ,  devait  aener  Ini- 
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même  le  prétendant  en  An^atametle  iélaUir 

sur  te  trône  de  ses  pères. 
Tout  paraissait  disposé  pour  l'exéentioii  de  cee 

vastes  projets  :  il  régnait  déjà  beaucoup  d'agitation 
en  Bretai^ne .  où  Alberoni  faisait  filer  secrètement 
des  truupes  déguisées  eu  faux-sauniers,  el  coa~ 
dnitea  par  nn  noouné  Cdineri,  qol  devait  ae  Join- 
dre aux  révoltés.  Une  (rame  ourdie,  i  Paris .  par 
l'ambassadeur  espagnol,  ei.qni  pour  cette  raison 
reçut  le  nom  de  «enspMfon  CsUenierv,  était  aa 
tnniiicut  d'éclater.  Les  conjurés,  parmi  lesquels  oa 
iHii;  I  lif  le  duc  et  la  duchesse  du  Maine,  le  Car- 
dinal de  Poiigoac  et  queU]ues  autri»  seigneurs  de 
la  ceor,  avaient  le  projet  d'enlever  le  Bépnt  et 
de  le  conduire  diiiis  une  cil.idetle  d'Espagne.  Ils 
devaieol  e  usai  te  assembler  les  états-généraux  , 
Ciîreeasser  l'arrêt  du  pwlement,  et  transférer  la 
régence  au  roi  d'Espagne.  Parce  moyen,  Albe- 
roni, autreTH^  nn»*  de  village  auprès  de  Parme, 
devenait  pruiuicr  ministre  de  France  et  d'Espa- 
gne, et  ee  flattait  de  régler  ainsi  lee  deitinéea  de 
l'Europe  entière.  Los  révélations  d'une  courtisane 
ont  fait  avorter  les  projets  de  tant  de  nobles  per- 
sonnages. 

L'abbé  Dabois  entretenait  depoia  leag-tempe 

des  rclati'Mis  ititinïe-;  avec  une  enlrerneHense 
de  bas  étage  UouL  la  lorloue  avait  pris  uue  face 
nenvelle  lera  de  ravénement  de  son  protec- 
teur au  ministère  des  affaires  >'  tr.-tncèrt^  La  mai- 
son de  cette  foome,  ooeunée  Filioai  était  deve- 
nue In  randei-vena  de  Iom  lee  débnnehés  de  la 
eoor.  Elle  recOTait,  entre  entres ,  Porlo^rrero^ 
jeune  abhé  attaché  h  Paml)Ass,fd«>  du  prince  de 
Cellamarc.  C'élaii  à  1  cpoquc  ou  la  fièvre  de  l'a- 
giotage c'était  easparée  de  tons  lee  eaprilB.  La  mat* 
trc^~e  de  cet  apprenti  rliplnmnfi^ ,  qui  f;ii-riit  par- 
tie de  la  société  do  la  Fillou,  eut  envie  de  lui  sous- 
traie quelquea-nna  des  bifleta  de  banque  qu'il 
portait  ordinairement  sur  lui.  Son  projet  réussit; 
mais  parmi  les  papiers  qu'elle  lui  vola,  se  trou- 
vèrent plusieurs  lettres  qui  révéiaieul  1  existence 
du  complot.  La  FiUon  gaida  lee  billets  de  banque, 

pt  fit  fmrler  Ic^  Icffrr  ^  nii  rZ-ccnf.  F!lr^  fournirent 
les  moyens  de  découvrir  tout  le  plan  de  la  cona- 
piraUon.  Le  prince  de  Cellamare  Ait  anèlé  daaa 
^im  hôtel ,  et  l'on  mit  les  scellés  sur  ses  papiers. 
L'année  suivante,  ce  ministre  fnt  conduit  nu  châ» 
teau  de  iilois,  et  eu!»uile  renvoyé  en  i^spague. 

Le  due  du  Maine  fat  arrêté  à  Seeaax  par  na 
lieutenant  des  garde<4-du-corp<; ,  et  conduit  au 
ctiàteau  de  Doullens,  en  Picardie.  La  duchesse, 
en  conaidératiott  de  aa  naisaanee,  IM  traitée  avec 
plus  de  distinction.  Le  duc  d'Ancenis,  capitaiue 
aux  cardes,  fut  l'arrêter  dans  une  mai'^on  de  la 
rue  Saint -Lloooré,  ou  elle  s'élail  reliruc.  hiie 
fut  conduite  au  château  de  Dijon.  M**  Delaanay , 

cotifiilrnle  de  la  ducîiesso  ,  q'it  n  juiblii-  .  -^ous  le 
nom  de  SI""  de  Staal ,  des  mémoires  très  piquants, 
et  Ions  les  donestiqnes  de  la  maison  du  If  aine, 
furent  mis  à  la  Bastille. 

Le  U  décem!>ro,  Cli.irlcs  XH,  roi  de  Suède, 
est  tué  par  uu  coup  de  faucouoeau  au  moment 
en  U  iaapeclaU  lee  travanx  de  siège  de  Frédé- 
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rieltthall.  Frappé  è  It  tompe  droite  par  anebtllft 

pesant  une  demi -livre,  TiD^fant  de  sa  blessure 
fttl  oeini  de  sa  mort  ;  cependant  il  eut  la  force , 
m  cspinMl  «Hm*  «MMrièrc  si  sabite .  de  porter, 

par  OD  monvomrnf  natarel ,  Ta  mrriri  rîrnifr  «;'rr  frt 

garde  de  soa  épée.  Il  eet  mort  dans  celte  altitude. 
A  ee  apeeliNiet  wo  ingêoieifr  français,  M.  M^. 
gret,  bomme  siogÉNer  et  indilTérent,  dit  è  ceux 
«ftii  né  trouvaient,  ainsi  que  lai,  A  eôlA  da  prince  : 
Messieurs,  la  pièct  est  finie,  eUlont  »<mptr.  Cljar- 
Ie«  XI i  avait  lreBto->ahE  ans  et  dend.  Sa  aonr, 

IJIrique  -  Eléonore .  monfp  ^pr^;!  lui  snr  le  fr0ll6 
de  Soède.  Le  baron  de  Gorix,  qui  avait  trempé 
dant  toslas  les  iatrlgooi  d'A]li«nMii«  est  aeensé 
de  haote  trahison  et  de  péeulat  par  le  sénat  de 
Stockholm.  Arrêté  et  condamné,  il  a  la  téta  tran- 
chée an  pied  de  la  potence  de  la  vilic. 

]>epuiâ  près  d'un  an ,  Slanlalaa  I.,eezinsky  ha- 
bitait le  duclié  de  Deux-Ponl«  qne  lui  nvrjil  rédé 
le  roi  de  Suéde  ;  la  mort  de  Cliarles  XI  t  oblige 
M  monanfoe  à  charelier  «n  atftra  aalle;  il  ee  ré- 
fagie  à  Veissemboorg  en  Alsace,  l/e  roi  Auguste, 
ayant  adressé  des  pininle»  <^  cette  occasion  an 
cabinet  des  Tuileries,  l'euvuyé  polonais  reçut 
eette  répane  :  Dita  à  votre  maUre  qu9  la  Jhvmee 
$era  toujour$  l'ait  te  dex  roi$  malheureux. 

Le  duc  d'Orléans  achète  celte  année ,  au  nom 
do  Rai,  le  diamanl  la  ph»  grae  «t  le  plas  parfait 
qu'il  y  eut  alors  en  Europe.  On  lo  nomme  le  Ré' 
ffent,  et  quelquefois  ie  Pitt,  du  nom  du  vendeur, 
beau-frère  de  Slanhope,  secrétaire  d'état  en  An- 
gleterre ,  et  oncle  du  célèbre  Pitt.  Ce  diamant 
pèse  600  graine»,  et  Tut  payé  den  milliom,  non 
compris  les  rognures  qui  sortirent  de  la  taille. 
L*anvriar  q^A  la  vola  dant  le*  mfaiea  do  If  egol , 
la  porta,  dil-on ,  long-temps  cachédaât  000 IneMon 
^oTil  a'éUit  faite  à  la  caiiee. 

17». 

Philippe  V,  prenant  le  litre  de  régent  de  Franco, 
adrewa  on  aaaalfBata^aox  traopaa  îhiocaîaae  pour 

le?  sommer  de  se  ranger  sous  tes  âvnpmux  espa- 
gnols. Le  maréchal  de  Berwick  répond  à  celle 
inpodente  aonunatioo,  an  oiganiaanl  one  armée 
considérable  dans  les  environs  de  Bayonne.On  vit 
alors  ce  guerrier^  décoré  de  la  arrantic-^sf  ri  <]"  la 
Toison-d'Or,  dont  le  liis,  duc  de  Fitz-James , 
Jouissait  des  mêmes  iioooears  en  Espagne,  qui 
avait  jadis  Racn^  tant  d**  h.Tlnilles  pour  affermir 
le  trône  de  Philippe  V,  faire  plus  tard  des  pré- 
paratifs pour  renverser  aan  propre  eavrage.  Les 
liosiilii^'s  commencent  au  mois  d'avril.  Les  Fran- 
çais s'emparent  de  Konlarabîe  et  de  Saint-Sébas- 
tien. Ib  entrent  en  Catalogue  el  occupent  la  for- 
lereaae  d'Ur^.  Alberoni  n'opposa  d'abord  à  ces 
succès  qu'une  gnerre  de  pomplilots  èC  de  libelles 
dont  il  inonde  la  France* 

Cependant  le  chevalier  de  8aio(<'Gearges  s'était 
rendu  en  Espacno.  On  l'embarque  à  Cadix  le 
15  mai,  sur  one  flotte  de  dix  vaisseaux  de  li^ne , 
eù  se  trouvaient  six  mille  hommes  de  troupes  ré- 
gléas,  la  |»lorirt  ItMoii,  el  wûtm  qàiam 


cents  fusils.  Une  tempête  détruit  celte  deraièrs 
espérance  de  la  maison  des  Stuarts.  Deux  fré- 
gates seulement  abordent  au  port  de  Kiolhall  eu 
Ecorné.  Elles  y  débarquent  trois  cents  Ripsgaaii 
rf  (friplqiips  frlandais  qni  flfrirrinent  îe  nf>vitj 
d'une  pcUle  armée.  Elle  s'empare  de  quelques 
postes ,  mais  elle  est  bientôt  foreée  de  les  évi- 
coer.  Les  Anglais  se  vengent  des  E.spagiiûU  par 
une  vninc  attaque  contre  le  port  de  la  Gorogoe. 
lbne»onlpaH  plus  heureux  dans  une  expé<fltim, 
tentée  dans  les  Indes  occideotaleo,  oootre  les  éta- 
blissements espagnols.  La  victoire,  au  conlfaire, 
suit  partout  les  drspeaox  français  :  le  marqnit  ès 
Selly,  après  avoir  pMsé  la  Bldassoo  avee  oa dé- 
tachement I.  r  )rm^>e ,  se  jette  sur  le  port  du  Pas- 
sage ,  dont  Alberoni  avait  fait  le  dépét  prioapal 
des  constructions  de  la  marine  espagncrie.  Twf 
les  magasins  de  ce  port ,  et  six  vaisseaux  dans  In 
ciianliers,  sont  réduits  en  cendres.  Le  chevalier 
de  Givry  sarprend  également  le  port  de  âsntoMi 
et  y  hréle  trois  vaissean  prêts  à  être  laasfitè  11 
mer.  Tel  fut  le  résultat  de  la  fausse  politiq  ue  !q 
régent!  La  France,  stimulée  par  I Angleterre, 
détruisit  de  ses  propres  mains  la  marine  de  ne 
alliée  naturelle. 

Le  15  avril ,  madame  de  Maintenon  meurt  à 
Saiot-Cyr,  à  l'âge  de  qoatre-viugt-qnatre  ans ,  m 
elle  s^élall  retirée  depofe  la  mort  de  Loob  Xlî. 
Cet  événement  qui,  quctqur'^  minées  aupara- 
vant, aurait  attiré  l'attention  de  toutes  les  eocn 
de  1  Europe,  fut  à  peine  remarqué  par  Ici  il* 
sifs  de  Paris.  Madame  de  Maintenon  dol  le  firl 
des  grandes  actrices  rctirf^'cs  du  fh^^:Ure  :  M  IliO» 
blia  quand  elle  ne  parut  plus  sur  la  scèoe. 

Leoto  XT  assigne  1510,000  livraa  «le nvMnil 
l'Uni vecsilé  de  Paris,  poor  ooselgiior  les  sdeseei 
gratis. 

La  Banque  de  Law,  qui  preod  lé  tHre  de  Ita- 

qne  royale,  obtient,  cette  année,  le  priviléfi 
de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales,  erêh 
par  Colbert.  régent  lui  cède  encore ,  pour  oeuf 
ans,  les  bénéfleea  sur  la  foRmto  des  aioaaaici, 

moyennant  50  milliofi? .  pny^Mf*«'  en  qoloze  mob. 
Entin,  le  bail  des  fermes  générales  qni  Tioall 
d  étro  résiné,  loi  est  aeeordé  ao  prix  dettfldi- 
lions  par  an.  "Tous  ces  avantagea  semblaient  éta- 
blir le  <5ys((?>me  de  Law  sur  des  base?  solides.  Il 
est  tenu ,  a  l'hdlel  de  Mesmes ,  une  assemblée  gé* 
nénrte  des  adleonalres,  dîna  laquelle  en  anaee 
que  deux  miiii"<  d'or  viefincnt  d  ftm  îi^conrcrfM 
dans  la  Louisiane.  Ce  bruit ,  et  ie  discrédit  des 
monnaies  dont  la  eireolatioii  était  eootfnoelleaeiit 
entravée  par  des  règlements  d'administration  pa- 
blique,  donnèrent  plus  de  faveur  aux  billets  fie 
banque.  Le  prix  des  actions  donble  tout  h  coup; 
l'argent  s'aBBeneelle  é  la  banque  ;  Law  protiic  avec 
habilol^"'  de  ce  moment  de  délire  crnr  r.il  :  ii  f  il 
ordonner,  le  2  octobre ,  par  un  arrêt  du  oooieil , 
la  eréatien  de  trois  œnl  nillte  actions  mmveltet, 
du  prix  de  5,000  francs  chacune.  Le  juMic  se  le» 
arrache ,  et  bientôt  elles  montent  à  10,000  firancs 
Pour  répomlre  k  l'empressement  des  joueurs,  LaV 

éBaiMoan  vfagl-qaaire  nrillo  «eUeno.  A  II  ii 
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de  ilinnée,  la  farenr  de  TagioligB  était  portée  à 
on  tel  excès  d'aveuglement,  que  la  valeur  chimé- 
riqoe  des  actioi»  reprétieiitait  quatre-viogts  fois 
iMl  fargant  ^  paufiH  elradtr  dm  !•  ray*aiiM. 

î.r  11  décembre,  rirrH  fJti  ron^ril  qui  défend 
de  faire  d«e  paiemeol»  eu  argent  au-de«»as  de  dix 
Ihrres,  el  en  or  axlmoa  de  800  Nvres,  sous  peine 
de  nullité  tk'»  palwiiHi.  Gel  «rr^t  oUiga  Im  par- 
lif^nlif»!^  à  porter  leur  numéraire  à  la  banqii)^  pour 
lédiauger  eootre  daa  billets.  Le  goaverneincul 
iwahwie  e»  pépier  Ukw  lee  rentiers  de  l'éUl. 

Vnd  flotte  atitjffiî«c  df^fruit  plusieurs  vaisseaux 
e»pagoolâ  près  de  Messine.  Toua  les  pr«tiels  d'Al- 
berooi  paraissent  déconeertés. 

Le  90  décembre,  on  arrêt  de  eonseil  règle  le 
paiement  de  la  dtme  royale  on  taille  (ariflée  (hiu>* 
les  provînees  de  Saiotonge  et  d  Aunis.  C  était 
w  prfl|el  du  urieliii  de  VaebaB  go'on  ewell 
TOulu  pouvnir  éfnhlir  (]Rn<i  toutes  les  provinces  de 
France.  Mais  les  corps  privilégiés  s'opposèrent  à 
la  eonfeetioo  d'm  eadaitre  géeéral  qui  aurait 
élâbli  la  valeor  de  toutes  les  propriétés,  il  n'était 
pfliiftant  p«iitf  r|iie<;fion  niorn  de  soum<^l(re 
iodifitiocteinent  à  1  imposition  IcrrUoriale.  Aujour- 
drw  eeMe  teille,  larUée  aeue  I*  ikmi  drinp*- 
6iUon  foncière,  est  r^p.iriie  MT  tealet  lee  lente 
de  France  sans  exception. 

Pragmaliqve  sanction,  on  règlesMal  inpérial 
pirir  la  smomIm  aux  états  aetrichieos  après  la 
nml  de  l'empereur  Charles  VI.  Ce  prince  appelle 
4  lai  socoèder  sa  Utle  aînée  el  ses  descendants  ; 
«Mfile  iee  nirte  Me»,  eelea  Fetdre  de  priaMh- 
i;éniture;  enlln  les  arcfiiduches?f>  se?  nièces, 
filles  de  l'empereur  Joseph  1";  à  leur  défaut,  la 
rsioe  de  Portugal  el  lee  fillet  de  l'empereur 
LéopoM. 

Paix  de  Stockholm  entre  la  Suède  et  l'Artsie- 
terre.  Brème  et  Verdun  resleot  inaeiès  a  l  éleo- 
liral  de  fliMf  fe< 

Pierre-le-Gr,Tii<1  f.iit  coiuî.imner  à  mort  son  fils 
Aletis ,  pour  avoir  quitté  la  Kussie  sans  la  per- 
niMloo  du  czar,  et  s'èire  mis  sons  la  protection 
lté  l'empereor  Charles  VI.  L'arrêt  fut  rendo  à 
TtmuUmité  percent  quarante-qnntre  juges.  Avant 
eeOe  «eodamaalion ,  Alexis  avait  déshérité 
tm  la  CMit,  et  la  eiioeatole»  an  tréoe  reportée  ear 
k  fils  de  l'impératrice  Catherine,  seconde  femme 
de  Herre  1".  A  la  lecture  de  l'arrêt,  le  prince 
tal  pris  de  convulsions;  en  sursit  i  l'exécution; 
nais  il  mourut  le  lendemain.  Le  czar  et  la  cza- 
rine  assistèrent  à  !rt  ci^rémouie  de  ftinérniMcs 
daos  régliae  de  la  citadelle.  Ces  deuUs  soûl  rap- 
futiê  bien  «NMreasBeat  par  quelqnee  Mstorieaef 
liTiiberti,  entre  autres,  dit  qu'Alexis,  viclime 
(ie  la  haine  que  loi  portait  sa  belle-mère ,  fut  con- 
dunné  par  les  intrigues  de  Catherine,  et  qu'il 
MMeapilg  par  la  main  même  de  son  père.  «  Le 
wrp<  do  czarowftz,  dit-il,  fui  exposé  en  puhîit ,  (  t 
U  tète  tellement  adaptée  au  corps,  que  l'on  ne 
piavBH  pas  fpmmnttqÊMOm  m  «fail  été  aé- 

Le  due  d'Orléans  achète  le  palais  Maiicini  à 
Imm  y  poar  y  loger  les  ambassadeurs  de  France.  | 


iOUlS  icv.  su 

Pierre  Masois  invente  des  monliaa  à  eau  peur 

broyer  le  blanc  et  l  étuail  de  la  fnlence/ 

A  cette  époque  ont  paru  les  PkUipfiqnt$ ,  odes 
satiriques  de  tagrangemiiaoeel  eonire  le  régent. 

ToTil(»<?  les  provinrcs  de  France  fumil  inondées 
dcii  copies  de  ce  libelle.  Le  duc  de  Saint-Simon 
assure  qn'à  la  soNleifation  du  duc  d'Orléans  ,  il 
lui  en  fil  lire  un  exemplaire  ;  mais  qu'à  l'endroîl 
où  le  régent  est  représenté  comme  rcinpoison- 
ueur  de  la  famille  royale ,  le  prince  fut  prêt  à  s'é< 
vanouir  ,  qu'il  ne  poC  retenir  ses  larmes,  et  s'é- 
cria ih'  &en  est  irnp  !  eeitt  Aormir  est  pbu 
[orlt  qut  moi,jj/tuecomb*! 

im 

Le  banquier  Law ,  après  avoir  fait  al^uraliou, 
est  nommé  eoolrèleur-général  dee  floanees.  Celle 

faveur  n'était  pas  de  nature  à  ramener  la  con- 
fiance ;  la  fortune  publique  était  coinproniise  cha- 
que jour  par  les  opérations  de  la  banque  ,  el  l'jl- 
lusiuii  du  système  coninienrait  âse  dissiper.  D'un 
autre  côté,  les  profusions  du  réuenl ,  si  a::réables 
aux  courtisans ,  ruinaient  la  nation.  Le  papier 
perdit  bieolét  sa  valenr  idéale.  On  cHereha  à  le 
réaliser  en  espèces ,  el  à  défaut  d'arpent  nmnnayé, 
on  achetait  à  tout  prix  des  objets  d  orfèvrerie,  des 
étoffes ,  des  meubles  ,  et  généralement  tout  ce 
qui  pouvait  conserter  nue  valeur  réelle  après  la 
chute  des  hilifis  ,  que  (ont  le  monde  regardait 
comme  prochaïuc.  k.a  vaiu  le  gouvernement  es- 
saya de  reculer  la  crise  ,  eo  promulguant  dee  ar- 
rêts dont  Ir^  t!i»;i)ostitous  compliquées  eurent  pour 
résultai  d'imprimer  ans  monnaies  des  variations 
fréquentes.  L'alarme  devint  générale;  les  billets 
affluaient  de  toutes  parts  à  la  banque.  Ou  eut  ra> 
cours  à  un  dernier  expédient  :  UU  arrêt  du  on- 
seil ,  eu  date  du  27  février ,  supposant  que  douao 
eenle  uillieM  d'espèees  d*er  en  d'arseul  élaienl 
retirés  de  lu  circulation  par  la  prévoyance  des 
capitalistes,  fit  déleiMe  de  garder  dans  sa  maison 
plus  de  500  fr.  en  or  en  en  argent  monnayé,  sous 
peine  <lo  confiscation  ,  et  de  6,0tN)  fr.  d'amende  t 
dont  la  moitif»  appartiendrait  au  d<'>fmncialeur. 
Cet  arrêt  immorai ,  exécuté  à  la  rigueur  contre 
pinslenri  individus ,  répaodil  une  lorle  de  sto- 
peor  d;ais  foutes  Ic^  classes  de  la  société.  Les  chefs 
de  famille  se  déûaul  de  leurs  prociies  ou  de  leurs 
domestiques,  se  bâtèrent  d'échanger  leurb  espèces 
conlredes  billets  de  ban  jLii'  ;  le  plus  grand  unabra 

prit  le  pirti  deleeenfettiffdaae  Isneatea  aldana 

les  champs. 
An  millen  deeelto  eriee  dépleiaMe  fl  dieula 

une  inconvenante  |>laisanleric  de  l'ambassadeur 
anglais.  Lord  Stairs,  fsisanl  allns'ou  à  l'abju- 
ration du  financier  écossais ,  dit  :  qu'où  ne  pou- 
vait plus  douter  du  eatboUeisne  de  Law ,  poia- 
qu  il  établissait  Vinquitition  après  avoir  déjA  prou- 
vé la  iratuubsiatuxaiion ,  par  le  chaogemeut  de 
l'argent  en  papier. 

Le  21  janvier ,  un  tr;ii!t^  (îe  paix  f'ié  con- 
clu k  Stockholm  entre  la  Suéde  ol  le  roi  du  Prusse. 
Un  traité  d'alliance  fut  égaleaannt  eonelu  à  Sloo- 
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kliolin  ealro  la  Suède  et  l'Aocletcrrc.  Le  dernier 
de  CCS  traités  a  été  rédigé  en  latin. 

Le  roi  d'Espagne  adhère  ao  traité  de  la  qua- 
druple aUiance.  Ses  troupes  évacuent  la  Sicile  pt 
la  Sardaigne.  Les  aatrcs  difléreods  eolre  les  cours 
de  Madrid  ,  de  Loodrea  et  de  Vienne  soot  ren- 
vn\  ('•;  à  I.i  d^'cisioti  d'un  coniîrôs  qui  doit  se  tenir 
dans  ta  viite  de  Cambrai.  I^e  préteru!nnt  an  trdnc 
d'Angleterre  épouse  la  petite  fille  de  Jean  Sobies- 
ki ,  roi  de  Pologne ,  qui  fit  lever  le  nége  de 
Vienne  en  1683. 

Ainsi  celle  guerre  fut  aussitôt  finie  que  com- 
mencée. Le  doe  d'Orléane  eependant  ne  donna  la 
paix  à  Philippe  V  qu';\  cniuiition  qu'il  renverrait 
sou  ministre.  Alberoni  fut  disgracié  et  livré  aux 
troupes  françaises,  qui  le  conduisirent  sur  les  fron- 
Uèrea  d'Italie.  Ce  même  homme  ,  étant  depuis  lé- 
gat ft  Bologne ,  cl  ne  pouvant  plus  ontrepreudro 
de  bouleverser  des  royaumes,  occupa  son  loisir  à 
tenter  de  détraire  la  république  de  Saint-Marin. 

Le  56  juin  .  il  est  encore  fabriqué  pour  roui 
millions  de  billets  de  dix  francs,  sous  prétexte  it> 
Ikeltiter  lee  transactions  commerciales.  Per<>onnc 
no Tenlles recevoir.  La  valeur  des  métaux  pré- 
cieux ancmente  d'une  inniiit''re  inconcevnlile. 
marc  d'argent ,  qui  valait  22  fr. ,  fut  porté  ,  par 
des  édite,  à82eti190fr.  Le  mare  d*or  monta 
en  proportion.  On  fut  bientôt  obligé  de  faire  (h^< 
réglementa  pour  régulariser  la  dépréciation  des 
billels  qui  menaçait  de  causer  nne  perlorbation 
générale.  Elle  fut  fixée  à  un  huitième  de  qnin/e 
joors  en  quinze  jours.  Ceux  de  10  mille  livrer 
tombèrent  à  2  mille ,  et  ne  purent  trouver  d  ac- 
quérenre.  Les  cris  tarent  aniversels.  On  vil  nne 
foule  de  gens  de  toutes  conditions  se  presser  ponr 
aller  recevoir  an  bureau  de  la  banque  quelques 
monnaies  néeemalres  k  la  vie,  en  échange  d'un 
papier  décrié  dont  la  France  était  inondée.  Plu- 
sieurs citoyens  forent  étoufTés  dan?  cette  foule,  et 
leurs  cadavres  portés  par  le  peuple  jusque  sous 
les  fenêtres  du  Palais-Royal! 

Pelletier  de  la  Ifoussaie.  alors  contrAlenr-s^nA- 
ral ,  fit  an  conseil  de  régeuce  un  rapport  des  fi- 
nenees  de  rétat;  on  apprit  alon  qu'il  y  avait 
dans  le  public  pour  deux  milliards  5ept  cent  mil- 
lions de  billets  de  banque  ,  sans  qu'on  pût  justi- 
•fier  que  cette  masse  énorme  de  valeurs  eût  été  lé- 
galement ordonnée.  Le  régent,  poussé  à  bout, 
fol  oblis^'  d'avnuor  que  Law  en  avait  émis  pour 
douze  cent  millions  d'excédant ,  et  que  la  cho^e 
nne  fois  faite,  loi,  régent,  l'ainrfC  mis  à  coovert 
par  de-:  .irri^ts  du  conseil  antidatés. 

Le  21  juillet,  le  parlement ,  qui  s'était  toujours 
montré  opposé  aux  rêves  du  système  de  Law  ,  est 
eiiléà  PÔntoise.  Le  parlement  tout  «ntiern'avail 
pas  encore  été  exilé ,  il  le  fat  plnsienn  fois  sons 
le  règne  de  Louis  XV. 

Mids  Topposltion  aux  opérations  de  la  banque 
de  ï.aw  u'ftnit  pas  la  seule  cause  de  la  disgrâce 
du  parlement,  l  u  refus  de  sa  pari  d'enregistrer 
la  bnlle  L'niycniiuê  soulevait  contre  celle  com- 
pagnie tant  le  parti  molinisle  qui  dominait  à  la 
ee«r.  Gel  eoregistremeat  était  nue  condilioii  se 


crètc  du  mariaçc  de  la  fiUe  du  régeoi  avec  la 
prince  des  Aslurics. 

L'abbé  Dubois ,  désigné  arcbevèqne  de  Cam- 
brai, fut  chargé  fie  retle  affaire  dan^  laquelle  la 
puissance  de  Louis  XIV  avait  échoué.  Il  promit 
de  délermiiier  le  cardinal  de  Noailles ,  ardkefè> 
que  de  Paris ,  à  rétracter  son  appel  de  la  bulle 
Ùnigmitut  et  de  la  faire  enregistrer  au  parlement 
de  Paris.  La  réussite  de  ce  double  engageroeot 
valut  à  Tabbé  Dubois  le  chapeau  de  cardinal. 

Le  15  août,  arrél  «i'i  eenseil  qui  hors  da 
commerce  les  gros  billets  de  banque  à  compter 
du  1"  octobre.  Le  10  octobre.  Mite  arrêt  qni  dé- 
monélise  les  billets  de  cent  Uvres  e£  tu  desiew 
à  compter  du  1"  novembre. 

Ainsi  finit  le  système  do  Law.  Son  résultat  fat 
d'augmenter  la  <lelle  publique.  Le  régent .  pour 
regagner  un  peu  de  popularité,  ou  plutiM  pour  di- 
minuer la  haine  qui  s'attachait  à  tous  les  acteurs 
de  ces  scandaleuses  scèoes  d'agiolage,  pnrvi  v«^ 
loir  associer  le  parlement  aux  mr-^urrs  que  les 
circonstances  rendaient  nécessaires  On  créa  2à  mil- 
lions de  rente  sur  la  ville ,  dont  le  fonds  était  à 
deux  et  demi  pour  cent,  et  les  billels  ainsi  consti> 
tuésétaient  brûlés  publiquement  à  l'Hôtel-de- Ville. 

Le  10  décembre ,  Law,  chargé  de  l'exécralioa 
publique,  quitte  DirtlveaMOt  le  pays  dont  il  avait 
bouleversé  la  fortune  monétaire  V  pnrtil  dans  une 
chaise  de  poste  que  lui  prêta  le  prince  de  Boor- 
bon-Coodé ,  n'emportant  avee  lui  que  deux  mille 
louis ,  presque  le  seul  reste  de  son  opulence  pas- 
sa^ère.  Il  a  vécu  quelque  temps  à  Londres  def 
libéralités  du  marquis  de  Lassay,  et  est  morl  à  Ve- 
nise, en  1789,  dans  un  étal  très  voiaindarin- 
(ligencc. 

Le  célèbre  Uensios,  pensionnaire  de  Hollande, 
et  le  plus  terrible  ennemi  qo*eûC  en  la  France , 
mourut  cette  année. 

L?i  ppsfo.  apportée  h  Marseille  an  moisde  joil- 
Ici  par  un  vai&i>caudu  Levant,  désole  la  Provence 
et  causa  de  vives  appréhensions  dans  loofcu  les 
parties  du  royanme.  An  niilien  de  celte  dt'^plom- 
ble  calamité,  l'admirable  dévouement  de  M.  Bel- 
sunee  excite  une  admiration  générale.  Les  égli* 
ses  sont  remplies  de  fidèles  qui  demandUBlà  Dieu 
la  cessation  do  fléau.  A  leurs  pri<>res  se  mêlent 
de  vives  actions  de  grâces  pour  le  zuic  et  la  cha« 
rUé  du  nMTeaa  Becroniée. 

1721. 

Clément  XI  menrl  à  Rome.  Innocent  XIII  (  U 
cardinal  de  Conti)  lai  sueeède  sur  le  Irtee  de 
Saint-i*icrre. 

Arrêt  duconaeil,  du  96 Janvier,  qui  aennel  las 
billets  de  banque  A  nn  r;^r  On  fait  un  recense- 
ment général  de  la  mêsœ  de  [tapiers  eo  circula- 
tion et  ou  s'enquiert  delà  nnmAre  dont  lee  psrienrs 
les  ont  acquis.  Ce  fut  l'opération  de  finance  et  de 
justice  la  plus  délicate  qu'on  eût  jamais  ex^-colée 
cttcie  aucun  peuple.  Llle  fut  imagiuée  et  dirigée 
par  les  quatre  frèrea  PAris,  déjà  eonmiapar  la  K- 
qnidalioii  des  afliBis  nyan  «1  la«r  eanfunioo  «n 


Digitized  by  Google 


llE(iN£  DE 

bilIeU  d'étal.  La  fortune  do  la  nation  fui  letiiisc 
entre  leurs  maios ,  et  ils  se  moutrèrent  digues 
d'une  pareille  coofiance;  ou  liquida  toutes  les 
Mies  produites  par  le  système  de  Law  à  la 
jaoaktne  de  1,700  millions.  Les  billets  de  banque 
forent  retirés.  Lw  perlew»  resureol  en  échange 
dttUtteto  de  HqvidttiiNi,  dont  les  ma»  fmvat  «e- 
quittés  lentement  par  le  trésnr  royal .  cl  les  au- 
tres reçus  en  paiement  d'iui  grand  nombre  d'of- 
Ices  municipaux,  on  de  maîtrises  d'arts  et  mé- 
tiers, ou  enGn  pour  l'aehal  de  renies  viagères  on 
perpétuelles  sar  rUôtel Ville  de  Paris  oa  sur 
ks  balles.  actions  de  la  banque  reâlèreut  i 
h  «hiff»  4«  laMoqptgttledM  iDdM.  Amt  éteiiMira 
celle  dctlè  ^'norme,  le  gonvcrnonimt  ^^e  vit  f(^rcé 
de  créer  une  foule  emploie  onéreux  el  inutiles, 
Ital  qaeiqae»-iwt  «ttl  été  supprimés  pkM  Urd. 
Les  peuples  souffrirent  sans  doute  de  cet  expé- 
diant mûh  benufoup  moins  cependant  qu'ils  n'au- 
raicul  fait  par  une  banqueroute  générale,  comme 
cDs  mil  été  pMpstè»  m  ramniMBiniit  4»  la 

r^r-fTirc.  On  ne  peut  discnnvnnir  rf rron  vit  alors 
ua  nombre  prodigieux  de  banqueroutes ,  de  ban- 
te,  de  irob  imUIos  «I  partiadtera,  et  levte  la 
(](^pravation  de  mœurs  que  produit  nm  m^H(' 
effrénée.  Des  forlunes  scandaleuses  s'élevèrent 
aoi  dépens  de  la  miéère  publique  ;  mais  la  nation 
gagna  sous  le  rapport  de  l'iadailrie,  elle  devint 
plus  habile  et  plt]<;  rommerranle  :  trrnt  Ir  hirn 
résaUe  quelquefois  du  mal  !  Le  système  de  Law 
éeliiia  les  esprile  tor  les  «TentafM  de  négoce , 
comme  les  t^uerres  civiles  aiguisent  le  couracc  des 
peoples.  Des  débris  de  tant  de  fortunes  naquirent 
des  ridiMac»  réelles.  On  vit  refleurir  la  coœpa- 
goie  des  Indee,  vaste  coaesytien  de  CoUnrt,  foi* 
ïiéf  [»3r  11  cuerre  de  1t  siif  cession  d'Espagne  et 
^ui  rivaltéa  depuis  avec  les  étabUsseoieols  de 
Hollaode  etd'AagMem. 

Eotrée  publique,  à  Paris,  de  Mehemel-EfTendi, 
ambaasadeor  oitomaa,  envoyé  par  Achmet  III, 
poar  léUciler  Leats  XV  sorsea  événement  à  la 
couronne.  Cette  ambas8»le  deoM  lien  i  la  créa- 
lion  d'une  école  où  les  jcanes  sens  pouvai<^n(  «  ins- 
truire dans  les  langues  orientales,  et  servir  d  lo- 
leiprites  en  de  dn^ainsmz  cenenlade  France  et 
aox  autres  agentadn  genvaniBMntnBptèf  de  la 
Porte-Ottomane. 

Le  ni  d'Espagne  consent  an  auuiage  de  sa  fille 
^vec  Lt)uis  XV.  Il  demande  en  même  temps  ma- 
demoiselle de  Mootpensiier,  fiUe  du  régent,  pour 
le  prince  des  Asturies. 

Traité  d'alliance  défensive,  conclu  à  Madrid, 
entre  la  Fr:inrt* ,  l'AnclcIcrrr  r!  l'K^pncne.  H^o- 
oion  des  pléuipolenUaires  qui  dotveul  composer  le 
caapès  de  GÛnbnA. 

Traité  de  commewe  eH»  VÂn^tÊÊm  et  l'Es- 
pagne. 

Tkaité  de  paix,  signé  k  Nystadt,  en  Finlande, 
Mtre  la  Snèdn  et  la  Russie.  Par  ee  tnilé,  la  Rus- 
lie  resta  en  possession  de  toutes  ses  conquêtes. 
C  est  en  rbeanenr  de  cette  paix  que  tous  les  or- 
dns  de  réinft ,  ras^nbléa  à  Sainl^Pétanbonrg , 
intpiedaa»éFiemI''ffBipfrMrclpdinf  délnpelHs. 
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On  fait  à  Londres,  au  nnois  d'août,  la  première 
épreuve  de  l'iaoculation  de  )»  petite  vérole.  On 
en  doit  la  connaissance  à  M ibdi  Mootagiie,  qui 
l'apporta  de  Constantinople.  Cette  opération  n'i 
été  permise  en  France  qoVn  1771 . 

lÀ  15  décembre ,  lord  Couiogi>by  propose  à  la 
flhaadire  dae  paire  de  proaerire  law,  retiré  en 
Ecosse,  comme  ayant  favorisé  le  Prétendant  et  les 
jacoliUes.  La  motion  ne  fut  pas  adoptée  ;  néan- 
moins Law  crut  devoir  se  réfugier  à  Venise. 

Noggeween,  mecklembourgeois,  au  service  de 
Hollande,  sort  dn  Texel  pour  entre prrntirr  le 
dixième  voyage  autour  du  monde.  Ses  vai^eaus 
ayant  élA  cenOaqnéa  à  Batavia,  il  levint  sur  iee 
MUoMnlede  ta  conpivnie  dae  Indea,  en  im 

im 

L'infante  d'Espsj^ne,  Marie- Anne  -  Vicioirc  . 
destinée  an  roi,  arrive  à  Paris  lo  2^  janvier.  Elle 
est  logée  dans  la  partie  dn  Louvre  qui ,  depuis ,  a 
été  désignée  sons  le  nom  de  Pavillon  de  V Infante. 
Cette  princesse,  âgée  de  cinq  ans,  et  mademoi- 
aeile  de  Manlpanaier,  avaient  été  éelungéee  dane 
nie  des  Faisans,  au  milieu  de  la  Bidassoa.  Le  ma> 
riage  dn  prince  des  Asturies  fut  célébré  à  Lerma, 
le  21  janvier.  On  différa  celui  de  l'infante  à  cause 
de  sa  grande  jennesae. 

Quelques  difficultés  s'élèvent  entre  l'empereur 
d'Allemagne  et  le  rai  d'Espagne,  an  sujet  de  la 
compagnie  d'Oitande ,  eiééeee  1717,  ponr  Mra 
le  comincrrn  drs  Indes.  Les  np*^r.Tti«)]i>^  (1p  celle 
compagnie  alarment  les  puissances  maritimes  :  le 
gonverneaaMit  de  la  Haye  défend  anx  Hollandala 
de  prendre  quelque  intérêt  dans  cet  élaliUase- 
menl;  Louis  XV  interdit  également  à  ses  efijets 
loulc  asaecialiou  avec  la  compagnie  d'Ostende. 

MariBie  dn  prinee  électoral  de  Bnvière  avee 
l'archiduchesse  Marie-AnjMir ,  '^rrondr  frllf  de 
rempereur  Joseï^  1". Celle  union  donne  au  prince 
des  draifa  éveolneb  à  ta  aneeaaiien  data  BNaar- 
chie  autrichienne. 

Le  8  février,  le  cardinal  de  Bohan  est  admis  an 
conseil  de  régence.  Le  chancelier  et  les  pair^  font 
des  repréaenta lions  au  sujet  de  la  préséance  ae- 
cordée  au  cardinal.  Le  rt^'cicnt  n'en  tient  aucun 
compte ,  el  introdoit,  le  22,  dans  le  même  con- 
seil, leeardind  Dnbeis,  auquel  il  Ml  prendre 
place  immédialenicnt  apnl-s  le  cardiii  il  îc  Kahan, 
Cette  fois  tout  le  moode  se  récria.  Lo  maréchal 
de  Villeroi  et  te  due  de  Noailles,  qui  accompa- 
gnaient le  roi,  se  retirent  à  aavne;  ta  chancelier, 
les  ducs  et  les  maréchaux  de  France .  qui  avaient 
coutume  d'y  assister,  ne  voulurent  point  s'y  trou- 
ver. Le  régent,  aaécenlenl  de  eetle  eppedlien,  el 
croyant  [viiiYnir  s'njipnyer  de  la  fiatitr-  naissance 
et  des  grandes  qualités  de  M.  de  Roban  pour 
faire  telérer  l'haBneur  aeeerdé  à  Meta ,  éta  les 
sceaux  au  éhMiMdieff  qui  an  relira  dana  i«n  èhâ- 
teau  deFresnes. 

Louis  XV  quitte  les  Tuileries  au  luois  de  juin 
pour  aller  habiter  Versailles. 

Le  eèlèbra  lean  Cburehil,  dnc  de  Marllio* 
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roogh,  mettrl  à  Londres,  laîwnnl  om  soeeeMioo 

de  plus  de  2  millions  slerlinc  (50  rnilliou^  ifi  f r .  ). 

Ilort  <lu  gr«ttd-ataiti-e  de  l'ordre  de  Malte, 
Uarc-Autoine  Zondodari.  AatUAne  MmoCI  de  Vil- 
Icua  lui  succède. 

In veoUoR  des  ffimfÊê  pOM  étoiodre  les  imeiBa- 
dic«. 

U  10ao4l,to  «Mfféctal  d«  ViHenf  eit  «ttlé 

dans  son  gouvernc^mpiit  Ae  Lyou.  La  cauae  de 
cetle  diagréce  futccile-ci  :  ie  régent ^anl  k  par- 
ler d'alIkiraBM  roi,  pria  m  mejeeté  de  passer 
avec  lui  daas  son  eabi^.  Le  roaruclial  de  Ville- 
loi ,  en  qiiaiild  dp  eouvprneur  du  roi ,  vooiut  ac- 
compaguer  Loui:»  XV  dans  le  cabiuclda  régent, 
disant  qu'il  ne  devait  pas  perdre  de  vue  le  dépôt 
qui  lui  éUnl  (  ixiik'.  Cette  métlancc  offensa  ie  doc 
d'Orléans  qui  exila  le  maréchal,  et  mkl  M.  le  duc 
de  Charoat  i  sa  place,  ^nof qu'il  n'y  eût  plus  que 
quelquei  moi»  pour  qae  le  roi  eftt  aUdot  «a  ma- 
j(»rilé. 

eardinal  Duboia  est  noauné  premier  mi- 

|li^lre. 

Le  iirtotirr.  Louis  XV  csl  sacré  à  Rpinr; ,  au 
UuyUeu  dc6  jponi|>e»  de  la  religioo  et  d  uu  appareil 
nagnifiqiiM.  LeownfidHil  dt  Vjilan,  «licaigé  de 
soî\antc-ûiizc  an§.  rpmplillaaiMCliaMde  emiié- 
(able  dans  la  oéréiiieaie. 

U»uise-FraB{oiae  de  BoariMm,  dife  1P«  de 
Nenlea,  légitimée  de  Frauce,  fait  jeter  les  (oa- 
dentpnliï  du  palais  Bourfaou  ,  airjourd'hiii  le  lieu 
des  ^-auce^  de  la  eliambre  dea  députés. 

Le  d«e  d'OriAena  lui  4r«rajliar  aa  eaul  de  Ifos- 

targis  qui  va  rif^pin'?  cetfc  ville  jtisqTi'j^  !a  Sciiin. 
U  a  ibait  lieues  de  longueur  eu  ligne  droite. 

LeS décembre,  la  prieeetae  é»  IMm mevrt 
à  l'âge  de.qBatre-viDgt>an  ans.  Ëmalc  de  madame 
de  M^inlenon,  il  s'en  esf  peu  fallu  qu'elle  ne  soit 
parvuiàue,  eu  Espagne,  au  m^e  rang  que  celle-ci 
a  efctAM  m  Fnuice.  Le  jaleoiie  d'JJlieBeii ,  qui 
erai^nif  que  b  fnvrnr  la  princesse  De  devînt 
no  obslade  à  ma  ambition ,  fut  ooe  des  prineipa- 
lee  eeaiaa  de  et  dKagidee.  Chaiiée  d'Espagne , 
elle  ne  Iroova  d'asile  à  Pjris  que  chez  le  duc  de 
Noirrooulier,  son  frère,  où  beaucoup  de  pens  vin- 
rent la  voir,  moius  par  iulérèl  que  par  curiosité. 
Le  réizenl  lui  ayant  fait  défendre  de  se  trouver 
dan"  K's  lieux  où  lui  et  sa  famille  pnnvnif ut 
rencuuLrer,  eUe  s'attaobai  la  maisou  du  i'rélcu- 
deal,  leofoee  UI ,  dool  elle  il  leefr-<«nps  les 
honneurs.  1^  cours  de  France  et  d'Kspagne  lui 
ont  to^iasra  payé  foct  eaactement  ses  peoaiona. 

13». 

Louis  XV  atteint  sa  quatorzièake  année  te  15 
Iftvrier.  11  vient  à  Me  le  M,  et,  le  tt,  «  tient 

un  lit  de  justice  au  parlement,  <inns  lequel  i!  d^'- 
dare  sa  miyorité.  Celte  déclaration  mit  fin  à  ia 
régenee  de  due  ifOdéam.  aCaile  eeorte  épofw 
de  la  régence  a  fwrté  l'empreiite  d'ooe  corruption 
presqtie  égale  ^  poMp  Hu  r^>«ne  de  certains  Césars, 
'fous  les  instrameuts,  louâ  les  iooyens  de  la  puis- 
laaea  «t  de  la  peIftIqM  art  étt  file  M  flriirfMb. 


Les  roofs  do  régeat  eat  rappelé  lee  BsfgBaae  de 

Henri  IIL  Une  filTe  puItTiqnn  it^voiTe  les  prnjc's 
de  l'Espagne  contre  la  Frauce  en  volant  les  pa- 
piers de  soa  ambaesadrar.  Un  iMuiiiiei  part 
d'Êrosse  poer  se  soustraire  au  supplice  ;  Law  ar* 
rive  en  France,  y  devient  Fr.iM' ;iis,  de  protes- 
tant cattioltque,  et  de  spéculateur  luiublre  d'é- 
tat. Oa  prêtva  è  Jamais  veaé  à  rexéereliea  paH- 
que  ,  d'abord  instituteur ,  puis  cormpfear  da 
régeol,  l'abhé  Dabois,  seaille  la  pourpre  ro- 
maine et  dégrade  le  arinlstère.  La  «égeoea  a  on 
earaotère  particulier  qui  la  rend  une  des  époqiMS 
les  plu?  mémorfïhles  de  notre  histoire  :  le  despo- 
tisme sans  gloire  ei»t  un  monstre  dans  la  eivilisa- 
tinn,  parée ^ la  tfTanaie est saaa préteale,  et 
In  servitude  sans  excuse.  » 

tiréatioa  des  dneliéa-peiries  de  Biron,  de  la 
VaUitweet  de  Lifl.  fttabllesemeal  da  eeaaeB  reyai 
des  finances.  TTne  déclaration  du  80  avril  règle  la 
raijg  et  les  iMMinears  des  prteeea  légittanéa,  «a» 
fants  naturels  de  l^ais  XIV. 

U 10  aeèt,  le  cardinal  Dnbeb  manrt,  i  fige  de 
soixanto  Ans,  d'une  opération  ipfwii  aiieèa  à  la 
vesMe  avait  rendu  néceesaire. 

Ainsi  se  termina  la  eanriire  de  heade  et  ëfbâni» 

pne  du  fifs  d'un  npotTiieaire  de  Brîves-la-Ga8- 
larde.  Au  moment  de  sa  mort,  il  était  cardinal^ 
preasier  niinirtre,  surintendant  des  postes,  et  ar> 
chefêfw  de  Cambrai;  il  po<t8édail  deuxmittsas 
de  revena  et  sept  al>bayes  d'une  rir?ie<:sf*  pon<;î- 
dérid>le.  li  tut  long-leasps  araltre  absolu  du  ré- 
g«it,  da  asi «t  4b  vofaame.  eTeaie  «a poMqaa 

ron<^tstait  à  faire  espionner  se*i  maîtres,  pour  s'ins- 
truire ,à  tooles  les  beuies  des  plus  petits  détails 
de  lear  inléiieBr,  de  Pidr  de  lear  visage,  des 
noances  de  lenr  bniMur,  des  moia ,  des  regards 
même  qui  pouvaient  â^cMer  leur?»  «seotimenls  OQ 
leuTii  peuëéei,  ei  lui  indiquer  dans  leur  cours  ce 
qu'il  avait  à  craindre  ou  à  méf<ager,  ee  qtt  pe^ 
vait  le  servir  ou  lui  nuire.  »  Vu  roRfe  ,  c'était  nn 
hooune  presque  ^aos  eapaeité ,  pour  les  affaires 
da  rojwame.  Arrivé  a*  pouvoir  par  la  souplesse , 
il  s'y  maintint  par  sa  commnnanlé  de  détîaaclNi 
avec  le  duc  d'Orléans.  Tout  Jat>î»iii«isait,  et  per- 
sonne n'osait  se  plaindre ,  car  la  souveraine  aolo- 
rilé,  mise  «a  de  pareilles  mains,  a'élalt  impais- 
sante que  pour  ie  bien.  Len  hommes  )e«!  p!a« 
considérables  de  la  cour  n'étaient  pas  à  l'abri  de 
son  laaoieaee  fcralale  t  aav  fmaies  même  il  pre- 
diguait,  dans  ses  enijiorttMiifnt', ,  îes  pins  sales 
grossièretés.  L'intrigue  absorbait  toutes  ses  fa- 
enllés.  A  sa  mort,  on  trouva  des  milliers  de  lettres 
qui  n'avaient  pas  méoM  été  décachetées  :  ea  aait 
qu'il  s'avisa  un  jour  d'en  jeter  au  feu  un  ama« 
énorme,  pour  se  donner  ie  plaisir  de  direon'il 
mettait  aa  eeovaat  aaa  afUras.  81  ee  eai^mal* 

premier  TinînT<itre,  avait  été  un  liomme  f?rave,  «on 
inconcevable  élévation  aurait  excité  une  iodigoa- 
tion  garnie;  nmia.elle ae IM  ^aa  ridicule,  et 
la  nation  a  ri  4a  aa  uarl  eeesaw  alla  «vall  ri  4a 

son  roini^l^re. 

Le  duc  d  Orléans  swcède  aa  cardinal,  dans 
raBqM  da  praariar  miniifra. 
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IliltaMl  au  Mval  ^  ta  Cooiptiflto  «M  IndMi 

sa  Jirccfiou  est  coiifi/'c  à  douze  actionuaircs  pos- 
sesseurs de  ciriqiuuila  aciioiis  au  luoiui.  Le  duc 
li  Orléans  couljrme,  par  ordre  da  roi,  le  privUége 
•MhMif  accordé  à  la  comp^0%pmr  U  fcalt  m 
France  du  c.tfé  pt  fhi  f  ibar. 

Au  auu»  4 octobre,  lc6  fornes  géoérak»,  qui 
«laiettt  m  régie  d«paia  ta  «bute  da  «ystèna  4a 
Law,  sont  accordées  à  aue  compagnie  de  fiaaa- 
ciera  i|a»s'«a0i«a  Àfwycr  cUafus  tnaée  aa  liéior 
SSniUioaa. 

dae  d'Orléans  oe  survécot  pa«  looR-tempa  à 
son  aneien  instiluteur.  ÎÀi  2  décembre .  il  fuJ 
frappé  d'uue  alUque  U  apoplei^ie  dout  il  mourut  a 
l'IfB  da  qaaraule  oNf  «m  et  quatre  Moia.  Ce 

prince,  dont  les  d^rinf*:  pf  lf<t  qtjrîlifô^  nnf  fif  If» 
.sujet  de  taol  de  cooiroverse»  »  u'a  |)«t  Un^urt  éié 
jugé  arec  l'iraparlialité  da  lliîateii*.  U  ataiC  la 
piiéleotion  de  ressembler  à  Ueuri  IV,  et  il  faut 
eoflvenir  que  dan^  beaucoup  de  drcon«tancei»  de 
5d  vie,  il  en  eui  eu  elTel  la  valeur,  la  lK»ulé,  i'et»- 
prit ,  U  gaiié ,  la  Cacililé  al  ta  frvaehise.  Sa  pliy- 
*io;)omie ,  plus  gracieuse  peul  Atrc,  ('■lait  ce- 
peudant  oeUe  du  Béaruais;  il  se  jplatsail  «fiiel^iie» 
IbisiiiwlIraïuiefhiiM,  al  a'^taU  atan  Heui  I V 
«nbelli.  (Vultairc.) 

n  avait  eu  dm»  soa  eofance  ixn  préceplour  quH 
aurait  probablement  donné  oae  tout  autre  direc- 
tion à  son  éducation  ;  mais  il  perdit  le  hoii  et  M(;e 
Saiut-f.  a  tirent,  cl  pO'-^.T  f1nn<  les  mnin^  DiiIkh». 
«U  Tut  facile  à  cet  insiUulcur  d  eu  Uire  un  iUier- 
lia  de  cœur  et  d'eifiril,  d'elbear  da  aeo  Am  toa 
impressions  du  Mi  o  (|iie  Saint-Laurent  y  avait 
laissées,  de  lui  apprendre  à  regarder  la  bonté 
eomme  vue  JUbtesse,  ta  Terta  comme  aoe  folie , 
la  religion  comme  une  chimère ,  la  druiture  et  la 
bonne  foi  comme  le  mérite  des  dupes,  et  l'.îrt  de 
uieritir,  de  tromper,  de  se  jouer  de  £a  parole, 
comme  le  seul  art  de  régner,  b 

Mai-  In-;  soins  qu'il  prit  de  la  santé  quelquefois 
débile  do  »ou  pupille,  la  loyauté  avec  laquclk  il 
veiUa  sur  ta  dépdt  qae  ta  Fraoee  lai  aviit  cooTié, 
la  firt^'lité  avec  laquelle  il  remit  la  couronne  à 
Iduis  XV  majeur,  voilà  des  fait^qui  recomntan- 
deul  Philippe  d'Ortéaus  à  la  ju&ticede  la  postérité, 
al  plaldeot  éloquemment  peur  Toubli  die  tant  de 
Ticp^ ,  qai  furent  plutôt  le  résultat  de  sa  mauvaise 
'  éducation  que  reflet  de  la  dégrada tipa  de  son 
âme. 

Le  duc  de  Bourl)on ,  arrière  petit-fils  du  grand 
Coodé ,  demanda  sur  le-chamjj)  la  place  de  minis- 
Ire  et  l'obtint.  Le  rai  était  avec  Fleuri ,  aaataa 
IvCfBedeFréjQs,  son  priropleur.  Ilconaalta|Mr 

on  regard  re  vicillirij  anihilieux  .  qui  n'osa  pas 
s'opposer  par  uu  signe  de  tète  à  la  demande  du 
prince. 

Mort  du  grand-duc  de  Toscane.  Le  pape  accorde 
i  l'infant  don  Carlos  l'invesUlure  dès  dudiéa  de 
Panne  et  de  Plaisance. 

1734. 
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avait  asÉlé  tait  da  tak«  el  da  Uéaara  à  ta  FNMw, 

abdique  la  couronne  le  10  janvier,  après  vinj:f- 
quatre  années  de  règne.  Le  prince  des  Af^turiea 
monta  aor  ta  trAee ,  sons  le  nom  de  Loets  I". 

Loois  XV  mémm  à  tous  les  officiers  ^  raariea 
de-s  vaisseaux  frarirai«.  qui  kc  trouvent  A  l'étran- 
ger, de  rentrer  en  irauce ,  sous  peine  d  être  con- 
sidérés «MMM  déaarlaats. 

Fpvrinr.  Nnnvpnti  (mité  d'aHiance asBcta  A 
Stockholm  entre  la  Suéde  et  ta  Ausaie. 

U  marécbai  da  Vlitarsi  est  lappilé  d'eia  et 
reparait  i  ta  cour. 

M.  I^lanc,  ministre  ^ecrét.iire  d'étal  de  la 
guerre ,  di^sgracié ,  est  arrêté  a  quciqnes  lieues  de 
Paria  et  csadutt  A  ta  Bailiita,  pataà  ViMaoncs. 
r.e  p^riemeif  aataiiaigA  da  l'tastracUaa  da  aaa 
procès. 

Lons  I"  ne  tait  ^ve  panitffeaM>  ta  Irtae  d'Es- 
pagne. Ce  prince  meurt  le  31  aoèl,  de  la  petite 

vérole,  sans  laisi^r  d'enfanis  d'Élisabcth  d'Or- 
léans, qu'U  avait  épousée  eo  1722.  La  reiue 
douairière  d'Espaiine  revient  en  France  et  Aie 
sa  n'vi  lenrp  d.uis  le  palais  du  Luxembourg. 

l'Itilippe  V  montre  ^eaaooup  de  répugnance  à 
rapraedie  ta  psme— s.  Il  j  ccuseal  enSn  le  « 

sepleinhrc;  1*^-:  cortès  sont  convoquée^*,  et  cette 
assetniilée  proclame  Tintant  Ferdinand,  priaoe  des 
Aslories  et  héritier  du  trAne. 

Edit  contre  les  protestants.  Tout  exercice 
de  cette  religion  est  interdit  sous  de  fortes 
peines.  Les  biens  des  relaps  serout  couflsqués. 
Lbê  lloltattdeta  tant  pvéseolar  ae  Mi,  le  It 
eoCit,  uu  mémoire  tendant  à  ohtenir  quelque 
aJoiKisaement  à  cet  édil,  eu  faveur  des  négo- 
ciante iMltandeis  dnarifiite  en  France.  Louis  XV 
rend,  le  15  septembre,  une  ordwiuance  qui 
exemple  les  habit  iitN  le  l'Alsace  de  l'exéeu- 
liou  de  cet  é«iii  iikuurcux.  A  celte  époque,  un 
manitaste  pallié  par  les  Seédeta  était  répanda 

avec  proffi'^i'Mi  en  France.  On  y  conseiMaîf  nnx 
réformés  frau^aii»,  poaaesse'trs  de  quelque  iudu»- 
irie ,  d'aller  s'éteMir  en  fieide  eà  eo  leur  efrrit 
des  avantages  cunsidéraldes.  Cet  édil  contre  les 
réformés ,  que  le  duc  de  iinurbon  accorda  aux 
sollicitations  de  l'aucien  évèque  de  Fréjus ,  fut 
molleneat  exécuté,  et  n'eut  pas  pour  la  France  les 
conséquences  de  h  vp^  ncaiiou  deTédif  dr  Nnnres. 

Le  cm^rès  de  Cambrai  s'était  enfm  rassemblé 
eelteaanée.llaia«  après  de  aMebreates  séances, 
le  seul  acte  que  produisit  la  réunion  de  tant  de 
diplomates  appelés  à  décider  des  intérêts  de  TRn- 
rope ,  fat  uu  règlement  concernant  le  cérémo- 
nial :  iâceaépartaaal  apria aa  lihariem  eotante- 
ment. 

Le  6  décembre,  ta  Pragmatique  sanction,  ae- 
ceplée  saaaassiMBMBi  daas  «eus  tas  peys  de  ta  de- 

rtiir  ation  îîulrichieniie,  est  promulguée  à  Vienné, 
comme  loi  fondamentale.  Les  princesses  électo- 
rales de  Saxe  et  de  Bavière,  filles  de  Joseph  1^, 
accèdent  à  cet  arrangeaneat  ;  plusieurs  autres 
princes,  croyant  avoir  de<;  /Iroifs  évewtuels  à  la 
succesaiou  autrichienne ,  fcouUeuoent  que  ta  to- 
taolddaraa^wiawMaaMift  jr  yartar  altolnto. 
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Qiarleâ  .Ubert,  éleclcar  de  ikivière,  réclamait 
It  liilalité  de  la'successioQ ,  eo  Tertu  d'un  (e»^A- 
ment  de  Ferdinand,  père  de  Charles-Qiiinf  \u- 
^ste  lli ,  roi  de  Pologne,  aoalenail  que  les  droits 
de  M  femme,  lllle  ilnée  de  Pempereor  Joseph , 
existaient  toujours  malsfr^  les  renonciations  de 
cette  princesse.  roi  d  Espagne  établissait  ses 
prétentions  aox  domaines  autrichiens,  sur  les 
droits  de  la  foinmo  de  Philippe  11,  roi  d'Es- 
pagne, laquelle  6tait  fille  de  l'emperenr  Mnximi- 
lien  II.  I>an8  cette  dernière  hypothèse,  Phi- 
lippe V  descendant  de  celle  iwinceeae  par  les 
femmes,  T.nuis  XV  aurait  eu  des  droits  mieux 
fondés.  11  descendait  d'ailleurs  en  droite  ligne  de 
la  branche  atnée  d'Autriche,  par  la  femme  de 
Louis  Xlll  et  par  eelle  de  Louis  XIV.  Le  roi 
de  Prusse  bornait  ses  prétentions  à  la  possession 
de  quelques  cantons  de  la  Silésie ,  auxquels  ses 
aaeètrea  avaleat  reoeiieé.  1*  foeceMlon  antif- 
chinnnr,  comme  on  le  voit,  ne  manquait  pas  de 
corapélitours.  Ëtail-il  présomable,  qu'aa  miliea 
des  gnrvea  embarras  que  bi  mort  de  Char- 
les VI  devait  faire  naître,  Marie-Thérèse,  fille 
atnée  de  l'erapcreur,  recueillerait  en  enlier  l'hé- 
rilagc  de  sou  père?  Cet  évéucmcut  arriva  cepen- 
dant, comme  pour  prouver  anx  liommea  que  la 
Prnviitpnrr  se  plaît  parfei»  à  déjwMr les  Mlcols 
de  la  politique. 

17». 

1^  28  janvier  (8  février) ,  Pierre  I**,  empe- 
reur dt>  liussiCf  meoft  à  Saint-Pétersbourg,  à 
Tige  de  53  ans,  après  un  règne  de  l.e  czar 
n'avait  point  fait  do  testament,  et  l'on  ignorait,  à 
rhenre  de  sa  merl,  qui  eeeoperait  son  titae.  H 
laissait  sa  fille  atnée,  qui  nvnit  épousé  le  duc  de^ 
liolstein,  et  Pierre,  son  pelit-ûts,  né  de  l'infor- 
tuné Alexis.  Il  existait  en  Russie  un  parti  consi- 
dérable en  faveur  da  Jeone  Pierre.  Le  prince 
Menzikoff,  lié  avec  l'impératrice  Catherine,  pré- 
vint tous  les  partis  et  tous  les  desseins.  Un  peu 
avant  la  aiort  da  ear,  il  avait  fait  iiansporler  le 
trésor  à  la  forteresse,  et  sVtait  n-<nr('>  ifs  gardes, 
li  gagna  ensuite  l'arehevèque  de  IVovogorod.  Ca- 
therine tint  avee  enz,  et  avec  an  secrétaire  de 
contiaoce ,  nommé  Macarof,  un  conseil  secret,  où 
assista  le  ministre  du  duc  deHolstein.  l/iinpéra- 
txice  lie  quitta  ce  conseil  que  pour  aller  recevoir 
les  derniers  soupirs  de  son  époax.  Aassitdt  les 
sénalo'ir^  f!  Ic^-  ofDciers-généiaux  ^cconrnrcnt 
au  Palai»;  rimpéralrice  les  harangua,  et  Men- 
zikoff  répondit  en  leur  nom.  On  délibéra,  pour  la 
forme  ,  hors  de  la  présence  de  l'impératrice. 
L'archevêque  dePlescou,  Théoplinne ,  df'flara 
que  l'empereur  avait  dit,  la  veille  du  couroinie- 
meut  de  Calhcriuc,  qu'il  ne  la  couronnait  que 
pour  la  faire  vHm-r  après  lui.  Toute  l'assemblée 
signa  la  proclamalioa,  et  Catherine  succéda  à  son 
époox  le  jeor  uèmede  sa  mort. 

I/infante  d'Espagne,  amenée  en  France  |)our 
épouser  Louis  XV,  est  renvoyée  à  Madrid  ie  5 
avril ,  sous  prétexte  de  sa  trop  grande  Jeuoes^se  ; 


mais  ,  en  réalité,  parce  que  des  faitrigves  4» 
cour  se  nouaient ,  dans  dos  intérêts  privés ,  pour 

donner  au  roi  une  autre  femme.  A  la  nonvelle  de 
ce  renvoi,  le  roi  d'Espagne  rappelle  ses  plénipoten- 
tiaires an  eoBfrès  de  Cambrai.  Les  rdatioas  e»> 
tre  îi   Frauci^  rt  l'Espagne  sont  moraentané- 
meut  rompues.  La  cour  de  Vienne  fiche  d'en 
profiter.  Le  baroQ  de  Ripcrda ,  Mlindais ,  di- 
recteur général  des  manafectores  d'Espagne, 
envoyé  secrètement  i  Vienne ,  termine  les  con- 
testations qui  existaient  entre  les  deax  cours. 
Il  rigne,  le  80  aoAt,  qaaire  traités  :  trois  avee 
l'emperenr  d' AUrmni^ne ,  élan  avec  l'Empire. 
Celui  de  la  quadruple  alliance  est  confirmé.  Ea 
oonséqaenee ,  les  sooeessions  de  Toeeane ,  ds 
Parme  et  de  Plaisance,  sont  assurées  à  la  mai- 
son do  Bourbon-Espagne.  FMe  cède  à  la  maison 
d'Autriche  les  provinces  d  iiaiio  et  des  Pay»- 
Baa  possédées  par  les  rois  d'Espagne,  avant  la 
guerre  de  la  sllf'^e<^'^ion  espagnole.  Charles  VI 
garantit  à  la  couronue  d'Espagne  l'ordre  de  soc- 
eeesion  réglé  par  le  traité  d'Utreèht.  Fhiiippe  V, 
de  son  crtlé  ,  paranlil  l'exéculion  de  la  Pragmati- 
que sanction.  Enfin  l'empereur  promet  d'engager 
lo  roi  d'Angleterre  à  rendre  à  la  monarchie  espa- 
gnole la  forteresse  de  Gibraltar  et  l'Ile  de  Minsr» 
que.  Les  autres  traités  slipiilTienf  une  nlfi.ntre 
offensive  et  défensive  et  des  dispositions  relatives 
aa  eommereedes  deux  nations.  Dana  le  qaafriéase 
traité,  le  corps  germain(nin  npprouvait  la  trans- 
lation des  duchés  de  Parme ,  de  Plaisance  et  de 
Florence ,  sur  la  (ète  de  l'infant  don  Carlos.  Le 
succès  de  cette  négociation  valut  à  Riperda  le  titre 
de  duc  et  la  place  de  [iremicr  inluislrc  en  F'-pi- 
gne.  Il  jouit  peu  de  sa  ifortuue ,  car  sa  chute  ay  ant 
suivi  de  près  son  éIéil«t!oD,  U  fat  obligé  de  le 
réfugier  chez  les  Maoret,  pour  éviter  la  ludne 
de  ses  ennemis. 

Traité  de  Hanovre ,  le  3  septembre ,  entre  la 
FhMioe,  FAnglcterre  et  la  Proase;  les  frcdspui»- 
sances  s'alUaient  pour  quinze  ans. 

Après  le  renvoi  de  l'infàote,  la  princesse  de 
Bourbon ,  mère  du  premier  ministre ,  se  persuada 
que  snn  iUt  ^faiit  i  la  lôfc  des  affaires,  il  lui 
serait  facile  de  mettre  une  de  ses  Gllcs  sur  le 
tréne  de  France.  M.  le  duc  approuva  ses  vues, 
mais  il  ne  Toulat  point  figurer  dans  cette  intrigue. 
La  princesse  se  chargea  seule  de  la  négociation. 
Celle  de  ses  filles  à  qui  elle  destinait  la  couronne 
se  nommait  H"*  de  Sens,  princesse  de  Vemum- 
dois.  C'était  nne  princes.ie  de  vingt-deux  ans  , 
parfaitement  belle  et  douée  de  toutes  les  qualités 
qui  penvent  faire  naître  nne  grande  passion.  Sa 
mère  fut  la  trouver  à  l'abbaye  de  Fontevrault 
qu'elle  habitait  depuis  «son  enfance ,  pour  lui  faire 
part  de  ses  projets.  M'*''  de  Prie  et  M"*  de  Ne&le 
rurent  du  voyage.  Cette  circonslanee  flt  éclmier 
la  n»''i;  virttion  :  les  rîrux  femmes  qno  la  princesse 
de  Bourbon  avait  emmenées  avec  elle  étaient 
perdues  de  réputation  é  la  cour;  toutes  deux, 
quoique  atnies,  se  disputaient  ou  plutdt  parta- 
geaient les  bonnes  grâces  du  premier  Diini*fre. 
M"*  de  Sens  fut  choquée  d'une  pareille  démarcite. 
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Le  trône  où  on  lai  aMarait  qu'elle  pouvait  s'asseoir 
ne  lai  in^ni  du  mépris ,  oiTert  par  de  telles 
iié|{ocialricet.  BRe  oe  cacha  pas  à  sa  mère  qu'il 
Ifli  élail  impossible  de  croin  aérieiise  une  propo- 
fitioo  poor  hquelle  on  avait  cru  devoir  choisir 
ks  deax  femmes  les  plus  décriées  de  la  cour. 
M adamê  de  BonrboB  ne  put  nmeiier  m  fille  à  des 
seofimens  plus  rnnfnrmes  i  ses  vues.  Elle  reviut 
i  Paris ,  outrée  de  dépit  et  fort  courroucée  contre 
r«il4toiiieoC  d'âne  jeune  priaeesse  qui ,  par  la 
noblesse  de  son  refas  ,  se  montrait  encore  plus 
difoe  du  haut  rang  où  l'iotrigue  voulait  l'ôlevpr. 
Elle  mourut  abbesse  de  Beaumoot-Ies-Tours ,  trois 
ans  après. 

M"  lie  Prie  ciif  plus  de  SUCCès  àupr^^  de  la 
prîucesse  Marie-Leckzioska ,  fille  unique  de  Sta- 
■bfa»,  roi  dAtrftné  de  Pologne,  retiré  avec  m 
famille  à  Yeissembourg,  sur  la  frontière  de  l'Al- 
sace, et  vivant  d'une  très  moilique  pension  que 
lai  faisait  la  France.  Celte  vcrlueu^e  princesse 
fat  mariée  à  Louis  XV,  le  i  sepUmbre,  dans  la 
chapelle  de  Foui  linebleau.  Elle  passa  subitement 
d  one  posilion  obscure,  au  rang  le  plus  émiuent. 
La  Joiehit  ^éaAnle  enFhuM;  tovelesordree  du 
royaume  s'empressèrent  d'en  offrir  le  lémoignaRe 
aux  augustes  époux  ;  mais  le  roi,  voulant  que  les 
plus  malheureux  se  ressenUsaent  de  la  félicité  pu- 
UifM,  accorda,  grice  pleine  et  entière  à  deux 
eent-an  criminels  condamnas  p.ir  les  parlements. 

Le  27  octobre ,  Stanislas  Leciuinsky  et  s«i  l'our 
vont  habiter  le  cliâlean  d^  Chaniberd  ,  qm  le  roi 
a-^sisTTie  pour  r6<if?ence  à  sou  beau-père. 

Déclaration  du  roi ,  portant  imposition  du  cin- 
fiuiUèiiie*da  rerenn  de  ions  les  biên»  en  Vrance, 
payable  pendant  douze  ans.  Cet  impôt ,  auquel  le 
cteirgé  sut  se  soustraire,  fut  enregistré  dans  un  lit 
de  justice  avec  deux  autres  éilils.  Le  premier 
CMiîeoalt  des  privilèges  ,  coucessious  et  aliéna- 
tions en  frivetir  de  Li  compnîinip  ries  Indes;  le  Se- 
cond déchargeait  celle  compaguie  de  tous  comptes 
el  feUqnet  an  sajet  dae  opérations  do  la  banqne  de 
Law.  Les  registres  qui  avaient  servi  à  constater 
lesacbals  d'actions  et  autres  n^goctations  d'agio- 
tage Dûtes  pendaut  la  durée  du  système  furent 
Mléa  ptr  erdf«  da  roi. 

17». 

Accession  de  l'empereur  d' Allemagne  au  trait'- 
pa«s6  à  Stockkolm ,  en  ilM ,  entre  la  Suède  cl  la 
Ruéhie.  Le  roi  de  Suède  accède  également  au 
traité  de  Hanovre. 

Un  arrêt  du  conseil,  en  date  du  26  mai  ,  opère 
on  grand  cbangemeut  daus  la  valeur  des  mon- 
nrin  ;  le  lenb  d'or  oal  porté  de  vingt  livre*  à 
viiiet-quatre  livras,  el  l'éca  de  cinq  livres  à 
six  livres. 

Cne  compagnie  de  financiers  prend  le  ban  des 
Mes  générales  au  prix  de  quatre-viegt  millions 
parao.  FTIes  nV>tnif>n(  affermées  que  ctnqnante- 
àaq  millious  par  le  bail  préul'dent. 

Us  diaseosioBS  entre  le  premier  nuinislre  etraii' 
cîM  évêqoe  de  Dr^es  étant  deveones  plos  vives , 


on  (ITTiile  I-'  roi  à  toiiîr  -^mi  petit  c»insoil  dans  l'nfw  ^ 
partemetit  de  la  reiiie.  Fleuri  se  (trèscntc  pour  y 
assister ,  mais  la  porte  lui  est  rofus^^'c.  Le  vieillard, 
méeonteni,  se  retire  à  Issy  ,  dans  une  petite  mai- 
son appartenant  i  un  séminaire.  Ce  triomphe  du 
parti  de  M  le  duc  fol  une  seconde  journée  de» 
éupêt  ;  ear,  le  lendemain  11  juin,  le  roi  ayant  in^ 
vilè  son  premier  ministre  ;i  venir  coucher  à  la 
maisou  de  plaisance  de  Itatnboiiillet ,  et  étant 
parti ,  disait-il ,  pour  l'atteudre ,  le  duc  de  Cha- 
rost ,  capitaine  te  gardes ,  vint  arrêter  le  duc  de 
Bourbon  d.ins  son  appartement.  Il  le  remit  entre 
Jes  mains  d'un  exempt  qui  h»  conduisit  à  Chantilly, 
lien  fixé  poor  simi  exiL  Ce  petit  aete  de  dissimu- 
lation conseillé  à  un  roi  de  France,  a  paru  au-des- 
sous de  la  dignité  do  chef  d'une  grande  monarcitie. 

La  place  de  premier  ministre  est  supprimée.  Le 
roi  déclare  dans  un  conseil  qu'il  veut  gouverner 
par  lui-même,  et  (ordonne  néanmoins  que  tous  l&s 
mioisUres  iront  travailler  chez  1  aucicn  évèque  do 
Fréjos.  Lea  quatre  frères  Pâris  sont  exilés  «  et  , 
biniti'.f  Ouvcrney ,  l'un  d'eux  .  [  Iti^  sp^'cialcment 
dévoué  à  M.  k  duc ,  est  mis  ù  la  Bastille.  M*"*  de 
Prie  est  envoyée  an  fond  de  la  Normandie  o&  elle 
meurt  de  désespwr. 

Fleuri  prend  à  soixante-treize  ans  les  rênes  do 
l'étitt,  el  obtint  eniln  la  barrette  qu'il  sollicitait 
depuis  plusieurs  années. 

Maurice  de  Saxe ,  fils  naturel  iln  rtu  do  Pologne 
Auguste  i"  el  de  la  comtesse  de  Ivouigsmarck , 
est  élu,  le  98  juin,  due  de  Coarlaode  par  les  étals 
du  p  iys.  La  cour  de  Russie  et  la  diète  de  Pologne 
protestent  contre  la  décision  des  états.  Le  roi  Au- 
goste,  cédant  à  ces  plaintes,  ordonne  à  sou  iiiiîde 
lui  remettre  l'acte  de  son  6leclion.  Maurice  refoie 
d'obéir  à  son  père.  La  Russie  et  la  Pologne  ar- 
ment contre  lai  ;  cerné  à  Millau  par  huit  cents 
Russes,  il  les  force,  quoique  n'ayant  que  soixanle 
Courlandais  avec  lui ,  A  lever  le  siège  de  son  pa- 
lais et  à  se  retirer.  Il  se  fortifie  ensuite  daus  l'Ile 
d'LJsmaiz  et  se  dispose  à  défendre  en  héros  l'hon- 
neur que  lui  a  fait  la  Coorlaods*  Il  fsl  CSpendant 

obligé  de  céder  ia  place  à  son  eompélilsor  le  doo 

Ferdinand. 

Le  14  aoAt ,  mie  escadre  anf  laise  de  dix-aept 

vaisseaux  parait  dan>  la  Méditerranée  et  cause 
quelques  inquiétudes  en  France  et  en  Espagne. 
Elle  ne  commit  aucune  hostilité  :  son  but  était  de 
ravilalller  Gibraltar  el  Mahon. 

Maladie  dn  roi  et  de  la  reine.  Pendant  quinze 
jours  les  alarmes  forçat  générales  en  France; 
vers  la  fin  d*aoftt  leurs  mi|)estés  étant  en  pleine 
convalescence  ,  le  peuple  se  Uvra  à  loales  les  dé' 
moustratious  de  la  joie  la  plus  vive. 

Le  19  octobre ,  on  voit  &  Paris  et  dans  presque 
toutes  les  provinces  du  royaume  une  aurore  bo- 
réale plus  forte  et  plus  longue  que  tontes  celles 
qui  avaicul  encore  paru. 

IG  Décembre.  Ordonnance  du  roi  portant  créa* 
tion  de  six  compagnies  de  cadets  !:f»iiti!stfof))ines  , 
qui ,  placées  à  Caen ,  Metz ,  Cambrai ,  Slra&bourg, 
Perpignan  et  Rayonne ,  doivent  être  formées  dans 
rail  mililâire  par  desolfideissoq^rimeutés.  Cal 

sa 
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érabllisement  fol  le  précurîear  de  l'écolè  militaire 
fsodée  pliu  tard  par  Louis  XV,  et  placée  â  côté 
d«i  InralUlei. 

QiéN|iMil  hoslQUIe  odf  liM  n  eommeDéeneiit 

de  celle  arm^r».  entre  l'Angleterro  et  l'Espagne. 
EBes  sont  le  résultat  des  stipulations  du  traité  de 
▼ièniiè  ef  dto  It  ffrofeetien  qne  Philippe  V  aeeorde 
A  la  compagnie  d'Ostende,  contre  laquelle  la 
Frtiice  et  ['Angleterre  r^clanjent  en  vain,  depuis 
iOO  établissement,  i.c  cardinal  de  Fleuri  arrête 
les  suites  de  celte  rupture.  Des  préliminaires  de 
paix  sont  signés  à  Paris,  le  31  mai,  entre  les 
puissances  liées  par  les  traités  de  Vieoue  et  de 
Biiiuvra.  Les  priDcIfNÉlel  (AspeeNfom  portent  : 
Un  armistice  pemlanl  sept  nns  ;  la  suppression  de 
la  compagnie  d'Osleude  pendant  cet  intervalle,  et 
la  convocation  d'an  congrès  à*  Aix-la-Chapelle. 

Mort  d'Isaac  Newton,  le  31  mars,  à  Rensiogton, 
près  de  Londres.  Ce  savant,  âgé  de  qualre-vingl- 
einq  ans ,  était  alors  président  de  la  société  royale 
de  Londrafl,  et  direeteor  des  Biennales  de  la 
Grande-Bretagne. 

Le  10  maif  mort  du  diacre  Péris,  si  célèbre  de- 
puis par  lea  miracles  de  son  luabetn ,  eC  le  fana- 
tlime  des  MimdalMHMicM  da  ctaBetfèfe  Saint- 
If  édard. 

L'impératrice  Catherine  I'*  meurt  à  Saint-Pé- 
lérslMori  le  17  mal,  Igto  de  trente -hait  ans. 
Pierre  Alexiowitz,  petit-fîls  de  Plerr«4é-Gfand, 
lai  succède  à  l'âge  de  douze  ans. 

Le  22  juin,  Georges  1",  roi  d'Angleterre,  meurt 
à  Osnabruck  dans  sa  soixante-hoitième  année,  en 
allant  d'AngIelerreenliaiM»Tre.SaofllaGeorgesII 
lui  succède. 

Le  16  aoôt,  ouverture  d*un  concile  national  à 
Embrun.  Quoique  le  cardinal  de  Noailles  eut  ré- 
Toqué,  eu  17;iD,  son  appel  de  la  bulle  Unigeniius, 
eb  prêM  n'en  élall  pas  moins  resté  attaché  aa 
parti  janséniste.  Le  cardinal  de  Fleuri  cède  aux 
exigences  du  parti  contraire,  et  permet  h  Var- 
^Mvèque  d'Embrun ,  monseicrncur  de  Teuciu , 
depuis  archevêque  de  Lyoti  el  cardinal,  d'assem- 
Uet*  un  concile  dans  sn  cathédrale.  Cette  réunion 
fkt  remarquable  par  la  rigueur  qu'on  r  déploya 
eentre  «ne  iDstmetioa  pastorale  de  réVêqoe  de 
Senez,  vieillard  octogénaire.  Cette  instruc(ini)  fui 
dénoncée  comme  couleuanl  des  erreurs  contre  la 
fM,  et  comme  injurieuse  à  la  balle  Vnigenitus, 
L'êvêqw  deSenes,  ayant  reAné  de  rétracter  les 
propositions  regardées  par  le  concile  Comme  con- 
damnables, fat  suspendu  de  ses  fonctions  épisco- 
prtes  et  nUégaê  à  ftSâmyt  d»  Chaiaé-Dlea, 
dans  les  montagnes  de  l'Auverî^nc  T!  y  mourut 
quelques  années  après,  sans  avoir  dévié  un  seul 
iMtat  d«  M  fermeté  qv!!  avait  d'abord  montrée. 
OeC  événement  fut  un  nouvel  aliment  i  la  que- 
rellé dès  jésuites  et  des  jansénistes.  Trente  avo- 
cétf  au  parlement  de  Paris  délibèrent  une  consul- 
tilliAii  dtaf  laquelle  le  Jaf^ment  do  concile  d'£m- 
fenB  4Mt  ainbilliB  ntr  Im  Imms  Jodiaiiinf*  Lt 


consultation  fat  «tapprîmée  èa  ("î^^  jAt  no  ir 
rét  du  conseil.  Douze  évèques ,  ayant  i  leur  lèto 
16  earAnal  de  Kosilfèfr,  IdrèMrènt  l|ilMilél 
une  lettre  au  roi.  Ils  s'élevaient  avec  Forcé  iAM 
le  jugement  prononcé  par  les  é>ôqaes  à  EÉbrnn. 
Mais  cette  protestation  n'eut  pas  d'autre  suite 
qoe  la  déDMllon  dn  eardinal  dé  Noailles.  Cè  fd- 
lat,  par  un  mandement  du  11  octobre  1728,  ac- 
cepta purement  et  simplement  la  bulle  VniM^ 
iKf,  «t  révoqua  «on  Instmetlon  paéforkiédiu 
janvier  17fd,  ainsi  que  tout  cë  qui  avait  été  écrit 
en  son  nom  au  sujet  de  Jansénius  et  deQuesnel. 

Les  Turcs,  défails  par  les  Persans,  sOotforc^ 
de  faire  la  paix ,  et  le  grand-selgoeor  retsariil 
Ashratr  roi  de  Perse.  Ce  prince  reste  en  posses- 
sion de  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  £<im 
jusqu'à  Taoris  et  Ramadan. 

Le  14  août,  la  reine  donne  le  jour  A  deoï  prin- 
cesses, Marie  -  Louise  -  Elisabeth,  qui  deviat 
dnehesse  de  Parme,  et  Anne-Uenrielle,  dMlH 
«11738. 

1728. 

Le  congrès,  d'abofd  iiidiqtiA  A  Aix-Ia-Cbl(^, 
puis  à  Cambrai ,  s'ouvre  à  Soissons.  LespléaiM- 
tenliaires  nommét  par  le  roi  sont  la  eaftàmm 
Fleuri ,  le  comte  de  Fénélon  et  lé  marqaù'  4ê 
Brancas-Cereste.  Ajirès  une  année  de  séances, la 
dilTérends  entre  les  diverses  puissances  ne  sAOt 
pas  plus  aplanis  qa'avant  la  réttnlon  du  coogtt^  : 
Charles  VI  ne  voulut  point  consenlir  à  la  Sàp- 
pressiou  de  la  compagnie  d'Oàleude,  dout  le  pri- 
vilège se  trouvait  suspehdo. 

Pierre  II  est  couronné,  7  mars,  dans  la  catti* 
drale  de  Moscou.  Ce  prince  préfère  le  séjour  dê 
celle  ville  à  celui  de  Sainl-Pétcrsbourg  ;  il  ra^ 
pelle  auprès  de  lui  rimi>éralrice  Eudoxie,  IM 
aïeule,  première  femme  do  Picrre-le-tirand. 

Mulei-liaiiicl ,  roi  de  Maroc ,  est  arrêté  àifà 
ion  palais  par  ses  proprea  éanoqoes.  Sèii  lifire 
Abdelmelec  est  proclamé  roi  à  ba  place.  Qamct 
parvient  à  se  sauver  de  sa  prison,  remonte  sur  le 
trôue,  et  ordonne  que  son  frèrë  lui  soit  livré  pit 
ses  sujets  révoltés. 

19  juillet,  Tripoli,  dont  les  corsaires  avaient 
insulté  le  pavillon  fraucais,  est  booittardé  par  une 
escadre  sortie  de  Todon.  Une  partie  ds  II  vm 
est  brûlée.  Les  habitants  de  Tripoli  imptofCot  fa 
clémence  du  roi  et  obtiennent  leur  pardon.  Ils 
n'eu  conlinueul  pas  moins  leurs  pirateries. 

11  Octobre.  Grand  incendie  à  Copenhague.  Lis 
trois  quarts  de  la  ville  sont  la  proie  des  flamolês: 
six  églises,  les  bàlimcnb  de  la  bibliothèque,  ceiur 
dé  l'université,  l'iiétél-de-vllla,  an  grand 
d'/'lalilissomciils  publics  et  trois  mille  maisons  de 
particuliers  soul  cousulués  eu  quelques  heares. 
Un  eut  particulièrement  é  régulier  la  petit  éw 
instruiiib^is  de  physique  et  d'astronomie  dé  Ti- 
clio-Brali6,  el  plus  de  cent  vingl  mille  volumes, 
parmi  lesquels  se  trouvait  un  grand  nombre  de  m» 
nnscrila  écrite  dans  lesaueienoèélangmadnRaid. 

dnMiViauieirtèllw 


y  u.^  jd  by  Google 


ABGNB  Dft  LOUIS  XV. 


ttiiidi«aa ,  ad  nom  ât  Itm  fNfMMMMl,  iute 

ét»  excoaes  i  Loois  XV. 
Le  i6  octobre,  fii  r«i  cil  iittffvl  *  it  fttIHë- 

vCrole.  î!  rAtablII  eo  peo  de  temps,  èt  l'on  rc 
■araoe  que  celle  mladJe  a'a  iauêè  tacttoe  trace 
Mf  n  Ijwe  40  9.  )!• 

On  d^oarre  daos  le  Brésil  no*  Bdafe  Al  A>- 
■aat  d'une  rkiiesse  immense. 

Oli  comibebce  celte  année  tes  (ravaax  du  canal 
de  Pioirdle.  Sospendos  quelque  temps  après,  ils 

furent  rfiTTi?  par  l'inirérîi^ar  I^urent.  et  tnter- 
rsouos  de  nouveau  a  la  mort  de  cet  artiste.  Ce 
CMm  èÊk  fMtMtiÊÊA  temiiié  (1990);  Il  imff  de 
fjçfesdf  bnarhéfi  k  Tindaitlrie  d'une  des  plas  belles 
pcoriaees  de  France,  et  Cavorise  TapproTlsioane- 

I  p<  m;ii«ions  de  Paris  sont  numérotées  pour  la 
première  fois,  et  les  noms  des  rues  gravés  sur 
lierra  aa  coin  de  cUacaae  d'eltes. 

178». 

tjt  wrtlIiiBi  de  ITerflliff  efiiievêi|Qe  de  Vnii  « 

TnenTl  te  i  m.ii  .  h  I'^^tp  "7^  a:T^-  H  orrnpaîf  le 
tiége  depuis  1696.  ViulimiUe^  archevêque  d'AIx, 
(Hf  MBtt^  wtieT^oe  de  Veris. 

Ae  mois  «ie  juillet  de  cette  aunée,  la  légende 
de  Grégoire  VII  (  Hildebrand)  parut  en  Franee. 
Grégoire  XIII  avait  mis  ce  pape  au  rang  des 
ii\al<  par  urae  belle  publiée  eo  1583  ;  jusqu'alors 
roTTice  en  1  honneur  de  Grégoire  V'Il  avait  été 
cirvoascril  dans  les  dooMioes  de  Téglise  latine  ; 
en^pe  ee  légende  efrive  en  ViwKe^  eeeee^pe- 

^iée  d'nnf  bufte  qui  pn  nrdnnn^tt  l'rîifmtssion, 
te  arrêt  du  parlement  de  Paris  en  orr^^vima  la 
se^pceMton  ^  9i  dMandR  eue  neee  d*é(||Mee  «Pen 
Irire  u<aee,  îwus  peine  de«ai«i!P  If*  leur  lempiirel. 
L'arrM  de  pariemeni  se  fondait  sur  ce  que  le  pape 
caeMtsé  avaH  été  l'un  des  pldi  toofeeex  enee- 
ntè  de  raotorilé  temporelle  des  rois.  Quelques 
évéebés  approuvèrent  la  drci<iion  de  la  macî<ilra- 
lat«.  et  défendirent  aaiL  éslises  de  leurs  diocè»eii 
de  faire  a<>aee  rie  cet  oifOee.  Le  pape  ré^Muot 
^noilHilj  9"pfff»f»«yi  des  termes  de  l'arrèl  »ln  par- 
leital  el  tl  condatnocr  à  Rome  les  maaiiemeulâ 
dM  éeê^eee  per  eoe  sentence  de  ria^eiaitioa. 
Cette  tenlenee  fut  di^nnncce  au  parlement  ;  mais 
Lœis  XV  crnt  devoir  arrêter  alors  le  coars  de  ce 
dtteC|Qtfeielw.Gepeedttet  leeeepde  Beeae^eelMir* 

dif  p.^r  la  mtvlArntion  ilu  roi ,  rendit  uu  nonvrnu 
rcicril  qui  caaoail  el  anooiail  loea  arrêts  et  tous 
■aeiuiÉaelB  tmêm  màf  l*ellee  de  Seiol-Gie- 
aaire  VU.  |^  parlement  reprit  cette  affaire  «  et  le 
pretureei  féeéral ,  ayant  formé  an  appel  comme 
d'abos  des  «eatenees  rendue  à  Rome ,  uu  arrèi  Ic^ 
Ur  riara  alMisÎTea  ei  en  prononça  la  suppression. 
l/ofSce  de  Gréeoire  VU  a  eoetiuué  iiéenBMins 
de  subsister  dans  le  celle  roeuie. 

U4ar>lemtiB,  betaseoee  «ta  deepUa  ^oi  fol 
dp^Tiiç  fr  pfrc  âr  trois  rois  de  France  ;  LouisXVl, 
Lmu  XV  m  et  Cbarlea  X.  Cet  évéoemeel  ré- 
ftft  Ujoié.mm  teiliweat  m  ?niMe,awi» 


y  voir  r.Ti«nr^nee  <^f  t»  perf)#(t)if^  d'une  mailèk 
royale  qui  promettait  on  long  re|HM  à  l'Earope. 
Aeasi  la  satiaftellea  fot-elle  freede  pevieat; 
les  Etals-sénéreex  firent  présent  d  unf  médaille 
d  or  de  ceul  do^ls  ae  courrier  que  M.  de  Vane- 
be«,  teer  aiaHeiaileur»  eemiye  i  le  Haye,  poer 

atmoriccr  la  naissance  du  prince. 

Dans  le  cours  de  cette  année .  trente  mille  (k- 
milles  de  protestants  qoUlèrenl  les  états  de  l'ar- 
cbevèque  de  Salzbourg ,  à  eieft  dea  penéeetiene 
qu'elle»  y  éprouvaient. 

A  <^te  époque  commenra  aussi  la  révotle  des 
Corses  eeotre  Ift  ■eeeelle  tépeÉli^ne  de  Gènee. 

Plusieurs  fo'ts,  ces  in-;tihTrr«i  nrnirnf  rl^^jri  fpiiti' 
de  secouer  le  joug  des  Génois,  et  ceui-ci  eu 
évident  prefllÉ  peec  agpranwe  tas  dieMee  dae  Co^ 
se>.  t'iH'  haine  alror^.  indestructible,  en  était  ré- 
sultée entre  les  deux  peuple«i.  Pompiliani.  à  la  tète 
de  30,000  montagnards,  fait  battre  i  coups  de 
verges  les  eommissaires  génois  qui  viennent  ré- 
clamer le  paiement  d'un  inip(\(  mis  sur  la  ('nr*e , 
pour  reiatMMirsetneot  dfs  grain»  fournis  par  la 
■ipeMIgei.  Il  eOra  eeeeHe  le  eepeeié  ee  eéne- 

teur  Vèn^ra-ri  .  niirirn  rniivprnnir  dr  ?n  C^r^e, 
Cet  état  de  révolte  el  de  MrvUude  a  duré  prt»  de 
quereaje  iMiHei,  jusqe'aatMeMateàla  Geridd 
éld  fcéveie  Jt  le  VlniMe* 

1730. 

Pierre  Ale^iinvrifr .  empereur  de  Russie,  meort 
le  31  jauvier,  à^é  de  quiuzo  an»,  après  en  avoir 
régné  trois.  Les  dispositions  teataaaeeleiiee  de 
rimi>f^rrttrf<-e  Catherine  appelaient  à  la  rmirnnnc 
ÊUsabelb  Petrowna ,  substituée  à  la  ducbesse  de 
Beittein ,  sa  eerar,  naorte  eeae  enAeds  Teenée 

pn'cfdenle.  Cet  ordre  «le  succession  ne  fut  pas 
suivi.  Les  omiies  d'Olgorowski  et  d'Uslcrmana, 
qui  jouiaeaient  d'en  greml  crédit  ileiu  le  conaeil 
d  i  tat,  portèrent  au  Irdiie  la  priiires«e  Anne  Iva- 
nowana,  duche<^  douairière  de  GNirlaiide,  la 
seconde  des  filles  do  Czar  Ivan,  frère  ainé  de 
Pierre  I".  Elle  était  âgée  «le  lrente-se(«t  ans,  et 
babilait  la  ville  de  Miltnu.  On  t;ii  pti'dH-  l'nrfp  de 
lion  élection,  _en  ia  sommant  d  eu  approuver  les 
coudiiiona,  ipii  restreignaient  snr  beaeeeep  de 
points  le  pouvoir  ab^nlti  dniiî  les  empereurs  de 
Ru»i>»e  avaient  joui  jusqu'alors.  La  priiHrease  ac« 
cepte  ce  pacte,  bien  décidée  i  ee  pea  Texéeeter. 
En  elTet,  à  son  arri%»'e  à  Saint  Pi'iersbourg.  i-lle 
Ctil  assembler  le  sénat  et  le  conseil  d  étal,  proteste 
oealre  féerit  qu'elle  aveit  signé  poer  monter  au 
trAnc,  et  envoie  en  Sibérie  le  comte  d'Olgorowski, 
rédacteur  principal  de  la  charte  qe'oa  lei  avait 
imposée. 

Le  21  février,  mort  du  pape  Benoit  XIII  (PierMi 
François  de  Orsini).  Ce  vénérable  ponllfe.  p,ir- 
veno  à  la  lurc,  le  29  mai  1724<,  à  l  àge  de  eoïKaule- 
qeieae  ans,  e  eeeopé  le  tvAne  de  Seâil-Piwre  pen- 
dant rinq  ntis  et  six  mois. 

Le  2i  mars,  dédaraUoa  du  roi  perlant  que  la 
oeeetilntien  UiùftmitM  aère  Mfiidée  conune  lot 
derEgliaeeldel'ftlel. 
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'  FIraiiçois-Etieone,  dac  de  Lorraine,  vient  à  Pa- 
ris et  prête  foi  el  hommage  au  roi  pour  le  duché 
de  Bar.  Le  duc,  son  père,  avait  rempli  le  même 
devoir  envèn  Loob  XIV  «a  1609. 

Création  du  conseil  de  commerM,  tMrC«lito«a 
coloDiea  françîiis^. 

LancBt  Conini,  ewdraal  éTèqmdeFnneiti ,  «sC 
éla  pape  le  12jatlle(,  après  un  conclave  de  quatre 
moinel  sept  jouffi.  Ce  pontife ,  âgé  de  soixaote-dix- 
huil  ans ,  prend  le  nom  de  Clément  Xli. 

Un  événemeul  extraordinaire  eut  lien  alors  en 
Italip.  An  mnis  f^p  juin.  Ir*;  mini';(rr-  <\r  l'ninpc- 
reur  et  ceux,  du  roi  de  Sardaigne  avaient  signé,  au 
ngoi  de  lent  wmKwmàaa^  an  traité  par  lequel  Vie- 
lor-Amédée,  roi  de  Sardaigne,  s'obligeait  à  lever 
une  armée  de  huit  mille  hommes  d'infanterie  cl 
quatre  mille  de  cavalerie,  pour  agir  de  concert 
avee  les  impAriainE  eoaire  le  roi  d'Espagne.  L'em- 
pereur 8*enc^'_'er\n  ,  'le  -^nu  r^Af  ,  à  pnver  rtii  roi 
de  Sardaigne  un  subside  considérable  el  à  le  oom- 
BMr  goovemenr  perpétnel  do  IfilaMis.  AmadUi 
qne  ee  traité  fut  connu  à  Madrid ,  le"  ministre 
d'Espagne  h  GÔnes  se  rendit  secrètement  h  Ta- 
rin, et  fil  changer  de  résolution  à  Victor-Amôdéc, 
an  moyen  de  irinriems  TiHes  que  le  roi  d'Espagne 
promettait  de  lui  abandonner  dans  le  en"?  nh  il  ai- 
derait les  EspagDola  à  cbaaeer  les  impériaux  de 
l'IUlie.  L*empereor  fàt  outré  do  manque  de  foi 
do  roi  de  Sardaigne ,  et  lui  fit  faire  de  terribles 
menaces  par  le  gouverneur  de  Milan.  Victor- 
Amédée  essaya  d'abord  de  nier  sa  Irahison;  mais 
reaperear  ayant  saMtement  consenti  à  Tétablis- 
«pTTifiif  friin  nnnrbnn  en  Ifnlip,  le  rni  dc  Sardai- 
gne se  douta  bieu  que  les  deux  pui$.Hauce8  allaient 
loi  tomber  eur  les  brae.  N'ayant  ni  la  forée  ni 
l'adrrase  nécessaires  pour  délier  ce  nœud  ,  il  le 
rompit  en  abdiquant  la  couronne,  à  lâi^e  do 
Mixaute-quatre  ans,  en  faveur  de  son  fils  Char- 
leth-Eoomannel.  Viclor-Amédée  se  relira  à  Cham- 
béry,  où  il  épousa  publiquement  sa  maîtresse ,  la 
eooôtrase  de  Saint-Sébastien.  Cent  mille  écus«  qu'il 
reçttt  de  son  fils  à  celle  oecasioo ,  aerrirent  à  rae» 
quisltion  du  marquisat  de  Spigo,  dont  la  nenvelle 
épouse  prit  le  nom. 

Le  nouveau  roi  de  Sardaigne  était  froid,  timide 
et  non  moins  dissimulé  qne  son  pAre  ;  Vielor- 
Amédée  ne  lui  avait  remis  «a  courArmo  que  pour 
parer  l'orage  qu'il  voyait  prêt  à  foudre  sor  sou 
reyaome.  Il  se  proposait  Ûen  de  reprendre  ses 
dons  aussitôt  qu'il  pourrait  le  faire  sans  danger. 
If  avait  si  peu  d'amitié  el  d'estime  pour  Charles- 
Euiinanuel ,  qu'il  lui  dit  un  jour  avec  une  sorte 
de  prévision  que  l'avenir  n'a  point  réalisée  :  Va. 
tu  ne  seras  jamai»  bom  fu»  pour  être  à  la  téte  d'une 
confrérie. 

Le  aO  septembre  f  un  tremblement  de  tem 

considérable  se  fait  ressentir  à  la  Chine;  la  ville 
de  Pékin  est  presque  entièrement  bouleversée  :  il 
périt  cent  mille  individus  dans  ce  désastre. 

Le  12  octobre,  mort  du  roi  de  Danemarck,  Fré- 
déric TV  11  était  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Son 
fib ,  ChrisUern  VI ,  loi  succède  à  l'âge  de  trente- 
n»  ans. 


Révolution  à  Conslanlinople.  Arlimpt  IH  pro- 
vient sa  déposition ,  eu  recouuaissaul  lui-mèa» 
pour  empereur  son  neveo  Mahasoad,  qnierteie. 
ronné  SOUS  le  nom  de  Mahomet  V.  Le  nomrem 
Sultan,  malgré  l'usage  barbare  de  ses  prédéces- 
seurs ,  laisse  la  vie  à  son  oncle. 

Les  Jansénistes  faisaient  eireulcr  dans  Paris, 
depuis  plusieurs  années,  une  feuillo  lirlulorn.i- 
daire  ayant  pour  titre  :  Nouvelles  EccUntuiiqm. 
Cet  éerit,  dk  brillaient  i  la  fds  dea  argonseb 
spécieox  et  une  fine  ironie ,  versait  le  ridicole  à 
pleines  mains  sur  les  partisans  de  la  bulle  r»- 
genilus.  L'archevêque  lie  Paris  déclara  ce  pam- 
phlet hérétique  et  schismatique ,  et  le  liealeoaot 
de  police,  Hérault,  ftit  rhargéd'en  recherclier  les 
auteurs.  Lu  pauvre  diable,  couvaincu  d'avoirdls- 
tribué  quelques  nnméres  de  cette  fiaette,  fM 
condamné  au  carcan  :  le  parlement  Ht ,  en  outre, 
brûler  cinq  exemplaires  de  cette  feuille  par  II 
main  du  bourreau.  Ces  rigueurs  eurent  pour  ti.-  , 
sultat  de  donner  plus  de  célébrité  anx  IfQuteihs 
Ecclésiastiques,  qui  furent  la  cause,  en  t73:i,  ; 
<l'une  désunion  eutre  les  parlements  et  les  é^è- 
ques.  La  police  prit  akrs  une  résohrtlon  fil  w  \ 
manque  Jamais  son  effet  en  France  :  elle  ne  s'fK:- 
cupa  plus  du  pamphlet ,  que  l'on  coaliniia  i  m-  . 
primer  el  à  répandre  à  Paris,  et  qui  tiMlilNl  daai  i 
l'onUi  dès  qne  l'autorité  ne  fit  rien  pon  en  chh 
pfioher  la  pnbliGalioB. 

1731. 

Le  '20  janvier,  Antoine  Farnèse,  duc  de  Panne,  [ 
raeurl  sans  potitérilé.  il  laisse  un  Icstameut  par  ; 
leqoet  Tinlkat  don  Carloa  est  appelé  à  haî  saMé*  '. 
lier.  L'empereur  d',M!eTn?<gne  redoute  pour  se* 
provinces  italiques,  le  voisinage  d'un  piince  de 
la  maison  de  Benrbon  qui  peut  introdoire  des  : 
troupes  espagnoles  en  Italie,  el  revendiquer  Ici 
droits  de  la  cour  de  Madrid  sur  ces  possessions  : 
de  la  iiiâisou  d'Autriche.  Charles  VI  engage  h  : 
dnebeme  douairière  à  se  déclarer  enceinte,  el, 
sous  prétexte  de  conserver  au  prince  ou  à  Ki  prin- 
cesse à  naître  la  successiou  d'Antoine  Farue»; , 
il  fait  occuper  par  «d  entia  de  Inmpea  mUrichiBS 
nés  les  principales  villes  du  dutlii  île  Parme.  Le 
roi  d'Espagne  somme  les  gouvernements  de  Pa- 
ris, de  Londres  et  de  La  Haye,  de  faire  exéoifsr 
le  traité  de  Séville.  et  de  forcer  l'erapcrenr  d'.il- 
lemagno  à  consentir  à  rorcupnfion  de  Parme, 
Plaisance  el  Gaaslalla,  par  les  troupes  espagnole». 

Le  16  mars,  an  neaveau  IraHé  est  esaclaè 
Vienne  entre  l'Autriche,  l'Anuleterre.  h  France 
et  la  Hollande.  La  Prasuiatique  sauclion  est  alors 
garantie  par  les  cours  de  France  et  d'Espap». 
Elle  Pélait  déjà  par  l'Angleterre  et  par  la  Hol- 
lande. Charles  VI  ne  s'oppose  plus  à  rentrée  des. 
Espagnols  en  Italie  ;  la  duchesse  douainère  de 
Parme  ayant  déclaré  (fae  les  sympléeMS  da  sa 
grossesse  se  sont  évanouis.  Lr-  rni  i^  F?pagne 
émancipe  son  fds  Pinfant  don  Carlos,  afin  qu'A 
puisse  prendre  les  rênes  de  ses  noareanx  étais. 
L'ampemir,  ao  qaalMé  de  lateor  Mal  éa.  Java 
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prfaiee,  confio  radmînf?tratton  pablifiue  du  duché 
de  Parme  à  ia  princesse  Dorothée,  aïeule  du  noa- 
veau  doc.  Elle  reçoit,  au  oom  do  son  pctit-flls , 
les  hommages  des  seigneurs  et  du  clergé.  Six 
mille  E^paciKt!»;  ,  embarqués  sur  des  vaisseaux 
anglais  f  dél>arquenl  à  Livourne ,  le  27  octobre  ; 
linbnl  don  Carlos  Iravcne  le  midi  de  It  InuiM 
el  arrive  en  Toscane  le  27  décembre. 

L'écuiedes  langues  orientales,  fondée  en  1721, 
dan<;  un  but  purement  politique ,  devient  fort 
otite  à  la  littérature.  Le  cardinal  de  Fleuri  éta- 
blit à  Conslantinople  on  rf)1fé(;e  pour  ces  élèves, 
coDDUS  à  Paris  sous  le  nom  A'Armininu,  Ils  s  oc- 
eopent  de  la  tradoclion  des  livres  éerifs  m  lare, 
en  arabe  el  en  persan;  leurs  travaux  ,  déposés  à 
la  bibliothèque  royale  de  Paris  ,  augmentent  de 
dix  mille  manuscrits  les  richesses  de  ce  vaste 
dépdl  des  connaissances  bamaioes.  Vue  médaille 
c*l  frappée  à  I  hôlel  df's  monnaies  pour  célébrer 
celle  soUicitude  du  gouvernement  français  pour 
kl  sdenees. 

Le  jarJiti  desPlanles^P^ir's.créépar  LouîsXTTI 
eu  16126 ,  était  alors  sous  la  direction  du  premier 
médecin  du  roi.  Une  déclaration  du  31  mars  1718 
rJiangea  celte  disposition.  Le  jardin  des  )>Hinle3 
rt  I  ont  iïint  rl  hisloire  naturelle  furect  \>\m-H 
(iâOÀ  let»  allrtbulious  du  ministre  de  la  mattiou  du 
ni;  et  Charles  Pranfois  DofeT  en  ea(  ta  sarin- 
(rnlincr.  l>o  crrtndes  dépenses  sont  faites  cette 
année  pour  l'acquisition  des  arbastes  exotiques  « 
et  te  oonstmclion  des  serres  nliles  à  leor  eonser- 
Talion.  Des  cours  gratuits  de  botanique,  de  chi- 
mie et  d'^DHtomie  y  sont  institués;  le  mérite  des 
professeurs  attire  à  cette  école  une  foule  de  sa- 
vante et  de  praticiens,  et  établit  des  eorreiptui- 
<t  Tirc>  iititr^  avec  tontes  les  «cadéniee  scienlUI- 
ques  de  l'Europe. 

les  Insntgée  de  ta  Corse  s'étaol  lendos  maîtres 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Ile ,  les  Génois  de- 
mandent des  secours  à  l'empereur.  Charles  VI 
leur  envoie  trois  mille  hommes.  Cette  troupe,  dé- 
lerqoée  eu  Corse ,  dégage  d'abord  Bastia,  bloqué 
parles  insurgés;  mais  ayanf  vonlu  s'emparer  de 
San  Pellegrlno,  elle  tomîte  dans  une  embuscade 
qoe  hsGorses  liû  ont  dressée  el  perd  plus  de  miOe 
hommes,  tant  tués  que  Messés. 

Au  mois  d  août ,  le  roi  Victw  Amédée  avait 
qailté  Chambéry,  pour  venir  &'éLiblir  avec  sa 
femme  au  ehàleau  de  Hentealier.  Dans  «elle  so- 

litade,  il  révaif  auv  moyen';  fîf  renionfpr  sur  le 
Iràoe  qu'il  avait  abdiqué  eu  faveur  de  sou  fiis.  Un 
MÎT,  à  l'henre  ob  minnit  venait  de  sonner,  il  8*é- 
haoe,  comme  réveil!/'-  A'ww  [irfifnruî  sonitneil ,  et 
S'éerie  :  Mon  parti  est  prii ,  vite  un  cheval  !  On  le 
Ivl  amèue ,  il  le  monte  el  pari  saivi  d'un  .seul 
valet  de  cb«Bibre.  Il  va  hc  présenter  à  la  porte 
de  secours  de  la  citadelle  de  Turin  ;  il  en  demande 
l'eolrée  à  un  officier  de  la  place  et  réclame  un 
«ateffien  avec  le  baron  de  Mnt-Réml  qni  en  était 
gnavornt  ur.  Celui-ci  accourt  à  la  poterne,  fort 
étonné  de  la  visite  du  roi.  Viclor-Amédée  veut 
«tirer  dans  Uciliddie,  mais  le  beron refuse  res* 
pectuenseoieat  de  lui  Aire  «nvrir  la  porte.  Hi- 
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milié  priT  re  rcfi!^>  le  rnj  rclourue  ;\  Bîontcalior; 
il  se  jette  eu  arrivaul  &ar  uu  canapé  et  garde  un 
profond  silenee  sur  le  mauvais  succès  de  sa  ten- 
tative. Quelques  heures  après ,  ou  détachemaat 
de  dr-)?on-«  investît  le  château  de  Mootcalier;  oo 
s'assura  de  la  personne  do  roi  el  on  le  conduisit 
an  diâleao  de  Bivoli.  La  maninise  de  Spigo  fu 
arrêtée  en  m^mc  temps,  et  menée  au  château  de 
Ceva ,  d'où  elle  fut  transférée  dans  un  eoovent 
de  Pigneroi.  Ainsi  finit  eetle  affaire  qui  ne  parait 
pas  avoir  en  Timportanee  que  le  |$onvernement 
sarde  a  voulu  lui  donner.  Le  conseil  sarde  s'ns- 
semiiia  le  -M  octobre ,  et  l'on  convint  de  publier 
vnmairfIMa  dans iofnel  en  disait  qne  «laeinir- 
mités  do  roi  Victor-Amédée  ayant  aliéné  son  es* 
prit,  il  s'était  égaré  dans  ses  idées  et  avait  formé, 
depon  sooretenr  en  Piénimil,  des  projets  capables 
de  troubler  la  tranquillité  pnblique  ;  que  le  roi, 
son  fils,  avait  été  forcé,  pour  en  prévenir  !ps  suites, 
de  prendre  des  moyens  qui  répugoaioni  à  sa  ten- 
dfeme  flUala.» 

«m 

Les  électeurs  de  Bavière  cl  de  Saxe  pvetea- 

fenl  contre  la  garantie  de  la  PmrTtnndqne  sanc- 
tion donnée  par  la  diète  de  Kati«bonne,  le  11 
janvier. 

Traité  p,-ri\  fvitrr  If-  (rénriis  et  les  Corses, 
conclu  à  Corté ,  le  10  mai ,  soui»  ia  garantie  de 
remperevr.  Il  est  probable qne  les  Corses,  satis- 
faits des  conditions  houorables  qu'ils  avaient  ob- 
tenues, avaient  l'intention  d'ei^écofer  ce  traité; 
mais  l'arrestation  de  leurK  députés ,  envoyés  à 
Gènes ,  excite  une  indignation  générale  dawiHn 
de  Corse,  el  lui  fait  lever , iinawmmlefBig,ré" 
tendard  de  la  révolte. 

Le  13  mai,  traité  de  partage  H  d'aeeammode- 
ment  entre  le  roi  de  Prusse  el  le  pfinee  d'tV- 
rance-Nassan,  relativement  h  la  sT}rre<«ion  de  la 
maison  d'Orauge.  Celte  coalcslaliou  durait  depuis 
trente  ans. 

Traité  d'alliance  conclu  n  rnpf«nhague,  le  26 
mai,  entre  1  empereur  d'Allemagne,  l'impéra- 
triée  de  Russie  et  le  roi  de  Denemardt.  Il  garsA- 
lit  la  PraizMinlique  sanction  dans  laquelle  Char- 
les VI  ordonne  rindivisibiliié  de  ses  étais  après 
sa  mort. 

Le  mandement  de  l'arebevèque  de  Paria, 

ilonseigneur  de  Vintimille,  contre  les  Nmircfles 
Eccléiia$tique$ ,  fait  naître  de  graves  discussions 
entre  le  parlonent  et  raotorité  royale.  Ce  man- 
dement, dénonré  au  pnriciacnl,  allait  y  èln 
condcimné ,  lorsqu'un  arrêt  du  conseil  défendit  à 
la  maeislratare  de  connaître,  sans  l'anlorisalion 
du  roi ,  d'aucune  cause  concernant  la  discipline 
ecclésiastique.  Le  parlement  de  P.iris  (!<  ctiro 
que  cette  ordonnance  est  coutraire  à  l'institution 
de  la  cour  des  pairs,  et  qu'il  ne  peut  eontînner 
ses  fonctions .  si  elle  n'est  itnniédiatement  réve^ 
qoéc.  Les  cousciilers  Pucclle  et  Titon ,  qni 
avaient  montré  le  plus  d'énergie  dans  «elle  déli- 
bération ,  sont  enrermés  à  ta  Bastille  par  lettres 
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de  Mèhel.  Le  parlement  reste  ehamlirês  awem* 

blée9.  Le  27  mai,  le  roi  ordonoe  au  parlement  de 
reprendre  nés  foDotions.  Celle  eorapagaie,  regar- 
daot  cet  ordre  conuiie  une  rétraelalion  tacite  de 
l>  ÊUmê»  prtoédMiinenl  faite ,  remet  le  mande- 

ment  de  monteignear  de  Viotimillc,  enfr^^  1rs 
maioa  du  procureur-général  «  pour  prendre  des 
«eneloidonef     par  aa  arrêt,  le  dédare  atoaifet 

ronli  iir^'  mx  lois  do  l'élat.  On  rend  col  arrèl 
avec  célérité ,  pour  ne  pas  laisser  au  parti  con- 
traire le  temps  d'entraver  la  procédure  ;  mtth  la 
déolsioodu  parlement  est  cassée  par  un  ;itT<  i  «lu 
PonspH  :  le  présidoiif  Oîzicr,  et  les  conseillers  lio- 
tiert,  Vrévins  et  la  Faulrière  sont  arrêtés,  «t  le 
pêrienent  fêçoil  TerdM  de  ae  rendre  à  CaoïpiAgM. 
1^21  juirt.  rr-'iî  trpiitr  m;«mhres  dos  sept  cham- 
bres ,  se  démetleiil  de  leurs  cliarges.  On  négocip 
pour  l'amufeneiil  de  ece  diSérenda.  1^  east 
Iraoto  démiwieos  sont  rendues,  et  le  piriMmiit 
reprend  ses  travaux.  Il  délibère  dp'^  r^monfran- 
ces  et  supprime  plusieurs  écrits  publics  sous  le 
nom  du  nonce  du  pape.  Ils  permetlaiettl  à  divers 
individus  de  lire  des  livres  défondiiv .  ro  qui  sem- 
blait attribuer  une  sorte  de  juridiction  au  nonce 
apostolique.  Ces  divers  arrêts  sont  portés  par  une 
dépulalion  à  >T,irly.  I.i'  [ni  n  pond  aux  rciiioii- 
tranees  du  parlement  par  une  déclaration  qui  en- 
lève la  connaissance  des  appels  comme  d'abus 
aux  chambres  assemblées,  et  l'attribue  à  la  grande 
ciiamhre.  Le  parlement  refuse  d'enregistrer  celte 
dtelaration.  It  est  mandé  à  Versailles,  où  le  roi 
tkmt  nn  lit  do  jaslieo,  le  3  iopteobro,  ot  fait  on» 
rceis!ror  l'édit  rejeté  par  le  parlement,  ain^i 
que  quelques  autres  établissant  de  nouveaux 
iaipêls.  Le  parlement,  do  retoor  i  Paris,  pro- 
teste contre  le  lieu  où  le  lit  de  justice  a  été 
tenu  ,  et  contre  les  enregislremouls  Torc^^s  (]n'nn 
a  fait  insérer  sur  ses  regi^itrcs.  Il  bu§pcud  de  nou- 
VMNi  ses  travaux,  et  refuse  d'enregistrer  le»  lel- 
frei«-prt(crifos  ,  fiortant  élal)Ii;isenient  de  la  cfinm - 
bre  des  vacations.  Le  7,  tous  les  magistrats  qui 
•ot  prolcilé ,  sont  oxlléa  do  Paris.  CMto  aflTairo 
ne  fut  arran^zéc  qu'aprô.s  le;;  viicincos  :  les  ma- 
gistrats exilés ,  furent  rappelés  le  novembre , 
et  cette  compagnie  fit  sa  rentrée  le  premier  dé- 
cembre. Elle  supplia  le  roi  de  retirer  sa  déelm- 
tien  dn  18 août,  qui  ct)  oiTel  fut  regardée  comme 
non  avenue.  Parce  moyen ,  le  parlement  ceuaena 

10  droit  dé  condamner  les  entreprises  des  évêques 
MBtre  la  juridiction  civile. 

A  la  Gn  de  cette  amiée ,  le  rpi  Vicier  A  médéc  II, 
du  do  Savdo  ot  premier  roi  de  Sardaiune,  meurt 
au  cliéleau  do  Moulcalier ,  où  il  avait  demandé 
à  être  Iransff^rc^,  sous  |»i6le\t«'  que  l'air  y  était 
moius  vif  qu'à  Uivoli.  Ce  piiiice  fut  peu  regretté: 
à  quelquaiquiiiiti  s  de  roi,  il  Joignait  une  dissimO' 
latiou  cl  une  fouiherif  ffio  |;i  pf>liii(pio  ne  sau- 
rait justifier.  Toute  «a  vie  fut  employée  à  faire 
on  heoloox  IraAe  de  son  alliance;  ne  se  faisant 
aucun  scrupule  do  rompre  les  traitôs  les  plus  so- 
lennels, dès  qu'il  croyait  y  trouver  non  intérêt. 

11  fit  deux  grandes  fautes  dans  sa  vie  :  la  pre- 
mjêft,  d*aMiqner;  la  «eoooda,  de  »*fn  reprâlir. 


An  moment  de  m  mort,  son  oooAMseiir  sTetnti 

d'arrar-liçr  de  son  ame  la  liaiiic  et  le  ressepl^ 
meut  qu  U  cqns^rvatt  pour  t^es  persécateurs;  Q 
luicila  Texemple  de  4«^sus-Chri$t ,  ^i^i  ayj)|t  j^- 
donné  à  ses  enneraif»  Ot  quittait  mort  peirn* 
chcler  nos  oûensc*  :  ?ih  î  dit  le  prince  en  soopi- 
raol  tt  11  (Ipliq  e  mofio  persodi^faral  padrejogl 
s  il  jMdne  muotp  per  Mdisfar  al  figlio.  s 

1733. 

Le  1"  février ,  le  roi  de  Pologne ,  Augaslc  11, 
meurt  à  \'às:e  de  66  ans,  ef  après  un  règne d« 
37  ans.  (Ici  événement  rallmnc  la  guerre  ealre 
la  France  et  rEmpire,  Charles  ^'I  et  rinpén- 
Iricc  Anna  Ivanowna,  envoient  des  Ironj^cs  .«ur 
les  frontières  de  Polqgne,  pour  assurer  l^leetioo 
du  Ois  du  monanfoo  défont.  Vnn  aalreeMI,li 

France  veut  rendre  la  couronne  à  Stanislas  Lerk- 
zinsky,et,  le  17  mars,  Louis  XV  déclare  i  ioas 
les  ambassadeurs  étrangers,  réunis  à  Versailles, 
qu'il  ne  souffrira  point  qu'aucuno  ptussances*^ 
pose  à  la  libre  élection  d'un  nouveau  rot  de  Po- 
logne. Une  diète  asseiqbléc,  le  7  mai,  fixe  eetle 
élection  au  SB  do  maisd'aoAi.  Les  eandiihti  étsiesi 
le  roi  Stanislas,  l'électeur  do  S.Txe ,  le  prînrp  Frr- 
dinand  de  Bavière,  l'iofant  de  Portugal  Ëouna- 
Quel,  le  prineo  Bdooard,  connu  sons  leipuêi 
chevalier  de  Saint-Georges,  et  les  princes  Poloons 
Wiesiiowieski,régimentairedeLilhuanie,Sapielii 
ot  Luboriuisky .  Les  partisans  de  Stanislas  firent  rv- 
culer  l'élection  au  12  septembre,  aflnde  douuer i oe 
prince  le  temps  d'arriver  en  Pulnrrne.  Eu  effet,Sti- 
nislas  quitte  Jlkieudon,suivi  d' un  seul  bommodscoa- 
Aanoe ,  et  lamGs  qu'on  liiit  on  Praoeo  do  grtnli 
préparatifs  pour  son  voyage,  qu'un  corténe  nom- 
breux s'achemine  lentement  vers  la  Pologne,  ce 
prince,  déguisé,  passe  à  travers  un  corps  de  trente 
mille  Russes  chargé  de  surveiller  sa  marche, 
nrrivo  à  V,Tr«ovie,  Ct  est  élu  rni  i\v  Pologne  d'une 
voix  presque  unauime.  Un  seul  seigueur  qui  oe 
lui  donna  pas  «on  sufl^e ,  se  retira  de  fsîssai- 
blée  avec  ses  troupes ,  à  la  tête  desquelles  i!  i  ro 
clama  le  fils  d'Auguste  II.  Cette  protestation  as- 
rafl  été  sans  résullat ,  ai  Stanislas  s'était  mis  w 
le  champ  à  la  léte  de  l'armée  polonaise,  et  avait 
taillé  en  pièces  lo^  troupes  du  palatin  rebelle.  Il 
ne  voulut  point  marquer  son  avènement  au  Irdne 
par  l'elTusion  dn  sang  do  ses  anjota.  Cette  laafie' 
risation  lui  coûta  une  seconde  fob  la  couronne. 
Le  fils  d'Auguste  II ,  soutenu  par  les  Russes  ct 
les  Anlrichiens,  epln  dans  Yarsovie.  SlaoMit 
se  retire  à  Dantzick,  où  il  est  bientôt  assiégé  par 
les  alliés  de  son  compf'liloiir.  Louis  XV  s'occupa 
alors  de  secourir  son  beau-père  :  mais  pour 
ne  point  effrayer  l'Angletem ,  en  ne  nilsa 
mer  qu'une  faible  escadre,  sur  laquoll?  on 
embarqua  quinte  cents  hommes.  Une  partie 
de  ce  secours,  arrivée  à  Copètdiafuo ,  osf  endè- 
renient  défaite  par  la  folle  léTiiéi  ité  du  romle  de 
Plelo,  ministre  de  France  en  Dancmarck ,  qui  se 
flt  tuer  en  voulant  Introduire  ces  troupes  dMlla 
vOle  9ttà^.  ÏÀ  lyoto  de  ^ttHmm  a'Mt  fmm 
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sort  plat  heoreaK.  Danlzick  était  vivement  pres- 
jtrlmêuUntmlit  d Stanislas,  fore^  d'ou- 
vrir Ml  portes  à  an  eanemi  qai  avait  mis  sa  lèie 
à  PffiKf  «e  aauva  de  la  yiU*  dwttjw^  êvai)t  la 
— ptiilaitoa.  Af^rè»  Nea  êmHngmtt  hammap 

de  détours,  il  à  Ka'oisbcrg ,  vilte  de 

Wrsmê,  où ,  par  or4ro  da  roi ,  il  fut  traité  avec 
IMRP  ég^rik  du»  ^  fan  cug  et  i  aoa  ioforluoe. 
Il  aiqoiBlqae  êé^tm  4wi  «tto  vilto,  f|  iwim 
wasnite  en  France. 

CUariw  VI  payacJiçr*  «a  UaJiia»  le  iaccès 
^1  ««Mlttf«l»iMirea  PtlofU.  MVmmm dé- 
clare la  giiprrp  à  l'Autriche  ,  et  Jjoois  XV  mol 
éeux  grandes  armées  ea  campagoe  ,  Tuoe  deali- 
mé9  à  agir  aar  le  Riùa ,  et  l'aalre  eo  Italie. 

Lwnfi  de  Sardait»  font  tanaa 

eommone  arec  la  Francp;  ni^»îs  <»n  mAme  ffmps, 
poar  M  donner  anenn  «ojet  d'ioqoiétude  aux  An- 
I^Wt  0t  an  IMIaBéaia  mr  lat  mMm  de  eette 
purrr*» .  If  rr>i  fait  présenter  un  mémoire  à  Londres 
et  à  La  Haye.  Les  griefs  de  la  FraDee  oealre  i'em* 
paraar  j  aant  dakaintnt  expliqués.  Les  Tiolenees 
«sarcées  par  les  AutfkMna  atalre  leg  Polonais 
paral5«pnf  à  ces  deuT  eotm  dea  motifs  légitime': 
de  guerre.  Ces  poissa uce« ,  ceavaîncaaa d'aflleurs 
da  la  modéraliaa  ia  Loais  X¥,  ii^Miit  à  La  Baye, 

la  4  d^rrinhrR  ,  on  fratfé  fie  nenfralifà  ,  atjqupl 
a4t»ëre  ^oelqpe  leaips  après  la  répabiiqtte  de 

Pendatif  cps  n^Kociations ,  Louis  XV  n'avait 
poiat  perdu  de  voe  la  pesitioD  de  la  ville  de  Nan- 
ey  sor  la  frontiAreila  ^anee.  Il  fallail  empêcher 
1m  Aalrtchiens  da  se  rendre  maîtres  de  la  Lor- 
nine.  Le  comte  de  Belle-Isle  pr<^vint  J;i  «iLicîicsse 
da  Lorraina  de  la  néoesaité  où  le  roi  se  trouvait 
4a  Mf»  «aeapav  If  asvy  par  Ma  Iraapaa.  Il  y  eo> 
fr»,  le  O4»(ohre .  afaa If  aaMa^laMil Hfeiv  00 
farrà  de  la  docbesae. 

La  flaa  da  la  aaiapagna  4Mt  dTaUaqaer  l'enw 
pereur  de  trois  c6tés ,  en  Allemagne ,  eo  Loaii- 
bantte  et  en  Sicile.  m;^réehal  de  Berwirk  s'a- 
Taooe  avee  une  armée  frâaçâi>»e  i»ur  tes  tiords  du 
WÊÉm  t  il  pana  le  fleure ,  et  s'eoapaaa  «  pvaafM 
résislanee,  du  fort  de  Kehl.  llvanaUrtan- 
aniie  le  siège  devaai  Pbilipfwboarg, 

U  wéehalde  Villan  est  déelaré  généralia- 
aime  des  armées  de  France ,  l'E^pn^nf^  et  de  Pié- 
iDOiil  rassemblées  dans  le  Milanais.  11  prend  la 
vHla  da  Bifla*  maraha  sur  Milan,  s'en  empare,  et 
bit  le  siéfte  de  la  citadelle ,  qui  se  reod  f  ux  Fran- 
fais  le  S9  décembre.  Le  maréchal  de  Villars 
prend  encore  Geradadda  et  Pizzighilaaa.  M.  da 
Cai^des  s'empare  égalemeat  da  Crteana,  aC  la 
eomte  da  fliïMiiai  da  diilaaa  aida  la  ville  de 
Trana. 

La  9ê  «al,  mtH  da  MiriBUl  da  leaons ,  A 

l'Aite  de  quAtrp-vinî^I-holi  ans»  Célitt  MA  véri'- 
Ipble  boaime  de  gaerre. 

La  M  joia ,  Pardiaaa ,  village  d'Auvergne.  et»t 
aaelouti  par  on  trembieaiaal  de  (erre. 

Ceftf  nnnét»  (»«t  r/'l^bre  pir  IVnfiepri<:f»  exécu- 
tée pour  déterminer  géométriquemeot  la  ûgorf  de 

liltnf ,  an  mmmjtmên^i^miiWn  tm 


l'équatcnr  et  on  ao're  sous  les  p^les.  Auenne  dé- 
peoaa  aa  Ait  içfapéê  paor  aehavar  eatlaapéreUe^ 

d'une  grande  iroporlaucr  pour  h  Ils^ie3!i^n. 
MM.  de  la  Condaniaaf  Bonguer,  Godiit  et  Jus- 
sieox ,  meabraida  Tacadémia  des  felraces ,  par» 
teotponr  la  nier  du  Sud  (Quito).  Quatre  aolref 
membres  de  l'acacK-mie  ,  MM.  Mauperfuis  ,  Clai» 
fâuit ,  Camus  et  t.«inounier  sont  également  dési- 
gnés pour  se  raadia  aa  péla  aard  (  Tarnéa  )  dans  la 
même  but.  Ils  ne  se  mirent  en  route  qu'en  1735 , 
leur  voyaga  dovanl  être  beaucoup  moins  Ipog  que 
celai  des  pfaaijaff.  Cami  latlArant  4U  aot  ab- 

1734. 

An  commeneemeirf  de  celte  année,  If  dièfp  Al 
Ratisboone  déclara  la  guerrp  à  la  France. 
La  aMHf<|^  de  Haniaboia ,  qai  commanda  sang 

le  maréchal  dp  Vill.irs ,  s'<^nipare  do  Seravalle. 
1^  garnisoD  est  prisonnière  de  guerre.  M.  de  Coi- 
goy  fait  oofrn'  la  Iranehéa  daraal  Havarre.  Cetia 
place  capitule  le  7  janvier.  M.  de  Maillebois  in- 
vestit Tortono,  la  dernière  des  places  re^^tee  au 
pouvoir  des  Impériaux  dans  le  Iftilauai».  Elle  se 
rend  le  28 Jamriff,  al  la  ahâlaia  qai  ]«  défend  la 
5  février. 

Le  roi ,  youiaut  mettre  un  frein  ao  luxa  das  of- 
IMmis  da  tan  trméa,  rend  ana  ardoimaoca  qoi 

fixe  leurs  équipages  en  temps  de  guerre.  Ce  rè- 
giamaot  daaii#  plus  4a  promptitude  et  de  facilité 
auK  meof amants  das  traupes,  et  conserve  ona 
admirable  di.<icipline  dans  l'armée. 

i.o  clerpé  iIp  Fraiice  lient  une  3««emb!ée  aa 
couvent  des  AugubUuis.  Ëiic  duuue  au  rui  un  se» 
coar»  da  ÎÈ  ■ûHîana  paor  fobvaoir  aux  l)rab  da 
la  gaerre. 

Mort  de  M"'  de  Beaujolais  à  l'ige  de  4ix-neaf 
ans  y  de  la  petila-vérola.  La  daaphlo  ast  attaqoé 

de  1.1  rouqcole  et  gu6ril  eu  quelques  jours. 

Le  il  avril,  le«  troul>le#  recommencent  dans 
l'ile  de  Corse.  Les  Génois  avplenl  aMaoa  de  l'em- 
parenr  Charles  VI  quelques  troupoi  fiwnn|tndéet 
par  le  général  VacIileniJorf  ;  mais  ce  corps  ayant 
été  rappelé  eu  Italie,  depuis  la  |[uerre  que  l'em- 
pereor  ycoatenait,  les  mécoatents  de  la  Garsa  ra- 
lèvent  aassitdt  l'étendard  de  fn  rébellion,  et 
s'emparent  de  Corte  avant  que  les  Génois  aient 
pu  faire  païaar  dans  l'Ila  an  corps  de  Irofe  miHa 
hommes.  A  cette  époque,  un  certain  baron  de 
Ncuhotr,  plus  connu  depuis  sous  le  nom  du  roi 
Tkéwtore,  arrive  au  port  d'Aleria  sur  une  frégate 
da  dix  CMnaaa,  ayant  à  Iwrd  qnalra  anille  ftislis  at 
quelques  provisions.  Ce  seeours  venait  du  bey 
de  ïuuis,  auquel  Neuhuû  avait  promis  de  sou- 
netlra  la  Gor$e.  Laa  habitants  da  Itia  aceoellleMl 
cet  étranger  comme  un  libi'TatPur.  On  le  proclame 
roi  de  Con^  sous  le  nom  do  Théodore  I**.  Ce  mo- 
narque improvisé  abolit  aussllét  toutes  les  lois  Im- 
posées parles  (iénois;  ils  sont  déclarés  ennemis 
de  In  Corse,  et  leurs  biens  confisqué»  fl  met 
ensuite  à  la  tête  d'unç  jietite  armée,  et  bal  t^Gé- 
miir  iof»     gim  da  8i»-flona»,  dMt  fl  1^ 
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le  siège.  Lorsque  ses  niouitious  foreot  épuisées, 
il  passa  en  HoUande  pour  ae  procorer  de  noo- 

veaax  secours  ;  mais  à  Amsterdam  les  dépenser 
de  sa  royauté  lui  firent  coolraeler  quelques  dettes, 
,  pour  lesquelles  U  Ait  mfs  eo  prison.  Malgré  cette 
•  disgrâee^  Il  parvint  cependant  à  intéresser  quel- 
ques  riciif*^  r^'aocianls  qui  payèrent  ses  créan- 
ciers cl  lui  pi  ucurèrent  un  vaisseau  chargé  d'ar- 
mes et  dé  monillons  de  guerre.  Le  réi  Théodore 
parntt  à  la  vue  (\p  l'Ile.  Une  escadre  franraise  y 
(cnait  alors  la  mer  pour  protéger  les  eulreprises 
des  Génois  coatre  la  Corse  révoltée.  fToeant  abor- 
der dans  son  royaume ,  NculioCT  se  réfagia  à  Li- 
vournc.  La  mauvaise  fortune  l'y  poursuivit  ;  sa 
téle  tut  mise  à  prix  par  le  sénat  de  Gènes.  Il 
dwreha  nn  asile  i  Londres,  et  de  nonvelles  dettes 
le  firent  encore  mettre  en  prison.  U  y  monrul 
dans  rindigence  eu  1756. 

Le  4  mai,  la  réserve  de  l'armée  française  passe 
'  le  Khin;  le  duc  <1e  Noailles  s'empare  des  lignes 
d'Ethlingen.  L'infnnt  don  C.irîos  achève  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples ,  et  fait  son  entrée 
dans  la  capitale.  Le15 ,  le  due  de  Montoniar  gagne 
la  célèbre  bataille  de  Bitonto  dans  la  Pouillc.  Il 
défait  les  Imiiôriaux  commandés  par  Je  général 
Viscouti ,  et  reroit  du  roi  d'Espagne  le  titre  de 
dne  de  Bilonlo.  Les  Bemains  donnaient  au!«!$i  à 
leurs  généraux  In  nom  des  provinces  qalls  avaient 
soumises  au  joug  de  la  république. 

Hon  Carlos  est  déclaré  roi  de  Sicile  par  vn  dt- 
pléroe  que  lui  envoie  Philippe  V*  U  receit  le  ser- 
inent  des  niactistrats. 

Le 5  juin,  Luuis  XV  récompense  la  bravoure 
du  marquis  de  Coigny  et  du  comte  de  Broglie.  Ils 
«ont  riiil>  inaK'chnnx  de  France.  Le  mônie  jour,  la 
tranchée  est  ouverte  devant  Philippsbourg.  Cette 
place  est  inondée  par  l'ennemi,  mais  cet  olMtaele 
n'arrête  point  le  soldat  français ,  il  se  bat  ayant 
de  l'eau  à  mi -corps  :  un  jeune  officier,  à  qui  sa 
taille  uo  permet  pas  d  y  marcher,  se  fait  porter 
de  mfl'»  en  KAàin  Jusque  sons  les  abords  de  la 
piaee.  Un  grenadier,  en  !c  recevant  d'un  de  ses 
camarades, dit  à  celui  qui  le  lui  présente  :  Place- 
le  sur  mon  dos  ;  s'il  y  a  nn  conp  de  ftasU  à  rece- 
teîr,  Je  lui  servirai  de  bouclier. 

Le  roi  de  Sardaigue  «■»  lf>  maréchal  de  Coieny 
occupent  le  château  de  Colorno,  d  où  le  marquis 
de  Maillébois  avait  chassé  les  impériaux  quelques 
Jours  auparavant.  ïraf-rhadi  et  Philipp-^l'ourg  se 
rendent  aux  troupes  françaises.  Le  maréchal  de 
Bcrwick  ne  jouit  pas  de  ce  dernier  triomplic , 
fruit  de  son  habileté  :  cet  illustre  général  fut  tué 
au  moment  où  il  examinail,  à  découvert ,  debout 
sur  le  revers  de  la  tranchée,  l'effet  des  batteries 
qu'il  avait  ordonnées.  Le6  généraux  d'Asfeld  et 
de  Nouilles  prirent  le  corninaudeiucnt  du  siége 
après  la  mort  du  mar^-chal  de  Kcnsick. 

La  France  fil.  encore  une  perte  sensible  pen- 
dant celle  glorieuse  campagne  :  le  maréchal  de 
Villars,  qui  avait  moins  consulté  son  ike  et  ^es 
•forces  que  son  amour  de  la  gloire,  en  acceptant 
le  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
t^HffliHibB  eus,  fatigues  et  à  la  chaleur  du  climat. 


Une  défaillance  générale  le  force  à  reoMUie  Is 
eommandemenf  à  II.  de  Goigny.  Il  veidril  vs- 

touruer  en  France,  mais  la  gravité  de  son  état  le 
coutraitçnil  de  s'arrêter  à  Turin.  Quand  on  lui  ap- 
prit qu'un  boulet  de  canon  avait  emporté  M.  ds 
Berwiek,  H  s'éeria  :  Cet  hoam  a  tewjewdli 
heureux!  Ce  furent  se';  dernières  parole??.  Tt  était 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  C'était  un  véritable 
général  français  :  VUlars,  d'une  figure  distin- 
guée, d'un  air  avantageux,  d'un  caractère  qui  l'é- 
tait encore  plos,  fanfaron,  mais  très  brave,  sa- 
vait mieux  que  ses  rivaux  tirer  parti  d'un  succès. 
Sa  gatté,  souvent  (bile,  «de  an  plus  aoUde  sev- 
rage, inspirait  une  confiance  sans  bornes  an  SS^ 
dat  :  ii  y  avait  chez  lui  quelque  chose  d'Haiii  I? 
et  de  Tnrenne.  Quand  Villars  «ilva  tes  Is 
monde,  sa  mère,  femme  de  beaucoup  d'esprit, 
lui  dit  :  «  Parlez  souvent  de  vous  au  roi,  et  jamais 
à  d'autres.  »  U  parla  de  lui  <t  tout  le  mondOi  et 
n'en  réussit  que  mieux. 

L'impôl  du  dixième  est  étsMI  UD  FkaMt,  al 
presque  aussit^  supprimé. 

Un  hieendie  eonaone,  à  Madrid,  le  pelais da 
roi  d'Espagne  et  les  archives  de  la  oonroune. 

Le  19  juin ,  les  deux  nouveaux  maréchaux  de 
France,  MM.  de  Coigny  et  de  Broglie,  gagnent 
la  balaille  de  Parme  contre  les  Impériaux,  coo^ 
mandés  par  le  rnmte  de  Mercy  ;  huit  mille  hom- 
mes et  le  général  en  chef  de  l'armée  ennemie  res- 
tent sur  le  «duMsp  de  liataHle.  Le  esanla  de  Ke- 
nigscgg  se  relire  ,\\oc  les  débris  de  l'armée  im- 
périale derrière  la  Secchia.  La  prise  de  Modène , 
par  le  marquis  de  Maillebob,  est  le  résultai  de 
cette  victoire.  Les  Impériaux  obtiennent  cepen» 
dant  un  faible  avanla<;c  sur  les  alliés  :  les  armées 
ée  France  et  de  Sardaigue  s'étant  approchées  de 
Guastalia,  dix  mille  Impériaux  e'ataneent  sur 
la  Secchia,  surprciHii  nt  un  dt>î,irhement  de  cin- 
quautc  hommes  commis  à  la  garde  du  gué  ,  pas- 
sent la  rivière  pendant  la  nuit ,  et  se  jeUeat  sur 
le  (luarlier  du  maréchal  de  Broglie.  c4«i-ei ,  ré- 
veillé par  cette  alerte  ,  sort  de  sa  (ente  .  cl  par- 
vient à  se  mettre  à  la  tète  des  brigades  de  Cham- 
pagne et  d'Auvergne ,  avee  lesqudiee  il  epèra  aa 
retraite  en  assc/  bon  ordre,  et  rejoint  le  gros  de 
l  arméc,  sans  autre  perle  que  oeUe  des  liagigiB 
de  sa  division. 

Le  7  ao6t,  don  Carloa  ta  ml  milli*  da  Im- 
portante place  de  Gaëte 

Le  17,  le  roi  de  Sardaigue,  ayant  sons  ses  or- 
dres les  maréchaux  de  Broglie  elda  Ceigny,  gagne 
la  bataille  de  Guastalia.  Les  impériaux,  comman- 
des par  M.  de  Kooigsegg,  perdent  neuf  mille 
hommes,  et  une  grande  partie  de  leur  arlille'- 
rie.  Cette  glorieuse  Journée  cotkta  cher  aux  Fran- 
çais :  douze  cents  hommes  tués  et  deux  rBîMe 
blessés.  Parmi  les  impériaux  restés  sur  le  cbauip 
de  batailla,  eo  trouva  He  prinees  de  Wml— latg, 
de  Saxe- Gelha  et  ptasienia  aniraa  eWeiatigé 
néraux. 

Le  10  octobre,  M.  de  Maillebois  est  forcé  de 
lever  le  siège  de  Mirandolo. 
Une  insurrection  éclate  a  Genève ,  à  l'occasioa 
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fabrenir  nux  frai.s  des  rorlifîca(îons  de  la  ville. 

LesGénevots  prélcudaicnt  que  !f^*^  maeistrafs 
atleolaîent  à  la  liberté  du  peuple,  en  ri'iablisââat 
•M  forli6ca(ioos.  Tontes  les  aotorilés  de  G«iiève 

•ont  déposées,  et  le  peuple      livre  A  Ijpntimnp 

d'actes  arbitraires.  Le  gouvernemeol  frauçab  tu- 
tenrieol  dam  c«lte  «Aire,  et  le  cdme  est  réIabU. 

Le  canal  de  Picardie  est  oaverl  à  la  tlo  de  cette 
année.  C'est  un  des  plus  atilfls  ■wAf^nm^ig 
règiie  de  Louis  XV. 

(1735. 

le  30  Janvier ,  lei  Gerwe  t»  eoostitoeDt  eu  ré- 
publique, et  aboliaseel  à  Jamais  dkns  lUe  la  de- 

mination  p^noise. 

La  citadelle  de  Messine  capitule  te  22  février. 
Don  Carlos  fait  son.eatfée  dans  MesefaM  le  9niar8. 

Le  3  juillet  il  est  ronron roi  de  Sicile  h  Pa- 
ïenne ;  il  repasse  à  Naples  le  12,  et  y  fixe  sa  ré- 
sidenee. 

Un  pwjcl  de  pacttication  générale ,  rédigé  è  la 
Haye,  est  remis  aax  amba<;<:adcur8  des  puissan- 
ces belligérantes ,  par  les  ministres  anglais  et  hol- 
landais. Ce  projet  servit  de  baseaox  négoelatieoa 
terminées  à  la  fin  de  l'année. 

La  campagne  s'oavre  de  bonne  heure  en  Ita- 
lie. Le  naréebai  de  Noaillee  eemmandall  en  lom- 
bardie.  Les  armées  alliées  étaient  campées  aux 
eoTirons  de  Goastalla,  et  les  Impériaux  retrao- 
efaés  dans  le  camp  do  San-Beuedilto.  Le  roi  de 
Siidaignn  nt  le  maréchal  de  Neailles  se  mettent 
en  marche  pour  lp«  nttnqjior  ;  mais  Konigsec^ 
abandonne  avec  préctptiaiiou  ses  retranchements, 
m  leplie  dans  le  Seraglio^  et  se  fortifie  de  non- 
veau  à  Rovère.  Tne  partie  dr  l'nrnu^e  espagnole 
Tient  renforcer  les  alliés  en  LomUardie.  A  la  nou- 
vriledeeetto  jonction,  les  Impériaux  quittent 
encore  leurs  positions  et  se  réfugient  dans  les 
mootagnr<^  (!e  Trente.  M.  de  NoaiUes  Jbrme  le 
siège  de  Mautoae. 

Én  Aliemagne,  les  opéralleos  avalenl  nelne 
de  résultat:  tout  se  passait  en  marches  et  contre- 
laarehes.  Dans  l'état  ficbeux  où  se  trouvaient  les 
•fidres  deOmries  TI,  e'étidt  beaucoup  que  le 
prince  Eugène  parvint  à  paralyser  les  etTorts  de 
M.  de  Coigny  ,  qui  commandait  alors  les  Ifonpes 
françaises  réunies  auprès  de  Mayence. 

Le  3  octobre,  lespi^lirainatresde  la  paix  sont 
«isn^'s  rr  Vienne,  sans  l  intorvonlion  d'aucune 
puissance  médiatrice.  Louis  \V  avait  refusé  le 
ptan  de  paei6ealioii  proposé  par  les  Anglais  et  les 
Hollandais ,  parce  qu'il  ne  stipulait  aucune  in- 
demnité pour  le  roi  Stanislas  l^eckzinsky.  Le  non- 
veau  traité  répara  cette  injustice.  Il  fui  convenu 
<pie  Stanislas  serait  teeonnu  roi  de  Polc^e,  qu  il 
abdiquerait,  et  conwrverait  néanmoins  le  titre 
et  les  bonne  ors  de  cette  souveraineté  ;  qu'il  serait 
nfsen  posseaslon  des  dnehét  de  Lorraine  et  de 
Bar,  en  échange  du  grand  <luché  de  Toscane,  pro- 
mis aux  enfants  de  Philippe  V.  Après  ia  mort  du 
TQÎ  Stanislas,  les  duchés  de  Lorraiue  et  de  bar, 
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étaient  revendues  ft  la  eoaraun  de  Inmce,  at 

incorporés  pour  toujours  à  la  monarehle.  A  eea 

condilinris  l'élf»r(fijr  de  Saxe  restq  en  possession 
du  irùQc  lie  i'oiugoe.  Don  Carlos  fut  solennelle- 
ment reeonnn  rei  dé  Raples  et  de  SleHe.  Le  ni 

Srir  l  uiiTic  obtint  If  Milanais.  Tonfr'?  !r>s  con- 
quêtes faites  par  la  France  sur  l' Autriche,  pen- 
dant la  guerre,  loi  ftirent  rendues,  Indépendam' 
ment  de  quelques  autres  domaines  qn*on  lui  céda 
en  toute  propriél*-  Enfin  la  France  garantit  l'exé- 
culion  de  I  édtl  par  lequel  Charles  VI  avaiLréglé 
sa  soeoesalon. 

I,n  ^iL-rtntiirr  de  ces  préliminaires  fit  eOSSer 
les  hostilités  eu  Allcmague  et  en  Italie.  Lee  rai» 
d  Espagne  et  de  Sardaigne  ne  a*en  montrèreaA 
pas  tr^  satisfaits.  «  La  France,  et  surtout  l'Alle- 
magne, <lisaient-ils,  y  trouvaient  aenla de  réels 
avantages.  » 

Gea  méeonlenteBMnts  amenèrent  en  fiante  la 
fli^'-'ràce  du  ministre  qui  avait  sicné  le  Imité.  î.r^ 
ennemis  de  M.  de  Chauvelin  lui  reprochaient 
d'avoir  reça  des  sommes  eonaldérables  de  TAn* 
triclie,  pour  lui  faire  obtenir  la  paix  à  des  condi- 
tions plus  favorables  et  au  détriment  des  intérêts 
des  alliés  de  ia  France.  Le  ministre  des  affaires 
.  étrangères  fbt  enlevé  et  confiné  daaa  no  «MIaan 
fort  où  il  n'eut  de  communication  avecpanonne.  On 
le  transféra  plus  tard  à  Ikturges,  oà  il  jouit  d'un  peu 
plus  de  liberté.  M.  Aroelot  sueeéda  à  M.  de  Ghao. 
velin  ,  dans  la  place  le  ru  rmier  secrétairenl'élnt, 
et  les  sceaux  furent  rendus  au  vieux.  d'Agues- 
seau ,  à  qui  on  les  avait  éléa  aoiae  ans  aupara- 
vant^ 

1735. 

Le  28  janvier,  le  roi  Stanislas,  pour?*»  confor- 
mer aux  «tiqtositioos  du  traité  de  Vienne ,  abdi- 
que une  eecende  Ibis  la  eonronno  de  Fologoe. 
L'Espagne  accède  à  tous  les  articles  de  ce  traité. 
Le  roi  des  deux  Siciles,  et  le  roi  de  Sardaigne,  le 
ratifient  également.  Les  cours  de  Dresde  et  de 
8alnt»Pétersbourg  en  approwraot  le  contenu ,  et 
la  diète  de  P.alisbonne  ordonneque  le  duc  Fran- 
çois de  Lorraine  sera  remercié,  au  nom  de  l'Em- 
pire, d'avoir  saerillé  eea  états  liéréditaires  é  la 
consolidation  de  la  paix  générale.  Ainsi  se  toi  - 
mina  cotte  courte  guerre,  entreprise  contre  l'avis 
du  prince  Eugène.  Charles  VI  proOta  de  la  paix 
pour  mettre  à  exécution  un  dessein  qu'il  méditait  . 
depuis  Ion.'  ffnips.  Le  12  février,  le  duc  de  Lor- 
raine (François  Etienne),  héritier  de  Toscane, 
épouse  k  Vienne  Marie-Thérèse  d'Autriche,  Hlle 
aînée  de  l'empereur  Charles  VI,  et  son  unique 
héritière ,  d  après  les  diipesilioos  de  la  Pragma- 
tique sanction. 

Le  I"  mars,  on  pose  à  Paris  la  première  pierro 
du  portail  de  l'église  de  Sainl-Rocb ,  rue  Sain t- 
iioiMirc.  Cet  édilice  est  construit  $ur  les  dessins  et 
soua  la  difoetion  de  Robert  Colle,  célèbre  arcbî- 
tccle, 

La  rciiie ,  Marie  Leckainska,  re^'oil  des  mains 
du  eardinal  de  Flenri,  une  rose  d*or  bénin  par 
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le  pape  ,  cl  appoi  lée  en  France  par  on  commis- 
saire apo&toiique.  (  Voir  V^uoéf  i093.) 

Cré<itiuri  d'uMe  ciiaïubre  de  Touroelle  civile, 
pour  i  expéiliiioB  de«  affaires  doul  le  jugeuieul 
«Tait  été  retardé  iwDdanl  les  oonfealalions  occa- 
fioanées  par  la  bulle  Vnigeniiu$.  Celle  chambre 
ouvrit  ses  séances  à  la  Oi^wieiwf  ^  ^  devait  les 
terminer  à  la  Saiui- J  eau. 

QmlqaatreeniteiirseapagMb,  ayant  éténal- 
trailt's  h  KuTiio  p  ir  Li  f»upulace,  le  roi  des  Deux- 
Siciics  orduutie  au  uuuce  du  pape  de  «orlir  de 
Naples,  et  Ait  nanber  «ne  armée  uapolilaiue 
ver*  la  eapilaledu  aunde  clirélien.  Le  pape  fut 
eentraml  de  livrer  aux  (r<»u]'e<  du  roi  de  Naples 
las  iiulividus  qui  avucul  iiMllraUé  1^»  rtcrutjturs 


l  a  rririe  douairière  de  Prusse  meurt  à  Gras- 
low  t  où  elle  s  était  retirée  deptfit  sou  veuvage. 

Gréalioa  Je  dodiè-iiairie  de  Fleuri  eu  faveur 
éÊ  MiigvaB,  Mvavdtt  «anlijii^ 

1737. 

T.e  8  jativicr,  le  congrès  de  Poniremoli  tcr- 
Hiîne  les  coulestalioiis  qui  subsi^laieul  encore 
eatre  Charles  VI  et  Philippe  V.  Les  ruis  dXs- 
pagne  et  des  Deus-Siciles  reiiunrotii  à  leurs 
droits  sur  \p»  duchés  de  Vienne ,  de  Plaisance  et 
de  Guaiïiaiia,  et  1  empereur  adhère  à  la  cussioii 
delfapleeetdeiaSidIe. 

1.0  nit'inp  jour ,  le  luiron  de  Mechcc  pour  Sta- 
nislas ,  el  de  la  Gaiaiziëre  pour  Louis  XV, 
preiioeul  possession  du  duché  de  liar  «l  Uu  mar- 
4|ojaal  de  Font«4>lfeaasoD.  Le  91  nurs ,  ils  preu- 
Dent  possession  aux  mêmes  (i(ro^  ilu  durhi>  de 
Lorraine.  Le  30 avril,  le  roi  blauislas  et  la  rciue 
•on  épouse  arrivent  à  LanéTÎile  pour  y  fixer  leur 
ffé^iidence. 

Le  9  juiMet ,  Jean  (îaston  de  Médicts  ,  grand- 
duc  de  Toscane ,  meurt  à  Florenee.  Aux  Icrmes 
dn  traité  de  Vienne ,  François  de  foraine  entre 
en  po«;sp«sion  de  fri  în^rit.ige,  et  Louis  XN'  rr^-vc 
de  payer  les  4,9(KI,0UU  liv.  qa'il  s'éiail  t  iiga<i{:  à 
fovrnir  aanvelleeMat  a«  dae  François  jusqu'à  la 
mort  de  rînslon. 

Mort  de  Sigismond  de  Nea boarj; .  évfrque  d'A  u cs- 
Iwurg  ,  frère  et  héritier  de  l'élccleur  PaJalin. 
CetM^nemeol  foit  renaître  d'ancienne»  eoul^ta- 
fion";  riifrp  le  rn\  de  IVu^se  ,  l'élccleur  de  S.i\e  , 
le  duc  de  Deux-PonU  el  le  prince  Pataiiu  de 
Snlsbad^  aa  sojet  des  dochéa  de  Beff  et  de  Jnl* 
liera  «  possédés  par  la  maison  de  Neabourg.  |ji 
France  ,  l'Ansileierre  et  la  Hollande ,  craigDnnt 
que  cette dii«cusi»ion  ne  rallume  la  guerre,  au  mo- 
ment de  la  nwrl  de  réiecleor  fMilatin ,  ae  Cmt 
médiatrices  dans  celle  affaire  ,  el  ohlirnnfnl  tinr' 
décision  de  la  diète  ,  qui  aplauil  toute»  le»  dif- 
fiealléfl. 

Le  1"  décembre ,  mort  de  la  reine  d'Ansle- 
terre ,  princesse  de  Brandebourg -Anspach  et 
hmBM  de  George  II ,  à  Tige  de  eioqaanle-deuiL 


les  prodaUs  doivent  servir  à  ramorlissemeat  des 
r)9ptM  omtl^ném  sur  rBétal-da-Vttle  de  Farii, 

Dès  l'aimée  17^  ,  la  guerre  survenue  entre  l| 
Porlc-Oltomaiie  el  la  Hussic,  avait  obligé  Char- 
les VI  de  joindre  ses  troupes  à  celle  de  1  impj^a, 
(r  icc  ;  mais  le  prîoce  £ugène  venait  de  aMwir,  à 
cette  campagne  contre  les  Turcs  ne  fut  pas  2 
heureuse  que  celle  d«  171i>.  Les  Oilomaus  n- 
prirent  presque  loules  lea  ceoquêles  du  vainqifcqf 
de  Potcrs-Wdradin  el  de  Belgrade.  De  Douvetai 
échecs  éprouvés  celle  année  par  les  Autrichiens, 
sur  les  frontières  de  la  Hongrie ,  détermlneul  la 
cour  de  Vienne  à  réclamer  l'intervention  de  la 
France,  pour  mettre  An  au%  hoMilitrs;.  Pendaût 
ce  temps ,  l'armée  aulricliienne ,  i>ous  les  ordres 
du  pHo^  de  $axe«ildlmff-Haitien  f'avaa^iar 
Widdio,  daijis  l'iulention  de  se  réunir  à  l'amèe 
russe  en  Valacliie.  Cette  jonction  ne  peut  s'opiTer, 
Les  lignes  des  Autrichieus  sont  furcécs  devaut 
Banjaluca  ,  el  le  priuce  de  Saxe  lève  brusqua- 
ment  te  siège  de  cette  ville  ,  le  3  août  Tueatilie 
iiivtsioo  »  sous  les  ordres  du  général  |k.eveu-litt^ 
1er  «  esl  défaiCe  le  S7  septembre.  Lee  Tares  vida- 
rieux  rompent  le  congrès  assemblé  dans  Xieuie- 
row  pour  traiter  de  la  paix ,  et  se  dis^ie^eat  àp^ 
nAtror  dans  te  bannat  de  Teroeswar. 

Les  frères  K  Saiut-Lazare,  à  Paris  ,  célètfMt 
la  canonisatiuri  df>  smut  VinceuI-de-PauIe.  La 
bulle  du  pape  avait  éie  supprimée  par  arrêt  da 
parlement ,  comme  contenant  des  matimia  ai>- 
lramon(nit:cs  touttaircs  aux  libertés  de  Tégliie 
gallicane;  mais  une  déclaratiou  du  conv:eil  décla- 
ra Dol  l'arrèl  du  porkmeul  el  ordunoa  ia  uuUwa- 
iMuidaU^iiJUe. 

1738. 

La  guerre  continue  en  Hongrie.  Ra^oski  , 
connu  roi  de  Hongrie  par  la  Porte  ,  eutre  ea 
Transilvaiûe  à  la  téle  d'une  armée  coudoyée  par 
les  Tttfca.  il  essaie  de  rallier  à  lui  les  méenaleiiti 
de  ce  royaume  ;  Charles  VI  en  fait  arrêter  qoel- 
que»Hms ,  qui  expient  leur  révolte  dans  le«  «op* 
plicei.  Cea  rigueora  arrélenl  riasnrreetien  prêle 
à  éclater,  el  foui  échouer  le  plan  du  vaivodc  Rf- 
go>ki.  Néanmoins  l'armée  autrichieune  h;  trouve 
daus  une  silualiyn  foit  critique  par  &uite  des 
tignea  et  dea  maladiea  qni  donbM  mêfmlm 

dans  reHe  p,imprtL'!!P. 

Louis  XV  accorde  un  secours  de  troiipea 
Géneia  pour  ha  aider  i  faire  rentrer  Itto  de  Gann 

sous  leur  donnnalion.  Siv  bataillons  d'inf-uiterie, 
commandés  par  M.  de  Boissieux,  débarqveat  le 
0  ricr  à  Baslia  et  à  San-Fiorenzo.  Les  Coraes 
promettent  de  se  soumettre  i  ce  qu'il  plaira  an 
roi  de  Frnnrp  d'ordonner,  «  bien  persuadés  ,  di- 
seul  tis,  qu  il  n'exigera  rien  de  contraire  4  leur 
henoenr  etileara  privilégat.  «  81  mal, ilaae- 
ceplent  le  traité  de  paciflealioo  proposé  par  M.  de 
Boissieux.  Us  promettent  de  dépeser  le»  arme*  ; 
mais ,  vers  la  ûn  de  novembre ,  le  roi  Théodoc* 
ayant  reparu  sur  les  côtes,  une pmtit  des  révol- 
lia        ^  nUflar  Ja  liailé  ■nsMé  bwM* 

w^^^^^^  ^«  •nf^^^^         w^^^^  ^^^^^^ww  ^^^^ 


Digitized  by  Google 


«ftGNS  DE 

Boisnenx;  et  le  Î2  décembre,  vins  prflexle 
«i'appori«r  leurs  arma»,  êïmi  qa'ib  ravaieut 
promis  ,  ib  surpreuaent  an  posle  <îe  quatre  cents 
Fraoçtit  fsi  «81  fMWé  de  lenfenncr  dam 
BasUa. 

Jae»dî«  do  Palais-di-JoaUce  à  Paria.  Le  corps 
éa  téthaiwl  «ecopé  par  la  Goar  dat  Coatptef  est 

dévoré  par  les  flamme.s  avec  tous  le.'*  rcjiisirrs  el 
papiers  qu'il  renfermait.  Aûu  de  réparer  ces  per- 
les, uoe  ordonoance  royale  enjoint  à  tous  les  par- 
ticnlien  qoi  ont  obtenu  des  ruis  de  France  des 
Hrnits ,  âe%  faveurs,  des  fiefs  ou  des  dignités,  d'en 
représenter  les  titres  i  la  cbambre  des  comptes 
psv  qi'ib  anifliil  NfNirléê  anr  Vtê  nooream  régi»* 
tm> 

L'ioCani  doo  Carlos,  roi  des  Deux-Sioiles,  épouse 
la  prfaetaa*  Vatto  de  Saxe,  fille  d'Auguste  111 , 
là  de  Pologne.  Le  nouvel  époux  institue  i  eeltc 
oeosioa  l'ordre  de  Saiei-JanvieTf  dont  SI  te  dé- 
clare le  chef. 

La  ffeBBoe  aigne  an  trailê  d'alliaoee  afee  la 
SnMr,  et  s'nfilirc  à  lui  payer,  ev  cas de  guerre , 
en  subside  de  deux  inîlUotti. 

Va  trailé  de  paix  déAiUtive  est  ligaé  i  Tienne 
entre  la  France  et  reroperear*  d'aprét  lea  |iféli<- 
rolnair?»»  adoptés  cri  1736. 

Le  céiebre  fioeriavc  meurt  à  Lcyde,  où  il  eu- 

17^. 

Les  rois  d'Espagne,  de  Sardaigne  et  des  Deux- 
SiH1<»«acc5deiit  h  h  pnix  définitivesignée  à  Vienne 
a  la  ûn  de  l'aonée  précédente. 

Lel*»  ttvrier,  M.  de  Beiiaienx  meurt  à  Bastia. 

n  rpmplnr<^  p.ir  le  marquis  de  Maillrhois.  Cp 
géoéral  bat  les  Corses  en  plusieurs  rencontra  ; 
Icaail  PMeeewmiaa,  aaais le  fende l'ineaireeliea 
se  rallume  presqoe  aossilôt. 

Le  23  février.  l>ouis  XV  déclare  le  mariage  de 
M  fille  abée ,  Marie-Loui«ie-Elii>abelb  avec  l'in- 
tot  dmi  Philippe ,  fils  de  Philippe  V. 

Des  contest.ttions  a^«ez  vives  s'élèrent  an  srin 
de  l'UuTersité  de  Paria ,  relativement  à  la  bulle 
IMparfliar.  La  i«i  se  dêelare  contre  eenx  des 
membres  de  ce  corps  qui  on!  repoussé  la  bulle. 
Ik  sont  exilés;  le  célèbre  ftollia,  redeer  de 
rUaiversité,  fat  de  ee  nombre. 

Lea  Tores  obtiennent  de  Aeaveaax  i^occè^  en 
Hoagrie.  Une  flolle  rusiie  est  iiiccri  ïiéo  dans  la 
■er  Neire,  ci  l'armée  ottomane  met  le  siège  de- 
netlelgiade.  La  priée  de  celte  pièce  onvrail  aux 
Turcs  la  route  de  Vienne;  il  fallnf  n(^^ocicr.  M.  de 
Villeneove,  anibn<i<iadcor  <le  France  a  Constaiiti- 
aople,  oblieol  du  grnad-visir  une  suspension  «l'nr- 
Ms,  cl  les  préliminaires  de  la  paix  aenl  signés 
éai»  le  ran>p  m^mc  de«  Torr<;,  par  le  grand-visir 
et  M.  le  coiotc  de  Neuperg,  pléuipotentiairo  de 
rAalikhe.  La  arfaialfede  nraaceebtieat  encora 
tfTic  b  cifruffllf  cl  les  fortifications  de  Brîcmrip  , 
feaiitttéee  aux  Turcs,  aeroot  démolies.  L'Auiricbe 
éMeyaartwlMilaiB  S^ieei  iaVahgM^ 
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f  la  Honprle.  I.c  Panuhe  cl  la  Save  deviennent  Tes 
limites  des  deux  empires.  La  Uussie  restitue  la 
ville  d*Aior  à  la  Porfe-Ollomane. 

L'Enrope  alors  était  attentive  i  des  diffleeltée 
?nr\enues  entre  George  II.  mi  d'Angleterre,  el 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  au  hujel  delà  /oumï- 
tun  des  nègres  dans  les  colonies  espegnoles,  qne 
les  Anglais  pr'tf  ri  latent  leur  «"^tro  rxrlu'^lveinent 
réservée  par  le  traité  d'Utredit.  Cliaqae  tète  de 
nègre  devait  être  payée  aux  Anglato  trente-treie 
piastres,  et  la  quotité  de  la  fovtnihm  éCail  éta* 
luée  à  quatre  millr  huit  ren(<;  lAten  par  année. 
Celte  concession  avait  éié  cédée  par  le  gouverne- 
meut  anglato,  à  la  compagnie  dn  Sod .  (gai  IM  die 

lors  connue  sous  le  nom  Ac  mmpnrnip  r!»;  I'jIi- 
êienio.  {  Compagnie  de  la  fernte.  )  ENe  jouissait 
du  privilège  d'envoyer,  chaque  atniAe,  an  llex^ 
que,  un  navire  da  part  de  cinq  vcui-^  lonneaot^ 
avec  de^  marchandises  à  bord.  Plus  lard  ,  le  ton- 
nage du  bâtiment  devînt  beaucoup  plus  fort.  L'&> 
pagne  eonsentitè  cette  aogmentatien.  Maie  ideaièt 

on  niljftti:riit  un  nntrr  Vr^tituriit  nu  navire  permis, 
t^ouH  prétexte  de  lui  fournir  des  rafratchissonenls. 
Cette  palaebe  allait  et  venait  oane  eene  dee  ee- 
lonies  britanniques  an  vaisseau  de  permindea^  ' 
dans  lequel  elle  tran.<«bordail  de  nouvelles  mar- 
chandises anglaises,  de  sorte  que  le  vaisseM 
étaii  toujours  plein,  et  feisait  tonte  l'année  an  Craie 
qui  portait  te  plus  grand  préjndtrp  mix  droits  du 
gouvernement  ^pagnol.  Après  des  réclamations 
Infmclnenses,  les  gardeaeMes  espagnoles  recureaC 
l'ordre  de  repousser  par  la  force  les  eontrehen~ 
diers  anglais.  Cet  ordre  fut  quelquefois  etereé 
avec  rigueur.  Le  roi  d'Angleterre  demanda  rai- 
son des  violences  des  Espagnols;  on  Inl  ripeadU 

(ju'il  rîV  rl'nbnrd  ^  fnfre  rr-^rr  ?rî  mnfrrbande. 
>t  1  un  ni  l'autre  de  ces  gouverncnienls  n'ayant 
venin  céder,  0  en  réralla  quelques  beslililés  ea 
Amérique,  entre  les  vaisseau»  anglais  et  espa- 
gnols. Plusieurs  négociants  de  la  Jamaïque  firent 
parvenir  au  parlement  anglais  des  récit«  de 
cruautés  qtte  leurs  marins  avaient  éproavées  dene 
le»  ports  espntrnn!^,  I  n  lecfnre  de  cef^  plaînles 
exeite  le  rest^eultuteut  de  la  chambre  des  comme- 
nés.  On  demende  la  gaerre  an  non  de  la  aatien. 
Vu  patron  de  bàlimrn!  nnmmé  Jenkins ,  se  pr^ 
seula  devant  la  chambre  des  communes,  le  nez 
fendu  et  les  oreilles  coupées,  et  vint  demander 
vengeance.  Sa  vue  excita  l'indignation  du  parle- 
ment roi»tre  les  Espagnols:  le  peuplr  de  f  on- 
dres  parcourait  les  rues  eu  criant  :  ia  mer  iibrt, 
on  tm  gwmt.  Ces  mots  fbrent  écrite  sur  la  perle 
de  la  chambre  des  comrminr's.  Le  gouvernement 
français  interpose  inutilement  sa  médiation;  la 
guerre  est  déclarée  entre  l'Angleterre  et  l'Espa- 
gne, l'ne  furie  escadre  csl  armée  à  LiverpeeleC 
à  Portsmouih,  et  le  roi  George  fait  déhvrer  des 
lettres  de  marques  aux  armateurs  anglais ,  ponr 
courir  ans  enx  bétiroenla  espagnols. 

l.r>  1"  ']('oombrt> ,  l'amiral  anglais,  Tames, 
prend  Purlo-Bello  à  l'Espagne. 

Trailé  de  eomiaeree  et  de  Navîgatien  entre  1% 
FkaaeaeilaHellaBde. 
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Le  21  déetnibn,  l'Univwnilé  décrète  Faecep- 
talÎMi  «ta  la  Me  I/n^mllut. 

17W. 

I  f  f>  février,  le  pape  Clément  XII  nicurl  à 
l'âge  ile 87  ans,  après  avoir  occupé  pendant  ucul 
ans  le  siège  de  Saint-Pierre.  Le  17  aofit,  Prosper 
Lamberti,  cardinal  archevAqiie  de  Bologce,  est 
élu  à  sa  place  et  prend  le  nom  de  Benoît  XIV. 

Le  31  mai,  mort  de  Frédéric-Guillaume ,  roi  de 
Prinae.  Son  fil»  atoé,  Charles  Frédéric,  lui  suc- 
cède ,  et  envoie  à  Pnrif^  1o  mnrquis  de  Camaspoar 
Caire  part  à  Louis  XV  de  son  avènement.  ^ 

Voici  le  porirail  que  seo  fils  (  le  grand  Frédé- 
ric) a  tracé  de  ce  prince  avare  et  cruel  qui,  pour 
une  faute  l^-g^re,  mit  l'héritier  tic  sa  couronne  au 
cachot  et  le  fur^-a  d  a^sisler  au  hupplice  de  son 
ami  Lekatt:  «  La  politique  du  rot  fut  toujours  iosépa* 
rable  de  sajuslice.  Moinsoccupé  à  étcndrequ'à  con- 
server ce  qu'il  possédait ,  toujours  armé  pour  sa 
défense  et  jamais  pour  le  malhenr  de  l'Europe , 
il  préférait  on  tout  l'utile  à  l'agréable;  bfifissaiit 
avec  profusion  pour  se?  sujets,  et  ne  dépensant 
pas  la  somme  la  plus  mudique  pour  se  loger  lui- 
uéme;  eiroooapeel  dans  ses  engagemeoU,  vrai 
dans  ses  prorae^sses ,  austère  dans  s»s  moeurs ,  ri- 
goureux sur  celles  des  autres,  scvèrc  observateur 
de  la  discipline  militaire  ;  gouvernant  son'  état  par 
les  mêmes  lois  que  son  armée.  II  pré>iimnit  si 
bien  de  rhumanilé,  qu'il  prétendait  que  tous  ses 
sujets  fussent  aussi  slricU  que  lui.  Frédéric-Guil- 
laume laissa  en  mourantsoixaBto'4ÛKiiiiUelM>mmes, 
qu'il  enirotint  par  sa  bonne  économie,  ses  finnu- 
ces  augmeutées,  le  trésor  public  rempli,  et  un 
ordre  merveilleux  dans  toutes  les  alTaires.  S'il  est 
▼ral  de  dire  qu'on  doit  l'ombre  du  cli'^iif?  qui  nous 
couvre  à  la  vortu  du  gland  qui  Ta  pruUuU  ,  toute 
la  terre  conviendra  qu'on  trouve  dans  la  vie  la- 
borieuse de  ce  prince,  et  dans  les  mesures  qu'il 
prit  avec  sagesse,  les  principes  de  la  prospérité 
doul  la  maison  royale  a  joui  après  sa  mort.  » 

Louis  XV,  pour  exdter  en  France  l'émulation 
d(S  artistes,  ordonne  que  rbaquc  année  les  meil- 
leures productions  des  peintres  et  des  sculpteurs 
seront  esposée»  dans  le»  ealona  du  Louvre.  Celle 
exposition  a  lieu ,  pour  la  première  fois,  le  jour 
de  la  Saint-Louis. 

L'amiral  Vernon  qui,  depuis  plusieurs  mois, 
avait  mis  le  siège  devant  Carthagène  en  Améii- 
que,  est  obligé  de  le  lever. 

Une  assemblée  générale  du  clergé  de  France 
accorde  an  roi ,  dans  sa  séance  du  SO  juin,  un  don 
gratuit  de  3,r)00.000  livres. 

Le  17  octobre,  l'impératrice  de  Kussie,  Anne 
Jvanowa,  meurt  k  Salnt-Pélersboorg  à  Vàm&  de 
47  ans.  Après  avoir  désigné  pour  lui  succéder  au 
trône  le  prince  Jvan  de  Brun-wi(  k  Bcvern,  à  pninf» 
âgé  de  deux  mois,  elle  confie  la  régence  à  sou  favori 
Btren  »  duc  de  Coorlande.  Les  violences  de  ce  pé- 
pent  ne  tardèrent  pas  à  lui  aliéner  tous  les  cœurs. 
Il  se  forma  contre  lui  une  conspiration  à  la  tète 
de  laquelle  était  le  narécliai  de  Munidi.  Cette 


conspiration  ayant  éclaté  le  18  novembre,  lli 
nick  s'empara  de  Biren  et  le  fit  transférer  dam 
la  forteresse  de  Scblusselbourg.  Quelques  moij 
après  ,  ii  fut  envoyé  eu  Sit>érie.  priocesie 
Anne,  mère  du  jeune  empereur,  fist  déctorèe  lé- 
qonte  pendant  la  minorité  d'Jvan.  Son  époux,  le 
prince  de  Brunswick -Beveru  fut  nommé  géné- 
ralissime des  (roopes  de  terre  et  de  mer,  et  le 
maréchal  Manick  premier  ministre. 

La  dernière  année  de  la  vie  de  l'impératrice 
Jvauowa  fut  signalée  par  un  spectacle  bnrles- 
qoe  dont  on  parla  dans  toute  TEurope.  Bll«  fitcéM* 
br<"r  lo«  nnrp^  T un  de  ses  bouffons  avec  une  fîlledu 
peuple.  Ce  boutfoa  était  uo  prioce  Galilzia,coD- 
damUé  d'après  un  vieil  édit,  è  rem|4ir  ces  fine- 
tions  humiliantes  pour  avoir  embrassé  la  reiigits 
catholique.  «  Les  fMes  de  ee  mariage,  dit  on  his- 
loricu,  eurent  lieu  dans  un  palais  cntièremefii 
bâti  avec  des  glaçons  de  la  Ncwa.  Toos  U» 
meubles  du   palais  ,  le   lit  même  des  aae- 
veaux  mariés  étaient  de  glace.  Les  canons  et  Isi 
mortiers,  dont  plusieurs  tirèrent  pendant  laeérf» 
monie  étaient  aussi  de  slace.  Tous  les  gouvcrae- 
menls  de  l'empire  avaient  envoyé  des  députés  àti 
deux  sexes  qui  assistèrent  à  la  fête  en  costame 
de  leur  pays.  Les  époux  furent  prooMiiés  par  la 
ville  au  milieu  du  cortégo  le  plus  grotesque  et  en- 
fermés dans  une  cage  |>ortéc  par  un  éléphant.  Ct 
qu'il  y  eut  de  plus  curieux  dans  cette  bitarre  se» 
lennilé,  ce  fut  le  palais  de  ulace  qui  stih^^i-la  ppit- 
danl  plusieurs  mois ,  grâce  à  la  rigueur  de  Tbiver 
de  1740.  • 

Le  20  octobre ,  un  événement  inattendu  vint 

jeter  de  nouveaux  brandons  de  discorde  entre  les 
puissances  de  l'Europe.  L'empereur  Charles  Tl 
mourut  à  l'âge  de  dnquan1»«inq  aoe,  et  aeae  W 
s'éteignit  la  branche  masculine  de  l'anrirtifie  mai- 
son d'Uapsbourg  ;  elle  avait  pour  devise  les  cinq 
voyelles  :  A,  E,  I,  O,  U,  dont  le  sens  cet,  Jw» 
triœ  est  imperare  orbi  universo.  (  Il  appartient  à 
l'Aulrirlie  de  commander  h  l'univers.  )  Charles  V'I 
à  ses  derniers  muineuts  avait  encore  la  couviclioo 
que  la  transmission  de  son  vaste  héritage  aanil 
lien  >^  tîis  secousses,  au  moyen  de  la  Pracniaf  iqn  " 
(«aiiciion  garantie  par  le  roi  de  Pologne,  par  la 
Russie,  par  l'Angleterre,  la  Hollande ,  le  Dum- 
marck,ct  enfin  par  la  France  et  par  rEspatjuc.  Le 
prince  Eugène  n'avait  jamais  partagé  ceice  coq* 
.  fiance  de  l'empereur;  il  lui  disait  souvent  :  «  Pour 
exécuter  paisiblement  la  Pragmatique,  il  faudrait, 
non  des  garanties,  mais  trois  cent  mille  <;n)<lal.<i.  « 
La  prédiction  du  prince  EugèiM  ne  tarda  p«s  à  se 
réaliser. 

La  surcession  de  Chariot  VT  était  immeasc  : 
elle  se  composait  de  la  liongrie  et  de  la  Bolième, 
royaumes  long -temps  Meelift,  que  lue  privées  au- 
trichiensavaleotrendus  héréditaires;  de  laSooabe 
atitrirbienne  ,  appelée  Autriche  antérirur*  :  tîe  la 
haute  et  basse  Autriche  conquises  au  treizième 
Siècle;  de  la  Styrie,  du  la  CarintUe,  de  1»  Car- 
ninle  ,  de  la  Flandres  ,  du  Bargaw  ,  des  quatre 
villes  frontières;  dn  Brisgaw,  du  Friool ,  du  Ty- 
rot ,  do  Milanais  ,  du  Mlnlouan ,  da  émché  éê 


Digitized  by  Google 


BfiGNB  DE  lOUfSXV. 


m 


fume ,  ele.  Marie-Thérèse ,  fille  atnée  de  Char- 
les VI,  fut  d'abord  proclafiK^o  rnnf  ilc  Tloiii^rie 
•t  de  Bohème  et  héritière  de  toutes  les  provinces 
et  pays  héréditaires  possédés  par  soc  père.  L'é« 
leelear  de  Bavière  ,  Charles-Alborf,  protesta  le 
premier  contre  la  pri^c  de  pcf^icssioii  de  Marie- 
Xbérèse.  II  fondait  préletilious  à  la  sucees- 
sioB  de  Tempereor  défunt  sur  le  testament  de 
rcmpcrcur  Ferdinand  I",  frère  de  Charles-Quint, 
doot  Albert  V,  duc  de  Bavière,  avait  épousé  la 
fiffeatnée. 

Auguste  III ,  roi  de  Pologne  ,  alléguait  des 
droits  plus  récents,  ceux  de  sa  reminc  même  , 
fille  aluée  de  l'empereur  Joseph  I"  ,  frère  ainé 
ds  Charles  VI.  Philippe  V ,  malgré  ton  adhésion 
àlaPragmatiqne,  préten  I:iit  riussi  à  cette  surcc«- 
iHNi.  Il  se  fondait  sur  uu  pacte  de  famille ,  sigué 
ont  tinft-lrois  ans  aoparavaot ,  et  comme  des- 
cendant par  les  femmes  de  la  remme  de  Phi- 
lippe Il  ,  filîe  de  rernperctir  Maxiniilieii  H.  A  ce 
litre, Louis  XV  auraii  pu  se  inellre  sur  les  rangs, 
poitqD'il  deseendait  en  droite  ligne  de  la  branche 
ihiée  mascttline  d'Antrirhc  ,  par  la  femme  de 
Uais  XIU  et  par  celle  de  Louis  XIV  ;  mais  il  lui 
eoovenail  mieux  d'être  arbitre  et  protecteur  que 
eoocarreot  ;  car  il  pouvait  alors  décider  de  celle 
succession  et  de  Fenipire  ,  de  concert  avec  la 
notlié  de  l'Europe  ,  (andis  qu'il  aurait  eu  l'Eu^ 
tspe  i  combattre  s'il  avait  prétenda  à  rhéritage 
de  Charles  VI. 

Le  loi  de  Sardaigne  réclamait  le  Milanais  enle- 
vé i  ses  anoftlres. 

Celle  cause  de  tant  de  tètes  couronnées  fut 
plaidée  dans  tout  le  monde  chrétien  par  des  mé- 
juûires  publics  ;  tous  les  princes  ,  tous  les  parli- 
enliers  y  prenaient  intérêt.  On  s'attendait  à  une 
guerre  universelle  ;  mais  ce  qui  coiifoudil  !.i  pn- 
liliqoe  humaine ,  c'est  que  l'orage  commeu^a  d  uu 
etté  oft  persMine  nTavall  tonmé  les  yenx.  Tandis 
que  la  Fraucc ,  l'Espagne  ,  la  Bavière  et  ta  Saxe 
«■.i^ii,Ti«^n(  pour  Taire  un  empereur  ,  Marie-Thé- 
rèic  avaiL  reçu  ù  N'icime  ,  le  7  uovembrc  ,  les 
kooMuages  des  états  d'Autriche  ;  les  provûioes 
il'ltalie ,  la  Bohême  lui  Crcut  leurs  serments  par 
(les  députés  ;  elle  gagua  surtout  l'esprit  des  Hou- 
grois ,  en  se  soomeltant  k  prêter  Tancien  serment 
ih  roi  André  II  ,  fait  l'an  1222  :  «  si  moi  ou  quel- 
ques-uns de  mes  successeurs,  en  quelque  temps 
que  ce  soit ,  veut  enfreindre  vos  privilèges  ,  qu'il 
TtOft  soit  permis  ,  en  vertu  de  cette  promesse ,  à 
Totis  cl  à  vos  dp<^ron>l.in!s ,  de  vousdéfooidro saus 
pouvoir  être  traites  de  rebelles.  » 

Le  roi  de  Prosse ,  qui  réclamait  la  Silésle  en 
qaalit'  Trlecteur  de  Brandebourg,  ne  s'amusa 
pas  à  faire  des  mémoires  ou  des  protestations.  Il 
fil  d'abord  proposer  à  Marie-Thérèse  de  lui  eèder 
esUo  pr«vinoe«  et  Ivi  offrit  sou  crédit ,  ses  se- 
cours, ses  armes,  avec  cinq  millions  de  nos  li- 
vres ,  pour  loi  garaulir  tout  le  reste ,  et  donner 
l'empfre  an  prince  Frantois  do  Lorraine ,  son 
^\m\.  Celte  rniice>sion  aurait  mis  fin  h  toutes  les 
préleotious  ;  mais  le  sang  de  tant  d'empereurs 
V^coolatt  dans  les  vtioes  d«  Xarie-Thérèie ,  se 


révolta  à  l'idée  de  démenkbrer  lê  patrimoine  dé 
ses  pères  :  elle  était  impuissante  ,  mais  intrépide. 
Elle  refusa  les  olfres  du  roi  de  Prusse.  Celui-ci 
marcha  en  Silésie  avec  nne  forte  armée ,  qui  y 
pénétra  vers  h  mois  de  décembre. 

Au  milieu  de  tant  d'agitation ,  la  cour  de  France 
ne  s*êlaît  pas  encore  prononcée  :  le  cardiual  de 
Flrarl,  i  la  veille  de  faire  la  guerre  à  TAnglelem 
pour  soutenir  les  intérêts  de  l'Espagne ,  ne  se 
souciait  point  d'exciter  une  guerre  coutioeotale. 
r.lnvaslbn  de  ta  Silésle  n*aTaît  point  été  combi- 
née avec  la  France ,  comme  ou  le  crut  alors.  Cela 
est  si  vrai ,  qu'eu  partant  pour  ce  duché  ,  le  roi 
de  Prusse  dit  à  M.  de  Bcauvau ,  aitdiabi>aduur  de 
France  :  /«  «où  jonsr  votn  jtu;  tiUt  m  m 
viennent ,  nousparUmrrmu. 

Cependant  la  nubleitse  française  voolaU  la. 
gnerre,  parce  qu'elle  procure  des  grades  et  des 
diçnil/;;  :  on  rntraîna  le  cardinal  de  Fleuri,  alors 
âgé  de  quatre-viugt-cinq  ans,  en  faisant  valoir  la 
nécessité  d'abaisser  la  maison  d'Autriche,  rivale 
de  la  maison  de  Bourbon.  On  voulait  faire  pins 
que  n'avalentespéré  Ileuri  IV  et  le  cardinal  da  Ri- 
chelieu. 

Le  comte ,  depuis  marédial  de  Belle-Isie ,  et 

son  frère,  pelits-fiis  Ju  fanjcux  Fouquct,  saus 
avoir  ni  l'un  ni  l'autre  aucune  influence  dans  les 
affaires ,  ni  encore  aucun  accès  auprès  du  rui,  ui 
aneun  pouvoir  sur  l'esprit  du  cardinal  de  Fleuri 
arranpènMi!  IomI  1p  plan  de  cette  vaste  entreprise, 
une  anut  c  «ic  ceut  mille  hommes ,  sous  le  nom  de 
troupes  auxiliaires  de  rélecteur  de  Bavière,  de- 
vait s'emparer  de  l'Autriche,  du  royaume  de 
Bohème ,  des  plus  belltô  provinces  de  la  reine  ilu 
Hongrie ,  et  tenir  en  respect  les  princes  et  les 
électeurs  qui  auraient  quelque  penchant  pour  Ma- 
rtp  Thérèse.  Une  autre  armée  de  quarante  raille 
iiomuics  devait  occuper  les  états  de  .l'élecleor  de 
Cologne  pour  tes  protéger ,  contenir  ses  voisins 
et  être  à  portée  d'entrer  dans  le  Hanovre,  doul  te 
roi  d'Angleterre  ,  qu'on  savait  être  partisan  de  la 
maison  d'Autriche  ,  était  électeur.  On  s  a.s!iuiail , 
par  ces  démonstrations,  l'alliance  du  roi  de  Prusse 
dont  l'irruption  récente  daus  la  Silésie  était  une 
puissante  diversion,  tandis  que  le  roi  d'Espagne, 
conjointement  avec  son  fils,  le  roi  des  Deux-Si- 
ciles  ,  devait  attaquer  les  possessions  de  la  reine 
de  Hongrie  eu  Italie.  Le  cardinal  de  Fleuri  ap- 
prouva fort  ce  projet  ;  mais  il  fut  encore  retenu 
par  la  pensée  que  le  roi ,  ayant  accepté  la  Prag- 
matique sanction  (3  octobre  1730^  ,  i!  éi  lit  tîp 
riiouucur  de  la  France  de  garantir  l'indivisibiliio 
des  étals  de  rempereur  Charles  Vf.  La  force  des 
choses  fit  taire  ses  scrupules.  On  envoya  le  maré- 
chal de  Bclle-lsie  à  la  diète  de  Francfort ,  en 
qualité  d'ambassadeur  pléuipotentiaire ,  pour  as- 
sister, selon  l'usage,  à  l'élection  de  l'empereur, 
f.r  maréchal  séduisit  les  membres  de  la  dic'f^  pir 
te  luxe  de  sa  table.  On  avait  établi  des  relais  de 
Paris  à  Francfort,  et  denx  fois  par  semaine  il 
partait  deux  fourcons  ctiargés  dos  provisions  âe 
bouche  les  plus  rechercuées ,  et  des  vins  les  plus 
exquis  La  guerre  était  alorsdéelarée  ealn  l'A» 
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I    glelei  re  et  l'Espagne.  La  cabinel  de  Versailles  fait 
I    torCir  de  Vresl  aoeCMadre  de  ving-deux  vaisseaux 
I    delii,'np,  sous  le  commaïK^frnrnf  tîf  î'TTuiral  d'An- 
Un  ,  poar  proléger  le  couiiuercc  hantais  sur  les 
1  cdtea  de  rAmériqoe  espagnole. 

I  mi. 

Le  15  D^vrier ,  mort  de  Raymond  du  Puy  Mon* 
(anègre ,  cran  l-mailrc  de  l'ordro  de  Malle.  £ni- 
manuel  Piuio  de  Fonseca,  lui  succède. 

l.a  viltc  de  ISreslaii  ouvre  ses  portes  au  roi  de 
,  Prusse.  I>e  général  Ni  upcrrr.  ;i  In  (ô(e  de  vingt- 
quatre  mille  Aulrichiciis,  marche  au  secours  de 
la  Siléaie,  déji  envahie.  Il  Ibree  le  rol*à  eeeep- 
(er  la  bataille  de  Holvitz,  prt^s  de  la  rivière  d« 
Ncisse  (  10  avril }.  Ou  vil  alors  ce  que  valait  l'iu- 
ftmterie  |»nlasiefttte  :  la  cavalerie  dli  roi  étant 
entièrement  rompué  par  les  escadrons  aulrî- 
cMrns,  l.i  première  liane  de  Tinranterie  fut  prise  en 
flanc;  on  crut  la  bataille  perdue  ;  tout  le  bagage 
du  roi  fut  pillé,  et  ce  prince  en  danger  d'être 
pris,  fut  entraîné  loin  du  champ  do  hnliillo.  f.a 
seconde  ligne  de  l'Infanterie  rétablit  tout  par  sou 
atlUnde  fnfbrantable  et  p»r  son  exeellente  dia- 

cipîinp  :  f  r''<lf>ric  cmna  la  l;n!ni!lp  .  rf  rr{  évf  ne- 
meut  devint  le  signal  d'un  cmbraseoieut  aai- 
versel. 

Le  cardinal  de  Fleari  se  décide  à  prendre  part 
à  1.1  iroerre  de  la  succession.  Une  circonstance , 
pou  iniporlanle  en  apparence,  parait  avoir  bâté 
colle  délerniination  :  dans  h  lettre  par  laquelle 
Marie-Thérèse  Taisait  part  à  Louis  XV  de  la 
mort  «le  l'empereur ^  elle  prenait  le  titre  do  du- 
elieupe  de  Boargogne,  de  Lerraloe  et  de  Bar  : 
rrla  fit  ?nppo<!er  que  le  ninri  de  la  reine  do  Hon- 
grie conservait  encore  des  prétentions  sur  ces 
i  provinces  ;  lea  dlffkenli  eorpe  dont  loa  am^k» 
de  Bavière  et  de  Cologne  devaient  se  composer , 
reçurent  l'ordre  de  se  mettre  en  mouvrmciit. 
Quarante  mille  Français  passèrent  le  Uliin  snus 
les  ordres  do  Bolle-Isie ,  qui  rénnil  ainsi  lc<i  fono- 
lions  de  général  et  celles  d'amb.iï>sadonr.  ruose- 
coode  armée,  «mmandée  par  le  maréchal  de 
Maiffebbii^  le  porta  en  Wettpballe.  Belle-fileae 
rendit  oii<iii(P  au  r;»nip  tu  mi  dr  Pr  i-^^c  rt  A 
Dresde,  et  fil  un  accord  avec  Frédéric  et  le  roi 
de  Pologne,  pour  parvenir  ft  Félceflon  de  €bar> 
lés  Albert,  au  trône  impérial.  La  France  procurait 
ainsi  h  l'électeor  de  Bavière,  de  l'arçonf ,  dos  allié*», 
des  suffrages  et  des  armées  ^  en  même  temps  que 
IjouIsXV  le  eréall,  par  IcltrM'inlenlei  dd  90 
âoAl .  sonlieuteniTi!  c/>n(ir^I. 

L'électeur  de  Bavière,  fort  de  tant  de  secours, 
entra  beUement  dAns  PAnlridie,  landie  que  la 
roino  Marif  Th(^rose  résistait  S  poino  au  roi  de 
Prusse.  Charles  Albert  prend  saccessivement 
Pa<!sau  et  LinlK,  et  fait  ponseer  det  reeonnats- 
kances  jusqu'aux  porte»  de  Vienne.  L'électeur  do 
Bavière  fait  mémo  fairo  une  sommation  au  comte 
de  Kevenhuller,  gouvorneur  de  celle  capitale. 
George  If,  roi  d'Àngleler»,  qui  s'était  rendu 
en  Hanovre,  y  léonit  une  armée  de  trente  miUe 


Sommes,  anglais,  hanovrîeos,  danois  ethessoli, 
avec  lesquels  il  espère  arrêter  le  roi  de  PnUMj 
mais  la  présence  du  maréchal  de  Maîllebois  tà 
Westphalie,  l'Intimide ,  et  il  signe  nn  traité  de 
neutralité. 

I.a  ruine  dr  M;irif'-Th(''r^=;e  paraîsse^if  infrîls  ; 
ble  i  maia  elle  ue  se  laissa  pas  abattre  par  la 
nuravaise  fiartane.  CbaMée  de  <•  capitale,  ék 
convoque  à  Presbourg  les  élats  de  Hongrie,  et  | 
parait  au  milieu  d'eux  .  tenant  dan<»  se*  brsi*  iwo  j 
61s  ainé,  presque  encore  au  berceau:  «  aban-  ! 
donnée  de  mes  amis ,  leur  dit-elle  en  latin  (ItB' 
CMP  f]irpl!p  pnrlTÎt  fort  bien),  pcr?f ciifAo  p.ir  mp« 
ennemis,  attaquée  par  mes  plus  proches  pareaU, 
Je  a*af  de  reasonrce  qoe  dana  votre  IMfilill,  dut 
votre  courage  et  dans  ma  constance;  je  mots  en 
vos  mains  la  Tille  el  le  fils  de  vos  rola,  qui  al  ten- 
dent de  vous  leur  salul.  4  Totti  tee  patatlBi  il- 
tondris ,  et  enflammés  d'un  noble  enlhoosiajoa 
tirèrent  leur  sabre  en  s'écrîant  :  moriamur  gri 
rege  tiuitro  ilarià-Thereiiâ  !  { mourons  pour 
tre  roi  Marie-Thérèse  l  )  Ce  cri ,  où  se  IronvaH 
un  ^loa;e  si  délicat  drr  courage  viril  de  la  reiat, 
fut  inscrit  sur  les  drapeaux  hongrois ,  et  inlércsH 
I  la  eauw  de  Harie-Tbéfèee  teiMee  les  mm 

gén^Touses.  A  cotte  époque  elle  érriv.iil  à  h<^-:- 
chesse  de  Lorraine)  sa  belle-mère  -.j' if  non  m- 

couchgi. 

En  Angleterre  et  en  Hollande .  des  parlicalien 
proposèrent  d'envoyer  des  dons  gratuits  I  cetls 
princesse.  I.a  duchesse  de  MarllMnragb ,  veava 
du  général  qni  avait  comballa  pour  Charles  Tl, 
assembla  toutes  les  dames  de  Londres;  elles  l'eo» 
gagèrent  â  frarnir  eent  mille  Mme  ituÊÊii 
mais  la  reinp  Hongrie  eut  la  grandeur  d'IBM 
de  ne  pas  accepter  cet  argent ,  disant  qi'il  loi 
nsailde  celui  qu'elle  iHendtft  èb  la  MKHb  » 
glaise,  assemblée  en  parlenttit  Gt  nÊm  tflR 
une  haute  portée  politique.  j 

Toute  l'Europe  croyait  que  l'électeor  db 
vière  allait  essléger  Tienne.  On  se  tromps.  Celle 
conquête  anrart  contrarié  les  vho<»  dn  cardisil 
de  Fleuri ,  qui  ne  prétendait  pas  que  rempereor 
qu'il  ftdsalt  e*l  tonte  la  eneeesaleii.  L'amée  ft»  i 

r'aise  ,  aux  ordres  de  l'élncfrur  dp  Bavière,  m^^  i 
cha  done  vers  Prague ,  qu'elle  emporta  le  âfi  ite 
novembre.  M.  de  Cbeverf ,  «Ion  BMlennl'eit^ 
nel  du  régiment  de  Bcauce,  nnonta  le  premier 
sur  les  rorapart«:.  Le  comte  de  Saxo  et  le  Wsilsfc 
du  maréchal  de  Broglic  le  suivirent,  etlllw' 
mettre  bas  les  armes  i  la  garnison,  CtMttWil^ 
par  le  général  (^11  vi,  irlandais. 

Le  roi  de  Prusse  se  rend  maître  de  la  MoravU. 
Cbarlee  Albert  est  proclamé  roi  dé  Behême- 

Le  roi  tle  Sardaigne  qui,  d'abord,  avtil  Mé 
les  Espagnols  dans  l'invasion  de  la  Um^t^^^  , 
reeonnnt  bieoMl  ferreitrde  sa  politlqoe.  Il«^ 
ge  suhilemcnl  de  parti,  signe  un  trail»*'  •''^^ 
reine  de  Hongrie ,  el  réunit  les  troupes J^f*^" 
taises  aux  troupes  autrichiennes.  Mai<»'"IW**» 
tranquille  désormais  snr  le  sort  de  ses  proiriai^ 
d'ItaUe,  porte  lovtee  aea  Ibrcee  ca  AUtaHM* 
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En  mêraé  tetnp?  de?  n^^drialions  sont  pnfnmfM 
jwur  détaeher  le  roi  d«  Prasse  de  la  coalilioii 
ÛÊÊ  prétendanli  à  1«  t«MM»ion  &9  Chtrles  VI. 

Lé  S7  lofai,  LmI»  fines!  de  Bron^wick-Be- 
▼ern ,  nncle  rîe  î'empfTPur  de  Russie ,  est  élu  duc 
de  Couriande,  par  les  étaU  tasemblés  à  Millau. 
Il  M  joail  pas  loog-temps  de  celle  dignité.  Le  6 
déreiribro  .  !a  princes^se  Elisabeth  Petrowna,  fille 
du  cxar  Pierre,  monte  sur  le  trône  de  Russie  àia 
«aile  d'one  révolulioa  au&si  prompte  que  Mnga- 
tière.  Snifle  sealemeitf  daM|il  grenadiers,  Elisa- 
hf\)\  ser^ndà  minuit  casernes  du  réginictti  <u-"i 
gardes  ;  elle  expose  aux  otnciete  cl  ioK  soldais 
méftiU  m  îfénê  d  tesntlhearfl  derempiro. 

!!- l','<mifn[>.içiif'ri!  nu  on  fUo  f.iit  ,irr*lcr 

Icjcuae  empereur,  le  priuce  et  la  priuce^ne  de 
Brooswick,  les  comtes  de  Moniek  et  d^Osler- 
Asnn,  tous  les  ministres  et  partisans  âé  It  ré- 
gente :  le  lendeniain^  Elisabeth  Pelroiirna  est 
proclamée  impératrice  de  Ruasie.  II  n'y  eut  pas 
tic  fMrtle  de  tuoff  réfêÊêttB  ;  le  Jeane  prince  fut 
reconduit  avec  sa  famille  (fans  ses  ^lal.s  d'Allema- 
gne ;  Ostermann  et  Muaick  fureal  envoyés  en 
Sibérie. 

I.e  S  dtcdoibre.  Ta  reine  de  Suéde,  tllrlqnc 
Kl^oiiore,  sceur  de  Charles  Xlf,  meart  à  Stoc- 
kltolm ,  après  bq  règne  de  22  ans. 

Uort  da  célttire  Rdllii ,  aoletnr  do  t^€M  éet 
ÈiuJft,  et  du  cardinal  de  Polienac,  Tni  des 
hommes  les  plus  érudits  de  ce  siècle. 

La  flotte  Anglaise,  stationnée  à  la  Jamaïque, 
atlaqup  i'escadredercmlrald'Anlio, qu'elle  feint 
de  prendre  pour  des  Viiispeatix  e^paanols  Les 
Fraii^ais  riposleoL  avec  avantage  et  auraient  corn- 
pléiemenl  balCo  fec  Au|laic,  ci  les  initmctions 
(le  Pamiral  d*An(in  nr  lui  avaient  expTCClélIlCllC 
défendu  de  s'éloisuer  de  ces  pcragcc. 

Arrivée  1  faris  de  ranlMnfadear  turc ,  Zaïd- 
Eiendi.  Il  y  vint  avec  une  suite  nombreuse  et 
Un  Tasle  oriental.  Celte  ambassade  fut  une  galan- 
lerw  que  M.  de  Villeneuve,  ambassadeur  iCons- 
laaHmple,  Teoiall  Aire  à  LeiUs  XV,  et  OM  flat- 
terie lie  courtisan  pour  le  cardinal  4te  ftairi,  à 
^oi  U  devait  coa  ambassade. 

nm, 

Le:^jaavier,  Charles  Albert,  électeur  de  Ba- 
fiète,  est  prodamA  empereur  par  la  diète  de 
Fraucfart.  Ce  prince  arrive  dans  cette  ville  le  11. 
et  est  couronné  le  12  février,  par  l'électeur  de 
GilogM ,  ion  frère ,  souc  le  nom  de  Charles  Vfl. 
Cet  événement  fut  comme  le  »ignal  d'un  cltange- 
meot  complet  dans  les  affaires  rl^o  helligéranl<%. 
La  mésintelligence  s'était  glissée  entre  les  puis- 
MBcct  alMcc.  le  roi  de  Prucse,  premier  agrès- 
iéar  de  la  reine  de  Hongrie,  venait  de  signer  la 
fiix;  le  T(À  de  Pologne  imita  son  exemple,  cl 
tact  le  poids  de  lu  guerre  retomba  car  la  France. 
Le  prince  Cliarles  de  Lorraine,  frère  dn  grand 
duc,  à  la  tèie  de  trente  cinq  mille  hommes,  fil 
alors  en  Bohème ,  où  loub  les  habitants  favori- 
mSm  IteMhMM»  «m  floam  «Ba?*  an 


Frnvifaii  et  aut  Bavarois,  dispersés  sur  un  terrain 
trop  étendu,  et  privés  d'une  cavalerie  «ufflsante. 
Chaque  engagement  alTaiblissait  les  Français  et 
fnrlifiait  les  Autrichiens.  Il  y  avait  bien  alors  une 
armée  française  en  Weslphalte  ;  mais  elle  no 
pouvait  s'en  éloigner,  dans  la  crainte  que 
llanorrlUia  ne  priMaaCleaamaaaa  tovenrde  la 

rririr  rlo  Hnii-^rif . 

Le  général  Keweohuller  entreprend  de  recon- 
quérir la  haate  Aatriche  avant  que  la  France 
lût  en  état  de  s'y  opposer.  Le  96  Janvier,  H  dé* 
laclte  irn  corps  de  troupes  aalrtchienne^ ,  qui 
s'empare  de  la  ville  de  PasNiw  ;  le  lendemain  il 
preid  leebâleav  pareapNnlatlea.  IHs  mille  hom^ 

mes,  sous  les  ordrr^  ei'iH'r.lux  Secur  et  Ml- 
uuzi,  seul  eontnrinis  de  se  renfermer  dans  Lintz. 
Le  grand  dac  lea  aceiége ,  et  la  Ttlle  hii  corrc  sec 
portes,  à  la  isuite  d'une  eapitalallea  honorable 
(»oi)r  les  troupes  franrrn<e« .  olilf  nue  i»ar  !n  ^r- 
uielé  de  M.  le  comte  Ducliatcl,  ticuleuanl-géué- 
ral,  qai  répendit  an  graad  d«w,  menaçant  de 
faire  mettre  In  feu  h  la  ville  :  bien  !  dit  cet 
oriicier ,  nt^mmenees  a  *nl/#r ,  nout  allons  re- 
eomrntmeré  NTwr.  Aprèa  la  aeamlaslon  de  la  haale 
Autriche ,  les  Aalrtehient  s'avancent  sur  la  Ba* 
vi^re.  Munich  se  rend  sans  résistance,  et  Chat* 
le»  Vil  se  trouve  enfermé  dans  Francfort. 

Le  roaréelialde  IrogHe,  abaadeané  par  lea  «l> 
liés,  s'orcupe  uniquement  dn  soin  Je  sunor 
i'arniée  française.  Uu  corps  nombreux  se  réfugie 
dans  Prague ,  eè  il  eal  tlveoMnl  assiégé  par  le 
prince  (Charles  de  Lorraine. 

Le  19  aortt ,  «ne  cerj^lre  anclai«e  pnratt  devant 
le  port  de  Naple^.  L  amiral  Âlarliu,  qui  com- 
mande cette  eieadre,  Mmne  le  n»!  dat  Deei-Si- 
clles  d'ahandontier  les  inl^r&ts  de  I,i  France  et 
de  l'Ksingae,  et  menace  de  bombarder  la  ville 
si,  danaénix  hearea,  il  n'a  paa  oblenn  ane  ré- 
ponse favorable  è  sa  demande.  Dca  Carlos  est 
forcé  ()?>  r, appeler  ses  troupes  du  camp  de  Spo- 
lelte.  Dou  Philippe,  qui  s'était  emparé  de  la 
Sardaigaa  en  lepteaibre,  an  aat  chaaié  ên  ee- 
tobre. 

Le  cardinal  de  Fleuri,  voyant  tant  d'espérau- 
eea  trompéea  ,  tant  da  désastres  qui  succédaient 
i  de  si  heureux  commencements ,  écrivit  an  génA* 
ral  Kœniesegg,  une  lettre  qu'il  lui  fit  reniellrc  f  rir 
le  maréchal  de  Bellc-Isle.  Il  t'excusait  dans  celle 
lettre  de  la  guerre  entreprise ,  et  H  arcaalt  qu'il 
av  iif  fu''  entraîné  au-delà  de  ses  mesures  :  a  bien 
des  gens  savent,  dit-il,  combien  j'ai  été  opposé 
ana  réidiitiena  qae  mmi  avons  prises,  et  que 
j'ai  été  en  quelque  façon  forcé  d  y  consentir.  » 
Pour  loute  réponse  la  reine  de  Hongrie  fit  impri- 
mer la  lettre  du  cardinal.  Celte  publication  dé- 
ecoaidéra  le  nliiialère  l^aia;  let  allléf  de  b 
France  se  refroidirent,  cl  ses  ennemis  s'enhardî-  , 
rent.  Le  cardinal  voyant  sa  lettre  imprimée,  en 
éeriTit  voe  caccnde,  dans  laquelle  il  se  plaint  an 
général  autrichien  de  ce  qu'on  a  publié  sa  pre- 
mière lettre,  et  lui  dit  qv'it  ne  M  écrira  plut  dé- 
sormais ce  qu'U  pen$€.  Cette  seconde  lettre  loi  fit 
aBoace  ploa  de  lerC  q«a  la  prmiira^  U  laa  fltdf^ 
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âfamu  tewtes  Iw  àtm  d—t  qweiipm  teifflle>  pa- 

hlirjij*»^,  mii-<  fl^saTCQ  Détrompa  per^mop. 
D  uo  aalrc  c6lé,  I  c^perear  bavarois  fait  prupo- 
•trà  homàtm  des  projels  de  paix,  accoin{>agiié8 
da quelques  coiicessiaM  (tt  faveur  du  Hanovre. 
Le  laioîâtère  angl.-iis,  perraadé  qu'il  n'a  plus  be- 
•wo  de  l'empereur  pour  les  obtenir,  §e  moque  de 
■et  olliM»  «•  Iw  rawtaJiC  paUiqaet.  GliârlM  VII 
fut  r»''i1uif  h  il/'aavoaer  ses  proi  n-iti  nt-.  mmme 
le  cardinal  do  Fl«ari  avait  dé^vouc  IcUres. 
La  qucrdie  devînt  plu»  vive  que  jaaiit*  La 
Praaced'aD  eMé,  rAngMerre  de  l'autre,  toatea 
d»»Hx  parire»  principales,  Bon^  le  nom  <l  tiu  riliai- 
rti,  s'elTorcèreut  de  tenir  U  balance  a  uuiiu  uruiée. 
La  gttçn»  Alt  repofléado  Daaabe  mr  la  Rhio,  at 
In  maison  de  BOQilMni  se  vil,  pour  I;i  ^«  r  niJe 
foi»f  obligée  de  tapir  lèla  à  presqœ  toute  l' Europe. 

La  campagne  sa  tanniaa  calte  année  par  va 
bil  d'armes  qui  fat  regardé  cofflme  le  chef-d'œu- 
vre de  l'art  idilil-iirc ,  et  comparé  à  la  belle  re- 
traite de  l'aiiUquiiu.  Les  Français  étaient  assié- 
gés dau  Pragae.  La  maréehal  da  MaUlabnia ,  aa^ 
\o\6  ficfoiirs  dp  celle  place,  n'nviit  pu  par- 
venir à  forcer  les  gorges  da  la  liolième.  Belle- 
Isle  bloqué  depais  deux  mois,  privé  de  laala 
commanicatioii ,  conçoit  alors  le  projet  de  sorlir 
de  la  place  cl  i\e  dérober  sa  retraite  à  l'ennemi. 
lil  réussit.  A  la  têle  de  onze  mille  Uouimcs  et  de 
Iraia  mille  diavaoz  daaa  ona  saison  ai  rigaa- 
rcii'^c  quo  prAs  lîo  huit  cenls  homme;;  pf'rircnt 
de  froid  dans  les  neiges ,  il  traverse  trente-huit 
lieaea  de  campagnes  dévaftéeaoù  l'oa  na  ImaTall 
aueane  provision,  environné  de  quarante  nlUa 
ennemis,  qui  ne  purent  lui  pr^M'lr<>  que  quelques 
bagages  et  plusieurs  pièce:»  «iarlillcrie  que  le 
f aaavaif  étal  dea  chamina  le  força  d'ateadonnar. 
Les  Aulrit  îiieii?; ,  d{>soIés  d'avoir  laissé-  échapper 
une  si  belle  proie,  toament  leur  colère  contre 
Prague.  lia  laiiUBenl  la  ville  de  se  rendre  à  dis- 
crétion; Buia  la  brava  Cboverl  y  commandait 
i-ne  p;arni*oncompni;f<*  crwore  d'un  inillifr  iriioni- 
incs,  cl  de  plus  de  irms  nulle  malades.  11  menace 
<Ie  t'enievelir  aona  les  cuinaa  de  la  vitia,  ai  oa  ne 
l  :i  nrrnr  în  la  liltorli'  (!<•  rejoindre  le  tnarL-cIial 
du  i)ellc*-Lsie.  Il  obtient  cette  capitulation,  cl  se 
retire  ft  Effra  avec  la  partie  valide  de  sa  garnison. 

Le  marrclial  «îc  n<-llf  I>lc  «''l.iil  malade  pendant 
rcKc  Jinllaiilc  rotriiitf;  hors  d  élai  de  pouvoir  se 
tenir  àclieval,  il  avait  été  obligé  de  se  faire  por- 
ter partout  où  aa  présence  était  néeeuaire.  A  ion 
arriv^^e  à  la  cour,  il  fui  reru  si  rroidcment,  que 
daiia  son  dépit  il  alla  se  cnitiiBor  ilaus  une  pclilc 
niaiaon  de  plaisance  qu'il  pu>sédait  h  quelques 
lieuea  de  Paris.  Xonopiion  fut  mieux  accueilli 
quand  il  reparu!  à  Allii^nes,  a{)r^>  son  retour 
d'Asie,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  re- 
iraite  dê$  dix  ai itfe. 

1743. 

l.c  20  janvier,  le  cardinal  de  Fleuri  meurt  au 
village  d'Issi .  à  !",\.:e  de  qiia(r<'-\ ingt-ncuf  ans  et 
»tx  ntoiti,  après  avoir,  pendant  vingt  ans,  goa- 
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veroé  la  France.  TMr  lai  plaire  d  adoneîr  laa 

frrrf'urs  de  son  âge,  on  avait  soin  tîr  <;rossîr  les 
ga^lles  de  réciLs  de  ceuleuaircs.  Un  altriboe  i 
M.  deMaurepas  une  épilaphe  épigraiDnialiqaa« 
qui  eut  un  grand  succès,  et  qui  peint  i  marrcilla 
l'égolsma  et  l'anibilioa  du  cardinal. 

Ci-glt ,  '['li  Iniii  (lu  f.i*»c  et  dolVrlal, 
St-  born.iiil  au  pouvoir  suprême, 
N'ayant  t^u  que  pour  lui-méMe» 
Maimrt  paor  le  Mea  de  l'ataL 

La  cardinal  de  Fleuri  laissa  ka  afkiras  de  la 

guerre  ,  de  la  marine  ,  de  la  finance  et  de  la  po- 
litique dans  une  crise  qui  altéra  la  gloire  de  son 
Bdnistéra ,  mais  qui  n*affeela  Dullemcnt  la  inm^ 
qiiiltili''  de  son  âme.  Louis  X^'  [  rit  on  rr  mon)*ul 
la  résolution  de  gouverner  par  lui-même  el  de  se 
mettre  à  la  tète  de  son  armée.  Il  se  trouvait  dans 
la  mèmaailnaliaii  qoe  aan  bisaïeul  à  l'époque  d'one 
guerre  nommée,  conune  celle-ci ,  la  fmm  ii  Ul 
suceetsion. 

Le  cardinal  à»  Plenri  »  eomme  hooBBM  piifét 

avait  d'excellentes  qualités  ;  comme  homme  d'é- 
tat, il  était  trop  ausceptible  de  préventions.  11 
n'avait  que  de  médiocrea  Idents  pour  gouverner 
on  royaume ,  paroe  qa*il  manquait  de  ^tle  éten- 
due de  génie  qui  embrasse  d'un  seul  coop-d'œil 
toutes  les  faces  d'une  affaire ,  et  sait  se  décider 
pour  le  parti  le  plus  avantageux  à  réiat.  Bix-«ept 
ani;''r?;  (î'une  administralion  timide,  mats  Tézn- 
lierc  ,  ont  fait  donner  à  son  ambition  le  nom  de 
sagesse.  Quoi  qu'il  eo  soit ,  sa  gloire  sera  d'avoir 
réparé  ,  en  peu  de  temps,  le  désordre  wtrêœ 
(pie  la  régence  avait  laissé»  dans  le  goavemement: 
sa  Uunle  ,  de  n'avoir  pas  su  profiler ,  dans  rinlé* 
rél  de  la  Franee,  dca  grands  évéoenaenla  que  la 
tta^ard  Ht  surgir  eo  Europe  peodanl  son  muii- 
lèrc. 

Il  d*Argënion  rcmplaea  H.  da  Jlrelenil  au  dl* 

pai  tcmeiit  de  la  guerre. 

Les  (lispunitions  guerrières  sont  formidables  aa 
commencement  de  cette  année.  Marie-Thérèse  a 
dea  armées  en  Bohême ,  en  Aulrîebe ,  en  Savièra , 
on  Italie.  fait  marcher  des  corps  nombreax 
sur  le  Khiu  pour  les  réunir  aux  Anglais  et  aax 
Hollandais.  La  roi  d'Angleterre  prend  le  commaa* 
deiiieiil  de  son  armée,  campée sar  le  Mein,  at 
composée  d'au  moins  cinquante  mille  hommes. 
Six  armées  couvrent  1  Italie  :  une  armée  espa- 
gnole, commandée  par  don  Philippe,  ooeupe  la 
Savoir  ;  le  roi  de  Sardaîgne  ,  avec  quarante  miDe 
hommes  ,  est  posté  dans  les  défilés  des  Alpes  ;  i 
une  armée  da  Yéniliens  est  plus  loin,  l'arma  an 
bras,  pour  faire  rcspeclcr  la  neutralité  da  laié- 
fi'iîtlifpie  :  nne  armée  de  la  reine  de  Hongrie  e«t 
cnin|)éc  le  long  de  l'Adige ,  ayant  en  lèle  une  se- 
conde  armée  espagnole  commandée  par  la  eonlto 
de  Gages  ;  enfin  une  sixième  annfe  sous  les  or- 
dres du  roi  de  Naples ,  don  (larlos ,  attend  la 
suite  des  événements  pour  prendra  la  parti  la  plus 
avantageux  à  !a  politique  lour-à-tonr  anglaisa  Ut 
franraise  du  fils  de  Philippe  V. 

Le  H  février ,  le  comte  de  Gages  bat  les  Aetri' 
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ifcins,  MWBUMdét  ptr  le  centë  de  Thaan  dans 
■àliMAonaii  Canfo4SMilo. 

En  Aîlpmaprne,  le  tnarfchal  de  BrofirUp  et  lo  sé" 
néral  bavarois  Seckeudui  f  défendaient  la  partie 
du  AiIftliDat  «1  ée  la  Bavière  qui  n'était  pas  encore 
•ecup<'«*  pnr  lp<?  Aatricisiri;?.  l  a  mi' -inlpllicnnce 
de  ces  û&ix  odiciers  amùue  leur  expubion  du  Pa- 
talliMtf  «1  ^mmfnÊMÊ^fnmmenî  le  eoH  de  raraiée 

fr-îf! -aise  .  qui  eal  «ur  le  point  <rôtre  écrasée  aux 
environs  de  Itooawert.  Les  Iroupee  fraiiceîsea , 
tùm  les  ordfce  do  maMclud  de  Notllles ,  perdent 
la  baUiille  de  Deittnfue  contre  les  Anglais.  Quel- 
Iribua  ce  mauvais  .«uecèf;  à  I'inripétao<:i(6  du  duc  de 

.  («raminoui  qui  cuga^ca  le  combat  avant  d'en 
«voir  nca  fenire.  Les  Anglais ,  aprè^  avoir  été 
Mt-Hfrc'i  <tu  champ  de  balaitle  ,  l'abandonnent  le 
leitdcuaiu  et  vont  camper  aeprès  d'UMAa.  Ils  y 
SMt|onHs  per  le  priMeCharies  de  Lerrefno  el  lé 
comte  iiù  Kewenhuller.  Vinct  tnill  >  Tlollandaîs 
rewr«»rccul  encore  oelie  armée ,  qui  oblige  le  oia- 

■thimà  da  Braflitte  i  se  i«lfarer  précipitanuneiil  à 
Wimpsen  sur  le  Necker.  Le  comte  de  Saxo  rem- 
|ilace  M.  de  Broelic .  qui  revient  en  Franco. 

Ouuieq  VU ,  rélugié  dans  trancforl ,  négocie 
ataa  la  leiaa  da  HaiiBiiat  ^  te  fam  à  se  décla- 
rer neuire  dans  sa  propre  eaaia  i  ta  armisllee  est 

.conclu  4  ces  eoadilioos. 

Leaia  JV  aspênnl  aiellpe  ia  è  ohe  faerre  ruW 
neuM.  offre  de  retirer  ses  troupes  rt  In  laisser 
aux  étala  de  i'sipife  la  seia  de  sontenir  le  chef 
ip'Ma  anl4lB,  La  reiaa  da  Hengrie  aooseat  à  eette 
retraite.  Les  divers  corps  de  lroup«s  franrnisef 
regagnent  les  frontières  de  France  ;  mais  de  cent 
trente  mille  hommes  environ  qoe  Louis  XV  avait, 
i  différentes  époques hit  mairiiar  aa  AMaaiagne 
le  merécliat  de  Broglie  n'en  rnm(>na  guère  que 
Viogl-ciuq  mille ,  dans  nu  étal  déplorable*  Dans 
aaa  daaa  eaaopapies ,  la  Fiança  perdit ,  par  la 

Uji^pj-r  rf  p.Tr  Ir  froi  1  ,  plutôt  qiio  par  Ips  armes  . 
eitvirou  cent  milic  houtuiu»  de  ses  plus  belles 
trsapes.  Bile  dépensa  ptaa  datrebeanlaanyiioM. 

Les  boslilités  eutre  la  Hussie  et  la  Suède  re- 
eoœraencenl;  elles  Hont  terminées  par  le  traité 
d'AbOfSigné  le  17  ao6t.  Une  dcsprineipatee  danses 
^e  ce  traité  est  la  reconnaissance  de  l'évèque  de 
Lubeck,  prince  Adol()Iic  Fn-Hf^ric  de  llr.Islein 
(àoUiurp,  comme  successeur  au  Irdue  de  Suéde. 
I^BatMa  restitue  Qoe  partie  des  conquêtes  qo'elie 
a  r,^î!r>A  '•tir  les  Suédois,  (^cux-ci  aliandonnent  ce 
qu  ilt>  pottitédaieot  eacere  dans  la  Finlande. 

Ifaria-TlitffAHi,  Bèv»  da  ses  sneeès,  refelta  la 

médiation  1r-  rials  de  l'enjpire  qui  olTreiit  de  Ir.i- 
TUller  k  lu  condtttioa  de  la  paix  générale.  Les 
froopes  du  prioCa  Cbarlea  da  Lorraine  qui  ont  sni- 
Ti  vers  le  Rhin  la  relrailc  de  1  année  françaiÉie , 
essait'tit  vainement  de  pas^ser  ce  fleuve  pour  pé- 
nétrer eu  Alsaee.  I.e  maréchal  de  Coigny  chasse 
de  l'Ile  de  Rei&nac  un  délacbeaMat  d'Âui rit  biens 
qui  s'y  était  établi.  Fn  fin^nie  (cfTip*;  M.  de  Balin- 
coort  taiille  en  pièces  uu  autre  détachement  de 
iHh  mUla  heasiaes  qei  aralaot  passé  le  Rhia  â 
HifTern . 

La  saroison  d  £igra  es4  forcée  de  se  rendre  »  le 


7  se|)tombrR ,  nu  prince  de  Kollowratli.  Le  eooi- 
mandant  d'Ingolsta.K .  M.  de  Giaavitte,  obtient 
une  «MftifMlation  plus  favorable  :  non  seulement  il 
sort  de  la  place  avec  le^*  lionneuri»  de  la  guerre  , 
mais  II  stipnle  que  tous  les  prisonnier^  français 
qui  se  tmnvenl  dans  les  autres  places  de  la  Ba- 
vière et  dans  les  villes  impériales,  seront  libres  et 
ebdendreat  les  passeports  aécesaaires  poarretoar- 
ner  dans  leur  patrie. 

Traité  de  Wonns,  signé  le  13  septembre,  entre 
le  roi  de  Sardaigne  et  ia  reine  de  Hongrie ,  par  la 
aMIalion  du  roi  Georges  11.  Le  roi  de  Saniaigne 
renonce  h  foute  prétention  ?ur  le  duché  de  Milan, 
et  s'engaue  à  entretenir  nne  armée  de  quarante- 
cinq  mille  hommes  A  ladisposUion  de  Marie-Thé* 
rèse.  En  faveur  tte  cette  renonrintinn  rf  rîe  re  se- 
cours la  reine  de  Hongrie  cède  à  la  cour  de  Turin, 
onefiertte  da  VIferavasqae ,  la  ville  de  Plalsanee, 
le  r.i\es.ni.  e( .  ce  qui  était  le  plus  important 
pour  la  Sardaigne ,  tous  ses  droits  sur  te  marqui- 
sat da  Final ,  possédé  par  la  république  de  Gènea. 
Cette  dernière  clause  indispose  les  (vénois ,  qui 
font  alliance  avee  les  eahinels  de  Versaillea  et  da 

Madrid. 

Le  7  décembre ,  le  prince  Charles  da  Lorraine 
épo«!se  à  Vienne rarehldochessa,  sesar  da  la  reine 

de  Hongrie. 

Le  âb  déeeaibre ,  f  raité  da  Tienne  entra  Harii^ 

Thértseef  le  roi  de  Pologne.  Aogusto  f  1 1  rrnnni-i\ 
comme  électeur  de  Saxe,  à  toutes  su»  préteutious 
4  ia  auecaislaB  da  Charles  TI. 

1744. 

La  paix  n'ayant  pu  éfra  conelae,  toutes  les 
puissances  font  pendant  l'hiver  de  grands  prépa- 
ratifs pour  recommencer  la  guerre  au  printemps. 
Les  premlèree  hostilités  ont  lien  sur  mer.  Depnls 
deux  ans.  sans  déri.iralinn  de  guerre,  vnie  fîoKo 
anglaise  insultait  le»  côtes  de  Provence.  Le  22  fé- 
vrier, une  eseadre  combinée  sortit  de  la  rade  da 
Toulon;  elle  se  cnnii.osait  de  douze  vaisse;>ux  es- 
pagnols, sous  les  ordres  de  don  Joseph  Navarro , 
et  de  quatorze  vaisseaas  français ,  quatre  fréga- 
tes et  trois  brûlots  sous  les  ordres  de  M.  de  Conrf, 
amiral,  qui  à  l'Ase  de  quatre-vincfs  ans,  avait 
toute  la  vigueur  de  corps  et  d'esprit  qu'un  tel  coiu- 
mandement  exige.  L'amiral  anglais  Uatthews  sa 
pré-ciita  devant  la  flntic  rranro-espaguolc  avec 
quarautc-cinq  vaisseaux ,  cinq  frégates  el  quatre 
brAlols.  Malgré  celle  disproportioa  de  forces,  les 
vais«enu\  des  deux  partis  furent  également  en- 
domm.igés  et  également  dî&pcrséâ:  on  s'attribua 
la  victoire  des  deax  ediés.  Ce  qui  est  certain , 
c'est  que  le  résultat  de  ce  combat  fut  à  l'avantage 
delà  France  et  de  l'Espn^iie.  on  ce  «sens  que  l'éloi- 
gnement  momentané  de  l  aniiral  Matlbew» permit 
de  lransporter,des  Côtes  de  Provence  en  Italie,  les 
proN  i>ii)n«i  et  les  secours  dont  tronpi?s  da  deu 
Philip()C  avaient  le  plus  pressant  besoin. 

Oa  publia  en  Franea,  an  mois  de  mars,  deux 

mnitifr"ifr'M  jkip  lp=;(ja!'l^  f.nuis  XV  drcinrnif  \^ 

guerre  à  l'Auglelerre  et  à  im  reine  de  Uougrie* 
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rot  d«8  Deax-SIciles  exposa  en  même  temps , 

diDinn  écrit  public,  la  n^'ccssité  où  11  se  trouvait 

de  rompre  îa  neutralité  et  do  se  nictlro  à  Tabri 
de  rinva!>iou  ,  doul  les  Auglai^  mctiaraicDl  ses 
était. 

Frîn  r\p('' ntion  my^f 'ric^iHo  ^tail  préparée  à 
Duukcrque  par  les  coutil»  du  cardinal  de  Teauia. 
Elle  avait  poar  bal  une  descente  en  Angleterre 
dont  le  prince  Charles-Edouard,  pelit-fils  de  Jac- 
ques  II,  (levait  f.iiie  partie.  L'occasion  paraissait 
favorable  pttur  opérer  une  révolutiou  eu  Angle- 
terre ;  l'élite  des  forces  britanniqaea  était  alors  en 
Allemagne,  en  Amérique,  en  Asie  et  sur  la  Mé- 
dilcnanée.  Une  violcole  tempête  renversa  ces 
projets  comme  en  1719.  Moins  henreax  que  le 
chevalier  de  Saint-Georges ,  le  prince  Edouard 
vit  les  C(j(es  de  sa  patrie  et  ne  put  y  aborder.  La 
flotte  de  l'amiral  de  Roquefeuil  realra  daus  les 
ports  de  France  pour  réparer  lea  avariée  qu'elle 
avait  épronvéc-^. 

Louis  XV  fil  celle  année  sa  première  campa- 
gne à  la  tète  de  son  armée  de  Flandres ,  compo- 
sée de  cent  vingt  mille  hommes.  II  avait  sous  ses 
ordres  les  maréchaux  de  Noailles  et  de  Saxe.  Le 
roi  se  rend  maître  de  quelques  villes  où  les  Hol- 
landais avaient  des  garni>ons.  ClemMl  envoient 
des  ambassadeurs  à  Louis  XV  pour  -^e  pîainJ'"» 
de  cette  agression;  mais  le  roi  répond  qu'il  croît 
avoir  aatant  le  droit  de  seeenrir  Charles  VU  que 
les  ITollandais  croient  en  avoir  d'assister  Marie- 
Thérèse.  Il  poursuit  le  cours  de  ses  victoires.  En 
même  temps ,  le  maréchal  de  Coigny,  à  la  tète 
de  cinquante  mille  Français,  se  porte  sur  les  bords 
du  Rhin  et  couvre  les  provinces  en  deçà  du  lleave. 
Le  maréchal  de  Belle-lsie,  rentré  en  faveur,  se 
poète  avee  on  eorpe  eonsMérable  anr  les  bords 
(!c  la  Moselle  d'où  il  protège  le  duché  de  Lorraine 
et  les  pays  voisins.  Indépendamment  de  ces  di- 
vers oorps  et  d*tine  réserve  de  quarante  wfflle  bnm- 
mee  eommandés  par  M.  d'Harcourl,  LonisXVavail 
fourni  à  Charles  VII  près  de  vingt  niille  hommes 
de  vieilles  Iroupes  et  envoyé  à  dou  Tiiilippe  un 
renfort  de  vingt-denx  mille  Français  sous  les  or^ 
drcs  du  prince  do  Confi.  Les  succès  de  celle  ar- 
mée furent  rapides  el  brillants.  Le  1"  avril,  l  in- 
ftint  don  Philippe  et  le  prince  de  Contî  passent  le 
Var  et  s'i  mparenl  de  tout  le  comté  de  Nice.  Ce- 
pendant on  trouve  des  Anslais  à  combattre  jus- 
que dans  les  Alpes:  1  amiral  MaUlicws,  après 
avoir  radoubé  ses  vaisseaux ,  avait  débarqué  ses 
p«  !  lits  cl  quelques  troupes  piéniootaises  à  Villc- 
franclic.  lUalgré  ces  renforts,  le  prince  de  Conli 
se  présente  an  pas  de  Villefrancbe ,  rempart  do 
Piémoiît,  haut  de  près  Je  deux  cents  toises, 
que  le  roi  de  Sardai^no  croyait  hors  d'atteinte 
et  qui  fut  couvert  en  quelques  heures  de  Fran- 
fais  et  d'Espagnols.  L'amiral  anglais  el  ses  ma- 
telots furent  sur  le  point  d'être  taita  prison- 
niers. 

Au  mois  de  juillet,  on  pénètre  dont  la  vallée 

de  ChAlcnn-DaiipIiin.  Le  comte  de  Gages,  nommé 
comte  de  C  mpo  Santo,  depuis  la  bataille  de  ce 
nom,  se  joint  au  prince  de  Conti.  Le  bailli  de  Gi- 


vri  escalade  en  plein  jour  un  ree  sur  leqad  dsnx 

mille  Piémonfais  sont  rctrancliés.  Le  brave  Cîie- 
vert,  qui  était  monté  le  premier  sur  les  remparts 
de  Prague,  monte  encore  un  des  premiers  à  cet 
assaut.  On  n'avait  point  de  oanoB  :  les  Piémontais 
fuudroyaienl  les  «illanls  avec  le  leur.  Le  roî 
de  Sardaigoe,  placé  lui-mèoae  derrière  les  re- 
traadiements,  aniauit  ses  troupes.  Le  bailli  de 
Givriélait  blessé  dès  le  commencemcut  de  l'ac- 
tion, et  le  marquis  de  Villemur ,  inslrail  qu'on 
passage  non  moins  important  venait  d'être  forcé 
par  les  Français,  envoyait  ordonner  la  retraite. 
Givri  1,1  f;n!  hntfre;  mais  les  officiers  et  les  sol- 
dats trop  auuués  ne  récoutent  pouil.  Le  lieete- 
nant-cokmel  de  Poitou  saute  dans  les  premiers 
relrancbemenls;  les  grenadiers  s'élancent  le<;uns 
sur  les  autres ,  el ,  ce  qui  est  à  peine  croyable , 
ils  passent  par  les  embrasures  mêmes  du  canon 
ennemi,  dans  l'instant  oè  les  pièees  ayant  thé, 
opéraient  leur  mouvement  de  recul.  On  y  per- 
dit près  de  deux  miUe  hommes,  mais  il  n'é- 
cbappa  auenn  Piéeaontais.  Aprèe  eu  eombat ,  le 
comte  dr  r.iinpo  Sinto  écrivait  an  marquis  delà 
Mina,  générai  de  l'armée  de  don  Philippe  :  >lt 
faut  espérer  qu'il  se  présentera  quelques  occa- 
sions où  nous  ferons  aussi  bien  que  les  Français, 
''■ar  il  n'est  pas  possible  <)e  faire  mieux.  »  Le  prince 
ce  Conli  écrivait  égaicment  à  Louis  XV  :  «  la 
bravoure  et  la  pvésraea  d'eeprit  de  M.  de  Ghe- 
vert  oui  priticipaiemeut  décidé  l'avantage.  Je 
vous  recommande  M.  de  Solemi  el  le  chevalier 
de  Hodène.  La  Carte  a  été  tué  ;  votre  majesté 
qui  connaît  le  prix  del'amilié ,  sent  combien  j'en 
suis  touché.  »  Ces  expressions  d'un  prince  à  un 
roi ,  sont  des  leçons  de  vertus  pour  le  reste  des 
hommes.  L'histoire  doit  lee  eonserver. 

En  Flandres,  les  Français  se  rendent  maîtres 
de  Courtcai,  de  Menin,  d'ipres  el  de  Fumes.  As 
siège  de  lleiyn,  en  àt  observer  ê  Louis  XT 
qu'en  risquant  une  attaque,  on  pourrait  prendre 
la  ville  quatre  jours  p!u55  féf.  «  Kh  bieni  répond 
le  roi ,  prenoos-ia  quatre  jours  plus  lard  :  j'aime 
mieux  perdre  quatre  jours  devant  une  plaee 
qu'un  seii!  de  mes  .sujets.  »  Les  succès  de  Tannée 
ûe  Flandres  sont  suspendus  par  une  iovasiou  de 
priuce  Charles  de  Lorraine  en  Alsaee.  Le  roi  S(a> 
nislas  quitte  sa  résidenee  de  LnnévUln.  Louis  XV 
vole  au  secours  de  l'Alsace  avec  (|nariTiJe-sîx 
bataillons  el  trente-trois  escadrons.  i..e  maréchal 
de  Saxe  reste  en  Flandres  avee  dnquanto  ndUe 
hommes  elp^l^^ienl  à  faire  avorter  le  dessein  des 
Anglais  el  des  Aulricbiens  qui  manœn vient  pen- 
dant trois  mon  pour  assiéger  Lille,  et  ne  purent 
y  parvenir.  Le  maréchal  de  Saxe  acquit  dès  lors 
un  renom  glorieux  qui  ne  lai  fut  disputé  «  en  Bu 
rope ,  que  par  le  roi  de  Prusse. 

Les  Français  et  les  Bspagnob  portent  leart 
armes  en  Italie.  La  seule  p1:ice  de  Coni  leur 
ferme  l'entrée  do  Milanais  :  elle  est  assiégée.  Le 
roi  de  Serdaigne  attaque  les  assiégeants  dans 
leurs  lignes,  mais  il  est  vaincu  et  se  retire  La 
place  ^  défend  trois  semaines.  Les  neicres  qui 
tombent  en  abondance  sur  ies  moulagoes  foroeot 
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Im  Français  et  !«•  Eqwgnolt  à  revenir  daiu  le 

comté  de  Nice. 

Le  comte  de  Caropo-Saoto  bat  les  Aolridiiêns à 
Veletri.  Le  général  Lobkovilz,  leur  conuD.tndnKt . 
M  replie  en  Lombardie.  Les  Anglais  arineal  uuo 
folle  MoibreaM  dane  le  port  de  Spilhead ,  avee 
ledesseiu  d'allaqner  \c  port  de  Brest  ;  mais  cette 
(loitp  r^t  dispersée  par  un  coup  de  veal,  ei  rentre 
à  Piymoutlj  pour  s'y  réparer. 

Louis  XV,  arrivé  à  Ifetz,  le  4  août,  y  refait 
le  feid-maréchnl  Srhemettau  qui  lui  annonce  que 
le  roi  de  Prusse  marcbe  sar  Prague ,  avec  une 
maée  de  quatre-vingt  mille  iMuaiee.  Cette  diver' 
iioo  était  la  conséquence  d'un  traité  d'alliance 
qae  Frédéric  avait  secrètement  nigné  le  5  avril 
avec  le  roi  de  France.  Le  prince  Cliarles  de 
LainiM  rapMM  anliileiBeDt  le  Rhin  pour  repor- 
fpr  arm^e  sor  le  nouveau  théâtre  où  l'igrei 
MOU  du  roi  de  Proaae  vient  de  l'appeler. 

Le  8  aeètf  en  dianle  à  Mets  va  T§  Deum  pov 
la  prise  de  Chdlcau-Daupliiii.  Ce  jour- là,  le  Roi 
res^fllit  quelques  mouvements  de  fièvre  ;  il  y  lit 
pea  d'attention  ,  mais  le  mal  augmenta ,  et  dès  la 
MM  da  14  il  était  à  rcxtrémilé.  Ce)  événement 
porta  ta  crainte  el  la  désolation  de  ville  on  vilic  ; 
las  peuples  accouraient  de  Ions  les  environs  de 
Meli  ;  lee  eheailoe  ébneol  eeoverte  drbeniiiMe  de 
tous  états  et  de  foijl  n:jp,  qui,  par  leurs  difforenls 
rapports,  augmenlaieul  leur  commune  inquiétude. 
Le  danger  du  Roi  se  répand  dans  Par»  au  milieu 
de  la  nuit}  en  ae  lève,  loat  le  monde  eonrl  en 
tumtiHe  ponr  avoir  des  nouvelles.  Les  églises 
re>ieui  ouvertes  jour  el  nuit  :  on  ne  connaît  pins 
le  tempe  ni  do  sonraell ,  ai  de  la  veille,  ni  da 
repas.  Paris  était  t  ii  .i!iirnir*s;  toutes  les  maisons 
des  liommes  en  place  étaient  assiégées  d'une  fouie 
eootinuelle  ;  ou  s'assemblait  dans  tous  les  carre- 
fours. Le  peaple e'éeriait  avecdoulear:  S'il  meurt. 

t't$t  pour  nrotr  mnrrhé  à  notre  secovrs.  Tout  le 
iBoode  s'abordait ,  s'iulerrogeait  dans  les  églises 
•aas  se  eonnaltre.  Il  j  eat  ptoaiean  églises  oà  le 

prêlrequi  prononrail  la  prière  pourlasaiilé  du  roi 
iulerrompil  le  chaut  par  ses  pleurs ,  el  le  peuple 
loi  répondit  par  des  cris  de  désespoir.  Le  courrier 
qui  apporta,  le  19,  i  Paris,  la  nouvelle  de  sa 
fonvalr^reirre  ,  fnf  embrassé  et  presque  étouffé 
par  le  peuple  ;  on  baisait  Sun  cheval  ;  on  le  me- 
nait en  triêfnpbe.  Toulee  les  rues  reieatiesaient 
d'un  cri  do  joie  :  le  Roi  esl  gun  t  '.  Quand  ou  rendit 
cuiiipte  à  ce  monarque  drâ  Irauitports  inouïs  de 
joie  qui  avaient  sueeédéi  ceux  de  la  désolation, 
il  en  fut  attendri  jnsqu'aus  larmes ,  et  en  se  soule- 
vant par  un  oionvement  de  si'ii>iljilii qui  lui  reii- 
<iu  «eat  Torces,  Ak  î  s  écria-l-il ,  qu  ii  e»t  doux  d'ctrt 
aimi  eanri  /  êt  fi^aijê  fiaU  poer  U  mhUtr^  » 
(Voltaire  :  Siècle  de  Louis  XV.  ) 

Ce  fui  à  celte  époque  que  le  surnom  de  Bien 
•imi  Ital  sponUnémenl  déeeroé  à  Lonis  XV , 
et  d'une  veis  onaniaie,  par  teole  la  population 
de  Paris. 

Peudaut  celle  maladie  se  passa  la  scène  si  îm- 
perlante  et  si  historiqna  de  renvoi  de  la  bvorite 
da  loi.  M—  4e  Gbétaiimnu  Ce  tat  le  doc  de 


Chartres,  amenant  avec  lui  l'évèqoe  de  Soissons, 
premier  aamtnier  de  Roi ,  qui  força ,  malgré  la 
rénistance  du  duc  Rirlieliinj ,  gentilhomme  do 
sn  vice,  l'eiilrée  de  l.i  oliaiiibre  da  Hoi ,  et  qui 
arraciia  à  la  conscience  du  monarque  à  l'agonie 
le  renvoi  de  la  docheese  ;  elle  Ait  obiifée  de  qait< 
ter  McLc,  poursuivie  jusqu'à  Paris  par  les  malé- 
diclious  de  la  populace.  C'est  ce  qu'on  appela  de- 
puis à  la  cour  la  Scène  de  Mets. 

Le  doc  de  Chitilloa ,  gouverneur  du  dauphin, 
et  qui  avait  conseillé  à  ce  prince  d'aller  À  .M  !/ , 
malgré  la  défense  formelle  du  roi,  fut  ensuite 
disgracié  et  exilé  dans  ses  terres.  Le  due  de  Clit- 
tilloii,  croyant  que  le  roi  n'en  reviendrait  pas  s'était 
trop  hâté  de  saluer  le  dauphin  dn  nom  de  Koi.  La 
duchesse  de  Châtillon  partagea  sa  disgrâce. 

Toutes  les  provinoe»  célébrèrent  par  des  fêfea 
le  rétablissement  presque  mir n  ii!pii\  '  i  roi.  La 
Bretagne  vota  unuMMiumeiil  eu  nuwnon  c  de  cet 
événement  ;  il  Ait  epnfié  an  célèbre  scul(iicur  Le- 
moine  ,  et  inauguré  à  Rennes  en  1754. 

Le  14  seplend)re,  le  roi  de  Pru^çie  prend  la  ville 
de  Prague;  en  luèmc,  temps  le  luaréchal  de  Coiguy 
et  les  Bavarois  se  rendent  maîtres  de  tente  la 
BaviAre.  Le  prince  de  Clermotit,  al)l>é  do  Sninl- 
deimain-des-Prés,  s'empare  de  la  ville  de  Cons- 
taoee.  On  n'avait  peint  vn  en  France ,  de|>Qis  les 
cardinaux  de  la  Valette  el  deSoardis,  d'homme 
qui  réunit  la  profession  des  armo;  nu\  ili^iiilés  de 
l'église.  Le  priuce  de  Clermonl  a\aU  oiitenu  celte 
permisaien  dn  pape  GlémenlXli  ponr  te  bien  de 
lEtat. 

Le  comte  de  Saint-Germain  prend  fiurgbausen 
par  eoealade.  Le  maréebal  de  Gtdgnf  investit  Fri- 

binirq  où  il  ouvre  la  tranchée  le  90  septembre* 
Louis  XV,  parfaitement  rélaMi ,  arrive  de  Mtdz, 
au  camp  devant  Fribouri^ ,  le  10  octobre,  (  cite 
place  capitule  le  t"  novembre.  Elle  est  remise 
aux  Français  le  7  avec  l  arlillrrie  et  les  muniîiory; 
de  guerre  et  de  boucbu  qu'elle  icufcrmc.  Le  rot 
part  le  lendemain  pour  Paris  e&  il  arrive  le  13 
novembre. 

L'archiduchesse ,  épouse  du  prince  Charles  de 
Lorraine  ,  meurt  à  Bruxelles  d'une  manière  dou- 
loureuse. Elle  était  chérie  des  Brabançons  et  mé- 
ritait de  l'être. 

Le  14  novembre ,  le  fort  Démon  est  rasé ,  et 
rarmée  des  alliés  en  Italie  se  met  en  marche 
pour  prendre  ses  quartiers  d'hiver  :  l'armée  fran- 
çaise sur  la  frontière  du  Dauphiué»  et  l'armée  es- 
pagnole dans  le  comté  de  >'ice. 

Le  prince  Charles,  après  avoir  repassé  le  Rhi'n 
avcccinquanle  mille  hommes,  avait  mnrciié  rn;  :  l^' 
meut  vers  ie  Uaiiube  el  I  Elbe.  Il  réuuil  son  armée 
aux  troupes  commandées  en  Bohème  par  le  comte 
de  Dathinni.  Le  rni  de  Prusse  est  forcé  d'évacuer 
Prague.  Le  prince  Charles  le  poursuit  jusqu'aux 
portes  de  Breaiaw ,  et  l'ou  doute  un  instant  si  la 
reine  de  Hongrie,  qui  paraissait  perdue  au  mots 
de  juin,  n>  r'ptendrail  pas  jusqu'à  la  Silésie  an 
mois  de  deccmiu^re. 

LeâD  déeenhre,  le  naréekai de  BeMale  qvi 
centinaait  son  donhle  fêle  da  négemalear  et  de 
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général  d'armée ,  eat  arrM^  comme  espion  à  El- 
bin^orodc,  tlaos  l'électornt  de  Hanovre.  11  est 
corxliiil .  ainsi  que  son  frAro ,  lo  chevalier  de 
Beile-UIe ,  eo  Angleterre ,  où  ils  soul  renfermés 
dans  lo  eliâlettt  de  Windsor. 

î.'aniirnl  An<;()n  ,  après  avoir,  le  premier,  fUt 
le  lour  du  globe  fcrrcstrr>.  rfvioiif  on  An'^Iofcrrc 
chargé  des  dépouilles  esipaijuoles.  I)i\inilliuns,en 
or  ou  en  argent,  portés  sor  treat»H]«ax  dia* 
riols  ,  font  de  son  enirée  (î.ms  Londres  a  ne  espèce 
de  triomphe.  II  est  créé  pair  de  la  Grande-Bre- 
tagnft  par  le  rof  Georges  II. 

Pendant  le  cours  de  celle  année  le  célèbre  Pope 
est  mort  en  Angleterre ,  el  la  duchesse  de  Clià- 
Icauroux  eo  France,  aa  moment  où  elle  allait 
rentrer  en  farevr  auprès  dn  rai.  Oh  altrtbaa  an 
poison  celte  morl  (rA«  iniprrvtip,  qui  n'eut  d'anlie 
cause  qu'une  imprudence  de  coquetterie. 

1715.  ' 

Au  commencement  de  celte  année,  TAIIemagnc 
ofTrail  un  trisle  spectacle.  Tout  y  élait  Intrifoe , 

atiiliilion  et  cupidité.  Les  rois  de  Fr;incr  et  d'An- 
(deiec  re  achetaient  tour  à  lour  des  partisans  dans 
.l'empire.  Le  Rei  de  Pologne  se  donna  aox  Anelais 
pour  cent  cinquante  mille  pièces  par  an.  D'un 
aufrf  cM(- .  les  subsides  que  Georcp  II  payait  à 
Alarie-Thérèse  s'élevaient  k  cinq  cent  mille  gui- 
nées  celle  année  $  ceux  pour  le  Roi  de  Sardaiinie 

h  deux  cent  inille.  L'An'jlelerre  allouait  en  oiilte 
de  fortes  sommes  à  l'électeur  de  A'ayence,  et  elle 
sondoyail  Téleelear  de  Cologne ,  frère  de  l'empe- 
reur, qui  recevait  Yingt-deux  mille  pièees  de  la 
cour  de  Londres  pour  permetire  que  les  ennemi?; 
de  son  frère  levassent  contre  lui  des  troupes  dans 
ses  évéchés  de  Cologne,  delinnsler.  d*09oabnick« 
d'ileldesbeim,  de  Padertem  el  dans  ses  ab- 
bayes 

Le  8  janTier,  no  Irailé  est  sifné  ft  Varsovie 
entre  l'Angleterre ,  la  reine  de  Hongrie,  le  roi 
de  Pologne  et  les  Hollandais.  Le  but  apparent  de 
ce  traité  est  le  rétablissement  de  la  paix  ;  mais 
son  bat  réel  est  une  alliance  olfensiTe  contre  la 
France  et  la  l'riis'^o.  A  !'^pnqtif>  où  l'on  s'ncntpnit 
d'une  copie  de  ce  traité  répandue  dans  le  public , 
l'ambassadearde  Hollande  ayant  rencontré  le  ma- 
réchal de  Saxe,  dans  la  galerie  de  Versailles,  lai 
demanda  ce  qu'il  en  pensait;  «mais  ,  dit  le  ninro- 
chal ,  ce  traité  nous  est  fort  inditTérenl  ;  cepen- 
dant ,  fille  roi  mon  maître  veut  me  donner  earte 
blanche  ,  je  me  fais  fort  d'aller  en  fîrc  roriiriiin! 
à  la  Uaye  avant  la  (iude  l'année.  »  L'engagement 
do  maréchal  a  ^  bien  près  de  se  réaliser. 

Le  90  Janvier,  l'emperear  Cliarles  VII  meurt  k 
Munich  k  l'Age  de  quamnln-sppl  an<?.  Te  prince,  si 
peu  re&pccté  dans  l'empire ,  et  n'y  ayant  d'aulre 
appui  que  le  roi  de  Prusse,  alors  poursuivi  par  le 
prince  Charles,  craignnnt  que  In  reine  de  Hongrie 
ne  le  forçât  encore  de  parlir  de  Munich ,  sa  capi- 
tale, succomba  anz  douloareuses  maladies  que  ses 
chagrins  lui  causèrent.  Peu  de  princes  onl  eu  de 
"IMi  mesUenrea  qualités.  Elles  ne  senirent  qu'à  aeo 


malheur,  et  ce  malheur  vint  d'avoir  accepté  un 
fardeau  qu'il  ne  pouvait  porter. 

Charles  Vil  laissait  on  fîls  ^né  de  dix-sept  ans. 
On  ne  pouvait  offrir  l'empire  à  ce  prince.  Dès  lor&, 
il  était  naturel  de  enrfre  que  Marle>Thérèse  re- 
eherdieratt  la  paix  comme  un  moyen  stkr  de  placer 
enfin  son  mari,  le  crrand  duc  -1  ■  To-mne.  sttr  lo 
trône  impérial.  La  reine  dcHon^nc  voulait  avoir  ce 
frône  et  la  guerre.  La  guerre  cootimu  doue  forée 
qu'elle  étaitcommencée.  Louis XV  fit  <k'  noiivcaox 
eflbrls  pour  soutenir  le  jeune  électeur.  Six  mîBe 
Hessots,  8  sa  sol^  trois  mille  Palatins,  ettrelie 
bataillons  d'Allemands,  depuis  long-temps  dan.> 
les  Irftiipes  de  France,  se  joiguironf  -Kir  troope*^ 
bavaroises,  toujours  soudoyées  par  la  I  rauce.  Ces 
différents  corp9  défendirent  si  malhettrensHnent 
l'entrée  de  la  Bavière  .  que  ,  le  coniineiicp- 
meut  d'avril,  le  nouvel  électeur  fut  obligé  de  sor- 
tir de  cetle  même  capitale  que  son  père  avatt  été 
CDrcé  de  quitter  tant  do  fois.  Le  23  avril ,  Maxi> 
milien-Joseph  «itrito  (Îtik  Fnes^em .  un  traité  avec 
la  reine  de  liougnc.  11  y  renonce  à  toutes  ses 
prétentions  sur  rhéritage  de  la  maison  d'AnlrMie, 
et  promet  de  donner  sa  voix  m  zrnnd  dtié  di 
Toscane  pour  sou  élection  à  l'euipire. 

M.  de  Ségur  qui  commandait  en  Bavière  envi* 
ron  cinq  mille  Français  les  ramène  en  France, 
le  pritirc  de  Conti  quitte  la  Provence  pour  aller 
toriiriiandcr  l'armée  d  AlIen»ai;ne.  H  concentre 
ses  forces  sor  le  Hein.  Le  maréchal  de  Mailte* 
bois  remplace  le  prince  de  Toiiti  dans  los  AIpo^. 
En  Flandres,  le  maréchal  de  Saxe,  à  la  lète  de 
cent  six  bataillons  complets  et  de  cent  soixante- 
douze  escadrons,  investit  Tournai ,  cette  ancienne 
capitale  de  la  domination  française,  fnrliflt'^c  prtr 
Vauban.  Dès  que  les  étals-généraux  .spprireui 
que  Tournai  élait  en  danger,  ils  se  décidèrent  à 
hasarder  une  bataille  pour  secourir  la  vilîe.  l  e 
5  mai ,  les  alliés  avancent  à  Cambron ,  ville  des 
Pays-Bas,  à  trois  lieues  de  Mon»  et  sept  de  TeoT^ 
nai.  Louis  XV  part  le  6  de  Paris  avec  le  dau- 
phin qu'il  venait  de  marier  k  l'intinte  d'E^piîcnf 
Marie-Thérèse.  Le  roi  arri\a  le  ieudeiuain  au 
camp. 

La  principnle  fnrre  de  Vnrmfe  f niicmio  cnn- 
sislait  en  vingt  bataillons  et  vingt-six  CM:adroo5 
anglais  soas  les  ordres  da  Jeane  due  de  Cumbcr- 
land;  cinq  bataillons  et  sci/c  escadrons  hano- 
vriens  étaient  joints  aux  Anglais.  Le  prince  <1e 
Valdcck  était  <^  la  tète  de  quarante  escadrons  bol- 
landais  et  de  vingt-six  bataillons.  Les  Autridûeas 
n'avaient  dans  cette  armée  qtie  finit  escadron», 
mais  à  leur  téle  était  le  vieux  général  Kœnigsegg; 
ses  conseils  devaient  diriger  l'ardeur  du  doe  de 
Cumberland  et  du  prince  de  Valdeek.  ;  on  comp- 
iait  dans  leur  armée  ati-delii  de  einquanle-rfii'} 
mille  comballants.  Louis  \V  fut  obligé  deI«É^M•^ 
dix-hoil  mille  hommes  devant  Tournai  pour  00* 
pf-rlior  ta  nombrni^e  garnison  de  ceff.»  place 
d  attaquer  les  derrières  de  son  armée.  Six  mille 
Français  furent  chargés  de  garder  les  pools  sur 
l'Escaut,  el  de  maintenir  1rs  rnriinuinîiMtions. 
L'armée  fransaise  était  commandée  par  le  maré 
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c bal  Je  Saie  ;  mais  alors  ce  général ,  eonsoiné 
par  one  maladie  de  Uoguear,  était  mourant  An 
momenl  dé  son  départ  iioarVarméc ,  Voltaire  lui 
.ly.mf  demandé  comment  il  f>'>urrail  Tiire  dans 
rel  état  de  faiblesse,  il  lai  répondit  :  il  no  s'agit 
jm  de  vivre,  mais  èe  jartir. 

Depuis  plusieurs  moi*;.  la  cour  de  Vcr=nnio«  r\6- 
ptàail  le  mariage  do  dauphio  avec  une  indante 
d1Bii|ia«iM ,  Uarie-Tliérèse ,  fille  de  Phîfippe  V. 
r*  ir  .iHiance  fut  traitée  par  Tévèqqe de  Rennes, 
V'aoïeal,  noire  ambassadeur  à  Madrid.  I.'inrante 
arriva  à  Versailles  le  3  février,  et  fui  mariée 
fmt  le  cardin.il  de  Rohan,  grand  aumdnier.  La 
<*rtnr  Tptiaî!  dp  s'embellir  de  plu-ieur?  priiice-?os 
jeunes  et  belles.  Le  duc  de  Chartres  venait  d  «'fmu- 
flcr  b  itrioeesse  de  Gooli ,  et  le  jeane  duc  de  Pen- 
thiévn?  fa  prinrp!5<!c  de  Modéne.  Les  réjout>?:în- 
ces  de  tous  ces  mariages  furent  très  brillantes, 
■rijrf  les  malheurs  de  la  guerre. 

Le  11  mai.  Bataille  do  Fonloiioi.Jamai'^ Louis  XV" 
M  montra  plus  de  gatté  que  la  veille  du  contbat. 
il  remarqua  que  depuis  la  bataille  de  Poitiers, 
aucun  roi  de  France  rl'a^ail  combattu  avec  son 
IHs.  pt  qu'aucun,  depnis  Saint-Louis,  n'avait  rem- 
porié  de  victoire  signalée  contre  les  Anglais. 
«J*espère,  diUfl,  être  le  premier.»  II  fut  éveillé 
de  bonne  Tiearc  le  jnur  de  l'action,  et  éveilla  lui- 
même,  i  quatre  heures,  le  comte  d'Argenson, 
MWslre  de  la  lierre  qui .  il.ius  rinstant,  envoya 
deroaO'!'  r  l'j  mart'chal  ilo  Saxe  ses  deruiers  ur- 
ines. Oa  trouva  le  maréchal  dans  une  voiture 
d^Mler  qui  lui  servait  de  lit ,  et  dans  laquelle  il 
ie  Msait  traîner  quand  ses  forces  épuisées  ne 
lid  permettaient  plus  de  se  tenir  à  cheval.  Le  roi 
e(  son  fils  passèrent  l'Escaut  à  Calonnc  et  furent 
prendre  leur  poste  par-delà  la  justice  de  Notre- 
T>amn-aux-Bots,  à  mille  loises  du  pont,  préri  f'- 
meot  à  rentrée  du  champ  de  bataille.  On  c<fin- 
meat»  i  eaoeaaer  de  pari  et  d'antre  i  six  hea- 
res  du  malin.  Le  maréchal  de  >'uailles  ,  qui  -'était 
offert  pour  servir  de  premier  aide-de-canip  au 
Btfiréebal  de  Saxe,  embrassait  le  duc  de  Gram- 
mont ,  son  neveo ,  que  son  seniee  lappelaîl  au- 
près do  Roi,  lorsqu'on  boulet  de  canon  emporta 
ce  jeune  doc  :  ce  fut  la  première  victime  de  cette 
Jemiée  Les  Anglais  attaqnèreot  trois  fois  Fon- 
teiMM,  et  trois  fois  \U  furent  repoussés.  Les  llol- 
Ir"^-^*  se  présentèrent  i  deux  reprises  devant 
Aaêtêa.  A  leur  seoonde  attaque,  ira  de  leurs  es- 
cadron'^ fut  (  rny wirti'  presque  tout  enlier  par  le 
canon  de  la  redoute.  Alors  le  dac  de  Cumberlaod 
prit  mie  réeohitioa  qui  poorait  loi  assarer  te  soe- 
cès  de  celle  journée.  Il  ordonna  i  un  major-gé- 
néral, Incoisby,  d'entrer  dans  le  boi;;  de  Barry 
et  de  s  emparer  de  la  redoute  élevée 
de  Pealemri.  Insokby  revint  sans  avoir  exécuté 
rp((p  entreprise.  Le  duc  se  d<''ciile  alnrs  i  l'asger 
cotre  la  redoute  et  Footenoi;  le  terram  était  es- 
carpé, fl  Miafl  flkvnehir  an  ravin  profond,  8  bl» 
lait  essuyer  tout  le  feu  de  Fonlenoi  et  de  la  re- 
doute. Les  AngLiiset  les  Uanovrieus  s'avanrent 
aa  pas ,  sans  presque  déranger  lenrs  rangs ,  tral- 
laavt  canoaaè km  par  les Moliera;  le dne 


les  forme  sur  trois  lignes  assez  pressées  et  de 
quatre  de  hauteur  chacune ,  mardiant  entre  les 
batteries  de  canon  4|UÎ  les  foudroyaient  dans  un 
terrain  d'environ  quatre  cents  loi-es  de  lar.:e;  des 
rangs  enlierâ  tombaient  aaorts  à  droite  et  à  gaii- 
ebe  ;  ils  étaient  aossitAI  remplacée,  et  les  canomi 
qn'lh  amenaient  i  I  rrrs  devant  Fnn(r«n()i  et  de- 
vant les  redoutes  répondaient  à  l'artillerie  Crau- 
çaise.  En  cet  état ,  Ib  mardulant  MremenI , 
précédésdesix  pièces  d'artillerie,  et  en  ayant  en- 
core six  autres  au  milieu  de  leurs  rant^s  :  c'était 
là  ce  terrible  bataillon  carré  dont  toutes  les  rela- 
tions de  cette  bataille  ont  fait  un  si  grand  élefe. 
Les  officiers  des  uarde--franr,iises  qui  se  Iroo- 
vaieul  alors  devant  l'ennemi ,  se  dirent  les  uns 
aux  autres:  il  fimtaller  prendre  le eaaon des  An- 
c;lais.  Le  terrain  s'élevait  entre  les  deux  troupes. 
Les  ofQciers  français  le  gravissent  rapidement 
avec  lenrs  grenadiers  :  nuis  ils  sont  bien  étonnés 
de  trouver  une  armée  devant  eux.  L'artillerie  et 
la  mousqueterie  en  couchent  par  terre  près  de 
soixante;  le  reste  fut  obligé  de  revenir  dans  les 
raiiKs.  Les  Anglais  avançaient  toujours;  on  n'é- 
tait plus  qu'à  cinquante  pas  de  distance.  Un  y(-- 
giment  des  gardes-anglaises,  eeloi  de  Cambell  et 
le  royal  écossais,  étaient  les  premiers.  Les  olB- 
ciers  anglais  saluèrent  Ips  Fr.-iTi",Ti<  en  dtard  leurs 
chapeaux;  le  comte  de  Uiabattnes,  leduc  de  Bi- 
ron  qui  s'étdeni  avancés  et  tons  lea  eflleiers  des 

cardes-françaises  leur  reiidireut  le  salat.  Jdilord 
Charles  Ilay,  capitaine  aux  gardes  anglaises ,  cria 
alors  en  français  :  Hntieurt  des  gardet-françaiui, 
tirez  !  Le  comte  d'Aulerocbe,  lieutenant  des  gre- 
nadiers,  leur  répondit  en  anglais:  Mf^t'imn  ,  nota 
ne  tirons  jamait  les  premitrs ,  tint  toiu-mêmei» 
Les  Anglais  firent  un  feu  ronlânl  par  division  ;  le 
j  icmier  rani;  des  Français  fut  presqtjo  emporté  , 
avec  environ  trente  ofliciers  supérieurs  et  autres. 
Les  trois  derniers  rangs,  n'étant  pas  soutenus, 
furent  oblii^és  de  se  liisperser.  Les  Anglais  avan- 
çaient à  pas  lents  comme  faisant  l'exercice  ;  oo 
voyait  les  majors  appuyer  leurs  cannes  sar  les 
fusils  des  soldats  pour  les  Caire  tirer  bas  et  droit. 
Ils  débordèrent  Fontenoi  et  la  re  fonte.  M.  de 
Lullaux,  premier  lieuleoant-génèral  de  i  armée, 
à  la  nouvelle  du  danger,  aeeoart  de  FeBlenei,  eè 

il  venait  d'être  hlo-sé  d.ioecrcosement.  Snn  ni  fr'- 
de-camp  le  suppliait  de  commencer  par  faire  met- 
lr«  le  premier  appareil  à  sa  blessure,  t  La  aar- 
vice  du  roi,  lui  répondit  M.  de  Lottaax,  m*«8t 
plus  cher  que  la  vie.  »  il  s'avaoee  à  la  tête  d'un 
régiment  d'Aubeterre  et  reçoit  en  arrivant  deux 
coups  mortels.  Le  duc  de  Biron  arrête  no  ins- 
tant, avec  le  résimeot  du  roi  qu'il  commandait, 
la  marche  de  ia  colonne  eu  i  attaquant  par  son 
flanc  gancbe«  Un  bataillon  des  gardée -analalsei 
se  détache,  avance  qrielques  pa^  à  lui  .  fiff  une 
décliarge  très  meurtrière,  et  revient  au  petit  pas 
se  replacer  à  ta  tèle  de  la  cdenne,  <pri  marebe 
toujours  lentement,  sans  jamais  se  tl  '  r,ii'::er.  et 
repoussant  avec  avantage  tous  les  régiments  qui 
viennent ,  l'on  après  l'antre ,  se  présenter  devant 
•lia. 
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L«  mirédiil  de  Sixe,  qoi  voyait  de  sang  ft-oid 

conilieii  l';jnr;nre  était  périlleuse,  fit  dire  au  roi 
par  le  marquis  de  &leuze  ,  qu'il  lo  coitjttrait  <lo 
repasjicr  l  Escaul  avec  le  Jnupliin,  el  qu  il  ferait 
ce  qu'il  pourrait  pour  remédier  an  désordre. 
«  Oh  ]  jp  suis  bien  sûr  qu'il  fera  ce  rjn'i!  Trin  lra  , 
»  répondit  LouisXV,  mais  je  resterai  où  je  i^ui^i.» 

Le  maréchal  de  Saxe  était  aa  miliea  da  fen 
roulant  (le  cvHc  invincible  colonne  que  plusieurs 
ch^r^es  de  cavalerie  n'nvaiouf  pu  (''bratilor  :  sa 
maladie  ne  loi  laissait  pas  la  force  de  porter  une 
cuii.i-ise;  il  avait  une  espèce  de  bouclier  formé 
do  [»lii>.icurs  doubles  de  taOetas  piqué  qui  repo- 
s;iil  sur  larçoii  de  sa  selle.  Il  jeta  sod  bouclier  et 
covruC  faire  aTancer  la  aeeonde  ligne  de  cavalerie 
contre  la  colonne.  Plus  cette  colonne  avançait  et 
plus  elle  était  en  état  de  réparer  les  pertes  conli- 
naelles  que  lui  causaient  tant  d'attaques  réitérées. 
Elle  marchait  toujours  serrée  au  travers  des 
mort^  cl  des  ble*--''';  t*<'--  '!e';\-  [inrti^  ,  pf  pnrrri^- 
sail  former  uo  seul  corps  d  euvirou  quatorze  jutUe 
honiines* 

En  re  rnomrni .  un  très  grand  nombre  de  cava- 
liers furent  poussés  en  désordre  jusqu'à  l'endroit 
oft  était  le  roi  avec  son  fds.  Ces  deux  princes 
furent  séparés  par  la  foule  des  fliijrards  qui  se  pré- 
eipitainiif  entre  eux.  Pendant  cette  rnélAe  .  qnel- 
qucs  régiments  d'iofaDterie  vinrent  encore  afirou- 
1er  celle  ooloooe  par  les  ordres  seals  de  leurs 
conimandnnl!!.  f.e  niar(^elinl  de  Saxe  en  vit  un 
dont  les  rangs  entiers  tombaient  et  ne  se  déran~ 
gealeni  pas.  «  Comment  se  peut-il  faire ,  s'écria- 
»  l-ll ,  que  de  telles  troupes  ne  .soient  pas  victo- 
ri  rieuses?  ^  rr'p"ii'|.)'ii  !ri  h:i):iille  paraissait  per- 
due :  il  n  y  avait  plus  de  liouiels  à  Fonleooi  ;  on 
ne  répondait  A  «eox  des  ennemis  qu'avec  de  la 
poudre.  Si  les  Hollandai<;  avaient  pas>é  entre  les 
redoutes  qui  étaient  vers  Fontenoi  et  Anloiu,  s'ils 
élaieul  venu*  donner  la  main  aux  Anglais,  il  n'y 
tiraU  plus  de  reasoarees ,  plus  de  retraite  même , 
ni  pour  l'armée  franctiae,  ni  prolMMeiiieal  pour 
le  roi  et  son  iiis. 

Le  maréehal,qul  Tolt  le  danger ,  prie  alors  le 

duc  d'Harrntirt  qu'il  renennire,  d'allfr  rnnjurer  le 
roi  de  s'éloigner.  Un  conseil  assez  tumultueux  se 
(ietti  auprès  du  roi  .*  on  le  presse ,  de  la  part  do 
maréchal  et  au  mm  de  \,\  France,  de  ne  pas  s*ex< 
poser  davanlape.  le  duc  de  Richelieu,  lieutenant 
général ,  qui  servait  en  qualité  d'aide- de-camp  du 
roi ,  arrive  en  oe  moment  ;  il  se  présente  hors 
d'haleine  .  l'épée  n  la  innin  ,  et  couvert  de  pous- 
sière. «  Quelle  nouvelle  apportez-vous  ?  lui  dit 
le  maréchal  de  Noailles.  —  Ha  nouvelle,  dit  le 
duc  de  Richelieu,  est  que  In  iKiiaille  est  gagnée 
si  on  le  veut,  el  mon  avis  est  qu'on  fasse  avancer 
dans  l'instant  quatre  canons  contre  le  front  de  la 
colonne  ;  pendant  que  cette  artillerie  l'ébranlera, 
la  maison  du  roi  cl  le^  autres  Irnttpos  l'entourc- 
ronl  :  il  faut  tomber  sur  elle  comme  des  fourra- 
geur*.  »  roi  se  rendit  le  premier  k  cette  idée. 
(Voltaire.  ) 

l'lu<ieur.->  rclalifits  dr-  !ri  lin'MÎÎe  >\c  Fonicnni 
Qs&urei:!  que  l'idée  de  iane  tuer  quatre  cauous 


BIACB. 

contre  rarmâe  anglaise  a  élé  soirée  m  mm^ 
rhal  de  Saxepir  an  ainple  grauidiflr  an  gu4» 

françaises. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  conseil  fut  suivi.  Le  duc  do 
Péqoigny  ,  depuis  doc  de  Cbaolnes ,  lait  pointer 
les  quatre  piAre^.  Le  duc  de  Richelieu  porte  i  la 
maison  du  roi  Tordre  de  marcher.  Lt»  gendarmes, 
les  chevaux-légers  t  les  grenadiers  à  cheval ,  les 

mousquetaires  et  huit  régiments  ,  parmi  lesquels 
on  remarque  ceux  de  Nonnaudie  et  des  carabi-> 
niers  ,  se  précipitent  sur  les  premiers  rangs  ds 
la  colonne  et  vengent  à  coup  de  baïonnettes  leurs 
ram.ira  fes  tués  dans  les  attaques  pr/'cérîenle^. 
Les  irlandais  1^  secondent.  LÀ  colouoe  éuil  at- 
taquée A  la  fois  de  front  et  par  les  deux  flancs. 
En  sept  à  huit  minutes  ce  corps  formidable  est  oq- 
verl  de  tous  cAtés.  Les  Anglais  essaient  de  sa 
rallier  ;  mais,  culbutés  de  nouveau,  ils  cèdent, 
quittent  le  champ  de  bataille,  sanstnnalte,  saas 

confusion,  et  <=ont  vaincus  avee  honneur! 

Louis  XV  alla  de  régimeul  eo  régiment,  au  mi- 
lien  des  cris  de  Hvê  /a  ro j  f  el  dtetrOMianl  à  taoa 
les  corps  les  éloges  qu'ils  avaient  si  bien  méritf*. 
Les  chapeaux  eu  l'air ,  les  étendards  et  les  dra- 
peaux percés  de  balles ,  les  embrassades  des  ait 
ciers  et  des  soldata  qid  se  félicitaient  récfpnqne* 
ment  ,  ferninient  on  spectacle  tumoltueuT  qui 
coulrastail  avec  la  figure  calme  el  froide  du  roi. 
Il  ordonna  qu*on  eikt  le  |Aos  grand  soin  dee  Uee- 
sés,  et  qu'on  traitât  les  ennemis  comme  ses  pro- 
pres sujets.  Le  maréchal  de  Saxe ,  après  ce  triom- 
phe ,  se  fit  porter  vers  le  roi ,  et  retrouva  ancs 
de  forces  pour  embrasser  ses  geooax,  el  pour  loi 
dire  :  «  Sir»» ,  j'ai  assez  vécu  ;  je  ne  souhaitai*  de 
vivre  aujourd'hui  que  pour  voir  votre  maje»iâ 
victorieuse.  »  Il  ajouta  ensnlle  nvee  nodeslie: 
ti  Vous  voyez  h  quoi  tient  le  succès  des  batail- 
les. »  Le  roi  le  releva  et  l'embrassa  tendremeoL 

Les  alliés  perdirent  à  Fontenoi  neuf  mille  hsM- 
mes ,  parmi  lesquels  iJ  y  eut  deux  mille  prison- 
niers.  Ils  n'en  firent  aucun  sur  les  Français.  La 
France  perdit  sei^e  cent  quatre-vingt-un  so^ 
dais  on  soos-eincieffs  tués  snr  la  plaee ,  el  eal  tteia 
mille  deux  cent  quatre-vingt-deux  blessés.  Par- 
mi les  officiers,  ou  compta  cloquante-lroiaoMrts 
et  trots  cent  vingt-trois  blessés  grièvement.  Lace* 
Valérie  perdit  environ  dix-huit  cents  lienaMt* 

Cette  brillante  journée  décida  du  sort  de  la 
guerre ,  prépara  la  couquëte  des  Pays-Bas ,  et 
servit  de  i^ntre-poids  è  tous  les  événeoMMita  mal- 
heurcu\.  Ce  qui  la  rend  encore  à  jamais  nirnio- 
rable  est  cette  circoustance  qu'elle  futgagi»ée  par 
un  général  affaibli  et  presque  expirant.  Le  maré* 
chai  de  Saxe  avait  fait  les  dispositions ,  et  lia  o^ 
ficiers  français  ont  remporté  la  vidoire. 

Le;;!  pamphlétaires  de  Londres  (urcul  loui  d  i- 
miter  la  conduite  honorable  desÂn^aiaqai  avaient 
fait  preuve  de  tant  de  courage  sur  le  champ  do 
bataille.  Ou  imprima  daus  une  relation  anglaise, 
que  les  Fraafais  ne  prirent  ancnn  sein  des  prisM* 
niers  blessés,  et  que  le  duc  de  Cnmbcrland  en- 
voya -lu  roi  de  Fraftee  un  coffre  rempli  de  bal- 
le» mâchées  et  de  morceaux  de  verre  trouvés  daus 
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Jet  plaies  des  Ai^llis.  L'bbloire  a  fait  justice  de 
en  rtdicMiCT  eakmnies ,  inspirées  par  me  haim 
aveugle.  Jamais  depois  qu'on  fait  la  guerre ,  on 

n'avait  ponrvu  avec  plus  de  soin  h  sonlauer  les 
maux  âttacliéii  à  c"  fléau.  Il  y  av.ii(  des  lidpilaux 
préparés  dans  (oufe;*  tes  villes  voisines,  et  sur- 
tout à  l.ille.  Les  églises  inômeH  élaient  era- 
ployéeê  à  cet  usage  si  digne  d  elles.  Non  seule- 
menl  tmean  seeoars,  mais  «neara  tnmn&  vom- 
motlilé  ne  manqua  ui  aux  Français  ,  ui  à  leurs 
prisonniers  blessés  :  on  peut  même  dire  que  le 
lèledn  habitants  alla  souvent  trop  loin;  on  ne 
cessait  d'apporter  de  low  edtés  aux  malades,  des 
alimeols  délicats,  et  les  médecins  des  lidpilaux 
forent  obligés  de  mettre  oa  freiu  à  ces  excès  dan- 
feren  de  boue  fokNilé.  Ce  tepreche  des  pe»- 

phlél.iirr-;  .luglais  est  d'aut  iiil  plus  injuste,  que 
i'bi»loire  a  conservé  les  paroles  de  Louis  XV. 
Ou  lui  demandait  commeut  il  YOideil  qu'on  trai- 
tât les  blessés  aaglaîs  :  smum  Isi  nôtres^  répon- 
dit ce  prince,  iis  ne  $ont  f'/tf<  rto*  rnr}rmi^.  I,es  écri- 
vains de  Loiidres  s  élaieoi  moulrén  Anglais ,  en 
eibnnieiit  l'hunaaité  de  la  Ptanee;  les  B^|els  de 
I^oisXV^  <>c  montrèrent  Frnnr.ii-;,  eu  piedigMDl 
éu  secours  à  leun>  cuacmis  vaincus. 

Le  22  mai ,  Tournay  capitule ,  après  33  jours 
de  Irtiehée.  La  garnison ,  retirée  daee  la  eitt- 
delle  ,  ne  sa  rend  que  le  19  juin. 

Le  4  juin ,  le  grand  Frédéric,  poursuivi  dans  la 
htm  Siléaie,  iafse  ser  lee  Aelriehlens  la  ba- 
'  lillr  l'rir  Jhcr:;.  Quand  M.  de  la  Tour  ap- 
porU  au  roi  de  Prusse  la  nouvelle  de  la  victoire 
ée  Footeooi,  le  monarque  répondit  à  cet  officier  : 
•  Vmb  direz  au  roi  de  Fraecet  ^e  j'ai  acquitté 
à  Fricdberc  In  leitre-de^hanfo  ^'il  1  tirée  rar 
moi  à  Fotitcnoi.  > 

Le  roi  et  le  daepliin  eootinaenC  la  caaipafne. 

Les  Français  se  remuent  mnltres  de  tout  le 
comté  de  Flandres.  Six  mille  Anglais ,  envoyés 
as  secoure  de  Gand  ,  seot  défalfa  près  de  Tab- 
baye  de  la  Melle,  par  un  petit  nombre  de  Fran- 
çais. Après  la  prise  de  Gand  ,  l'armée  fran- 
çaise s'empara  successivement  d'Oudenarde  ,  de 
Bleges ,  et  de  DeBdenneiide.  On  met  le  siège  de- 
Tan»  dîffrîde.  et  cette  place  qui  avait  résisté 
trois  aoji  au  général  espagnol  Spinola ,  est  prise 
en  qeime  joors  per  le  eeenlede  LeTen^ttiai.  Celte 
conquête  consterna  le  gouvernement  de  l'Angle- 
terre et  celui  des  ProTinces-Unies.  Uo  rétablit  le 
cartel  d'échange  pour  les  pri^tonniers,  et  MM.  de 
Belle-Isie  sont  renvoyés  on  France. 

En  Italie,  les  Français  et  les  Espagnols,  m.ntfres 
de  la  vallée  d'Onéglia ,  pénètrent  sur  le  territoire 
dé  Gèoee.  Le  8  aoM,  le  eenle  de  Gages  eerre  la 
Irancliéc  devant  Tortooe  ;  la  ville  se  rend  le  l  i, 
elle  chéteau  le  3  septembre.  I.e  comte  de  f,au- 
Irec  bal  les  Piémoutais  daus  la  vallée  de  Pragaia^. 
Le  Buwécbai  de  Maillebois  oocupe  le  Montferrat. 
Lps  Piémniitais  son!  fn-ré'^  (T  iltandonner  Novi. 
Les  Fraudais  s'emparent  «ucceMivemeul  de  Plai- 
Mneeet  de  Farie. 

l  e  i;i  septembre  ,  François  de  lx>rraiiie.  grand 
dac  de  Toscane»  estéla  empereur  d'Allemagne, 


à  Francfort.  Il  prend  le  nom  de  François  1".  Le 
nH  de  Frasse  et  Féleelenr  palatin  protestent  Tai- 

uemenl  contre  cette  élection. 

Le  27 ,  bataille  de  Bassiguana ,  .sur  le  bas  Ta 
naro,  gagnée  par  le  maréchal  de  Maillebois  et  le 
comte  de  (lasses ,  sur  le  roi  de  Sardaigne  et  le 
romle  de  Scl»ullerîibo«re.  L'infant  don  Philippe 
s'empare  d'Alexandrie,  de  Vacnza,  d'AsIi,  de 
Casai  et  enfin  de  MUaa.  Il  re^eit,  le  19  déoembre, 
le  serment  de  fidélité  des  «nterlléa  de  cette  capi- 
taie. 

La  France  et  l'Espagne  sont  obligées  plus  tard 
de  supporter  tout  le  (toiils  de  la  mierre.  L'impé- 
ratrice de  Russie  se  déclare  en  ra\eur  du  roi  de 
Pologne ,  et  le  roi  de  Prusse  signe  un  second  traité 
de  paix  avec  lea  eenrs  de  Vienne  et  de  Varsevie. 
Par  ce  traité,  la  reine  de  llonsirie  garantit  de 
nouveau  à  la  Prusse  la  Silésic  et  le  comté  de 
Glati.  Le  roi  de  Prusse  approuve  l'élection  dm 
nouvel  empereur  d'Allenague.  L'électeur  palatin 
et  le  landgrave  de  Hesse  accèdent  à  ce  traité. 

Le  prince  Edouard,  fils  aioé  du  prétendant, 
qui  était  débarqué  en  Eeosoe  à  la  fin  du  mois 
(i'.tnAt,  réunit  ntifnur  de  lui  un  eraiid  nombre 
d'habilauts  dei»  montagnes.  Il  est  proclamé  dans 
la  petite  ville  de  Penh,  régent  d'Angleterre,  d'B< 
cosse  et  d'Irlande,  pour  son  père  Jacques  III , 
résidant  à  Rome.  Lcà  caihuliques  d'Ecosse  e* 
d'Irlande  accourent  sous  ses  drapeaux  ;  la  cour 
de  Fraliee  lui  envole  quelques  secours  d'hemmep 
et  d'argent  :  il  bat  quatre  milb"  Ani;!  li»  h  Près- 
ton,  et  fait  son  entrée  dans  Edimbourg.  Geor- 
ge II,  alors  en  Allemagne,  revient  subitement 
i  Londres,  et  promet  30,000  giiioées  à  relui 
qui  livrera  le  prince  I  Monard,  mort  ou  vif.  On 
arme  a  la  hàtc  le^  milices  anglaises  ;  les  corpo- 
rations  de  Londres  el  des  province*  toornissenf 
ili-  forî-  s!il>vi(i(  < .  p<»ur  soiilétilr  la  cnerre  contre 
/'ennemi  de  la  religion  anglicane.  Ce  zèle  reli- 
gieux excite  les  protestants  anglais  :  une  armée 
e^^t  organisée  en  peu  de  temps  ;  le  doc  de  Cum- 
berland  quitte  la  Flan<lres,  pour  venir  se  mettre 
à  la  tète  des  nouvelles  levées.  Il  marche  à  la 
reneentre  du  prince  Edouard,  et  perd  une  partie 
de  ses  troupes,  au  combat  de  Farkir«  .  p  ir  <iii(e 
de  l'effroi  que  eansent  aux  Anglais  l'impétuosité 
et  la  maeière  de  eembattre  des  Beosaais.  Les  a^ 
faire»  de  Jacques  III  prennent  une  toomure  fa- 
vorable :  le  26  novembre,  le  prince  Edouard  w? 
rend  maître  de  Carlisie,  et  pénètre  jusqu'à  Derby 
à  trente  lieues  de  Londres  ^  eA  l'alarme  se  répand. 

Le 29  novembre.  ni'.-nrnl:i .  nffiri  >r  piémonfnis', 
excite  de  nouveaux  troubles  dans  1  île  de  Corscy 
et  ae  rend  maître  de  BasUa. 

Le  15  décembre,  balaille  de  Kessèlsdorf  en 
Save .  casnée  par  le  cénéral  de  Dessaw ,  général 
de  Frédéric,  sur  I  armée  de  l'électeur  de  Saxe. 
Celle  défkile  est  suivie  de  roccopatien  de  Dresde 
par  l'armée  prussienne.  De  fortes  contributions 
sont  levées  dans  l'électorat  de  Saxe.  Le  prince 
(Charles ,  qui  s'était  mis  en  marche  pour  venir  an 
secours  de  réiecicur ,  arrive  trop  tard  paof  eil^ 
1  pécher  l'occupation  de  sa  capitale. 
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Si.  Arrêt <|Di ordonne  qaê  lêSSojftlfldetProvin- 

ee.H-Unies  ccsserool  de  jouir  des  avanlages  qui  leur 
étaieitt  assurés  par  le  Iraiié  de  commerce  du  21  dé- 
cembre 1739,  entre  la  France  et  les  Pays-Bas. 

I/;ica(It'mic  tic  S.iifil-Prli'rslKuirs:  a  fait  paraî- 
tre, celle  année,  lo  recueil  des  cartes  russes 
dressées  par  les  soins  des  'membres  de  celle  so- 
ciété. On  acquit  alors  la  certitude  que  la  Sibérie 
était  sép,irôo  de  1  Amérique  seplentriouale,  par 
un  détroit  de  peu  de  largeur. 

1746. 

L'armée  française  était  victorieuse  sur  loua  les 
pointa  en  Flandres  et  dans  les  Pays-Bas  :  les  sa- 
ges dispositions  du  maréchal  do  Saxo  qui,  ayant 
recouvré  la  santé,  agissait  avec  plus  d'activité 
que  jamais,  avaient  jeté  le  décourascmenl  parmi 
les  alliés,  et  assuraient  .ni  i  t  gne  de  I.nuis  \V 
une  suite  de  prospériK's  et  do  surcôs.  qui  n'.Tvalt 
encore  eu  d'exemple  qu  a  l  époque  des  conquê- 
tes de  Louis-le-Grand.  En  Italie^  les  résoitats 
do  la  eiiorre  étaient  nioin?;  liPurcnx  ;  des  opéra- 
tions mal  concertées,  et  le  peu  d  iiarnaooie  existant 
entre  les  généraux ,  avaient  atliié  aux  armées 
ftamçaise  et  espagnole,  des  revers  partiels  qui, 
pan<î  avoir  encore  rien  de  décisif,  compromet- 
taient cependant  le  plan  général  de  la  campagne. 

Hélait  évident  d'àuiears,  que  le  principal  bat 
de  Jn  uitnrro  /'lait  Tnnti(|ué,  puisque  l  i  Ktaiice 
n'avait  plus  l'espoir  d'ôler  la  courouue  impériale 
à  11  maifon  d'Antricb^. 

Le  3  janvier,  le  duc  de  Cumberland  force  le 
prince  Edouard  d'évacuer  la  ville  de  Carlisic  et 
de  se  retirer  eu  Ecosse.  Quelques  secours  que  lui 
amena  de  France  le  comte  de  Laily ,  loi  akient  i 
p'emparer  de  la  ville  de  Stirling  sur  le  Forth.  La 
garnison  se  renferme  dans  le  cliàteau.  Le  prince 
Edouard  en  fidt  le  siège ,  mais  il  est  bienlét  fbtêé 
de  le  lever  faute  de  8ut>si$tances.  Le  fils  du  préten- 
dant gac;nc  encore  une  bataille  sur  \cs  troupes  de 
Georges  II ,  coniinainiées  par  le  général  Howley  ; 
mais  ce  Tul  le  terme  de  ses  succès. 

Le  30  Janvier  ,  le  maréchal  de  Saxe  fait  le 
si^e  de  Bruxelles ,  qui  se  rend  le  âO  février.  La 
fwniaon,eoniposée  de  neef  mille  hommes^  est  pri- 
MODÎère  de  cuerre.  On  trouva  t \:\  place  toute 
Tartillerie  de  campagne  des  lluUdiuiais  et  une 
immense  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de 
provisions. 

Des  négociations  sont  oiivcr!e«»  entre  leS  cours 
de  France  et  d'Espagne  ,  d  une  part,  et  le  roi  de 
Sardaigne,  de  l'autre.  Bes  préliminairee  de  paix 
sont  !iik;iu's  le  17  février;  niais,  au  niornonl  de  la 
raliticaiion  ,  la  cour  de  Turin  élève  do  nouvelles 
difficullés,  et  tout  est  rompu.  Il  est  probable  que, 
dans  cette  affaire,  les  plénipotentiaires  franco-es- 
pagnols ont  /Mf-  ]o  jouet  de  la  politique  asittcieose 
du  roi  de  Sardaigue. 

Tandis  qae  doa  Philippe  fait  le  siège  du  ehâ- 
tf'n.11  ile  Milan  ,  le  rni  r)o  Srtrd;ri;:rip  s'empare  de 
1».  ville  d'Asti.  Le  comte  de  La>^ci ,  qui  commande 
un  corps  de  troupes  espagnoles ,  évaeiie  Aleun- 


drie.  te  19  ma»,  don  Philippe  eaC  eUifèdetsr- 

lir  de  Milan  pour  faire  face  aux  troupes  eonemiet 
qui  le  pressent  de  toutes  parts.  Le  27 ,  le  prince 
de  Lichtenstein  s'empare  de  Guaslalla,  et  le  gé- 
néral Bcrenklaw  de  Lodi.  Le  90,  Louis  XV  eiK 
voie  à  Madrid  le  maréclial  de  Noailles  pour  s'en- 
leudre  avec  la  eonr  d'Espagne  sur  les  opérations 
de  ta  proebaine  eampstme  en  Italie.  I>è  doc  de 
Saint-Simon  ,  ennemi  personnel  du  maréchal  de 
Noaillcs ,  rend  un  compte  fort  avantageux  de  l'a- 
dresse et  de  la  dextérité  que  le  maréchal  déploya 
dans  celle  circonstance. 

Le  duc  de  Noaillcs  avait  médioerement  peut- 
être  les  talents  d'un  homme  d'état,  comme  ceux 
d*im  homme  de  Roerre,  nàls  snpérienreneal 
corix  d'un  homme  de  cour  .  un  e«;pril  souple  el 
docile  à  prendre  tontes  les  formes  agréables ,  su- 
perficiellement orné  de  toute  espèce  de  connais- 
sance; des  idées  en  aninenee:  une  mobilité  éthaê' 
^;iTi  ï(i<<n  qui  pouvait  nuirr  à  -nn  irjL'OTnonf  .  mai* 
qui  multipliait  sans  cesse  les  charmes  de  sou  en- 
tretien; one  éloeatien  natorelle;  le  don  dedit«ee 
qu'il  voulait  r'  rtnime  il  le  voulait,  de  parler  de 
tout ,  et  même  de  rien  ,  sans  cesser  d'être  io(é> 
4-essant;  les  saillies  les  plus  heureuses,  lée  récUs 
les  plus  amusants  ;  nne  plaisanterie  dtl  9MI  le 
plus  exquis  ,  pleine  de  sel  et  de  finesse  ,  mah 
délicate  et  jamais  offensante  ;  une  facilité  merveil- 
leuse à  prendre  les  fietls,  les  seoUaients  et  pres- 
que l'àme  de  ceax  qu'il  voulait  captiver  ot  dan-î 
cet  art  de  plaire ,  les  soins,  toutes  les  rectiercbes, 
Ions  les  raffinements  les  pliia  imprévu  el  les  pies 
flatteurs,  coulant  de  source ,  ne  tarissant  Jaoïiii; 
toujours  varié  avec  urâce  ,  jamais  d'humeor  :  on 
air  libre ,  uu  accueil  aihé  ;  uu  visage  calme  el  se- 
rein ,  dnns  le  moment  eà  il  était  le  pins  Inifiriet  4 
le  plus  occupé  ;  enfin  le  don  de  (dérider.  (îY^iver 
les  atlaires  les  plus  sérieuse  et  les  plus  épiueuses, 
«ans  qne'teni  eela  paHM  jamtla  lui  lieo  cnèlcr  : 

voilà  le  portrait  que  le  duc  de  SaIttt'flinKMI  a  Insé 
de  M.  le  maréchal  de  Noailte';. 

Le  25  avril,  le  prince  Edouard  perd  la  fameuse 
bataille  de  (<ulloden  dans  les  bruyères  dfTwMOO , 
fontrr  le  duc  de  Cnniborland.  Depui<;  po  momenf, 
ce  prince  ne  fait  plus  qu'errer  dans  les  montagnes, 
déffolsé  «  et  en  proscrit,  eontinnellement  espoêé  i 
tomber  entre  les  mains  des  nombreux  espions  que 
le  gouvernement  anglais  envoie  à  sa  recherche. 

I^uis  XV  prend  le  commandement  de  son  ih- 
mée  en  Flandres,  dans  lee  premiers  jours  de  mai. 
Ai)rès  s'être  emparé  successivement  de  f  ourain, 
de  Matines  el  d'Anvers,  il  fait  son  eulrée  le  4  jaio 
dans  cette  dsnijére  ville  ;  le  la,  il  ialase  les  Ire»- 
pes  françaises  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Saxe ,  et  revient  à  Versailles  pour  assister  aix 
couches  de  Madame  la  Dauphine. 

En  Italie,  Parme  et  Valenza  sont  abandonnées 
par  le  marquis  de  Casielar  et  le  maréchal  de 
Maillebois.  A  l'attaque  de  Cordogno,  on  délasbe^ 
ment  de  Fermée  espainiole  taille  en  pièees  on 
corps  de  quatre  milir  Autrichiens,  m^l^  rc  succès 
est  compensé  par  la  perte  de  la  bataille  de  Plai- 
Mttoe  (31  juillet) ,  qui  oblige  les  Français  et  les 
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à  repauer  dans  les  éUU  de  Gènes.  Le 
iBSftfvisde  la  Ciié(ardic,  par  tine  savante  ma- 
ocrarret  facilite  la  retraite  des  deax  armées. 
Vumêê  faipérfito  m  ptéiiili  tmt  fartes  à»  Gd- 

>  It  7 septembre;  le  séoat  if espérant  [>tus  î^fre 
secoaro ,  lÎTre  la  ville  aa  général  Nadasli ,  et  pro- 
met d'envoyer  le  doge ,  Mtm  aiz  •énateurt ,  pour 
iofllorer  le  pardon  do  la  rdlM  de  Hoogria.  Le 
mtrqui'*  Botta  d'An(1orno  est  établi  comman- 
dant de  (iéues.  il  impose  aux  Génois  aoe  coatri- 
tattMdtgiiem  é$  vUigHfaalramilHofM  payables 
«aqaiiize  joar<;. 

En  Flandres,  le  prince  de  0>uli  fait  le  siège 
de  Mous  avec  nn  corps  d'armée  arrivé  d'Aile - 
MfM.  Il  prend  la  place  le  tO  juillet ,  et  fait  pri- 
somiiers  douze  hntrtî1!on<;  qui  fnnnnipiif  !  i  i^'  irnison 
deMons.  Charieroi,  liuy  et  Saiot-GuiUaiose  rcn- 
deil  éflriBManl  ans  VraiifiliK  Jumis  FAntriche 
n'avait  perdu  tant  de  placen  et  la  TlnlLuidc  tant 
de  soldats.  Le  graud  projet  du  maréchal  de  Saxe 
était  d'occuper  l'importaute  position  de  Maëslricht 
doù  l'on  domiM  aiséOMiit  dans  les  Provinces- 
l'oie8;mais  pour  ne  rien  laisser  <!crrii^re  «or  .  il 
faUail  «siéger  JNamur,  place  située  au  confluent 
de  la  flMîbra  «1  dt  bi  MewB.  Le  prinee  de  Gavre 
es  était  gouveroenr  pour  l'impératrice-reioc.  Le 
maréchal  de  Saxe  empêcha  le  prince  Oiarles  de 
k  (^poser  k  ce  siège ,  et  M.  le  prince  de  Clerjnont 
«■M  ctafffé  :  dénient  doaxeplaeee  4|n*il  fallait 
prcnffrr.  On  ntfaqm  plusipnr<:  forts  h  la  fois;  ils 
fureat  tous  emportés.  M.  de  firulard ,  aide-major- 
géaéral ,  plaçasi  toi  IrafcOlévi't  après  les  grena- 
^rs,  dans  nn  ouvrage  qu'où  avait  pris,  leur  pro. 
ntitdooble  p;iie  s'ils  avançaient  le  travail.  Ils  firent 
ptos  qu  on  ue  l«ar  demandait ,  et  refusèrent  la 
dsiMe  prii.  te  M  BUtofd  tel  pfis  en  plei  n  jont 
par  qnatre  officiers  seulement ,  qi^i  sinf^rcnt 
im  les  retraocbemento  el  firent  mettre  bas  les 
armes  aux  soldais  ehaiifa  de  tes  défendre. 

U  9  jaillet,  Philippe  V,  roi  d'Espagne ,  meurt 
à  «nifP!  d'une  attaque  d'apoplexie;  îl  était  âcré 
de  soixante-trois  ans.  Ferdinand  VI ,  son  flis,  lui 
neelde.  Ce  ptiM»,  enHIreaMiK  wms  la  dépen- 
dance d'ETîîîabeth  Farnèse ,  seconde  femme  de 
Philippe  V,  rappelle  ses  troupes  d'Italie  et  fait 
dcj  propositions  de  paix  an  roi  de  Sardaigne.  On 
refase  tout  accommodement.  Les  Français  et  les 
Espasnola  abandonnent  les  étais  de  Gènes  et  re- 
passent en  Provence. 

H  ssralt  impoasAto  de  Iraeer  mi  portrait  de 

Philippe  V,  si  l'on  nn  rnmmnnrnit  jtnr  /''t.iljlir 
qu'il  existe  trois  sortes  de  courage  :  celui  du  cœur 
qoi  brave  les  dangers,  et  que  ce  prinee  avait  reçu  de 
Â  nature;  celui  de  l'ftme ,  qui  la  soutient  au-des- 
m  de«  Avènements,  et  qui  lui  fut  in«ipiré  qnel- 
(oefois  par  ses  propres  périls;  celui  de  l'esprit, 
fri  doaâede  ta  fkiree  et  de  rasaranee  Mt  léso- 
iolioDs,  du  ressort  à  ta  volonté,  Philippe  V  n'cnf 
juMÛs  eette  sorte  de  courage  ;  cette  inertie  de 
vslaBlé  leaatt  à  la  MMeese  d'âne  tète  aulade  el 
incapable  d'application.  Il  se  plaignait  qu'elle 
ébil  yide  ,  et  disait  souvent  dans  les  accès  de  son 
mai  qo  eUe  était  prête  à  tomber.  Une  antre  canie 
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de  sa  timidité  était  un  excès  de  modestie  et  de 

défiance  de  lui-mi^me,  qu'on  lui  avait  peut-Mre 
inspiré  pour  le  pré-scrvcr  de  l'orgueil.  Uu  gen- 
tilhomme de  la  Manche,  nommé  LonvtUe,  &vori 
de  Philippe  V,  a  traité  son  maître  avec  plusi  de 
sévérité  ,  d'après  ce  que  nous  lisoii-*  d.itH  le-*  mé- 
moires du  maréchal  de  Noailles  :  «  Plidippe  V, 
disait  Louvillc  ,  est  faible ,  timide,  irrésolu,  n'a 
jam.iîs  de  volonté  ,  peu  )f  ^cnliment  ;  le  res«iort 
quidétermioe  les  homuie.s  u  es>t  pas  en  lui  :  Diea 
lui  a  donné  nn  esprit  subalterne.  •  Quoi  qu'il  en 
!^oit ,  la  situation  de  l'Europe  ,  et  surtout  celle  de 
1  Espagne  ,  dans  ces  derniers  t<»mp>i ,  auraient 
e\i«é  que  des  résolutions  feiiucs  cl  coui.^eusc* 
attaquassent  les  vices  de  la  mauvaise  administra* 
lion  (jni  s't'I.iil  iMlm  lulie  (!rtn<î  In  Pét)iti-iilt>.  sous 
les  deux  derniers  ruit>.  La  lîccucc  du  peuple ,  le 
despotisme  des  grands  et  les  prélenlions  du  clergé 
élaicut  autant  d'abus  qui  affaiblissaieul  la  royauté, 
et  qu'une  volonté  ferme  pouvait  seule  e\tir[»er  ; 
les  moines,  eu  si  graud  uornbie  dans  ce  royaume, 
étaient  presque  tons  dévoute  à  rAutriehe ,  et  ca- 

paMcs  (!p  |t>nl  eiilreprendre  pour  lui  rrrt  îrr  la 
couronne  de  Charied-^^uiot,  Ajoutez  à  ce  l^iiieaa 
les  divisions  que  les  coutumes  espagnoles  avaient 
établies  entre  les  provinces  d'un  même  empire, 
el  vous  aurez  une  idée  des  difficultés  qui  assailli- 
ront le  faible  Philippe  \'  à  sua  avèuemeat  à  U 
couronne  d'Espagne.  Cette  inégalité  de  coudition 
entre  les  provinces  les  remlail  eimeinies  Tune  à 
Tautre.  La  seule  Ca»liUâ  était  accablée  d  uupOls, 
et  tout  le  reste  dn  royaume ,  à  la  ûivenr  de  ses 
privilèges ,  ne  contribuait  que  pour  peu  de  chose 
dans  le*  rli-irues  do  I  i'lil.  Nulle  troupe  discipli- 
née ,  uulle  marine  militaire,  presque  plus  de  tia- 
tlgatien;  l'agricnlturo,  ^industrie,  le  commerce 
dans  uu  dépérissement  que  le  temp'^  ne  r.iis.iil 
qu'aggraver;  les  finances  appauvries  eldià^péei», 
jusqn^  ce  point  que  seuveiif  le  roi  a'avait  pasde 
quoi  payer  la  dépense  de  sa  laUe,  ni  les  gages 
de  ses  serviteurs. 

Telle  était,  en  1746,  la  situation  du  royaume  que 
FhiHppe  V  laissa  h  son  sdeeesseur  :  situatien  insup* 
portable ,  dai^ereui^e ,  qui  devait  ouvrir  cette  vaste 
carrière  de  révolutions  ou  l'Espagne  s'est  précipi* 
tée  dans  le  siècle  snivant. 

a  Elisabeth  Famèse ,  seconde  femme  de  Pbi- 
lippe  V,  n'avait  dans  le  caractère  ni  la  irrrindeur 
ni  la  bonté  de  Marie-Louise  de  Savoie.  Au  lieu  de 
cette  élévallon  d'éme  qui ,  dans  la  première ,  était 
accompagné'  douceur  et  de  modestie,  c'était 
une  hauteur  iuûexible  et  austère  soutenue  d  am* 
bitbn  ;  sa  femeté  était  de  la  raideur,  sa  volonté 
nne  résolution,  une  persévérance  à  toute  épreuve; 
<<a  prudence  une  politique  profonde,  inquiète  et 
ardeule;  toutes  ses  vues  étaieul  hardies,  toutes 
ses  vertus  étaient  mâles;  mais  quelques  grâces 
de  son  <p\<'  tempéraient  cependant  au  dehors 
l'àpreté  de  soo  naturel.  »  {Uist.  d'Esp,) 

Aprèê  avoir  établi  ee  qu'était  la  numaTChiè  es- 
pagnole ,  au  moment  de  la  mort  de  PbiKppe  V, 
il  n'est  f^'^  '^30':  ifi(f'"rél  de  ronnattre  les  instruc- 
tions que  Louis  \i  V  avait  douuées  à  son  pclit- 


Digitized  by  Google 


STB 


TROISIEME  RACE. 


fils  partant  poar  Madrid.  Elles  n'ont  T-fi'  tt  oi  vfes 
qu'à  la  mort  de  Philippe  V.  Le  grand  roi  les  avait 
tracées  à  la  iiàlc  avec  une  négligence  qui  dicon- 
vra  hien  mieux  l'âme  qu'un  discours  éladié.  On 
y  voil  A  la  fdis  le  monarque  et  le  père. 

a  Aimez  les  Espagnols  el  ious  vos  sujet»  atta- 
ehét  i  T08  connmnes  eC k  vofre  personne;  ne  pré- 
férez pas  ceux  qnî  von^^  fl  illoronl  le  plus;  csli- 
maz  ceux  qui,  pour  te  bien,  hasarderont  de  vous 
déplaire.  Ce  sont  là  vos  véritables  amis. 

»  FMIes  le  bonheur  de  vos  nijels,  et,  dans  celte 
vue,  n'ayez  de  guerre  quo  lorsque  votis  y  serez 
forcé ,  et  que  vous  aurez  bicu  cuuâiUéré  et  bleu 
pesé  les  raisons  dans  Yolre  conseil. 

»  Essayez  de  reinoflro  \  os  finances,  veillez  aux 
Indes  cl  h  vos  floltes,  pensez  au  commerce,  vivez 
dans  une  grande  union  avec  la  France;  rien  n'é- 
tant si  bon  pour  nos  deux  puissances  qae  eelle 
union  à  laquelle  rien  ne  pourra  résister. 

»  Si  vous  êtes  contraint  de  faire  la  guerre,  met- 
lex-^ons  à  la  lèlede  vos  armées. 

»  Songez  à  r/'-iablir  vM  Iroapes^el  eoQDMiieec 
par  celles  de  Flandres. 

»  Ne  quittez  jamais  vos  affaires  pour  votre 
plaisir,  mais  faites-vous  une  sorte  de  règle  qui 
vous  donne  des  temps  de  liberté  et  de  Hii  rrti  ■-cé- 
ment. Il  n'y  en  a  guère  de  plus  inuocenls  que  la 
éhasse  el  le  90AI  de  quelque  maison  de  campagne, 
pourvu  que  vou«  n'y  fassiez  pas  trop  de  dépense. 

»  Donnez  une  grande  aliention  aux  affaires 
quand  on  vous  en  parie  ;  écoulez  beaucoup  dans 
le  commencemenl  sans  rien  décider. 

a  Qu;mm1  vous  aurez  plus  de  connaissances,  sou- 
veoei-vous  que  c'est  à  vous  à  décider;  mais  quel- 
que expérience  que  vous  ayez,  écoulez  lonjoars 
tous  les  avis  et  tous  les  raisonnements  de  votre 
conseil,  avant  que  <lf<  faire  cette  décision. 

V  Faites  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible,  pour 
Mes  connaître  les  gens  les  plus  importants,  afin 
de  vous  en  servir  n  prnpi*'; 

«Tachez  que  vus  vtce-rois  et  gouverneurs, 
soient  toujours  Espagnols. 

«  Traitez  bien  tout  le  monde  ;  ne  dites  jamais 
rien  de  f^rbeiix  h  personne  :  mais  distingues  les 
gens  de  qualité  et  de  mérite» 

c  TéoMignea  de  la  reconnaisi^ance  pour  le  fen 
roi ,  cl  po>;r  iau<  rr;i\  qui  out  été  d'avis  de  vous 
clioisir  pour  Jui  succéder. 

«  Ayez  une  grande  conAance  an  cardinal  Por- 
to-Carrero  ,  et  lui  marquez  le  gré  qae  vouslttl  Sa- 
vez de  la  conduite  qu'il  a  tenue.  Je  crois  que  vous 
devez  faire  quelque  chose  de  considérable  pour 
Tamba^adear  qui  a  été  assez  henrenz  pour  vous 
demander,  et  pour  vous  saluer  le  premier  en 
qualité  de  sujet.  N'oubliez  pas  Bedmar,  qui  a  du 
mérite  el  qui  est  capable  de  vous  servir. 

%  Ayez  une  entière  confiance  au  doc  d'Har- 
court;  Il  est  lial>ilc  homme  el  hofmète  homme, 
cl  ne  vous  donnera  des  conseils  que  par  rapport 
ivoos. 

»  Tenez  fotis  les  Français  dans  l'ordre. 
»  Traitez  bien  vos  domestiques,  mais  ne  leur 
donnez  paâ  trop  de  familiarité ,  et  enoorw  moijis 


de  créance.  Servez-vous  d'eux  tant  qu'ils  senit 

sages  :  renvoyez-les  à  la  moindre  faoJp  qo'iîsf»- 
root,  e(  ne  les  soutenez  jamais  cuuUe  le»  Espa- 
gnols. 

»  N'ayez  de  commerce  avec  la  reine  f^on.iiri^rf*, 
que  celui  dont  vous  ne  pouvez  vous  dispenser. 
Faites  en  sorte  qu'elle  quitte  Madrid,  et  qu'eUa 
ne  sorte  pan  d'Espagne.  En  quelque  lien  qu'elle 
soit,  observez  sa  conduite  ,  et  empêchez  qu'elle 
ne  se  mêle  d'aucune  affaire.  Ayez  pour  suspecte 
ceux  qui  auront  trop  de  commerce  avee  alto* 

»  Aimez  torijonrs  vos  parents.  Souvenez  vr>ns 
de  la  peine  qu  ils  ont  eue  à  vous  quitter.  Conser- 
ves un  grand  eommeree  avee  eux,  dans  lesiran< 
des  choses  et  dans  les  petites.  Demandcz-uous  ce 
que  vous  auriez  besoin  on  envir>  ri 'n voir  ,  qui  M 
se  trouve  pas  chez  vous;  uuus  eu  userons  de 
même  avec  vous. 

»  N'oubliez  jamais  que  vous  êtes  Français,  et 
ce  qui  peut  vous  arriver.  Quand  vous  aurez  as- 
suré la  snceession  d*EBpagne  par  des  eniknls ,  vi* 
sitez  vos  royaumes,  allez  à  Naples  et  en  Sicile, 
passez  à  Milan ,  el  venez  en  Flandres  (1)  ;  ce  sera 
une  occasion  de  uous  revoir  :  en  attendant  visitez 
la  Catalogne,  l' Aragon  et  autres  lieax.  V^wsce 
qu'il  y  aura  à  faire  pon^  Ceufa. 

»  Jetez  quelque  argent  au  peuple  quand  vous 
serez  en  Espagne ,  et  surfont  en  «ntrant  à  Ma- 
drid. 

»  Ne  paraissez  pas  choqué  des  figures  extraor- 
dinaires que  vous  trouverez.  Ne  vous  en  moquez 
point.  Chaque  pays  a  ses  manières  parti»  ulMw; 

c(  vous  serez  bien!  Af  arroiitnmf  ;\  coqoi  TUWpi- 
raitra  d  at>ord  le  plus  surprenant. 
»  Evites,  autant  que  vous  peorrex,  de  ftire 

des  grilces  à  ceux  qui  donnent  de  l'argent  pour 
les  obtentr.  Donnez  A  propos  et  libéralement ,  et 
ne  recevez  guère  de  présents,  à  moins  que  ce  ue 
soit  des  bagatelles.  Si  quelquefois  vous  ne  pou- 
ve/niter  d'en  recevoir,  faites  en  dr»  plus  cousi- 
dérables  à  ceux  qui  vous  auront  doimé ,  après 
avoir  laissé  passer  quelques  jours. 

p  Ayez  nue  cassette  pour  mettre  ce  que  vous 
aurez  de  particulier,  dont  vous  aurez  seul  la  clé. 

»  Je  fiui^i  par  un  des  plus  importants  avis  que 
je  puisse  vous  donner.  Ne  vous  la>ssez  pas  gou- 
verner. Soye7  \r  nnî're  ;  n'nyez  jamai;»  de  favori, 
ni  de  premier  ministre.  Ecoulez,  consultez  votre 
conseil ,  mais  déeidmu  Dieu .  qui  vous  a  feit  rei , 
vous  donnera  les  lumières  qui  vous  sont  néces- 
saires, tant  que  vous  aores  de  bonnes  inien- 
tioui.  » 

La  bveur  de  M~ la  marquise  de  Pompadoursa 

signale  publiquement.  Celte  femme,  fille  d'unen- 
trepreueur  dés  vivres  des  invalides,  nommé  Pois* 
.•H>n,  avait  épousé  Lenomuuid  d'Etiolés,  neveu  de 

Lenormand  de  Tournelieim.  Sa  mère  lui  avait  si 

sou\eiil  r^p/'fé  qu'elle  élait  digne  d'un  roi,  qu'elle 
résolut  de  devenir  mallrossc  de  Louis  XV.  Elle 

(1)  U- pas«ag<>  dément  tin  fait  avanrr  par  beaucoup 
dliittnriens;  Mivotrqiie  Philippe  V,  BTuiit  son  dt'part 
})oiu  n  «paooet  «igna  ou  traité  imx  tequelUceéaiia 
•on  gi  aud-pèrs  la  nandies  et  te  Milanais. 
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fe  <M  remut|iiCT  d'abord  en  soivsnt  assiifftmrn! 
1m  dnwet  royales ,  et  finît  par  compléter  sa 
dastiae  aox  fMes  que  la  VRIe  ddnna  pour  le  ma- 
riais'edu  J.uij  iiia.  Elle  se  conduisit  d'abord  avec 
plus  de  réserve  qae  M**  de  ChAleauroav,  et 
eicita  moins  l'indignation  publique.  Plus  lard 
•Ile  prit  une  si  grande  part  aux  aflTairei ,  qo'oD 
lui  attriboe  tous  1^  malheurs  de  IV-^Kiqne. 

Le  22  juillet,  madame  la  dauphioe,  infante 
^Espagne,  oMartà  VenalIlM,  trola  Jour»  après 
atoir  ruis'  nn  maaâi  sne  prfMeiM  ifA  n'â  vén 
qae  deux  aos. 

Le  9  aoAt,  mort  deChristiem  VI ,  roi-de  Daiie- 
Burcà ,  à  l'âge  de  quarant^flapC  «m  :  aon  flla  Vr^ 
déric  V  mon{p  <:i!r  le  trône. 

Le  17  sep(cmbre,  on  Taisseaa  de  Salul-Malo, 
laaièw  en  Fhnae  priM»  Bdawvd  et  quelques 
Irlandais,  parvenue  comme  lui  à  échapper  aux 
poui^uites  des  soldats  anglais.  Les  par(i<^ns  de  ce 
prtoee,  raatéa  en  Ecosse,  ont  presque  tous  payé 
lia  iair  lèto,  les  dispoitlt—  qu'ils  araient  mon- 
trées pour  le  n^tnb!is»einent  de  la  fuiUlA  dai 
Stoarls ,  sur  1«  Irôœ  d'Angleterre. 

Le  10  MptaHhm,  Ut  tUI»  dB  Naimr  «apHvItf. 

I  e  19.  uno  seconde  capitulation  livre  la  citadelle 
aux  Français  :  douze  bataillons,  dont  dix  étaient 
Hollandais,  aont  enoore  ûuta  prîaonniOTS  de 
guerre. 

Le  21,  M.  de  la  Bourdomiaye  .  eouvcrnour  de 
llle  de  Bourbon,  après  avoir  dispersé  1  escadre 
avglala»,  couaimidée  par  raarini  Biroel,  prend 
la  ville  de  Madrns,  sur  la  côte  de  Coromandel. 

II  cocvtent  avec  le  gouverneur  de  eeltr  place, 
m^tnt  sera  rendue  aux  Anglais,  moyennant  une 
nuifM  de  14  millions;  mais  M.  Dopicix ,  fs«« 
vernour  'îe  Pondicliéri,  refuse  d'exécuter  oellt 
couveuiioo ,  et  garde  Madras  jusqu'à  la  paix. 

Le  l**  oelobra,  «m  «aeudn  augfarita,  eoai- 
tnandf^c  p.ir  l'amiral  Rtrhnrd  Lr?tock,  parait  à 
ia  vue  des  cdtes  de  Bretagne.  Huit  oitile  hommes 
nul  débarqués  à  deux  lieues  de  LorieuL  La  ville 
est  sommée  de  se  rendre.  On  parlementa  peur 
donner  le  temp*!  aux  <;arrlps-côieis  de  s'armer. 

Le  8,  le  générai  Saïuclair,  commaadant  des 
fcwaaanglaia*»,  «st  aaiii  d'tau  tefueur  panique 
et  se  rcrnhnrqae  précipitamment ,  après  avoir  Tait 
au  feu  Iré»  vif  contre  la  place.  La  flotte  anglaise, 
iifaiile  UDMie  peaduiC  u  «uto  lea  eôies  de 
France,  et  nain  MMâto  dus  lai  porte  dTAigl»' 
lern?. 

Le  11  octobre.  Bataille  de  Roooux  a  une  lieue 
de  Uége,  gUfiifo  par  le  maiédHtl  du  Samu.  Lia 

Arjîrichicns  y  perdent  douze  mille  hommes  tufs 
•u  biMeés,  «t  trois  mille  prisonniers.  Cinquante 
piècei  du  eauoB  tl  dix  drapeaux  restent  entre 
lee  mmns  des  Fmfiii.  La  France  ne  perdit  pas 
douze  cents  lK->mme«  dans  cette  affaire.  Ce  fut 
U  veille  de  celle  bataille  que  le  maréchal  de  Saxe, 
qià  avait  tàH  venir  de  Paria  à  ton  qunriier-géné- 
ral  une  troupe  de  comédirii'i  d  riyéspar  Favart, 
&l annoncer  par  M**  Favarl,  après  le  spectacle  : 
unitturt,  demmin  retûehe  à  eaw  <U  la  batailU  ; 
^pd»dmifn«iiini  mnm  nmmméêvtmêm* 


vtr.etr.^etc.  T/armèe  viclnricncp  prit  ses  qaarliert 
d  hiver  au  milieu  de  ses  conquêtes.  lAt  maréchal 
de  Sexe  se  rend  i  Fonfainebleau,  eà  Fen  s'eceu- 
pait  du  aecond  roari^'.^e  du  dauphin,  avec  la  fille 
d'An'.'a<)te  II,  roi  de  Pologne,  et  pareote  du 
vainqueur  de  Fonlcnoi. 

Le  roi  de  Sar.laigue  suit  U  celraile  dee  Fnn{ali 
et  des  E«p  ier)o!^  ^nr  le  Var  :  sept  cents  hommes 
de  son  année  sont  taillés  en  pièces  par  le  marquia 
de  CtumoI.  Dans  te  mdt  du  99  au  90  novembre, 
les  Piémoolats  passent  le  Var,  et  pénètrent  rn 
Provence.  Ih  «s'avancent  jusqu'à  Grasse,  dont  ils 
brùleul  un  faubourg  et  quelques  villages  des  en- 
vireni.  Au  eemnenoement  de  décembre ,  ils  se 
porffnt  sur  .\nfibrs  dont  ils  forment  le  WocDs.  A 
celle  éjMique,  le  maréchal  de  Belle-lsie,  qui  a 
remplacé  M.  de  llailleiloii  daui  le  comuiande' 
ment  des  troupes  de  Pruvenee,  enèle  lee  pce* 
grès  de  l'ennemi. 

Los  Ciénois,  u  ayant  pu  réunir  que  seize  des 
24  millions  exigés  parle  marquis  de  Botta,  de- 
ni.TiiiJf'Ti!  im  délai  pour  fournir  lo  reste  de  cette 
conlribuiioii  de  guerre.  Le  marquis  de  Botta,  au 
lieu  d'accéder  i  leur  demande,  taxe  la  ville  A  liuit 
autres  millions,  destinés  ârcnlrclien  des  troupes 
réparties  dans  le  faubourg  de  Saint-Pierre-des- 
Arènes,  de  Bisagno  et  dans  les  environs  de  Gè- 
nes. Il  menace  les  Génois  d'exécution  militaire,  ai 
les  fonds  ne  sont  pas  fournis  à  l'échéance  des  ter-  ' 
.Des.  Cette  exigence  exaspère  les  Génois  ,  et 
amène  MenUK  une  ealaairoplie  inattendue.  Lei 
Autrichiens,  maîtres  de  Gènes,  voulaiLMil  fuire 
servir  l'artillerie  qui  garnit  les  remparts  de  celte 
ville  au  siège  d'Antibes.  Ils  foreent  les  Génois  4 
trilner  eux-mêmes  les  canons  jusqu'au  bord  delà 
mer,  où  ils  doivent  être  embarqués.  Pendant  ce 
travail,  un  mortier  enfonce  de  son  poids  la  voùle 
d*un  aeqnednc.  Un  Jeune  homme  qui  se  refuse  k 
aider  à  dégager  le  mortier,  est  frappé  rudement 
par  nn  officier  allemand  ;  celui-ci  lança  une  picn-e 
à  la  figure  de  son  agresseur  :  ce  fui  le  signal  do 
larérolle:  la  populace  s'ameute;  on  sonne  le 
fnr-in  pour  appeler  dans  la  ville  tous  les  habi- 
lanls  des  campagnes;  on  enfonce  les  portes  do 
l'arMual;  on  s'arme,  el  les  Autricliien9,poursui- 
vis,  attaqués,  épouvanté-,  sont  forcés  dr  rTu- 
gier  dans  leurs  postes  retranchés.  1«  leudemaiti, 
le  mouvement  se  régularise,  on  nomme  des  ofB- 
cier.t,  lepriaee  Deria  est  proclamé  généralissime 
des  Ironpr?  rassemblées  à  l  i  liàlc;  on  coulmt, 
et  le  sort  favorise  si  bien  les  Génois,  que  le  11)  dé- 
cembre,  fl  ne  reste  pas  un  seul  Autrichien  dans 
la  ville.  Le  marquis  de  Botta  se  sauve  avec  les 
débris  de  son  armée  ;  il  gagne  en  désordre  les 
déniés  des  Apennins  ,  et  repasse  en  Lombar- 
dic. 

Le  châlcTu  de  S.ivone  se  rend  aux  Piéraontais. 
Les  troubles  de  Corse  continuent  :  Dominique 
Rivifola ,  ehassftde  BasCia,  s*empare  de  San-Fie- 
renzo  ot  de  San-Pellegrino. 

On  fait  celle  année,  en  France,  les  premiers 
essais  sur  réicctrkité.  Tremblement  de  terre,qtii 
détrait  (»eetelif«)lAiNli*  deUMMViM. 
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An  rommpnrprapnf  j-invier,  rarm^>o  do  Pro- 
vence reçoit,  de  iiuuveaux  reuforts.  Le  niaréciial 
de  Bélle-Isie  m  frouvanl  à  la  tèle  de  soixante 
bataillons  <•[  «le  vingt-deux  csf riflrnns ,  force  les 
Anglais  et  les  Aotrichicns  à  lever  le  siège  d  Au- 
libcs.  Il  s'empare  de  la  plus  grande  partie  de  leur 
grasse  artillerie  et  de  leurs  munitions.  Les  Autri- 
chiens repassent  le  Var  et  se  retirent  en  Piémont 
par  le  col  de  Tende. 

An  mois  de  mars ,  le  eorale  de  Schollemboarg 
qui  a  remplacé  Ip  mnrqnis  rlr»  Rntla  inrtrr!ip  sur 
Gènes  avec  viugt-deux  mille  hommes.  Les  Génois 
étroitement  bloqués,  du  ©ftté  de  la  mer ,  par  l'es- 
cadre anglaise,  disputent  le  terrain  pied  à  pied 
an  rnmle  de  Schulicmbourg.  La  ville  se  voynif 
cependaut  au  momeul  d'être  accablée  par  le  nom- 
Ivre  de  ses  ennemis,  lorsqu'un  secours  lui  arriva 
de  Franco.  Dos  cnlAros  sorties  de  !\Iarscille  et  de 
Toulon ,  avec  environ  six  mille  combattants ,  co< 
toyèrcnl  la  cOle  pour  gagner  le  porl  de  Gènes. 
L'escadre  anglaise  prit  quelques-uns  de  ces  biti- 
meiits;  mais  io  plus  pramt  fvmihn»  ;miva  heureu- 
sement à  sa  desiinalion ,  ul  rendu  1  esiiéraace  aux 
Génois.  Le  1*'  mai,  H.  de  Booffiers  arrive  i  Gè- 
nes, et  prend  le  ontiimandemenl  de  loutre  les 
forces  de  la  république.  Le  21 ,  il  attaque  Ic^i 
Autrichiens  et  les  déloge  de  presque  tous  les  po»- 
tes  qu'ils  occupaient.  A  Tallaque  du  poste  de  la 
Montagne  du  Diamant ,  le  cotiitc  de  Schullem- 
bourg  fit  une  chute  de  cheval  et  se  cat>&tt  la 
jambe. 

Les  succès  des  Français,  en  Flandres,  répan- 
dent l'alarme  dans  les  Proviuces-Uiiics.  Le  bid- 
toudérat ,  vacant  depuis  la  mor^  de  Guillaume  U 1 , 
en  1702,  est  rétabli,  le  4  mai,  en  faveur  de 
(iiiillaume  Frison  ,  de  la  maison  de  Nassau- 
Diesl.  Les  Français  n  eu  poursuiveul  pas  moins 
leurs  eonquèles.  Outre  Tes  forts  de'  l'Eclus^»  ,  de 
la  perle  et  de  Liefkenshoeck ,  pris  au  mois  d'a- 
vril, ils  s'emparent  encore  du  fort  Philippine,  de 
Huist  et  d'Axel.  Knmoins  d'un  mois,  tout  le  pays 
existant  entre  l^scaui  et  la  mer  tombe  au  pou- 
voir (les  FraïK.ais .  et  la  roiKjuéfe  de  la  Flandres 
hollandaise  est  achevée  par  MM.  de  Loweudhal 
et  de  Coolades  qui  se  rendeul  maîtres  de  toute» 
les  places  ^tt'on  avait  cru  jusqu'alors  impre- 
nables. 

Le  27  mai ,  le  due  de  Boufflers  bat  une  seconde 
fois  les  Autridiieiis.  Mal;:ré  ces  différents  succès, 
fjArjfs  p^t  toujours  environnée  il  ennfniis  :  les 
Piéitiuulais  occupent  les  moulagucb  voi»ioes;  les 
Autrichiens  sont  retranchés  au  col  de  laBoeehélla, 
et  une  escadre  anglaise  bloque  le  ()ort  et  détruit 
les  villages  situés  sur  les  bords  du  golfe.  Dans 
cette  situation ,  le  maréchal  de  Bcllc-ls^le  se  dé- 
cide à  opérer  une  diversion  :  il  passe  le  Var,  et  le 
4juin  il  f  ut  ouvrir  la  IraprlitM'  devinl  Monlalban 
dont  ia  garnison  se  rend  priM>unière  le  leude- 
naln.  Ce  mouvement  a  le  résultat  qu'on  en  atten- 
dait :  le  rui  de  Sardaigne ,  inquiet  pour  ses  états, 
rappelle  ses  troupes  du  bloeus  de  Gènes.  Les  Au- 


Iridileos,  affiJblîe  par  eetfe  retraite,  seretheit 
à  leur  tour ,  et  l'escadre  anglaise  n'ayant  plus  de 

conununirntion  avec  h  terre,  prend  le  lame,  et 
rend  la  libet  lé  au  port  de  Gènes.  Le  duc  de  Boot^ 
flera  m  jouit  pas  de  ee  triomphe  auquel  fi  avait 

si  puissamiiieiit  rr^tiribué  :  il  était  innr!  do  Irr  pr- 
tite  vérole  quatre  jours  avant  la  délivrance  de 
Gènei.  Son  nom  fat  {uorit  aarl»  llvi»  d'or  de  la 
république.  M.  de  Boufllet»  fat  remplMé  par  la 

<h\r  do  Ktclielieu  ,  qui  remporta  eoeore  qnelquw 
avantages  sur  M  Autrichiens ,  et  lit  forlitier  tous 
les  postée  qui  «avkonneal  la  viUa. 

Louis  XV,  parti  de  Vcrsaillf-^  à  la  fin  de  mal, 
séjourne  quelque  temps  à  Bruxelles.  Il  se  i 
ensuite  à  Fabbaye  du  Pare  pour  se  rapprocJier  dé  ' 
son  armée.  Un  courrier  lui  apporte  la  triste  mM> 
vello  d'un  oombril  nrivn!  qni  r?  en  lien  ;t  !r(  liauletir 
du  cap  Fiui^tére  (  14  juiu ) ,  dans  lequel  une  escs' 
dre  anglaise,  finie  de  aeiw  vdeseaiiv  de  ffarneel 
commandée  par  l'amiral  Anson  .  a  enlevé  une  es- 
cadre française  de  quatre  vaisseaux  de  ligne  et 
citiq  frégates  sous  \e6  ordres  de  M.  de  la  Joa- 
quière. 

l,e  •!  Juillet,  le  maréchal  deSaxe.  snn^  les  yeui 
du  roi,  gagne  la  bataille  de  Lawfelt  ou  Lafeld 
(  nom  d'une  feme  près  de  Ifaletrielif  ).  Les  affiét 

commaiulés  par  lo  duc  de  Cumbcilarul  y  per- 
dent vingt-neuf  pièces  de  canon ,  seize  drapeaux 
et  près  de  dix  mille  hommes  de  leurs  roeilieores 
troupes ,  restés  sur  le  champ  de  bataille.  L'armée 
du  marécli  i!  df  Saxe  til  huit  cents  prisonniers  , 
parmi  les  queb>se  trouva  un  If tançais  réfugié,  nom- 
mé le  généftl  Ugenier.  La  France  y  perdit  six 
mille  hommes ,  tant  tués  que  blessés.  Quand 
Louis  XV'  visita  lo  champ  de  bataille,  il  ne  put 
retenir  .ses  larmes  en  voyant  tant  de  morts  et  de 
mourants  ;  il  dit  alors  à  M.  de  Limonier  qui  loi 
fut  pri'^cnt!':  -Ah!  mon^irtir,  ne  vnrffr.Tit-îl  pas 
fnieux  souger  à  la  paix  que  de  faire  périr  inutile- 
ment tant  da  braves  gensTti  Le  maréchal  ^joiila  : 
C'est  vrai,  sire,  tout  ce  carnage  ne  nous  dàmera 
pas  nn  pouce  de  (erre ,  il  nous  fnnt  décamper  de- 
main. Leâ  suites  de  cette  bataille  forcèrent  cepen- 
dant l'ennemi  à  refiasaer  la  Meuse. 

l.r  11'.  M.  de  I  nuenrilnl  invr-riî  Pei^-^p-Zoom 
dont  le  siège  devient  une  conséquence  de  la  ba« 
(aille  de  LawffM.  La  traneliée  est  ouverte  dans  Ta 
nuit  du  14  au  t5  juillet. 

En  Ifalio.  le  maréchal  de  Brflo  îsie  espérait 
toujours  faire  la  conquête  du  Milanais ,  qui  avait 
déjà  ooAlè  tant  de  soldats  à  la  France.  Pour  y 
parvenir,  il  fait  passer  une  partie  de  son  armée 
êu  Piémont  par  Briançon  et  le  mont  Genèvre.  Le 
frère  de  ee  fénéral  saisit  cette  occasion  de  se 
signaler,  et  livre  imprudemment  iin  combat  M 
col  do  rAssieltc  (  15  juillet  1.  Cette  an'aire.  con 
nue  sous  le  nom  de  combat  d'Ëxilies,  est  divcr- 
seniant  rapportée  par  phnienra  historiens  Vol- 
taire, dont  la  pirtiallté  pour  MM.  de  Bclle-I^îiî 
se  fait  souvent  remarquer,  afiinne  que  vingt-ua 
batailloas  piénontais  fettendatent  le  général  fran- 
çais derrière  des  retranchements  de  pierres  et  tie 
hois,  banta  de  dix<liaU  |»eds  sur  Ireixe  de  profoo- 
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deur,  el  garnis  d  artitt(>rie.  Ses  cootradicteur» 
piéleaiient  que  le  ebevatier  de  8elle<lste  n'a  al- 

laqué  ces  retraiicîiPiTifM)ls  que  parce  qu'il  avait 
coDDaips«iC0  d'an  ordre  du  roi  de  Sardaigne,  cn- 
joleuAutà  «et  triiapM  dé  M  rietlref  «n  eas  d'al- 
tai}ae.  Quoi  qu'il  en  poil .  l'adion  dura  deux  hcu- 
TP3,  pendant  lesquelles  lc>i  PirmonLiis  (ntrcnl, 
sans  aucuu  danger  pour  eux ,  luue  les  Français 
qu'ils  cboigiisileiit  daBa  lèa  ranm  dea  aieiégeants. 
Ce  combat  fut  un  rrnx  où  l'nri  put  le  plus  h 
déplorer  la  perle  prématurée  d'une  jeunesse  floris- 
moÊB»  iinilfl«BMïiit  Murttée.  Il  ftot  pour  (es  om- 
ders  français  l'occasion  ilc  heaiicnup  do  Irails 
d'iiéroisriie  :  le  marquis  de  Bricnne ,  colonel  du 
régiment  d'Artois ,  ayant  en  un  bras  emporté,  re- 
laBnia.aBX  paltasades ,  en  disant:  «il  n  [i  !r  fi 
un  atitrp  pour  le  srlrice  du  roi  ;  »  el  il  fut  frappi' 
à  mort.  L  auteur  de  ce  désastre,  le  ckevalier  do 
Belle-lsie ,  n'etof  pat  tm  aort  plna  hmiraux  :  dé- 
se-p/n',  il  arrachait  les  palissades,  cl,  blessé  aux 
deuji  uiaius,  il  Lirait  des  bois  encore  avec  les 
«hais»  fBMd  aollti  il  reçat  le  eoop  awrlel.  Il  «raf  t 
dit  fwuvont  qu'il  uû  fnllnil  pas  qu'un  tiénér.il 
survécût  à  sa  défaite,  el  il  ne  prouva  que  trop 
ce  sentiment  était  dans  son  cœur.  La  perle 
de  lu  Fraoce,  dans  cette  folle  entreprise,  fut  de 
qaatrf  millo  morts  et  deux  naille  blessés.  Ces 
deriiierii  lurcut  ramenés  à Briançon ,  où  M.  d'An- 
difrel,  lieoteoant  de  roi,  lee  IraiU  avee  vm  0^ 

ru'msité  sans  exemple  ;  il  Tendit  sa  vai-=e!!r'  d'  ir 
geot  pour  secourir  les  maladea;  sa  femme ,  prâtc 
d'aeoeochèr,  fril  eUe^ème  sofa  daa  hApitavix, 
pausa  de  ses  mains  les  blessée*  et  ineiral  en 
s'acqniffant  lîe  ce  pieux  devoir. 

Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  l'impéra- 
Criee de  Russie.  t>lle  princesse  a'engage,  moyen* 
nant  nn  sul».-i  c«  ni  mille  guinées,  priv^^pnrla 
cour  de  Loiidreii,  a  tenir,  aur  les  frontières  de  ta 
liTooie ,  nn  oerpe  de  eioqoaole  orilte  faeminea  à 
La  disposition  de  In  rejnedelloiigrie. 

Dan>i  la  nuit  du  15  au  1(>  septembre ,  M.  de 
Ix^w^lnl  livre  on  aaaMt  à  la  Tille  de  Berg-op- 
Zooni .  et  la  place  e^t  emportée,  malgré  les  excel- 
lentes fortificatious  de  Cohoru  ,  cl  sa  situation  au 
milieu  de  marais  profond;;.  Farnèsc,  en  1588,  et 
AmbroiseSpiDola,  eu  16â2,avaicnt  échoué  devant 
cfMr  place  que  l'Knrope  croyait  imprenable. 
Aprts  la  prise  de  la  viite,  les  forts  capitulent  et 
les  «amisotts  se  rendenl  priseonièrea.  Les  alliés 
penlimit  plus  de  quatre  millo  hommes  à  la  d'- 
feiine  de  iierg-op-Zoom.  Outre  un  butin  considé- 
rable ,  on  IrooTa  dans  le  port  dix-sept  bftlisiienls 
•OBore  chargés  de  provisions,  avec  cette  naerip- 
lion  s«!r  chacun  d'eux  :  A  l'itwineibie  garnison  >h 
Serg  op-Zovm.  l^uit»  XV  nomma  sur-lc-cliazup 
Jkf .  de  tewcndtial  maréchal  de  France. 

DaiJ^la  ntiif  du  î28au  29  septemlire.  !  i  fruirluV 
est  ouverte  levant  le  fort  Fréderick,  qui  se  rend 
le  t"  octobre.  Le  13.  le  fort  Lillo  eapitiile,  et 
ciisuilo  le  fort  la  Croix. 

Le  23 ,  un  >tecond  combat  naval  a  lieu  à  la  hau- 
teur du  çap  Finistère.  \l  est  encure  à  l'avantage 
«ke  Aoglais ,  qui,  ayant  lûigl  Tiiiieaiui  de  ligoe 


cororoandés  par  le  vice-amiral  ilawke ,  s'empa- 
rent de  six  dès  huit  vafsseanx  qaî  étaient  sous  les 

ordres  de  .^î.  «le  rEtcndurre.  Ce  combat  et  celui 
du  mois  de  juin  achevèrent  la  ruine  de  la  marine 
française,  si  négligée  sous  l'administralion  du 
régeat. 

1748. 

T  a  paix  étant  devenue  un  besoin  général  pour 
l'Europe,  Louis  W  avait  espéré  que  la  pacifi- 
cation de  tant  d'étals,  tônr  à  loor  Tainqaenrs  el 

vaincus,  sortirait  des  négociations  d'un  congrès 
onvert  h  Rreda  sur  la  proposition  de  la  France. 
Il  n'eu  fui  rien,  du  moins  au  couuucnccrnenl  4^ 
I  tio  année: dans  co  fracas  d'évèncnienis  tautdl 
malheureux,  laut<il  favorables,  le  roi  de  France, 
victorieux  en  Flandres ,  était  le  seul  souverain 
qai  Toiilûl  aérieusement  la  paix.  Toujours  en 
droit  d'allacpier  le  territoire  de'^  Holiandais.  r\ 
toujours  le  menaçant ,  il  avait  cru  les  amener  à 
sou  grand  dessein  d'une  pacification  générale ,  en 
leur  proposant  un  congrès  dans  une  de  leurs  vil- 
les; on  choisit  Breda.  l     marquis  do  Puisicux  y 
alla  des  premiers  en  quaiilc  ile  pléi^ipotciiliaire. 
Les  Ilollandais  envoyèrent  iBreda  M.  de  Vasse- 
iiai'r.  mais  sans  avoir  aucune  vue  détcrmim  e.  La 
cour  d'Angleterre  qui  ne  penchait  point  pour  la 
paix,  ne  voulut  point  parattre  cependant  la  refbser 
I  ui)liqu(Mi>eiit  :  le  comte  de  Sandwich  fut  le  pléni- 
potentiaire anglais.  Mais  tandis  que  les  puissances 
auxiliaires  de  l'impératriee-reine  avaient,  ft  ce 
congrès  inutile,  des  ministres  plna  ou  moins  dis- 
p(i>i  s,  celle  princesse  n'y  en  envoyait  aucun,  cl 
toutes  les  uégocialious  entamées  restèrent  i»ius 
résollat.  D*un  antre  câté,  le  cabinet  anglais,  pen- 
dant les  coafi'Tençes  de  Brcda ,  iidrit^uait  en  Eu- 
rope el  rC-patidait  partout  l'or  de  l' Angleterre  pour 
faire  de  nouveaux  ennemi»  k  la  Franee. 

Louis  XV  no  fid  i)as  dupe  looc  lemps  des  ter- 
giversations des  alliés.  Une  armée  française  de 
cent  cinquante  mille  tiomniea  se  rassenible  en 
Hollande.  «  La  paix  est  dans  Maëstricbl  »  ,  avait 
dit  le  niart'clial  de  Saxe;  le  sié^e  de  celle  ville 
fut  rés<du.  L'année  des  alliés  s'élevait  à  ceul 
vingt  mille  combattants,  et  elle  attendait  en- 
core un  renfctrl  de  trente  mille  Russes.  Les  sa- 
vantes dispositions  du  maréchal  de  Saxe  paraly- 
sèrent cette  formidable  résistance.  Il  fait  d*abord 
croire  aux  cnncnns  qu'il  en  veut  ;'i  Tlredi ,  et  va 
lui-même,  à  la  tôle  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
conduire  un  grand  convoi  à  Berg-op-Zoora,  tour- 
nant ainsi  le  dos  à  Maëstrichl.  Une  autre  divi- 
sion marche  en  iiiî^mc  temps  à  Tirlcraonl ,  sur  le 
chemin  de  Lié^c;  une  va  à  Ton::res,  une  aulru 
menace  Luxembourg,  et  toutes  marchent  cepen- 
dant vers  Mai'slrirld,  à  droite  et  à  gaucho  de  la 
Meuse.  Ce  fut  la  plus  savante  manœuvre  de  toute 
cette  guerre.  Les  alliés,  trompés,  séparent  leurs 
forces  et  ne  voient  le  dessein  du  nian  t  hal  que 
lorsi]u'il  n'est  plus  temps  de  s'y  opposer.  La 
ville  se  trouve  investie  def  deux  côté»  de  la  ri- 
vlire  ;  nul  aecoara  ne  peot  y  entrer.  Le»  elUéa« 
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«a  nombre  de  près  de  qaefre^Dgl  mille  honrates, 

8oii(  à  Mazcick  ,  à  Ruremonde  :  le  dac  de  Cum- 
bcrland  ne  peut  plus  qu'être  (fmoin  delà  prise  de 
Maë^lriciil.  A  celle  nouvelle ,  les  iloUauduis 
•ont  emutoniés  ;  il  y  tTait  alors  en  France  près 
de  troiilf-cinq  raille  de  leurs  soldais  ,  prisonniers 
de  guerre,  et  des  désastres  plus  grands  que  ceux 
de  l'anoée  1673  semblaient  menaeer  cette  répu- 
blique. Celle  situation  flt  plus  que  toute  la  gé- 
nérosité de  Louis  XV;  quand  on  vil  que  Maës- 
Iriclit  allait  tomber  après  Berg  op-Zoom,  les  en- 
nemis demandèrent  eette  fiaix  devenue  A  néeee^ 
saire  à  lont  le  monde.  Les  pr<^liminaires  furent 
s^oés  le  30  avril ,  à  Aix-la  CbapcUe. 

Le  <(  mai ,  le  commandant  de  Maëstricht  ar- 
bore le  pavillon  blanc;  le  7  il  capitule,  cl  le  10, 
la  garnison  sort  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 
Le  H,  uu  armistice  est  publié  à  Bruxelles  entre 
l'armée  rraofaiee  et  celle  des  alliés.  En  Italie,  les 
hostilités  ne  rc^*;cnf  qii'atr  innis  Je  juin.  Le  28, 
le  roi  d'Ëspaguc  et  la  république  de  Gènes  accè- 
dent aux  préliminaires  de  paix  signés  i  Aix-la- 
Chapelle. 

Le  2  août,  nne  convention  est  «ïi^nôe  à  Aix-la 
Chapelle  entre  la  Franco,  l'Ani^kMerre  et  la  Hol- 
laudf  relativement  à  Irenle-sept  mille  Russes  en- 
voyés par  la  czartae ,  el  qui  étaient  déjà  arrivés  en 
Bohême  et  en  Moravie.  Il  est  stipulé  qu'ils  s'en 
retourneront  en  Russie  et  que  Louis  XV  reti- 
rera des  Pays-Bas  un  pareil  nombre  de  troupes 
franeaiscs.  Le  19  ,  traité  de  suspension  d'armes 
signé  à  Pari*,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Le  13  octobre,  l'amiral  anglais  Kuowler  atta- 
f]Tio ,  prAs  iIr  ta  Havanf  ,  l'escadre  e^jpa^nole, 
commandée  par  l'amiral  Ueggio.  Les  Anglais  qui 
sont  eu  mer,  prétendent  toujours  qu'ils  ignorent 
la  signature  d'un  armistice  Cuire  les  puissances 
bellic^rariles.  Ils  font  une  de«ceii!e  fl  uis  le  port 
de  (jouiioulaii,  à  cinq  lieues  de  l'ouiliciiéri.  Déjà 
les  amiraux  Boscawcn  et  GrifRn,  commandants 
de  l'escadre  anglaise,  avaient  mis  le  s'iv-n'  devant 
FonJichéri,  dès  le  28  août.  Ils  poursuivent  leur 
attaque,  malgré  tontes  les  réclamations;  mais 
celte  place  est  défendue  avec  lanl  de  valeur  et 
d'inlellieence,  par  M.  Dupleix,  qu'ils  sont  for- 
cés de  lever  le  siège  le  17  octobre.  Ils  se  reti- 
rent avec  la  double  honte  d'avoîr  commis  des 
hostilités  apr^s  la  si'riiatnre  de  l'armistice,  et 
d'avoir  échoué  dans  leur  d«''loyale  entreprise. 

Le  16  octobre,  M.  le  marquis  de  Saiul-Seve- 
nn,  l'an  des  plénipotentiaires  françab  au  congrès 
d'Aix-la-Cliapel!e  ,  déclare  qu'il  vient  accomplir 
h'S  paroles  du  roi  de  Frauce  :  «  Louis  XV*  dit-il, 
veut  fidre  la  paix,  non  en  marchand,  mais  eu 
roi.  »  La  paix  est  silure  le  18,  d'après  ces  géné- 
reuses dispositions.  Louis  XV  ne  voulut  rien  pour 
loi,  mais  il  lit  tout  pour  ses  alliés.  Il  assurait  par 
cette  paix,  àdonCarloSf  infantd'Espa^ne,  et  à  ses 
héritiers,  le  royaume  des  Deux-Siciles.  11  établit 
dans  Parme,  Plaihaucc  et  Guastalla,  don  Philippe 
son  gendre;  te  due  de  Ifedène ,  son  allié  et  gen- 
dre du  duc  d'Orléans  ré;;enl ,  fut  remis  en  pos- 
session de  ses  étals  »  qu'il  avait  perdus  pour  avoir  | 
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tous  ses  droits.  Le  roi  de  Sardaigne  gardait  une 
partie  du  Milanais,  qui  lui  avait  été  cédée  par  le 
traité  de  Wormi».  Le  rui  de  Prusse  lui  celui  q«i 
retira  les  plus  grands  avantafss  de  la  paix  :  il 
ronserva  la  Silésieel  le  comté  de  Glatz.  L'An- 
gleterre ,  qui  n'avait  eu  d*a«lra  intérêt  parlieo> 
Km-  dttM  «aile  gnent  imlmoeUe,  qne  eaW 
d'un  vaisaeanf  y  dipentft  beaucoup  d'or  et  beaa- 
coup  de  sang,  et  la  querelle  de  ce  vaisseaa  resla 
dans  le  même  état  <rà  elle  était  auparavant  :  le 
traité  de  fÀutmtù,  relalif  an  eenaseiM  des 
crc«!,ne  fut  confirmé  que  pour  quatre  ans,  es 
faveur  de  la  Grande-Bretagne.  Les  difticollés  coa- 
cernant  le  prétendu  droit  des  Anglais,  de  nari^ 
gnerswles  côtes  de  r Amérique  espagnole,  Ta- 
rent renvoyée-  à  l  arbilratrc  d'une  commission. 
Le  grand  duc  de  Toscane  fut  uoiversellMaeal  re- 
connu en  qnaiilé  d*einp6rwf  d'Allemagne. 

Les  Anglais  restituèrent  Lonisboorg  aux  Fras- 
çais,  et  les  Français  Madras  aux  Anglais.  LouisXV 
rendit  Cgalcmenl  aux  lioliandais  el  aux  Aulri- 
ehiens,  tonles  les  eeni|Bètos  «in'Il  nvaitOitos  psa^ 
danl  la  goana,  en  AUnnagne  el  dans  lea 
fias. 

Le  31  oeM>re,  les  Conm  envoyé^  des  plé- 
■Ipnlenliaires  au  congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Ds 

exf>e»en(  que  les  habilaniR  de  rotl*'  Ile  s  en?»- 
geul  à  prouver,  qu'À  leur  égard  les  Génois  soal 
des  nsnrpaleon. 

Les  réclamations  des  di^puff s  corses  étaieii 
fondées  sur  ce  que  Phitippini  cl  Baronios  rap* 
portent  que  «  Pépin,  roi  de  France,  donna  celle 
Ile  en  son?ecniiMléan|inpe  Pnsenletèssssne* 
cessears ; 

»  Qne  Grégoire  VU,  Ilonorius  111,  Boni- 
fie VUI,  Benoit  II ,  Clément  V  et  Bugéne IT, 

exercèrent  des  actes  incontestables  de  leur  souve- 
raineté sur  la  Corse,  puisque  le  dernier  de  ces 
ponlifes  y  envoya  des  commissaires,  el  déclara 
solesM^lenient  hsGéaeto  nsnrpalenrs  et  tyraw 
de  cette  île  ; 

»  Qu'  il  existait  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  seigneurs  qui  jugeeieot  sans  appel  les  causes 
de  leurs  sujets,  et  y  exerçaient  les  charces  et 
dignités  de  leur  patrie,  sur  le  même  pied  que  les 
autres  nobles  d  Italie;  mais  que  dans  le  momciit 
actuel,  les  noUes  et  les  plébéiens  Otrses,  étaieol 
confondus  nvrr  intention  par  la  polifiqur"  df-  Gé- 
nois, et  étaient  exclus  arbitrairement ,  depuu 
près  de  cent  soixanle^ix  ans, d'exercer  aneaae 
charge  dans  leur  patrie ,  el  aABed*f  prendre  da 
service  dans  les  troupes; 

a  Que  le  roi  de  France,  convaincu  de  la  jusUcs 
de  leurs  grirfs,  lâcha  d'y  remédier,  en  leur  ea- 
voyant  le  maréchal  de  Maillebois  qui,  nprè^  avoir 
rétabli  leur  commerce,  ranimé  legoùl  de  la  coi- 
tumeldes  arts,  les  0 1  jouir  des  bienftdls  d'un  fin- 
vernemeot  juste  et  sévère;  que  les  Génois  sont  loin 
d'avoir  d'aussi  lM>rt nés  intentions  que  les  Français; 
qu  ils  no  récompensent  aucun  mérite,  n  iionoreot 
anennn  wta,  et  ne  punissent  nnenit  crime;  fuelt 
but  de  eette  répnbtiqae  anUtiensn  eel  de  miner 
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et  d*aflf;iîhlir  la  Corse ,  parce  qu'elle  sait  que  celle 
Ile  esl  irup  riclie  et  trop  éclairée  pour  plier  sous 
le  joug;  que  lenra  eeoeitoyei» ,  sans  armes,  sans 
chefs  et  sans  alliés ,  mil  commencé  la  première 
guerre  ;  qu'ils  oui  entrepris  avec  les  roèrues  dés- 
avantages et  les  mêmes  succès,  la  secoode  el  la 
troisième;  qu'ils  en  souliMuIroiil,  8*3  le  fant, une 
ciiiquièjiie  cf  nne  sixième ,  pour  ne  point  se  sou- 
mettre à  l'odieuse  domiualiou  des  Génois;  qua- 
prtt  BD«  telle  expoalfloii  des  senUmeiita  eC  dea 
résolulious  de  la  Corse  ,  il  serait  à  soutiailer  que 
le^  puissances  réunies  au  congrès  se  décidassent 
i  faire  eotendre  raison  aux  GéncHS ,  on  les  for> 
fatseot  à  reooaeer  à  leurs  prétentions,  sar  tto 
pays  qui  ne  leur  npparlipinlra  j.unni'^.  i» 

Ces  réclamalioità  dan  Corses,  appuyées  sur  des 
Mis,  étaient  justes  el  vraies;  nais  la  politique 
do  rAntilolorre  avait  infArfl  h  ce  qu'elles  ne  fus- 
sent point  écoutées,  et  les  minisires  frao^ais  n'o* 
sèrent  pas  prendre  une  généreuse  IniliatiTe.  Les 
Gerset  furent  le  jouet  des  puis<iaucea  doit  ils 
avaient  imploré  In  [irotoriioo,  el  leurs  plainles 
aa  coogrès  furent  sans  résultat. 

Deux  «rtieles  du  traité  d'Aix-la-Ghapelle  mei« 
lèrent  on  niécoiitoiiteincnt  national.  Celui  qui 
maintenait  les  fortiiicatious  de  Dunkerquc  dans 
l  étal  où  elles  élaicut,  et  celui  qui  exigeait  l'cx- 
pubien  de  Frunce  du  prince  Charles- Edouard , 
connu  «sous  le  nom  tir  rhevalier  de  Saint-Geor- 
ges. Celte  couveiilion  particulière  entre  Loub  XV 
el  Georges  II  ftil  esécutée  le  11  décembre.  Après 
plusieurs  tentalivcs  inutiles  faites  de  la  part  du 
roi  par  M.  le  duc  de  Gèvrcs  el  M.  de  Maurepas 
auprès  du  prince  Charles  Edouard,  l'ordre  fut 
deililé  de  s'tMi) parer  de  vive  foroe  de  sa  person- 
ne. L'exéculiod  en  fut  confiée  au  duc  de  Biroo , 
qai  conunaoda  douze  cenls  gardes-françaises  pour 
investir  POpéra  oft  le  priuee  derait  se  rendre  le 
soir.  Ce  fut  le  chevalier  de  Vaudrcuil  qui  s'etu[)ara 
de  Charles -Edouard.  Le  dernier  rejeton  des 
Stoarls  fut  conduit  à  Vioceuues  lié  el  garotté. 
If .  du  €IUlt«let ,  son  ami ,  gouveneur  do  châ- 
teau ,  fut  chargé  de  le  garder.  Il  partit  le  16 
de  Vincennes,  sous  la  garde  de  M.  le  marquis  de 
Perusej,  ofDeler  de  mousquetaires,  qui  Idt  rendit 
U  liberté,  Ut  S5  déœmbre,  an  Foot-de-Beauvoi- 
sio. 

L'arresis!ion  au  pnoce  Edouard  produisit  une 
sensation  fâcheuse  ;  le  danpbia  en  témoigna  han- 
lemcul  son  niéconlentemeul.  De  grands  person- 
nages de  la  cour,  tes  TaUeniont,  les  Filz- James, 
firent  éclater  publiquement  leur  atTeclion  pour  ee 
prince  malheureux.  Des  pièces  de  vers  Irè- sati- 
riques, dans  lesquelles  le  r(»i  et  M™*  tie  Pompa- 
door  n'étaient  pas  ménagés,  furent  répaudues 
dans  Paris  en  dépit  de  la  police. 

Celle  expulsion  inhospitalière  ne  fit  honneur  ni 
à  l'Angleterre  qui  eut  le  tort  de  la  réclamer,  ni 
à  la  France  qui  eut  la  fkiblesse  de  rexécnter. 

Après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  la  FrailOU  le 
rétablit  faiblement.  Alors  l'Europe  chrétienne  si« 
trouva  partagée  en  deux  grands  partis.  Les  étalé 
de  riQipéralrioe«eiiie ,  el  noe  parlie  de  r  Alltiiift* 
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gue,  la  Kussie,  l'Angleterre,  la  Hollande,  la 
Sardaigne ,  composaient  une  de  ces  grandes  frac- 
tions. L'autre  était  formée  par  la  France,  l'ES" 
pagne,  les  Deux-Siciles ,  la  Prusj^e,  la  Suède. 
Toutes  les  puissances  restèrent  armées ,  an  nom- 
bre d'un  milHondMiommcs,  el  on  espéra  un  re- 
pos durable,  par  la  crainte  même  que  les  deux 
moitiés  de  l'Europe  sembliieol  inspirer  Tane à 
1  autre.  Ou  se  trompa. 

1749. 

Le  1**  fSvrier,  mort  de  la  vente  du  TégtM 

Philippe  d'Orléans,  à  l'âge  de  77  ans .  c'était  une 
fdle  légiliniéc  de  Louis  XIV  (Marie-Françoise 
de  BourLuu ,  dite  mademoiselle  de  Biois ,  tiiie 
de  ma<lame  de  Monlespan.) 

I.c  12,  ta  paix  est  publiée  à  Piris  «Tee  mgrend 
appareil. 

Institution  des  vrena^rs  de  France.  Ce  eorpe 

est  formé  avec  les  meilleurs  soldats  des  régiments 
rt'forrnés  depuis  la  paix  de  17iH,  O-  fut  un  des 
plus  beaux  régiments  d'iofanlei  le  qu  il  y  cul  alors 
en  Europe. 

Disizràce  de  M.  le  comte  de  Maurepas,  ministre 
d'étal,  secrétaire  d'état  au  département  dr.  la  ma- 
rine depuic  1723,  et  de  U  maison  du  roi  m- 
1718.  Il  fut  accusé  d'être  l'auteur  d'une  chanson 
aussi  mordante  que  spirituelle  sur  la  marqnisede 
Pompadour.  Elle  le  fil  exiler  à  buur;;cs. 

Le  goût  des  arts.  Inspiré  par  H*"  de  Pompa- 
dour, s'empare  de  Louis  XV.  Il  venait  de  fonder 
à  grands  frais  la  manufacture  royale  de  porcelaine 
de  Sèvres ,  dont  les  prcmiera  produits ,  exposée 
cette  année  à  la  cour,  le  forenl  avec  une  sorte 
de  solennité.  Les  courtisans  se  faisaient  an  devoir 
d'eu  acheter  à  grand  prix. 

On  cofluneiwe  à  jouer  ta  comédie  dans  lee  petits 
appartements  A  Versailles  cl  à  r.h(»is\ ,  sous  la 
(lii  ection  de  la  favorite.  Ce  fut  la  cause  de  celte 
juaiiic  (le  théâtres  de  société  qui  se  répandU  daw 
toutes  les  classes  de  la  cuur  el  de  ta  ville. 

Le  7  juin  ,  on  découvre  à  Malle  une  conspira- 
tion leudaol  au  massacre  de  tous  les  chevaliers  de 
l'ordre  pour  livrer  eosuile  la  place  aux  Turcs. 

Eiiil  (lu  mois  d'aoilt  portant  déienses  à  tous  les 
gens  de  main-morte  (monastères  et  communautés 
religieuses),  d'acquérir  ou  de  recevoir  aucuns 
fonds,  reuti»  ou  maisons  ,  sans  y  être  autori>és 
par  lettres  patentes  du  roi.  La  sagesse  de  cet  édit 
fui  géuéralemeut  approuvée. 

Au  mois  de  septembre,  le  roi  vtaifesapfovinee 
de  Normandie;  il  se  rend  au  Ilàvre  où  il  ordonne 
plusieurs  travaux  utiles  au  commerce. 

Vers  la  tin  tIe  celle  année ,  ou  voit  renaître  les 
querelles  du  jansénisme,  assoupies  et  non  éiouf- 
fécs  pendant  la  guerre.  Elles  ont  lieu  au  sujft  <ic 
plusieurs  refus  de  sacrements  laits  à  des  malades. 
Le  curé  de  Saiul-EUeone-du-Mont  est  décrété 
de  prise  de  corps  pour  avoir  refusé  de  se  pré- 
fieulcr  au  parlement  on  il  éiail  mandé.  Une  dépo- 
lauuu  Uu  parlement  u  ayant  pu  obtenir  de  1  arche- 
vêque de  Paris  le  désavM  de  U  cunduil*  da  coré^ 
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Ift  giem  entre  la  magislnlaie  et  le  clergé  prend 
sue  nonrelle  acUvilé. 

1750. 

T^ilé  de  subsides  conclu  à  llarrcn-IIaussco 
dans  rtteetoral  de  Hanovre,  enlrc  le  roi  d' Augle- 
tèrre;  la  Hollande  et  l'élccleur  de  Bavière.  L'élec- 
teur s'engace  :'i  enlrelcnir,  pondant  six  ans,  un 
corps  de  six  mille  hommes  toujours  prêts  à  mar- 
cher A  la  premièfe  réquisition  de  rAngielerreoa 
(le  la  Iloll.inde.  et  ce,  moyennant  un  subside 
aunuci  do  40.000  guin^cs ,  [layablcs,  doux  tiers 
par  l'Anclelorrc ,  et  un  tiers  par  la  Uollaudc.  Il 
est  Stipulé  dans  ce  traité  que  ce  eorps  ne  pourra 
é(ro  ornployf'  jii  rotitro  IViiiporour  d  AIIornauiie  , 
ui  contre  I  Liupire.  Ainsi,  ces  auxiliaires  ue  pou* 
▼aient  agir  que  contre  le  roi  de  ^mise  on  contre 
celle  même  France  qui  venait  de  sacriOcr  tant 
d'iionmies  et  tant  d"nri,'oid  pnur  procurer  la  cou- 
ronne impériale  au  père  de  l'électeur  de  liavièrc, 
si^nalnire  de  eetfe  convention  I 

f.e  7  mars,  on  brûle  à  Pnicuc  un  r.ibhin  coii- 
vaiiicu  d'avoir  séduit  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes et  de  les  avoir  eireonciws. 

Le  31  juillet,  mort  de  Jc.iii  V,  roi  de  Portugal. 
Son  nis  don  Joseph  lui  succède  à  l'âge  de  trenle- 
sixaus. 

Le  7  aoftt ,  assemblée  da  clergé  k  Paris,  pre- 

f^idôo  par  lo  cardinal  de  la  Boclicfoucauld.  Les 
roiitniissaires  du  roi  demandent  7,500,000  livres, 
payables  en  cinq  ans.  Ils  annoncent  que  le  par- 
lement est  chargé  de  constater  la  valeur  des  biens 
possédé»  par  le  clergé  en  France.  Uéclanialions 
des  évOques  contre  cette  mesure.  Le  roi  ordonne 
à  l'assemblée  de  se  séparer.  La  Térification  des 
biens  n'eut  pas  lieu. 

Le  21  septembre,  les  commissaires  nommés 
par  la  France  et  par  l'Angleterre  ne  peuvent 
s'entendre  sur  la  délimitation  des  colonies  des 
deux  tialioTis  dans  l'Aniériquo  septentrionale. 
Les  Français  veulent  s'en  tenir  aux  limites  stipu- 
lées dans  le  traité  d'Vtrectit;  les  Anglais  veulent 
couper  aux  Français  tealecommuuicalion  du  Ca- 
nada avec  la  Louisiane ,  en  se  rotidanl  m  illic-  du 
fleuve  Saiiit'l.aiirciit  depuis  Québec  jusqu'à  sou 
embouchure,  et  de  tonte  la  côte  depnb  le  cap  des 

Rosiers  Jusqu".^  rislhmo. 

Par  uu  édit  du  1"  novembre ,  Louis  XV  fonde 
et  établit  une  noblesse  militaire,  actfaise  de  droit 
par  ceux  qui  seront  parvenus  au  ^rade  d'officiers 
péiu'r.iiiv  dans  ses  Iroupos.  Jouiront  aussi  du  mê- 
me droit,  ceux  qui ,  parvenus  nu  ^rade  de  capi- 
taine,  pourront  justifier  que  leur  père  et  leur 
ayciil  (>n(  sorvi  la  France  dans  le  même  grade  : 
l'aire  ei  aïo  milUibui.  L'armée  accueillit  avec 
reconnaissance  celte  nouvelle  preuve  delà  solli- 
citude du  monarque  pour  ses  troupes. 

1.0  30  novembre ,  le  maréchal  de  Saxe  meurt 
à  (Jiambord,  àgè  de  cinquante- quatre  ans. 
On  lit,  dans  quelques  mimoinê  sans  autorité, 
que  rcl  illii>!ie  guerrier  est  mort  A  la  suite 
d'uu  duel  avec  le  prince  de  Couti.  LUistorien 


;  lIACK. 

du  SièeU  de  Louis  XV  ne  fût  aocona  mcntieo 

de  cotte  circonstance:  el  il  est  pen  probable 
qu'un  honune  placé  daqs  nne  ai  haute  position , 
sur  lequel  la  France  avait  consUttiîiienl  les  yen 
fixés,  le  maréchal  do  Saxe  entlo,  ait  pu  avoir  an 
duel  h  quelques  lieues  de  Paris  sans  que  la  rela  - 
tion  do  cet  événement  n'ait  été  connue  et  puMiêe 
dans  toutes  les  capitales  de  l'Europe. 

IMaurirc  de  Saxo  était  parliculièremenl  doue 
de  l'esprit  do  combinaison ,  du  pénétration  et  de 
cette  vigilance  qui  forment  un  grand  capltalw. 
Néanmoins ,  il  y  avail  plus  de  bizarrerie  que  d*»- 
rii;in;ilité  dans  son  caractère,  «  Il  est  étrange,  dit 
Voltaire ,  qu'il  ait  fait  la  guerre  avec  une  intelli- 
genoe  «I  supérieure ,  étant  trèa-ebiiilitiqift  iar 
loul  lo  roslo.  Je  l'ai  vu  partir  pour  aller  cofaqaé- 
rir  la  Courtaude  avec  deux  cents  fu&ils  et  daax 
laquais,  reveak  en  poste  pour  fairt  M  ceV'd 
M^**  Lecouvrenr,  et  construire  sur  la  Seine  iioe 
galère  sans  rames  et  sans  voiles  qui  devait  re- 
monter de  Rouen  à  Paris  en  12  heures  (  1729). 
Sa  machine  loi  coûta  10,000  éeos,  êt  les  oavrieh 
se  moquaiont  de  lui.  M"'  Lecouvreur  disait  alors 
comme  le  Géronte  des  Fourberies  de  Scapin  :  ^ 
dicMe  aUéit-U  fair^  dant  ctfto  ntàuiiU  gtiin! 
C'est  pourtant  lui  qui  a  sauvé  li  France ,  parée 
qu'il  en  savait  plus  que  les  hommes  bornés  à  qui 
il  avait  alTaire.  11  répara  bien  sur  terre  son  erreor 
sur  la  rivière  de  Seine.  Il  sut  ménager  phi  i 
propos  la  force  et  le  temps  en  faisant  les  pIo4 
savantes  manœuvres  de  guerre.  »  Louis  XV  i^fùt 
éHger  au  maréchal  de  Saxe  un  superbe  inéhiqfii 
dans  le  temple  luthérien  de  Strasbourg.  Quelques 
années  après  l'érection  de  ce  monument ,  dèox 
grenadiers  s'en  approchent  en  silence,  tirent  lears 
sabres ,  les  passent  sur  le  monument  comide  pour 
les  aiguiser,  les  remettent  dans  le  fourreau  et  fO 
retirent  sans  dire  un  mot.  Cet  éloge  est  peut-^re 
aussi  éloquent  que  celui  de  Thomas  couronné  par 
l'académie  française  en  1759. 

L  rtiliso  de  Sainte-(joneviôvo ,  à  Paris,  ne  se 
trouvant  pas  assez  grande  pour  couteoir  la  fouk* 
des  fidèles  qui  venaient  chaque  Jour  adereè  la 
châsse  de  la  patronne  de  Paris ,  un  proooreur- 
géiiéral  des  chanoines  ré<.'u!i(;rs  de  cette  fabrique, 
nommé  Feru.  imaL;iiic  uu  singulier  moyen  de  faire 
réédiOer  le  temple  de  la  bergère  de  Nanterre.  Il 
s'adresse  à  M.  do  Mari^ny .  frère  de  Madame  de 
Pompadour,  et  sur-iulcndaol  des  bâtiments.  Sa 
proposition  est  adoptée.  On  a  reconr^,  pour  sub- 
venir aux  premières  dépenses  de  là  construction 
de  ce  monument,  au  mémo  moyen  qui  avait  déjà 
été  employé  lors  de  l'édificutiou  du  portail  de 
Saint-SulirieB.  On  augmente  de  quatre  sous  le  prix 
dos  billots  do  lolorie  qui  n'étaient  alors  que  do 
vingt  sous,  et  cette  surtaxe  est  successivement 
affectée  aux  dépenses  de  l'église.  La  FraMtdait 
à  cet  impdt,  plus  humiliant  pour  le  gouvetaMiie^t 
qui  le  perçoit  que  pour  le  peuple  qui  îe  paie.  Ta 
construction  d  un  de  ses  plus  beaux  monmuenls. 
Les  différentes  transfbrmatldne  que  eel  éditée 
a  subies  depuis  un  donii-siècle  semblent  té- 
moigner que  Dieu  n'a  point  accueilli  la  dédicace 
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rf'nn  teraple  dont   la   sourcp  psf    si  impurr. 

M.  d'Aigeosoa,  iiuuiftU«  de  k  guerre^  d  i^près 
Kdéede  M.  <to CMUn,  mMiMulféoM  ém 
logis,,  ordoDDe  un  camp  de  manoeuvres  à  Cmu- 
piègue.  Le  roi  s'y  rendi»  avec  loulc  la  cour  au 
010)8  de  juillet.  Le  séjour  qu'il  y  fit  ne  fut  qu'uue 
iMgM  mile  de  brUInlMtMM  iniUUm««  tfont  les 

srrenarJÎprsde  France  nouveMrmfnf  iristifii('-<^  firent 
les  booueiin.  Ces  fêles  furent  regardée»  par  le 
peUie  «MUM  des  dépeMM  IMiMlitfiMpMr  41110- 
MT  madame  de  PùMpeJjT  tt  diilfaii*  ^— Iqnfn 
instants  le  roi. 

Le  lâ  décembre ,  les  Français,  commandés  par 
M.  de  LalMohe,  dtitet,  en  teUUto  niifée,  dans 
}?<^  Indes,  Tasurpateur  AwaverdiluiB'NaxerziiM^r, 
rccooau  par  las  Anglaîs  comme  rai  <fe  Goleoade 
Il  di  PliciM.  Ut  iMtallMl  à  m  plao»  mo  nevea 
MMbRiogiM.  Cet  événemeot  ratlome  le  feu  de 
hfPDerredans  les  Id  lo-?,  où  les  Français  et  les 
Anglais  se  sègaaleut  tour  a  tour  par  des  aetioos 
fri  tal  plM  d'hMMMW  à  tomr  mumgB  ^'à  km 
huma  ai  té. 

Udc  lettre  de  M.  de  Lalande ,  adressée  à  l'aea- 
déode  des  teiflacee,  read  eemple  de  Ift  eliale  d'une 
ptrre  qal  eut  Ueaeelle  année  dans  la  Basse-Nor- 

man  He ,  h  Vicorps,  près  de  Cootances.  Cetio 
masM  pesait  plus  de  trente  livres.  «  A  midi ,  dit- 
il;  le  Jmt  éB  la  8aiaMN«ffre«  plnteors  perseanes* 
taot  i  la  ville  qu'à  la  campagne,  cnlcinlirenl  un 
bruit  semblable  à  celai  de  trois  coups  de  canon 
tirés  an  loin  ;  le  dernier  coup  fïit  soivi  d'an  bour- 
donnement qui  dora  «pMlfues  minutes;  et  à  l'en- 
droit Jà  tomba  la  pirrre  rc  hn)i(  fol  suivi  â'nn 
éclat  semblable  à  celui  d'une  branche  darbre 
qu'«  aarail  raaipae.  Oa  as  vit  tien  de  lanÉmen 
dans  l'air.  Quelques  per<ionnes  des  environ';  tit- 
rent qu'elles  avaient  vu  seulement  quelque  cbose 
de  noir,  paraissant  comme  un  eieeaa  qui  an- 
nit  volé  de  haut  ea  liasavec  une  griade  rapidité. 
Tj^  pirrre  était  à  peu  près  de  la  grosseur  d'une 
bouteille  de  quatre  pois,  ei  était  encore  ebaade 
lae  heare  aprta  sa  chala.  Sa  appraelUiBl,  ea  sen- 
tait une  forte  odeur  de  soufre  ou  de  f>oij«!rc  en- 
flammée. On  la  trouva  cassée  en  plosiears  mor- 
c^aux^dool  le  plus  gros  pesait  eaTiron  vin^l  livres; 
l'exlénear  était  noirélre  et  IrésMlur;  l'intérieur 
i^ris^tre  et  mêlé  de  petits  points  brillants  qui 
te  ftéparaieut  aisément.  Le  Iruu  que  cette  pierre 
It  «a  lsn«  B*Mail  pss  eeosMértUa;  il  avait  ea- 
vinm  aa  pîi^I  <I("  diamètre,  et  un  dL-nu-|)ie(I  de 
profondeur.  Le  brait  de  la  détonation  qui  pré- 
céda sa  cbaie  fut  eoteada ,  à  la  mAoïe  heure,  dans 


1751. 

Louis XV  fonde,  aa  commencement  de  celle  an- 
née, une  école  militaire  pour  cinq  cents  jeuuesgeus, 
bl»  d'officiers  «ans  fortune  ou  chargés  d'une  nom- 
k«ase  fanilie*  Us  y  seront  eutretenos  aax  frais 
de  l'état,  et  reccvrmif  une  édacalk»  propre  à  les 
readre  ailles  à  leur  pays. 

Uti&vriar«iMrtda 


tinrlr-  pins  illo^lre*»  macistraf-sqtr.ut  eus  la  France, 
Le  duc  d'Orléans ,  régent,  lui  dta  deux  fois  les 
anaux  :  ea  ifîfk,  1onqa*il  s'opposa  au  système  de 
Law,  et  en  1722.  lors  de  ses  discussions  avec  le 
cardinnf  l>iff»o)i  l.e>  rares  verfu<5  de  rt'Acne^^rau 
n'étaient  pas  moins  admirables  que  ses  grands 
falenis.  A  une  eonnalisaiiee  proibode  da  droit 
public  et  dr  l;i  jriri<prii(I('noe,  i!  joisnait  le  coôt 
le  plus  vif  pour  les  sciences  et  une  rnnsid^>ralîon 
éalairia  peur  les  savants.  Poésie .  éloquence ,  tit- 
tératare,  langues  anciennes  et  modernes,  rien  ne 
lai  était  étranger.  Rempli  de  rclieion  el  de  Iniiles 
1m  vertus  morales  et  politiques,  il  fut  aussi  dis< 
tittioé  par  ses  qaaINés  aoefales  qnc  par  son  in> 
cornipltble  probité.  On  n'eut  sikto  à  Itji  repro- 
cher qa'WM  excessive  indulgence  pour  les  gens 
de  robe  ;  dans  plasicnrs  drconslances,  il  mil  peu 
(rartivité  à  poursuivre  les  malversations  de  quel- 
ques juï{ps  et  de  certains  officiers  Jiidiri.iin^s, 
dans  la  crainte  de  déconsidérer  la  naagistrature. 

La  M  mars,  mort  do  prinee  de  Galles,  flis 
ainé  de  Georges  II .  roi  d'AnL'tclerre. 

Le  5  avril.  Frédéric  1",  roi  de  Suède,  meurt 
ft  Steekholm,  âgé  de  près  de  soixanfe-quiozc  ans. 
Adolphe-Frédéric  de  Holsletn-rrottorp.  qui  avait 
^'té  élu  en  17i.l,  lui  sticrA  îr»  A  l'àge  de  quarante-  ' 
un  ans,  sou»  le  noin  de  Frédéric  11. 

Le  96  mai,  A  shc  h«ar«s  après  midi,  an  globe 
de  fc'i  dan-^  In  rfir*'«"liini  di'  ÎV-!  ,  se  r.iit  .ipcrre- 
voir  a  Uratrcbiua  près  d'Agram,  en  Esclavonie. 
Après  one  détonation  qui  fnt  enfendoe  A  plu- 
sieurs lieues,  et  aa  mlliea  d'une  épaisse  fuméa 
noire ,  denx  masses  de  fer  sont  précipitées  vers  la 
tene:  1  uue  pesait  soixante-onze  livres,  et  l'autre 
seize.  La  plus  urarido  de  cm  masses  est  conservée 
flms  le  (Mbiiu'l  impérial  de  Vienne. 

Les  difticultés  survenues  entre  la  France  «t 
l'Angleterre,  rslativamaol  au  limltia  de  l'Aea- 
(lie  (Nouvelle-Ecosse),  prennent  oa  caractère 
pljus  grave.  Les  Français  cnnstriiiseiit  des  forliti- 
calioBS  sur  les  bords  de  l'Obio,  derrière  les  mon- 
lagaes  des  Apalaebea.  Le  eabiœt  de  Londres 
adreâseàce  suji't  dc^  rrfin'-^rni-tririn-  h  !:i  France; 
mais  celle-ci  n'en  lient  aucun  compte ,  et  les  dif- 
férends entra  les  deux  paissaaoes  ne  paraissent 
pas  prêts  à  être  terminés. 

Etablissement  en  Franoe  des  iagèniencs  des 
pools-et -chaussées. 

Le  13  septembre ,  madame  la  daai^ina  aecoo- 
rhe  d'un  prince  qui  est  noomé  dqe  de  B0QrgOgtta« 
Il  n'a  vécu  que  dix  ans. 

Le  33  oelebre,  le  stalbouder  de  Hollande,  Henri 
Frison,  prince  d'Orange  et  de  Nassaa,  meurt  à 
La  Hivo,  à  l'âge  de  quarante  -  qnafre  an«.  Sou 
tils  Ciuiiiaume  V  lai  succède  a  1  âge  de  trois  aut> 
et  demi,  seos  la  tolalla  et  la  régenee  d'Anne  d*An- 
gleterre .  sa  mère. 

Louis  XV  achète  du  cbiruruien  Brassart  le  se- 
cret de  l'agaric  de  chêne,  auquel  la  nature  a 
donné  la  propriété  d'arrêter,  sans  lisatures.  les 
ht'morrasirs  <l<in>  les  ampulations.  Ci-tto  ilT'coti- 
verte  est  d'une  telle  importance  pour  1  iiumauilé, 

n  répaodrala  ( 
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Ce  remède  coonjite  dans  l'apflittlloa  de  la  plan  le 

parasilf ,  nommée  agaricus  pedis  nfuim  faeie.  On 
prend  la  partie  fongueuse  de  cette  plante  qui  sert 
à  fiiira  de  raiBMloo;  on  l'amolUI  en  la  baltaiBC 
•Yec  un  nirtillct.  jt7squ"à  ce  qu'elle  5;nit  (Ipvoihio 
•oople  comme  uu  hoge.  Plosieor*  ouirccaux  de 
ctC  amadon ,  appliqoét  tur  la  plaie ,  arrêtent  le 
aang  et  empêchent  riiémorragie^  fvi  rÉMÉte  tiRi- 
▼ent  de  la  section  d'une  ari^rf . 

De  grandes  améliorations»  oui  lieu  en  France 
daoa  l«  divanaa  teandhas  4«  aanriaa  pablia  t  IV 
gricnlture  encouragée,  lei  arta  perffrtinnni^!?,  de 
nouvelles  roules  ouvertes  pour  faciliter  les  coin- 
nnnieatiMM,  toat  Mcnra  au  eomneroe  et  à  l'in- 
dvalrie  une  prospérité  proehaine.  La  diminution 
des  impiM.s  est  h  seule  question  sur  laquelle  les 
esprits  ne  «onl  point  d  accord.  On  propose  encore 
dans  le  cooseQ  nne  féptrIiUoB        des  eottlrl^ 

butions,  et  r^fnhliccrmcnt  d'une  iinpoiition  frr- 
riloriale  qui  aurait  remplacé  la  taille,  dont  la 
perception  exdtail  de  Jnsles  fédaiiMifieeB.  Le  eoe> 
Irôleor-géoéral  llaehault  évalnail  A  quarante  mil- 
lions l'auRmeftlaliof)  [»rof1iiH(>  parce  fiodve^n  ïnofÎH 
d'impôt  qui  aurait  allciot  le»  privilégies  non  su- 
jets i  la  laiDe.  Le  deisé  et  nue  partie  de  la  no- 

bk^î^p  s'nppn<;rnf  n  re  changement.  V>r^  rhmrurs 
et  des  païuplilets  de  tooies  swles  effraient  encore 
les  fMuiisantdela  nonvelle  mesure,  et  feiéeotion 
de  ce  projet,  également  basé  sur  la  justice  et  sur 
l'intérêt  pniriie,  est  iodéltaineiit  i^roé. 

1750. 

Le  \  février.  Louis  d'Orléans,  sornomnié  le 
Lévoi ,  fils  du  régeut ,  meurt  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  où  il  C'était  retiré  après  la  mort  de 
'«•î  f(^fnme .  fille  du  marsrrnvp  (!r  Had<?,  morfn  à 
1  ige  do  â2  ans,  en  17à^.  jeunesse  de  ce  prince 
Ait  assez  dissipée;  mais  dans  sa  refraife«  il  nh* 
cheta ,  par  de  bonnes  œuvres,  ce  que  sa  conduite 
avait  d'nbord  eu  de  répréhetisihle  .  ce  qui  fit  dtrc 
i  la  rciuo:  C'titunbiênheureua:  qui  laissera  après 
tui  bien  des  malhfureua;.  Ce  prim»  était  reelns  à 
Sauilc-Gencvii^vc  depuis  26  ans,  ^'oortipant  d' œu- 
vres de  piété ,  de  religion ,  et  de  1  étude  da  ebal- 
déen ,  de  fhébrea  et  du  syriaque,  n  m  sortit 
qu'uuc  seule  fois  de  son  cloître,  pour  aller  à 
Metz,  lors  de  la  maladie  du  roi,  exiger  le  renvoi  de 
la  duchesse  de  Cbâieanroux. 

La  mort  de  ce  prince  renouvela  ces  dlsenssions 
^i  dorèrent  si  Innjr-lcmps  entre  le  clergé  et  le 
parlement  pour  les  refus  de  sacrements  ;  ce  fut 
nn  enré  nommé  Bonetthi  qnl  eenosnença  la  que- 
relle, on  refusant  l'absolntion  au  due  (TOrMans, 
qui  se  lit  administrer  par  son  aumônier. 

Le  10,  madame  Anne -Henriette,  tille  de 
Loois  XV,  meurt  à  l'âge  de  vingt-qnatre  ane,  et 
emporte  avee  elle  les  regrets  et  resUne  ée  toute 
la  cour. 

Le  10  mai,  le  premier  paratonnerre  Umê  en 

France ,  est  placé  sur  la  macbine  de  Marlj. 

Au  mois  d'août,  on  édil  do  roi  (îxc  â  quatre- 
vingt  le  nombre  des  maîtres  des  reqoètos.  On  as- 


sure qoe  cette  institntiott  remonte  â  Chariemagoe. 
On  cite  à  l'appal  de  cette  »<!serfif>n  l*»!5  teribei 
suivants  des  eapitalaires  :  Jlft^n  domintcï,  qtti  oe 
penveni  Srappa^ner,  m-eit ,  qv  aux  manree  oes 

^pq^I^(es.  Otiai  qu'il  en  soit,  il  est  cfrtnin  qu'il* 
«uslaieut  long-temps  avant  la  création  des  parle» 
ments.  Ils  étident  rapporteurs  àëi  reqoètes  et  des 
procès  qui  se  jugeaient  au  conseil  privé.  Plus  tard, 
ils  forent  me  m  h  res  du  grand  conseil,  et  prA^idents 
nés  de  celte  assemblée.  En  1285,  ils  n'étaient 
^■e  lieli*  miipfie-lB  -  Bel iif  4909,  porta  lear 

nontbrc  à  six.  cnniUK  nrcrneiil  dri  rAme  de 
François  I*%  iU  étaient  huit .  ils  furent  ensuite 
port^  i  seiiantd  dense ,  puis  h  quatre-vingt-boit, 
et  réduits  enfin  à  qoatre>vingl  par  l'erdcnnanes 
de  17.V2.  Les  roattres  des  requA(e<5  furenf  «nppri- 
més  par  une  loi  le  ii7  avril  17!M,  et  rétablis  avec 
des  atMlHilions  plus  Hnitéw  lori  d*  In  fl<è»iH 
ni'ïalion  en  France  du  cnnsoil  d'état. 

Un  bill  do  parlemeut  anglais  ordonne  l'iniro- 
dMlion  du  nmveH  ttyle  dana  la  rédaetton  ds 
tous  les  actes  de  la  Grande-Bretagne.  Avant  eeMe 
v>poque,  les  An?hii  suivaient  le  calendHtf 
core  en  nsago  aujourd  hui  en  Ruœie. 

Le  dne  de  Durai  est  ehargé,  eette  a— ée,  d^ 
mission  secrc'-te  à  la  cour  de  Madrid.  Il  s'aais-i.iit 
d'engager  le  roi  d'iîs pagne  (Ferdinand  VI ,  gor- 
nommé  le  Sage)  k  signer  nn  pacte  de  famille  aves 
Loois  XV,  et  de  faire  épouser  à  ce  monarque,  ta 
cas  où  la  reine  d'Espagne  viendrait  i  moorir,  sne 
des  princesses  de  France.  11  était  important  que 
l'épense  de  Ferdinand  n*eAt  ntmm  «Hipysv  de 
ce  projet.  Celle  princesse,  infante  de  Portuual, 
était  tonte  dévouée  aux  intérêts  do  l'Aotricbc  et 
de  FAi^Ieterre  ;  elle  avant  an  grand  empire  ser 
les  voioolés  de  son  mari,  et  toi  inspirait  eonti- 
TuteMement  dc^  pr<''vcnfions  contre  Louh  W. 
cou>ui-germain  du  roi  d  Espagne.  Elle  était  torti- 
llée dans  sa  haine  centre  la  Fnmee  par  FarindH, 
musicien  et  favori  de  la  reine,  ven  in  nux  cour* 
de  Vienne,  de  Londres  et  de  Turin,  lequel  se  vee> 
geait  par  dm  Intrigues  politiques  du  peu  de  se»» 
sation  qoe  son  talent  musical  avait  produit  à  Paris. 
La  cour  de  Madrid  était  alors  partagée  eu  detrc 
partis  :  l'un,  composé  des  partisans  de  l'Aotriebe, 
motivait  son  éM^MMant  peur  la  France, mt la 
renvoi  de  l'infante ,  envoyée  k  Paris  pour  èpoes^ 
Louis  XV;  l'aulre,  formé  des  vrais  Espagnols, 
regardait  les  Français  comme  les  alliés  naturels 
de  l'Espagne.  Parmi  les  ministres  de  PenUnaad, 
TEnsenada  et  Carvajal  désirai rrif  l'union  de  h 
France  avec  l'Espagne;  mais  ce  dernier  étant 
mort  pendant  l'ambassade  du  due  de  Dnna,  Il  IR 
remplacé  par  Wall ,  homme  tout  dévoué  à  l'An- 
gleterre, et  intimement  lié  avec  lord  Kienne,  am- 
bassadeur anglais  à  Matlrid.  Malgré  l'appui  du 
père  Ravajo,  oonflMseur  do  roi ,  le  doc  de  Dnna 
fut  le  jouet  âc^  infri'.:nr«  rie  WnH  et  <1e  Kietinp; 
le  ministre  espagnol  communiqua  à  l'aoïtMissa- 
devr  anglais  tons  ha  mémairaB  db  la  «atr  ét 
France,  et  «etie taMéUlé  11 «ehoner  II  mMM 
française. 

Cette  année  fut  encore  signalée  par  un  grand 
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•iimît)fe  refnn  i\c  «.irromenf-!.  "toun  les  arrM"' 
du  oarlenuol,  qui  décrétaient  de  prise  do  corps 
ItiîpMfre^  récalcitrants,  furent  cassés  par  des  ar- 
iéH  ah  conseil  ;  et  malgré  oae  dédâralion  du  roi 

Îui  ordonnait  de  ne  plus  s'occuper  de  l.i  l>ulle 
'niçènUus ,  ta  magistratare  continua  de  1  atta- 
quer, et  le  éler|é  m  H  hfttMân. 

Voici  le  texte  du  fnnioiK  arrêt  eh'  forme  de  n^- 
lleoient,  da  18  avril ,  que  nous  rapportons  en 
«Dlier  |Kir«e  qa'/I  pose  bien  la  question. 

c  La  coor,  toutes  les  clinnibres  assembles,  e( 
«  d^Wbéraht  à  l'occasion  <Ip  la  réponse  foile  par 

•  le  roi  «  le  joar  d'hier,  aux  remontrauccÂ  de  son 
I  ^teiA^t;  OQI  les  géot  do  M  en  leurs  eoneTo- 
»  sfon>;.  fait  défen>;e  à  luiis  ecclésiastiques  de  faire 

•  aacaos  actes  tendant  au  schisme,  nnlamnient 
i  ék  fUre  âtieiins  refus  publics  des  sacrements  , 
»  IMS  prétexte  du  défitut  de  présentation  d'un 

*  bfllet  de  confession  ,  ou  de  déclaration  du  nom 
»  du  «oofesseor,  ou  d'acceptation  de  la  bulle  l'ni- 

*  genitui ,  leuf  enjolftoanl  de  se  coofornier,  dans 
»  radmini'^frnfinfi  r>\lérieure  des  sacrements,  aux 

*  canons  et  règlements  autorisés  dans  le  royaume; 
»  hur  Mit  pareillement  défenses  de  se  servir 

*  dans  leurs  sermons,  h  roccasion  de  la  bullè 

•  tJnigentfnK  dos  termes  de  novaleirm  hi^réfiqt:/'^. 

•  ichitmaiiques ,  jansénittes ,  temi-pélagienn ,  ou 
i  entrés  nome  de  partis .  i  peine  centre  les  eeii- 
•»  frevennnfî  d'être  ponrsuivis  comme  perdu Iin- 
»  tears  du  repos  public,  et  punis  suivrJ  <a  ri- 
s  |àenr  des  ordonnances.  Ordonnons  qur.  ..  pré- 
i  sent  arrêt  sera  lu  ,  piblié  et  aiBehê  patfo«»<  iH 
»  beaolli  sent,  etc.,  etc. ■ 

Le  23  janvier,  Louise  de  Bourbon-Condé,  du- 
chesse douairière  du  Maine,  qui  avait  joué  un  r6le 
fort  actif  sous  la  régence ,  meurt  i  Seemx ,  à 
l'âge  de  «soixante-seize  ans.  M"*  de  T.nunny.  plus 
coQQue  sous  le  nom  de  M*"  de  Slaat ,  a  tracé  un 

Crfrttt  fort  f»l4|aanf  de  cette  princesse.  «  Ma- 
oïe  la  duéTïCsse  du  Maino,  dit-elte,  à  î'.K'r-  de 
ioixânte  anS,  n'a  encore  rien  acquis  par  t'expé- 
rfehcé  :  Cèsf  dis enMnt  de  beSneoup  d'esprit  :  elle 

te  a  les  défauts  et  les  agréments.  Curionse  r( 
fr*rîti!f» .  elf«  .1  votjîii  s'instruire  de  toutes  les 
diÛércQles  coonaistiaoces ,  mais  elle  s'est  conten- 
tied^  lên^  snf^ertlcle.  Son  cetécUsnie  et  la  pMlo— 

JopTiîè  de  î>r«rnrfrv  -nnf  Iriiv  sy^f^mcs  cfu'oTIe 
enteml  également  bien ,  e(  dans  lesquels  elle  por- 
iSstérai  Jtisqu't  là  riwtt.  Sa  mémoire  est  protli- 
l^tétfsé  ;  effe  parle  avec  éloquence ,  mais  avec 
trop  de  Yé!iéTn#>nre  et  do  proîivilé  :  on  n'a  point 
•le  conversation  avec  elle:  elle  ne  se  soucie  pas 
.#èt#e  «oMMIdé,  tf  loi  snffit  d'MfeCeeoffer  anssl 

n'a-f-elfe  âurunn  rofinaissanco  dé  l>«prif  .  dos 
talents  .  des  défauts  et  des  ridicules  de  ceux  qui 
rènvtromfent.  L'on  S  dtt  d'elle  qu'elle  n'était 
point  sortie  de  chez  elle ,  et  au'elle  n'avaii  p  is 
même  mis  la  tète  à  h  feoéfre.  Elle  i  [vTc^t'' sa  vie 
à  rassembler  des  plaisirs  et  des  amusements  de 
Mgeiire;  «0»  o'éHiiM ni  stitt  H dêreÉws 
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l  'Mir  rcmlri'  s,i  cour  ncréable  et  brillanfo  :  enfin 
madcirne  ia  ducheiise  du  Maine  est  faite  (wur  faire 
dire  d'elle ,  sans  blesser  la  vérité ,  beaucoup  de 
bien  et  de  mal.  EUnt  de  la  hauteur ,  sans  fiertA; 
le  goût  de  la  dépense,  sans  {rAiiArn  îir'  :  lo  la  re- 
ligion ,  sans  piété  ;  une  grande  opiuiou  d'elle» 
même  «  srifts  mépria  j^nr  les  antres  ;  beaneoop  de 

connaissances  .  sans  aucun  savoir  :  et  tous  les  em- 
pressements de  l'amiUé ,  sans  en  avoir  les  senti- 
ments. 1» 

Le 22  février ,  le  roi  envoie  des  lettres-patentes 
au  pnrîninent  ,  po!7r  hiî  enjoindre  «If  •«itT'ieoir  à 
toutes  poursuites     procédures  relaiives  aux  re» 
Ais  dè  saerements ,  jusqu'à  ce  qn'U  en  ni  été  an 
Iretnent  ordonné.  I.e  parlement  arrête  que  des  re- 
montrances seront  faites  au  roi  au  sujet  de  cette 
injonction,  f^is  XV  refuse  de  recevoir  la  dépo- 
talion  qui  doit  lui  apporter  ces  remontrances.  Le 
5  mai ,  nouvelle»  lettres-patentes  en  Toi  me  de  jus 
sion  pour  l'eeregistreaieiU  de  celles  du  ±1  fé- 
friei". 

Le  7  mai.  le  parlement  rend  un  arrêt  par  le- 
quel il  déclare  qu'il  ne  peut  obtempérer  aux  or- 
dres  dn  roi  sans  maoqeer  à  son  honneur.  Les 
chambres  s'anemMentetanspendenl  tout  service , 
à  l'excepfioo  «!o  re  cpii  concerne  la  tranquillité 
publique  troublée  par  les  prétentions  du  cler^é. 
Lé  f ,  les  présirienlsel  les  conseillers  des  enquêtes 
et  des  requêtes  sont  exilés  en  ililT*''rentes  viMcsdu 
royaume.  La  grand  ciuimbre  ,  reliée  seule  au 
Palais-de-Instiée,  décrète  de  prise  de  corps  plu- 
sieurs etrés^  Bit  tsi  transliràe  le  11  mai  i  PeiH 
toise. 

Le  18  septembre ,  le  roi  crée  une  chambre  des 
fwalioas,  eonapesée  de  eenseillers  d'étal  et  de 

maîtres  des  requAtes.  I.c  (!liàteiet  refuse  d'onre- 
f  tstrer  cet  acte  d'érecliou  ;  sa  sentence  est  cassée 
par  arrêt  dn  eooseil.  Le  30 ,  des  délégués  de  U 
diambre  des  vacations  se  transportent  au  Clidte- 
let ,  font  rayer  devant  eux  la  sentence  causée ,  et 
enregistreateox-oiémos leur  propre  clablisscmcnt. 
Le  Châtslnl  pvelesle  contre  cet  abus  de  la  force. 

Le  7  et  le  8  novembre,  au  moment  île  la  rer. 
trée  dn  parlement ,  les  nombres  de  la  graud  - 
ehaajbrs  sont  exilés  de  Pootoise  à  Soisiions.  Ils 
piiffSistsnt  dans  leur  oppt^ition.  Le  roi  établit  une 
chambre  royale  à  Paris .  et  lui  attribue  la  con- 
oaiasauce  des  alfaires  de  la  compétence  du  parle- 
ment. Le  13  4  le  chancelier  Maupeou  iustulle  co 
no'ivran  frifitmal  aux  riraiid-  Auguslins  L'opi- 
nion pubUque  $e  prononce  vivement  coulre  ia 
crànlieB  de  celle  mmvelle  juridiction. 

1754. 

An  cemmeneement  de  celle  année  ,  le  couver- 

nenient  anclais  paraît  crainilre  que  la  di'-ri-ion  des 
commissaires,  nommés  en  1750,  pour  déterminer 
les  limiles  des  eolenles  françaises  et  anglaises 
dans  l'Amérique  septentrionale,  ne  soit  pas  eu  fa- 
veur de  l3  ttr  uMie-Bretapnc.  Il  fait  subitement,  ^\ 
sans  aucun  motif  plausible  ,  élever  un  fort  sur  le 
tarriteir«  conlwlê.  Ce  feri,  «ine  les  Anglais  ea( 
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Bonmié  le  fort  de  la  Nieettité ,  eat  pour  premier 

commanflnnt  Washington  ,  devenu  si  célèbre  de- 
puiii  dauh  la  guerre  de  Tindépeiulaoce  américaiue. 
Cette  infhKslkm  tax  Irailés  amèM  qoekiaes  ho»- 
filllrs  crifrc  les  troupes  françaises  el  anglaises  , 
staiionnées  dans  les  possesëioi»  coloniales  des 
deux  nations.  En  Canada,  If . de  JmnoiiTille , of- 
flcMT  rraofais,  va,  en  qualtti  de  négociateur, 
porter  des  paroles  de  paix  an  major  Washington. 
Il  est  odieusement  assasciné  par  les  soldais  an- 
glais, en  présence  detCanâdieiw,  «pie  eettelâehe 
atrocité  remplit  d'irulienation.  Ln  [  Inparf  (Îps  s.tii- 
vages  abandonnent  la  cause  des  Anglais  ;  d'autres, 
exaspérés  par  la  proicriplion  dont  ils  font  frappés 
par  leê  agenla  brItaDniqoes,  se  répandent  dans  les 
posse«sinn<^  nnclai^ips  et  inéendimii  qnelqaee^uia 
de  ces  établissements. 

Le  3  juillet,  M.  de  Vfflen,  firère  de  rinTorltiné 
Jomonvillc,  enl  envoyé  par  M  df  Contrecœur 
pour  venger  le  meurtre  de  cet  officier  français.  11 
attaque  et  enlève  le  fort  de  la  Nécestité;  mais ,  loin 
de raire  subir  anx  vaineos  les  terribles  représailles 
que  rn,.^n*>inaf  de  M.  deJomonville  n'aorailque 
trop  justifiées,  il  se  contente  d'exiger  d'eux  qu'ils 
rendront  les  trente  hooinMsqoiaeeoinpafDaientaoa 
malheureux  frfro  quand  ils  l'ont  massacré.  rcMf 
rnnvention  ne  fut  ni  loyalement  ni  complélemeul 
exécutée.  Il  suffit  de  rapporter  de  pareils  faits 
peur  donner  nne  idée  de  l'immoralilé  des  agents 
anslni>  dans  l'Amérique  septentrionale.  Les  vices 
et  les  exactions  de  ces  mêmes  agents  forent,  vingt 
ans  plos  tard,  «ne  des  principalat  «anaea  de  la 
révolte  qui  fit  perdre  à  l'Ai^ileterra  sa  rkbe  colo- 
nie américaine. 

Le  1''  août ,  le  parlement ,  exilé  à  Bourges,  est 
rappelé  i  Paris ,  pour  y  remplir  ses  fonctions. 

l  e  23,  madame  la  daupbine  accouche ,  à  Vrr- 
saillcs ,  d'un  prince  auquel  on  donne  le  nom  de 
duc  de  Berry .  C'est  l'infortané  Louis  XVII 

Le  3  septembre,  le  roi  publie  une  déclaration 
pour  imposer  à  ses  «sojofs  un  silence  absolu  sur 
les  matières  religieuses.  11  esl  enjoint  au  parle- 
ment de  veiller  à  rexécotien  de  cette  fMrdonnance. 
T  r  'i  .  le  parlcni'^rit  rentre  en  fonrtioii<:.  eî  le 
il  enregistre  la  déclaration  do  2.  Mais  loin  de  te- 
nir la  main  A  ce  que  les  particuliers  ne  s'ocevpent 
plus  de  matières  religieuses,  ce  corps  ftjt  un  dos 
premier!!  h  reilonner  de  l'activité  aux  qoereUes 
des  jésuites  et  des  jansénistes. 

Le  14  octobre,  le  privilège  du  Mercure  de 
Frnnrr  est  nrcnrdA  à  ^^.  l^ni^-i.  de  l' Acnrlrrnin 
Française.  Plusieurs  gen^deiellreti  obtiennent  des 
pensions  de  1,300  et  2,000  tr.  sur  le  prodoit  de 
ce  journal.  Ou  remarquait  parmi  eux,  Piron, 
M9rmonlel,  Cabusac.  Lironrnnrf.  Lagarde,  l'abbé 
R'iynal,  l'abbé  do  la  Tour,  La  iiruère,  etc.,  etc. 

11.  de  Bemstorir,  ministre  d'état,  chargé  des 
afîniro';  i^trangères  en  Danemarrk.  introduit  l'ino- 
culation dans  ce  royaume.  Four  donner  plus  d  6- 
elal  à  celte  expérience,  et  pour  inspirer  plus  de 
jDonflanee  au  pea|4e,  il  fait  faire  la  première 
épreuve  de  cette  opération  «fir  «on  épouse,  jeune 
et  belle  personne,  qui  secuude  avec  coursge  les 


vues  philantropiqoes  de  M.  de  BemlaiCL*«h 
périence  a  le  plus  heureux  succès. 

Edit  do  roi,  enregistré  au  parlenuot,  portant 
création  de  S  millions  600,000  livrés  de  nalai 
viagères  réparties  en  plusieurs  classes. 

Un  antre  édit  du  mois  de  novembre,  crée  U 
place  de  trésorier  de  l'Ecole  Militaire,  sm 
Ifi.fMX)  livres  d'appointements.  Le  titulaire  devra 
fournir  âOO,000  livres  qui  seront  employés  i  l'ae- 
quisiUon  de  l'hôtd  Salnt  Pavl ,  an  Marais,  «è  fm 
établira  la  trésorerie  de  l'Ecole  Militaire. 

Il  y  eut,  cette  année,  pluaieurs  tremblements 
do  terre  considérables  dans  diverses  parties  du 
gkAe.  Le  8  avril,  la  ville  de  Quito,  an  Pérou,  M 

ciitiArcment  renverser.  Plus  fnrd  on  ressentit  de 
semblables  commoliaus  à  Constanlinople  cl  vi 
Caire  :  nne  partie  de  celle  dernière  viUe  Ait  es» 
velie  sous  les  décombres. 

Vers  cette  époque,  arrivrj  A  la  charge  de  snr- 
iuleodaot  des  bâtiments ,  le  marquis  de  Vaadiè- 
res,  nommé  depnb  marqnis  de  Marigny,lrèfs 
do  M""  (!c  Pnmpnt!r»(ir .  Ce  jeune  homme,  hoolenx 
et  étuuué  de  nouvelle  faveur,  essaya  de  te  la 
Caire  pardonner,  par  les  eneonragemeats  qill 
accorda  ans  arts.  Il  protégea  les  deux  académies 
de  peinitire  et  d'-irohilecture  ,  établit  des  prix  H 
cuvoya  un  graud  nombre  de  jeunes  peintre»  à 
Rome ,  anx  frais  do  roi.  U  conçot  le  vaste  projet 
d'achever  le  Louvre ,  et  il  y  Ht  au  moins exéeiicr  j 
de  grands  travaux.  Il  fit  ouvrir  la  belle  galcris  | 
de  Kobens  au  Luxembourg,  donna  un  gnudei- 
8or  aux  manufactures  royales  des  Gobelins  et  de 
la  Savonnerie,  e»  ti»  f  iire  des  essais  très-heureux 
pour  appliquer  1  cuiaii  &ur  1  or.  il  parvint  à  us 
haut  degré  de  tevenr .  Le  roi  l'appelait  pelii/ni*.  [ 
et  les  cordons  bleus  s'empressaient  de  lai  raœas- 
«er  son  mouchoir  quand  il  le  laisaait  tomber  div 
la  galerie  de  Versailles. 

1755. 

Le  10  ftvrier,  Chartea  de  Secondât,  baroa  ds 

la  Brède  et  de  Montesquieu ,  meurt  à  l'i^e  <^ 
soixante-six  ans.  Savant  illustre  et  magistrat  to- 
tègre,  1  auteur  de  l  Eiprit  des  Lois  se  distingua, 
dte  son  Jeane  âge,  par  des  ouvrages  de  flae  ai- 
tique  et  par  réloqueiioe  f^ont  il  fit  preuve,  l«rî- 
qu'ii  fut  chargé,  par  le  parlement  de  Bordeaui,  de 
porter  an  roi  des  remonlrances ,  à  l'oeeasiood'oa 
nouvel  impdt.  Le  cardinal  de  Fleury  s'oppost 
fl'^iburd  à  son  admission  à  l'Académie  Frauçaiaie, 
par  suite  des  préveutious  qu  ou  lui  avait  suggérées 
contre  les  Lmnê  pêreane*.  qu'il  n'avait  pas  lues. 
Quand  cet  ouvratre  ingénieux  lui  fut  connu,  le 
cardinal  devint  l'ami  de  l'auteur,  qu'oa  re(ul  > 
l'Académie,  le  9*  ^vier  1798.  Le  plan  ds  TA-, 
prti  de$  Lois,  auquel  M. de  Montesquieu  travail- 
lait depuis  près  de  quarante  ans,  l'engagea  à 
voyai^er  pour  étudier  les  mœurs  des  nalioas  qu  il 
voulait  peindre  dans  son  inunortel  onviage*  0>* 
différentes  observations  qu'il  fit  dans  se  etcar- 
sions,  il  résultait,  suivant  lui,  que  l'AHeioagM 
était  faite  pour  y  voyager,  l'Italie  pour  y  s^sar> 
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oer,  i  Aiifleterre  poor  y  penser,  e(  U  France  pour 
y  tfw». 

26  mai.  Exécution  de  Mandrin.  II  avait  étéar- 
rélé  le  11  avec  quciqom-uns  de  m  tNUide.  li  fut 
eMMkrit  à  Valence  où  il  (ni  jitgé  et  roué  Tlf.  Cet 
intFé||jde  contrebandier  avait  concnis  de  grands 
crinoes  dans  le  Dauphiné,  et  avait  montré  un 
graad  canrai^  dans  pliui^ra  reocooires  contre 
Iwliwipea  d«  rai,  eamoMadéee  par  11 .  Kieher. 
1)  œourui  dnris  l^^  sentiments  les  plus  fonrh.infs 
du  repentir  et  de  la  retiaion ,  à  1  âge  de  vingt- 
oeu/aufi,  d'autres  disent  de  trente-neuf  ans.  Il 
teit  originaire  de  Saint-Etienne-de^aiot>Oeoirs 
en  Danpbiné,  et  issu  d'une  ramille  de  paysans.  Le 
gosvernmani  attachait  une  grande  importance 
à  la  c^tare  deeeceDlrelaMfier  et  à  la  deitnM- 
liuii  de  sa  troupe,  ^  fiitail  «a  graml  tort  à  la 
ferme  générale. 

Le  8  juin,  les  Anglais  commettent  encore  un 
de  cet  actes  d'asression  qui  impriment  une  ta- 
f'i**  inpflr.irable  dans  1  hisloir?  d'une  nation,  f  '.t- 
Miàl  Boscawen ,  commandant  une  escadre  au- 
gbiaa  4b  «inalane  ndaaeaox  de  g«em,  reneoii- 
tre,  sur  les  baocs  de  Terre-Neuve,  deux  vaisseaux 
français,  VAicide  et  le  £y<.  séparés  de  la  flotte 
aux  ordres  de  l'amiral  Dubois  de  la  Molbe.  A 
raalie  de  la  paix  qui  régnait  encore  enlM  lea 
deux  peuples,  l'anglais  s'approrhe  des  vai-s'^eriMx 
français  et  a'ea  empare,  tAus  combat,  et  au  mé- 
pris de  drait  de»  netioM.  Déjà,  aaos  dfetoraden 
de  îruerre ,  des  corsaires  anglais  couvraient  la 
mer,  avaient  pris  plus  de  trois  cents  bâtiments 
naichands ,  et  enlevé  sur  ces  navires  plus  de  dix 
■iUe  matelots.  AossilM  que  Looia  XV  apprend 
ce<«  actes  d'hostilités ,  il  rappelle  son  ambassadetir 
à  Londres  et  t>uu  ministre  eu  Hanovre,  leur  or- 
èMnaat  de  quitter  eet  réaideneoa  au»  pteadte 
congé.  En  niènic  temps,  il  fait  fortifier  Dunker- 
que,  cet  éternel  objet  de  la  convoitise  du  gou- 
vernement anglais,  et  envoie  des  renforts  dans 
le  Canada,  où  les  Français,  réontaiULamvaiai, 
baltent  les  Anglais  dans  plusieurs  rencontres. 

d  juillet ,  un  combat  gluricux  pour  les  ar- 
■es  fraaçaisea  a  lieu  sur  lea  borda  derOhio,  près 
do  fort  Duquesue.  Les  An:::lais  ,  c  ommandés  par  le 
général  Braddock ,  sont  eutièremeul  défaits  ;  le 
généré  et  presque  tout  lee  offielart  aont  laés. 
Les  Français  s'emparent  des  magasins ,  des  pro- 
viîiioQs  de  l'ennemi ,  et  ce  qui  esl  plus  important, 
ika  papiers  et  des  instructions  du  {jeucral  firad- 
dscà.  Ou  y  déeovvre  le  projet  de§  Aoslan.  Ae  aaioi 
delà  paix,  et  pendant  lecoursdcs  négociations  en 
j^iparence  si  sincères,  pour  fixer  à  l'amiable  les  li- 
ailes  de  l'Acadie,  ibafiieBt  comploté  d'euvaliir 
tsos  les  éliWieeameoto  fraafiab  daoa  r Amériqae. 
*Let  tacadres  anglaises  devaient  fermer  aux 
Fiançais  l'ealrée  du  fleuve  Saiui  Laurenl,  tandis 
que  quatre'  armées  foodraieat  nr  les  derrièrea 
<lo  leurs  cûlonie"^.  Le  général  Br;i()  înrk  avait  or- 
dre de  s'emparer  du  fort  Duquesue,  de  rcuion- 
1er  eesuite  i'Ohio  pour  joindre ,  par  le  lac  Erié , 
M.de  Shirley  qui  ralteodait  à  Choagueu  ou  Os- 
«if»  «vee  quatre  à  ciiM|  mille  hooMnes,  des iMr- 


qaes  et  du  canon  ;  réonis  ensemble ,  ils  devaient 
prendre  Niagara  et  Frontenae.  I>endaiit  ee  temps, 

]<•  roinnel  Jolinson  avait  ordre  de  s'emparer  du 
fort  Frédéric,  du  lac  Champlain  ,  de  la  rivière 
de  Richelieu,  et  de  se  ineitre  ainsi  en  élat  de 
prendre  an  printemps  la  ville  de  Montréal,  lao^ 
dis  q»rur»f»  niitrf  armée  aiiuliiise  pénétrerait  jus- 
qu'à Québec  par  la  rivière  de  Saint-Jean.  »  La 
déeeoverte  de  ee  vaste  plan  d'usurpation  qui  au- 
rait eu  pour  résullat  d'enlever  à  Louis  XV  le  Ca- 
nada et  la  Louisiane,  produisit  une  indian.ifinn 
générale  en  France.  On  se  borna  d  abuid  à  uuo 
guerre  de  plume;  il  p.irut  à  Paris,  et  dan.4  plu- 
sieurs autres  villes,  ir^  érrifs  violents,  OÙ  lacon- 
duiledu  gouvernement  angiaisétaiténergiquemcnl 
qvaliAte.  En  Amérique ,  les  troupes  françaises , 
soiis  les  ordres  de  M.  Die-kau  ,  secondées  par  la 
haine  que  les  habits  rouges  inspirent  aux  s^auva- 
ges ,  obtiennent  encore  plusieurs  avantages  sur 
les  soldais  anglais.  Le  1"  septembre,  M.  Dieskaa 
n  rf  pi\  déroute,  près  du  lac  Saint-Georges,  tin 
corps  de  quinze  cents  anglais  commandé  par  le 
eoleael  WilHanis;  nafo  cet  officier  tenibe  entre 
]•  s  mains  des  ennemis  en  les  peiirsuivant  àves 
trop  d'impétuosité. 

"rout  se  prépare  en  Fraoee  pour  la  guerre  : 
«ne  erdennanee  du  ni  augmente  de  cinquante 
hommes  clhicune  des  cent  compagnies  franches 
de  la  marine.  Le  gouvernement  emprunte  trente 
mMiens  sur  ht  pestes.  Les  fermiers  généraux 
prêtent  au  roi  soixante  millions,  on  miouvchint 
leur  bail,  dont  le  prix  est  porté  à  cent  dix  mil- 
lions. En  même  temps,  le  cabinet  de  Versailles 
fait  demandera  Londres  la  reslidition  des  vais- 
«pntix  pris  p;ir  les  Anirlais,  et  déclare  qu'il  con- 
sidérera un  refus  comme  une  déclaration  de 
f«en«.  L*année  s*éeonle  sans  que  les  Anglais  ré- 
pondent  à  celte  sommation. 

Le  i"  novembre,  i'Kuropoa,  comme  r,\sio, 
l'Afrique  et  l'Amérique,  le  lerrible  spectacle 
d'un  tremblement  de  terre  :  an  grand  tiers  de  la 
ville  de  Lisbonne  est  renversé  sur  ses  habitants, 
et  plus  de  trente  mille  personnes  sont  ensevelies 
sous  les  déeombres.  Lepetit-Als  de  Racine,  (fils  de 
Louis  Racine I,  perdît  la  vie  dans  ce  désastre.  l'ii 
Espagne,  la  petite  ville  de  Setubal  est  presque 
détruite,  et  quelques  autres  sont  endommagées. 
A  Cadix,  la  mer  s'élève  ao-deuus  de  la  chaussée, 
et  cnclniili'  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  chemin. 
Les  sccousMS  de  la  terre  qui  ébranlaient  l'Eu- 
rope, se  font  sentir  jusqu'en  Afrique,  et  le  jour 
même  que  les  liabilanl-i  de  Li-'honiH^  p('ris>ai(  til , 
la  terre  s'ouvrait  auprès  de  Maroc ,  où  une  peu- 
plade entière  d'Arabes  était  précipitée  dans  le» 
aMmes.  Les  villes  de  Fez  et  de  Meqoiaes  furent 
encore  plus  maltrailt'os  que  Lisbonne 

Le  5novembre,  la  foudre  tombe  près  de  Kouen, 
NT  le  magasin  i  poudre  de  Marome.  Le  lonoerre , 

aprt''s  avoir  hri'^é  une  poutre  dri  toit,  pénètre  au 
milieu  de  huit  cents  barils  de  pondre,  en  écrase 
deux,  et  ne  met  le  feu  à  auenn.  Il  n'y  a  pas  deux 
exemples  d'un  semblable  phénomène. 
Le  17  y  madame  la  dauphine  accouche  d'un 
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prioee  aofacl  le  roi  donne  le  nom  de  comie  de 
Provence.  Ce  prince  est  devenu  roi  de  France  ^ 
8oa.s  le  nom  de  i.ouis  XVni. 

Gaflbrio,  chef  (Jrs  Cor«es,  qui  commençait  à 
policcr  sa  patrie ,  est  assassiné  par  det»  émusaireâ 
des  Géqois.  Sa  morC  replonge  la  Corse  dans  l'a- 
narchie. Hy.irinf  lie  PaoU  <iu'i  avait  commandé  au- 
trefois ce  pays,  y  envoie  son  fils,  Pascal  Paoli, 
Igé  de  29  ans;  Tes  Corses  le  nomment  un  de  leurs 
masistrals  annuels.  Bientôt  après  ils  l'associent 
au  commandement  pfnéral  avec  Mario  Matta. 
Ces  deux  chefs  no  peuvent  s'accorder  et  se  font 
1.1  u  lierre.  Paoli  est  d'abord  vaineat  mais  Maria 
Matla  ayant  élts  tué  dans  uiio  roncontro.  Piioli 
reste  seul  chargé  du  commandement  des  troupes, 
«I  déploie  dans  ces  foncUoos  de  grands  talents 
militaires. 

Les  dissensions  entre  les  juridictions  civiles  et 
cecléfliasliques  continuent  toujours  :  plusieurs 
évêques  sont  exilés  par  arrêt  dn  parlement.  Le 
clergé  assemblé  à  Paris,  s  adre-^?  au  pape.  Be- 
noit XIV  publie  un  bref  daus  lequel  îl  reoooi- 
mande  am  évêques  de  Taire  adminialrer  aux  m»* 
In  les  les  sacrements  après  les  avoir  exhortés 
d'accepter  la  bulle  Unigenilus.  Ce  bref,  dicté  par 
QO  esprit  de  paix ,  est  supprimé  par  un  arrêt  do 
parlement.  Il  n'y  a  pas  cette  année  de  chambre 
des  vacatious  ,  niais  le  parlement  qui  a  demandé 
à  rester  assemble ,  ne  s  occupe  que  de  ses  préro- 
gatives, et  laisse  en  soaffranee  tooies  les  cnses 
qui  ne  se  rattachent  pas  à  )  i  r^Tucuse  bulle.  Le 
goiiveniemeoi  veut  mettre  uu  ternie  aux  plaiales 
des  {Videurs.  tTne  exieuûon  de  Jaridtetloa  est 
accordée  au  grand  conseil  (10  ortubre'.  Il  est 
ordonné  à  tous  les  sièges  inférieurs  de  France, 
d'exécQter  les  arrêts  do  grand  conseil  sans  au- 
cune permission  demandée  aox  parlements.  Le 
parlement  de  Paris  prend  les  r^rrMs  les  pHis  vio- 
lents pour  s'opposer  à  celle  al inbuiion,  qu'il  con- 
sidère comme  tendante  à  ériger  en  France  on 
iriburtnl  sn|if'>rieur  à  la  jarididioB de  ta  magistra- 
ture pailemeuiaire* 

L'Em«pe  ii*«Tait  jamais  va  luire  de  plus  beaux 
Joorsqoe  depûs  ta  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748). 

Le  commerce  florissait  de  Cadix  à  Saint  l'('-»rr< 
bourg  I  les  beaux-arls  étuieut  partout  en  Uunucur; 
ea  voyait,  entre  les  nations ,  une  correspemtaMe 
active ,  une  émulation  Rém'reu^e  ;  rKjr  .jif*  enfla, 
ressemblait  à  une  grande  famiUe  réuuie  après  de 
gravesdiffferends,  et  eherehanl  ft  fidre  dtapacÉHre, 
par  une  confiance  mutuelle,  jusqu'aux  traces  de 
ses  longues  dissensions.  Mats  au  commencement 
de  cette  année,  de  nouveaux  orages  t»out  prêts  à 
fondre  sur  le  monde.  Ou  awtil  dit  qu'ib  élafeot 
annoncés  par  le  bouleversement  de  la  r<  iture  : 
dans  toutes  les  parties  du  globe,  la  terre  s'en- 
tr'onvrail  ponr  eiiRlonlir  ses  haliitanls;  et  ceoMne 
si  cc>  Iprrihles  cala>lroplies  ne  suffisaient  point 
à  la  destruction  de  1  espèce  humaine,  la  guerre 
vini  en  aide  aux  Irembleraeoto  da  Ime  I 


l^epais  plnsieuin  annéWi  ta  diptamatie  eati»» 
tenait  de  sourdes  intrigues  en  Pologne,  oii,  ce- 
pendant ,  te  roi  Angnsle  III  régnait  'nom  eonesr» 

rciif  prir  Iclraitéde  Vienne  dr  IT'^.'i  .Sfni^  r\n- 
gieterre  et  la  France ,  prévoyant  une  guerre  gè- 
néiate  enEurope ,  et  fneerfaiaesdB  tamvaBisMeR, 
s'étaient  assuré,  chacune,  on  parti  paissant  dans 
cette  monarchie  élective.  Le  dessein  des  Aufla» 
était  d'attirer  cent  mille  Rosses  sur  l'AUenugoe, 
en  leur  faisant  traverser  le  teriHoiie  pslsaiii 
■  L'ambassadeur  qu'ils  envoyèreni  S  Var«OTÏp 
cette  négociation,  était  uu  homme  d'une  iroau- 
natieii  fitrte,  mata  snjetto  i  sl^arar;  andifii- 
niafr<  Irnhile,  mais  capable  des  plus  grandes  iadis- 
crélious,  qui  sédaieait  d'abord  par  ta  vivadlé  de 
son  esprit ,  et  révoltait  enoalle  par  ses  écarhsl 
par  l'impudeur  de  ses  débauches.  Le  dievalitr 
Williams,  arabawadeur  anglais  en  Pologne,  si- 
gnala sou  arrivée  à  Varsovie  par  le  rhaosemeol 
qu'il  opéra  dans  la  peKtique  da  cabinet  de  Lon- 
dres. 11  ne  montra  pas  moins  de  dédain  pour  r«r- 
gueilleuse  nouclialaoce  da  roi,  qae  pour  la  ti- 
mide taeptta  da  soa  ndaiatre  i  B  lapredM  m 
comte  de  BrohI  d'avoir  si  long-temps  gonveni 
deax  états,  sans  avoir  rien  fait  d'avaotageex  fm 
lestatérétada  ses amés; I  prit  dêe  ion  ta  ptitf 
d'engager  son  gouvernement  à  abandonner  Dite 
cour  sans  énergie,  pour  s'unir  à  une  faction  pais- 
saute,  représeulée  par  les  princes  Czartorioski  : 
il  flatta  lear  ambition  et  encouragea  leor  audace. 
Admis  dans  les  conciliibules  de  ces  conjnr^s,  il 
Monot  tous  les  plans  qu  ils  méditaient  pour 
rernnevévolntiettïiltaaappreava,  el  kar  ym- 
mil  rassîslii  !  •  de  l'Ansilelerre  et  rir  I  i  Rnssit. 
Ces  premières  conférences  avaient  en  lieu  eu  1752, 
lors  de  l'oaverture  da  ta  diUa  de  Gfedasihi 
princes  Csarterioski,  peuraammeneer  l'exéaitioB 
de  leors  projets,  résolurent  d'entraîner  la  Pelogoe 
dans  une  alliance  intime  avec  l'Angleterre  et  U 
Mnasta,  et  de  Jeter  ainsi  toa  bases  d^neesaUliM 
septentrinnntn ,  qui  devait  remettre  entre  leur* 
mains  toutes  les  fonctions  et  toutes  1«  fwcesiie 
teur  pays.  Ceat  an  mlllen  da  (eatas  ees  Minwa 
vres,  que  le  comte  de  Broglie  arri^.i  à  Varsotie, 
avec  le  titre  d'ambassadeur  de  France.  Ses  ins- 
tructions lui  prescrivaient  de  eonsoMder  la  tai^ 
rière  que  la  Pologne  pouvait  opposer  aux  entre- 
pri^r^  \r(  Hn«sie;  de  la  porter  à  refuser  son 
consentomenl  au  passage  d'une  armée  russe  sw 
son  territoire,  et  de  loi  promettra  aaeea  ktsls- 
rnent  l'appui  de  la  France,  p^^tir  qrjc  la  f<»or<Jf 
Saint-Pétersbourg  n  osât  pas  se  pas*.er  de  ce  con- 
sentement. Le  eoDlede  Vrogffe  avait  nae  iMe 
plus  difficile  que  celle  de  l'ambass^^deur  anglai»  ; 
il  n'eut  pas,  comme  le  chevalier  Williams,  !«• 
vantage  de  trouver ,  à  son  arrivée  en  Pologne,  ta 
parti  toat  fbrmé  pour  aeeender  ses  desseîo».  H 
avilit  senîcmenl  l'espérance  qtie  la  majorité  de  11 
uation  ne  se  montrerait  pas  défavorable  à  »es  pro- 
jets. Mais  les  phnTertnenx  dtojFens  s'élaieot  ha- 
hilués  au  système  politîqoe  que  \r  comte  deBruW 
avait  adopté;  ils  hésitaient  à  coiitier  encore  au 
hasard  d'âne  révélation ,  l'espéraneadakar  I*- 
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lm«  «i  le  repos  du  reste  de  lenr  Tie ,  sor  la  foi 
éÊ  pranenei  anqvdie»  la  Tnnee  avail  déjà 

BMoqaé.  Ils  n'avaient  point  ouf >Ti 6  que  d^jà  Iroh 
fois  f  dans  l'espace  d'un  siècle,  le  cabinet  do  Ver- 
«dlfli  awrailcrté  «lieievx  des  faction»,  avec  d'au- 
tant pios  de  raciitté  que  les  intérêts  des  dcax 
layaumes  étaient  souvent  les  mêmes;  mais  qo'a- 
frta  les  avoir  formées  et  encouragées,  ce  même 
«Maet  ne  s'élaillMt  aneau  scnipale de lea  aban- 
doaaer  à  la  ▼engeanof»       Irnrs  pnTirmf^^  rnm- 
OMins.  La  France  avait  lai!»&é  dans  l'iufurluue  la 
N>part  de  «eux  qai  s'étaieaC  déveaCa  I  ses  inlé- 
rtts  ;  d'un  autre  cMê,  ceux  qu'elle  avait  dédom- 
magés, par  de  secrètes  pensions,  des  perds  qu'ils 
evaleat  éproovéeai  la  suite  de  l'abdication  du  roi 
Stanislas,  s'étaient  ploaen  état  de  lui  rendre  de 
grands  services  :  leur  extrême  vieillesse  Tf><  rn  nit 
éloignés  des  affiitres.  iics  partisans  de  la  Uussie, 
aa  «ooiraire,  deailnateaca  en  Pologne,  eeeupaienl 
tsates  lea  |rfaces ,  et  formaient  un  parti  plein  de 
loueur  et  d'avenir.  Veilà  les  obstacles  que  le 
ei»le  de  Br««lie  avaf  I  à  vaincre.  H  m  l'en  ef- 
fnyï  point,  et  cette  eonflance  en hn-mènae  fut 
•me  des  principales  causes  de  ses  succès.  Sou 
pwiBier  soin  était  d'empêcher  que  la  diète  de 
Grodno  n'adoptât  quelque  mesure  qui  aurait  ren- 
verrions ses  fin     Les  adversairr"^  de  !a  France 
lesenrirent  à  souhait  dans  cette  circousiaoce  ;  la 
dBfa  Ibt  rempue,  peu  de  fours  après  sa  réonion , 
par  une  manœuvre  habile  des  princes  Czarto^ 
riBftki.  Le  nono»  qu'ils  avaient  choisi  pour  la 
dinoodre,  publia  un  manifirate  audacieux,  où  le 
roi  Aui^ste  était  personnellement  accusé  de  vio- 
ler toutes  1«  condiliotH  qui  lui  avaient  été  im- 
posées lors  de  sou  élection.  Le  roi  justement  ef- 
firayé  de  ces  mmaccs ,  où  la  Rnaide  ne  paraissait 
pas  éfrann^re,  se  jeta  rim»;  les  bras  de  l'nrnbas- 
deuT de  France;  en  même  temps  beaucoup  de 
Mmais,  dont  la  haine  pour  lea  Ruasee  était  plu- 
lilecroprimée  qu'fieinfe,  se  rangèrent  du  parti 
du  roi,  et  parurent  décidés  à  suivre  sa  fortune  et 
m  politique.  Tous  les  emplois,  toutes  les  grâces, 
furent  dès  ce  moment  à  la  dispésition  de  l'ambas- 
sadeur français,  qui  ne  tarda  pas  i  voir  toute  la 
aoblease  polonaise  (ui  faire  noe  cour  assidue.  Les 
braiis  qu'on  affeelirit  de  répandre ,  de  la  pro- 
chaine invasion  d'une  armée  russe  ,  rallièrent 
cflcore  au  parti  ami  de  la  France ,  tons  les  hom- 
BMs  indépoidants     redenlaient  Toppressioo.  En 
mninç     irois  années,  le  séjour  en  Pologne  do 
il.  le  comte  de  Br<^lie,  avait  reformé  ce  parti  nom- 
kreut  dont  les  éléments  s'étaient  dispersés,  mais 
iton  brisés ,  après  la  réintégration  d'Auguste  III 
sur  le  Irène  de  Pologne,  l  'ambassadeur  devint 
le  centre  et  le  directeur  de  cette  vaste  coofédéra- 
lion.  Il  avait  étendu  aaa  cerrMpevdaneee  dana 

lou<  !fv  i^infs  Yoit;in<;  ,  et  d'nnires  intérêts  seeou- 
daut  alors  &oa  entreprise,  d^à  les  So^ois  fai- 
•iient avaneer  leurs  treapea  en  Finlande;  le  Kan 
dei5  Tirtnrr^  rassemblait  ses  hordes  indisciplinées 
et  semblait  n  attendre  qu'un  signal  pour  fondre 
■irceHede»  puissances  du  Nord  qui  offrirait  le 
al«deeliaweaàiaid«Tailallana:teIte«ase  i 


réveillaieDt  d^  l'assonpissement  où  leur»  deraii- 
tea  délMIes  les  avalent  plongés  ;  Frédéric,  ee  re- 
doutable voisin  des  Polonais,  dont  l'^fM'e  ilrpnis 
seomda  si  bien  sa  politique ,  Frédéric  encoura- 
geait par  ses  agents  les  projets  de  la  France ,  et 
contribuait  à  susciter  contre  les  Rosine  eetle  for- 
midable ligue  dont  il  attendait  sa  propre  sûreté. 
La  Russie,  placée  entre  le  règne  de  Pierre-le- 
Grand  et  eelul  de  la  grande  Catfierina,  était  tem- 

hf'p  dnns  rpKp  e«;pèce  de  mnr.T^me  qni ,  dniis  les 
états  comme  cheic  les  individus ,  signale  ordinai- 
rement Pintenralle  entre  deux  etises;  see  mini»- 
très,  sans  aucune  considération  personnelle,  dans 
presque  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  étaient  sur- 
tout tombés  dans  un  discrédit  complet  à  Varsovie; 
ils  voyaient  détruire  sons  leurs  yeux,  cette  in- 
fluence que  la  Russie  y  avait  constamment  exercée 
depuis  la  bataille  de  Pultawa,et  ne  savaient  quelle 
meaure  adopter  peur  rewalsiruneantoriléqui  a^é- 

chnppait  de  leurs  liôîjilf^s  mains  :  contenus  parrette 
ligue  générale,  dont  les  projets  se  révélaient  eo- 
tîn  pour  eux ,  ils  refiisaient  tout  aaeoura  à  Fambi- 
tion  des  Czartorinski ,  pour  ne  pas  compromettre 
davantage  le  nom  de  leur  sonveraîne.  Le  comte 
de  BrogUe  avait  découvert  dans  quelques  cabanes 
obseares,  sur  un  rivagadela  mer  Noire,  de  vien 
corapatrnoii'»  dp  Mnzeppa,  rot  îtriricn  et  malheu- 
reux chef  des  révoltés  de  l'Ukraine,  et,  par  eus, 
il  araft  établi  de  aeerèlea  eomspoadaneea  avec 
tous  1rs  r-ticfs  mécontents  des  Cosaqoes  et  des  Slre- 
litz.li  n'était  pas  même  sans  espoir  de  Caire  renaî- 
tra eontre  la  maison  d'Aulrtdie,  laa  vieux  griefte 
de  la  nation  hongroise.  Enfin ,  an  commencement 
de  1756,  alors  qu'il  n'existait  encore  que  des  hos- 
tilités partielles  sur  le  contiuent  américain,  en- 
tre la  France  et  FAuf  lef  erre ,  le  comte  dn  Breglin 
était  à  la  tAte  de  cette  coofédérntion  franco-polo- 
naise, qui  n'attendait  qu'nue  guerre  eoropéenoe 
pour  jeter  son  poids  dans  la  balanee  dea  grande 
ititérêts  monarchiques.  Cette  confédération  ,  l'une 
des  plus  hardies  conceptions  de  la  diplomatie 
française,  soutenue  par  les  subsides  de  la  France, 
pourvue  par  elle  d'armes  et  de  munillonai  et  pro- 
tégée partant  d'étals  voisins,  pu  soustraire 
aisément  la  Pol<^uc  au  joug  de  ia  Mussie,  son- 
melIroleB  paltlins  vendus  i  c^te  puissance,  al 
rendre  aux  descendants  de  Sehieski  des  lois,  un 
gouvernement)  et  la  force  hufOsante  pour  assurer 
le  repos  des  monareMes  de  POeeident.  La  pneit- 
lanimité  du  ministère  français  fit  échouer  de  si 
vastes  projets  ;  ii  n'accorda  pas  les  secours  qu'il 
avait  promis  ;  il  désavoua  tacitement  tous  lea  en- 
gagements contractés,  et  son  ambassadeur  ne 
recoeiUil  (l'entre  fruit  de  toutes  ces  tentatives, 
que  la  gloire  d  avoir  conçu  le  plus  grand  système 
de  eealiUon  qui  ail  paru  dana  le  dix-huilléaia 

siècle. 

La  querelle  entre  la  Franco  et  l'Angleterre, 
pour  la  possession  de  quelques  terrains  fateoltes 
dans  l'Acadie,  avait  inspiré  une  nouvelle  politi- 
que à  tous  les  souverains  de  l'Europe.  Depuis  le 
traité  d'Aix-la  Chapelle,  les  grandes  puissances 
faruMdent  deux  partie,  doni  Ii  bnlann  acnNiil 
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devoir  maioteoir  la  pahc  européenne  :  Yienne, 
Londres,  Sainl-Pélertbonrg  et  la  Hollande ,  for- 
maient une  de  ces  ronfôd^ratîons  ;  d.ins  l'aulre 
éUieolla  France,  r£spagne,  la  Suède,  la  Prusse  et  la 
ooarde  Naples.  Le  cabinet  de  Terin,  toujours  ioeer* 
taiudanssa  politique,  et  n'écoutant  que  ses  in(^'- 
rêls  du  moment,  passait  tour  à  tour  d'un  camp 
dans  l'autre.  L'Angleterre  avait  espéré  concen- 
trer le  fea  de  la  guerre  en  Amérique,  où  la  supé- 
riorité i^f"  n  Tiiarine  devait  lui  «issurer  tôt  ou  tard 
la  conquête  du  Canada.  La  réunion  d'une  armée 
tnoçm  sur  les  cAtes  de  la  Grande-Bretagoe, 
ehange  la  face  des  choses.  On  s'cfTraie  à  Lon- 
dres ,  et  l'on  négocie  avec  le  roi  de  Prusse ,  au- 
,quel  on  parvient  à  inspirer  des  craintes  sur  les 
inteotioDS  de  rAulricbe.  Frédéric  m  sépare  delà 
France,  et  le  cabinet  de  Sainl-Jatnes,  par  son 
astucieuse  politique  ^  éloigne  les  troupes  françai- 
ses des  eAtes  de  rOeéau ,  pour  les  lancer  de  nou- 
veau sur  rAllemagnc. 

Le  16jan\ifi  .  iraité  d'alliance  défensive  entre 
la  Prusse  et  1  Angleterre.  Les  deux  rois  prtmiel- 
tent  de  s'opposer  à  tonte  introduction  de  troupes 
étrangères  on  Allemagne,  pendant  tout  le  temps 
que  durera  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. Le  but  de  George  II  était  de  mettre  ses  pos- 
sessions du  Hanovre  à  l'abri  uesrepréflailletdêJa 
France.  Il  ne  fit  que  hâter  l'explosion. 

1^  i2  avril,  M.  de  Aieheliea,  nommé  généra* 
Ussime  des  eétes  de  la  Méditerranée  «  part  des  nés 
d'Hyèrea,  avec  douze  mille  hommes,  embarqués 
sar  une  escadre  de  douze  vaisseaux  de  ligne,  com- 
isaodés  par  H.  de  la  Galissonnière.  Le  bot  de 
eette  expédition  est  de  s'emparer  de  l'Ile  deMi- 
norqiie  911e  les  Anglak  avaient  prise  h  l'Espagne 
pendaul  ia  guerre  de  la  successiou  (  1706  ).  Le  17, 
î'eseadre  débuifM  les  troopes  françaises  dans 
l  i!     L(î  19,  le  maréchal  de  Richelieu  s'empare 
de  CiuladeJia  et  œarciie  sur  Porl-Alalion  dont  il 
trouve  les  portes  ouvertes.  Les  Anglais  se  re- 
tirent dans  le  fort  Pbilippe,  qu'ils  jugent  impre- 
nable, tant  par  sa  position  escarpée  que  par  le 
grand  nombre  de  ses  lortiflcations.  il.  de  Riche- 
lieu ne  partage  pas  Topinion  des  Anglais  ;  il  fait 
attaquer  le  fort  Philippe  par  plusieurs  pièces  d'ar- 
tillerie que  les  Français  eut  bissées  sur  le  Mout 
des  Signaux.*  Le  20,  H.  de  la  Galissonnière ,  quoi- 
que'inférienr  en  nombre  avec  les  vaisseaux  au- 
plais.  cnsne  une  bataille  navale  à  la  hauteur  de 
Maliun  ,  Goulrc  l  amiral  Bing.  L'escadre  anglaise 
se  relire  en  désordre  dans  la  baie  de  Gibraltar. 
La  marine  française  avait  ^'lé  «i  tiét:1ii;<'r  pendant 
la  régence  qu'où  dut  être  bien  étouuu  eu  Europe 
de  loi  voir  remporter  un  avantage  si  glorieux  sur 
QOe  escadre  anglaise  composée  de  quatorze  vais- 
seaux de  ligne  et  de  quelques  frégates.  Voici  ce 
que  Voltaire  rapporte  à  ce  sujet  :  u  Le  jour  qu'on 
Investit  le  fort  Pliilippe ,  le  dievalier  de  Laurenci, 
italien  au  service  de  France  ,  trouva  dans  une 
maison  de  campagne  apparteuaut  à  uu  commis- 
saire de  la  marine  anglaise ,  parmi  ses  papiers , 
la  table  des  signaux  de  l'encadre  anglaise.  1^  ma- 
réchal de  Kichelieu  l'envoya  à  U.  de  la  Galisson- 


nière ,  qui  la  reconnut  pour  être  très  exacte  dès 
que  l'amini  Bing  eut  UiUdes  aigaara.  AinilLde 
la  Galissonnlèraaeqoitwi^VMlavaDli^MriSB 

ennemi,  s 

On  est  indigné  ft  Londres  de  la  victoire  des 
Français.  Ou  espère  en  atténuer  la  bonté ,  enm- 

criliaut  l'amiral  Ding,  Il  est  arrêté  à  Gibraltar 
et  envoyé  eu  Angleterre  où  une  cour  martiale  le 
condamne  à  être  fusillé  sor  iep— t  deae»  peapas 
vaisspiu.  Le  maréchal  de  Richelieu  le  justifie  vai- 
nement dans  une  déclaration  officielle  qu'il  ta- 
voie  an  roi  d'Angleterre.  L'amiral  est  exécuté  ; 
il  meurt  avec  une  grande  fermeté ,  apr^  avoir 
adressé  une  lettre  touchante  au  maréchal  de  Ri- 
chelieu pour  le  remercier  de  sa  généreme  inter- 
cession. On  y  trouve  eelto  phrase  remarqMable  : 
«  Cessez  do  me  défendre  ;  mon  procès  est  une  af- 
faire de  politique ,  et  non  pas  reaamen  de  ma 
condoite.  » 

Traité  d'alliance  et  d'amiUé  «bIm  LoiriaXT  al 

l'inipératricc-rcinc  (1"mai)  ronsarré  parons 
médaille  d'agatlie  ouyx ,  gravée  par  Gai.  Aiufi 
le  roi  de  France  qui  avait  lUt  une  gaenre  si  cfeBs 
à  Marie  T!i/^r('>>p  ,  devint  son  allié  ,  et  le  roi  de 
Prusse ,  qui  avait  été  l'allié  de  la  France,  déviai 
son  ennemi  :  la  France  et  l'Antrielw  a'amreai 
après  trois  «ntoaiis  d'nae  diacerde  loiyoïK»  nn- 
glante. 

Le  roi  d'Angleterre  avait  déclaré  la  guerre  à  la 
France  par  nue  proclamatloa  du  17  maà  ;  le  9  juin, 

Louis  XV  déclare  la  guerre  h  l'Anglelerro  dans  na 
manifeste  où  il  se  plaint  des  déprédations  que  les 
Anglais  ont  eiareées ,  depuis  deux  ans ,  sur  les 
vaisseaux  et  les  colonies  de  la  France. 

y'î  juin.  Conspiration  dé<-onverle  eu  Suède.  r« 
royaume  élaii  devenu  une  république  dont  le  roi 
n'était  qoe  le  premier  magistrat.  Qnelqnaa  aal- 
goeurs  plus  attachés  à  leur  prince  qu'aux  ttoin  eUcî 
lois ,  conspirent  contre  le  sénat  en  faveur  du  mo- 
narque. Ton!  est  découvert  ;  oeuf  des  eeajnféi 
sont  mis  à  mort,  s  Ce  qui ,  dians  un  état  monar- 
chique, aurait  p<is<vé  pour  une  action  vertueuse, 
est  regardé  comme  une  trahison  infâme  dans  oa 
pays  devenu  libre  :  altul  ks  mêmee  actimit  itil 
I  crime  ou  vertus  selon  les  liettx  at  adM  ki 
temps.  »  (VoLTikiBB.) 

29  juin.  Capitulation  du  twi  Philippe.  Le  ma- 
réchal de  Ricliclieu  tente  une  entreprise  plus  har- 
die que  n'avait  été  celle  de  Berg-op-Zoom  :  c'est 
de  donner  à  la  fois  un  assaut  à  tous  les  ouvrages 
qui  défendent  le  corps  de  la  ptaee*  On  deseand 
dans  les  fossés  malgré  le  feu  de  rartillerio  an- 
glaise; on  plante  des  échelles  bautes  de  treizs 
pieds ,  et  comme  elles  sont  trop  eoortes,  lesoM- 
ciers  et  les  soldats,  parvenus  au  dernier  écbeloo, 
s'élancent  sur  le  roc,  en  montant  sur  les  épaules 
les  uns  des  autres  :  c'est  par  cette  audace  difiQeils 
i  prévoir  qu'ils     rendent  maltrea  de  tons  Iss 
ouvrages  extérieure.  Les  Anglais  ne  pcuvciit 
comprendre  comment  les  soldats  français  ont  té- 
caladé  ces  rossés  de  vingt  et  de  trente  pieds  de 
profondeur ,  dans  lesquels  il  n'était  guère  pos- 
aible  à  un  bomme  de  sang-froid  de  deaoMdrat 
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Frappé  d'épooTante ,  le  lieQ(enant-g6n^T.i1  Bla- 
keney  demande  à  capilnler ,  et  cette  plare ,  r6pu> 
lée  imprenable ,  tombe  ao  pouvoir  des  Français. 
Gamin  de  terre,  lémein  de  tant  d'exploits  glo* 
Heox  pour  la  Franrp ,  it  encore  un  moyen  de  dis- 
ùfiiae  qui  fait  bonueur  à  la  sagacité  du  maréctial 
de  lUebeHeo  ;  aprèa  nHIe  défrasee  sévères  et 
loajours  inutiles  pour  extirper  l'ivrognerie  de  son 
armi^e,  il  s'avi^,-»  <fo  mettre  à  l'ordre  que  tout  «sol- 
dai trouvé  ivre  serait  privé  de  l'Itonucur  de  mou- 
ler à  rasMQl.  Oèe  ee  niHiMnil,  «e  vieedispanil 

daos  rnrrru^e. 

Le  roi  de  Prasse  bit  marcher  soixante  mille 
knuaeseo  Saxe.  Il  s*empare  d'abord  de  Leipsîck 
(S6  août  ).  Une  partie  de  son  armée  se  présente 
«Dsuite  devant  Dresde  l  e  roi  Aucusle  se  retire, 
CMBOe  800  père  devaul  Charles  XI 1.  Il  quitte  sa 
«sHitteAt  i«  oecaper  le  eamp  de  RtriMi  snr  ta  riva 
t  Elbe,  où  il  se  croit  en  sôrelé.  Frédéric  II 
entre  dans  Dresde  eo  maître  (  17  septembre),  sous 
le  nom  de  prot^eUmr,  k  la  noavilla  de  eetto  iova- 
sioa ,  le  conseil  aaliqne  de  l'emperear  déelare  le 
roi  de  Pnisse  perlurbaleur  de  la  paix  publique  et 
rei«ile.  Frédéric  répond  à  cette  déclaration  par 
aoe  bataille  «lall  livre  à  ramée  anlricMenne.  m 
Bolième,  prr^  (Vuu  hoiirg  nommé  Lovo^îitz.  Après 
atoir  couché  6ur  le  champ  de  bataille ,  le  roi  <le 
Praaie  va  b1iM|oer  les  Saxons  dans  le  camp  de 
Pirna ,  et  Torce  la  petite  armée  do  roi  de  Pologne, 
composée  de  tr«?ize  à  «]iK?lnr7e  mille  hommes,  à  se 
rendre  prisonnière  de  guerre,  l^e  roi  Auguste 
afintpâda  ainsi  son  éieelorat,  demande  des  pas- 
seports à  son  ennemi  pour  se  reriflrc  dans  son 
royaume  de  Pologne,  ib  lui  sont  accordés.  Le  roi 
de  Prasse  y  ajoute  des  dievaox  de  poste.  La  reine 
(le  Pologne  ne  suit  point  son  mari  ;  élle  reste  dans 
Dresde,  où  le  chagrin  y  (<!rmine  bientôt  sa  vie. 
Lae  armée  française  marciie  en  Allemagne ,  par- 
tagée en  trois  corps.  Le  premier,  aux  ordres  do 
roaréchnl  (îT.'^trf  es  ,  rlrvnil  onvnfiir  !'<^lpr)»»r.lf  de 
Hanovre,  défendu  par  le  duc  de  Cumberland  ;  le 
saeond,  ooranandé  par  le  prince  de  Soubise ,  de- 
vait se  joindre  aux  troupes  de  l'empire  ;  le  troi- 
sième formait  onc  arm^e  d'observation.  En  même 
temps,  les  Husses  entrent  dans  les  états  Prussiens 
parla  Votofne.laroais  on  nelivra  tantde batailles 
que  dans  cette  L^tierrc:  l'Allemagne  était  t  hirrr 
par  plus  d'années  nationales  et  étrangères  qu'il 
n'y  en  en!  dans  la  fkmeose  guerre  de  trente  ans. 

Dans  le  Canada,  les  armes  franr.-iises  obtien- 
nent de  nouveaux  succès.  M.  de  Uoidcalm,  arrivé 
de  France,  enlève  aux  Anglais  le  fort  Ontario  sur 
le  lae  de  ee  nom  «  le  fort  Oswego  à  rentrée  du 
r.lir  unv^ur'n  ,  e(  le  fort  S.iint-Georgcs  ,  regardé 
comme  le  boulevard  des  possessions  anglaise». 
Ces  trois  forts  sont  aossitét  démolis  par  les  Prau- 
(tit.  Le  résultat  de  ces  combats  fut  la  prise  de 
seize  cents  Anglais,  deux  cents  bouches  à  Teii  et 
une  quantité  considérable  de  rouuilious.  Peu  de 
iMm  après,  M.  de  Vfllers  enlève  anx  Anglais  on 
riclie  convoi  sur  Ki  rivière  de  Chouagueii ,  leur 
iQê  près  de  cinq  cents  bosunes  et  fait  quatre- 
Tt&gts  prisonniers. 
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Traité  eoncla  à  Paris  (  14  aoét)  entre  LoaisXV 
et  la  répuhlique  de  Gènes,  pour  l'envoi  d'an 
corps  de  troupes  françaises  dans  l'Ile  de  Corse. 

Les  qnerelles  de  la  bail  Vwtigeniiui  prennent , 
à  la  fin  de  cette  année,  un  carach  re  d'animosilé 
qu'elles  n'avaient  point  encore  eu.  Loub  XV  étaii 
fort  mécontent  qoe  le  parlement  eAl  snpprimé, 
par  un  arrêt,  la  bulle  pacifique  de  Benoit  XIV, 
rein  lire  k  l'administration  des  saérements.  On 
avait  vu  dans  cet  acte  de  la  magblrature  pins  de 
mauvaise  humeur  qoe  de  modération.  Le  10  dé- 
cembre parait  nnr'  I^Tlaralio"  roi  qui  ordonne 
de  nouveau  le  silence  sur  celte  matière.  £Ue 
renvoie  anx  juges  eectésiasIiqaeB  la  connaissance 
des  refus  de  sacrements ,  et  permet  cependant 
aux  mncistrats  de  sévir  contre  les  au'eurs  de  ces 
refus.  Luc  amnistie  générale  est  accordée  pour 
le  passé.  Le  13,  le  roi  lient  on  lit  de  Jnstice  dans 
lequel  il  fait  eiirecisJrer  la  déclaration  dn  10,  et 
une  seconde  déclaration  concernant  la  police  du 
parlement.  A  cette  seconde  déctaratien  eat  Joint 
U!i  (  dit  qui  supprime  deux  chambres  du  parle- 
ment t  f  le  président  des  enquêtes.  Le  chancelier 
va  aux  avis  pour  la  forme;  tous  les  membres  gar- 
dent le  silence.  Le  roi  dit  qaHI  vent  être  obéi,  et 
qu'if  punira  quiconque  oxera  s'érarffr  dr  ^nn  if*- 
vnir.  Le  lendemain  le  parlement  déclare  »ou  luà- 
lilulion  compromise,  et  cent  quatre-vingts  mem- 
bres de  ce  corps  donnent  leur  démission.  Il  ne 
reste  que  les  pré-^idonN  à  m*ïrftercldeux  conseil- 
lers de  la  grand'cliainbre.  Ceux-ci  demandent  au 
roi  la  réunion  de  lewrs  confrères,  nais  on  leur 
r('|toiiJ  ((lie  les  démission-^  acceptées  les  o^ 
lices  sont  vacants.  Seize  démissionnaires  sont 
exilés ,  et  1^  lettres  de  cachet  leur  sont  portfea 
par  des  officiers  du  guet,  afln  de  leur  montrer 
ijtroo  lie  les  regarde  pfus  que  comme  de  simples 
particuliers.  Ces  mesures  excitent  de  grands  mur- 
mores  daos  la  ca|ritale;  la  cour  t'en  elTraie.  et  le 

roi  cliarge  l'abbé  de  Beriit<;  rVnrranger  les  rhn<;rs. 
L'Iiabilelé  de  ce  nt'uiâtre  réu!<j»il  à  calmer  les  es- 
prits ,  et  tout  doit  être  pacifié  an  boni  de  qnal- 

qiic<  moi:«. 

MM.  CassinI,  Camus  et  Monlipny  sont  chargés 
par  le  roi  de  la  confection  d  une  carte  géométrique 
de  la  France.  Ce  recueil,  composé  de  cent  qoa- 

Irc-vinst-deux  feuiltf';  ,  y  rfim[>ris  In  r.irfe  des 
triangles ,  est  un  des  plus  beaux  mouumeuU  du 
règne  de  Louis  XV* 

1757. 

Le  S  janvier,  h  àx  lienves  dn  ooirf  Lonis  XT 

allant  de  Versailles  à  Tri  non,  est  rrap[>^'  d'un 
coup  de  couteau  dans  la  cour  du  cliAteao.  en  pré- 
sence de  son  fils,  au  milieu  de  i^cs  gardes  et  des 
grands  officiers  de  sa  couronne.  Un  pareil  allen- 
fnf  ne  s*i''tait  pas  re^oII^f•!^"  depuis  l'assassinai 
d  Henri  IV.  Il  fallut  U7  ans  pour  produire  on 
menstre  pareil  à  Ravaillac.  L'assassin  est  on 
misérable  de  la  lie  du  peuple  nommé  î^>l»crt- 
Frnnr  ois  Damieus,  hoamie  débauché  et  poursuivi 
pour  vol.  Ou  ne  peut  douter  qoe  eel  aHmlal» 
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au!?si  effrayant  qn'împrfvu.  dp  soit  le  réMllat 
maibeareaiM  di&seosioQS  «urveaues  ealre  le 
elergfr  et  U  nagiatraliire.  Les  maraiarea  qoft  Da- 

miens  «rait  entendus  dans  les  places  publiqae'^, 
dans  la  grand^nUp  du  palais,  et  peut-être  ailleurs, 
avaient  ailuioé  l'iniaginalion  de  cet  homme,  d'hn- 
nwar  sonbre  et  ardeole.  11  se  erot  destiné  à  faire 
ccî^siT  ce  que  beaucoup  de  cens  appelaient  alorg 
Ut  pertéeutioM  du  parlement.  Son  dessein  était 
le  plos  fnodl  qnl  fftt  Jamais  tombé  dans  la  tète 
d'un  monstre  de  cette  espèce,  o  Je  n'ai  point  eu 
inteDiion  <ic  hier  le  roi ,  dit-il  dans  ses  interroga- 
toires, je  1  aurais  tué  si  j'avais  voulu  ;  je  ne  l'ai 
Uflsaé  mê»  pour  qœ  Piea  pAI  iouelier  soû  c«eur, 
et  !e  porter  à  remettre  toutes  rlioses  en  place, 
e(  la  tranquillité  dan»  mê  états,  il  n  y  a  que  l'ar- 
ehevêqne  de  Paris  seul  qoi  esl  casse  de  toqs  ces 
troubles.»  i  Inicm^toire  du  18 janvier,  page  Iffî 
do  procès  de  Danii»'n>. .  iit-V  » 

L'awassiu  était  muta  un  couteau  à  ressort 
4|li,  d*OB  cMé,  perlait  une  looguo  lame  pointue , 
et  de  l'autre  un  canif  à  tailler  les  plum>  s,  d'en- 
viron quatre  pooees  de  longueur.  Il  saisit  le  mo- 
ment ob  le  roi  allait  monter  en  earrosse.  Il  était 
iiuil ,  le  roi,  au  bas  de  l'escalier,  était  éclairé  pnr 
des  valoir  de  pieds  portant  des  Hambcaux;  le  froid 
était  «xcessif  ;  presque  tous  les  courtisans  por- 
taient par^eeses  leurs  habits  de  grosses  redin- 
gotes de  couleurs  fonrces.  Damiens,  vêtu  à  peu 
près  de  même,  péuelre  vers  la  i^arde,  heurte 
en  passant  le  dauphin,  se  fiiit  place  à  travers 
la  haie  des  gardes -du-  corps  et  des  ccnt-suis- 
se«,  aborde  le  roi ,  le  frappe  de  son  canif  h 
la  cinquième  c6(ef  remet  sou  cuuleau  dans  sa 
pedie ,  et  reste  le  ehapean  sur  la  tête.  Le  roi 
RO  sent  Fe  rrfoume,  ef,  à  r.is|)ccl  de  cet 

ineouuu  qui  était  couvert ,  et  dont  les  yeux  élaiettt 
égarés,  il  dit  :  «  Cest  eet  homme  qnl  m*a  frappé; 
qu'on  l'arrête  et  qu'en  ne  lui  fasse  point  de  mal.» 
PamieoR  e«f  arrêté  gnr-le-<*liarnp. 

Tandis  que  tout  le  monde  élait  saisi  d'effroi  et 
d'herrenr,  qn'on  portait  le  roi  dans  son  lit,  qu'on 
ctierrhail  le<!  chirurgiens,  qu'on  ignorait  pi  In  bles- 
sure était  mortelle,  si  le  couteau  était  empoisonné, 
l'assassin  répète  pinsienrs  fois:  c  Qu'on  prenne 
garde  à  monseigneur  le  dauphin ,  qu'il  ne  sorte 
pas  delà  journée.  »  A  ces  paroles,  l'alarme  uni- 
verselle redouble  :  ou  ne  duulu  pas  qu'il  n'y  ait 
une  conspiration  contre  la  famille  royale.  Heu- 
reusement la  btessure  du  roiélait  h'cère!  Le  grand 
prévêl  do  l'hôtel,  à  qui  appartenait  la  connais- 
sance dn  crime  commis  dans  le  palais  du  roi , 
sVmpare  d'abord  du  prisonnier,  et  commence  les 
procédures,  comme  cela  s'était  pratiqué  à  Saiot- 
Qoud,  lors  de  rassaï>siiial  de  Henri  III.  Un  fait 
qnl  doit  paraître  incroyable,  c'est  que,  deux  jours 
après  son  rrime,  Damieiis  eut  rauilnr-n  «l'écrire 
au  roil  Celle  lettre  appartient  à  i  liit>luire.  La 
vniei; 

«SIrtsie  suis  bku  fâth<>  d'avoir  eu  le  malheur  de 
vou»  approcher;  mais  »l  vous  neprenei  p^'*  If  p.it  li  de 
votre  peupte ,  «MUtt  f  «'Il  aoti  qëêUiue$  aiutéet  d'ui  .vous 
•t]|.lBi«iipNB,fltqQeltnes  «nlmperlrepl.  nacrait 


f&clicux  qa'un  aqisi  bon  priapei  par  la  tnp  0inli 
bonté  qoH  t  pour  les  «ecléMartIqiiet  iisrt  n  leewig 

toute  sa  coTinanrr  ,  no  soit  pas  sûr  rtf*  sa  tIp;  et  M  tout 
n'aveupas  l:il)Oule  d'y  rcimdiir  *oas  pou  de  temps, 
il  armera  dr  lrc>  grands  aaalUour-,  >otn  ro^juxue  n't- 
tantp.isen  sûreté;  par  malheur  pour  vous  que  M* 
jets  vousoiit  donné  leur  démission,  l'affaire  ne  pravc» 
nant  quo  de  leur  part  Et  si  vous  n'avet  pas  la  bouté 
pour  votre  peuple  d'ordonner  qu'on  leur  doniM  \e*n- 
cmiu  iin  il  l  arlali-  de  l.i  mort,  les  ayant  rcfu»é<  depuis 
volt  L' iit  de  Justice,  duut  le  Chàtelet  a  fait  vciutre  Ict 
meubles  du  prêtre  qui  **est  sauv»'-;  je  vous  ri-itère  que 
voire  vie  n'est  païen  sûreté,  sur  l'avis  qui  est  trètTnii, 
qui>  je  prrads  la  liberté  dévot»  tDfomer  pnVMfUr 
porteur  de  la  pri\Honle,  auquel  j'ai  mi»  touli-  m»  ton. 
fiance.  L'archcveguc  de  Paris  c«t  la  cauv^  i)e  tout  i« 
trouI)l(>,  par  le-»  sacremeu*  qu'il  a  f.iil  rt  fiiH  r.  Apr« 

le  crime  cruel  que  je  viens  de  coounettrc  coatre  tMr 
p<>rMmiie  sacrée,  l^vcu  sincère  que  Je  prmés  la  llkali 
àr  von-  r.-iirr.  mofktt espérer  la démettce  de«boui«tde 
votre  majusle.  Dakisiu. 

Aux  pièces  ân  procès  de  D.irnion';  e-t  joint  uo 
autre  billet  de  lui.  11  parait  avoir  été  écrit  eo  ré- 
ponse à  la  demande  qu'on  lui  fit  de  désiper  Im 
membrek  dtt  parlement  qui  ravajnotwseangèi 
commettre  aoaerime.  Le  teiei  t 

BIM.  Chalterange,  Secouée,  Bess-d»dS»  4l  b  fioH* 
laumie  Ctémetttt  Lambert* 
Le  président  de  Rleux ,  de  Boallalnviniers. 

l'n  sidenl  du  Mazy,  et  presque  tous.  Il  faut  qu'il 
mette  soD  parlement,  et  qu'il  le  aoulicnne ,  avec  pre- 
meme  de  ne  rien  faire  aux  et<de«sns  et  compagnie. 

HaMUM* 

Voltaire  a  em  trouver  dans  ces  pièces  la  preovt 
de  l'aliénation  mentale  dt!  miMT.Thle  )ei5  a 
écrites,  a  Ce  malheureux,  da-il,  n  e  (ail  ùouc  qu  ua 
insensé  hnatique,  motnt  abcminable  à  la  vérité 
que  I^availlacel  Jean  Chatel,  mais  plus  fou,  et 
n'ayant  pas  plus  de  complices  qi^e  ces  deux  éser- 
gomènns.  »  VoNaire  n'aurait  peut-être  pii  «it 
écrire  ces  lignes-là  quarante  ans  plus  tard  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  Loui-^  \  V  ne  Ht  aucune  dif- 
ficulté  de  confier  le  ju^oicui  de  sou  assas^  à 
ceux  des  mambrea  dn  pttlenient  qui  n'arsiait 
point  domié  leur  démission. 

L'iuslruclion  est  dirigée  par  le  premier  prési- 
dent de  Maupeoa  et  le  second  président  Uslé;  li 
doyen  Severt  est  nommé  rapporleor,  et  le  esaisil* 
1er  Paf<quier  pecon;!  rapporteur. 

Le  18  janvier,  Daaiieosest  transféré  à  laCoucie^ 
gerie  à  deux  beores  de  la  nuit.  II  est  dans  ds 
carroçise  à  quatre  chevaux,  arrompaL-nç  d'un  chi- 
rurgien du  roi  et  de  deux  gardes  «le  la  prévâté;  U 
voiture  est  entourée  d'un  appareil  ceosidérsiils 
de  forces  militaires.  Arrivé  à  la  Conciergerie,  Da- 
micns  est  mis  dan?  un  hamac ,  afin  qu'il  n'essaie 
pas  de  se  détruire  en  se  frappant  contre  les  mars. 
On  renferme  dans  la  diambre  que  Ravaillae  arait 
occupée.  Les  blessures  qu'on  Itii  avait  failes  à 
Versailles,  dans  le  premier  moment  de  soo  arres- 
tation, pour  l'obliger  i  nommer  ses  e60«iicfls,ls 
forcèrent  à  rester  deux  mois  au  lit.  c  Mes  com- 
plices, avait-il  répondu,  ils  sont  bien  loin;  si  je 
les  déclarais,  tout  serait  ûui.»  Depuis  il  avoua 
pluéeura  Ma  quil  avait  des  conqilioef .  Ou  lais^ 
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ftlt  5.1  cr^ce  s'il  youTait  les  nommer.  ïl  répoodit  : 
c  J«  ne  le  puis,  ni  ne  le  dois,  n  Une  autre  fois, 
prcMé  de  parler,  il  s'écria  :  «  Que  de  moodc  daus 
Itebarras  (  »  Mais  dans  la  saite  il  se  rétracta , 
soolini  ju<:qa'à  la  mort  qu'il  n'avait  point  <le  com- 
ptfoes,  et  répondit  à  toutes  les  promeeses  de 
KiènutM*  ne  puis  7  compter,  je  doia  raenrir.» 
Le26m.irs.  DamieDscomparalt  devnril  ses  juges; 
il  les  regarde  avec  une  assurance  affectée,  en  re- 
conalt  61  «n  lummo  plusieurs.  Pendant  les  dé- 
Ml,  i  montre  bMMMp  de  résolution  et  presque 
de  la  gatlé  ;  il  9e  permf^t  inème  quelques  ptaisan- 
leriaa  sor  le  sort  qui  1  aUeod.  11  cet  condamné 
m  mîmt  mpf/aeêq^vnH sobl  EaviMae.  Le  US, 
nn  lui  lit  son  arrM.  ÎI  T^coule  h  genoux  avec  at- 
lealioo,  sans  se  troubler,  et  dit  en  se  relevant  : 
«     journée  sera  rude  t  »  La  sentence  portait 
qu'il  serait  appliqué  à  la  question  ordinaire  «t  «x- 
traordinaire.  La  ptii";  HonJoorous*»      fnrttire>j  qn'il 
snliit  est  eelle  qu'on  noraniaU  la  question  (Um 
IfMliifiiiMa  DMDisM  |ell6  ston  4§  f^ndi  eHs,  eC 
s'écrie  :  «  Ce  coquin  d'archevdque  !  »  11  domande 
iitoire;  on  loi  donnip  de  l'eau,  mais  U  veut  qu'on 
f  aMedviia,  «suit  :  c  n  fà«t  ici     It  force I  » 
Le  premier  préridtat  renouvolb  aes  interroga- 
lion<;  cl  insiste  pour  connaître  reax  qui  l'ont  porté 
à  coumeUre  1«  crioie.  «  C'est  Gauthier,  »  répond 
Kunlem.  il  lflidli|M  li  émunn  éè  eat  iMmime , 
c(  «ontif;!!  qu"il  lui  a  dit ,  en  présence  de  >i>n 
matlre,  îd.  Ferrière,  qu'assassiner  le  roi  serait 
ane  ceuvre  mériltir*.  Oaatliier  et  Perrière  sont 
aiDeaéi  à  Ift  chambre  de  la  qoeslion.  Gauthier  nie 
le  propos  qui  lui  est  imputé,  et  Ferrière  affirme 
qu'il  a'était  pas  présent  quand  il  a  été  tenu.  Fer- 
filre  9U  rdAoké,  Mb  Giadikr  mâ.  envoyé  m 
prison.  Damiens  paraît  assez  r(  pc[itrmf  dans  la 
cérémonie  de  ramejide  bonoraUe  qui  a  lieu  de- 
mi le  portail  de  NeIrt-DwM.  Arrfré  à  la  Grève , 
il  demande  à  parler  aux  eommissaires ,  et  est  con- 
daît  flevarîf  eax  à  l'Hôtel-de-Ville.  Là  ,  il  demande 
pardon  à  1  archevêque  des  paroles  injurieuses 
qs'I  a  pwiir<>D  «Mtra  tal;  il  pratesle  de  I'Iih 
ooccoce  rfe  «^.i  femme  cl  de  sa  fille,  et  persiste  à 
soutenir  qu'il  n'y  a  dans  sou  crime  ni  complots  ni 
conplicea.  «  Je       proposais ,  dit-il ,  de  venger 
rhMBMT  M  la  gloire  du  parlement,  et  je  croyais 
rendre  «erv!r«  à  T^'lat.  »  On  le  conduit  à  l'écha- 
(aud.  Loràqu  il  eêl  déshat^illé,  il  promène  an  re- 
fHd  aiam^  aar  la  Ma  |Nwdi|tieM*  ^  t«n^  §■ 
Grève,  orrupe  toutes  les  croisées  et  couvre  tous 
les  toiU  des  environs.  Les  Itourreaux  brûlent  d'a- 
Wfd  areè  no  fé«  de  soofre  la  maia  droite  de  Da- 
miens,  année  d'an  couteau  régfeida  :  la  douleur 
lai  arrache  un  cri  terrible.  Il  pousse  ensniie  des 
liurlements  peodantles  autres  parties  de  son  bor- 
rMa  tapplie»^  aaii  par  nm  aMindIelioo  sia- 
gulière,  on  remarque  qu'après  chacune  de  ces 
doulourenses  opéralioos ,  il  considère  avec  curio- 
iM  les  appareils  de  sa  longue  exécution.  L'abbé 
Mnia  rapporte,  sans  en  fournir  ancnae  preuve, 
qtfaprès  les  douleurs  du  tenaillement,  le  (greffier 
lia  ayant  demandé  s'il  n'avait  point  de  déclara- 
ini  ftdn, Il  répandit #ni  lM|hm#tÉpal. 


LOU»  XV.  395 

cral  :  «  Non.  je  n'ai  plii'^  rien  à  dire,  sînon  que  jo 
ne  serais  pas  où  je  suis,  si  je  n'avais  servi  des 
conseillers  au  parlement.  »  Cet  écrivain  ajoute 
que  le  grefTier  se  fetira  sans  rien  (criret  et  eo 
raissant  vivement  contrarié. 

Iji  fln  du  supplice  de  ce  misérable  offre  un  spec< 
flaèle  dédrirmt  :  les  efforts  de  quatre  ehevaox  vi- 
çtoureux  sont  vains,  pondant  plus  d'une  heure, 
pour  opérer  l'écartement.  Il  faut  que  les  com- 
missaires ordonnent  de  couper  les  muscles  prin- 
cipaux du  patient.  Le  Jour  louche  à  son  déclin , 
et  l'on  vriif  que  le  supplice  soit  terminé  avant  la 
nuit.  Datiiiens  a  déjà  perdu  deux  cuisses  et  un 
bras,  et  il  respire  encore!...  H  n'expire  qu'an 
dr-niembrenieiit  de  son  ileniicr  bras.  Le  tronc  et 
les  membres  sont  aussitôt  jetés  et  consumés  dans 
un  bâcher  dressé  auprès  de  l'échafaud.  Un  arrêt 
du  parlement  bannit  i  perpétuité,  sous  peine  de 
mort,  le  pi^re,  la  femme  et  la  fiIlc  du  condamné; 
il  enjoint  à  ses  frèrra  et  à  ses  soeurs  de  changer 
de  nsm ,  et  ordonne  qne  la  maison  06  il  est  né 

sn  a  r.isée  jnsqu'en  ses  fondements. 

Il  y  eut  dans  ce  drame  sanglant  quelques  in- 
cidents singuliers  :  le  parlement  informa  bur  plu- 
sieurs dénonciations  mystérieoMS,  cl  déclara 
qu'il  n'y  avait  point  à  s'en  »»rrn|)er.  Un  témoin 
attesta  qu'il  avait  reçu  I  avis  du  «langer  que  coo- 
rail  le  Toi,  et  qo*il  en  avait  infinrnié  le  eomie 
d'Argenson,  ministre  d'étal.  Cette  d-^po-^ifion  fat 
écartée  du  procè^,  et  cependant  le  comte  d'Ar> 
een^n  fol  renvoyé  dn  minirtêfe,  ainsi  que 
M.  deMachaolt,  gOfde  des  sceaox.  La  vérita- 
ble cause  de  leur  renvoi .  fut  }^  conduite  hostile 
de  l'un  ,  et  timide  de  1  autre  ,  quand ,  après 
rasaMsinal  dn  roi,  ils  eivrent  ao  renvoi  de  la  ISi- 

voritc.  et  n  tntc  n^n^f^Ie  tcêne  de  Metz.  M""  «le 
Pompadour  ne  pardonna  ni  à  l'un  ni  à  1  autre. 
Le  1*'  ftvrier,  an  nonuné  Bieard,  ssMil  ank  gar- 
des ,  dédira  qn'U  lui  avait  été  proposé  trtit  eente 
louis  pour assassinprie  roi.  !1  nomma  les  personnes 

Ïui  lui  avaient  fait  cette  crimiuelle  propo&ilion. 
illes  forent  arrèlées,  pais  ienalaet  an  Uberté,  et 
Ricard  fut  rompu  vif.  comme  ayant  inventé  et  dé- 
noncé des  complots  imaginaires.  D'an  autre  ^té, 
an  garde-du-corps  et  nn  hntssier  forant  pendiM 
pour  avoir  tenu  des  propos  séditieux  pendant  Tins- 
traction  du  procès.  Les  parlementaires ,  jan- 
sénistes et  les  moUnistes  s'accusèrent  réciproque- 
ment de  eonplieilé  dans  le  erlmet  des  pamphlets 
et  des  libelles  furent  puMiés  aprè-^  l'exécution 
de  Uamiens;  le  parlement  en  condamna  pin- 
sieurs  i  être  lacérés  et  brûlés,  entre  anfres  la 
ItUre  ^WkpatrioU,  qoiavait  pour  but  de  prouver 
que  rn<:«!i'»>:rrî  avnif  (le<;  complices,  et  qu'on  li'* 
aurait  découverts  si  l'iuittruciion  du  procès  avait 
été  antrenienl  dirifée.  Seise  eonaettlers  an  parle- 
ment forent  envoyés  en  exil ,  sans  qu'on  crtt  as- 
signé aucune  cause  à  cette  mesure.  A  la  mémo 
époque,  plusieurs  cours  souveraines  de  rBurope 
firent  brûler,  par  la  maia  dn  bonrrMn,  la  ISM0- 
gie  moraie  de  Bn-^cmbium. 

1.0  9  janvier,  Bernard  le  Bouvier  de  Fonte- 
Mlle ,  OTfvn  dn  gnnd  Gomaillnt  aenrt  i  Mi» 
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à  ràge  de  ceat  ans  motos  on  mou.  C'élait  un  Ul> 
léralenr  aimable ,  dont  la  eonvonaUMi  était  ancal 

amusaole  qu'iri^^trocUve.  Le  meiMcur  de  (nus  ses 
oovragM  a  pour  lilre  :  Entulieni  sur  la  piuraliié 
éet  Mmin,  En  botte  à  beancoiip  de  eriliqaes , 
M.  de  FoDleDelle  n'y  répondit  jamais .-  c'était  an 
pliilosophc  s.i£!C  et  prudent,  qui  dis.iil  que  s'il 
avait  la  main  pleine  devériin,  il  «e  yardet  ail  bien 
dê  FwmrW  pem  m  laUêêr  Mutpptr  mu  uute. 

La  guerre  se  pnnr'=!iit  vit  Âllemagoe.  Outre 
l'armée  de  l'empire  6oui>  les  ordres  du  prioce  de 
Saxe-HitdboDrg-Uaaaen ,  Marie -Thérèse  réBoit 
deux  armées  commandées,  l'une  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ef  l  aiitre  pf»r  le  maréchal 
de  DauQ.  La  Suède  aiuque  loi  de  tru^^c  par 
la  Poméraoie ,  et  soixante-dix  mille  Uusses  sont 
déjà  sur  les  frouliêrcs  de  Prusse.  A  la  vue  de 
ces  iauombraLlcs  armées  prèles  à  i'accatiler,  on 
croit  en  Enrope  que  la  perte  da  roi  de  Pmue 
est  certaine.  Ce  prince  ne  désespère  pas  de  la 
fortune;  il  pénètre  en  Bohême,  bn(  le*  Autri- 
chiens sons  les  murs  de  Prague  [i>  ujai/,  cl  io^ 
ebllge  à  diercher  un  refuge  derrière  les  refn- 
parls  decelfo  vi!!o.  Le  maréchal  de  Daun  <irhve 
au  secours  de  la  Bohème  avec  quarante  mille 
hommes  ;  te  roi  de  Pnuae  merebe  à  m  reneoo- 
tre.  Daun  se  retranche  sur  la  croupe  d'une  mou- 
lai^ne,  entre  Kollii!  cl  Mioi/emif/  sur  I  Klhc;  les 
Prussiens  y  wouloui  >c\ii  io\»,  cuminu  a  uu  ai*- 
mbI  i^Béral,  et  sq>t  fois  ils  sont  repoussés  (  18 
JninV  L'OrdredeMarîc  Thérèseaétéinstiln^à  l'o  - 
ca&ioa  de  celte  vkloirc.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine  tort  alera  de  Prague  ,  et  poursoît  les 
Prussiens.  Frédéric  est  forcé  d'abandonner 
Ja  Bohême  ;  ses  Iroupes  soni  battues  près  de 
Landshul  à  l'eulrce  de  laSilésie;  une  bataille 
eonire  les  Russes .  quoique  iudécbe,  l'alTaiblit 
encore.  Enfin  .  il  perd  plus  <lc  viugt-ciuq  mille 
iiommes  en  moins  de  deux  mois. 

Dans  le  Hanovre,  la  victoire  ae  montre  égale- 
ment contraire  au  roi  de  Prusse.  Le  maréchal 
d'ËsIrées,  mallre  fie  t<»ute  la  liesse,  avait  passé 
le  Wcser  et  suivait  pas  à  pa^  la  retraile  du  duc 
de  Cnmberland  qai  espérait  se  fortifier  dans  l'é- 
U-rtnral  de  Hanovre.  Le  maréchal  le  joint  à  Has- 
tembcck,  lui  livre  bataille  (2U juillet j,  et  reinpurte 
nne  victoire  complète  anr  les  Anglais  et  lea  Ha» 
oov riens  réunis. 

Frédéric  fcmble,  dès  lors,  ne  plus  désirer  qu'une 
mort  glorieuse  f  et  c'est  dans  les  raugs  français 
qnHI  veut  l'alter  ehercbert  Melsavant.  ce  goerriei^ 
homme  de  lettres  conn  o  f  une  espèce  de  testa- 
ment pliiiosophique  qui  circute  iHeuUM  eu  Eu- 
rope: te  liberté  de  son  esprit  éteH  tdto  an  mi- 
lieu de  ses  désastres,  qu'il  fit  ce  testimeni  eu 
vers  français.  Cette  anecdote  r  (  unique. 

Au  commeocemeiil  de  scpluiubre,  a  la  suite 
de  quelques  intrignes  de  eonr ,  le  maréchal  de 
Richelieu  remplace  le  maréchal  d'E>trées  eu 
Hanovre.  M.  de  Hicbelieu  veut  suivre  les  plans 
de  son  prédécesseur,  qui,  oaprèsleslui  avoir  com- 
muniqués en  bon  citoyen ,  était  parti  eu  héros,  n 
(Uttre  de  M.  de  Bichelicu.  )  Il  pootae  te  dne 


de  Comberland  jusqu'à  l'embonehare  de  l'Elbe 
et  le  force  à  capituler.  Cette  convention  signée  à 
Closter  Seven  pouvait  èlre  f)lti=;  ufilp  qu'une  ba- 
taille gagnée,  si  le  général  frau^is  avait  sti> 
pu  lé  que  lee  HanovrioM  semieal  priaosnier»  de 
guerre.  Le  maréchal  de  Richelieu  crut  que  ce 
(railé  le  rendrai!  uiallre  de  tout  l'électorat  de  Ha- 
novre; mais  le  roi  d  Angleterre  prétendit  dans 
te  snite  qnll  n'avait  faU  qne  traiter  de  sa  Mato» 
lité  pour  mettre  ses  po^-rs-mns  frAIIemapne  i 
l'abri  des  cbaucea  de  la  guerre.  Après  la  capiUi- 
lation  des  Uanovrieas,  les  troupes  du  maréchal 
de  ttioiielieu  se  répandirent  dans  l'électorat  oi 
elles  commirent  de  grandes  déprédations.  «  Ca 
fut  do  prodttil  de  ces  énormes  pillages,  dit  M. 
d'Arebenheltx,  que  fut  biti  i  Paris  le  superbe 
hôtel  qui  a  «ouMrvé  te  nom  de  Pamiim  dO^ 
novrt,  )» 

Lei<'8epteaahre,  le  partemoalest  réfaUldais 

ses  foQcUona.  Toas  les  conseillers  démis  ue  smt 
rfîMMidanl  pas  rappelé^  Il  en  est  de  même  des 
mesures  prises  i  l'égard  des  évèques;  quelques 
uns  senlament,  parmi  eeux  qui  avatenl  été  eoa* 

finé^  dans  leurs  rlioréscî .  ohtiçnrtent  In  perrais- 
siou  de  reparaître  à  la  cour.  On  persuade  au  Roi 
que  robstiualion  de  l'arebevêqae  da  Paris  à'K»> 
fuser  les  saeraments  est  l'une  des  causes  da  dan- 
ger qu'il  a  cmiru.  Ce  préial  est  exilé  au  fond  ds 
Périgord  ;  ce  fui  là  le  dernier  acte  des  querelles 
religieuses  dont  le  jaaaéalsme  avait  été  te  pié» 
texle,  et  qui  furrnl  si  ridiculement  prolmi^fç» 
par  rahseoce  de  toute  modération  dans  les  deux 
partis. 

Le  5  ■avamhre.  Bataille  de  Rosbaah.  Le  roi 

de  Prusse,  après  avoir  examiné  la  position  de 
l'armée  française  et  celle  des  troupes  de  l'Eai- 
pire,  se  relire  devaat  eUes  pour  aUer  ee  pas!» 

dans  un  lieu  avanlaceux.  Persu  idé  qn'i!  fuit  de- 
vant l  ennemi ,  le  prince  d'llildtK>urg  -  Hanses 
veut  absolument  qu'on  l'attaque;  son  avis  ert 
adopté,  malgré  l'opinion  du  prince  de  Soobîse, 
parce  qnt»  h's  Français  tm*  «ont  qae  les  Huxiliai- 
res  des  Impériaux.  Ou  marche  vers  liosbaeh  et 
Merabour^  A  l'armée  prwiienne  qui  senblalCêIrt 
sous  ses  Icules;  m9.U  (out-à-coup  ces  lentes  s'a- 
baissent ,  cl  l'armée  prussienne  paraît  en  ordre 
de  bataille  entre  deux  collines  garnies  d'artilteriOt 
Les  troupes  des  Cercles  s'enfuient  sans  prssi|ai 
rendre  de  combat.  La  cavalerie  française,  eore- 
maodée  par  le  marquis  <to  Caslries,  charge  la 
savaterie  prussiemM  et  en  peiee  qoehfnes  esa> 
drons;  mais  cède  valeur  est  inutile!  BientiM 
anc  terreur  panique  se  répand  partout;  Imfan- 
lerie  française  se  retire  en  désordre  devant  H 
bataillons  prussiens.  «  Ce  M  iit  pcunt  une  la- 
laiîlc,  dit  Voltaire,  ce  fut  une  armée  entière  f^ni 
se  préseate  au  combat  et  s'en  alla.  L'hisloire  o  a 
guère  d'exemple  d'une  parelHe  >onniéet  H  ne 
resta  que  deux  régiments  suisses  sur  to  cl  Tinr  le 
bataille.  Le  prince  de  Soubise  alla  à  euv  M 
milieu  du  feu ,  et  les  fil  retirer  au  petit  pas.  tL» 
priaca  de  Soubise  éerivail  au  roi  qoelqoes  heo- 
raa  après  aa  déMrtre  :  «  l'éerte  à  Vetra  Miliiilé 
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t  dlM  r«c*s  de  mon  désespoir  ;  la  déroule  de 
»  TOtre  armée  est  tolale ,  je  ue  pui»  vous  dire 
»  einUra  de  tm  olMêit  Ml  été  Inte,  prit  oa 

V  perdus.  » 

Ce  désastre  change  la  face  des  affaires  en  Al- 
lni(h«i;  le  mlfiitière  Ihinçais  «Tait  «b  aee  len- 
teur calculée  dans  ta  ratîflcalion  du  (railé  que  le 
maréchal  de  Kichetieu  avait  imposé  au  duc  de 
Cdi»t>erldod  ;  après  l'itiforlune  de  Kus»bacli ,  il 
impnme  tTenvefer  een  adMiiea  à  ce  Iralié  ; 
mais  le  roi  d'Angleterre  rompt  la  c<'nvf  Tifioo.  Le 
piioee  FerdiMod  de  Brunswick  te  met  a  la  ié(e 
dai  Haaovrieiw  léfogiés  mnu  Siede  et  propose 
d'allaquer  les  Français  dispersés  dans  l'éleclorat. 
Les  f>onnp*i  djspo^iiions  de  VIM.  de  Richelieu  et 
de  MailicJsois  luut  éetiouer  ce  projet.  Le  maré- 
cfeildelliclielieQ,|MMrveiiiBrltdéMlede  deux 
forps  dr  frotjpr"4  fririrrusea  surpris  et  mis  en  Tnite 
fu  le  prince  Ferdinand,  ordonne  le  pillage  de  la 
file  de  Zell  et  Ml  ioeendier  eee  ftmbvwrfs.  ta 
ilguei  de  la  saison  oMige  lee  de«K  ptrlif  à  piM» 
dre  A«9  quartiers  d'hiver. 

liC  ë  décembre,  Frédéric  r«npor(e  au  village 
daLenllMNi,  pria  delkeafaM,«iieédaleMe  vio- 
loire  «^nr  trs  A titrirliirii-.  Ces  derniers  perdent 
plot  de  trente  mille  hommes ,  en  laés,  hiessés  et 
piiwMiieri.  Pea  de  jours  après ,  le  rel  de  PnMM 
lealre  en  Taiaqoeur  dans  Schweidnilz  et  Breslao 
qa'ÎI  reprend  aux  Ironpe-^  impériide**.  Cependant 
Frédéric  s'affaiblit  en  coiithaltant  :  les  Kus»es  lui 
^wenl  tetti  le  veyniM  de  Praaee,  e(  déirm- 
tenl  la  Poméranie  .  tandis  qu'il  dev  rait»  la  Save. 
Aprét  les  Autricbieos ,  les  Russes  entrent  dans 
Birifa.  Ptveqoe  leosle»  Iréeere  de  Frédérie4MP 
llHK,al  eeax  que  Frédéric  11  avait  loknéoie 
atnasftéi! ,  sont  di^^sipés  dans  celle  guerre  ruinen^o 
pour  tous  les  partis.  Le  roi  de  Prosse  est  oblige 
de  reee«rfa-  eox  «aMdei  de  TAotleterre.  Ibetal 
filés  à  670,000  livre-^  strrlin:^  pnr  an.  Williann 
Pitt  disait  alors  qu'il  laUait  conquérir  l'Amé» 
ri|ae  en  AlteoNigM. 

Bu»  rAmérkyae  les  succès  des  bellis^éranleMMl 
à  peu  pr«^«^  rfunpp(t«é';.  Une  flotte  anglaise,  eonri- 
mandée  par  1  autiiai  ilolborn,  est  dispersée  par 
«e  lenapèle  à  la  T«e  du  port  de  Leuifshourg,  eelto 
porte  du  Canada  donirAn^Irtcrrc  r^fn-rait  s'puip.i- 
rer.L'aaiiral fraudais Duboié  de  la  Motte, au  lieu 
d'aUaqiier  lee  iranmax  anglais,  hert  d*éUI  de 
manœuvrer,  les  laisse  tranquilleOMOl  aller  M  n- 
Titailler  dans  le  port  d'Halifax. 

Quelques  leutatives  de  descente  sur  cAtes  de 
Fraoee,  ne  tpameal  qu'à  la  heole  des  Anglaia, 
qui  y  commettent  cependant  beaucoup  de  piUases 
et  d  incendies.  Les  Anglais  ne  sont  beureux,  celle 
aînée,  que  dane les  IndeC'Orlenlalea,  où  leadeax 
ctmpagnies,  auxiliaires  des  divers  princc.H  de  ces 
fonirécs,  se  livrent  dos  conibals  acharnés. 
mars,  lea  Aaglais  «enipareiil  de  la  ville  de  Chan- 
Éiniipir»  Celle  parte  eatralae  «elle  de  Un»  lea 
comptoirs  français  <ur  le  dange,  et  permet  A  la 
eour  de  Loodres  de  faire  arriver  des  reoloris  sur 
la  «Ma  da  Coroagandd.  Le  nlnlalère  firançais  y 
«Mai»  lf«p  Iwd  ma  eMidn  caMiMdte  par 


mirai  d'Aché,  et  trois  mille  bauBMa MMa  laa  ocw 

dres  du  comte  de  Lally. 

1758. 

PeiMianl  FliiTer,  le  eenle  de  Bernis  avait  vû- 
nemont  essayé  d'amener  rimpératrice^einei  nae 

conciliation.  Le  roi  de  Prii«»e.  malgré  ««en  «^ner^s, 
ne  parai>!»dit  pas»  éloigné  de  faire  la  paix.  Il  avait 
été  effrayé  d^  coaaéqaeaeea  de  la  eoarentioa  de 

Closlor  Spvrii  :  i!  'erif  til  (ntit  rc  qrjp  la  neulralifé 
de  l'Auglelerre  pouvait  avoir  de  dangereux  pour 
lui,  et,  iettle  eeeeaioo,  il  éerivit  i  Georges  II 
celle  lettre,  que  l'histoire  a  comervée  :  «  Je  viens 
d  apprendre,  dit-il,  qu'il  esl  enenre  qoe-iinn  }  un 
traité  de  neutralité  pour  l  éiecloral  de  liaitovre. 
Voire  llijealé  aaiailrella  aaica  pao  de  fermeté  et 
lie  constance  pour  se  laisser  abattre  par  quelquea 
revers  de  fortune?  Les  affaires  sont-elles  si  déla- 
brées qa'ea  ne  paisse  pas  les  rétablir?  Que  Votre 
Majesté  fasse  attention  à  la  démarche  qu'elle  a 
dessein  de  faire;  elle  est  la  cause  des  malheurs 
prêt:»  à  fondre  sur  moi;  je  n  aurai»  jamais  renoncé 
à  ralllaace  de  la  Franee,  sans  laaiea  eia  beliea 
promesses  que  Vn!rr  ^f.^jp'<té  m'a  faites.  Je  ne  me 
repens  point  du  traité  que  j'ai  fait  avec  Votre  Ma- 
jesté; nais  qu'elle  ne  n'abaadaaae  pas  léehe- 
ment  à  la  merci  de  mes  ennenis*  aprèa avoir  at- 
liré  toutes  les  forces  de  l'Europe  contre  moi  Jn 
compte  que  Votre  Majesté  se  ressouviendra  de 
ses  enftaiaaMala,  réitérés  aneare  la  SB  du  OMiia 
pa^'^r'' ,  cl  qu'elle  n'enicndra  h  aucua  assanma- 
denteut,  que  je  n'y  sois  compris.  » 

Taaiaa  las  négselaliaaa  ealanées  n'ayant  eu  aa> 
coa  lésaBât,  le  roi  de  Prusse  continue  à  soutenir 
î  t  e«ierr*»  contre  la  maison  d'Aulrichf  ,  In  moitié 
lie  1  empire ,  la  France  et  la  Suéde.  L'Allemagne 
aet  leaijears  le  théétfa  dee  expleila  dea  belligé- 
ranls.  Ce  pays  esl  un  Rouffre  oi'i  viennent  s'en- 
gloutir le  sang  et  1  argent  de  la  France.  Il  y  eut 
alors  an  nambre  prodigieux  de  combats,  depuis 
les  borda  de  la  Baltique  Jasqu'au  Hbîn,  sans 
qu'auron  d'eux  ait  eu  de  grandes  sHite<<,  parce 
que  chaque  puissance  trouvait  toujours  des  res- 
soarsas.  Las  Arsatiéraa  de  France  na  fimat  Ja- 
mais  entamées,  et  quels  que  soient  les  échecs  que 
les  Français  éprouvèrent,  ils  rétrogradèrent, 
Buia  Us  restèrent  loojoars  en  Allemagne. 

Le  22  janvier,  les  Russes  s'emparent  de  Kœ- 
nigsberg,  à  la  suite  d'une  bataille  oùlarlctoii^ 
esl  disputée  pendant  deux  jours. 

Le  3  ani,  mari  dv  pape  Beneit  Xf  V,  i  Nge 
de  quatre-vingt-trois  ans.  Ce  vénérable  pontife 
dooua  de  grandes  preuves  de  sagesse  et  de  tno  lé- 
ralion  peàdttit  les  iirterminabica  querelles  de  la 
bulle  Ùnigenitus.  C'est  sous  le  ponliflcat  de  Be» 
noîf  XIV'  nun  ftil  hrtn-p  Oxeoritnnnîiralion  coo» 
Ire  les  frauc:»  auçoiu.  Charles  Uezouico,  cardinal 
évèqoe  de  Padoae,  lui  snceède  le  6  juillet,  et 
prend  le  nom  de  Clément  Xlll. 

Le 2  juin,  M.  de  Lally  enlève  aux  Anglais  le 
fort  Saint-David,  à  quelques  lieues  de  Pondicbéry, 
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L'tte  flolle  anglaise,  eomposée  (le  viniît-frois 
▼aisMaux  de  ligne  et  de  dii-huit  frégates,  por- 
lao(  seize  mille  honmes  de  Ironpea  de  débarque- 
ment, jette  l'imn-p,  le  3  juin.  <lins  une  baie  i 
une  lieue  de  Loui^Lourg,  et  se  (ii!»pose  à  attaquer 
la  plaee. 

f  e  5  juin,  une  autre  escadre  de  viogt-deux 
vaisseaux  de  ligne  ^oo^  les  ordres  de  l'amiral  An- 
son,  et  portant  quiiuc  raille  hommes,  comman- 
dés par  le  doc  de  Marlborengh  (flteda  célèbre 
général  de  rp  nnm  ) .  nrrîve  dans  la  baie  'If  Cm 
cale.  Le  leniiemaiu ,  les  troupes  aogiaiftes  débar- 
quent e^  te  portent  m  Sttet-Hal»,  4ont  eltet 
espèrent  s'emparer.  A  la  noutelle  de  eo  débar- 
quement, toutes  les  villes  des  environs  prennent 
les  armes  et  se  dirigent  vers  le  peint  mei^é.  Les 
Anglais  sont  ellra]!^  de  ois  déBBonUMficB»  et  ae 
rembarquonf  jntirs  aprAs  avnir  mis  le  pied 
«ur  le  territoire  français.  Une  seconde  deaoôite 
des  Af  iglais  sor  loi  «Met  ûb  France  a  lietf  an  eom- 
niencement  d'aoàt.  Ils  pénètrent  dans  Cherbourg, 
qui  n'était  alors  qu'onê  rade  foraine  ;  ils  y  enlè- 
vent les  cloches  et  quelques  pièces  de  canon ,  et 
se  rembarquent  précipitanment.  Un  dtsa  flb  du 
roi  d'Angleterre  faisait  pnriic  do  cotie  evpt-dilion. 

]>au«  le  Canada  f  le  marquis  de  Montcalm  rem- 
porte âne  TÎeloire  eotnpiète  (SioUiet)  :  à  la  Iftie 
de  trois  tiitlle  deux  cent  cinquante  Franrnis,  il  bal 
nue  armée  anglaise  de  prè^  de  viiicf  mille  lioni- 
mes,  commandés  par  le  général  Abercrombie.  i^s 
Anglais  perdent  quatre  mille  honmiea  devant  vu 
refraiichomcnt  fnrrnA  do  troncs  d'arbres  cnlrela- 
cés.  Le  27  du  même  mois,  Louisbourar,  après  une 
vigeorenae  défense ,  est  forcée  de  se  rendre  aux 
AiiLîI.iis.  Pendant  le  siéfe,  on  vit  M-*  Drucourt, 
femme  du  gouverneur,  animer  le  soldat,  sor  le 
rempart ,  de  sa  présence  et  de  sa  bourse,  et  même 
de  son  exemple,  en  tirant,  ehaqne  jenr,  pioaieirrs 
coups  de  canou  sur  les  assiégeants.  Ouclquos  vais- 
seaux,  parvenus  dans  la  rade,  mais  en  trop  petit 
nombre  povr  se  défendre,  aTaient  été  brûlés 
flv.iiil  la  reddition  de  la  place.  Cette  perle  a  été 
le  prélude  des  désic-irtw  qui  devaient  anéantir  en- 
core une  fois  la  ntanuc  française. 

Au  commcneement  de  cette  année,  h  rnfaie  de 
la  discipline  ffait  complèle  dans  l'ai  nu'e  franraiso 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Kichelteu.  Co  gé- 
néral est  rappelé,  le  prince  de  Clermont-Condé 
abbé  de  Saint-GemM^-dea-Prés  le  remplace.  Le 
premier  acie  de  son  commandement  est  le  châti- 
ment de  quelques  fourntsseors  infidèles,  et  le 
tcnvol  de  daqnanleden  ofBelera.  qoi  sont  CMsés 
pour  cause  d'insubordination.  Cependant  la  silna- 
tioii  de  l'armée  est  telle,  qu  il  se  voit  obligé  d'é- 
vaener  le  Hanovre ,  et  de  prendre  position  der- 
rière le  Weser,  entre  Minden  et  Hamelen.  Min- 
den  capitule,  et  M.  de  Clerrnont  ne  peut  plus 
donner  à  son  armée  d'autre  ligne  d'appui  que  le 
Bbin.  Il  se  cantonne  dans  la  OoeMre,  de  fantre 
eété  du  fleuve.  Le  piiuce  Ferdinand,  qui  le  pour» 
aoit,  pa^se  leHhin  à  Emmerick,  et  se  trouve 
eneere  nne  Ibis  an  mlUeu  des  divisions  françaises. 
La  cainlolatkNide  lUndncvao  aMM  fMai- 


Srtn,  et  après  six  jours  frinvt*slissement ,  fui  une 
lâcheté  sans  exemple.  M.  «ie  Morangiés,  qui  com- 
mandait la  place,  fut  exilé  à  cinquante  lieues  de  , 
Paris.  Le  seul  comte  de  Guiche,  qtii  nvait  refu>é 
de  signer  la  eapimiaiioùt  ««H  la  permission  «k  re- 
venir è  In  eanr.  Un  Irait  stOlui»  dèeotfrafa,  es»* 
sole  de  cette  déplorable  affaire.  Un  caporal  du 
régiment  de  Lyonnais,  nommé  la  Jeunesse,  voyant 
qu'où  va  la  conduire  prisonuier  à  Magdcbourg  , 
exalte  l'audace  de  quinze  eents  de  aea  camarades, 
'î'' met  à  leur  l^!c,  enfonce  le  po^fe  qni  !ni  psi 
opposé,  et  va  r<;iotudre  l'armée  du  priAce  de  Uer- 
mottt. 

Le  23  jaio,  bataille  de  Crevelt  entre  les  Fran- 
çais et  les  Hanovriens.  Le  prince  de  Clerrnont  est 
défait.  L'aile  gauche,  commandée  par  le  comte  de 
SainlF^àenum,  est  la  aeala  partlni  de  rarmée, 
qui  fait  quelque  rf  si'^tance,  encore  son  salut  est-il 
gravemeoi  eomprouiis  par  la  retraite  précipitée 
du  priooe  de  dément  anr  Coln^.  Onlin  ImlaMt 
coûte  à  la  Fraucc  sept  mille  hommes,  parmi  les- 
quels se  trouve  le  comte  de  Gisors,  fils  unique  ds 
maréchal  de  Belle-lsle,  blessé  morlehcuienl  i  la 
téte  des  carabiniers.  Ln  prince  de  Branmriefc,  qil 
le  fait  prisonnier,  en  prend  soin  comme  de  soit 
firère,  et  ne  le  quitte  qu'à  sa  mort.  Ce  fol  avant 
cette  bataille,  qn'naaide-de-oamp  dnmrfndaat* 
M.  de  Saint-Germain ,  lieutenant-général ,  oà 
était  l'ennemi.  Celui-ci.  avec  celle  hrutaliié  qui 
lui  était  particulière,  lui  donnant  sa  tunclte  et  la 
dirigeant  du  oèté  da  quartier-général  da  priaee 
df  (^lermonl,  luj  dit  ;  moiuteti'' .  c'est  là  qn'rsd'n- 
mmi.  Duaaeldorff,  Nenss  et  Huremondo  tombeui 
enanite  an  pnnteir  dea  Haneivriena  et  dès  ftw^ 
siens,  dont  les  troupes  légères  pçrlenireffroiju»- 
qu'à  Bruxelles.  Le  prince  de  Clernionl  demande 
luioième  sou  rappel,  il  revient  à  Paris  avec  le 
sobriquet  de  fittirél  d$»  BMêkHmt.  Ilertram- 

plnr6  pnr  le  innrqtns  dr-  C/mf.idp^.  rftiî  est  fâif, 
peu  de  temps  après,  maréchal  de  France.  Le 
dauphin  avait  demandé  à  se  mettre  ir  la  téta  de 
l'armée  pour  rendre  quelque  conâance  aa  soMH. 
a  Mon  fils,  lui  r^p<»ndit  le  roi,  votre  lettre  m'a 
touché  jusqu'aux  larmes;  je  suis  ravi  rie  recon- 
naître  en  vona  lee  aenlinienladn  M  pèraav  wtt§ 
il  n'est  pna  eneort  Miépa  qne  Je  ton  dffMdt 
mm.» 

Une  dhr«iioii  dn  prince  de  Soobise ,  dans  1^ 
Hant-RUn,  rélÉMit  nn  moment  les  affaires  m 

Allemagne.  Un  mois  après  le  désajfre  df»  Crevelt 
(23  juillet),  Tavant-garde  de  ce  corps  d armée, 
OBBwnnodée  par  le  due  de  Kei^,  bfet  IwIfniHIs 

Hanovriens  à  Snndcrsliausen,  et  s'cTiipire  «N? 
toute  la  Hesse.  Cet  incident  rappelle  eu  Hano- 
vre le  prince  de  Branswick ,  et  fonmit  â  M.  d« 
Soubisc  l'occasion  de  réparer  l'affront  de  Rodiaeb. 

Le  iO  oclohrp ,  bataille  do  Lutzelhere.  prH  de 
Cassei.  Les  Hanovriens  et  les  iiessois  sont  vain- 
ens.  M.  de  SooMm  reçoit  W  MKea  dé  MiiliÉrt 

de  France. 

La  rigueur  do  la  saison  ne  permet  pas  de  tirer 
nn  pins  grand  parti  de  cette  vietoire  :  Farniéere» 
pMttd  aaa  qMrtiin  dliMr  a«r  la  Mai*. 
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Lf  roî  âe  Prusse,  de  son  côté ,  avait  ouvert  la 
campagne  par  la  prise  de  Schweidnilz,  et  s'était 
porté  M  Moravie,  espérant  enlerer  Olmolz  avant 
fafrNée  da  maréchal  Dadn .  qui  veoall  ftoof  t^- 
ronrlr  cétif  plnrf  :  I?^  résistance  dn  çotjTcmrur 
trompa  les  calculs  du  mooarqoe.  Frédéric,  privé 
de  vlTffM,  rot  obligé  de  décamper  :  il  lenini  êtf 

Bohécrie  .  rf  corfpa  Ir«  rnmrnTininfions  riifrn  les 
Aatfictiieos  et  les  Hussetf  qui  ^  déjà  maîtres  «le 
la  P»wa^  péliéltaiml  m  cceuf  da  lirandebourg, 
••tqui.  sous  les  ordres  (hi  aén<''ral  Former,  atalenl 
rai»  ie  siège  detant  Cuslriii  sur  rOder. 

Le  35  août,  i  Zorndof,  presque  sous  les  murs 
de  Castrin,  Frédéric  donne  le  signal  d'un  com- 
bat à  onfr:inrp.  1  rri( des  alrocllés  que  les  T^jj-^'-c'* 
ooaaiaellaieiu  sur  8es  sujets,  le  roi  de  Prusse  avait 
■doMÉ  efvlfs  d9  frirë  alwuii  ^o^Hier  i  aes 
tronpr<î  partagèrent  son  Indignation.  La  b.itnille 
eat  trais  reprises  dam  la  même  joamée.  Les  Prus- 
«kwponBrent  ooÉè  afflle  Ifomtnefi,  ét  les  Rdssés 
plus  de  TÎngt  mille ,  outre  trois  mille  prisonniers. 
La  naît  sépara  les  combattants  sur  le  champ  de 
lialaille  ;  aussi  les  deux  partis  s'attribuèrent  -  ils 
laTicloire.  Cependant  les  Russes,  plus  alThiblls, 
I  -vèrenl  le  siége  de  Castrin  et  reiri^tièreiit  la  Po- 
logne. Après  cette  bataiUo ,  Frédéric  revole  vers 
le  pHftee  Iteiirl ,  soa  frère,  tfM  Datln  («ressait 
.lux  environ.'?  de  Dresde,  tandis  qu'on  cnrps  d'Aa- 
trîehîeos  assiégeait  Neiss  en  SUé»c.  Le  14  oc- 
tobre ,  A  Hochkirchen  en  Losaee ,  près  de  Btfdis- 
sitt,  F^dérie  est  attaqué  à  l'improviste  pendant  la 
noit  par  le  général  autrichien  qui  a  traversé  nn 
bois  à  peu  de  distance  de  son  camp.  Laudhon 
s^em^e  des  batteries,  et  disperse  les  bataillons 
î-ra-îRiens  qui  essaient  en  vain  de  se  r,i!l:>  r  Keith 
L<t  le  prince  François  de  Brunswick,  frère  du 
pfinee  Perdlnand,  sont  loés;  le  prince  d'AnhalC 
eat  Messé,  et  Frédérir,  enfîn,  après  des  efforfs 
qnf  ne  font  qu'ajouter  à  ses  pertes ,  est  contraint 
a  la  retraite.  Mais  ce  qui  devient  un  sujet  d'adrai- 
raliaii  paor  tonte  l'Kuropc,  c'est  que  ce  monar- 
que, après  avoir  perdu  dix  mille  hommes  et  cent 
piè^  de  canon ,  ose  camper  à  oœ  dcmi-licuc  du 
ehanp  de  bataille  et  y  défler  son  Taloqneur. 
«I  T>nnn  ne  nous  tient  plus  en  écher.  «i'érria  Fré- 
déric le  lendemain  de  l'action  ;  la  partie  n  est  pas 
perdue  ;  neas  noos  reposerons  quelques  jours  ici; 
puis  nous  irons  en  Silésio  délivrer  Neiss.  »  C'est 
ce  qu'il  lit  en  ctTef .  Le  général  autrichien  voulut 
se  dédommager  sur  Dresde;  mais  l'énergique  ré- 
aatefiaa  du  geavetneur  Sehmcitau,  qui  jura  de 
s'ensevelir  sou*  le*;  ruines  de  relte  ville,  où  rési- 
dait encctre  la  f.mnlle  do  rot  de  Pologne ,  le  flt 
diaagardedeaaeta.  Daoa  |irîl  ses  qiiartler»d1iiTer 
en  B(4ièma,  et  évft  t  milme  la  tancoatre  do  roi 
de  Prusse,  qui  revint  eu  Saxe. 

Le  3  septembre ,  le  roi  de  Portugal,  Joseph  I", 
en  revenant  do  château  de  Beloiu  à  Lisbonne, 
à  onze  heures  du  soir,  est  blessé  par  des  assas- 
sins qoi  tirent  plusieurscoups  de  fusils  sur  son  car- 
rosse. Dix-huit  personnages  émioents  du  royaume 
sont  arrêtés,  elles  miisous  des  jésuites  investies  : 
le  due  d'Avein»,  le  marquis  de  Tavora  et  le  comte 
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d'Atottcoia  sont  cOhdamnés  comme  complices  de 
celte  conspiration,  et  périssent  par  le  suppliée  de 
la  roue;  la  marquise  de  Tavora  a  la  tèle  tranchée. 
La  jeutfe comtesse  Atarde  d'Atouguia,  après  l'exé- 
cution de  son  mari ,  alla ,  par  ordre  du  roi ,  pleu- 
rer dans  un  couvent  tant  d'horribles  malheurs 
dont  elta  passait  pour  êtrè  la  cause.  Les  jésuites, 
impliqués  dan-  ro  procès,  sont  cha^si''-  In  Portu- 
gal; trois  d'entre  eux,  Malagrida,  Alexandre  et. Ma- 
thos,  containcns  par  on  aconleio  du  conseil  royaf 
de  Lisbonne,  d'avoir  décidé  «  que  ce  n'était  pas 
même  un  péché  vi'uiil  Ae  tuer  un  roi  qui  persécu- 
tait les  saiuts  » ,  sont  livrés  à  l'inquisitioa.  La 
con^  de  Rome  refusa  de  donner  bon  consente- 
ment an  jueement  des  trois  jésuites.  Mais  l'inqui- 
sition poursuivit  Malagrida  pour  des  béré»ie:i 
eeolenaee  daoa  deoi  ouvrages  pnbliia  paé  ée 
moine.  Ce  procès  dura  plusieurs  années  :  en  1701, 
ayant  entendu  des  décharges  funèbres  que  l'on 
fUsait  ans  fanérailles  d'un  grand  seigneur,  Mala- 
grida s'imagina  que  le  roi  était  mort.  Le  lende- 
main, il  demanda  audience.  Les  inquisiteurs  la 
lui  accordèrent  ;  il  leur  dit  que  Dieu  lui  avait  or- 
donné de  montrer  qu'il  n'était  point  un  hypocrite, 
puisque  la  mort  du  roi  lui  avait  été  révélée,  ainsi 
que  les  peines  auxquelles  sa  majesté  était  oon- 
dannnêa  pour  aToir  persécuté  les  religieux  de  son 
ordre.  Cette  vision  hâta  son  supph'ce.  Malaiîrida  fut 
brûlé  le  SU  septembre  ITtii,  non  comme  complice 
dft  l'assassinat  do  roi,  mais  comme  faux  prophète. 

Le  -4  septembre,  les  Angl.iis  fotd  une  lroi>i<''mo 
descente  sur  les  côtes  de  France  :  un  corps  do 
Irci/e  à  quatorze  mille  hommes  est  mis  à  tCrra 
entre  Saint-Bricuc  et  Dinan.  Le  duc  d'Aiguillon 
rassemble  h  la  hâte  toutes  les  troupes  de  Tre- 
guier,  de  Saint-Malo  et  du  comté  nantais,  et  mar 
die  à  ta  rencontre  de  Pennenit,  qu  il  force  à  se 
replier  sur  Sainf-Cast.  Le  11,  mr^l^ré  le  feu  de 
quatre  à  cinq  frégates ,  et  d'autaul  de  galiotes  à 
bombes  qui  étaient  très  près  de  terre,  la  duc 
d'Aisuillon  attaque  les  An-Iais,  détruit  leurs  re- 
tranchements et  les  oblige  à  so  rembarquer  :  trois 
de  leurs  barques,  chargées  de  soldais,  sont  COO- 
Ires  à  fond.  La  grève  est  couverte  de  morts  et  de 
blessés  ;  les  Français  fout  huit  cents  prisonniers  , 
parmi  lesquels  se  trouvent  trois  oflicicrs  des  prc- 
nrières  maisons  d'Angleterre,  plusieurs  colonels 
et  lieutenants-colonels,  et  quatre  capitaines  do 
vaisseaux  qui  étaient  restés  sur  ta  plage  pour 
commander  la  manœuvre  da  rembanfoemenC.  La 
perte  des  Anglais  est  d'au  moins  ((iiafre  mille 
hommes;  celle  des  Français  est  de  cinq  cents 
hommes ,  tant  tués  que  blessés. 

Le  21  notrembre,  les  Français  Titit  sauterie 
fort  îTuquesoa«  SUT  l'ObU),  qu'ils  sont  forcés  dV 
bandonncr. 

Le  7  décembre,  une  convenlion  est  signée  à 

Westminster,  entre  le^s  ministres  p!(''nipo(enliaircs 
d'Angleterre  et  de  Prus^^c,  portant  conliriuatioo 
de  f  alliance  contractée  entre  les  deux  couronnes, 
le  1  fi  janvier  i756.  Confirniatioa  d'un  .<ul>-ide  do 
G70,(XX)  livres  sterling ,  payées  par  le  roi  d'Aû' 
gleterre  au  roi  de  Prusse. 
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Le  30  décembre,  Irailè  de  Versailles  entre  l'Aa- 
Iridie  et  la  Fnm»,  eoofinnilif  des  den  piéoé- 

denlB  traités. 

A  la  fin  de  ce  mois,  M.  de  i.all]r  met  la  siège 
devant  Madrat,  sar  la  c6te  de  Coronuuidel.  Lm 
Français  s'emfMrent  de  la  villa  Noîre«  où  Us  foot 
^an  l»t!(in  rori'iid^rililc'.  Plusieurs  magasios  de  li- 
qoeurs  iarlc)»  soul  pillés  par  les  soldats,  et  répan- 
deiil  le  gaèl  de  i'ivrogiierie  |>annl  les  ttwipw. 
De  là  les  scènes  les  plus  honteuses  et  les  plus 
dastructives  de  la  subordioation  et  de  la  discipline. 
Ces  excès  font  manquer  rexpédUion:  las  Français 
échouent  devant  le  fort  Saint-Georges  qui  défend 
la  ville  haute,  et  M.  de  Lally,  après  avoir  perdu 
ene  partie  de  son  armée ,  est  forcé  de  lever  le 
^ge  de  Madras  an  mois  de  lévrier  de  rannée 
ssivaole. 

1759. 

hc  ministère  avait  été  totalement  changé  à  la 
0a  de  l  ADuéc  1758.  M.  Pcreinc  de  Moras  qui 
avalldéji  eédé,  depuis  an  an,  le  eonIrMe  A  M.  de 
Boulogne,  quitta  la  marine  qui,  aprè>  ôtre  res- 
tée quelques  mois  entre  les  mains  de  M.  de  Mas- 
siac.  Tut  donnée  à  M.  Berryer.  Le  marquis  de 
Paulmi  eut  pour  successeur  à  la  gverre  le  maié» 
ehal  de  Belle-Islo.  Le  cardinal  <ie  Bernis,  que  ses 
négociations  pour  la  paix  avaient  ruiné  dans  l'es- 
prit de  sa  proleetriee ,  tonjoars  dévonée  A  Harie- 
Tliérè^e  .  fut  ronqilacé  parle  duc  de  Choiseul, 
alors  ambassadeur  à  Vienne.  Ce  ministre  avait  la 
réputation  d'être  philosophe  et  firondear,  et  à  ces 
titres  il  déplaisait  à  l.ouis  XV;  maist  agréable  à 
la  cour  d'Autriche,  il  fut  proposé  par  H*"* de  PteU- 
padour,  et  le  roi  l'accepta. 

Le  4  mars,  H.  Siiliooetfe  saeoède  A  H.  de 
Boulogne  dans  les  fonctions  de  contrôleur-géné- 
ral 1  où  bientôt  il  est  remplacé  lui-même  par 
M.  Berlin.  Pendant  le  court  ministère  de  H.  Si- 
lhouette ,  le  roi  réforma  quelques  abus  dans  le  dé- 
IMrtcment  des  fermes  générales  :  on  créa  soixante* 
douze  mille  actions  de  1,000  fr.  auxquelles  on  at- 
triboa  la  moitié  des  bénéfices  dont  jooissaieni 
les  femir^^.  Celle  opération  financière  produisit 
soixaule^ouze  millions t  et  obtint  une  approba- 
tion générale.  Une  déclaration  portant  plusieurs 
soppressions  concernant  la  taille  ne  fu^pas  rc^ue 
avec  moin»*  Hc  s;Wi^rMiion.  Le  contnMeur  Si- 
lhouette voulut auhsi  duiuuuer  les  pensions,  mais 
alors  il  excita  les  ebiœeurs  des  courtisanst  et  il  fol 
cnlhulé. 

Les  Anglais  foot  une  descente  à  la  Martinique 
(16  janvier).  Ils  sont  chassés  par  les  habilanta  et 
forcés  de  se  rembarquer  le  InidraiaiD,  après  avoir 
perdu  «ÎT  à  sept  cent?  hommes. 

A  l'ouverture  de  la  campagne ,  le  maréchal  de 
Contades  se  trouvait  sur  la  rive  gauche  do  Rhin; 
le  duc  de  Broglie,  qui  avait  succédé  au  prince  de 
Soubise  ,  avait  ses  quartiers  sur  le  Meiu  ;  l'ar- 
mée des  Cercles,  A  sa  droite ,  en  Franconie,  était 
observée  par  le  prince  Henri  ;  cnnn  le  roi  de 
Vrosse,  loi^jourseuSm»  épiait  à  la  fois  te  ma- 


réchal Daan,  en  Bohème,  et  les  Rasses  que  jê 
général  floUikow  ramenait  dans  le  Bramlgîswg. 

Dnns  cette  situation,  le  prince  Ferdinand  con- 
çoit le  projet  d'enlever  Fraocforl ,  de  séparer  les 
deux  portions  da  rarméo  Iktiifaiae ,  et  de  perltr 
le  théâtro  do  la gm««rti« !•  Mâm ollo Bi- 
nube. 

Le27mars,ie  prince  Ferdinand  arrive  à  Fulde, 
oA  il  assemble  la  plus  grande  partie  do  l'anaéo 

rt  Y  forme  des  ma:;nsins.  Dés  la  première  non- 
Yclle  de  la  marche  des  enneosis  sur  le  pays  de 
Fulde,  le  doc  do  Braglio  avait  posté,  àdsoao 
lieues  en  avant  de  sa  première  ligne ,  des  troupes 
légères  qu'il  avait  fait  sonleiiir  par  des  postes  de 
cavalerie  placés  de  distance  eu  distance.  M.  da 
Btaisol  se  porta  an  mémo  tempo,  avoe  loo  tiMpoo 

If'^èrc^  qu'il  rnmm.Tndnif ,  entre  C!aç«;pl  et  Mar 
bourg.  Tous  ces  mouvements  avaient  pour  bot 
d'éçlairer  la  mardio  do  l'oanomi  qui  «llôqaaso» 
cernivon^t  plusieurs  postes.  Ils  se  défBmtawl 
coiiraeeuseraent ,  et  cédèrent  au  niMEobre  av*e 
d  aulaul  moins  de  regret  que  1  objet  de  leur  mis- 
sion était  reatpli.  Le  9  avril,  le  prioeo  Fordinand 

se  mit  en  mnrrlip  de  Fnide  avec  toute  son  armée 
distribuée  en  colonnes.  M.  de  Broglie  estaossilM 
informé  de  ce  movvemont.  Comme  loos  hoofdsm 
étaient  préparés  d'avance  pour  rassembler  ramée 
françai(»e,  le  duc  de  Broglie  fait  partir  ses  ordojw 
uauces,  et  indique  le  reudcz-vous  géuér,il  ihm 
la  platBO  entre  Vilbel  et  Bergben.  La  corps  da 
Fischer  se  rnssrmble  eu  même  temps  à  Fridberc, 
avec  ordre  de  couserver  le  magasin  de  fourrage 
tant  qu'il  le  pourra,  et  do  le  brûler  sll  est  fino 
de  se  retirer,  pour  que  l'ennemi  n'en  profllepas 
Hanao  et  Giessen  reçoivent  des  garnisons.  Le  12 
au  soir,  toute  l'armée  e»t  rassemLléc  cutre  Vdbel 
et  Beiglien;  oUe y  passe  la  nuit  au  bivouae,e(lo 
1!),  dés  la  pelote  du  jour,  M.  de  Broglie  monte  à 
cheval ,  et  dispose  l'armée  à  bien  recevoir  len- 
nemi  qu'on  n'attendait  cependant  que  pour  10  Iobp 
demain.  Il  appuie  sa  droite  au  vilh^c  de  Bergben 
qu'il  fait  orci]|)er:  à  la  gauche  était  un  Itois  dam 
lequel  ou  trouve  un  escarpement  très-ioide,  qui 
tourne  vis-A-vis  de  Vilbel  et  se  termiao  à  la  Nidds. 
De  la  droite  au  centre,  le  terrain  va  en  monfiut 
inseiisibleiueul  jusqu'à  une  ancienne  tour  qui  e»t 
le  |>oini  le  plus  élevé  du  pays,  ol  redoscond  dois 
même  manière  jusqu'à  la  gauche.  L'entre  deux 
du  village  au  bois  est  une  plaine  très  rase,  coupée 
transversalement  par  un  raviu.  Celte  position 
obtigoait  néoesaairement  les  ennemis  4  attaqnsr 
une  des  deux  ailes  de  i'arnif'p  française,  et  même 
les  deux ,  avant  de  pouvoir  marcher  à  la  loor. 
M.  le  duc  de  Broglie  avait  bien  senti  ravaBlags 
de  cette  position.  Il  place  son  infanterie  aux  extré- 
mités; les  huit  bataillons  postés  autour  do  vil« 
lage  de  Bergben  furataieul  la  droite;  derrière  ce 
village ,  il  mil  en  colonne  cinq  balailloos  pour 
les  Muleuir  au  besoin,  et  derrière  ce  régiment, 
étaient  doux  autres  régiments  formés  aussi  en  co- 
loone ,  qui  dovaieni  mareher  an  village  ail  était 
attaqué  par  Tennemi.  A  la  gauche  est  placé  le 
corps  do  Saions,  et  derrière  oax,oa  réoerrot 
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Mpl  téiHmÊi»  formés  «o  Iroii  brifade*.  La  cava- 
lerie esl  placé*»  «nr  trois  lignw,  dont  la  première 
éUit  derrière  k  lour  ;  trois  régiments  de  dragous 
faiwilMl  !■  >énf»e<<lwB  darrière  les  lifMs  de 
b  cavalerie,  et  un  derrière  la  Raucîic  des  Saxons. 
L'trIiiJerie  était  disposée  sur  le  froot  de  ia 
liae,  •(  M  élabKt  deux  dépâti  de  nsailloos 
derrière  la  gaidie  et  la  droite  de  1  iafanierie. 
A  hnit  heures,  loutpç;  ros  dispositions  étaient 
teraioéas.  On  fit  alors  déboueber  dauâ  la  plaine 
fHifNt  ttmfm  légère!  de»  enemb ,  qui  com- 
mencèrent à  tirafMer  avec  les  volontiirfs  placés 
tka»  ie  lioiiH  en  avant  de  la  gaucbe;  la  luèwe  atta- 
fsesut  Heu  eu  avant  des  haieidv  village  à  droite. 
Le  doc  de  Broglie  assemble,  à  la  tour,  le  prince 
ùmille  .  MW.  dp  Beatipréau  et  i\e  ('-?<5lries.  et  les 
Buréciiaax  de  camp  qui  se  Irouveul  a  portée  de 
W. niMT fitt  cowmMm  Mt  dispeeitienspow  la 
balailk  .  et  assigne  à  rhacnn  d'eux  le  poste  qu'il 
(lait  OKuper.  M.  de  Beaupréaa  a  le  eomroande- 
mmH  de  la  cavalerie  ;  le  marquis  de  Caatries,  qui 
M  êUà  lê  iéaénL  7  reste  Aiusi  attaché  ;  le  prince 
Cinùlle  se  charge  de  la  défense  du  villasp  pf  (in 
conaandcment  de  l'iofautehet  destinée  pour  le 
mM;  il  ■  M  M  te  Mute  de  d'Orlicfc,  «II» 

marqué  dt  fllIllIrtjfcMilUt  pOV  BlléclMU  de 

camp. 

L'smée  ennemie  se  déploie  vers  neuf  heures 
après  avoir  fàit  ses  dépositions  à  la  faveur  d'un 
rideau  qui  la  couvrait.  Elle  vient  par  trois  co- 
laoMS  attaquer  lo  village  de  Berghen.  Comme 
11.  de  Broglie  voit  que  renneml  dirige  de  grandes 
forces  sur  ce  point,  il  envoie  le  chevalier  Pelle- 
tier avec  une  partie  du  parc  d  artillerie  sur  la  tète 
dfl  village  par  uù  lei»  ennemis  arrivaient  ;  en  même 
tsaps  idntkwrs  régiments  pénétrent  dans  le  vil- 
pir  î,i  priricipnlp  rue  et  s'y  nietleiil  en  ba- 
Uulie.  mouvement  arrête  les  assaillants  qui 
Wfhiniiut  cfudunt  aree  de  plus  grande*  fsrees 
et  font  même  reculer  les  Fraurai:»  ;  des  renforts 
leur  sont  immédiatement  envoyés.  Ces  troupes 
rtuuies  attaquent  les  ennemis  avec  tant  de  cou- 
rsgtfi'dbn  tet  chmant  ni  ton  mallent  «n  grand 

désordre.  OuelqnPP  unps  '^Vrnporfcrit  unprii  frdp; 
M* de  Broglie  leur  envoie  plusieurs  fuis  ordre  de 
s'arrMwatde  regagner  la  village;  enfin,  il  est 
obligé  de  foire  avancer  dix  escadrons  pour  Taci- 
liter  leur  retraite  ,  tuais  avant  que  ce  secours  ne 
lair  toit  arrivé ,  elles  sont  furcées  de  reculer,  la 
caïahria  anaandn  vaMal  ear  allaa.  Vna  parlla , 
qoî  s'était  trop  avancée,  f"^t  pinte  par  dt^ux  e^- 
cadrooa  qui  sabrent  et  preuueut  uue  centaine 
dlNmama  al  qndqnea  aaelac».Latannemiafa  ra- 
plieotalacad^rière  le  rideau  qui  les  avait  couverts 
le  matin,  et  le  fe  a  d'artillerie  cesse  presque  entière- 
ment. AprèsavoirCail  des  disposilious  pour  uue  uou- 
veSa  alfaqaa*  faimanii  porte  toute  son  inEsnte- 

rie  et  ?on  artillerie  sur  1rs  deux  ,iilrs  de  l'aru-iAn 
(rea^aise.  Il  maroha  ayant  sa  cavalerie  au  ceulre, 
al  daaa  aaC  ardre,  il  a'amMa  anr  te  tittago  aCaur 

la  pointe  dn  bais,  i  te  gandhe  des  Français ,  où 

il  y  avait  de?  volontaires;  son  artillerie  prend  po- 
•ittofi  pour  battre  ces  deux  point».  Le  duc  de 


Broglie  croyait  qu'ils  allaient  faire  attaquer  k  là 
fois  les  deux  ailes,  et  que  <»'ils  réussi«!>;iient  d'un  des 
deux  cùlé&y  il»  feritient  avancer  leur  cavalerie 
pour  profiter  de  eet  avanlage  et  eomballre  la  ea- 
Valérie  française,  l'ne  seuh-  nim  puvre  rassure  M. 
de  Broglie  contre  ce  danger  :  comme  la  posilioa 
qu'il  avait  dieiste  était  très  resserrée,  il  se  con- 
tente de  mettre  en  réserve ,  auprès  de  la  lour,  oà 
i!  («fait  revenu  après  l'attaque  du  villaire  .  et  .l'où 
li  voyait  tous  les  mouvements  des  ennemis,  cinq 
régiamnte  qv*il  lire  de  derrière  la  gauebe,  afin 
de  pnri\  îr  les  y  renvoyer  ou  les  porter  sur  la 
droite,  suivant  les  circonstances.  L'ennemi  ne 
IMaaanimanvament  qui  pût  justifier  ses  craintes; 
(outMIMasa  en  canonnades  fort  vives  qui  firent 
beaucoup  souffrir  le»  bris.'ade';  fjiii  étaient  à  !.i  f  Me 
du  A  illage  :  elles  tiraient,  de  leur  cdlé,  i  cartou- 
ahaa  avea  de  groMes  plèeea,  ef  à  des  dislancea 
qTj'oii  croyait  hors  de  port(^e,  mais  qui  faisaient 
cependant  beaucoup  de  mal  à  l  ennemi.  Tehii  ci 
se  met  vne  seconde  fois  en  retraite  derrière  le 
rideau,  et  gardant  toujours  sur  la  erête  une 
riond)reuse  artillerie  a\  r  lifuiplio  il  ne  cesse  de 
j  tirer  sur  les  troupes  qui  occultaient  la  tète  du  vil* 
tege  de  Berghen.  Les  chassenra  ennemis  font 
pcn  lint  ce  temps  la  fusillade  avec  les  voluntai- 
rcit  français  qui  sont  dans  le  bois  de  la  gauche. 
Elle  n'eut  pas  d'abord  de  grands  résultats ,  mais 
vers  le  soir  elle  devint  plus  vive.  L'ennemi  parla 
également  avant  la  nuit,  plus  d'itifanferte  -^ui  :(> 
village,  comme  pour  recommencer  une  nouvelle 
atlaqne;  mais  il  fàt  reçn  viconrensemeni ,  et  à 
onze  heures,  il  Ht  enfin  sa  démise  retraite,  et 
marcha  toute  la  nuit.  Le  nombre  des  morts  et 
des  blessés  a  éie  considérable  de  part  et  d'autre. 

Nous  noos  sommes  étendus  sur  le  réeil  de  cette 
affaire,  parce  qu'elle  était  d'une  haute  impnrfance 
pour  les  opérations  ultérieures  de  la  campagne. 
Le  prinœ  Ferdinand  avait  quarante  mille  bommaa 
sous  les  armes,  tandis  que  M.  de  Broglie  n'avait 
pu  en  rassembler  que  vingt  cinq  mille.  Si  les  en- 
nemi» avaient  eu  l'avaniage,  ils  se  seraient  rendus 
maîtres  de  tonte  te  Wettararie,  et  peut-être  do 
îonfp^  !c<  frrrp»*  contenues  entre  le  Mein  cl  Ip 
Mecker  ;  il»  auraient  pénétré  sans  difficulté  en 
Franeonie,  ehangé  la  tbéâtra  de  la  guerre,  levé 
des  contributions  et  des  recrues  immenses  :  ils 
comptaient  tellement  sur  ce  résultat,  qu'ils  n'a- 
vaient fait  aucuu  approvisionnement  pour  cetto 
eampagne.  Loin  de  là ,  la  ville  de  Franefort  fbt 
atTranchie  dr  (na^  le-  risques  qu'elle  avait  courus 
par  cette  attaque  du  prince  Ferdinand,  et  la  sûreté 
dea  viltea  de  Hanau,  de  Gietaen  et  de  Hayenoe 
fut  garantie  par  la  retraite  de  l'armée  aonaouet 
qui  fut  ponrriiassée  jnsqu";\  Ca-^sel. 

Le  inaréclial  de  (^uulades  pa>>e  le  Uhin,  cl, 
réiiol  i  if .  de  Broglie,  il  pénètre  en  Westpbalie, 
s'emparr  ilr  Mrin>;frr  rf  sr  flntte  de  cerner  enrnro 
une  fois  l'armée  Uauovnenne  au-delà  du  Wc»er. 

Le  9  noai,  Teacadra  anglaise,  reponsaée  de  te 
Martinique ,  s'empare  de  la  Guadeloupe  et  des 
petites  Iles  qui  eu  dépendent,  après  trois  mois 
de  tentatives  difUciles  cl  d'obstacles  à  vaincre.  La 
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p«rle  de  eeff*  «oloBie  peut  être  attribuée  2  f  1n- 

rori»»  de  soii  gouveroeor  M.  Nadau,  à  l'inpou- 
ciauce  iJc  M.  de  Beauiiaraais f  lieutenant -géné- 
ral pour  le  roi  dee  ties  d«  V4w(,  q«l  raiCa  tran- 
quille à  la  MnrJiiiifjue,  sans  donner  aucun  fecours 
à  la  (juadeluupc  ainsi  qu'au;i  lettleun  de  M.  de 
Bompar,  qui,  parti  de  Brest  avM  une  ferta  «8* 
cadre ,  resta  six  scmaiues  avaul  da  m  déeïdar  à 
aller  cherdier  la  finfff  anglaise. 

La  France  prépare  une  cxpédùiou  qui  mquiulc 
beaucoup  les  Anglais  :  quarante  batailloos  B*as- 
semhk-nt  en  Brofacno  ^oii<  les  onlrcs  liii  duc 
d'Aiguillon  ;  uue  autre  année  se  réunit  à  Duu- 
kerqoe  soob  le  commaodeaient  de  M.  de  Clievert  ; 
huit  cents  hommes  sont  embarqués  sur  une  es- 
cadre légère  conduite  par  le  capitaine  Tliurot  : 
elle  est  chargée  de  recouuallre  les  câtes  d'Irlande, 
de  correspondre  avee  les  partisans  de  b  maison 
des  Sliiarts  ,  et  d'annoncer  une  desccnle  (|iie  les 
Français  se  propoeeol  d'opérer,  au  moyeu  de# 
barques  et  des  bateaux  plats  que  l'on  conslniit 
dans  le  port  du  Havre.  Yingt-ct-un  vaisseaux  de 
ligne,  armés  dans  IJresl.  sou?,  les  ordres  tîe  M.  de 
Conflans,  et  l'escadre  de  Toulon,  devaieut  se  réu- 
nir pour  protéi^r  celle  expéditinn. 

Les  Anglais,  juslcmeot  alarnié.*».  redoublent 
d'efforts  pour  se  mettre  à  l'abri  de  t'invasiou  dont 
ils  sont  menacés.  La  flotte  de  ramiral  Bodney 
ii'cnibossc  dans  la  rade  du  Havre ,  et  bombarde  la 
Tille,  sans  sucrè<.  peiidaut  trois  jours  (du  3  au  6 
juillet).  L'amiral  liawke  se  présente  devaul  Brest 
avec  une  escadre  supérieure  à  celle  de  If .  de  Con- 
flanç.  V.n  même  temps,  l'amiral  Boscavcn  vient 
bloquer  dans  Toulon  la  flotte  commandée  par 
M.  de  Laelue.  Une  tempête  disperse  les  vaisseaux 
de  BoM-aven  :  l'amiral  français,  au  lieu  de  profit 
ter  de  ceJ'o  cii  ronsfanoo  prmr  n'-lievcr  la  défaite 
de  l'Anglais,  perd  un  temps  précieux  ;  il  quitte 
enfin  les  mers  de  Provence,  et  passe  te  détroit  de 
Gibraltar  d  ans  la  nuit  du  16  au  17  août.  Une  es- 
cadre anglaise  l'attendait  hors  de  cette  baie.  Cinq 
vaisseaux  de  ligne  et  trois  frégates  s'étaient  éloi- 
gnés sans  nidlirs  de  l'amiral  français  pendant  la 
auif.  M.  de  î..)i  cA  forcé  d'accepter  le  eom- 
bat  avec  sept  vai.sscaux  seulement  contre  qua- 
torze :  l'escadre  française  est  détruite,  le  17  août, 
à  la  hauteur  de  Lagos,  près  du  cap  Saint-Vincent. 
Des  fautes  impardonnables  furent  commises  dans 
cistle  mallieureuse  journée.  M.  de  Laclue  répara 
les  siennes  par  un  courage  admirable;  il  eut  les 
deux  ruines  frnp  niées  d'un  boulet  de  canon,  et 
le  vaisseau  qu  il  montait  ue  se  rendit  qu'après 
avoir  tiré  deux  mille  cinq  cenU  eoups  de  canon. 
M.  de  Sabrnii  se  couvrit  de  gloire  par  l'énergique 
mais  inutile  résistance  qu'il  fit  pendant  cinq  lieu- 
res,  avec  le  Centaure,  contre  cinq  vaisseaux  de 
quatre-vingt-dix  canons;  mais  à  cdté  de  ces  actes 
de  courage,  il  y  eut  des  lâchetés  odieuws  qu'il 
faut  flétrir.  Le  comte  de  Panât  avec  ie^oum  am, 
eC  H.  de  Rocbemore  avec  le  Guerrier,  proflièrent 
de  la  nuit  pour  déserter  le  comli.il,  ei  se  réfugier 
à  Lisbonne.  Un  ouragan  avait  également  forcé  l'a- 
Biral  Havke  de  rentrer  à  Plymoulh  pour  réparer 


les  avaries  de  plusieurs  de  ses  vaisseaux:  M.  de 
Conflans  commet  ta  mAmc  faute  que  M.  de  La» 
cine  :  il  laisse  à  1  amiral  anglais  le  temps  de  re- 
prendre la  mer.  Un  eembat  naval  a  lien  le  ^ 
novembre  d  u  -  Ir^  pnrages  de  Qciibi'ron  :  les 
l<'rau(ais  seul  encore  défaits,  et  ies  Anglais  par- 
courent en  maîtres  toutes  ks  mera  de  rBawpc. 
Ce  combat  fut  pins  honteux  encore  que  celui  de 
Lasos  .  et  porta  le  dernier  coup  à  la  marioe  de 
Louis  W.  Ou  est  affligé  d'avoir  à  signaler  comme 
lea  causes  de  oelto  d^rtUe  jeamée,  des  mm 
comme  ceux  de  M.  de  BeaufTrpmmr!  et  dp  f  m- 
flans  :  le  premier,  saos  avoir  tiré  un  coup  de  ca> 
non ,  dOMM  le  al|^  du  $wm  qui  prui;  l'Mi» 
fit  échouer  Mus  motif  In  Soleit-Roifal  de  quatre- 
vingts  canons,  avec  deux  mille  cinq  cfnts  hom- 
mes d'équipage,  et  le  &i  Ivùlcr  sur  la  plasâ. 

Le  9  juillet,  le  comte  le  Bfogtle,  frère  do  doc, 
s'empare  de  Minden  par  nn  mnp  d?  main.  I.e  fâ, 
le  quartier-général  de  rarmée  française  est  èla- 
Ui  dans  ceUe  vUlo. 

Le  i"  août ,  bataille  de  Minden ,  entre  le  ma- 
réchal de  r<ontades  et  le  prinro  Ferdinand.  L« 
maqvaises  dispositions  du  œaxt-cbai  aiuèueut  une 
défoile  non  nsolns  déplorable  que  celte  Iss- 
bach  et  de  Crevelt.  Les  Français  se  retirent  à  îcnr 
tour  sur  Casse! ,  et  abandonnoul  tous  les  maga- 
sins qu'ils  ont  en  Westphalie.  Le  mcrédial  de 
Contades  se  plaint  vainement  d'avoir  éli  mal  se- 
condé par  le  duc  de  Bros^lie  ;  i!  p^i  rappelé .  et  le 
commandement  en  chef  est  donné  à  son  rival , 
qui  obtient,  à  quarante-«n  ans,  te  bilan  domi- 
récliaf  de  France. 

Le  reste  de  la  campagne  se  passe  entre  le  rw 
de  Prusse,  les  Autrichiens,  les  Suédois  et  hl 
Russes.  La  plu>i  importante  alTaire  a  lieni  Kao- 
nersdortr,  près  de  l-Vaarfort  sifr  l'Oder,  le  12 août  : 
l'armée  austro-russe,  forte  de  quatre-vîogt-sdz« 
milte  bomoMa ,  sous  les  ordres  de  fioltihow,  bit 
quarante-Iinil  mille  Prussiens .  riurimandés  par 
Frédéric.  Le  roi  de  Prusse  y  court  les  plus  graadi 
dangers,  et  laisse  sur  le  chhmp  de  bafstUa  dù^ 
buil  millo  bomaMO  et  presque  tonte  son  arUit* 
rie.  Les  Russefi  ne  prolitr nJ  f»oinl  de  rcf  nvantase. 
et  Frédéric,  avec  les  débris  de  son  aruice,  par- 
vient à  couvff r  Berlin. 

Dans  le  nu^me  mois,  rarnu'e  de  l'Empire, com- 
mandée par  le  prince  Frédi:rtc  de  ileDX-P(»itS, 
s'empare  de  Leipsick,  de  Tors.iw  d  do  WitlesH 
baig.  Le  4  seplendiro,  ^Ite  armée  fait  capituler 
le  comte  de  Sclimetlau,  qui  lui  livre  Dresde  rt  se 
relire  à  Magdebourg.  L.e  roi  de  Prusse,  déiiarras» 
dos  Russes  que  le  manque  de  vivrw  a  isroéa  ds 
retourner  sur  leurs  pas,  essaie  de  couper  au  ma- 
réchal Daun  la  retraite  sur  la  iiobème.  il  éciuioo 
partout  :  le  général  Finck,  détaché  par  loi  arae 
dix-buit  mille  hommes  dans  les  montagnes  de 
Maxcn,  près  de  Pirna,  y  est  cerné  par  le  maré- 
chal ,  cl  forcé ,  après  un  combat  sauglanl  (âû  no- 
vembre) ,  de  mettre  bas  les  amas.  M ab  INun 
savait  vaincre,  et  ne  savait  tirer  aucun  profit  de 
se»  virtoirec;  et  la  Qo  de  ces  trois  campagnes, 
plus  meurtrières  que  toutes  «elles  des  goetrcs 
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jNréeédtotos,  laisie  les  paissances  belligérantes 

tnieotlevé  leurs  quartiers. 

Im  Apglai*  ùbimtuuud  cette  aouée  <k  nooveaax 
iiieit  «•  CiWÊtA$  Ib  y  «nieiit  rasMinUé  «m 
armée  de  qnerente  mille  hommes.  Cc(>eiitiaut  Ir 
ftié^ii  de  QwUiec,  qu'ils  avaient  ealrepris,  manqua 
par  le  courage  inTaligaUe  du  gouver- 
MVr  BanMi  el  de  sa  fiffniioa  :  huit  hrftiois,  qni 
■e  sont  pniH  ffiri^^  avec  assez  d'iatelligencc ,  ne 
j^ot  que  peu  (ie  désordre  dati^i  la  flotte  anglaise, 
fa'ila  a«r«toiiifdftiMMidier.  L'amiral,  échappé  à 

ce  péril,  t>onib;ir()c  li  ville,  et  tos  liabitanls  voient 
Ituni  ^ifljiiwi  embrasées  sans  songer  à  se  rendre. 
t'appraelM  <!•  It  amviriae  adso»  répand  le  dé- 
couragement parmi  les  assiégcniils.  Le  général 
WQir,  qui  avait  à  soutenir  U  réputalioa  qu'il  s'é- 
tait faite  À  la  prise  de  Loiiisboarg  «  lente  w>  der- 
aier  etfort,  et  T.iit  occuper  par  cioq  miUe  Anglais, 
k  \2  septembre,  les  hauteurs  qui  domiiieut  la 
filJe.  Leat^qiiis  de  Moplcalm  sort  de  Ouf'bec,  à 
l|  léta  d«  M»  mille  cinq  cents  Fraurats ,  pour 
les  diaftser  «le  cette  position  qu'il  avait  cru  sulli- 
i)UQ|neut  défeiidye  par  la  ceinture  de  rochers  qui 
reavirottne.  Qrtie  halailln ,  ntoii»  célébra  |Nir  le 
iioaiLre  Jcs  combotlaulâ  que  par  l'influence  qu'elle 
cul  sur  le^  destiaéas  du  paja ,  (al  à  l'avantage 
des  Anglais.  Velf  el  Monlcalm  y  trouvèrent  la 
■Mrl;  mais  k  général  anglais,  plus  heureux  que 
son  riva! ,  vit  la  déroute  des  Françaic; ,  décou- 
tà$it'»  par  la  perle  de  leur  chef,  el  put  ptévuii  la 
leddilMtt  dâ  Québec,  qui  eet  lieu ,  en  effet,  le  18 
.wptembre  ,  nprf-s  un  siège  de  soixante-quatre 
jours.  La  viilç  n'était  plud  qu'un  monceau  de 
raines.  Le  fart  de  Niagara,  entra  les  lacs  Erié  el 
Ontario,  6e  rendit  éguleaient  au  général  Johnson, 
et  le  vainqueur  de  Louit>hoorg,  ie  général  Amherst, 
envoyé  contre  le  fort  Carillon,  le  trouva  évacué 
et  détruit.  Auprès  de  tels  succès,  rien  ne  parais- 
sait ^'opposer  à  \a  domination  dCh  An^laisi. 
Cepeniiaiit  quelques  bravei>,  «oui  le  commaude- 
Mnl  de  Mil.  de  Vaodreail  ei  de  Lévis,  toujours 
pn'itoiius  par  Tespoir  d'un  secours  de  la  métro- 
pole, disputèrent  encore,  pendant  no  aa,  celle 
pewSHajen  a«nc  Aagla».  Ils  forent  même  anr  le 
poiut  de  reprendre  Québec,  quelques  muis  après 
fa  reddition,  liii  contre-temps,  impos>ibIc  à  pré- 
Voir,Gl  édiouei'  la  surprise  qu'ilsavaieut  préparée. 
A  la  ûn  de  la  campagne  de  1760,  Cenfe  à  Mon- 
tréal, et  |)ri\és  do  tout  secours  ,  ils  capitulèrent 
pour  toute  la  culuuic.  Louis  XV  institue  cette  an- 
née (le  f  I  jttillel,  et  non  le  10  mara,  comme  le 
disent  quelques  historiens),  l'ordre  du  .Mérite 
Uililatre ,  pour  récompeuderccux  ile  ses  sujets  qui 
n'out  point  reçu  la «OiinMuiioiieaUialique.C'est  one 
croix  d  ur  < maillé:  sur  l'un  des  cdtés,  il  y  a  une 
épée  en  pal  ^c'e&t-i-dire  la  pointe  en  liaut  )  avec 
cet  mots^  Pro  virluU  bellicà;  sur  le  revers  se 
voit  une  couronne  de  innriers  avec  celte  légende  : 
Ludovicus  XV  iniiid'ii  1759.  Le  rubaii  r  !  l  îcu 
moiré  :  il  y  a  de  grauiieâ  croix  dont  le  cordon  be 
yorla  eonme  celai  dv  8ainl«BipffU 
VerdiBaBd  VI,  nd  d'EatM^se,  étant  jBMrt  à 


Madrid  le  10  août,  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans, 
son  frère  den  Carloa,  niera  ni  dea  Dcox-Sieilaa, 

Ttii  succède  sous  le  nom  de  Cliarlcb  111.  Aux  ter- 
mes du  traité  d'Utrechl,  la  coufoune  d  Espagne 
et  eelle  dea  Denx-Sieiles  ne  pouvaient  être  tén» 
nies  sur  la  même  tète;  Ctiailes  111.  avant  de 
quitter  IS'aples,  tait  constater  aullicniiqnement 
l'état  d'imbéciUitcrde  l'iufaut  dou  Pitilippc,  son 
filaetné,  et  iosiiiuo,  le  5  oriohra,  peur  son  soe- 
ors?eur  au  trône  des  T)cu\-Sit  ilc^s  .  son  tioisiènio 
lils  don  FerUinatMl.  U  6'<>iubarque  lu  iendcniaiu 
pour  TEapagne  avec  Charles-Antoine,  sonseeend 
niâ,  pnrvcna  depnis  «a  Irène  fous  le  nom  de 
Charles  IV. 

Les  Français  évacuent  la  Cerse,  el  Vaacêl  Paoli 

reprend  avec  une  nouvelle  activité  SCS  Iioatililéa 
cooirc  le  parti  génois. 

1760. 

Les  dépenses  extraordinaires  de  la  guerre  né- 
cessitent la  créalien  de  nonveanx  impéts.  Une 

déclaration  du  roi  est  portée  au  parlement  :  elle 
contient  l'établissement  d'un  troisième  vingtième 
ainsi  qoe  le  doublement  de  la  capitation  pour  lee 
taillalilcs,  elle  triplement  pour  les  non  taillahles. 
Cet  accroissement  d'impt^l  devait  être  .iIk)!!  nu 
commencement  de  1763;  mais  il  fut  perçu  ju.squ'cu 
1787.  L'assemblée  du  clergé  contribue  pour  seize 
million?.  1 ,800,(X)0  francs  de  rente  sont  consti- 
tuées sur  les  fonds  provenants  des  droits  sur  lOi» 
Clin;  enfln  le  roi  onvre  nn  emprunt  de  cin« 
qunntc  millions  qui  fait  entrer  vingt  n)i!!ion<;  d'ar- 
gent dans  les  coifres  de  l'étal,  et  amortit  trente 
mitlionede  dettes,  an  moyen  de  radroiasion,dane 
cek  emprunt,  dee  Créances  d*uii  grand  nombre 

de  fournisseurs. 

Les  Anglais  poursuivent  le  cours  de  leurs  pro- 
pri's  tiadci  l'Inde.  M.  de  Lally  est  battu  à  Vanda- 
vachi  par  le  colonel  Coole ,  irlandais  comme  lui. 
L'cuuemi  s'empare  immédiatement  d'Arcale  et 
datons  les  ferla  qui  protègent  Pondichéry.  Qua~ 
tre  mille  Anglnis  et  dix  mille  Indiens,  font  le 
siège  de  cette  place  où  s'est  retiré  M.  de  Laiiy. 
Ce  général,  qui  s'est  bit  autant  d'ennemis  qu'il  y 
a  d'iilTiciers  et  d'habitants  dans  Pondichéry ,  es> 
.''aie  en  v.iiu  de  traiter  avec  les  Marates  :  ceuxH» 
lui  promettent  un  secours  de  dix  huit  mille  hom- 
mes. Bais  comme  il  n*a  point  d'argent  à  leur 
donner,  le  secours  ne  parait  point  :  d'un  autre 
cdlé,  il.  d'Aché,  réfugié  à  l'Ile  de  Fraucc  avec 
son  escadre,  refose  obstinément  de  venir  déblo- 
quer Pondichéry  .  nnl;:ré  !a  demande  du  cif  scil 
de  celte  place  et  les  réclamations  des  LaLitauts 
de  nie  de  France,  qui  pressent  son  départ  sur 
le  motif  qu'ils  font  adaniés  par  la  présence  de 
son  escadre.  Pondichéry  n'a  plus  d'espoir  de  sa- 
lut que  dans  les  pluies  abondantes  de  l'arrière 
saisou,  el  dans  U  violence  des  orages  si  fré- 
quents dans  ces  mers  à  m^iDe  époque.  M.ih  ni 
les  pluies  ni  les  orages  ne  peuvent  \dinrre  l  obs- 
Unalion  des  Aillais,  qui  savent  fort  bien  que  de 
la  prise  de  Poodiehécy  dépend  ranéantisseneot 
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de  In  puîsMoee  def  Fraoçaii  dtot  l'Iode.  Us  per- 
sistent sept  mois  dans  un  blocus  Irês  iiicomniodo 
peureux,  pdr  l'interopério  de  la  saison,  mais 
cent  fois  pire  pour  les  assiégés,  accablés  à  la  fois 
par  les  adaques  des  Anglais,  les  h  murs  d'une 
cCTruy^ible  di-^rlln  r{  les  dis<en>ions  dtt  général 
Laliy  avec  les  aulorilés  de  la  ville. 

Le  S8  Janvier  y  les  Suédois  surprennent  k  ville 
d'AiicJani,  à  quatorze  lii'Uôs  de  Stclliii .  dans  la 
Poméraule.  11&  foot  prisoBuiers  trois  ceuls  Prus- 
siens. 

Le  plan  d'aï  laque  des  côtes  d'Angleterre,  que 
le  capilaine  Tliurot  soutni(  à  M.  de  Belle-Isle , 
avait  séduit  ce  miuistre,  qui  lui  cooûa  une  esca- 
dre composée  d'abord  de  six  vaisseaux,  et  ré- 
duite ensuite  à  trois,  le  Matrchal  de  Iîrl!i'-hle , 
de  quarante  canons;  la  frégate  la  Blonde,  de 
trente-deux,  et  la  Terptychore,  de  vingt  -  six. 
Après  avoir  subi  des  naufrages  et  les  (irivatiuiis 
de  la  famine  dans  les  mers  du  Nord,  Tliurol  dé- 
barque en  Irlande  et  s'empare  du  port  de  Carrili- 
Fergus,  à  trente«inq  lieues  de  Dublin.  L'approche 
de  toutes  les  milices  du  comté  le  force  à  se  rem- 
barquer le  18  février.  Attaqué  à  la  hauteur  de 
rtle  de  Kathliu,  par  une  escadre  anglaise  supé- 
rieure à  celle  qu'il  commande,  ce  brave  marin 
est  tué  dans  le  combat.  Les  Anglais  rendent  hom- 
mage à  la  bravoure  de  cet  officier,  et  lui  font 
d'honorables  Ainérailles  4  Itamsay.  Ija  nésinlelli' 
gence  qui  s'était  déclarée  entre  Thurot  et  M.  de 
Flobert,  qui  commandail.les  troupes  de  terre,  fut 
cause  de  la  mauvaise  issue  de  cette  expédition. 
Thurot  était  d'origine  irlandaise  ;  il  était  prison- 
nier en  Ar.gletcrrf  pu  ith'^ihc  temps  que  M.  de 
Belle-Iftle;  c'est  là  qu'il  se  lit  connaître  de  cet  oflQ- 
cierHgéoéral  qui  «  devenu  ministre,  se  souvint  de 
8on  iniré|>i<lité  et  de  son  iiileiligenee,  et  lui  con- 
fia l'expéditiou  d*Irlnnde. 

Le  7  mars,  la  cour  de  Russie  accède  au  traité 
de  Versailles  du  30  décembre  1758.  Le  24,  traité 
de  Purin  portant  fixation  des  limites  dr  !n  France 
et  des  états  du  roi  de  Sardaigae,  depuis  Geuève 
Jnsqu'i  l'embouchure  du  Var. 

Le  28  avril ,  les  Français  battent  les  Anglais 
devant  Québec.  Cette  place  est  investie  par 
MBI.  de  Vaudreuil  et  de  Levis;  mais  à  l'appro- 
che de  la  flotta  anglaise,  ils  se  retirent  à  Mont- 
réal. L'année  rr:iftr;iise ,  forte  de  dix  mille  hom- 
mes, aurait  eiuporie  Québec  par  surprise  sao»  la 
révélation  faite  par  un  canonnier  français  tombé  à 
l'eau,  et  qui  fut  sauvu  par  une  sentinelle;  il  ap- 
prit au  gouverneur  de  Québec  que  l'armée  fran- 
çaise était  à  quelques  milles  de  la  ville.  Dès  ce 
moment  on  se  mit  en  défense,  et  il  fallut  faire  un 
siège  en  règle ,  que  l'arrivéo  de  la  flotte  anglaise 
obligea  de  lever. 

Le  maréchal  de  Broglie  jostiOe  par  de  nouveaux 
5uccès  la  haute  dignité  que  la  bouté  du  roi  vient 
de  lui  conférer.  Le  ti)  juillet,  il  bat,  à  Corback, 
le  prince  héréditaire  de  Brunswick  et  prépare 
ainsi  la  prise  de  Cassel  et  celle  de  Miudcu ,  par  le 
prince  Xavier  de  S  (ve.  frère  de  la  dauphine.  Le 
prince  de  ëoubisc  ^  avauce  eu  même  temps  du 


RAGE. 

Bhin  vert  11  Hesse.  A  eetto  denble  aHique,  le 

prince  FcriJinnnrl  nppn=;p  une  divof^ion  sur  le 
Rhin ,  et  eu  coutie  le  commandemeut  au  prince 
ion  neveu.  Gèvee  Bhinberg  tombent  au  pou- 
voir du  jeune  prince,  qaiceminenee  è  se  faire  une 
réputation  militaire,  que  de  nombreuses  défali><^ 
ne  lui  ont  pas  enlevée.  11  bloque  Wcâel.  Le  mar- 
quis de  CastriM ,  détaebé  par  le  neréehel  de  Br»- 
slif*,  marche  à  sa  rencontre,  emporte  lîMid^  ri; 
i'épée  à  la  main,  et  jette  quelques  secours  daiis 
WeeeL  IlédUtnt  nne  action  plus  décisive  encore, 
il  vient  camper, -le  15  octobre,  à  un  quart  de 
lieue  d'une  »b!hiye  appelée  Closter-Camp.  Le 
prince  ne  croit  pas  devoir  attendre  les  Francs, 
et  prend  la  résolution  d'atteqner  M.  de  CasMes. 
Il  F'nvnnre  sur  lui  p:ir  une  marche  forcée,  dans 
la  nuit  du  15  au  16.  Le  général  français  qui  te 
doute  du  dessein  du  prince ,  f«iit  coucher  son  ar- 
mée sous  les  armes;  il  envoie  à  la  découverte 
pendant  la  unit  M.  d'Assas,  capitaine  an  régi- 
ment d'Auvergne.  A  peine  cet  officier  a-t-U  bit 
quelques  pas,  que  des  grenadiers  ennemis,  en 
embuscade.  l'environTu  itt  et  le  saisissent  à  peu 
de  distance  de  son  régiment.  Ils  lui  meUrnt 
la  baïonnette  sur  la  poitrine,  et  lui  disent  que  s  il 
proOre  nn  seul  mol,  il  est  mort.  H.  d'Aasas  ssn* 
rit,  se  recueille  un  moment  ponr  mieux  renfor- 
cer sa  voix ,  et  s'écrie  :  à  mot  Auvergne,  voiià  Uf 
«mmiiî  H  tombe  anssitét  pereé  de  eonps.  Ce  dé- 
vouement  sublime,  digne  des  anciens  Romaius, 
empêcha  le  camp  d'être  surpris.  Le  combat  <le 
Closter-Camp  délivre  Wesel  et  finit  la  campagne 
de  ce  côté.  Les  Français  prennent  leurs  qnarlieis 
dans  la  liesse  et  dans  la  "Westpbnlie. 

Le  roi  de  Prusse,  posté  sur  l'Ëlbe  au-deasou& 
de  Dresde,  défend  toujours  le  lemin  pied  à  pisd 
qu  )i(|[i'jl  soit  menacé  à  la  fois  par  les  Kus8es,les 
Autrichiens  et  les  Suédois.  Dans  des  circonstances 
aussi  graves,  le  monarque  prussien  déploie  toutes 
les  ressources  de  son  génie.  Il  fait  plusieurs  moave- 
mentS  qui  détermirtciil  le  mrjr/Thal  î>nitn  ;>  rjutif^r 
une  excellente  position  pour  s  approcher  de  la  Si- 
lésie.  Frédéric  s'y  jette  aussitôt,  afln  d'empêcher 
la  jonction  des  Autrichiens  et  des  Russes  qui  ar- 
rivent sur  l'Oder.  Le  14  août,  ce  monarque  prend 
position  à  Lignitz,  entouré  par  quatre  armées «o- 
tricbiennes  :  le  général  Lasci  campait  à  GohUeiY, 
le  g'^  ri 'rai  Beck  à  Corback,  le  général  Laudhon  à 
Kolsciiivilz,  et  DaoD  à  liolcbkirchen.  Ces  quatre 
généraux  prennent  la  résolution  d'attaquer  le  roi 
de  Prusse  dans  la  m.ilinr-o  du  15  août  ;  mais  Fré- 
déric, instruit  de  leur  plan,  décampe  pendant  la 
nuit,  et  tombe  à  l'improviste  sur  Laudhou,  qui 
s'avançait  pour  l'attaquer.  Moins  d'audace  et  ds 
présence  d'esprit  dau-^  !f  '^'«nérn!  ^ntrfrhi-r>ii .  et 
sa  division  entière  était  détruite  !  Au  lieu  de  re- 
culer d'abord ,  il  se  précipite  enr  In  fau«te  des 
Prussiens  qu'il  enfonce,  et  met,  pendant  ce  mou- 
vement, son  artillerie  k  couvert  derrière  no  ruis- 
seau qu'il  lui  fait  repasser;  puis,  protégé  loi* 
même  parle  feu  de  ces  batteries,  il  traverse  ee 

ruisseau,  et  sauve  au  moins  !r<  îÎou\  {irr«  dr  s  mi 
armée.  Celte  savante  retraite  fut  louée  par  it 
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nhqoear,  n  bon  joee  en  pareille  BHititre.  «  Je 

n'ai  point  ru,  dit  Frédéric,  de  manœuvre  plus 
belle  dioà  ioQle  la  guerre  :  le  plus  beaa  jour  de 
Uodhon  nt  eefni  eè  |e  l'ai  balla.  » 

r  c  ^  ^ppt^mbre.  les  Anglais  se  reilliMlt  QialIrV 
deMootréat  et  de  tout  le  Canada. 

Le  roi  de  Prusse  marche  sur  Breslao ,  afin  de 
forcer  lesRuaaM  à  repasser  l'Oder.  Ceux-ci  pénè- 
(ren(  une  seconde  fois  dans  Berlin ,  \p  ^  nclobre , 
d  j  lèvent  ane  coalribulion  de  deux  roilUons.  Les 
CMMriMi  j  nalUeaC  et  détriiaenl  qm  feide  da 

r-onnnipufs  des  aris  ;  niaî.s  cette  irrii[stioii  i1r<? 
Barl)ares  e»l  de  courte  durée,  et  Frédéric  quille 
la  Silésie  pour  voler  à  la  défense  de  sa  capitale  ; 
les  Ras^es  rentrent  en  Pologne. 

Le 3  novembre,  Fr*'  l/rir  nttaqiie  Dann  pr^s  de 
Tof|;aw,  sur  l'Elbe.  A  huil  heures,  le  général  an- 
Màtim  é<ail  vktorieox  el  lê  ouuidalt  à  n  eom, 
A  dix  hriircs,  el  malgré  les  ténM)re*  de  I.i  nuit,  le 
féiiéral  prussien  Zielheu  s'étanl  emparé  des bau- 
teors  de  Supiilz ,  le  combat  change  de  face  : 
Frédéric,  qui  songeait  à  faire  sa  retraite,  oblige 
Daonilui  abandonner  le  rhnmp  cie  bataille.  Ce- 
lu<iest  grièvement  blessé  à  la  jambe,  et  le  roi 
àt  fifUM  reçoit  mw  légère  contoaion  à  la  poi- 
trine. O'Donell  prend  lecommaudenicnt  n  ]:\  phcc 
de  Baan,  el  se  retire  sar  Dresde  avec  l'armée  au- 
bidiienne.  Ainsi  cette  bataille  «  qui  coûta  trente 
Mlle  morts  aux  deux  partiSf  e'ent  d'autre  résul- 
tai itif*  de  rerttler  les  cantoOlMBtttt  eelridUeii 
d  uoe  ilouzaioe  de  lieues. 

Ceatgea  11,  roi  d'Anglelerre,  meorf  à  Kenaiog- 
(00  le 25  octobre,  des  suites  d'une  attaque  d'apo- 
fiiexie.  11  était  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  el 
en  avait  régné  trente-trois.  Gcorges-Gotllaume , 
fils  (ic  Frc  léric- Louis,  prince  de  Galles  (mort  le 
31  mars  1751  )«  loi  aoceède  aona  le  nom  de  Gear- 
ges  iil. 

Ver»  le  milieii  de  eetCe  année,  on  élablil  à  Paris, 

pour  la  première  fois,  un  service  de  lettres  et  pa- 
quets, sous  le  nom  de  petite  poste.  A  la  môme 
époque,  le  roi  accorde  à  la  manufaelurc  de  Sèvres 
le  litre  de  manufacture  royale,  et  se  charge  des 
dépenses  de  cet  établissement ,  <lont  les  produits 
égalent  déjà  les  plu»  belles  porc^ilaioes  de  Saxe. 

mi. 

le  15  janvier,  Pondiehérj,  le  aeol  des  établis» 

<eroents  indiens  qui  reste  1  la  France ,  est  forcé 
se  rendre  aux  Anglais  qui  l'assiègent  depuis 
neuf  mois.  L'âpreté  du  caractère  de  H.  de  Lally, 
connuodanl  cette  place ,  ne  contribue  pas  pan  à 

re  désastre.  Le*;  hnhitnnis  et  les  agents  de  la 
compagnie ,  coiiliuuellcmcut  vexés  par  les  raesu- 
ics arbitraires  dn  général  français,  hâtent  la  red- 
dttioa  pour  se  débarrasser  d'un  défenseur  aussi 
incommode.  <■  I!  y  nvait  dans  la  ville  snixnritc  inille 
babilanis  indieus  et  noirs,  et  cinq  a  six  cents 
littttillesd*Eorope,  avse  très  pen  de  vivres.  Lally 
proposa  d'abord  défaire  partir  les  premiers,  qui 
affamaient  Pondichéry  ;  mais  comment  chasser 
•oixaote  mille  hoauncs  ?  le  codmU  n'osa  rentreo 


prendre.  Le  général  ayant  résolo  de  soolenfer  le 
siège  jusqu'à  l'extrémité ,  et  ayant  publié  on  bail 
par  leqnel  il  était  défendu,  sous  peine  de  mort, 
de  parier  de  se  rendre,  fnt  forcé  d'ordonner  nne 

recherche  rigoureuse  des  provisions  dans  toutes 
les  maisons  de  la  ville.  Elle  fut  faite  sans  ména- 
gement jusque  chez  l'intendant ,  chez  toot  le  con» 
seil,  et  les  principaux  ofHciers.  Celte  démarche 
acheva  d'irriter  tous  les  esprits  déjà  trop  aliénés. 
On  ne  savait  que  trop  avec  quel  mépris  il  avait 
traité  toot  le  conseil.  Il  SYait  dit  pvbliqnemenC 

dans  nne  de  ses  expéditions  •  «  Je  ne  voux  pns 
»  attendre  plus  long-temps  l'arrivée  des  muni- 
»  lions  qu'on  m'a  promises;  j'y  attéicrai,  s'il  le 
»  fiel,  le  gooTemeer  Leyrit  et  tous  les  conseit- 

»  lers. »  Ce  gouverneur  I  pvril  ntmitmit  nu\  ofli- 
ciers  nne  lettre  adreë&éc  depuis  long-temps  à 
Ininnéme,  dansbMfoelIe  étaient  ces  propres  paro- 
les :  «  J'irais  plutôt  commander  les  C.iITros  que 
»  de  rester  dans  celle  Sodome ,  qn  il  u  e&t  pas 
n  possible  que  le  fen  des  Anglais  ne  détruise  tU 
V  ou  tard  au  défaut  de  celui  dn  eieL  » 

«  Le  conseil  de  Poodichéry  somma  le  eomfe 
de  Lally  de  capituler  (  14  janvier }.  U  assembla 
un  conseil  de  goerre.  Les  oMciers  de  ce  conseil 
ronriurcnt  à  se  rendre  prisonniers  de  guerre  -ni 
vaut  les  cartels  établis;  mais  le  général  Coole 
voalot  avoir  la  ville  à  discrétion.  Le  conte  Latly 
eut  beau  réclamer  le  cartel  de  vive  voix  et  par 
é^it;  on  périssait  de  faim  dans  l  i  villi;  :  elle  fut 
lifrée  aux  vainqueurs,  qui  bienlùl  après  rasèrent 
les  fortilicatisiis,  les  murailles ,  les  Magasins  et 

tous  les  principaux  lo^oiii'^tifs. 

»  Dans  le  temps  même  que  les  Anglais  entraient 
dans  la  ville ,  les  vaincus  s'aeeaWaient  réeipro- 
quement  de  reproches  et  d'injures.  Les  habitants 
vo^ilnirnt  tuer  Icur  général.  Le  commandant  an- 
glais lui  obligé  de  lui  donner  une  garde.  On  le 
transporta  ntlade  sur  no  palanquin.  Il  avait  deux 
pistolets  dans  les  mains,  el  il  en  nuMia';.nt  les 
séditieux.  Ces  furieux ,  respectant  la  garde  an- 
glaise ,  coururent  à  uu  commissaire  des  guerres , 
intendant  de  I  armée,  ancien  chevalier  de  Saint- 
Louis  (  M.  Dubois).  Il  met  l'épée  à  la  main  :  an 
des  plus  écbauffM  s'avance  à  lui ,  en  est  blessé , 
et  le  toe. 

»  Tel  fui  le  sort  déplorable  de  Pondicbéry,  dont 
les  habitants  se  firent  plus  de  mal  qu  ils  n'en  re- 
çurent des  vainqueurs.  On  transporta  le  général 
et  plus  de  deux  mille  prisenoiers  en  Angleterre. 
Dans  ce  long  et  pénible  voyage,  ils  s'accusaient 
encore  les  uns  les  autres  de  leurs  communs  mal- 
heurs. »  (  FdMAs,  Siècle  de  Lonb  XV.  ) 

Le  2f)  janvier,  mort  du  maréchal  de  Be!Ie-Is!e. 
M.  de  Clioiseul,  déjà  ministre  des  affaires  étran- 
gères, lui  succède  au  département  de  la  gaerre« 
el ,  sans  en  avoir  le  titre ,  exerce  réellement  les 
pouvoirs  d'un  premier  ministre. 

Le  10  février,  le  major  Monro  enlève  aux  Fran- 
çais le  comptoir  de  Massié  sur  la  céte  de  Malatar.  * 

Cette  année,  les  l)ellii:érants  sortent  de  honno 
heure  de  leurs  quartiers.  Le  prince  Ferdinand 
ouvre  la  campagne  par  l'investissement  de  lïasiel» 
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enfermé  avec  dix  mi! le  liommcs.  Le  prince  fait 
couvrir  le  siège  par  son  ucvca  ;  mais  an  avantage 
le  maréchal  de  Broglie  remporte  sur  ro  jeune 
prince,  à  Granberg(  21  mars),  oblige  Fenlinninl 
à  lever  le  siège,  et  rétablit  les  armées  dans  leurs 
«fQartters. 

Le  8  avril,  les  Anglais  font  une  (lc!*cerite  à 
Belie-lâle.  Ils  sont  vigoureusement  repoussés,  et 
laissent  beaucoup  de  morts  sur  la  plage. 

Le  17,  le  parlement  de  Paris  rend  un  arrCt  qui 
enjoint  aux  jfsnites  de  di'-()oser  au  Rrefle  de  ta 
cour  uu  exemplaire  imprimé  de  leurs  cousiitu- 
lions ,  dénoocées  eoinme  oonleunt  des  disposi- 
tions incompatibles  avec  la  lois  du  royaunio. 

Cet  arrât  est  rendu  à  l'occnsion  des  pour»uitcs 
dirigées  par  les  frères  Lionay  et  Goeffro  de  Mar- 
Mille,  oontrc  la  société  des  jésuites.  Ces  ban- 
quiers, créancie  rs  de  près  de  deux  miHions  dans 
la  banqueroute  du  père  Lavalette ,  visiteur-géné- 
raJ  et  préfet  aposfdique  des  miaions  étabiiee  A 
la  Martinique,  soulicuneiil  que  le  général  desj"^- 
suiles,  résidant  à  Home,  gouverne  despotique- 
ucnt  tous  les  biens  de  la  société ,  et  devient  res- 
poosaUe,  par  conséquent,  des  dettes  contrMléeê 
par  le  père  Lavalette.  Le  parlement  consncre  ce 
principe  par  no  arrêt  da  18  mai.  11  condamne  le 
fénéral  des  jésoifes,  et  en  sa  penonne  lente  la 
société,  à  acquiKer  les  dettes  du  père  Lavalellc. 


au  [>ère  Ricci ,  généra!  (îe  l'ordre.  Ce  dernier, 
dil-ou  ,  répuitdil  avec  liauleur  à  celle  cutumuui- 
ralion  ;  iint  nt  ttmt,  aut  non  sint.  a  Qu'ils  soient 
ce  qu'ils  sont,  ou  ne  solenf  pr)><.  n  Celte  répOttSeâ 
été  la  cause  de  leur  proscription. 

Le  15  juillef,  bfllaitle  de  Filings-Hansen,  gagaCa 
par  le  prince  Ferdinand  sur  le  maréchal  de  Bre- 
çlie  et  Ip  prince  de  Soubise.  a  Les  généraux  fran- 
çais, après  avoir  fait  leur  jonction  à  Soerl,  mt  la 
Lippe,  et  plus  forts  d*on  tiers  que  les  prineea 
de  Brimswirk  .  semblaient  devoir  les  écraser.  Le 
défaut  de  concert  entre  ces  généraux  leur  fil 
éprouver  à  eux-mêmes  Ta  honte  d'une  définie,  H 
les  replaça,  l'un  et  l'autre,  aux  points  d'où  ils 
étaient  partis.  Le  maréchal  de  Brojlie  se  plaignit 
d  uitc  jalousie  envieuse  qui ,  pour  lui  dérober  b 
victoire ,  ne  l'avait  pas  soutenu  dans  ses  premieit 
succès  ,  et  11'  prince  de  Soubise,  d'une  vanité  cou- 
pable qui,  pour  acquérir  une  gloire  sans  partage, 
s'était  abstenu  de  eoneerter  Taltaque  ,  et  de  lot 
ei)  indiquer  le  moment ,  ce  qui  avait  permis  au 
prince  Ferdinand  de  porter  la  pre«qne  totalité 
de  ses  troupes  sur  l'aile  du  maréchal.  Dans  celte 
espèce  de  procès  entre  les  deux  cheU  de  l'armée, 
le  public  fut  pour  le  maréclird,  mais  la  favorite 
fut  pour  le  prince ,  et  le  premier  fat  exilé,  a 
(  Anquelil.  ) 
Le  16  août,  !e  roi  de  France  et  le  roi  d'Espa- 


Elles  uioiilent  à  près  de  trois  millions.  Lcsjésuitef  s  gnc  couclucnt  nn  traité  som  le  nom  âe  pacte  de 


paient  euviron  l,'2OO,O0U  francs  en  moins  de  sept 
mois  sans  toucher  aux  biens  de  la  société. 

Les  Anglais,  revenus  devant  Belle-lsle  dès  le 
22  avril,  s'en  rendent  maîtres  te  7  juin,  malgré 
la  Tigonrense  résistance  de  la  ganuson ,  eoanman- 
dée  par  le  chevalier  de  Sainte-Croix. 

Le  8  juillet,  le  procurenr-cénéral  rend  compte 
an  parlement  de  l'examen  qu'il  a  fait  des  coosli- 
tnliena  des  jésuites.  Il  résulte ,  dit-il ,  de  cet  exa- 
met! .  que  jamais  cet  ordre  n'a  été  formeUement 
re^*u  en  France  par  les  parlements. 

Le  roi  Tent  arranger  eelfe  aflkire.  ITne  décla- 
ration da  2  août  ordonne  que,  pendant  un  an,  il 
ne  sera  rien  statué,  définilivement  ni  provisoire- 
ment ,  sur  tout  ce  qui  peut  concerner  l'institut , 
tes  eonstitotions  et  les  établlssenients  de  Verdre 
des  jésuites.  S.  M.  nomme  en  même  lemp^  une 
commission  de  son  conseil  pour  reviser  les  pièces 
de  ee  proeés.  Les  eommisaaîres  s'adjoignent  des 
évéquesau  nombre  de  douze.  Ils  s'occupiMit  prin- 
cipalement de  cette  proposition:  a  Comment  peul- 
ou  remédier  aux  inconvénients  de  l'autorité  exces- 
sive que  leur  général  exeree  eor  eox?»  A  la  fin 
de  l'année  le  roi  convorf-ie  encore  nne  assemblée 
extraordinaire  d'évèqoes  pour  avoir  leur  avis ,  et 
•or  l'institnl  des  Jésniles,  et  «ar  rnlilité  de  eee 
religieux  dans  le  royanme.  Sur  cinquante-et-on 
prélats ,  réunis  chez  le  cardinal  de  Luynes ,  qua- 
rante-cinq sont  favorables  h  la  société.  La  com- 
mission ,  établie  par  le  roi ,  conclut  de  ces  té- 
moignages honorables  qu'il  convient,  non  d'étein- 
dre la  société,  mais  du  modifier  l'existence  des 
IMles  on  France.  On  dresse  en  cooaéqnenoe  un 


famille,  tant  pour  eux  que  pour  le  roi  des  Deux- 
Siciles  et  l'infont  due  de  Parme.  Cet  acte,  négo- 
cié avec  le  pî'!*^  :rrnnd  secret ,  stipule  des  secours 
respectifs  entre  toutes  les  branches  de  la  maison 
de  Bonrben  penr  le  maintien  de  lenrs  élafs ,  et 
déclare  ennemi  de  chacune  des  puissances  con- 
[r.irlrtnle-^  quiconque  à  l'avenir  le  deviendrait  de 
l  une  deulre  elles.  Ce  Irailé  amène  la  rupture 
dee  négeeialiens  qui  se  faisaient ,  depuis  le  SU 
mars,  pour  li  <*onclii>îon  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Louis  XV  envoie  i  M.  Stanley, 
ministre  d'Angleterre ,  des  passeports  pour  re- 
Inurncrà  Londres,  et  donne  ordre  en  même  temps 
à  M.  rfe  Bussy,  son  minbtre  en  Angleterre,  de 
revenir  eu  France. 

Le  25  septembre,  le  marquis  de  Cooflans ,  dé- 
taché fiar  M.  de  Soubise  en  Ost-Frisc,  s'empare 
de  la  ville  d'Embdcn  et  fait  prisonnière  la  garoi- 
ton  entièrement  composée  d*Aiq;lais. 

Le  30,  le  prince  île  Coudé,  â  la  tète  d'un  fort 
détachement  de  l'armée  de  Soubise,  s'empare  de 
Meppcn  et  fait  la  garnison  prisonnière. 

Le  10  octobre,  le  cemie  de  Lusace  se  rend  maî- 
tre de  Wolfenhtifel.  La  gamiaoïi  éprouve  le  même 
sort  que  celle  de  Meppen. 
.  Le  26  novembre,  les  éCate  de  Langnedot, 
assemblés  h  5Tonlpellier ,  oITrent  au  roi  oti 
vaiHseau  de  ligne  de  soixante-quatorze  canoi». 
Cet  exemple  est  aussitôt  suivi  par  tous  les  corps 
de  rélal  et  par  le»  |rfus  riche»  patflenlicrs  da 
royaume.  Les  compagnies  des  rwfveur*  péfié- 
raax ,  des  fermiers  çénéraax ,  des  payeurs  des 
rente» ,  les  aU  corp^  des  marcband»  da  la  tiOt 
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de  Hiis^  la  tille  de  Parti  éll6«iêine ,  \C9  étnts 
de  Boarfogne,  tes  administrateon  des  poste?  de 
France  ,  li  chambre  de  commerce  de  Marseillo  , 
kiétals  de  fireti^De ,  le  dergé ,  eDÛn ,  toolcs  les 
ridwi  WporaMoM  Irat  leur  wHimissîon  pour  un 
vai'iseau.  Cet  ^lan  palrîotîqnr  prouve  loiil  ce  que 
la  France  offre  de  ressourceit  à  on  gouverue- 
tseoljaloox  de  mnialenir  et  de  faire  respecter 
liRm&ear  et  l'indépeildaiieo  de  In  nnlion. 

Le  17  décembre ,  le  comte  de  Bri-loI,  ambriNs.i- 
dfur  anflais,  qaitte  Madrid,  après  avoir  re£u  des 
nA^iiiM  pea  MflsAiisantes  sur  iM  coosé- 
qtmces  do  partr  (îf  famille. 

Le  roi  de  Prasse  a  encore  h  combattre  ,  celte 
année,  l'armée  des  Cercles  et  le  maréchal  DauD 
eiUze,  tandis  que  Landbon  et  les  Russes  le 
preiienf  en  Sil«mp.  Il  oppose  le  prince  Henri  aux 
premiers,  et  marche  )ui-mAme  contre  les  autr^. 
Il  oe  peut  empd<>her  crpondant  le«  Rmsea  de 
passer  J'Odcr  au-dessous  de  Breslau  et  de  se  réu- 
nir aux  Autrichiens  entre  J.ivcr  et  Tlohen-Fried- 
berg.  Frédéric  se  retranche  d  une  manière  inex- 
potnaWe,  et  réduit  ainsi  ses  ennemis  à  l'inaction, 
la  disette  ne  fanb-  p.is  A  lour  fnire  abariftonncr 
Ba  pajs  déji  miné  par  te  passage  de  tant  d'ar- 
néfli.  Lei  Rosses  ^Kesmpent  les  premiers ,  et  re- 
descendent l'Oder  pour  protéger  une  divisloD  de 
leur  armée,  rpi!  ,  sou<  lo  cnmiet  de  Rnmansow  . 
a5»iége  Colberg  sur  ia  lialliqae.  Frédéric  veut 
iniTerser  leurs  deneins;  ntb  goo  élofgiiraient 
Lii^-e  Sfli^  pi  hiîfz  «îrTii^  Irfrn-Je,  et  Laudhon  s'en 
rend  maître  par  escalade  (  30  septembre  ).  Cet  iu- 
odeiC  ifÉl  dtmne  amt  Anfrf chiens  des  quartiers 
d'hirer  dans  la  Silésie  .  oblige  Frédéric  de  se  rap- 
procher de  Breslau  et  d'abandonner  Coiltfr?  aux 
Rosses,  qui  s'en  emparent,  le  16  décembre,  et 
>  Minent  désormais  (es  moyens  d^allmenter  lenr 
irmée  par  mer.  I,a  fin  de  cette  canip.ncne  ,  si  d^'- 
faTorable  au  roi  de  Prusse ,  faisait  craindre  que 
l**>*le  safrante  oe  fit  consommer  sa  ruine.  Un 
événement  ioatteiidn  le  fM-éstnra  dAidangers  qui 
MnMaient  le  menacer. 

Le5j«nYier,  Elisabeth  Petrowna  (fille  de  Pierre 
leQrand),  tmpératrfee  de  RnasSe.,  meurt  à  râ^e 

defint}iia'.ilp-uri  ans,  après  un  rècne  «îi»  viiit:(-iiii. 
£Ue  désigne  pour  lui  succéder  Pierre  lil.  son 
aeien.  Le  nonvBau  monarque,  admirateur  fana- 
liqoe  du  roi  de  Prusse,  se  hâte  de  rappeler  les 
Rosses  de  la  Ponir-rauie.  Dans  le  même  temps,  les 
Suédois  mal  payés  de»  subsides  que  leur  avait 
proMis  la  Frenee,  font  «fateroent  la  paix  avee 
!  <f.Vic ,  et  celui  ci.  que  l'on  Rv.iit  cru  réduit  à  la 
po&Jtion  défensive  ia  plus  critique,  se  voit  an 
*aaWre  en  état  de  reprendre  l'offensive. 

L'Anfleterre  déclare  la  faerre  à  FEspagnc. 
Chartes  m  j  répond  pnr  nn  mnntfnste  (  lf>  jan- 
vier), et  joint  sa  marine  à  celle  de  la  France  « 
Pev  afir  anree  elle  de  eoncert  eonlre  rettMad 

Le âiaavier,  les  cpnunaadés par  le (é- 
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néral  Menfehtmi  dCbarqnenl  à  la  Marliaiqne  et 

a*sit''2»Mi[  le  Fort  Royal. 

tT)  février.  Los  Anglai:?  se  ren<!pnf  nuftre» 
par  capitulation,  de  la  Marliuique  ei  iJu  Fort 
SainUPIerre. 

Constru.iion  d'une  Iiallc  hm  11»^ ,  à  Paris  ,  sar 
le  terrain  de  raucico  hôtel  de  Suissons.  La  cou- 
pole Titrée  de  ce  monument ,  eonstmlte  en  fla»- 
clies  de  sapin ,  est  d'une  hardiease  et  d'une  lés^è- 
rpté  qui  fnut  l'admiration  des  curieux.  Elle  a  été 
détruite  par  riocendie  de  1802 ,  el  reconstruite  en 
fer  fondu. 

4  mars.  Les  Français  s'emparent  de  la  Grenaile. 

9  mars.  Jean  Calas  est  condamné  au  supplice 
de  la  roue,  par  le  parlement  de  Tooloose.  Ce 
vieillard  subit  sa  sentenee  avec  un  courage  et  une 
résisnatioB  qoi  excitent  un  inlérèâ  général  eu 
France. 

3  mai.  Le  roi  d'Espagne  n'ayant  pn  délaeher 

le  Portugal  de  Fallianccde  l'Angleterre,  f  iii  nvTîi- 
cer  des  troupes  sur  les  frontières  de  ce  royaume. 
Le  marquis  de  Sarria  qui  les  commande  met  le 
sit'gc  devant  Mirauda  de  Duero ,  dans  la  province 
de  Tras-os-Monlès.  Le  9,  le  magasin  à  poudre 
ayant  sauté ,  la  ville  est  forcée  de  se  rendre.  Le 
15«  le  marqnb  de  Sarria  s'empare  de  Bragance* 
Le  23 ,  le  Portugal  publie  UM  déehtfatiea  de 
guerre  contre  TEapague. 

13  juin.  Le  comte  d'Albermale  et  Tamiral  Poeok 
0|)<Mciit  une  descente  sur  une  plage  inculte  de 
rite  de  (hilia.  F.n  «I*  u\  mais,  ils  se  rendent  maî- 
tres de  la  iiavaue  el  de  tous  les  forts  de  l'Ile. 
Doute  Taisseanz  de  «narre  et  viogt--aept  naviree 
chargés  de  Irésor^  di  vieruieiit  la  proie  'l<'s  viin- 
qoeurs.  Tout  ce  buliu  monte  à  plus  de  tM>,000,OUO. 
Non  contents  de  cette  capture,  dans  la  mer  ëa 
Mexique ,  les  Anglais  enlèvent  encore  à  l'Espagne 
Ip-  flp>!  Phiri|)jiincs  dans  la  merdes  Inde».  (31 
octobre.  )  En  ce  moment  le  grand  vaisseau  d  Aca« 
pulc  ,  chargé  de  3,000,000  de  piastres ,  arrivnit 

k  Manille,  rapilale  dt-  ce.  Iles.  Les  Ans^lai^  prci)- 
nenl  Manille,  les  tics  et  le  vaisseau.  Ou  a  remar* 
qué  que  dans  cette  guerre  et  dans  la  précédeniei 
l'Espagne  avait  perdu  plus  d'or  qu'elle  n'en  retira 
en  vin!<t  années  de  ses  colonies  H'  Amérique. 

30  juin.  Le  générai  CzeruiclieÛ  qui ,  à  l'avène- 
ment de  pierre  III,  s*étail  retiré  en  Pologne,  re* 
p.is-^e  la  frontière,  par  ordre  de  ce  prince,  avrrtui 
corps  de  quinze  mille  hommes;  il  pénètre  eu  Si- 
lésie  et  réunit  ses  troupes  à  Farmée  dn  rei  de 
Prusse. 

rrt'd  'ric  ne  jouit  pas  long-temp»  ce  secours, 
a  Pierre  lil,  livré  au  désir  des  muo valions,  clun> 
geail  el  brusquait  tout  en  Russie ,  sans  égard  ans 

opinioris  rclicicuses  du  peuple,  aux  mœurs  et  aux 
pr<'jticés  de  la  nation,  et  malgré  les  sages  avis  de 
Frt-diTic  ,  qu'il  faisait  profession  de  considérer 
comme  son  ami  el  coniinc  son  maître ,  el  qni« 
tout  philo-oplic  qu'il  ('tait  lui  mAme,  se  cardait 
bien  d'appliquer  ses  principes  particuliers  au  gou- 
Temement  de  son  étal.  Le  méconlenlement  iné- 
vitable que  souleva  <lt^  foutes  pnrl^  nnr  r  nirluilo 

ai  irréHécbie ,  suggéra  l'idée  de  le  supplanter  | 
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r.nitmrinn  d'Anhalt-Sferbst ,  ponfpon=c.  menacée, 
uoii  sauâ  moltfs,  d'être  répudiée  cl  de  voir  décla- 
rer son  fils  illéfîtime.  Le  sénal ,  qui  aTait  essuyé 
des  duretés  du  monarque ,  lors  des  remontrances 
qu'il  avait  ha«<irdé  de  lui  présenter  au  sujet  de 
ses  nouvelles  institutions ,  et  la  garde  impériale , 
qn'hamiliail  le  régime  prussien  qttVm  voulait  lui 
faire  arfopl^r.  rnin'-f  rr  t  f.TcilenioMt  dnns  les  vues 
de  Cadierine  ;  une  journée  lui  suffit  pour  se 
rendra  matlresse  de  la  personne  de  rimprévoyanl 
empereur^  que  Ton  força  d'abdiquer  le  10  jaillelt 
et  qui  mourut  le  17.»  (  Anquetil.  ) 

Les  détails  de  cet  événement  sout  assez  curieux: 
Gatherine  apprend  nn  soir,  par  nne  indiserélion 
de  son  mari ,  <î  iii-^  tm  de  ses  soupers  qui  ressem- 
blaient Tort  à  une  or^ic ,  que  le  Icudemain  il  doit 
Il  fairo  arrêter,  et  que  e'esl  dant  ce  deiwin  qu'il 
loi  a  fait  dire  de  venir  dtner  avec  lui  à  Péters- 
hoir,  fntlierine  prend  h  l'instant  la  résolution  df» 
prévenir  le  coup  qui  la  menace.  Elle  pari,  tK:  rend 
dans  un  couvent  près  de  Saint-Pélersbourg,  et  là, 
s'éfant  eonccrlée  avec  les  conjurés  (!i'(nr!if^  quel- 
ques gardes  qui  courent  d'avance  dan»  la  ville 
répandre  le  bruit  que  le  caar,  tombé  de  eheval  à 
la  cliasse,  est  mort  de  sa  eliule.  Quelques  instants 
après  elle  arrive  elle-même  à  Saiiil-IV-tersbnur:; , 
escortée  par  les  gardes  qu'OrlolT  avait  gagnés  à 
son  parti  :  ces  soldats  la  proclament  à  grands  cris 
impéral) icr  de  Russi'c.CqUc  proclamation  fait  des 
prosélilcs ,  les  cris  se  répètent  par  la  foule ,  tou- 
jours avide  de  eliaogemenl-  Des  barils  d*ean-de> 
vie  sont  distribués,  dans  les  cabarets  de  la  ville, 
au  peuple  et  aux  soldats  que  ces  abondantes  liba- 
tions rendent  plus  dévouée  aux  iutérèb  de  Callic- 
rtne.  l/ivn>sse  achève  la  révolnlion.  Les  i^ai  des 
sont  cliaiisécs  et  jinrir^;  rlf  !a  ville  confiées  à 
des  homuies  dévoués.  Les  clieinins  sout  gardés 
par  les  conjurés,  qui  s'acquittent  si  Wec  de  lear 
mission,  que  le  cur  n*a  pas  la  moindre  nouvelle 
de  rf  passe  dans  la  capitale.  Après  avoir 

leriniue  .sud  souper,  le  mooarquc,  uu  peu  étourdi, 
se  rend  d'OranienbaumèPéCersboff,  oùilcomplail 
(rouver  l'impératrice.  C'e-^f  !'i  'l'i  il  .ipprend  en 
partie  ce  qui  se  passe  à  Sainl-Pélersbourg.  Le  feld- 
maréchal  Muniefc  lui  olhw  de  mareher  à  l'instant 
•nr  la  r^pilalcet  de  la  remettre aoos  son  obéissance; 
mat';  l't-rre  ne  venl  s'en  rapporter  qu'à  lui-même. 
Il  h'e>nb.irque  dans  un  yacht.  Dès  qu'il  est  prél 
d'aborder,  la  sentinelle  loi  crie  qu'il  n'y  a  plot 
d'empereur  en  Rus-ie.  que  Catherine  r  I  innf- 
tressc  et  souveraine ,  et  que  s'il  ne  s  éloifiue  sur- 
le-champ  on  va  r.iire  Tcu  sur  lai.  Le  cxar,  un  peu 
honteux ,  reprend  le  chemin  d'Oranienbaum.  A 
son  arrivée  .  on  lui  dit  que  sa  femme  est  à  Pé- 
terslioff,  à  trois  lioucs  de  lui,  avec  an  corps  de 
troupes  et  quelques  pièces  de  canon.  Il  veut  trai- 
ter avec  elle;  tuais  Catherine  ,  pour  toute  condi- 
tion, lui  fait  dire  de  se  rendre  prisonnier,  et  de 
signer  à  l'mslanl  une  renonciation  au  trône. 
Pierre  obéit ,  et  le  dernier  ordre  qu'il  donne  est 
pour  faite  mettre  bas  les  nrmes  aux  drasors  et 
aux  hubsards  de  sa  suite  ,  qui  étaient  dii^posés  à 
verser  ponr  lui  josqu'A  la  dernière  goutté  de  lenr 


sang.  Sa  renonrtation  esf  ennrne  en  lemies  oon 
moins  avilissants  que  la  coodoite  qu'il  a  tesM. 
On  le  conduisit  prisonnier  daaa  le  «hUeta  de 
Itosbach ,  où  la  mort  vini  le  anHir  le  aeptièoM 
jour  de  sfl  captivité.  Des  soupçons  de  mort  vio- 
lente devaiCQt  être  la  conséqaeoce  d'un  Irépa» 
arrivé  si  è  propos.  Catherine  n'en  AU  pM  i  Ta- 
bri ,  malgré  la  douleur  dont  elle  parot  Trnppée  à . 
la  nouvelle  de  la  mort  d'un  époux  ^'eUe  veoaîl 
de  précipiter  du  trône.  Quoi  qu'il  ea  aoit,lapi»* 
eès-verbal  d'antopsie  est  aussi  singulier  que  tout 
ce  qui  a  eu  lieu  pendant  cette  révolati<Mi.  «  Ix>s 
médecins  et  chirurgiens ,  chargés  de  cette  opé- 
ration ,  y  déclarent  qv'apffèi  avoir  esploré  la» 
différents  oreanes  du  corps  du  défunt,  ils  ont  re- 
connu que  le  prince  ne  pouvait  pas  vivre  encore 
six  mois.  »  Il  aanhle  qiï'oii  ne  peut  pne  dire  plv 
clairement  qu'on  a  abrégé  les  jours  de  cet  infor- 
tuné monarque.  Voltaire  a  présenté  cet  événe- 
ment sous  un  jour  tout  diflTéreot;  mais  il  élaillo 
correspondant  de  la  nouvelle  iropéralriee,  M., 
pour  obteinr  ce  titre,  il  nvait  dù  ntUiaiaîreMnft 
abdiquer  sa  qualité  d'historien. 

Catherine  H  ^t  la  cinquième  femMqui  afa«- 
verné  la  Russie  :  Catherine  l",  veuve  de  Pierre- 
le-Grand;  Aune,  nièce  de  ce  monarque;  la  da- 
ehessc  de  Brunswick,  régente  sons  le  court  em- 
pire de  son  mallicnrenx  Ab,  le  prince  Ivmi; 
Elizabeth,  fille  du  czar  Pierre-le  Grand  p(  de 
Catherine  1",  et  enfin  Catherine  II.  Celte  Guccas 
lion  de  cinq  femmes ,  sans  interruptiioa ,  est  as 
fait  unique  dans  l'histoire  du  nonde* 

Marie-Thérèse,  dans  ses  conversations  privées, 
ne  ménageait  pas  la  conduite  de  Catherine  ;  mais, 
en  sa  qualité  de  souveraine,  elle  ne  pouvait  tpreu. 
ver  beaucoup  de  regrets  de  se  voir  délivrée  J'ua 
prince  qui  donnait  des  secours  au  roi  de  Prusae. 
Quant  à  ce  monarque ,  il  avait  trop  d'IttbîMé 
politique  pour  n'avoir  pas  prévu  la  catastrephe 
qui  termina  la  vie  de  Pierre  lîf.  Aussi  se  moe- 
tra-t-il  à  peu  près  indiflérenl  a  ia  perte  de  son 
allié. 

6  août.  Arrêt  défluitif  du  prîHement  de  Paris 
contre  les  jésuites.  On  y  prononce  qu'il  y  a  abus 
dans  l'institut  ;  qu'il  est  inadroissIMe  par  sa  na- 
ture dans  tout  état  policé ,  comme  contraire  aa 
droit  naturel ,  attentatoire  à  l'autorité  spiriloella 
et  temporelle,  etc.  On  y  déclare  les  vaux,  et  ser* 
ments  non  valablement  admis  et  les  afSlialisu  i 
la  société  abusives.  Il  est  enjoint  à  tous  les  jé- 
suites de  sortir  de  leurs  maisons.  On  leur  défend 
de  suivre  l'insUtul  et  ses  règles ,  d'en  porter  l'ha* 
fait,  de  vivre  en  commua  et  d'entretenir  des  cor- 
respondances avec  les  membres  de  la  «oeiéié. 
fin,  ou  ordonne  qu'aucun  individu  ayant  apparte- 
nu k  ta  société  ne  pourra  remplir  de  pbem,  ni 
prêcher  ou  faire  aucune  functioii  du  ministère, 
s.ins  prêter  le  serment  annexé  à  l'arrêt.  Les  par- 
lements des  provinces  suivent  Texemple  deltea- 
pitale:  le  parlement  de  Bennes  ,  à  la  reqoèiodi 
l'avocat-général  La  Chalolais,  rend  le  premier  on 
arrêt  qui  expulse  les  jésuites  de  ia  lirciagoe.  L« 
I  ptrlement  de  Rouen  oe  montre  pwmolimdichft> 


Digitized  by  Google 


RfiGlYB  DE  LOUIS  XV. 


409 


leor  «Uds  celle  affaire  »  et  qualifie  le  vœa  des  jé- 
mMi    JtnNiiil  lMfi<«  ^ww  Wfb  Anfir.  n  pna» 

crif  lîTi  «prment  oh  il  fnU  nhjurrr  Ir  rrsimc  de  la 
«ociéié,  détester  et  combaltre  sa  morale;  il  n'o- 
Hlt  tÊmUt»  qa'afae  pdiM  an  otilrei  da  roi  qui 
lui  eojoigneot  de  saspendre  la  mise  à  oxêcation 
de  c«  règlement,  A  Borflraut ,  i  Perpicnan  ,  k 
IleU ,  k  Aix  ,  à  Toulouse  ,  à  Faa ,  à  Dijon  et  à 
GfiMMe ,  M  aralta  pas  laot-è^il  amsl  loin.  Les 
jéwilesavnirTit  de  nombreux  parlisans  dnm  qucl- 
fMt-anes  de  ces  Tilles ,  et  on  m  borna  à  une  abo- 
Etiaa  para  et  rimple.  Les  parlements  de  Douai. 
deBeômçoo  etd'Alsaee,  forent  les  seuls  qui  no 
reodirenl  aucun  arrêt.  Le  conseil  provincial  d'Ar 
tob  w  déclara  pour  les  jésuites ,  mais  il  ne  put 
•ooteoir  ses  arrêts,  fol  ftnaat  eaaiéi  par  le  par- 
Impnf  Pnri<.  A  Nanci .  encore  fious  I.i  «loini- 
MiioD  de  Stanislas,  od  laissa  la  société  tranquille. 

A  Brest ,  no  jéeaile  M  eoodemné  k  être  pendu 
poer  s'être  mêlé  k  quelques  intrieiios.  A  Paris, 
on  Mécofa  anssî  un  Jésuite  (  l'ahbé  Rinçuel  )  ;  il 
(ai.  pendu  le  30  décembre  176â.  C'est  à  ce  sujet 
que  d'AJenbeH  éeriraiC  à  Yellaira ,  le  12  janvier 
1763  :  «  l.e  Châlelot  vient  d 'cr^-ter  Cavelrnr 
de  prise  de  corps  pour  avoir  (ait  ï Appel  à  la  rot- 
m  M /iMr  4sf /Mfet. 

«  Le  firère  GrtlM  ae  fimm  Impliqué  dans  l'af- 
faire  de  Caveirac  ,  qui  pi  pris  la  ftiifr  r,a- 
vetrae  est  i'aateur  de  VAi>oiogte  de  la  Saint- 
AMMtmij»  £e  fNHnfsMMf  viiMl  ^éj4t  foirt 
pen^rr  rni  prt'frc  p(<iir  ijuffque»  mauvait  prnpns. 
Cei*  affriande  et$  ni«$$%eurt ,  et  l'appétit  leur 
■imf  «a  wumgtmtt.  »  Voltaire  loi  répondit ,  le 
tS  la  mêm»  aaois  :  «  Pour  le  prêtre  qu'on  a 
pendu  pour  avoir  parlé,  il  me  semble  qu'il  a 
I  hoeoear  d'être  onique  dans  son  genre.  C'est ,  je 
enli ,  le  pt— rter  depols  la  fondalion  «le  la  monàr- 
chip.  qrr'r>n  se  soit  avisé  dY'trnnî:ÎPt  pour  avoir 
dit  fon  mot.  Mais  aussi  on  prétend  qu'à  souper 
cbeElasllaliKiriw,U  s'était  on  peo  lâché  sur  l'abbé 
de  Chaimlte.  CMa  rend  le-eas  pfaw  grava,  et  il 
«t  bon  que  ces  messipur*;  apprennent  aux  «««n-^  h 
farter.  »  (  Cotrtep,  entre  Voltaire  et  d'Aiembert , 
ana^fm.) 

Celle  grande  njc^nrc  de  l'expulsion  des  jésui- 
tes, si  diversement  jugée,  même  par  les  6rri- 
Triaa  philosophes  du  dix-huitième  siècle ,  était 
vivoDeni  sf>l]ieitée  depuis  l'éclat  qu'on  avait  don- 
né i  1  .TfTnirc  ân  père  l.avalette.  «  C'est  proprc- 
neot  la  philosophie ,  dit  d'Aiembert ,  qai ,  par  la 
boacha  daa  oMgMrats ,  a  porté  l'arrêt  centra  fat 
jésoiles  ;  le  jansénisme  n'en  a  été  que  le  sollid- 
tenr.  »  Voltaire  ajoute  à  cet  aveu  de  son  disciple  : 
<  Las  parlements  ne  les  eat  condamnés  que  sur 
quelques  règles  que  le  roi  pouvait  réformer ,  sur 

les  maTÏmp*!  horrihlp*! ,  il  f»<^t  vrni  ,  m.iis  môpri- 
«ées,  puttliées  pour  la  plupart  par  des  jésuites 
itrangera,  «I  dêaavoaéea  forawlleniant ,  depoii 
peu,  par  les  jésuites  français.  11  y  a  toujours  dans 
les  grandes  affaires  un  prétexte  qu'on  met  en 
afiat,  et  une  cause  véritable  qu'on  dissimule. 
U  prétexte  de  la  pnnitiaa  des  jésuites  était  le 
éamer  pRél«o4o  4a  leMi  Bwvaia  livrae  ^  per- 


sonne ne  lit  ;  la  cause  était  le  crédit  dont  ils 
avaient  looi;-temps  abusé.  11  leor  est  arrivé  dana 

un  siècle  de  luniif^rrs  r{  de  mod(^ratioii  ,  ce  qui 
arriva  aox  Templiers  dans  un  siècle  d'ignorance 
et  de  bailMffie  ;  l'orgueil  perdit  les  une  et  lee  an- 
tres :  mais  les  jésuites  ont  été  traités  dan^  leur 
disgrAce  avec  doueenr  et  les  Templier*  1  «  furent 
avec  cruauté.  »  (  Siècle  de  Louit  A  V,  chap.  38.  ) 

«  S'il  eêt  été  permis  ans  jésuites ,  dit  GrinMa , 
d'opposer  aee^rfinn  «ur  aisrrlion  ,  ils  en  TtimipTit 
pu  ramasser  de  fort  étranges  dans  le  code  des  re- 
montrsnces.  s  (  Cmrttp.  ét  Qrimm,  tonelV,  an» 
N'V  170V.  ) 

20  août.  Censure  de  la  Sorbonne  contre  le  livre 
iulii*à\é  EmUe  m  de  l'Education.  Ce  livre  qui  vient 
d'être  mis  an  Jeor  est  de  J.  I.  Rousseau.  Il  suit 
irnmA,iiritr>ment  la  pohlicatinn  «le  la  Vof/rr^/c  f/^*- 
loïse  et  do  Contrat  tociai,  et  ne  cause  pas  muios 
de  teandale  qae  eea  im  antres  eovraget.  Rêva- 
seau  Im  avait  composés,  comme  il  le  dt  lui- 
même,  «étant  dans  un  éial  dVfTervescence  qui 
dura  près  de  six  ans ,  vivant  daus  uu  monde  idéal, 
dana  le  paya  des  dteêraa  et  dois  de  eaati* 
miellés  exh-rs  i  I.a  vie  ef  Ifs  onvraj(PS  de  ce 
trop  éloqueul  écrivain  u'out  été  qu'on  assem- 
blage enenté  des  plaa  étrangea  eaottadktioiis. 
La  publication  de  la  iV<NtesUff  BUùUê  es  aiHt 
un  nouvel  exemple  :  il  avoue  que  ce  roman  peut 
perdre  les  jeunes  persmines  qui  se  le  procurent, 
«I  il  la  pvbKa;  il  regarda  eommepenines  les  feiH 
mes  qui  le  liront,  et  il  ne  leur  m  mn^oillf  pris 
moins,  et  très  sérieusement  la  lecture.  11  pro- 
nenca  anatbêmaeooira  ca«  qui  le  goétermit  et 
anathème  contre  ceux  qprt  ne  le  geêtarast  pas. 
II  prétend  que  son  livre  ne  doit  corrompre  per- 
sonne ,  parce  que ,  dit-il ,  il  faut  être  déjà  cor- 
reaqw  pear  le  lire,  et  II  ereit  ^exenser  en  disant 

qu'il  nnrriif  vniiln  vivre  dan=;  un  di'i  -on 

devoir  eut  été  de  jeter  ces  lettre»  au  feu;  »  comme 
i^il  était  perniis  de  nourrir  la^eorruplion  des  gens 
corrompus  et  de  flatter  le  vice  parce  qu'on  a  le  mal- 
heur de  vivre  dans  un  siècle  qui  aime  le  vice.  Il  est 
impossible  d'être  à  la  fois  peintre  plos  pa^îonoé 
du  vice  et  dissertatanr  plaa  pédantesifne  de  mo- 
rale. «  C'est  qo'il  ne  concevait  pas,  a  dit  nn  tS-ri 
vain  moderne,  la  vertu  comme  le  commun  des 
hm— aa.  Il  ne  ta  taisait  pas  eoatjater  dans  la 
sentiment  et  la  pratique  de aea devoirs;  loi-même 
ne  les  av.iif  j:^tnais  sentis  quf  rnvnm^  tme  chaîne. 
Il  la  plaçait  daus  des  élans  libres  et  passiouués , 
iMle  peu  sAre,  et  dont  II  a  lai«iAne  oMinlré  ta 
danger.  V.n  cflct ,  nul  n'a  professé  la  vertu  avec 
pins  de  ciialeur  et  d'entheosiasme ,  et  cependant 
sa  vie  fat  remplie  d'erreurs  et  de  tantes.  On  n'est 
pas  vertocox  précisément  pane  qu'on  monte  son 
iniacinalion  .  o(  qu'on  s'enflamme  dans  un  livre 
pour  toot  ce  qui  porte  un  caractère  de  noblesse 
et  de  grandeur.  On  est  vertueux  parce  qu'on  aa 
conforme  aux  rècl<*s  prescrites.»  '  De  Barante:  d« 
la  Littérature  Françaiee  pendant  te  dix-huitième 
tiède.  ) 

DaM  le  Central  ndal.  Roosseao  place  les 
prineipea  des  ganvenMinents  et  des  lois  dana  ta 
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natm  de  llioume  «t  de  la  Mciété.  Il  suppose 

lin  contrat  primitif  eii're  tous  les  mpinhres  d'un 
état ,  el  élabtit  eo  principe  la  souveraineté  du 
peuple,  ce  dogme  dangereux  qui  a  donné  lieu 
depab  à  Uot  de  faux  raisonnements,  à  tant  d'en- 
treprises audacieu-c<:  et  m^mc  à  tant  d'altctitats. 
Ce  livre  eouUent,  comme  lou:»  ceux  de  cet  écri- 
vain, dec  «ttaqaea  énergiquemeDl  romalées  eo»- 
Ire  la  religion  chrétienne;  mais  fidèle  à  son  syâ- 
(èmc  de  contradictions,  tanf}!*;  qu'il  taxe  d'iulo- 
léraucc  et  de  cruauté  une  religion  qui  prescrit  des 
dogmes  à  croire,  lui-même,  aeoordaot  à  l'homme 
rf>  qu'il  rpfuso  ;i  Dieu,  il  veut  quo  le  souverain 
fixe  les  articles  de  foi,  bannisse  quiconque  refuse 
d'y  croire,  eC  puais»  de  mort  celai  qui ,  après 
avoir  reconnu  ces  dogmes  humains,  se  tomluil 
comme  n'y  croyant  pas  ;  h'^si^Ialion  bien  étrange 
dans  la  bouche  d  un  pltilu^uphe  cl  d'un  homme 
qui  avait  abjuré  la  religion  do  ses  pères,  et  qui, 
après  être  nnfri^  ilaus  le  sein  de  cette  même 
religiou,  ne  se  lui^it  aueuA  acrapule  d'en  Irao»- 
grcMer  Im  dogmes  qui  net'aeeerdaleDt  peial  avec 
sa  manière  de  vivre. 

1/ Emile  n'offre  pas  des  contradictions  moins 
flagrantes.  Rousseau  semble  vouloir  faire  élever 
les  enfants  non  peur  la  société,  mais  contre  la  so* 
ciété.  Il  appreri;}  A  /-b^ve  à  ne  suivre  d'autres 
règles  que  celiez  qu  ii  s  impose  à  lui-même,  et 
demi  H  enit  peaioir  ae  départir  quand  cda  loi 
coarietti.  Il  le  cooalituc  en  état  d'hostilité  avec 
ses  semblables,  de  manivro  à  le  révoîlcr  conire 
toutes  les  institutions  hucialc^.  C  csl-ànlire  qu'il 
imagiaa  on  plan  d'édoeatioD  inolile  fMNir  les  niw 
et  dangereux  pour  nifr  '-i  A  travers  quelques 
idée*  raiaoaoables  el  quelques  conseils  sages ,  il 
aena  daoa  aoo  livre  des  epiniens  extraordinaires , 
des  avis  impraticables ,  des  maximes  pernicieu- 
ses, de.8  douies,  des  objoclions,  de<»  sophisraes. 
Il  mettait  eu  problème  la  créalioii  du  moode, 
•on  ifemilé,  PonMé  de  Diea  el  d'autres  vérités 
cssoîiiipllr^s  et  reconnues.  Epris  <ff^  In  loi  inftirelle, 
il  disait  que  «  le  seulspedacledc  la  nature  eu  disait 
»aisexft  noire  eanaoeoee»;  exagérant  les  privi- 
lèges de  la  raison ,  il  trouvait  que  «  lui  comman- 
»  dfT  de  <to  soumettre  ,  c'était  on  tracer  son  au* 
i>  teur.  »  Il  contestait  el  le  récit  des  livres  saints 
el  les  prophéties  dea  denx  Testaments ,  el  laa  nd- 
r:\r\v<  nr  tr  quels  s'appuie  la  \('r\'J'  du  cbrislia- 
niàroe.  11  suivait  an  plan  d'éducation  si  btsarre 
qoll  ne  venlait  pas  qa'oo  III  rien  apprendre  aox 
enfants,  pas  même  leurs  prières;  qu'il  laissait 
ignorer  à  son  élève ,  jusqu'il  l'.lize  do  quinze  ans, 
s'il  avail  une  ime,  et  qu'il  semblaitcraindre  de  le 
Ini  apprendre,  mémo  à  dix-huit  ans.  Ainsi  don- 
nant tout  au  corps  et  aux  soin»  pby  i  lun^,  il  affcc- 
laU  de  négliger  la  plus  imporlaute  ptii  lio  de  jious 
nêosea,  laissait  vivre  le  jeune  homme  planeurs 
années  dans  un  oubli  profond  de  ses  devoirs,  l'ac- 
eoufumait  h  ne  rien  croire,  et  ne  lui  parlait  en- 
suite de  religion  que  pour  le  porter  à  n'en  admet» 
In  aoaaae.  Là ,  il  reeonnaisaail  «  un  Dieu  nnl- 
»  qnp  ,  une  suprême  intellicence  de  qui  nous  te- 
t  mu6  tout ,  l'êlre  cl  la  pcuséc.  »  Ici,  il  «  ne  cou- 


»  eevalC  phM  la  CféalfameClagaail  fwinpoifHi 

r  do  «nvoir  s'il  y  a  uu  ou  deux  principes  des  cho- 
it ses.»  il  regardait  comme  u  inexcusable  Ihomme 
»  mémo  seul  el  séparé  de  ses  semblables,  qui  oo 
»  lirait  pas  dans  le  livre  de  la  nalnre ,  et  n'y  a|^ 
»  prendrait  point     ronmJtrf  pf  à  aimer  l^iru.  ™ 
Ël  ailleurs,  il  trouvait    impos6àble  que  le  inâme 
»  homme  pftt  s'élever  josqa'è  la  eoonniasadM  du 
r>  vrai  Dieu.  »  Là  ,  il  admettait  «  un  être  saprèms 
»  rémunérateur  des  bous  el  des  méchants  n  ;  et 
il  voyait,  dans  celui  qui  combat  celle  créance,  n  la 
»  perturbateur  de  Tordre  el  l'ennemi  de  la  se- 
0  ciété,  qui  inc'rit  •  f!Mrc  puni  ;  ici  le  sort  des  «é- 
»  cliauts  lut  iiiipuriail  peu,  et  il  croyait  ianlila 
»  d'imaf  iner  un  enfer  dans  une  aulre  vie.  Il  m 
B  priait  |)ûi!)l  Dieu  parce  qu'il  n'avait  rien  i  là 
»  demander;  el  il  voulait  qu'on  fit  ses  prièrn 
»  avec  recueillement  el  attention ,  eu  >uugeaat 
»  qu'on  s'adresse  à  l'Etre  suprême.  Il  défendait 
a  de  Iroubler  les  âmes  paisible-^  ,  et  d';<^armer  la 
»  foi  des  simples  par  des  ditlicuUéâ  qui  les  in- 
»  qoiètenl  sans  lea  éclairer.»  Et  font  aaa  livre 
était  rempli  de  traits  contre  la  rérélation.  11 
condamnait  a  ceux  qui  truuident  l'ordre  public , 
»  et  qui  portcul  les  aulro:»  à  désobéir  aux  lois  da 
»  cal  te,  »  cl  son  livre  n'était  qu'une  infraalku 
perp^tiii-He  de  ers  Ioi«.  Il  a<îaiirait  et  le?  carae- 
tèrcs  de  la  divinité  do  l'Evangile,  el  la  saixileU 
de  la  vie  el  de  la  morale  du  flla  de  Dieuf  et  an 
instaul  après ,  l'Evangile  lui  paraissait  «  plein  da 
»  choses  qu'un  homme  raisonnable  ne  saurai 
»  admettre.  »  Ce  qu'il  y  avat'  surioul  de  plus  11^ 
marquable  daaa  ritmiiê,  e'élail  la  proftuin  4§ 
fni  (lu  r'iniire  savoyard,  morceau  où  l'auteur  s'<^ 
tail  attaché  à  mettre  le  ptas  de  celle  chaleur  de 
style,  et  de  celle  rapidité  d'idées  qui  MteataaÉl 
et  qui  séduisent.  Il  y  peignit  un  préire  rilhsii 
que.  du  ninlns  il  lui  donnait  ce  nom,  qui  en  rem- 
plissait lou  lu:*  les  fonctions  sans  y  cr«re,  disait 
la  messe  en  refont  d'adnetive  UMua  lyslèw, 
et  se  rerneillTtf  ru  i>rnn;,r«,;ant  des  mots  qui,  se- 
lon lui,  étaient  vides  de  seu9{  il  mit,  dans  la  boa- 
ohe  de  ce  personnage  de  sa  création,  (nulle  «a 
objections  contre  la  révélation ,  cl  il  voulul  nsui 
faire  admirer  comme  le  meilleur  catholique  qui 
eùl  jauiais  existé ,  comme  un  homme  digne  da 
toute  vénération ,  comme  un  modèle  de  vertu  ssas 
hypocrisie ,  un  prêtre  qui  récitait  des  prières  dont 
il  se  moquait,  et  célébrait  tout  haut  des  mystères 
qu'il  réprouvail  (ont  has,  ce  qni,  sans  doole,  «t 
le  caractère  le  plus  marqné  de  l'hypocrisie.  Te»* 
tefois,  teUe  était  la  magie  du  ^tvb> .  et  la  Yerre 
et  le  feu  que  Rousseau  avait  déployé»  dans  cet 
épiaede,  vue  heeueeup  de  lecleura  au  flrani  m»» 
siou.et  furent  <^(^iiints  par  de  brillants  sophi*- 
mcs.  L'enivremeut  fui  complet ,  el  1  admiratioB 
pour  Rousseau  devini  une  affaire  de  mode.  Des 
hommes  honorables ,  des  caraclèrea  vertneox  at 
furent  pas  à  l'abri  de  cette  danî:er<>ii«e  «/'durîifvn: 
Rousseau  compta  parmi  les  proteeleurs  de  ses 
écrits ,  M.  de  Lamolgnen  de  Malaelmrhui,  qof , 
31  ana  plus  tard,  par      admiraMedévouement  et 
sa  mort  héroïque,  répara  si  nobleinent  les  erréoit 
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dndbwtoar-féiitod  de  là  librairie  en  Le 
7Jlint  IcUrre  de  l'Èmile  fut  (l»'nocic6  à  la  Sor- 
bonii«,  et  on  en  lut  quclque<i  passiagos  qui  parais- 
saient mcrilcr  une  ccusurc  publique.  Le  9,  un 
anrét  da  parlcuuMit  de  Paris  condamna  le  livre 
au  feu,  cl  décréta  l'autcar  do  prise  de  corps.  Le 
20 août, U.  de  Beaumoul,  archevèqae  de  Paris, 
donna  nn  Mandemenl  pour  pnwcrira  le  même 
oorrage,  dont  il  flt  seolir,  avec  étendue,  et  les 
firiodpes  errofléset  les  conaéqoences  daogereoscs. 
Lemtaie  joar,  la  Sorboone  quiavail  arrêté  d'exa- 
miner  l'Emile,  adopta  une  censure  qui  fut  depuis 
publir'c.  La  Sorbouiie  avait  choisi  cinquante-sept 
Itajttiage»  du  livre  doui  elle  exposait  eu  détails  les 
fman  el  les  dangers.  Elle  terminait  par  des  ob- 
senratiotis  «nr  le  système  d'éducation  dp  l\iii!pur, 
et  sur  sou  sj&lème  relativemeotàlasouvcraiiielé 
di  peopie.  Cette  eensnre  est  longue  el  motivée , 
et  si  sa  lerfTirr  n  est  pas  aussi  attrayante  que 
celle  de  l'Emiit^  elle  présente  an  uoios  des  prin- 
cipes plas  sûn.An  surplus,  il  mfBrifl,  pour  ré- 
futer victorieusement  J.  J.  Rous;»eau,  d'oppo^tr 
à  ses  sophisines  des  passages  de  son  propre  ou- 
vrage. Son  EmiUy  quoique  semé  d'erreurs,  ren- 
CtfBie  des  morceaux  où  la  vérité  de  la  pouséc  se 
trouve  jointe  à  In  bomif^  «le  l'expression  Qui  n'a 
nia  vingt  fois  l'éloqueul  passage  où  Jcau  Jacques 
céKbre  la  doeirliie ,  la  vie  el  la  mw!  du  (ils  de 
IKn  I  Cef  r-'clrail  de  la  profe$rion  de  foi  du  vi- 
M<n  Savoyard  ne  mérite  pas  moins  d'éloges  : 
«  Ifoo  fils ,  tenei  votre  arae  en  état  de  désirer 
toajours  qu'il  y  ait  un  Dieu,  et  vous  n'en  dou- 

terei  jamais          fuyez  ceux  qui,  sous  prétexte 

(f expliquer  la  nature ,  .sènietit  dans  les  cœurs  des 
lw>— ea  de  désolantes  doctrines  ,  et  doii(  le  sccp- 
li&me  apparent  est  cent  fois  plus  arfimialifcl 
fbu  dogmatique  que  le  ton  décidé  de  leurs  ad- 
vmaiTte.  Sooa  le  hanlain  préteito  qn*eni  senls 
wd!  f  rl  iirés»  vrais,  de  bonne  foi,  ils  nous  sou- 
mettent impérieuseateol  à  leurs  décisioos  tran- 
fkanles ,  el  prétendent  nom  donner  pour  les  vrais 
pilocipœ  des  choses ,  les  inintelligibles  systèmes 
qu'ils  ont  luilis  dans  leur  imagination.  l>ii  rf«tc. 
reaver&âQl,  détruisant ,  foulant  aux  pieds  ce  que 
les  hommes  respectent ,  ils  étent  ans  afflifés  la 
dernière  consolation  de  leur  misère  ,  aux  puis- 
•aals  et  aux  riches  le  seul  frein  do  leurs  passions; 
fis  arrachent  dn  fond  des  «oenrs  les  remords  du 

crime  ,  l'o^poir  Je  la  vertu  ,  et  scvnnfrnt  encore 

<l'é(re  les  bieufoiteors  du  genre  humain  Un 

dm  sophismes  les  pins  familiers  au  parti  philo- 
sophique, est  d'opposer  un  peuple  supposé  de 
bons  philosopiies  à  un  peuple  de  mnuvai«?  rhré- 

lieos.       L  irréligion,  et  en  général  l'esprit  rai- 

aoonear  et  pliiloaopiUqne  attache  k  la  vie,  elTémine 
et  avilit  le?  rtmps ,  concentre  toutes  les  passions 
dans  la  bassesse  de  riutérèt  particulier ,  de  l'ab- 
Jaetlea  do  moi  humain ,  et  sape  ainsi  à  petit  hmii 

les  vraÏN   rniulcinenls  de  toute  sorîôté  

L'iadifférence  philosophique  ressemble  à  la  tran- 
qaUlIté  de  l'état  sous  le  despostisme  :  c'est  la  Iran- 
qialHIé  de  la  mort.  Elle  est  plus  destructive  que 
M  |M*  art«w.      l«  IMiiBm ,  fnoiqoa  pina 


ftenwte  dans  mb  efllsla  Immédiata,  qne  ce  qu'on 

appelle  niijniinriiui  l'esprit  philo^-opîiique  ,  Test 
beaucoup  motus  dans  ses  conséquences.  D'ailleurs 
il  est  aisé  d*étaler  de  betles  madmea  dans  les 
livres.  Mais  la  question  est  de  savoir  si  elles 
tiennent  bien  à  la  doctrine ,  si  clic;  en  découlent 
itéccssairement,  et  c'est  ce  qui  u'a  point  paru  clair 
jnsqo^id.  Reste  à  savoir  encore  si  la  |rtdTo«opble« 
h  son  ai<;e  et  sur  le  trône ,  commanderait  him  à 
la  gloriole,  à  l'intérêt,  à  l'ambition,  aux  petites 
passions  de  l'homme,  el  si  elle  pratiquerait  cette 
humanité  si  douco  qu'elle  nous  vante  la  plume 
à  la  main.  Par  les  principes ,  la  philusopliie  nu 
peut  faire  aucun  bien  que  la  religion  ne  le  fassc 
encore  mieux,  et  la  religion  en  fait  beaucoop  que 
la  pbilosophie  ite  sanr.iit  faire....  Nos  gouverne- 
ments modernes  doivent  incontc^lablemeut  au 
cJiristianbme  lènr  plus  solide  autorité ,  et  leurs 
r^volutiniis  moins  fï'éqaenles;  Il  les  a  ron:!u> 
eux-mêmes  moins  sanguinaires  :  cela  se  prouve 
par  le  fSiit ,  en  les  comparant  aux  gouvernements 
anciens.  La  religion,  mieux  connue  .  ^'cartant  le 
fanatisme  ,  a  donné  plus  de  douceur  aux  mœurs 
chrétiennes.  Ce  changement  n'est  point  l'ouvrage 
des  lettres;  ear  partout  oll  elles  ont  brillé,  rho- 
nianilé  n'en  a  pas  été  plus  respectée  ;  les  cruau> 
lés  des  Athéniens ,  des  Egyptiens^  des  Empe- 
reurs de  Rome,  dés  Chinois,  en  font  foi.  Que 
d'œovres  de  misérirnrtJe  «ont  l'ouvr.Tze  do  Î'K- 
vafigite!quedercstituUous,dc  réparations,  la  con- 
fession ne  fait-elle  point  flûre  chex  les  catholiques  I 
Chez  noos ,  combien  les  approches  des  temps  de 
la  communion  n'op^rent-elles  point  de  rr^ronri- 
liatiuiis  et  d'aunidiios  !...  Pliilo^oplie,  tcj»  loi»  mo- 
rales sont  r.  I  l  1  cites;  mais  montre  m'en  de  grâce 
la  sanction  I!»  .Assurément,  si  Rousseau  n'avait  ja- 
mais écrit  que  des  passages  semblables,  il  n'aurait 
pas  été  aussi  vanté  par  les  philosopha;  mais  ses 
ouvrages  eussent  joui  d'une  gloire  plus  •hniMo.  l'ii 
grand  nombre  d'écrivains  eutreprireut  de  réfuter 
les  erreurs  pemieleoses  de  VEmih,  L'abbé  Péran , 
le  père  tirifTet ,  l'abbé  Yon ,  dom  Cajot ,  Puget  de 
Sf-Pierre,  et  quelques  anon^-mcs  j>ublièrent  des 
critiques  qui  furent  étouffées  par  la  vogue  inex- 
plicable de  l'ouvrafte  censuré.  Le  Déisme  réfutéie 
Bercier  f-^t  plu'j  connu.  L'Anii'Umilc  par  le  père 
(depuis  cardinal)  Gerdil,  se  fit  remarquer  par  la 
modération  et  la  solidité  de  ses  raisonnements. 
C'esl  peut-être  la  moilloure  r^Tulation  de  Jean- 
Jacques  Roosseaa.Ënûn  cet  écrivain  compta  aussi 
an  nombre  de  ses  adversaires,  an  de  ses  anciens 
amis,  Jacob  Vernes,  ministre  protestant,  et  il 
fut  très-sensible  aux  reproches  que  lui  adressa 
ce  pasteur. 

La  nouvelle  impératrice  de  Rus.<ie ,  reconnue 
par  l'Empire,  s  eul  relier  neutre  dans  les  débals 
de  l'Europe.  Elle  rappelle  son  armée  de  la  Silé- 
sie  ;  mais  la  lentear  de  CsernichefT  A  exécuter  ses 
ordres,  pcrnirt  à  rr  '  '-'  rie  de  reprendre  .'^eliweid- 
uttz  (4  octobre)  avant  que  le  maréchal  Daun  u'ait 
eu  oonnateanoe  de  la  révolution  survenue  à  Saint' 
Péters  bourg. 

SOocKkbra.  RataîUe  de  freybery,  prèf  de 
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Draide,  gagnée  par  lepriUM  H«ari  de  PtnuM  anr 
le  comte  de  Slolberg,  généial  de  rennée  des 

Cerclc.«. 

Le  vieux  maréchal  d'ELsirées,  qui  remplace  lo 
maréchal  de  Brogife  en  Aliema^e,  termioe  celle 
paerre  raoins  Iicurpiisom<'iit  qu'il  ne  Pavnit  com- 
mencée. U  passe  la  Dimmel  à  Withelmslatlt  dan» 
le  dessein  de  se  rapprocher  de  Cassel  et  d'en  pré- 
venir le  siège.  Le  prince  de  Soubise  se  réunit  à 
son  corps  d'arm<''c.  Ils  font  atlaqués  ,  le  2i  juin  , 
par  le  prioce  Ferdinand  ,  et  forcéis  de  i>e  jeter 
l'an  ef  Taalre  dans  Cassel ,  d'où  ils  reculent  bien- 
fAt  jusqu'à  Francfort.  Le  ^0  nrfnltrr,  Ir  prince  de 
CoïKlé  venge  l'honneur  des  armes  rran^aises  à  Jo- 
baonteberg ,  près  de  Fridberg ,  au  nord  de  Frane- 
fort.  Il  bat  le  prince  héréditaire  ;  ce  qui  n'em- 
péche  pas  cependant  Ferdinand  de  se  rendre 
roattre  de  Cassel  le  l"uovcmbre.  C'est  Icderuier 
incident  de  cette  guerre. 

Le  3  novnnihrf' ,  dos  préliminaires  dc  paix  sont 
signés  à  Fontainebleau  entre  la  France,  r£spagDe 
et  r Angleterre.  Par  ce  traité,  la  France  cède  an 
roi  de  la  Grande-Bretagne  l'Acadie ,  le  Canada  et 
îo  r,?p  Breton.  L'AtiLtlelerre  restitue  h  Louis  XV, 
la  iiuaileioupe  ^  Mai  ie-Galante  ,  la  Désiiadc  ,  la 
Martinique  et  Belle-Isle.  La  France  obtient  en- 
core rtle  de  ri  tr/p,  of  l'ATi!:lr(prre  îe  Sénégal. 
L'Ile  de  Cuba  est  rendue  au  roi  d'Espagne.  Les 
poissaneet  se  restituent  réc  i  proijaeroent  lêara  con- 
quêtes  dans  les  Indes-Orientales,  et  Louis  XV 
renonc(>  aux  acquisition?  qu'il  a  faites  depuis  Tan- 
née  1749  sur  la  côte  dc  tloromandel.  Enfin  les 
parties eootractanf es eonviennenl  d'évacuer  toutes 
les  places  qu'elles  occupent  dans  la  Westpbalie , 
sar  le  haut  et  le  bas  Rliio ,  et  dans  tout  l'Empire, 
et  elles  s'engagent  i  ne  donner  aucun  secours  ft 
revenir  aux  alliés  réciproques  des  deux  puissan- 
ces engagées  dans  la  guerre  d'Allemagne.  En  exé- 
cution de  ces  préliminaires ,  un  armistice  est  pu- 
blié en  Allemagne ,  le  15  novembre ,  entre  les  ar- 
mées française  et  anp:fnî<;r>. 

Cettonl ,  l'un  des  chers  des  insurgés  de  la  Corse, 
tembe,  celte  année,  par  rose,  entre  les  mains  d'un 
détachement  de  troupes  génoises.  II  est  jeté  dans 
un  fiiur  ardent  .  en  représailles  de  ce  Iraileinent 
barbare  qu  il  a  fait  subir,  en  pareille  occas»iuu,  à 
des  parliâaiia  de  la  république  dans  l'He. 

1763. 

Le  5  février,  le  roi  fait  enn^tro'  au  parle- 
ment :  1'  un  édit  qui  soumet  les  collèges  possé- 
dés antérieurement  par  lesjésuiles  à  la  juridiction 
ecclésiastique  pour  le  spirituel ,  et  à  la  juridic- 
tion civile  pour  le  temporel  ;  2"  des  lettres-pa- 
tentes qui  règlent  l'adminislration  des  biens  pos> 
sédéspar  ces  religieux  ;  3*  d'autres lettreSiMteitlea 
pour  l'abréviation  des  procédurea  relatives  au 
contentieux  desdits  biens 

Lo  10,  le  traité  dc  paix  du  3  novembre  est  ra- 
tifié à  Paris  par  les  ministres  de  Franco  «  d'An- 
pl(  ti  rrc  et  (Vl'spagne.  Le  roi  dc  Portugal 
4  ce  traité  par  un  acte  particulier. 


TROmMB  BACB. 

U  pabUellé  donnée  an  arOelee  de  celle  csu 

veutioo  cause  une  pénible  sensation  en  Trwrr  : 
on  la  qualifie  de  paix  /loiUeuxe ,  et  l'on  s'élouoe 
que  le  duc  de  Choiseul ,  ministre  hardi  et  entr» 
prenant ,  ait  consenti  à  des  stipulations  si  con- 
traires à  l'honneur  et  aux  intérêts  de  la  France. 
Le  public  français  proteste  contre  le  traité  de  Pa- 
ris par  dee  caricatures  et  des  chansons. 

Le  15  ,  la  paix  est  r  -alt  rnmt  sienée  â  Hubert- 
bourg  ,  en  Saxe ,  entre  le  roi  de  Prusse ,  l  impé- 
ratrice-reine  et  l'électeur  de  Saxe ,  roi  de  Polot^ie. 
Par  ce  traité,  fout  est  rétabli  entre  les  trois  puis- 
sanres  comme  avant  la  guerre.  Frédéric  conserrc 
laSilésie  et  le  comté  deGlatz.  Un  article  séparé 
assure  la  voix  du  roi  de  Prusse  i  rarchiduc  Jo- 
sepli  ,  qui  fut  élu  roi  des  Romain^  l'Ttin'e  sui- 
vante, et  qui ,  à  ce  titre ,  succéda  à  l  empire  le 
18  août  1765. 

Ainsi  se  termina  cette  guerre  de  $ept  ans  qni 
coûta  tant  de  sang  et  d'argent  à  presque  toutes 
les  puissances  de  l'Europel 

Le  8  avril ,  incendie  de  la  salle  dc  l'Opéra  et 
de  l'aile  du  Palais-Royal  qui  touchait  h  ce  hM- 
meut.  Cette  salle  est  celle  qui  avait  été  bâtie  par 
rarchilecte  Jacques  Lemercier,  par  ordre  du  car- 
dinal de  Richelieu,  pour  y  faire  jouer  sa  tragédie 


(le 


Mirame  :  (^l!f  fut  depuis  donnée  ^  la  troupedc 
Molière  qui  eu  jouit  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand 
homme.  En  1673,  Luily  obtint  le  privilège  d'y 
l«lacor  rOfs'rn  qni  IVrrnpa  pendant  90  ans.  Ce 
premier  iucendie  dc  l'Opéra  a  eu  lieu  par  la  né- 
gligence des  ouvriers  qni  travaillaient  aux  machi- 
nes pendant  les  relâches  dc  la  quinzaine  de  ca- 
rême. Le  duc  d'Orlt'ans  fait  payer  aux  échevios 
et  au  prévôt  des  marcliaudà  le  dégât ,  et  obliuc 
la  ville  de  Paris,  A  qui  il  avait  cédé  depuis  1749 
le  privilège  de  l'Opéra,  do  rrhfifir  la  >alte  sur  ut 
nouvel  emplacement  en  dehors  de  l'aile  du  Palais- 
Royal. 

Le  11  mai,  le  roi  tient  un  lit  de  ju-^dc-  lans le- 
quel plusieurs  impiMs  qui  devaient  liuir  avec  U 
guerre  sont  coutumés.  Celle  mesure  cause  un  mé- 
contentement général. 

Le  8  juin  ,  le  parlemrnf  ordonne  anx  facoTtés 
de  théologie  et  de  médecine  de  donner  leur  avis 
sur  l  inoculation  de  la  petite-vérole,  et  Jusqu'aleri 
fait  défense  de  la  pratiquer  dans  les  villes  et 
faubourc^  lu  rr  '.ort  de  la  cour.  Il  est  enjoint  aux 
personues  inoculées  de  ue  communiquer  avec  le 
public  que  six  semaines  après  leur  entière  gné- 

rison. 

Le  20  ,  inauguration  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XV  sur  l'esplanade  entre  les  Champs-Dy- 
séeset  le  jardin  des  Tuileries.  Cette  statue  avn<:r 
été  votée  A  Louis  W  p  u  1  i  ville  de  Paris  en  1748. 
L'exécution  en  fulconlicc  a  UoucharJon,  qui  mon- 
rat  avant  d'avoir  vu  son  ouvrage  en  place.  PlRdle 
fut  chargé  de  terminer  les  figures  et  les  ornementa 
du  piédestal.  La  statue  de  Louis  XV,  fondue  dans 
les  ateliers  du  faubourg  du  Bottle,  mil  Irefojon» 
pour  arriver  de  ce  local  an  lien  de  sa  destination. 

I.c  10  juillet ,  les  troupes  génoises  sont  battues 
à  Fuiraui  en  Corse,  et  perdent  trois  cent*  homme». 
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13  septembre.  Assemblée  da  clei^é  jan<iéuisie 
i  Uliedil.  Celte  réanioa  paraît  detliDée  à  foornir 

an  nouvel  alirnenl  nut  querello»  de  religion  ;  mais 
des  divisions  survenues  parmi  les  jansénisles 
exi(;eu(  la  convocation  des  principaux  de  lenr 
clergé,  a  Un  nommé  Lecicrc ,  sous-diacre  du  dio- 
f^>p  (le  Rouen ,  «l'ahord  convùlsionnisie  el  vi- 
sioanaire,  puis  ciifcnué  pour  ses  folies,  s'était 
Tétapé  en  Hollande,  asile  de  tooe  cet  bnaliqiies* 
1!  éfnil  appelant  ol  ce  fut  le  commencement  de 
ses  égarements.  Bientôt  U  alla  plus  loin;  il  pu- 
blia ,  en  1733,  an  acte  de  révocalloil  de  la  rigna- 
taiedu  TiH  n  ul  ii[  (■ .  non  seulement  pour  ce  qu'on 
appelle  k  fait .  mais  mAmp  quant  au  droit;  pré- 
teodaat  que  les  cinq  propositions  de  Jaasénius  ne 
eoofenaient  que  la  doelrlne  Ir^  saine  de  la  grâea 
efficace  par  elle-même,  et  de  ta  prédestination 
gratuite.  On  dit  que  c'avait  été  autrefois  le  senti- 
ment de  Faseal  dans  ses  dernières  années,  et 
Usa  des  éerits  prouvent  que  si  tous  les  appetanti 
ne  tfennent  pas  tout  haut  le  même  In  tienne,  heiu- 
coap  ne  s'en  éloignent  pas  dans  le  fouii.  »  [Mém. 
Mf  tUtt.  tceléê.  )  Ce  fiil,  dit-on,  pour  arrêter  les 
progrés  de  ce  schisme  parmi  les  jansénistes  ctix- 
nènes  qu'on  résolut  die  s'assembler  en  manière 
deeoneiie.  le  13  septembre, l'assemblée  s'ooTrit 
dans  la  chapelle  de  l'église  de  Saintc^Gertrude,  à 
Utrecht.  On  imita  le  cérémonial  ust(^  dans  les 
réonioos  des  prélats  de  l'église  calholique  ro- 
ualoe.  Melodartz  présidait  ;  Van-Sliphout  et 
Byeveit,  qu'il  avait  fait  évéqtics  de  llaarlem  et 
de  Deveoter,  siégeaient  avec  lui.  il  y  avait  aussi 
dix-sept  ehanoioes  el  eorés  hollandais  auxquels 
ou  accorda  voix  délibérative  à  l'égal  des  évêques. 
On  approuva  et  adopta  tes  cinq  articles  présen- 
tés eu  1663  à  M.  de  Clioiseui  par  quelques  théo- 
loKÎeas  jansénistes,  et  adressés  à  Alexandre  VII; 
lc«  articles  lliéolosiqups  présenté»  à  Innocent  XI 
eo  1677  par  l'aiiiversilé  de  Louvaiu,  el  les  douze 
artides  envoyés  eo  1795  i  Benotl  XIII  par  le  ear^ 
dinalde  Noailles.  On  rendit  ensuite  dou^e  décrets 
contre  les  erreurs  de  Leclei  c,  contre  les  jésuites 
lijidouin,  bcrroycr  et  Pichon,  cl  contre  la  mo- 
rale relâchée  des  casuistes  nrodemes.  Le  eon- 

cilefjérlnra  inriimies  de  participer  ruiv -acremenls 
ceui  qui  ^ulieiidraient  la  doctrine  qu'il  avaitcou- 
dsaiirfe.  La  dernière  session  se  tint  le  90  sep- 
tembre. Leclerc  ne  parut  pas  fort  lourlié  des  d6- 
crpfs  portés  contre  lui.  11  continua,  maiscré  le  con- 
cile, à  enseisner  sa  dociriue.  Un  autre  appelant, 
rootne  réfugié  en  Hollande,  s'életa  aussi  contre 
l'assemblée  fl't'trecht.  Ces  démonstrations  ne  de- 
vaient point  étonner  de  la  part  des  hommes  qui 
arsieni  Jooé  vn  rôle  si  aetif  dans  lev  scènes  bur- 
lesques du  cimetière  Sain!  -  Médanl.  Quoique 
Doius  d'un  siècle  nous  sépare  aujourd  lini  de  ces 
évéaemenls,  ou  a  peine  à  ajouter  foi  aux  récils 
des  actes  de  fanatisme  et  de  Mie,  dont  celle 
époque  a  ofTert  le  tableau.  L'histoire  ne  saurail 
trop  Aélrir  ces  ridicules  jongleries,  ne  fût-ce  que 
penr  «a  empèeher  le  releitr  et  décourager,  s'il 
pouvait  s'en  représenter.  les  îmilateur-i  «les  con- 
Tolsionnaires  du  dix-buitième  siècle,  lùa  1Î6U, 
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malgré  plusieurs  jugemeuts  rendus  par  la  Tonr« 
nelle,  les  eonTn1sions«  quoique  rares,  daraMot 
encore.  Les  monuments  du  temps altesteotqu'elles 
avaient  survécu  au  ridicule  dont  ou  les  nv^it 
justement  couvertes;  mais  laulorilé  ue  tai&ait 
que  de  bibles  efforts  pour  réprUner  les  teslaa 
de  celte  folie  monstrueuse.  Il  se  tenait  encore 
fréquemment  des  assemblées  de  couvulsionaaires. 
On  en  ^roit  chea  la  marquise  de  Viau-Itef, 
dame  dévouée  au  parti  et  qui  cul,  si  l'on  en  cteil 
les  assertions  de  ses  co-religionnaires ,  l'honneur 
de  faire  des  miracles.  Un  frère  Otlin,  chef  d  une 
bande  particulière  ,  avait  été  arrêté  en  janvier 
1711,  dans  le  cimetière  de  Sainl-Médard  ,  ef  rnn- 
duit  à  Bicélre.  Sa  détention  fui  longue ,  el  pen- 
dant ee  temps  ses  sectateurs  tirent  connaître  au 
pnblic  deux  apparitions  du  prophète  Elie,qtti 
avait  été  consoler  ce  convulsionoaire  dins  >^uo 
cachot  Un  autre  convulsion naire,  Gabricllc  Mo- 
ler,  jouissait  d'une  grande  réputation  d'habilelé, 
el  opérait  journelleraeul  quelques-uns  de  ces  ac- 
tes surnaturels  que  la  volonté  de  Dieu  paraîtrait 
tfavdr  réservés  qu'aux  Iknatiques  de  cette  épo- 
que. Il  serait  impossible  de  rapporter  tous  les 
noms  des  iuseusés  ou  des  dupes  qui  ont  jooé  un 
réie  dans  ce  grand  et  trop  long  scandale.  «  On  y 
voit  figurer  des  hommes  connus  et  des  gena  de 
la  plus  basse  cla.^,  des  avocats ,  de*;  feniTTies . 
et,  nous  le  disons  avec  un  sentimeui  pénihle, 
des  prêtres,  des  religieux,  qui  ne  rougissaienl  pas 
de  prêter  leur  ministère  à  ces  représentations 
burlesques  et  scaudaleuses.  »  Un  chef  présidait 
toujours  à  ces  réunions  et  dirigeait  le  zèle  des 
convulsionnaires;  il  réglait  les  tttowi  à  accor- 
der (t)  et  exerçait  enfin  sur  celte  (roupe  furi- 
bonde une  influence  réelle  el  une  autorité  non 
contestée.  Deux  hommes  iMrindpalemeut  avaient 
rempli  ces  fonctions  depuis  17r>0:  l'on  était  un 
avocat,  nommé  de  la  Barre,  Ûls  unique  d'un 
greffier  en  chef  du  parlement  de  Bouée;  ranlre 
était  un  P.  Cottu,  de  l'Oratoire.  Tous  deux  tra- 
vaillaient, à  l'cnvi  l'un  de  l'autre,  à  qui  ferait  le 
plus  de  merveilles,  cl  exciterait  le  plus  1  allcn- 
tioH  el  la  curiosité  du  public.  On  trouve  dans  la 
Correspondance  de  Grimrn  '  Tr,m  Iff,  pag.  11, 
131^  ei  146  j  l'histoire  de  trois  de  ces  assemblées 
rédigée  par  des  témoins  oculaires,  IfM.  de  la 
Condaminc  et  du  Doycr  de  Ga>lel  ;  le  premier, 
membre  de  l'académie  des  sciences  et  le  second 
son  ami.  M.  de  la  Condamiue  raconte  qu'il  fut  ad- 
mis deux  fois  aux  assemblées  du  P.  Cette,  an 

(1}  Il  y  a  eu  à  Parbjudqu'a  ti&  ■BlileconvolsIoniMi» 
rcs:  ptu»iears  d'cntr*eaii  fStaateut  des  clM>9et  «rilrser- 

dinahes.  On  rôtiwait  de*  flllt>«  «ans  t\uv  leur  pran  mt 
on«loaimag<3o ;  on  leur  doanalt  des  coups  ili-  bùchi-s  mit 
l'estoiiLic  h  s  blr5>4  i  ,  «  t  i  cla  s'appolait  doiinrr  ilo» 
êfcours.  11  y  eut  des  boiteux  qui  marchèrent  droit  et  dcê 
•ourds  qui  entvndlrenL  Tous  ce»  miracle*  commca» 
çaient par  nnpname qu'on  rc^citait  en  langue \uli,'aire$ 
on éisit  MlsIdQMlnl Esprit:  on  prophétisait,  et  qui» 
coïKitif  (i.ui-<  r.is-fml>ti  SI-  serait  permis  derlro,  au- 
rait cuui  u  i  i»quc  d'être  lapidé.  Ge«  farce*  ont  duré 
^  ingt  ans,  pri>M|ue  san»  intcirroptfSD,  dMBS Is ttsUon Is 
j^oa  édalnie  de  l'Jtarofe* 
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■pois  «foelobra  VISS  et  te  tmdredi-saint  tt  «nfl 
1759.  a  Ce  joar  là^  il  devait  y  «nvoir  an  speetade 
extraordinaire,  qui  excilerait  par(iruli«Vpmctit 
l'admiralion  des  amateurs.  On  devait  crucifier  la 
•œnr  Françobe.  Célall  eo  quelifoo  corte  une  re* 
présenlalion  aolenurlln',  pir  laquelle  on  chercliait 
A  réveiller,  de  lempti  eu  temps,  le  zèle  des  dévols. 
La  MMNto  hTcii  était  pm  entièramtiit  naataMe.  Il 
y  avait  ea  des  tentatives  à  cet  égard  ea  1733,  el 
l'horreur  de  quelques  personnes  pour  cette  scène 
barbare  1  avait  seule  empêchée.  Mais  on  était 
devenu  moinadilBcîla,  et  les  cntciflementsavafeot 
lieu  de  Irmpv  en  (omps.  La  sœur  Françoise,  dont 
nous  parlons, avait  étécrucifiéedeox  fois,  ea  175$, 
le  Tendredi-saint,  et  le  Jour  de  f  exaltattoB  da  la 
sainte-croix.  Elle  le  fut  encore  le  vendredi-saint 
dp  l'.înît^'c»  1759  pt  c'est  de  colle  opération  que 
M.  de  la  Cuudainiuo  a  donné  un  procès-Yert>al 
très  détaillé. 

H  II  trouva  dans  la  salle  le  P.  Cotfu,  le  P.  Gut<!i, 
de  l'Oratoire,  nncouseillerao  parlement,  un  jeune 
avoeat  et  quelques  dévotes  da  parti,  La  soor 
Françoise  fut  crucifiée.  Le  P.  Gottu  loi  dona  lui- 
même  Io<  piori>  et  les  mains.  La  sœur  resta  Iroi^ 
heur^  et  dciiae  sur  la  croix.  Ou  lui  enfuuça  uue 
laooe  daos  le  eMé.  Elle  sa  fit  présenter  douze  épées 
nues  sur  la  poilrir!".  Ouand  on  dérloun  la  sœur 
Fran^obe,  elle  parut  souiTrir  beaucoup  cl  &aigua, 
nais  sans  se  plaindre*  Cette  doyenne  des  convul- 
sioDnaires/'taiteodorcîeaométier.Elle avait  fondé 
au  Mnm.  doux  ans  auparavant,  une  petite  colonie 
de  convulsionnaircs.  Peudaul  qu'elle  était  eu 
croix,  le  P.  Gotio  voulut  aussi  y  mettre  une  jeuoe 
convulsionnaire,  nonina'o  Marie,  qui  ne  s'y  prAlnit 
qu'avec  répugnance.  liUe  avait  déjà  été  crucifiée, 
dit  La  Gondamine ,  et  tite  s*«ii  jouvenair.  On  n'en- 
fonça pas  tant  les  clous,  et  au  bout  de  trois  quarts 
d'heure,  on  fut  obligé  de  la  rrtirrr:  pile  était  ex- 
pirante !  Le  jour  de  la  Saïul-  Jcau  de  la  même 
année,  M.  de  la  Condamine  assista  encore,  avec 
M.  du  Doyer  do  'Sa-iof ,  ;'\  une  autre  assemblée  qui 
se  tint  chez  le  même  P.  Gultu,  et  qui  avait  attiré 
un  grand  nombre  de  spectateurs.  II  s'agissait  de 
voir  la  même  su  ir  I  ranroisc,  qui  avait  annoncé 
que  ce  jour-là  elle  ne  ferait  brûler  sa  robe  sur  f^on 
corps  sans  eu  être  atteinte.  Elle  be  ftl  d'abord 
donner  tous  les  secours  vulgaires  «  les  coups  de 
pnin?,  les  haruetles.  le  lii.-tiiil.  Elle  se  fit  poin- 
ter avec  des  épées.  Du  Doyer  cn  il  qu'elle  était 
rembourrée.  Il  offrit  ses  services  qui  ne  furent 
pas  acceptés.  Quant  au  miracle  de  la  rolK»  brûlée, 
il  n'eut  pas  lieu.  La  sœur  eut  peîir,  ptn''sisln  aux 
instances  de  Cottu  et  de  Guidi.  La  compagnie  se 
rcUra  sans  avoir  vu  le  prodige.  Do  Doyer  de  Gas- 
lel  est  aulenr  d'une  autre  relalion  d'une  assem- 
blée qui  se  tint  le  vcndrcdi-saial  17^.  Après 
avoir  été  témoin  des  merveilles  opérées  chez  le 
P.  Cottu .  il  voulut  voir  celles  do  la  Barre,  avocat 
au  parlement  de  Uouen.  Il  oblifil  d'assister  au 
rruciiicmcul  qui  devait  avoir  lieu  au  jour  indiqué. 
L'assemblée  él«it  nombreose,  eC  contenait,  ontre 
quelques  profanes,  deux  anciens  oraloriens,  de 
Laurès  et  Pioanlt,  qui  «valent  joué  eax-même» 


un  léle  Jmm  les  eoiivnltiens;  nn  esMcfllst  an 

Chétclel ,  et  des  frères  et  des  scciirs  eenvriâm- 

naîres.  Peux  filles  ^{aicnl  en  croix.  Elles  y  res- 
tèrent une  heure,  et  parurent  soolTrir  beaucoup 
lorsqu'on  leur  arracha  les  doux.  Devaaville,  e'é^ 
tait  le  nom  de  guerre  de  la  Barre,  pré-i  l.iit  à  (o  j'.. 
Après  le  crucificnieal,  il  (ileulrcr  uue  autre  sasur 
à  laquelle  il  donna  les  s«coitrt.  11  lui  marcha  iv 
le  corps,  et  lui  adiiiinlsirait  les  coops  de bOdie, 
les  sournef;:.  quand  tout  à  coup  entra  on  commis* 
sairc  do  police  qui  viul  troubler  la  fête.  *  il  {4- 
ratt  «ru'on  avait  fait  dire  à  la  Barre  de  ne  pas  te- 
iilr  d'n-^riiilîléc,  et  qu'il  n'y  avait  pas  eu  é?ar<J. 
On  l'eumieua  à  la  Bastille  avec  quatre  sceurs  cou- 
vulsionnaircs.  Du  Doyer  fut  appelé  pour  kv 
être  confronté.  L'une  d'elles,  sœur  Félidlé, 
avoua  qu'elle  av  iit  ^îlé  séduite,  que  les  convul- 
sions lui  faisaient  mai,  mais  que  la  Barre  les  loi 
avait  réglées  à  trois  par  semaine.  Les  antres  pc^ 

si^Ièrenl  <à  soutenir  que  leur  rrvvrr  {•[:v\  divine, 
malgré  les  observations  du  témoin  gui  leur  prou- 
vait qu'elles  étaient  fourbes  on  dnpes.  LHnl«io> 
gatoire  eut  lieu  au  Châtelet.  La  Barre  fut  cou- 
damné  à  huit  ans  de  banni^iscmeiit.  Les  quatre 
tilles  furent  enfermées  à  1  UOpilai  pour  trois  aos, 
et  il  fut  fait  défende  de  leoir  des  assemblées  d» 
convul>iofinairos.  Elles  continuèrent  Di'anriiùiîîi 
dans  1  umbre ,  el  cjles  ont  eu  des  sectateurs 
qu'en  ces  derniers  temps.  On  a  entendu  parler 
des  scènes  arrivées.dans  le  diocèse  de  Lyon.  Ci 
nommé  Conjour,  curé  de  Fareios,  yirès  Trévour 
y  était  ù  la  tête  do  quelques  cuuvulbiouiuiia».  ii 
y  opéra  des  prodiges  en  i78S  et  les  années  sai- 
vante?;.  On  ini|.rinia,  ou  1787,  la  relation  d'en 
cruciticment  qu  il  til  subir,  le  12  octobre,  dau 
son  église  même ,  et  devant  treize  témoins,  à  bm 
fille,  avec  laquelle  il  parait  avoir  eu  des  relations 
fort  suspecte''.  Cet  écrit  fil  arrêter  Bonjour,  qui 
fut  conduit  chez  les  Cordeliers  de  l'anlay.  11  u» 
paraît  pas  qu'il  soit  resté  dans  cet  exil.  La  réio* 
lutionvint  lui  rendre  les  moyens  de  rcc-oiuincn- 
oer  ses  folies.  En  1792,  il  proclama  comme  uo 
prodige  la  naissance  d'un  enfant  que  impi^ 
et  insensés  partisans  appelaient  Elie-Dieu.  Cet 
enfant  devait  commencer  sa  nii-^-ion  pn  1813; 
prédiction  qui  a  eu  le  sort  de  taul  d  autres.  Ou 
llumerait  par  des  pratiques  dignes  de esaorifiBS» 
Cet  enfant  fut  arrêté  eo  18Û6,  ainsi  que  BoDjoor. 
leurs  râ.ssemblemenls  ténébreux  ayant  cicité 
rattention  de  la  police.  Nous  ignorons  ce  qu'ill 
sont  dcvenusdepuis.  Cette  braucltc  de  convulsion- 
uaires  ('-lait ,  dit-on  ,  d'une  secle  appelée  le  P»»- 
sibilisme,  qui  existait  depuis  l'origine  des  convul- 
sions ,  et  dont  on  trouve  les  principes  dans  nn  éeril 
du  P.  Poucliard,  oraloricn,  dan?  un  journal  de 
frère  Augustin,  el  dans  celui  do  la  sœur  la  Groik, 
qui  ne  forme  pas  moins  de  trente  et  quciqots  vo* 
lûmes  in  8*.  Cette  secte  se  Yanlail  d'avoir  ce  pri- 
vilège, qup  les  crimes  s'y  commettaient  sani  pé- 
ché. On  dit  qu  il  y  a  sur  ce  sujet  un  recueil  cu- 
rieux, le  journal  du  frire  Benjamin,  autrement 
Philoche,  Lènédiclin,  né  à  Chàtenu-du  Loir,  o;: 

Use  fixa,  et  oà  il  créa  un  peUi  trouDcett  ds ceir 
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TDlrîoiliiaifes*  La  sœur  Brigitte,  religieuse  de 
fBtttH^Wm  4e Paris,  était  aussi  Ufie  forivul- 
«onnair»»  h  tefours.  liWvt  é(;iit  dii  ic/^e  p;ir  le  P.  Pi- 
aet,  oralorieii,  auteur  de  i' Horo$eope  des  temps, 

«Tant,  el  son  livre  c«;f,  dit-on.  cufi  nv.  (\n  a 
du  écriU  en  faveur  des  couvulsions,  par  le  P.  Ali-  ' 
Aal,diiaiiiicdii,  aorli  de  ami  elottre  long-temps 
«Taut  la  révolution  de  1789,  c(  .luleiir  des /wrrM 
m  réponse  au  trailé  de  la  Boitsière  sur  les  mira- 
flfv.  readerskrs  éeriis  pobnéi;  en  faveur  des  con- 
vulsions sont  de  l'année  1806.  On  voit  que  ees 
fg.ireinenis  opiiii.ltrps  sont  prolongés  en  France 
pcudaul  plui»  tk  bi)  aui.  l)è«  i'année  1724,  il  y  eut 
scènês  dus  le  cimetière  de  Sainl-Médard.  Il 
fil  bcauponp  de  iniriidcM.  En  voici  an  rapporté 
dauà  une  cliauMii  de  M""  ia  ducliosse  da  Maioe  : 

Do  ditcTolour  i  la  roy»)^. 
Du  talon  (tancbe  ntiopiè , 
Obtint,  pnr  pr-'i^o  sprciale, 
lyeirc  bctili'ui  et»;  l'autre  pied. 

rnnvtil«ioi!s  miranil'Mi^os  ont  duré  jusqu'à 
ca  que  la  clameur  pabli^uc  eut  forcé  le  gouver- 
UÊÊÊmt  à  mattre  une  garde  daoa  le  eineUÎre,  ce 
«al  denna  Uêo  à  ce  plalBanI  diatiqm  : 

De  yar  le  ml.  défuM*  k  tMen 
Ile  Cric*  qatmle  m  ce  lieo. 

Cet  déMhuilea  joiurleriee,  de  reste,  étalent  lea 

moyens  que  les  n^aladroits  partisans  des  deux 
partis ,  janséniste  et  jésuitique ,  croyaient  devoir 
employer  alors  pour  assurer  le  triomphe  de  leurs 
doelfinee»  Oo  publia  aussi  den  mitacIcH  opérés 
par  dos  membres  lU^  I  »  romp;icriio  do  J^-sii.*,  et 
un  lUÂeosâ  do  ce  paiU  lit  graver  un  portrait  du 
■aefenr  4a  inolMie  iMMIié  en  JémUe.  Un  bomme 
d'e^prit ,  d«  fftfU  jâménfale  «  mil  m  bae  de  l'es- 
tanupe: 

Aflmif'"?  l'ni-tir;rf  r-TÎt-rrilO 
I)c  I  t  »  inoiiir»  iiigi'iiii-uK; 
Ib  \uu:?  uiit  bal)illi-  comme  eux, 
Mou  Uicu ,  de  peur  qu'on  no  vousalme. 

Nous  avons  rapporté  ,  avec  quelques  délailï^ , 
tous  ces  faits  honteux  pour  n'y  plus  revenir.  Toutes 
CCS  farces,  dont  le  ridicule  a  fait  juiitice,  auraient 
en  des  suites  sérieusea  dana  dea  temps  moins 
fcliiin's  ;  maî<!  lr>  Jinmmcs  qui  protéiJcaient  ces 
absurdités  semblaient  ignorer  dans  quel  siècle  ils 
vivaient.  Une  seule  réflexion  reste  i  Cuire  sur  ces 
actes  monstrurux  dt-  superstition  :  si  les  livres 
qui  t>rëeooiaenl  de  si  absurdes  jongleries  devaient 
«n  loor  survivre  aai  lumières  de  la  civilisation , 
la  Postérité  croirait  que  le  règne  de  Louis  W  a 
été  un  «i^eîe  d'iirnnranre  et  de  barbarie. 

I^e  5  octobre,  Frédéric-Auguste,  roi  de  Po- 
ioiçne  et  électeur  de  Saxe ,  meorl  à  Dresde  à  l'àge 
(le  soiunle-sept  ans  >  après  on  règne  de  vingt- 
neuf. 

38.  InstmctioD  pastorale  de  ]f .  de  Beaament , 
ardievl^e  de  Paris,  relativement  «nx  aUdalw 


portées»  à  l'autorité  de  l'église  par  les  jugemenla 
des  tribunaux  séculiers  dans  raflTairc  des  jésuites. 
Co  i)i(''Iat  snulenail  qui-  le  jugement  rendu  contre 
ces  religieux  manquait  de  vérité  cl  de  fondement 
sur  quatre  ehefe ,  savoir  ;  leur  insUlut ,  leurs 
vfpiix  .  lonr  (birfrine  et  leurs  fonctions.  Il  reponç- 
<  sait  les  attaques  dirigées  contre  cette  compaguiet 
et  critiquait  quelques-uns  des  passages  oies  ex- 
traits des  assenions.  On  verra  l'année  suiv.intft 
l'orage  qui  s'éleva  contre  M.  de  Bcaumoat  à 
propos  de  la  publication  de  ctet  écrit. 

If.  de  Lally ,  prisonnier  à  Londres ,  quitte  SU- 
bifemonl  cette  ville,  et  vient  à  Fontaineldr  iu  pour 
répondre  aux  écrits  qu'on  répand,  dcpuisdcuxauSf 
contre  loi.  Il  offire  se  constituer  prisonnier  A  la 
Bastille  (novembre)  pendant  l'instrucfinn  îe  son 
procès.  On  le  prend  au  mot,  et  la  fouie  de  ses  en- 
nemb  que  cette  confiance  itens  la  justice  anrait  dft 
réduire  au  silence,  ne  fait  qu'augmenter  pendant 
sa  captivité.  Il  reste  quitue  mob  en  prison  avant 
d'être  interrogé. 

Les  parlements  des  provinces  se  montrent  moins 
faciles  que  \p  parlement  de  Paris ,  relativement 
à  la  prolongation  des  impôts.  Une  luUo  vive  et 
constante  s'établit  i  cet  égard  entre  le  parlement 
de  Toulouse  cl  5Î.  k'  duc  de  Fit/.  JaTucs ,  cbargé 
de  faire  exécuter  les  volontés  de  la  cour  en  Lan- 
guedoc. 11.  le  duc  d'Aiguillon  éprouve  la  même 
résistance  de  la  part  du  parlement  de  Bretagne. 
Au  milieu  de  ces  querelles  le  parlement  de  Paris 
casse,  eu  présence  des  pairs,  et  pour  cause  d'in- 
compétence, un  arrêt  du  parlement  de  Tonloase» 
rendu  contre  le  duc  de  Fil/  ?  nues. 

Le  10  décembre,  i'intendaul  du  Canada,  et 
plusieurs  de  ses  préposés  ou  agents,  sont  een- 
daniti'>  <in  !)anni>senuMit  et  h  12  millions  de  resti- 
tution envers  l'état  pour  cause  des  déprédations 
dont  ils  se  sont  rendus  coupables. 

176». 

31  Janvier.  Le  parlement  rend  un  arrêt  contre 
la  dernière  instruction  pastorale  de  M.  de  Beau- 
mont.  Un  conseiller  ayant  dénoncé  ce  mandement 
à  sa  compagnie ,  il  est  examiné  et  condamné  e« 
ft  u.  EiiniO-iie  (eriips,  une  [d.iintc  est  portée  con- 
tre l'archevêque ,  et  le  parlement  ordonne  que 
les  princes  et  les  pairs  seront  convoqués  pour 
.statuer  à  l'égard  du  prélat.  I.e  roi  fjit  dire  au 
parlement,  qu'il  vient  d'exiler  M.  de  Bcaumontà 
la  Trappe  et  qu'il  espère  que  la  magistrature 
n'ira  pas  plus  loin.  Cette  déclaration  n'arrête  pas 
les  poursuites;  le  parlement  rortiit  In  plainte,  et 
arrête  seulement  qu'avant  de  rien  statuer  à  cet 
égard,  il  sera  fait  an  roi  des  remontrances. EHefc 
soiii  en  ofTi'l  présoidécs.  Le  parlement  demande 
qu  ii  lui  soit  permis  de  juger  l'archevêque  de  Pa> 
ris  ;  mais  le  roi  n'accorde  pas  celle  permission. 

Piii-<ic'urs  écrits  eu  faveur  das  jéndles sont  con- 
dniTiiii^  au  feu.  La  même  flétrissure  est  imposée 
à  uiic  lettre  pastorale  de  l'évéque  do  Laugres,  et 
le  padement  ordenoe  des  iaTormations  contre  lae 
dislrilMiteort  de  llnttraetiaii  de  M.  de  llMiinmrt. 
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Peu  après,  une  adhésion  réyêqae  d'Amiens 
est  encore  condamnée  au  feu  ,  et  les  oiagistrats 
ordonoeûtà  toos  les  jésoites  de  sortir  du  royaume. 

24  janvier.  L'opéra  ,  f(>rrn<^  (Vpwi-^  nntif  mois  , 
est  installé  dans  lâ  salle  de  !»pectacle  des  l  uilenes, 
dite  la  sali»  âm  MaehitM. 

Le  37  ntars,  rarcliiduc  Joseph,  fils  de  l'empe- 
reur  François  deLorraioe*  ealéla  roidesBomaiiis, 
à  Francfort  , 

4avriL  Le  |Mirleni6iit  d'Angleterre  adopte  un 
Lill  ordonnant  que  Ir^  rninnies  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale seront  taxées  pour  concourir  à  l'exlinc- 
lien  de  la  dette  anglaise ,  montant  à  150,000,000 
de  livres  .sterling  (trois  milliards  sept  cent-cin- 
quaule  miUious).  Cet  acte  du  parlement  anglais  a 
été  la  cause  première  de  rixisurrecliou  améri- 


Le  11,  les  plénipnd^iHiaires  de  l'imp^Tatricc  de 
Bossie  et  do  roi  de  Prusse  signent  à  Saint-Péters- 
bourg un  traité  d'alliance  défeoaiTe  et  offensive. 
Ce  traité  a  pour  but  d'obliger  les  Polonais  à  pren- 
dre leur  roi  parmi  lesnalioaaui,  et  non  dans 
let»  cuurs  étrangères. 

Le  15 ,  la  marqnûe  de  Fampodour  meurt  à  Ver- 
sailles .  !";^e  de  quarante-fîen\  ans.  l  a  volonté 
de  celte  favorite  avait  eu  trop  d'iuflueuce  dans  les 
affairée  de  la  France,  pour  qae  sa  mort  ne  Rkl 

pas  un  grand  év«'nemenl  à  la  conr  clr  î  nuis  XV. 
Le  roi,  qui  secrètemeiit  éprouvait  quelque  honte 
•  4e  la  scandaleuse  domination  de  la  favorite, pa- 
rut plus  contMt  qu'affligé  de  voir  rotnpre  une 
liaison  qu'aucun  prestige  n'embellissait  plus  de- 
puis loug-iemps.  La  marquise  de  Pompadom  ^ 
été  enterrée  à  l'église  des  Gapneinee,  dans  le 
m^mc  tombeau  que  '^a  fiITr .  Si  famille  ayant  de- 
mandé qu'on  prononçât  une  oraison  funèbre,  le 
religieux; chargé  de  cette  mission,  s'en  est  ac- 
qailté  ûnsi  :  «  Je  reçois  le  corps  de  très  haute , 
«  très  poissante  dame ,  la  marquise  de  Pompa- 
H  dour,  dame  du  palais  de  la  reine:  elle  était  à 
«  l'école  de  loaCee  lee  verlnt,  car  la  reine,  mo- 
n  dèlc  de  piété,  de  bonté,  de  modesUe,  d'iudul- 
«  gcuce,  etc.,  etc.  » 

Madame  de  Pompadoor  laisse  lente  sa  fortane 
à  aoD  frère  le  marquis  de  Marigoy.  Sa  succession, 
composée  de  riches  et  curieuses  collections  de 
livres ,  de  tableaux,  de  marbres,  de  bronzes  et 
de  enrioMlés  de  tons  genres,  s'élève,  dit-on,  à 
plusieurs  millions. 

Le  21 ,  le  ministère  fait  pablier  an  article  secret 
dn  traité  de  1762 ,  par  leqnel  la  France  cède  la 
Louisiane  à  l'Espaijnc.  Cette  publication  auL'mciite 
le  rn<' contentement  gén^'ral.  Les  colons  do  celte 
partie  de  l'Amérique  adressent  de  vives  rccla- 
saalioas  m  genTememenl,  mais  ils  ne  sont  point 
éeontés. 

Le  16  juin,  la  compagnie  des  Indes  cède  au  gou- 
Temement  le  port  de  Lorieol,  ses  eomptoirs  en 

Afrique,  et  le**  tles  df  France  et  de  Bourbon.  Elle 
reçoit  en  échange  les  actions  et  les  billet.!;  il'em- 
pruntsdont  le  gouvernement  est  propriétaire,  avec 
rentière  faculté  de  prendre ,  sans  l'assistance  des 
tofWK ,  tontes  les  nesnies  qu'elle 


croira  convenables  à  la  prospérité  de  son  &sm- 
lucrce.  La  compagnie  des  ludcs ,  dégagée  des  eo- 
traves  do  gouvernement,  se  laisse  dirif^  par  le 
banquier  Ncckcr.  Les  prévisions  rie  re  fm^iTiripr 
ne  se  réalisent  point,  et  la  ruine  de  cet  élabliss»> 
ment  pnratt  imminente. 

Déclaration  du  roi  portant  exemption  de  tailles 
pétulant  un  certain  nombre  d'années  poer 
luaraia  aouvellemeut  desséchés. 

Le  16  ao6t ,  le  prince  Iwan ,  qui  a  été 
du  trdne  de  Rus^ir  en  1741,  est  laédsMiâfHto* 
rosse  de  Schubselbourg. 

Le  S9,  mort  dn  comte  d'Argenooo ,  anelen  nl^ 
nistre  et  secrétairc-d'état  de  la  guerre. 

Le  6  septembre ,  Stanislas  Auguste  ,  comte  de 
Poniatowski,  grand  panetier  de  Litiioanie,  est  élo 
roi  de  Pelegne  par  l'innoence  de  la  Bussic  et  de 
la  Prusse.  Pendant  les  onxe  mois  d'iufrrrA^rnr 
qui  suivirent  ia  mort  d'Auguste  lil ,  la  i'ologne 
avait  été  livrée  à  tentée  les  Intrignes  des  puis- 
sances du  nord  de  l'Europe.  On  avait  cru  que 
Louis  XV,  dont  le  fds  avait  épousé  la  fille  du  roi 
défuut ,  ne  serait  pas  rc^té  iuaclif  au  moment  de 
cette  nonvelle  élection.  Il  n'en  fit  rien.  La  politî- 
que  l'emporta  sur  les  liaisons  dr>  famille.  On  as 
persuada  qui  si  la  Pologne  restait  unie  à  la  Saxe, 
elle  pourrait  nn  jonr,  par  la  palseanee  des  trse|MS 
électorales,  être  soumise  à  un  gouvernement  plus 
régulier  et  plus  fort ,  et  joindre  ses  armes  à  celles 
de  la  Prusse  et  do  l'Autriche  contre  la  France. 
Celte  eonsidération  laissa  le  champ  ilbra  à  h 
Russie ,  trop  voisine  do  1«t  Pologne  pour  rester 
oisive  spectatrice  des  troubles  qui  agitaient  cette 
république.  La  Cour  de  Fnmee  était  d'eeeeid  sar 
on  seul  point  avec  les  puissances  limitroplics  de 
la  Pologne  :  elle  désirait  que  ce  pays  fût  gouverné 
par  un  prince  faible  ,  incapable  de  se  faire  res- 
pecter au  dehors  et  de  réprimer  l'anardiie  Inté- 
rieure :  Poniatowski  remplissait  tootee  ces  est- 
ditions. 

La  Poloine,  qnoîqneansei  étendue  que  la  France, 

ne  reurerraail  qu'une  population  de  seize  millioos 
d'habitants.  Voisine  de  la  Russie  et  de  l'Autriche, 
elle  était  plus  faible  que  chacune  de  ces  puissan- 
ces. Néanmoins  elle  aurait  pu  tenir  un  rang  li^ 
uorable  entre  les  états  de  l'Europe  si,  dévorée  par 
une  anarchie  incessante,  elle  n'avait  pas  tonraé 
contre  elle-^néme  tonte  «on  activité  et  toute  son 
éuerL>ic;  elle  senîf  l.nit  n  a\oirde  ressources  qae 
pour  s'appauvrir,  et  inviter,  par  ses  divisions  ia* 
lestines,  ses  ennemis  on  ses  voisins  à  romraterds 
nouveaux  troubles  dans  son  sein.  Le  gouverne- 
ment  n'y  était  point  républicain ,  puisque  les  Po- 
iooais  reconnaissaient  un  roi;  mais  ce  roi  était 
sans  autorité.  Ce  n'était  point  nn  étet  aristeersU» 
que;  car  dinque  noble  pouvait  dire  :  L'rlnf,  c'etl 
moi!  On  n'y  trouvait  point  de  corps  eu  qui  rési- 
dât la  puissance,  et  qui  gonveroât  les  autius  chS' 
ses  de  citoyens.  La  Pologne  n'était  point  non  (tas 
d(^rnocrtilique,  puisque  le  peuple  n'y  UVUillUSIM 
part  à  la  direction  des  affaires. 

La  Pologne  était  on  vaste  pays  dans  Isiisl 
soixante  nilte  nobles,  égaux  entre  eu,  i 
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htmSe  aalorlté  dont  chacon  d'eox  voulait  être 
le  légulalcar.  Le  reste  de  la  popalaltoa  n'était  ui 
Aêê  f  ilfcpM  ni  des  sujets  ;  c'étaient  des  esclaves, 
flt  CM  esclave<^^  plongés  dans  la  plus  riffrcn-^p  mi- 
lère,  Q'avaieul  pAA  plus  i'iiitelligeace  de  leurs 
émis  ^oe  Im  pim  tuiplet  notioot  riodaslrie 
•l  do  commerce.  Il  y  avait  trois  ordres  dans  l'état  ; 
mais  le  peoplo  n'eîi  <f'lait  pin  un  :  le  premier  de 
MS ordres  était  le  roi;  lé  sccouil  elail  le  &éaat,  et 
hlroisièiM  Tordre  iipwslre  ou  les  nobles. 
Le  pouvernemenl  était  rppn'srnii''  p-irtîf^  diètes 

00  assemblées  dool  U  noblesse  seule  formait  U 
canposilHNi.  L«  roi  «f  le  ténat  ne  bisaient  que 
fiifuer  les  affaires;  les  diètes  recevaient  les 
rapports  ,  les  discutaient  et  prononçaient  la  (Ud- 
liou.  Les  intervalles  de  la  réuuiou  des  dièlcs 
ilainlofdioaireiiieQt  de  deox  eno;  mafs ,  en  cas 
d'urgence,  il  y  avait  des  diètes  cxlraoriiinriires. 
Tous  les  nobles  ne  se  rendaient  pas  à  l'une  ou  à 
raaire  de  eee  réanîoiii.  An  monwnC  de  la  eonvo- 
fllioo,  U  f^c  Formait  dans  les  palatioats  des  «lié* 

V\ics  dii^lfH  (inn<  loiîffiiolles  chacun 
d  eux  élisati  les  nobles  qui  Ucvaicut  le  représen- 
1»  i  raeiemblée  générale.  Ces  éleotioos ,  faites 
lumuUueu-cmcnt  et  presque  toujours  au  milieu 
de  l'ivresse  ,  donnaient  lieu  à  bien  des  scènes  do 
désordre,  oà  la  prépondérance  finissait  hrajears 
par  rei-ter  aux  plus  puissants  et  aux  plus  babiles. 

Dans  l'assemblée  de  la  grande  dieto .  clinquo 
membre  avail  le  droit  de  changer  et  d  amender 
les  propositions  failes  par  le  roi  et  par  le  sénat ,  ef 
même  ti  en  pr^^senter  de  nouvelles.  Aussi ,  grâce 
à  ceite  initiative ,  dont  les  Polonais  ont  fréqaeœ- 
meut  abusé ,  les  travaax  les  pins  sagement  mû- 
ri!^, les  institulious  les  mieux  coordonnées  avec 
l'intérêt  général  ,  ont  fté  souvent  remplacés  par 
des  mesures  improvisées ,  dictées  par  une  in- 
laence'  étrangère  ,  oo  inspirées  par  riçnoranee 
aoibilicuse  de  quelque  pal.ilin.  Vu  droit  plus  dan- 
gereux encore  était  accordé  aux  membres  de  ces 
assemblées  :  c'était  celui  du  veto.  Uu  seul  noble  , 
lAitiné,  méeooteut  ou  payé  par  une  faction ,  pou- 
Tnit  d'an  mot  arrôter  toutes  les  d^'libéralioDS  ilo 
la  diète  et  paralyser  tout  le  zèle  des  autres  mem- 
bres pour  le  bien  de  l'état.  Dès  qu'an  assistant 
avait  prononcé  me  yos  rolem  'je  n'y  consens  pas  ), 
toute  délibération  était  suspendue;  et  comme  co 
incliibre  se  retirait  ordinairement  de  l'assemblée 
après  avoir  ainsi  arrêté  loue  les  travaux  ,  on  ne 
pouvait  ni  cotiiballrc  son  opinion  ni  le  décider  à 
retirer  son  veto.  La  diète  était  rompue.  C'est 
abisi  que  sept  diètes  consécnti?es  ont  été  sans  ré- 
SiUlat  pour  la  conclusion  des  affaires  du  pays. 

Les  robles  n'avaient  droit  de  vote  ou  de  veto 
dans  les  dièlcs  que  lorsqu'ils  possédaient  on  ar- 
pent de  t«-re  :  cette  restriction  dennait  peu  d*ex> 
fl.sionf? ,  mais  elle  était  une  source  d  inlristues  et 
<te  séductions  ,  et  livrait  conslammeot  le  pauvre 

1  la  merci  do  riehe.  Beaucoup  de  nobles^ne  pos- 
sédaient que  cet  arpent ,  mais  d'anires  avaient 
des  fortunes  colossales  dont  on  se  ferait  difficilc- 
meul  ooe  idée  en  Europe.  Ces  derniers  formaient 
taedMia  trèa  dasgereusopenrU  traoqailUlé  do 


pays  :  ils  avaient  le  droit  de  lever  des  armées  qui 
n'obéi^saient  qu'à  eux,  et  devenaient,  pour  ainsi 
dire ,  étrangères  à  la  patrie.  Quand  on  de  oea 
pui^^nnt^  nobles  avait  opposé  son  reto  à  quelque 
pro(H>»iiiun  du  roi  ou  du  sénat,  U  s'ensuivait  or- 
dinairement une  guerre  civile  :  car  ta  force  feule 
pouvait  obtenir  du  palatin  récalcitrant  un  consen- 
tement qu'il  avait  refusé  à  l'intérèl  de  ses  conci- 
toyens. Le  roi  ne  pouvait  guère  eutrelenir  qu  une 
armée  de  dix-liuit  mille  linmmes ,  et  la  Pologne 
complaît  ritir|  ou  $,ix  palatins  qui  levaient,  quand 
ils  le  voulaient ,  des  forces  plus  considérables. 
Lorsque  ces  hommes  puissants  voulaiMt  détruira 
une  faction  qui  leur  était  opposée  ,  ou  même  S*ils 
voulaient  résister  au  roi  f,(i>-Tnf  o\«^cuterunc  dé- 
cision de  la  diètiB ,  ils  lurmaieut  une  confédéra- 
tion qui  organisait  an  conseil  et  nommait  un  ma- 
réchal-commandant :  c'élnit  un  !t!is  l'ulat , 
et  celte  puissance  illégale  avait  plus  souvent  que 
la  Yérilable  administratbn  du  pays,  le  droit  de 
paix  et  de  guerre  dajis  les  circonstances  impor- 
fnnlps.  Du  reste,  les  ronfédiTés  vaincus  et)  étaient 
toujours  quilles  pour  la  honte  de  leur  défaite  ; 
car  aucnoe  loi  ne  prononçait  de  peine  contre  cette 
dangereuse  levée  de  boucliers. 

Tout  noble  Polonais  concourait  à  l'élection  du 
roi  et  pouvait  aspirer  â  la  couronne.  Celte  dispo- 
sition aurait  exclu  les  étrancers  du  irt^ne  de  Po« 
losne  ,  si  l'intrigue,  la  r.ilmîr.  l'nrt:rrif  ri  li  foccO^ 
U  avaient  trop  souvent  dunnnc  tes  clccttuus 

«  Un  étal ,  dit  un  écrivain ,  qui  reconnaissait 
un  monarque  cl  n'avait  pas  de  souverain  ,  qui  se 
disait  républicaiu  et  qui  n'était  qu'anarchique* 
dans  lequel  on  ne  pouvait  trouver  un  pouvoir  exé- 
cutif,  tandis  que  le  pouvoir  législatif  était  pre^ 
que  constamment  anniliité  par  l'opposition  d'un 
seul  citoyen ,  et  qui  toujours  était  menacé  d'une 
de  ces  rébellions  consacrées  sons  le  nom  de  eon- 
frdrralion  ;  un  tel  élat  devait  cesser  d'exister, 
dès  qu'il  plairait  à  ses  puissants  voisins  de  pro- 
noncer qu'il  n'existerait  plus,  il  subsistait ,  parco 
que  chacune  des  |)iiis>anres  limitrophes  ne  vou- 
lait pas  qu'il  devint  la  proie  de  l'autre.  Si  elles 
pouvaient  un  jour  s'accorder  eulrc  oUoi ,  il  de- 
vait périr  I...  » 

G  septembre.  Louis  XV  pose  la  première  pierre 
de  la  nouvelle  église  de  Saiute-rifnovit've  ,  qui. 
en  moins  d'un  demi-siècle  ,  a  subi  Uni.  de  de»li- 
nations  dilKrentcs. 

Le  2(j  novembre,  ^d'\l  du  roi  portant  suppres- 
sion en  I  rancc  de  la  société  des  jésuites.  11  est 
permis  aux  membres  de  Tordre  supprimé  de  con- 
liiiuer  à  résider  dans  le  royaume,  en  se  confor- 
mant aux  lois.  Le  parlement  enregistre  cet  éJit  le 
1"  décembre,  et  y  ajoute  que  les  ex-jésuites  de- 
vront se  tenir  éloi-inis  de  Paris  de  dis  lieues. 

FfnbHsïpnieni  iruiie  écolo  vétérinaire  i  Alfort, 
près  de  Ctiareuton. 

I.e  médecin  Poissonnier  invente  nn  appareil 
dislill.iloire  propre  à  dessaler  l'eau  de  mer.  L'uti- 
lité de  cette  découverte  est  constatée  par  plusieurs 
expériences. 

Celin  «née,  Piaeil  PaoG  «bUonI  encore  pl«« 
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•ieon  aYantages  sur  les  troupes  génoises  dans 
l't\9  de  Corse.  Il  se  rend  mattre  de  l'Ile  de  Cira- 
gNft  et  dtt  poste  imporlaiil  de  Bramfo.  De  oou- 
velles  troupes  sont  envoyées  eo  Corse  poar  gar- 
der les  places  qui  sont  encore  en  It  posscestoo  des 
Génois. 

Une  déetandon  du  roi,  rendiM  an  eemmenee- 

nienJ  de  cette  nnn^c  (11  février),  a  M  le  pré- 
Inde des  amélioralions  que  le  roi  introduisit  plus 
Mrd  dans  la  gestion  et  l'emploi  dtts  revenus  des 
eommanei.  Elle  enioima  que  les  villes  e( 
coramonnul^s  Cnverraietit  in  rnrifrA!f>nr-c:Afi/'riiI 
des  «  mémoires  détaillés  coiileiiaul  la  dètiuniiua- 
lion  el  la  natore  de  Ions  les  draila  d'oeirol,  ou 
aufrp«i.  c(^rn^rn!pmpnt  quelconques,  conci^dés  par 
le  roi;  ie  produit  de  cliacun  d'eux  jnsliflé  par  les 
IfoU  derniers  baux  ou  par  le  relevé  des  dix  pre- 
mières années;  le  montant  des  frais  de  per- 
ception ;  le  nombre  et  les  divers  emplois  <Ie 
tous  les  préposés  au  recouvrement;  leurs  ap- 
pelnlements  ainsi  <fna  In  forme  de  perception  ; 
les  dépenses  annuelles  faites  sur  ces  revenus ,  et 
le  motif  de  cliaque  dépense  ;  eofln  le  montant  des 
sommes  qui  auraient  pu  être  empruntée»  sur  le 
produit  de  ces  droits  ;  le  denier  auqoet  elles 
étaient  consliliiées;  la  somme  annuellement  em- 
ployée au  remboursement  des  capitaux  el  ce  qui 
ên  reslaîl  dè.»  te  même  compte  deralt  être 
rendu  et  avec  le  même  détail  sur  les  biens  pa- 
trimoniaux <les  villes.  On  ordonnait  de  faire  con- 
naître les  frais  de  régie,  le  revenu  net ,  les  dé- 
penses qui  y  étaient  afléctées,  el  enfln,  de  pro- 
doire  les  titres  sur  lesquels  la  possession  s'était 
établie.  Pareils  mémoires  furent  demandés  à  la 
ville  de  Virispar  lettres-pileotesdn  6  arrll  sni- 

Tant. 

Cet  renseijnements,  qui  d'abord  n'avaîent  eu 
d'autre  but  que  d'améliorer  le  service  des  hôpi- 
taux, ont  eu  de  plus  vastes  résultats.  Us  prou- 
vèrent que  beaucoup  de  villes  en  France  étaient 
obérées  «  et  se  ruinaient  en  servant  les  intérêts 
dea  femmes  qu'ellea  avaient  empmotéea.  Pour 
lês  mettre  à  même  de  le  liquider,  il  fiillat  en  au- 
toriser quelques-unes  à  vendre  une  partie  de 
leurs  biens.  C  cùl  été  pen  de  cbose  si  Tinlerven- 
Uon  du  fonvemement  8*élall  bornée  à  auforiser 
une  liquidation.  On  connnissait  les  nécli^ences , 
les  fautes  commises ,  11  fallait  en  prévenir  le  re- 
toor.  Louis  XV  y  parvint  par  un  édit  du  mois 
iTaoAtde  cette  même  année,  enregistré  le  11  au 
parlement.  Le  roi  s  v  propose,  ainsi  qu'il  l'an- 
nonce dans  le  préambule  de  cette  ordonnance,  de 
fixer  anx  offleiers  municipaux  les  principes  d'une 
bonne  administration,  reviser  les  lois  et  règle- 
ments qui  sont  dt'-j;i  intervenus  sur  celle  matière 
importante,  les  réunir  dans  une  seule  cl  même 
loi ,  en  y  fabanl  lee  eliangemenie  que  le  temps  eC 
les  circonstances  pourraient  exiger,  et  enfin  ap- 
porter, aux  abus  et  aux  malversations  ie  remède 
le  plus  efficace  par  rélabliasement  d'une  pelice 
Rt.iMe  et  permanente  dans  les  communes,  el  le 
conir^e  des  Immuims  les  plut  éttairés  dô  1*  pi^ 
Tioce. 


«  Toat  ce  qaî  eoneem©  la  ré|ir1e  et  l'adminUtn' 
tion  ordinaire  des  villes  était  réglé  dans  l'asM» 
blée  des  offlelera  manieipaut,  lemmden  Ms  pm 
an:  Tes  notables  <c  réunis<,Ttent  poor  entendre  1s 
compte  des  affaires  de  la  commune ,  rendu  par 
ces  ofTiciers.  Ils  se  faisaient  représenter  les  n* 
gisires  du  receveur ,  avec  an  état  sommaire  de  II 
recette  et  de  la  dépense  ,  celui  des  drtle?  aciiTw 
et  passives  de  la  ville  ;  ils  vérifiaient  el  arrètsieot 
cet  état,  dont  na  dMMeéliil  «ataite  adrurfl 
l'intendant  peur  être  Irimmii  an  ^ootrtlsm 
général  des  financée. 

»  Les  dépenses  à  faire  devaient  être  délibérée» 
par  les  notables  et  Hiéci  easulle,  fMarcbafis 

ville,  par  des  lettres-pntenfr?  dn  rni.  Tnnje^''^ 
voulait  que ,  lorsque  ces  dépenses  auraieoi  été 
ainsi  déterminées  ,  elles  ne  passent  être  diuilt 
suite  augmentées ,  si  ce  n'est  dans  des  cas  orfrnls 
et  avec  les  formalités  prescrites  dans  ane  des 
lettres-pateotM  ,  le  tout  à  peine  d'en  répondra 
par  les  offleiers  mualcipaox ,  en  leur  pni|irt  al 
privé  nom ,  et  d'être  condamnés  h  remettre  entre 
les  mains  du  receveur  le  montant  dudit  excédanl 
avec  l'intérêt ,  à  partir  du  jour  que  les  deoierl 
seraient  sortis  de  la  caisse  commune. 

»  Il  ne  pouv  iit  ftre  ordonné  de  pensions  oa  de 
gratificalioi»s  sans  une  délibération  prise  daus 
l'assemblée  des  Dotables ,  sans  rsvts  dé  llntan- 
dant  cl  une  décision  du  roi.  II  en  était  de  m?mi 
pour  les  nouvelles  conslruelions  à  entreprendre. 
Les  plans  et  devis  dcvHienl  être  transmis  p^r 
l'intendant  au  ministre ,  pour  être  mis  sous  le 
scel  des  !(res-patefdes  que  le  roi  se  réservait  de 
/aire  expédier.  11  était  défendu  aux  officiers  roo- 
•ticipaux  de  faire  attenne  acquisition  avant  qe'dle 
n'eût  été  délibérée  dans  une  assemblée  des  nota- 
bles et  autorisée  pnr  le  roi ,  sur  l'nvis  de  l'inlen- 
daul  cl  le  rapport  du  conlruieur-sénÉral  ;  dans  le 
cas  [)oortant  où  racqolsition  n'excAderall  pm 
3,000  liv. ,  il  suffisait  de  faire  bomologuer  an  p.ir 
lement  la  délibération  des  notables  sur  les  concla- 
sious  du  procureur-général  :  les  lettres  patéatw 
du  roi  ou  les  arrêts  d'bomologation  devaient  être 
annexés  au  contrat  d'acquisition  :  et  *.i  les  offi- 
ciers municipaux  négligeaient  ces  formalités,  ili 
en  répondaient  en  leur  propre  et  privé  nom.  Les 
mêmes  formalités  étaient  applicatilcp  h  toute  alié- 
nation des  biens  de  ville,  ainsi  qu  aux  emprunts. 
Les  lettres-patentes  ou  arrêts  d  homologation , 
portant  permission  de  ventes  ou  d'emprunts,  de- 
viiienl  [»re?crire,  en  même  temps ,  l'emploi  des 
deniers  qui  en  proviendraient,  à  peine  de  nollilé. 
Les  offleiers-mnnieipaux  ne  pouvaient  employer 
ces  deniers  à  aucun  autre  usage ,  à  peine  de  des 
litution  et  de  condamnation  solidaire  pour  la  res- 
titution des  fonds,  el  même  en  des  dommages  al 
intérêts  eo  raveur  de  la  commune. 

»  Toutes  lettres-patentes  ,  pnur  constructions, 
acquisitions ,  aliénatioos  ou  emprunts,  devaient 
être  enregistrées  dans  les  grand*  chambres  des 
cours  de  parlement.  Tous  contrais  ou  actes  passés 
sans  les  formalités  prescrites ,  étaient  déclarej 
nais  de  plein  droit  ;  les  acquéreurs  ou  priteors 


Digitized  by  Google 


RfiGNJB  PS  LOUIS  XV. 


4lt 


fl^mint  point  recoart;  contre  le*  eommaoes* 
milê  Mlemeat  eoalre  les  orficierf  mtiuici|Miux 
H  ÈÊÊftè  ^  JnnlMit  pri»  part  nx  eQOVCDUoos 

(a  é  la  réc7;iciioa  de  ce*  actes. 

f  II  éJiiii  H^fpfhlu  à  lotif  fnhitanl,  même  anx 
•fflcfers  monicipaux  ^  de  s  oitliger  pour  les  villes, 
ilte  ■'nt  dans  l«»  àelM  |iMté«  tulvtnl  U»  formes 
p-T^rrifp*,  h  IV\crpfion  des  cas  de  famine,  rn  i- 
k<lie«peslileûtictlcs  oo  autre»  accideiiCs  imprévus 
flt  il  Ibree majeure,  (eU  qutnoiidatiocif  toTisioa 
dercnncmicl  incendie,  pourenarrèter les  progrès. 

>  Si  l'inMim  ance  des  revenus  patrimoniaux 
|NNir  fournir  aux  charges  de  la  ville,  obligeait  de 
fMrif  ê  rtiIttfHIé  dfl  mi ,  à  l*elllBl  d'y  suppléer 
ptr  f'ant^mentâtion .  proror-nlloii  ou  établisscmeol 
de  quelques  ocirois ,  les  ofQciers  muoicipaux  de-* 
TflfMit  M  hfm  Mloriiir,  pêr  rioUndaDt,  i  eoo- 
fsqfler  frxiraordinaireroent  fa^mblée  des  no- 
tsMnrfnnt  Iri  rK^tlbération ,  contenant  la  situation 
àa  aflaires  de  ta  villd  oo  die  la  commune ,  et  les 
Mfii  tto  II  demiMiil»  ^  devait  être  iniae  toot  les 

rem  ilti  rnî ,  p.ir  le  roiilrùlour  L'''nf  rai.  I,es  lellres- 
jMtenles  à  ialervenir  dcvaicut  fixer  le  temps  pen- 
dM  lequel  l'octroi  serait  perçu ,  et  celui  de  son 
tMHitn  ttu  de  «a  rMuclion. 

»  Ih  S'fjndicatloDs  des  baux  ci  revpnn<»  palri- 
■MOiaox  des  villes  et  eotninuiic»  devaieal  être 
•iHei  diM  f  MMulilée  des  noiablee ,  au  plue  of- 
frant et  dernier  enchérisseur,  et  après  trois  af- 
fiche* îirf'3!riff(ps  apijosées  ,  de  quinzaine  en  quin- 
saiue.  aux  lieux  requis  et  accoutumés.  Cependant 
Iki  èaot  qd  «'«leédatetil  pat  cent  livres  de  re- 
veritj  annuel ,  pouvnicTil  Atrc  p-Tv^<^8  par  les  offi- 
ciers municipaux  sans  cette  formalité  ;  mais  à 
Nptd  dAtoOt  Ict  octrois  aai»  exception ,  il  était 
procédé  à  leur  adjudicalion  pardevant  le  bureau 
des  finances  ou  l'élection.  DéTcnse  élail  Hiile  à 
tous  ofQciers  municipaux  de  s'en  rendre  adjudi- 
ttMm  M  cauliofi ,  ioK  eo  1«ara  nomt  oo  sous 
des  noms  empruitK^'^  ,  ;\  peine  de  nullité  des 
taux,  deatiluliou  et  donimages-intérèts. 

•  Lm  dentert  Minmamdei  villet  devaient  être 
dépo'iés  dans  un  lieu  choisi  et  désigné  par  l'as- 
pemhléedes  nofaftIc« ,  cl  ron^ervéadans  un  coflTre 
à  trois  clés,  do(U  l'une  ocrait  gardée  par  l'uo  des 
•flklera  nionkipaax,  la  aaeonde  par  ao  aolaUe, 
la  troi'^i^'irio  [inr  le  reci-V(^ur.  I.^s  notables  do- 
vaieut  aussi  tixer  la  somme  qui  resterait  entre 
lai  mafna  âé  ce  comptable ,  pour  acquitter  les 
dépenses  JoorûiUiraa  de  la  commune,  sans  qu'il 
p'^l  îiriler  ane  somme  pins  Torlc  ,  h  pcinp  dn 
dmilution.  Il  ne  devait  lui  être  remis  de  nou- 
veaux Ibods  qu'après  qu'il  aoratl  joitillé  de  rem- 
ploi l^cnl  des  prcct'denfs.  Le  reru  qu'il  en  don- 
aail restait  déposé  dans  le  cotTrc,  ui  l'on  en  fai- 
trit  tDentioQ  sur  le  registre  tenu  à  cet  effet  par 
rofOcier  municipal,  dépositaire  de  Tmedae  clés. 
O'i  f<ii'?.T(l  dp  mAmp  pour  les  fond?*  provpH.inf  île 
ii  perception  de&  octrois.  Une  fois  eulré:»  dauâ  le 
«lltv  cea  readfl  étalent  réputé  déniera  com- 
muns, à  la  charge  toutefois  de  les  employer  à  ta 

•ilttilM»  «eUota!  ^       d'étaUiaiMMat  de 


I»  S'il  ke  froavaif ,  à  îa  fîn  l'année,  un  t-rr^- 
daul  de  recette,  1  assemblée  de»  notables  ii^itt>é- 
rait  aer  l'emptei  qui  en  aérait  Mt,  pour  rolilité 
publique  ;  la  délibératie»  éljdt  adreasée  l'inten- 
dant, à  retTel  dV^Iro.  sur !»on  avis,  statué  par  le 
roi  sur  l'emploi  dudit  excédant,  eu  rembour- 
sement des  dettes  de  la  ville  eu  eonMnoiie»aoit  ett 
constructions  d'oavn|«l  «lUaf,  8ott  e>  âcqeial* 
lions  de  rentes. 

»  Lea  vUlea  m  peavaieut  Mre  tm  erdottner  i«- 
cuM  dépnlalieo ,  aaM  qu  elle  n'e4t  été  déUlpMs 
dans  ono  a««ombiée  dex  notables;  aucun  des  offi- 
ciers municipaux  ne  pouvait  être  député,  à  moina 
qu'il  M  veelfti  aeekarper,  gratoileaMol  al  aane 
fiais,  do  In  iV^'pnlalion ,  à  peine  de  restifulion  des 
sommes  qui  lui  avaient  été  payées.  Le  roi  se  ré- 
servait poorlant  de  permettre  lea  dépotatiene, 
après  l'avis  de  l'intendant,  et  en  cas  que  sa  ma- 
jesté leajugaél  ■écHaaire»  et  «tilei  m  Iébo  dae 
villes. 

»  Lea  (Itfea,  arehivet  et  paplera  étrfent  fiHaeie 

dans  un  lieu  sûr  et  déterminé  pnr  !p  roi .  fior  la 
proposition  de  l'assemblée  des  notables.  Aucune 
pièce  ne  peovail  être  enlevée  de  ce  dépôt ,  attire» 
mont  qee  aur  m  léeépiial  de  ta  paneaM  asierl* 
<6ti  ;>  la  recevoir. 

»  Lorsque  le  roi  aurait  permis  aux  habitante 
d'one  ville  ea  eamaittne  de  eeelribeer  entre  en , 

par  voie  de  capilalion  ou  autre  lov/'t?  de  deniers, 
la  perception  devait  en  être  faite  par  des  col- 
lecteurs uoiamés  dans  une  assemblée  de  nota- 
bles. 

T>  T.e^  ordonnances,  édils  et  déclarât iorr*!  concer- 
nant les  autorùuittons  nécessaires  aux  communes, 
pour  pouvoir  pkûder,  étaient  mainteaoa  selon  leur 
forme  et  teoeur;  et  ces  autorisations  ne  pouvaient 
ftre  accordées  que  sur  une  requête  acrompacr»^»© 
d'une  ooiMultaliun  d'avocat»,  qui  serait  annexée  â 
1  ord«aaaaeed*aiilerlsalian,  à  peine  de  nnllité  â9 
celte  ordonnance.  !/nn(ori'^iitf>M  anm(iin<;  n'é- 
tait pas  néce^irc  pour  défendre  aux  appels  dea 
sentences  00  jugements  qri  nnraienlété  rendus  en 
faveur  des  communes,  dans  tous  les  cas  on  l'aci. 
torisation  /'tait  nécessaire,  mais  h  d(*finl  par  leg 
officiers  municipaux  de  1  avoir  obtenue.  Les  dé- 
pena  prenoucés  contre  lea  communes  ne  pen- 
v,iienl  être  répétés  contre  ccllfs-ri ,  mnis  soulc- 
meiit  coutre  les  déUbérauts  eu  leur  propre  et 
privé  nea. 

>  Les  conteitaliena  qnl  pewvaient  s'élever  an 

«Tijet  des  biens  patrîmonianx  et  communaux  doa 
viUea  élaieiit  portées  devant  les  juges  ordinaires 
des  Uenx,  et  par  appel,  immédiatement,  1  la 
grand'charabre  du  parlement;  iif-i'unnin^  cellfs 
qui  conceruaieut  les  bieos  patrimoniaux  dcvaieikt 
être  jugées  en  dernier  reaaort,  quand  elles  étaient 
porîées  en  première  instance  devant  les  juse» 
royaux,  toutes  les  fois  qu'il  s";ic:i---ai!  d'une  somma 
moindre  de  300  livres  une  fois  payt'c;  mais  il  fal- 
lait alors  que  la  sentence  fàt  leadae  par  einq  ju- 
ge*- nu  mains. 

>  Quant  aux  contestations  concernant  la  per^ 
eentien  dea  dieila  d'eetiaia»  aika  élaiaal  fNMléit 

27. 
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devant  les  juges  chargés  de  eonnatirc  des  droits 
da  roi  en  première  instance,  et,  par  appel,  aux 
eo«in  des  «ides.'  Elles  éltienl  eependanl  jugées  m 

dernirr  rcssorl,  pnr  }r<^  promiors  jucrs.  quand  il 
oe  s'agissait  que  d'une  somme  de  30  livres ,  cl 
qu'il  n'était  pas  qoesticKD  de  décida*  sar  le  fond 
iu  droit,  n 

<  Quciqucsonps  de  ces  disposilinns  étaient  em- 
pruntées à  l'édil  de  1669,  devenu  nisuffisanl  par 
1'ac(ârofsseinenl  des  rewnas  des  communes,  el  les 
besoins  que  plus  de  déLfuirlii^s  et  des  relations  plus 
étendues  avaient  fait  naître  dans  un  grand  nom- 
bre de  localtlés*  Lools  XV  penrvot  à  loates  ces 
nécessités  «Tee  une  prévoyance  et  une  ^nqcssc 
qui  ne  fuit  pas  moins  d'Imnncur  A  la  rccliluUe  de 
son  jugement  qu'aux  lumières  de  ses  conseillers. 
11  règne,  dans  les  nenvelles  disfxisitions  introdu  il  os 
dans  l'ordonnance  dp  16^9  une  sollicitude  vrai- 
ment paternelle  pour  l'adiniuistratiou  des  biens 
des  coromoDes.  On  y  voit  que  tes  budgets  commu- 
naux existaient  déjà  à  cette  époque;  ^culemcnl, 
nrficicrs  municipaux  n'étaient  pas  obligés  de 
les  fane  voler  pour  chaque  anuéc  :  celui  qui  était 
«nefeis  établi  IMsait  règle  Jusqu'à  ce  qu'il  en  fût 
autrement  ordonné.  Malheureu^^emcnt  la  plupart 
de  ces  sages  dispositions  tombèrent  en  désuétude 
au  bout  <le  quelque  années,  par  la  prévarication 
de  certains  fonctionnaires  et  par  l'indifférence  des 
bommes  chargés  de  la  surveillance  el  du  contrôle 
des  grands  intérêts  des  communes.  Malgré  le  texte 
IH-écis  dcsevdeonanees,  il  y  eut  des  communes 
où  les  comptes  étaient  nrrifr^s  dn  dix  ans!  Les  of- 
ficiers municipaux  el  les  notables,  que  ces  irré- 
gularités auraient  dA  frapper ,  se  taisaient  sur  la 
prolengalion  de  pareils  abus  ;  pas  une  plainte 
n'arrivait  jusqu'au  trône,  el  le  monarque,  fier 
d'avoir  assuré  la  prospérité  des  communes  de 
France,  était  leln  de  se  douter  que  ses  généreu- 
ses intentions  étaient  ^t  nml  cx^niifrs  En  1789, 
les  communes  se  trouvèrent  fort  eudellées;  les  évé- 
nements de  celte  époque  augmentèrent  le  délleit, 
et  les  hommes  qui  alors  se  montrèrent  si  glorieux 
d'avoir  créé  une  orcaDi'^nliot»  niiniirip-Tlo.  «o  «ont 
bien  gardés  d'avouer  qu  its  n'avaient  fuil  que  re- 
eoflstniira  l'édiOce  élevé  par  Lenla  XV. 

1765. 

7  janvier.  Le  pape  Clément  XIII  pnblie  une 
bulle  en  faveur  des  jésuites  et  maintient  leur  ins- 
titut. Le  11  février,  le  parlement  de  Paris  sup- 
prime celle  bulle  par  on  arrêt,  et  défend  qu'elle 
soit  publiée  en  France. 

9  mars.  Arrêt  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hô- 
tel qui  réhabilite  la  mémoire  de  Jean  Calas,  exé- 
cuté à  Toulouse,  en  I76â.  M.  de  Baqnencourt, 
ayant  rapporté  toute  la  procédure .  et  ayant  itis- 
truit  l'affaire  jusque  dans  les  moindres  circons- 
.  lances,  leus  les  juges,d'uDev«i«  unanime,  «dé- 
clarent la  famille  Calas  innocente,  lorlionnai- 
rement  et  allusivement  juçée  par  le  parlement  de 
Toulouse.  Ils  rébabiiilenl  la  mémoire  du  père,  et 

fmillMtà  It  ftmlile  4»  m  poorveir  4«fiQl  qil 


il  appartiendra  pour  prendre  ses  juges  à  partie, 
et  pour  obtenir  des  magistrats  toulousains  leidè» 
pends,  dommages  et  intérêts  auxquels  die  a 
droit.  Les  maîtres  desrcquôtcs  rirrAt^nten  outre 
qu'ils  écriront  en  corps  à  sa  majesté  pour  la  sup* 
plier  de  réparer  par  ses  dons  la  ruine  de  la  ùi< 
mille  Calas.  »  La  lettre  est  écrite.       roi  y  ré- 
pond ,  en  faisant  remeUrf*  3G.0(]K)  liv.  à  la  mère 
et  aux  enfants.  Sur  celle  somme  J,000  sont  déli- 
vrées A  leanne  Viguière ,  cette  servante  calli^ 
Iir]\io  dos  Calas,  qui  a  constamment  soutenu  l'ia* 
nocence  de  ses  maîtres,  a  Le  roi,  par  eetlebsa- 
té ,  mérita ,  comme  par  tant  d*aulrcB  aeliew,  Is 
surnom  que  ramonT  de  11  nation  loi  a  <lanné.a 
(Voltaire.) 

19.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  le  DéC- 
iiotmaire  phUosophique  portatif  9t  les  leflnt  i» 

la  Monfaqnc.  Ce  dornif  r  6cril  était  une  défense 
de  J.-J.  Rousseau  contre  la  proscription  qiieiai 
compatriotes  avaient  faite  de  son  Emile,  Le  se- 
cond ouvrage  était  de  Voltaire  :  nais  cet  écrivain 
ayant  rarement  eu  le  courage  de  ses  opinions, il 
se  donne  beaucoup  de  peine  pour  désavouer  le 
Dictionnaire  philosophique;  il  s*adrefl.«e  au  due  de 
Richelieu,  au  comte  d'Arijental,  au  président  Ilé^ 
nault.  il  écrivait  à  d'Alembert  :  «  J'ai  ouï  par- 
ler de  ce  petit  abominable  diclionnairc  ;  c'est  qq 
ouvrage  de  Salaa  :  lieureosement  je  n'ai  nulle 
part  à  ce  vilain  ouvraee-  Quelle  barbarie  de  m*al- 
triboer  le  portatif  I  Le  livre  est  reconnu  pour  être 
d'un  nommé  Dobot,  petit  apprenti  théologien  de 
Hollande.  » 

22  mars.  Le  ro!  d'An^lpterrc  sanctionne  le  bill 
du  parlement  rclatifà  l'obligation  d'employer  de 
papier  timbré  poor  tous  les  actes  passés  dans  les 
colonies  anglaises  âp  TAm^Tiquc  septentrionale. 
Cet  impôt,  qui  ajoute  aux  griefs  des  Américains, 
donne  lieu  a  la  réunion  d'un  congrès  qui  se  lient 
à  New-Yorck. 

Le  29  avril ,  les  membres  du  eran»!  conseil  re- 
fusent de  se  soumettre  aux  arrêts  qui  rcstrciencot 
leur  compétence ,  et  donnent  leur  démission. 
Celte  rnnr  souveraine  tenait  ^es  séances  au  î.oa- 
vro,  dans  le  pavillon  de  l'Infante.  £llc  connais^ 
sait,  en  dernier  ressort  î  de  loufes  les  causes  en 
matière  de  bénéfices,  ainsi  que  de  celles  qui  lui 
arrivaient,  par  suite  d'appel ,  des  décisions  de  la 
prévôté  de  l'hôlel,  c'est-à-dire  de  toutes  les  affaires 
relatives  aux  serviteurs  du  roi  et  auic  personnes 
ollficli/  f''^  à  la  cour. 

Le  pape  déclare  nul  le  congrès  tenu  à  UtredU 
par  les  jansénistes. 

Le 31  mai,  le  roi  publie  un  rc:;Icmcnt  d'admi- 
nistration municipale  dos  villes  et  hr»ur?s  du 
royaume  :  les  villes  dont  la  popuialiuu  excède 
quatre  mille  cinq  cents  habilans,  auront  an  maire, 
qnnfre  érlievins.  six  conseillers  municipaux,  un 
syndic  et  un  greffier  ;  celles  d'une  population  iu- 
férieure  auront  deux  éehevins  et  deux  cooseillefs 
de  moins. 

f>  juin.  Un  fripier  de  Pari-;  psl  condimnf  A 
200  fr.  d'amende  pour  avoir  aciieié  uu  ùàbil 
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Le7,  le (Mrlenient défend ,  par  an  arrèl,  d  m-  I 
ftamer  à  l'tveoir  «itit  let  eimttOènt  établis  daM 

l'intérieur  des  villes. 

18  juillel.  Don  Philippe ,  iofaol  d  Espagne , 
duc  de  Parme,  de  Pidisaiice  et  do  GuasUlla, 
meurt  à  Parme,  i  rÂi;e  de  quaraolc-citiq  ans. 
Son  fils  ,  Ferdinand-Marie-Louis  ,  lui  succède 
daiis  le  gouverocmcnl  de  ces  priacipautéa»  11 
B'ett  âgé  que  de  quatom  ans. 

18  août.  L'empereur  Fratirois  I"  me'irt  à  Ins- 
priick. ,  après  vingl  ans  de  règne.  Son  fiUatoé,  Jo* 
seph  II,  est  reconnu  empereur  d'Allemagne. 

If  MfMibra.  HM.  do  la  ChaloUis,  p(Vc  et  nis, 
et  trou  conseillers  au  parlement  de  Bretagne , 
Mot  arrêtés  par  ordre  du  roi,  et  conduits  à  Saint- 
Halo,  poar  Mre  jo^i'  s  par  «ne  comroifsion  nom- 
mée  par  lelUt^pa tentes.  Cette  alTairc  e^l  la  suite 
drsdi^'sf  n'^ion*  survenues  entre  le  duc  d'Aiguillon 
et  le  parlcnicnl  de  Brelague.  Les  prisonniers 
aoni  aeensés  d'avoir  Ceno  des  assemblées  illicites, 
cnirelcnu  des  rorrr<;pondances  criminelle*^,  ré 
pandu  des  libelles  ditTainatoires  contre  le  duc 
iTi^inoa  erauires  personnes  dn  goaTemeoMOt, 
eld*av«iir  ^1  parvenir  à  la  cour  des  noies  ano- 
nymes nm<i\  injuricu<ie<^  h  la  persoaoo  da  roi 
qu'atteolaloires  à  son  autorité. 

90  déoembre.  Mort  du  dauphin  de  Fraoeo  i 

FoDtaincblenu  prinrr"  Mail  àiù  de  Ircnlr-^opt 
ans.  Une  maladie  de  langueur,  suite  de  1  isolement 
si  û  était  retenu ,  et  par  la  faTorite  qni  le  hab- 
iait,6l  par  le  due  de  Cboiseul  qui  osait  le  bra- 
Tcr,  mina  en  peu  d'années  la  conslilulion  robuste 
de  ce  prince ,  et  finit  par  affecter  sa  poitrine. 
Cependant  la  cause  réelle  de  sa  mort  fat,  an 
pliy>ique ,  la  répercussion  d'une  bumcur  dar- 
trcuse  qu'on  fit  disparaître  à  l'extérieur  et  qui  se 
porta  sur  les  poumons,  et  annoral,  le  vif  elûigrin 
qu'il  éprouva  de  l'abolilion  et  du  renvoi  dcsjé.^ui- 
tes.  u  Piivé  de  toutes  1^^  occasions  de  paraître,  et 
géné  par  une  siloatiou  diniciie,  ce  prince  ne  pat 
qa  être  deviné  ;  mais  l'austérité  de  ses  nœsra,  la 
fermeté  de  ses  principes  religieux ,  l'étendue  va- 
riée de  ses  coniiaîssaoces ,  et  surtout  son  appli- 
cation au  travail  et  à  l'étude  de  ses  devoirs,  an- 
looraient  le  pendant  du  duc  de  Bourgogne,,  son 

afpul ,  p{  uno  ppric  l'craln  pour  \n  Frincn.  Ce  fut 
aussi  le  iitèiiic  deuil  et  la  même  tlouleiir  partout 
le  nyaume.  Entre  plusieurs  traits  qui  peuvent 
ailler  à  poindre  le  dauphin ,  nous  citerons  les  sui- 
vants: U  avait  eu  le  malheur  de  blesser  à  la 
diasse  un  de  ses  éeuyers  ;  dans  le  désespoir  quMI 
ea  éprouvait,  on  essayait  de  le  calmer  par  cette 
considération,  que  pcut  éirc  la  plaie  ne  serait  pas 
morldlezaEh  quoi!  s'écria-t-il ,  faudrait-il 
>  donc  que  j'eusse  tué  un  homme  pour  éire  dans 
a  la  douleur?  >»  Inconsolable  de  cet  arridcnl.  il  se 
promit  de  se  sevrer  d'un  plaisir,  nécessaire  à  sa 
santé ,  mais  qni  loi  avait  élé  si  Taneste ,  et  sa  ré- 
loialion  Tut  inébranlable.  Eu  17G1,  peu  après  la 
mort  du  dur  de  Bourpoane ,  son  fils  aîtiA,  il  \on- 
lut  qu'on  suppléa  les  cérémonies  du  LapiOiue  à  &cs 
asliêsenfonls,  le  duc  dcBcrry,  le  comte  du  Pro- 
fNiN,1c  comte  d'Artois  (depuis,  Louis  XVI» 


Louis  XVI II  et  Cbaries  X}  et  Madame  Elisabeth, 
leur  sour;  U  se  fit  appoiler  les  regfstrrs  de  la 

paroisse ,  et  les  ayant  ouverts  sous  leurs  yeux  : 
«  Vous  voyez  votre  nom  placé,  leur  dit-il ,  à  U 
B  suite  de  celui  du  pauvre  et  de  riodigenl  ;  It 
»  religion  et  la  nature  meltent  ainsi  tous  les  hon^ 
»  mes  de  niveau ,  la  vertu  seule  apporte  entre 
»  eux  quelque  ditTérence,  et  peut-être  que  celui 
»  qU  vous  précède  sur  ce  regisf tè .  sera  plus 
»  prand  aux  yeux  de  Dieu  que  vous  ne  le  seres 
»  jamais  aux  yeux  des  peuples.  »  (  Ànquetil.) 

Un  Jour  le  dauphin  ,  appuyé  sur  le  grand  bal* 
con  du  château  de  Bcllevuc ,  et  les  jeiis  àMéê 
sur  Paris,  par.Tï-^'-.ii!  pî'jrf.'/-  (Lms  graves  mé- 
ditations :  un  honmie  qui  jouissait  de  quelque  fa- 
miliarité auprès  de  loi,  s'approcbeet  lui  dits 
«  Monsieur  le  dauphin  a  l'air  bien  pensif?  —  Oui, 
rt'pnFulii  le  prince,  je  songeais  aux  délices  que 
i  l  éprouver  le  souveraiik  qui  fiiit  le  bonheur  de 
tant  d'hommes,  u 

(  (■  prince  s'enlrelenant  un  jour  nvrr  îp  maré- 
chal de  iUclielieu  lui  dit  :  «Monsieur  le  maréchal, 
vous  avei  U  répulalion  de  faire  très-bien  les 
portrai!'; ,  fniles  donc  le  mien.  »  Lemaréciial  s  en 
défendit ,  mais  le  dauphin  le  pressa  si  vivement 
qu'il  Iklluf  céder.  «Je  vais  obéir,  dit  le  maréclial, 
mais  Je  suis  vrai ,  et  il  pourra  m'échapper  des 
choses  qui  déplairouf  peut-être  à  monseigneur. 
«  Je  oe  m'en  Relierai  pas,  dit  le  dauphin.  »  Le 
marédia],  pas  cneore  eonvaineu,  répliqua  :  Las 
princes  sont  comme  les  chats  qui  font  patte  de  ve- 
lours ;  quand  on  les  mécoalenle  la  grille  est  des- 
sous et  parait  bien  vHe*  »  Le  dauphin  insista ,  et 
le  maréchal  lui  dit  :  «  Puisque  monseigneur  le 
dauphin  l'ordonne  ,  voici  son  pordMit  :  (juand  je 
vois  monseigneur  le  dauphin ,  je  crois  être  dans 
le  ma^n  de  l'Opéra.  »  Le  prioee  se  mil  à  rire , 
et  le  maréchal  continua.  «  On  voit,  ajoiila-l-il , 
dans  le  macasin  de  l'Opéra,  le  costume  d  un  grand- 
prêtre,  d'un  guerrier,  d'un  philosophe,  d'arlequin, 
d'un  berger,  et  lout  cela  se  trouve  dans  meiisei- 
gncur  le  (lanf  ltin.  n  Quoique  celle  comparaison 
peignit  celte  incertitude  d'idées  qu'on  reprochait 
an  daupbiu ,  et  le' présentât  sous  un  aspect  peu 
flatteur,  il  ne  S'en  offensa  point  et  continua  de 
plaisanter. 

Le  roi  avait  chargé  le  grand-auménier  de  ne 
pas  quitter  le  chevet  du  lit  de  sou  fils  ;  quand  il 
le  vit  revenir,  la  douletir  f  r^info  sur  la  ligure,  il 
devina  que  toutétail  lini,  cl  {jour  apprendre  cette 
cruelle  nouvelle  i  ladaupliine,  il  lui  suint  de  se  ren- 
dre chez  clic  en  tenant  le  jeune  lue  de  Berry  par  la 
main .  et  faisant  annoncer  :  ie  roi  ei  M.  le  dauphin» 

Le  dauphin,  selon  ses  dernières  volontés,  fut 
cnlerré  à  Sens,  son  ca>ur  seul  fut  emporté  à 
Saint-Denis.  On  lui  a  ('ri^t''  dans  le  choeur  de  la 
cathédrale  de  Sens  un  superbe  mausolée  en  mar- 
bre, dont  l'exécullon  a  été  confiée  é  llousioo. 

Le  roi  envoie  encore  en  Cor^e.  A  la  fin  de  crflo 
année,  des  troupes  pour  comballre  les  rebelles 
commandés  par  Pascal  Paoli. 

Ou  découvre  en  France  des  terres  propres  à 
ikirede  ta  pofcelaine  «cinUableà  cellede  la  ChîBib 
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I"*  |«B?fer.  l«  elieTall«r  de  Sainf-^Scorpet*  lllt 

de  Ja^-quos  lî.rpronnti  roi  de  Fa  Grande-Brcfngne, 
tous  le  nom  de  Jacques  III,  par  le  pape  el  plu- 
•teun  pHnees  de  rÉorope,  nearl  à  Rome  à  l'âge 
de  <;nixarile-di\-hui(  ans. 

i.i*  \  mol  I  tle  Fr6tl^ric  V.roi  'If  T>inemarck  cf 
de  Norwège.  Son  fils,  ClirisCieru  Vil,  lui  succède 
I  Yàêt  de  dix-tepi  ans. 

I.«  16,  les  membres  eiilés  du  parîcmpnl  de 
Bretagne,  el  ceux  qui  avaient  donné  leur  démis- 
tum,  wnl  réintégrés  dans  leurs  fonctions  par  let- 
trea-|Mlenlcs  du  roi.  Il  leur  est  enjoint  de  a'occu- 
pcr  sans  délai  de  rinsiruriion  du  procès  commencé 
par  les  commissaires  de  Saint-Malo  eontreMM.do 
la  Clialofai»  et  les  Irais  eeDieillers  déteous.  Pres- 
que i  nus  les  membres  de  ce  parlemcnl  so  r/'cnsenl 
aous  prétexte  de  parcolé  ou  d'alTairca  iiligicusea 
entre  eux  el  les  prisonniers. 

2!^  février.  S<aiiii»!as  Leckzinski,  roi  titulaire  de 
Pfi!oi.'nc  el  dur  fît»  Lorraine  cl  de  Bar.  meurt  à 
Lun6viUe,  victime  d'un  accident:  le  feu  de  sa 
cheminée  se  cèmnraniifaa  à  sa  robe  de  chambre 
rinM<;  un  motneiit  où  il  .se  frouNail  seul,  c(  ses  cris 
ne  furent  pas  entendus  des  personnes  attachées  à 
son  service.  Stanislas,  qui  mérita  le  surnom  de  Bien- 
faisant,  àin  'H  às;ù  de  quatre-vingt-neuf  ans,  el  avait 
pouvenK*'  l;i  l,f»rraiiie  pendant  vinyl-iieufans  avec 
autant  de  sagc<ise  que  de  sollicitude  paternelle.  A 
sa  m>»rt^  la  Lorraine  a  été  réunie  à  la  eouronne  de 
Franre.  Ni  le-'  arnir-os  do  Charles  XII ,  ni  l'appui 
de  ««-n  gendre  Louis  XV,  n'avaient  pu  mainicnir 
Stanislas  sur  le  trdnc  de  Pologne ,  d  où  il  fut  ren- 
versé deux  fois.  C'était  un  prince  bon, spirituel, 
généreux  et  grand.  Il  flf  !e  bonheur  et  fa  pro';|>é- 
rilé  'le  la  Lorraine,  où  il  fit  fleurir  les  arts  cl  les 
lettres ,  et  qu'il  enrieliH  de  monuments  et  d'éla- 
bliss<>mcnls  utiles.  Sa  cour  eut  une  réputation  eu- 
ropéenne, comme  saur  In  tire  du  coût,  de  la  poli- 
tesse el  de  l'élégance.  11  lacunlenaîl  à  celélal  de 
splendeur  au  moyen  d'un  revenu  annuel  de  S 
nnitii  >t)s  que  lui  payaient  les  deux  duchés  de  Bar 
el  de  Lorraine. 

Le  SB,  un  commissaire  de  la  couronne  d'Es- 
pagne se  présente  à  la  NouvelleOrléant  pour 
prendre  rwssession  de  la  Louisiane  au  nom  de 
Charles  III.  Les  habilauls  de  celte  colonie,  alta- 
chés  à  la  France,  s'opposent  énergiqoemeot  A 
l'exécution  de  cette  formalité. 

18  mars.  Le  parlement  d'Angleterre  retire  le 
bilt  ilo  timbre  pour  les  colonies  de  rAmérique 
septentrionale. 

2  irai.  L'assemblée  du  cTcrgé  adrcve  des  re- 
mouiranccs  au  roi,  relalivement  au  sile  'ce  cum- 
mandé     le«  matières  contestées  en  fait  de  reli> 

pion,  nie  arr^le  d  •  ii'«uveîtes  représentations  sur 
le  banuisoctneiit  de  plu«iieurs  cccléi^iastiques,  sur 
roppressinii  où  l'on  licol  les  jè-uile»,  sur  la  har- 
diesse des  protestants  A  exercer  publiquement 
Ipit  r-dic,  -iir  lf>s  ntauvais  livres,  et  SuC  l*S 
anèu  du  parkmeiil  contre  ses  actes. 
6  mal.  Artèt  du  parleaaant  du  Paris  qui  dédtru 


«  le  ç^nér«1  talîy  dftment  atteint  el  ceavateci 
d'avoir  trahi  les  intérêts  du  roi ,  de  l'état  et  éel| 
eempagoie  des  Indes,  d*abus  d*aulafllé,  feu- 
lions et  eTnrfion*! .  ii  et  !e  rondamne  k  éfre  âhi- 
pilé  en  place  de  Grève.  Cet  arrêt  est  rendu  sor 
le  rapport  du  eonaeillcr  PBsqnier,  qui  peorMhit 
avec  une  grande  animeallé  linforlnné  Lally,  peih 
danl  fout  le  eonrs  de  ce  procès.  Ce  rasgixtral  «t 
le  mèiuc  qui  avait  fait  le  rapport  dans  l'aflairede 
Daraiens.  M.  Turgof,  daM  MB  puAmu  aHiriina 
sur  le  parlemeat,  dépeial  iliMl  M.  Viiqular  dm 
ces  vers  « 

•  Deux  gros  yeax  bleu  ,  où  la  féroeHé 

•  lionnaot  de  l'ame  à  la  «tupidilé, 

•  L'ont  pir  d'anctins  lail  oeniBar  le  bmnl^llp«« 

Qnmé  on  lot  A  M.  de  LalTy  son  jugement, 

sn  surprise  et  son  indignation  ftjrcnl  si  via* 
lentes ,  qn'ayant  par  hasard  dans  te  -;  miin*  m 
compas ,  dont  il  s'était  servi  danâ  sa  phsoQ  p«ur 
faire  des  earles  de  la  c6te  de  Gonmiandel,  H  vse- 
lut  s'en  percer  le  cœur.  On  r.irrî'tn.  Il  pVmporU 
contre  ses  jnges  avec  plus  de  fureur  encore  qa'U 
n'en  avait  montrée  A  l*égardde  ses  ennemis.  L'a^ 
rôl  conire  M.  de  Lally  est  exécuté  le  9.  Uréhé- 
meoce  de  son  caractère  esl  le  prélexff-  d'une  bar 
barie  dont  les  annales  judiciaires  de  la  Frantt 
n'offrent  pas  on  second  exensple.  IjU  nufWrtt 
chargé  de  rexécution  d'une  sentence  qui  paraii- 
saît  trop  rigoureose  A  beaucoup  de  monde ,  m 
rougit  pas  de  flétrir  d*aD  bAîllon  infime,  tC  de 
traîner  au  supplice  dam  ttu  humili mt  tontberoaa 
un  raîfitairc  couvert  d'honorables  rieafrire*;,  qoi 
avait  combattu  pour  la  braucc  dans  huit  batailles 
rangées ,  assisté  A  dix-huM  siéfe»  dont  |4«iseif 
av  aient  rhi^si  sous  sa  direction  .  et  qui  ('•înif  r- 
commaudable  par  la  science  dos  marclies  el 
deseampements,  par  son  activité,  et  par  une  sala 
de  services  aussi  utiles  que  brillants,  {^hommes 
sojit  si  légers,  que  le  spectacle  hideuT  du  bàflloo 
de  M.  de  Lally  excita  plus  de  compassion  que  mo 
supplice.  Vollaireosa,  le  premier,  nppelerdecella 
sentence  an  tribunal  de  l'opinion  publique,  en 
disant  do  comte  de  Lally  que  c'était  un  boœne 
sur  lequel  tout  te  monde  avait  droit  de  mettre  II 
main,  excepté  le  bourreau.  On  attribue  Tachina- 
meut  qu'on  mil  rontre  M.  de  IJiUy,  à  une  cto» 
secrète,  el  qui  paraît  cependant  réelle.  Lors  de 
l'arrivée  de  M.  de  LalTy  A  la  eour,  on  préintt 

que  !'a<^i:ranre  qu'il  y  montra  était  le  résultat  de 
la  séduction  qu  il  exerçait,  dil-oo ,  sur  la  docbesM 
de  Grammont ,  soeur  du  duc  de  Choiseul,  doot  os 
disait  qu'il  avait  acheté  la  poissante  proleclioa 
par  des  valeurs  prodigieuses  de  diamants.  La  du- 
chcâse ,  indignée  d'une  pareille  calomnie ,  se  dé- 
dara  dès  ce  moment  contre  If .  de  tatty,  at  ce 
sentiment  exagéré  de  délicatesse  lui  fit  rcçar- 
der  comme  ses  ennemis  tous  ceux  qui  s'iutéres- 
saient  à  M.  de  Lally.  Sou  crédit  el  celai  de  sa 
famille,  furent  cause  que  le  roi  n'accorda  p3i 
la  grâce  de  cet  infortuné  général.  Cepend.int 
Jd.de  Choiseul  fit  des  insUnces  auprès  du  roi  poor 
•anfcrll.  4n  lally,  miit  ellen  ftirent  anua  léMri- 
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UL  M"*  U  doehette  de  Qrammoot  a  éprouvé  de- 
puis d'amers  remords  de  M  conduite  dans  celte 
Dualheureuse  alTaire. 

20  juin.  Traité  dft  eornmeree  et  dr  navigation  » 
ligué  à  Saim-Pelensbourg, entre  U  liu&»ieeirAii- 
fleferre. 

Uq  édi(  du  roi  ?:upprime  leseooseilsaapériears 
des  ties  de  Frauce  et  Bourbon ,  et  établit  ttn  ooa- 
Teaa  conseil  supérieur  dans  chacane  de  ces  eolo- 
Dïe».  Cette  mesure  est  suivie  d'une  onlonnaoce 
qui  rèsie  le  mn>\e  d  ndranchisscmeiil  des  iit^grea 
esclaves  dans  coi  localités ,  et  la  forme  dans  la- 
fmlleeareot  lieo  à  revenir  lee  eoregislremeali 

ft!es  n^pri'-sPritatiftn^  les  conseils  sapérieurs. 

Les  UoUaadai»  Torceal  le  roi  de  Candie  (oclobre) 
à  leur  abandonner  l'Ile  de  Ceyian. 

23  novembre.  Le  roi,  mécontent  des  formes 
adopté  pour  l'instruction  do  procfH  do  MM.  de 
li  Cbalotaîs ,  évoque  cette  aiSaire  eu  son  cooaeii. 
Las  firisonnlere  sont  transférée  à  la  Bastille.  Le 
22  décembre ,  un  arrêt  du  conseil  déclare  éteinls 
totis  le<;  d«'>liU,  accnsalions  et  potir«ui(e«;  relatifs 
à  celle  aHaire.  Les  détenus  sont  mis  eu  iiberté* 
nce  injoDelioD  de  se  rendr»  dan»  te  liw  d'exil 
qoi  leur  e^t  ai^signé. 

Elaitliaseineai  à  Paris  de  Véeole  frataite  de 
dnna.  ' 

Les  lantemen  qui ,  depuis  on  siècle^  écIaininuC 
si  mal  les  rues  de  Paris,  s^m  rpmplar(^e<«  retf<» 
isnée  par  des  réverbères  suspendus  au  milieu 
deiaclieaaBée. 

MM.  de  r-auras:Dai>  et  d'Arcet  inventent  Ta 
conip«»iiion  de  la  porcelaine  dure.  Avant  relto 
déeeoverte ,  on  ne  fal»riqaait  à  la  manuTaclure 
de  SèvMefvn  dn  ta  pentlaia*  Ctadn* 

Un  arrêt  dn  conseil,  du  i**  janrier,  établit  à  Pa- 
ris «ne  caisse  d'escompte  pour  farili(cr  le»  opé- 
ration* du  commerce.  Cet  ^lal>lii«»vMietit, supprimé 
•11769,  et  rétabli  en  1776,  fol  dénnitivement 
remp];icé.  le  2i  ani'it  1703.  pnr  une  adnioielrilien 
fai  prit  le  nom  de  itanque  naiwnaiê, 

10  janvier.  ArréC  de  règlement  dn  ^rienent 
de  Paris  qui  maintient  l'exécntion  de  ta  leî  dn 
siîpnee  sar  les  m»li<''r<*s  religieuses. 

i3  mars.  La  daupimic  Maric-Jo^épUioe  de  Saxe 
neert  à  Versailles,  à  l'âge  de  trenle-six  sa»,  de 
chagrin  et  des  aHeintrs  d'une  mnlailir  i]r  con- 
Mmptien,  snile  de  ses  soins  asMdus  et  de  ses 
tciDct  ancrée  dn  danpUn  pendant  tenl  le  temps 
de  sa  maladie.  Louis  XV,  depuis  la  mort  dn  son 
fils, avait  redoublé  de  tendresse  et  d  affection  pour 
cette  princesse.  Consulté  sur  le  rang  qu  elle  de- 
laft  teair  à  ta  conr  nprée  son  venvaio,  te  roi  ré* 
pondit  :  «  Il  n'y  a  que  In  couronne  qui  |>uisse  dé- 

>  cider  absolument  du  rang;  le  droit  naturel  le 

>  danan an,  mèrea  aor  leiu-s  enfants;  Madame 

*  Udtaphtan  l'awa  iwaaa fitejnavi'à  en  ^11 

•  «oil  roi.  » 

Celle  princesse  est  enterrée  à  Sens  aonrèe  de 


â  avril.  Le  roi  d'Espagne  publie  an  staiat  royal 
qai  ordonne  à  tous  les  religieux  de  la  cu<npi^(Ate 
de  Jé$u»  de  sortir  de  ses  royaumes,  confisque  lenrt 
biens  et  fait  défense  'le  jnm.iis  r<^(«blir  cette  so- 
ciété. Tous  les  jésuite»  qui  «e  trouvent  en  £s|ki- 
g»  sent  emlMrqnéa  pour  lltolie. 

Le  22,  traité  de  Copenliagiie  entre  In  Tîus<,îcet 
le  Daiiemarck.  f /impératrice  renonce,  au  nom  de 
son  fils,  à  la  portion  ducale  de  SIeswick ,  moyen- 
nant échange  contre  tes  eoeslés  d*OldaidMNiff  et 
de  Delroeiiliorsl. 

22  juin.  Le  parlement  enrqpstre  on  édil  du  roi 
perlent  pmrefatwn  dn  seeead  Tingliéaie  jusqu'en 
1776. 

Le  26,  censure  de  )»  faculté  de  théologie  «ne- 
tre  le  Béii$aire  de  Marmoiitel. 

5  oetohre.  Une  diète  eilraerdinaire  est  convo- 
quée à  Var«)vie.  Le<?  >i5,Tnrp<;  ^nnt  Ir^s  tumul- 
tueuses. Les  Polonais  p«  piaigueut  avec  énergie 
des  prétentiona  de  la  Rnsate  qni  vent  o'Imtnieeer 
par  la  violence  et  la  voie  des  armes  dans  leurs 
ditrércnds  d'opinions  et  d(^  police  intérieure.  Les 
protestants  polonais  demniuiaieut  à  parvenir  à 
toutes  les  charges.  «Ib  affectaient .  dit  Rnlhiè- 
Tv^ ,  r1>iiis  son  Hislniit  de  Polnr/nr  ,  <\ç  f  iire  cauan 
commune  avec  les  Grecs i  mai.'«  les  noble*  de  cette 
eomroonfoD  étaïenl  nnia  à  Pégliin  rotnaint  el  ad» 
mh  à  toutes  les  dignités;  ils  n'avaient,  par  con- 
st'-qaeot,  point  de  part  ;\  rpt(e  rpfiuôle.  'ToutefoU 
le  nom  de  tolérance,  donné  à  tout  ce  que  les  diasi* 
dente  dearandaient*  rendit  te  plue  grande  parite 
de  l'Europe  favorable  n  'cnr  requête;  on  neson* 
gcait  pas  que  non  seuieincnt  ils  étaient  tolérée  « 
mais  qu'ils  étaient  admis  au  partage  dee  ricbea 
Steroiiiee ,  i  tous  les  droits  civiN  de  la  noblesse, 
àiousies  emplois  militaires,  et  qu'ils  demandaient, 
non  pas  la  tolérance,  mais  te  partage  de  la  son- 
vnrataeli.  >  Lenr  deaunde  eal  njnlée.  Snne  être 
tatinidés  par  la  présence  d'une  armée  russe  l m- 
loonée  chez  les  principaux  propriétaires  des  caxo- 
pagnes,  où  elle  vit  à  discrétion,  l'évèqne  de  Cra- 
covte  ni  aee  paKisanta  e'ahandonnent  à  te  fougue 
do  leur  zèle  et  prononcent  des  di^cntjrs  vébé- 
neote  eoolre  leurs  adversaires.  Us  sooi  arrêtés 
par  wdre  de  l'fnniémtrlcn  el  eondnite  dan»  rta- 
lértenr  de  la  Russie.  Cet  acte  arbitraire  ne  fait 
qu'aatrmenler  les  troubles.  Une  commiijsion  nom» 
mée  pour  arranger  à  l'amiable  tous  les  dilTérendi 
M  peut  iten  tomteer.  Les  évêquee  polonais  ré- 
pandent le  bruit  Ttc  Citherine,  d'accord  avee 
Stanislas  Auguste ,  veut  abolir  la  religion  catlioU* 
que  en  Pok^me.  Celfe  eramtn  nel  taa  arvae  à 
la  main  aux  divers  partis ,  et  le  sang  est  répande 
en  plusieurs  endroits .  nom  d'un  Dieu  qui  ne 
vewl  être  honoré  que  par  un  culte  de  paix.  Alors 
M  forme  te  célèbre  ennCèdération  de  Ber,  à  ta 
création  de  laquelle  le  duc  de  Cboiscu!  ,  minivtro 
tout  puissant  de  Louis  XV,  ne  parait  pas  ôire 
(étranger,  et  qu'il  encourage  an  neua  par  dna 
manœuvres  peu  dignes  de  la  France  et  de  son 
roi,  l,.T  pré-îpnre  «l'iiiie  armée  rusM»  olilipe  an 
grand  nombre  de  confédérés  à  chercher  un  asite 
dent  Inn  étate  d«  fiand  adgaevr.  Ua  BMiat  tai 
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poarsQîvent  au-delà  des  rronlières  de  la  Tar<iiiie. 
Ce(l«  ▼iolation  4e  lerritoiré  déekte  la  Forte  à  dé- 
clarer la  guerre  à  la  Russie. 

O'if'Iques  historiens  assurent  que  le  manifeste 
du  grand  9-tigneur  a  clé  rédigé  dans  les  bureaux 
lia  M.  de  ClK»iwnl.  Celle  coejectere  ert  en  qadquo 
sorte  justifiée  parla  conduKc  que  tient  le  ministère 
français  au  moment  do  ces  disfiensioos;  u  osant 
•eeonrir  oeveriement  les  oonfédéiés  p^ooais ,  il 
leur  envoie  des  oRleiers^  dei  Ingi&iîenn,  des  ar- 
tilleurs français,  et  fait  passer  successivement  en 
Pologne  des  hommes  qui  ne  sont  pas  d'oo  rang 
asies  élevé  peur  aUirer  ratlêiilien,  naia  qai  ont 
asç'cz  d'in(cHigence  néanmoins  pour  seconder  s^a 
Yoes  et  créer  de  nouveaux,  embarras  à  hi  Rassie. 
Celle  foease  politique  do  cabinet  français  amena 
plus  tard  le  partage  de  la  Pologne,  et  cette  nl- 
liance  obligée  ^l"  l.i  Parle  e(  de  la  Rosaie  qu'un 
demi^  siècle  n  a  pas  pu  détruire. 

Le  11  décembre ,  desaymptémesde  réfolle  ee 
manifestent  à  S.iint  Pomin-iie  Vue  assoniMée  de 
quatre  cents  nègres  cl  mulàlrcs  armés  se  réunit 
dans  le  quartier  du  Cul-de-Sac,  près  du  Porl-au- 
Priiicc.  M.  de  HevDaud  ,  qui  commande  la  colo- 
nie en  l'absence  du  prince  dr  PnTnn  et  de  M.  de 
Fauveau ,  marche  contre  les  séditieux  avec  qua- 
tre een(  cinqaanle  hommes  d'infanterie  eC  deox 
pièces  do  canon.  A  son  approche  ,  ils  se  retirent 
hors  de  la  portée  du  canou.  M.  de  Reynaud  éta- 
blit des  postes  dans  le  bourg  ,  et  les  patrouilles 
arrêtent,  les  armes  à  la  main,  leaaiear Violette 

et  Milh.  Ce  rlcniicr  est  porteur  d'un  Mîlrf  niriM 
conçu  :  8  Les  bons  citoyeus  du  Port-au-Prince 
aont  aTerlîa  qee  ceux  de  la  plaine  sont  en  marche, 
et  les  exhortent  à  venir  les  joindre.  Ils  sont  dé- 
terminés à  r.iire  bonne  défense.  »  T.e  12,  au  pomt 
du  jour,  le  sieur  Dcltrécs,  clief  des  rebelles, 
renvoie  le  prévdt  de  maréchaussée,  pris  la  veille, 
au  moment  où  il  allait  signifier  aux  révoltés  de 
mettre  bas  les  armes,  sous  peine  d'être  fusillés. 
Ce  rebelle  assnre  M.  de  Reynaud  qu'il  a  été 
forcé  ,  le  pislolet  sur  la  gorge,  de  se  mettre  à  la 
tùledcs  Iialvilans  du  Cul-dc-Sac;  mais  qu'ils  vont 
tous  se  retirer  chez  eux.  Daii^  ce  moment,  M.  de 
Reynaud  apprend  que  les  quartiers  veieins  re> 
muent.  Il  laisse  un  détachement  à  la  Croix-des~ 
Bouquets ,  aux  ordres  de  M.  de  Lavdanclle ,  et 
te  rend  an  Porl<«a*Prinee,  oik  sa  présence  devient 
néceafaire.  Il  y  fait  arrêter  plusieurs  personnes. 
Cependant  il  y  avait  du  mouvement  au  Misbaiais 
et  au  Grand-Hois  ;  et ,  dés  le  15,  les  rebelles,  au 
mmilire  de  six  cents ,  se  portent  an  Mome^iQ- 
Diable.  Une  partie  d'entre  eut  vient  jusqu'au  Cul - 
dn-Sac  et  ne  se  retire  qu'après  s'être  bien  assu- 
fée  que  les  habitants  de  ce  quartier  sont  rentrés 
dans  le  devoir. 

■  M.  de  Rotian,  couvemenrde  Sainf-Dominïtie, 
acquiert  la  preuve  que  le  conseil  du  Port-au- 
Prince  avait  tbmenlé  la  révolte.  It  bit  arrêter 
onze  n)rrnl)re«de  reconsoil ,  pendant  qu'ils  étaient 
assemblés,  et  les  fait  embarquer  sur  un  navire 
qui  les  condait  à  Rordeanx.  A  leur  arrivée ,  les 
ém  eenaeillera  aonl  eofennés  an  ebiteau  Troai'* 


pette.  Cette  opération  est  toivie ,  à  SaiDt-DQnri»> 
gue ,  de  la  punlHon  de  dans  colons  et  d'an  ma- 
làtrc,  qui  avaient  été  arréléa  elmb  horsdecear 
par  le  conseil  supérieur  :  un  con'^eîl  de  guerre 
les  condamne  à  être  pendus.  Ils  sont  exécutés,  et 
la  publication  d'nne  amnistie  pour  loua  les  luÀw- 
lanis  qui  rentreront  cbex  enX}  ramène  la  cahaa 
dans  la  colonie. 

1768 

Le  roi,  par  lettres-patentes  du  2  janvier ,  or- 
donne la  féinféfration  de  loua  les  membres  di 

grand  conseil  qui  nvaient  donné  leur  démission. 
La  justice  y  sera  rendue  gratuitement  comme  dans 
le  conseil  du  roi. 

30  janvier.  Clément  XIII  signe  un  brerpiati- 
fical  contre  don  Ferdinand,  duc  de  Parme,  an 
sujet  des  iiumunités  ecclésiastiques.  Le  pape  dè- 
elare  exeommuiriés  les  auteora  et  eomplieesd'ea 
édit  lu  (lue  de  Parme,  faisant  (tér^nse  de  mcllre 
à  exécution  dans  les  prtocipautés  de  Parme,  Plai- 
sance etGnastalla,fous  rescritsde  !a  cour  de  Rome 
qui  ne  seraient  pas  munis  d'un  regium  exequalur, 

2i  février.  Convention  entrr  la  Russie  et  la  Po- 
logMy  par  laquelle  les  dissidents,  c'est-à-dire  le» 
Grées  luthériens  et  calvinistes  sont  ndmb  aax 
mêmes  privilèges  que  les  catholiques. 

Le26 ,  le  parlement  de  Paris  supprime  ic  bref 
de  Clément  XIII ,  relatif  au  duc  de  Paroie.  Ce 
bref  est  successivement  supprimé  à  PanMi  ill» 
drid,  à  Li>bonpe  ,  ;"i  N.Tpleset  à  Vienne, 

ô  mai.  La  république  de  (ièues,  convaincue  de 
Pfntilililéde  ses  elbrts  pour  paeiSer  la  Gskm, 
cède  à  la  France  tousses  droits  sur  cette  tie. 

9  juin.  Arrêt  du  parlement  de  Proveoce  qui 
enlève  au  pape  et  réunit  à  la  ceuroone  de  Fraues 
la  ville  d'Avignon  et  le  comtat  Venalasia.  Le  II, 
M.  le  comte  de  Rociiecliouart  se  présente  devant 
Avignon  ,  suivi  de  quelques  troupes  ;  il  se  rend 
auprès  du  viee-légat  qui  gouvernail  an  nom  di 
pape  ,  cl  lui  dit  ,  selon  l'ancien  protocole  usité 
sous  Louis  XIV:  «  Monsieur,  le  roi  m'ordonne 
de  remettre  Aviguon  en  sa  main  ;  vous  êtes  pné 
de  vous  retirer.  »  Le  premier  président  d'Aix, 
un  second  pr6?idefit  et  huit  conseillers  font  aussi- 
tôt publier  dans  la  ville  l'arrêt  de  réuoioaxsa 
sonne  toutes  les  eloehes ,  le  peuple  fait  dea  feux 
de  joie ,  et  l'on  commence  dès  ce  jour  à  inséra 
dansles  actes  publics:  «i  Régnant  souverain  prince 
Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  quinzième  du  nom, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  eorol*  de  Proveoee, 

de  la  ville  d'Avi^rnon  et  (hj  rnmfnt  Vcnnissin.  » 

£n  même  temps,  le  roi  de  ISaples  venge  sa  nsi* 
son  en  a'emparanC  de  la  ville  de  Bénéveulel  dl 
celle  de  Ponte-Corvo ,  déclarant  que  «  cesdeax 
villes  et  leur  territoire  dépendent  de  la  cooroBiie 
des  Deux-^iciles ,  et  y  sont  réunis  a  perpétuité.  » 

S4  juin.  Marie  Lecfcttnska,  fenunn  de  LeuisXV, 
meurt  à  Versailles,  à  l'âge  de  soixante-cinq  nm. 
Celle  princesse,  d'une  vertu  exemplaire  et  d  uM 
résignation  tenebante ,  emporte  les  regrets  de  Isas 
ceux  qni  ont  M  te  bonhnarito  l'appincbir.  BU» 
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aéliève  sa  pieuse  earrière ,  après  six  mois 
d'une  HMtliKlie  extraordinaire  qui  sospendail 

les  racull«''S  dn  son  àme  ,  el  qui,  toul  f  n  veillant, 
lui  donnait  l'apparence  d'êlre  livrée  à  un  som- 
meil inquiet  et  doulonreux.  Les  médecins  deftH 
nent  à  celle  affection  peu  commune  le  nom  de 
cnma  vigil.  La  singularité  dfi  cette  maladie  , 
jointe  à  tant  de  perles  que  la  France  avait  faites 
i  si  pen  d'infenraltes,  a  Ml  nattre  des  supposi- 
tions dVmpoisoiiiicmeiit.  «  La  mort  da  duc  de 
Bourgogne ,  dit  un  liislorico ,  celle  do  dauphin , 
de  la  daupliinc ,  de  la  verlnense  feine ,  et  jusqu'à 
ealle  de  onadanœ  de  Pompadour ,  r<^pandircnt  d'af- 
freux soupçons,  de  hautes  calomnies,  témoignages 
ioraillibles'd'oD  roéconleolemeol  excessif  et  de  ce 
besoin  d'aeeoser  qui  prouve  antanl  la  haine  qoe 
le  malheur.  »  Le  premier  miniî-fro  fut  plus  parti- 
culièrement désigné  par  les  bruits  qui  circulaient 
alors  dans  le  public,  et  l'on  a  prétendu  ,  depuis  , 
qoe  Louis  XVI  faisait  allusion  ft  celle  imputation, 
qnnn  !  il  montrn  tnnf  d'éloiunpmrnl  pour  le  duc 
de  CUoiseul.  Les  paroles  que  le  roi  prononça  dans 
eelte  eirconslanee  n*oat  cependant  rapport  qo'A 
cette  discuf  -^ion  dans  laquelle  le  ministre  avait 
manqué  de  respect  au  dauphin  :  «  Je  dois  à  la 
mémoire  de  inon  père  ,  dit  Louis  XVf ,  de  ne  ja- 
mais laisser  approcher  de  ma  personne  un  homme 
qui  lui  a  nnrrqtn''  .  cl  qui  s'est  déclaré  iOSOletO- 
aaenl  l'ennemi  de  non  souverain.  » 

Les  colonies  anglo-américaines  élablIsMiil  les 
bases  de  leur  émancipation.  Les  Bostoniens  or- 
ganisent.  ^ous  le  nom  de  eonveniian,  un  conseil 
dans  lequel  sont  admi»  les  députés  de  la  prorinec 
de  Massachurel-Bay.  Ce  conseil  adresse  une  cir- 
culaire aux  colonies  anglai-^c  <  l'AniArique  ,  et  les 
invile  à  envoyer  à  Boston  des  commissaires  plé- 
Blpolenliaires.  Le  gonteraernenl  anglais  se  décide 
i  envoyer  en  AniL-rique  des  forcer  iiMlif  iiros 
pour  dissoudre  ces  oommeacements  de  coufédé- 
ratioQ. 

Le  15  août ,  Louis  XV  rend  un  édit  de  réunion 
de  la  Corse  à  la  France.  En  vertu  de  cette  dé- 
claralion  «  M.  de  Chauvetin ,  dcsccodu  dans  l'Ile, 
fiiit  proclamer  Loois  XV,  comme  roi  de  Corse , 
dans  les  places  maritimes  dont  il  est  maître.  Un 
cri  d'indignation  s'élève  dans  l'Ile.  Les  états  réu- 
nis à  Corte  se  préparent  à  la  défende  et  publient 
m  maairesle  contre  la  France,  qui ,  an  terme  de 
sa  médialiott  ,  n'avait  cessé  de  les  roti-idérer 
comme  un  peuple  libre ,  et  atTeclait  maintenant 
la  préteoliou  tnsoltante  de  les  acquérir  comme  nn 
vil  troupeau  de  moutons.  Les  premières  hostilités 
ont  lieu  dans  le?  montagnes  entre  Bastia  et  San- 
Fiorenzo.  Paoli  est  chassé  de  ce  ponte  el  de  celui 
d^Oletla;  nais  ce  succès  coAte  dier  an  vainquenr, 
e(  P  i'di  ne  tarde  pas  .imp^nUre,  décidé  à  dispu- 
ter le  terrain  pied  à  ptcJ  aux  Français. 

Avt  mola  d'octobre ,  les  jésuites  sont  expulsés 
in  royaume  de  Naples  el  des  Dcux-Siciles. 

Le  21 ,  Cliristicrn  VII ,  roi  de  Danemarck  ,  en 
Voyage  depuis  quelque  tempa ,  arrive  à  Paris 
sous  le  nom  de  comte  de  'Travendalh.  Le  21, 
Uub  XV  rccwl  ce  priaw  à  FoDtainèliteati;  il 
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place  auprès  de  sa  personne  le  duc  Duras,  pour 
lui  icrrir  de  gentilhomme  d'honneur,  et  donne  ft 
toute  sa  famille  l  exomplo  ,jcs  fêtes  briH.TT  trs  on 
riionueur  du  jeune  mouarquo,  qui  se  montre  très 
sensible  ftia  réception  que  loi  fait  le  roi  de  Franc** 
On  rite  plusieurs  réponses  ingénieuses  el  spiri» 
luellcs  de  Ctiristiern.  Louis  XV,  f  iant  à  souper 
avec  lui  le  jour  du  son  arrivée,  lui  dtl  :  tavez-rou* 
qtu,  pttrmùn  ége,f€  pourrais  être  mtrt  grand^iréf 
Sur.  répondit  s;t  rmjeslé  danoise ,  e'ett  ce  qui 
manque  à  mon  bonlicur.  Celle  qui  suit  n'est  pas 
moins  délicate.  Ce  prince  causait  arec  beaucoup 
de  plaisir  avec  11"*  de  Flavancoart  :  Lom'a  XV  lui 
dil  après  la  conversation  :  la  dame  avec  qui  vout 
cauties  a  f>lu$  de  cinquanU  aru.  Le  prince  ré- 
pondit aossitM:  tHa  ffmnt,  $ir9,q»'9mm*itUa' 

lit  }><i<i  II  yiilrr  cour. 

Macquer ,  l'un  des  plus  Iiabilcs  chimistes  de 
France ,  introduit  à  Sèvres  la  Csbricatiou  de  la 
porcelaine  dura  nonveilcmcnl  découverte. 
Le     .  k>  commissaire  espagnol  ,  venu  à  la 

I Nouvelle-Orléans  pour  en  prendre  possession  aa 
nom  de  Qiarles  III  «  est  forcé  de  se  rembarquer 
sans  avoir  accompli  sa  mission.  I.c  conseil  supé- 
rieur de  celte  colonie  dccide  que  celle  prise  de 
possession  sera  différée  jusqu'à  ce  que  la  cour  de 
Versailica  ait  Cnl  droit  aux  réclamations  des  Go« 
Ions. 

La  Porte,  par  l'innuencc  de  M.  de  Vergen- 
nes ,  ambassadeur  de  France  à  Gonslantiuoplo , 
déclare  la  guerre  à  la  Bussie. 

Le  9  décembre,  le  roi  de  Danemarck  qaitle  la 
France  pour  retourner  dans  ses  étal».  Après 
avoir  été  accueilli  i  la  cour  avec  la  plus  grande 
dibtittriin!!.  rr  princp  emporte  des  téiiioiga^|ai 
non  équivoques  de  la  muuiQcence  royale. 

Loois  XV  fait  présenter  au  parlement  plusienra 
édits  qui  créent  ou  prolongent  divers  impôts. 
Le  29,  le  parlement  arrête  d'il^-rativcs  remon- 
trances sur  CCS  nouveaux  édib.  La  ré|K)ti»e  du  roi 
aux  premières  représentations  qui  sont  dites, 
tout  en  lo  innt  z^le  du  parlcmenl ,  porte  injonc- 
tion de  procéder  sans  délai  à  reurogislremeut  des 
édits  dont  il  est  qoeslioa,  attendu  la  néceasilé  in- 
dispensable de  pourvoir  aux  servieea  de  Tadmi- 
nislralion  de  I  état. 

Celte  année ,  la  cherlé  du  pain  et  la  rigueur  do 
l'hiver  aggravent  la  position  de  la  classe  iodî" 
gente  du  peuple  ,  cl  donnent  lieu  h  quelques 
symptômes  de  mécouteulemeul.  Les  troubles 
pour  la  rareté  et  la  cberté  des  grains  furent 
de  tous  lemps  le  prétexte  des  émeutes  et  des 
révoltes  populaires.  Sous  le  règne  de  Louis  XV, 
elles  eurent  souvent  de  funestes  rtsulutà , 
auxquels  les  systèmes  de  la  secte  pb'losophique 
des  éconitinhicf  ne  furent  pas  étrangers.  On  pt  ul 
reprocher  même  aux  ministres ,  chargés  des 
finances  de  l'état,  des  mesures  et  des  spéculaiions 
que  les  besoins  du  trésor  peuvent  expliquer, 
mais  que  la  morale  ne  saurait  jn  fifiir.  Les 
curieux  rcdierchcut  el  couservcnl  eucorc  aveo 
soin  l'Almanach  -  Royal  de  1774,  dans  lequel 
Tabbé  Torray,  contrAtoor  *  généial,  vA  fia 
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podeor  de  dire  porter  h  titur  MirUamd»  tHaê* 
fier  du  grain»  au  compte  de  S.  M. 
C'est  dans  le  coaraul  de  celle  année  qu'il  font 

placer  l'origine  de  la  houleuse  liaison  qui  jVia  tant 
d'odieux  et  de  mépris  sar  tes  dernières  années  du 
lê^ne  ée  Lonb  X  V.  leanne  Vanbemter,  Aile  de  la 
plus  basse  extraction,  et  de  mœurs  dissolues,  fut 
produite  à  la  cour  par  un  seigneur  décrié,  qui  n'y 
était  connu  que  sous  le  nom  do  roué,  et  qui,  à 
ffDTce  d'intrigues  et  de  iMsaeaaea,  parvint  A  Mm 
prendre  à  crKn  crAalure  la  place  de  M-*  de  Pom- 
padour,  et  à  la  faire  élever  au  rang  de  comtesse 

1769. 

11  Janvier.  Le  ni  lient  na  lit  de  joatlee  A  Ver* 

gni!Ir«,pf  friil  enregistrer,  en  ?n  pr6>nnce  ,  les 
édils  pour  lesquels  le  parlemeat  arail  fait  des  re* 
nontrancca. 

Le  20 ,  le  parleiMHil ,  chambrée  aweroblées  , 
arrête  d'itératives  représentations  au  siijet  de  la 
cherté  do  pain.  Il  ordonne  en  même  temps  qu'il 
atm  Informé  contre  tes  manœnnes  qui  lendmil  à 
faire  aupmenter  le  prix  des  grains ,  soit  par  les 
Jugea  onlinaires,  soit  par  les  coauniasaires  que 
la  cnvr  délégaera  A  cet  elTel. 

Le  21,  Bi.  de  Clievert  meurt  snbitement  AVli« 
ris,  A  l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  Nr-  de  pa- 
rents pauvres,  il  suivit  à  onze  ans  ai>c  recrue  qui 
paMtit  A  Verdun,  sa  patrie,  et  Ail  sueeesaive- 
ment  soWt!  ,  onpii.iirip  ,  Hcutenant-colonel  et 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Le  maré- 
dial  de  Saxe  avait  pour  M.  de  Chcvert  la  plus 
grande  estime:  an  Jour  qu'il  en  fisisait  l'éloge  en 
présence  d'un  seigneur  de  la  cour,  celui-ci  crut 
l'atténuer  eu  disant:  «  Oui ,  Clievert  est  un  boa 
nllilaira  t  mais  e*eat  on  effieier  de  Ibriuoe.  — 
Vous  me  l'appronez,  répliqua  vivement  le  maré- 
chal; jusqu'à  présent  je  n'avais  eu  pour  Chcvert 
que  de  l'aaiime,  mais  désormais  je  lui  dots  du 
respect.  »  En  1836 ,  les  habitants  de  Verdun  otil 
fait  élever  une  statue  au  hnvi?  CUqvpH  «tir  l'une 
des  places  de  cette  ville.  Ce  monument  est  de 
11.  Lemaira  «  A  qui  l'en  doit  le  superbe  Aronloa 
de  l'égtise  de  !;i  M.i  lelcine  i  Paris. 

30.  Le  duc  de  Parnie  fait  publier  dans  tout  ses 
étais  rordmmanee  suivante  : 

«  Ferdinand,  par  la  gréce  de  Dieu ,  infliint  d'Es- 
pagne, duc  de  Parme,  Plaisance,  Gnnstalfa,  etc. 
«  Dès  l'instant  où  nous  avons  été  chargés  du  goo- 
WMnMBl  dn  es*  états ,  nous  avens  regardé  de 
tel  œil  de  père  dont  nous  voyons  tous  nos  sujets , 
la  situation  déplomble  de  cette  classe  do  personnes 
qui,  privées  des  secours  nécessaires  «  portent 
leut  le  poids  deaetlamilés  humaines.  La  f  rende 
quantité  de  pauvres  mn!nrîrs  que  renferment  des 
bdpitaux  dépourvus  de  revenus  sufOsants ,  soit 
psOT  feurnlr  A  leur  subsistance,  soit  pour  les 
conduire  plus  doucement  au  tombeau;  le  nombre 
des  iBèndiants  que  le  défaut  d'asile  répand  dans 
lté  rues  et  rend  si  importuns  aux  babilauts  et 
il  iBtiHiMiilH  ûm  U$  AgUwi;  es 


qui,  même  pendant  la  nnit ,  errent  cA  et  II, 
•tqoi  o  ont  d  autre  moyen  de  subsister  que  celai 
qu'elles  peuvent  trouver  dans  lea  dangers  mtee 

aîi\q;iels  elles  s'exposent,  vu  la  médiorrit^  des 
revenus  des  conservatoires  destinés  à  leur  entre- 
tien; la  condition  malheureuse  de  plusieurs  jenics 
gens  qui ,  soit  dans  les  lettres ,  soit  dans  les  arts, 
deviendraient  utiles  ;\  eux-mêmes,  A  leurs  fin- 
milles  et  à  leur  patrie ,  si  l'indigence  u'eochal- 
nait  leurs  talents  ;  eofln  la  misAra  oA  se  Ireavent 
la  plupart  des  run's ,  cl  qui  ne  leur  permet  pas 
de  remplir  avec  déccaco  les  respectables  fonetieaS 
de  leur  sacré  ministère  ,  furent  loujiMirs  les  sA> 
Jeisde  ces  sentimeuts  de  commisération qnl  nev 
ont  \)nriH  h  a  loucir  leur  état  par  les  aMouncoQ> 
tioueis  et  muUtpliés  de  nos  nnaoces. 

»  Maie  ayant  reconnu ,  d'après  les  représeeta- 
lions  de  notre  conseil-d'état,  la  nécessité  de  foor 
der  un  élablissemcnt  stable  et  solide  pour  le  soo- 
lagcmcul  de  ces  besoins  considérables ,  auxquels 
nous  ne  pcuvons  plus  appliquer  les  secours  ordi- 

nnirr^s  sans  porter  atteinte  au  système  sur  lequel 
est  fondé  l'accompiissemenl  des  devoirs  de  tout 
sottveraio ,  nous  nous  sommes  déterminés ,  par 
l'avis  du  même  conseil ,  à  user  de  notre  souve- 
rain pouvoir  économique  et  A  ordooncr  ce  qui 
suit  pour  le  bien  public  : 

s  Le  nombre  excessif  des  religieux  devenant  â 
charge  à  l'état ,  sera  réduit  à  l'avenir  aux  seuls 
nationaux  et  A  quelques  autres  seulement  qoi , 
par  leur  mérite  particulier  «  leur  piélA  et  lear 
doctrine ,  ou  par  leur  Age  assez  avancé ,  obliea> 
dronlde  nous  la  permission  de  continuer  à  vivre, 
selon  les  règles  de  leur  étal ,  daus  tes  dUTérfiuls 
couvents  de  notre  domination.  ' 

»  Oïl  ne  laissera  subsister  aucun  roaveol  ot 
monastère  ni  au  dedans  ni  au  dehors  des  villes, 
s'il  uo  s'y  trouve  pas  im  nembie  de  teligienx 
snOlsant  ponr  l'cliaervaace  de  la  rtgle  ctanaUala 
ou  monrT^Iiqup.  , 

»  Quaui  aux  rciigieox  mendiants  qui ,  par  Nir 
institut,  sont  A  hi  charge  de  la  société  civile,  ai 
le  nombre  ce  est  trop  considérable ,  nous  pren- 
drons A  cet  égard  les  mesures  qu'exigerool  les 
circonstances. 

»  Les  confréries  et  lieux  de  piété  laïcs,  qui  se- 
ront reconnus  d'une  utilité  moins  importante  et 
moins  nécessaire  que  les  objets  qui  intérssssil 
eseenlieltement  le  bien  puMic ,  sereiit  eu  sappti- 

més  ,  ou  réformés,  ou  iiiporporé<! .  et  Ton  suivra 
A  cet  égard  la  méthode  et  les  moditicalioos  qos 
nous  avons  déjà  prcserilea  en  de  pareilles  ër* 


»  Nous  recommandons  rentière  exécution  de 
celte  déclaration  et  de  notre  volonté  absolue  aa  ta* 
prèmetribnoal  de  lietre  junte  royale  de  juridietiia, 
lequel  suivra,  surcesdiCféieuls  objets.  lc<;ii<?!:«s 
établis  et  approuvés  de  nous,  et  procédera,  oso- 
formémeut  à  nos  ordonnances  et  aux  inslmciisi^ 
que  MUS  lui  avons  communiquées  dans  le  tea^pi^ 
latit  pour  les  obligations  et  charges  de  destina- 
(ion  que  pour  la  conversion  tfmtM* 
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qvïBMi  oolptrtii à  donner  nntr«  propre  moa- 
venMiit,  certafoe  seieivee  el  pleine  autorité  ,  les 
dédaniUoiif  pré««n(M,  dérogeant,  comme  en 
•flél  ooos  dérafNM  MfweMément  ,  à  loul  ce 
qui  l'opptnit  M  ptWHUt^lfptNr  àltW  MéCIK 
tion. 

«DMMièfMi,  tolDJamtorflM; 

»  FnMNAm.  » 

Le  pape  Clément  XIII  meurt  presque  fwbîl»»- 
■MQt  à  Rome,  dans  la  ooit  du  2  au  3  février.  On 
•ttribee  la  mort  de  t»  fM»nlHI»  m  «teffria  ^  loi 

fî»nM  î'inntftit^  dp  ses  offnrfs  pour  soutenir  firr^- 
liini  de*  jétuiie*,  dan»  toi  divers  éUU  d'où  ila 
Mdettl  élé  «t|wMt. 

iM  doeameDlt  qui  sont  restés  d«  ces  tooSMS 
•éfoeialionft  rflativ^M^  à  l'ordre  des  jéfiut(<M4 ,  «p- 
partMnnenl  à  1  liisloire.  C'est  à  ee  lUre  qo  li  ooo- 
vImI  4te  piMOT  ici  MMi  flnslyM  ôêê  pMœs  Im  ytas 

imporfnnfrs  dr»  erMo  affaire,  rtnnt  1,t  solnti»n 
n'e«l  lieu  qoe  «ous  to  psaliAcat  du  successeur  de 
CMHtnl  Xilt*  Las  aawa  da  MailfMf  da  Parta  aC 
di  Nazies,  peu  de  joars  avant  la  mort  de  Clé- 
Dent  XIII,  avaient  présenté .  cliacona  de  son 
eMé ,  mais  de  concert  entre  elles  ,  un  mémoiri 
aa  aséneiaiu  paaiite.  Ces  mémoires  demandaient 
positifemm!  l'abolition  de  l'onlre  tîc  jésuites. 
Celui  da  roi  d'Espagne  M  présenté,  le  16  janvier 
im,  par  M.  Aspura,  chargé  dTalUrtada  aiM- 
net  da  l'Esenrial.  On  y  lit  :  «  Les  troobles  qaa 
les  réfutiers  da  la  compagnie  soi-disant  df>  Jé^us 
ont  causés  dans  les  |»ays  de  la  domioatioa  de  i  Ei^ 
pMaa,  Im  dliaia  amèa  aonlrairaa  à  la  aaaverai- 
rpié  et  au  bien  pat)iic,  qn'ite  ont  commi<;  dés 
i'ori|ioe ,  pour  aiaai  (Ura ,  da  laor  faadatioo ,  «a 
frfvaat  lowlaUaBaHi  m  ayilèflw  Éaa  at  daa* 
tructir  ^  tonta  autorité  légitima,  ont  aofagé  la 
rtoi  llnlholique,  selon  le  pouvoir  qu'il  a  r^ru  de 
hutu  pour  punir  et  réprimer  les  délits ,  à  éloi- 
laar  da  aaa  dials  aalla  aataat  a—Hawaii»  dliH 

qnîélude^.  On  ne  peut  plus  aujourd'hui  révoquer 
ea  dottia  la  corruption  da  la  morale  spéculative 
et  pratique  de  ces  réf  oiiars ,  dtanétralement  op- 
posée i  la  doctrine  de  Jésns«Cbrist.  On  doit  être 
étalement  convaincu  de<>  tumultes  <>t  <1p<>  ;tltcntats 
borrtMce  et  mnilipliés  dont  »ls  soui  accusés  par- 
tial f  ataatqfMAdsvaléaiiaBMiil  fli  do  déaavdpada  ' 
leur  gouvernement,  contraires  A  foutes  les  puis- 
Maces  que  Diaa  a  établies  sar  la  terre ,  ennemi 
du  personoes  q«l  exereent  l^aterlté  souveraine , 
hiNliiBfaiilerat  à  soutenir  des  opinions  sangai- 
MÎrw  ,  persécuteur  f\p%  pré!nt>  rt  des  îiommps 
mtoeas.  Lear  obstinalioa  et  leur  opiniâtreté 
lias  caa  désordres,  laar  ineapaeilé  létale  de  ré- 
fonre  el  de  correction  ,  sont  prouvées  par  beau- 
coup d'exemples,  indépendamment  même  de 
caax  que  fooruisseot  les  miseieos  en  Orient ,  tant 
da  Fortmrt  ^fÊê  des  aatres  royaumes.  Par  tap> 
port  aux  pays  ealboliqnes  où  ils  exi^tenf  encore, 
•o  doit  supposer  qa'ils  y  seront  désormais  inu- 
ttv,  4  aaaaa  ûê  Mari  sA  fla  aaiil  laMMa ,  dopais 
qnt»  des  preuves  trop  funestes  ont  mis  dan»  le  cas 
4a  leur  arracher  te  masque  imposteur  sous  le- 
fiitaaaèdniaaiaat  l'oaivar».  Tart  faTila  sobsia- 
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feront.  Il  ne  tara  pas  possIMa  de  ramener  dans 

le  sein  de  l'église  les  princes  iMesident»*  qui ,  voyant 
ces  réguliers  troubler  les  royaumes  cailioliques, 
y  insulter  les  personnes  sacrées  des  rois ,  soûl»* 
ver  if";  prnplc?  ,  combattrez  l'ntitorité  p'ihliqne, 
éviteront  de  se  réunir  pour  ne  pas  courir  les  ris- 
ques de  aenMaUea  nlallieara.  Le  Rai  CaiIkoUque, 
intimement  persuadé  que  l'on  ne  parviendra  ja- 
m.ii'»,^  la  félicité  publiquel.ini  que  suh<iislcr;»  cet 
institut  ;  désirant  euûu  de  s'acquitter  de  ce  qu  il 
doit  à  la  reliftoB ,  è  lui-ménie  et  à  ses  sujets ,  sup- 
plie avec  la  plus  cmnie  instance  f^n  Sninielé d'é- 
teindre absolument  et  entièrement  I  institut  de  la 
compagnie  aal-diMal  de  Jéaee,  en  aêctdatfaaitt 
tons  ses  individus ,  sans  permettre  qu'ils  forment 
tii  commufiauté  ni  rou^récalioii  ,  «nus  quelque 
litre  que  ce  ooil  de  reronue  ou  de  nouvel  iu»~ 
Htat.  » 

Le  mémoire  du  roi  de  France  fut  firf<oi][6  !o 
21  janvier  1769  par  M.  le  marquis  d'Aubeterre, 
aaa  mbeiinlavr  ft  ReiM.OB  y  Hl  s  «  Le  roi  pa^ 
fliUanaBl  d'accord  avec  son  cousin,  le  roi  d'Espa- 
gne, sur  la  nécessité  ét  l'utilité  de  la  de^lrticfion 
de  oe  eorps  entier  dé  treligieat ,  et  de  la  sécula- 
rliatiee  As  looa  aad  membrBa  ^  a  erdamid  aa  raa^ 
quis  (l'Aubrtrrrr.  son  nmhn^pnrtrur,  ffe  «nltirifer 
aussi  cette  abolition,  au  nom  de  l»a  Majesté,  el 
eonj^nleroent  ih^ee  les  mlniilret  de  Ittars  maje^ 
lés  Otholiqne  et  Sicilienne,  ijè  roi  s'e«t  déiefw 
mif>é  nvec  d  s  ut. -frit  plus  d'empressement  à  con> 
courir  à  cette  démarche,  qu'elle  asl  fondée  sur 
lea  MetMi  de  safesse  et  de  Jeaiee  ^  etti  dé|i 
engagé  S.  tt.  à  tinnriir  fto  fou?  1rs  pny^  rîo 
domination  celte  société  doal  l'eiibianco  et  le  ré- 
gime y  étaient,  depuis  son  preorfat  Habliiaaiient, 
oM  aanroe  latariisable  et  ftinaated»  troubles  et 
de  dangers.  Le  roi ,  tant  en  son  nom  particulier, 
que  dans  le  concert  le  plus  intime  avec  leurs  ma> 
Jeilée  CaMqoe  et  «elIlBiine,  pHe  dene  très- 
instamment  Sa  Sainlelé  (rétrindrr  nh^olumoiif , 
sans  réi^rve  et  sans  délai ,  dans  le  moiHie  en- 
tier, la  compagnie  soi-disant  de  Jésat,  et  de  sé- 
culariser tous  les  individus  dont  elle  est  «Mnpe» 
sée,  en  fiîHanl  A  cltacun  d'eux  les  défeuses  lea 
plus  expresses  de  se  réunir  désormais  en  com- 
fBunaiiCé,  et  de  farmaravattne  eapèae  d'aasoaiaiiM, 

sou*;  quelque  di'-norninntion  et  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être.  Cette  réquisitioa  doit  être 
reçue  d'autant  ptoa  flivorablemenl  par  Watra Saint 
fén  la  Pape,  qu'elle  lui  est  faite  par  trois  mo- 
narquf"'  écatometit  écbirés  et  rélés  pour  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  à  la  prospérité  de  la  reli» 
glM,a«siBtlrêlad»régIiaeniHiBe,àia  gMM 

personitoîTe  tic      SaiOlalA 6t â  Ifl  Inuwplllilé  d«t 
étals  catholique.  » 
Le  «éttNifre  de  ni  da  Naplaa  IM  priaaté  la 

^janvier  1769,  par  le  cardinal  Orsini ,  ntinistra 
da  roi  des  Deux-Siciies.  ïi  demande  comme  les 
autres  que  «  Sa  Sainteté  ne  diffère  pas  d'abolir 
ri«allt«C  dea  jéaoilea,  qei  a  aria  et  «altra  toujoura 

en  péril,  tant  qa'W  snb?i?tprn  ,  la  pnix  et  l  union 
du  troupeau  catholique  et  la  digoité  da  pr^oiter 
siège  de  la  chrétiaQlé.  » 
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Clémeot  XIII  ne  répondit  point  d'abord  sor  le 
coutenu  de  ces  mémoires,  cl  demanda  du  lerops 
pour  preodra  une  résoiulion.  E»  même  temps , 
il  iruliqtia  un  coQsiâloire  pour  le  IG  février,  .ifln 
d'avotr  âur  cette  grande  alTaire  l'avù  de  tous  les 
cardinaux.  Pendant  cet  intervalle ,  les  enoenais 
de  l'ordre  des  jésuilcs  iw  restèrent  pas  ioactirs; 
dos  conférences  curent  lieu  avec  ttivers  cardi- 
naux. Ou  répandit  ie  bruit  que  limpératrice- 
reioe  était  g«r  le  point  de  Joindre  aoMi  m  réqui- 
sition à  celle  des  (roi?  cours.  Cette  circonsinncc 
aurait  pu  élro  décisive  pour  l'cxlinctioa  de  Tor- 
dre menacé,  mais  la  mort  inopinée  du  pontife ro- 
Uaiii  ayauleu  lieu  avaut  que  la  cour  de  Vienne 
se  fût  prononcée  daui  cette  queslioa,  les  dioecs 
en  restèrent  là. 

AotsilAt  après  la  mort  de  Clémeet  XIII ,  le 
cnrdiiial ,  camerlingue  de  l'église,  et  nuijordûme 
du  palais  apostolique ,  se  transporta  dans  le 
palais  Quirinal  à  Tappartenoeni  da  Saint  Père 
pour  faire  la  reconnaissance  du  corps  ;  on  lui  re- 
mit fanneau  du  pécheur.  Au  niôrne  instant,  la 
grosse  cloche  du  Capitole  annonça  la  mort  du 
seuterain  fiontife;  les  cloches  des  églises  de  Rome 
répondirent  à  ce  signal  et  sonnèrent  pour  la  mftme 
cnusc.  Le  4,  le  corps  du  défunt  fut  ouvert;  après 
l'avoir  embaumé  suivant  le  cérémonial  usité  en 
IMreille  circonstance,  on  l'exposa  sur  un  lit  de 
pirnrif  on  lint  ifs  yinnlificaux;  le  6oir,  le  corps 
fut  traïkàporlé  du  Quirnial  au  Vatican.  Le  cortège 
eut  liea  dans  l'ordre  suivant  :  one  compagnie  de 
elievau-légerSf  les  trompettes  sonnant  en  sour- 
dines; lie*  estîificrs  rt  valets  d'écurie  portant  des 
flambeaux;  ie  capitaine  des  gardes  suisses  et  ie 
maître  des  eérénîooies  à  dieval  ;  le  corps  du  pape 
dans  une  riche  litière  dérotiverte .  nyant  aux  deux 
côtés  des  files  de  gardes  suisses  (lortanl  leurs  ar« 
mes  renversées;  les  pénitenelers  de  Saiot-Pierre 
tenant  chacun  un  flambeau;  sept  pièces  de  canon 
traltiées  sur  leurs  attùls  par  dc^  chevaux  capa- 
raçonnés de  draperies  noires;  une  nuire  compa- 
gnie de  dievau-iégers,  eC  les  cuirassiers  ayant 
leurs  trompettes  et  leur*?  limballes  drapées. 
Quand  le  convoi  fut  arrivé  au  Vatican,  le  corps 
fut  enlevé  de  la  litière  et  porté  dans  la  chapelle 
Sixtine^  le  majordome  lui  éta  le  cliapcau  papal 
cl  y  substitua  la  thiare.  Les  journées  do  diinan- 
clie,  lundi  cl  mardi,  fureut  employées  a  la  céiu- 
èralion  des  obsèques ,  auxquelles  le  sacré  collège 
assista  en  Ii  iliit  tir  rrrrin-ie  réréft  onie.  Le  7  fé- 
vrieTf  ou  lit  rcnlerreuieul  provisoire.  Les  obsè- 
ques dorèrent  jusqu'aa  mardi  suivant;  en  éleva 
au  milieu  de  l'église  do  Saiul-Picrre  un  magnifi- 
que catafalque  qui  fut  visité  pendant  toute  la  neu- 
vainc  par  une  foule  innombrable  de  fidèles  et 
par  tous  les  étrangers  qui  se  trouvaient  alors  à 
Rome. 

Les  cardinaux,  au  nombre  de  vingt-six,  se 
tendirent  le  15  février  dans  la  chapelle  du  cherar 
àt  le  basilique  de  Saint-Pierre,  et  y  assistèrent 

à  une  t^ranirmesse  qui  fui  céN-bréc  par  le  cardi- 
jMl  Lanid ,  sou&-doyco  du  bacré  collège,  ainsi 

qu'u  MiBMNi  dv  prêtai  Lasearisi  vieaim  de  Saint* 


Pierre  ;  ils  se  rendirent  enenife  fïtoeessionnelle- 
ment  au  Conclave  construit  dans  le  palais  de  ¥«• 
ticaot  qnelqws-mis.d'efareeu'en  sorfircBt  psor 

v-iqiîfr  à  tirs  alTaires  urgentes,  et  y  rentrèrent 
ie  Boir  pour  ne  le  plus  quitter  qo  après  1  élection 
du  nouveau  pape.  Il  leur  fut  permis  de  recevoir 
les  visites  des  princes ,  des  princesses ,  des  prélats 
et  de  la  noblesse  de  Rome,  jusqu'à  ti  lit  tip-jrrs 
du  soir  :alors  les  maîtres  des  cérémonies,  une  clo- 
che i  Ui  main ,  invitèrent  tous  les  étrancers  i  m 
retirer,  en  criant  à  haute  voix  ;  Fxlra  omnei.  Bèi 
ce  moment ,  le  cardinal  Gliiggi ,  maréchal  da 
Gondave,  en  prit  les  clés,  et  resta  chargé  d'ouvrir 
lui-même  ta  porte  aux  cardinaux  étrangers  à  ne- 
sure  qu'ils  arrivaient.  Le  cardinal  Orsini  rc^ut, 
les  premiers  jours,  un  courrier  de  Naples  qui  lui 
enjoignait  de  protester  contra  lent  ce  qui  seieit 
fait  dans  le  Conclave  avant  l'arrivée  des  car- 
dinaux étrangers.  On  prit  beaucoup  de  précao- 
tions  pour  assurer  la  tranquillité  publique  dans 
la  ville  de  Rome  où  l'on  savait  que  de  puissantes 
intrigues  étaient  ourdies  pour  influencer  le  cîiois 
des  cardinaux.  Les  gardes  de  la  ville  forent  aug- 
mentées bien  au-delà  de  ce  qu'elles  le  aoot  efâ> 
nairemenf  pendant  to^  interrègnes.  La  ptacs  ds 
confetttuT  du  Cmclace,  vivement  sollicitée  par 
les  divers  partis ,  et  surtout  par  des  prêtres  régo* 
liers ,  fut  aeeordée  daus  l'une  des  dernières  cdiH 

gréi.'ations  au  père  Barsnnli.  rlcrr  rncnfinr.  m»- 
ueur  et  curé  de  la  paroisse  de  5aiul-Laureut,ia 

■  Le  gouverneur  de  Rome,  le  maréchal  dnCoo* 
clave  ,  les  conservateurs,  le  sénateur,  foule  la 
prélaiure,  ics  princes  romains  cl  plu>icurà  au- 
tres personnes  de  distinction  allèrent  visiter  ks 
cnrdtTimix  dans  le  Conclave  qui  fut  fermé  en^uile 
dans  les  formes  à  deux  heures  de  la  nuit.  Ls 
dwvalier  Etiene  se  rendit  an  Cemlave  en  gread 
cortège ,  et  remit  aux  cardinaux,  chefs  d'ordres, 
ses  [<'l(res  de  créance  en  qualité  damba-isadcur 
extraordinaire  de  la  république  de  Venise  auprès 
du  sacré  collège.  Le  baiUi  de  Brcteuii,anilMHM^ 
deur  extraordinaire  do  l'ordre  de  Malte,  fut  en- 
suite admis  an  Conclave  pour  compliraeoter  kê 
cardinaux  sar  la  mert  du  pape.  On  Ini  aeesfdi 
les  honneurs  royaux,  et  le  cardinal  Serbelloai, 
comme  premier  chef  d'ordre ,  le  liar.mcua  an  ooei 
du  sacré,  collège.  Le  marquis  d  Aubcicrre,  am- 
bassadeur de  Franee  à  Bome«  ayant  nçm  par  aa 
courrier  extraordinaire  ses  tcllrcj  de  cré.i:ics au- 
près du  sacré  collège ,  se  rendit  ensuite  au  Cm» 
dave  pour  inibrmer  les  cacdinnix  ée  m  noevalls 
mission. 

L'empereur  Joseph  II  était  <^  Rome  an  mo- 
ment de  1  ouverture  du  Coucha ve.  Le  16 mars, 
il  ve  visiter  les  cardinaux,  aeeempi^né  de  ««n 
frère  le  grand  duc.  Quand  il  est  introduit  dnus 
la  ciiapello  Sixtioe,  il  adresse  la  perole  aux  car- 
dinanx  en  ces  termes  :  «  Mesetaors,  je  vous  éUh 
Ferais  à  tous  la  papauté,  vous  estimant  tous  éfi- 
leineol;  mais  cela  élant  iin[»o<.«ible,  pui>ry,r)!  ne 
peut  y  avoir  qu'un  pape,  j  avoue  que  ceiut  qui 

teraii  telon  noa  coMVrMi  m»  hmHutSmmà 
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U.  le  cardioal  Albani.  Ce  n*es(  pas  cependant  qao 
je  m'oppose  à  réfecfîoo  que  tous  jogerez  à  pro- 
pos de  faire,  n  Les  carfJiiinax  ne  font  nacane  ré- 
ponse pf  «c  rarfccnl  totfs  du  même  ctMA  pniir  lai^- 
.  6er:>or(ir  sa  iiiajoslé  impériale  de  la  chapelle.  Ce 
î  prince  demanda  alors  combien  de  temps  durait 
'  ordinnirerripnt  un  Conclave.  Le  cardinal  Soihcl- 
(  loni  répandit  qoe  le  dernier  avait  duré  ciûqaanle- 
'  deux  joarft,  eisîz  mois  l'avant  éernier,  qui  avait 
f.iil  le  pnpc  Lambertini  (  Benoit  XIV). —  «Faites 
uo  nouveau  l.ambcrltni,  répliqua  Joseph  II ,  et 
ne  craignez  paâ  do  tenir  un  an  le  Conclave,  n 
L'empereur,  s'élant  retourné  dd  tùlé  du  cardi- 
nal AIbnnf.  lui  demanda  où  était  sa  cellule.  On 
^  ly  eonduiisil  sur-le-champ,  et  y  étant  entré  avec 
•  le  eanfiml ,  il  kfnui  InHnème  la  porte .  e  i  y  resta 
enfernii''  une  demi-heure  avec  ce  prélat.  Josepli  II 
demanda  en  sortant  où  fiait  la  rfllule  du  rnr- 
diiial  d'Yorck.  «  La  voici,  répondit  le  cardinal , 
qui  était  précisément  tur  m  porle,  voisine  de 
celle  du  canJfnnl  Alt  nni;  je  '^tîis  !r  rnrdinal  que 
votre  majesté  veut  bien  honorer  de  son  souvenir.» 
remperear  lémoigiia  an  cardinal  dTorck  qoel- 
que  envie  de  visiter  sa  cellule.  Quand  il  y  fut 
entré,  il  dit  en  souriant:  «  FoiYd  tin*  W#n  pelile 
habilaiion  pour  voire  ailette.»  Le. cardinal  ne 
répondit  rien. 

-21  rTtrf  r«.  Le  cardinal  de  Bendt  anfve  à  Rome, 
il  euire  Je  2â  an  Conclave. 

le  S  avril ,  le  due  de  Chartres  f  Lonis-loseph- 
Philipoe  d'Orléans)  épouse  la  princesse  Louise- 
Ifarit^A  f/- laide  de  Bourbon,  ûile  da  dno  de  Pea- 
Uiièvre,  âgée  de  16  ans. 

M.  de  Gheofelia  Ireore  en  Corse  nne  rêala- 
lao«î  à  laquelle  il  ne  s'était  pas  attendu.  Il 
demande  un  renfort  de  troupes.  Le  lieutenant 
généralDevanx eet  envoyé  en  Corse  avec  qua- 
rante-huit bataillons  d'inllnlerie  el  nne  forte 
artillerie.  En  peu  drr  temps,  ce  -jf-urrri]  rend 
maître  de  i  ile.  Paoli  et  les  principaux  cliefs  de 
la  rtkeliloo,  ayant  vainement  9ollid(6  femls- 
tanredes  Ana;Iai<4,  quiiiciit  la  Cotie  et  S'embu^ 
quent  pour  l'Angleterre. 

HÊ  mai.  Jean-Vineenl-Antoine  Gansanelli ,  né 
en  1106  à  Saint-Areliangcl ,  près  de  Btmioi ,  est 

élu  pape.  Le  nooveau  pnnfirr.  aprAs  son  élrrlinn, 
veut  prendre  le  nom  de  Suie  VI ,  et  ce  n'est 
qu'à  la  prière  dn  eardinil  Renonieo  qn'il  adopte 
celui  de  Clément  XIV.  Il  y  avait  au  Conclave 
deux  partis  bien  dessinés  :  celui  des  jésoiles  et 
des  membres  de  la  chancellerie ,  et  celui  des  cinq 
souverains  catholiques.  Le  eardtnal  Gbiggl  fut 
plusieurs  fois  sur  le  point  d'être  élu,  pendant  les 
trois  mois  que  dura  le  Conclave  ;  mais  il  ne  put 
jamais  féonif  les  den  fiers  des  solTrages.  Ganga- 
nclli  était  le  seul  régulier  qu'il  y  eùl  parmi  les 
cardinaux.  (Il  était  de  l'ordre  cloîtré  de  Sainl- 
François  d'Assise.)  Cette  circonstance  influa  sur 
les  moins  dfveoés  an  parti  jésoitiqne  qoi  espéré* 
rfnt  que  le  nouveau  pa[  p  pr-ndraif  intérêt  A  la 
conservation  des  ordres  réguliers.  Leur  attente  fut 
IfMnpèe.  Oo  adit  que  le  cardioal  de  Berois  avait  eu 
iiplw  inadi  pirtà  rtimOea  daClémeol  XIV. 


30  roaL  L'assemblée  de  ICassachnsset-Bay  en- 
joint an  fonverneor  anglais  de  faire  éleiipier  les 

troupes .  se  rondant  sur  ce  que,  suivant  les  lois 
anglaises,  aurune  force  militaire  ne  doit  gêocr  les 
discussions  d'une  assemBlée  délibérante. 

13  juillet.  Les  Russes  s'emparent  d'AsoTel  de 
riioczim,  après  avoir  défait  les  troupes  turques. 
Ils  s'établissent  dans  les  principautés  de  Valaclue 
et  de  Moldavie. 

Le  25.  trois  mille  hommes  de  Ironpes  espagno- 
les, cotnniandép'î  par  le  général  O'Keiliy.  se  pré- 
sentent à  l'eiubouciiureduMississipi,  aveci'inlen- 
liou  d'entrer  dans  le  port  de  la  Nouvelle-Orléans 
el  de  prendre  po<;session  de  la  I mii-^imie. 

Le  27,  pendant  un  orage  alTrcux,  le  lonncrro 
tombe  sur  te  théftire  Feliri,  i  16  Uenes  de  Venise. 
La  foudre  pénétre  dans  la  salle,  par  le  comble 
du  bâtiment,  on  peu  avant  la  fln  de  la  représen- 
tation ,  et  éteint  toutes  les  lumières.  Les  specta- 
teurs poossenrdeserlsd'eflhki  et  répandent  nne 
confusion  générale.  On  se  prf  ripifr  f!an«  Ir?  rnr- 
ridors,  et  diacon  cherche  dans  les  ténèbres  une 
issne  poor  foir  de  ce  lleo  de  désolation.  Ouand 
la  salle  est  ('clairée  de  ncHiveau,  un  tableau  ef- 
frayant s'offre  à  lous  les  veux  :  de  tous  ciM^s  on 
voit  des  hommes ,  des  fcnuncs  et  des  cnfduts  pri» 
vés  de  sentiment  ;  dix  personnes  sent  rèdoilee 
en  cendres  ,  o(  près  de  qualN-vinglâ  eo&l  griè- 
vement  blessées. 

Le  11  août,  à  Rabastens,  près  d*Alby,  ta 
femme  Miilet  mat  an  monde  deux  enfants  ju- 
meaux, joints  ensemble  par  la  partie  charnue  du 
bas  des  reins.  Ces  enfants  étaient  très  bien  con- 
formés jusqu'à  la  partie inftrienre  du  tronc;  malt 
ils  liaient  liés  de  manière  que  lorsque  l'un  d'eux 
était  droit,  I  autre  avait  la  tète  en  bas.  Ces  deux 
jumeaux  ne  vécurent  que  quelques  heures. 

ISaoi^t.  I  n  arrêt  du  eonseil  suspend  le  pri- 
viléi:e  exclusif  de  la  compacnie  des  lo  i*»* .  et 
permet  à  tous  les  Français  de  faire  librement 
le  cemmeree  dans  llndeslnn  et  à  la  Qiine,  à  la 
cliarge  par  eax  de  se  conformer  aox  lois  et  rft* 
glemenis. 

Le  15  août  1769,  jour  anniversaire  de  l'acte  de 
réunion  delà  Corse  à  la  France,  il  naît  dans  cette  Ile 
un  enfant  qui ,  trente  ans  plus  tard,  doit  remplir 
le  monde  du  bruit  de  son  nom ,  conduire  les  ar- 
mées françaises  des  bords  do  Vannbe  i  ceux  da 
Manzanarès,  du  pied  des  pyramides  d'Egypteaux 
remparts  du  Krcînlin;  et  après  avoir  dol6  la 
France  de  monuments  glorieux  et  d'institutions 
durables ,  aller  mourir  sur  on  rocher  de  l'Océan, 
pri'^nnuicr  de  vingt  rois  qu'il  avait  fnn(  fois 
vaincus  :  cet  enfant  est  nommé  ^ÏAruLKON  Bo- 
naparte. 

On  dérnuvff^  à  Brest  one  conspiration,  oordie 
par  deux  Anulai».  pour  inrendier  le  pnrt.  Plusieurs 
de  leurs  complices  sont  arrêtés  à  Paris,  à  Uoclie- 
forl ,  à  La  Rodielle  el  i  Satnt-Malo. 

l  e  17,  la  flotte  d'O  RoilIi  nmuille  dans  lo  port 
(le  la  Nouvelle-Orléans.  Le  18,  ce  général  prend 
possession  de  la  ville  et  de  son  leiritoire.  Son 
(renier  acte  iTaiiterifé  «C  de  til»  lecheicher 
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ceux  dtt  habUiBtf  ot>(  oMMitré  1«  pin*  d'aita- 
Cbemeat  à  leur  ancieuue  métropole  :  il  désigne 
doBM  vIelImM  parmi  les  notables  de  la  Tflle;  six 

d'entre  eux  sODt  fusillés,  tes  s\x  Mtn»  «OfOy^ 
dans  les  cachots  de  la  llavaoe. 

2  septembre.  Les  Tores  sootmtièKiMBl  déllûts 
ptr  Im  troupes  de  la  Czarine.  Une  escadre 
ru<îse  pénèlre  ^^aIIS  la  Méditerranée  et  allaquo 
la  Grèce.  Le  maréchal  de  Romaazow  poursuit 
l'armée  ân  Sottaa ,  el  fimne  le  iiége  de  Beiider. 
Les  Russes  prennent tewtfiiArliend'Ilifec entre 
le  Nieper  el  le  Bog. 

3  décembre.  Le  roi  de  Portugal ,  sorti  de  chi- 
leaa  de  Villa- Vieiosa  pour  chasser  daaa  le  pare* 
est  afiaqué  à  la  porte  du  No,  par  on  homme  armé 
d*uue  massue.  Uo  premier  coupi  dirigé  sur  la 
IMe  du  menarque,  le  blesse  i  la  nalo;  le  aeeend 
coup  n'alleinl  que  le  cheval  du  roi.  Malgré  uue 
vieroiireu'ie  <1^'fef!?<» ,  dm?  îaquelle  il  blesse  plu- 
sieurs personnes ,  ra»»ahfaiu  eal  aussitôt  arrêté  et 
teoduit  ea  prtion. 

Quelques  scènes  lîc  cîA<:nrdre  nnt  liru  à  Londres 
à  l'oocasioa  de  l'arreslalion  d'un  membre  du  par* 
ianent,  oemiDé  Wilfcee,  qee  le  iniDislèi«  a  fall 
eandnire  à  la  Tour.  Le  peuple  promène  dans  les 
rues  <!e  I  ofuIrPB  un  char  dans  lequel  e*>l  uue 
jeuue  Uilâ  avec  celle  inscription  :  la  Liberté,... 
Sur  l'en  des  côléa,  ea  lits  Cbariee  I«*  ceeroaiié 

en.  drcnpiîè  en  sur  l'aufre  :  înrqiic^  H, 

couroQué  eu....,  chassé  en*..>,-el  derrière  le  cbar: 
Georges  III  cooronoé  en  1760,  puis.... 

La  fcrmcntatiou  de  la  Brelagne  engage  le  roi 
à  r<-)ppcler  le  duc  d'Aiguillon,  gouverneur  de  cette 
province.  Il  y  envoie  le  président  Ogier,  homme 
eeneilianl,  qoi,  par  la  neiléralieo  de  ai  eendaite, 
parvient  h  calmer  leseifrlla  let  rigMaii du 
duc  avaient  aliénés. 

A  la  8n  de  celle  aimée,  tout  Parb  se  porte 
devant  la  boutique  d'un  luthier  de  la  rneCroii. 
des-Pelils-Champs ,  attiré  par  les  preslicre"  d'un 
ê^pril,  qui ,  pendant  la  nuit,  fait  jouer  tout  seuls 
les  instronenla  de  ee  fabricant,  el  lapide  avee 
les  débris  de  la  niiîfotiles  pcr^^onnes  assez  im[)ru- 
denles  pour  y  pénétrer.  L'effroi  est  si  général 
dans  le  quartier  que  le  lieutenant  de  police,  après 
avoir  visité  la  mai.^on*  jr  établit  un  piquet  de  gar- 
des-françaises. Cette  occupation  ministre  mpi  fin 
an  sabbaU  Les  «xpérieiices  de  physique  étaient 
alors  si  peu  ceonuea ,  qu'en  a  a  ^als  pu  expli- 
qucr  liion  clairement  le>  moyens  employés  par 
ce  mauvais  plaisant,  qui  eut  la  gloire  d'inquiéter 
de  graves  magistrats  el  de  mystifier  tonte  la  po- 
pilatien  parialeaue* 

1170. 

Le  16  janvier,  la  salle  de  l'Opéra  ayant  été  re- 
construite au  Palais-Royal ,  l'Acad^mie-Royale 
de  mu.sique  y  revient  donner  ses  représe'ilalions. 
Cotte  saUe,  élevée  sur  l'emplacement  de  la  rue  de 
Valois  et  de  în  cour  des  Fontaines,  esl  bâtie  aux 
frais  de  la  ville  de  Paris,  par  Moreau,  son  ar- 
«bilaile*  Sa  wêmê  temps  It  dat  d'OHéiat  Ibil 


reconstruire  par  Contant  d'Tvry,  «on  srcfcHMf^ 
tonte  Taile  droite  de  son  palais,  où  se  trouve  is 
grand  escalier,  chefHfiBnvre  d'aichllednre. 

Le  p.Trlcmerit  de  Brcfatrnc  commence  l'insfro^ 
tion  d'un  procès  criminel  contre  le  duc  d'AiguillMi, 
pour  abat  de  penroir.  Le  rai  eideiuie  que  ee  ptS" 
eès  sera  porté  devant  la  cour  des  pairs,  et  déclare 
qu'il  a  rintenlion  d'3«si«îler  k  ses  «léances.  4 
avril,  cette  cour  prend  séance  an  parlemeui  :  il  tM, 
ordonné  que  les  {nTornMilieaa  déjà  Mlee  aarsal 
déposées  au  greffe.  I.e  7,  cl  dnns  les  séances  sui- 
vantes, plusieurs  membres  du  parlemeui  crili- 
queut  amèrement  leaerdres  du  ministère  qui  sel 
servi  d'auloriMtieo  aa  due  d'AipûiloB  dans  la 
conduite  qu'il  a  tenue  en  Brelagne.  Lee  OMais- 
très  ,  partisans  du  dae,  prefileat  de  eella  eir« 
conalaoee  pour  pemaadar  au  rui ,  jriiaat  é  «m 
discussions ,  que  son  autorité  esl  méceuaau  fV 
les  invesliga fions  de  la  cour  des  pntrs. 

l*'mars.  Décrets  de  Clément  XI V  pour  condam- 
ner les  livrae  irtéllgieax  publiés  en  France.  Ua 

de  ces  décrets  esl  rotUre  l'Abrégé  de  l'HiMltirt 
SulétitMiquê  de  Fleurjr,  attribué  A  l'abbé  dt 
Pradee}  aa aalra  eaaire  taa  «aavaaa  de  La  llié> 
trie ,  el  le  InUAna  caalfa  aipt  hraubam  d» 

Vollaire. 

Créalion  de  1,200,000  livres  de  rentes,  aa  ca- 
pital de  30  millions,  aa  ptaft  da  la  ee«pe«ris 
de  s  Indes,  f.e  7  ^vril  cette  compagnie  tieot  aoe 
assemblée  générale,  dans  laquelle  elle  eède  M 
gouvernement  aea  amublee  et  laiminhlea,mii 
les  cspilaux  bjrpotbéques  sur  les  aciions.  KUi 
Vengage  à  fournir  au  roi  li,7fi8,000  livres  appli- 
cables à  raequiUemcnl  de  ses  dettes  ciurogra* 
piiaiiea,alachai^parS.  11.  depayerleereaim 
perpétuelles  et  vi^g^rcs  consliiuécs  parUcompi- 
gnie,  les  pensions  el  toutes  les  dettes  cotitraeléei 
par  eliccn  Europe  el  en  Asie.  LouisXV  aceepteem 
eondilions.  Arrêt  du  conseil,  porianl  le  ctf^laléa 
l'aclion  de  1.600  livres  à  2,500  livres  de  rente, 
produisant  125  livres  de  renie  au  lieu  de 80  livres. 
Four  jeoirde  eeUe  aupmalatlettr  leeaitiiauiiwi 

doiveiil  ]i;ivor  WO  livre?  p.ir  action. 

Le  16  mai ,  mariage  du  dauphin  (  Louis  XVI  ), 
avee  Marie-Anloiuelle ,  fllle  de  l'empereur  Fna 
rois  el  de  Marie-Thérèse ,  reioe  de  Heagrie el ée 
Bcilième.  Ce  mariage  avait  été  conclu  par  les  soioi 
de  M.  le  duc  de  Cboiseol ,  dès  kM^-ieaas  k  par 
Iban  déelaié  de  la  malseB  dTAalfiito,  «I  qui  fse- 
lut  par  cette  alliance  rei^serrer  son  crédit,  tn  It 
faisant  reposer  sur  le  crédit  el  la  recoanaisMOM 
de  la  future  reine  de  Franee.  Aussi  oe  due  ftiMI 
le  premier  à  aller  ^réaealer  ses  devoirs  i  M**  Is 
Dauphiiio,  à  Coropi^ne,  qui  le  reçut  à  mcrreillei 
et  lui  accorda  la  faveur  d'une  audience  paruco* 
liéfe.  Le  voyage  de  l'aieiiiduelMaie ,  diipuliHwi 
bourg  jusqu'i  Complègnc  ,  où  se  Ct  la  premUre 
entrevue  avec  le  roi  et  le  dauphin,  nefulqu'aee 
marche  triomphale  ;  on  calcula  que  plus  de  tiealt 
arille  cbetaua  avalent  été  employés  dans  es 
voyitrc.  Le  cor(^c;e  finit  composé  de  «>iianls 
voilures  toutes  neuves .  el  des  escouades  de  ta- 
piMieri  eeanûaaâ^a  vttiatii  viVa,  «  inaldi  11 
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princesse,  pour  décorer  richeinent  sf"?  nppirto-  ] 
BMBlf .  Ijt  roi  et  le  iJauphio  coaduisireut  la  dau- 
fhlm  1  la  AlaeltOf  où  elle  cooeha,  et  revinrent 
ensuite  à  Ver^tlleft,  l'éliquette  m  permet  tant  pas 
fa  C('^ri''mnnip  ntiptialc  !n  pHnCCMte  habi- 
liit  &OU&  le  luémo  (oit  que  mu  tulur  époux.  Le  16 
mi ,  «Ito  M  reMW  à  Vemiliei,  oè  «  «firle  mfar 
revêtu  ses  liabifs  do  cfrémonio,  elle  rerul  la  bé- 
Dédictioa  nuptiale  dans  In  chapelle  du  cliAlrau. 
Jimab  on  ne  vit  à  la  cour  une  prineesse  plus  re- 
marqunt>lcmpnl  iMlle«  «l  qai  réunll  à  «â  fi  Mot 
dezré  les  grâces  de  Mtt  MM  4  rMlIlBfMMide 
i«  majesté  royale. 

La  aO«  la  viHs  âm  iwit  dMMN,  iof  II  ptaw 
Louis  XV.  une  fèleàToecasion  de  eemariage.Blle 
est  troublée  par  une  en(«!»lrof>liB  qui  répand  le 
deuil  cl  la  coiislernalioti  daii§  la  capitale.  Au  mo- 
ment du  fcQ  d'arfitea,  mm  baoda  de  velear*  pro- 
f  l(*  ie  l'eocofni>reinent  de  la  me  Royale  pour  ré- 
pandre la  aoufusioD  dans  la  feuia,  altrméa  par 
iMft  aria.  Du  m  préclpila  lea  loa  tw  IM  «rtree, 
naift  toutaa  le»  iMoes  sont  boaehéea  par  les  dis- 
positions dp  la  fAfp.  ft  f»ar  les  écliaraudases  da 
garde-me utile  alors  eu  coustruclion;  les  plus  fai- 
lues  aoni  éeraaée  aooa  lea  piada  4a  la«rt  vaieiat 
que  l'effroi  rend  iii«rn'ii?ilrs  h  cos  sc^'tirs  t^f•J^o- 
rables.  Ëutin,  plus  de  trois  cents  personnes  sont 
étouffées  «  et  quinxe  ou  saiaa  aaota,  laataraéaa 
«I  foulées ,  aoni  faaoMdttHea  alm  diaa  grMtNh 
nent  blessées. 

Le  1"  juillet ,  le  roi  lient  on  lit  de  justice  à 
VerMiliea,  dan  leqvel  It  aanola  laaf  ea  qui  a  été 
fait  contre  le  duc  d'AiRuil'oii.  Le  It  nilpniaiu  ,  le 
perlrment  rond  un  arrêt  portant  que  leducd'Ai- 
goillon ,  étant  gravement  inculpé  de  faits  qui 
enlÉelient  aon  haiimr»  aa  pair  est  suspendu  de 
ff?  fnrfttonc  jusqu'à  cp  fjiip  In  rntir  flr^  pairs  ait 
prononcé  hur  les  fait»  qui  lui  sont  rcprocliéi.  Cet 
arrêt  atl  «aaé  par  te  aMwaih  qui  enjoint  ao  due 
d'Aiguillon  de  continner  ses  fonctions  de  pair  de 
France.  Le  parlement,  à  qui  cet  arrêt  est  «îgnlfié 
d'une  manière inconvenanle,  adresse  de  nouvelles 
ranwnlraneaa»  Il  peralala  i  donner  aulla  an  proeès, 
et  e«i!  bientôt  M)utenu  par  plu^inir*  prtrlrments 
de  province  qui  rendent  des  arrêts  contre  le  due 
#AlgalllMi.  L«a  taeanee*  det  Iribanrax  mpen- 
dent  pour  quelque  temps  celle  lutte. 

Le  7  juillet ,  la  flolte  otlomane  est  presque 
aniièrment  détruite  par  1  escadre  russe  daus  la 
baia  de  Tcbeamé. 

I  f  ,  }c  r-nnrfrhn]  Pomanzow  défait  l'nrm^e 
turque  forte  d'environ  trois  cent  mille  hommes , 
prit  d'Iamaitew ,  an  cmltoeot  dn  Fmlb  avea  te 
Danube.  Le  grand  visir  abandonne  au  vainqueur 
son  campf  ses  munilians ,  rcril  quarante-trois 
pièces  de  canons  et  sept  mille  cbariots  chargés  de 
provisions. 

18  août.  Arfft  do  parlement  do  Paris  rnnfrf 
1^1  livret  irréligiaox.  Le  ploa  monsirucui , 
Mnoa  te  pina  andicteiit  da  coa  otnrrages ,  est  le 
%if«m«  dê  la  Ifmimfê  paMte  aaca  te  nom  de  Mira- 

batul ,  serréfaire  perpétue!  de  VArfl-lf mi(»-Fran- 
(tiaa  I  ouus  dont  te  véritable  auteur  est  le  baroB 


d'rîolbach,  et  Naiflfeon  qui  s'en  fît  l'édilear  anony- 
me. Jusqu'alors  les  partisans  de  l'irréligion  avaient 
semblé  eraindre  d'ébranler  ouverleroeut  I  autorité 
do  souverain,  ou  a'éfalent  contentéa  de  M  porter 
de  légères  atteintes;  mais  ils  avaient  p?^ru  resp>T- 
ter  le  dogme  de  l'exiatenea  de  Dieu.  L'auteur  da 
SfUim  i9  la  Nmtmn  •'afltancbil  da  eea  demièrea 
ejiir;i\es.  TI  y  di'tlnro  à  la  fois  la  guerre  \  Dieu, 
aux  rois  et  aux  prêtres.  Cette  împuiiente  levée 
de  boucliers,  dont  1  heure  ne  paraissait  pas  ea~ 
eore  arrivée ,  ne  fut  pas  généralement  approuvée 
par  tous  les  smis  du  baron  d'Holhnrh  ;  n  cet  ou- 
»  vrage,  dit  Voltaire,  esl  aoe  philtppique contre 
»  Dtea.  L'anlanr  préteiid  qua  ta  matlèfa  «tlito 
s  seola,  et  qu'elle  produit  seule  la  sensation  et 
»  1.1  pensée.  Pour  avancer  une  idée  aussi  étrani^e, 
i>  il  faudrait  au  nioids  I  appuyer  »ur  quelque  prin- 
»  cipa,  et  e'esl  ce  que  l  auleur  ne  fait  pas.  Il  a 

»  pri*  crtip  npiiiîoii  rlioz  Uohbcs,  mais  Celul-CI  SO 

»  borne  à  la  supposer,  il  ne  Taflirme  pas.  s  •  (/a 
<iteilr#»aaiai»,  dit  ataara  Taltaire,  danaanatottra 

i  M"*  do  Oeffaol ,  intfiri  par  Btlzébulh ,  vitnt  de 
fubtier  un  lirre  rian»  lequel  il  croit  démontrer  à 
ehaqvê  pagê  qu  ii  n  y  a  point  de  Dteu.  t'«  tivr» 
0lfMê  mu  te  mnétl  al  dana  «na  anlM  leflra  s 

rtOTi  ipuhmmt  ff(  ntirrftrje  fnil  tm  tort  irr^patahlt 
à  la  linéraiurt ,  et  rendra  le»  phiioeophet  odieu*, 
mêli  H Hmém  tê  pktIoê&pkU  HUmth,  Qmtl9»€ê§ 
d'ignorante ,  de  turpitude  et  d'impertinence,  de 
dire  froidement  qu'on  fait  des  nnimanr  nrer  de  la 
farine  deaeigleergùti  l  II  e$l  lrè$  imprudent  de  pri- 
ektf  feakMemêt  mah  U  ne  fkUtrii  pM  ém  main» 

tevir  inn  fente  auT  Prlifrn  Vfii'onf.  n  Torreppon- 
dance  générâle.  )  D  Alcuiberl  n'était  pas  plus  sa* 
lisfaR  daeeC  ouvrage ,  qui ,  selon  Orlmm ,  était  la 
fruit  do  travail  réuni  du  h.irnn  d*H<rtbach  et  da 
Diitcrnl.  Le  comfe  d'Argenlal  l'approntait.  comme 
Voltaire  le  lui  reprociie.  11  jr  eut  donc,  à  partir 
de  eatto  époque,  division  dans  te  ligna  pitlloso* 

pliiqnf»,  (  l  l^idcrot  devint  comme  If  clirf  J  utu-* 
nouvelle  école  dont  Voltaire  n'approuvait  pas  la 
doctrine.  La  maison  du  baron  d'Holbach  était , 
ainsi  que  le  disait  Grimm,  un  dee  plue  doux  hot- 
pitei  de»  iniiié»  de  rEneycîopè»lie,  et  leur  plut 
eilihre  synagogue.  «  On  s'était  débarrassé  dans 
ealte  saelélé  das  anlraves  que      Oeolllrin  impo* 

sait  diriî  1,1  sienne ,  rl  on  y  arrnriîrift  t^les 
qu'elle  avait  trouvées  trop  hardies  et  trop  tiazar* 
deuses  ponr  être  admises  cbes  alla.  •  (  Mémdftt 
de  lUarmontel.  )  l.es  principaux  habitués  de  cette 
maison  étalent  Diderot,  Helvétius,  Turcol,  Nai-  . 
geon ,  Qriram ,  ^iot-Lambert ,  Thomas ,  Houx , 
Saurin  ;  et  parmi  laa  éfranfurs ,  Home,  Galianl , 

le  mnrqni-  Cnraccioli ,  le  comte  de  Orufr,  le  bn- 
ron  de  Glcichen,  Gatti  :  Kousscau ,  d'Alembert  et 
BufTon  avaient  cessé  de  bonne  heure  de  fréquen- 
ter celle  société.  Le  premier  en  parle  en  termes 
peu  flatteurs  dans  ?r«  Cnnfrffiom ,  et  les  '^ent 
autres  se  dégoûtèrent  d  une  colcrie  dont  ils  n  au- 
proovateil  paa  reiagéralten.  L'étebliiâanwt  dd 
ces  coteries  esl  particulier  h  celle  époque  ;  ce 
n'était  plus,  comme  !!ous  Louis  Xl¥,  des  bureaum 
#ftpr<l|  a'étaiaul  das  éeM«^u«t  dê  fêtUipu  H 
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d* tmptVle,  où  l'on  Iravailîait  à  saper  Ips  rroyinrcs 
des  peuples,  el  à  préparer  les  C6|>rilii  aux  doc- 
trlnes  de  la  nouvelle  école.  Parmi  les  aolrea  ao- 
ÔéléSfOn  dislin!ZU<'iit  ccllo  do  M  ''  f  cspinassp ,  où 
d'Alembert  (enail  le  premier  rang  ;  celle  de 
M""  Nccker,  qui  tenait  le  vendredi  ton  bureau 
pAt/0iO|iAffii«.  (Grtiuin.  )  C'est  chez  die  que  l'oa 
di'rrrna  tinc  sl.ifue  à  Voltaire.  Une  aulre  coterie 
qui  se  dislingiiail  des  prccétlenles  par  uoe  couleur 
parlicalière,  élall  celle  de  M">"  Doolilel.  «  On  y 
élail  janséni.^le ,  <lil  Grifiitn,  ou  du  moins  très 
parlementaire  ,  mais  nu  n'y  T  lail  pas  chrétien,  i» 
La  réunion  du  harun  d'Holbach  s'appelait  la  tyna- 
goguêi  celle  de  M"'  Doublet  s'appelait  la  paroisse. 
Parmi  les  fidrffX(]p  cflfo  succursale,  qui  passaient 
pour  y  être  plus  a»>«»idu!^  qu'à  leur  paroisse  véri- 
Cable ,  on  remarquail  l'abbé  ChaDvelio ,  rappor- 
teur du  procAs  contre  les  jésuites,  le  comte 
d  Vrnenlai,  Mairan  ,  Mirabaiid  ,  Fonccniacne  , 
Bacliaumonl ,  YuisenoOf  etc.  C'est  dans  celle  &o- 
délé  qu'on  iâbriquail  les  uomutitê  à  la  main ,  à 
]*(poi|ue  dea  différeoda  ealre  la  cour  et  la  paile- 
inenU 

3  eelobre.  Lè  ni  fait  enlevbr  dn  greffb  do  par- 
lentMint  toutes  les  pièces  relatives  à  raOTairc  du  duc 
d*AiguilU>n.  Celle  mesure  n'ayant  pas  éteint 
l'iuslruction,  uu  lit  du  justice  est  tenu  à  Ver- 
gailtea  le  7  décenbrc.  Le  duc  d'AigoilloD  jr  siège 
camme  pair.  Lf  roi  U'-rcnd  aux  chambres  dos  en- 
quêtes el  des  requêtes  de  provoquer  1  assemblée 
des  ehambrea ,  el  an  parlement  de  ¥anê  de  (or- 
mer  aucone  coalition  avec  les  autres  parlements 
du  royaume.  De  retour  à  Paris  le  parleaMal  avs- 
peud  ses  foncliuus. 

Le  21 ,  H.  le  duc  de  Choiiaal ,  nlaialre  des 
aflaires  étrangères  cf  1^  l  i  ;;^uerre  ,  est  exilé  à 
Chaoteloup.  Voici  la  singulière  lettre  que  le  roi 
Ini  fit  rametlra  par  U.  la  doo  da  JU  Viiltièra  (Siial- 
Florentin). 

«  Mon  cousin, 

»  Le  mécontentement  que  me  causeut  vosser- 
»  vieea  meforceà  voasaxiler  A  Cbantalenp,  ab  tous 

»  vous  rendrez  dans  vingt-quatre  heures.  Je  vous 
»  aurais  envoyé  beaucoup  plus  loin,  si  ce  n'était 
»  restifneparticalîèrequej'ai  pourM^'ladoeliesse 
s  de  Choiseut,  dont  la  santé  m'est  fort  Intéressante. 
»  Prenez  c.irde  que  votre  ronduile  ne  me  fasse 
»  prendre  uu  aulre  parti.  Sur  ce  je  prie  Dieu, 
»  maucouin,  qo'il  vans  ait  en  sa  sainta  aC  digne 
»  ganta.  » 

Galte  disgrâce ,  fort  ipal  accueillie  dans  le 
publie ,  est  le  résullat  da  ta  constante  sévérité 
avec  laquelle  le  duc  da  Cboîscul  poursuivit  l'af- 
faire fiti  duc  d'Aiguillon,  protéao  rf  amanl  «le 
M"*  Duharry,  el  de  la  mésinlciitgciice  qui  a 
canslamment  régné  entra  ,  le  ministre  at  la 
favorite.  «  Une  courtisane,  dit  un  historien, 
avait  séduit  le  vieux  roi.  Toute  pudeur  fut 
immolée  à  eet  indigne  allaelieuient.  Elle  fut 
sotennellemcnt  présentée  ;  el  le  vainqueur  de 
ilnhon  (M.  le  duc  de  Hicholipti  )  ne  craignit  pas 
de  soumettre  aussi  ses  cheveux  blancs  aux  plus 
lila  fai|WGlt  pa«r  aatlo  biNwfta  d'taiia  atpè«a 


DOQTelle.  »  liC  vrai  motif  àn  renTf»5  de  M.  in 
Choiseal  était  la  confiance  qu  ii  accordait  à  beav- 
eaup  da  raemhrea  da  parleaM»!  al  Tappai  qa'tt 
donnait  h  leur  systématique  opposition  aux  vo- 
lontés du  roi.  On  voulait  détruire  cette  antique 
inslitolioii  de  la  meoarehia  fraDraiia.  M.  de 
Maopeou,  chancelier,  se  chargea  de  l'exécotioo 
de  eelfe  folle  entreprise.  La  discrràee  du  duc  He 
Choiseul  fut  un  véritable  triomphe,  (^uoiqu  il  fut 
défendu  à  Taxilé.  da  raeeirair  du  monda,  une  Me 
immense  se  fit  écrire  à  sa  porte,  el  le  dae  da 
Cliarlres,  au  mépris  des  ordri»  du  roi,  AU  se  Je- 
ter tout  en  larmes  dans  les  bras  âa  m»  ami.  Ls 
lendemain  la  route  d'Orléans  fut  couverte 
double  rang  d'équipages  de  ^ens  de  la  couTf  iS* 
courus  pour  saluer  le  doc  à  sou  pacage. 
.  La  due  de  PnMlio,  saefétah«  d'état  an  dépa^ 
Icmentde  In  inni  iiie  et  cousin  du  duc  de  Choiseal, 
fut  exilé  le  même  jour;  la  lettre  do  cachet  qoihii 
signifiail  son  exil  est  aussi  dédaigdeuse  qua  lie»> 
nique.  «  Je  n'ai  plus  besoin  da  vas  sarvlecs  et  Je 
n  VOUS  exile  à  Prasliu,  où  veoffaH  raMdiasdiiii 
»  vingt-quatre  heures.  » 

Faiidatioa  da  la  villa  da  Tanoiz,  aur  làa  Mi 
do  lac  de  Genève. 

M.  Poivre,  intendant  des  tles  de  France  cl  de 
Bourbon ,  importe  celte  année,  dans  les  colonies 
françaises,  le  muMadier  el  le  giroflier  des  Molu- 
r]fif>s.  dnrit  U|  vanla «Tait  Jaiqa'alan  aaïkU  lu 
IloUaudais. 

mi. 

Dbs  lauuéc  précédente,  il  s'était  établi  oa 
coupable  agiotage  sur  le  commerce  des  graim. 
On  spécula  sur  la  suhsistauce  du  peuple  comtoe 
sur  les  actions,  de  la  place;  le  prix  du  grain  va- 
ria comme  eeini  du  papier ,  et  II  finit  par  rea* 
chérir  d'une  manière  alarmante.  Malgré  !e  sys- 
tème des  économistes. qui  ne  cessaient  de  crier: 
a  Lai8scz  faire  et  laissez  passer,  »  i'cxportalin 
fut  interdite ,  et  l'on  établit  en  principe  qu'un  ué^ 
goce  qui  louclic  de  si  près  ;i  l'cxislence  des  («opn- 
latiouâ  ne  devait  pas  être  abandonné  aux  chauces 
trop  hasardeuses  de  la  liberté  du  commeree. 
.  Le  duc  de  Choiseul  est  remplacé  à  la  guerre 
par  le  marquis  de  Monteynard ,  el  aux  albires 
étrangères  par  le  duc  d'Aiguillon  ;  la  aariaesA 
confiée  à  M.  de  Boy  nés;  les  ioanaas  sent  eaba 
les  mains  de  l'abbé  Tcrray. 

Dans  la  nuit  du  19  au  20  janvier ,  tous  le« 
membres  du  parlemeut  sant  révailito«  aa  mêaw 
temps,  chacun  |)âr  deux  mousquetaires ,  qui  leur 
présentent  l'ordre  de  reprendre  leurs  fonelioMf 
et  sont  chargés  de  recevoir  leur  aansantameat  «i 
leur  refus,  par  aaïaul  raal:  a«l  au  non.  saas 
explication  ni  commentaires.  Dans  rétourdisse- 
mcul  d'une  pareille  visite ,  plusieurs  couseiliers 
signent  aaf  ;  niaîs ,  réunis  le  lemlamain  ae  palais 
avec  les  récalcitrants,  ils  rétractent  leurconseo' 
tement.  l  a  unit  snivatite  ,  un  huissier  de  la  cbalSS 
notifie  à  chacun  d  eux  que  leurs  eh*r§c»i^ 
aoBfisqaèii.  IVanaila  mliMMtfa  4m 
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ftlrai,  portovt  de  lettTM  de  cachot,  qui  lesexi-  i 
lent  to(]<t  dnns  det  liiu  éioigAée  el  différeoU  les 

uuà  des  autres. 

Le  34 janvier,  le  chaeeelier  IfaspaM  remplace 
proTÎsoireffient  le  parlemenf  par  des  cotî«!f*illf r<- 
d'éUi  tA  des  maîtres  des  r«<]uèle4  qa'il  va  iiislai- 
lertai-fliêne,  enpaasaol,  8aMp«nttreéniii«aa 
milieu  (l'aiiefoale  iDdig[iéee(meiuiçan(e,répanJuc 
auloar  do  palais.  Taudis  que  ce  tribunal  proiri» 
Mire  eoteod  quelques  causes  et  conserve  i  la 
n«Me  HM  «adM»  de  jwUee  ,  le  «kaMelier  poar- 
«nit  son  œuvre  ef  recompose  un  parlement  avec 
quelques  membres  du  graud  conseil ,  plusieurs 
avMtb  el  des  |«iteaaaallM  bien  en  nal  fkmée« 
qu'il  tire  de  Paris  el  des  provinces.  II  vicut  une 
lecofide  fois  au  palais  iostaller  Ini-niêmo  celle 
compagnie  de  nouvelle  création.  Au  lieu  des  dis- 
positions iaquiélaotoe  de  la  fMie ,  il  ne  Iroove , 

Mlle  fois ,  sur  son  pnssnge  que  tlp*^  cptis  disposés 
à  se  moquer  de  la  ligure  el  de  la  contenance  des 
■HTwiBK  eonedlfeif.  Tool  Aait  aneore  par  des 
chansons ,  et  la  nooTelle  ee«pa(oie  en  est  quitte 
poFjr  !e  nom  de  parlement-Maupeou  ,  qti'ollc  con- 
serva jushju  au  commeocemeut  du  règuc  suivaut. 

NéaaaoiM  l'agilatioa  des  esprits  était  loin 
d'être  cnîm^e  eo  France;  l'cxlr^me  licpnco  des 
diseoars ,  les  dasMars  contre  le  despotisme ,  les 
Mieianics  el  les  iajant  prodiguées  i  rantorité  et 
à  les  défensears ,  dans  la  plupart  des  provinces  , 
aoraif ni  dû  éclairer  le  gouvernement  sur  les  ré- 
uiltaU  probables  de  cet  élal  de  cbose» ,  et  le  dé» 
ctdar  à  leeaiifir  4  daanasares  plaa  eaneillalriees. 
Voici  !e  tnbleaft  qu'un  bistorien  a  tracé  de  îa 
France  à  celte  époqve  :  «  Les  Bretons  cédèrent, 
aials  leur  iDdigaaliMi  ■'éliit  aBehaIoée  qae  mo- 
MBlanément.  Leur  silence  était  si  farouche ,  qu'il 
pouvait  se  changer  en  une  révolte  ouverte.  Les 
états  de  Languedoc  el  de  lk>urgogne  avaient  éga- 
hMK  priai»  pafttda  la  seaaiiflskn  ;  mais  l'esprit 
de  résistance  fermentait  dans  leur  sein.  Les  nobles 
avaieot  fait  dans  quelques  provinces  des  protes- 
tations en  faveur  des  magistrats.  On  avait  va 
4(Qelqaes  commandants  refuser  de  porter  aux  par> 
^fmenli  les  ordres  sévères  du  roi.  De  jeunes  mili- 
taires comBMWsaieat  .à  élever  des  doutes  sur  le 
Iriasipe  da  rafcêiasaaaa  passive.  Quelques  sei- 
gneurs s'exilaient  volontairrnicnl  en  Angleterre 
avec  l'affecUlioa  d'aller  ciiercher  an  gouverne- 
Bteat  libre.  La  circulation  des  écrits  satiriques 
■spswrait  être  réprimée  par  les  peines  les  plus 
«érères.  Les  libellisles  avaient  ar<iuiâ  une  telle 
poitsance ,  que  la  cour  composait  quelquefois 
avec  kor  véoaia  iaftaia,  at  aselUit  an  prix  A 
leur*  injures  pour  qu'elles  ne  retentissent  pa» 
dans  toute  l'Europe.  Des  nouvelles  écrites  à  la 
Biain  et  qni  avilissaient  le  roi,  ses  nrinlstws  et 
ks  Donveaux  magistrats  ,  circulaient  aussi  libre- 
fQeol  qn'nne  feuille  périodique  autorisée.  Dans 
Wbacone  des  administrations ,  il  y  avait  de  uoro- 
'lisnx  eonsplieea  de  cas  ootragas  tails  as  B»nv»r- 
nemoiit  Oiielijui  roi"^ ,  dans  les  places  publiques 
(le  la  capitale ,  on  était  effrayé  de  lire  des  pla- 
cards séditieux  et  même  régicides,  s  (  Uûlnn  4i 


France  mt  âMmUièmê 
telle.  ) 

L'abbé  de  l^Iably ,  dans  son  Traité  dtt  droUi 
dncUoyen ,  publié  en  1771 ,  reproche  nettement 
au  peuple  d'avoir  manqué  déjà  plusieurs  fnis  l'oc- 
casion de  faire  une  révolution  ;  U  indique  la  ma- 
nière dont  elle  doit  s'effsetnar.  Il  eenseille  aa 
parlement  de  refuser  à  l'avenir  d'enregistrer  au- 
cun édit  bursal ,  d'avouer  au  roi  qu'il  n'a  pas  le 
droit  d'imposer  la  naliuu ,  que  ce  droit  u  apparu 
tient  qu  à  elle  saula,  et  da  supplier  instamasent  ' 
le  prince  de  convoquer  les  élaN  -::^ni^raux.  La  ré- 
volution s'est  faite  depuis,  absolument  eooaa 
VAM  llai»ly  en  avait  indiqué  la  nwrebe. 

■21  f -vrier.  Adolphe-Frédéric  II ,  roi  de  Suède, 
meurt  à  Slockholm  ,  à  l'Age  de  BSÎTaata-WB  aut* 
Son  fils  Gustave  lU  lui  succède. 

Uu  édit  du  mois  da  ours  étdttk  dse  IribuMUX 

de  justice,  sot]-  !r  nnm  <\n  cnnseil"*  <:npérieurs  , 
dans  les  viUe»  d  Arras,  de  Blois.  de  Ctiàlons^nr- 
Mame ,  de  Clermont  en  Auvergne ,  de  Lyou  at 
de  Poitiers. 

13  avril.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  à  Ver- 
sailles. Trois  édits  y  sont  enregistrés  :  le  premier 
pm-ie  suppression  des  olBeas  da  Fansisu  paria» 
ment,  Ir  ^rran  l  crée  les  nouveaux ,  ef  le  troi- 
sième ca»9e  la  cour  des  aides ,  qui ,  seule ,  avait 
esé  dira  des  remontranees  aa  sujet  des  derpiirsa 
mesures.  Le  roi  termine  la  séance  en  ordonnant 
aux  magistrats  do  commenrer  leurs  fonclior«i  dès 
t  e  lendemain ,  eu  défeudaul  Uiules  délibérations 
sur  ce  qui  s'est  passé,  al  iaulas  raprésenlalloaa 

en  fjlTCUT  do  l'aiifipn  narleiTl»nl  *  i  fr\r  Hi(-i|  d'UQ 

ton  ferme  et  élevée  je  ne  changerai  jamais.  ■ 

A  celle  séance, aaeun  prince  du  sMg  aa  parut: 
les  d'Orléans,  les  Condé  cl  les  Conti  prirent  parti 
pour  le  parlemcut  coulre  le  roi.  11  n'y  eut  que  les 
entent*  de  France  at  la  oanita  data  MaMha  a  qui  la 
roi  dit  :  Jfen  cottsia,  seyss  ti  Hm  wau,  naus 
n'aurons  pas  nox  parenU, 

Les  autres  pariemeuls  du  royaume  soul  égale- 
ment supprimés  et  recréés  pandaal  la  aauiu  da 

cette  année. 

Le  2(>  avril ,  l'abbé  Terray  pose,  an  nom  du 
roi,  la  première  pierre  de  TliÀlai  desMeunaies 
sur  le  quai  Couti. 

Le  3  septembre,  Stanislas  Punfarowski ,  roi  de 
Pologne ,  est  eulevé  de  sa  capitale  par  plusieurs 
coafédérés ,  el  bieolM  après  raarfs  au  lihsrié  par 

ses  ras  isseurs. 

22.  Madame  Louise-Marie  de  France,  flile  de 
Louis  XV ,  née  à  VeTsaillasau  1797 ,  et  élevée  à 

Foolevrault,  fait  profession  aux  carmelîtes  de 
Saint-Denis.  Elle  prononce  ses  vœux,  le  ±1, 
eulre  les  mains  de  M.  l'archevêque  de  ^aris ,  et 
huit  jours  après  dlo  refoit  le  voile  neir  des  mains 

de  M"'  l'i  ootr;tes>e  de  ProvoTifc  r,e((e  pien^o 
personne  ,  qui  avait  pris  le  uoui  de  mère  Ikértte 
d€  Sainl- Augustin .  est  morte  le  93déeeadNrelTB7. 

14  décembre.  Edit  du  roi,  portant  prorogation 
des  deux  vingtièmes  el  des  sous  pour  livres  ;  les 
premiers  ludéfiaimeut ,  el  les  seconds  jui»qu  uu 
l<'Janvier  ^ 
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Le»  négociations  de  paix  entre  la  Ras9Îe  et  la 
Porle .  ei)(,im6ps  «on-i  la  médiation  de  la  coar  de» 
Yieuuc  ,  ayant  élé  inrractucases  ,  les  deux  partis 
eonllDoent  la  pierre.  L'année  ollomane ,  fwte  de 
cent  cinquante  mille  horamcs ,  rsi  ballur  on  plu- 
sieurs rencontres  par  les  troupes  de  rimpéralrice. 

Pendant  cette  ann6c  ,  les  coars  de  Vienne  el 
de  Berlin*  (|aijnM|u'alnrs  n'avaient  pris  ostensi- 
blement aucune  part  aux  troubles  de  la  Pologne, 
font  avancer  leurs  troupes  sur  le  territoire  de 
cette  iMinniiee  ;  eellet  de  Prune  Tont  eamper 
sons  les  murs  de  Thorn  et  dans  le  paTatinat  de 
Posnanie;  les  Autrichiens  pénètrent  dans  celui 
de  Cracovie  et  occopent  le  district  de  Sandomir. 
La  France ,  qui  avait  tant  d'inlMl  à  secourir  les 
ennemis  dos  Kn'*«fs  ,  se  horne  h  promettre  aux 
confédérés  un  médiocre  subside  de  60,000  liv.  par 
meii ,  et  lear  eoTeie  m  lieiMe  aeerars  de  qvfBie 
cents  hommes,  ronimnndf^s  [)arini  Jeune  officier, 
nommé  Dumooricz  :  c'est  ce  mtase  ofReter  qui  a 
joui  d'an  moewnt  de  célébrité ,  Tingt-cinq  ans 
pins  lard  f  dans  les  preinièceefiiéfrei  de  toréfo- 
liOipolinuicajaft. 

177S. 

An  commencement  de  cette  année,  l'Autriche 
et  la  Prasee  ne  dissimulent  plus  leur  intention  de 
coopérer  «n  démembremeat  de  la  Peiotnie.  Le 
roi  de  Prusse,  qtii  a  déjà  transporlt'-  plus  rlp  (înu/o 
mille  familles  de  la  grande  Pologne  dans  ses  états 
liétédilalres,  eontinae  i  lever  de  fortes  eontribn- 
tions  dans  la  Prnaieiieleiiafie,  et  à  faire  enrôler 
de  force  IM  jeoaee  few  tm  état  de  porter  les 

armes.         -  < 

18  janvier.  Révolution  en  Danemarck.  Le  mi- 
nistre Struensée,  favori  de  la  reine  CaroFino  Ma- 
tbilde  d'Angleterre,  femme  de  Christiern  VU  , 
est  reoTerté  par  les  inlrifnes  de  Marie  de  Brans- 
wick,  reine  douairière,  et  dtj  romte  de  Ranl/au. 
Stmensée ,  qui  avait  échoué  dans  le  projet  d  af- 
franehir  le  Danemarck  dn  joug  de  la  Russie, 
meoH  sur  l'échafand  (96  Juillet  ).  La  reine  Ma- 
thilde ,  après  son  divorce  prononcé,  se  rolir,>  à 
Zeil  dans  l'électoral  de  Hanovre  ;  elle  succomba 
à  ses  chagrins  en  177S. 

17  février.  L'imp6ratrice  de  Russie  o|  le  roi 
de  Prusse  signent  une  convention  secrète  pour 
le  partage  de  la  Pofosne.  La  cour  de  Vienne  ac- 
cède à  ce  traité  dans  le  mois  d'avril. 

le  ir>  avril,  lo  cénéral  Soovarow  s'empare  du 
chiilcau  de  Cracovie.  Deux  officiers  français, 
MM.  de  Vtowénfl  et  de  Cbiday  sonl  fbifs  prison- 
niers. 

3  mai.  Un  armistice  entre  les  Turcs  el  1rs  Rus- 
ses est  poblié  soas  les  murs  de  Giurvcdo  près 
do  Dannbe.  Des  plénipotentiaires  s'assemblent 
près  de  Fockscha ni  pour  traiter  de  la  paix  entre 
les  deux  puissances. 

9  join.  Les  Antrieliiens  s'empareoC  des  Salines 
tejrdes  en  Pologne. 
19  aeèt.  Kévolotion  en  Suède  dans  nn  sens 
I  à  «elte  do  Dtnemarek.  Gustave  111 ,  dès 


son  avènement  au  IrAne ,  avait  senti  roppreasiaa 
où  la  cour  de  Russie  et  le  sénat  de  Sfockîioim  te- 
naient les  monarques  suédois;  il  résolut  de  secouer 
eedooMe  jeng.  Le  slMt  vmM  ,  dè  ikm  M  M 

rrnîlro  son  autorité,  lui  avait  Ta  il  «sitmor  une  for- 
miilo  de  serment  (1771)  dilTcrenle  de  celle  ds 
SOS  prMéeeseevrs,  et  ^arrogea  jusqu'au  dn^t  dt 
lui  çlH)isir  un  confesseur,  et  de  fixer  la  qtkanlKl 
de  vin  qu'on  devait  servir  à  sa  table.  Gustave 
confia  son  projet  d'affranchissement  an  minii 
de  Pnmee  «  M.  de  Veif^eBoes^  se  sCiuiCeiii'llc 
manon  et  aux  comtes  defldieffer  et  de  Sali 
qui  l'aidèrent  de  leurs  conseils  et  de  leurs  br 
dans  cette  entreprfee. 

Le  sénat ,  environné  des  gardes  éi\ 
sans  résistance.  Les  troupes  prêtent  serment  de 
fidélité  au  monarque.  Une  noaveUe  coostitotioa 
est  prearalgnée;  elle  tnéantlt  Pinisloertlli  II 
sénat ,  limite  celle  de  la  dîètc  ,  Ate  le  pouvoir  exé- 
cutif aux  étals  pour  le  donner  tout  entier  au  roi, 
et  détruit  enfin  l'inquieition  terrfblè  d'an  cotnSÀ 
secret  qui,  quelquee  heures  plus  tard,  aunit 
peut-être  dié  la  couronne  et  la  vie  à  Gustave  Hî! 

La  révolution,  coomieneée  à  onze  heures  Ai 
■Mflii  «  est  terminée  avant  la  in  Hm  jonr. 
s'armmplit  sans  crimes,  sans  violences,  sans  él^ 
fusion  de  sang,  et  n'excite  pas  ane  seule  récla- 
mation parmi  le  peuple ,  qui  voit  sans  crainte  el 
sans  défiance  snn  roi  affranchi  dn  joog  homi- 
lian!  où  le  s6nat  avait  voulu  le  réduire ,  et  té- 
moigne par  ses  acclamations  et  sa  rc 
la  Joie  que  Toi  Inspire  m  tel  ' 
révolution  royale  fut  faite  avec  rassenfîmeni  ih 
cabinet  de  Versailles  qai  devait  au  besotn  l'ap- 
pn  y  or  de  SCS  armc8  et  de  sen  argent.  GastaW 
ayant  choisi  le  moment  fovoraMe  ressaisit  en  cio- 
qnante-qualre  heures  le  pouvoir  royal  tel  quels 
possédait  Gustave  Adolfriie.  Ce  qui  u'empècbapik 
qoe  M.  d'AIgMNi  ne  iTkttrlbMt  lest  U  mMÊ 
de  ce  changement  politique,  aiiquel  il  es!  rraff 
de  dire  que  M.  de  Vcrgeones,  notre  ambaasadçiu; 
ne  fut  pas  étranger  parteseensells.'  -^>Hiptt^ 

18  septembre.  L'impératrice  de  Rusjii^^^l^P 
de  Prusse,  dans  on  manifeste  ailrossé  au  roiStâ^ 
uislas-Augttste  et  an  sénat  de  Varsovie,  déelK 
rent  4|ails  ont  féesie  de  Mre'vnMr  lecn  «bMIII 
droits  sur  plusieurs  des  domaines  actuellemeâl 
en  possession  da  gonvemement  de  la  Pokigm^ 
1^  eevr  de  Vienne  Mt  mm  déèlaratie«  semblalW 
(26  septembre  I.  Ces  trait  pcdesances  désigneal 
ensuite  celle.s  des  provinces  polonaises  sur  le» 
quelles  elles  prétendent  avoir  des  droits ,  et 
mettent  tomédtaleinent  «n  peseessIetfWlJ 
Le  17  octobre,  le  roi  dn  Polojjne  et 
protestent  contre  cet  envahissement.  Les  armées 
coalisées  se  rapprochent  de  Varsovie,  et  le  pre- 
mier démembrement  du  royaume  de  Pologne  est 
ainsi  elTecIn^.  L'imp^-ralrire  nbiienl  toute  la  par- 
tie do  la  Pologne  à  droite  de  la  Dwioa  et  à  la 
gaoehednNiéper;  le  roi  de  Presse-,  UiMiÉifflK 
jusques  et  mJ^mo  un  pou  au-;lel;»  de  la  IHÉW 
toutes  les  dépendances  de  la  Poloi-ne  éfttWilW 
dans  le  royaume  de  Prusse,  à  l'excepUon  dé' 

.  ■  -i-^tt  a*- 
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TImmd  et  de  Dantzick  ;  l'Aotriehe  toate  la  droite 
4é1a  Yistole  jasqn'i  Sandomir  et  la  même  rive 
db  Nîester,  en  y  comprenant  les  palatinats  de 
Belz  H  de  Léopold.  La  Pologne  se  voit  enlever 
an  tiers  de  son  territoire.  Une  diète  convoquée 
i  Varsorie ,  sons  l'inflaence  des  trois  puissances, 
ratifiecel  te  efTra  vante  usurpation. Quand  Louis  XV 
apprit  celte  8po|iation,  il  s'écria  :  «  Ah  1  si  Choi- 
•eol  eût  été  ici ,  cela  ne  serait  pas  arrivé.  »  Ces 
paroles  ont  d&  retentir  dans  les  solitudes  de 
r.h.mteloap,  et  consoler  le  ministre  de  sa  dis- 
grâce. 

18  décembre.  L'insurrection  américaine  com- 
mence à  Boston  par  le  pillage  de  trois  vaisseaux 
anelais  chargés  de  thé. 

W.  Arrêt  da  conseil  du  roi  qui  ordonne  la  sup- 
pression de  V Histoire  philosophique  et  politique  des 
itablitsemmts  des  Européens  dans  le»  deux  Indes. 
Cet  ouvrage  est  de  Tabbé  Rayiial.  L'auteur,  lié 
étroitement  avec  les  philosophes  de  l'époque, 
w  montrait  pas  beaucoup  do  respect  pour  la 
religion  dont  i!  aurait  dû  être  le  défenseur. 
tSon  Histoire  philosophique  est  un  cadre  fort 
vaste,  plein  d'idées  neuves,  de  calculs  de  com- 
merce, de  réflexions  politiques,  de  récils  animés, 
mais  l'auteur  ne  s'est  pas  borné  à  ce  que  son 
tojet  paraissait  demander.  Il  s'écarte  à  tout  pro- 
pos pour  insinuer  ses  opinions  irréligieuses.  • 
\Mém.  sur  VHist.  eeclés.  ) 

t^tte  édition  cependant  était  loin  d'être  aussi 
répréhensible  qae  celle  que  Raynal  publia  eo 
1780,  à  laquelle  il  mil  son  nom ,  et  qui  fut  cen- 
wrée  par  la  Faculté  de  Théolotjie  de  Paris. 

Pendant  cette  année,  1772,  le  débordement  des 
prodnrtinns  philosophiques  avait  été  considérable. 
Le  18 avril  précédent.  M.  de  Barrai,  évéque  de 
Troyes,  avait  condamné  un  livre  irréliirieux  publié 
dans  cette  ville.  L'assemblée  du  clerjçé  avait  encore 
réclamé  cette  année  contre  la  circulation  impu- 
nie de  ces  sortes  d'ouvrages,  et  avait  fait  remar- 
qua que  «  c'était  à  ce  fléau  qu'il  fallait  attribuer 
1m  idées  nouvelles  qu'on  se  formait  sur  plus 
d'une  matière ,  et  reffcrve^rence  alarmante  qui 
s'étât  manifestée  lors  des  afîaires  du  parlement.» 
Le  roi  témoigna  au  clerçé  «  sa  satisfaction  de  ce 
((D'an  milieu  de  la  plus  violente  fermentation  des 
esprits ,  il  était  resté  seul  calme  et  immuable 
dans  ses  principes.  »  Le  nouveau  tribunal  de  Pa- 
ris livra  aux  flammes  «no  brochure  anti-chré- 
tienne et  séditieuse;  le  conseil  du  Roi  en  supprima 
«pielqnes  autres;  mais  il  aurait  fallu  d'autres  me- 
rores  que  des  arrêts  pour  réprimer  la  licence. 
On  sévissait  contre  an  livre  cl  on  ménageait  l'au- 
'  tw,  00  accordait  des  permissions  tacites  à  des 
•«"vrages  qu'on  n'eût  pas  osé  autoriser  publique- 
OenL  Le  plus  souvent  on  ne  prenait  aucune  me- 
»ure  pour  arrêter  le  débit  d'une  production  même 
proscrite,  ou  bieR  on  n'en  prenait  que  pour  la 
tonne.  Tn  livre  brûlé  k  la  Grève  se  vendait  pu- 
Wiqoement  quinze  jours  après ,  ou  bien  encore 
*n  écrit,  après  avoir  été  prohibé  et  confisqué, 
(Uil  ensuite  répandu  par  des  commis  avides  et 
Cest  ainsi  que  la  coDoiveoce  des  agents 


de  l'autorité  étendait  la  plaie  au  lieu  de  la  gaé« 
rir.  {Uhn.  sur  tBist.  tteiét.  ) 

30.  Incendie  de  l'IIAtol  Diea  de  Paris.  La  plus 
grande  partie  de  cet  édiûce  est  consumée  par  les 
flammes.  Plusieurs  centaines  de  malades  périrent 
au  milieu  de  l'incendie  ou  sous  les  décombres  des 
salles.  Cet  incendie  fut  plus  consi<lérabIc  que  ce- 
lui qui  avait  eu  lieu  en  1737.  L'Hùlel-Dieu,  fondé 
par  saint  l.andry,  remonte  à  l'année  651. 

Le  gouvernement  français  cherche  à  rétablir 
l'agriculture  «lans  la  Corse,  dévastée  par  la  guerre. 
Il  donne  à  plusieurs  familles  de  Lorraine,  qui 
vont  s'y  établir,  des  terres  appartenant  à  des  tié- 
nois  exilés  de  l'Ile.  Ces  nouveaux  colons  y  for- 
ment des  établissements  ruraux  qui  répandent  un 
peu  d'aisance  sur  ce  pays  ruiné  et  presque  in- 
colle.  <  9h  A 

1773. 

20  janvier.  Mort  de  Charles-Emmannel  Tll, 
roi  de  Sardaigne,  après  un  règne  de  qiKiranle- 
trois  ans.  Viclor-.\médée  III ,  son  fils  atné,  lui 
succède  :  ce  prince  est  âgé  de  quarante-sept  ans. 

Charles-Emmanuel,  fils  de  Viclor-Amédée  II, 
était  né  en  1701.  Des  dispositions  naturelles  et 
une  éducation  soignée  l'ont  rendu  l'un  des  prin- 
ces les  plus  remarquahlps  de  l'Europe.  Politique 
adroit  et  guerrier  liabile,  il  ne  mit  guère  plus  de 
loyauté  que  son  père  dans  ses  relations  avec  les 
autres  états;  mais  il  choisit  mieux  son  temps  pour 
atiandonner  ses  alliés ,  et  relira  presque  toujours 
quelque  avantage  de  la  fin  des  guerres  auxquelles 
il  avait  pris  part.  En  1733,  lorsque  la  France  et 
l'Espagne  essayticnt  J'affaibUr  la  m.lUoii  d'Autri- 
che, Charles-Emmanuel  entra  dans  cette  coali- 
tion, et  après  s'être  signalé  daus  cette  guerre  par 
la  victoire  de  Guaslalla,  il  figara  dans  le  traité 
de  paix  de  1738,  el  obtint  le  Novarais,  le  Tor te- 
nais ,  et  quelques  fiefs  dans  le  Milanais.  Celle 
paix  fut  suivie,  en  17V),  d  une  guerre  qui  arma 
presque  toute  l  Europc  pour  la  succession  de 
Charles  VI.  Le  roi  de  Sardaigne,  d'abord  incer- 
tain sur  le  parti  qu'il  devait  prendre  dans  celte 
grande  collision,  aida  ensuite  les  E-^pagnols  à 
s'emparer  de  la  Lombardic.  L'afl'aire  ne  fut  pas 
plutôt  faite,  qu'il  s'en  repentit,  et  s'unit  avec  la 
reine  de  Hongrie  contre  la  France  et  l'Espagne. 
Celle  guerre  fut  entremêlée  pour  Charles- Em- 
manuel de  bons  cl  de  mauvais  jours  ;  mais  s'il  fut 
quelquefois  battu,  ses  ennemis  même  ont  été  for- 
cés de  rendre  justice  à  l'habileté  de  ses  disposi- 
tions cl  à  la  facilité  avec  laquelle  il  a  su  se  pro- 
curer des  ressources  dans  les  moments  les  plu» 
désespérés.  A  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  en  17  V8, 
il  obtint  encore  quelques  concessions  de  terri- 
toire, entre  autres  le  Vigevanasque  et  une  partie 
du  Pavcsan ,  dont  il  s'était  emparé  en  17i3.  O 
prince  ne  prit  point  de  part  à  la  guerre  de  1756, 
mais  il  etit  la  gloire  d'être  le  médiateur  de  la  paix 
de  Fontainebleau  en  1763.  Dès  ce  moment  Char- 
les-Emmanuel se  donna  tout  entier  au  bonheur 
de  ses  sujets;  il  embellit  ses  villes,  fortifia  ses 
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places,  et  régla  toQl  |wr  loi- mène  dtai  mu 

royaume.  Un  dea  objets  les  plas  coastaats  de  sa 
sollicitude fbt  l'acqnittemcot  des  dettes  de  l'état: 
il  y  parvint,  et  soulagea  ainsi  ses  sujets  des  cbar- 
pes  que  la  gaerre  leur  avait  impoaées.  EoÉd,  sa 

s:ipf  ^rniinmip  dans  l'admini-tratTon  Hr?  finances, 
son  éloiguemeol  du  fàste  et  des  plaisirs,  sa  ferme 
YolMité  de  ae  point  ooefler  à  des  main  aolkaller- 
nes  les  rênes  de  son  gouvernement,  lui  donnè- 
rent les  moyens  de  THortnet  bien  Hes  abus ,  de 
créer  des  élablissemcuts  uiiles,  ei  de  faire  nailrc 
rabeiMlanee  dans  un  pays  pauvre  et  stérile.  Ce 
prince  est  anteur  d'un  mie  He  lois  qui  a  6t6  tra- 
duit ea  français  et  imprimé  deux  ans  avaul  sa 
iMorl. 

A  l'avènement  de  Victor  -  Amédée  III ,  le 
royaume  de  Sardai^nc  occupait  un  rang  fort  ho- 
norable eu  Europe.  La  manière  graduelle  cl  pro- 
greeaive  deot  eelle  eraronne  8*eat  établie  est  as  - 
ser  curieuse  pour  être  rapportée  :  sa  fondation 
et  son  accroissement  ont  été  un  résultat  de  con- 
quêtes ,  de  mariages ,  de  soeeeMiona  on  d'alian* 
don  do  la  part  des  empereurs  pendant  l'espace  de 
huit  cents  ans.  A  la  fin  du  dixième  siècle,  les  dues 
de  Savoie  ne  possédaient  que  la  Mauricuuc,  et 
la  vallée  d'Aoâte,  qui  leur  avait  été  donnée  par 
Tempcreur  Conrad,  dit  le  Sali  que  (10331.  Dans 
le  siède  aaivaot,  ils  ont  acquis  la  province  de 
Sue,  par  le  nariagn  d'Adélaïde,  611e  de  Hain* 
froi,  marquis  de  Suie,  avec  Odon,  fils  d'Hna»- 
bert  I",  surnommé  aux  blanches  maint  (1).  Dans 
le^  douzième ,  iis  ont  ajouté  la  Tareutaise  à  leur 
domioalion.  Dana  le  treiiième  siède,  leurs  des- 
cendan'"  a««i«>i0  lo  Savoie,  le  Fâucîgny, 
gnerol,  Turin,  Ivrée,  le  Chablais  et  le  Genevoi;*. 
^ns  le  quatonlAiDe  siède,  ils  enl  étendu  leur 
souverainoli^  sur  les  provinces  d'Asti,  de  Savillan, 
de  Fossan,  de  Nice ,  de  Mondovi ,  de  Quiers ,  de 
Coni  et  de  Bielle.  Dans  le  quinzième  siècle ,  ils 
ont  ccqois  la  province  de  Vereeil.  Dans  le  sei- 
xiènie,  ils  ont  obtenu  les  fiefs  impériaux  et  la 
province  d'Oneille.  Dans  le  dix-septiôme,  la  pro  • 
vince  de  Saluées  eC  le  monC  Fenat,  et  au  dix- 

(1)  Plosleur;;  historiens  ont  cruqocBettoldottBerold 
de  Saxfs  qui  vivait  au  commeiMemeiil  «ta  Otttlème 
■lècle  »  et  est  la  tife  de  la  maison  souveraine  de  Savoie, 
n'avait  polnl  eifsté.  lis  ont  prétendu  qu'il  umbcrt  !•• 
était  p«!tit-fil8  de  rvmperenr  Louis,  fils  de  Bosou  ,  (jui 
le  fut  do  Bcuvc,  comte  d'Ardennc,  du  &ang,  selon 
qiulqur-^  uns,  de  Phammond,  Ott  de  Charlemacao , 
adoaqaekiaes  antim  Telol  oonuM  en  parle  le  aavaat 
Chorter  dans  son  AMgi  de  PBMoIr»  du  Dampkhtê  t  •  U 
roi  f  ith  lirc-le-Jeunp  <*potis.T  Tielhcrgr,  nœur  dcHuni- 
lit-i  l  ;  ij  iiimgarde,  ilile  de  i'emi»«:rcur  Louis  II,  et  pe- 
tite lillr  (le  I.ouls-le-l)ébonDaire,  fut  feomie  de  Boson. 
11  eut  d'elle  Louis  qui  lui  aocoéda  aa royaume  de  Bour- 
«ofoe,  et  qniftat  empereur  dltaUe.  Charles  Constantin, 
fut  fils  de  celui-ci  et  d'Adélals-£«inc  d'Angleterre.  Il 
fpous.i  la  comtesse  Tielberge.  eut  d'ella  Humbcrt,  et 
viv.iii  t  iiroro  l'an  W>3.  Nous  devons  retle  découverte  à 
IV-xact  et  curieux  l>u  Boucbet,  et  la  preuve  est  eo  di- 
vers titres  du  cartiilairc  de  Ciuny  qu'A  m'a  commoni' 
qutis.  iChùsitr  ■}.  Le  Danpbiné  e&t  devenu  proviacc  de 
F<  anci;,  par  suite  de  la  ceislon  qu'Humbcrt  11.  desccn- 
nantde  iinnitu  rt  aux  bltoulut  ffutint,  en  ■  fiiUelk  Phi- 
lippe de  Valoir.  (Voir  l'amnitiV»,) 


bulUème  la  Sardaignn,  las  nlléea  de  Pngelas, 

ChâtcaU'Dauphin,  la  Lomelline,  le  Vigevanasqne, 
le  haut  et  bas  Novarais.  Dans  le  dix-neuvième 
siècle,  ce  royaume  tut  un  moment  incorporé  à 
l'Empire  Français,  el  létabli,  «n  18U,  Id fM 
nous  le  voyons  aujourd'hui. 

Lettres-patentes  du  roi  (avril)  ordonnant  U 
réunion  du  cdlége  royal  de  Paris  à  rUnivenitt. 

L'armistice  conclu  entre  les  Russes  et  les  Tares 
est  prolongé  au  commencement  de  celte  année 
Au  mois  de  mai,  les  lioslililés  recommencent  eMre 
ces  deux  peuples. 

21  juillet.  Cîi^raent  XIV  donne  le  bref  :  Domi- 
nos oc  redempior,  perlant  suppression  des  reli- 
gieai  dn  la  Compagnie  de  Jésus.  Depuis  idaid» 
dix  ans  la  cour  de  Boum  était  vivement  sollicitée 
de  prendre  celle  mesure.  C'était  le  refus  de  sous- 
crue  à  celte  demande  qui  avait  indispc^  les 
princes  de  la  mràwn  de  Bourbon  contre  Qé- 
men(  XIII.  Son  successctir  av-tit  à  peine 
élevé  sur  le  trône  de  saint  Pierre,  qa'il  avait  re^u 
à  ce  sujet  de  nouvelles  instances.  La  eow  d1^ 
pagne  surtout  y  attacbait  nne  importance  ex- 
trême ,  et  appuyai!  m»*  sollicitations  par  des  mé- 
moires et  des  documcuis  qu'elle  croyait  de  oatai* 
i  vaincre  la  répngnnnce  dn  sonfu^  pnnfîfti.  Qé' 
ment  XIV  résista  d'abord  comme  avait  fait  ioq 
prédécesseur.  Il  s'autorisait  de  ralladiemenl  et 
de  la  protection  que  lfarie*Tliérèa#  neeerdsit  aat 
jésuites.  Mais  on  parvint  à  obtenir  ie  consente- 
ment de  cette  prinre>i«e  pour  la  suppre'f^ion ,  et 
le  pape  céda  :  ou  a  prétendu  que  c  était  pialM 
par  eoodeseendanee  peur  les  grandes  iiniisahMi 
(In  t'Knrojir,  que  par  cofn  irlinn.  Ce  ne  fut  qa't- 
prés  plus  de  quatre  ans  de  poutifical,  et  en  coe> 
séqueooedes  sollicilations  réitérées  des  minisirM 
de  France  ,  d'Espagne  et  des  Deux-Siciles ,  que 
Clément  XIV  prononça  cette  suppression  tant  dé- 
sirée. Son  bref  était  adressé  à  tous  les  évéqoes 
catholiques,  et  leur  enjoignait  de  s*y  eonforaer. 
II  y  rappelait  les  différents  décrets  porté"^  pir  s« 
prédécesseurs  pour  abolir  les  ordiires  religieux. 
Venant  ensuite  aux  jésuites,  et  parlant  des  ptaia> 
tes  élevées  contre  eux,  il  (aisait  valoir  principa- 
lement le  bien  de  la  paix  ,  qu'il  rroy-^tf  .Tttrtflié 
i  la  destruction  de  cet  ordre.  11  lui  parut  saos 
doute  que  puisque  des  souverains  ansai  séKs 
pour  la  gloire  de  la  roli^i  n.  «'rtnionl  îiuués  con- 
tre cette  société,  le  âaiui  Siége  s'efforcerait  vai- 
nement de  les  maintenir,  ou  qu'au  moins  elle  ne 
pourrait  pins  être  utile  à  l'église,  et  cette  considé- 
ration l'emporta  surtouàlos  serupulos.  Le  13  août, 
un  second  bref  régla  la  manière  dont  le  preaMBr 
serait  mis  i  eiéenlion;  mais  tous  les  deui  ns 
furent  rendus  piihlirs  que  le  IC  du  même  mois. 
Ce  jottr4à,  des  commissaires  nommés  par  le  pape 
se  rendirent  dans  toutes  les  maisons  des  jésaiiss 
k  Rome,  et  leur  uotiilèrent  la  sappressioo.  ht 
général  Ricri  e(  ses  a^ïsisî.?nt<;  furent  irrétés.  in- 
terrogé et  conduits  d'abord  dans  un  appariemeot 
du  coUégeaagiaia,  ensuite  au  ehâleau  Saint-Anne. 

Quelque^-  .Tnlrr<;  de  ers  religieux  furent  3us4 

renfermés.  Malgré  ces  mesures  de  rigueor,  les 
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êerhrains  des  Nouvelles  Ecelétitutiquen  ont  aasaré 
qae  le$  parH$an$  de  la  Société  de  Jé$us  étaient 
tenus  à  bout  de  surprendre  en  piusieun  dhOM*  la 
religion  du  pape  nnru^n  iT7^\  Crile  assertion 
paratt  dil&cUe  à  croire.  Le  bref  d'exlioeUoo  fut 
pablié  et  mis  i  eiéealioo  dam  lei  dURraoto  dw- 
cè$es  de  la  cbrélieDlé.  II  n'y  avait  rien  à  faire  à 
PC  sujet  dans  les  états  d'où  les  jfsaites  étaient 
déjà  expulsés ,  et  le  bref  da  21  juillet  ne  fut 
■Ane  pas  pablîé  en  FraiiM.  Aùni  faC  ditMWte 
otie  snnfif'  f;jmrri-;e  qui  subsistait  depuis  deux 
ceot  Ireute-lrois  aos,  à  dater  de  la  bfiUe  de  Paul  111 
•0 1510*  et  qui  comptait  près  de  Tii^  Miile  i«li> 
gieox  employés  dans  les  collèges,  dans  l'eiareied 
du  ministère  et  daiw  les  miitioiM.  (IMn.  «w 
fHisl.  ecclés.  ) 

Onoiqin  eetle  suppranimi  Ait  futnna  depvig 

loDg-temps,  elle  fil  une  grande  sea^^atinn  dans  los 
^ys  ehrétîeos.  Chacun  la  jugea  aelou  ses  convie- 
iMot  M  aes  iulérèli,  et  la  destraclioii  des  jésuites 
ne  mit  pas  fin  à  tous  les  écrits  ,  pour  ou  contre 
ea\,  dont  le  public  élail  inondé  depuis  plu<^iears 
anuèe^i.  Les  eunemis  de  la  société  préteodaier>t 
^ïi  avait  été  qmatioD  de  celle  mmmt  dès  le 
règne  précédent ,  et  rapportaient  à  ce  sujet  umt 
tnaedote  qui  aurait  été  fort  curieuse  ai  son  ex«o- 
tftode  avait  pu  être  proavée.  Il  y  avait  alors  i 
Paris  un  vieux  médeciu  assez  célèbre,  Qonnaé 
Camille  Falcoriet;  il  était  en  (grande  relation  "vec 
les  bomnies  de  lettres,  qu  ou  désignait  soas  le 
0081  éteaeyetopédiêtet.  On  lui  apporta  en  jonr,  dl- 
«ril-fin,  (le  rhe/  le  pâtissier,  enveloppé  cf-ins 
feuille  naauuscrile,  un  biscuit  qu'il  avait  deiuaudé; 
avaat  de  manger  aon  Itiscolt ,  ce  médecin,  qui 
avait  probablement  la  manie  de  Sterne*  s'avisa 
de  lire  le  papier  qui  l'enveloppait  :  «a  «îorprise 
fut  exlrénae  en  voyaut  que  c'était  un  (ragmeut 
lettre  de  la  nMin  du  P.  Le  Telliar,  eoefeaiear  de 
louis  XT  V  'mort  en  1719^.  Il  y  disait  :  «  Enfln  , 
>  je  suis  parveou  à  abattre  l'hydre  cent  fois  re- 
s  aaiaaaote  (le  eardinal  de  Neailles  )  ;  il  sera  avant 
»  peu  arrêté  et  conduit  à  Rome  sous  bonne  et 
»  sâre  escorte.  D'Agaesseau  sera  exilé,  et  j'ai  lieu 
»  de  croire  que  vous  serez  ciurgé  de  ses  (oac- 
*  liens.» 

On  espérait  firer  un  grand  parti  de  la  lettre 
d  UD  jésuite,  couvenaul  lui-même  qu'il  allait  faire 
arrHer  le  eardinal  de  IVeanias,  aehevêque  de 
Paris,  et  exiler  le  proeurear-générat  da  parlement  ; 
mais  Fauthentieilé  de  cette  missive  ne  fut  rien 
moias  que  prouvée  ;  la  liaison  intime  du  docteur 
RdeuneC  a^iee  Diderot  fit  toppeeer  que  ce  médecin 
avait  bien  pn  <^e  prêter  A  qitrIqt;o  jnnîrlrric;  et  le 
pabiic  ne  voulut  pas  croire  qu'une  lettre  du  P.  Le 
Ttlfier,  après  aràr  été  enfimie  pendbmt  cinquante 
ans,  se  serait  retrouvée,  i  jour  fixe,  dans  la  bou- 
tique d'nn  pAtisiier.  pour  tomber  entre  les  mains 
d^  Philosophes  du  dix-huilième  siècle.  Ce  qui  est 
eeilaln  eenleoMnil,  t'est  qœ  VtlUbé  de  Clianvello 
fil  n«rtce  de  ce  fait  dans  son  rapport  au  parle- 
aient,  relativement  an  procès  de»  jétsuites. 

n  iTentre  pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de 
l««lBr  «a  Jngeneat  mr  une  qnesUoD  ai  leagne- 
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ment  et  si  énergiquemcnt  eontrover«ée  de  part  et 
d'autre  :  nous  ne  bouimes  qu'iii»loriens.  Mais,  à 
ee  titre,  neva  deveoa  faire  aMolion  d'un  siagvliar 

dilomme  que  prirti'^rîn'?  de  la  Comprurnir"  de 
Jésus  ont  soumis  plus  d'une  fois  à  la  solution  des 
aniagooistea  de  eetle  soeiélé  :  «  On  les  deetrinea 
reprochées  aux  jésuites,  disaient^ils,  étaieot  snp- 
po«iées,  et  alors  d'auausles  personnages  se  sont 
faits  les  iuslrumeuLs  des  mauvaiM^s  passions  do 
lenrs  adversaires;  e«  les  griefs  qu'on  produisait 
contre  ces  religieux  étaient  fondés.  Mais,  dnn^  cr 
cas,  les  hommes  qui,  plus  tard  ,  ont  excité  des  ré- 
vehiliona  en  Frakiee,  en  Espagne  eC  dans  las  Deni- 
Sidlea ,  ont  fait  preuve  d'une  grande  inpalitode, 
en  persécutant  des  auxiliaires  qui  les  auraient 
puissamment  aidés  à  renverser  les  monarchies  en- 
rapAonnes.  Ikansle  prenûer  eas,  les  rais  ne  devaient 
pas  condamner  les  jésuites;  dans  le  secoml,  les 
révolutionnaires  ne  devaient  point  demander  leur 
«ondamnatioo.  a 

Suppression  de  la  bulle  tu  eena  Domini ,  à  la 
demande  des  sonverains  dont  elle  blessaU  les 
droiiii  temporels. 

29  aoAt.  ElaMUssemeaC  des  éeelea  royales  de 
marine.  Le  nombre  des  gardes  de  la  marine 
royale  est  réduit ,  et  l'on  crée  plusieurs  nouvelles 
places  d'enseignes  de  vaisseau  dans  les  brigades 
du  corps  royal  de  la  marine. 

Le  roi,  par  letlres-palenle? ,  règle  l'adminî.s- 
Iratiou  des  revenus  publics  dans  le  duché  de  Bar. 

7  novembre.  Deux  missiottnaires  sent  décapitée 
au  Totig'King.  Les  pers^rnfinns  contre  les  niis- 
sionnaires  avaient  été  continuelles  en  Chine  de- 
puis 1737  jusqu'en  1750.  A.  cette  époque  elles  se 
ralentirent  un  peu.  Plusieurs  religieux  en  wté- 
ti'  i  eut  pour  rentrer  dans  ce  pays  ,  oh  l'on  cotnp- 
tail  un  grand  nombre  de  chrétiens.  Us  y  ûreut  de 
nouvelles  conquêtes,  et  restèrent  assez  tranquilles 
jusqu'en  1773,  qu'on  arrêta  deux  religieux  domi- 
nicains, nommés  Hyacinthe  Casleuada  et  Vincent 
Liène  ;  le  premier  espagnol ,  et  le  second  tong- 
kioois.  Comme  ils  ne  voulurent  pas  renoneer  à 
leur  foi ,  on  les  décapita  dans  lenr  prison. 

L'obstination  de  la  Russie  à  exiger  des  Turcs 
la  remise  de  la  ville  d'Axer,  celle  des  forts  de 
Kersch  et  de  Ticnikalr  .  m  Trinn^e,  et  le  déircit 
de  Taman ,  avait  fait  rompre  les  négociations  de 
Fodischani.  A  celte  reprise  dM  hoatililéa  la  fSttr- 
tuoe  abandonna  les  armées  russes.  Le  général 
Repoin  est  battu  sur  le  Dnmihe  .  Romanroff  h  Si- 
listrie ,  el  Dogorooski  à  Varna,  i'oicmkin ,  SolU- 
keff  et  Sonwaroirsont  rcjelés  snr  la  rive  droite 
du  neuve  ,  et  au  ni'mo  temps  le  rr>!ir!le  Pugals- 
chcw ,  qui  prenait  le  nom  de  Pierre  111,  fait 
trembler  Moscow.  La  France  s'alarme  des  projeta 
de  la  Russie.  Elle  arme  une  flotte  k  Toulon  penr 
faire  diversion  en  faveur  de  la  Porte  Ottomane , 
et  proléger  le  jeune  Gustave ,  roi  de  Suéde ,  que 
le  esar  menaçait  depuis  que  ee  prince  s'était  af- 
franchi  de  la  tyrannie  du  sénat  Suédois. 

Tel  était  l'état  des  parties  belligérantes  à  la  fin 
de  cette  année.  Cet  état  ne  présageait  rien  d'hen^ 
reaa  pow  la  maMMble  aMseovite  :  mais  les  évé* 


Digitized  by  Google 


m 

npniérifs  Irompèreiit  encore 
prévisioDS  de  la  politique. 

1174. 


TROISIÈME  RACE. 


ma  fois  tontes 


te  21  Janvier,  le  snltah  Mosfapha  lit  meurt  à 

Constantinopic ,  après  un  règne  de  dix-(iept  ans. 
Son  Trèro  Alxfoni  Ac!itDel  lai  succède.  11  esl  âgé 
de  quaraiile-ueuf  ans. 

l.e  parlement  d'Angleterre,  par  nu  bill  du 
mil!  iVivi  il ,  ordonne  qu'à  compler  du  i"  juin,  le 
porl  lie  Boston  sera  interdit  jtisqu'au  rétabli^- 
menl  de  la  perception  des  droits  établis  par  la 
métropole  sur  les  roloiiips.  11  exii;o  en  nufro  une 
indemnité  en  Tavcur  do  la  compagnie  des  Indes , 
pour  la  destruction  des  ciis^^es  de  tli6  jetées  à  la 
mer.  Les  Bost«in>iis  préparent  à  la  guerre. 
î/as^eniMt  e  ileMassachusset-Bay  est  transférée  à 
Salen.  Elle  forme  le  projet  d'u^i  congrès  général, 
composé  des  eommissaires  de  tontes  les  oolonies. 

Il       T-\-'<v\]]}<h-  h  P)îil;nîp![il;u'. 

Lue  vtcloire  iualleudue  change  la  face  des  af- 
Ibires  en  Balgarie.  KomanxolT  ayant  joint  qaatre 
régiments  anglais  à  son  corps  (l'ariuée,  rcjia-^se 
brusquement  le  Danube ,  bat  l'avaul-garde  des 
Turcs ,  et  va  attaquer  te  grand-vlslr  dans  son 
camp  «le  Kaiaardgi.  Le  90  juin,  l'armée  turque, 
surprise  A  l'iiuproviste ,  se  débande,  et  le  grand- 
visir  est  contraint  à  demander  la  paix.  Elle  est 
•ignée f  le  2  Juillet,  sur  an  tambour,  dans  le  camp 
même  des  Turcs,  l  es  Russes  obtiennent  toutes 
les  concessions  qui  leur  avaient  été  reftisées  à 
Foeksebani. 

I  Mji,  \V  u'a  pas  vu  Ta  conclusion  de  cptfo 
guerre,  âar  la  fin  du  mois  d'avril,  ce  prinre  al- 
lant i  la  chasse  rencontre  le  convoi  d'une  per- 
sonne ^u'oni^orUdt  en  terre.  La  curiosité  natu- 
relle qu'il  avait  pour  les  choses  lugubres  le  fait 
approcher  du  cercueil.  Il  demande  qui  ou  va  en- 
terrer; on  lui  dit  que  e'est  une  Jeune  fille  morte 
de  la  petite  vérole.  A  ces  mnfs  une  palenr  suf  itc 
se  répand  sur  son  visage  oriiiiiaîrement  coluré.  Le 
toi  est  frappé  i  mort  sans  s'en  apereoToîr. 

D(  i!\  jours  a[)rès  ,  sou  cliiruryîeii-denli'-le  eu 
examinant  ses  gencives ,  y  trouve  un  caractère 
qui  annonce  une  maladie  dangereuse;  il  eu  avertit 
un  homme  attaché  au  roi.  Sa  remarque  est  né- 
glicée;  la  petîte-vérole  1;t  plus  funeste  se  déclare, 
quoique  ce  prince  ail  déjà  eu  cette  maladie  au 
/mois  d'oct<rfire  de  l'anhée  1728.  Plusieurs  de 
'ses  offlciers  sont  attaqués  du  niôtue  mal ,  soit 
en  le  soignant,  soit  eu  approchant  de  son  lit, 
et  en  meurent.  Trois  princesses ,  ses  filles ,  qi4e 
leur  tendresse  et  leur  courage  retiennent  au- 
près du  roi ,  reçoivent  les  germes  do  poison  qui 
dévore  leur  père ,  et  sont  Meiitikt  On  danger.  On 
parvient  heureusement  à  sauver  leurs  jours. 

Louis  XV  supporte  ses  douleurs  avec  patience 
et  résignation.  l>c  lui-même  il  appelle  les  secours 
de  la  religion ,  et  fait  éloigner  la  comtesse  Du- 

barry.  I  r  rnrflînal  fV  Kn.-he  Aymon  .  arelic- 
vèqoe  de  Hheims  et  graud-aumùuier  de  Frauce , 


publiquement ,  par  ordre  du  roi .  et  en  «^on  noiiS, 

rirdou  des  scandales  que  ce  prince  avait  donnés 
Son  peoj^Ie. 

10  mmi.  î.ouis  XV  meurt  à  Versailles  à  Và^p, 
de  soixuute-quatre  aus^  et  après  uu  règne  de 
cinquante-neuf.  I«s  pmces  el  praîcesMs  se  re- 
tirent à  Choisi. 

Louis  XV  avait  eu  de  son  mariage  avec  Marie* 
Leczinska ,  deux  fils  et  huit  filles. 

Louis-Auguste  ,  troisième  tils,  né  du  mariage 
de  Louis ,  dauphin  ,  avec  Marie-Jo.se  plie  de  Saxe, 
et  petit-HIs  de  Louis  XV,  succède  à  ce  prince 
sous  le  nom  de  Louis  XVI. 

Le  corps  du  roi  défunt  est  couvert  de  chaux,  él 
transporté ,  le  12,  à  Saint-Denis,  sans  pompes  et 
sans  cérémonies ,  suivant  Vusagc  étaUt  an  châ- 
teau de  Versailles  pour  les  princes  morts  de  là 
petite-vérole.  Pendant  le  trajet  fuiiMjreJc  peu- 
ple, clair  semé  sur  la  roule  ,  ne  moulre  pa;»  pour 
la  mémoire  de  Louis  XV  ces  lémoiguages  de  re- 
grets que  son  surnom  de  Bim-^timi  semblait  lut 
assurer.  ^ 

Louis  XY  avait  des  qualités  estimables ,  un 
bon  ctL'ur,  un  jiiL'oinenf  sain  ,  mais  on  abusa  pcr- 
Gdemenl  de  la  faiblesse  de  sou  caractère.  Des 
hommes  ambitieux,  des  eoartisans  avides ,  mi- 
rent tout  en  usage  pour  corrompre  les  nm  ui  » 
d'un  prinre  <-!  iliuno  d'être  aiW,  et  eurent  le  fu- 
neste avant.iue  de  réussir.  Le  scandale  de  se^ 
liaisons  et  les  désordres  de  sa  cour  oui  fait  des 
plaies  profondes  nu  royaume  de  France.  Illais.sa 
l'incrédulité  et  la  licence  faire  les  plus  tristes 
progris,  et  tandis  qu'un  gouvernement  prévoyant 
rt  ferme  aurait  appliqué  des  remèdes  efficaces 
au  mal  naissant,  rincapacité  ou  la  conniveuce 
des  dépositaires  de  Tautorité  royale  n'opposa 
qu'une  banière  impuissante  aux  alÙKines  des 
ciHK-r!)is  de  toutes  les  institutions  soci.-de'^.  Il 
euiiardii  le  vice  par  sou  exemple ,  et  rendit  a  peu 
près  stériles  les  grands  exemples  de  vertn4|n'of- 
fraicut  à  la  cour  n-  e  reine,  un  daupliin  rf  de? 
princesses  d'un  mérite  ai  rare  ,  et  d'une  piété  ki 
solide.  Il  n'est  presque  point  d'époque  de  ce  régne 
qui  n'ait  été  sigHalée  parquelque  affligeant  spec- 
tacle. A  Viuimoralilé  affichée  sous  la  régence,  la 
licence  d'un  parti  remuant,  ses  satires  et  ses 
Intrigues ,  les  lUnsions  qu'il  enfanta ,  et  les  scè- 
nes ridicules  ou  cruelles  qu'il  ne  rougit  point 
d'attribuer  à  la  religion  qui  les  repoussait  ;  les 
entreprises  réitérées  d'un  eorps  ambitieux,  les 
conte-^f  ifi'M!';  qu'il  entretint,  les  troubles  qu'il  fo- 
menta ,  et  les  atteintes  marquées  qu'il  porta  suc- 
cessivement à  rautorité  qu'il  eût  dA  défendre; le 
monarque  lui-même  contribuant  à  énerver  son 
pouvoir  par  sa  faiblesse;  des  ministres ,  tantét 
sans  vigueur  pour  réprimer  le  mal ,  tautét  d  in- 
telliçeiire  pour  l'accroître;  l'incrédulité,  Missapt 
d.iiiv  !  niiibrc ,  f;)ible  et  timide  d'abord  ,  ne  mon* 
traot  que  la  moitié  de  ses  vues,  et  ne  publiant 
ses  productions  que  de  loin  en  loin  et  oonune  m 
la  dérobée,  puis  forlinéc  par  la  corruption  et 
enhardie  par  1  impunité,  lançant  son  poison  sans 
relenne,  se  glissaaidans  toutes  lei  diiwiii  Alaliiit 
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avec  aadace  et  ses  blasphèmes  et  ses  provocalions 
■édItfNBes,  et  neiaçaDl  de  ses  efforts  redoublés 
l'aotorité  arengle  qui  l'avait  laissée  s'accroître; 
les  reasorts.tjUifoavememeol Jbrûé»,  l«i  leit  muw 
ffBne,  les  droits  da  prlnea  et  PebéisMnee  dai  ao- 
jefs  r^'Juils  eo  problème  ;  des  mœurs,  des  maxi- 
mes et  UQ  langage  fout  Dooveaaz ,  aubslitoés  i 
eaux  qui  avaient  Tait  jusqiie  II  le,  repos  de  la  so- 
ciété et  Ja  force  de  l'état  ;  eofla  le  Irdoe  et  l'aa- 
tel  chancelant  écaicmeni  sous  les  coups  d'ennemis 
acliaraéa  de  l'uu  et  de  l'at^tre  :  tel  est  1^  tableau 
qM  préaanle  Ip  f  raaeft  pendant  an  tatervaUe  de 
soixante  nri<:,  o(  qui  annonçait  pour  robservaleor 
alteatif,  des  révolutions  et  des  orages.  »  £u  1770 
là  eataatropbe  «fait  déjà  pam  ingmlBeBte;  l*affî- 
tatioo  avait  été  extrême,  dans  toutes  les  classes 
de  la  société .  dont  quelques-unes  étaient  Tiolem- 
menl  froissées  par  les  abus  el  les  désordres  que 
l'aatarilé  avaiC  laissé  a'étabiir.  Lesétalsiiéuéraqx 
avaient  été  demandés  ;  mais  ceux  qui  sollicitaient 
cette  convocaii^  ne  conn^u^saient  pas  plus  leur 
épo^e  qalli  ne  préveyaknl  les  réèiillale  qu'elle 


devait  avoir.  EUc  fut  refusée,  et  Louis XV  laissa 
pour  liéritage  ,  A  son  infortuné  suciiMear»  un 
royaufflé  divisé ,  des  finances  dilapidées ,  on  çon- 
vernenani  sans  force,  et  des  populations  agitées 
par  teû  les  germes  de  fr^MÉMes  et  de  diseerdes. 
Quelle  que  soit  la  rignenr  do  ju(;ement  de  l'his- 
toire sur  le  règne  de  Louis  XV,  «  sa .  mémoire 
nous  sera  chère  parce  que  son  ccenr  était  bon. 
La  France  lui  aura  une  obligation  éternelle  d'a- 
voir aholi  ia  vénalité  de  la  magistrature ,  et  d'a- 
foir  délivré  tant,  d'infortunés  habilauts  do  nos 
ptefmees  de  la  néeesaité  d'aller  dierelier  lear 
ruine  dans  une  capitale  où  l'on  ignore  presque 
toujours  nos  coutvmes.  Son  jugement ,  eu  toutes 
cbosea  était  Juste ,  nais  eette  ^ae  fhieilité  de 
caractère  dont  nous  avons  parlé ,  le  porta  tou- 
jours à  préférer  l'opinion  des  autres  à  la  sienne.* 
(  Vollair*.  )  Enfin ,  on  peut  appliquer  à  ce  priuce, 
l^us  ilible  que  coupable ,  ce  qu'un  poète  de  eette 
éfoqmmwàs dtm la  beuclm d'un eoortisan : 

•Ses Ternis  sont  da  loi,  scsdiltalsiairteeMnsr» 
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Marie -Ourlotte  -  Sophie 
née  4  Deux- 
ttf  Juin  1703.  fille 
Mm  iaeriiMlti.rol 
de  PoIifiM,  doc  de  Lor- 
nlne  éf  de  Bar,  «t  de  Ca- 
«therine.  comtewe  deBnin- 
Qpelfauka. 

Cette  princesse  ëpou<in 
Louis  XV  par  procureur,  i\ 
Sb'asbourg ,  Ip  15  d'aoï'il 
1735.  La  bénédiction  nup- 
tiale lui  fut  réit(:-n  <•  Ir  n 
8opternbrc,dans  le  château 
de  Fontainebleau. 

Marie  Leczln^ka  mourut 
le  24  juin  1768.  Elle  a  Ct»i 
enterrée  A  Saint-DenU. 


pUn, 


a  nranoe,  dan- 
sé à  Tersailies  le  4 

rcl729,mortàFon- 
leau  le  20  décembre 
1705,  il  l'Age  de  36  ans,  et 
inhumé  dans  la  cathédrale 
de  Sen.4. 

N. ,  duc  d'Anjou,  né  le 
^0  août  i7Mhiiiortle7«Trii 

1733. 

Marie  -  Louise  -  El  isabeth 
(Ir  France,  née  le  14  aoftt 
1727,  mariée  en  1739  à  don 
l'hilippr  lie  Rourbon,  in 
f.int  fi'Fbt);if;Mr  ,  dur  de 
Parme,  l'iaisnnce  et  (iuas- 
talla  ;  morte  à  Versaillfesle 
6  décembre  1750.  (Son  mari 
est  mort  le  18  juillet  1765 , 
agédeA5anR.  Voy.  pag.  319.) 

Anue-Heiii  i<'(t>-  Fran 
ce,  née  le  la  août  1727 
sœur  jumelle  de  la  précé 
dente,  morte  k  Versailles 
le  10  février  1752. 

Louise-Marie  de  Fïaace, 
née  le  28  juillet  ITSt,  morte 
le  19  février  1733. 

Haric-Adélaidc  de  Fran- 
ce, née  le  23  mars  1732, 
passée  en  Italie  le  31  février 
1700,  morte  à  Trieite le 8 
Jnlnl7M. 

Marte-: 
Tleloiro  ie  nrtnoe ,  aie  le 
11  mai  17»»  peiaée  en  Ita- 
Uelett  nvrierlTOt,  morte 
à  Ddine  en  ITWl 

bett^ustine^^EMnwnce , 
née  lel7  JuUletl73i,niorte 
le  a  mai»  1382. 


ce,  néelelOmallTlQ,  morte 
cnl7U. 

Lottise-lfarie  de  France, 
BéelelSjuUlet  1737.  rell- 

geusc  carmélite  le  1"  oc- 
bre  1771 ,  morte  le  23  dé- 
Oembrc  1787. 

PETITS- ETTPAmS. 

Louis,  dauphin,  mort  en 
1705,  a  été  marié  deux  fols  : 

La  première,  le  25  février 
17A5,  A  IIarie>Tbértae  An- 
toinette-Rapbafle ,  Infhnte 
d'fana^ ,  flile  dn  aecond 
Ut  «NinlPliaiiipeTt  née 
le  11  Juin  llSt,  morte  de 
•ottea  4b  coadwa  le  32 Juil- 
let 17M.  Le  aen!  Ml  A  ce 
mariage  eatt 

Marie-ThArèie  de  Anm- 
ce,  dite  JTadaaM.  aéo  le  9 
juilletl3ll,iBOrtoteSlMrU 
1748. 

La  seconde  foin ,  te  0  lé- 
vrier 1747,  à  Harie-jMe|4ie 
de  Saxe,  ûlle  de  Frédéric- 
Auguste  II,  roi  de  Pologne, 
électeur-duc  de  Saxe,  et  de 
Maric-Josepbe  d'Autriche; 
née  le  ^  novembre  1731, 
morte  le  13  mars  1707.  Les 
enfants  de  ce  aocmill  ma- 
riage sont  : 

lAniU  -  Joseph -Xaifier  de 

France,  duc  de  Bourgogne, 
né  le  15  décembre  lÎM , 
mort  le  22  févrlerlTtt. 


Lonla  X7  memrt  à  Ter 
saiilea  de  la  petite-vérole , 
le  10  mai  1774,  k  rage  de  64 
ans  2  mois  et  24  joui-s  ;  son 
corps  fut  transporté  sans 
pompt;  .1  l'abbaye  de  Saint- 
I>euis  U'  12  mii.  Moiibei- 
gneur  Deauvais ,  evOque  de 
Senes,  prononça  l'oraison 
funèbre  de  ce  prince,  h  St- 
Dciii-;,  le  1 S  juillet,  ut  l'c 
Téque  de  Langres  en  pro- 
nonça aussi  une  dans  l'é- 
glise cathédrale  de  Taris, 
le  7  scpti'Hibre  suivant 

L't'diicaliou  donnée  à 
Louis  AV,ft  l'immoralité 
de  la  cour  qui  l'entourait, 
avaient  détruit  les  mœurs 
de  ce  prince.  11  eut.  comme 
8onprédéces.si  ur,  plusieurs 
maîtresses  qui  jouirent 
(l'un  grand  crédit;  mais  il 
u'eutoiiia  pas  ses  liai^ons 
d'une  sorte  de  grandeur 
comme  Louis  XIV.  L'his- 
toire ne  peut  omettre  les 
noms  de  quelques-unea  de 
ces  femmes  qui  ont  eu  mal- 
heureusement une  grande 
influence  dans  la  direction 
des  afbires  du  rovaumeiMa- 
rie-Anne  de  Mailly ,  veuve 
du  marquis  de  la  Tonr- 
nelle,  obtint  le  titre  de 
dacbesae  de  Chateanronz. 
Bile  fut  éloignée  de  la  coeur, 

Siand  la  maladie  dn  roi,  à 
eli,  fit  eraiadra  «adian» 
■ementderèpwste  ni  la 
rappela  :  malala  Jote  do  aen 
retour  lai  caoaa  une 
révolnUon,  qn'dte  en 


rut  le  S 
r&gedefi 

Jeanne  -  AntelaoMe  Pois 
son ,  manmlae  de  VOnqia- 
door,  itikmtà  nailée  à 
M.  le  Nonnnd  d'Cbole, 
fut  amenée  à  te  conr  par 
sa  mère,  et  ooeeéda  à  la 
ducbesae  de  Chàteauroux. 
Celte  laTorlte  usa  «luelqne- 
fbis  de  ion  crédit  pour  fa- 
voriser les  beaux-arts  :  elle 
eut  le  mérite  de  faire  exé- 
cuter un  projet  utile,  celui 
de  l'Kcole  Militaire  ,  dont 
Paris-Duverney  avait  eu  la 
première  idée.  On  a  dit 
que,  flattée  par  un  billet 
que  lui  écrivit  l'impéra- 
trice Marie -Thérèse,  elle 
avait  décidé  le  roi  à  la 
guerre  en  1756.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  n'est  pas  la  seule 
occasion  où  son  immense 
faveur  a  été  préjudiciable 
aux  intérêts  de  la  France; 
car,  excepté  la  protection 
qu'elle  accorda  à  M.  le  duc 
de  Choiseul,  elle  eut  le  tort 
de  placer  souvent  des  in- 
trÏKants  dans  les  fonctions 
publiques,  et  des  généraux 
sans  talents  à  la  této  des 
armées  françaises.  Elle  est 
morte  en  1764. 

Marie-Jeanne  Bécn-Tau- 
bernier,  comtesse  Dubar- 
rj.  Itot  ta  llalsen  ta  ylw 


...—  Xljmerten  in 

Innecent  XUL  17I| 

Benoit  XIIL  tm 

Clément  XIL  flu 

Benoit  XIV.  VOk 

Clément  XIIL  17» 

Clément  XJV.  Ôk 

Maison  othomtmn. 

Acbmet  IH,  déposé  en  17SI 
mort  en  i73l 
Mahmoud ,  ou  MafeOMl  f. 


Charles  VI. 
Charles  VLL 
François 
JMcpihlL 

Aow  êEtpapt*. 

Philippe  T. 
Louis  L  11ÎI 

l'hilippe  V  avait  abdiqué 
la  couronne ,  le  15  janvier 
1744 ,  en  favenr  de  son  fil* 
Louis;  mais  celui-ci  étant 
mortnn  moia  et  demi  aarès 
•on  avènement,  FhO%P> 
remonta  sur  le  \  — 
Ferdinand  VL 
Ghariea  m. 

Jean  T.  «| 
Joaepim  m 


Anne  Stoait» 
George  I. 
George  II. 
George  III, 

Roi,  d*  Saidê, 

Charles  XII.  1711 
Ulrtque  Eleonore  abdique 
la couronneen  marslTM, 
en  faveur  de  i>on  époux  le 
prince  F.  de  Hc»i>e-Ca»- 
scl,  morte  en  17tl 
Frédéric  de  Hesae-CasseL 

irai 

Adoip.-Fréd.  doHelsteia- 
Hertein.  1711 
GusUve  m.  IW 

Roi$  de  Damtmmr^ 

Frédéric  IV.  17M 

Christicm  VL  11 
ChrisUem  VU. 

ilo»s  de  Potoçnu. 

Frédéric-Auguste  I.  173» 
Stanislas  Leczinski.  Aban- 
donne le  trône  en  ITlSi 
élu  une  seconde  falsea 
1733;  renonce  a  la  coo- 
ronne  en  1736  ;  mort  duc 
de  Lorraine  et  de  Bareo 
17M 

FrédéricAncnate  IL  1763 
Stan-AÎifMte  iMriatowtki. 

17N 
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ENFANTS. 


Xavier  -  Mario  -  Josrpli , 
duc  d'Aquitaine,  né  le  8*ep- 
tembre  I7j3,  iMrtlsSR- 
vrier  ilbà. 

Loms  -  AcccsTB ,  duc  de 
Berry,  m- le  23  août  l'ri.l , 
devenu  d;uipliin  du  I  r^im c 
en  1705,  et  roi,  sous  le  nom 
de  LmIs  XV 1 ,  en  177ft  ;  ma- 
rié il  Uaric  -  Antoinette 
d'Autriche  lo  10  mai  1770; 
mort  le  21  janTlcr  179S. 

Lotih-STAM.sL.vs  -Xavier, 
comte  de  Provence ,  m-  If  17 
novembn^-  1755  ;  mari»-  le- 
1A  mai  1771,  à  Marie-Louise 
Jotéphiiie  de  Savoie  :  a  pris 
le  titre  de  roi  de  France  et 
de  Navarre,  sons  li-  nom  de 
Louis  \\lll,k-5juin  1795: 
appelé  au  trône  le  6  avril 
;  mort  le  16  septembre 

CHAmus-PniuppB,  comte 
ifàrtoii,  né  le  0  octobre 
1757  ;  marié .  le  16  novem- 
bre 1773 ,  à  Marie- Thérèse 
de  Savoie;  d'abord  Moruicur 
en  t7W5,  et  roi  de  France, 
BOUS  le  nom  de  Charles  X , 
le  16  «tptembrc  1824. 

Maric-Zfipbirine .  née  le 
M  août  iTSo,  morte  le  1* 
septembre  1755. 

Marie-Adélalde-Clotildp- 
Xavi/>ro  ,  née  le  23  septem- 
bre 1759;  mariée  le  27  aoftt 
1775,  à  Charles  Emmanuef- 
Ferdinand  -  Marie  ,  prince 
de  Pi«'mont,  depuis  roi  de 
Sardaigiic;  morte  en  1802. 

l'hilippineMarie-HtMène- 
Lllsabeth,  née  à  Versailles 

le  S  mai  IMài  morte  le  10 


hc.iiidaleiirte  que  le  roi  for- 
ma pendant  tout  son  règne. 
Nous  n'en  aurioi«  point 
parlé  ^aiib  la  part  qu'elle  a 
eue  à  la  disgrâce  de  M.  de 
Uioiseul,  et  à  la  destruc- 
tion des  parlements.  Relé- 
guée, après  la  mort  du  roi, 
dans  l'abbaye  du  Pont  au\- 
Dames,  près  de  Meaux , 
elle  y  x-cul  d'une  manière 
exemplaire,  et  édifia  les  rc- 
ligieu-'ie»  par  l'austérité  de 
»a  dévotion.  Sa  (In  malheu- 
reuse fut  encore  une  expia- 
tion de  ^a  vie  :  condamiuV 
à  mort  par  le  tribunal  re- 
>olutionnairc,  elle  fut  con- 
duite au  supplice  le  8  dé- 
cembre 1793,  et  ne  cesM, 
pendant  ce  terrible  trajet , 
de  pousser  des  cris  lamen- 
tables et  d'implorer  la  pitié 
publique.  C'est  la  seule  des 
femmes,  victimes  de  la  ter- 
reur, qui  ait  montré  aotani 
de  faiblcaie  en  aUuft  à  la 
moirt. 


Fréd.- 
logne. 


,  ni  de  Po- 
1765 
•IMdéric. 
176S 


EUeteuri  de  Bavière. 

Charles-Albert,  empereur 
d'Allemagne.  17â5 
Maximiiien-Joscph.  1777 

Siatliouderê  de  Hollande. 

6ail.  •  Ghi  •  H«nrl  Fripon. 

S751 

GnUlMUM  V. 


Boit  de  Hongriê  «t  4$ 
Bohême. 

[Voy.  Emp.  d'Allemagne.) 

Empereurs  de  iiusne.  ' 

Pierre  1",  dit  le  Grand.  1705 
Catlierlue  AleiiewBa.  1727 
Pierre  IL  1730 
Anne  Iwanonna.  17ft0 
Jean  An toniowl tx ,  procla- 
mé empereur  en  1740 .  à 
l'Age  de  dcax  mois;  dé- 
trOué  l'année  suivante  , 
et  relégué  dans  set  états 
d'Allemagne. 
Elisabeth  Petrowna.  1762 
Pierre  111.  17«2 
Catherine  U.  1706 

Boit  de  Prutse. 

Frédéric-Guillaume.  17|0 
Frédéric  U,  dit  le  Grand. 

vm 

Roi»  de»  DêaaSitUÊ», 

CbirlM  de  BeoriMii  «  ib  de 
V,  pesée,  en  1750, 
_ie  de  Naplet  au 
d^Espane,  aeua  le 
'  ~  ileaULfin 
18» 

B»i*4êSardalgm 

Victor «Amédée  abdigae  i>u 
1730,  mort  en  1732 
Charles- Emmanuel  ULiT?) 
Tlder-Amédée-Marie.  170a 

Crurfs  dmm  éê  Tteemme. 

Côme  IIL  I71S 
Jean  Gaston.  iTfJ 
François  -  Ltienne  de  Lor. 
raine.  Jusqu'en  174S,dnn> 
que  ou  il  fut  éinenpe- 
rour  d'Allemagne,  aona 
le  nom  de  Françob  I": 
mort  eu  1705 
Pierre-Li'opold-Joseph,  jus- 
qu'en 176A.  époque  à  la* 
quelle  il  devint  roi  da 
Hongrie  et 
et  plus 

d'Allemagne.       '  ITQO 

Dues  de  Modéne. 

nenaud  d'Est.  1727 
François  Marie.  1700 

Duci  de  Parme. 

François  II  (Farnèse) .  1717 
Antoine  Farnèse.  1731 
Elisabeh  Farnèse,  jusqu'en 
1731,  qn'i  lie  céda  ce  du- 
ché à  Charles  de  Bour- 
bon, son  fils  afné.  Charles 
de  Uourhon  ,  juîsqu'en 
1734,  époque  à  laquelle 
il  se  lit  proclamer  roi  de 
Kaplcs.  Charles  VI,  em- 
pereur et  duc  de  Parme« 
par  la  cession  du  dac 
Charles.  (  t'oy.  Allema- 
gne.) 17iW 
Marie  -  Thérèse  ,  Jusqu'en 
1748. 

Philippe,  int  d'Evat.  1700 
1  Perdinamk 
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UUUSÏBJSS. 


euBRftiEas. 


IIA6ISnAT& 


SAVAKT8 
ETIU.1»nE& 


Gnillaumi*  Dubois ,  cardi- 
iiul,  mort  en  1723 
Pliilipp»' «l'Orli  ans.  17Jj 
Louiii-Ueiiri,  duc  do  Luur- 

Audré-liiTcule  de  Flcury, 
canlIiiaL  iW 

APPAinp.it  6TnA>(;tnB>. 

l,e  nianeljMl  <1'ilii\i  IIi'S 
.'I  pn"-i<k'  !<•  f  nisi-il  di-.s  af- 
f.iiri  s  «  IraiinTo  dans  U's 
piciiiii'ts  l<  ui|'i>  (le  1.1  n-- 

171  Il  a\ail  .son»  lui  les 
al>bt  ^  I)uh(ii.'>  rl  d  Lsln  cs, 
SIM.  de  Canillac,  de  Clif- 
vci  ny,  dtîTorcy  cl  Pccqnt  t. 
J.-H.  (x)IbertdfTorc>.  17.V) 
CartUiMl  Jhiltoii.  172.^ 
J.-JLnciirUn  d'Armcuoii- 

KMk.  171i8 
Louû  ChauTelin.  I7(i2 
J«oJ.  Aflielot  de  Chailloii. 

1749 

Tofor  de  PatUm j  d'Argen- 
a9iu  1757 
Brulart  desPttjHieiu. .  1771 
Barbcriedtt  fiaiol-Guitesi. 

.  1»4 

MMaê-LvaS»  de  Rouillé. 

17G1 

Cardinal  de  Bernla.  1794 
ChoUcul-Staiavillc.  17»5 
Cboiicul,  duc  de  Praslia. 

178Ô. 

Le  comte  de  Saint- l'io- 
rentin,  fait  duc  de  lu  Vrit- 
llÊrc,  adaiiuititi-c  ])ar  (fif^- 
rimen  1770. 

Duc  d'Aiguillon  ,  mort  en 
1788 

MCIISTBEji  OB  LA  lUIMK  OU 
BOL 

nidfpeattx  de  PooMSiar- 
tmin.  1725 
nwlrpeaox  de  Kaurcpaa. 

1781 

Doc  de  la  Vrillit'  rr.  1777 

C04'«Tn6LBCR»-«ltJl£aADX  t>L-< 


Charalllart ,  mort  en  1721 
Kicolaa  Deunanat.  I7i'i 
Le  conaeU  établi  cnl7io 
pouredmlnlitnr  lea  flnan- 
oea.  autt  aOBpeaé  ain<^i 
qn'U  mit  t  Maréchal  de  Vil 
leral,  dno  de  Noallles,  inar- 
qeia  d'Elllat ,  Amelot ,  Le 
FiDettcr  des  Forts,  Rouillé 
dn  Coudray,  de  la  Uous- 
saye  ,  d'Oraiesson  d'Am- 
bolle,  Fafon,  Tacbereau  de 
Baudry,  Gaumoul,  (oibtrt 
deVoi^in,  Bouvard  ûr  I  onr- 

3 Deux  ,  duc  de  la  1  orre , 
'Argruson  ,  «arilc  -  dos- 
•cenux  ,  (  t  Ir  |jrf.>i(lciit  Dn- 
dnn-  Plus  lard  les  fonc- 
tions de  conlrolfur-Rini- 
ral,  dont  la  place  resta  va- 
l  anlc.  furiMit  piercoes  par 
MM.  ri).  -  Joseph  Pcrrolin 
de  Carninnf .  ri<'rr<'  Sonb<'y- 
ran  cl  Jacques  Pcrrolin  ili' 
Barniont.  Les  secn  lairi  s 
d'état  ont  «tc  r<ital>U«  «n 

nu. 


lUBiGiaoz  m  taaiicB.  ' 
Anbusaoa  de  la  Feoiiladc. 

1723 

Alèfre.  1733 
Armonlicres.  1774 

A.frld.  1743 
I  .llliiroiirt.  1770 

lie:  If- i  Aie.  1761 

llcK-cny.  17S8 

l;.rv\ick.  17.U 

lîcTOns  1733 

lUron.  1756 
tiiroii ,  colonel  des  gardes- 

frauçaiacs.  1787 

r>ianeat.  17'iO 

ilris»ac.  17^1» 

l!ro.:lic.  17-i7 

IJroKlie.  17rr. 

lirugUe.  lft<J4 

(.hateau-Renaod.  1710 

C,tiauliu<«.  174/^ 

<,lcrinout-TOBnerr&  178t 

Coetlogon.  1730 

(À)ignv.  1759 

CoiiOana.  1777 

Contadetb  1703 

Dubourgi  1730 

Duras.  1770 

D'Eatréei.  1737 

D'Eatréea.  1771 

Crammont  1725 

Harceort.  1718 

Harcourt.  1750 

Huxellea.  1730 

IseinglMO.  17«7 

La  rare.  179S 
LamoUie  •  Hoodanoonrt. 

1755 

Lateor-llauboiui»  ITôft 

Laotrec;.  1702 

LowendbaL  17S5 

Lorge».  1771 

Luxembooiii  1764 

Maillebois.  1702 

Matignon.  1729 

M  au  lévrier.  1754 
Maurice  de  Saxe,  ayant  le 
titre  de  maréchal-gént^- 

ral.  ■  17:.0 

M«-davy.  172> 

Miiipoix.  1757 
Muntcsquiou  -  Artagnan. 

1725 

Montmorency  •  Luxem- 
bourg. 1748 
)luntiuorency-LavaL  1751 
MontrcTeL  1716 
^angis.  174 
^oaillcs.  1768 
Pu>M'Kur.  1743 
Richelieu.  "  1788 
Roqnclaure.  1738 
Scnnecterrc.  1771 
Soubissc»  1787 
Tallard.  1738 
Tessé.  1725 
Thomond.  1761 
VUlar».  1734 
Vlllerot.  1730 

llourccL  1780 
(luvert.  1780 
Vallière.  1750 

(a  I  oITlficr-gcii.  ral  « --t  le 
premier  q<ii  calcula  avec 
exactitude  les  effets  de  la 
poudre  dans  les  mines.  i:n 
171  ^  .  ;iu  siège  du  yuei.noy, 

OÙ  il  coaunandail  en  cbèf 
rartUlerl*  fkancalae,  0  dé- 


Ptu*IinpeaQS  de  PDntclmr 
tiaiû.    •  1727 

Oanld  -  Françofa  Toi>in. 

1717 

ll.-F.  d'AiJ  ii  M  ui.  17il 
LamoiKUuu  lie  iWanc-Me.s- 
nil.  1772 
B.  i.li.  fie  Maupeou.  1775 
K.  .N.  (:h.-AuglUtIn  de  .Mau- 
peou. 17V2 

OABDia-DBS-SCBAOZ. 

b.-l  .  Voisin.  1717. 
D«  Vuyer  de  Paulmy-d'Ar- 
Keusou.  1721 
i  icui  iau  d'Anuenonville. 

1728 

Louis  de  Chauveliu.  17o*i 
Macbaott  d'AnumvUle. 

1793' 

N.-R.  l'.crryor,  1702 
Paul  -  Lhprit  Feydeau  de 
Brou.  1707 

paamsa*  paÉsuuMTa. 
j..ju  de  Memei.  1723 

t Potier  de  Novlon.  1331 
Portail  de  Taadreoll. 

I  1736 
t.  Le  Pelletier  de  Rosambo. 
,  1770 
K.-OL  deMaapeon.  1775 
If  athieu-MolfS  de  Champla- 
trcux  s'eat  àémh  eu  1763 
ilh- Signal;,  de  Maupeon. 

1792 

£»*P.  A'AUire  de  Uaran. 

ITV» 

Lt-J.  Berner  4a  Bamigny. 

1789 


B.-P.  d'Agnesseau.  1751 
6.  F.  Joly  de  Fleury.  1758 
G..P.-IiOllia  Joly  de  Fleury. 

1788 

OmerMj  de  Fleury.  1810 

AtOCATt-GÉKÉnACX. 

G. -F.  Joly  de  Fleury. 
Lamoignon  de  BUne*lles- 

nit. 

G.  -L.  Chauvelin. 

P.  tiilbert  de  Voisin. 

H.  -F.  d'Agucssean. 
L.-D.  Talou  de  Boulay. 
Louis  ('Jianvelin. 
ti.-F.-I,.  Joly  de  Flcury. 
P.  P.  Gilbert  de  Voisin. 

L.  F.  Lefèvre  d'OrmeasoD. 
Orner  Joly  de  Fleury. 
Lei)ret  de  Flacoort. 
Bochard  de  Saron. 
AnL-Loul»  Segnlcr. 
M.-E.  Le  PellAw  de  Balnt- 

Fanean. 
FranoMa  de  Peide  Baren- 

tin. 

0.-L.-F.  Joly  de  Fleory. 

Jacq.  de  Veinte. 

Truftler  de  VaucreMon. 

Frauç.  -Midi,  de  Vertha- 
mont,  prmnUr  préiUtent 
du  grâtuttonêiUt  mert  eu 
^  1738 
Cette  ehaifc  a  été  lop- 

prlmée  la  même  années 

M 


Abau7ll. 
DAIeuiberl. 

Me.  lioulangcr, 
l^ndillac. 
Damilavilie. 
iJuierot- 
Duclos'. 
Dumarsais. 
Foutenelle. 
Hclvelius. 
D'Holbach. 
Iil.iil>raiiche. 
Naupcrtuia. 
Secondât  de 


17M 

17IS 

17» 
17» 


tm 


17R 


Réaé  Horaoll. 


17» 

J.-J.  Rou«<ean.  1778 

V  inccnt  Tousaaint.  1771 

Vanvenarfoea.  IW 

Ilyac.  «i'Avrigny.  1710 

J-t,  Baiiue.  1718 

Le  P.  Barre.  1761 

Jacq.  Ba&nage*  17X3 

BcauMtbre.  17JI 

Bougeant.  1713 

Boulaiuvilliers.  1721 

.Martiu  Bouquet.  1754 

Aug.  Calmeû  1757 

Fr.  Catroib  17^ 

Cboisy.  1724 

Gab.  (.n\er.  1782 

Louis  l.rcvier.  1765 

(,al).  DauieL  i'A 

Dangcau.  17'.*i) 

J.-B.  Dubov.  iTiî 

Dnporl-Dutiirlre.  1î^9 

Le  1*.  Fabre,  IT^ 

M.  Filibicn.  1719 

CI.  Fleury.  17!^ 

Gervalse.  17W 

Griffet.  1775 

Jos.  de  Goignea.  18M 

Jacq.  Hardion.  1708 

Le  P.  Helyot.  1716 

Pr<:-«ident  Hénaolt.  1770 

De  la  (.rose.  1739 

Le  P.  Laatan.  1761 

Isaac  Larrej»  1710 

Laugier.  ITW 

Ch.  Lcbeao.  1718 

J.  Lebeuf.  17N 
LereTredeSaint^Marc  IW 

Legendre.  IW 

Jacq.  LenCant.  flll 

Lenglel4lttfraMf»  1188 

Levasaor*  lin 

LouguevaL  Ijjt 

Macquer.  1770 

Jaca.  Manolier.  S9I 

Oc  Harxy.  1181 

Jacq.  Martin.  IWt 

M<^hégan.  IMB 

Xavier  Millot.  IW 

Simon  Pelloutier.  tMV 

l  rbain  Plancher.  VBt 

R0ll;l^.  K aeine.  17S5 

Anti.  -  MiciKi  de  Aanuay. 

IMI 

Reboulet.  IIU 

Ant.  Ri\el.  1749 

Charte-  HoilUu  1741 

Saint-Simon.  1758 

P.-R.  ThoyTas.  11S 

Jos.  Vai»<^-tte.  IM 

P. -F.  Vclly.  m» 

ReD.-Aub.  Vvtit  1798 

Vignolei.  IM 

CL  VUlareL  IW 
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hÊGxNE  DE  LOUIS  XV. 


Ut 


AL 


IL  R.  di'  Vovcr  iJc  l'aul- 
my.  m;«rqulj  d'Argeii>on, 
mort  eu  nîl 

Jean  Law.  17» 


»ye. 

CkGHDari  Oodiin.  1736 
lePelleHwdPsl-orU.  i7ao 
Philibert  Oiry.  1747 
Machault  d'.Vruouvlllc,  ni- 

11-  en  1",)7 
Moreau  de  Sécbelles,  mort 

en  1760 
PelreoC  de  Mon*.  1771 
Nicolas  de  Boalongne.  17fi0 
Xttumeâateaeltflh  1767 
lk«i«alié*l«rwdlf  mort 

en  179ft 
MajDon  d'iMmll. 
Mcpb-lfuie  Trrray.  177& 


monta  H?j  pitViis  de  raiioii  à 
l'enii.  nti  n'  r  MMiikmeot 
qu'il  a\  K  ->)(igttÉ  érarei. 

{  Dict.  hist.  ) 

Cassart,  f7|0 
Oatem-lMHmd.  t7l« 

Y.If.  d'BfIrte.  17)7 

Forbia.  17St 

La  Galinomilèrab  1736 

(iolrhen.  , 

Lamclhc-Pl^wt  1791 

SuOrcii.  17»V 


SB  LA  CLEliRE. 

OtaW-ftançoi»  Tobin. 

1717 

(  La  place  de  aiiai»lre  de 
la  Ruetre  ,  .MippriiiK-<-  en 
l'île,  n'a  êli'j-élablie  qu'en 
1718.  Pendant  cet  iut*;r- 
TaUo,  les  couunjbkioiUk  dea 
offlcier^  ont  été  signées  par 
MM.  Hector  de  Villars,  ma- 
réchal de  France,  président 
du  ronM'U  de  la  guerres 
Loui.>  l'helypeaux,  duc  de 
U  Vrillière,  et  J.-B.  Fleu- 
rlaa  d'ArmcnooTille.  Le 
coiueil  de  la  guerre  était 
en  outre  composé  du  duc 
d'Orléans,  régent  :  du  prin- 
ce de  («nti  :  du  duc  du 
Mitne  ;  du  comte  d'£vreax: 
du  duc  de  Guicbc  ;  du  mar- 
(|uir  de  Puységur  ;  de  Jof- 
rrcTille;  de,Biron;  de  Le- 
Ti  :  de  Heinbold  i  de  Saiot- 
HOaire  s  d'Aireld,  et  de 
MM.  Ublww  flt  SalntCon- 

tMt) 

Claude  Leblanc.  .  1738 
>  .  T.  LelMMlier  deBre- 
teaiL  ,  i74S. 

— .  t«f#  «à  ïftolmr 
Oivenaon. 
laîé  >  07er  d'Argenson. 

fOivpiet,  duc  et  maréchal 
,  de  Belle- 1  si  e.  17GI 
BoyerdeCfemilles  adioiut 
aa  inaréAAl  «B  Mto- 
.  We. 

jE>-F.  de  Chelienl  -  ftlein* 

Tflle.  • 
L  F.  (l<-  Mouteynard. 
Vigaerod  da  Pleasis-Ricbe- 

Mm.  «"AlfalIleB. 

UniTBH  DC  LA  HABDIB. 

Pbeljrpeanx  de  Pontchar- 
»r«uï.  1747 

 BBea , 

mit  iMrl  e« 
1781 

(Meabreeda  codwII  qui 
•ot  «telntataré  de  17l«  4 
:  mi.  U,  «omte.  de 
iMleete,  anm-el ,  cltef  do 

SiQ  :  tnarécbal  d'U- 
,  vice-amtral,  préat- 
;  Fleor  iau  d*  Annenon- 


Jér6uic  Merault. 

Denis  -  Fi  auçoU  Augran. 

A%UCATS-bâ!ltaADX  AO  MA50 

consBiU 

Delàlrc  d'Oby. 
Jerùiiic  Ltiiinuiu 
L>e»«aiopicr  de  Nourtr. 
Omcr  Jolv  de  Fleory. 
Lefè^  re  d'Ormcsaott. 
JLa\ier  Lebrct. 
Âfdiert  de  l'ouroef. 
Pii^et  de  .Mare»cevaL 
Antoine  Loiùa  ^HÉH^' 
Uliiier  de  SauOsèlV 

i'Aariiic. 


SATAMIB 
XTIUC8IIB& 


raivôTs  DE  PAUs. 

Denis  de  nnlliou. 
Jéri^iiie  de  rxillion. 
AJct.  de  Ségur 


gur. 

iBootalnvUllani 


LUI)TK]VA?iTS  CIVIL». 

J.  d'Arpotiges  de  Fleury, 
iuaqu  en  1^02 

Alex.  -  Frjur.  d'ArRoiige», 
jusqu'en  l'tiô 

Dttfour  du  ViUeaeav«,iuft- 
<k'ea  iT» 
MCfftm  an  MAmcHAnM. 

Jérôme  Bignon,  dtoen  1106 
Ch.  Tradalne,  âo  «ft  llld 
GaitMBtoM  de  OhilMS: 
Min,  élu  «a  llli 
Kicelafl  Lambert,  en  17» 
Mlchel-Ztleiiiie  Turgo^^ 

Aubcry  de  Va»tan,eB  17êB 
Bernage  de  Selafc-llearlce, 

en  Vm 
Camus  de  Pooictrré  de 

Viamw*,  eu  17M 
Anuand- JdrMae  Bignon , 

en  ITM 
Françelf  de  la  Hicfaodlère. 

eu  1773 

LtitmiiAim-etiitBAiit  M 

POLICE. 

Voyer  de  Paulniy  d'Argen- 
»on,  jusqu'en  1718 

Marliault  d'ArnouvUle , 
jnsqii'en  1720 

Marc-Pierre  de  Voycr-d'Ar 
geu«on,  jusqu'en  1721 

Tacbereau  de  Baudry,  jus- 
qu'en 1722 

Marc-Pierre  de  Voyer-d'  Ar- 
gensoD,  jusqu'en      1 124 

Bavot  d'Ombre  Y  al,  J  u>q  u'e  n 
1725 

Rétu-  Hénnll.inm'en  17S0 
Fcydeaa  de  Marnlle»  Ju»- 
^  qu'en  "47 
léiki  Berner,  Jnqu'en  1757 
fL-L.pJ.-B.  Btnhit  JoK^'en 
17» 

Gualbert-Gabrtd  de  Sarti 
iiJuiqa'cn  1773 


tceiraoïs-unteanow- 

POàTBS. 

J.  n.  d'Arj:<  ns.  1771 

AM>i-  Aiiiaiid.  17M 

Arnaud  liai  ulaid.  l'^'^J 

J.  Abbadie.  172« 

N.-S.  n.  rKler.  17?" 

l'illIllMT.  17j£| 

Boursier.  17i9 
Bernardin  de  SalatPierre. 

IM) 

Bretùiint  MU.  1741 
J.-J.  l.arlhelemy.  1794 
(..  ..II  UaiiddôL  1722 
(■uil.  i;.  .nival*.  1773 
( .  1  o-^  (Ir  r.ore.  1753 
W   J.    r.iruiiil  (Gentil.) 

"5 


Rerni»,  cardinal. 

Boulllers. 

Bacbaumont. 

Barbeyrac 

P.  BarraL 

Cb.BaUeai. 

Boivln.  _^ 

I-.  BoiQpiMik; 

nouhier. 
lUossc». 
Le  P*  BruMl. 
indéin* 


1775 

1815 
1771 

;^ 

178C 
1728 
176S 
17W 
1777 
174S 
170 


Nie.  Ban(  

Brnsen  de  U  Mertlnière. 

1749 

BegnIUeL  17W 

Bdiiec;  vm 

Bnlet-DooMlL  1188 

P.  CoUeL  1770 

Annc.-Pb.  Ca|tali  1705 

(Ujchin.  1747 

Ch.iiiiOUMeL  177J 

(..-Ainpr.  (.haulieu.  1720 

(.1).  r.  i.olnrdeau.  1776 

Kii  t.<Tt  eau.  1730 

Cl.  (.apperonier.  1744 

Jean  Cipperonicr.  1775 

1).  C.u  ilniiix'.  1783 

Carlaiid  de  la  Vilatc.  17.1? 
Chasteiiet  de  Puy»égur.  1745 


Chaufepied. 
(.oIBn. 

rierre  C/Orte. 
(  rclullon  fil». 
Diibaïuel  du 


1749 
1747 
1777 
Monceau. 

1782 

l>'F.!«pagnac.  1780 
DenisarU  1789 
iMiKuet.  17SS 

I  r.  Ddaraob  1725 

l)or.it.  1780 
André  Darier.  1722 
Abbé  Daugeau.  1223 
Guyol  Desfontaliiei.  1745 
Dreux  du  Radier.  1780 
Dumarsai».  1750 
£.  Dupin.  17!0 
Uupre  de  SelnMIaur.  1774 
Diderot  1784 
Dulaurens.  1707 
Le  P.  Elys4^  1783 
Ch.  Folard.  1752 
Ant.  Ferraod*  1710 
Foneemagne.  1779 
Paul  Fouchcr.  177» 
Et  Fourmont  1745 
MIch.  FeonnenU  1746 
Preret  1749 
Cat  Fréron.  1770 
P.*S.  Fonmier.  Il  eat  aa« 
leur  d'un  exeelleni  oa> 
\  rage  sur  Fert  de  Plmpri 


■pi 
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TROISHEMB  RAGE. 


MimSTRES. 


ET  ILLUSTRSS. 


SATANTS 
£TILLI»IBB8b 


maréchal  de  Teasé;  Yau- 
Tra!;  Ferrand;  Bonrepos  ; 
(kK-tlogoii  :  Ch<-tmpigny  ;  Re- 
lia u  ;  As/eld  ;  chevalier 
d'Orléans,  ^and  prieur  de 
Iraitce  et  giSacral  des  galè- 
res ;  Bidé  d«  la  GnndMrille 
et  Court.  ) 

neuriau  d'Arnic  nonTÎUc  , 
rt^tabll  wcrctaire  d't  lat 
eu  1718 

neuriau ,  comte  de  Mor- 
vtUe. 

Phelipeaux  de  Maurcpas , 
mort  en  1781 
I,oui>-Autoinc  Rouillé.  1701 
M  .1  c  h  a  ul  t  d' Arnou  V  111e.  170S 
l'eireng  de  Moras.  1771 
Louis  de  Massiac.  1770 
Lenonoand  de  Jlez  j. 
Mloolafl-Reiié  Berryer. 

1782 

dMlMOMIalnTllle.  1785 
Ghoiiea] ,  dnc  de  Praslin. 

1785 

ioiMih- Marie  Terray,  par 
Mlrim  co  1770 

BaufeoU  de  Bof  ne.  1783 
Hifiiann  D*«TâT. 

Pierre  Gudrin,  cardinal  de 
Tcncin.  1758 

Maréchal  de  Soabbe.  1787 

Ba  L  J*  Bi  Bertiik 


Ch.  Cnkiiard. 

1775 

Ant.  Guûnéc 

Grecourt. 

i:a3 

Gresstet 

1778 

Gedoyu. 

17'i.1 

Bami.-Clhert. 

1741 

Jos.-Rallli.  liibert. 

17::j 

N.-J.-L.  Gilbert. 

17S0 

(>ab.  Girard. 

17/48 

Abb<î  (ioujct. 

1707 

1".  Groslcy. 

17H5 

Gui'udeville. 

1720 

J.-L.  (ieolTrojr. 

i8oa 

L.  llcricourU 

1733 

N.  Houard. 

1803 

P.-l).  Hue  t. 

1721 

Le  P,  Hardouin. 

1720 

Le  F.  Houbigaut 

1783 

Ant  Hamiltoa. 

1730 

Uan.  J0U8SP* 

1781 

L.  Jaucourt. 

1780 

Le  P.  Jovencab 

F.  R.  La^ueruilèn. 

l'ilO 

17.M 

G.  Lcblond. 

1781 

De  Lamare. 

1723 

J.  Laurièrc. 

1728 

Lecourayer. 

1776 

J.-B.  LegouTë. 

1782 

Latteignaiit. 

1779 

Leriget  de  la  Faya^ 

1731 

La  Beauaielle. 

1773 

Labletlerie. 

1772 

Lacumc  Sainle-Kalayc.  1 78 1 

J.B*  ItaArocaL 

1765 

Bern.  de  la  Noniia] 

m,  1727 

Uan.Iiaroqda. 

1731 

Le  P.  De  la  Bnew 

1725 

J.-Bem.  Leblanc. 

1781 

Jean  Leclerc 

1736 

Jacq.  Lelong. 

1721 

Bené  Le  Sage. 

17Û7 

L«  Frano  de  Fooqptgnan. 

1784 

HoDtalembert 

1800 

Le  P.  Michel-Aiife 

Mariu. 

1767 

Mespnguy. 

1763 

Moutfaucoa. 

1741 

Manillon. 

1742 

.Mainiaire. 

1707 

Maugeiiot. 

1768 

MotiteriL 

1770 

iMalczicu. 

1727 

Pro'^per  MardHlld* 

17.')6 

Martenuc. 

1739 

Hasitieu. 

1722 

Marivaux. 

1703 

Ch.-Fr.  Monby. 

1784 

I.e  P.  Frey  de  NeuTille.  177â 

Pierre  Niceroii. 

1738 

J.  T.  d'Olivet. 

1768 

R.-J.  Polhii  1. 

1772 

M)hô  de  l'radea. 

1782 

J.  Pt  llcriu. 

1782 

L.  Poule. 

1781 

PiKalIc. 

17ISJ 

Pexai. 

1777 

Papillon. 

1738 

Pluchc. 

1761 

Le  P.  Porëc. 

1741 

Ant.  Prévôt. 

1763 

l  A  P.  Qaeaoel. 

1719 

F'.  Roques. 

17A8 

Louis  Racine. 

1763 

P. -F.  RosHet. 

1788 

J.-B.  Rousseau. 

1741 

Remond  de  St-AJblD 

•h  1778 

Pierre  Restaut. 

1764 

J.-B.  Robinet 

isao 

Benjamin  Rumfort. 

181A 

Cb.'d'orL  Botfaelln. 

17M 

D.-Kr.  Scrousse. 

Micb.  Slodli. 

Heuri  ^alleugre. 

Saiul-Aulaire. 

S.iitit-Lambeit. 

Saiul-Foix. 

Saint-Hyacinthe. 

Sénécé. 

Louis  de  Sacy. 

Saverien. 

Sourhai. 

Le  P.  Saaciet. 

Matta.TerraMOii. 

Thomas. 

Le  P.  ToumeoilMb 
'  "TïiTr  ito  Trf  mn 
Vanièrai. 
JacQ.  Tenier. 
Henri  WaMet 


1754 
1764 
1733 
1742 
1802 
1776 
1746 
1737 
1727 
1805 
i7«0 
1741 
17M 
17» 
118B 
17IB 
17IB 
17S» 
1786 

.   1775 

Toltalre.  1778 

A.-L.  Ximen^^.  1817 

AlTEunS  OIU1IAT1Q0K& 

An»eaunMt  178/ 1 

lîarUir.  1795 

Hoindin.  1751 

Boia&y.  1750 

Brucys.  1723 

Campistrod.  1723 

Jolyot  de  CrebUioa.  1762 

Uanchct  1748 

De  Belloy.  1775 

CartonUancoort  1725 

Cardinal  I>c» touches.  1740 
Néricaolt-Destoochai.  i75A 

Ul-BIt,  OoAwMn.  173a 

Fagan.  17S5 

Fuieltar.  1752 

tiallet.  1757 

Geacst.  171g 
Gttlmoild  de  la  Toarhe. 

.     .  1760 

Hondard  de  la  Melhe.  1731 

Lagrange>GlnilceL  1758 

Lonapierre.  1 721 
Nivale  de  Lachaossée.  1754 

J.  Sauvé  de  ^^"iHMti  1761 

Legrand.  1723 

P.  Morand.  1757 

Goyol  de  Slervillc.  1705 

J.-J.  Mouret.  1738 

S.  Peliegrin,  1745 

Pallaprat.  1721 

Panard.  1755 

PoM-lirr.  1763 

Alexis  Piron.  1773 

Poiiisinet.  1769 

Paii,ssot,  1814 

P.-Ch.  Roy.  1704 

Louis  Kicroboni.  1753 
Jo^.  .Sa u fin. 

Joseph  Va  dé.  1757 

ASTBONQUIBS.  — 


Utt 

S 

m 
m 


Andteme  Tirait  en  1783 
D'AavUlc,  mort  en  1782 
D'AUenrille  de  LonTiiie. 

"32 

P.  Bouctaer.  1758 
Bedo»  de  Celles.  1779 
Beiout.  J7ft3 
Sil.  Ballly.  1793 
Biautbam^  IgOl 
Kern  1er.  i802 
Rochard  deBaraib  1704 
Borda.  1799 
Nie.  Brilin.  1775 
Brion  de  la  Tour.  18., 
1197 


Buy-Mornas. 
BoiigaiQvillc. 
Bu/Ton. 
Le  P.  CarieL 
A.-C  aahraoti 
CaitsioL  . 
Cauinlde 
Chappc. 
Cbarlevois. 
P.  CbomeL 
DeparcieiUb 

Oanmler.  vm 

NleoLdeUate.  m 

JMvliu  DuMllear.  flu 

CL  de  riale.  im 
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LOUIS  XVI. 
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(Lotis  XVI,  Iroifiièmp  fils  de  Louis,  danphin,et  dp  Mario-Jo»ophp  d«>  Saxe,  à  Versaillrs  le  13  août  17Sit  l)'abor4 
nonunii  duc  de  Bcrry:  \n  ci^rémonic.s  du  baplCmcIui  M)nt  suppléi-i'a  le  18 octobre  1701,  par  l'arche» (Sjue  df  Nar» 
bonne,  Rrand-aumftnier  de  France:  il  est  Inm  sur  les  fonts  par  le  duc  d'0rl<?an8,  au  uom  du  roi  de  PelogDF, 
«électeur  de  Sjxe,  cl  par  inadamo  Adélaïde,  iia  tante.  Dauphin  le  20  Ji^cembrc  1706,  après  la  mort  df.  m 
pj-rc:  il  sncci-de  iy  t>on  aïeul ,  Louis  W  ,  le  10  mai  177â  ,  et  e>t  ^acré  i  Reims  le  11  Juin  1775,  par  l«  cardinal  àc 
la  Roche-Aymon,  archevêque  de  celle  Tille.  Les  anciens  pairs  laïques  sont  repri^sentés  dans  cette  cMmmlUt 
par  les  rr^res  du  roi  (le  comte  de  TroTencc  et  le  comte  d'Artois) ,  par  le  duc  d'Orléans .  I«  duc  de  Qiartm ,  Ip 
prince  de  Condi'  et  le  duc  de  Bourbon.) 


177i.  • 

orisXVl  reçoit  les  hommages  des 
princes  et  des  princesses  du  sang. 
l*ne  dépulalion  du  parlement  se 
rend  A  la  Maelte,  le  5 juin,  pour 
féliciter  le  jeune  roi  sur  son  avè- 
nement à  la  conronnc.  I.e  monar- 
que appelle  auprès  de  lui  M.  le  comte  de  Mau- 
repas,  éloigné  de  la  cour  depuis  vingt-trois  ans 
pour  avoir  fait  une  chanson  contre  M*"'  de  Pom- 
padour.  La  frivolité  de  ce  vieux  ministre  avait  si 
peu  de  rapport  avec  les  habitudes  du  roi ,  qu'on 
soupçonna  que,  dans  celte  circonstance,  le  choix  de 
Louis  XVI  n'avait  pas  ét^  libre.  En  eflTet,  on 
prétend  que  le  roi  avait  d'abord  eu  l'intention  de 
donner  la  place  de  premier  ministre  <^  M.  de 
Machaull ,  homme  habile,  ferme  et  religieux,  qui 
lui  était  recommandé  par  des  notes  trouvées  da;is 
les  papiers  de  son  père.  L'austérité  de  M.  de  Ma- 
chault  effrayait  certains  esprits,  et  une  intrigue 
de  cour  empêcha  le  roi  de  réaliser  son  projet. 

Le  jeune  monarque  fait  remise  à  son  peuple  du 
droit  de  joyeux  avènement,  et  s'engai^e  à  payer 
les  dettes  des  rois  ses  prédécesseurs.  Ce  premier 


édit  d'un  roi  de  vingt  ans  est  on  monametil 
de  sagesse  el  de  bonté  paternelle ,  dont  le  préam- 
bule mérite  d'être  conservé  par  l'histoire.  Le 
voici  :  «  Assis  sur  le  trdne  où  il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  élever,  nous  espérons  que  sa  bonté  soutien- 
dra notre  jeunesse  et  nous  guidera  dans  \ts 
moyens  qui  pourront  rendre  nos  peuples  heureni: 
c'est  notre  premier  désir.  Connaissant  que  cetit 
félicité  dépend  principalement  d'une  sage  admi- 
nistration des  finances  ,  parce  que  c'est  elle  qui 
détermine  un  des  rapports  les  plus  essentiels  en- 
tre le  souverain  et  ses  sujets ,  c'est  vers  cette  a<i- 
ministrationque  se  tourneront  dos  premiers  soiot 
et  notre  première  étude.  Nous  étant  fait  rendre 
compte  de  l'état  actuel  des  recettes  et  des  dé- 
penses ,  nous  avons  vu  avec  plaisir  qu'il  y  avait 
des  fonds  certains  pour  le  paiement  exact  des 
arrérages  et  intérêts  promis  ,  et  des  rembourse- 
ments annoncés.  Considérant  ces  engagemeols 
comme  une  dette  de  l'étal,  el  les  créances  qoi 
les  représentent  comme  une  propriété  au  rang 
<lc  toutes  celles  qui  sont  confiées  à  notre  protec- 
tion ,  nous  croyons  de  notre  premier  devoir  d'en 
assurer  le  paiement.  Après  avoir  ainsi  poorm  i 
la  sûreté  des  créanciers  de  l'état,  el  consacré  les 
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principes  de  jostiee  qui  feront  la  hase  de  notre 
règne  «  nous  devoos  nous  occuper  de  soulager  nos 
peuples  du  poiils  des  mipositfons  ;  nttat  ne  pou- 
vo'^  y  parvenir  que  prir  rnr<!ro  cl  r'Tônotiiie ; 
les  fruits  qui  doivent  en  r6<:uUcr  ne  sont  pns  1  ou- 
Vrage  d'un  moment,  et  nous  aimons  mieux  jouir 
plus  tard  dé  la  satisfaction  de  iioa  sujets  que  de 
les  éblouir  pnr  âc^  .«^onln moments  dont  nous  u'au- 
rions  pas  assuré  la  stabilité.  Il  est  dos  dépenses 
litces^iref  qall  Aiat  eonciller  avec  la  sûreté  de 
r\n<  ('■'Int'i;  il  en  e<f  qui  (î'^rivont  des  libéralités  peut- 
être  susceptibles  de  modération,  mais  qui  ont 
leqoh  des'  droits  dans  Tordrfc  de  fa  justice  par 
une  louu'tie  posses-^inn  ,  cl  qui  dr-^  lors  no  [ii  ési  n- 
tent  que  des  économies  graduelles  ;  il  est  eufiu 
des  d<^penscs  qui  lîènuent  à  notre  personne  et  au 
fostc  de  notrtf  cour  :  car  celles-là  nous  pouvons 
iOÎvre  plus  promptemeni  le  monvem.'nî  dr  no(ro 
dear,  et  nous  nous  occupons  déjà  des  moyens  do 
iM  réduire  A  des  i>omes  convenables  :  de  tels  sa- 
crincp';  np  v.nu^  coûteront  rien ,  df^s  qu'il?  pour- 
ront toariier  au  soulngcmcDl  de  nos  sujets  i  leur 
lionliear  fera  notre  gloire,  él  le  bien  que  nous 
pourrons  leur  filîrp  >;er;i  In  [ilii-;  clniirf»  récompense 
de  nos  travaux.  Voulant  qnc  cet  é<lit,  le  premier 
imané  de  notre  autorité,  porto  l'empreinte  de 
ees  dispositions ,  el  soit  eoniine  le  gage  de  nos  in> 
tentions  ,  nons  nons  proposons  de  dispenser  nos 
sujets  du  droit  qui  upus  est  ûù  à  cause  du  notre 
avènemenf  à  la  eooroone.  » 

Par  on  second  édit .  1p  roi  atTranchil  les  serfs 
des  terres  domaniales,  il  réforme  la  loi  qui  rcu- 
dait  les  fafllables  solidaires  da  paiement  de  Tim- 
pAl ,  el  aludif  In  question  prépar.itoire  Ces  amé- 
liorations sont  accueillies  en  France  avec  dc^t 
démonstrations  non  équivoques  de  la  salisraction 
générale. 

31  juillet.  Traité  de  paix  entre  la  Porte  et  la 
Rassie,  signé  dans  le  camp  de  Kout^clioud-Kni- 
nardji,  et  ratifié  à  Consiantinople.  "Par  ce  traité 
le  sultan  reconnaît  et  gnrnnfit  te  parlac^  de  la 
Polognè;  la  Crimée  est  déclarée  indépendante,  la 
naYlffation  de  la  mer  noire  est  libre  aux  Russes , 
qui  roslont  ninîfres  des  villes  de  Keretsrîi  cl  de 
Jenikalc ,  el  rendent  à  la  Porte  les  principautés 
de  M oMaTie  et  de  Talaehie. 

Le  4  août ,  une  irrélc  d'une  crosscur  pea  ordi- 
naire mvaeo  une  partie  de  la  France.  Le  roi  vient 
au  secours  des  provinces ,  en  faisant  remise  de 
quelques  Impositions,  et  en  dispensant  les  agri- 
Colteurs  de  la  corvée. 

Pendant  les  longues  qoerellcs  do  parlement 
ayee  la  eonr,  sons  le  régne  précédent ,  l'opinion 
publique  s'était  fortement  prononcée  pour  rello 
compagnie,  I.e  roi  veut  donner  satisfaction  à  sou 
peijfde.  Le  26  aoât ,  il  hit  redemander  les  sceaux 
à  H.  de  Maupeoù ,  qui  est  exilé  dans  sa  terre  do 
Tny  rti  Normandie.  Il  est  rempinré  par  M.  Htii- 
de  Miroraénil.  Le  même  jour  M.  Turgol  est  nom- 
mé eonlréleor-général  des  finances  sar  la  démis- 
sion de  l'ahîié  Tprray. 

'  22  septembre.  Mort  du  pape  Clément  XIV 
(leaa-Vlncenl-AnloInn  GaoganelU),  dtts  la 


sixième  année  île  son  pontifical.  Ce  pnpe  a  eu 
beaucoup  de  partisans  el  de  nombreux  ennemis  ; 
icLe  ponlirOf  le  prince  et  l'homme  de  letin», 
disaient  les  nn^ ,  >e  firent  également  admirer 
dans  la  personne  de  Clément  XIV.  »  Les  autres 
(roDvaienl  eet  éloge  exagéré  ,  et  meltaieiU  ce 
pontife  au-dessoas  de  Benoît  XIY.  (i'esl» Clé- 
mont  XIV  qui  a  lancé  la  Itulle  de  destruction 
des  jésuites,  et  cet  acte  u  été  pour  les  uns  uasu^ 
jet  de  louans;e  otiCrée,et  pour  les  antres  an  motif 
d'injuste  dénigremrnl.  I.'aiifour  do  la  î'rV  de 
Çlémml  XiV  {  Caraccioli } ,  esl  le  premier  qui 
ait  avancé  que  ce  pontifo  était  mort  d'un  poison 
lent  qui  lui  avait  élr  a  tnilnislré  ;  celte  <>p«Biooa 
été  adoptée  par  quelques  iiisloriens.  Celte  sop> 
position ,  cependant ,  ne  parait  nullement  éta- 
blie; l'affaiblissement  des  forces,  chcs  na  bomine 
de  soixante-neuf  ans,  ncraldé  de  Iravaiix  vpî)- 
lant  une  partie  des  nuit»,  ne  parait  pas  un  indice 
assez  certain  de  poison .  pour  qu'on  assigne  «etla 
cause  à  la  mort  de  Clément  XIV.  Ces  bruits, 
d'ailleurs,  ont  été  démeiUtspar  des  témoignages 
qui  ne  sont  pas  sans  importance  :  Le  P.  Marzoni , 
général  dos  Convrntucls,  qui  avait  assisté  lopapo 
jusquà  ses  derniers  moments,  et  auquel  on  at- 
tribuait divers  propos  relatifs  à  ces  soupçons  do 
poison ,  certifia  ,  sous  le  sceau  du  serment ,  par  - 
un  acte  du  27  juin  177,'»,  qui-  j  iniai?  ce  pontife  no 
lui  avait  douné  à  cntendio  qu  il  crût  être  empoi- 
sonné. De  plus ,  le  docteur  Sallcetti ,  médecin  da 

palais  apO'-lf.îiqnc  ,  qui  avait  foi;2né  le  malade, 
avec  sou  mcdecin  ordinaire,  rendit,  dans  une 
dî^claration  du  11  septembre  1774,  on  compte 
trés-détaillé  de  la  maladie  qu'il  attribuait  à  an 
vice  invétéré  dans  le  sang,  et  à  la  mauvaise  habi- 
tude de  se  procurer,  le  jour  comme  la  nuit,  des 
sueurs  excessives.  Il  assurait  que  l'ouvertara  da 
ca  l  ivre  n'avait  rien  révélé  qui  ne  pût  proveoir 
de  causes  naturelles.  Une  (iumeur  âcre,  qui  in- 
commodait fréquemment  le  pape,  et  qni  ae  Iroovt 
supprimée  lonl-è-conp ,  parait  avoir  été  la  canse 
de  sa  mort. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  jour  de  l'Asoen9ion ,  Clé- 
nu  lit  \IV,  malgré  sa  faiblesse,  voulut  se  rendre 
au  Vatican  pour  publier  la  bulle  du  jubilé  do 
l'année  1775.  Ses  ennemis  curent,  dit-on,  l'au- 
dace d'annoncer  qu'il  ne  verrait  pas  ce  jubilé, el 
d'ariiclier.  jusque  dans  le  palais  pontifical ,  une 
pasquinadc  avec  ces  initiales  :  I.  S.  S.  S.  V.  qu'on 
expliqua  ainsi:  In  seKembre  sara  iede  vaeatUe* 
«  En  septembre  le  siège  sera  vacant.  »  (Uorenta, 
i'orlrails  Politiques  des  Papes.  ) 

Clémenl  XIV  avait  bât  dix-sept  eardinanx  en 
dou/c  promolioii^.  ^ 

Les  Anglais  ont  placé,  du  vivant  do  ce  pape ,  le 
buste  de  Gau^nelli  parmi  ceux  des  grands  bom- 
mcs.  Lorsque  Clément  XIV  eut  connaissance  de  ' 
re  fait ,  il  s'écria  :  «  Ptt^l  à  Dieu  qu'ils  fl-ssent 
pour  I.i  rcli;;ion  ce  qu  lujit  pour  moi!»  lin  jour, 
comme  il  voulait  mettre  quelques  nouveaux  dreita 
sur  le  produit  des  pécbcries  venant  de  l'rîr mccr, 
on  lui  objecla  qu'il  iudisposcrail  les  Augiais  e( 
les  Balludaia.  «  Bon»  bon,  répondit-U  en  tanm 
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itant,  il8n'oMroDtiiMiiiff«rleariné«on(eiitemai(, 

car  s'ils  me  fàrhcnf  je  snpprimerai  le  carême.  » 
Voltaire ,  et  beaucoup  d'aulrcs  criliqoes ,  oDt 
ùmAtM  f wUiMitieHé  des  leUres  pabliéas  pv  Ca- 
raccioli  sous  le  nom  de  Clémeol  XIV. 

Le  22.  ouverture  du  pont  de  Neuilly,  commencé 
en  1768,  d'après  les  plaos  et  sous  ta  direction  de 
M.  FeiTMMt ,  arehilcete.  Le  déciDtrenient  se  fait 
en  quelques  rainâtes,  ea  pféMUCe  deLooîaXVI 
et  de  toDle  sa  coar. 

Le  95,  arrêt  du  eemeil  qui  met  en  régie  les 
domaines  du  roi.  Autre  arrêt  qui  accorde  la  liberté 
du  commerce  des  «rain?  et  farines  dans  riulérieur 
du  royaume.  C'est  là  le  premier  acte  du  système 
des  êeonoiiiistes,  leprêseolés  au  ndatelêre  par 
H.  Torcot. 

Le  12  novembre ,  le  roi,  dans  uu  lit  de  jastice, 
erdonM  le  rétablteenieiit  des  aaetens  partomeats 
et  de  la  cour  des  aides.  Lee  eonsefls  stipérieurs 
sont  supprimés. 

Le  5  décembre ,  ouvertare  d'nn  congrès  amé- 
rieain  pour  tooles  les  provinces  oeenpées  par  les 
troupe?  anclnisr^.  Tl  =c  réunit  à  Philadclplue ,  dé- 
clare injustes  et  oppressifs  tous  les  actes  da  par- 
leineat  brftanuiqoe  contre  la  proTiaee  dfe  Masss' 
chusset-Bay,  et  ordonne  de  repousser  la  fwee  par 
la  force. 

Le  14,  le  roi  pose  la  première  pierre  du  nouvel 
amphithéâtre  de  l'école  dê  ebirurgie,  rue  des 
Gordeliers ,  à  Paris. 

Lavoisier  publie  sa  thé(nie  de  la  calciualion  des 
métaux ,  et  en  déduit  la  eompositioa  de  Fair  at- 
mosphérique. 

Création  de  cent  compagnies  de  fusilier"?  sous 
la  dénomination  de  corps  royal  d'inlaulenc  de 
la  mvine. 

1775. 

Au  commencement  de  cette  année ,  le  cabinet 
de  Versailles  est  ainsi  composé  :  le  comte  de 
Manrepas  ,  premier  ministre;  le  comte  de  Saint- 
Germain,  ministre  de  la  guerre;  Hue  de  Miro- 
TTK^nîî ,  !;nr(!p-de<i-?ceanx;  le  comte  de  Vcr£îcnne.<;, 
miui.'^trc  des  affaires  étrangères  ;  M.  de  Sartine , 
minislre  de  la  marine;  H.  de  Lamoignon  de 
Malesherbes ,  ministre  de  la  maison  du  Roi. 

Le  SI  janvier,  suppression  des  trois  régiments 
eommis  À  la  garde  des  tics  de  France  et  de  Bour- 
bon ,  et  leur  réunion  en  un  seul  régiment  de  qua- 
tre bataillons. 

Le  15  février,  Jean- Ange  Braschi,  cardinal 
romain ,  né  à  Césène  en  1717,  est  élu  pape ,  et 
prend  le  nom  de  Pie  VT. 

Le  Conclave  s'était  ouvert  le  5  octobre  1774. 
Dans  les  premiers  jours ,  le  cardinal  CoIonna> 
Pamphili  fut  sur  le  poitit  d'être  élu;  mais  on 
voalut  attendre  l'arrivée  des  cardinaux  6tranî:r>r<;, 
et  ce  relard  amena  beaucoup  de  changements 
dans  les  résolutions  de  qoelqnes  memlires.  Qua- 
rante-sept cardinaux  étaient  dans  le  Conclave.  Le 
cardinal  Braschi,  quoiqu'un  des  moins  âgés  du 
sucré  collège,  et  revêtu  depuis  deux  ans  seule- 


ment de  la  pourpre,  était  porté  par  ses  collègues, 

Girand ,  Re77(>nico  ,  Albaoi ,  et  avait  dès  lors  aa 
grand  nombre  de  voix.  Vienne  elLiaboone  s'oppo- 
s^ent  k  son  eultalion ,  et  il  ^  avec  fadjttrsnse 
le  projet  de  son  élection  presque  aussitét  détruit 
que  formé.  T  a  cour  d'Espagne  favorisait  le  car- 
dinal Pallavicioi ,  qui  iimi  par  déclarer  formelle* 
nseut  qu'il  refoserdt  la  Ihiare,  et  indiqua  BiasiM 
comme  le  plus  propre  à  tout  roncilicr.  On  revint 
donc  à  ce  dernier.  La  cour  de  Vienne  mieux,  in- 
formée se  désista  de  son  oppcoiUoa,  utlecarA» 
nal  Giraud  obtint  le  consentement  de  ta  F^anee* 
Le  cardinal  Braschi,  dans  le  dernier  wrulin, 
réuml  tous  les  suffrages.  «  Au  moment  où  «oa 
élection  fut  proclamée,  il  se  jeta  à  genoux,  et 

prononça  une  prière  si  touchante  que  tous  les  3V 
sistanto  fondirent  en  larmes.  Puis  s'adreManl  aux 
cardinaux:  Pin$  vMnMu,  dlt-U,  «oftv  nm» 
blée  est  terminée ,  mais  que  son  résultat  est  mal- 
heureux pour  moi!....  Il  fil  distribuer  de  l'argent 
aux  pauvres  et  se  recommanda  à  leurs  prières.  U 
recneillit  dans  Roma  une  femme  pen  fortanée  qd 
nvniJ  ou  soin  de  son  enfance.  Dans  la  première  dis- 
tribulion  qu'il  fit  des  grâces  ecclésiastiques ,  il 
préféra  les  prétata  les  plus  Immètes  et  Im  moiai 
riches.  A  ces  actes  de  bienfaisance  il  en  jo^oUds 
fermeté....  II  se  montra  humain,  accessible,  labo* 
rieux ,  tempérant.  Eu  uu  mol,  son  début  concilia 
presque  tous  les  suffrages....  Il  partageelt  ssa 
temps  entre  ïes  devoirs  religieux  ,  son  cabinet, 
son  muséum  et  la  bibliothèque  du  Vatican.»  (Mé- 
moires philosophiques  et  historiquas  da  PieVI.) 

Washington  est  nommé  général  en  chef  des 
armées  américaines.  Vingt-cinq  mille  insurgeais 
campent  devant  Boston  ,  défendu  par  une  nom' 
breose  garnison  anglaise. 

1'^  mai.  Emeute  à  Paris  et  dans  les  environs, 
au  sujet  du  commerce  des  grains.  Une  tr<Hipe  de 
bandits  parcourt  les  campagnes,  détruit  les  msu- 
lins,  brûle  les  granges,  et  jette  les  grains  dao» 
la  rivière.  Plusieurs  boulangers  sont  pill^  à  Paris 
et  dans  la  banlieue. 

5  Mai.  Lit  de  justice  tenu  par  la  roi  à  VersafOei 
à  l'occasion  des  brigandages  exercés  sur  les  graine. 
Les  prévôts  de  maréchaussées  sont  investis  du 
droit  de  juger,  en  dernier  ressort ,  laa  crimes  al 
délits  commis  pendant  ces  troubles ,  appelés 
guerre  de  la  farine.  l'n  ban  est  publié  le  11  :  aa- 
nislie  est  accordée  ù  tous  ceux  qui ,  n'élanl  pas 
chefs  de  la  sédition ,  raitraront  immédiatemeat 
chez  eux.  La  peine  de  mort  est  prononcée  contre 
iescontiuuateurs  deces  désordres.  UnéTeolaitlists 
est  arrêté  et  pendu  ;  la  tranquillité  an  rétakUL 

7  juin.  Combat  de  Brunkershill,  près  de  Char- 
les Town,  en  Amérique,  les  Américains,  sons  les 
ordres  du  général  Pulnam,  i)attent  les  Aillais, 
supérieurs  en  nombre  et  cenmumdée  par  les 
néraux  Tîowe  et  Bonrfroync. 

Le  11,  sacre  de  Louis  XVi  à  Rbeims. 

Le  S7  aoét,  If—  GlotUde ,  sœur  du  roi,  part 
de  France  pour  aller  épenser  fy*fi*'*ïïr  ITmminnl. 
prince  de  Piémont. 

25  octobre.  Le  roi  ajfaut  fondé  une  cbairt 
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AfMytuoDicrne ,  les  premllret  H^tm  d«  wUe 

petertce  «nn»  donnée»  à  Pari». 

ta  ooveaibrc.  Mort  de  Laurent  Rieci ,  général 
te  JMbt*  •»  AoNim  de  I»  «iipf»re«s{<»o  de  cet 

Wre,  et  détenu,  depuis  celle  époqun.  nu  rhfllmo 
^inl-Aiige.  Il  iâ»8^  ua  Mémoire  dans  lequel  ilpro- 
leslail,  i*  qoe  la  compagnie  de  fêtas  n'avait  point 
{(mni  de  molifs  à  sa  suppression ,  c(  qu'il  le  dé 
clarail  en  ROpérieur  bien  inrormé  de  la  condtiile 
àe  ton  corpai  2* qu'en  son  particulier  il  ne  croyait 
pÊÊ  avoir  inéiilé  l^emfwlaeraenieiil  èt  les  dmreléa 
ifui  ,iv.iîpnt  «inivî  Textinclinn  de  son  ordrn;  3' qu'il 
jwdMQait  sioeèrefflent  à  tons  ceux  qui  l'avaient 
(MnMMé  et  afni|;é,  d'abord  par  les  aflVonti  faits 
k  sM  confrères ,  et  ensuite  par  les  atleinles  por- 
fôi^s  s  «a  propre  rt^pntflifion.  Peu  apr^s  V! 
fil  Mirtirdu  château  Saint-Ange  les  autres  ]v\<<ui- 
t».  Lepa|)èéleiC  idtfrs  en  veittion  atcc  le  roi  de 

Pni<«f»,  A  l'ocr.T^inn  rît;  rctto  ^oriô;'-.  Fi''(I'ric 
«vu'l  00  Diiliiou  et  demi  de  8njel<$  çatlinliqtios  ,  et 
IsmAaltait,  disait-il,  learménaçer  les  ressources 
funo  insiruriion  sase  et  Bttilbmie,  ajoutant  : 
i  [.PS  jésuites  ont  fait  lours  preuves  quant  à  leur 
liàcat  poor  Tédacation.  Ce  n'est  qu'en  vivant  en 
wpa,  qtrtk  pèwenC  âceomptlf  eonrenablenienl 

leur  f;îoïie.  )» 

Mort  du  uénérnl  de  Monlgomcrf ,  ta6  dans  an 
3<.«30l  devant  Qu^-bcc. 

12  décembre.  Une  ordonnace  do  roi  substitue 
h  chaîne  et  le  Ininlet  à  la  f  ïmp  de  mort,  jusqu'a- 
lors prononcée  contre  les  itésci  leurs. 

&  Arrêf  dv  eomeil  qui  permet  Ml  néfoelanls 

de  Rochefort  de  faire  dirertomrrd  ,  p.'ir  le  port 
il*  celte  viUe ,  le  commerce  des  ties  et  colonies 
fraoraises. 

Le  comte  de  Safnt-Germain ,  après  avoir  fa- 
\k'U'  l'armée  par  one  disripline  allinnatiile  .  fort 
mal  accoeillie  par  le  caractère  français ,  (-.'.tient 
de  fxrais  TLYl  une  ordonotnee  (  f 5  décembre  ) 
qai  supprime le'^  quatre  rowpaj/MiV.t  rou^jes,  savoir: 
i.(  crtmpaiçnîe  de  chevau-légcrs,  la  compacnio  de 
gendarmes  et  les  deux  compagnies  de  mousque- 
taires de  la  maison  militaire  do  roi.  Lei  mons- 
qaotaires,  avnnf  dr»  se  s/'parer,  obtienoeot  la  per- 
mission de  ouspeudre  leurs  étendards  à  la  voûle 
da  Yê^àÊt  dé  Valendemies ,  de  cette  mAdie  ville 
qu'an  sièele  auparavant  leur  d»' vouement  et  h  ur 
(oarage  avaient  conquise  à  la  France  (1677)!  Ce  fut 
uud  muette  et  noble  protestation  contre  la  parcimo- 
m  d^nt  ministre,  qvl,so<M  prétexte  d  économie, 
diminuait  l'éclat  du  trône  e!  désarmait  le  monarque. 

Commenccmeut  da  canal  de  Bourgogne  qui  doit 
joindre  la  Saône  4  It  taire,  ao  moyen  de  ta  ri^ 
vière  de  l' Yonne,  en  passant  par  pyon ,  Mont- 
terd  et  Tonnerre. 

1776. 

l  e  fommenceraent  de  celte  année  est  signalé 
par  ou  froid  excessif  qui  dure  vingl-quatre  jours. 
Le  Itiermomètre,  à  Paris ,  descend  pluî^icurs  fois 
à  16  ilcizn's  au-drs-'oiis  lie  0  A  I  yoii  et  à  Slras- 
bourgi  il  marque  17  iji  et  17  degrés. 


Le  29  Janvier,  le  physicien  Messler  (ail  jctM' 
one  pinte  d'eau,  de  yon  oIi-ervat(»irt»  daii>  la  root 
de  l'bdtcl  de  Cluuy,  à  la  hauteur  de  cinquante- 
qnalre  pieds  ;  elle  se  trouve  geléei  son  arrivée  mt 
le  pnvé.  riu^iours  cloches  des  ét:li-.os  <t'  causent 
en  sonnant.  Des  ariires  sont  Tendus,  par  la  force 
de  ta  gelée,  dans  une  lonuucurdc  douze  à  quinie 
pieds.  Tons  lo>;  li-uiers  g(  loul.  Plusieurs  person- 
nes meurent  «te  froid.  Un  courrier  est  trouvé 
geI6  dans  sa  voiture,  en  arrivaul  à  Ckrmoul- 
en  -  Beanvoisia.  A  Montmorency  deax  liem-' 
mes  sont  frntm's  ruoit^  de  froi<l.  l'n  lioiilatigcr 
de  Paris  meurt  sur  la  roule  de  Parité  à  PuuUMse. 
Der  bommesetdes  femmes,  peud  a  ni  leur  ivresse, 
sont  frappés  de  mort  ^ur  le  pavé  de  Paris. 

T..1  ronsomjnatiim  du  hu\<  a  Paris  ,  pendant  cel 
hiver,  est  de  prêt,  de  i-ept  ecnl  mille  voies,  c'csl- 
ik-dire  8oixante»qaalre  mille  votes  de  plus  que 
l'année  préci'dciile.  La  consununalioo  dn  diarlien 
aogmenle  dans  la  même  proportion. 

Bans  cette  drcou>lance,  le  roi  donne  de  mw- 
vclles  preuves  de  sa  sollicitude  pour  ses  sujelî»; 
il  orddnni'  iru'on  supprime  à  Versailles  tcutrs  Ii»s 
sentinelles  du  château,  ainsi  que  la  parade  de 
la  garde  monfanle;  il  fait  ouvrir  loales  les  eui- 
.■>in<^'  ('('  ^nu  palais  aux  pauvres  qui  viennent  se 
chauffer,  prendre  do  la  braire  et  rov^n  oir  les  son- 
pes  qu  on  Icui  di.^lribue.  Ou  allunte  de  i^rauds 
feux  dans  les  rues,  '^l  le  roi  va  les  visiter  Jei- 
im^^me  pour  s'assurer  de  l'evéctiJinn  de  ses  ordres 
et  distribuer  des  sccoursaux  indigents  Louis  X  V'I 
envoie  également  90,000  franca  à  Paris  pour  join- 
dre aux  sommes  que  la  vllle  emploie  à  de»  «M- 
vres  de  bienfaisance. 

Le  18  janvier,  à  Saint-Pétersbourg,  le  thermo- 
mètre marque  2G  degrés  2/:i. 

Pfj)Uis  sou  avènenionl,  l.ouisWl  tlé>irnif  mir 
établir  dans  son  royaume  une  juste  réparliliwn 
des  impôts,  ta  corvée  surtout  était  l'objet  de  sce 
plus  graves  méditation-,  ('etfe  diarire  pnMiquc 
pesait  evclusivemeul  sur  les  malheureux  babilantg 
des  campa;;nes ,  auxquels  on  demandait  chaque 
année  plusieurs  jours  d'un  travail  forcé  et  pra- 
luit  jirinr  !:î  rnii!'f-r!î'iii  des  grninfc^  roules,  doul 
les  hutunics  opuleuls  profilaieid  h«uts.  Le  rot  or» 
donne  à  M.  Turgot  de  rédiger  an  édit  pour  la 
supprcsw^ion  de  cel  abus  criant.  Le  parlement  re- 
fuse de  renreî;islrer. 

Le  12  mars,  Louis  XVI  lient  un  lit  de  justice 
à  Versailles,  dans  lequel  il  faU  enregistrer,  eu 
sa  pré^etîre  ,  l'éilit  qui  supprime  la  corvée,  et  la 
remplace  pur  un  împOt  pécuuiaire  auquel  lous  les 
Français  doivent  concourir.  Cette  patemetls  rae- 
aure  .  I  >ule  dans  l'inlérêl  des  classes  pauvn  .^, 
excite  le  mécontentement  des  pcns  de  cour  et  des 
parlements,  habitués  à  jouir  de  lexeraptioudc 
presque  toutes  les  ebargca  publiques.  Tous  eau 
qui  entourent  le  roi,  le  >ieux  et  frivnîe  Mr^fîre- 
pas  à  leur  lète ,  obsèdent  Louis  XVI  de  perlitlci 
insinuations  contre  ce  qu'ils  appellent  Tespriv 
systématique  des  rérormatcurs ,  fct  travaillent 
dès  ce  iMotiiriit ,  à  la  disgrâce  du  ministre,  dont 
le  vertueux  mouarque  disait  avec  atleudrissemcnt  : 
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»  C'est  le  seul  qoi  aime  le  peuple  avec  moi.  » 
Le  85 ,  erdennanea  du  rei ,  eeneeniiiiirtdmf<» 

Bfstralion ,  la  discipline  et  la  police  iatérieilM  de 
|*infan(pn>  et  de  la  cavalerie  françaises. 

M.  de  Malesherbes  se  démet  de  ses  foDclioos  de 
ministre  de  la  maismi  du  rei.  Pea  de  temps  après , 
M*Tiirgot  est  rcmplnrf^  par  M.  de  Clugny  ,  iulcn- 
daiit  de  Bordeaux.  M.  Amelot  esl  nommé  à  la 
Irieee^  M.  de  Malesherbes.  . 

1"  mai.  Weishaupt ,  professeor  ën  droit  à  In- 
golstadt  (  B.Tvière) Jette  les  premierp  fon  lpmeiits 
de  l'itluminisme  en  Allemagne.  Géuie  iuquiel  et 
tarbalent ,  avide  de  renem ,  luia  sarlevt  domiaé 
par  une  nntip  ithîc  d6clar/'*e  contre  le  cbristia- 
uisme ,  et  par  ua  amoor  démesuré  de  Tiodépen- 
danee,  Weishaupt  conçut  le  projet  d'une  société 
secrète,  et  modelée  à  peu  près  sur  celle  deafiraiM^ 
maçons.  Celle  société  ,  que  cet  lunTune  assurait 
èlre  fort  ancienne,  avait  été  créée  par  lui,  et  il 
en  rédigea  le  code  et  les  slatnts.  Ceux  qvi  s'y  fai- 
•aicul initier  r  lftenaienl  successivcinenl  difTércols 
grades ,  selon  que  l'on  reconnaissait  en  eux  du 
tAleetdodévoiiment;  mais  on  ne  leur  révélait  le 
secret  de  l'erdre  qu'alors  qu'ils  avaient  subi  tentes 
les  épreuves  et  prouvé  la  sincérit''  ile  leurs  sert- 
timcnls.  Plusieurs  membres  reslaicnl  ioag-leinps 
dans  les  grades  inférieiirs,  avant  qne  Weishaupt 
se  fût  assuré  qu'ils  avaient  secoué  leurs  vieux 
préjugés,  et ,  à  cet  égard ,  l'adresse  et  les  moyens 
dn  chef  des  illuminés  étaient  Tort  remarquables. 
Ses  discours  et  ceux  de  ses  alBdés  tendaient  à 
éteindre  ,  par  ileu'r^'s ,  dans  les  cœurs  de  tous  ceux 
qu'il  adroeUait  dans  l'ordre,  les  idées  de  religion 
et  de  vertu  qne  rédnealien  pouvait  y  avoir  répan- 
dues :  celui  qui  n'y  élail  d'abord  entré  que  par 
curiosité  et  par  amoor  de  la  nouveauté  ,  rmtssait 
par  adopter  les  maximes  de  ses  maîtres ,  cl  abju- 
rer aussi  toute  croyance  religieuse  et  toute  dé- 
pendance sociale.  Woi-iliaufU  ^-lail  loin  de  prévoir 
ses  succès ,  lorsque,  iu  i"  mat  177G  ,  il  inscrivit 
son  nom  sur  la  liste,  alors  peu  nombreuse ,  des 
illnnr'î}/'^.  Il  y  prit  le  nom  de  Sparlants  comme 
pour  enseigner  à  sesadeplcsqo'ilâdevaientsecouer 
le  joug  de  resclavageet  ne  pins  reconnaître  au- 
cune autorité.  Deux  de  ses  écoliers,  sétluiis  par 
ies  doctrines,  furent  ses  premiers  adeptes.  11  leur 
duuaa  au.ssi  des  noms  de  guerre,  et  en  fit  ses 
apôtres.  Un  nommé  Zwach  se  joignit  ensuite  à  lui, 
et  établit  à  Munich  des  loges  d'illuminés.  Il  alla 
prêcher  après  dans  plusieurs  villes  de  Bavière. 
Les  temps  étalent  favorables  pour  le  reemlement 
de  la  nouvelle  secte,  rincrédttllté  Bi'étalt  bcau- 
conp  propagée  depuis  plusieurs  années  en  Alle- 
magne :  là ,  comme  eu  hraucc ,  des  écrivains  au- 
dacieux s'attachaient  à  détruire  les  eroyanees  re- 
ligieuses. Plusieurs  souverains  allemands  eucou- 
rageaieut  leurs  sujets  à  suivre  celte  route  perni- 
<dëuse ,  en  s'y  engageant  eux-mêmes.  En  Prusse, 
Frédéric  professait  hautement  I  irr^li^ion  ;  sa 
cour  était  l'asiJe  de  tous  les  incréiliiîfs  rhasst's 
des  autres  pays.  A  Vienne,  J(^ph  11  paraissait 
fort  Jaloux  d'obtenir  les  lonanges  «tes  phUosophes. 
lyautres  princes  moins  pnissanls  vontnleal  anisi 


beaucoup  d'indifférence  poor  la  religion ,  et 
ex^ple  n'avait  que  imp  tfinflnenee  sur  laeia» 
dttite  de  leurs  sajels.  Weishaupt  n'eut  en  qaelqae 
sorte  qu'à  se  montrer  poor  attirer  à  lui  des  hommes 
avides  de  nouveautés.  11  se  fit  des  adeptes  daas 
lentes  les  parties  de  rAlleiBagne ,  où  la  jeuneise 
se  montra  plus  particulièrement  sMuitc  par  le» 
doctrines  irréligiettses  dn  novaleor.  Sou  Ulre  da 
professeur  le  servait  d'aiDenrs  marveOlenseineat  ; 
il  circonvenait  les  jeunes  gens,  et  leur  insinuait, 
dans  de  fréquents  entreliens ,  le  poison  de  ses 
maximes.  Da  baron  bauovrieu,  nommé  Knigge, 
dent  U  avait  bit  la  eoaquête,  le  seoeodait  avec  ar- 
(leur,  et  fravnillrîit  k  [lerverfir  le  nord  de  1  Alle- 
magne, taudis  que  Weishaupt  exploitait  le  midi 
4Lnigge  profita  Œvab  drcenslanne  ^  lai  puut 
propre  i  étendre  l'association  naissante,  lluc  a^^- 
semblée  cén^rale  des  francs-maçons  devait  *a 
tenir  à  Wilhenibbad  par  les  soins  du  prince  Per- 
diniad  de  Binnswiok  qvi  en  Mail  grand-mailie; 
Kniggey  alla,  et  tronvanl  des  hommes  d^-jà  af- 
Iranchis  des  pr^ugés  religieux,  il  en  ftt aisément 
éesilltminiê.  Dèji  Perdre  eoin|rtait  dans  son  ssin, 
non  seulement  de  simples  particuliers ,  uiaîs  des 
peigneurs  titrés,  et ,  ce  qui  est  plus  inrompréhcn- 
sibïe,  des  souverains;  ce  qui  prouve  que  Weis- 
haupt ne  confiait  pas  A  tous  les  néepbUeases  ine- 
jets  d'indépendance ,  et  que  les  hauts  grades  seu- 
lement taisaient  le  serment,  de  haine  aux  puis- 
sances de  la  terre,  et  parlknlièreoMnl  ans 
institutions  monarchiques  :  il  ne  leur  révélait  qoa 
SCS  projets  hostile*  contre  la  religion  Cl  son  hor- 
reur pour  les  prélrcâ.  Ou  n  coiuplé  en  Allcmagas 
jnsquTa  cinq  souverains  qui  ont  embrassé  l'itfuai^ 
nisntf  ;  il  esl  vrni  qiie  plusieurs  d'entre  eux  ou- 
vrirent 1^  yeux  plus  tard ,  et  abandonnèrent  ia 
secte,  sans  pour  cela  prendre  nncone  mawie 
pour  sauver  leurs  sujets  dn  piège  d'où  ils  s'élaient 
heureusement  tirés.  Ce  qu'on  ne  saurait  trop  dé- 
plorer, c'est  que  des  ecclésiastiques,  quoique  en 
petit  nemlMre,  atoot  pn  s'enrôler  dans  une  lelto 
association.  Les  archives  de  l'ordre  indiquent  des 
prêtres,  des  curés  qui  faisaient  partie  des  Ulumi- 
méê.  On  a  même  dit  que  parmi  eux  figurait  an 
homme  élevé  à  de  hautes  dignités  dans  l'écli^c 
d'Allemagne.  (Jf^.sm*  tejûeobmùmg,  par/abbé 
Barruel.  ) 

10  mai.  Arrêt  du  conseil  erdoonantln  rélallis- 

seroent  de  la  caisse  d'escompte. 

10  juin.  Le  roi  ordonne  que  vingt  vaisseaux  ds 
de  ligne  seront  armés  à  Brest  et  à  Roehetet 

Le  3o ,  création  de  la  loterie  royale  de  Framety 
dont  le  1"  liratze  doit  avoir  lien  le  l**^  septembre 
suivaut.  Les  autres  loleries,  alors  existantes,  sool 
supprimées. 

Un  dépôt  des  pafûers  pnUica  des  colonies  est 
établi  à  Versailles. 

te  4  juillet,  le  congrdsde Philadelphie  proclame 
l'indépendance  des  colonies  anglo^ américaines, 
et  nomme  des  ambassadeurs  auprès  des  cours  de 
France  cl  d'Espagne.  Siiéas-Deaue  et  Arthur  Lee, 
viennent  en  Europe  avec  ce  titre.  Bei^iamin  Frao- 
kHn  se  joint  à  enz,  et  antame  des  oégocislioos 
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aite  If  cabinet  de  Versailles.  \  oiià  quelle  e»l  à 
aaUeipefMla  dtMltaderiiiaamelieo  anéri- 

caine.  Ta  cnnr  dr  T.onf^rr^  vonaif  <î'ar!irt»^r  en 
Àli^Dagae  du-eepl  mille  soldais  pour  combattre 
lei  AaéricaiBf .  Gat  Creapes ,  réunies  i  an  corps 
«iBIpBii  d* Anglais  ef  d'HanoTriens,  aont  déi>ar- 
qaées  sar  les  côtes  d'Amérique  par  l'escadre  de 
l'amiral  Howe»  tandis  que  son  frère  William 
fla«»,  Aweé  d^abtailoiiMr  Bealoii,  s'esl  retiré 
ters  Halifax  et  raraîc  la  Nouvelle  Rco'^se.  La 
flotte Itrilanotqae,  maîtresse  de  la  mer,  intercepte 
les  communications  maritimes  entre  les  colonies 
iasargées.  En  même  temps,  deux  autres  armées 
anglaises,  sous  le?  ordres  des  généraux  Carleloa 
et  Bnrgoyne,  occupent  l'intérieur  des  terres,  et 
dtmhcBl  à  Ml»  lanr  Jonelioo  ttee  les  troupes 
Teooes  d'Europe.  A  ces  efforts  du  cabinet  de  Lon- 
dres, les  Américains  opposent  le  prestige  de  la  li- 
kerté  et  l'enthousiasme  de  l'indépeodauce  :  leurs 
méesréuttissenteopM  de  temps,  prèsds  qiialra 
cent  mille  combitfants;  soixante  mille  campent 
MHS  les  murs  de  Boston ,  et  sout  commandés  par 
Wariiington  ;  qnatmle  nille ,  mnis  les  ordres  da 
général  Lee ,  défendent  la  Virginie  e(  les  deux 
Cantlines.  Un  troisième  corps  occupe  la  province 
de  New-Yorck.  Le  reste  dett  insultés  armés  est 
lépirti  dans  les  Tifles  et  due  les  esopegow,  et 
se  tient  prêt  à  marcher  au  premier  appel.  Il  ne 
BUiqae  à  ces  troupes  nombreuses»  qu'un  arme- 
■ort  t—plet  et  one  erganisatioa  d'ordre  et  de 
discipline  qui  auraient  doublé  leur  force. 

La  ftcilité que  l'amiral  Howe  avait  ilelr^nsporter 
ks  troupes  anglaises  sur  divers  points  d  aUaquc,  af- 
fiibiiaiiitlesiMWSés  en  lesobligeant  à  disséminer 
leon  nombreuses  milice,  f  ^s  An^^lnis  éclioucnl 
cependant  devant  Charles-lowo ,  capitale  de  la 
CmHae  VériiHeiMde,  luMleoMal  et  vigoDreose- 

meot  défendue  pir  ît^  t:^ni'r;i1  T  ec*.  Ils  sont  plus 
beareux  à  New-Yorck ,  où  néanmoins  ils  éprou- 
Teut  one  espèce  de  désappoinlement  :  ils  avaient 
«ipéré  h  esaqnêtede  cette  ville  d'une  intelligence 
ça'ils  avaient  pratiquée  avec  le  maire  de  New- 
Terofc,  avec  le  commandant  de  la  province ,  un 
liB  fls  de  Beajamto  TreeUte,  et  enlln  avee  la 
nutlresse  de  Washington  qui  trahissait  ce  gi'-né- 
ral.  Cette  trame  est  découverte ,  et  les  Anglais 
Mot  <rf>ligés  d'attaquer  la  ville  à  force  ouverte. 
La  supériorité  du  nombre  décide  de  la  victoire  ; 
Nrw-Yorck  est  évacué  ,  et  Washington ,  battu 
par  le  général  Howe ,  à  Kiogbride ,  est  contraint 
dUhisdsnMF  le§  bsfds  de  l'Hodseii  el  de  se  r^ 
tirer  sur  la  Dclaware  pour  couvrir  Philadelphie 
oà  se  tient  le  congrès.  Lord  Cornwalis  marche  sur 
ce  point  et  rencontre  Washington  à  Prince- Town. 
Il  espère  Péo^ser,  mais  le  géoèral  américain  trop 
b'Mc  pour  soutenir  le  choc  de  «OU  ennemi ,  lui 
échappe  pendant  la  nuitt  et  opère  une  retraite 
firt  Mile  qoi  temrfn»  lés  opéraUees  de  cette 
caapagne. 

Mort  de  David  Hume,  célèbre  historien  anglais. 
Le  11  août ,  Louis  XVI ,  obsédé  par  les  iotri- 
des  privilégiés  qui  l'enloiirent  se  décide  à 
rédiitliabeiilfaieervée.  Celte  dédart* 


tion  peu  populaire  est  enregistrée  au  parlemetit 
le  19  da  nène  mois. 

Le  19  septembre  ,  le  roi  reçoit  le  capitaine 
Grenier,  qui,  ainsi  que  MM.  Borda  et  de  la  Bre- 
lonnière ,  avait  été  chargé  de  faire  diverses  obser- 
vatioilS  maritimes  et  astrononiiques  pour  perfiw- 
tionnernne nouvelle édilioii  rfii  \rj>iiin,-  Fronçait. 
Ce  marin  présente  iS.M.  plusieurs  caries  de  l'ar- 
chipel an  nord  des  Iles  de  Fnmee  et  de  Bearben» 
dans  lesquelles  se  trouve  tracée  la  roule  que  ce 
navigateur  a  suivie  pour  aller  de  ces  Iles  dans  les 
diverses  contrées  de  l'Asie. 

Louis  XVI  rend  plusieurs  ordonnanees  periaat 
rèslemenl  de  rafimini-fralion  des  ports  et  arse- 
naux ou  des  commtshairei»  généraux  et  des  coo- 
trAlenrs  de  marine  sont  étaUia. 

Le  i  octobre,  les  provinces  d'Amérique  sienciit 
l'acte  de  confédération  et  prcnncutle  litre  d  Etat  s- 
Uni»  d'Amérique.  Us  su  composent  de  treize 
provinces  ainsi  désignées  :  New-Hampsbire,  Mas> 
«n-^dchcl-Bay,  Khmie  lsland ,  Connecticul,  New- 
Vorck,New>Jersey,  Pensilvanie,  Dclaware,  Mary* 
land ,  Virginie,  les  deux  Carelines  et  la  Géergie. 

Plusieurs  gentilshommes  français ,  parmi  les- 
quels on  remarque  le  jeune  marquis  de  La 
Fayette ,  se  rendeiil  ea  Amérique  pour  soutenir 
la  eiQse  des  insurgés.  Une  vive  sympathie  se 
prononce  à  la  cour  el  dans  la  nation  française 
pour  l'insurreclion  américaine.  Les  idées  nou- 
velles s'emparent  de  Ions  les  esprits;  le  peuple 
ne  rôve  qu'indépendance,  et  l'aristooralie  fran- 
çaise se  fait  républicaine,  imitant  en  cela  l'incoii- 
séqucuce  des  Anglais,  qui  proclamaient  la  liberlé 
à  Londres  et  combattaient  en  Amériqnepoaréla- 

Mir  le  <1e«f>ot)<fii'' . 

Ordouiiauce  du  roi  qui  fonde  à  Paris  la  .soiielè 
royale  de  médecine. 

Le  docteur  Ed\\art  Jonner ,  médecin  anglais, 
découvre  la  vaccine  pendant  le  cours  de  celle  an- 
née. La  nécessité  de  fïiire  de  nombreuses  expé- 
riences pour  s  assurer  de  l'efflcacité  de  cette  dé- 
couverte, l'oblige  a  dilTt-rcr  peneîaut  plusieurs  an- 
nées la  publication  du  résultai  de  t»es  recherches. 

17T7. 

Plusieurs  gens  de  letires  fondent  &  Paris  ane 

feuille  quotidienne  sous  le  titre  de  Journot  dt 
Paris,  l  e  1"  nnmi'rn  pnr.iîf  le  f"  janvier. 

Ëtablibsement  du  Mont-de-l*iété. 

Le  6  Janvier,  Washinglnn  débit  ii  Prinee-Tewn 
on  corp-i  iionihreu  d^Attglais  et  les  lepeime  jus- 
qu'à Brunswick. 

Le  2%  février,  Joseph  1",  roi  de  Portugal,  menri 
i  Lisbonne  dans  la  63'  année  de  son  âge.  Sa  fille 
^tn^'-e  .  Marie- Françoise- Klisaholh  ,  uîariAj  pn 
1760,  a  son  oncle  1  infant  don  Pédre,  succède 
an  rei  lesepb.  Celle  princesse  fait  proclamer  son 
époux  roi  de  Porluttal  sons  le  nom  «le  Pierre  llî. 
Le  célèbre  marquis  de  Pombal  est  disgracié;  une 
comminion  est  nommée  ponr  recherdier  et  exa- 
mitier  les  actes  de  son  administration.  Pombal, 
I  exdé  dans  nne  de  ses  terres,  y  mourut  en  1782» 
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âge  de  83  ans.  {Mémoires  de  Pomhal,  Lyon,  178i.) 

Déclaration  du  roi,  relative  à  radminislratiou 
des  biens  des  miDcurs  daus  les  éLaLU&>eineu(s  fran- 
fato  de  f Inde. 

Mars.  Une  armée  russe  envahit  la  Crimée  ,  au 
■oépris  do  traité  de  paix  entre  la  Poric  et  la  Rus- 
sie. Cet  éviaemenl  donoe  Iteo  à  de  tpngiies  con- 
testations terminées  par  la  médiation  de  LouisX.Vl. 

1,  'ini|)ératrice  de  Russie  retire  ses  troupes  de 
la  Crimée,  et  la  Porte  reconnaît  l'indépendance 
de  Sabim-Gherai ,  kan  de  Crimée.  Cet  élat  de 
choses  ne  dure  pa<i  Je  r  i-  (cftips.  Sahim,  séduit  par 
les  promesses  de  l  iiupéralricc,  lui  vend  sa  souve- 
raineté moyennant  une  pension  riagèrc  de  800,000 
roubles.  Cette  convention  amène  ravilisscmcnt  du 
kau  et  le  jous  de  i  pairie.  On  refuse  bîeiitAt  de 
lui  payer  sa  pensiou,  et  Sahim-Gherai ,  relégué 
i  Kafeaga,  est  foreé  de  quitter  le  pays  ùh  il  avait 
donné  des  lois,  pour  se  r«'fi:L'i«'r  auprès  de  ses 
ennemis  dans  la  Moldavie.  Les  Turcs  se  saisissent 
de  oa  personne  et  le  transportent  dans  l'Ile  de 
Rhodes.  11  y  fut  étranglé  en  1787. 

2. ')  avril.  L'empereur  Joseph  II  arrive  à  P  rl^, 
poos  le  uoin  de  comte  de  Falckeaslcin.  11  se  pro- 
pose d'y  séjoamer  plusleora  mois  avant  de  visiter 
les  principales  villes  de  France. 

10  mii.  Ordonnance  dn  rot  qui  accorde  le  rang 
de  Heuleuaiit-coloncl  aux  ciuquaulu  plus  aucieus 
lieolen.ints  de  vaisseaux. 

18.  Trailéd'allitn! "  entre  la  France  et  les  treize 
cantons  soi^ises.  ."^a  durée  doit  6tre  de  cinqaaole 
ans. 

6  juillet.  Le  général  Bw^yne  enlève  Tiom- 

deraca  aux  Américains. 

,  23  août.  Le  corps  du  maréchal  de  Saxe  est 
'  transporté  à  Strasbourg ,  et  déposé  dans  le  mau- 
solée élevé  à  -  I  iiiômoire,  par  rarcfii'rrl(>  pjgalei 
dans  l'église  tulliéricune  de  Saiot-'ilioiuas. 

90.  Rliode  -  Island  se  rend  ans  Amérwaina 
après  vingt-un  jours  de  siège. 

Le  11  septembre,  le  général  Tlowe  gagne  sur 
Washington  la  bataille  de  Brandywine. 

90»  Les  Anglais  reprennent  Philadelpliie.  Le 
général  Howe  y  fait  son  entrée  le  2(>. 

23.  Incendie  de  la  foire  Saint-Ovide ,  sur  la 
place  Louis  SV,  à  Paris;  presque  lonfes  bou- 
tiques, eonsiraitcfl  eu  bois,  sont  la  proie  des 
flammes. 

4  octobre.  Combat  de  German-Towu  ,  dans  le- 
Washingten  a  d'abord  l'avantage,  et  est  eo- 

suife  battu. 

16  octobre.  Le  générai Burgoyne,  commandant 
en  Canada ,  veut  pénétrer  ao  centré  des  colonii  s 
insurHées  pour  couper  lescommnnlcations  entre  le 

nord  et  Ip  midi.  Son  armée  ,  rnmpo«i('e  de  dix 
mille  hommes ,  anglais  et  allemands  ,  est  bientôt 
réduite  k  moitié  par  les  combab ,  les  maladies  et 
les  désertions.  Attaqui^  dans  son  oain|).  Sara- 
toga  f  par  le  général  Gales ,  il  est  conlraiut  de 
mettre  bas  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier. 

Dans  le  même  temps,  le  marquis  de  Lafayctle, 
à  !a  lèle  de  plu>ieurs  gentilshommes  français,  dis- 
perse uu  corps  U  Anglais  et  de  Messois  «  et  s'em- 


pare     eonvoi  qu'ils  M^^Tifaiimt  à  FhliaiM. 

phie. 

L  ordre  de  Satnt-Anlûiuc ,  fondé  ea  iOdà ,  par 
Gaston ,  gentilhomme  dauphinois ,  est  rfiuÉl  i  ce- 
lui de  Malte. 

M.  Tlticrry-Meuoaville  transporte  à  Saial  ûo- 
niingoe  fa  cochenille  du  Mexique,  et  l'y  cuiUve 
avec  j^uccès. 

i?7  décembre.  T.f»((rp-,-pateij((  s  du  roi,  érifMnl 
en  n;>auufaclure  royalu ,  pour  le  serviçe  ds  ia 
rloe,  la  aumufactore  d'armes  établie  dans  la  ville 
de  Tulle.  Toutes  les  luMisées  de  Louis  3tVI  ten- 
dent à  relever  la  marine  française  des  écheci 
qu'elle  a  éprouvés  dans  les  siècles  précédents. 

Maximilien-Joscph,  dernier  électeur  deBavién^ 
de  la  brani  li<^  cadelle  de  Wiltelsbach,  meurt  à 
Munich  le  30  décembre.  L'électeur  palatin ,  Ctafir- 
les-Théodore,  lui  succède,  eo  sa  qualité  de  chef 
de  la  branche  aîiu'e  de  Wiftel^bach.  Ce  priiict 
avait  pour  lui  le  droit  féodal  germanique,  la  bulle 
d'or,  le  traité  de  Westphalie  el  les  pactes  de 
millede  1768  et  1771,  renouvelée  en  1774.  San 
avriiement  c»\riif>  ^r-pendant  diverses  réclania- 
lious  :  L'empereur  Jasieph  11  réclame  tous  les 
fiefs  de  l'Empire,  conférés  aniérieuremeni  à  h 
Ba\it're  [)ar  ses  prédécesseurs;  l'impératrice Ma- 
ric-TIjérèse  demande,  outre  les  fu-fs  «hi  Haut- 
Palatiuat ,  tous  les  districts  de  la  Haute  cl  tiod^- 
Bavière,  que  la  maison  de  Bavîère-Straubea^, 
éteinte  en  1125,  a\ail  pn'o6(temment  pos.>»é»1é5: 
l'éleclrico  douairière  de  Saxe ,  scsnr  du  dernier 
éléelenr  de  Bavière,  prétend  «voir  des  «kviiii  fei 
succession  allodiale,  à  laquelle  tfle  diouM  IM 
extension  considérable. 

Immédialcmcoi  après  la  niorl  de  MaxinuJiea- 
Joseph,  les  troupes  autriehieaiM  eutveal  eu  Bs> 
vière  et  se  mettent  en  possession  de  toes  les  pay« 
réclamés  par  l'empereur  elparrimpératriceHreiiie. 
Le  roi  de  Prusse ,  en  qualité  de  garant  de  la  paix 
de  Westphalie ,  proleste  centre  cette  occupaliai^ 
et  demande  que  la  cour  de  Vienne  retire  scr-lroo- 
pes  du  la  Bavière.  Liue  uégociattou  s'ouvre  à  es 
sujet  entre  la  Prusse  et  l*Anlriche. 

L*élaetear  fislatin ,  intimidé  par  la  eaur  ds 

Vionne,  reconnaît  la  légitimld»  de^;  prétention? 
impériales  sur  différentes  parties  de  la  snccessios 
de  Maximilieu^eeeph.  La  eenveulioa  «t  s%aés 
à  Vienne  le  3  janvier.  Le  du<  de  Deuv-Ponts.  hé- 
ritier présomptif  de  1  électeur  palatin,  refuse  d'-ir- 
céder  à  cet  arrangement.  Les  négociations  ouver- 
tes entre  les  ceuis  de  Vienne  «c  de  JlerlÉi  snK 
ron»pues.  On  se  prépare  à  la  Ruerre. 

6  février.  Louis  XVI,  coa«eillé  \Màt  ses  mmt»- 
Ires,  et  surtout  entrahié  par  les  sympathies  tau* 
raises  qui  se  prononcent  hautement  pourlaeaase 
de  I  insurrection  américaine,  sicne  tin  traité  d'3^ 
liance  et  de  commerce  avec  cette  cultmie.  Le  rm 
reconnaît  riadépendaueedee  Amér  isalna  tétoHés, 

sîipiil.inf  nériTimoifK  que  ce  traité  n'aura  (l'effet 

oiicuâit  et  défousil  <|u'eu  cas  de  rupture  de  I'Aa- 
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diM  les  deux  pays  ne  farde  p.is  à  faire  nallrc  cette 
C(^li£>ou.  Depuis  long-(enip.s  le»  Anglais  sepiai- 
fflaiest  des  feeoan  parlicoliers  donnés  par  quel- 
qup>  frniirnls  militaires  ou  coniraerranth,  tant  en 
Amérique,  A  leurs  colonies  insurgées,  que  dans 
rfDdeanNabiibHider-Ati*Kan,leQreDneniiinor(él. 
te  cabiuet  de  Versailles  r/^pundait  à  ces  plaintes 
qaeTélan  chevaleresque  de  quelques  individu»:  ue 
jwBvait  être  considéré  conunc  une  agression  iia- 
Ikmale;  Q  récrlmioalt  d'aiHeors,  et  sur  les  tîo- 
lalious  de  la  paix,  exercées  par  Ie>  Anglais  A  l'é- 
fanl  des  bâtiments  du  commerce  françaisi^  visités 
d  molestés  dans  POcéan  par  la  marine  de  la 
Grande-Bretagne,  et  sur  l'altaqae  des  navires 
américains  dont  la  poursuite  et  l'incendie  avaiçnt 
iieo  jusque  dans  les  poris  de  France.  «On  ignorait 
alon,  dilQii  historien ,  qa*on  avait  des  reproches 
bien  pins  graves  à  faire  aux  Auglai'^,  et  que  leur 
ntoislèrc,  ne  doutant  pas  de  l'issue  de  ces  accusa- 
flisas  réciproques,  avait  fait  passer,  par  ta  Toie  de 
Soez, des  ordres  absolu^;  pour  attaquer  les  élahlis- 
semenl5  français  dans  l'Inde  ;  que  dAjà  CIiti:  !f  r- 
oagor,  MasuUpatan,  Karical ,  étaient  au  pouvoir 
dei  Anglais,  eC  que  le  général  Honni,  parti  de 
Hadras,  allait  se  diriger  snr  Pondichf'Ty.  » 

3  mars.  Une  scène  fàctieuse  a  lieu  au  bal  du 
Burdi-gras  â  TOpéra  :  madame  la  duchesse  de 
Boorboo ,  ayânt  adressé  à  M.  le  comte  d'Artois 
qoidonn-iif  lira^  h  madame  rte  Canillac,  qnfd- 
qoes  agaceries  très  piquantes ,  et  ayant  voulu 
MMleter  le  laffiBtas  de  son  masque,  ee  prince,  ir- 
rif^.  a  frniss^»  le  nla^qlle  f^ur  le  vîsai:e  do  la  du- 
chesse. Cette  scène  a  fait  un  KTand  éclat  et  ou  ue 
dente  pas  qu'elle  n'ait  des  suites  graves. 

\a  maison  de  Condé  est  fort  offensée;  le  prince 
<le  Coudé  est  arrivé  de  Chantilly  pour  demander 
4a  roi  une  réparation  pour  sa  belle-fille.  Le  roi  a 
rfiani  dana  ton  caMnet  son  frère  le  comte  d'Ar- 
tois, le  prince  de  Condé,  le  duc  ef  la  darhesse  de 
Bourbon,  et  a  exigé  de  part  et  d'autre  des  excuses 
assex  insigntflantet  qui  n'ont  satbfait  personne  et 
qoi  laissent  les  propos  eontlnner  à  la  cour. 

M.  le  duc  de  Bourbon  se  promène  cliaqne  jour 
au  bois  de  Boulogne  dans  l'espoir  de  rencontrer 
V.  le' comte  d'Artois;  eelnf<-€i  ayant  en  eonnais- 
-.inm  i]ç  cette  (^f'ttnrche  a  fait  dire  nu  duc  de 
Bourbon  qu'il  se  trouverait  dans  une  des  allées  le 
Imdemaiii  16  mars,  les  den  princes  s'y  sont 
rendus  h  clieval  suivis  de  lean  Capitaines  des  gar- 
'ips.  le  doc  de  Crossol  et  le  marquis  de  Vibraye. 
Le  duc  de  Bourbon  a  abordé  le  Comte  d'Artois  en 
loi  disant  :  mmueignrur,  je  vien»  prendre  votorin». 
Le  comte  d*Arfni>;  lui  a  rt'-pondti  :;V  rnu<;  rnffndt, 
ietcmdons.  Ils  ont  mis  pied  à  ti  rre,  nnl  dte  leurs 
éperons,  mis  Habit  bas  et  se  sont  placés  en  garde 
ayant  leors  capitaines  des  gardes  pour  témoins 
«t  an  grand  nombre  de  personnes  qui  avaient  été 
attirées  ^ur  le  lieu  du  combat  par  le  bruit  qu'a  fait 
cette  atTaire . 

l.rs  deux  princes  se  sont  attaqués  avec  vipiienr 
cl  (lit  •'Cliaugê  plusieurs  boites  aussi  bien  portées 
que  paréea.  fSnllii  le  eomie  d'Artirfs  a  été  légère- 


ment atteint  à  la  main  et  les  témoit»  ont  fait  ces- 
ser le  comhat  qui  pouvait  devenir  funeste:  car  le 
prince  de  Condé  avait  dit  le  matin,  en  einbra&oat 
son  fils  an  moment  oft  il  allait  monter  à  cheval  : 
faites  votre  devoir  fl  ne  craignez  rien  pour  les 
suites  de  l'affaire;  je  réponds  dt  tout.  En  efifet,  le 
prince  de  Condé  avait  fait  préparer  des  relaie  sur 
la  roule  de  Bruxelles  pour  le  cas  où  son  fils  aurait 
tué  le  comte  d'Ar  inis.  Les  deux  princes,  après  le 
combat,  se  sont  embrassés  de  Louue  grâce  ;  le  soir 
ils  ont  été  très  bien  accueillia  quand  ils  se  sont 
montrés  dans  leur  loge  au  spectacle  :  le  duc  de 
Bourbon  i  l'Opéra,  le  comte  d'Artois  aux  Fraor 
çato  où  il  est  allé  avec  la  reine.  Après  le  combat 
le  comte  d'Artola  est  allé  à  cheval  et  avec  sa  garde 
faire,  avec  beaucoup  de  g  i!  tnit  rie  et  de  politesse, 
des  excuses  à  madame  la  ductiesàe  de  Bourbon. 

17  mars.  Le  roi  InstmSt  de  l'albire  de  la 
veille  If'moi^ne  son  mécoutentcnierd  apparent  en 
exilant  par  lettre  de  cachet,  M.  le  comte  d'Artois 
à  Choisy  et  M.  le  duc  de  Bourbon  à  Ecouen  ou  à 
Chantilly;  cet  exil  n'a  duit-  que  huit  jours.  Un 
ht«ilorien  contemporain  (M.  do  Crov',  dit  :  on  eut 
parié  bien  plus  long-temps  de  ce  comifat  sans  /'«- 
«AiMisRi  du  rvppsi  d*  rûmba$tad«ur  d'AngIt' 
terre. 

Arrivée  de  Voltaire  à  Paris,  avec  sa  nièce, 
M"»Denfa.  îl  y  arriva  le  jour  même  de  l'enlerre- 
roent  de  Lekain.  Le  marquis  de  Vilictte  qui  ve- 
nait d'épouser,  à  Fcrney,  M"*  de  Varicourt,  avait 
uji»  à  la  dii^posiliott  du  philosophe  t»ou  hôtel ,  an 
coin  de  la  me  de  Beanne  et  du  quai  des  Théalina, 
lequel  prit  depuis  le  nom  de  quai  Voltnii  r. 

Ce  voyage  fournit  uu  nouvel  aliment  à  I  enthou- 
siasme des  Parisiens  pour  la  cause  américaine  . 
Paris  possédait,  depuis  deux  ans,  le  célèbre  Fran- 
klin;  il  s'empressa  de  voir  un  homme  que  l'o- 
pinion publique  plaçait  à  la  tète  de  la  secte  phi- 
losophique dont  Benjamin  Franklin  s'honorait 
d'être  un  des  plus  zélés  aprtlres.  Voltaire,  quoi- 
qu'il eût  p^du  l'habitude  de  parler  anglais,  es^ 
saya  de  sontenir  la  conversation  dans  cette  lan« 
Kue  ,  puis  reprenant  bientôt  la  sienne:  «  Je  n'ai 
pn  r  A^i-.icr.  dit-il ,  au  désir  de  parler  nn  moment 
Id  langue  de  M.  Franklin.  »  Le  phUu»ophc améri- 
cain lui  présenta  son  pclît-rils,  en  demandant  pour 
lui  la  bém'diclion  du  palriarrîir  :  <u  !  and  I.ibt  r- 
ty  (Dieu  et  la  Liberté],  dit  VuUaire,  voilà  la  seule 
bénédiction  qui  convienne  au  petit-flls  deM.  Fran 
klin.tt  lisse  revirent  encorcà  une  séance  publique 
de  l'académie  des  sciences,  et  la  foule,  qui  contem- 
plait avec  une  sorte  d'altcndrissement  ces  deux 
hommes ,  nés  dans  des  mondes  différents,  mais 
tous  deux  roi^pr^' fables  par  leur  vieillesse  cou- 
verte de  gloire,  et  jouissant  d'une  grande  inOuence 
sur  leur  siècle,  leur  décerna  une  ovation  qui 
tourna  au  pront  des  sympathies  aniéricainos.  Ils 
s'cmbras>:èrfnt  ati  bruit  des  acclamations,  et  I  on 
s'écria  que, celait  Soloa  qui  eiubrassail  Sopho- 
cle. 

'  n  v/'T^.  î.nnîsXVÎ,  toujours  loyal  et  séné- 
1  rcui .  ne  fait  point  my»lcre  aux  Anglais  de  l'aN 
I  lianco  qu'il  a  contractée  avec  les  eolontat  aoglo- 
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amérfeafiM*.  Il  liît  notifier  le  traité  par  Bon  ambas- 
sadeur n  î.finrirc';,  nfin  de  prévenir  les  ioductioos 
erronées  qu'on  pourrait  en  tirer.  Le  ministère 
anglais  qui  déjà  avait  proposé  au  parleiueal  de 
s'arranger  avec  l'Amériqae,  el  de  diriger  toutes 
les  forces  t)ritnîiniqnf^>i  contre  la  France  ,  affecte 
4e  voirdanà  celle  démarche  siaoble  de  Louis  XVI 
vue  déelaratioii  de  gaerre.  Le  17 mars,  les  lords 
.  Weymouth  et  Norlh,  annoncent  aux  deux  cham- 
bres du  parlement  que  le  roi  a  ordonné  au  vi- 
comte Sluruioot ,  son  ambassadeur  à  Paris ,  de 
revenir  en  Angleterre.  Ce  rappel  est  le  signal  de 
la  guerre  entre  îe-  rl?u\  nations.  Les  Anglais  trou- 
Tcnt  ainsi  le  moyeu  do  jusliticr  la  déloyauté  de» 
ordres  prêmatnfés  qn^  «vaieBt  donnés  dans 

rinde. 

4  avril.  Le  roi  de  Prusse  se  met  â  l,i  (Me  d'un*» 
armée  de  cent  milles  hommes  pour  soutenir  les 
droits  de  l'électeur  palatin  à  la  sooeession  do 
Maxiniilien  Joseph.  Le  prince  Henri  de  Prusse 
se  dispose  en  même  temps  à  entrer  en  Bohème  par 
Maxel  et  Gobel,  el  A  se  poster  entre  l'Elbe  et  l'Iser. 

13  avriL  Une  escadre  française,  Torte  de  douze 
vaisseaux  de  ligne  et  de  quatre  frégates ,  com- 
mandée par  le  comte  d'£staiag,  sort  du  port  de 
Tonlon  et  se  rend  en  Amérique  oft  elle  porte 
quelques  troupes  d'infanti  rin.  Silas-Deane  et 
Conrad  Gérard,  ministre  de  France  près  ie  con- 
grès américain,  font  partie  de  ceUe  expédition. 
Cette  escadre  mouille  ( 8 jnillet)  à  l'embouchure 
de  la  Delaware.  L'ambassadeur  français  se  rend 
è  Philadelphie,  que  le»  Anglais  ont  évacué  pour 
se  retirer  k  New-Yorek. 

25  mai.  Bill  Iti  parlement  d'Angleterre  e«  fa- 
veur des  catholiques  de  ce  pays.  Il  n'y  avait  pan 
lien  de  s'étonner  qn'en  des  temps  de  troubles  et 
d'eiaspération ,  comme  cens  qoi  ont  suivi  la  ré- 
volulion  de  1688,  les  calholiquee  PM>:^pnt  été  per- 
sécutés par  ieuri»  adversaires  Iriomphanls  ;  c'était 
un  résultat  Inévitable  de  cet  esprit  de  parti  qui 
met  toujours  en  tête  de  ?nu  code:  malheur  aux 
vaincui  !  Mais  que  celle  législation  draconnienue 
eonlinoil  d'être  en  vigueur  nn  siècle  après  que 
Guillaume  d'Orange  s'était  assis  sur  le  titee  de 
Jarriufs  II,  c'est  ee  qui  étonnait  tous  les  esprits 
impartiaux.  Depuis  long  temps  les  ennemis  les 
plus  ardents  des  catholiques  d'Angleterre  avaient 
peine  ri  trouver  quelque  sujet  de  plainles  contre 
eux.  Cepeadanl  les  anciennes  lois  étaient  toujours 
•xécutées.Lenr  application  dépendait  uniquement 
du  caprice  des  juges,  et,  si  dans  quelques  locali- 
i!és  la  modération  des  magistrats  tempérait  la  ri- 
,  gueur  des  peines ,  dans  toutes  les  autres  de  vieux 
préjugés  profitaient  du  texte  rigoureux  de  la  loi 
pour  accumuler  les  per^fculions  sur  la  classe  si 
tranquille  des  catholiques.  Mais,  c'est  un  fait  à 
remarquer  :  les  Anglais,  qu'on  citera  pcut-ètro 
encore  long4emps  comme  »  possédant  le  modèle  des 
gouvemementsiibres,  n  «ont  toujours  restés  enar- 
rière  des  progrès  de  la  civilisation  :  ils  appesan- 
tissaient encore  un  joug  de  fer  sur  leurs  conci- 
loycu««  catholiques  ,  alors  qtic  Louis  XV  cl  son 
sttcce&>eur  Louis  XVI  s'étaient  efft^rcés  d'accor- 
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qui  étaient  conciliables  avec  la  sûreté  et  la  lraa< 

quillité  de  l'état.  On  avait  vu  dans  des  occa.«k)w 
récentes  combien  les  vieux  préjugés  de  l'égliM 
angUcane  étaient  enraciné.  «Les  Anglais  s'é- 
taient emparés  du  Canada  pendant  h  guerre  de 
1756,  el  ce  vaste  pays  leur  avait  élé  cédé  pai  ie 
traité  de  paix  do  1763.  Ildélait  exdnaiveoMOlpei 
plé  de  catholiques,  et  la  politique,  comnse  le  boa 
sens,  s'accordaient  pour  engager  le  gouvernemeol 
anglais  à  les  proléger;  il  fallait  e&^yer  de  leor 
faire  oublier,  par  de  bons  traitements,  la  domi- 
nation de  la  France,  i  laquelle  ils  tenaient  par 
leur  origine  «  leur  langage  el  leurs  babiludcs;  il 
fiHlait  leur  laisser  la  plus  entière  liberté  dam 
l'exercice  d'une  religion  à  laquelle  ils  étaient 
fort  alt;irli('"^.  Le  dernier  évèquc  de  Québec,  M, de 
Pootbnaud ,  était  mort  à  Montréal  pcudaui  le 
siège,  le  9  Juin  1760,  et  n'avait  point  encore  ta 
de  successeur.  Les  Ani;lai?  permirent  qu'on  lui 
en  donna  un.  On  lit  choix  de  M.  Olivier  de  Briaot, 
chanoine  de  Québec ,  qoi  avait  été  envoyé  en  A» 
glelcrre  après  la  conquête  pour  y  plaider  les  ia- 
lérêt.s  dp«  habitants.  Il  fut  fait  évôque  vers  1767. 
et  il  y  a  heu  de  croire  qu'il  fut  sacré  par  quelqo'ua 
des  vicaires  apoaloliqiwt  anglain.  Ce  Ibl  m  grMd 
scandale  pour  les  zélés  protestant?.  Tî?  ne  forent 
pas  moins  choqués  de  ce  qu'on  permit  aux  catho- 
liques de  la  Grenade  d'aspirer  aux  charges.  Cette 
tie  avait  été  auisi  cédée  par  la  France  en  1763, 
ctcomn>e  elle  n'était  peuplée  que  de  catholique*, 
on  ne  pouvait  se  dispenser  de  leur  permettre  d'jr 
remplir  des  plaees.  Cependant  dea  eonceasioas  si 
raisonnables  et  si  in'ccs'^nires  effrayèrent  les  en- 
nemis du  calhoUcisiue.  On  vil  l'archidiacre  Black- 
burne  jeter  à  ce  sujet  les  hauts  cris ,  et  repiechar 
à  ses  compatriotes  leur  mollesse  et  leur  ûdilé- 
renre  ^  l'égard  do  papisme  pi  de  «^e?  prit/^rès 
prodigieux,  éternel  épouvautail  d  uue  prcveniioa 
aveulie.  Un  acte  du  geuvnmement  angaoenlt  eu 
corc  les  plaintes.  Cet  acte,  rendu  en  1774,  portait 
qu'il  serait  établi  un  conseil  législatiT  pour  les  «f 
faircs  du  Canada ,  et  que  les  calhulifiie»  pear- 
raieut  en  être  membres;  que  ka  kia  Araufaisai 
seraient  suivies  pour  les  causes  civiles,  et  les  loi^ 
anglaises  pour  les  causes  criminelles;  que  le 
clergé  catholique  conserverait  la  dlnw  anr  les  ha- 
bita nts  de  la  même  communion,  etc.  C.c<  dispo- 
sitions excilèrenl  l'alarme.  La  ville  de  Londres 
se  bâta  de  présenter  une  âdreaae  au  roi  peur  le 
prier  de  ne  point  sanctionner  on  bill  qui  doo- 
mii  iiî'e  existence  légale  à  une  église  idolâtre^ 
sanguinaire;  c'étaient  les  expressions  de  l'a- 
dresse. Mais  le  Bdulstèrauiiglais  crut  devoir  Cure 
moins  d'attention  à  ces  clamenrs  de  l'esprit  de 
parti,  qu'à  la  voix  de  la  saine  politique  «(  de 
l'équité.  Méprisant  dea  murmures  qoi  éeWlrHil 
d'une  manière  si  fâchense  quelques  années  après, 
i!  accorda  aux  Canadiens  ce  qu'il  jugea  néces- 
saire pour  les  réconcilier  avec  leurs  nouveaux 
maîtres.  Les  catholiques  auglaia  virent  daaa  cm 
concessions  un  présage  de  ce  qu'ils  pnuvaif^nt  es- 
pérer pour  eux<mémes.  La  partie  la  plus  flairée 
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de  là  oaUon  comnieDçait  i  reconnattra  qae  les 
WÊÊÊunif  pfitw  nInMt  cmIm  mx^  MâioBt 

3t]ç^i  inuUlefl  qa'injasies.  T  c"^  pi^rsoones  modé- 
rées blAiBnioal  de»  rigoean  qui  n'aviuenl  plus 
d'«l|fel*  LindillêfHM»  nèoM  pear  la  religioo , 
celle  grande  maladie  da  siècle ,  oonlribuait  à  di- 
minuer les  préventions  contre  les  catholiques,  et 
le  banc  des  cvèques  anglicans  ne  paraissait  pas 
HoigBé  d'amétterer  le«r  aort.  Le  ptrti  qni  lew 
était  contraire,  «^(ait  formé  de  protestants  zélés , 
4e  iiâie»ter$  ardents,  de  mélhodi$le$  outrés,  qui 
eoMerraieBâ  eneorc  la  roidear  et  les  idées  exagé- 
rées des  pwwlaii  télonMlaars.  Mais  qaaod  les 
diuetuert  eoY-mëmes  réclamaient  une  tolérance 
Boiverselle,  ils  n'étaient  guère  recevaUea  à  se 
«eoliwalialoMraBbpoarletettlMli^Ma.»  {Mém, 
SUT  riJist.  ecclês.)  Nous  venons  d'étahlir  l'étnf 
4e«  cboses  et  la  dispoeitiea  générale  des  esprits 
flBfen  les  catholiques  aa  oMHMiit  de  la  guam 
d'Amérique.  Le  gouvernement  anglaia ,  dfirtjé 
par  la  révolte  des  colonies  américaines,  voulut 
savoir  quels  étaient  les  senlimeiits  polîliqnes  de 
Il  popelallao  cafholiqiw  de  l'Aagleîerra  mr  cet 
événement.  l'ri  ilcs  jimcs  du  Roi,  en  Ftossc  , 
s'adres^ ,  par  ordre  du  ministère ,  à  Ge<M>ge8 
Hay,  évèqoe  de  Umiie  et  Tieaire  apostolique  en 
lenae,  povr  maMdtre  la  façon  de  penser  des  in- 
4ividW  de  «a  cofmouuion  sur  Pînsurrprlion  amé- 
lieaiae,  el  savoir  si  le  gouvernemeut  anglais  pou- 
vaileeâpler  flvr  leareeopémiott  diM  eette'eir- 
coostancr.  ^I.  lïay  protf"ît.i  hnntenienl  de  son 
attachement  à  la  conslilulion  existante  de  l'An» 
gleterre  ;  les  asaurancea  de  «•  respectable  prélat 
ftirent  confirmées  par  la  promptitude  avec  la- 
quelle le^  rriflmlif^ues  se  firent  inscrire  dans  les 
levées  d  liooioies  qui  se  faisaient  alors  en  Ecosse. 
D'M  aoln  eèlé,  a*  aMmat  «è  Im  flaUat  eom* 
binées  fie  France  et  d'Ef^pn^rnn  menaçaient  les  cô- 
tes d Irlande,  un  religieux  cathelique,  le  père 
Axthar  O^Leary,  employé  d«w  le  ministère  à 
Gark,  paliMa  aae  adresse  i  ses  compalrioles 
pour  les  engager  i  rester  fiftèles  à  Tordre  établi. 
Les  catholiques  anglais  pensèrent  que  ces  cir- 
eeasltiiea»  étatenl  ftwaMea  fieor  rédiger  ane 
adresse  au  roi.  Fllo  Tut  ï'icrnée  par  près  de  (roi^ 
eenls d'entre  eox,el  prc&eutée  à  Geoiges  III,  le 
S  mai  1778,  par  trois  lords  catholiques.  Les  pro- 
testants oot  avoué  que  calla  adrasie  était  mo- 
deste et  respectueuse  l  es  «t^rn^fn ires  protestaient 
de  leur  attacheaient  a  la  maison  régnante,  et  de* 
wiaililaal  la  eontaatiea  légala  des  caoeeeiioBe 
qu'ils  avaient  déjà  obtenues  partiellement.  Une 
pétition  dans  ce  sens  fut  remise  au  parlement. 

14  mai.  Sir  Georges  Saville  déposa  sur  le  bu- 
reau de  la  chambre,  une  motion  pour  demander 
l'abrogafion  Hrs  peines  portées  par  l>r(e  rendu 
aeas  Guillaume  IJi.  La  discussion  s'ouvrit  sur 
ceUa  qaaatioa»  Piasieare  aeaifcrei  des  eeoMne- 
nés  appuyèrent  la  motion  de  sir  Georges  Sarille. 
lis  firent  sentir  mmbien  il  était  politique  <lnns 
«»  moment  de  danger,  de  $e  concilier  par  un 
fim^meit  é^imtkÊ»  FatUidummtt  et  U  /Tdr/ttf 
^NW  portion  tomiéinMo  4€  Im  ntMon*  Le  bili 


LOUIS  XVI.  455 

passa  sans  la  moindre  opposition.  Dans  la  cbam-> 
lira  des  lerds,  la  blU  IM  adopté  sans  aneane  es' 

péce  (ie  il '"bals.  Ainsi,  ce  fut  uup  imprrim^C'  né- 
cessité ,  plutM  qu'un  sentiment  de  justice,  qui  Tit 
oMaair  aux  ealhoKques  ce  qu'ils  rétamaient  vai- 
nement depuis  soixante  ans  :  la  peur  de  l'insur- 
rection américaine  a  fait  accorder  ce  que  l'esprit 
de  parti  avait  constamment  refusé.  L'acte  por- 
IaK  que  les  évéques  el  prêtres  catliollqnes  ae  se- 
raient plus  poursuivis  en  verdi  du  statut  de  Guil- 
laume III;  que  toutes  ces  persoimes  ou  autres 
s'occupant  de  rinstruclion  de  la  jeunesse  ne  se- 
raient plus  exposées  à  remprisonnemeot  perpé^ 
tiirl  pnrté  dans'  rr  .statut;  que  les  catholiques 
auraient  le  droit  d'hériter,  quoique  le  plus  pro- 
ehe  héritier  après  eux  fÛi(  protestant  ;  qu'ils  pour- 
raient acheter  et  posséder  des  terres.  «  Pour  jouir 
de  ces  dispositions,  dit  l'acte,  les  catholiques  di  - 
vrout  renouveler  tous  les  six  mois  un  sernicui 
portant  qa*ils  seront  fidèles  an  roi  Georges  el  i 
ses  successeurs;  qu'ils  le  ItTf  Mlrnnt  de  tout 
leur  pouvoir;  qu'ils  renoncent  à  toute  obéissance 
envers  eelai  qui  prend  le  titre  de  Charles  III  (la 
prétendant);  qu'ils  détestent  comme  dnti>chré- 
tiennes  et  impies,  cefte  proposition  qu'on  peut 
assassiner  pour  causée  U'iiérésie,  et  celte  autre 
qu'il  ne  faut  pas  tenir  la  fui  aaa  hérétiques; 
qu'ils  rejeton f  éj  ilt'inent  l'opinion  (pie  le*;  princes 
excommuniés  par  uu  pape  ou  par  un  concile  pou- 
TenC  être  déposés  on  loés;  qu'ib  ne  eroient  pas 
non  plus  que  le  pape  ail  ni  direrteiucnt ,  ni  indi- 
rectement aucun  pouvoir  temporel  sur  l'Angle- 
terre, et  qu'ils  foiil  celte  Uéclaraliou  au- 
cune réserve  ni  équiviiquc.»  Le  10  décembre  sui- 
vant, M.  Fox  ouvrif  l:i  molimi  fftie  les  catholi- 
ques qui  avaient  prêté  le  sermeut  fui>i»cnl  exempts 
de  la  deiiéle  impoêiikm  sur  les  terres,  telle 
qu'elle  a  été  prescrite  sous  Georges  I";  mais  les 
dispositions  de  bieuveillaucc  et  de  justice  étaient 
déjà  changées,  el  la  proposition  fut  rejetée,  malgré 
les  efforts  de  M.  Fox  et  de  son  ami,  M.  Burke.Les 
protestants^  zélés  avaient  eu  le  temps  d'éciuiulTt  r 
les  esprits;  on  avait  r^[ret  de  ce  qui  avait  élu 
aeeerdé  daias  ae  momeal  d'efl'rei;  on  préparait 
I,T  réa  -tion  qui  eut  lieu  deux  ans  après:  et  plus 
d'un  demi-siècle  après  ces  justes  concessions, 
nous  voyons  encore  les  caUioliqnes  d'Irlande 
lutter,  avec  le  courage  du  désespoir,  eOQire  les 
persécutions  du  protesfaiilismp  anglais. 

30  mai.  Mort  de  Voltaire  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  11  y  avait  près  de  trente  ans  que 
le  pntriarehe  de  Férue  y,  comme  rappelaient  se» 
amis,  n'était  venu  dans  la  capitale.  La  tolérance 
bien  cououe  du  gouvernement  de  Loois  XVI  lui 
donna  la  confiance  d'^  reparaître  ;  une  réception 
brillante  l'y  attendait  :  pendant  deux  mois  la  foule 
ne  cessa  de  se  rassembler  sous  ses  fenêtres,  et  de 
soUicîter  eomme  aaMealkit  l'apparition  momenta- 
née du  vieux  philosophe  ;  ses  amis  lui  fai.^ient 
cortège  quand  il  sortait,  et  de  grands  seigneurs  ne 
dédaignèrent  pas  de  lui  rendre  visite.  \  peine  rv- 
labli  d'une  maladie  dangereuse,  qui  rav.nt  surpris 
à  sou  arrivée  k  Paris,  Voltaire  be  rendit  à  l'Aea- 
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J('r:iic,  où,  coiiîiP  los  usni;es  «le  te  corps,  I.i  place 
de  directeur  loi  fut  offerte  par  acclamation,  a  Ces 
honiifîurs,  dit  La  Harpe,  u'élnicntque  le  prélude 
d'un  plus  graïui  specUcle*  et  c'était  à  la  nation 
d'achever  ce  qu'avait  conimrnpé  l'Académie.  On 
atlcadail  M.  de  VoUaîre  à  la  comédie.  Les  cours 
des  Toileries  élaieni  pleines  d*Qne  foule  Inooni- 
brnblc  de  tout  .sexe,  de  tout  à?e,  de  toute coudi- 
(ion  :  du  plus  loin  qu'on  aperçut  sa  voilure ,  des 
cris  annoncèrent  sou  approche  ;  les  applaudis- 
Benenls redonbldrent  quaiu!  il  (losccinlii  soutenu 
par  deux  personne-;.  M.  ilc  Voltaire  est  «irrivô  au 
théâtre,  comme  porté  dans  les  bras  de  la  France 
mttêre;  êt  si  jamaii  un  homme  ne  panU  ptm 
grand .  jamais  unr  nation  ne  jianil  pfiia  aimable. 
D^s  qu'il  se  montra  dans  sa  loue ,  entre  M""  De- 
nis et  M""  de  Villetlc,  on  peut  s'imaginer  quel 
fracas  d*apptau'lis>;emen(9  retentit  de  tous  les 
coin?  de  la  salle  cl  des  corridors,  qui  it'rfnirut 
pas  moins  remplis  de  monde.  M.  Brizard  apporta 
une  cooronne  de  laoriers  qne  11**  la  marquise  de 
Villette  posa  sur  la  tôte  du  çr.iiul  lioninic  ;  mais  i! 
!>n  relira  aussitôt,  ranigré  tous  les  clTorts  que 
J  on  lU  ,  malgré  les  instances  dn  public,  qui  lui 
criait  de  la  garder,  et  qui  voyait  avec  un  plaisir 
itif \primable  le  génie  pl.Tcfî  entre  l  aniitié  et  la 
reconnaissance ,  couronné  par  les  grâces  et  la 
beauté ,  et  se  défendant  cootrê  sa  propre  gloire. 
On  eut  pcîiie  à  comincnccr  la  pièce  [frêne)  au  mi- 
lieu du  bruit  qui  ne  cessait  pas.  La  pièce  finie ,  oo 
baiiisa  la  toile  comme  à  rordinairo  ;  nn  moment 
après,  on  la  releva,  cl  l'enthousiasme  Tut  au 
comble  en  voyant  1*^  bu-^fe  (if  M.  de  Voltaire 
placé  sur  un  piédestal  au  milieu  du  théâtre, 
tous  les  comédiens  anloar,  des  couronnes  à  la 
rn.iin.  M"*  Vestris  s'.'i'v  nT^n  et  lut  des  ver^•  qtii  ve- 
naient d'être  faits  sur-le-champ  par  M.  de  Saiiit« 
Marc,  et  qui  se  terminaient  ainsi: 

Voltaire,  rcçoi»  la  couronne 
Que  ron  vient  de  te  pHfMoterï 

Il  c»t  beau  de  la  m(>rltrr; 
QuAudc'eit  la  l'  i'uiicv  quila  donne. 

I  e  buste  fut  couvert  de  couronnes  dont  diacou 
g'empressail  de  le  surcharger,  et  resta  ainsi  ex- 
posé pendant  tonte  la  représentation  de  la  comé- 
die de  Nanine,  » 

Nous  avons  emprunté  une  partie  de  ce  récit  de 
La  liarpe  dans  le  Journal  de  lUUratun  dtt  5  avril 
1778,  parce  qu'il  est  empreint  de  la  epulaardn 
temps  ,  pl  qu'il  montre  avcp  qnnl  soin  on  avait 
niéiiagé  celle  ovation  dont  1  hommage  ne  s'adres- 
sait pas  seulement  à  la  gloire  littéraire  do  Vol- 
taire. 

Cependant, au  milieu  de  ce  concertgénéral  d  ap- 
plaudisacmenls ,  Condorcel  assure  que  Voltaire 
s'appnMait  à  porter  de  nouveaux  coups  à  la  reli- 
gion. Si  cette  assertion  est  vraie,  la  mort  l'enipè- 
cJia  de  mettre  ce  projet  à  exécution.  Il  eut  uu 
crachement  de  sang  au  commeDcement  de  mars. 

II  fit  appeler  l'abbé  Ciauthier ,  chapelain  des  In- 
curables ,  auquel  il  se  confessa,  et  remit  un  écrit 
signé .  détlarant  quU  voulail  mourir  dans  la  re- 


ligion catholique  où  il  était  nr  ;  ajoutant  que  l'tl 
avait  scandalisé  l'église .  il  en  demandait  par  dm  à 
Dieu  et  à  elle.  Cette  déclaration  n'ayant  pas  Hê 
renouvelée  pendant  la  dernière  maladie  de  Fan- 
leur  du  Dictionnaire  philotoiphiqne  tX  flr  hnt 
d'autres  ouvrages  irréligieux ,  on  ne  fit  aucan  ser- 
vice fnnébre  i  Paris  pear  le  repos  de  Itea  ée 
cet  illustre  mais  dant^crcux  écrivain.  Le  service 
que  l'Académie  française  était  dans  i  nsage  de 
faire  aux  Cordcliers  pour  chacun  de  ses  membres , 
n'eut  pas  lieu  non  plus ,  par  suite  d'une  défense 
de  M.  do  Bcaumont,  archevêque  de  Paris.  I.'sb* 
bé  Alignât ,  ueyeo  de  VoUaire ,  ol>iiat  la  p«ni»- 
sioD  de  faire  Iranspartor  It  dépouille  o|OfflaU»  dt 
son  oncle  dans  l'abltaye  de  Scelliéres,  à  quelques 
licucs  de  Xoneot-sur-Seine  ,  oh  elle  devait  rester 
jusqu'à  sa  translation  à  Feruey.  Mais  il  l'y  tU  io- 
humer  avant  l'arrivée  de  la  défense ,  et  elle  y 
resta  jusqu'en  1791 ,  époque  rif  l' ipolhéose  q«î 
lui  fut  décernée  au  Panlbéon  par  un  décret  de 
PAssemblée  KaticMlo  sanetionné  par  LmIs  XVI. 

Pendant  les  discussions  qoi  s'élevèrent  sur  1rs 
funérailles  de  Voltaire,  le  m;trquisde  ViilevipiIU% 
anu  du  défunt,  proposa  à  la  iauuile  de  melire  le 
corps  do  grand  homme  dans  sa  malle,  de  le  perler 
à  Londres,  cl  d'aller  le  faire  entr^rrcr  à  'Weil- 
ipinster,  entre  ^'ewtoa  et  fihaiiespeare. 

Parmi  te  discovs  fiUto  i  Pneensioa  4n  te  msH 
de  Voltaire,  on  remarqua  ceux  de  Frédérie,  rti 
de  Prusse .  et  de  La  Harpe,  alors  chaud  parliiae 
de  la  pinlo^ophie  Le  discours  de  1  acadéinicÎM 
français  est  cependant  beavsoupfinn  inoJitéqni 

celui  du  roi  prussien.  I.e  numnrqtic  nn  crriignif 
pas ,  dans  un  discours  d'apparat,  qu'il  composa 
dans  son  «imp  de  fldMiiar et  lut  dmt  une 
séance  solennelle  de  l'académie  de  Berlin ,  de  ifr 

péter  contre  les  prêtres  les  épithètes  douce*  et 
polies  qu  li  leur  donnait  depui.s  ioug-lemps  dans 
sa  cenespondanee  secrète.  En  1779,  sur  lee 

stancps  de  d'Alembcrt ,  il  tît  rélétjrer  dnnç  l'^'uli^ie 
eathoUque  de  Berlia  un  service  pour  VoUaire. 

quraenl  dans  l'église  ;  mais  Frédéric  s'y  refasa. 

M.  Duels,  qui  a  remplacé  Voltaire  à  FAci- 
deuio  frauçai&c,  ie  4  uiara  177d,  a  fait,  sniviot 
l'usage,  ou  éloge  poopeox  de  l'éerivaia  «xinmw 

dirirfire  auquel  il  succédait.  €e  discour=;.  plus 
spiriluei  que  judicienx ,  contient  un  piquant  pa- 
rallèlo  entre  la  Pdafainn  «t  Pmtenr  dn  joU 
eonte  de  Us  fée  VrgHe»  «  qui  a  su  «MMr  en 

I  vers,  dit-il,  d'une  manière  plus  agréable, 
quoique  si  différeate  da  celle  de  La  FoolaiMT 
On  ne  peut  point  dire  qjwidaaneegwms  IHwégrts 
ou  surpas.se  l'autre  :  ils  n'ont  point  de  mesure 
commune  ;  ils  n'ont  de  rapport  entre  eux  qne  ce- 
lui d'attacher  et  de  plaite.  M  en  voulait  les  essi. 
parer,  il  serait  beaiieonp  plus  aM  4m  saisir  ce 
qui  les  distingue  que  ce  qui  les  r.?ppr«>fhc.  Is 
Fontaine  conte  avec  une  sorte  d  logcuuiié  ainat>le 
quis*emparedoncemnntdnvolieaiteBilleat  li*és 
'Voltaire ,  avec  une  finesse  piquante  et  qui  r^- 

j  veille  1  esprit  à  chaque  instant.  L'on,  dans  sa 
marche,  se  repose ,  s'airMe  :  Mais  vous  aisMi 
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à  was  arrêter  âTM  Inî  ;  rppn«  a  aniant 
<{o  «banne  que  §od  moavonieiil.  L'iiiia^^inaliou 
nfUt  do  Taulr»  yms  «olralae ,  vous  ortne  par 

des  roates  plus  suigulirrcs  cl  |)Ius  imprévues  , 
gai  p<ir-Ià  même  deviennent  plus  courtes.  La 
FouUiiie  bcmblc  conter  pour  Iiii-nièine  ;  M.  de 
Toliaire  n'oublie  jamai»  qu'il  coole  pour  \c»  au- 
Irw.  Tou?  flctix  son!  peintres  dans  l"iir«<  n  cils; 
mais  les  traits  de  i'un  ont  plus  de  ii<iïve(é ,  et 
can  dto  rtnlre  plno  de  forée.  Bravant  La  Fett* 
laioe  indique  le  (altlcui ,  et  M.  de  VoI(;iire  le 
cnrapose.  Leur  «allé  ne  se  rcsscfublo  pas;  leur 
grâce  même  e^  diilércutc  :  celle  de  La  Fontaine 
aplusd'abaodoB,  et,  pour  ainsi  dire,  plus  d'oubli 
d'"ne-iiièmp  ;  r'^M  rt-lle  de  l'enfance  ou  de  la 
beauté  qui  s  ignore  :  la  grâce  ,  chez  M.  de  Vol- 
taire, a  plus  de  physionomie ,  et  aoQ  ebiraet 
quoique  naturel ,  scniblo  plus  fio  ;  on  voit  qu'elle 
a  rera  l'Mricntiou  de  la  soci^-t6  et  des  cours.  En- 
lin  ,  quoique  tous  deux  aient  de  la  négligence, 
rode  négligence  n'eel  pts  la  même  :  dîna  La 

Koiilaine,  elle  tient  rrtrnrtl'rc  de  «on  e<^pri( 
tmmm  de  aou  àine,  à  une  nioUes^  aimable,  qui 
est  plua  enehanlie  do  repoa  que  de  ta  glofre,  el 
De  veut  point  acheter  one  perfection  au  prix  d'an 
effort  :  dmx  M.  de  Voltaire ,  ellf  semble  titée  par 
la  chaleur  uième  de  son  imagmalion ,  qui  ne  loi 
ftmét  pM  de  a'arrlter,  potel  loujoura  da  pra- 

intf  r  moiivemenf ,  rî*ni"}iAvc  prr»;  pnttr  rri'rr  encore; 

ettotyours  plus  pressée  de  produire t  lui  Caitou- 
Uier  ridée  qu'il  tisbI  de  lrae«r  pov  b  MTflle 

iHt  foi  le  frappe ,  précipitant  i  la  foli  M IMT» 

son  style  ,  et  tjon  Ifcteur  avec  Ini.  » 
il.  l  ubim  de  Badonvilliers,  ré|>oudaitt  a  M.  Bu- 
da, «•  n^aUlé  de  d&reeleur  de  l' Aeadéniie  Fnm- 

r:ri-r  ,  a  ru  îi"  fioii  rsprif  <]r  jniîi(h"f  Tirt  pr'ii  (Je 
cnùqne  au  juatc  élot^e  de  l'académicien  défunt  ; 
Mis  Q  eal  A  remarquer  que  ee  meOTenent  de  k 
tmcieDiB  d'un  honnête  homme  a  été  regardé 
eonme  an  acte  de  coara^c  présence  de  l'cfi- 
geâment  du  stôele  el  de  la  puiasance  des  parii- 
■aaa  de  palriarohe  de  la  pMkMOf^  moderne. 
•  ïïpnrfux ,  a  dit  M.  de  Batlonvilliers  ,  si ,  tcn.înt 
daoÂ  le  aiède  de  Looia  W  la  place  dea  beaux 
génies  qid  eot  illBilré  le  aiftde  de  Loaie  Xl\ , 
M.  de  Voltaire  eût  conservé  leurs  principes  et 
imi(/>  leur  exemple  !  Corneille ,  Racine  ,  Des- 
preaux,  Mliâfaila  de  1  bonnenr  légitime  que  pro- 
earenflooleleota,  déMgaèrent eeUe triale eélé- 
hrifé  qui  s'acquiert  malheureusement  par  l'au- 
<J4€e  et  |>ar  la  licence  ;  ils  abandonnaient  aux  écri- 


qm  M.  de  Voltaire  th^-tt  pm  M  pu  Iw  oroire 
iafignes  de  lui?  » 

Go  regret  du  savant  auteur  de  liîssai  tur  ta 
aiawi^  £apprendr9  lat  Umguêê  a  été  partagé  par 

loQs  les  hommes  impartiaux  :  tont  en  admirant  le 
génie  fécond ,  le»  talents  w'n^  de  M.  de  Voltaire, 
ils  ont  souvent  gémi  de  TOir  cet  écrivain,  dans  nn 
triste  beaeia  do  popolarilé  philosophique  ,  ternir 
lui-même  sa  gloire  par  des  attaques  iosenaéea 
cooire  la  religion ,  les  mœurs  et  1»  loia. 
17 Jute.  lAMpIt  ûiBSiiio  la  MtlU  Ma, 


aprcs  nn  rnml)  if  de  qu.itre  Imira  .  fait  mettre p*- 
Yillon  tias  à  la  frégate  anglaise  l 'jtr^lAur^. 

2jailiet.  Ifori  de  Jmn-Jtetpm  Homaeoo  i 
(!rMienonville  ,  près  Paris ,  dOM  lo  ooixante» 
sixième  ann6e  de  son  ànc. 

«  Les  dernières  années  de  cet  homme  extraor- 
dinaire offrent  un  spectacle  triste  et  bemiliant. 
On  le  voit  eu  pr  v  '  n-ix  pîtis  ««ombres  vapeurs  , 
s'appliquer  à  ac  loutnicoter  lui-mônie  par  les 
soupeona  Tca  plus  déraisonnables ,  le  eréer  anlour 
de  Ini  des  monstres,  décoavrir  partout  des  piéizes 
et  des  complots,  et  accuser  de  noirceur  et  de 
perfidie  dea  indifférents  et  môme  des  amis.  Se« 
terreurs ,  en  plnaioars  autres  occasions ,  ont  don- 
né lieu  de  pen<«er  qn'il  /'l.iii  altarpi^-  d'une  ni.da- 
die  terrible  ,  ei  que  sa  tète  souCTrait  d'étranfics 
variotleM  ;  et  i l  paraît  en  eftot  eooatanC  qu'A  était 
6ujel  h  des  accès  de  folie.  C'est  sur  quoi  nn  de  ses 
amis  adonné  des  détail?  curieux.  (>)rancez,  Gé- 
nevois  fixé  à  Pari:»,  publia,  eu  1798,  dans  lo 
Joumai  de  Pmrit,  eo  qv'fl  OOVait  sur  la  vio  ot  la 
ninrt  de  Uous-eau.  «  11  m*a  réalisé,  flil  Corancex, 
»  rexii»teace  poasible  do  don  Qaicboltc,  avec  lo> 
»  quel  je  kn  troare  arn  pande  eottlnnnilé.  Chca 
»  tous  les  deux  ^e  trouve  une  corde  sensible  : 
»  cette  corde  on  vibration  am<^iie  chez  l  un  les 
»  idées  de  la  ciicvalerie  errante,  et  toutes  les 
»  exlraraviBMe  qu'elle  traîne  apréo  elle.  Chea 
n  l'autre,  celte  corde  résnnnn if  pTTnrmi'^ .  ro!f.pi- 
»  rations ,  coalition  ^nérale ,  vaste  plan  {tour  lo 
B  perdre.  Les  symptAoaeo  do  oa  anlaîfie  ollaioat 
»  toujours  croissants ,  et  il  n'y  avait  rien  qui  no 
»  pût  être  matière  A  soupçons.  »  Il  en  cite  deux 
ou  trois  exemples ,  qui  sont  en  effet  d'un  fdn  : 
ees  détaUa  aool  tristes  o(  homiliantol  11  deviaC 

dnnr  fou  ,  cet  e?prif  •^i  nlr^vi^  ,  rrl  r'Trivrtin  tî  ^to- 
queul ,  ce  législateur  si  profond ,  cet  homme  qui 
exaltait  el  fort  les  prérogatiTOa  do  sa  ralaml  et 
la  Providence  permit  que  celui  qui  s'eooraneil- 
!i«çnitde  ses  lumières,  et  qui  asserrissait  la  foi 
aux  bornes  de  !^on  intelligence  ,  perdit ,  dans  dea 
accès  de  noire  vapeur .  celte  foeallé  doot  II  avait 
ex.iijt'rô  Irs  ,!r<-its  II  n'est  donc  pas  étonnant 
que,  loiyours  livré  aux  plos  aombres  pensées, 
agité  do  terrévra,  il  âl  leradaé,  de  la  ma<- 
nièrc  la  plus  tragique  ,  nne  vie  passée  dans 
les  anRoisscs.  Ce  n  étnit  pK  l,i  première  fnh  qu'il 
formait  le  projet  de  mcUru  iia  à  ses  tourments. 
On  voit ,  par  plnsieors  lettres  qn'il  éerivalt  en 
1763,  qu'il  oui  alors  envie  de  recourir  A  ce 
moyen ,  qu  il  avait  tour  à  tour  justifié  et  coii- 
daiâné  dans  seo  éerila.  A  la  Térité,  M.  do Girar- 
din  ne  convient  point  que  la  mort  de  Roaioean 
ait  été  volont  lire  .  mais  il  avoue  une  blessun»  au 
front.  Ou  raconte  que  M""  de  Girardin  s'étant 
préaenléaà  la  porte  de  Roosmaa ,  oelal-ei  loi  dit  ; 
a  Oue  venez-vous  faire  ici?  Votre  sensibilité  doif- 
•  elle  être  À  l'épreuve  d'une  scène  pareille  et  de 
»  la  catastrophe  (]ui  doit  la  terminer?  »  M.  Co- 
raaoes  ojoate  :  ■  Tout  me  porte  à  croire  que 
11  T\o'iise;iii  s'est  dél»^rrr<«isè  lui-même  d'une  vie 
»  qui  lui  Était  devenue  insuf^HMiable.  »  Le  comte 
da  Bimwl  Baiafarl ,  daao  oa  FI»  dit  /aa»  /ao 
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ques,  publiée  Pn  1789,  croit  aui^si  que  Roasseao 
s'est  doDoé  la  mort  :  c'est  l'opinion  de  M""  de 
StaCI ,  dans  $n  lettre$  ntr  U$  mmagn  et  hco' 
rurirre  de  Jean- Jacques ,  publiées  en  1789;  de 
Marmontel ,  dans  BeaJUémoiret  ;  de  Grimtn ,  dan* 
sa  Corretpondanct  :  et  le  témoignage  de  touâ  ces 
éerivainsa  d'autant  plus  de  poids  qu'ils  ne  sont  pas 
suspects  de  partialité  eoolre  Ronmaii.  »  {Mém. 
sur  l'HùL  9cclés.  ) 

L'année  prasglenne  pénètre  m  Bohème  eC 
cnmpc  à  Krarnniin.  Le  7jnillet,  les  hostilités  com- 
mencent entre  les  T'rn««i!on«5  pl  les  Aulrichiciw 

Le  comte  d'Eslain!^ ,  à  son  arrivée  dans  la  De- 
là ware,  s'aperroit  qoen  prégeoce  n*j  eit  plos 
iK'ccssaire  ;  il  •^r  i!iri::o  ^tir  Xew-Yorck ,  avec  le 
projet  d'attaquer  l'escadre  de  l'amiral  Howe.  Les 
valaseanx  français  se  trouvent  tirer  trop  d'eau 
pour  se  rapprocher  sortlsammcnt  du  port.  Une 
autre  expédition  est  nusi^itôl  concertée  :  il  s'agit 
de  s'euiparer  de  llbode-Isiaod,  l'une  des  places 
d'armes  des  Aurais.  Neuf  mille  Aroérieaifis, 
eoromandés  par  le  généra!  Sulîivon  et  p,ir  le  mar- 
quis de  LaCsyette,  et  quatre  mille  Français  débar- 
qués par  leeomie  d'Estaing,  preiment  terre  dans 
l'Ile  et  marchent  sur  New-Port  qui  en  est  la  forte- 
resse, ï/amiral  Howe,  malgré  son  infénorité, 
parvient  à  porter  aux  Anglais  quelques  secours 
«I  hommes  et  en  manitions.  Le  comte  d'Bsfaing, 

animr  pnr  In  finirsc  qu'il  porte  aux  Anglais,  se  ré- 
jouit d  avoir  uue  occasion  de  se  venger  des  mau- 
vais traitements  qu'ils  loi  ont  fitft  ^nmvtr  pen- 
dant sa  captivité  à  Londres.  Il  se  dirige  sur  l'esca- 
dre anglaise  ;  mais  nu  moment  où  il  allait  Taltein- 
drc,  ane  tcm[)ètf  furieuse  sépare  les  deux  flottes 
et  les  maltraite  à  tel  point,  qne  l*ane  est  forcée 
d'aller  se  réparer  à  Bn  (nn  ,  et  l'antre  à  >r  w- 
Yorck.  Là  flotte  de  l'amiral  Uowe,  radoubée  la 
première,  reparaît  devant  New-POrt ,  et  décide  la 
levée  du  d&^e. 

Une  armée  navale  de  trente-deux  vaisseaux  de 
ligne  sort  do  port  de  Brest  (8  juillet),  sous  le  com- 
mandement do  comte  d'Orvilliers. 

10  juilifil.  Publication  de  la  déclaration  de 
guerre  de  la  l'rauce  contre  l'Angleterre.  Une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes  se  rassemble  en 
Normandie.  Les  princes  et  beaucoup  de  cetitil!,- 
bommes  français  sollicitent  I  honnenr  d'on  faire 
partie.  Le  bruit  d'une  dcMiente  en  Angleterre  se 
répand,  et  jette  l'épouvante  parmi  les  marchands 
de  Londres,  qui  Df  ^nniscnt  des  sonsciîptioos pour 
armer  des  vai!»scau\  de  guerre. 

97  Joillèt.  Gomhat  d'Onessant,  à  Fenfi^  dn  ca- 
nal de  la  Mn riche,  entre  l'escadre  du  comte  d'Or- 
villiers et  celle  de  l'amiral  Kcppel,  forte  de  frentp- 
ttttYiiSBetax  de  ligne.  Après  une  journée  entière 
d«  combat, les  denx  flottes,  égalmneiit  maltrai- 
tées, mais  sans  avoir  perdu  un  seul  vaisseau  de 
part  ou  d  autre,  se  séparent  pour  se  radouber.  Les 
dans  amininz  s'attriboent  Favantage  de  ce  com- 
bat; mai-  la  nation  anglaise  considère  comme  une 
déCaite  la  glorieuse  résistance  de  la  marine  fran- 
çaise contre  un  enoeoii  qui  avait  exercé  jusqu  a- 
tart  une  inoontcaiable  Bopéiiorité  snr  les  nm. 


«  Le  duc  de  Tharfres,  depuis  si  tristement  rilè- 
brc  sous  le  nom  de  duc  d'Orléans  et  soos  celai 
^Egalité,  commandait  l'arrière-garde  au  combat 
d'Ouessaot,  assisté  da  braveDuehalTaut.  I.c  coa- 
racjp  du  prince,  vanté  d'abord  avec  excès,  fui  <lf- 
nigré  peu  après  sans  retenue,  et  l'on  supposa  que 
sa  condoite  f rrésolne  durant  le  combat  avait  prifé 
!'.Trniéo  (l'une  victoire  qu'elle  devait  espérer, 
(^uoi  qu'il  en  soit,  la  cour  satisfit  au  vœu  des  ma- 
rins ,  en  l'éloignant  du  service  de  mer ,  par  la 
change  incompatible  de  colonel-général  des  has- 
fcanis,  dont  elle  le  gratifia.  On  prétend  que  cette 
espèce  d'aflfront ,  auquel  le  prince  ne  se  méprit 
pas,  fbt  le  premier  ferme  de  la  haine ,  si  Ihtde  à 
la  France,  qu'il  manifesta  depuis  contre  la  faaîBe 
royale.  »  [AnquclUf  Uùloirc  de  Louis  XVI.) 

Vonr  conserver  è  Thistoire  toute  son  impartia- 
lité, nous  dirons  que  la  conduite  du  doc  de  Ctuv- 
tres,  dans  cette  alTaire,  »  été  très  diversemeirt 
jugée,  il  était  placé,  il  est  vrai,  à  l'arrière-garde, 
maispar  une  raanesnvre  de  M.  d'Orvilliers.  la  fleUe 

riy.Tiif  -v  iré  de  bord,  l'escadre  Meue  se  troiJ\  i  cti 
tète,  et  le  Saint-Esprii  que  montait  le  prince ,  i 
demi-portée  de  canon  des  vaisseaux  anglais.  Voiet 
ce  qu'écrivait  M.  de  Sartine,  ministre  de  la  ma- 
rine, au  ducde  Penthièvre,  grand-amiral  de  France, 
et  beau-père  du  jeune  prince.  «  M.  d'Orvilliers  a 
»  donné  des  prenves  de  la  plas  grande  habileté, 
»  M.  \f  rluc  de  Cliartrcs  (l'un  courage  froid  et 
n  tranquille,  et  d  une  présence  d'esprit  étonnante. 
»  Sept  gros  vaisseaux,  dont  un  à  trois  ponts,  ont 
»  successivement  combattu  celui  de  M.  le  duc  de 
»  Chartres,  qnî  a  rApendu  aussi  avec  !-i  pins 
»  grande  vigueur,  quoique  privé  de  sa  batterie 
»  basse.  » 

1  i  aoM.  L'armée  du  roi  de  Prvsea  etmpoàBar- 
geudorf,  et  le  22  à  Léopold. 
7  septembre.  M.  de  BooMIé,  goaveraeor  dois 

Martinique ,  enlève  aux  Anglais  l'Ile  de  la  Domi- 
nique, située  entre  la  Martinique  et  la  Guade- 
luui>e.  I^e  comte  d'Estaing,  arrivé  dans  les  An- 
tilles, vent  reprendre  mt  Anglaia  Sainle-Lncia 
dont  ils  sf  «ont  emparés.  Il  trouve  dans  ce  port 
l'amiral  Barit^lou  ,  avec  aix  vaisseaux  seu- 
lement, mais  emboeaé  d'one  manière  Inabor* 
dable.  L'amiral  français  se  décide  à  tenter  une 
aK'i'pie  (]o  terre  dont  son  rouraee  lui  dissinnile  !«♦ 
daii{;cr.  li  ecliouc.  Une  perte  considérable  qu  il 
éprouve .  et  l'arrivée  de  ramtral  Bjrroa  dsns  te 
canal ,  obligent  le  comte  d'Estaiuo;  à  se  retirer  à 
la  Martinique  pour  y  attendre  les  reuforts  que  M. 
de  Grasse  doit  loi  Miemr. 

Les  Anglais  enlèvmit  taix  Français  \m  lies  da 
Saint  Pierre  ei de lUqneloB,  anr  In  cMe  de  Ism- 
Neuve. 

16  edobra.  tadiehéiy,  dana  l'Inde,  retassba 

au  pouvoir  des  Anglais. 

25  novembre.  M.  de  Lamothe-Piqnel  rentre  i 
Brest  avec  dixiiaviras  anglais  qu'il  a  pris  dam  sa 
croisière. 

Edit  portant  créai ioTi  de  deux  charises  de  tré- 
sorters-payeun»-géuéraux  do  la  guerre  et  de  la 
marine. 
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Béeembre.  Le  colonel  angUU  Campcll ,  après 
tror  baitii  un  corps  amt-ric^in  dans  la  Géorgie, 
t'enpira  de  Savannah,  capitale  de  celle  pro- 
ffince. 

Louis  XVI  fottde,  à  l'IIÔtel  des  Moanaies^  uns 
càiire  de  minéralogie.  La  première  le(on  est  don- 
■ée  le  5  déeendire. 

Un  singulier  procès  s'engage  cetle  année  [%  oe- 
(obre),  relatifement  au  leelameot  do  M.  Rouillé 
éM  FOMièree.  Cet  incident  de  la  iougue  querelle 
de*  janiéaistes  et  des  jéanîlee  n'a  dlnporUuwe 
qoÊ  parce  qu'il  révéla  les  ressourcescf  If  ^^  inoy<»n'^ 
d'une  caisae  connue  daus  le  public  sou^  le  nom  de 
k  Boilêà  Pwntlê,  On  croit  qu'elle  Ail  ainai  dési- 
gnée du  nom  dr  Kl  souvernaiite  du  célèbre  Nicole, 
qui  laissa  à  cette  tille  les  premiers  Tonds  de  cet 
établissement.  D'autres  personnes  ont  prétendu 
^  le  s.ivaul  écrivain  de  Port'Royal  avait  confié 
CM  fonds  à  f  rnis  légataires,  ou  plutôt  à  trois  fif!^i- 
commtf ,  qui  furent  le  P.  Fouquet,  de  l'Oratoire , 
ralbé  Cooet  et  dn  Ciiamiet.  Nicole  leur  expliqua, 
dit-on,  SCS  intentions  dans  deux  Mémoires  joints  à 
son  tCHtamrnI.  il  y  disait  que  le  revenu  de  ces 
biens  devait  être  dépensé  en  œuvres  de  jnété  y  et 
menMBMidett  instamment  de  faire  en  aarte 
«qu'ils  ne  passassent  jamais,  par  voie  de  sucrr<- 
iion,  à  des  parents  ou  à  des  héritiers,  et  qu  ils 
HmmU  Inumiria,  MieeeaiiTeaientet  i  perpétuité , 
i  des  per.soanc:s  sûres  et  désintéressées.  >  L'obli- 
gation imposée  par  cette  dernière  clause  en^ao^ea 
les  héritiers  de  Nicole  à  plaider  la  nullité  de  la 
disposition  ;  mais  «ne  traniiietioo  termina  le  pro- 
cès, et  le  h-î*  presque  entier  rpsl^i  au  P.  Fouquel, 
qui  se  cooforniaaux  intentions  du  let>ta(eur.  Nous 
■e  iniTreM  paelee  aolem  de  fmetim  pdillé ,  re- 
lativement .ia  testament  de  M.  Rouillé  des  Fille* 
tières,  lequel  appela  une  seconde  (ois  l'altentiou  de 
la  justice  sur  ce  fidéi-ctmmi*  :  ils  passent  eu  re- 
viekifeslioQ  des  dépositaires  de  cette  caisse  de- 
ptii"?  le  p.  Fouquet  jusqu'à  M.  Rouillé  des  Fil!e- 
Uères.  Ou  assure  dans  cet  écrit  que  le  U^s  primi- 
lir  de  Nieole ,  qui  n'était  d*abocd  que  de  40,000 
livrer,  tétait  grossi  jusqu'en  1778  d'environ 
1,100,000  livres  par  les  générosités  de  diverses 
personnes  qui  avaient  voulu  ë'a^oçier  à  cette  fon- 
dation pieoee.  (Le  célèbre  Rollin  fut  do  nombre.) 
Pendant  l'espace  d'un  -ir  rlr  ,  la  /?n*7r  *i  Prrrelle 
fut  successivemenl  remise  en  plusieurs  maint 
qvi  leolea,  à  ce  qu'il  parait,  s'acquittèrent  fidHe- 
ment  des  obligations  imposées  à  ces  dépositaires. 
En  1778,  la  gestion  de  celte  caisse  était  confiée  à 
U.  des  Fillelières.  Le  18  novembre  1777,  il  fit  un 
lealaneat  par  lequel  il  instituait  l'abbé  de  Ha- 

jninvillc  «nti  lA^Ttsirc  iini\ or -r! .  !l  faisait  aussi 
on  le)^  de  110,000  livres  au  sieur  l>eCays,  autant 
an  sieiir  Petprei  de  Boissy ,  aalear  des  tiUm  sur 
Ut  $ptetaeiet,  et  64,000  livres  à  l'abbé  Gémeut, 
tr^orier  de  l'église  d'Auxerre .  et  depuis  évéque 
eonêtilutiotmel  de  Versailles.  M.  desi  FiUelières 
mourut  le  4  oelolire  1778.  Les  héritiers  da  déM, 
frustrés  d'une  succession  sur  laquelle  ils  conop- 
taienl,  s'élevèrent  contre  les  dispositions  du  les- 
Imnl.  Ccfl  n»tUUi  tmmit.  diiaieal-i)s.  lia  ô- 
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talent  mfme ,  à  cet  égarrt .  des  aveux  qa'auraienC 
faits  les  légataires,  quoique  ceux-ci  eussent  fait 
depoû  un  seraient  eontraîre.  Les  hérilieiaaa  né'» 
gligèreut  rien  pour  faire  casser  le  teslament.  Ils 
alléguaient  qu'on  n«»dev;ii(  f>oint  tolérer  ces  dis- 
positions exorbitautes;  que  le  parlement  de  Paria 
avait  cassé  plosiears  fois  des  teslanenlt  de  cette 
nature;  que  Ir  •  actuel  était  plus  condamnable 
encore;  que  celte  association  mystérieuse,  ces 
fidéi-tmmiê  furiift ,  ces  prodigalités  eidnnTei 
étaient  pernicieuses  pour  la  société  et  préjudieia- 
Mrs  aux  ratnillo-!.  \\<  r^ipi^or^.Timf  !<>  double  re- 
gulre  de  M.  des  Filleltcrcs,  1  un  sur  lequel  il 
écrivait  sa  reoefle  et  sa  dépense  penrses  hlens 

pair  iiiioniaux  ,  et  l'autre  qui  marquait  qu'il 
avait  reçu  et  dépensé  sur  les  fonds  dont  il  était 
dépositaire.  Celui  des  héritiers  qui  parait  s'être 
donné  le  plus  de  mouvement  dans  cette  affaire  fut 
le  président  Rolland.  Ce  magi>(ri(  nvait  joué  un 
rôle  lors  de  la  destruction  des  jésuites,  et  il  pen- 
sait qu'à  ce  titre  il  devait  ohtcoir  la  bienTeilIanee 
de  ses  juges.  Ses  prétentions  sont  expliquées  dans 
une  lettre  du  8  octobre  1778,  qu'il  écrivit  à  l'abbé 
de  Majainville.  Cette  lettre,  fort  curieuse,  a  été 
imprimé  stoc  les  pièces  do  procès.  Il  y  dit  que 
«  le  teslanient  lui  fait  tort  de  200,000  livre-^  :  que 
l'aiïaire  seule  des  jésuites  et  des  collèges  lui  coû- 
tait de  son  argent  pins  de  60,000  livres,  et  qn'en 
vérité  les  travaux  qu'il  avait  fail-^ .  et  surtout  re- 
lativement aux  jésuites,  qui  n'auraient  pas  été 
éteiuts  s'il  n'eût  consacré  à  cette  œuvre  son  temps, 
sa  santé  et  son  argent,  ne  devaient  pas  lui  attirer 
une  exhérédation  de  son  niirîp,  »  H  ajoutait  dans 
un  autre  endroit  :  «  L'aHaire  des  jésuites,  qui  me 
eoète  de  mon  argent  plus  de  60,000  livres ,  me 
coûte  de  plus  la  succession  de  moti  oncle.  »  Les 
adversaires  do  président  Rolland  l'accusèrent  de 
mensonge,. et  prétendirent  qu'il  ne  cherchait  à 
donner  à  ce  procès  noecoaleor  de  parti  qu'aûn 
d'avoir  plus  d'espoir  de  gagner  sa  cause.  Quand 
l'affaire  fut  engagée,  les  héritiers  de  M.  des  Fille- 
tlères  déclarèrent  qo'ils  censenlaient  à  ce  qna 
l'abbé  de  Majainville  cardât  les  4Ô0.000  livres  qui 
provenaient  du  legs  de  l'abbé  d'Eaubonne  (  dépo- 
sitaire avant  M.  des  FiUelières  de  la  caisse  fon- 
dée par  Nicole),  et  ne  demandaient  que  le  reslo 
de  la  succession,  c'est  '  i;rr>  750,000  livres.  Il* 
disaient  qu'on  devait  séparer  ce  que  le  défunt 
avait  en  propre  de  ce  qu'il  avait  re^n.  L'abbé  de 
Majainville,  qui  avait  pour  avocat  le  célèbre  (ier- 
bier,  ga^na  son  procès.  Les  Mémoires  sur  l'Uit- 
loire  {cdcsiaslique,  auxquels  nous  empruntons  ce* 
détails ,  ajoutent  :  «  Si  wi  demande  actuellement 
à  quoi  servaient  des  biens  détournés  ainsi  de  leur 
destination  naturelle,  nous  répondrons  qu'ils 
étaient  employés  à  soutenir  la  GaxeUt  dn  paHi 
(janséniste  ;  ;  à  faire  imprimer  et  à  distribuer  pour 
rien  des  brochures  contre  le  pape  et  les  évèques  ; 
à  eutreteuir  des  moines  et  des  religieuses  échap- 
pésde  leur  cloître  ;  à  fournir  aux  frais  des  voya- 
ge* des  acrents  qu'on  cnvny.Tif  en  diflérents  lieux; 
à  se  concilier  des  partisaus.  »  L  ouvrage,  que 
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la  qoeflUmi  poar  qu'on  adopte  ^  mm  aal^ 

prouve,  l'emploi  qu'il  assigne  à  une  fondalioo 
qu'un  zèle  pieux  a  «pul  inspirée  h  des  hotiirne^  ho- 
norables ,  et  qui  u'aurait  pu  être  déualurée  que 
par  l'exaltation  des  passions  reliçtfeQWt  qni  rè- 
jînaientau  conimencemeol do  div  hcitirnif  «i^^le. 
Daos  ce  cas,  Lieu  certaioemcnt,  les  plus  curieux 
arffcico  dô  dépeniea  anraienC  été  eonc  des  fonda 
employas  pour  solder  les  ncleurs  de»  scènes  bur- 
lesques du  rimefii're  de  Saint-M^'dard  ;  mais  les 
hérifiers  de  M.  des  Filletièrei  oui  avoué  qu'ils 
n'avaient  trouvé  aucune  trace  de  00  bordonoit 
dans  les  pof^rs  dn  déftiot. 

1779. 

Ordonnance  du  roi  qui  ançmcnle  de  onze  raille 
einq  ceols  hommes,  le  nombre  des  matelots  classés 
sur  les  bétiroenfs  do  réiat. 

Par  lettres  patentes  du  7  janvier,  loules  lesper- 
«ionnes  qui  ont  obtenu  des  pensions  de  la  cour, 
soiil  tenues  d'en  Taire  la  déclaration,  et  d'obtenir 
un  nouveau  brevet. 

MutisicHi .  frète  ilu  mi,  va  habiter  le  palais  du 
Luxembourg  qui  lui  est  donné  eo  augmeolalioa 
d'apanaee» 

18  janvier.  Le  comte  d'Eslain?  essaie  de  re- 
prendre Saiulc-Lticie  anx  Ani;lais.  Après  deux 
attaques  très-meurtrières ,  il  est  forcé  de  renoncer 
à  cette  entreprise. 

T.e  ntrïrquis  de  Vaudrenil,  secondé  ptr  !e  clie- 
valier  Uuciiaflaut,  s'empare  des  élabiissemcnts 
anglais  danslo  Sénégal. 

La  diète  de  Suède,  avant  de  se  s/^p.irer,  éta- 
blit d.ins  re  royanmo  lo  libre  oiercice  de  toutes 
les  religiou.H. 

14  février.  Mort  do  capitaine  Cook,  Iné  par  les 
sauvn^cs  d.in<;  l'île  d'Owy-Hée. 

6  mai.  Les  Anglais  s'emparent  do  l'Ile  de  Gorée 
en  Afrique. 

13.  Paix  do  Tescben,  cooeloe  entre  rAotriche 
et  la  Pr««e ,  par  l'inlervenlion  de  la  France  et 
de  la  Ruséiie.  La  convention  du  3  janvier  1778, 
entre  la  cour  do  Vienne  et  réicetenr  Palatin ,  est 
amnili'e.  Ï/Anfricho  rend  à  l'électeur  tout  ce 
qu'elle  avait  occupé  daus  la  Bavière ,  et  conserve 
seulement  tes  districts  situés  entre  le  Dannbe, 
riufi  <*l  1.1  Salza.  L'électeur  Palatin  s'engage  i 
payer  à  Télectcur  de  Saxe,  «ix  millions  de  flo- 
rins pour  ses  droits  à  la  succession  allodiale.  L'im- 
pératrico*relne  renonee  anx  prétendons  de  la  coa- 
ronoe  de  Pnliènie  sur  diverses  seis^neuries  possé- 
dées par  les  comtes  de  Schaubourg ,  et  enclavées 
dans  la  Saxe.  Les  deux  puissanees  médialrlees  se 
rendent  garantoB  de  l'exécution  du  (railé.  Va 
guerre  de  In  succession  de  Bavière  est  terminée. 

3 juin.  Une  flotte  française,  commandée  par  les 
■iniranx  d'Orvilliers ,  de  Cvichen  et  de  la  Tooehe* 
Trcville,  sort  du  port  de  Brest  pour  aller  se  réo- 
uir  i  la  flotte  espagnole.  Le  16,  la  cour  de  Ma- 
drid, en  exécutiou  du  pacte  do  l^millo,  déclare 
ta  goerre  à  l'Angleterre.  La  jonction  des  deux 
Mes  t  lion  dtm  l'Océan  le  35  joîn.  Gilbraltar 


est  bhqaé  par  terre  et  par  mer.  L'amiral  auçlais 
Hardy ,  avec  treule-huit  vaisseaux  de  liçne,  n'ose 
affronter  les  poixaiile-^^ix  de  l'escadre  fraDco- 
espagoole.  Celle  formidable  armée  parait  d^- 
Déo  à  flrrorioer  ono  doseonte  en  Angleteire  difol 
le  raaré(dial  Pevaux  aurait  le  o(»iii mandement.  Le 
marquis  de  Lafayettc,  revenu  d'Ainérii|00»  de> 
voit  en  faire  partie. 

Le  comte  d'Estain^  s'empare  de  Ttle  de  Stiat* 
'^'Ineetif ,  (  Ki  juin.  )  Lo  ii  juillet ,  il  attaque  lUe 
de  la  Grenade,  y  débarque,  et  s'en  rend  maî- 
tre on  moins  4o  denx  |om.  Celle  expédition 
evrife  un  enthousiasme  cénéral  en  France  :  oo 
y  célèbre  à  la  fols,  et  l'importance  ih^  l.i  ronqaôfp, 
et  la  gloire  do  vainqueur,  qui  ne  s'y  distingua  pas 
moins  comme  général  que  eomno  amiral ,  el  «Ma 
un  des  prcuniT^  î  insles  relr.inrhements  ennemi*. 

L'engagement  naval,  qui  est  la  suite  de  la 
prisodetaGtenade,  ajouteeoeoreà  la  fMreén 
comte  d'Estaiog  ;  le  jour  même  où  lord  Maeatt- 
ney  se  rendait  aux  Franrnis  ,  ramîr.il  Byron,  in- 
formé de  l'attaque  de  la  Grenade,  ait  aprardllé 
de  Sainle-Locle,  avec  91  vaisseaux  de  llgn^ot 

4,000  hommes  de  d<^f'irf|Mr>mr'nf .  Il  .irrive  rn  vrtç 
de  l'ne  le  6 ,  et  se  dirige  t>ur  le  port ,  où  âutle 
anait  éiro  Ihrrée  sanseombat,  st  les  VrmÈçtèm  an 
s'étaient  pas  trop  pressés  d'arborer  lear  pavillon 
sur  le  fort.  Byron  reconnaît  sa  mAprise  asset  à 
temps  pour  prévenir  sa  raine,  mais  non  pour  évi- 
ter an  eombat  dans  lequel  plusieurs  de  ses  vnb> 
seaux  furent  désemparés.  (  èjoillet.l  II  se  retire 
eo  tonte  bâte  à  Saint-Chrbtophe  où  il  refùse  no 
nontel  engagement  que  in*  oflta  valMUMni l'a- 
miral français.  Le  comte  d^Batning  se  tnndiar 
les  côtes  des  ftfats-TTnis. 

Au  mois  d'août ,  les  flottes  combinées  de  France 
et  d'Espagne,  d'abord  eonirariéeo  pnr  les  vents, 
et  après  avoir  fpiin  la  mer  pendant  trois  moi«, 
s'approchent  des  cOtes  d'Angleterre.  Elles  pa- 
raissent deraiit  Flymonlh  el  répandent  la  lar- 
reur  sur  tout  le  littoral.  Les  habitants  de  Ports- 
monlh .  de  Cornouailles  et  du  Devon«hire,  se  saa- 
vent  avec  leurs  clTels  les  plus  précieox  daio 
iintérieardes  torreo;  mais  là  se  borne  Texpédl- 

(înn  (Ii'v  lni\  pn i <-îanee'>  alliée^.  T  ins  le?;  prépa- 
ratils  de  descente  deviennent  inutiles  ;  la  craulo 
des  coups  de  vools  éqninoxiaax  obUgont  loo  4mv 
flottes  à  rentrer  dans  leurs  ports  respectifs,  après 
avoir  pourchassé  inutilement,  p(>iidanl  vind- 
quatre  heures,  l'escadre  de  l'anural  Hardy  et 
avoir  enlevé  un  vaisseau  anglais  do  aoixanle- 
qnatre  canons,  Tilrdral ,  «fui allait  rajotedfftil 
flotte  anglaise. 

8  aoiit.TerribloérapliottdnyéeQve.llopalalBl, 
le  cralère  de  1<<  ninntufnr  ïnmiinail  dm  Bamnwa] 
le  8,  I  l  cerbe  de  fen  devient  p!ii«5  menaranle:  Hl« 
se  ralentit  au  coucher  du  soleil;  mais  daos  la 
nuit ,  une  noire  ftamée  s'élaoeo  foui  è  coup  daas 
les  airs  :  le  sommet  de  la  Tîitin't::'^-  -'ouvre  du 
oélé  de  Somma;  il  s'élève  d'une  bouche  immenje 
uBeépoovantahieeelennedematièraftulde,  dellaah 
mes  et  de  pierresbrAlantes,  qui  se  projet  ton  ta  pins 
detroiomfllotoiBoo  dotonlonr.  Piao  anéode  fimm 
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dont  pTasieurs  onCjusqa'.'t  i  icds  de  circaiirc*- 
reuce,  Uocée;» par  l'oipluctuu  du  volcan,  UunttQ 
dans  il  vaUée  ite  Somma;  dog  détoaations  ter-' 
ribl<?s  ^'clalcul  cii  (oui  sens  du  centre  de  la  co- 
lurfit^  (îe  feu,  rf  répaofîcnl  l'cpouvanlc  à  Naples 
et  d<iii!>  les  tieux  ciiviruuuauU.  Les  broitô^aillca 
4e  la  vallée  de  Somma  et  les  boia  d'OUojaiio 
>'eiinaiumen(.  Les  hnhilans  de  Ré&ioa,  de  Torrc 
di  Greco  e(  d'el  Auouciata  se  précipileut  ca  foaie 
sor  h  diemin  de  Foiiiei ,  cm(iortaat  leurs  meo- 
ble>  e(  Imii  <;  effctâ;  enfiu,  après  une  demi-heure 
<li?lafi!(;-  Il  i  ribic  convulsion  qu'on  ai!  j  cmis  vue 
(iadà  cette  cuuiréc,  la  ville  d'OUojano  e»L  réduite 
m  cendres,  el  la  fertile  plaine  dé  Caaai-Bella 
u'oîre  plus  que  »!o>  am.is  (le  piorn-s  o(  <le  matières 
Milfiireuses.  ( Jfém.  de  l'Âcad.  des  Sctcnees.  ) 

9  septembre.  La  flotte  de  l'amiral  d  Ej^laiog  pa- 
rail  à  la  pointe  de  l'Ile  de  T)  bec  à  remboucliure 
de  II  Savaiin  ili.  Vn  coup  de  vent  <l^<M»mpare  plu- 
»iouK  vaisseaux  fraoçaii^  et  retarde  le  débarque* 
méat  des  treapes.  Néanmoins  le  eonle  d'Eslainf« 
RMwiî  .111  i:<'n('ra1  Lincoln,  se  pr^'scnte  auxporUs 
«le  Savaonah  cl  ouvre  la  tranchée  devant  celle 
pku»,  le  16  septembre.  La  neuligcnce  des  Améri- 

lias  laisse  pénétrer  uo  renrort  de  mille  Anglais 
il.ins  S.^v.niTiah ,  doul  la  ij.irtiisdn  st*  (rotive  ainsi 
pliu  uutubreuse  que  l'aruiée  des  assicgcants.  Le 
sià^e  traîne  eo  lenitveor;  dans  cette  «toatiea 
critique,  l'amiral  rran«;ais  dp  v.ii(  d'espoir  de  suc- 
cès que  dans  la  chance  d'un  a&saul.  U  a  lieu  le 
9  octobre.  Le  comte  d'Estaing  eendoit  Im'-mème 
one  colonne;  l'attaque  est  vigoureuse,  mais  la 
défense  do  pouvcrnciir  Pr^'voHt  n'est  pas  moins 
opiuiÂtre ,  el  les  Français  et  les  Américains ,  vingt 
fais  prêts  k  plftoter  leors  drapeaunc  sur  les  rem- 
parts de  la  ville,  >oi»!  viiiul  Tois  ropoiissés.  La 
|ierte  qu'ils  éprouvent  et  une  blet^sure  que  reçoit 
teromie  d'Estaing,  déterminent,  dès  le  lendemain, 
la  levée  du  siège  et  le  départ  die  la  flotte.  L'ami- 
ral fraiirais  .si'parc  soncfct'ln'  •mi  trois  divir-iuiis: 
ia  première  se  rend  à  Saiul-Uuiumgue  sous  tes 
sidresde M.  de  Grasse;  la seeoode a  poer  corn- 
mandant  M.  de  la  Motte-Piquet ,  et  fail  voile  pour 
la  Uarlioiquc  ;  la  troisième ,  commandée  par 
IL  «le  Vandireuil ,  va  croiser  dans  la  bate  de  (<hcs»- 
peak.  M.  d'Esleiag  revient  en  France  sar  te  vais- 
leau  le  Ion ^doc,  qu'il  nt^ntait. 

Cette  e&pédition  infructueuse  de  U  déorgie , 
Alt  ecpeedaDl  pas  sens  réseltat  pevr  la  eaeae 
de«  Aiiiériraiiis.  Elle  suspendit,  pendant  plusieurs 
oois,  les  attaques  des  Anglais  sur  les  provinces 
méridionales,  et ,  chose  singulière ,  elle  opéra,  â 
trois  ceots  lieues  de  Savanoah,  l'évacuation  de 
Kliode-I:iland ,  que  les  forces  réunies  des  Améri- 
cains el  des  Français  n'avaient  pu  obleoir  l'année 
préeédsttte  :  le  général  Clinton ,  atarmé  dans  New* 
^orck  ,  à  l'approche  de  r(!sca»lre  française  évacua 
cette  lie  avec  précipitation,  en  sorte  que  les  Amé- 
ncaînss'en  emparèrent  sans  coup  férir.  Ils  y  lais- 
sèrent flsUer  pendant  qoelqee  tempe  le  pavillon 
britaûniqiie.  el  cette  supercherie  leur  valut  de  ri- 
dées prises  qui  entrèrent  sans  défiance  dans  le 
liitladivislaii  de  renilrtl  de  Viedrauil,  gariaiit 


ouïs  XVI. 

la  vir-inic  d'oie  femtai  tttÊmèÊ  «elle  de  le 

Caroline. 

im 

16  janvier.  Combat  naval  entre  les  Anglais  et 
lès  Bspagoels  ee  avent  da  Cadix.  L'ambrai  fied- 

ney  ayant  vingl-un  vaisseaux  de  Iii:iie  mmi**  m  ^  m  - 
dres,  bal  l'^cadre  de  don  Jiian  de  Langara.  forte 
seolemeat  de  oaae  vaiseeaox.  Un  vaisseau  eftpa^ 
gnol  fui  brûlé  el  quatre  autres  furent  pri>.  l  un 
d'eux  cependant  parvint  i  s'échapper  :  tr<«p  f.iiMe 
d  équipage  pour  manœuvrer  par  un  gros  temps, 
ce  vai^eau  se  voyait  forcé  éb  périr  eu  d'é> 
rli  iir  r.  Lcs  Anglais  voulurent  alors  ohligier  les  prl« 
»ouiiiers  espagnols  qa'ils  avaient  à  fond  de  cale , 
à  les  aider  à  sanver  le  bâlimenl;  mais  tous  répon- 
dirent qu'ib  étaient  préis  à  périr  av  ec  leurs  v«le- 
qucurs,  et  qu'ils  ne  leur  donnernifuf  ns^]^ianrc 
qu'à  coiMliliou  qu'ils auimicnt  la  liberté  de  rediriger 
ser  en  port  d'Espagne.  Le  danger  força  les  Ae- 
clais  d'y  cousculir,  el  les  F.^paqnols  rameêèreol 
leurs  vainqeeurs  prisonniers  à  Cadix. 

Rodney  inlereepte  ensuite  nn  convoi  qui  trans- 
portait desmunitioMs  à  Cadix,  et  pervieet  à  ravi- 
inili<M  r, ihrali;4r  ffiip  le  manque  de  vivree  et  de 
muiuuons  allait  livrer  aux  Espagnols. 

14  BUTS,  ie  fort  de  la  Mebile  se  reed  ans  Es- 
pagnols, r.'e^t  le  dernier  port  qui  (estait  eux  An- 
glais sur  les  rives  du  Mississipi. 

général  Clinton  forme  le  siése  de  Cliarles- 
Town,  dans  la  Caroline  méridieoale. 

17  avril.  Combat  naval,  en  vue  de  la  Domini- 
que, entre  le  comte  de  Guichen,  successeur  de 
M.  d'Eslateg,  et  l'amiral  Rodney,  arrivé  aox  An- 
tilles  apr^s  son  e\pé<lition  de  flibr^llar.  Aucun 
des  deux  partis  n'y  obtient  d  avantaue  marqué. 
Sir  Georges  Ro<lney  était  redevable  de  riionucur 
de  eammandcr  celte  escadre  à  ee  Irall  de  généro- 
sité française  qui  mérite  «l'éîre  rapporté  :  au  ri:o- 
raent  des  premières  hostilités,  ce  marin  était  re- 
tenu en  Franee  p^  les  poersoites  de  see  créan- 
ciers, l'n  jour  qu'il  dînait  chez  le  maréchal  de 
liiroii,  il  parla  avec  autant  de  jactance  que  de 
mépris  de  la  eondnite  dn  officiers  franrai;*  et  an- 
glais en  Amérique  ;  il  prétendit  que  s'il  avait  été 
libre,  depuis  toi!:;-lemp>  il  aur  ^ii  -outnis  les  Amé- 
ricains et  détruit  la  marine  française.  Le  maré- 
chal de  Biron  voulut  poeir  ces  lesdlèets  [>rn|>o9 

par  une  action  qui  honorât  à  la  fois  sa  ]ialrie  r( 
lui-même.  Il  paya  les  dettes  de  liodncy  et  lui  dit, 
en  lui  annonçant  sa  libération  :  a  Partez,  monsieur, 
ailes  essayer  de  remplir  vos  promesses;  les  Fran- 
çais ne  veulent  |)as  se  prévaloir  des  obstacles  qui 
vous  empècliaient  do  les  accomplir;  c'est  par  leur 
seule  vaillance  <fif  ils  mettent  leurs  ememis  hors 

de  oomhal.  » 

1*'  mai.  Le  gonverr.enient  fran.^iis  envoie  #n 
Amérique  un  renfort  de  douze  mille  iiomua  s.  l  a 
première  divimon  sous  les  ordres  de  M.  de  Ro- 
chambenu,  pari  de  Brest,  et  arrive  à  Rkode-lS- 
Und  au  commencement  de  juin. 

Le  général  Clinton  s'empare  de  Charles-Toira 
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(12  mal  )  et  «q  naui  le  ftMnmmiImMnl  à  lord 

Cornwallis. 

M.  de  Guicbeo  et  i  amiral  Rodoey  se  lirreDt 
tneore  deux  oondiate  i  la  haatetir  de  la  Marlini- 

qoe.  Les  deux  e?eadrcs  éprouvent  de  forlea  ava- 
ries sans  qu'auctta  des  deux  part»  paisM  se 
ilaUer  d'avoir  obteoa  la  vicloire. 

18  mai.  Nouvelle  dédaralioD  de  M.  de  Buffon, 
relalivement  A  son  ouvrage  desEpnqup$  de  la  Na- 
fwre.  Déjà,  eu  ilol,  cet  auteur  avait  remis  à  la 
FaeoKé  de  TMologie  dca  espHcationg  oè  il  aban- 
donnait son  système,  et  modin.iil  quelques  propo- 
aiiions  qui  avaient  paru  repréhensiblcs.  Cède  dé- 
marche de  sa  part  avait  empêché  la  censure  de 
son  livre.  Au  mois  de  novembre  1T79,  la  FacoUé 
de  Théologie  de  Paris  s'occupa  de  l  examcn  des 
Epoques.  On  crut  reconnaître,  dans  celte  nouvelle 
pro<luctioo,4|Qe  ranteor  élodail  les  difficultés  op- 
posée^ à  théorie,  et  lomLait  dans  le  même 
écueil  qu'eu  1751.  Mais,  sur  sa  demande ,  h-^  ob- 
serratlons  aexqvéileft  son  ouvrage  avait  doimé 
lieu,  lui  Turent  communiquées,  et  après  quelques 
explications,  yi^rvi  itKtifC^nnfes,  il  donna,  le  18 
mai  1780,  une  dèclaralion  où  il  disait  qu'il  avait 
espéré  coBeilierseB  sentiment  avec  la  Genèse; 
qu'il  reconnaissait  volontiers  s'être  trompé  dans 
son  jugement,  et  qu'il  abandonnait  tonf  ce  qtii, 
daoi  son  ouvrage,  paraissait  contraire  au  texte 
sacré.  Cotte  franche  déclaration  d'un  écrivain  il- 
lustre fut  généralement  ai)i.rccire,  cl  il  ne  fut  plus 
qucàtion  de  censurer  l'ouvrage.  On  sut  gré  à  M.  de 
Bu  (Ton  d'aroirabandonoé  des  opinions  qain^élaient 
point  d'accord  avec  ce  que  la  foi  nous  enseigne,  et 
c'est  vainement  que  les  philosophe-?  ont  essayé 
depnisde  le  compter  parmi  les  écrivains  eimemiâ 
de  la  religion. 

2  juin.  Emeute  h  Londres  contre  Ir-  catholi- 
ques. Elle  dure  plusieurs  jours.  Les  concessions 
accordées  ans  callMliqaes,  en  1778,  avaient  exas- 
péré ces  hnmmr^  qui  prêchent,  en  d'autres  lieux, 
la  totérancf  pour  leurs  opinions  religieuses  et  qui, 
dans  les  pays  de  leur  domination,  veulent,  comme 
ils  lo  disent,  écraser  Je  monsire  du  papisme.  Ils 
ne  cessèrent  de  déclamer  contre  les  îk!  tic  i 
meiils  que  la  législation  anglaise  avait  apportes  à 
la  siloation  rigooreose  des  ealholiqnes  en  Angle- 
tcrr*\  p|  firent  de  grands  elTorls  pour  que  ces  con- 
cessioa»  ne  s  éteudiàsenl  pas  à  l'Ecosse,  comme  il 
parait  qne  «défait  Tinlentioa  du  gouvernement, 
l'ne  soi  iélé  formée  à  Edimtionrg,  pour  la  propa- 
gation de  la  foi  chrétienne,  publia,  au  mois  d'octo- 
brc  1778,  uue  déclaration  dans  laquelle  les  calbo- 
liqaes  étaient  refiréseolés  comme  les  ennemis  de 
la  maison  régnante.  I.e  synode  de  Olasgowse  tint 
peu  de  temps  après;  des  discours  violenLs  contre 
le  calholicisnie  y  forent  prononcés,  et  l'on  décida 
qu'on  s'opposerait  énergiquement  à  tooic  conces- 
sion en  faveur  des  catholiques  (rî>o<»ie.  Le  di- 
manche 18  octobre,  il  y  eut  un  allroupcracntcon- 
•idéraMe  de  protestants  qnl  fondit  i  riraprovisie 
sur  les  catholiques  au  moment  où  ils  étaient  ras- 
sewbléâ  dans  une  maison  particulière  pour  célu- 
lirer  rolBee  divin  ;  on  briat  les  vitres  à  coups  de 


EE  RACE. 

pierres,  on  pilla  la  nainB  eC  la  dtatdre  dm 

toute  la  nuit.  Des  pnmphlels,  des  journaux,  Ses 
libelles  furent,  en  mèuie  temps,  distribués  avec 
proftision  dans  tons  les  llenx  oft  ik  pouvaient  aag> 
monter  l'agitation  des  esprits.  On  invitait  le  peu* 
pie,  ou  plutôt  la  populace,  à  se  porter  aux  derniers 
excès  contre  les  papistes.  Ces  provocations  oê 
firent  que  trop  Utilement  écoutées.  Le  9  dvifer 
1779,  une  Iroupe  d'hommes  de  la  dernière  classe 
du  peuple,  incendia  une  maison  dans  laquelle  le» 
catlioliques  venaient  d'élever  nne  chapelle  psar 
la  célébration  de  leur  culte.  B'anlres  maisons  de 
catholiques  furent  pillées  sans  que  les  autorités' 
aient  fait  les  moindres  dispositions  pour  réprimer 
ces  désordres.  Des  scènes  sembtaUes  eurent  Ben 
à  (jilasgow  quelques  jours  après,  et  elles  rcnoo- 
veièreut  dans  plusieurs  autres  villes  d'Ecosse. 
Mais  ce  n'était  pas  assez  pour  les  factieux,  0  tew 
importait  surtout  d'exciter  m  OMavement  eu  Ad- 
pleterre  pour  cflTrayer  le  gonvcrncmenf .  et  1  arrê- 
ter dans  la  voie  de  réparation  où  il  semblait  vou- 
loir entrer.  Une  oisoeiath»  pninUtmki  se  l^nas 
A  Lr>n  1res  :  son  but  était  de  «  prévenir  les  dangers 
«  imminents  dont  la  réforme  était  menacée,  i  £lle 
se  mit  en  correspondance  avec  la  société  dWfan- 
bourg;  de  nouveaux  écrits  furent  répanduStdanf 
lesquels  on  exTioHait  «  tous  les  bons  proteslaolsà 
«  former  une  ligue  contre  les  envahissements  pro- 
«  digienx  do  papisme.  »  En  peu  de  tempe  toolcs 
ces  n^^nriations  réunirent  un  grand  nombre  d« 
membres.  Le  plus  fougueux  de  tons  était  oa 
nommé  Georges  Gordon,  troisième  fils  dn  due  ds 
ce  nom,  homme  d'un  caractère  hardi  et  entrepre- 
nant, ennemi  du  ministère,  prolestant  très  borné 
et  d'un  fanatisme  extravagant.  (C'est  ce  taèm 
homme  qui,  depuis,  se  fit  enfermer  pour  des  psa^ 
phlels  incendiaires,  enihr.i^x-i  lejudaïsm*'  et  mno- 
rut  presque  fou  i  Newgale  en  1793.)  Le  nom  et 
rexaltatfon  de  Gordon  parurent  utiles  A  Passocia- 
tiou,  cl  il  en  fut  nommé  président.  «  On  tenait  de 
fréquentes  assemblées,  dit  un  écrivain  impartial; 
on  faisait  des  discours  violeiilâ,  des  motions  fou- 
gueuses contre  les  catholiques,  et  les  propositions 
les  plu-  c\fr;t\  n:;;ni(rs  étaient  ce  qu'on  applaudis- 
sait le  pluiî.  Un  i>e  réunissait  dans  les  tavernes, 
dans  les  maisons  de  jeu,  dans  les  mir^és,  naii 
bienti'if  le  nombre  des  membres  associés  devin!  si 
grand  qu'il  fallut  s'assembler  en  plein  air.  On  ré- 
digea une  pétition  au  parlement,  et  le  prés^ideot 
dâlara  qn'il  ne  la  présenterait  pas  s'il  n'était  ac- 
compagné <!'.Ti  moins  vingt  mille  personnes,  a  II 
s'en  trouva  plus  du  double  le  2  juin,  daos  un 
champ  aux  portes  de  Londres.  De  lA  on  se  «il  en 
marche  tumultueusement  pour  'Westminster- Iloll 
sous  la  conduite  de  lord  Gordon.  On  portait  so- 
Icnuelleuicnt  la  pétition  écrite  sur  nne  énorme 
bande  de  parchemin,  et  revêtue  de  quarante  mille 
signatures.  Arrivés  devant  I.i  Chamljre  di's  Com- 
munes, les  péliliouuaircs  tirent  une  décharge  de 
mmuqueierit,  car  ces  hommes  s'étaient  mûris  ds 
leurs  armes  pour  présenter  leur  supplique.  Il-* 
forcArcul  tous  les  membres  du  parlement  qo'ik 
rencontrèrent  à  crier  avec  eux  :  et  bat  it  papitml 
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el  ih  firent  jurer,  un  p\m  grand  nombre,  qu'ils 
\orcraieot  pour  l'aboiiUoa  du  btll  de  1778.  Pla- 
Mieure  membres  des  commuocs  el  ao  fraiid  non»- 
hrp  de  pairs  furrnt  insultAs,  qufîiqaes-uos  furent 
maitrailés.  Lord  Gordoo  présenta  la  pétitîoii,  et  de- 
maiMla  que  la  délibéraliaB«at  li«D  aétaee  leMnte. 
Pendant  ce  terap^,  celle  maltitode indiscipliD^  se 
roail  SDf  les  maisons  des  catholiques  :  deux  cha- 
f>dle8  Ibreol  pillées  et  démolieit .  L'uue  était  celle  de 
l'H^abaMMlev  de  Sardaigne.  Le  4  jaia,  les  troa> 
M*  -  rerr>mmpncèrent,  les  bandes  se  portèrent  à 
JtfoorOeliis  où  les  cbapeilea  et  les  maisons  des  ca- 
iMifiMS  tarent  pilléea  et  iaeendiées.  La  popnlace 
dînait  hautement  qu'elle  voulait  extirper  le  pa- 
jntme.  Le  5,  les  atlroapenflM>nt»  deviaren»  ericore 
[«lus  inquiétants.  Les  factieux  délruisirenl  il  autres 
rhapelles  et  pillèrent  plosieurs  maisons,  entre  an- 

!rf«;  relie  de  Str  Georges  Saville,  Ir  mrmhrr  In 
parlement  qui  a?ait  fait,  en  ITTS,  la  motion  pour 
aklirl'MtedeltW.  Le t(, Ile  infa««t le  feaila 
prison  de  Newgate,  et  délivrèrrnt  (juclques-uns 
des  perturbateurs  qu'on  y  avait  rciifcrni^^s.  Une 
iMÂe  ae  porta  dûs  DeVooshire-Street  où  elle 
osTfa  de  noaveiles  violences  contre  les  catholl- 
qoes  de  ce  quartier.  «  La  nuit  <h\  fi  7  fut  af- 
freuse, il  a  était  qumtion  que  de  deslruclioo  et  de 
iMiKe.  Ob  aait  le  féa  i  plasieors  endrolls  à  la 
foi^.  La  maison  d'un  catholique ,  une  chapelle  et 
trois  maison»  attenantes,  ainsi  que  d'autres  éta- 
blissements appartenant  i  divers  parliculiers^de- 
viamit  la  prèle  des  flammes.  »  Les  catholiques 

il'osaifnt  p!us  Remontrer;  l'rtTrni  f-trtH  général,  rt 
'm  proleâtaots  eux-mêmes  commençaient  à  crain- 
Jre  pow  levrt  propriélés.  Le  foavememeBt  se 
iî'clda  enfin  à  réprimer  le  désordre;  il  fit  avancer 
quelques  troupes.  Gordon  fut  arrêté  et  conduit  A 
taTear.  Quelques  autres  séditieux,  saisis  au  mi- 
fieada  pîllesei  semblaient  animés  d'un  esprit  de 
rertige,  et  st*  pnirl.Tmrîirnl  des  martyrs  de  la  foi 
ciirc(i<iiii«.  Ou  exécuta  dix-uenf  des  plus  coupa- 
Ussi  les  antres  fbreat  coadamoés  et  obtiareot 
unecommulatiou de  peine.  Soixante-douze  maisons 
tarent  brûlées  pendant  ces  jours  de  terreur.  Les 
interrogaleirae  de  Gordon  ont  fait  connaître  toutes 
<es  ramifleatleBs  Ii^  r  n  vaste  complot.  On  a  acquis 
la  preuve  qiie  ce  fut  à  l'instigation  <]r-  sns  émis- 
saires, que  des  émeutes  ont  eu  lieu  a  liristol,  à 
Ban  et  ih  Balb.  Ptasienrs  naisens  de  eathollqaes 
ont  été  brûlées  dans  celte  dernière  ville.  C'est  ainsi 
que,  dus  oa  siècle  ou  certains  écrivains  procla- 
■slsal,  chaqoe  jour,  la  toléraDee  universelle, 
quelques  rassemblements  CKtiem  doooèrent  aa 
exemple  si  fr;>ppanf  d'inloft  r;4iK  f>  et  de  fanalisaM. 
C'est  ainsi  que,  chez  une  oaiiou  éclairée,  en  vil 
des  fnreaia  de  aeete  et  «Teepril  de  para.  II  firat  le 
dire  à  la  lousn^re  f?ti  clcr!?é  analicaii,  ses  membres 
n'ont  presque  puiul  pris  part  à  ces  scènes  furibou- 
itl.  On  eompta  fort  peu  d'ecclésiastiques  dans 
l'oiMdaa'o».  Uft  senl  prédlealeur,  le  docteur  For- 
dyce,  se  fil  remarquer  par  la  vinlmrf  le  se<?  dé- 
clamations contre  le  papisme,  Quaud  les  détiordres 
Inrenl  apaisé»,  la  Cliainbtn  des  Gornsnanesse  crnt 
*Ugie  d'aceoidar  qMiqne  daisn  «as  prérenlloni 


de  la  maltitude.  Elle  adopta  ua  bill  pour  assurer 
l'église  éinblie  (  church  eelabiiêhed  )  centre  les  ac- 
croissements du  papiemê,  La  eliambre  des  pairs 
rejeta  ce  bill.  Elle  déclara  que  ces  plaintes  conti- 
nuelles sur  des  «ccrojaseaiwits  imaginaires,  n'é- 
taient que  des  dédanatione  sans  fendeaieBl,  dic- 
tées par  la  passion.  Les  instigateurs  des  désordres 
sentiront  dès  lors  qu'il  fallait  décliner  la  respon- 
sabilité des  pillages  qui  avaient  eu  lien.  Des  écrits 
apelegétiques  furent  publiés,  et  l'autcar  d'an  da 
ce»  pamphlets  eut  reffronterie  de  déclarer  que  les 
catboliqaes  avaient  seuls  excité  les  tumultes  et 
les  iaceodies  de  leurs  nudsons,  «jIm  dr  rtndrw 
odi'fme,  disait-il ,  la  religion  prD!e>!anle.  Nous 
avouÂ  vu  la  même  absurdité  m:  reproduire  ca 
France,  en  1789,  lorsqu'on  accusa  les  «fMieersfe* 
de  mettre  le  feu  à  leurs  cbiteaax  poar  décensidé- 
rer  la  révolution  fr.'iiif  ai'^c. 

1"  aeftl.  Couvenlioui»  entre  la  liussie ,  la  Suéde 
et  le  Danenarek,  qai  établiasent  une  ntumtUé 
armée  pour  faire  respecter  les  pavillons  des  neu- 
tres par  les  puissances  belligérantes.  La  Prusse, 
l'Autriche ,  le  Portugal  et  le  roi  des  Deux-Sieiles 
accèdent  successivement  i  ce  traité.  Cette  confé- 
dération e-^t  un  évéïierDenl  tnéruoral^îe  fi.ni'-  le^ 
Castes  des  uatiouâ.  Depuis  le  commeucemcut  de  la 
goerre ,  las  Aaglids,  aknsant  de  lear  sopériorilé 
sur  mer,  se  perniettaicul  de  vi'i(rr  lou^  1rs  ^nts- 
6eau.v  des  neutres,  et  les  coutisquaienl  presque 
toujours,  sous  prétexte  qu'ils  transportaient  ans 
ennemis  des  munitions  de  gaem.  Les  palssanees 
du  Nord  s'alTranchisscnt  <le  ces  vexations  en  ré- 
duisant le  nombre  des  munitions  pruhit>ées  ans 
senis  oljels  d'atlaqne  et  de  défuise ,  tels  qne  pen- 
dre  ,  boulets  et  rnnons.  f  n  higiiiflration  de  ce 
traité  est  accueillie  eu  France  et  en  Espagne 
comme  un  acte  de  Innite  politique  ;  mais  les  An- 
glais en  conçoivent  un  vif  ressentiment  contre 
l'impératrice  Catherine  qu'ils  savent  avoir  été 
i  instigatrice  de  cette  coufédération.  ils  se  déci- 
dent à  faba  la  gnerre  à  la  Hollaadepoar  empè- 
clior  celle  république  de  fiirr  partie  delà  nen- 
Iralité  armée.  (  Voyex  Tonner  1800.  j 

Le  2%  ae«t,  Louis  XVI  abolit  la  «aetl<m  pr^ 
pariiioire  daus  tous  les  tribunaux  de  êoa  royannse. 

La  quettion  jtn'jiarnfnire  av.Til  lieu  pour  Ie<i 
crimes  capitaux,  daus  le  cours  du  procès  ,  pour 
cempléter  la  eonviefloo  dn  Juge,  loriqne  les  antres 
preuves  n'étaient  pas  surfisantes  peur  asseoir 
la  condamnation.  Llie  pouvait  être  prononcée 
tam  réeervet  de  preuves  ,  ce  qui  signifiait  que  si 
l'accusé  n'avouait  rien,  il  était  renvoyé  absous  ; 
mais  quand  le  ju-'e  l'ordonnait  avec  réserve  de 
preuves,  indiciii  maneniibus,  quoique  Taccusé 
n'avenâtrien,  il  porralt  être  eendamné,  exeepté 
cependant  à  la  peine  de  mort.  Les  formes  de 
la  question  ,  soit  ordinaire,  soit  cxiraordinaire, 
avaient  été  réglées  très  durement  par  l'ordonnance 
de  1539 ,  et  un  peu  adoucies  par  rerdonnaoce  de 
1670.  {fUf$f ion  préalable,  relie  qfie  «itibi-^ait  le 
condamné  pour  obtenir  l'aveu  de  mu  crime  avant 
rexécDiioli,  fetabelie  eempttteinenten  17». 

Le  »  Bafaadm,  rinvénliiea  Mwin-néiéie 
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iiii'Ui  t  a  Vicniic  Jaus  la  G4>'  aooée  de  m>d  âge,  e( 
après  avoir  r^né  40  ans.  La  vte  dé  cMte  prin- 
cesse tilt  un  ciiripiit  ni/'^Tncf  fie  miHÔres  et  de 
prospérités.  £lle  sujtporla  les  unes  avec  coaraj^e 
•I  réf(ii(na(ioii .  «l  M  servir  les  autres  ân  bealMar 
dft  ses  peuple».  Sous  son  rèçne,  les  Autrichiens  fu- 
renl  an«sl  ssonvenl  vafnfiupnrs  que  vaincus  :  ils 
triomphèrent  à  HoctikirclKii ,  à  Kunncrsdorf,  à 
Maxen ,  à  tandiliat ,  à  Siptitz ,  etc.  Emule  et  H- 
vair  <!e  f!nf!ierine  c(  <le  FK'tîcric  .  Marie-Tfj^T^sp 
sut  acquérir  une  renommée  au  moios  égale  à  celle 
de  ces  deox  soavenins.  Elle  éf  ail  ettiéè  d«  (evteH 
les  vertus  de  son  sexe ,  qui  manquèrent  à  l'impé- 
rafrirr  de  fiii^^ie  :  douf'e  d'aulatif  de  courage  que 
Frédéric,  elle  avait  plus  de  loyauté  et  tle  graùdeur 
d'Ame  qae  Catherine.  LArsqaVllo  se  vit  réduite  h 
la  dernière  extrémité,  fsnns  allii's  .  d/noniK^-e  de 
presque  tous  fcs  états  hArédilaires ,  elle  Mit  en- 
flammer te  wiTufie  des  Hongrois.,  et  eut  M  gidre 
de  balancer,  pendant  quarante  an>,  le  G^nie  du 
premier  capitaine  de  son  siècle.  Elle  ralTermit  la 
couronne  ries  Césars  dau»  «a  famille,  et  du  fond 
de  sa  retraite,  commandée  par  les  loniues  dou- 
leurs de  son  voiivncre.  «e  livrant  i[  fa  pratique  de 
toutes  les  vertus  civiles  et  retij^'ieuses ,  elle  éleva 
rAairîche  ittt  rang  qu'elle  a  toujours  occupé  de- 
puis. Voltaire  a  fait  un  bel  éloge  de  cette  fitili- 
cesse  dans  les  vers  suivants  : 

>î;irr-Aiir(  lc.  latrcfois  des  princes  le  modèle. 
Sur  1>   iii'vuiri»  des  rois  iii»trimit  uo3  aïeux, i 
r.t  Tiiêrèse  fait  à  no»  yeux 
Tout  ce  qu*4icrlvait  Man>  Aurèlc. 

M.  Brullcy,  à  l'exemple  de  M.  Tliierry-Meuon- 
vîlle(1777),  traiï«por!<»  h  Saint-Domingoe  des  cac- 
tiers  du  Mexique,  et  parvient  à  y  former  de*  <K>- 
paleries  pour  la  nourriture  de  la  cochenille.  Cette 
r;iTf  ure  a  été  détruite  Ion  des  troubles  de  celte 
colonie. 

Créatiea  de  l'école  vétérietire  d'AIfort,  près 

de  Charenton. 
Ftablissemeat  dans  Paris  d'une  école  de  boa- 

Janu<^rie. 

L'Angteierre  publie,  le  21  décembre,  sa  décla- 
ration de  guerre  contre  la  Hollande. 

A  la  fio  de  cette  année,  les  maréchaux  de  Sé- 
gar  et  de  Casirles  remplacent  HM .  dé  itoolbarey 

et  «II*  Sarlines  aux  i/iinistèrcs  do  la  t;uerrc  et  de  la 
marine.  Ce<>  choix  annoncent  que  la  guerre  va  être 
poussée  avec  une  nouvelle  activité 

1781. 

3  Janvier.  Im  Prsviicefrllfiles  didartntlecon- 
naître  la  Deolvalité  armée  des  poiSMÉee»  du 

Nord. 

II.  Ifeolcer,  conlrMenr- général  dèe  finances 
dopais  ITî7,  répand  daos  le  poUic  son  fameux 

rnmpie-rendu  .  ()ii7t:«'l  il  résulte  que  le<«  recpltfs 
du  royaume  exceuutii  le*  dépenses  de  10.000,000 
de  livres.  La  loyaaté  de  Unie  XYI  a^ait  été  aé- 
duite  ]Kir  les  avantages  de  celte  publicité,  qui 
mettait  les  siyets  à  même  do  se  convaincre  4a 


juste  et  rigoureux  emploi  des  impéla.  On  i^apir*^ 

çut  bientôt  que  ce  travail  lastueux  avait  bien  plus 
pour  Lui  de  yj^iptilari-irr  le  ministre  que  d'accrollre 
la  puitii^ance  de  la  royauie.  iuuji  les  gcm  de  cour, 
ayant  le  vleox  IfaurepasA  leur  tête ,  et  les  corps 

privilégiés,  sr  Ii;;ii^rcnf  roiifre  1p  mi  ni=.lre  réfor- 
mateur. Ou  se  bt  un  systèuio  de  contrarier  ses 
plans  dans  l«  eonaeil.  Il  demanda  d'y  être  admii 
aPi»  de  pouvoir  les  défendre  ;  mais  sa  demande  fut 
rejptée  par  le  motif  que,  profesi^anl  la  rclievoa 
protestante ,  il  «e  pouvait  avoir  entrée  daus  les 
censeils  do  roi  dé  FrMCe, 

13  février.  L'amiral  Rodney  occupe  sans  résis- 
tance les  lies  hollandaises  d»  SaiotrBttstacbe,  de 
Saba  et  de  Saint-lfartm.  Uneltette  muèhandift 
beaucoup  de  bâtiments  qui  se  troovest  dMSifl 
rade  de  Satct-Eustaclie  sont  ta  proie  éa  viie- 
queor.  Les  habitants  de  i  tio  sont  traiicâ  avee  am 
rigueur  Inoeie  par  Releft  Wadglum^  eoMsaadaat 
destrouî  f  -  le  il^'harquement.  I/amiral  BodneyM 
rend  complice  des  déprédations  du  commandaul 
anglais.  Lee  eoleniea  hdîhmdalseB  de  DemeraH  et 
d'Essequibo  éprouvent  un  aussi  injuste  traitement. 
Bans  les  Indes,  les  établi--«cmf>nts  hollandais  de 
Sumalca,  de  Sadras,  de  Mazulipatan  ,  de  Chim- 
sara  et  de  TiieqaeaMle,  aofet  éfaksmeftt  erie> 
vés  par  les  forces  britaiiniqnps.  Les  Fratif^is 
s'opposent  à  la  destruction  do  l^ylau  .  de  Jata, 
des  Moluquee  .et  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
dont  M.  ds  Suffren  prend  possession  «pria  anir 
battu  rcscadre  du  commodore  Jobostoo. 

13  mars.  Le  célèbre  astronome  banovrieo  ttos- 
elwll  découvre  nw  aonvelle  planèt*  i  fauiaelle  il 
donne  son  nom. 

15.  Bataille  de  GuiUbrd  dans  la  Caroline-Sep- 
tentriooale.  Le  général  Green  est  balta  par  lori 
Coniwallis,  soutenu  par  le  général  Arnold ,  qui 
■\  pMni!  (l'alKindoiiner  le  parti  de>?  Amérirai<i!i.  Ar- 
nold manqua  d  élre  fait  prisouuter  dans  cette  ac- 
tion. «  Qn'euaslea-vent  fait  de  moi ,  densartiati 

à  uu  Américain ,  si  ^  n^^  m'eussiez  pri<  ?  —  Ndus 
aurions  séparé  do  ton  corps ,  répondit  celai-ci . 
cette  jàmbe  «fin  Rit  blessée  pour  le  service  de  la 
patrie,  et  nous  anrieiis  pendu  le  reste.  » 

M.  de  Grasse,  parti  de  Brest  à  la  mi-mars 
avec  vingt-un  vaisseaux  de  ligne  et  uu  nombreux 
cenvei,  arrive  aux  Anlillea  ajUrèa  (reiiie>si!«  joars 
de  traversé''.  ïîn  îney,  retenu  à  Saint -Euslacbe, 
par  la  vente  et  l'embarquement  des  elTets  capin.4s 
par  lui,  détache  le  viee-amiral  Hood  avec  dtt-bait 
vaisseaux  pour  observer  la  flotte  française,  cl  bn 
barrer  rentrée  du  port  de  la  Martinique.  3J.  df 
Grasse  attaque  l'escadre  anglaise  (  2^  avril  j ,  ^ 
après  quatre  beorea  d'en|ageBMal  k  teee  à  la 
retraite.  M.  de  Grnsso  aedirige  m^^^  VMJI 
continent  américain. 

25  avril.  Jugements  et  règlements  de  l'eaipe* 
renr  Jfotf^  II,  sur  les  matières  ecclésiasliqaes. 
Ce  prince,  .^rdent  et  singulier,  avait  été  élevé, 
dit-on,  dauâ  des  sentiments  peu  favorabies  à  l'é- 
gttse  et  an  SainUSiége.  a  PWn  de  vastes  piajsH 
el  d  i  r\frnr>rd inaires,  dit  un  écrivain  ,  il  fui 
à  peine  élevé  sur  le  Irène  de  Marie-Tliéréie,qa'li 
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JU  l'cawi  d«8  systèmM  doot  il  t'était  rooDlré  le 
fi9Mmr  da  ^vnit  même  4e  l'impératriee.  » 

Plosicurs  âdit'r  sont  reodas  sor  des  objets  qui, 
jusqu'alors ,  avaicol  été  hors  de  la  juridiction 
de  l'aotorité  civile.  Oo  défcod  aux  religieux  d  o- 
Mirèlaim  Mpériears  étraogers;  «m  rapprin» 
ënn  couvents  ;  on  défend  à  d'aiifrcs  de  rcre- 
mkdtt  novices  ;  le  clergé  reçoit  l'ordre  de  pro- 
Mra     éM  de  ms  revenas.  Il  n'est  plas  per- 
mis de  s'adresser  an  Saint-Siège  pour  obtenir  des 
dispenses  de  mariage,  l  e  plaett  impérial  (  •^■\nr- 
tioù  )  est  prescrit  pour  toutes  les  bulles,  brefs  uu 
iwerits  tenant  de  Reae.  Il  net  inlcidil  anéTé- 
qv^  de  conférer  les  ordres  pendant  un  certain 
l«pft  de  temps.  Enlln  ,  parait  une  suite  de  rècilc- 
wmtÊ  et  de  dispositions  qui  changent  presque 
Ions  les  usages  et  la  discipline  ecclésiastiques. 
Les  regards  do  royal  réronnateur  s'étaienf  pnr(/-s 
m  les  objets  de  rimportance  la  plus  nituiine  :  il 
iippiteiil  lee  ee«fréries,  aboKastit  les  procès^ 
sions  ,  retranchait  des  fôtrs ,  prescrivait  l'ordre 
des  offices,  réglait  les  cérémonies ,  ie  nombre  do^ 
■OMS,  et  jusqu'à  la  quantité  de  cierges  quoa 
devait  allumer  aux  oflieea.  La  prélentioo  de  ces 
nrdonnanres  minutieuses  parut  si  fort  au-dessous 
de  la  gravité  d«a  fonctions  impériales ,  que  Fré- 
ikk  n'^ppeta  plw  leaeph  II que: «nm /Wr»  U 
Hcriitain. 

Néanmoins  Pie  VI  écrivit  plusieurs  fot.<i  à  l'em* 
pereur  pour  deotander  la  révocation  de  quel- 
ques-unes de  ces  diapeaUloos  ;  mais  n'ayant  pas 
r  etenu  de  réponses  satisfaisantes,  il  prit  une  ré- 
ioiuùoD  inattcndae  :  il  espéra  qu'une  entrevue 
iwe  Jeaepli  II  «wait  ploa  de  aoccès  que  eee  mis- 
sives, p{  que  sp^  ohscrvatioiis  cl  ses  prières 
pourraient  faire  impression  sur  ce  caractère  sin* 
gnlier.  Le  pape  écrivit  à  l'empereur  qu'il  avait 
ie  profei  de  Mn  predniMaMal  ui  voyage  à 
Vienne. 

ioMi.  M.  de  la  Moite-Piqaet  rencontre,  à  la 
tliar  ém  «ap  Ulhaid  »  «n  eeiivol  aoalaia  de 

frente-deox  iinvirc? ,  rliarR^s  des  dépouilles  de 
Saint-Eustacbc.  Malgré  une  escorte  de  quatre 
vaisseaux  de  ligne,  M.  de  la  Motte-Piquet  s'em- 
pare de  vtagl-iis  de  «et  MUnenla  qe'il  eenduit 

ë  mai.  Les  Espagnols  qui  assiégeaient  depuis 
îseg  I— pi  PwiMeola,  eapitale  de  la  Floride  oe- 

cidcotale  ,  s'en  rendent  maîtres ,  et  remettent 
ainsi  sous  la  domination  espagnole  la  Floride  qui 
eo  était  séparée  depuis  170. 

21.  M.  Neeker  dooae  sa  démission  de  contrô- 
leur-général des  finances.  Il  est  remjdacé  par 
M.  Joly  de  Fleury.  L'eulttousiasme  que  les  par- 
iiiaeide  ee  imqiiier  génefeis  avaient  te  eieiter 
pour  ses  plnn<;  friianciors,  fit  considérer  en  France 
la  retraite  de  M.  Nccker  comme  une  calamité 
publique.  «  Cependant,  dit  Aoquetil ,  il  a  été  cou- 
iidéré  dépote  eenme  m  ciiarialaB  pelitiqae,  meine 
pui'^nnt  m  fruvres  qu'en  paroles  ;  comme  un 
empirique,  tout  au  plus  propre  à  pallier  les  ma- 
lais d»rdAftt,el  qui,  par  leettembi— »  emprunts 
«11  iM  rvl  de  Uin  léwir,  a  tiMimaaré  à 


creuser  cet  abiroe  des  finances  qui  a  amené  ie 
diaoe  et  les  crimes  de  la  révohifien.  « 

98.  Edît  du  roi  qui  doit  paraître  un  anachfO- 
ntsme  sous  le  rèçne  de  Louis  "XVI  •  il  r>  voque 
celui  du  1*' novembre  ITàO,  déclare  inhabile  pour 
parvenir,  par  ta  aoile,  an  ^nie  de  capitaine,  font 
officier  qui  ne  sera  pas  noble  de  quatre  L'i'n^ra- 
tions ,  et  interdit  les  grades  militaires  ii  tous  les 
officiers  roturiers,  excepté  aux  flisdcs  clievaliers 
de  Saint-Louis.  Celte  impolitique  mesure  ne  Ait 
pas  étrangère  à  la  défection  de  fmf  de  braves 
militaires  au  moment  de  la  révolution. 

S  jeta.  Prise  dc^Tabago  par  M.  de  Gresae. 

8.  La  saîle  de  l'Opéra  .  au  Pidais-Royal ,  est 
brûlée  une  secomle  fois.  Ce  fut  à  la  suite  d'une 
représentation  d'OrpMe ,  après  la  In  du  ^teetacle, 
et  pendant  que  les  acteors  et  les  daeeevs  étaient 
encore  dans  leurs  loges  :  les  issues  ayant  élé  en- 
vahies par  les  flammes ,  plusieurs  personnes  pé~ 
rireat  dea*  riaeeadie.  Cependant,  ftrèee  aux  ae- 

cours  portés  par  les  tardes-fr.inçaise^  ,  les  i:ardes- 
suisses,  le  guetà  pied  et  à  cheval,  par  lescapoeins, 
les  récollels  et  les  cordelierti ,  qui  y  firent  de*  pro- 
diges de  dévoûment  ,  et  sérient  par  le  /i'li>  ci 
l'inlelliiience  de.s  (lornpiers commandés  j>,ir  M.  Mo- 
ral ,  on  parvint  à  sauver  le  Palais- Hoval. 

Malgré  les  r^elamations  de  M.  le  due  d'Oriéana, 
il  fut  décidé  que â*0p6ra  aérait  rebâti  aaroaaotra 
emplacement. 

On  ecmstruit  une  salle  provisoire  sor  le  bou- 
levard ,  prés  de  la  porte  Saiul-Martiu.  Les  tra-> 
vau\.  qui  n'ont  duré  que  soixante-quatorze  jours, 
M>nt  coiities  à  M.  Leiioir ,  dont  les  plans  avaient 
été  adopté*  :  Ils  eoaMaeoeèrent  le  33  jaUlel  1781 , 
et  l'ouverture  de  la  aeavdie  aelle  eat  llea  le  &ee« 
\obre  suivant. 

23.  Le  Mlli  de  Suflï-ea  débarqae  an  cap  de 
Bonne-K»péraiicf. 

8  j  nllet.  Mort  de  Jean  de  BadiUac,  plus  cothhi 
sous  ie  nom  de  frère  Cùme ,  feuillant ,  inveuicur 
du  lilbotcBe,  et  célèbre  par  aen  habilelé  daae 
l'art  d'opérer  !a  pierre 

i8  août.  M.  de  Gra!»>ti  jette  l'aaera  à  l'entrée 
de  la  baie  de  la  Chesapeaok. 

Le  général  Corn wallia  avait  sonmia  le*  deux 
Carolines ;  il  :ïvait  sous  m»s  ordres  cinq  mille 
hommes  d  uilauierie ,  i>ix  cents  dragon*»,  douze 
eenla  malelol* ,  et  aa  cerpa  d'Américain*  realé» 
fldék's  à  la  métropole.  Ce  corps  remonte  vers  la 
Virginie ,  où  ses  progrès  lui  sont  plus  disputés^ 
Harcelé  par  le  marquis  de  Lafayette ,  à  la  tète 
de  trois  raille  hommes  de  milice ,  il  est  forcé  de 
ré(rot!r:Ttîrr  vers  la  mer;  mais  bjcnt<M  !,i  jnnrtion 
du  marquiÂ  a-vec  les  généraux  américains  Wayne 
etGreea  accroît,  pour  Gemwalli*,  la  difficulté  d» 
subsister  dans  uu  pays  ruiné  par  les  dévastations 
des  troupes  anglaises.  11  gagne  Yorck-Town,  dans- 
la  preàqu  lie  formée  par  les  rivières  James  et 
Yorck,  et  se  met  en  communication  avec  l'ami— 
r.il  Arbullinol  qui  lui  fournil  dos  vivres.  Clinton 
devait  amener  des  renforts  à  Coruwallis,  mais  il 
change  aoadate  de  réselnlioB  sur  la  foi  d'une 
lattVB  intoneplée,  vi  lai  api«enJ  que  les  géaè- 
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riaz  WathiogUtoa  «1  RocbamlMau  oui  le  projet 
4»  ntreber  eontre  Id.  Cfilto  lettn  ébUt  nue  feinte 
des  deax  généraux.  Itoy  doDooiloniiaiiveu  cré- 
dit en  simnl.Tiif  un  mouverocut  sur  Ncn-Vnrck. 
AnsfrilM  i.liulou  envoie  à  ArbuUiuol  l'ordre  de 
pailler  Clwnpeaek-Bay  et  d«  venir  ao  aeeoars 
de  la  ville  qu'il  croit  menacée.  Le  dépari  d'Ar- 
buthnot  permet  à  M.  de  (ïrasse  d'entrer  saots 
obstacle  dans  la  baie ,  et  de  couper  toute  retraite 
à  Corowallia  d«  eilé  de  la  mer.  Trma  mille  hom- 
me? ,  nmenés  par  la  flotte  française  .  e(  comman- 
dés par  le  marquis  de  Saiot-Simoa ,  se  réuuisseot 
au  marquis  de  Latoyelte.  Wasbinglen  et  Rocbam- 
beau  terminent  eo  qoinfe  jours  une  roarelie  de 
prè<i  de  trois  cents  lieues,  arrivent  à  Baltimore , 
à  l  auire  extrémité  de  la  baie,  où  l'ofUcier  chargé 
de  leur  annoncer  l'arrivée  dé  M.  de  Greiae  let 
attendnit  (Irfstjis  tinn  honrr .  {^~•(tr  rxnriittide  dans 
une  expédition  si  longue ,  et  concertée  de  si  loin, 
esl  une  eboee  remarquable.  Les  différents  eorps 
sont  transportés  par  les  bâtiments  de  l'escadre  à 
Williainsbotir? .  o>i  .  '21  i^eptenibre,  toutes  les 
troupes  de  l'expëditiou  sont  réunies  au  nombre 
de  iriest  mille  heramea ,  dent  le  neilié  est  eem- 

posée  de  Français.  I.c  comte  de  Cuslines  ,  le  ba- 
ron de  Vîoméotl ,  le  marquis  de  Chastelluz  ,  en 
élaienl  les  principaux  officiers.  On  remarquait 
aussi  le  doe  de  BSron  ,  alors  eeami  sous  le  nom 
de  Laozan  ,  qui  avait  aciievé  la  conquête  du  Sé- 
né^ ;  le  vicomte  de  Noailles  ^  qui  s'était  déjà  fait 
rennrqeer  à  11  prise  de  la  Grenade;  le  eomie  de 
Rocharnbo.ni ,  fils  du  cénéral.  et  colonel  du  régi- 
mont  d'Auvergne;  le  vicomte  de  Mirabeau,  colo- 
nel de  celui  de  Tourainc;  Duporlail  »  depuis  mi- 
nistre ;  le  commissaire-ordonnateur  Villemanzi  ; 
Cfiarles  de  Dam.!'*,  Robert  de  Dillmi ,  Charles  de 
Lamethf  Mathieu  Dumas,  Alexandre  iierihicr, 
depuis  primw  de  Keafiehâlel  et  de  Wagram,  et 
une  Toule  d'autres,  tous  unis  alors  par  un  seul 
sentiment,  celui  de  la  haine  contre  l'Angleterre,  et 
qui,  depuis,  par  l'effet  des  dissensions  politiques, 
onteomballQ  soos  des  drapean  diférents  «  mais 
ont  tou<<  écrniement  consenré  pan  et  inlaet»  la 
gloire  et  l'honneur  frança»*. 

M.  de  Crraase  eeeeiMit  Linn-Haven  à  remboa» 
chure  de  ta  rivière  James.  Les  amiraux  Hood  et 
Graves,  après  avoir  réuni  leurs  forces,  essayent 
de  troubler  les  opérations  d(>s  alliés,  en  péné- 
trant dans  lâ  baie.  11.  de  Grasse  aiarelie  à  env 
avec  vingt-quatre  vaisseaux  de  lis;ne  ;  les  Anglais 
n'en  avaient  que  19.  Un  combat  s'engage,  (8  sep- 
tembre); les  Taisseanx  anglafo  sont  très  mal 
traités ,  et  prennent  la  Tuite.  L'escadre  flrançaise, 
dont  l  avant  -  garde  était  commandée  par  M.  de 
Bougainville ,  ne  cherche  pas  à  les  poursuivre , 
et  revient  mouiller  an  eap  Hewi,  oè  i*amlral  de 
Barras  venait  de  conduire  dix  transports  chargés 
d'artillerie  de  siège.  CornwalUs  est  assiégé  dans 
Yorck-Town  et  Glocester. 

19  octobre.  Lord  Cornwalis,  pressé  dans  Yorck- 
Town  par  Wnshington  et  Rochnmhfau .  est  obligé 
de  capituler  et  se  rend  prisonnier  de  guerre  avec 
losit  son  amée  oomposée  4s  six  aillt  hennea 


d'infanterie  el  quiose-cents  matelots.  Cette  red- 
dition termiM  la  guerre  d'Amérique ,  et  assure 
l'indépendance  des  États-Unis. 

Dans  le  même  temps ,  M.  de  Rouillé,  profllan! 
de  1  absence  de  toute  escadre  ennemie  daitt  les 
Antilles ,  essaye  de  reprendre  Seint-fioslaahe  U 
les  petites  lies  qui  eu  dépendent.  Des  dooze-cente 
hommes  qo  il  destinait  à  cette  expédition,  qoafre- 
ccnts  seulement,  commandés  par  Arthur  de  DiUoa, 
peuvent  débarquer  à  temps  :  ils  surpreansnl  la 
garni.^on  qui  fni«;aif  lexercico  sur  l'esplanade: 
ccUe-ct  reutre  dans  le  fort,  mais  les  Fraaflit 
y  pénètreol  avee  elle ,  s'empoeot  des  penlîliiii, 
et  Tout  capituler  huit  cents  soldats,  qui,  tronpéi 
par  l'audace  des  assaillants,  croient  avoir  »f- 
fuii  c  à  l  avant-garde  d'une  armée  nombreuse,  tia 
trouva  dans  la  forteresse  une  somme  de  seisneaM 
mille  livrc's,  dépnsi-e  par  Rodney  et  Wanghaa.il 
la  suite  de  leurs  exactions  envers  les  habitaals  é» 
Saint-Boatacbe.  Elle  ftat  partagée  «nti*  las  lit^ 
queurs. 

Les  flottes  fran^ii<^f»  et  espagnole  réunie«.M« 
les  ordres  de  Àl.  de  (juichen  el  de  Dou  Lus  de 
Cordova,  tinrent  encore  l'Man  eetls  aanés 
sans  beaucoup  de  résultats.  Les  cin  jurinte  vai- 
seaux  de  ligue  qui  les  composaient ,  croisèrent  s 
la  baplenr  des  Sottingues,  forcèrent  à  se  IMir 
daosTerbay  la  flotte  de  l'amiral  Darby ,  jelèreai 
de  nouveau  l'alarme  sur  les  côtes  d'Ancletprr^ ,  el 
rentrèrent,  au  mois  de  septembre,  sans  avoir  eié> 
enté  aoeott  des  grands  desseins  qn'en  lear  sBfp»> 
sait,  el  qui  consistait  principalement  à  cmpfrhp- 
le  retour  des  flottes  marchandes  de  la  Graade- 
Bretagne.  Il  n'y  eut  d'engagement  cette  ansée 
dans  les  mers  d'Europe,  que  celui  de  Dogger- 
hank  ,  entre  les  crttes  d'Angleterre  et  cellf»^ 
Julland.  Sept  vaisseaux  anglais ,  sous  les  ordre» 
de  l'amiral  Parber,  tereal  reomotréa  par  nai 
flddc  finllaufîaise,  commandée  par  l'amiral  Zoul- 
mau ,  qui  Cj»cortait  un  convoi  dcsf  ioé  pour  la  fiâi- 
tique.  Le  eombat  fut  si  vif  (5  août  )  que  IcsdHX 
escadres ,  également  désemparées,  ffaesal  a»- 

traiutes ,  l'une  et  l'arrlre  ,  de  roL'  ^'-zner  lonr-;  p^rf*  " 
an  des  vaisseauxhoUandais  péril  avant  d  y  arnver. 

Bn  même  tamps  que  la  graoda  fleH»  Éam- 
espagnole  sortait  do  Cadix,  une expé<îilioa  av.iil 
appareillé  pour  la  Méditerranée.  Après  avev  lié 
long-temps  contrariée  par  les  vents,  elle  aborde 
il'Ue  de  Minorqae  al  y  débarque  douse  miUses- 
pacDols  commandés  par  le  duc  de  Grillon ,  sé- 
néral  au  service  de  l'Espegoe.  Tonte  TOe  seioB- 
met  immédiatemem  (»  aaél),  i  rtaaep*a  di 
fort  Saint*Philippe  où  le  générai  Ifurray  est  ré- 
solu à  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité. La  France  y  fait  passer  une  divisioe  ét 
renfsrt  eenpeeée  de  qnalm  téninwis. 
rations  du  siétre  «^oi  f  riTissltôt  commencées,  mai» 
il  n'y  a  rien  de  terminé  avant  la  fia  de  TmÊt»* 

im 

La  France  et  rEapagne  vealent  obliger  l'Ao- 
§leierraà  daniandar  la  pals,  en  déployant,  dis  II 
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a«Mie»c«in«nt  de  cette  année  ,  de  grands 
■Kycw  d'allaqnè.  Une  cxpédiUon  eonfre  la  Ja- 
aaiqae  et  le  recoarreinenl  des  établi><;emeoLs 
de  l'Iode,  (pis  sont  fes  projets  que  les  .itliés  se 
propoMot  de  nieUre  à  exécution.  M.  de  Grasse, 
wjmL  vingt -huit  vaiueanx,  al  M.  de  Booillé, 
à  la  lètc  de  »\\  mille  bonicDC5:.  d(^harqucnt,  le  11 
janvier,  è  Saiul-€bri$tophe.  Les  Anglais  abau- 
dmattlItatte-Terre,  la  capitale  de  celle  Ile,  et  se 
n>tiif  fit  dans  la  forteresse  de  Brimstoac-IIill,  sous 
les  ordres  du  i^Anéral  Frazer.  Le  26,  l'amiral  flood 
arrive  devant  l'Ue  et  débarque  ses  troupes  au 
W|«tt  d'an»  momivre  babile  ;  après  devx  enga* 
gemcnls  sans  importance  avec  la  (lolte  de  M.  de 
(sraue,  l'amiral  anglais  a  l'adresse  de  s'embosbcr 
aa  nei^lage  gue  ta  flotte  française  vient  de  quit- 
1er,  et  de  fiMcâr  celle-ci  à  tenir  la  mer  à  sa  place. 
!>^ri<;  cHit  silnalion,  la  posil ïun  des  assiégcaitls 
pouvaU  deveair  fort  critique  entre  la  flotte  au» 
^ÉHM  eC  la  fortertsM;  maia  eeaX'Ci  redoublent 
d'efforis  cl  forcent  l'nniiral  Ilood  à  remLarcjucr 
Ms  troupes.  Le  fort  de  Brimatone-Eill  capitule  la 
tl  ftvrier. 

Lord  Harray  livre  le  fort  Saint-Ptiilippe  (5  fé- 
vrier) et  toute  l  ile  de  Minorque,  aux  Kspacuols. 

ib  février.  Le  tMùUi  de  Suffren  arrive  devant 
Iftdna  afce  dowta  vaiaeean  da  ligne.  Il  IrooTa 
l'amiral  Hnghe  mouillé  dans  la  rade.  Ne  pouvant 
attaquer  l'ennemi  avec  avantage,  M.  de  Suffren 
fait  voile  pour  Poudichéry  afin  d'y  di-barquer 
Irais  mille  hommes  portés  tor  dea  bâtiments  de 
transport  dont  ta  roarclie  pesante  gène  les  évolo- 
lioDs  de  son  escadre.  Les  Anglais  profitent  de  cet 
endwma  pour  attaquer  l'ocadra  française,  le 
17  au  matin  ;  le  combat  dure  jusqu'à  la  nuitaana 
aurun  avafttage  pour  l'un  ou  l'autre  parti. 

23.  La  vUie  d  Ortonna  et  sou  territoire,  dans 
rAJbrane  ntt&rieam,  s'enfiMieanl  anUtninenl  daat 

$A  ntarf.  Cbangemeni  mîuisléricl  eu  Angle- 
lem.  Lord  Norlh  et  sea  eollè^ues ,  partinns  de 

la  guerre,  donnent  leur  démission.  Le  marquis 
de  Rockin!;ham ,  le  comte  de  Sheîhunie,  lord  Krp- 
pel,  Charles  Fox,  second  tils  de  lord  iioliand, 
Edmond  Bnrke ,  ei  entrée  membrea  de  l'opposi- 
tion, sont  appcl^'s  à  compo'iîer  la  nouvelle  adminis- 
tration. Le  jeune  William  Pill,  second  fils  de  lord 
Okalam,  n'ayant  pas  voain  accepter  nne position 
secondaire  ne  fit  partie  de  ce  ministère  que  trois 
mois  après,  Ion  de  la  mort  da  marqni»  de  Roc 
kiugham. 

Voyage  dn  pape  Pie  YI 1  Yieuie,  an  enjel  dea 

édita  de  Joseph  II ,  qui  défendent  de  tirrnindcr 
des  dispenses  à  Rome ,  et  qui  interdisent  aux  re- 
ligieux  des  étals  aatrichtens  .  de  reconnottm  dea 
supérieurs eedésiasticfQeaélrangers.  Le  Saint  Père 
arrive  à  Vienne  le  22  mars,  il  y  est  reçu  avec 
honneur ,  et  retoome  à  Home  un  mois  après ,  sans 
ivilr  ebtaMi  le  lelmit  dea  édits. 

Le  roi  des  Deox-Siciles  supprime,  dans  ses 
I*âl8,  le  triban»!  de  I'inqui>;ilion.  Cette  jtiridie- 
tioB  est  ^(alemeol  détruite  en  Toacaoe.  La  peine 
da  Mrt  eal  aMin  daw  lew  toi  éinle  nniMiane. 


6  avril.  M.  de  Suflren  s'empare  de  Goodclour, 
poste  important  dans  FTnde. 

12.  Bataille  navale  à  la  hauteur  de  la  Da  iii.ii- 
que  et  des  Sainte?: ,  entre  JU.  de  Grav-o  el  l'amiral 
Kodney.  Le  8  avril ,  M.  de  Giaàoe  pat  t  de  la  Mar- 
tinique pour  effectuer  sa  JoDclton  avec  la  noile 
espagnole  qui  l'atien  l ait  à  Saint-l>on.iii;:uc.  Itc- 
doey  répiaitdeSaio/e-Lucic  :  tous  »es  vai^-eaux  , 
dooblèsen  cuivre,  avaient  une  marche  <upi  rieui  c 
à  ceux  de  l'C'^adre  frauraisf.  I)rs  le  Ion  !iMi.,:in 
les  deux  flottes  sont  en  prosciic  >,  .M.  (}(_•  (ii  i  >• 
ayaut  fait  signal  à  kou  cuuvui  de  cuuliuucr  .sa 
route,  sous  TeMorle  de  deux  de  ses  vaisseaux,  eu- 
gage  le  combat  avec  P  ivatil-^ard!  !  •  f  scadre  an- 
glaise,  la  maltraite  et  conliuuc  à  faire  voile  pour 
la  Gnadetoupe.  Le  10,  deux  de  ses  vaissraux  ,  lu 
Caton  et  le  Jafun.  se  trouvent  x'  jian's  d*>  s  »  flotte. 
Mais  justement  convninrn  qu'il  dnil  évilcr  lnul 
engagement  sérieux,  tant  qu'il  ne  ^cia  pas  réuui 
aux  Espagnols,  H.  de  Grasse  les  abandonne 
et  poursuit  sa  roui-.  ï,e  leiid^Miiain  il  ror.  uu  >  i 
cette  conduite  prudeute  ;  non  seulernenl  il  s' ir 
réle ,  maia  il  rebrousse  chemin  pour  iloga^cr  io 
Zeli  ^  que  des  avaries  dans  ses  mau<puvre$  fai- 
sait dériver  sur  la  tlolte  an«!ai-L«.  Il  sauve  en 
eflél  ce  vai&scau  qui  e^l  rciuorqué  jusqu'à  U 
Goadelonpe,  où  le  Co^or  et  le  Jtf«on  s'étaient  déji 
rendus;  mais  son  e^  .i  lre  c>t  rejointe  par  lU>dn<'y 
entre  les  Saintes  et  la  Dominique.  JU.  de  Grasse 
n'avait  plus  que  trente  vaisseaux;  l'amiral  anglais 
en  commandait  trente«bnit.  L'action  corumeaceà 
sept  heures  tlu  matin,  avant  que  les  vaisseaux 
français  aient  eu  le  temps  de  se  former  en  li4ue  -, 
aussi  Tavant-garde,  commandée  par  M.  de  Bon» 
gainsillo,  est-elle  bientiM  srpan'e  de  Tescadre, 
malgré  la  vigoureuse  r^^-'islaiir  n  la  Scpirc, 
monté  par  le  brave  et  infortune  I.,apeyrousc* 
Dès  ce  momeiit  l'issue  du  combat  ne  pouvait  être 
douteuse.  Ln  Vi'lr  de  Paris,  v,iissr:ni  de  rrtif - 
dix  canons  oue  montait  l'amiral,  est  surtout  en 
butte  aux  efforts  des  Anglais.  Après  ooe  résis> 
tance,  qui  se  prolonge  jusqu'à  six  heures  et  demie 
du  soic .  totaicmeut  désem[)aré  et  dans  la  mces- 
silé  d  amener  sou  pavillon  ,  ce  vaisseau  ue  mc- 
combe  pas  sans  gloire ,  et  ne  cède  qu'aux  attaques 
réunies  de  dix  â  doti/c  I^i'imenls  qui  s  acharnent 
sur  lui.  Quatre  autres  vaisseaux,  le  Glorieux ^ 
VÀrdenI,  le  CAor  et  ÏHetior,  aussi  maltraités 
que  la  Ville  de  Paris ,  sont  (lan■^  le  mémo 
comhat.  Sept  jours  aprr> .  Ii>  (  alun  rî  I.- Jaxj.i . 
qui  iguoraieul  cet  évéueuieut ,  sont  égaicmeul 
capturét  eo  le  fendent  i  Saint-Domingue.  M.  de 
Vaudreuil,  en  l'abseuce  de  M.  Gra^^e  ,  f  t't  f  ; 
sonnicr,  y  ramène  dix-neuf  vaisseaux .  et  M.  de 
Bougainville,  sa  division, qui  avait  relâché  à  Saint* 
Bnstache.  L'expédition  contre  la  Jamalqnn  est 
manquée:  les  Espaguols  rega!:ri(>rit  letr-i  [inr!*!.  et 
M.  de  Vaudreuil,  après  avoir  croi.sé  quelque 
temps  entre  la  Jamalqnn  et  8aînt>DoRijngne,  se 
rend  on  Arn'rique  pour  y  passer  riiivernaue  et 
se  procurer  les  bois  uécessaires  à  la  réparation 
de  ses  bâtiments. 
I    Le  même  jour,  ISanrril ,  dana  la  mer  det  In* 
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des,  on  secoûd  combat  avait  Heu  entre  M.  de  Sut-  ( 
freu  et  l'amiral  Uughe.  Les  deux  escadres  sont 
également  maltratléM. 

18  mai.  Arrivée  àpMris  du  grand-tîuc  de  Ras- 
sic,  Paul  Petrowitz,  fils  de  l'impéralricc  Catho- 
rine  II,  et  de  son  épouse,  lis  voyagent  sous  le 
nom  dtt  comte  «t  do  la  oomCoMo  da  Nord. 

t'2  juin.  T.c-  6fals  do  ÏTolIamlff  d^rlarent  qu'en- 
gagés dari'-  la  lutte  de  la  France,  lis  no  peuvent 
accéder  nuv  pro()0«;ilions  d'une  paix  séparée  que 
leur  offre  le  nouveau  ministère  anglais. 

6  juillet.  Combat  naval  do  Négapatan,  entre 
M*  de  Saffrea  et  l'amiral  Uoghe. 

4  aoèt.  Arriyée  à  Parb  de  M.  Fibc-Heibert, 

ministre  britannique,  charu^;  de  ||^{OCier  la  paix 
entre  la  France  et  l'Angleterre. 

15.  Le  blocus  de  Gibraltar  est  converti  eano 
hit'^e  dans  les  formes.  Vio^t  mille  Pmi{^  et 
JËspagnols  sont  devanf  rcitf  jilnrf». 

Le  comte  d'Artois  obtteul  du  rui  la  faveur  de  se 
rendre  au  camp  de  Salnl^Roeh.  Son  voyanTO  A  tra< 
versl'Espa^ne  estuno  fiuitcdc  t^U'<.  Mais  îc>  cITorls 
sont  inutiles ,  cl  Gibraltar ,  fortilié  par  les  plus 
Iialiilcs  ingénieurs  ,  reste  aux  Anglais ,  qui  le 
possèdent  depuis  1704. 

Le  duc  de  Grillon,  qui  commande  les  Ironpes, 
fait  ouvrir  la  traoehéo  daus  la  nuit  du  16  août. 
Une  flotte  de  40  vaisseaux  de  ligne,  tant  Françala 
qn'Espapnols,  bloque  la  baie,  et  complt'-le  l'iiives- 
lissement  de  ta  place  :  ce  roc  était  menacé  du 
côté  de  la  terre  par  deux  cents  bouches  à  feu  qui 
le  foudroyaient,  et,  dn  c4té  do  la  mer,  par  dix  bat- 
teries flriMnntes  de  l'invention  du  colonel  d'artil- 
lerie d'Arçon  :  c'étaient  des  vaisseaux  rasés,  re- 
eoererta  d*iin  triple  tett  A  Péprenve  de  la  bombe 
et  carnis  d'un  bordage  /^pai»;,  rccélant  des  moyens 
d'y  entretenir  une  humidité'  suffisante  pour  les 
préserver  de  t'etlet  des  boulets  rouges.  Le  13  sep- 
tembre, lefea  détona  ces  formidables  moyens 
le  dcsfrurlioM  rommencr  \  dix  heures  du  matin. 
A  quatre  heures  du  soir  celui  des  batteries  de  la 
place  paraissaiC  éteint,  et  son  brave  gonvernenr , 
Ellîot,  semblait  être  résiRné  à  capituler.  Cepen- 
dant il  lançait  encore  quelques  boulet.H  rouges 
eootre  les  batteries  flottantes.  Sur  six  mille  bou- 
leli  <|tt*U  y  fiUC  tomber ,  le  bas^ard  veut  qu'il  en 
adresse  un  avec  succès  dans  le  Lordace  de  la 
TaiUa  Pedra,  emnmaudée  par  I  aventureux  prince 
de  Nassau,  et  le  sent  de  ces  Iwltimenls,  oè,  dans 
In  rr,'iin!c  <]r  laisser  rn  îomraa;?er  les  poudres ,  on 
avait  négligé  une  partie  des  mesures  de  précau- 
tion indiquées  par  l'ingénieur  français.  Le  bou- 
let fait  des  progrès  qui  sont  loog-temps  Ignorés , 
et  qu'on  ne  penf  arrêter  quand  on  s'en  aperçoit 
au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit.  L'explosion  do 
cette  batterie  en  enflamme  deux  antres,  et  les 
équipages  de  ccl'cs  qni  n'i'faieiil  point  endomma- 
gées, craignant  le  même  sort,  se  hâtent  de  les 
abandonner.  Los  Espgnols  en  incendient  oux- 
aiéme  pinceurs, afin  disent-ils,  qu'elles  no  tom- 
bent pas  ao  pouvoir  des  Anglais.  Il  n'y  avait  p?us 
moyen  de  rcnouvellcr  celte  attaque.  lîouze  cents 
homnwa  oot  péri  dans  cette  nuit  filiale.  Qoelqnea 


autre-;  ont  été  faits  prisonniers  par  les  embarta. 
lioos  que  les  Anglais  avaient  mises  à  la  mer.  Le 
prince  de  NaBsan  ont  le  bouheor  de  se  sawrcr  i 

la  nage. 

Oiinlripme  combat  entre  M.  de  SulTren et  l's- 
miral  liughe  près  de  la  côte  de  CoromaadcL 
(  3  septembre),  La  nuit  sépare  les  comhafliiris, 
mais  l'avant re.>.te  à  M.  de  Soffreo. 

â4  septembre.  Le  gouverncmteot  anglais  se  dé- 
cide i  reconnaître  l*indépeudance  des  EtatMTns 
de  l'Amérique. 

18  octobre.  L'amiral  Howe,  à  la  faveur  d  no 
temps  brumeux  qui  empêche  de  l'apcrceToir, 
parvient  i  ravifaifler  Gibraltar.  Il  repasse  le  «to- 
troit,  et  le  20,  (^viff  ?e  combat  que  lui  présentent 
les  flottes  combiuécs  de  France  et  d'Espagne. 
Après  ee  ravitaillement,  le  siège  de  Gtbiallar  ot 
de  nouveau  aliaogé  en  blorus. 

Los  plénipotentiaires  des  différenles  poissancfs 
se  réunissent  à  Paris,  et,  sous  la  médiation  de  Jo- 
seph II  et  de  l'impératrice  de  Russie,  ouvrent  des 
conftM  cnces  pour  la  conclusion  de  la  |>ai\. 

30  novembre.  Les  préliminaires  de  paix  sont 
signés  à  Paris  entre  bi  Grande-Bretagne  et  I» 
Etats-Unis  d'Amérique  ;  il  y  est  stipulé  qti'iU 
n'auront  de  valeur  et  ne  seron»  rh  m^és  en  traité 
défiDÏtif,  qu'après  que  les  couditions  de  paix  en- 
tre la  Fraooe  et  r Andorre  anroat  été  délei^ 
minées. 

9  décembre.  Mort  de  Uyder-Aly,  sourenua  dq 
Mysore,  et  le  plus  redoutable  ennemi  des  Angbii 
dans  rinde.  Son  llla  TIppoo-Saib  loi  soecMs. 

1783. 

Les  néfjncialions  pour  la  paix  générale  fratoanl 
en  longueur,  de  grands  préparatifs  sont  fsits  m 
France  pour  la  continuation  de  la  guerre.  l'4dne 
maritime  de  la  campagne  précédente  o'avrit  bit 
que  réveiller  l'énergie  des  Français.  Pour  rem- 
placer la  perte  des  sept  vaisseaux  commandés  par 
M.  de  Grasse,  des  aouseriptions  sont  ouvertes^ 
des  particuliers,  des  rorps  d'u  t?  et  mélier-;.  par 
des  provinces;  elles  promettent  à  l'état  le  dooMe 
des  bâtiments  capturés  on  détruits.  De  ooQVsaos 
renforts  sont  envoyés  dans  l'Inde.  Neuf  vaîsiessx 
de  ligne,  portant  huit  mille  hommes  de  débarqu*^ 
meot,  parlent  de  Brest  pour  le  continent  amén- 
ealn.  Un  nouvel  annement  s'y  prépare  easM 
et  doit  rejoindre  la  flode  espacriole  sons  Ip<  or- 
dres du  comte  d'Estaing  que  la  voix  publique, 
en  France  comme  en  Espagne,  avait  désigné 
pour  le  commandement  général  de  celle  expédi- 
tion. Tous  ces  préparatifs  devienneof  rn^ifilescde* 
préliminaires  de  paix  sont  signés  le  30jaoTier, 
entre  toutes  les  puissances  belligérantes. 

Les  Anglais  qui  s'étaient  retiré?  h  Bomb.iv, 
aprè<î  la  reprise  de  Trinquemale  par  M.  deSof- 
freo,  vers  la  lin  de  l'anuéc  précédenle,  «e  flaltest 
un  instant  que  la  mort  d'Hyder-Aly  va  chan^w 
leur  situation  dans  l'Inde.  Ils  font  la  paix  aveel* 
maratte  Sciudiah ,  pénètrent  daos  le  Caroate  oà 
le  fteéral  Helbevs  bit  des  progrès  rapién  4 
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e^mmef  des  atrocités  dont  jusqu'alors  aucun  eu- 

ropéea  n'avait  doooé  l'exemple.  Des  milliers  d'ia- 
dieu  M»!  massacrés  sans  pitié.  Omaopore  ou 
Omerpore  qa'il  assiégeait,  ville  ouverte  dans  la- 
qneîle  ^'laioiil  rciifei inéos  quatre  cents  fenmipî» 
d  Hyder  et  de  Tippoo-âaib,  éprouve  la  férocUii  du 
vtioqvevr.  VaineiBeot  cm  iofartaoëM  captives 
offrent  leurs  richesses  pour  sauver  leur  vie;  ni 
feor  beauté,  ni  leurs  larmes  ne  peuvent  attendrir 
«s  fïiroticbes  Anglais.  Bednore  ou  JJydcr-Nagur 
(ville  d'Hyder,  cbcMieu  du  Nagera  ),  capitule 
pour  éviter  nn  .tssatjl.  Les  immenses  trésors  du 
Kabab  sont  livrés  à  la  cupidité      Anglais  pour 
fills  respecleot  les  propriétés  des  habilanls. 
M^fhpws  le  promet,  et,  au  méifris  de  celle  con- 
veolion,  il  vexe,  menace  et  emprisonne  tous  ceux 
^11  aoopronne  avoir  caché  quelques  richesses. 
L'appmrtie  de  Tippoo  sauve  la  ville  d'une  raine 
totale.  De  la  cùte  de  Coromandel,  il  accourt 
an  secours  de  ses  étals  avec  deux  mille  Fraii- 
{■is  que  les  fénéraux  de  Lovis  XVI  loJ 
avaient  nccordés.  Tippoo   attaque  les  Aiiclais, 
(19  février)  les  bat,  et  leur  enlève  leur  arlillcrie 
tl  one  partie  des  objets  qu'ils  avaient  pillés  dans 
riode.  Les  Anglais  se  retirent  dans  la  citadelle 
<h  He^thiore  où,  le  '28  avril,  le  manque  de  vivres 
les  force  à  capituler.  Ils  devaient  rendre  tous 
ks  cftis  pablles  ef  iMrlicoliers  doet  ils  s'étaient 
emparh.  Leur  liberté  ét.»*t  à  ce  [  rix.  Mais  Ma- 
Ibews  élude  le  traité,  el  charge  son  frère  de  con- 
duire à  Bombay,  par  des  chemins  détournés,  uue 
immense  quantité  de  diaouints  qu'il  a  soustraits 
à  la  surveillance  des  agents  indiens.  Le  convoi 
ayant  été  arrêté,  le  frère  de  Mathews  a  lu  léle 
tnmdiée;  Mafliews  Ini-uèflie  et  qnarante-cinq  de 
'ti  priiicip.iux  ofiiciers.  coodamnés  par  une  cour 
toartiaie,  subissent  le  même  supplice,  en  répara- 
lion  des  atrocités  qu'ils  ont  commises.  L'aruiéu 
anglaise  reste  prisonnière  de  guerre. 

20  février.  M.  le  comte  de  Vi  r  .r-rmes  est 
sommé  chef  do  conseil  royal  des  ûn  iuccs. 

5  mars.  Tremblement  de  terre  qui  .détruit  one 
partie  de  la  ville  de  Messine  et  cause  de  grands 
«lésasfres  on  Sicile  el  dans  la  Calabre. 

30.  M.  Joiy  de  Fleury  donne  sa  démission  et 
est  remplacé  an  eontrUe  général  des  finaoces  par 
U.  d'Ormesson. 

23  avril.  Oavertare  de  la  salle  Favart ,  sar  le 
bsnievafd,  psr  les  eonédicni  italiens  el  cen  de 
l'Opéra-Comiqœ,  rénnb  depuis  l'année  1763. 

Cette  »:a!1e  ,  bâtie  par  l'arehitertr  TTeurlier.  stir 
i  eoiplacemcut  de  I  hôtel  de  Choiseul ,  avait  été 
«mmenoée  en  mars  I7M .  L'onvertnre  en  est  faite 
par  une  [>i»"'re  intitulée  Thntir  A  la  Xourrt'e  Su'!,-. 
l' amoor-propre  des  comédiens ,  qui  craignirent 
lu'on  n'assimilât  levr  tbéitre  A  cenx  da  boulc- 
rard .  fut  cause  que  cet  édifice  est  gâté  par  sa 
façade,  enterrée  sur  nnc  très  petite  pince,  Inmiis 
que  lo  derrière  ne  présente ,  sur  le  boulevard  lo 
pies  fréquenté  de  Paris,  qu'un  pàU  informe  de 

niiiis<ku>. 

^  juin.  Cinquième  combat  de  mer  de  M.  de 
Sofren  contre  l'amiral  Hughe,  en  vue  de  la  ville 


de  Gondctour.  Les  vaisseaux  at^is  battent  en 
retraite  el  se  retirent  à  Madras  pour  réparer  lenre 

avaries. 

28.  Etablissement  des  paqmbolâ  pour  aller  de 

France  aux  Etals-Unis. 

3  septembre.  Signature  des  traités  de  paix  déA'i 
nitîfs  :  t«  entrer  Angleterre  et  les  Etals-Unis;  Kin- 
dépcnilani-e  de  l'Aint'rique  du  Nord  csl  reconnoe 
par  la  Grande-Bretagne  ;  ^  entre  la  France  et 
l'Angleterre  :  l'on  prend  pour  base  le  traité  de 
1763;  3'  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre.  (Le  traité 
avec  la  Hollande  ne  fut  signé  que  le  20  mai 

La  France,  uniquement  occupée  des  intérêts 
de  ses  alliés,  retire  peu  de  froits  ponr  elle-roênm 
de  ses  victoires  dans  cette  guerre.  Elle  confirme 
à  l'Angleterre  la  propriété  de  Terre-Neuve  et 
des  Iles  adjacentes,  à  l  evccplioa  de  Saiut-iNerro 
et  Miqnelonqni  restent  à  la  France.  Le  roi  d'An-> 
gicterre  restitue  el  garantit  à  la  France  les  îles 
de  Sainte-Lucie  et  'Tabago  ;  et  le  roi  de  Franco 
assnre  A  l'Angleterre  les  Iles  de  la  Grenade ,  les 
Greii.tdines.  Saiiit-Cbristophe,  Newis  et  Mont  ser- 
rat. En  Afrique,  la  Franco  obtient  la  rivière  du 
Sénégal  el  ses  dépendances  qui  consistent  en 
quatre  forts  et  l'Ile  do  t^orée  ,  et  réciproquement 
la  France  garantit  à  l'Angleterre  le  fort  James 
sur  la  rivière  de  Gambie.  L'Anglelerre  rend  à  la 
France  quelques  élablissettents  qnl  lui  avaient 
précédemment  appartenus  sur  la  côte  il'Orixa  et 
dans  le  Bengale;  elle  restitue  Poudicliéry  el 
KarikaI ,  et  conserve  à  la  même  puissance,  sur  la 
céte  de  Ifalabar,  Mahé  el  le  comptoir  de  Surate. 
I  PS  jMiissances  contractantes  s'interdisent  réci- 
proquement luut  aide  ou  secours  à  ceux  de  leurs 
alliés  dans  Flnde  qnl  n'aeeèderaieni  pis  à  tous  ces 
traités. 

22  novembre.  M.  le  baron  de  Breteuil  remplace 
M.  Amclol  au  ministère  de  la  maison  du  roi. 

24.  M.  d*Qrmes>-on,  contrôleur  -  général  des 
ûnanccs,  esl  remplacé  p;ir  .M.  de  (lalornff* 

Invention  des  aérostats.  La  première  expé- 
rience est  faite  an  château  «le  la  MneUe  (21  no- 
vembre) par  MM.  Pilaire  du  Rosier  et  d'Arlande. 
Ils  s'élèvent  à  cinq  cents  toises,  cl  après  eu  avoir 
parcouru  cinq  mille  en  vingt-cinq  minutes,  ils  des* 
cendent,  sans  accident,  dans  la  plaine  de  Ment- 
Roupe.  L'iippareîl  «le  cette  expérience  était  com- 
posé d  un  ballon  de  taffetas  de  soixante-dix  pieds 
de  hauteur  et  de  quarante^lx  pieds  de  dîamèire, 
contenant  soixante  mille  pieds  cubes  de  fumée. 
Au  dessous  de  l'aérostat  ét.iil attachée  une  galeiie 
de  buis  el  de  loiie  dans  laquelle  s'étaient  placés 
les  dens  physiciens  pour  entretenir  le  feu  d*nn  bra- 
sior  recouvert  de  paille  mouillée,  et  remplacer 
ainsi  continuellement  la  quanlilé  de  fumée  qui 
s'échappait  de  rintérieor  du  balleo.  Celte  espt  ce 
d'aérostat  fui  appelée  monlfolfUrt ,  du  nom  de 
M.  Montgolfier,  sou  inventeur. 

1"  décembre.  MM.  Charles  et  Robert  renon- 
veHenl  celte  expérience  dans  le  jardin  des  Tô- 
leries en  présf.icc  d'une  foule  innombrable  de 
spcclatcur':.  Leur  .irVosl.il  t  lait  un  globe  de  talTe- 
tas  de  quai  aille  pieds,  enluure  d'un  vaste  filet  ^ 
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«t  <hBs  lequel  ils  avaient  sabstifaé  l'air  inflam- 
mable (caz  hydrojîf  iie]  ^  la  fumée.  L'expérience 
eut  le  plus  tieureux  succès  et  attira  ralteutiou  de 
tow  les  physiciens  de  l'Europe. 

Nicolas  Blanebard,  «ccoopagné  dn  doetear  Gef- 
frics,  a  exécuté  une  ascension  encore  plus  remar- 
quable, le  7  janvier  1785.  Ce  physicien,  auquel 
00  de?alf  déjà,  depais  1777,  rinvenlion  des  para- 
rhutes,  s'enleva  dans  Ir^  ;iir-  h  Dotivros.  traversa 
la  nier,  et  vint  descendre  ù  Calais,  l.e  15  juin  1785, 
Piiélre  da  Rosier  et  le  sieur  Romain  voulurent 
égaieneat  tenter  la  traversée  de  Calais  à  Dou- 
.  vres,  au  mn\pn  d'un  donhlc  a^-ro^fnt  dans  lequel 
ils  avaient  combiné  les  deux  procédés  du  gaz  et 
de  la  Aînée.  Celte  expérieoee  eot  nne  issue  fta' 
nesle.  A  j  i  *^-;  nno  domi-beure  d'ascension,  l'un  des 
ballons  s'enflamma,  et  les  doux  physiciens  furent 
précipités  sur  *les  rochers  ati  bord  de  la  mer.  La 
c4H»bus(ion  du  en7.  dont  le  ballon  supérieur  était 
rempli  fut  la  cause  de  cet  événement.  On  crut 
d'abord  qu'elle  avait  été  occasionnée  par  le  con- 
tact de  la  fumée  do  la  roontgoltière.  Cependant 
frlto  ileruiércniachiue  fut  trouvée  entière  dans  un 
petit  bots  aux  environs  de  Boulo^ne  :  elle  n'était 
ni  brûlée  ni  déchirée,  et  l'on  n'a  pu  faire  que 
des  suppositions  sur  la  cause  de  Tembrasemenl  de 
l'aérostat.  M"'  HIancbard ,  non  moins  rnnrapousc 
que  son  niai  i,  périt  également  d'une  manière  fu- 
neste, I  la  suite  d'une  ascension  qui  avait  eu  lien 
A  Tivoli,  en  fSlO.  Une  des  pièces  d'artifice  dont  la 
nacelle  de  son  billion  était  entourée,  mil  le  feu  an 
gaz ,  et  le  corps  de  cette  iuforluuée  fut  précipité 
sur  le  lott  d'une  maison  de  la  rue  de  Provence. 

Joseph  II,  parti  de  Vienne  le  6  di'ccnihre,  ar- 
rive inopinément  à  Rome  le  23  du  même  mois.  Il 
n'avait  point  l^it  annoneerson  voyage  qui  surprit 
jusqu'à  scn  aiubassadenr  auprès  de  Saint-Siège. 
Avaut  de  voir  personne  à  Rome ,  il  écrit  au  che- 
valier Azara  ,  ministre  d'Espagne  auprès  de 
Pie  VI.  Ou  avait  inspiré  à  l'empereur  beaucoup 
d'estime  pour  ce  diplomate  qu'on  lui  avait  repré- 
senté comme  pouvant  favoriser  ses  plans  de  ré- 
formes. Joseph  il  lui  demande  une  entrevue  pour 
le  soir  iiiCiiie.  .Après  une  visite  asifioz  courte  an 
pape,  il  va ,  en  cITet,  trouver  le  cbevalicr  A /ara, 
et  passe  avec  lui  plusieurs  heures  en  lète  à  iêle. 
L'anleurdes  Mémoiru  hiêtoHquetet  philoiophi- 
ijuet  sur  Pie  Vf  a««fire  qu'on  n  su  depuis  que, 
dans  cet  entretien,  Joseph  11  avait  développé  avec 
une  extrême  chaleur  un  plan  qui  devait,  disait-il, 
étoiuior  l'Europe.  Il  ne  s'agissait  rien  moins  que 
de  rompre  avec  la  cour  de  Rome.  Il  voulait  <;ous- 
trairetnut  à  fait  ses  sujets  à  l'aulorilé  ponlilicale. 
«  Il  se  riait  de  ses  foudres,  ajoulait-il;  on  l'appeU 
Icrail  «rhliinltifuie ,  si  l'onvr  !!  !!?.  rrin  lui  im- 
portait peu.  »  Le  chevnlier,  selon  le  même  écri- 
Tain,  eut  beaucoup  do  peine  i  fiiire  sentir  à  Jo- 
seph II  les  inconvénients  d'une  résolution  aussi 
brusque ,  et  les  suites  fâcheuses  qu'elle  pouvait 
avoir  pour  le  prince  lui-même.  Ces  arguments  ce- 
pendant, de  la  part  d'un  homme  que  l'empereur 
estimait  et  dont  i!  ne  pouvait  suspecter  ni  lo< 

principes  ni  les  intentions,  firent  impreasioo  w  i  remet  au  cofl^eil  le  nouveau  projet  d'ordoaoaaeo 


lui.  II  sortit  de  l'entretien  avec  des  ^sposilico» 
plus  conciliantes.  Les  représentations  do  cardio^ 
de  Berois  et  du  chevalier  Azara,  des  réfleaioai 
plus  mûres  sur  les  suites  du  iMnleverseuBMil  dsit 

il  allait  donner  le  «ignal,  poul-èlre  quelque  nion- 
Vi  ineiil  do  l>oaté  pour  ce  vieux  pontife  qui  n'avait 
aucun  litre  personnel  à  la  malveillance  et  en  avait 
beaucoup  à  la  compassion ,  calmèrent  celle  pre- 
mière effervescence.  {}fnn.  f.i':!.  et  phîlo*.)  i*^- 
seph  II  mil  pour  le  montent  un  peu  moins  Mai- 
greur dans  ses  rapports  avec  le  pape.  Dis  telsw 
dans  ses  états,  il  recommença  cependant  à  pour- 
suivre ses  projets  de  scission ,  mais  par  des  voin 
plus  lentes  que  celles  qu'il  avait  d'abord  aanse- 
eées  à  l'ambassadeur  d'Espagne.  Les  princes  pro- 
te«fnnf«  tloiirièront.  cnnune  on  le  pense  bieo,leQr 
assentiment  aux  projets  de  l'empereur,  que  fla- 
sieurs  historiens  ont  représenté  comme  «  M 
homme  enflammé  d'un  amour  désordonné  de  la 
célébrité ,  et  dévoré  d'une  activité  de  corps  et 
d'esprit  qui  a  accéléré  sa  mort.  »  On  trouve,  M 
sqjel  de  ces  innovations,  un  passage  cnrieuxdaof 
une  lettre  que  le  roi  de  Prusse  écrivait  à  d'AIetn- 
bert  :  a  Ce  qui  me  fâche  seulement ,  dirait  Fré- 
déric ,  c'est  que  tant  de  bien  ne  se  soit  pas  opM 
sous  les  papes  qui  ont  mérité  d'êlrf  Imniîîi'^.  r! 
que  cela  atteigne  précisément  Tbonnète  Braidii 
(Pie  VI)  qui  a  desséché  les  marais  Ponlins.» 

L'hiver  qui  s'était  annoncé,  dès  le  nwis^acl^ 

bre,  par  une  forte  peU'e  ,  se  prolonge  sans  inter- 
ruption jusqu'au  commencement  de  cette  année. 
Dans  ces  longs  jours  de  calamité,  Louis  XVI  vieal 
au  secours  des  indigents  :  il  fait  allumer  des  feux 
publics  dans  les  différents  quartiers  de  P  tr  ^  j>oijr 
chauffer  les  pauvres,  et  leur  fait  di:>tribucr  des 
vivres  et  des  vêteinents.  Le  lecauniasance  poil- 
que  se  manifeste  par  un  monument  dont  !e  »ou- 
venir  mérite  d'être  conservé  :  des  ouvriers  éle- 
vèrent dans  la  rue  Saint-Honoré,  à  la  barrière  des 
Sergents,  une  statue  de  neige  r^réMotanlle fiL 
On  Usait  sur  le  piédestal  : 

Louis,  les  IndigcntA  que  ta  bonté  protège. 
Me  peuvent  tf  élever  qu'on  i 
MakU  plaira  btanplei*! 
Quels  marbra  avroié  émpisuri  i 

L'Angleterre  signe  à  Mangalore,  m  mait  de 
mare,  «n  traité  de  paix  avec  Tippoo-Saib,  fils  et 
successeur  d'Hyder-Aijr,  aeaveraia  de  l'e^piN 
de  Misore. 

Conl<k«nce8  ooverlesi  BnneMeeentre  tes  il 

missaires  de  rcmprrrur  Juscph  lî  ot  crn\  dn 
Provinces-Unies  pour  terminer  les  ditréreod«  *s^ 
venus  entre  les  Antricblciie  el  les  HnUiiiÉwii 
relativement  à  la  Davigationde  l*EeeaaL 

H  avril.  Vn  arrêt  du  conseil ilahlit  tM  «M* 
vellc  compagnie  des  Indes. 
8  mai.  Le  comité  de  la  gnecre,  ptrisidé  parla 

rnnréclial  de  Contades,  termine  ses  opérations,  ft 
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Bih(aire  à  laqaelle  il  (raTaiOait  dtpaia  I7M. 

20  Tnif^  de  paix,  signé  à  Paris,  entre  l'An- 
gleterre et  la  Holiaofte.  Les  Anglais  reslitaeut 
aux  ProTinces-Uiiiflt  dira*  élaUissenwnla  qa'ita 

leoraraient  enlevés  dans  Tlade,  à  l'exception  de 
>'égapatan  doit  il  est  fait  cession  à  l'  Angleterre. 

Ftaneors  bailliage»  de  Frauce  fout  liomologoer 
iBptrtaoMiit  des  ordoonaiiees  défendant  d*  ■oii' 

ner  les  rloch'^^  ('•[:li'^r>  eu  temps  d'or.icr. 
Celte  cootunie,  établie  dàu&  le»  campagnes,  6lail 
tellement  eandaée  qu'il  ne  bllot  rien  moins  que 
l'aotorité  des  magistrats  poar  abolir  la  pratique 
d'aoe  dévotion  m.ii  pntendoe  avait  déjà  lait 
de  Bombreoses  victimes. 

f9  jdD.  Arrivée  à  Parte  dn  roi  de  Soide,  Gw- 
ta^e  in,  sons  le  nom  de  romie  de  Haga. 

a  juin.  L'électeur  de  Bavière ,  Charles  Théo- 
dore, public  une  ordoonanoe  contenant  défense 
tfMoloe  de  toole  aowmiMiitf,  soeUlé  tt  emfraur- 

n\tr  nrrrrfrs  rtn  r^n  /jpprOHff'pf  par  iet  lois.  Les 
fraac^mâçooà  ot>éi»j»ent  à  cet  édil  et  (ermeol 
ion  loges  ;  mais  les  Ulumimii  te  croient  aaseï 
forts  pour  braver  la  dérensc,  et  continuent  à  tenir 
leurs  assemblées.  Eu  etTet,  aucune  mesure  de  ri- 
gueur ue  fut  prise  contre  eux  jusqu'au  mois  de 
février  1785,  <|iie  Weishaapt  fut  déposé  de  sa 
chaire  de  professeur  et  cha'^^^^  d'ingolstadt.  On 
wt  ^ors  que  plusieurs  des  diàcipies  de  cet  liom- 
Mc,  révoltée  par  ses  maximes,  s'étaient  éloignés 
de  tes  loges.  Ou  en  manda  quelques-uus  qui  fo- 
rent interrogés.  Quoiqu'ils  n'eussent  pas  été  ini- 
tiés à  tous  les  secrets  de  la  secte,  ils  en  avouèrcol 
cqwJani  assez  pour  qu'on  ttt  elTrayé  de  la  coa- 
sistance  et  des  ramification"?  que  rcttc  association 
avait  alors  en  Allemagne.  Un  incident  singulier 
fiil  encore  donner  de  nooveaav  renseignements 
MIT  les  vues  dansereoses  de  Wei^-Iiaupt  et  de  sa 
secte.  Réfugié  à  Ratisbonne,  ce  père  de  Vitiumi- 
Rume,  loin  de  se  décourager  de  sa  di^âce ,  re- 
doeUait  de  zèle  poor  la  fuepagation  de  sa  doc- 
iiine,  et  formait  If  nnavo^nx  émi*;-; lires  qui  de- 
vaient la  prêcher  sur  divers  points.  L'n  jour,  tandis 
qD*8 enseignait  nn  nommé  Lanz,  prêtre  apostat, 
qu'il  destinait  à  porter  en  Silé>ie  ses  mystères  et 
romp!  )ls,  il  survint  un  violent  orage.  Le  ton- 
nerre qui  grondait  avec  force  semblait  servir 
d'aMompagnement  aux  instractioos  désorganisa- 
trices  du  profosseor.  Le  mnttre  et  le  disciple 
étaient  an  moment  de  se  séparer,  lorsque  la  fou- 
dre Mae  la  nne ,  et  fait  tomber  mort,  aux  pieds 
de  Weishaapt ,  le  malheureux  Lanz.  Dans  son 
premier  effroi,  Weishaup!  ne  songe  guère  à  sous- 
traire les  papiers  de  son  acolyte.  La  justice  s'en 
nak,     ces  papiers,  envoyé  à  la  cour  de  Ba- 
vière, dévoilent  tous  les  projets  de  l'association. 
L'électeur  est  alarmé  et  prend  des  mesures  de 
précaution  :  deux  disciples  de  Weishaapt  i  In<- 
golstadt  et  deux  seigneurs  de  la  cour  de  Munich 
wnt  exilés.  On  chasse  plusieurs  illumin/s  de  l'u- 
niversité de  cette  ville.  D'autres  perdent  leurs 
eeqdeis.  Le  11  octobre  t786,  on  fit  aoe  descente 
chez  Zwacli  et  cTie/ le  cawin  -If  Passas,  princi> 
paox  adeptes  et  coopérateur»  de  W'eisbaupi;  on  y 


I  IroQva  Ions  les  slalals  etseerels  de  Tordre  dans 

Tinr  correspondance  que  l'électenr  a  fait  impri- 
mer. Ce  prince  en  envoya  des  exemplaires  dans 
tontes  les  cours  de  l'Europe  et  continua  ses  pour- 
suites contre  les  affiliés  de  ses  états.  Vingt  t7/ti- 
min^g  ont  été  mis  en  jugement  :  les  uns  Oirrt't 
condamnés  à  la  prison,  d'autres  furent  seuieuieut 
privés  de  leors  places  dans  les  administrations.  Il 
y  en  eut  qui  prirent  la  fuite:  pas  un  ne  fut  con- 
damné à  mort  ;  mais  on  promit  une  récompeii«>e  à 
qm  livrerait  le  premier  instigateur  de  ce  dange- 
reux projet.  Weishaupt  fut  obligé  de  quitter  Ka- 
lisbonne,  oùrévéqo©  seconda,  par  ses  or  îomtaa- 
CM,  celles  de  l'électeur  de  Bavière.  L'euaemi  de 
tons  les  gouvernements  troava  on  asOe  ches  le 
duc  do  Saxe-Colha.  P'aatres  princes  de  cette  mai- 
son étaient  dans  les  mêmes  seutimeos  que  le  duc, 
et  favorisaieut  imprudemment  les  progrès  de  cette 
société  secrète  dont  ils  ne  connaissaient  probable 
ment  pas  tons  les  projet'^.  File  continon  h  s'éten- 
dre en  Allemagne,  où  des  riches,  des  hommes 
titrés,  des  cemtes,  des  barons  s'enrélèreirt  sens 
les  bannières  d'une  secte  qui  travaillait  sourJe- 
went  au  renversement  df^  toutes  leii  distinctions 
sociales,  et  k  la  spoliation  dei>  propriétés. 

15  septembre.  Première  ascentien aérostatique 
faite  à  Moor's-Field«  en  Angleterre,  par  le  pliysi-  , 
cicu  Luiiardî. 

8  octobre.  Les  Hollandais  tirent  nn  coop  de 
canon  sur  un  bâtiment  autrichien,  chargé  à  An- 
vers, qui  voulait  sortir  par  l'embouchure  de  TEs- 
caut.  Les  cotifércuces  de  Rruxelles  sont  rompues. 
L'empereur  fait  marcher  des  troupes  contre  la 
Hollai)  fc.  f  a  France  déclare  qu'elle  est  préfr-  à 
soutenir  la  cause  des  Provinces-Unies;  les  autres 
puissances  n'y  prennent  aucune  part;  la  Busiie 
fait  remettre  à  La  Haye,  le  21  décembre,  une 
note  dans  laquelle  elle  invile  h's  I-  latMiénéraux 
à  ue  point  rallumer  la  guerre  eu  Europe. 

Pilatre  du  Rosier  fonde  cette  année  une  réu- 
nion de  s^^v.ToN  f>f  liltéraleur*  h  laquelle  il 
donne  le  nom  de  Mutée.  Après  la  mort  de  son  in- 
fortuné fbodateor,  cet  établissement  ftal  reconsti- 
tué (1786)  par  MM.  de  Monimorin  et  de  Monles- 
qaiou.  TI  devint  le  Lyr^f  où  brillèrent  Marmonfel, 
(jiaral,  G>udorcel,  Monge,  La  Harpe  et  Fourcroy. 

tTBS. 

En  même  temps  qu'il  négociait  pour  oUenir  la 

libre  navigation  de  l'Escaot,  Joseph  II  élevait  des 
prétentions  sur  la  Bavière. f.'Antriche  avaitéchoué 
dans  le  projet  d'obtenir  la  Ba>  ière  par  voie  de  con- 
quête, Tadrelt  loseph  11  espère  s'en  rendre  maî- 
tre par  une  transaction  avpf  !  électeur  palatin. 
I>e  vastes  plans  de  politique  occupaient  alors  les 
cours  de  IHtenae  et  de  Saint-Pélefsbourg  :  étroite- 
ment unies,  ces  deux  cours  rêvaient  la  division 
du  çrand  empire  romain  en  empires  d'Orienl  et 
d'Occident,  et  se  considérant  comme  les  succes- 
seurs des  Césars,  ellei  pensaient  que  Rome  et  By- 
lance  dev  îifnif  li^nr  .ii  p.Trtrnir.  C  e-t  fl^n;  >  p  but 
que  la  politique  ru»se  et  autrichienne  parut  d'à 
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bord  (liris^-f  :  la  Russie,  démembrant  la  Pologne, 
s'ouvrait,  par  la  Roinauie,  le  chcmio  de  Constau- 
tinople ,  et  la  Bavière  n*oflVai(  pas  à  l*Aa(riebe 
□no  route  moins  direclc  pour  arriver  aa  Capilole. 
j  13  janvier.  Traité  de  Munich  par  lequel  l'élec- 
Icur  palatin  devait  céder  à  l'Autriche  le  duché  de 
liavit'rc,  le  palatinat  du  Rhin  et  les  principautés 
deNi'ubourq  of  do  Suisback;  il  recevait  en  échange 
la  Jki^iquc  cl  quelques  coatrée*  eaviroouantes 
qai  tievaieni  èlrc  dèeorées  do  titre  de  royaume 
d'Àusirusie.  L'électeur  palatin,  n'ayant  pas  d'oii- 
fauis, avait  accueilli  les  propc^itions  delà  cour  de 
Vienne  avec  assez  d'indifférence.  Le  duc  de  l>eux- 
Peol»,  héritier  présoinptifdc  r4harles-Théodorc,  se 
rnnnfrn  plii^  diniriic.  Ce  prince  proteste  contre  le 
traité  de  Munich.  1^  France  écoute  ses  rédama- 
tionft,  et  se  borne  à  de  vaines  exhorlations.  Le 
vieux  Frédéric  acit  plus  cfliracemenl,  en  formant 
avec  les  princes  du  nord  de  l'Allemagne  une  ligue 
qui  fut  signée  à  Rerlin  (22  juillet)  par  les  élec- 
teurs de  Saxe,  de  Brandebourg  et  de  Rrunswick- 
LuiK'lxiurc.  pf  qui  prit  If!  nom  de  Confédération 
germanique.  Joseph  11  trouvant  une  résistance  à 
laquelle  il  ne  s*atlendail  pas,  renonce,  pour  le 
moment,  à  son  projet,  et  le  traité  de  Munich  de- 
meure sans  rxéculion. 

Cette  tentative  néanmoins  avait  excité  des  trou- 
ble» chez  les  Belges,  mécontents  de  se  %  o  i  r  d  oimer 
à  Une  pnissanoc  étrangère  sans  avoir  l'iv-  coiimM- 
tés.  Us  prcitueut  ie^  armes,  chas:>eut  les  Autri- 
chiensi  de  Bruxelles  et  font  alliance  avec  le  parti 
républicain  cii  Hollande  rjui,  de  son  côté,  regar- 
ddnl  le  stalhoudt  r  comme  secrètement  attaché  aux 
cours  de  Vienne  et  de  Londres,  se  propose  de  pro- 
fiter de  cette  collision  pour  détruire  celte  forme 
de  ynuvornemetiL 

27  avril.  Le  duc  Léopold  de  Bruusviricli  troeve 
la  mort  dans  les  eaux  de  l'Oder  en  voulant  porter 
secours  à  dt  -  Mi  illietn  eux  entraînés  par  le  déhor- 
dcnuMil  de  >    IloHve.      |)riuce  n'avnif  qti(^!^3  nng. 

8  mai.  Le  duc  de  (Ihoiscul-Slaitivilie  qui  avait 
occupé  plusieurs  ministères  sous  le  r&i;ne  préeé^ 
deiil,  meurt  à  Paris  à  l'à-'r  de  06  an^,  ef  ne  Inicsp 
que  de  faihles  déhris  d'une  lorluiie  r<Hi-,idérable. 
Un  grand  talent  de  persillnge  cl  quclipies  tracas^ 
séries  qu'il  avait  eues  dans  saj<înncs>e,  out  fait 
mpjM.vcr  que  (îrc^  i  f  l'aviiit  mis  en  seéne  dans  sa 
comédie  du  Méchant.  Ses  propos  inconsidérés  lui 
avaient  attiré  b  haine  de  M"'  de  Pompadoor; 
aussi  se  nomm.iil  -  i!  [  î.iisamment  le  chevalier  de 
.U(;ur<7»(i< ,  pour  exprimer  qu'il  était  le  second 
<lans  1  ordre  des  ressentiments  de  la  fivorfte.  Un 
^ervice  d'une  nature  peu  poh'tiqiK>  (]u'il  rendit 
plus  tard  à  la  marquise,  le  rcniil  d.iiis  les  Lnnncs 
grâces  de  celle  feiumc  toute  puissante,  et  lui  va- 
lot  l'ambassade  de  Borne.  En  1738,  il  succéda  à 
l'ahbé  de  Bemis  au  ministère  des  aiïaires  élr  in- 
gères. Le  bonlieur  qui  avait  favorisé  M.  «le  Choi- 
seul,  pendant  sa  longue  carrière  ministérielle, 
voulut  qu'il  fut  disgracié  au  moineul  de  la  chute 
des  parlements,  et  peu  de  temps  nprr-,  l'  ipi  ii  i- 
tioa  de  M""  Dul^arry  ù  la  cour.  L  n  ..m  plus  ti'«i,  ia 
nalioD  B'aurajl  vu  dans  sa  disgrâce  que  l'éloigné- 


ment  d'un  ministre  inappliqué  et  dissipateur.  H 
est  évident  néanmoins  que  le  duc  de  Choiseal,  si 
prodigue  dans  ses  dépenses  personnelles  est,  de- 
puis Sully,  le  niiiiislie  qui  a  procuré  à  l'étal  le 
plus  d'économies.  Minisire  de  la  guerre,  après 
sept  ans  de  revers,  il  opéra  dans  i'organisatiotda 
l'armée  toutes  les  améliorations  que  la  tidiqN 
introduite  par  Frédéric  avait  rendues  nér*»«salres; 
récole  de  I  artillerie  prit  une  forme  nouvelle;  le 
corps  du  génie  reçut  des  encourageasents;  ce  qsi 
rest  iil  de  colonies  à  la  France  fut  l'objet  d'an  in- 
térêt particulier  :  enfin  il  e«t  l'auteur  du  pacU  it 
famille,  traité  de  haute  politique  qui  uuiâsaottOH 
les  souverains  de  la  noaison  de  Bourbon,  a  ail 
pendant  long-temps  la  marine  espagnole  à  ladii- 
position  de  la  France. 

S  juin.  Arrêt  do  eonseil  d'étal  du  roi  eeiln  b 
publication  d'une  nouvelle  édition  des  OEuvrrs  de 
Fo/frtire.  Cette  édition  comi)Iète.  annoncée  par  des 
milliers  de  prospectus  lancés  dans  le  public, devilt 
s'exécuter  aux  frais  et  par  les  soins  de  Beaumv^ 
clt;i!s.  Le  marquis  de  Onflorcely  joignait  un»  r?< 
de  I  ol  taire  et  des  ooles  dans  lesquelles  les  priocipet 
philosophiquesdadix-JiQttièmesièeleétaieikfpiéi»' 
nisés  avec  une  hauteur  d'expression  et  une  vîoleofs 
qui  pouvaient  avoir  les  |)Ius  grands  dangers.  Lei 
amis  de  la  religion  auraieul  désiré  que,  seleti  h 
vœu  émis  par  M.  de  BadonvUllers,  dans  seadb* 
cours  académique,  a  une  main  amie,  en  retran- 
chant des  écrits  publiés  sons  le  nom  de  Voltaire,  j 
tout  ce  qui  Messe  la  religion,  les  nosars  et  hs 
lois,  effaçât  la  tache  qui  ternissait  sa  gloire. 
Riais  rp  sacrifice  nécessaire  que  la  sacesse  indi- 
quait, ne  pouvait  entrer  dans  le  plan  des  nouveaox 
éditeurs;  ils  voulaient  lootuler  le  public  des  maxi- 
mes dangereuses  auxquelles  Voltaire  avait  à 
long»iemps  prêté  l'appui  de  son  grand  nom  ^le 
secours  «fcs  son  immense  talent.  La  défense  du 
conseil  d'état  ne  fut  qu'un  simulacre  auquel  on 
ne  donna  aucune  suite.  On  laissa  les  éditeors 
poursuivre  hautement  leur  projet,  tout  se  fit  arec 
la  plos  grande  publicité;  la  fiibricatioo  do  papier 
destiné  h  l'édition,  la  fonte  des  caractères,  lei 
gravures,  tous  les  préparatifs  étaient  annoncés  et 
elActnés  avee  éclat.  Sbolemeot  on  feignit  d'y 
mettre  quelque  entrave  en  fiiisanl  Imprimer  tes 
volumes  hors  du  royaume,  mais  si  près  qu'il  d'v 
avait  qu'un  pool  à  traverser  pour  eolrer  ea 
France.  Ce  fut  i  Kehl,  aux  portes  de  Slradi0«|, 
qu'on  éfa!)Iil  les  presses.  Du  rr  (e,  roavrageaap- 
Ira  librement  et  circula  de  même.  Le  dne  ifOr- 
léaus  permit,  dans  son  palais,  la  vente  de  Toe- 
vrage,  et  les  hommes  religieux  ont  dû  considérer 
pnmme  nnc  dcri  ion  in-  ;l!  Hif<»,  l'appareil  avec  le- 
quel ou  alla,  quin/c  JOUI  S  après  l'arrêt,  faire  vos 
visite  chez  Beaumarchais  dont  on  savnil  bien  qae 
!  Il  -  in  iL.Tsins  éLiicul  vides.  Ainsi  se  multiplia  en 
France  tout  ce  qui  était  sorti  de  la  plcuae  da 
patriarche  de  la  philosophie;  car  on  avait  inséré 
dans  cilte  édition  les  écrits  les  plus  condamuables 
comme  les  plus  itinocenls.  On  y  avait  fait  entrer 
c  e  poème  trop  célèbre ,  où  i'impiélé  et  la  ii- 
cciice  se  prêtent  tm  malnel  appui;  ces  eonlM  II- 
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enden  «i  Ptiileor  i^élait  égqré  war  toute  sorte 

de  sujrfs.  rns  histoires  préleuducs  philosophiques 
où  il  iu&uUait  aa  chrirtianiame  arec  uue  û  fati- 
gante opiniâfrelé,  el  sur  tout  eetle  &nre9pondaneê. 
Murent  spirituellet  main  toujours  impie,  qu'un 
écrivain  jufficieax  a  si  rrancbemcnl  rarac(i''ri<c'c  : 
«  ii  6'ouvril,  dit-il,  entre  d'AIcmbcri  cl  VulUire 
ne  eorfcfpoodance  très  suivie,  dans  laquelle  ils 
firent  UQ  déplorable  assaut  de  im'pris  pour  la  rc- 
ligiou  chrétieooe.  Uo  grand  poêle  et  uu  grand 
i;éoiiièlre  Mmbi«nt  »*f  donner  le  diverliasement 
de  jouer  une  conspiration.  Une  pen^iéc  domine 
(!an$  leurs  lettres,  c'est  celle  de  réunir  contre  la 
lévélotioa  toulea  les  forces  de  l'esprit  plùlosopbi- 
^  {HUMrë  dê  Frmee  fmâma  U  DiX'HuUUmt 
$ièc(e,  par  Lacretcllf».  loni.  III). 

10  novembre.  Les  différends  entre  Joseph  II  cl 
ka  ProTinoea-Uniea  sont  arrangés  par  la  média- 
lion  de  la  France.  Les  traités  de  la  Barrière  «  en 
1715,  cl  de  Vienne,  en  1731, sont  regardés  comme 
noo-aveuus;  les  limites  des  Flandres  autrichienne 
c(  loliandaise  sont  rélabRes  sur  les  bases  de  la 
coDTenlioa  de  1604. 1.es  Provinrrs-Unrc?  ronscn- 
l»tà  cette  reclUicatiou  de  limites,  cl  racUéleut 
kvdrvit  s«r  MiCslricbt  moyennant  une  somme 
ils  9  millions  eC  demi  dn  florins  (âO  millions  de  f r.  ) 
4«nt  la  Fr.inre,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  eonsent 
a  payer  la  muilié.  Le  ministère,  à  la  tôle  duquel 
était  M.  de  Vergennns,  prétendit  qoe  eette  dé- 
pense était  inff rifTirf^  ;\  rrllr'  que  !,i  cfiro  eut 
occasionaée,  et  crut  trouver  uu  bénéiicc  dans  un 
aeeord  oà  les  iolérAts  de  la  Hollande  et  l'argent 
de  la  France  étaient  évidemment  sacrifiés. 

Le  même  jmir  un  traité  d'alliance  esl  signé  à 
Fontainebleau  entre  la  France  cl  la  Hollande, 
pwr  la  garantie  réciproque  des  posses.'^ions  ac- 
tij^Ilr*-.  frnTirhiscs  cl  libcrlt's  dos  deux  élals,  Iclles 
qu'elles  sont  stipulées  daus  les  traités  de  Muns- 
ter en  1618  et  d'Aix-la-Chapelle  en  1748. 

18  novembre.  Mort  de  Louis -Philippe,  duc 
i1'f>rJ^ans ,  ati  ehdlcaa  do  Sainte-.As-i'^cs.  Ce 
priocc  avait  épousé  secrèleiQcnl ,  par  autorisation 
tadledaroi,M'^deMontesson,  en  1773.  Il  était 
veuf  en  premif-rr*;  vnrcs  de  la  prioco>>c  ile  Bour- 
boQ-Cooti.  Il  a  élé  enterré  au  Val-de-Gràce  ,  et 
son  evnr  a  été  déposé  dans  réglise  de  Saint-Port, 
paroisse  de  Sainte-Assises,  u  Pour  y  attendre, 
»  dit- il  dans  «son  le>tarneiif ,  celui  de  la  dame 
»  du  lieu.  V  C  est  ainsi  qo  il  appelait  M""*  de 
Moatessoa.  C'était  nn  prince  magninque  dans  ses 
.  ilaus  ses  manî«^re?  et  dans  ses  l'ijuipayes  : 
n  une  fêle  qn'il  donna  à  Villers-Collercls,  il  in- 
vita, reçQl  et  hébergea  magnifiquement  vlngt- 
dcns  paraisoMé  II  donna  aussi  de  brillantes  fêles 
an  ffd  de  Danemarck  quand  il  vintà  Paris  en  1768. 

L'extepsion  de  la  marine  française  étant  Tane 
des  pins  «érlenses  eeenpations  de  Louis  XVI ,  il 
parait ,  an  commencement  de  cette  année,  diver- 
*««  ordonnances  pour  orffantser  Jp  «ervice  de  mer 
st  léglcr  rav.iucomcnt  des orTaiers de  vaisseaux, 
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et  celui  des  employés  des  ports  et  arsenaux. 

Il  mai.  I.'arrliiiluchps«;c  do  MilanarriveàParis. 

21  juin.  Louis  XVI  part  de  Paris  pour  visiter 
le  port  de  Qierbovrg  et  en  aeeélérer  les  travanx. 

17  août.  Frédéric  II,  surnommé  le  Grand» 
meurt  à  Postdam,  des  suites  d'une  hydropisie, 
dauii  la  tioivaule-quid/iéme  année  de  son  Age.  Son 
neveu,  Frédéric-Guillaume  II,  lui  succède. 

Frédéric  était  i  r  le  'J'i  j  "i^ 'f'""  1712.  Quelques 
écrivains  le  désignent  suu.>»  le  nom  de  Frédéric  111, 
parce  que  aon  afenl  et  son  pôre  se  nofumaieal 
ausai  Frédéric.  D'autres  le  nommait  Frédéric  II, 
parce  que  sou  père  était  moins  connu  sons  le  nom 
de  F  rédéric  que  sous  celui  de  Guiliauuie.  il  y  a 
moins  de  contestations  sur  le  titre  de  Grand,  qui 
lui  a  t'té  ilérertH''  par  l'Europe.  Maurice,  comte  de 
Saie,  et  Frédéric,  ont  été  les  plus  habiles  capi- 
taines de  ce  siède.  Tons  deux  ont  pu  être  compa- 
rés aux  pins  illustres  guerriers  des  temps  passés. 
Frédéric  a  eu  sur  Maurice  l'avantage  d'être  roi, 
et  de  pouvoir  lever  cl  discipliner  ses  troupes  à  sa 
volonté;  mais  tons  deux  se  scmt  signalés  perdes 
marches  savantes,  par  des  sii  KOs  et  par  des  vic- 
toires qui  feront  passer  leur  nom  à  la  postérité. 

Frédéric  a  surmonté  plus  de  dflDcultés  que 
Maurice,  ayant  eu  à  combattre  plus  d'ennemis: 
tantôt  les  Aulrirliiens,  îantAt  le>  Fr'»nrais  et  les 
Russes.  Sa  première  iMtaiiic  fui  celle  de  Mol- 
witz  en  Silésie,  le  10  avril  1741.  Le  roi  son  père 
avait  formé  el  discipliné  .'^nn  infanterie  nvor  celte 
sévérité  de  commandement  qui  ne  soutirait  au- 
eune  coniradietion;  mais  il  avait  négligé  l'instruc' 
lion  de  la  cavalerie  ptussienne.  Aussi  fut-elle 
bafîuo  (laiis  relie  première  reneonlre.  L'iufanle- 
riu  n-tahlil  l'ordre  dans  les  rangs  do  l'armée 
prussienne  et  remporta  la  victoire.  Voltaire  parle 
de  <  I '((•  liataillc  avec  un  ton  demoqticrie  qui  fo- 
ruil  croire  qu'il  a  écrit  ce  passage  daus  un  de  ces 
moments  de  tNraderie  si  fréquents  entre  lui  et 
Frédéric.  «  Dès  le  premier  choc ,  dil  il ,  le  roi  de 
Prusse  qui  n'était  pn<:  encore  arroutimiu  à  voir 
des  batailles,  Â  cufuil  à  Oppclti,  à  douie  grandes 
lieues  du  champ  oà  Too  se  battait.  Frédéric  passe 
la  nuit  couclu;  sur  un  qrabat  dans  un  cabaret  de 
village  près  de  Ratihor,  sur  les  couûns  de  la  Po- 
logne. Il  était  désespéré,  et  se  croyait  réduit  à 
traverser  la  moitié  de  la  Pologne  pour  rentrer 
dans  le  nonl  de  ?es  états,  lorsqu'un  de  ses  chas- 
seurs arriva  du  camp  de  Mul^itz,  et  lui  annonça 
qu'il  avait  gagné  la  bataille.  Cette  nouvelle  lui  fi  t 
confirmée  un  quart  d'heure  après  par  un  aitlo-d  >- 
camp.  La  nouvelle  était  vraie.  Si  la  cavalerie 
prussienne  était  mauvaise  «  l'infanterie  était  la 
meilleure  de  l'Europe.  Elle  avait  été  discipUnfM) 
pendant  trente  ans  par  îe  vieux  prince  d'Anhall.  . 
Le  niarécluil  de  Schweria  qui  la  commandait, 
était  un  élève  de  Charles  XII  ;  il  gagna  la  bataille 
aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  se  fut  enfui.  Le  mo- 
narque revint  le  lendemain,  el  le  général  vain- 
queur fut  à  peu  près  disgracié.  »  {Mémoim  Hrit» 
par  Voltaire.) 

Cette  Kuprre  rontre  la  maison  d'Autriche ,  ne 
fui  qu  un  cncliaiiicinenl  de  victoires  pour  le  roi  de 
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Prnsse.  Celle  de  C/aslaw,  sur  la  rivière  de  Cru- 
demka,  près  de  l'Elba,  le  17  mai  1742,  fat  Doe 
des  plus  célèbres;  Ir  succès  de  cède  journée  fui 
uuiquetneiil  dû  aux  excellences  disposUions  da 
mi.  La  iiaUiille  de  Frîedbcrg ,  gagoée  contre  Ie« 
Avirichicns  etIesSaxoQS,  Ie4jain  17i5,  lui  fil 
encore  plus  d'honneur  au  jufîompnf  »!c  ton*?  les 
militaires.  La  victoire  remportée  auprès  de  Pra- 
gue, le  6  nui  1757,  ne  ftil  pas  moins  Mlianle. 
LorsqnMI  perdit  quelques  semaines  après  la  bn- 
laille  de  Kolliu,  ce  priuce  dooua  un  rare  exemple 
de  franchise  et  de  modestie,  en  pabtiant  de  vive 
voix  et  par  écrit,  que  cet  échec  ne  devait  point 
éfre  intpnlé  h  ses  troupes,  mais  à  lui  seul,  qui 
avait  ordonné  avec  trop  d'opiuiàtreté  d'attaquer 
an  corps  d'armée  inattaquable.  EnBn,  sanscomp- 
Icr  un  çrand  nnmhre  d'nutres  aetions  écJnfanles, 
oncouoaitle  résultat  de  la  bataille  de  Rosback, 
(1757)  où  il  défit,  presqa'en  un  moment ,  one  ar- 
mée (rois  fois  plus  forte  que  la  sienne,  favorisé, 
il  est  vrai ,  par  les  mauvaises  dispositions  d'un 
général  autrichien  (  Dildbonrg-Hausen  )  qui  choi- 
sit pour  champ  de  bataille  le  terrain  le  plus  dé- 
favorable, etvouhit  rornl<nlf-p  mntsrré  les  rcpré- 
Benlations  des  généraux  français.  Un  mois  après , 
la  bataille  décisive  de  Lissa,  mit  Frédéric  au-des- 
ans  de  tous  les  événements,  et  lai  assura  un 
rang  honorable  entre  toutes  les  puissances  de 
l'Europe.  Dans  toutes  ses  expéditions,  Frédéric 
porta  toujoora  runiformo  de  ses  gardes  :  trètu , 
nourri,  cnnrhé  comme  un  simple  soldat;  don- 
nant tout  à  Tari  de  la  guerre,  rien  au  faste,  ni 
même  à  ces  besoins  les  plas  ordinaires  de  la  vie , 
qu'un  général  peut  toujours  se  procurer,  et  que 
^oi)  rival  de  gloire ,  le  maréchal  de  Saxe ,  avait 
grand  soin  de  se  ménager. 

Si  l'on  examine  sa  conduite  comme  roi,  si  Ton 
porte  un  juçement  sur  l'intérieur  de  son  gouver- 
nement, on  rccouuallra  qu'il  fut  la  législateur  de 
aott  pays.  Il  réforma  la  jurisprudence  de  la 
Prusse,  abolit  les  procureurs,  abrégea  la  lon- 
gueur des  procédures ,  empêcha  les  fils  de  famil- 
les de  »>c  ruiner  par  des  emprunts  usuraircs,  bâ- 
tit des  villes ,  plus  de  trois  cents  villages,  et  les 
peupla  d'ag^ririillniirs  cl  d'ai  lisans.  11  encouragea 
l'industrie  et  les  luauufaclures  :  magnifique  dans 
les  jours  d'appareil ,  il  était  simple  et  frugal  dans 
toutes  les  autres  occasions.  Si  l'on  veut  considérer 
en  lui  les  talents  qui  distinguent  l'hommo  d  in" 
quelque  condition  qu'il  puisse  naître,  ou  lui  ren- 
dra celte  juiitice  qu'il  cultiva  tous  les  arts,  et  fut 
distingué  dans  plusieurs  branches  de  connaissan- 
ces humaines.  La  meilleure  histoire,  sans  con- 
tredit, qu*on  ait  du  Brandebourg,  est  la  sienne. 
Il  a  composé  des  vers  français  où  l'on  trouve  des 
pensées  ju«tes  et  utiles;  il  a  été  un  excellent  musi- 
cien ;  ba  conversation  était  instructive  et  amu- 
sante ;  et  s'il  avait  su  résister  é  Tenlratiiemenf 
des  idéen  philosophiques,  s'il  avait  moins  loué  cl 
protégé  les  écrivains  in-éiigieux,  qu'il  attirail  à  sa 
cour,  il  aufwt  joui  de  plus  de  gloire  pendant  sa 
vie  et  aurait  laissé  une  mémoire  plus  respectée, 
(^pendant  on  voit  qae  iorla  fin  de  son  régne,  il 


était  parfois  très  mécontent  des  philosophes.  0 
approuva  leurs  projets  tant  qu'il  crut  qu'ils  n'en 
voulaient  qu'à  la  relitiion  ;  mais  lor-qu'il  les  vit 
attaquer  aussi  les  rois,  il  parut  moins  épri»de 
leurs  ouvrages.  11  en  réhla  même  quelques-^ui,  i 
entre  autres  VEstai  *ur  let  Préjugés  et  le  Systmt  ! 
f/c  /a  .\n(uiT.  Il  est  fàefieux  que  Frédéric  n'ait  pa*  | 
eu  plus  souvent  de  ces  mouvements  de  sagesse,  ;  i 
et  qu'il  n'ait  pas  camptètement  justifié  param' 
caractère ,  sa  conduite  cl  ses  écrif-; ,  ïe  «ïamoin  de 
Grand  que  lui  oui  valu  ses  exploits  et  ses  takals 
militaires. 

Le  premier  ouvrage  de  Frédéric  parait  être 
V Ami -Machiavel,  qti'il  composa  n'étant  encore 
que  priuce  royal.  Il  chargea  d  abord  Voltaire  de 
le  faire  imprimer  en  Rotlande  ;  mais  il  en  arrêta 
ensuite  la  circulation,  parce  qu'ayant  fait  d.insle 
même  temps  la  conquête  de  la  Silésie,  il  craignît, 
avec  quelque  raison ,  qu'on  ne  raceâsâl  d'anfr 
manqué  lui-même  aux  principes  qn'Il  avait  éta- 
blis dans  son  livre.  Le  royal  écrivain ,  comme  (m 
voit,  n'était  pas  plus  à  l'abri  des  coolradictioai 
que  ses  confrères  en  philosophie. 

31  aofi!.  Ju^'cmcnt  du  parlement  d.ans  h  sein 
daleuse  afl'airc  du  collier.  Depuis  le  15  août  de 
l'année  précédente ,  les  oisifs  de  FÉTinee  éfaieet 
préocupés  de  la  découverte  d'âne  escroquerie  â 
înquf  !!f  11!!  nom  augusle  se  trouvait  audacieu- 
semeul  nt6le,  cl  qui  servit  de  prétexte  aux  odieu- 
ses calomnies  des  ennemis  de  la  monarcMe.  L*US' 
loirc  ne  peut  se  dispenser  de  meotionocr  cette  in- 
trigue avec  quelque  détail  :  Deux  joailliers  de  ta 
cour,  MM.  Bœhmer  et  Bassange,  avaient  é<^ 
on  superbe  collier  en  diamants,  d'une  valeur  de 
près  de  deux  millions,  que  le  feuroi  de^ifinriif,  i]U- 
oa,  à  M"*  Dubarry.  Louis  XV  étant  mort  Avaot  li 
livraison  de  ce  oollier,  les  joailliers,  pressée  ds 
le  vendre  ,  avaient  fait  solliciter,  lors  de  la  der- 
nière guerre ,  le  roi  et  la  reine  d'en  faire  racqui« 
sition;  mais  Leurs  Majestés  firent  aux  sieors 
Bœhmer  et  Bassange  celte  réponse  sage  :  mu 
avoM  piu$  besoin  d'un  raisseiiu  que  d'un  bijov. 
(Corresp.  secrète  de  la  cour  de  Louis  XVI.} 

Une  intrigante,  sans  crédit  et  sans  fortune,  qui 
se  faisait  appeler  la  comlcs?e  de  Lamottc-Valoi> 
et  se  prétendait  issue  de  la  maison  de  Valois ,  a 
connaissance  de  celte  parure,  et  persuade  as 
cardinal  de  Rohan,  grand-auménier  de  France, 
que  la  reine  veut  acheter  le  collier  à  Tinso 
du  roi,  et  que  S.  M.  charge  le  prince  de  cette 
négoeiation.  Elle  loi  bit  voir  des  lettres  aignies: 
Marie-Antoinette  de  Franrc,  pour  le  confirmer 
dans  cède  opinion;  one  Hlle,  nommée  dOiiva. 
dont  la  tournure  et  les  traits  avaient  quelque  res- 
semblance avec  ceux  de  la  reine,  se  trouve,  la 
nnif ,  dani^  iin  des  bosquets  du  parc  de  Versaille», 
et  dit  quelques  mots  an  crédule  cardinal  pour  l'en- 
gager A  terminer  avee  les  joalUiws*  11.  de  Bohan 
achète  ce  collier  moyennant  seize-cent  mille  li- 
vres ,  payables  en  deux  ans.  La  femme  LamoUe, 
en  présence  du  priuce,  cactié  dans  uu  cabinet,  re- 
met la  précieuse  cassette  à  nn  domestiqM,  eeovaK 
de  U.  Uvrée  de  la  reine,  pour  ^oilli  pertt  è  lenw- 
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gHteAMUreise.  Les  six  mois  fixés  pour  l«  Itnne  da 

lireoiirr  prnVmpiif  s"6coulenl;  le  cardinal  et  Bœh- 
auu  coa^oiveal  de»  inquiélode»  i  ils  remarquest 
mm  la  idnene  >*est  poiot  parée  du  richa  coXh/n  !• 
joor  de  la  Peotecdle  ainsi  que  la  eomtesM  La* 
motte  ravail  annoncé.  Bœhmer  remet  à  la  reine 
ua  ImUcI  dont  cette  princesse  ne  pénètre  pa»  le 
tt»  éâignalique.  L*intrigue  a'explîqiie,  «1  la 
rciiM'  offensée  et  indignée,  rend  c  iniple  au  roi  de 
loUitwXabos  qu'on  a  fait  de  son  nom.  Louis  XVI, 
le  jour  de  l'Assomption  (17851,  fait  appeler  le 
cardinal  dans  sou  c:<Linc(,  en  prc<oiic6  la 
reirtc  et  du  baron  de  Brelcuil.  Après  un  court 
ittierrogatoire ,  le  prince  de  Aoliao  est  mis  sons 
laswfifllaDC*  d*tn  officier  de»  gardea-du-eorpa 
>]iii  ic  conduit  d'abord  h  son  hùlel ,  et  «Mi^uile  A  ta 
!>>(illc.  Le  parlement  e!>l  chargé  de  1  uistruciioa 
procès  do  cardinal,  par  lettres  patentes  du  roi. 
«  ilu  moment  que  l'arrestation  du  cardinal  fut 
ronniie,  la  clameur  Tut  nniverselle.  Chaque  mé- 
o;oirc,  qoi  parut  pendant  la  durée  du  procès , 
rail^nsalalt  ooeoro,  et  rion  m  Iradalt  i  M  dé> 
v;)ili;i  les  canses  scrrètos.  I.f  clergé  prit ,  dans 
alto  circousiauce ,  le  parti  qu'un  peu  de  sa- 
;:t*»^e  et  la  moindre  connaissance  de  l'esprit  d'un 
)«m)>l4bie  corps  auraient  dû  faira  pretaenlir. 
Ofi  \  i  les  priurr<!  p{  !f»<  prittrp>^>ps  de  la  maison 
<k  ùiluléf  les  xuaisous  de  Koliau ,  de  Soumise  êi 
de  (iuéneoée,  prendre  le  deoU  et  se  mettre  en 
baie  !>iirle  passage  de  MM.  de  la  Grand'Chambre, 
y-ou'iessaluer  lorsqu'ils  se  rendaient  au  palais,  les 
ioui .  tes  séaaces  relatives  au  procès  du  cardinal, 
et  des  prinese  da  umt  ae  déclarèrent  en  soliici- 
latioii  c^lcn^îiblc  ronlrc  !rî  reine  de  France  I 

■  Ia  pape  voulut  réclamer  pour  le  cardinal  de 
ftiilian,  le  droit  que  lu  donnait  son  rang  eeeié 
siasti'fae ,  et  densânda  qu'il  fut  jugé  à  Rome.  Le 
«•ir  lii  al  de  Bemis.  amhaMadcur  de  France  prés 
oe  sa  sainteté,  ancien  ministre  des  affaires  étran- 
«èies,  léûiiaMBl  lasageMo  d'on  vieux  «^looiale 
AU I  principes  d'ini  prince  de  r(<!gIise,Tnnlftilqo'on 
éiauffât  celte  scandaleuse  affaire. 

•  Mesdames ,  taaiee  d«  roi ,  restées  trie  liées 
avec  cet  ambassadeur,  adoptèrent  son  opinion, 
c!  l4  rundaite  du  roi  et  de  la  reine  fut  également 
cl  lu'itemeat  censurée  dans  les  apparlemenlâ  de 
VerssUles,  dnnn  les  bétels  et  dans  les  catés  de 
Pari^  »  [Mi'm.  de  M""  Campan  .  tnm.  II'. 

EniiD,  le  31  août,  à  9  heures  du  soir,  ie  parle- 
neiii  rend  un  arrêt  dont  Toiel  le  dîapeellir  : 

1*  I  afièca,  teiB  dn  procès ,  les  approuvés  et 
lizn-if'ires  en  marée,  déclarés  frauduleusement 
aj  -1.M-S  et  faussement  attribués  à  la  reine. 

»  l.aBette,  eonlnasaoe,  eondaroné  aux  ga- 
lères   perp<'lui(é  ! 

9*  La  femme  La  motte,  fouettée,  marquée  sur 
les  deux  épaules  de  la  lettre  V,  et  enfermée! 
rMpilal  à  perpétuité. 

\-'  Uetaux  <lc  Villette,  banni  pour  loajiours 
Imis  du  royaume* 
9"  U  demotoelln  drOHva  bors  de  «e«r . 

i^i«e rieur  Cagliostro déchargé  do  I';ii-nic:<itinn. 

7*  ÎM  cardinal  Aonis  de  Kotuun,  dédiargé  de 


LOUIS  XVI.  «» 

l'aoensalion  (à  la  majorité  de  trois  voix).  Les 
termes  injurieux  coiitre  lui,  répandus  dans  les 
mémoires  de  la  dame  Lamotte ,  supprimés. 

8*  Pannis  an  cardinal  de  faire  Imprimer  l'ar- 
rêt. 

a  An<isitùt  que  j'eus  connaissance  du  jugement 
du  cardinal ,  dit  M"'  Campan ,  je  me  transportai 
chez  la  reine.  Elle  entendit  ma  voix  dans  la  pièce 
qui  précédait  «nu  r.ibincl.  l'Ile  nra{i[>e!a  ;  je  la 
trouvai  tari  émue.  iUle  me  dit,  avec  une  \oix  cu- 
ireroopée:  «Faites-moi  voire  compliment  de  con* 
»  doléaoce  ;  l'intrigant  qui  a  voulu  me  perdre  ou 
w  se  procurer  de  l'argent  en  abusant  de  nio:i  nom 
»  et  preuaul  lua  signature ,  vient  d'être  pleine- 

•  ment  acquitté.  Hais,  ajouta-t-elle  avec  force  , 
»  comme  Française,  recevez  aiiJ-*-i  mnn  rnmjdi- 
D  meut  de  condoléance.  Lin  peuple  est  Lieu  mal- 
»  heureux  d'avoir  pour  tribunal  suprême  unramat 
it  de  gens  qui  ne  consultent  que  leurs  passions, 
1»  et  dont  les  nn>  sont  »!ii>irepliblC3  de  corruption, 
»  et  Ic!»  autres  d  une  audace  qu'ils  ont  toujours 
»  manirc»téc  contre  t'aulorité ,  et  qu'ils  viennent 
a  do  faiie  ^''rlatcr* contre  ceux  qui  en  sont  rcvé- 
»  tus.  »  A  ce  moment  le  roi  entra;  je  voulus  me 
retirer,  a  Restes,  me  dit-il,  vous  êtes  du  nombre 
»  de  celles  qui  partagez  siucï'i  eni>-:it  la  do^driir 
»  de  voire  maîtresse.»  Il  s'approcha  de  la  reine  et 
kl  prit  par  la  main  :  a  Cette  alTairc  vient  d'être 
»  outrageusement  jugée,  ajoula-t-il  ;  elle  s'expli< 
B  que  cepcnd  ud  ai'^<^merd.  Il  ne  faut  pas  iflre 
»  Alcxanidre  pour  trancher  ce  nœud  gordien.  Le 
»  parlement  n'a  vu  dans  le  cardinal ,  qu'un  prince 
B  de  l'Eglise,  un  prince  de  Rohan,  le  proche  pa- 
rt rent  d'un  prince  du  sang,  et  il  eùl  dû  voir 
»  eu  lui  un  homme  indigne  de  son  caractère 
»  eedésiastivM,  un  dassipaleur,  un  grand  sei- 
s  gneor  dégradé  par  ses  honteuses  liaisons,  nn 
s  enfant  de  famille  aux  ressource,  comme  il  y  en 
s  a  tant  dans  Paris,  et  faisant  de  la  terre  le  fossé, 
a  11  a  cnif s'il  donnerait  d'a>-e/.  Tor!^  p  iicmens  à 

0  Bœhmer  pour  acquitter ,  avec  du  temps,  le  prix 
«  du  collier;  mais  il  connaissait  trop  bien  les 
9  «sages  de  la  cour,  et  n'est  pas  assez  imbécille 

•  pour  nvnir  rni  M"",  de  Lamotte  ailmi>e  aupr  do 

»  la  reine,  et  chargée  d'une  semblable  commis- 
s  ston.  • 

11  septembre.  Déclaration  du  roi,  établissant 
les  privilèges  et  exemptions  dont  jouiront  les  offi- 
ciers et  sous  ofliciers  invalides,  les  soldats,  aussi 
invalides,  retirés  dans  les  provinces ,  ainsi  qne 
ceux  qui  ont  quitt/^  le  service  après  avoir  oblean 
la  rt^eompense  militaire. 

21.  Arrêt  du  conseil ,  qui  porte  à  40  militons 
les  lisndo  de  la  compagnie  ûe»  Indes,  et  prolonge 

1  quinze  années  \n  dfîr''*f  de  son  privilège  d'abord 
fixée  à  sept  années  par  1  arrêt  du  14  avril  178j. 

M.  Traité  4e  eommeree  et  de  navigation  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Il  est  accordé  aux  sujets 
respectifs  de<î  deux  nations,  une  liberté  absolue 
de  commerce  et  de  navigation  dans  teos  les  états 
et  paye  sMoiis  aux  deux  iwissances.  Les  droits 
d'entrée  et  de  -^erlie,  que  le»  marchandises  de- 
1  vrool  payer,  j  sont  fixés  de  manière  à  offrir  beau- 
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rnup  d'aTUtagw  lox  iiégocianto  dA  la  Grande- 
Bretagne. 

On  plaee  eelto  année  Im  premièrw  pOes  dn 

ponl  Louis  XVI. 

Le  duc  d  Orléans  fait  aehever  les  bâtiments  qui 
entourent  le  jardin  àn  Palab^RoyaL  Ces  embel- 

lis!«en>onts  <hi  Palais-Royal,  exécutés  sur  les  plans 
el  les  (!c<;sins  de  M.  Louis,  architecte,  et  qui  de- 
vaient dtcr  la  vue  des  maisons  environnantes  sur 
te  jardin/ floalevèrent  de  nombreates  et  lin»  ré- 
clarnaliniis  de  la  pari  des  propriétaires  qui  con- 
testaient au  prince  le  droit  de  faire  des  rues  et  de 
bâtir  dans  son  jardin;  il  IMIot  des  lettres  patentes, 
obtenues  le  S6  aetkt  1784,  pour  autoriser  ces  chan- 
R(»mpnts  faits  à  l'apanage.  La  grande  allée  qui 
jouissait  d'ane  réputation  séculaire  fut  abattue  : 
celle  allée  de  maiTonnier»  de  la  pins  rare  beanlé 
et  de  la  pla-;  belle  dimen'iion  avait  étf  plaiiti^c  par 
le  cardinal  de  Riclieiieu,  et  depuis  le  milieu  du 
dix-septième  siècle,  était  le  rendez-vous  de  la 
pfna  brillante  société  de  Paris.  La  coar  et  la  ville 
s'y  rendaient  cInqMf»  jour.  C'était  dans  le  nombre 
de  ces  marronuic  raque  se  trouvait  le  fameux  ar~ 
bre  de  Craeùttfe,  devenu  bi»teriqae,  parce  que  se 
réunissaitMit  sous  son  ombraie  (nus  Irr  partisans 
de  la  nationalité  polonaise  contre  les  tentatives  de 
la  Russie.  On  venait  lire  là  régnlièremcnt  la  Ga- 
zette de  Leyde  et  le  Courrier  de  FBurope, 

Dos  n'^sleiiicnls  de  police  ordonnent  la  soppres- 
sioQ  des  fours  à  chaux  et  des  cimetières  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  de  Paris. 

M.  do  Lapcyroase,  attaché  au  corps  de  la  ma- 
rine rnyalo,  qui  s'était  déjà  distingué  dans  la 
guerre  d'Amérique,  où  il  détmbit  les  établisse- 
ments anglais  de  la  baie  d'HndsMi,  s'embarque 
crtfe  année  faoût)  sur  les  vaisseaux  l'AHrolabe 
et  la  JUousfole  pour  faire  des  découvertes  et  ajou- 
ter à  celles  do  célèbre  capitaine  Gook.LooisXlCV, 
à  qui  l'on  avait  propo^*^  rc  voyaiir  m^ïrilime 
comme  une  expédition  à  la  fois  scicatifique  et 
pliilanlropique  quîillnalrerait  son  règne,  eo  Iraee 
lui-même  le  plan  et  en  écrit  de  sa  main  toutes  les 
instruction*.  M.  de  Lapeyroose  apr^s  avoir  visité 
rtic  de  Pâques,  el  la  côte  nord-ouest  de  TAméri- 
que,  débonqoe  le  détroit  de  BeerinK,  el  ^avance 
vers  les  latiUides  septentrionales  ofi  il  est  nrrt^lf. 
par  les  glaces.  Le  1"  octobre  1787,  il  appareille 
du  port  d'Awatska  pour  reconnaître  les  fies  du  Ja- 
pon el  les  détroits  qui  les  séparent,  soit  du  conti- 
nent de  l'Asie,  soit  d'elles-mêmes  :  c'était  une  en- 
treprise que  n'avaient  pu  exécuter  ui  Cooii ,  ni 
King.  Le  ctièbre  navfgalear  français,  redescendu 
au  midi,  visite  la  terre  des  Arsacides  el  relie  de 
Courville.  Il  avait  perdu  vingt-et-un  hommes  de 
son  équipage  au  PorfitfFranfaù,  sur  tacAte nord- 
ouest  de  l'Amérique,  par  l'imprudence  de  son 
lieutenant  d'Escures.  î!  en  perdit  encore  quatorze 
i  l'Ile  des  Navigateurs,  par  la  barbarie  des  sau- 
vages qui  les  inassaCTènml.  Mais  ces  désastres 
n'arrêtent  pas  le  xèlo  infatigable  de  M.  de  I  n- 
peyrouse;  au  mois  de  février  17S8,  il  arrive  à 
Botany-Bay  eù  les  Anglais  venaient  de  fmaer 
une  colonie  qtâ  eomnMOfait  à  fleurir.  C'est  de  là 


qu'il  fit  passer  an  ministre  de  la  marine  les  der- 
niers rapports  que  l'on  ail  re^ns  de  cette  coura  - 
seuse  eapéditfon.  Ces  rapports  ont  servi  à  M.  MB» 

Ïet-Murean  pour  rMiçer  fa  relation  du  voyasedc 
Lapeyrouse  qu'il  a  publiée.  Depuis  cette  époque 
en  n'a  plus  eu  anccne  nouvelle  de  cette  exp^fi' 
lion  maritime.  Il  est  probable  que  M.  de  I  .i|  ey- 
rouse  aura  p^ri  «oit  dans  un  naufraue.  çoit  -ou* 
les  coups  de  quelques  hordes  de  sauvages,  hn 
1791  rassemblée  eonstilnante  ordonna  que  fmx 
vais>(  iu\  -prnient  envoyés  à  la  recherche  de  na- 
vigateur fiançais.  MM.  d'Entrecasleaux  Ci  de 
Kermadec,  et  après  eux  M.  Du  Pettt-T1iouan«  ont 
été  chargés  de  celte  mission  dont  on  n'a  recueilli 
aucun  fruit.  Les  deox  prerniprsont  péri  par  suite 
des  fatigues  éprouvées  dans  cette  généreuse  cu- 
treprise,  et  leura  éqoipages  ayant  ariioré  le  dra- 
peau blanc,  en  1793.  ne  sont  pa?  revenus  dans 
les  ports  de  France.  M.  de  Hossei,  compagoou  de 
M.  d'Enlrccasteaux  est  parvenu,  dit-on,  à  sauver 
lespréeienx  manuscrits  de  cet  ofBeier  de  marine. 
Le  rommodore  Hilliiiù^.  dan*?  si.g  voyaces  de  h 
Mer  glaciale,  fut  étouue  de  trouver,  snr  leslvirtbi 
lointains  et  déserts  de  cette  mer,  la  lembe  «Ten 

capilaitie  anulais  avec  relie  inscription  :  Mo  nu- 
ment érigé  en  1787  par  Lapeyroute.  C'est  uo  de- 
voir pour  un  historien  de  conserver  les  noms  de< 
infortunés  navigateurs  qui  ont  péri  avec  11.  do 
I.,apeyrouse,  victimes  de  leur  zèle  pour  le  prc 'n"  * 
des  sciences.  Il  y  avait  sur  la  frégate  la  H<nu;ule, 
BfH.  de  Clonard  et  de  l'Eseures,  Ueateaaals  de 
vaisseau;  Bonin  et  Pierre-\'-  i ,!.  cnseicnes;  VA\- 
net  lieutenant;  Gérant  et  d'Arbaut,  garde 
la  marine;  Broodooe,  volontaire;  Monneron,  c- 
pitaine  au  corps  dn  génie;  Bernicct,  iogéoieitr*' 
géograpbe;  d'.igèles,  de  l'Académie  des  srierire*, 
astrouotuc;  de  Lamanon,  physicien  naturaliste; 
MoDgès,  l'un  des  auteurs  du  Jùmmai  ée  fkffàfmt 

I  T^nnliii,  rliirursiien-niajor ;  I.ecor,  adjudant;  Hu- 
i  ché  de  V  enoy  et  Prévôt,  peintres;  liolioioo,  bu» 
tanîsie;  et  qoalre-vinglHieurhoeanies  d'éqoipage. 
Sur  XAtirfÀabe  se  trouvaient  :  MM,  de  Laiigit, 
capitaine,  qui  fut  tué  par  les  s.iuv3ees;  de  MrniT, 
lieuteuaul;  de  la  Borde-MarcUaiu ville,  qui  i>ent 
ainsi  que  son  frère,  an  port  des  Français;  de 
\'iii::fni';  rt  d'Aigremont,  enseignes:  IHoidel, 
liculeuant  de  frégate;  de  la  Borde-de- Bouler vil- 
ler,  de  Flasson,  de  Lanrbton,  gardes  de  la  mar ioc; 
Monge ,  astronome  ;  de  la  Martinicre ,  bstaaMsi 
Receveur  et  Dufresne,  naturalistes;  Lessep*.  iti- 
Icrprète,  qui  ebl  revenu  eu  France,  parleur  des 
deroie»  rapports  envoyés  par  Lapeyraeae;  l.a-. 
bau,  chirurgien. et  qaatrc-vini;f -quatorze  bonunes 
d  équipage.  La  malheureuse  destinée  de  M.  d^ 
Upeyroose  a  fourni  à  ranlei»  dn  poème  de  In 
Navigation  (Esmenard),  l'un  des  pins  InléMt'lie 
passages  de  cette  productioa. 

17B7. 

Le  déficit  des  finances,  celte  ploie  des  états 
modernes,  qui  tétait  révûé  pendant  la  Béfsee 
avec  des  eootéqoeiioes  ri  fuaaates,  n*av8îl  liûl 
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^  «^teeroHre  ptr  les  goenres  «(  les  pro^aUlés 

mal  enleodaes  da  règne  de  Loais  XV.  Tous  les 
Yiiinistrcs,  depois  1771,  *'<''f  ni'nJ  [>!ii(i\(  occupé  de 
{lailier  le  mal  que  d'y  appliquer  de  venUbles  re- 
nM(«.  La  nation  on  moment  aédoite  par  le 
charlafaoismo  de  M.  Necker^  avait  été  bientôt 
désalfosée,  et  l'admiuistration  de  M.  de  Cakmiie 
Mrtfa  de  eetfe  fâcheuse  disposition  des  espriCa. 
F  .-i  ;:tjorre  d'Anu-rique  avait  chargé  la  France  da 
733  millions  de  nouv  (  llc^  lieltes;  de  cette  somme, 
M.  Necker  avait  eropruulé  460  millions;  M.  de 
Fleoiy  9D0  et  M.  d^Ormeason  73.  M.  de  Calonne 
ercpronla,  en  17RÎ,  125  millions  et,  en  1785,  HO 
n>illi«jos  :  70  millions  furent  encore  empruntés  en 
17Wi  II  n'y  avait  plus  moyen  de  recoorir  à  de 
nouveaux  empranla.  Ansai  M.  de  Calonne  por- 
l^it-il.au  commencement  de  cette  année,  le  déficit 
aouuei  des  recettes  aux  dépenses  à  110  million!^. 
J«a  niiniatrea  forent  peranadét  qn*nne  nonreTle 
répaitition  dea  charges  publiques  pouvait  seule 
empêcher  nne  '.'rrinde  perturbation  (larw  l'ôfat. 

Lt  ±i  février,  une  assemblée  des  uotablo  osl 
rénale  iYarsaillea  :  eelte  asaemblée  est  composée 
"le  cent  trente-sept  membres  prU  tl.uy-  1^-  lifT- 
reals  ordres  de  l'étal,  et  divisée  eu  scpl  bureaux 
dont  ehaeiin  est  présidé  par  on  prince  dn  sang. 
Ce»  I  rinces  sont  :  Mn?<siEiB,  M.  le  comte  d'Ar- 
tuifl,  M.  le  duc  d'Orl  'nns,  M.  le  prince  de  Condé, 
M,  Iti  doc  de  Bourbon,  M.  le  prince  de  Conti  et 
M.  ledoe  de  Fenlhiènrre.  Dans  le  discours  d'ou- 
vfrfi/re  M.  tie  Calonne  avance  que  le  déficit  o*f 
plutôt  l'ouvrage  de  son  prédécesseur  que  le  sien. 
T'était  l'ouvrage  de  tous  les  deux!  L'assertion  de 
M.  <\i*  Calonne  donne  lien  à  une  répooae  de 
AI.  Nfcker.  11  est  exilé.  On  rn  donne  ponr  motif 
que  SCS  répliques  et  son  crédit ,  soutenus  par  sa 
présence ,  detaieirt  nuira  A  l*exéenlion  dea  noa« 
vellei^  combinaisons  financières. 

^1.  île  Calonne  propose  aux  notables  une  extcn- 
^iotl  de  riinpùl  du  timbre ,  et  la  conversion  des 
vinslièmea  en  nne  subvention  territoriale  qui  at- 
tcindrail  toutes  les  propriété;».  •^nr'>^  exception,  et 
même  celles  du  clergé.  L'asscnit>li'e  était  compo- 
aée  fie  princes,  de  la  baote  noblesse,  du  haut 
clergc,  des  premiers  présidents  et  procureurs-gé- 
néraux des  parlements  et  des  députés  des  princi- 
pales villes  du  royaume,  jouissant  presque  tous 
ifea  privilèges ipil  affranchissaient  leurs  propriétés 
<'r  1;i  majeurn  partie  des  impôts.  Ces  notables 
rroieut  voir  dans  les  propositions  de  M,  de  Ca- 
lonne la  apoliaUon  prochaine  de  la  nobles»  et  dn 
rl4srg^:it8  crilii|uenl  ses  plans,  le  tourmentent 
par  «les  questions  insidieuses  et  repoussent  ses 
«iéfenses  avec  nne  mauvaise  volonté  si  marquée, 
qa*il  réaifae  sa  piaee  (90 avril)  et  prend  la  ftiile. 
M.  B«>uvarri  ,]o  Fonrqueuxcstooinnié Contrôleur- 
général  des  finances. 

1«*  mai.  Le  roi  forme  an  conseil  d«  finances 
[ont  1  arclievèquc  de  Toulouse,  M.  Lomêuic  de 
itricnne,  fk'èro  du  ministre  de  la  guerre,  est 
nomntô  le  chef.  Ce  ministre  préseule  à  l'assem- 
If»  plan  de  M.  de  Galonné,  qu'il  avait  blâmé 
alun  qn'il  lîégeait  panni  lea  noUblea.  Cette  apoa* 
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tasie  enlève  loula  confiance  à  son  adminisfration. 

L'assemblée  ne  se  décide  ui  pour  ni  contre  lea 
propositions  ministérielles  et  se  sépi^rf»  If»  2"»mai. 
Les  édils  sont  portés  au  parlement,  uaià  ce  corps, 
opposé  aux  nouveaux  impAts  dans  son  propre  in' 
térêt,  donne  à  son  refus  une  couleur  favorable,  en 
demandant  qu'avant  leur  enregistrement  on  lui 
Jaatiflât  de  la  nécessité  des  l>csoins,  par  la  com 
mnnication  ir  l  état  actuel  des  fînanccb  de  l'état. 
Le  ministère  ix'fusc.  Les  édits  ne  sont  point  enre- 
gistrés, et  le  parlement  déclare  même  que  les 
italê-générmue  sont  seuls  oompélenla  pour  sano- 
tionncr  do  |)ari  tls  cbangcraeuts  dans  la  percep- 
tion des  charues  publiques.  On  a  cm  lons-icmp."* 
que  ce  mol  û'étaîs-g^nérauXy  prououcé  puui  la  pre- 
mière fois  dans  cette  séance,  était  dù  au  liasard. 
"  On  demandait  au  miui<>trc  de  fonr;;ir  rt^rfiiri^ 
é(ats  do  finances.  Tout  à  coup  un  conseiller ,  do 
cenx  qQ*ott  savait  Nés  avec  le  due  d'Orléana«  s'é- 
crie :  vous  demandez  des  étals,  ce  sont  des  éiaU- 
(jënrraux  qu'il  faut  demander.  mot  était  har- 
di, niédilé  peut-être,  mais  déjà  la  plaisanterie  qui 
en  déguisait  Tandace  en  avait  assuré  le  succès  :  l'o* 
rafeur.  qnVncourage  la  favcir  a\  rr  !  ifjiiclle  il  est  • 
accueilli,  s'explique  plus  ou>ertcnieui,  cl  fait  en- 
tendre qa*une  demande  de  convocation  des  étata- 
généraux  est  la  seule  barrière  à  opposer  aux 
projets  de  la  cour  contre  l'autorilé  dos  parle- 
ments. Bientôt  le  mot  A'étati-t^énéraux  retentit 
dans  tonte  la  France.  Clergé,  noblesse,  fiarle* 
ment;:.  botiri:i?ois,  tout  proclame  à  l'cnvi  le  prin- 
cipe, qu'à  la  nation  seule,  représentée  par  ses 
députés,  appartient  le  droit  de  réformer  les  anti- 
ques lois  et  de  consentir  Timpét  Dès  cet  instant 
la  puissance  rov  île  se  voil  poser  des  bornes 
qu'elle  ne  pourra  plu:»  franchir;  la  révolution  est 
commencée,  et  ce  sont  les  parlemenla  et  lea  or- 
dres privilégiés  qui  en  donnent  le  aignal.  (Préets 
historique  de  la  Biog.  mod.)  » 

6  août.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  à  Versailles 
oà  il  fait  enregistrer  par  le  parlement  l'impôt  du 
timbre  et  la  subvention  territoriale  préc<'<îem- 
ment  refusés  par  celte  compagnie.  De  retour  à 
Parisjles  magistrats  protealeot  contre  la  violence 
qui  leur  a  été  faite.  Les  nouveaux  impéla  M 
sont  pa>  mis  à  exécntion. 

15.  Le  parlement  est  exilé  à  Troycs. 

18.  M.  le  comte  d'Artois  est  inanité  par  quel- 
ques individus  apo^^tés,  qui  attendent  sa  sortie 
de  la  chambre  des  comptes.  Lo  même  jpnr,  il 
éclata  des  troubles  dans  la  Francbe^^omlé.  Deux 
joura  aprèa,  lea  clercs  de  proenreura  font  nne 
émeute  dans  les  rues  do  rari<. 

19  septembre.  Le  uiaréclial  de  Caslries  quitte 
le  ministère  de  la  marine  et  est  remplacé  par  le 
comîe  de  \^  I.ti/crne.M.  Lambert,  conseiller  d'é- 
tat ,  est  nommé  eoulrôleur  des  finances  eu  reUH 
Tracement  de  If.  Laurent  de  Villedenil  qm  donne 
sa  démission.  L'archevéqne  de  Toulouse  est  nom- 
mé principal  ministre. 

20.  Le  parlement  est  rappelé  sous  la  condition 
fadlr  qu'il  ne  donnera  point  suite  à  son  arrêté 
porlani  qu'il  doit  être  iuformé  «ur  les  malven»» 
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lious  commises  dans  radmiiiiâtraliou  des  luiauccs. 
Nous  appelons  tacHe  celte  eouveutioa^  parce 
qa'ellc  ne  fut  point  communiquée  aux  jeunes 
Tnaci-ïiral-; .  I*"?  memîvrrs  influents  des  chambres 
ayaiii  [Jroinis  d  aiucucr  leurs  confrùres  à  consen- 
ti aa  «lésir  de  la  eour  ;  ceux  qui  Greut  cette 
prompsîp  et  conx  q»\  y  ojntifAroiif  foi  n'avnii^nl 
pas  alors  la  moindre  couuai^uitce  des  dangers 
dont  rélat  était  meuacé. 

19  novembre.  S(';iiico  royale  tenue  pour  l'en- 
ref;istrement  de  deux  édils,  l'un  portant  création 
d'empruuts  graduels  jusqu'à  concurrence  de  420 
milHoos;  Paotre  aceordaat  loua  les  droite  civil»  et 
polifiquof»  rnix  protestants.  Le  pnrlemcnl  délibère 
eu  présence  du  roi,  et  alors  qu'un  silence  géné- 
ral semble  annoneer  racquicscement  de  rassem- 
blée, deux  consciners,  Freteaaet  Sabalior,  élè- 
vent la  voix  et  se  prononcent  contre  Tédil  des 
emprunts  et  contre  la  forme  de  renregislrement. 
Le  doc  d'Orléans,  encouragé  par  l'opposition  des 
dcnv  con-cillcrs,  ose  alors  prendre  l.i  parole,  el 
demande  arrogammcnt  au  roi  si  celte  séance  est 
un  Ht  de  justice.  Il  s'exprime  avec  tant  de  véhé- 
mence que  le  roi  est  Icntr  <le  le  fiire  arrêter  dans 
le  sein  même  de  l'assemblée.  Cette  inconvenante 
démarche  du  premier  prince  du  saog  fut  regardée 
comme  une  yengeance  des  nouveaux  griefs  qu'il 
croyait  avoir  coiif re  la  cour  :  un  projet  de  mariage 
entre  la  flilc  de  ce  prince.  M"*  Adélaïiîe,  et  .M.  le 
dnc  d'Angouléme,  fils  aîné  du  comte  d'Arloiii, 
venait  d'être  rompo;  le  duc  d'Orléans  accosait  la 
reine  de  celle  rupture,  et  dans  l'enfralnetnenl 
d'une  haine  aveugle,  il  saisit  avec  joie  l'occasion 
de  se  déelarer  contre  la  volonté  royale. 

L'édit  en  faveur  des  protestants  est  enregistré 
Â  la  majorité  de  quatre  vinst  «eize  voix  contre 
dix-sept.  Trois  évéques  el  sept  conseillers  se  re- 
firent de  la  délibération.  Cette  justice  rendoe  aux 
Fraiiçaîs  proteslnnfç  Tin;r<;  fournit  roccnsion  de 
rectitier  beaucoup  d  erreurs  accréditées  par  le 
temps  et  propagées  par  l'esprit  do  parti.  Les  pré- 
tendues persécutions  contre  les  protestants  re- 
monla'cnf,  disait-on,  à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ^1685).  Des  hommes  honorables,  des  écri- 
vains estimés  avalent  cédé  i  l'entraînement  de 
l'opinion  publique,  habilement  excitée  par  les 
ennemis  du  gouvernement.  M.  de  Malcsherbes 
avait  publié  deux  mémoires  en  faveur  des  protes- 
tants. Condorcetet  Rulhiùres  avaient  également 
plaidé  leur  cause  dans  t]vs  étrils  répandus  avec 
profusion;  et  cette  question ,  que  des  cousidéra- 
fions  de  haute  politique  devaient  seules  décider , 
était  (Irv(  (  II-  le  texte  dcf?  plus  violentes  décla- 
malions.  Oi»  avait  déploré  le  tort  irréparable  que 
Louis  XIV  avait  fait  h  la  nation,  en  expulsant  du 
territoire  franrais  sj.r  cent  mille  nationaux  qui 
élaionf  all^'s  ndrir  A  ]'(^lrangcr  leur  fortune,  leur 
travail  el  leur  intluslrie.  Ces  plaintes  contenaient 
deux  erreurs  manifestes  :  d'abord  il  n'est  pas 
vrai  que  I.oiiis  XIV  ait  expulsé  les  protestants  du 
territoire  français,  il  n  éloigna  que  les  ministres 
dont  les  prédications  étaient  devenues  un  si^et 
draterme  peur  le  gouvernemeot;  ce  monanitie 


prit,  au  contraire,  toutes  les  mesures  nécctoiricei 
pour  empêcher  les  antres  individus  de  la  em* 

munioii  protestante  de  quitter  In  France.  Ce*t 
uo  fait  avéré,  d'après  tous  les  mémoires  et  tous 
les  historiens  du  temps.  En  second  fiev,  en  a 
prodigieusement  exagéré  le  nombre  des  prutes- 
tanis  sortis  de  France  à  celte  époque.  Le  duc  de 
Bourgogne  contemporain  de  la  révocation  de 
rédil  de  Kantcs,  qui  avait  en  entre  ses  maias 
tous  les  rapports  des  intendants  de  provioces,ne 
fait  monter  le  nombre  des  réfugiés  qu'a  soixante- 
sept  mille  sept  cent  trente-deux.  «  Encore,  dil-il, 
j'ai  suivi  les  calcols  les  plus  exagérés.  »  [Mémoita 

tur  la  nU  oration  de  l'édil  de  .T/'  f'  î  rt  rie  du  dm 
de  Bourgogne,  par  Proyart.)  L'abbé  4e  O^vcii^e, 
qui  s'est  livré  à  de  stodiensea  reeheedMa  fir 
cette  émigration,  ne  compte  qu'environ  cioqmMÉs- 
cinq  mille  réfugiés.  Cette  évaluation,  comme  on 
voit,  est  bien  inférieure  à  celle  des  écrivait»  ^ 
testants.  Benoll  et  larrey  portent  i  4mm  mti 
mille  le  nnrsibre  de  leurs  co-reliuionoaires  soiti.» 
de  Fraucc;  La  Marlinière  à  trois  «wot  *niUe; 
Risnage  à  trois  ou  quatre  cent  mille.  Cette  itiw- 
lilude  du  chitfni  annonce  des  hommes  p«n  fin 
du  fait  qu'ils  avancent.  Voltaire  dans  ses  pre- 
miers ouvrages  parle  de  quatre  cent  mille  réfs- 
giés;  dans  ses  derniers  écrits  il  porte  lenr  n«nh 
hrc  à  >ept  cent  mille.  Le  compilateur  Limier» 
assure  qu  il  y  en  a  eu  huit  ccnl  mille;  enfin  l'âi- 
leur  dt'b  Antenors  modcmcs  eu  compte  netifeesl 
mille,  et  d'autres  ont  été  jusqu'à  deux  railliorts.  11 
r-(  ;i  remarquer  que  le  nombre  supposé  des  fud- 
tits  >  c»l  augmcntéà  mesure  que  lagéuératîoiiSf$t 
éloignée  de  l'époque  de  révl^emenl.  Nétnn|8|M 
ces  absurdes  appréciations  étaient  devenues  ée 
riiisloirc  à  force  d'avoir  été  répétées.  Louis  XIV 
était  représenté  comme  a  uu  fanatique  litrû 
anx  passions  haineuses  d'un  derié  Itypnerîle,  ■ 
car  per'^oniic  ne  s'avisa  de  faire  remarquer  que 
ce  monarque  n'avait  fait  qu'appliquer  anx  fta- 
testants  de  son  royaume  des  mesures  adspliM 
depuis  long-temps  contre  les  catholiques  èm 
tous  les  états  protestants  de  l'Europe.  Quoi qa  il 
en  soit,  les  protestants  de  France,  poorsuiratent 
avec  9cèle  ce  qu'ils  appelaient  lear  r^mè&iftÊm 
po!iii(iur.  î!s  avaient  un  agent  à  Paris,  :  it-iui 
de  Saiul  Etienne,  ministre  de  Nismes,  qia  frit 
depuis  une  part  fort  active  dans  la  révolotiMtCt 
qui,  malgré  de  vastes  connaissances  et  qae||MS 
senlimcnts  de  motléralion,  ne  fut  pas  éfranee» 
aux  excès  de  celte  déplorable  époque.  Itaimii 
tenait,  dit-^n«  des  assemblée»  secrêlea»  seMnil 
do  nombreux  partisans  el  n'épargnait  aucur 
moyen  pour  décider  l'opinion  publique  en  {awir 
du  hes  réclamations;  il  comptait  parmi  ses  prs- 
tectcurs,  le  Genevois  Necker,  l'abbé  Kayital,CbH 
vières  et  |)lusieurs  aiifrp«.  Nous  avons  «fil  f08 
MM.  de  Malcsherbes,  Coudorcet  et  Bulhiéres lui 
avaient  prêté  l'appui  de  leara  éerila.  Ce4 1  et 
concours  des  opinions  les  plus  diverses  qa'aa^^t 
la  demande  faite  par  l'assemblée  de4  notuMe*  îp- 
lativemenl  à  l'état  civil  des  protestants,  il  Uvi 
reonmallre,  cependant,  q«e,  dapni»  piM  de  cia* 
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^aolf!  nns,  les  protestants  joaissaicot  on  France 
d'une  liberté  toujours  croissaule.  Us  suivnipnt 
publiquement  lear  coite,  aTaient  des  teuipkvs  des 
luinistreB,  leQaieiil  Icars  assembl^ct»  r(  uu^me 
Ipurs  «ynodes.  M:\U  U<  réclamaient  un  élatlégal. 
lis  (lemaudaieut  surtout  que  ieurs  mariages  (u$- 
Mol  recoontH  par  la  loi.  Louis  XTI  voulul  pro- 
cure»- A  s'ifi  ïi^tw  la  gloire  de  cette  politique 
mesure.  Il  accorda  aux  Français  nou  catholiques 
l«U!i  les  droits  dcâ  autres  sujets  du  royaume;  les 
Jqges  forent  chargés  de  constater  leurs  mariages 
liui  devaient  avdir  \v<  niènifs  elTcts  civils  que 
ceux  des  catholiques.  Ce  priuce  a-t-il  recueilli 
l««t  le  ft-ait  qu'il  devait  espérer  de  cette  sage  ré> 
ralatiou?  Nous  laisaerofls  parler  à  ce  !-ujet  un 
homme  ilont  l'opiniou  est  de  quelque  poids  daus 
celte  giave  question:  a  Malgré  mes  leotalives 
fréquemment  réitérées,  dit  M.  de  Maieslierbes, 
je  n'obtins  du  roi,  en  faveur  des  prolesfniils ,  que 
la  suppressiuu  des  dis|io.sitions  pénales  porlces 
contre  eux.  Le  cardinal  de  Loménie  fut  plus  hev- 
miKqiie  moi.  Sam  son  ministère,  les  protestants 
ont  recouvré  la  jouissance  do  l'élat  civil.  Colt« 
faveur  méritail  de  leur  part  quelque  recounais- 
ssBce.  Tous  savez,  comose  omâ,  quête  roi  a*a  pas 
eu  de  plus  mortels  ennemis.  {Dernières  années  du 
règne  et  de  fa  tic  Je  Îmuu  XVf  .  [>ar  M.  Hue.)  » 
21 .  Le  roi  &e  fait  apporler  les  registres  du 
parlement  et  y  bifTe  les  |>r(>te>tation8  faites  après 
la  si'ance  royale.  I>o  duc  d  Orléans  reçoit  l'ordre 
Je  se  retirer  au  iVaiuci.  Les  deux  cou^eillers  Fre- 
leaa  c(  Sabatier  sont  également  exilés.  Leur 
éloîgneiDenl  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  faut 
remarquer  à  re  snjfil  que  ce  mélnniro  de  rigueur 
et  d'itidulgence  a  été  très  préjudici.ible  à  la  con- 
sidération de  Tauterité  royale.  Il  donna  plus  d'îm- 
port.iiK  .:'  aux  factieux.  l>an>  !c  premier  cas ,  on 
les  présculail  comme  des  martyrs  de  la  cause 
populaire;  dans  le  second ,  OB  les  regardait  conuM 
des  bomnici  dont  la  cour  avait  peur  et  qu'elle 

cherchait  à  in'Minser. 

Pejidaiil  le  cours  do  cette  année,  les  dissensions 
sorvenues  etdre  les  républicains  hollandais  et  les 

partisans  du  SLilhouder,  nnif''iîPiit  quelques  hos- 
tilités dans»  les  Provinccâ-t  uies.  Le  9  mai ,  d'A- 
verhoult,  un  des  régents  d'UtrecbL,  bat  à  Jupliatz, 
daas  le  voisinage  de  la  ville ,  un  détachement  des 
Iroopc?  du  Sfafhoudcr.  Guill<iume  s'était  retiré  à 
Nimègue ,  d'où  il  avait  imploré  le  secours  du  roi 
ém  Ymsae ,  successeur  do  grand  Frédéric ,  dool  il 
avait  épou-L-  lu  suîur.  Au  mois  de  juin,  la  prin- 
cesse d'Orange  se  rend  de  Niraèguc  à  la  Haye 
poar  essayer  de  concilier  les  esprits  ;  niais  les 
états  lai  souproimaiii  d'.iu  très  desseins,  et  parti- 
culiérenieiil  celui  d  evcilcr  la  populace  contre  les 
magistrats,  elle  est  arrêtée  à  ScbooDOveu,  et 
Isveéede  rétrograder.  Elle  se  plaint  de  cette  vio- 
lenre  à  son  frère,  et  le  jctir.e  roi  do  riii->o  fait 
entrer  en  Ilollaiidc  vingt-cinq  mille  hommes, 
rasiiemblés  depuis  quelque  temps  A  Clèves,  sous 
iea  ordres  du  duc  réfaant  de  Brunswick.  Le  20 
scplcmlire.  nprès  une  campaanc  de  vins f  jour < , 
les  Prussiens  pénètrent  daus  Amsterdam.  Les  ré- 


publicniris  sï't.iicnt  d'abord  proposé  de  rompreles 
digues  et  d'inonder  leurs  campagnes  cuuime  au 
temps  de  Louis  XIV.  Hais  l'amour  des  Jouissan- 
ces avait  singulièrement  refroidi  l'enthousiasme 
répiiltlicaiii  de- 1  iclies;  I.t  crainte  de  détruire  leurs 
délicieuses  habitations,  ne  fait  prendre  que  des 
mesures  partielles  et  par  conséquent  inutiles.  Le 
Stalhou  1er  e-t  n'intégré  dans  toiile>  préroga- 
tives. En  môme  temps,  le  parti  français  tombe 
dans  l'oppression  et  r.\nglolerre  saisit  cette  Occa* 
siun  pour  former  avec  les  Provinces«>Unies  doe 
allirinre  qui  «l('!r';i(  fti!i>;  le<  avantages  que  1,1 
France  pouvait  espérer  d'un  précédent  traité  fait 
avec  cette  répoUique. 

Traité  de  commerce  entre  l:i  France  et  li  Tîus- 
sie:  il  assure  à  la  première  de  ces  puissances  une 
partie  des  bénéfices  que  les  Anglais  avaient  jos- 
qu'alors  retiré>  du  monopole  de  la  navigation  » 
dans  les  mers  du  Nord. 
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L'archevêque  de  Toulouse  et  M.  de  Laraoigoon, 
garde-Jcs ->ciMux ,  qui  venait  de  siiocéder  à 
M.  de  Miroinénil ,  font  adopter  au  roi  un  plan  de 
réforme  dru is  attributions  du  p.irlement .  On 
doune  ordre  aux  iuteudanlsde  se  rendre  chacun 
dans  leur  département,  et  aux  commandants  de 
partir  pour  leurs  provinces  :  ils  trouveront  les 
uns  ot  les  autres  des  lettres  r.ichetées  qu'ils  ou- 
vriiuut  à  jour  five.  On  f^it  approcher^  aussi  secrè- 
temeul  que  possible ,  des  troupes  à  portée  des 
villes  où  «tècrtit  les  parlements.  En  même  temps 
le  ministre  fait  placer  des  gardes  dans  les 
coors  de  rimpriroerie  royale,  où  les  ouvriers, 
chacun  en  présence  d'un  surveillant ,  travaillent 
jour  et  nuit  à  l'impression  des  édits,  déclara- 
tions et  circulaires  qui  doivent  opérer  ce  grand 
diangemeot  dans  la  conslitutioik  de  l'état.  Malgré 
tntit  de  précautions,  le  secret  de  ce  coirp  d'état  e-t 
éventé:  un  conseiller  au  parlement,  M.  Duval  d  ts- 
pi  émenil,  parvient,  à  foreed'or,  à  se  procurer  une 
épreuve  des  documents  de  l'impritnerie  royale. 

3  mai.  I.e^  rhambrc;  du  parlement  s'asscm 
bleut.  On  y  lit  les  papiers  surpris  à  la  vigilance 
du  ministre  :  ils  ordonnaient  la  création  d'une 
assemldée  composée  dts  princes,  des  pairs  .  d^-s 
maréchaux  de  France  et  de  diverses  pcrî»onncs 
de  dislinclion  choisies  dans  le  clergé,  la  noblesse 
et  la  mai;iMralure,  avec  toute  l'autorité  dont 
jouissaient  les  cour*  plénières  sous  Charle- 
luagoe.  Les  altribu lions  des  parlements  se  trou- 
vaient dès  lors  réduites  aux  jogemenis  des  aflai- 
res  entre  pdrliculiers;  il  était  établi  quatre  cr.ind9 
bailliages  dans  le  ressort  du  parlement  de  Paris , 
qui  perdait  désormais  le  privilège  d'être  cour  des 
pairs.  La  connaissance  de  ces  faits  n  ét.mt  point 
arrivée  au  pnrlemenl  d'une  manière  officielle , 
cette  cour  ue  peut  prendre  aucune  décision.  Elle 
se  borne  à  des  considérations  hypothétiques.  Ce- 
pendant le  ministre  est  piqué  devoir  son  secret  dé- 
couvert; il  veut  faire  arrêter  MM.  d'Esprèmenîl 
1  cl  Goislard  de  Monsaberl.  ^Ce  dernierétaiia«e«aé 
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d'avoir  lena  des  propos  iujurieuxcoolrele  prélat.) 
5.  Un  fort  détaelHNiieiit  do  régiment  des  gar- 

dcsr-françaiscs,  sous  les  ordres  tle  M.  d'Agout, 
traverse  Paris,  au  milieu  de  la  uuit,  (anibour 
batlaot  et  k'^  sapeurs  ca  t6le.  Il  se  rcuU  au  pa- 
lais, eceape  les  cours  et  s'empare  du  grand  es- 
calier du  Mai.  M.  d'Agoul  introduit  dans  la  grande 
chambre,  annonce  à  M.  te  président  de  Gour- 
gaes  qn'il  est  chargé  d'arrêter  Mil.  d'Esprémenil 
et  de  Monsabert.  Mais  comme  ceioAtcier  ne  cou- 
Tiali  pn<  ceux  qu'il  cberclie  ,  il  demande  qu'on  les 
lui  indique.  Flustieurs  conseillers  s'écrieul  aussi- 
^  lAI  :  «  neaa  sommes  tons  Monsabert  et  d'Espré* 
'  menil  !  »  Cependant  co-î  doux  messieurs  se  livrent 
eux-m6me$;  ils  sont  emmenés  et  lraui»porlés, 
l'on  k  Pierrc-en-Scisc  près  de  Lyon ,  l'antre  aux 
lies  Sainte-Marguerite.  Les  magistrats  reroivcot 
l'ordre  de  se  retirer ,  et  (h'-filent  au  milieu  d'une 
haie  de  soldats ,  rc{;us  avec  applaudissements  par 
b  fovte  <|tte  le  son  da  tamboar  avait  réunie  anx 
environs  du  palais. 

8.  Lit  de  justice  à  Versailles,  dans  lequel  les 
nouveaux  édits  sont  enregistrés  d'autorité.  Les 
prîneeSf  les  pairs  et  les  grands  ofljciers  de  la 
couronne  y  élaienl  r^'-iuiis  cl  ofTraient  un  simu- 
lacre de  la  cour  plènière  qu'où  voulait  établir.  Le 
parlement  proteste  contre  eet  enregistrement. 
Beaucoup  de  résistances  s'orL;ani-ent  à  Paris  et 
dans  les  provinces  contre  les  projets  du  premier 
ministre.  Il  lutte  contre  elles  pendant  trois  mois. 

7juio.  Uu  mouvcnuMii  insurrectionnel  éclate 
à  (jrenuLk\  à  1  occasion  de  l'exil  dtt  fiarlemeul 
de  celte  province. 

6  aoAt.  Les  ambassadeurs  indiens  de  Tippoo- 
Saïb  sont  présentés  à  Louis  XYI  à  Vor-aiilcs. 

8  août.  .Vrr^t  du  conseil  portant  suspension  do 
l'établisscuicul  de  la  cour  plénière,  jusqu'à  l'ou- 
verture  des  états-généram,  que  le  même  édit  Oxe 
au  1**  mai  1789. 

35.  M.  Loménie  de  Brienue  quitte  le  mmislère 
et  se  retire  A  Rome  où  II  va  recevoir,  dit-il,  le 
chapeau  de  cardinal. 

"17.  M.  Nei  kor  reiilre  nu  conseil  du  roi  et  re- 
prend la  dirccliuu  des  tinances.  De  graves  désor- 
dres ont  lien  à  Paris  :  une  troupe  de  clers  du  pa- 
lais promène  dans  les  rues  un  mannequin  revt^fu 
d'habits  ponlilîcaux,  représeotaulle  nouveau  car- 
dinal ;  et  après  avoir  forcé  un  ecclésiastique  de 
confesser  cette  efTigie,  In  condamne  au  feu  c(  la 
brùlc  s'îr  l;i  plaee  Dauphine.  Telle  troupe  s'em- 
pare du  Puui-Ncuf,  et  oblige  tous  les  passants,  à 
pied  ou  en  voiture^  de  saluer  la  statue  d'Henri  IV. 
Plus  tard  la  foule  so  porte  rue  Saint-Boniinique, 
dans  l'iuleution  de  piller  l'Iiùtcl  de  Bricnnc  et  d  y 
mettre  le  feu.  Des  soldats  conduit;*  par  le  com- 
mandant du  gaet  repoussent  ces  forcenés,  mais  ils 
•  ne  les  mettent  en  déroule  qu'après  en  a\nir  ftiA 
quelques-uns.  Les  mêmes  scènes  se  renouvellent 
rue  M eshiy  devant  la  maison  du  commandant  du 
guet.  Le  parlement  ordonne  une  enquête  au  sujet 
d»'-<  massacres  dans  les  deux  rues.  Le  cornman- 
dani  Cj>l  éloigné  de  Paris.  Celle  satisraclion  ac- 
cordée à  la  plus  vile  populace ,  aoutenae  par  le 


parlement,  est  une  fante  dont  la  cour  <:l  la  ma- 
gistrature n'oDt  pas  tardé  i  recennattre  toutes  hs 

conséquences. 

14  septembre.  M.  de  Lamoignon,  garde-des- 
sceaux,  donne  sa  démission,  et  est  remplacé  par 
M.  de  Ilarenlio. 

27.  L'édil  pour  la  convocation  des  éfals-Kéné- 
raux  est  enregistré  au  parlement.  L'eoregislre- 
ment  porte  qu'ils  seront  assemblés  <  sdoo  la 
forme  observée  pour  les  étals  de  1614,  »  c'eil4- 
dire  distribués  en  trois  ordres  :  le  clergé,  la  nth 
blesse  et  le  Uen»^lal.  Les  dépotés  pour  chaqM 
ordre  élatrat  élus  par  les  bailHagea  eu  nonfei» 
égal.  Chaque  ordre  aux  élats-eénéraox  nv:iit 
chambre  particulière ,  où  il  délibérait  par  vot« 
individuel.  La  majorité  des  suffrages  de  cbaqas 
ordre  devenait  le  vote  de  l'ordre.  L'a<>senililéa 
réunie  ne  formait  pin*  que  trois  voix.  Lonsqne 
deux  ordros  étaient  du  même  avis,  ils  imposaieot 
leur  volonté  au  tnrîsiéroe,  et  cela  formait  le  wa, 
la  conrlusiod.  le  statut  des  états-généraux. 

0  novembre.  Seconde  a&semblée  des  nattMcs  à 
Versailles. 

On  avait  conseillé  au  roi  de  tenir  l'asseablée 
des  états-généraux  <l  iiis  Bloi.s,  Tour*;  ou  Bource^, 
afin  d'éviter  les  influences  que  le  voisinage  de  Pa- 
ris devait  naturellement  exereer  sur  Toidfe  da 
tiers-état.  M.  Nccker,  qui  avait  vu  repousser  par 
les  notables  (novembre)  son  système  de  fnire  opi- 
ner par  tète  dans  les  états,  et  de  donner  une 
double  représentation  au  tiers,  est  moins  eoufn- 

rié  fÎTn?  fî^rifion  r!fi  lieu  fies  =;f'':Tnoe'= .  Lc  conseB 
adopte  la  ville  de  Versailles.  Le  nombre  de&meai- 
bres  est  flxé  A  mille,  et  on  aeeorde  an  tien-élal 
un  nombre  de  représentants  égal  à  celui  àeêàen 
ordresréunis.Ces dispositions  n'étaient  qu'un  f,7i!t- 
fuyant  pour  revenir  au  système  que  les  notable 
avaient  rejeté  On  y  voit  le  dessein  fermé  et  ar- 
rêté d'avance  .  de  pnrveuir  à  la  réunion  des  or- 
dres, et  de  donner,  eu  ce  cas,  toute  la  prépoodé- 
ranee  au  tiers,  au  moyen  de  sa  double  représeala- 
lion.  Toutes  les  causes  de  la  révolution  fraD(tte 
sont  renfermées  dans  la  enodescendarirp  ffuest- 
seil  du  roi  pour  cette  uiupic  de  M.  Neckcr. 

1**  décembre.  Le  eomle  de  Brienue  u4  laa- 
ptaré  nu  ministère  de  la  guerre  par  le  «ml»  is 
Puységur. 

14.  Mori  de  Charles  III,  roi  d'Espagne,  après 
un  rè^ne  de  vinu  !  i  mq  ans  dans  les  Dcux-Siciles, 
cl  de  vingt-neuf  en  Kspagne.  Tl  était  né  en  1715, 
de  Philippe  Y  eld'Ëlisabelh  Farnèse,  cl  appelé  à  la 
succession  de  la  Teseane  du  ehef  de  sa  mère,  par 
ta  mort  d'Antoine  Farnèse,  dernier  rejeton  de  la 
maison  de  Médicis.H  conquit  ses  états  en  17.31  mil- 
gré  l'Autriche,  et  plus  lard,  étant  roi  de  N«ple«, 
soumit  la  Sicile  à  sa  cooronnob  II  ftitraulsvAi 
Pacte  de  f  iTTiille  qui  devirit  le  complément  da  plan 
de  Louis  \IV.  11  fut  un  des  meilleurs  rois  qu'ait 
eus  l'Espagne,  qui  lui  doit  tous  ses  élablisaeflMrfi 
commerciaux  et  industriels,  fondés  k  IravMiBt 
plus  grands  obstacles  su.scités  par  TigooraDce  da 
peuple.  11  avait  l'babilude  de  dire,  quand  on  s'op- 
posait à  on  de  ses  utiles  projets  :  Met  pmplu  mi 
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Une.  Son  fifs  Charfp<î  IV  Inisucc^J*^. 

Oq  abat  les  oaaisom  du  Poalâu-Chan^f .  Te 
pont,  appelé  aaIreMi  le  P9iU-nux-(}i»0aujc .  fui 
d'abord  bâti  eo  bois  :  incendié  en  1621,  il  fut 
i^pné  «a       «iraaaMlratt «n ftom M 1M7. 

r 

L'approeba  des  £UU41énéraox  donne  Iteu  à 
l'oaTertare  de  beaaconp  de  dub$  à  Pam  et  dans 
lea  proTiocea.  C'est  «ne  importation  anglalio 

iJes  r*''unîons  politiqiirs,  dont  }p  nnm  veat 
«lire co<ûa<t<m.  On  y  emploie,  pour  la  première 
Mi,  lot  ëéaowitiioBO  d»  éAiioerolto  et  «ToHi- 
locrute»  pour  désigner  le  ttofo^lat  et  les  deux 
autr^  ordres.  Dans  plusieurs  provinces,  le  clergé 
et  ta  noblesse  fout  de  Tains  efforts  pour  empêcher 
hi  4oaMo  Mpréaealalioa  do  Ifohièno  ordre.  Ils 
flois?pnt  par  cWer  :  en  Brelagne  «eiilpmriif ,  la 
noblesse  e(  le  baut  clergé  préfèrent  ne  point  nom- 
■or  de  dépaléi  ptattt  qne  d'aequieseer  à  It  dou- 
ble repréoeolalliB*  Les  cur/^s  Lrelous  ne  s'asso- 
cient pas  â  oetle  résolution.  Ils  font  Icurâ  choix, 
et  loors  députés,  en  se  Joignant  au  tiers,  dans 
rnaaondblée  générafe,  ont  eoeoro  angmenlé  la 
force  lie  ce  parti.  C'c^t  h  rettc  époque  que  se 
forma  le  club  breton,  berceau  de  la  frop  tamease 
société  des  ioeoMiu. 

7  avril.  Mort  subite  do  sultan  Abdoal-Adkniel: 
son  neveu,  Sflim  IH,  \m  surpède. 

28.  Nouveaux  troubles  à  Parts  :  la  maison  et  la 
■ManflKtnre  de  papiers  peints  de  V.  IléveOloa, 
dans  le  faubourg  Saint-ADtoi[n\  sont  pi!16e?  par 
la  popoiaee  descendue  du  faubourg  Saiat-Mar- 
cenu.  AU  tète  de  cette  multitude  égarée,  on  a 
TCOMirqiQé  doi  hommes  i  figures  atroces,  armés  de 
bâtons  noueux,  et  arriréR  Hppni<»  peu  à  Pari^.  où 
ils  s'étaient  logés  dans  les  faubourgs.  Ou  douna 
pour  prdfexie  en  déaeaire  de  M.  Béreiaon ,  qne 
ce  (àbricant  était  dur  pour  ses  ouvriers,  et  qu'il 
r^jonj  du  renchérissement  du  pain.  C'était 
uiiecaloiuiiie.  l.e  duc  d'Orléans  fut  désigné  comme 
rîDstIgateur  de  ces  troubles:  «Soit  has.ird , 
soit  dc'î^cin  prfm^iiilé,  ce.ful  la  ducl!<";se  d'Or- 
Mnns,  soQ  épouse  (femme  si  pieuse  et  si  respecta- 
btn) ,  qni,  rerenanl  de  Mni-Manr,  eèCinI  de  la 
eomplaisance  dn  commandant  d'un  dêtachennent 
de  cavalerie  ,  envoyé  pour  fermer  le  passage  aux 
brigands  qui  survenaient,  d'ouvrir  la  ligne  à  son 
onrroiio.  Gea  flwienx  le  inirirent  avec  une  lai|ié- 

!uo?ilé  qu'on  ne  put  nrr^tcr,  et  vinrent  augmen- 
ter le  nombre  de  ceux  qui  inondaient  déjà  Paris.  » 
(^fiqu^ftf.) 

La  verta  de  la  fille  do  noble  doc  de  Penthièvre 

MnH  trop  e^n^raîement  estimée  pour  qu'on  eût 
pu  la  soupçonner  d'avoir  été  complice  des  des- 
isiiM  do  dne  d'OrMaoe  wn  nari  :  on  a  pensé 
que ,  docile  à  ses  ordres,  elle  avait  été  l'innocent 
instrument  de  cette  odieuse  machination,  ou,  ce 
qni  est  plus  vraisemblable,  que  le  iiasird  seul 
fut  cause  de  œ  malheur, 
a».  RMie  à  Minciiie,  eft  11  pepnlwe  reqH 


Vnre  de  froio  Ibilt,  et  iMurfe  le 

Beausset,  un  de  leurs  commandants. 

4  mai.  ProcessiondesEtals-Généranx  à  Versail- 
les. Le  haut  clergé  et  la  noblesse  s' y  fout  remarqser 
par  la  richesse  de  lenrseoaUunee  eC  le  nombre  de 
leurs  décorations.  Lc(ier<?-é(at,  aucontrnire, affecte 
une  «implicité  qui  contraste  avec  la  magnificence 
de  la  enéBODle.  Lt  foole  crie  ;  Fttof  U  Kw» 
itai!  Quelques  membres  de  ce  dernier  ocdre  fHll 
«•nlendre  ces  roots  :  Liberté ,  égalité' 

Le  5  mai,  le  roi  fait  i  ouverlare  des  Eials-Gé- 
nérau.  Lee  treli  entaw  ee  IreaveaC  idinl  cen- 
posés : 

Clergé  t  48  archevêques  ou  évéquM;  35  abbét 
en  ehanoines;  905  corfis  et  3  moinae.  Total  991. 

Nobleat  :  1  prince  do  sang  ;  241  gentilshommes, 
et  28  magistrats  des  cours  supérieures.  Total  270. 

Tiert-iltU  :  12  genlibbommcs;  2  prêtres  ;  18  mai- 
resou  oonenli  dee  grandes  villes;  162  magistrale 
de  bailliages  ou  sénéchan^s^f";  :  212  avocats; 
16  médecins;  16â  négociants,  propriétaires  on  cul- 
avatean.Telal56». 

Le  troisième  ordre  possédait  nue  supériorité  de 
23  voix  sur  îps  deux  autres  ordres  réunis  par 
suite  du  refus  que  la  noblesse  et  le  clergé  do  la 
Bretagne  avalenC  fUt  d'eùToyer  dee  dépntée  ans 

Etals  r.(''n«^rnnx. 

Louis  XVI  prooonee,  avec  une  toncbantosen- 
iibllilé ,  OD  diaconre  d'ovTertnte  dana  leqnel  ett 

remarque  autant  de  sagesse  que  de  modération. 
Le  roi  est  très  applaudi.  Le  discourt;  de  M.  do 
Barentln,  garde-des-sceanx,  et  celui  de  M.  Nec- 
ker,  nlniitre  des  financeo,  paraissent  secs  et  in- 
péricux.  M.  Nerker  annonce  que  I'6taf  dcî  rcvc- 
nos  et  des  dépenses  fixes  offre  uu  délicil  do 
5$  million»,  ftkcBe  à  combler,  selon  loi ,  par  dee 
moyens  qu'il  indique.  11  déclare  ensuite  que  les 
anlicif<<^ lions  moulent  à  260  millions ,  que  76  mil- 
lions  de  remiwursement  sont  sospeudus  par  l'ar- 
rH  du  coBadldn  16  août ,  et  qu'il  y  a  80  milUoae 
d'impositions  en  retard.  En  pr<^senre  de  cet  em- 
barras de  finances,  il  croit  qu'il  est  ui^ent  d'avoir 
recours  à  de  nonreanx  emprunts.  AfMrèa  le  départ 
du  roî,  le  tiers-état ,  au  lieu  de  se  retirer  dans  at 
chambre  partictilière  ,  reste  dans  la  sali**  com- 
mune. Celte  cireonsiance  indique  la  préienliuo 
de  cet  ordre  à  dominer  les  deux  autres  ordres. 

La  plupart  df5  a-^scmblées  <le  province  qui 
avaient  nommé  les  députés  aux  Etats-Généranx, 
s  étaient  Ml  Tenarqner  par  leur  IntlMleMa; 
qnelqoee^nes  même  avaient  donné  lieu  à  des  dé- 
?ordre<«  assez  graves.  Il  était  à  craindre  que  les 
députés ,  élus  par  de  tels  éléments  de  discorde, 
n'apportaiient  dans  l'assemblée  générale  des  dis- 
positions pea  rnnrili.intc';  et  ne  troublassent  l'état 
par  une  adoption  trop  brusque  des  pr<i))ets  d'inno* 
votions  qui  germaient  alon  dans  loviea  lea  lêlee.* 
Cette  situation  périlleose  a  été  reconnue  pnr  tous 
1rs  /^rririins  impartiaux,  et  l'avenir  n'a  que  trop 
réalisé  leurs  effrayantes  prévisions.  «  La  cour 
avaHélé  eniraliiéei  prendre  one  mesure  qni  de- 
vait la  perdre,  et  un  minière  imprudent  avait  o6>' 
tena  da  roî  aon  consentement  à  cette  convocatioa 
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il  désirée  T)cs  rivalilés  entre  Its  (roi;*  ordre? ,  i 
des  métiauceâ  réciproques,  desptojelâ  vastes,  de& 
▼«es  ambilleows,  l'esprfl  de  cliatigement  et  de 
licence,  la  manie  de  détruire,  l'ennui  du  repos, 
foules  les  paissions  on  nintivcmpnt  annotiraienl 
l'elTer^'escence  qui  allait  éclater  daus  le»  £tals- 
Généraox.  Le  tiers  ne  s'était  que  trop  laissé 
iéduirè  par  des  esp^Tnru  (TagraïKÎi^spment  et 
par  les  déclamations  réiléréea  dans  une  foale  de 
briHdiofes  contre  le  derfé  et  ik  ttobleese,  et  même 
contre  le  prince.  Ces  deux  derniers  ordres  n'é- 
tâfent  pas  non  plus  à  l'abri  de  division*  intesti- 
nes. Plusieurs  des  membres  de  la  uobic!>i>e  &ou- 
IKiaienl  àptiê  un  anlre  ordre  de  ehoies.  Dans  le 
élergé,  les  curé'î,  refle  portion  si  rcspectal)le  des 
miuistres  de  l'église  ,  avaient  été  travaillés  par 
des  solUcilations  perfides.  On  n'avait  rien  omib 
pour  lee  séparer  de  lears  évdques ,  comme  s'il  y 
eût  pu  avoir  pour  eux  d'au(rc  gloire  et  d'autre 
intérêt  que  de  maiuteuir  leur  union  avec  les  pre« 
nifers  paslenrs.  Plosienra  se  leissèrenl  sédoire 
par  les  promesses  dont  on  les  borra,  et  apportè- 
rent aux  assemblées  un  esprit  de  jalousie  et  d'am« 
bition  qui  ne  leur  fut  pas  moins  Tuneste  qu'à  tout 
le  clergé.  »  {Mémoires  pour  iervir  à  l'Histoire 
teclésiastique  pendant  h  dix-huiiième  siècle.) 

Le»  Etatfi-Géaéraax  s'ouvrirent  avec  ces  fer- 
ihenla  de  diseorde. 

lendemain  do  la  si^'ancc  royale ,  la  question 
de  la  vérification  des  pouvoirs  donne  lien  à  ane 
séance  fort  animée.  Le  clergé  et  la  noblesse  veu- 
lenl  que  eelle  vérification  soil  faîte  séparément 
par  rîtiquc  ordro ,  et  In  (icr^  demande  qu'elle 
•oit  opérée  par  des  commissaires  nommés  en 
eommnn.  le  eomie  de-Mirabeati  se  fait  réméré 
quer  par  la  véhémence  de  ses  paroles,  et  se  place 
dès  ce  momeat  à  la  tète  de  la  faction  d'Or- 
léans. 

Le  SU  mal,  le  clergé  renonce  1  ses  privilégeé 
pf'TTiniaires.  Le  23,  la  nnMc-=e  f.Tif  un  spmhtnhle 
«Landon.  Ces  sacrifices  louchent  peu  les  hommes 
qoi  ont  réaola  d'opérer  une  révétatlon  dans  l'é- 
tat. M.  Necker  conserve  seul  son  imprudente  §6^ 
curité  an  milieu  de  l'agitation  générale  ;  ^on  t:<>n- 
drc ,  ambassadeur  de  Suède,  loi  ayant  dcniandé 
ini  s'était  assuré  d'na  pwti  dans  les  Ireis  dumi- 
bres,  il  répondit  :  «  Je  n'ai  d'antre  parti  que  celui 
de  la  justice  et  de  la  vérité;  »  paroles  ambitieu- 
ses qui  montrent  plus  de  confiance  dans  une 
taine  popularité  qae  dlntelUgenee  de  la  vérita- 
kle  situation  du  pays. 

30.  Les  députés  des  trois  ordres  courèrent  en 
ptéseoee  de»  eeromissaires  -nommés  par  le  rei 
pour  les  mettre  d'accord  sur  la  question  de  la  vé- 
rihcation  des  pouTotn.  Cette  cooTérence  n'a  au- 
cun résultat. 

3  Juin.  Le  tiers-état  nomme  M.  Sylvain  Bailly 
président,  en  rem  placera  eut  de  M.  d'Ailly  qui 
donne  sa  démission.  Le  nouveau  président  fait 
appeler,  p«r  lieilUafes.  tons  les  dépotés  des  trois 
ordres  qui  doivent  faire  vérifier  lears  poaTOirs 
par  lefi  eomm!«<»aires  qu'il  a  aommés. 

Le  4jum,  i«  dauphin  de  France»  Louis-Joseph- 


Xnvirr-lM.i  11  l'Ois,  meurt  à  MeadMi,liédlii|| 
aus,  trois  uoii»  et  oozd  jours. 

Lé  11  juiu,  trois  curés  da  Pc* toi  ripoideilè 
l'appel  et  se  réunissent  aux  communes.  C'était  le 
nom  qu'avait  pris  le  tiers.  0(  exemple  de  défee- 
tion  est  imité  le  lendemain  :  cinq  autres  curé», 
parmi  lesquels  figure  9eBi|  Grégoire,  curé  d'B» 
beniiesnil,  abandonnent  leur  ordre  et  tifigml 
avec  les  eommmw. 

Le  t7,  les  doutés  dent  les  peafoin  sani  «ért* 
fiés  prennent,  sur  la  motion  de  l'abbé  8fSfii,la 
qualification  û' Assemblée  NafionaU. 

Le  20  juin,  le  roi  (ait  fermer  la  salle  des  séa»- 
ees.  Les  dépviés  se  réaniasënt  dans  «a  aHM 
local. 

Shhment  ou  isio  m  Paumb.  Tous  les  membres 
présents  jurent  da  ne  se  séparer  qn'eprèi  awir 
donné  une  nouvdlaeonstitution  à  la  FnnBB* 

23  juin.  S(^;uice  royale.  Le  roi  t  ts<;e.  mmmu 
illégale  et  iucouslttulionneUe ,  la  déUIftérauoa 
du  17,  et  ordonne  aux  trois  ordres  de  se  retinr, 
chacun  dans  sa  chambre  ,  pour  délibérer.  L'as- 
semblée est  silencieuse  et  paratl  incertaine  sur  le 
parti  qu'elle  doit  prendre.  Mirabeau  fait  renar- 
quer  à  ses  voisins  que  M.  Necker  n'est  pas  ai 
banc  des  ministres.  Cette  ab-nirr  f  iit  «supposer 
que  le  financier  géaevois  désapprouve  la  décuiiea 
royale.  L'espoir  renaît  parmi  les  opposaais. 
Après  le  départ  du  roi,  le  liers-élat  reste  dans  la 
salle  commune,  et  quand  le  grand  maître  de$  cé- 
rémonies vient  le  sommer  de  se  retirer,  Mirobean 
s'écrie  an  nom  de  ses  collègues  :  «  Vous  qui  n'a- 
vez ici  ni  place,  ni  voix,  ni  droit  de  parler,  \oa$ 
n'êtes  pas  fait  pour  nous  rappeler  le  di]»cours  da 
roi.  Ailes  dire  à  Totre  mattre  qne  nens  soumms 
ici  par  la  volonté  du  peuple,  et  que  nous  n'en 
sortirons  que  par  la  force  des  baîonDettc?.  »  la 
personne  des  députés  est  immédiatemeul  décla- 
rée inviolable  par  nne  mi^orilé  da  4(13  voia  esa- 
tre  %%. 

27.  A  la  demande  du  roi,  le  clergé  et  U  ne- 
Uease  se  réunissent  an  liers^tat. 

30.  Plusieurs  soldats  aux  gardes-françaises  sont 
conduits  à  l'Abbaye  pour  s'ôfrc  ni^lés  dans  les 
groupe  formés  en  différenb  lieux,  et  avoir  as- 
sMé  ans  séanjMS  des  einbs.  La  popnlaea  se  ras» 
semble  elles  fait  mettre  en  li!  rrlA. 

9  juillet.  L'A^mblée  Nationale ,  dite  Con«a- 
iHoadr^  demande  au  roi  Téloignement  de  faai* 
qnes  troupes  allemandes ,  au  service  de  Francs, 
qui  se  sont  rapprochées  de  la  capitale.  Ls  lel 
rassure  les  députés. 

11.  Louis  XVI  ordonne  I V.  Nedwr  de  qoiUr 
la  France  dans  les  vingt-quatre  heures.  Toîi(« 
les  personnes  attachées  à  ce  ministre  sont  di^fca» 
ciées.  Le  baron  de  Breteuil  a  la  présidence  da 
eonaeildes  linances;  M.  deBroglie  est  nomoiéi 

(THcrrc,  et  M.  Fouloti  an  contrôle  général.  Le 
renvoi  de  M.  Necker  sert  de  prétexte  aux  ploi 
graves  désordres. 

12  et  13  juillet.  Incendie  df  >  barritVcs  de  Pa- 
rh  et  du  couvent  des  l  arnristt^s.  dans  le  faubourg 
Saial'Oenift  ;  trois  à  quatre  mille  forcenés  bri- 
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mà  tl  gaeeagttDl  IiniI  eonnitt  ebei  BéveiUott;  Ut 

(1aii«ftDt  auloor  dos  l-  îtri^  enflammés,  et  se  li- 
vreul  i  tous  les  oxcia  de  la  plus  dégoûtante  or- 
lie.  tB  Yin  qu'Us  ne  peuvent  boire  est  répandu 
4aos  I»  caves,  «t  uvaite  PMgaiiB  d«  fuirrage 
eslltcendié. 

il.  PrÏM  de  la  Bastille.  Les  boutiques  des  ar- 
«arim  lont  enfoncées  el  pilléea.  Trente  nîUe 

fn.if«  sont  enlevés  aux  Invalides.  Le  tocsin  soune 
d«l<Ni4  côtés;  des  flots  de  peuple,  ayaul  ù  leur 
lêto  des  gardes-fraaçai&CÂ,  se  précipileut  sur  k 
Arferette  qui  n'a  ni  poudre  ni  vivres  pour  une 
parnlson  de  quelques  soldats  invalides  ,  et  trente- 
deux  hommes  du.  régimeul  suisse  de  Salis-Sal- 
atMtef  eommendCs  par  «n  olBeler ,  envoyés  la 
vriffp  nniiDO  rtMifort  par  M.  de  Bo/enval.  Le 
gouverneur,  M.  de  Launay,  capitule,  et  demande 
Htre  conduit  à  rHdtel-de-Ville.  Il  est  massacré 
sur  les  marches  du  perron  de  la  porte  d'entrée  « 
traîné  «iiir  !n  place  lïe  Grève  el  sa  tête  promenée 
éras  Parts  au  bout  d'une  piqne.  M.  de  FlesscUes. 
ftttfét  des  maitlMDds,  est  tné  d'nneoop  de  pis- 
Iriet  snr  les  marches  de  rHôlel-dc-VilIc.  L'As- 
lonblée  Nationale  reste  en  permanence.  M.  de 
Lafiyette,  en  qualité  de  v'ice'préi>idenl,  occupe 
lef.iuteuii  tonte  la  nait. 

1"  !  f>  roi  consent  au  renvoî  dps  troupes.  On 
démolit  la  BasUUe  el  on  établit  pendant  un  mois 
n  M  SOT  les  décombres;  on  y  afait  fait  fUtepr 
Qii  ('rriteui  MV  lequel  OQ  liaiU  cfleaiDlt;ic<  oa 

16.  Le  duc  de  Liaucourl  ayant  mforoié  M.  ie 
fomte d* Artoisqae desfefeeaéswat— tihet  iMe 

à  prix,  ce  prince  quitte  P.iris  iJnns  la  nuit  avecse'^ 
euraols.  Le  prince  de  Coudé,  le  due  de  itourbon,  le 
jeanedoe  d'Enghien,  rneuiieéi  tmii,  tuivMt  son 
exemple  et  sortent  de  France;  bientôt  un  grand 
nombre  de  gens  de  la  conr  vont  les  rejoindre  de 
l'autre  cùlû  des  frontières.  Ce  fut  i  urigiite  et  le 
<ignal  (le  Vémigraiùm  qoi  ftHini  ytas  de  treele 
mille  Franrrîis  rie  (oti!?  }p<  rrui^rc  de  l'autre  côté  du 
Rliin,  el  isola  Louis  XVI  deâ  secours  fo'ii  awmil 
pii  Inmrer  dans  M  noblesse.  llMi«steai|irès4n 
Tûi  que  la  reine  et  ses  enfants,  Monsieur,  Mesda- 
mes, tantes  du  roi,  et  Mailarric  Eli>iabc>(h. 

il.  Bailly  est  nommé  maire  de  l'aris,  et  M.  de 
Lalayetle  coMundant  de  la  milice  parisienne. 
On  arbore  une  non v flic  cocarde  :  f  lie  rst  l'abord 
terte ,  mais  on  la  rejette  bientôt  couime  étant  la 
«Mdew  d«  eoarte  d'Artois  les  aoanUstos 
oui  voaé  à  la  haine  du  peuple ,  el  elle  est  rem- 
placée par  la  cocarde  tricolorO}  fui  ofllroles  cou- 
leurs du  duc  d'Orléans. 

17.  La  ni  se  rend  k  Paris  poor  eafaner  l'effer- 
ni^^cfuro  fia  prnple.  ^f.  B.ttlly  rrroit  T>otiis  XVI 
A  la  barrière,  el,  rendu  à  1  lldlel-4e-Villc,  lui  pré- 
Mote  la  eoetriênatUmûle.  Le  roi  l'accepte,  et  re> 
tourne  à  Versailles ,  accompagné  ftr  les  aecla- 
lîïTiinns  et  les  hf^oédiction»^  île  son  peuple.  Ce  fut 
a  peu  près  la  dernière  fois  que  ce  malheureux 
priaee  — tendit  la  cri  da  :  Fiet 

22.  Nouveaux  troubles  à  Paris.  La  populace  ac- 
crecba  aa  révarbére,  devant  l'Uôtel-de- Ville, 


M.  Feoloii,  TlaUaffd  eelsféaaire,  qai  avait  él6 

désigné  pour  succéder  à  M.  Necker.  M.  Berlbier, 
inlendanlde  Pari<«,  et  gendre  de  M.  Foulon,  sabit 
le  même  supplice  que  son  beau-piVe.  Une  fer- 
mentatioB  générale  agite  les  provinces.  On  farMe 
et  00  pille  un  grand  nombre  de  cliAleauT. 

Plnsieors  historiens  onl  altribué  ces  désordres 
anx  instli^lîoM  da  dae  dtMéaaa.  AnyietU  aa* 
sure  qu'il  a  consacré  à  l'exécution  de  cet  odieux 
projet  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  qui 
étaient  immenses.  D'autre  écrivains  ont  prétendu 
que  ea  priaea  avait  reçu  de  l'argent  de  l'Angle- 
terre pour  sottdoyer  la  populace.  Ce  qu'il  y  de 
certain ,  c'est  fa'aa  oeaunenceaml  des  troubles 
da  to  Ftanea,  lawlriati*  «tt  efcHt  da  partial  wi 
un  subside  d'un  million  sterling  (  25  millions  de 
francs).doul  il  ne  devait  pas  remirp  compte.  «  La 
politique  de  l'étranger,  dit  1  ouvrage  pablié  fm 
M.  Walckenaer,  dat  aa  laHiar  à  aa  parti  (d'Or- 

lérini^  qui,  n'nfVr.inf  aumne  dMBec  de  liberté 

publique,  ne  promettaul  fo'aa  ahangement  da 
dynastie  aa  iioa  dfaa  ahaaÎBaMtatda  pwfaraa 

ment ,  laissait  debout  toutes  les  of^silions  de 
l'hérédité  reconnue,  et  assurait  ainM  une  loneuo 
suite  de  <livi«ioos  el  de  ^lisoordes  intérieures,  sans 
aalra  bot  ^aa  la cMx  d'an  ■aMra.a  (Itaav 

28.  Rappel  de  M.  Necker.  11  se  rend  le  S»  à 
l'Assc«MiaNiliBBri«,«llaa»èiliaidMa.T«i4a 

Paris.  Le  ministère  est  encore  changé  :  M.  Cham- 
pion de  Cicé ,  archevèqae  de  Bordeaux  ,  est 
aoBuné  garde-dcs-sceaux  ;  M'-de  Poroplanan,  ar- 
ehevèque de  Vienne,  obtient  la  feuille  des  béné- 
fircs;  MM.  (It  T  a  Tour  tii  Pin  et  de  Sainl-Priost 
«ont  nommés  minière»  de  la  guerre  et  de  la  mai- 
wa  du  rsi.  M.  Waskec  as  résanw  la  Irésar  teyat, 
comme  premier  mtnistiai,  atML  LlMbart  a  féltoa 
conlrAlotir  ff^n/'ral. 

4  août.  Seauce  noclurno  de  l'Assemblée  Natio- 
nale. Après  ana  ilseiiina  qal  sa  prolsate  Jaa- 

fTtrrtti  jn( ir,  tous  les  privitA'j;es  sont  abolis  :  on 
décrète  l'égalité  des  impôts ,  la  suppression  des 
dlaMé  aooMsiastiqoes ,  la  raskat  4m  druMs  Ih^ 
Jaux,  l'abolition  du  droit  de  chasse,  des  jn^-tir^s 
«eisneuriaies,  de  la  vénalité  des  Affices,  etc.,  etc. 
ruiit  L^s  ces  résolutions  sont  formulées  en  19articles 
que  rassemblée  présente  au  roi. 

13.  l/a^CTiiIih'c  dfrrrnc  h  I.nnî<;  X^*î  li'  titre 
de  reikmraimr  4e  la  itUrté  françuue.  On  chante 
aa  T«  JUnaa. 

23  et  2*.  On  décrète  la  liberté  de.s  opinions  rc 
ligieuses  et  la  liberté  de  U  presse.  La  liberté  de 
la  presse  donne  naissance  à  un  grand  nombre  da 
Jonmaux  et  écrits  périodiques.  Au  nombre  de 
ceux  qui  oii(  1r  plu*?  de  succès,  on  cite  les  ilcf«« 
dtê  e^^res,  feuille  consacrée  à  délèadre  en  riant 
lea  droits  de  la  MareUa.  Ete  est  tid^ée  par 
Champcenetz,  Rivarol,  Lauraguais^  Pellelier^  Ré^ 
gnier.  d'Aubonne,  Bérilfe,  IjongtoU  el  Bergaue, 
On  lit  dans  un  des  premiers  numéros  cette  obser- 
vatioB  pl^numte  :  «  Louis  était,  il  y  a  six  mois,  roi 
»  de  vinct  quatre  millions  de  sujets;  aujourd'hui 
»  il  est  sujet  de  vingt-quatre  millkMis  de  rois  ;  reste 
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»  à  savoir  comment  celle  nation  de  pot('iilal>>  po- 
»  sera  les  liroitei  de  tout  d'empires ,  et  comment 
»  le  sajet  poaiTt  obéir  à  Um»  êet  sonveniiira.  » 

11  septembre.  Lont^uc  et  oragense  discussion 
de  rassemblée  au  sujet  <lr  la  $anction  ou  du  vfto 
que  le  roi  peut  apposer  aux  décrets.  Les  anar- 
chistes voulaient  qoe  ce  vêto  ne  fèl  que  nuptnsif. 
c'est-à-dire  qu'on  pAt  représenter  !a  loi  refusée, 
dans  la  légi&latare  qui  suivrait  celle  où  le  roi  au- 
rait anM»é  ion  vetù.  Tous  les  hommes  sages  de- 
mandaicul  le  vcio  absolu.  C'est  alors  que  Mirabeau 
prononça  ces  inémurables  paroles  :  u  Un  des  opi- 
nants ,  dit-il,  ne  croil  pas  que ,  quand  le  peuple 
a  parlé,  la  sanction  royale  soit  néc^tsaire^  et  moi, 
mefôieurs,  je  crois  le  veto  do  roi  tellement  né(  os- 
aaire,  que  j'aimerais  mieas  vivreàCoosiantiuopie 
qn'oD  France,  s'il  ne  l'avait  i>as.  »  Les  mentbres 
de  la  noblesse  qui  s'étaient  réunis  au  tiers-état , 
pendant  les  premières  opérations  de  rassemblée, 
étaient  évidemment  guidés  par  des  vues  d'intérêt 
personnel  :  ils  rêvaient,  dès  ce  mcmieot,  Tintro- 
dnrtinn  en  France  de  la  constitution  anglaise  ou 
américaine ,  et  la  séparation  du  corps  l^islatif  en 
deox  dmnbrea.  QnuMi  l'aidié  de  la  replanta- 
tion  fut  décrétée,  ils  perdirent  l'espoir  de  former 
le  noyau  d'au  sénat  ou  d'une  chambre  des  pairs, 
et  cherchèrent  à  se  rapprocher  de  la  cour  dont  ils 
avaient  été  auparavant  les  pins  ardents  adversai- 
res. Il  étnif  frnp  fard  !  Mirabeau ,  Lafayette,  Lalli- 
ToUendail  et  l  alleyrand-Périgord  furent  au  nom- 
bre de  ces  législatears  déaappolnléi. 

18  septembre.  Le  roi  envoie  à  l'assemblée  ses 
observations  sur  les  résolutions  de  la  noit  du  4 
août.  U  en  approuve  quelques-unes  et  appelle  sur 
les  antres  un  nouvel  examen  des  députés. 

l"or(nbro.  I{pp?»«  oITert  par  les  gardc>-(In-rnrps 
du  roi  aux  oniciers  du  régiment  de  Flandres  arrivé 
à  VetMillee.  On  bit  an  crime  à  la  eoar  dernnien 
et  de  la  fraternité  rfiii  ont  rY  ^né  dans  ce  banquet. 
On  a  prétendu  que  la  cocarde  natîoDale  avait  été 
fonlée  aux  pieds  par  les  convives. 

Le  même  jour,  on  présente  au  roi  le  premier 
chapitre  de  la  nouvelle  constitution,  intitulé  :  des 
jMnts  de  l'homme.  La  discussion  de  cette  fameuse 
JMsfarsdon  iIm  «froto  avait  donnft  lien  à  nn  sin- 
gulier quiproquo:  Un  honnête  cuItiMtrur  de  la 
Bretagne ,  après  avoir  patiemment  écouté  les  dis- 
eonn  de  tons  les  oratenrs,  se  enit  sufBsamment 
édairé  et  demanda  la  parole.  Il  monte  à  la  tri- 
bune, et  déclare  avec  le  plus  grand  sérieux  qu'il 
lui  paraii  moins  urgent  de  s'occuper  des  droiit  de 
l'homme  que  des  droits  des  eaaz-de>vle,  dont 
la  perception  est  fort  on'^ron-r  pn;ir  sa  province. 
Cet  incident  compromit  uu  instant  la  gravité  de 
l'assemblée. 

5  octobre.  Grande  émeute  à  Paris.  Des  femmes 
de  la  lie  du  ppu[tle.  rouges,  échevelées,  el  dans 
nn  état  qui  leur  mérite  bien  le  nom  de  bacchantes, 
parconrent  les  rues  et  fonent  tontes  les  antres 
lèmmes  qu'elles  rencontrent  à  2ro><sir  leurs  rangs. 
Go  hideux  cortège  se  met  en  route  pour  Ver- 
sailles ,  accompagné  des  menours  de  la  précé- 
deote  inaarrection ,  armés  de  hachée  et  de  mas- 
MM,  et  aa  miliea  desquels  on  asenre  avoir  re- 


niMrqur  certains  personnages  déguisés  en  fmnics, 
qui  les  encourageaient  dans  leurs  excès.  Le  mar- 
quis de  Lalhyette ,  à  la  I6te  de  la  garde-wlioMlB 
parisienne,  avait  reçu  du  conseil  municipal  l'oidR 
de  conduire  et  de  diriger  cette  foule  furibonde,  qoi. 
pendant  la  nuit  pluvieuse  du  5  au  6.  bivouaquai  j 
Versailles  sous  deshangards,  dans  les  églises,  et 
jusque  sur  les  banquettes  des  dépnlés  dans  li 
salle  des  séances. 

Le  6,  tandis  qoe  le  général  Lafayette,  se  croyant 
rassuré  sur  les  dispositions  de  celte  multitude , 
était  ni  lé  prendre  quelque  repos  hors  da  chàteao,  i 
une  troupe  de  forcené.s  pénètre  dans  lescoars,  I 
monte  aux  appartements ,  et  se  présente  aux  gar- 
des-du-corps  ,  plnrés  en  dehors  de  la  cliambreî  ' 
couclier  de  la  reine.  MM.  de  Yaricourt  et  d'Assas 
étaient  en  foelion.  Des  hommes  armés  de  piqaei 
leur  ordonnent  le  silence  avec  des  juren>eots  et 
des  menaces.  Ils  n'y  répondent  qu'en  heurtant  (le 
toutes  leurs  forces  à  la  porte ,  el  criant  ;  Samet 
ta  reine  !  lauves  la  reine  !  Ils  sont  massacrés  sw 
la  place.  î  ri  reine  ,  h  demi-vélue,  se  réfuçicdsns 
l'ai^rtemeul  du  roi.  Toute  la  famille  s'y  réunit. 
«  Les  menrires  eonlinnaient  avee  an  vaetnie«f> 
froyablc.  Personne  ne  donnait  d'ordre.  Onde(ii.iB- 
dait  à  grands  cris  îe  cénéral  de  l'armée  de  Pariij 
il  parut  cuQqI!...  Dès  lors  un  détachement  ds 
gardes  nationales,  faible,  mais  déterminé, n^- 
fi(  pour  friire  évacuer  le  chAleau,  et  sauva  une 
multitude  de  gardes-do-corps,  qui,  enchaînés  par 
les  ordres  qu'ils  aident  reçus,  étalent  livrés  ssm 
résistance  à  leurs  assassins.  Tout  à  coup,  de  U  ' 
cour  du  château  où  était  restée  la  foule  des  fem- 
mes qui  n'avaient  pu  entrer  dans  les  apparte- 
ments, ou  qu'on  venait  d'en  chasser ,  s'élève  nae 
voix  :  Le  roi  A  Paris  !  —  A  Paris  !  répètent  toute* 
les  autres.  Louis  résiste  on  instant ,  el  ne  couseot 
qne  son^  la  eondition  qu'il  pomra  emmener  n 
femme  el  ses  enfants.  F  f  peuple  veut  entendre 
cette  promesse  de  sa  bouche  ;  U  parait  sur  le  btl- 
eon.  Ce  ne  sont  plus  des  hurlements  de  fsiesr, 
mais  un  trépignement  de  joie.  «  Fiee  le  ftiititt 
ta  reine  !  vive  le  datqphin!  Les  gardes  se  montrent 
aux  fenêtres,  déchirent  la  cocarde  noire,  pren-  ^ 
nent  U  tricolore,  descendent  dans  ht  eeer,  n  < 
iiiiMont  aux  femmes,  qui  les  coitTent  dc^  hoooels  | 
de  grenadiers  de  la  garde-nationale ,  et  la  mei^  j 
leore  intelligence  s'établit  entre  eellef'd  «I  1 
hommes  qu'un  instant  auparavantalles4évww>il  ; 
à  la  mort.  »  (  Anquetit.  )  j 

Le  départ  ainsi  résolu ,  le  cortège  se  rmet  eo 
marehe  peur  Paris.  L'avânt-gavde  était  esaysifi 
do-i  assassins  et  de  leurs  hideuses  compatmw.  ■ 
Au  milieu  d'eux  ou  portait,  an  bout  depiqoes, 
les  tètes  des  deux  gardee-dn-corps  maisMréi. 
«  Parmi  ce»  hommes  ivres  de  vin  et  de  furear  =' 
dislintriiait,  dit  un  témoin  oculaire,  un  fjnWme 
gigantesque  qu'on  aurait  cru  vomi  à&i  enfers. 
€'élait  le  <ottps-i#f«,  remarquable  par  si  Imgm 
barbe,  un  habit  noir  déchiré,  deux  plrt^np^MiD- 
clies ,  Tune  sur  le  dos,  l'autre  sur  la  poilrioe,  \& 
bras  nus  jusqu'anx'épaules,  les  mains  enwigln* 
Cées,  armé  d'une  hache  qa'il  brandissait  avec  1^ 
rear,  semblant  prevaqnar  dei  assasiiBals,  «tap* 
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pf fer  r^e  noaTelîes  Tielimes.  »  Ce  groupe  pi^r/^dnil 
h  voilure  du  roi,  itoogae  dislâoce.  Il  faut  Mvoir 
fréauxordoBiiatmirB  de  Mite  merehe  popelaire 
rf':ivnir  mi  moin'!  /épargné  aa  monarque  cl  à  sa 
/âmilie  le  déplorable  spectacle  des  restes  saugUats 
4b  leors  plu  fldèiee  défensenrv. 

La  foale  qui  marchait  devant  le  roi  était  suivie 
par  cinquante  ou  soixante  voitures  de  farine  et 
de  blé  eulevées  à  Versailles,  dans  divers  dépdts. 
Geseharretles  précédaient  Immédiatement lea  vol- 

fnres  (Ir  It  mur.  Fn  rntrinl  à  Pnris,  quelques 
femmes  du  cortège  iulerrompirent  leurs  rhanf?; 
^teèaee  poor  crier  an  personnes  que  cet  étrauge 
ifKdacieadirailanxIënêtres  :  «Vieteire,  citoyens! 

le  jMîn  ne  vim*;  manquprn  plus  ;  nous  vous  ame- 
Douâ  le  ttouiauger,  la  WuUugère  et  le  petit  mi- 
tros.  » 

r  nuis  XVI  est  reço  selennellertipnl  ;i  l'TÎAfcl- 
d«- Ville.  A  minuit,  il  se  rend  aux  Tuileries,  et 
Mmimr  va  oeeaper  le  Luxemboorg.  Le  lende- 
duIb  in  mi  dit  publier  à  son  de  trompe  que  son 
itr!pnli*>n  p<(  «  de  fixer  dans  la  capitale  son  -^('"four 
1«  plus  habuoel.*  Cette  promesse  est  accueillie  par 
dis  transporta  de  Joie. 

12.  L'Assemblée  Nationale  p?t  transf^r^eà  Paris. 

Elle  s'iostalle  d'abord  dans  la  cliapcllc  de  l  ar- 
«fceréohé ,  et  ensoile  dans  le  mauége ,  près  des 
literies. 

H.  Lnxv^  \Vï .  pour  couâtraire  le  doc  •^'Or- 
léans aux  mculpalious  dont  il  est  Tot^t ,  reiati- 
tmmA  wêx  événements  dea  S  et  •  eelelire ,  lui 
ooQseiUe  de  fiim  tin  voyai^e  eu  AnRielerre.  Le 
priace  est  arrêté  à  Boologne-fiur-Mer,  mab  l'aa- 
tioUée  ordonne  qu'on  le  laisse  passer. 

24.  Insurrection  «énérale  dans  le  Brabaot  et 
daos  les  provinces  de  la  Belgique.  I^es  in«iar£î^s 
dèclareol  l'empereur  dédia  de  la  sooverainelé 
dm Pii7»«ao,  et  e'empareaC  de  TMioit.  Lee 

Autrichien?  se  retirent  à  Luxembourg.  La  ville  do 
Bru&eUes  chasse  également  les  Autrichiens.  L'a- 
vecat  Vanderotflt  se  met  à  la  lélc  de  l'insurrection. 

2  novembre.  L'Aaaemblée  Nationale  met  les 
biens  ecclésiastiques  à  la  disposition  do  In  nation. 
Le  président  avait  d'abord  mis  aox  voix  celte  pro- 
posilieB  t  Mm  ]^priélê  4$$  Mms  dn  eUrgé  appar- 
tienl  à  ta  nation.  Celle  motion  fut  rejefée  par  une 
majorité  nombreuse.  Alors  un  député  proposa , 
comme  moyen  de  coocilialiou,  de  déclarer  que  les 
biens  do  clergé  seraient  mteétoébpeiMiaii  de  la 
nafinn.  r>{ait  la  môme  mesure  reproduitf*  '^ong 
d'autres  termes,  et  les  déleasears  du  clergé  de  - 
mandèrent  ^nae  newvelle'diieaaiien  a'envrlt  sur 
cette  question  ;  mais  leurs  adversaires,  craignant 
d'ècbouer  encore  dans  cette  seconde  tentative,  ré- 
clamèrent le  vote  immédiat,  malgré  l'oppositiou  de 
plusieurs  évèqnes.  Le  triomphe  des  emMunis  «ta 
clergé  fut  complet,  a  Depuis  Ions-temps  la  cu- 
pidité convoitait  cette  riche  moi!>M>n ,  dont  elle 
tHindalt  deatréeera  immemea.  Le  manvaia  «sage 
que  plusieurs  ecclésiastiques  faisaient  de  leurs 
revenus  servait  de  pn'-lextc  à  des  plaintes  dans 
(«quelles,  comme  li  arrive  fouveut,  ou  en  voulait 
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tait  à  la  piété  des  anciens  bienfaiteurs  de  l'église; 
ou  se  moquait  de  leur  religieuse  prodigalité.  On 
ne  voolait  pas  voir  qne  c'était  le  eleifé  Ini-aiéme  ' 
qui ,  le  pîns  souvent .  avait  donnf  à  des  posses- 
sions auparavant  arides  et  inhabitées  l'importance 
qn'eDes  avaient  aeqoise.  On  se  dissimulait  que 
ces  biens  étaient  fondés  sur  des  litres  que  leur 
;Hififjuité  seule  eùf  rendre  sacrés,  et  qne  .  si 
une  jouissance  aué>si  coastante  était  mécouuue, 
mile  propriété  ne  aérait  pins  garantie.  Anaai ,  il 
est  rrmnrquable  que  le  d^'cret  d'envahiasemest 
prononcé  par  l'assemblée  a  été  le  prélude  d'aatrea 
injustices  non  moins  criantes.  L'usurpation  des 
trions  du  clergé  n'a  fait  que  précéder  celle  d^ 
biens  des  déportés  .  de*:  rnndîtmn/"!  à  mort  .  îles 
émigrés.  N'eût-on  pas  dû  respecter  au  moins  lee 
posseaaiona  des  iiépitanx,  ees  poMeasiooa reeooH 
nian  l  itiîrs  par  leur  deslînalion  sarrAn  ,  ce  patri- 
moine de  l'indigent  et  du  malade ,  celte  ressovroe 
assurée  de  tant  de  familles  malheurenaeatllaia 
la  cupidité  n'épargna  rien  ;  l'humanité  philosophi- 
que envahit  les  dons  i!p  la  charité  chrétienne.  !! 
f<dlail  de  l'argent  pour  payer  les  frais  de  la  révo- 
lution. Le  elerfé  était  ridie,  IMbie  et  iMl  dea 
factieux.  On  'î'cmpara  de  fo-;  rirhr^sr's  rf  on  vou- 
lut lui  faire  un  crime  de  ses  faibles  efforts  pour 
conserver  ce  qu'il  avait  reçu ,  et  ce  qu'il  devait 
transmettre  à  d'autres.»  (ÎKAneirit  peîir  asrvir  é 

f'.'Jistnire  ecctéf^in^tiqnf.  ) 

d  uovembre.  Décret  qui  ordonne  que  tous  les 
parlementa  reaterent  en  VMtMe  Jwqv'à  Movel 
ordre.  La  connaissance  dea  ClllUOS  du  iW»  wnlieit 
est  attribuée  au  Chàtelet. 

17  décembre.  Création  des  assignait.  Iliaeiit 
hypetirfyiia  iOr  le  piedoil  des  biens  ecclésias- 
tiques dont  la  vente  est  nr*lonnée  jusqu'à  eoocor- 
reoce  de  quatre  eents  miliioos.  La  cootiauce  que 
le  pabKe  aeeetde  d'abord  à  ce  papiei^  monnaie 

afTormit  !a  pni-<,Tnro  i\p  l' A-srmblf^r  N.itionnte  , 
que  la  pénurie  des  iiaauces  et  le  retour  des  par- 
lements auraient  probablement  reaveraée.  Cette 
ressource  est  encore  augmentée,  le  âS,  par  l'a- 

lii'ri'ition  des  domaine*  de  la  COOronne  et  parla 
coutiscalioQ  des  tiieos  des  nobles  et  autres  per« 
sonnes  qui  «al  fiMIé  In  Fhnee» 

1790. 

janvier.  Décret  de  rAaaeaÉUée  Nationale  qui 
fliancr'  la  division  de  li  France  :  quatre-vingt- 
trois  départements  sont  substitués  aox  provinces , 
et  tifenl  lenra  noma  dea  rivlèrea  on  dea  nenln- 
gnes  qui  se  troevent  dana  la  di aanacriptinn  de eaa 
localités. 

18.  Le  marquis  de  Favras  est  coudamné  à 
mort  par  le  Chàtelet  et  exécuté  en  place  de  Grève« 
Il  avait  été  dénoncé  pfirle  comité  de^  rechercheSi 
comme  ayant  ourdi  une  conspiration  tendant  à 
faire  dea  engagemene  dandeatins  penr  fbr- 
mer  on  corps  composé  d'hommes  d'artinn  r>t 
de  confiance  qui  devait,  disait -on,  !»ervir  à 
dissoudre  rAssemblée  Nationale.  Des  placards , 
•HdtéaaviepraAiiiMitaVirfi,  pNiMiIltoiit 
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Il oNsiBOE ,  frère  du  roi ,  comme  le  ebef  ds  Mito 

entrepriivc.  Cette  rumeur,  accréditive  par  les  aoar- 
7'  chtâtes,  cl  les  suites  fuuc&lci>  qu'elle  pouvait  avoir, 
.jetèreot  Talanne  dans  la  cour  du  Luxembourg. 
Les  craiatcs  et  les  prières  de  ceux  qui  en>'r('!i~ 
oaicnl  lo  prince  le  délorminèrcot  à  aue  déniarciie 
désagréable ,  mais  qu'on  avait  Jugée  nécessaire, 
lloiwivni  se  rendit  à  rUdlcl-«Ie-YiIle  ,  où  il  Tut 
'  reçu  avec  les  témoignages  du  plus  prufonU  res- 
pect. Le  prince  rappela  dans  son  discours  qu'à  la 
première  assemblée  des  nntaMcs  il  s'était  déclaré 
pour  le  doublement  du  tiers,  u  Je  a'ai  pas  cessé 
de  croire ,  dit-il ,  qu'iiiw  grande  révolttlioo  était 
pi  Atp  ;  t|iîe  le  roi,  par  ses  iniculious  .  se?'  vertus 
et  boik  rattg ,  devait  en  Être  le  cUef.  Que  l'on  nie 
elle  nue  mole  de  mes  aelious ,  on  seul  de  mes 
discours  qui  ait  démculi  ce>  piiiuii»es.  Jusiiii';iu 
moment  où  je  serai  cenvaiucu  du  contraire ,  jo 
dob  Mre  em  sur  ma  parele.  »  Le  discours  du 
prince  fut  couvert  d'appîaudissemeos ,  et  un  mé- 
moirejusUficatif  qu'il  envoya  le  lendemata  aclie- 
▼a  de  détruire  foules  les  prfrveations. 

On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  rage  que 
montrèrent  quelques  forcenés  pendant  Tinstruc- 
tlon  du  procès  de  M.  de  Favras.  Les  portas  du 
tribunal  étaient  continuellement  .-is^iégécs  par 
une  multitude  qui  demandait  à  grand  cris  l'oxécu* 
lion  de  l'accusé,  a  Votre  vie ,  lui  dit  le  rappor- 
iMt,  en  lui  signiOant  sa  sentence ,  votre  vie  est 
un  sacrifice  que  vous  devez  à  la  tranquillité  et  à 
la  liberté  publiques.  »  Ce  rapporteur  était  M.  Qua- 
tnnèra  viiapéri  lû-ntaMaiNia  la  régna  de  la 
terreur. 

♦  février.  Le  roi  so  rend  à  l'Assemblée  Natio- 
aale.  Il  s'engage  à  défendre  et  à  maintenir  la 
constitution.  Tous  les  députés  prêtent  sarnaaulde 
fidélité  i  la  nation ,  à  la  loi  et  an  roi. 

fS.  Déeret  supprimaiil  l«a  vœux  iMiiasUques. 
Cette  propnsii  ion  fut  vivement  combattue  par  IIM. 
de  BouaU  évèque  de  Clermool,  de  la  Fare ,  évéque 
deKanei,  et  parplurieanaulrea  eoelésiasiiques. 
Leurs  eCTorts  furent  îrifrurfnrux.  On  décrétaque 
la  loi  ne  reconnaissait  plus  de  vwux ,  que  tooa  les 
ardrea  at  eongrégattaaa  étaient  soppriaiiés,  et 
que  les  individus  qui  les  composaient  èlairnt  libres 
de  les  quitter.  Beaucoup  de  moines,  déji^  siui  uiis 
par  laa  attraits  du  nsonde,  se  bilèrenC  de  rompre 
leurs  licn'î.  On  1p<  vit  jeter  avec  ardeur  hors 
des  cloîtres  «t  grossir  le  nouveau  clergé  que  Tas- 
SMsUéa  allait  fermer.  D'autres  se  précipitèrent 
dans  des  voit  >  [  lus  déplorables  et  figurèrent  dans 
les  excès  de  la  révolution.  U  ea  resta  cependant 
u  grand  nombre  qui  denauréranl  fldétes  i  leur 
vocation  et  qui  ne  se  crurent  pas  dégagés  de  leurs 
TOBUX  par  le  déorel  de  l'assemblée,  ils  continuè- 
rent d'obsenrwr  leur  règle  tant  qu'ils  le  purent  et 
se  réunirent  à  cet  effet  dans  les  maisons  qui  furent 
momentanément  conservées.  Ainsi  l'on  a  pu  dire 
que  ceux  qui  restèrent  éloignés  do  monde  auraient 
po  y  reparaîtra  sans  danger,  iMM&qw,  pour 
l'bonueur  de  la  mora!*'  c!  le  repos  de  la  soci*"'!*^ .  i' 
eût  été  à  désirer  quu  la  plupart  de  ceux  qui  oui 
iliniMlonnélanra.filalb«B  jrtasaMil  realés  anfenBla. 


20.  Mort  de  l'empereur  Joseph  II,  i  l'âg»  dn 
49  ans  ;  il  était  fils  de  l'empereur  François  l"  et 
de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  et  frère  da  la 
reine  de  France  Marie-.4uloinelte,  Ce  prince  a 
fait  de  nombreuses  réformes  dans  ses  états  :  niany 
préparées,  elles  auraient  eu  de  plus  heureux  l4- 
aultals.  Léopold  II,  sou  frère,  lui  succède  d'aliord 
ponnne  roi  de  Bohème  et  do  Hongrie,  et  ensuit» 
^30  septembre)  comme  empereur  d'Allemagne. 

Troubles  à  Marseille,  à  Bordeaux  et  à  Béaiers 
ou  l'autorité  cherche  vainement  à  réprimer  les 
aclesrévolulionuaires.  Le  garde  des  sceaux  appelln 
l  attention  de  l'assemblée  sur  ces  désordres.  C'est- 
«lans  celte  disrn-sion  ijuc  M.  de  Lafayettc  pro- 
nonce celle  fameuse  sentence  :  «  L'iuwwra**"»" 
est  te  plus  saint  daa  devirïrs.  » 

Décret  qui  ordonne  réalité  des  partages 
dans  les  socoessieos ,  et  supprime  les  sobstitalious 
et  les  droits  des  atoéa.  Abolition  dca  droilafai- 
sneuiiaux. 

(i  Mini.  Création  de  lamuoiotpaUtè  de  Paris, di- 
c  en  quarante-liuitaaetiima. 

8.  Décret  établissant  rnniftrinllé  im  paida  fl 
mesures  en  France. 

22.  Le  roi  ayant  ordmméréquipacMni  de  qoa- 
torze  vaisseaux ,  en  informe  l'assemblée  par  un 
message.  Cette  communication  donne  lieu  d'exa* 
miner  celte  question  :  à  qui  appartient  le  droit  da 
faire  la  guerre  et  la  paix  ?  Après  eue  longue 
cussion  dans  laquelle  Mirabeau  soutient  que  ce 
droit  appartient  au  wouarque,  l'assemblée  décida 
qu'il  appartient  à  la  nation.  La  guerre  ne  pourra 
être  déclarée  désorniai*  que  par  un  décret  do 
corps  législatif  sanctionné  par  lo  roi.  Ce  fut  dans 
le  cours  de  cette  discnaaiou  que  Mirabeau,  déla- 
clié  du  duc  d  Orléans  dont  îl  méprisai»  la  r»"*'"''- 
nimilé ,  s'écria  :  «  Kt  moi  aussi ,  ou  vouiait ,  li  y 
a  peu  dajottiaaaoore,  bm parler  an  tiia«plin,at 
ou  crie  maintenant  dans  les  rucfl  :  La  gmn4*  tro' 
kUon  du  comte  de  i/t/oéeau  1  Je  n'avais  pas  be- 
soin de  cette  le^  pour  aavair  qn'il  n'y  a  qu'an 
pas  du  Cripifolr-  h  li  rocbe  Tarpéienne.  »  En  par- 
lant ainsi ,  MiraI)oau  faisait  allusion  à  une  ova- 
tion que  le  peuple  avait  déeamén  an  |ana«  Vlr^ 
nave,  à  l'issue  d'une  des  séances  de  l'a-'^rmMée. 
l  es  paroles  de  Mirabeau  sont  devenues  une  fn- 
ncste  prédiction  pour  beaucoup  de  popnlarllêada 
celle  époque. 

7  juin.  Décret  qui  fixe  le  nombre  des  métropo- 
les et  des  éniédiés. 

9.  La  liste  civile  du  roi  est  fixée  à  2.')  millions. 
La  reine  aura  qaatra  mllUana  da  reTona  pour 
son  douaire. 

11.  Délibératioo  daa  AvigMuait  povr  lenr 

réunion  à  la  France. 

19.  L'Assemblée  Nationale  supprime  tous  les 
titres  de  noblesse,  les  ordres  militaires,  les  li- 
vrées, les  armoiries,  et  toute  espèee  de  rf^firtf^iion 
entre  les  Français,  ('ette  séance  eut  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  du  4  août,  en  ce  que 
r.^  furent  les  Saint-Fargeao ,  les  Lameth,  les 
I  iNoailies,  les  Lafayelte,  les  MontmOTeocy,  les 
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<iefl  titres  ^oi  les  élevaient  au-dessus  de  leurs 
cobcitoyens. 

10  juillet  T>6rret  qui  ordonne  qac  les  biens  des 
lioa-calboliques  sortis  de  France,  en  vertu  do  la 
tévoeatioii  de  l'éditde  Kanles ,  seront  restitués  à 
leurs  liéritiersou  ayrin-^-cTni^p. 

19 Juillet. Constitution  civile  du  clergé  décrÉlde 
par  rAssemblée  NaHoaale.  Elle  a  donné  lieu  à  plu- 
•ieors  lois  qui  ont  dciruit  l'inslilutioti  religieuse 
au  lieu  de  la  reconstituer.  Celle  constitolion  ci- 
vile ÛB  clergé  ayant  été  l'occasion  da  scbisme  qui 
a  si  longtemi»  désolé  l'église  de  France ,  il  est 
utile  d'en  faire  connaître  les  principales  dispo- 
Ittinns.  On  y  a^^iniilait  la  division  ecclésiasti- 
'm»  à  la  division  civile  ;  pour  cela ,  on  rédol- 
Isall  les  cent  trenic-cinq  éyèchés ,  existant  en 
France,  à  qualre-viugl-troiSf  uoiubro  égal  à  ce- 
lui des  départcmeols.  De  eette  manière,  leur  ter- 
ritoire et  Icurâ  limites  se  trouvaient  lolalcmciit 
btervertis.  Les  nouveaux  diocèses  se  formaient 
gnelqueAna  des  débris  de  cinq  ou  six  aocicus. 
Des  métropoles  entières  étaient  nn^.intin*: .  des 
évèchéi»  éf  igés  en  églises  uétropulilatue§  et  des 
tiéges  épiscopaax  eréés  là  où  il  n'y  ea  avail  Ja* 
mais  eu.  Il  était  défendu  de  reconnaître  l'autorité 
d'aucna  évèqoe  et  d'aucun  métrofwlitaiu  étran- 
ger. La  aouvella  eonslltalloo  proaMcall  eaeora 
la  destruction  des  chapitres  des  églises  catliédra- 
|es;  on  supprimait  de  même  tous  les  autres  cha- 
pilraa,  abbayes,  prieurés,  chapellM  et  Mnélleee. 
Il  était  statué  qu'un  nouvel  évèque  ne  pourrait 
s'adresser  au  pape  pour  en  obtenir  la  confirma- 
tion ;  qu'il  lui  écrirait  seulement  comme  au  chef 
lisible  de  l'élise ,  en  témoignage  de  la  commu- 
nion qu'il  «erait  r^'eftln  (retilretenir  avec  lui,  et 
qn'il  deiuauderaii  1  luâiiluUou  canonique  au  mè- 
|ro|Mlitain  ou  au  plus  ancien  évèqoe  de  la  pro- 
rince. Quant  au  choix  des  évftques  et  des  corés, 
l'assemblée  le  confiait  aux  mèines  cor{»  électo- 
raux chargés  de  nommer  les  adminislratioda  ci- 
viles. On  transformait  l'église  cathédrale  en  vm 
Iftisa  pareiasiafte  par  la  sappression  d'une  dtt 
die  |4«aieara  parsissest  m  nomwMét  l'érèqoe  pas- 
teur imniMi?it  de  cette  paroisse,  et  on  détermi- 
aait  le  iMmbre  des  vicaires  qui  devaient  la  desser- 
fir  avee  hd,  el  fsnner  son  eeaseil  habitaei  et 
parmanpnt.  1!  était  pp^cifli^  qup  l'évoque  ne  ponr- 
lait  faire  aucun  acte  de  juridiction,  en  ce  qui  eoih 
aaraaH la giuawewiamani  da  dioeèse,  qu'après  en 

avoir  dflibi'r6  avec  eux.  Pendant  la  \  rir,inrf  des 
stéi^  Umte  l'aulMÎté  passait  au  premier  vicaire 
épliaapaKOU  dansait  aaa  carie  todrolt  de  eiMi- 
sir  leurs  vicdres  parmi  les  prfln^s  ordonnés  ou 
admis  dans  le  diooèse,  sans  qu'ils  eussent  besoin 
de  l'approbation  de  l'évèqne.  Tels  étaient  les 
prindpaox  articles  de  eette  eoiutituUon  cioilt  du 
rlprpé,  !!in<îi  appelée,  «ani  doute,  pour  faire 
croire  qu  elle  ne  portait  que  sur  des  ol)jel3  pure- 
ment civils,  tandis  qu'elle  statuait  sur  les  ma- 
tières les  plus  exclusivement  dépendantes  de 
l'autorité  spirituelle.  L'un  des  principaux  ré- 
dutem  de  cet  aela  éldl  m  avecat  namné 
CaHM  :  Il  éUm  mêêm  fw  m  altapfcaisai  aa 


m 

parti  désigné  sous  le  nom  d'appelants  français. 
Le  roi  demande  da  temps  pour  se  pronènear 

sur  ce  r^Arret  ,  ot  il  en  profite  ponV  rnn^ullrr  îo 

Cape  mv  i  opportunité  des  réfunues  qu'où  \cut 
lirednire  dans  la  hiérarchie  cceKalasfiqBa. 
li  juillet.  Ft'dôntion  nntinnnie  au  Cbamp-de- 
Afars.  Le  roi  se  rend  à  celle  fête  ob  assistent 
des  dépataliona  de  teni  les  corps  de  Tannée  et 
des  quatre-vingt-trois  départements  de  la  France. 
Au  milieu  du  chaup4e'Ma»  s'élève  l'autel  dt 
la  Patrie  sm  leqvd  If.  de  Talleyrand-Périgord, 
évèque  d'Auton,  célèbre  la  messe.  U.  Louis,  an- 
cien conseiller  clere  au  parlement  de  Paris,  rem- 
plit les  fonctioDS  de  sous-diacre.  Le  roi,  sur  son 
trône,  prononce  le  serment  de  se  soumettre  ans 
lois  et  de  les  faire  exécuter.  Le  rommandint  gé- 
néral de  la  garde  nationale ,  actumpagué  d'un 
corps  nombreux  d'officiers ,  dépose  sou  épée  sur 
l'aufel ,  et  tous  jurent  de  défendre  jusqu'à  la  derr 
nière  goutte  de  leur  sang  une  constitution  qui 
n'était  pas  encore  terminée»  An  moment  da  sei^ 
moiH  du  roi ,  il  s'éleva  un  cri  général  d'applaor 
dissement  :  le  son  des  instruments,  la  bruit  du 
camm,  le  cllqoetia  dw  aronst  l'dhdnlalien  des  dra> 
prn  II X ,  les  trépignements  de  joie,  enfin  l'afnupnre 
des  fédérés  qui  étendaient  avec  recouuaissaocf 
leors  mafaM  vera  le  Mne ,  tant  cela  fornait  op 

spectacle  imposant,  qui  spmhlnit  promettre  à  Ta 
France  des  jours  plus  heureux*  Ce  fut  pour  cetlf 
cérémonie  qne  le  Champ-de-Mars  Ait  nris  en  Pétat 
où  iiou.-.  ]o  viiyoïis  nujourd'hui;  il  s'appela  d'abord 
CÀomp  de  ia  Fédération.  On  fit  pour  les  t^ptéllg 
de  celle  eértaKmie  de  grands  monvements  de  tei^ 
rain,  qui  furent  exécuirs  on  moins  de  huit  jours, 
par  plus  de  soixante  mille  citoyens  de  tons  les 
étals  et  de  toutes  les  classes,  qui  venaient,  dès  le 
matin,  remuer  des  terres  et  traîner  des  brouettes  ; 
on  voyr?it  attelés  à  la  même  hrouelte  on  soldat, 
uu  arli!>au,  un  graud  neigneur,  un  abbé  et  une 
danseuse.  Les  travaux  du  Cbamp-de-Maia  a^ 
fraient  le  spectacle  le  plus  bizarre,  le  plus  pepu 
laire,  le  plus  animé  et  le  plus  révoluiionuatre 
qu'on  ait  jamais  vu. 

5  nnâ(.  fT(^ntion  d^jofeadapalx  atdaa  Iribo* 
naux  de  conciliation. 

6.  Abolition  éê  droit  d'anbaine. 

7.  Le  roi  permet  au  duc  d'Orléans  de  rerenir 
en  France.  Quelques  historiens  assurent  qu'il  re- 
vlal  aana  eo  avoir  raatorioBUeB,  atanr  la  saole  In- 
vitation de  ses  ami<^  qui  lui  garantirent  sa  sûreté. 
11  vint  à  rassemblée  expliquer  les  causes  de  son 
départ  et  cellea  de  son  raloar. 

25.  Les  rrrîfîiasliqucs  h'ont  GXClus  de  foutes 

fonctions  publiques,  comme  incompatibles  avec 
lear  arinistère. 

31.  Insurrection  militaire  à  Nanci.  Les  régi- 
ments du  Roi ,  de  Chàteauvienx  et  de  Meslre-da> 
camp  se  mettent  en  révolte  contre  leurs  officiers. 
Trait  hérofqoe  du  jeune  Desilles,  officier  au  régi- 
ment du  Boi ,  qui  est  massacré  sur  la  lumière 
d'un  canon  en  voulant  empêcher  l'elTusion  dusang. 

\  septembre.  M.  Necker  donne  su  démiasion , 
qui  est  recoe  froidement  par  rAssemblée  Nali»' 
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nale.  II  se  déci<îo  à  Tniffcr  la  France.  Arrêlé  à 
Arcia^r-Aabe ,  et  détenu  daus  uoe  h6tellerie, 
les  clamears  de  la  popalace  deviennent  si  inqaié- 
tentes  qu'U  dit  A  sâ  femme  :  «Midame,  ja  vous 
prie  de  me  pardonner  les  peines  que  je  vou«: 
cause.  »  L'Assemtblée  Nationale  ordonne  qu'on  lui 
laisaera  eonliiiaw  n  nwte.  Vén  Lyoti,  il  Ml 

encore  iriquif^li?  par  (ics  hnmnir  -î  à  cheval  qui  >ui 
vent  sa  voiture  eu  le  nieuaçaut.  C'est  à  travers 
ces  malédicfioiis  et  ces  dangers  que  l'homme  qu'on 
nommait  naguère  le  minisin  adoré  parvient  à  ga- 
gner la  Suisseetàse  retirer  dan<;  sa  terre  dp  fnpppl. 

Après  la  retraite  de  M.  Necker,  i' Assemblée 
Katiimaleflfeniiiaredelft  dfreetkn  du  IrétorimbGc. 

7.  Suppressiou  des  parlements  et  des  oovn  de 
Jostice.  Nouvelle  orç^auisation  judiciaire. 

On  apprend  à  Paris  que  de  graves  gynaptdoies 
de  troubles  se  manifestent  anr  diflérante  points 
de  l'Ile  de  Saint-Domingne. 

22.  Les  révoltés  brabançons  sont  attaqués  et 
battw  aar  presque  tons  les  iMiinls  oft  rUisanee- 
tion  s'était  déclarée  ;  ils  repassent  la  MeilW  et 
abandonnent  Limhourg  et  Vervîcrs. 

29.  Décret  de  l'Assemblée  Nationale  portant 
dmission  de  800  millions  d'assignats  pour  acquit- 
ter la  dette  publique.  Il  y  en  «vait  déjà  pour 
400  miliions  en  circulation. 

TnmUea  dans  le  midi  de  la  Fraiwe  et  |iriiiei> 
palement  à  Nlnaee  ob  plosleon  peraenms  per- 
dent la  vie. 

2  octobre.  L'Assemblée  Nationale  déclare,  sur  le 
rapport  deChabroad,aToeat,dé|Nilédu  Dauphiné, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  accusation  contre  ^IM.  d'Or- 
léans et  Mirabeau  relativement  aux  journées  des 
6  el6oelobreil7W.  Le  rapporteur,  en  présentaDl  à 
rassemblée  (7  août)  la  procédure  instruite  de- 
vant le  Chàtelet ,  avait  dit  :  a  Nous  venons,  après 
•ix  mois  de  recherches,  déchirer  le  voile  qui  cou- 
Yrait  les  attentats  commis  dans  le  palaU  de  nos 
rois.  »Ce  début  anoonç ait  d'affreuses  découvertes; 
mais  l'examen  n'eat  pas  le  résultat  qu'on  en  at- 
tèadait.  Le  Cliâlelet  déclarait  dans  aa  proeédare 
qu'tV  y  avait  lieu  à  accusation  contre  le  due 
d'Orléant  et  le  comte  de  Mirabeau.  Mirabeau 
plaida  sa  cause  avec  sa  véhémence  ordinaire  : 
il  parut  faible  dans  la  défense  du  duc  d'Orléans. 
Il  s'attacha  surtout  à  démnnîrrr  1rs  xico^  dr>  la 
jmicédorei  moyen  qui,  tout  eu  procurant  le  succès, 
m  praare  pas  llnsoeeiiee.  L'aaaeiid^  décréta 
à  une  grande  majorité,  qu'il  n'y  avait  lieu  à  accu- 
sation, ni  contre  le  duc  d'OrUtmi,  ni  ewtre  te 
comte  de  Alirabeau. 

SB.  MM.  de  Barentin^  de-la  Lmeroe  et  de  la 
Toar-du-Pin  quittent  le  mini?t(^rp  le  même  jour; 
ils  sont  remplacés  par  MM.  Duportail ,  à  la  guerre  ; 
éà  Ftonrieu,  i  la  auurloe,  et  Dapert-Daterlre,  à 
ta  girde  des  sceaux. 

10  nrreiiriKre.  Orgaoaaalioa  da  tribiuial  de  cas- 


95.  Les  trevpes  Aotridiiasoes,  sous  les  eidraa 

du  mnr/'cîinl  de  Bender,  entrent  dan?  Narour; 
l'armée  des  insurgés  Brabaoçoiui  met  bat  les 
^mes  sauf  coQM»Ure, 


27.  Décrpf  qni  ordonne  aux  êvêqDes,earés,«t 
à  tous  autres  ecclésiastiques  ou  fonctionoairas 
publics,  de  prêter  serment  de  Gdélité  à  la  nation, 
à  la  loi  et  au  roi,  de  maintenir  la  constitution  dé* 
frétée  par  l'Assemblée  Constitoante  et  acceptée 
par  le  roi ,  et  de  se  conformer  aux  décrets  reUtifi 
à  la  eonslitatioD  eivlle  da  elergé.  Ce  décret  lé- 
pand  de  grands  germes  de  division  parmi  les  mi- 
nistres du  culte  catholique.  Peu  d'ecclésiastiques 
se  soumettent  au  serment.  Oo  appelle  rcfraetaim 
ceux  qui  se  refusent  à  le  prêter;  ils  perdent  leurs 
bénéfices  et  soot  en  botte  à  la  baioe  des  réfata- 
tionnaires. 

10  déoembre.  Les  Pays-Bas  aont  garratti  i 

l'Empereur  par  r.\ngleterre ,  la  Prusse  et  la  Hol- 
lande. Le  12,  les  .\utrichieos  prennent  aut  Bra- 
bançons la  ville  d'Osteude,  et  la  Bel^Éiiue  t^de 
nouveau  soumise  à  la  maison  d'Autriche. 

21.  Décret  qui  change  le  nom  de  la  maréchans- 
sée  de  France  en  celui  de  (ieudarmerie  Nalicoaie» 

96.  Le  rot ,  ebsédé  par  les  manoaTTee  deeesx 
qui  torturent  sa  conscience,  se  décide  à  doooer 
sa  sanction  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Le 
lendemain  de  cette  acceptation,  ciuquaote-huit 
ecclésiastiqiies  prêtent  serment  au  sein  de  l'as- 
semblée ,  et  commencent  cette  longue  série  de 
défections  et  de  malheurs  si  éloqaemment  prém 
par  aniltostreenifear:  «Une  selwlen  se  piépare; 
l'iniiversalitédes  évôqtios  'îo  France  et  les  curés, 
en  grande  partie,  croient  que  la  religion  leur  dé- 
fend d'obéir  à  vos  décrets;  celte  persuasion  se 
fortifie  par  la  contradiction,  et  ces  principes  soat 
d'un  ordre  supérieur  à  vos  lois;  en  chas<:ant  les 
évèqnes  de  leurs  sièges  et  les  corés  de  leurs  près* 
bytèrespoorvainereeetteréslstaiiee,  Teospwraa- 
re/  pas  vaincue  :  vous  serez  seulement  au  pre- 
mier pas  de  la  carrière  de  la  persécntton  qai 
s'ouvre  devant  vous.  Doutez-vous  que  les  évé- 
qoea ,  «iiaasés  da  leurs  foyers ,  n'exeommuoiwaal 
pis  reu\  qni  seront  mis  à  leurs  places?  dootr;- 
vous  qu'une  grande  partie  des  fidèles  ne  reste 
attaeliée  à  asa  aneieos  pastam  cC  aux  principes 
de  l'Eglise  ?  Alors  le  schisme  est  introdmt,  les 
querelles  de  religion  commencent  ;  alors  les  peu- 
ples douteront  de  la  validité  des  sacremeots;  ils 
craindront  de  voir  fuir  devant  eux  cette  reUglM 
sublime  qui,  ssiisissant  l'homme  dès  le  berceao 
et  le  suivaoi  jusqu'à  la  mati ,  loi  eflire  des  coaso» 
latieoa  loaeliaBies  daa»  la  aies  les  riiisailaawii 
delà  vie  :  alors  Ic's  victimes  f^o-  muItiplierooC,  le 
royaume  sera  divisé  ;  vous  verrez  les  cathot^[afls, 
errant  sur  la  surface  de  l'empire ,  suivre  daas  les 
cavernes,  dans  les  déserts ,  leurs  nataisliM  pa^ 
sécutés;  vous  les  verrez  (î.in?  font  !e  royaume  ré- 
duits à  cet  état  de  misère  et  de  perséculioodvs 
lequel  les  proteslaiita  mieat  ^é  plongés  nvfl 
révocation  <lr  l  é  JiUta  WMitai.  »  (  CUÊlàt,  jtmm 
d»  27  (i^.  1790.)  - 

4  janvier.  L'Assemblée  Nationale  dsfait  rsce* 
TOîr,  i|âii»ce((«  Ré4n«e,l«seniieoti 
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Gqoesqui  siégeaient  dans  son  sein.  Ceux  du  cAtê 
gauche  de  l'aâi»eoibiée ,  le  curé  Ciréguire  à  leur 
tête,  ravttont  prêté  dèc  le  S7  déeemltra  fwéeé- 
dfnt.  \,e  4  janvier,  on  fait  l'appf!  'ff  (otî*  les  au- 
tres ecclésiastiques  de  l'assetuitlée.  H.  de  Boonac, 
évèqoe  d'AgeOf  moate  le  premier  I  la  trifenoe , 
«C  mAm  !•  sernal  co  donatal  k»  raisons  de 
son  refus,  tin  de  ses  corés  sait  son  exemple. 
M.  de  Saiol-Aolaire, évoque  de  Poitiers,  déclare 
éfaleoMal  qoe  aa  comcieiiee  l'aaspAelM  de  Irira 
ee  qu'on  exiue  de  lui.  Ces  proressions  de  foi  po- 
biiqnes  et  molivées  déplaisent  à  la  majorité.  La 
séance  devient  oragease ,  et  l'agitation  gas***  Mw* 
tdt  les  tribunes  et  les  dehors  de  la  laUe.  Ob  en- 
tendait  à  la  porte  des  rri<  et  des  menaces.  Des 
jeoa  apoatés  au  dehors  avaient  espéré  inlioiider 
lea  eeelMMtifMS,       cea  mofana  B'eoPMit  an* 

CQD  succt^s.  L'asseroMi^o  d'-rri'^t'?  qufîes  Tnnmhrcs 
interpellés  répondront  ou*  ou  mm  e(-rien  de  plus. 
TOM  lea  évèqnes  et  tons  les  prêtres  qui  siègent 
i  droite  lépoftdABt  par  un  refus  formel.  Parmi 
r<»nx  niâmes  qui."»vait  prêté  le  serment  préeédem- 
meot,  il  y  en  eut  plus  de  vingt-cinq  qui  le  rélrac- 
lèraal  maoito ,  aaît  à  la  triboM ,  aoil  par  daa 
1res  au  président  quand  ce  moyen  de  publicité  leur 
ent  été  interdit.  Ainsi,  de  tous  les  ecclésiastiques 
de  l'assemblée ,  soixante^a  environ  ae  aoami- 
rent  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Im  diman- 
che saivfïn!  ,  9  j.Tnvipr,  la  formalité  du  serment 
fut  demandée  au  clergé  des  paroisses  de  Paris. 
▼Iiiit-oaof  evréa  la  raAuèreat;  eaire  antraacaox 
deSaiot  Sulpiceot  leSninf  Uf>ch ,  h  latèfedeprèsde 
eemt  prêtres  de  leur  communauté ,  et  l'on  assure 
que  aar  ImU  cailla  eodéaiastiques ,  employés 
M  ministère  dans  la  capitale,  on  en  compta 
pîn'^  de  six  cents  qui  renoncèrent  h  leurs  f>!;ires 
plutôt  que  de  prêter  un  serment  qui  répuguaii  à 
leur  caoacienea.  Lwévêqaaa,  daaa  laa  provîBeea, 
imitèrent  Texemplp  ffc  ceux  qui  étaient  réunis  à 
Farts  :  sur  cent  trente-cinq  évèqnes  français ,  qua- 
tre a«al«neiil  acquieeeèrent  è  la  ooaveHe  eemli- 
lalkNk  Ce  furent  le  cardinal  de  Brienne,  arche- 
vêque de  Sens,  et  les  évêques  d'Aulun,  (fOr 
léaua  et  de  Viviers.  M.  de  Brieone  renvoya 
■■wMa  «0  mêoM  dMiieaa  de  eardinal  qe'il  avait 

tant  bricrup  .Tiiprtravrmt  ,  et  qu'il  n'avait  obtenu 
qo'à  sa  sortie  du  miiiislère.  Les  évèques  d'Autun 
«I  d'Orléans,  reeeenafaBant  qa'ib  n'étaient  point 
Cûts  pour  l'état  qu'ils  avaient  embrassé,  se  jetè- 
rent dans  les  fonctions  civiles  et  contractèrent 
même  des  noariages.  Quant  a  M.  de  âavinaa,  év6- 
tfmm  de  Viviers,  veid  le  Jogenael  qe'eo  parte  la 

Biographie  Modr-mt  :  a  {.p<  incoh/'TCnrrs  df  =on 
génie,  seà  rêveries  plulantropiques,  ses  écrits  élo> 
iiaents,  ses  Maarrertea  enfin,  l'est  bôA  soraoemier 
avec  raison  le  Jean-Jacquet  dix  clergé.  »  Enfermé 
à  Cbarenton,  il  y  est  mort  quelques  années  après 
le  coocordal  de  180:2,  auquel  il  avait  esp^  s'op- 
H»e>r  en  rafoaant  dednuMr  la  démiaaioa  de  aea 
siège. 

Ëiablt&senienl  des  tribunaux  de  cominwce  dans 
les  principales  villes  de  France. 
9jMler.Tkiiié4e  yait  ii|aé  à  Jwfjr,  «In 


la  Rosfiie  et  la  Parte^)ftiMnane,  par  la  médiation 
do  nd  de  Presse.  Ce  traité  aivête  lea  gruida  pnn 

jetsde la  RusMe  -nr  (  lantinople.  LaFranee 
et  l'An::!efprre  furent  edrayces  des  progrès  de 
celte  puissance,  dont  le  premier  miuii^re,  Po- 
temkin,  avait  bit  fravar  ser  la  perte  de  la  Doe- 
velle  ville  de  Kherson  en  Crimée  :  chemin  de  Bi- 
lutnce.  Les  cabinets  de  Sl-James  et  de  Versailles 
exisèrent  en  quelque  sorte  de  CaUwrise  II  te 
traité  de  Jassy. 

11.  Décret  <Je  !' A^^nnablée  N'alionaîe  qui  or- 
donne la  fabricatioa  de  pièces  de  15  et  de  30 
sols  jusqu'à  eaneeirenee  de  15  nUllieoade  liranea. 
Le  13,  celle  assemblée  décrète  que  l'élection  des 
évèquca  et  des  corés  sera  faite  dans  les  départe- 
ments par  les  assemblées  électorales. 

Abolitioo  de  privilège  de  la  compagnie  do 
néi!.?!.  F  e  commence  <fe  oalteaaioliiedeviaiil libre 
pour  tous  les  Français. 

TreoMes  à  la  Marliiiiqee  et  &  SeteUMmne. 

I  oi  qui  penaet  de  eellivir  da  lebae  daea  teel 

le  royaume. 

Suppreiision  des  jurandes,  maîtrises  et  corpe> 
rations.  Création  dae  patentes.  Abolition  daa 
droits  d'entrée  perças  aux  barrières  de  Paris. 

21  février.  Mesdames,  tantes  du  roi,  quittent 
Paria  et  ae  reedeet  è  Rouie.  BIlea  aaot  arrètéea 
à  Arnay-Ie-I>uc  par  les  autorités;  mais  un  décret 
de  l'Assemblée  Nationale  lea  aaioriae  àceotiaeer 
leur  route. 

25.  Sacre  daa  pteoders  évèques  coiua'f ultoaiials 

i  Paris.  Cette  cf^rémnnie  à  lieu  dans  l'église  de 
l'Oratoire.  M.  Talleyrand  Périgord,  évèque  d'Au- 
toB,  ataialédea  évftqoaaGaiiel,  de  Lydda,  et  W- 
roudol,  de  Babylooe.  confère  le  caractère  épisco- 
pal  constitutionnel  aux  curés  Expilly  et  Maroles, 
élus  évèques  du  Finistère  et  de  l'Aisnt.  Le  10 
«eraet  le  13  avril,  Pte  VI  adreaaa  deox  breAi 
aux  év^qtip'j  ef  .nri  clf^rcé  de  France.  Le  pape 
commençait  par  déplorer  la  défection  des  quatre 
évèques,  et  aeitoot  de  eelei  qei  avait  prêté  aea 
main<i  \>our  la  consécration  des  eonstifutionnels. 
T!  ordonnait  à  tous  les  ecclésiastiques  qui  avaient  • 
tail  le  serment,  de  le  rétracter  dans  quarante 
j»ift,iaeiptined'êtresoflpendusderexercicede  leea 
ordm  et  '^ntimi^  h  l'irré'.rtiînrit/'.  ■s'il':  en  faisaient 
lea  fonctions.  11  déclarait  les  élections  des  eoa- 
veen  évêqvea  iOéi^liaMa,  aaerilégaa  et  eentraiiei 
aux  canons,  ainsi  que  l'érection  des  sièges  de 
Moulins  et  autres  créés  par  les  nouvelles  lois. 
Quelques-uns  des  prêtres  assermentés  se  soumi- 
■«et  à  ta  dédaiaa  de  cher  de  réfliae;  BMis  te  ploa 

grand  nombre  de  renx  qni  «'étaient  joints  i  IV"- 
glise  conslilulionnelle  ont  persévéré  dans  cette 
démarche. 

28.  Le  peeple  de  Paria  ae  parte  à  Vteeeenei 

et  démolit  les  parapets  du  donjon . 

Quatre  coUs  jeunes  gens  se  rendent  aux  1  oile« 
rte»  poer  pietégar  te  rai,  esolre  lea  excès  dont  aa 
personne  est  mpn:îrér>.  \,p<  rhff-  I.t  L'nrilp  na- 
tionale préleodeat  que  cette  réunion  a  le  projet 
de  favoriser  la  fuite  du  ni.  Iteelt  XVl,pour  épar* 
I  inar  à  et»  jewiat  |m  de  plw  iruidi  BMliitÏMb 
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prend  le  ptrti  de  les  détafmer  lai-mdnie  et  de 
les  engager  à  se  retirer.  Us  déilmt  entre  deux 

>viirs  <îe  îanîf^s  nalionaux  qui  les  accablent  d'in- 
jures et  même  de  coaps.  Quelques-uos  de  ceux 
qti  leemaMniCent,  eroyant  ajoaler  le  ridieole  i 

l'insullc,  les  np|M?ncnl  :  Clicvulins  du  poignards. 
Ce  nom  odieux  est  appliqué  à  celte  troupe  de  su- 
jets fidèles  pour  avoir  essayé,  sans  succès,  de 
soutenir  les  débris  d'une  monarchie  qui  e'écrou- 
lait  de  toutes  parts.  Los  fmiciîilîons  se  multi- 
plient danâ  tout^  les  parties  de  la  Fraocc. 

9  avril.  Ifert  de  Mirabeaii.  Lors  de  la  dtsea»» 
gion  sur  la  constitution,  cet  énergique  orateur  avait 
dit  à  fa  trihtine  :  «  Je  roinbaltraî  toute  espèce  de 
factieux  qui  voudraient  porter  atteinte  aux  prio- 
eipee  de  la  HMNUrelito,  dans  quel<|iia  ejrsfème  que 
rc  ^ni',  rt  dnns  quelqoe  partie  ilii  royaume  qu'ils 
o»eiit  se  inoulrer.  »  Sa  mort,  arrivée  peu  de  jours 
aprèa  eeUe  déelaratioA,  et  les  symptômes  équivo- 
qucs'de  son  agonie,  ont  dormé  lieu  i  des  soupçons 
«l'empoisonnement  qui  n'onf  jimnis  été  éelaircis» 
Il  est  certain  que  Mirabeau  avait  enfin  ouvert  tes 
ytnx  far  les  dangers  de  la  atonarehie  et  qu'il  pa- 

rn!s=,?if  vnnioir  r^priror  1o  mal  anqiiol  il  ivaif  pr^f  A 
uue  éi  énergique  coopération.  Quelque  temps 
avaal  sa  merl,  ayant  été  tntemnapii  an  moment 
où,  parlant  de  l'émigration,  il  se  montrait  con- 
traire aux  me<!ores  de  ri<;iieur  qu'on  avait  forcé 
le  comité  de  eoasltlulioQ  de  proposer:  «Silence 
anx  trente  voix  !  »  8féeria-t4I,  en  diéiignant  avec  un 
ge.HÎc  t\(<  m»' pris  lp  petit  nombre  d'orléanis(es  qui 
tenait  l'assemblée  dang  sa  dépendance.  On  lit 
dans  tes  Mémofata  dn  naniafs  de  Bonîllé,  que 
Mirabeau  entièrement  rallié  h  la  cause  de  l'in- 
fortuné Louis  XVI,  se  proposait  de  seconder  les 
projets  formés  pour  aCTrauchir  ce  monarque  du 
joug  de  l'Assemblée  Nationale.  Sa  mort  inattendue 
l'a-t-elle  seule  emp^rhf^  âo  rénliser  ce  généreux 
dessein?  C'«tlce  qu'on  pourrait  supposer  d'après 
ses  derniérea  paroles?  «  Penpette  avae  noi  la 

dr'uil  dp  I;i  mnnarrfiie,  clis;ii(  il  sur  son  lit  de 
mort;  les  fart ieujL  après  moi  s'en dispoteront  les 
lambeaux.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  la  mort  de  Mira- 
beau fot  considérée  comme  unaealamilépnbliqoe. 
fl  fut  sincèrement  regretté  par  eeux-Ià  mêmes 
qu'il  avait  le  plus  griévamenl  offensés.  Il  y  eot 
eala  da  renatqoabla  dans  cet  événanant,  qnn  tons 
les  partis  croyant  avoir  cet  orateur  dans  leurs 
intérêts,  il  obtint  les  regrets  de  toutes  les  frac- 
tions de  l'assemblée.  Elle  loi  déceroa  de  magni- 
fiques funérailles.  Tous  les  spectacles  tarent  fer- 
més et  un  deuil  de  huit  jours  fut  décrété.  L'A^ 
semblée  Nationale  tont  entière,  la  municipalité 
de  Paris,  les  présldanls  des  saellona,  las  trou- 
pes, la  carde  nationale  et  des  milliers  de  citoyens, 
vêtus  de  noir,  accompai^nèrent  son  convoi  dont 
le  cortège  tenait  plus  d'uue  lieue,  et  fut  six  heu- 
res h  défiler  de  la  Chaussée-drAntlo  è  Péglise 
Sainte-Geneviève  où  «on  rorps  fol  transporté. 

4.  L'élise  de  hatnte-iîeneviève,  qui  n'a  pas 
aneoreété  consacrée  par  la  eolt»  catholique, 
prend  le  titre  de  Panthéon.  Le  décret  s'exprime 
aiasi;£Uese  nommera  Panlhéeo,  racavra  les 
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cendres  daa  hoinnas  disliogoés  par  taala  espèos 
de  mérita,  6l  portera  sur  le  fronton  cette  ÎBSCrip- 
tion  :  ÀU9  grmdM  éommas,  ta  patrie  reeoMiafi' 

18.  Le  roi  a  rintention  da  sa  rradra  I  Sdnl- 

Cloud  pour  fafra  sca  Pâques.  11  en  prévient  l'as- 
semblée. AossilM  la  tocsin  sonne ,  la  populace 
se  précipite  an  feula  aux  Tuileries;  la  garde  na- 
tionale y  arrive  de  tous  côtés.  H.  de  L^Eqretlaia 
présente,  parle  au  roi,  qui  était  (lnn«  «on  rarrosse 
avec  sa  famille,  et  ordonne  à  ses  soldats  de  faire 
ouvrir  le  passage:  U  n'est  point  obéi.  Après 
deux  heures  d'attente,  le  malheureux  monarque 
est  obligé  de  remonter  dans  ses  appartements. 
Il  demanda  la  punition  de  quelques  gardes  oa- 
tlonauxqnl  s'étaient  permis  des  propos  lofai  taris 
pendant  celte  longue  négociation  do  roniman- 
dant-géoéral  avec  ses  subordonnés  i  mais  il  ne 
Pobtint  pas. 

3  mai.  L*ef^e  dn  pape  est  br^ilée  par  des  hom- 
mes des  dernières  classes  du  peupla  dans  le  jar- 
din du  Palais-Royal  à  Paris. 

91.  M.  Gaillolin,  doeleur  an  médecine,  ioveala 
line  marliîne  pour  l'exécution  à  mort  des  eoft* 
damnés.  Elle  porte  le  nom  de  son  inventeur. 

Cette  fnoeste  machine  a  joué  on  réia  trop  lah 
portant  dans  nos  sanglantes  annales  révolution- 
naires, pour  ne  pas  en  parler  avec  quelques  dé- 
tails. M.  le  docteur  Guillolin  avait,  le  1"  décem- 
bre I7S9,  proposé  à  l'Assemblée  Constituante  m 
mode  de  supplice  à  subslilucr  à  la  rov.r  c[  à  U 
potence.  La  niaiserie  d'une  phrase,  daus  son  rap- 
port, fit  rire  rassemblée  qui  passa  i  Tordre  di 
jour.  M.  Guillolin  disait  :  avec  ma  machirif  jf 
vous  fais  sntiUr  la  tct>^  (V un  clin  d'tciï  et  l  uut  w# 
$ou([rez  point.  Ce  ne  fut  qu'après  une  très  longue 
et  très  curieuse  correspondance  entre  M.  Gufllo- 
tin,  M.  Boederer,  procureur  général  de  la  con- 
mooe,  et  le  ministre  des  finances  Clavière,  quela 
naehme  fot  adoptée.  L'exécuteur  Samson  prit  part 
à  celte  correspondance.  11  y  eut  un  marcliè  passé 
avec  un  entrepreneur  pour  la  fourniture  de  tou- 
tes les  Guillotinei  de  France,  à  cinq  cents  livra 
la  pièce  ;  on  y  Joignait  une  instruction  de  II.  Bs- 
dcrer,  «ur  la  manière  de  t'en  servir. 

5  juin.  Un  décret  de  l'assemblée  été  an  roi  >e 
drait  de  dire  grâce. 

20.  Le  roi  s'éloigne  secrètement  de  Pari^,  ac- 
compagné de  la  reine ,  du  dauphin ,  de  madame 
royale ,  sa  fille,  do  madame  Elisabeth ,  sa  sœor 
et  de  M-*  deToorsel,  gouvernante  de  s<  scu- 
fiinls.  Ils  prennent  la  route  de  ^futiltno.ly.  Mon- 
sieur et  Madame,  partis  du  Luxeraiiourg,  «ne 
heure  après  le  roi,  prennent  la  roule  de  ÉTaas. 
Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  du  départ  du  rot ,  dei 
courriers  sont  expédiés  ^nr  tons  les  points  do 
royaume.  L'Assemblée  Nationale  reste  en  per- 
roanenee.  Le  91 ,  entre  onze  heures  et  miooll, 
Louis  XVI  est  reconnu  à  Sainte-MenchotiIJ .  par 
Drouet,  maître  de  postes ,  et  depuis  représentant 
du  peuple.  Tandis  qu'on  cbange  de  chevaux  «ssl 
honune  va  trouver  Sau/e,  procureur  de  la  coin- 
nraoe,  et  délibère  avec  lui  sur  les  oMfeas  d'ar- 
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rAtor  le  rtî.  Smm  MVfie  sur-le-champ  des  ré- 

quiçilions  rf'Iiomm^»"  dans  villc:4el  hoiirus  des 
euvirouâ.  Drouei  m  reittl  au  bas  de  V  areuues  : 
là  w  Ifwn»  u  pMt  aawi  étroit  tar  lequel  jl 
oe  peut  passer  qu'une  seule  Toilure  avec  deux 
ou  trois  personnes.  On  y  conduit  une  charrette 
chargée  de  fumier,  qu'on  y  reuver^e.  La  voiiare 
da  Bel  mI  mêU^.  San»,  qui  a'a  aoeore  pm 
rassembler  que  sept  hommes,  vifiit  'Jptn.TinIer  les 
noms  des  vojraf  eurs  et  se  iait  exliilier  les  passe* 
ports.*  Ja  sois,  dit  ta  raina,  ta  banwM  da  laorpf; 
je  vais  en  Russie  avec  ma  (amille  et  Ma  viîat 
de  (  hambr^".  »  Sauze  f  iif  feutrer  les  voyageurs 
citez  lui  &OUS  prétexte  qu  ii  faut  viser  le  passe- 
part.  Il  la«r  allira  daa  lairalèhiaiaaBaolo,  at  a'ar- 
raogesihien  qu'il  frnfne  la  conversation  jusqu'au 
laoïent  où  ou  vient  lui  dire  à  l'oreille  que  les 
aaeaws  aa»!  «riféa.  Atars  il  se  met  à  regarder 
un  porirail  du  roi  qv'il  avait  dans  son  apport*, 
ment  ;  il  le  compare  avee  la  figure  du  Csqx  valet 
de  chambre.  «  Pardiao  I  e'oat  iacoBoorable.  dit-il 
aa  a'adraaaant  i  Laata  XVI,  aouM  w  naaaB- 
brp7  à  notre  bou  roi.  »  II  s'approche  de  la  préten- 
due baronne  ;  «  Voyez  donc ,  Madame  ,  comme 
notre  bon  roi  et  votre  valet  de  chambre  se  res- 
semblent. »  La  reine,  sans  taira  aembtanC  de  l'an- 
teodre,  répèteà  cliaqueînstan(:«  AMons,parlonsI» 
Sanze  par  quatre  fois  s'écrie  :  «  Mais  voyez  donc, 
Madane,  je  vooa  an  aopplic ,  si  l'on  ne  dirait  pas 
que  c'est  le  roi?»  — «Oui,  c'est  le  roi,  dit  la 
reine  avec  un  tou  plein  de  dignité,  je  suis  la 
reine;  votlÀ  mouseigneur  le  dauphin,  madame 
Diaaballi  aC  nadana  Rof  ala.  Il  na  tianl  qu'à 
vous  de  Taire  votre  fortune  ;  vous  sentez  quel  ser- 
vice vooB  pouvez  nous  rendre ,  et  quelle  sera 
notre  roeonnaissance.  •  —  «  Ma  plus  douce  ré- 
eompeiMa,  répand  Saaiatm  une  humilité  nf- 
fertZ-e  .  e«f  d*avoir  eu  chez  moi  Sa  Majesté,  et  do 
lui  avoir  témoigné  mon  respect  comme  citoyen  ; 
aMM  aafHdilé  daBa«ialfal,}a  dota  aanoocar 
an  roi  qu'il  loi  est  impossible  de  passer  outre  ; 
que  le  peuple  e!«t  Kon^  Ipn  armes  au  nombre  de 
dix  mille  hommes;  que  le  devoir  de  I^uisXVI 
est  de  rester  an  arilien  d'an  panpto  dont  il  aat 
adoré,  et  de  retourner  à  Pnrî?,  71  Sur  ces  entre- 
faites, arrive  Komenf,  aide-de-camp  de  M.  de 
Latayetto,  qui  signita  an  roi  Tordra  da  ravantr 
à  Paris.  Le  roi  o6/t7.  On  se  met  en  route  i  cinq 
heures  do  malin  ;  quinze  mille  individus,  armés 
de  tasiis,  de  taolx,  de  broches  et  de  toutes  sortes 
dnmlranMata  oltanaita ,  aoeompagnanC  ta  Toitara 
de  ta  famille  royale.  «  C'est,  dit  Sauze  au  roi,  pour 
protéger  votre  vie  et  votre  rctoor.»Les  trois  gar- 
des do  corps,  MM.  Maldao,  Valory  et  Dumontier, 
^anaienC  aoeonqiagné  ta  rM,  déguisés  en  cour- 
riers, sont  It^^  cf  rirrnft(*«<5nr  Ir  «ïA^ede  la  voiture 
royata  et  font  (oui  le  voyage  dans  celte  honorable 


dn  iMnt  da  àhar  ces  généreui  guerriers, 

•  temn  bnpndents  valaqncon,  Is  Ctont  ieint  de  Un- 

rier», 

•  Cj>n\Tnf  v  i!-  îi  lr.iii  [  Il  lient  d'avoir  conqai»  leur  proie, 

•  F»(iga«imt  le«  écimt»  (te  leurs  louai  crU  é»  Jok 


■  T  itidis  (lue,  Tors  Paris,  \cs  coursiers  vigouivuT, 
«  Dti  la  France  cnlrainaifnl  les  maitn-s  maUieurcux.  • 
Itevamuo.  V«y«gt  4e  rarennee.] 

93.  L'aMaaOdée  anvoto  MM.  da  Lalovr-Ma«* 

boura,  Péliou  et  Barnave  h  Varennes ,  pour  ac- 
compagner le  roi  à  sou  retour.  M.  de  liouillé ,  qiHi 
devast  tavoriser  la  fuite  du  roi,  est  suspendu  do  aaa 
fOnctiona  militaires. 

25.  Le  roi  renlre  à  Paris! 

Le  2B ,  après  avoir  entendu  te  rapport  des  com- 
ndasairaa  naaméa  pour  iatarrogar  ta  roi  et  ta 
reine,  l'assemblée  ordonne  qu'il  sera  nommé  un 
gouverneur  à  l  kirilier  àu  trûne.  Araère  dérision  1 

1"  Juillet.  On  annonce  à  l'Assemblée  Nationata 
que  Monsieur  et  Jfodaais  Sont  arrivés  à  BruxelleO* 

0.  Décret  qui  ordonne  h  tous  Im  émigréa  den^ 
venir  en  France  sous  deux  mois. 

11.  TranstaOoB  daa  eandraa  da  Voltaire  an 

Panthéon. 

L'abbaye  de  Sceîlières.  oti  les  cendres  de  Vol- 
taire se  trouvaicut  déposées  depuis  1778,  i  iaul 
en  vente,  M.  de  Villelte  s'adreaaa  an  maire  dn 
Pn ri ,  nfm  que  la  munieiprilif6  les  récîamAt  et 
leur  procurât  une  autre  sépulture.  M.  (larron , 
oMdar  inanicipal ,  fit  part  da  cotte  deaande  I 
l'Assemblée  Nationale ,  ainsi  que  de  la  prétention 
des  deux  communes  de  Troyes  et  de  Romilly.  qui 
avaient  décidé  qu'elles  se  parlageraieut  cette  dé- 
pouille. L'assemblée  nationale ,  anr  ta  propositiea 
de  RecnaTi'1  Snint  Jcm  1"  AnccI}- .  [!('Tréfa,lfi 
8  mai,  que  les  restes  de  Vollatre  i»eraicut  trans- 
férée dana  l'église  parotastata  da  Boaûlly  jusqu'à 
ce  qu'il  eAt  été  statué  sur  la  pétition  de  la  moni- 
cipalilé  de  Paris.  Le  30  mai,  an  nouveau  décret 
déclara  que,  «  Marie-Frau^is  Arouet  de  V^oltaire 
était  digna  da  raeavair  taa  bannenia  décaméa  aui 
grands  hommes  ;  qu'en  conséquence  ses  cendres 
seraient  transférées  de  l'égUso  de  Romilly  dana 
celte  de  Sainto^enaviève  de  Paria.  » 

Va  cortège  pompeux  fut  préparé  pour  cette  cé- 
rénmiiie,  à  laquelle  le  parti  révolutîonnaîro  atta- 
chait une  grande  iniporlauce*  Voici  la  relation 
offleielto  da  celte  transtalion  }>e*esl  un  monument 
historique  : 

«  Dimanche  10  juillet  1791»  M.  le  procureur  syn-. 
die  dn  département  et  une  dépntation  dn  corpa 

municipal  se  sont  rendus ,  savoir  :  le  procureur 
synilif  limites  du  département ,  et  la  dépula- 
tion  de  la  uiunicipalilé  à  ta  barrière  de  dharen- 
(on,  pour  recevoir  te  corpa  da  VoKaîra.  Un  char 
«le  forme  niiliqin^  p  rfait  le  sarcophage  dans  le- 
quel était  contenu  le  cercueil,  fies  branche:»  de 
laurier  et  de  chêne,  enlretacées  de  roses,  de 
myrtes  et  de  flenra  daa  champs,  entouraient  al 
ocnlir.icioaient  le  char,  lar  lequel  étaient  dans 
ioscri|ilioos  :  l'une , 

•StriionuneesIcrMNtee,  ildottsofonittmcr.* 

raaira, 

■  «  rbomme  a  des  tyrans ,  11  les  éo\t  détrèoer. 

a  Plusieurs  dépotations,  laulde  la  garde  oaUo. 
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nale  que  des  sociétéfl  palriofiqrups,  formaient  un 
cortège  nombreux,  eloQ  coodubil  le  corps  bur  Jc^ 
raines  de  la  Bastille.  Oa  avait  élevé  uoe  plaie- 
forme  sur  reraplacrtncnf  qu'occupait  la  tour  dans 
laquelle  Voltaire  fui  renfermé;  soo  cercueil,  avant 
d'y  être  déposé ,  a  été  iDontré  i  la  foule  innem- 
braUe  des  spectateurs  qui  l'environnaient  ;  et  les 
plii^  v)f«^  applaudissements  ont  succéda  à  un  reli- 
gieux silence.  Des  bosquets  garnis  de  verdure 
conmient  la  torfaca  d«  la  Baitilla.  Avec  les 
pîcrros  provenant  de  In  df^mnliiion  de  ccffr  fnrfp 
resse,  ou  avait  formé  uu  rocher,  sur  le  sommet 
et  autour  duquel  on  Toyail  divers  attrHMts  «i  al- 
légories. On  lisait  sur  nna  do  aes  pianas  : 

•  Rrçols 
en  ce  lieu 
où 

fenclMln.n  le  drspotiaOA^ 

Voltairt*, 
les boniiL-iii's  qiiotcmd 
la  Piitrif.  • 

«  La  cérémoiiio  de  la  traosialion  au  Panlliéou- 
Français  avait  été  fixée  pour  le  lundi  11  ;  mais  une 
pluio  survenue  pendant  une  partie  de  la  nuit  et  de 
la  matinée  avait  déterminé  d'nbnrd  ;\  !a  remettre 
au  lendemain  :  cependant,  tout  étant  préparé,  et 
la  pluie  ayant  eessê,  on  n'a  pas  ara  devoir  la 
relarder;  le  cortège  s'est  mis  en  marche  k  deux 
heures  après  midi.  Voici  l'ordre  qui  était  ob- 
servé :  un  délactieraeut  de  cavalerie,  les  sapeurs, 
les  tambonrs,  les  eanenniers  et  les  Jeones  élèves 
de  la  jïarde  nalinnnlr  .  In  dApii(.T<ion  dp"  rnll^Lfi  - . 
les  sociétés  patriotiques  avec  diverses  devises. 
On  a  remarqué  celle-ci  * 

■  Qui  meurt  pour  sa  patrie  meurt  toujours  content.  » 

T>  Drpulationfî  nombreuses  de  tous  les  bataillons 
de  la  garde  nationale  ;  groupe  armé  de  Forts  de  la 
Halle,  les  portraits  en  relief  de  Voltaire ,  Iv-J. 
Itoussoaa,  Mir.Thomi  et  Désîlles  ,  environnant  le 
buste  de  Mirabeau  donné  par  M.  Falloy  à  la  com- 
Bittne  d'Argentenil  ;  ces  bustes  étaient  entourés 
des  camarades  de  d'Assas,  et  des  citoyens  de 
Varennes  et  de  Naucy.  Les  ouvriers  employés  à 
la  démoniion  de  la  Bastille ,  ayant  à  leur  léle 
M.  Palloy ,  portaient  des  ^uitaes ,  des  bonlels  et 
dc<--  ruirasses,  trouvés  lors  de  la  prise  de  cette 
forteresse.  Sur  un  brancard  était  le  procès-ver- 
hA  desâecteors  de  1789  eC  MiuiirrMffoR  Pari- 
tUmÊ  par  If .  Dnsaulx.  Les  citoyens  du  faubourg 
Saint-Antoine  portant  le  drapeau  de  la  Bastille 
avec  un  plan  de  cette  forteresse  représentée  en  re- 
Her,  et  ayant  ati  milien  d*enx  une  eileyenne  en  ha- 
bif  d'amazone ,  uniforme  de  la  carde  nalionale  ,  la- 
quelle a  assisté  au  siège  de  la  Bastille  et  à  mn 
eonraft  sa  prise;  un  groupe  de  citoyens  armés 
de  piques ,  dont  une  était  sunnontéd  d'en  bomet 
de  ia  liberté  et  de  cette  devise  s 

•  Decefernaqott  laUbcrlé.» 

0  Le  quatre-vingt  trotsième  modUe  de  la  Bas- 
f|es||iié  pe«r  le  4é|itrte|p«i|t  M 


porfi^  par  les  anciens  cardes-françaises,  revéto» 
do  l'habit  de  ce  régiment;  la  société  des  jacobins 
(on  a  para  étonné  que  eelte  société  n'ait  pas  été 
réunie  avec  les  autres  i;  les  électeurs  de  1789  <4 
de  1790,  les  cent-suihse»  ;  les  gardœ-sotsées; 
dépntatioo  des  théâtres,  précédant  la  slalneés 
Voltaire,  entourée  de  médaillons  portant  les  ti- 
tres de  ses  principaux  ouvrages.  1^  statue  d'or, 
couronnée  de  lauriers,  était  portée  par  àta 
bMUDes  babiOés  à  l'antique.  Les  aeadétties  et 
It's  gens  de  lettres  environnaient  le  colTre  d'or, 
renfermant  les  soixanle-dix  volumes  de  ses  «a- 
vres,  donnés  par  M.  Beaumarchais.  Députalioades 
sections,  jeunes  artistes,  gardes  nationaax  et 
ofliciersmuuicipaux  df  «livers  lieux  et  du  d^^rte- 
menl  de  Paris  ;  corps  nombreux  de  musique  vo- 
cale et  InsIroiiieBlale.  Venait  ensuite  le  char  iwc^ 
tant  le  saKOphage  dans  lefoel  était  ranfecnè  Is 
cercueil. 

*  Le  haut  était  surmonté  d'un  Ut  funèbre,  sor 
lequel  on  voyait  le  PlMtmfk»  étendu ,  et  la  Rf- 

nommée  lui  posant  une  conrontre  ?iir  la  tète.  La 
sarcophage  était  orné  de  c^  iu&criplious  : 

•  /f  rengea 
CtUa*.  t.'.:  h'irrc,  Sirtem 
et  MontiMuUy, 
Poète,  pkUo»op*Ê,àittorim, 
Uafiat  firmârêtmgraméat» 
AfTetfTiHumamt 
et  nous  a  préparés 
à  devenir  titres,  ■ 

»  Le  diar  était  (ratoé  par  douze  chevaux  gn$- 
blancs,  attelés  sur  quatre  de  front,  et  conduits 
par  des  hommes  vêtus  à  la  manière  antique.  Im- 
médiatement après  le  char  venait  ia  dépotatioa 
de  rAssemblée  Nationale,  le  départemeot,  la  ne- 
nicipalil^ .  Ir!  cour  de  cassation,  les  juiies  des 
tribunaux  de  Paris ,  les  juges  de  paix ,  le  batail- 
loB  des  vétérans:  un  corps  de  cavalerie  fermait  la 
marche. 

»  Ce  cortège  a  suivi  les  boulevards  depuis  rem- 
placement de  la  Bastille ,  et  s'est  arrêté  vùi  à  vis 
rOpéra  (porte  Saint-Martin).  Le  buste  de  V«|. 
faire  ornait  le  frontispice  du  bâtiment;  des  festons 
et  des  guirlandes  de  fleurs  entouraient  des  mé- 
daillons sur  lesquels  on  lisait:  Pandott.  U 
TempU  date  GMn,  Samson.  Après  que  les  ac- 
teurs eurent  couronné  la  statue  et  rhnnié  un 
hymue,  on  se  remit  en  roule  et  on  suivit  les 
boulevards  jusqu'à  la  place  Louis  XV,  le  quii 
de  la  Genléfenee,  le  Pont-Boyal,  le  quai  Val- 
taire. 

»  Devant  la  maison  de  M.  de  Vtllette,  dans  la- 
quelle est  déposé  te  coeur  de  Voltaire,  ou  avait 
planfA  qiiaire  pptipliers  très  élevés,  lesquels 
étaient  réunis  par  des  guirlandes  de  feuilles  ds 
chêne,  qui  CbraMient  une  voéle  de  verdure  se 
milieu  de  laquelle  il  y  avait  une  couronne  ds 
roses,  que  l'on  a  descendue  sur  le  char  aa  m<»- 
menl  de  son  passage.  Ou  Usait  sur  le  devaui  Je 
celte  maison  : 

,  «Seueiprft  «il  partant,  el  son  coBur  «il  leLt 
nM^  Ile  YiUeltetpoaéiMeounwMfarla 
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•Mw  dTor.  On  «tyiit  oMter  des  ym  de  eeit© 

aimable  citoyenne  des  larmes  qui  lui  éf  .lient  arra- 
chées par  te  souvejiir  que  lui  rappeiail  celle  oé- 
rémoaie.  On  avait  élevé  devant  cette  maitoa  on 
M^pUIhéÂtre  qniéteitrempii  de  jeaaet  dloyennes 
vêtues  de  bl.uic,  tinr  miirînnde  de  rose?  sur  la 
tète,  avec  ooe  ceiulure  t)ieue  et  une  couroaoe 
cMqvê  à  la  maiB.  On  ehaata  d«?aikl  eelto  maim , 
an  son  d'nne  loasique  exécutée  en  partie  par  des 
inslnimcnls  antiques ,  des  strophes  d'une  ode  de 
MM.  Ûii'iiier  ei  Ge^ec.  M""  de  Villette  et  la 
Mlto  Calas  aol  pris  fang  à  ce  moment  ;  plu- 
sieurs nufres citoyennes  vètuc?  de  hlnnr,  de  cein- 
tures el  riil»aiis  aux  trois  couleur» }  précédaient 
leehar. 

»  On  a  fait  ane  antre  station  devant  le  Théâtre 
de  la  Natioii  Od^^nn  V  T.es  colonnes  de  cet  édi- 
fice étaient  décorées  de  guirlandes  de  tleurs  na- 
larellss.  lia»  riehe  draperia  cachail  les  entrées  ; 
sur  lo  fronton  on  li-nit  ct^fto  inscription  •  Il  fit 
Irène  à  quuire-vingl-lrois  ans.  Sur  ctiacotte  des 
colonnes  était  le  titre  d'nne  des  piècndeyellaira 
renfermées  dans  trente  deux  médaillons.  On  avait 
fhrf  .un  de  ses  bustes  devant  Tancien  emplace- 
ment de  la  Cwnédie-Frantaiae«  ma  des  Fossés 
Saial-GeniiBw;  il  était  cearonné par den  génies, 
^  on  aTUt  mis  an  bas  cette  in<;rriptinn  :  Il  fil 
Œdipe  à  dlTsept  am.  On  e&écula  devant  le 
Théâtre  de  la  Nation  un  chœur  de  l'opéra  de 
Sbbiso».  Après  celle  station ,  le  cortège  s'est  re- 
Misen  mnrHip,  ot  est  arrivé  au  PanOtAon-Franrais 
*à  X  heures.  Le  cercaeil  y  a  été  déposé ,  mais  il 
isia  ineessainenC  transMié  dans  l'église  Balaie' 
Geneviève.,  et  serâ  placé  aaprês  da  eani da Mi- 
rabeau et  de  Descartes. 

«  Cette  cérémonie  a  été  une  véritable  féte  na- 
tteaale.  Cethooiniage  rendu  aux  talents  d'un  grand 
homme ,  h  l'auteur  de  la  ITenriade  et  de  Brutus^ 
a  réuni  touâ  les  suITrages.  On  a  eepeodant  re- 
marqué quelqoes  imitfaim  vépandas  dans  la 
fanle  et  qni  critiquaient  avec  amertume  le  luxe  de 
<-f>  rnrt^cp  :  mni»  les  raisonnements  des  gtn$  nméê 
les  oui  bicniùl  réduits  an  silence.  » 

La  ralaUon  oflleiella  n'est  pas  M  très  vCridiqae; 
car  outre  ce  qu'elle  nommtî  de*'  ëmi^^'xirr': ,  on  ;î 
vu,  sur  toute  la  route  du  corlége,  une  foule  de 
peiu  uîui$  qui  protestaient  par  des  saraasnes 
contre  l'ovalion  gréco-philosophique  dée^ée 
à  Vnllaire.  La  veille  de  celle  cérémoiile,  on  avait 
Cliché  dans  tout  Paris  une  réclamaiioQ  signée 
dTan  grand  neoalireda  ettofeas  «qat  prafastaieBt 
également  contre  cet  hommage  rrndu  h  ttB  éeri- 
▼ain  frivole ,  irréligieux  el  corrupteur.» 

13.  M.  de  Bouillé  est  renvoyé,  ponr  ètrejngé, 
pardevant  la  haute  cour  nationale  d'Orléans. 

Décret  qni  déclare  1^  roi  suspende  <1p  ^f":  fonc- 
iioos ,  jasquà  ce  qu'on  lui  ait  présenté  la  coasli- 
laUea. 

17«  Rassemblements  tomoHnenx  au  Champ-de- 
Mars,  ponr  réditrer  une  pétition  demandant  la 
déchéance  du  roi.  La  loi  martiale  est  proclamée. 
BiH^,  en  sa  qualité  de  maire ,  et  la  ntonieipalité 
MMBipignéa da  lagaida  nationale»  cammandée 


parlf.dal.alh7illa,  sa  randaalsarleslienx.'la 

rassemblement  refnsr  de  se  «i^pnrer ,  il  est  dissipé 
par  la  force:  on  lait  feu  sur  le  peuple,  plusieiurs 
persanes  seal  taées. 

30.  Abolition  de  tons  les  ordres  de  chevalerie. 

Décret  qui  taxe  à  une  triple  imposition  tous 
les  bieas  des  émigrés  qui  ue  sont  pas  rentrés  en  > 
Praaea. 

25  noûf.  Fntrevco  .  f\  Pilnil^,  de  I.éopold  ÎI  el 
do  roi  do  Fru&se.  L'électeur  de  Saxe  y  assiste , 
ainsi  que  le  cofÊâm  d^Aflois.  Quelques  historiens 
ont  prétendu  que  le  prince  français  s'était  trouvé 
à  cette  r^nnion  «ai>««  y  avoir  Hf»  appelé.  Celte  as- 
sertion e«t  démentie  par  les  termes  mêmes  de 
f aele  ^  Ait  le  téeallat  de  eeUa  aatrevne.  Le97, 

par.iît  i:i  côl^brc  drrfnrntim  de  Pilnitz  ,  par  la- 
quelle l'empereur  el  le  roi  de  Prusse  promettent 
aux  émigrés  français  l'appui  des  puissances  de 
rjllliiniagno ,  dans  le  eas  où  la  situation  des  af- 
faire*;  en  France  le  rendrait  nécessaire*  Voici  cet 
important  document  historique  : 

«8.  M.  renpefanrel  8.  M.  ta  roi  de  Frossa, 
ayant  onteii  lii  los  il^-irs  et  les  repri^MMilnlions  de 
lloMsisca  et  du  comle  d'Artois ,  déclarent  con- 
jointement qu'elles  regardent  la  situation  où  se 
trouve  actuellement  la  ftil  de  France  aoauna  un 
objet  d'un  intérêt  commun  i  tous  les  8ouver»in<t 
de  l'Europe.  Elles  espèrent  que  cet  intérêt  uo 
peut  manqoer  dTêtre  reeonaa  par  les  pubMaees 
dont  le  secours  r^t  r '•rlanii'' ,  et  qu'en  conséquence 
elles  uc  refuseront  pas  d'employer,  conjointe 
ment  avec  leurs  susdBles  majestés ,  les  moyeni»  les 
plas  efficaces  ,  relaHvanMBt  à  leurs  forces ,  ponr 
Dietfrr  le  roi  de  France  en  état  d'affermir,  dans 
la  plus  partatle  liberté  «  les  bases  d'un  gonverne- 
aent  nonarddqne ,  également  eoaveaîtble  aax 
droits  des  souverain^  ot  .m  bien-Mrc  Je  la  nation 
française.  Alors  el  dans  ce  cas,  leorsdites  majes- 
tés l'empereur  et  le  roi  de  Prassesont  résolaea 
d'agir  promptement,  d*aa matael  accord,  avea 
les  forces  n/TP««aires ,  ponr  obtenir  le  but  propo» 
s6  et  commun.  En  allendant ,  elles  donneront  à 
lanr»  traapee  les  ordres  eonvenaMes  pear  qa'elles 
lolaol  épertée  de  se  mettre  en  activité. 

»  LinpoLD.  F«éd6bic-Gi'illaciib.  » 

Dans  le  même  temps ,  Catlierine  II  assurait  aux 
émigrés  français  sa  protection  et  son  assistance , 
etf  '.n'tnvc  IH  o (Trait  de  M  mettra  à  la  téta  de  la 
noblesse  française. 

Décret  de  rAsiemblée  Nationale  ifal  déclare  qne 
Jean-Jacqoes  Rousseau  a  mérité  les  honneurs  du 
Panthéon:  f^ur  la  demande  de  HM.  de  (iirardin, 
il  est  cependant  décidé  que  ses  cendres  reâlerotit 
à  Emwnonville. 

Décret  qui  déclare  fyiip  le  Tmrîaee,  aax  yenx 
de  la  loi,  n'est  qu'on  simple  contrat  civil. 

3  septembre.  Laeeattilalion  est  terminée;  ane 
dépulation  de  soixante  membres  va  la  présenter 
an  roi.  Le  13  septembre,  Louis  XVT  ôcrît  à  Vn<^ 
semblée  qu'il  accepte  la  constitution.  Par  cet 
aeia .  à  la  téta  daqael  est  la  dédaratioa  des  droits 

de  l'homme,  la  Frnnrc  c«;t  rlivi';(''e  m  ^rnlre- 
Tiogt-trois  départemeus.  Elle  est  déclarée  mo- 
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narchte  liérédiUire  *  doa(  le  pouvoir  iégi»Ulil  e«t 
«oollé,  saafrapprobaliM  da  tqi,  à  «m 
blée  de  députés  élus  par  la  natiiHi.  Le 

exécutir  e.«l  atlriliué  <in  mooarqae  ,  doot  la  par- 
soQoe  esl  déclarée  ioviolaUe  et  sacrée. 

14.  le  roi  M  raad  k  rAseenUée  NaliaMlaponr 
ftçncr  îa  ron«li(ufir»n.  Il  jarc  l,i  maintonir  et 
de  la  faire  exécnier.  Oa  euleud  eocore  quelfocs 
ttiêéèvfftêUrûi, 

Laméme  joar,  Avigcooet  le  fnmfil  Tnaaîirfii 
»on(  déclarés  partie  intégrante  de  la  France. 

30.  Dernière  séance  de  l'AaaeaibléeNalraaale, 
dife  tcmUlntmfe.  Le  roi  prosoMo  mi  diMaOTaèt 
annonce  la  ri  'if  irr  des  travaux  de  l'assemblée. 

1"  octobre.  Première  séance  de  V  A  f<trmUée  Li- 
fiilative ,  dont  tes  élections  ont  eu  lieu  âouâ  l'ia- 
fluence  des  clubs  et  des  sociétés  anarebiMea. 

Dans  la  séanro  du  '> ,  ou  décrète  qnp  !orsqnf»  le 
roi  viendra  à  l'as&euiblée,  iloecflpera  an  fauteuil 
fomblable  à  edni  da  préaident.  Le  litre  éa  fo<  da* 
TrançaxM  est  sabslKué  à  celui  de  rot  de  Franc» , 
elles  mots  tire  el  majesté  sont  aliniii.  Là  leodo- 
maîn  ce  décret  e.«t  rapporté. 

Rapport  de  MM.  Gailuis  et  Gensonné ,  eeai- 
mtssairc*;  envn\6s,  dès  le  16  juillet  précédent, 
dans  le  département  de  la  Vea4ée,  ponra'isfor^ 
nier  des  canaea  de  b  fBraMttlaliafi  qnî  s'y  est  n»- 
nifestéc.  «  I '.'époque  Jr  la  prestation  du  fleraiant 
ecclésia.«(tique  y  di&ent  les  commissaires ,  a  été 
pour  le  département  de  la  Vendée  lapreaùère  épo- 
que de  ses  troublée —  La  division  deaprêtrea  en 

awprmpnf/^s  rf  nnn  assrrmrntés  a  établi  une  véri- 
table scijision  dau!>  le  peuple  des  paroiases;  le^  fa- 
inilles  j  sont  divisées  :  en  a  m  el  en  voit  ehaque 
jour  des  feniraes  se  séparer  de  leors  maria,  des  en- 
fants abandonner  leurs  pères...  T  es  munieipalités 
sont  désorganisées....  line  grande  partie  des  ci- 
toyens ont  renoncé  an  aerriee  de  la  garde  natte- 
D'il**  II  est  à  craindre  que  frs  mp^^nre';  vigou- 
reuses, nécessairea  dans  les.  circonstaoceâ  contre 
les  perlorbateofs  da  repea  publie,  ne  parais- 
sent  plutôt  une  petaéaatiaa  yi'aa ehéifaMai MIL. 
gé  par  ia  loi.  » 

L'assemblée  ordonne  qu'il  aéra  eavoyé  dea 
Iroapes  dans  la  Vendée  et  daaa  la  Bceti^oè  tea 
insurgés  sont  dt'sisjnés  par  le  nom  de  chouans  .  qtii 
esl  celui  de  l'un  de  leurs  clicfs.  (  Uiii.  de  ia  gxierre 
4e  la  Vmdét  tî  du  tkouaia,  par  M.  de  Beau- 
champ.  ) 

16.  Le  ministre  de  la  guerre  annonce  à  l'as- 
semblée que  près  de  deux  mille  oCBcieraont  aban- 
donné leurs  corpa  et  qaiUé  le  territoire  de  la 
France. 

Massacres  de  la  glaeière  d'Avignon.  Une  troupe 
d'assasiina,  aoos  iea  ordres  de  Jovrdan,  connu 
sous  le  nom  de  Coupe-Tilet  depuis  les  sanglaalfli 
journéeft  dont  il  a  été  un  des  principaux  ac- 
teurs, s'empare  de  la  prison  de  cette  ville;  les 
détenus  sortent  on  à  an ,  et  sont  massacrés  par 
des  forcenés,  qui  jettent  leurs  corps  dans  une  gla- 
cière. Les  rév<4ulionnaires  de  Marseille  et  d'Aix 
ventent  massacrer  le  régio^t  suisse  d'Erncat , 
qoi  sa  retire  à  Berne. 


28.  Décret  qui  enjoint  à  Motutear ,  frère  du 
roi,  de  rentrer  ea  Vkaaea  41»  «a  détai  de  i« 
aaia,  faute  de  qu^  il  aan  dMn  dft  atidnili 

éventuels  n  la  réirence. 

1"  novembre.  Nouvelle  émission  d'assigaats , 
qni  porte  à  qaatovae  eealaBlllieai  la  iiwaeia 

circuhti'in. 

8.  Décret  ordonnant  le  séquestre  des  bieos  d«i 
friaees  Ihuncais ,  et  eeadMaaa  É  flwrt  taaa  Its 
éarigvéa,ffaasaMkMa  a«-dolà  iaa frontières,  qui 
no  rentreront  en  Fran/'p  avant  le  1"  jantier 
1792. 1.ooi»XVl  écnt  le  il  à  se»  frère»  pour  le» 
engager  I  rarealr  M  VMMMe.  Il  leur  déelM 
qu'il  esl  parfaitement  libre  ;  et ,  le  m^me  '^vr 
voulant  sortir  de  son  appartement ,  à  neuf  betre» 
du  soir ,  il  en  est  empêché  par  on 

19.  Le  rat  apyaee  laa  etia  ta  béerai  dai 
les  émi!?r<^^ 

17.  M.  Pétion ,  nommé  maire  de  Paris,  esl 
IttataHé  par  V.  BaMIy ,  sea  piédteeseear. 

29.  Décret  qol  prive  de  traitement  el  de  peo- 
sion  tous  les  prêtres  qui  ne  prêteront  pas  le  ser- 
ment civique.  Le  ô  décembre ,  le  directoire  le 
^tparlamat  de  Paris  engage  le  ni  4  ne  pas  saie- 

tîonner  ea  déeral.  Leaii  XVI  f  «PPO*  ^  ^ 

Je  19. 

il  démaAro.  Lerol  aerand  è  rAwuaaWfali- 

gislative ,  et  lai  fait  connaître  la  déclaration  qa'H 
a  adressée  aux  princes  allemands  qui  protégeât 
les  rassemblraoents  d'émigrés  dans  leurs  étals. 
Ble  perte  an  aaManoe  que  la  conlinoation  de  cet 
rassemblements,  au-delà  du  15  janvier  prochain, 
aéra  considérée  par  la  France  comme  un  csa»- 
meneemeat  #heilim>i.  U  ilMaai»  te  roi  art 
trèii  applaudi. 

16.  MM. de  Bocharabeau  et  Luckner  sont  noea- 
més  au  Cinumandèment  des  arntëes  du  Nord  et  da 
10*1 ,  et  eMalKi  «réehatat  de  Franoe. 

17.  Emis 
assignais. 

9B.  La  reine  va  i  fOpéra.  Be 
daBMlions  nccncillent  cette  raalbeareose  prin- 
cesse fyno  tant  d'odieuses  calomnies  ont  poursui- 
vie pondant  son  court  séjour  sur  ia  terre  de 
Viaace.  On  daaaatt  l^^l^pM  «a  ilaMi»  de  GlBcfc, 
pt  nu  moment  où  le  chœur  dit  :  f 'hantant'  r  i'^- 
brons  notre  reine!  la  aatle  entière  retentit  de  bra- 
vos el  d'apptaaMawMBnta. 

Mil.  Cbappe  font  cette  aanée,  à  BndoD, 
dnns  !n  Snrtlie  ,  le  premier  essai  d'une  machine 
ingénieuse  à  laquelle  ils  dmuient  le  oom  de  lék- 
graphe. 

im 

II.  Pétion,  maire  de  Paris,  refuse  de  àSmh 

compîimpnt  de  nouvel  an  à  la  reine. 

Monsieur,  H.  le  comte  d'Artois,  M.  le  prioce 
de  Goodé,  M.  de  Catanae,  M.  le  vicomte  da 
rabcauet  M.  de  la  0"aeuillesont  décrétés  d'acrn*»- 
tion ,  et  renvoyés  pardevaol  la  liaate  cour  aa- 
tiouale,  séant  i  Orléana.  La 
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•oDt  également  nuftifé»  à  ce  IrilMUttl  qil  f'w- 
ginise  le  3  janvier. 

12.  Ouverture  da  théâtre  du  VaadeviUe,  roe 
4e  Chartres,  par  HM.  Barré  al  Piia. 

2i.  Troubles  A  P.1  ris  sous  prétexte  d*acc.i- 
paremeols  de  sacre  el  de  caft.  La  pgpirfafff  pitle 
plaiîaam  bootifoes  d*éfieiars. 

li  ftvrier.  Qoolqaes  iodividos  paraavraat  les 
m«9  de  Paris  coiHés  d'an  boanci  rouce.  L'onstnc 
de  ce  signe  révélai i—paire  e«l  expliquée  ainsi  par 
pinfaara hialerieMa:  OaaraalfrHMi aaUalt ém  ré- 
gimeot  suisse  de  Chàtcauvieux  avaient  été  con- 
damnés aux  galères  par  leur  Koavernemciit  à  la 
suite  de  la  révolte  militaire  de  Nancy  (août  1790). 
La  manicipalité  de  Paris  demanda  leur  uràm  à 
TAssettiblée  Législative  qui  l'accorda.  «  Les  for- 
mats revinrent  dans  le  costume  de  la  chaîne ,  et 
«eiiét  du  boanat  renge  qu'U  leur  était  ordocmé 
>V  porter  pour  le^  distinguer  des  mercenaires 
qu'où  lear  adjoicnait  dans  les  travaux,  lis  furent 
reças  en  triomphe  el  promenés  avee  acclamation 
dans  le  Jardin  du  Palais-Royal.  Ce  bonnet ,  type 
dp  Irtir  fniniilialiou ,  fut  adopf(''  par  leurs  protec- 
leur>  cMiime  un  signe  boooraltle  de  persécution, 
lia  s'afflnUèrvrt  éà  haaMi  laifa.  Calla  aailfore 
tourna  en  mode ,  el  il  devint  dangereux  de  no 
point  arborer  ce  signe  de  patriotisme,  ainsi  que 
de  ue  pa«  imiter  l'extérieur  nialpr<^re  el  le  laa- 
laga  groasier  des  forcenés  démaïainaa»  •  {Àth' 
puiit  f'^rnr  MV,  pagt  235.) 

1"  mars.  L'emperear  Léopold  11  meurt  à 
Vianae,  Âgé  da  44  aaa.  Sa*  ils ,  François  II,  lui 
succède  eoimna  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  al 
aasttite  comme  empereur,  le  7  juillet  suivant. 

l€.Gastave  111,  roi  de  Suède,  est  assassiné  d'uu 
caapda  piitalat  à  vent,  daaa  an  bal  masqué,  par 
Anckarslrm-m,  cenlilhommr'  ■jn^dor*!,  riidé  fît*  plu- 
sieurs oflïciers  qui  avaieulpris  pari  à  celle  couspi- 
raClaa  régicide.  Ce priaeemeart  laS9.  San  Hb,  an- 
core  mineur,  I  ui  succède  sous  le  nom  de  G  usta  ve  I V, 
et  le  daede  Suderroanfe,  frère  du  roi  défunt,  est 
déclaré  régent  pendant  la  minorité  dujeune  priuce, 
aaa  aavaa.  Aooluiratraiai  aal  caadanné  ^  avril  ) 
a  être  flf'-rnpîfé  n[>rèsavoir  été  battu  de  verges  pen- 
dant trois  jours  el  avoir  eu  la  main  droite  cou- 
pée. Sm  dam  oanplices ,  Rihbing  et  da  Bwo^ 
sont  également  eondamaéa  à  mort  ;  mais  le  duc 
d?  Svjiierroaoie,  après  avoir  pris  la  régence,  com- 
mue ieur  peine  en  un  exil  perpétuel.  Ou  voil  daus 
aaa  daa  aallaa  da  rUoivanité  dUpaal  on  grand 
coffre  surmonté  d'un  autre  pins  petit,  tous  les 
deux  fermés  avec  des  barres  et  des  chatoea  da 
fer.  Ces  deux  aafteg  ant  été  légués  à  rUnivarsité 
par  Gustave  III,  avec  ordre  de  ne  tes  ouvrir  que 
cinquante       après  la  date  de  f>n  mori  >. 

L'assemblée  accorde  à  Louis  XVI  uuc  garde 
MatfffafjeniMlIr. 

5  avril.  L'évî^que  Tomé  fait  ren  îrn  nn  Ircret 
qui  prohibe  tout  costume  ecdésiasUque  el  reli' 
gieax* 

18.  M.  da  Fleurian,  ex>ministra  da  la  maiiot, 

Wl  nommé  gouvernenr  du  prince  royal. 
SD.  Décret  derÂMembléeLégislaliveqtti  déclara 


la  gnerra  ta  rai  dê  Hongrie  et  de  Bohème.  I.ea 
hostilités  commencent  le  :?8  près  de  Lille.  Les 
Français  sont  repoussés  dans  no  combat  devant 
Toaraai*  Realréas  à  Liito,laa  Iraapaael  la  po- 
pulace accusent  de  tratiisoii  le  général  Théobald 
Dillon.  Il  est  pvwUi  par  ces  furieux.  Lo  lende- 
main, les  Franrais,  commaudéà  par  le  général 
Biron,  éprouvent  uit  nouvel  échec  àQaiévralO, 
et  rentrent  on  désonirc  à  Valonriennes.  | 

Les  jacobins  accusent  la  reine  de  tenir  aux  ^ 
Toilerlea  an  dwb  •utriehien,  e*eal-i-4îre  on  eo-  i 
milé  cliargé  d'in-Iruire  Tempereur,  son  frère,  !os  ^ 
mesures  qu'on  prenait  en  France  pour  soulcuir  ^ 
la  cruerre.  La  roi  croit  devoir  jostifler  Marie- An-  | 
idi  II  tia  daoatle  absurde  accusation,  et  ordonne  | 
d'informer  contre  les  auteurs  de  cette  calomnie. 
Le  juge  de  paix ,  chargé  de  ces  poursuites ,  lance  ' 
ptttiiears  mandata  d'amener  contra  des  membres 
de  l'Assemblée  Législative  ;  mais  cclle^îi,  outre- 
passant les  pouvoirs  que  lui  donne  la  consUlutiou, 
décrète  le  Juge  de  paix  d'accusation ,  et  la  ranvoia 
pardevant  la  haute  cour  d'Orléans. 

Nouvelle  émission  de  ."ilK)  millions  d'assicnats. 

Jourdan,  surnommé  Coup^rr/» ,  Maiuvielle  , 
Duprat  et  aatras  assassins,  antearsdas  massa- 
cres d'Aviijnou,  rentrettt  dans  cette  ville  à  la 
faveur  de  Panmistie  dont  rassemblée  a  couvert 
ces  atrocités* 

Premièra  axécntion  par  ta  gaîllotina,  en  place 
de  Grève,  sur  on  as-assin  nommé  Pelletier.  Voici 
la  Ici  Ire  écrite  à  ce  sujet  par  Kœderer,  procureur- 
général  syndic,  à  M.  da  Larayetle,  commandant' 
général  de  la  garde  nationale. 

«  Paris,  25  avrU  17U2. 

«  Le  noovaan  mode  d'exécution,  monsleor,  dn 
D  supplice  de  la  tète  tranchée,  attirera  certaine- 
1)  nient  nue  foide  con-iiîér.ible  ît  la  Grève,  et  il 
»  ett  intéressant  de  prendre  de-î  mesures,  pour 
•  fu'it  ne  ««  evmmette  aucune  dégradation  à  ta 
»  marSine.  Je  crois  en  coii-(''qi"'iii"<'  néccs»;iire 
n  que  vous  ordonniez  aux  gendarujcs,  qui  seront 
»  présents  à  l'exécution,  do  rester  après  qu'elle 
n  aura  eu  lieu,  eu  nombre  sufTisant  sur  la  place  , 
u  et  dans  b  s  i-.'^ues,  ponr  faciliter  ranlèvament 
»  de  la  machine  et  de  l  écliafaud. 

»  EaBaaaai.  » 

Quelques  jours  avant  c^ffe  exécution,  on  nv.iit 
Cail  des  expériences  de  la  vuichiae,  dans  la  cour 
de  Bîcétre,  sor  des  cadavres. 

SSS*  Décret  qui  ordonna  qoa  tous  les  ecclésiaa> 
tiques  qui  refuseront  de  se  soumettre  à  la  eona- 
Ulution  civile  du  clergé,  seront  déportés. 

La  garda  eonstitattonnella  da  roi  est  arcnsée 
d'incivisme  par  les  .in.ircbistes  dos  cb;bs.  Un  dé- 
cret licencie  cette  garde ,  et  reuvoic  son  com- 
mandant, M.  le  duc  deBrissac,  devant  la  haute 
cour  d'Orléans. 

M.  de  Berustorf  refuse .  an  nom  du  roi  de  Da- 
oeroarck,  de  se  joindre  à  la  coalition  des  cours 
da  Vienna  et  de  Berlin  contre  ta  France. 

4  juin.  M.  Servaii,  minislie  de  bi  Liifire.  pro- 
pose ;»  t  Assemblée  Législative,  à  l'iusudu  roi,  U 
farmaliou  d  un  camp  de  vingt  millahaaiaiet  aaoi 
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leH  murs  de  Paris.  L'assemblée  atk^le  celie  pro- 
position. Uuit  niflle  eftoyens  réeUmieiit  contre 
Cêllft  décision.  Le  roi  renvoie  les  ministres  Ser- 
▼ao,  Roland  et  Clavièrcs.  Us  sonl  remplaces 
par  MM.  Moargues,  Dumouriez  et  Beaaliea.  L'a^- 
aamblée  décrite  que  las  ministrM  destilaéa  em- 
portent les  regrets  de  la  nalinn. 

Enn-ertu  d'un  décret, on  brûle,  dans  la  plupart 
des  villes  de  France^  tous  les  litres  de  noblesse 
^tri  se  trouvent  dans  les  archives  publiques. 

11.  Combat  de  Matibpnrrn,  dans  lequel  M.  de 
Lalayetie  obtient  quelque  avantage  sur  les  Aulri- 
«Mena.  Le  IT,  le  maréchal  Lvckner  a'empare  de 
Menin  et  ntrehe  aurCoiirtray  dont  il  ae  tend 
matlre. 

19.  Le  roi  refuse  sa  sanction  à  deux  décrets  do 
PasseniMée  :  i*  oeini  qui  ordonne  la  déportation 
des  prêtres  non  assermentés;  2"  et  celui  pour  la 
formation  d'an  camp  sons  Paris.  Ce  refus ,  entiè- 
lement  dans  lea  llmitea  de  la  ceostif  nlion ,  flot  le 
prétexte  des  désordres  du  lendemain.  Les  factieux, 
représentés  |)ar  deux  clubs,  les  Jacobins  et  le<« 
Cwdeiiert,  se  disputaient  alors,  ainsi  que  l  avait 
prédit  Mirabeao ,  les  débris  de  la  monarchie.  Les 
Jacobins,  successeurs  de  la  r(^nnio!i  (h\  Chtb-Brr- 
«m,  à  Versailles,  tenaient  leurs  séances  dans  le 
couvent  des  jaediînBde  la  rue  Saînt-Heooré,  dans 
le  lieu  mémo  où,  pendant  la  ligue,  le  Conseil  des 
Seiu  avait  tenu  ses  conciliabules.  Les  Cordeliers, 
fondés  par  Danton ,  se  réunissaient  dans  la  maison 
de  rObservance,  eo  face  d»réeole  de  chimrgie. 
Ce  club  avait  pris  le  titre  do  SociHi  des  droits  de 
rkomme,  comme  les  jacobins  prenaient  celui  d'à- 
wHê  éi  ta  révotuUm.  Le  but  des  deux  sociétés  pa- 
taiisaît  ditrérent,  mais  leurs  moyens  étaient  à  pea 
près  lo>;  nit^mes.  Les  Cordeliers  travaillaient  à  ren- 
verser Louis  XYI  du  trdue  pour  y  faire  monter 
le  dued'Orléans.  L'esprit  du  dub  des  Jacobins  étai  t 
exclusivement  ri'  piihlirain,  quoique  ses  membres 
ne  fussent  nullement  d'accord  sur  la  manière  dont 
ils  établiraient  une  nouvelle  forme  do  gouverne- 
nenl.  lU'délmiaaîent  l'édifice  par  instinct  et  sans 
même  songer  aux  moyens  de  le  reconstruire.  Ro- 
bespierret  Danton  et  Maral  dirigeaient  publique- 
ment le  club  des  Cordeliers;  Sieyes  passait  pour 
en  être  le  chef  secret.  Danton  se  flattait  qu'il  aurait 
un  grand  crédit  sous  le  r^ne  du  duc  d'Orléans, 
et  Robeaiûerre  se  croyait  assez  de  talent  pour 
écarter  à  la  fois  et  Danton  et  le  duc  d'Orléans. 
Depuis  le  retour  de  Varennes,  les  deux  clubs 
étaient  d'accord  pour  demander  que  l'Assemblée 
Législative  mItLooia  XVI  eu  jugement.  Un  grand 
nombre  de  pamphlets  avaient  été  publiô^  (!  tn«  ce 
sens,  et  répandaient  une  grande  fermentation  par- 
mi la  populace  des  fiiubourgs.  Les  uns  Jetaient 
dans  le  public  des  idées  de  républicaniNme ,  et 
préparaient  aux  meneurs  l'assistance  des  derniè- 
res classes  du  peuple,  eu  laissant  entrevoir  le  ni* 
vetlement  des  fortupea 'comme  une  suite  inévila- 
Lie  du  nouvel  ordre  de  choses.  Les  autres  exal- 
taient les  sacrifices  que  le  duc  d'Orléans  avait  faits 
pour  la  révolution ,  et  présentaient  comme  nue 
Juto  récompense  de  tant  de  patrioliame,  Téléva* 


tion  de  ce  prince  sor  le  trdne  constitotionMl  és 


ao.  VioleMtoallaqw  populaire  eonire  U  CmmBo 

royale. 

DèsteBMrtitt,  pluatoorslNHideadeatw-niMiii 

se  mettent  en  marche  des  faubourgs  Saint-Maneau 
et  Saint-Antoine;  elles  se  grossissent  eu  roule 
d'une  multitude  de  gens  armés  qui  se  j^oigneat  an 
MareklatM  (aam  ^Informer  du  motif  on  du  bot 
de  cette  insurrection.  Les  diverses  bandes  se  réa- 
nissent  sur  la  place  du  Carouael,  eà  la  geadar^ 
mena  nationale  garde  loua  lea  neeAa  du  diUaia. 
La  cour  et  le  jardin  sont  occupés  par  un  bat;)il- 
lon  de  la  garde  nationale  qui  remplaçait  la  gards 
du  roi  congédiée.  A  i  approche  des  factieux  on 
feme  la  porto  royoir  ;  asala  l'attroopaneot  ma- 

nacede  l'ciifonrer,  et,  en  m^^mc  tcmp'?,  celui  qui 
parait  le  chef  de  celle  mulUlude  armée  fait  cliar- 
ger  uu  cauou,  le  h-alna  oonlra  la  porte,  et  eogagi 
cette  troupe  à  jurer  qu'elle  entrera,  de  gré  oo  de 
force,  dans  le  château.  Tous  eo  font  le  serment. La 
porte  est  ouverte  aussitôt  par  l'ordre  d  un  officier 
municipal.  La  garde  nationale,  qui  m  Refait  M- 
cun  ordre,  ne  s'oppot^c  à  rien,  et  en  rooin?  ic 
cinq  minutes,  la  cour,  les  escaliers,  les  salles  da 
château,  cl  jusqu'à  l'appartement  durei,saat 
envahis  par  vingt  mille  individus  armés  de  piqoes, 
de  lames  de  sabre,  de  croissanf«,  de  faulx  et 
d'autres  morceaux  de  fer  surmoulaot  de  loo|t 
bàtona.  Un  dea  dovie  eanona^fue  peaaèdeeelia 
populace  est  traîné  jusqu'à  la  salle  des  ceut->.ui>s«. 
Le  roi,  la  reine  et  la  famille  royale  s'étaient  retiré» 
dans  la  chambre  à  coucher  do  monarque.  Forcé 
dans  ce  dernier  asile,  Loula  XVI  fait  retirer  la 
reine  Hont  Ic^  jours  paraissent  plus  spécialeiïM*!'! 
menacés,  et  suivi  de  M*"  Ëlisabelh  et  de  quatre 
gardea-naliottaux  qid  avaient  rédMné  ITienne» 
de  mourir  à  ses  côtés,  il  se  présente  à  ces  fa- 
rienx ,  un  moment  frappés  d'étunnemeut  par 
attitude  calme  et  son  air  de  boulé.  Uu  tioairae, 
armé  d'une  piqoe,  l'œil  plein  de  rage,  Avance 
cependant  vers  le  rni,  en  fnisanl  un  geste  mena» 
çaut  :  un  des  gardes  ualiouaux  se  précipile  ai- 
devant  du  coïkp  et  délevrne  le  fer.  Le  roi  an 
tire  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre,  entouré  de 
dix  à  dou/e  per'^nnnes,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent MM.deBougaïQviUe,  Aubier,  de  Mooeby  et 
Adoqne,  ehef  d'nn  tuilaillen  de  la  garde  naii** 
nale.  Ln  foule  augmente  :  des  cris,  des  burlemcnt* 
se  font  entendre  ;  chaque  bannière  qu'on  dépkne 
aux  yeux  du  foi  porte  dès-menaces  contre  sa  per> 
sonne,  ou  des  injures  grossières  contre  la  rdne. 
«  Des  fédérés  prenant  M"'  Elisabeilt  f>ntir  l.i  rpr-ic, 
s'écrient  :  Voiià  CAutrichienne^  U  faul  la  saisir  l 
et  les  piques  étaient  levées  snr  an  poitrine,  lors- 
qu'un des serviteursdu  chAteau l'aperçoit  :  fr  nett 
pas  la  reine,  dit-il ,  c'est  Elisabeth.  —  Fmr- 
quoi  les  détromper  y  s'écrie  M"*  Elisabeth,  ettu 
erreur  peut  soutwr  ta  reim.  «  (  BUUrirt  de  la  rété»- 
lulion  par  M.  de  Conny.  )  I>e«  ofRciers  de  police 
courent  à  rAs>cmblée  L^ialalive  pour  1  informer 
des  dangers  du  roi;  In  sAmot  «encA  d'tfir»  liedr. 
et  quelques  membrea  aeoleiMot  w  rendent  m 
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lUIaaa ,  plalAt  poar  Tolr  M  fil  ■'jr  put» 
pM»  arrèler  la  désordre. 

Lm  iMiieax  d«ia«wleBt  avee  audace  aa 
ni  il  iMiolteii  M  4iaPil  éê  «éfMrlallBa  das 

prêtres;  il  la  refuse  arpr  aflabîtit^.  «  TïtitAf  rr 
Miioar  à  ta  conrooiie,  s  écrie-t-il,  que  de  parli- 
f  ipap  É  fesa  flinhlMMÉ  IjrtluMla  Été  MfcMsfeiiefes.v 

Sa  dooceur  et  aa  ferraeté  étonaeiit  ces  farieut, 

«I  il  mmm4»nc«  h  le§  ralmer  en  arec  plant  de  boire 
i  ieor  aamé  aa  terre  Ue  y  m  qaoa  tui  présente.  «  Il 
eM.w^aiHWBVt  flK  Ma       sn  aarriiwr  noew. 

—  Ehî  bteil,  rfponti  I.onisXVI,  je  rannrrnf  sans 
avoir  sanclioDaé  le  décret.  —  On  n'a  voulu  qu'ef- 
frayw  Vaira  Hajeaté,  rèpmd  an  grenadier.  — 
Tooebez  mon  e<aar,  répond  le  roi  eo  lui  prenant 
kioiaiD,et  voyer  si  <•©  sont  là  lei  bâtlenienf*»  d'un 
aiBur  ivilé  par  U  eraiola.  Un  Iwan^te  homme  est 

piw  exalt^^.H  surpris  ilc  tant  de  Rérurilr.  <i'n<f(nj- 
dtsent  :  le  roi  achève  leur  défaite  en  conseolaot 
à  M  coavrir  d'ao  bonnet  ronge  qu'ils  lui  préien- 
laM,  et  ee(t«  barde  de  faetian,  Teme  avee  des 
intentions  si  menaçantef),  s'écoole  lentement,  con- 
tre l'iotentioa  de  ses  chefs,  apaisée  et  prMqoe  re- 
peaiittls  d9  na  pNpvM  iSMfts* 

Cependant  celte  scène  horrible  <turnit  depois 
trots  heores,  ai  la  maire  de  Parlai,  Pétioo,  que  la 
Mtx  pabiiqm  déaigpait  comme  riaatlgatear  d« 
ealto  éneate,  a'afail  pat  «aeore  paru.  11  arrlv« 
enfin  vers  six  henres.  ru  moment  où  !a  foule  rnci 
teafi^  à  s'écouler.  «  te  peaple,  dil~il  au  roi, 
iMpiéMBlé  avec  dignité,  le  peuple  mrttn  ë» 
.■itoa  :  que  Votre  Majesté  soit  tranquille.  »  Pola 
te  toarnAnf  vers  ceux  qui  se  trouvaient  encore 
dans  la  »aiie,  il  ajoute  s  «  lies  amis ,  mes  frères, 
iraaa  vtMt  d«  praaftr  «a«8  êtes  un  peupla 
ïîhrp  et  sa^re;  retirez  vo)j<(,  et  moi-ni^me  ](»  vnis 
v«H*»  en  doniier  l'exemple.  »  U  aortil  en  efiel  du 

Ua  raioe,  dans  les  preoûers  menAents  avait  été 

retenue  dans  l'appartement  du  dauphin  ,  mali^ 
ees  instances  pour  se  rendre  auprès  do  roi  et 
pifflatar  aaa  périls.  Elle  m  ptnlqv*  wtia  Ia 
de  retfc  scène  de  df^ordrr,  lor-qtie  les  êspHfs 
fareut  ua  peu  calmés,  et  protégée  d'ailleurs  par 
son  fils  qo'elle  tenait  par  la  mdn,  et  par  les  gre< 
nadiers  do  bataillon  des  Fillea&dttt-Thomas  dont 
le  dévouement  constant  à  la  cause  de  rinforiTiné 
Lo)}is,XVI  mérite  d'être  o^tsenré  par  i  histoire. 

Le  défilé  Beflail^*àtettbem  daaoir.Pe« 
après  le  roi  rentra  dans  sa  cîi.Tmhre  nù  In  rpïne 
le  suivit  avec  ses  eufants.  Elle  se  jeta  avec  eux 
aux  pieds  do  monarque ,  et  ila  s«  tioreaC  quelques 
instants  embrassés.  La  roi  était  alors  enrironné 
d'une  dépatadon  <le  l'assemblée  et  de  eeux  qui  ne 
l'avaient  point  quitté.  L'assemblée  envoya  trois 
dlpattlfons  toeeesaim;  la  damièra  oorUt  à  dix 
heures.  «  Le  roi  nn  fut  jamais  ploB  rrrsn  l  que  dans 
cette  circoostancef  dit  une  relation  de  cette  fu- 
neste journée  ;  il  ne  témoigna  pas  la noiiMlr»  éiBo> 
liao;  anpérieur  aux  eflbfto  qu'on  faiatil  poor  avi- 
lir son  anlorilé  et  ?a  ronronnef  SOn  calme  an  milieu 
de  ses  bourreaux,  sa  patience  à  supporter  les  in- 


«res  Im  plus  groaûères,  la  sérénité  de  son  âme, 
a  constance  (îe  son  refus,  enfin  celte  r^«iolotioo 
ferme  et  philosophique  qui  ne  l  a  pas  ai>aQdeoné 
an  aanl  instant.  •  niliuié  la  dignilé  dn  wnitfnn 

rt  rnn>r>rvé  à  U  BftUon  toQto  M  gMl»  «tnsn  hH- 

uocence.  » 

Pandanl  la  crise,  Louis  XVI  dit  à  un  des  dé- 
potés, qui  se  trouvait  près  de  lui  :  «  U  se  pourrait 
bien  qu'ai^ourd'hoi  le  reprèi«entant  Iiérédilairo  de 
la  nation  et  quelques-uns  de  ses  représeulaut» 
temporaires  ne  vissent  paa  ta  Un  de  ta  Jonnés... 
Après  tout,  on  en  parlerait  beaucoup  deniite«nl 
ensuite  l'on  n'y  penserait  bientôt  plus,  a 

Le  lendemain  ^  il  y  eut  encore  quelques  mewrn- 
ments  dans  le  château.  Le  dauphin ,  ataM  êgl  dn 
7  ans,  se  réfugia  plein  d'eArni  (înn<;  loç  bras  de 

sa  méire,  en  s  écriaui  avec  naivelé  :  «  Ah  I  ma- 
nant asi-ee  qn'htar  a'«l  pm  itaéf  » 
Prise  dTptns  «tdn  Cnnrtivp p»  tatavÉM 

Luckner. 

28  juin.  Vingt-mille  habitants  de  Paris  signant 
une  adresse  i  l'Assemblée  Légistatite,  éant  1^ 

quelle  Ils  s'élèvent  avec  indignation  contre  lea 
excès  cMnmis  dans  ta  palais  dn  roi,  et  deman- 
dent ta  punition  dea  aenpabtaa.  Lai  iMpulanHim 

suivent  l'exemple  de  Paris,  celai  de  la  Somme 
se  fait  surtout  remarquer  par  l'énergie  de  se» 
protestations.  M.  de  LÂliayette  quitta  l'armée,  et 
vient  porter  ses  plaintes  à  ta  barre  de  r<ss#n-> 
hiï'c.  I!  (li'iii.iiiilf  la  punition  des  factieuT  qui  nnt 
violé  la  constitution.  Cette  démarche  inattendue 
n*éldonn  pas  molna  le  parti  royaliste  que  li  ht- 
lion  jacobine.  «  Ou  crut  à  Lafayette  hi  pensée  de 
frapper  un  çrand  coup  ;  il  arrÏTati  de  son  arm^; 
on  racontait  qu  il  eu  était  adoré  |  uu  peu  de  fali- 
gna  militairn  avait  liilé aan  teint;  aa  s— lennmij 

semblait  pl'i-*  «'^«'tirAe  qnet  lor«ffn'il  rommandsif 
daca  )es  rues  de  Paris  ;  on  crut  à  son  andaee  « 
on  s*abnsaîl  étrangement .«  (  De  Gonnf .  ) 

.10  juin.  M.  de  i^ayelle  écrit  A  ra<igeroblé« 
qu'il  retourne  à  l'armée,  la  foetion,  que  son  ai^ 
rivée  à  Paris  avait  d'abord  effrayée,  sa  moqud 
da  aaa  vaina  projets.  Le  représentant  Duoos,  mê- 
lant l'ironie  aux  iujurc=,  dit  qne  l'.t^ipmhlée  «de- 
vrait s'occuper  de  ta  destroclioa  des  sociétés  po- 
pulaires «  si  vivenant  aoUiiltén  par  ta  ^ainqnaap 
des  deux  ou  trois  mondes.»  La  municipalité  de 
Paris  brise  le  bu<((p  du  général,  son  ancien  favort, 
et  les  Jacobins  brûlent  son  efllgie  dans  le  jardin 
dn  PalaMnjrai  «  en  présence  do  dns  dtMêins , 
qui  a*ivait  point  mihlif'  Vexil  honfetJT  f[ne  T,ît- 
fayette  loi  avait  imposé  àpréi  les  journées  des  $ 
et  6  octobre. 

6  juillet.  Le  directoire  dn  département  de  Pa- 
ris sn^pend  de  leurs  fonctions  MM.  Pétion,  maire^ 
et  Manuel ,  procnreur-géuéral  de  la  commune, 
pour  n'avoir  piévana  wi  arrêté  les  désordres  dp 
20  juin.  M.  Rœderer  prend  l.i  âMr'ir^o  do  mriire 
de  Paris.  Le  roi  conftrme  la  suspepsioo  de  Pétion 
et  de  Manuel;  mata  PAasenbléa  LégistaHve  an- 
nulle,  le  13,  l'arrêté  dn  département. 

Louis  XVI  informe  l'assemblée  par  un  mes- 
sage que  le  roi  de  Prusse  a  fait  avancer  cin- 
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quanlenleux  tnîtto  hoaimH  SOT  IM  frontièret  de 

France.  Toti^  nnînt<;(rt>s  déclareut  qu'ils  ne 
peavent  plus  répondre  du  salul  de  Télat  et  don- 
aaat  Umn  démittioiit.  L'armée  fraoçidse  esl  p<»r> 

tée  à  i50,00f)  hommes. 

Décret  qui  proclame  la  patrie  en  danger.  Ou 
fait  des  enrôlements  volontaires  à  Paris  et  dans 
les  départements.  Nouvelle  fédératioti  au  Champ- 
de-Mars  (  li  juillet);  ou  y  jnrc  encore  le  maînticu 
de  la  coDslitulioD ,  et  le  17,  an  mépris  de  leur 
•ermaBl,  qoelqaes  fédérés  TiemiMit  demander  à 
rAssnmblée  Lési^laCive  la  suspcusion  du  pouvoir 
exécutif,  et  la  coavocaliou  d'ane  Convtniion  Na- 
tionaU, 

19»L'caipereiir  e(  le  roi  de  Prusse  arrivent  i 
Mayence,  suivis  du  duc  Itruostvick  et  du 
prince  de  Nassau,  ils  y  coocerlenl  les  moyens 
d'atlaqoer  !■  Franee  «?ee  vtgaeor  ef  sur  pla- 

fiieurs  points.  Le  roi  de  Sardrii^^nr  déclare  con- 
tre la  France  et  refuse  de  recevoir  l'ambassadeur 
MMlihitioDDel.  Manifeste  des  puissances  signé 
par  le  duc  de  Brunswick ,  en  qôalité  de  général 
eti  clicf  des  armées  coalisées. 

25.  Les  sections  de  Paris  sont  en  permaoeoce. 
Ob  Mt  «ooflr  la  Mt  qnllya  im  anaad'annes 
aux  Taiîri-ie?.  Des  bandes  ât;  sani-culotUê  par- 
courrai les  ruM  en  demandant  la  déchéance  da 
mi.  ItManmWnmrnr  des  iaetieax  snr  la  place  de 
la  BastiHe  et  dans  le  faubourg  Saint-lîarceaa. 
l.e  26,  on  sonne  le  tocsin  et  on  bal  la  générale. 
Le  ;^7,  Pétiou  vient  déclarer  à  l'assemblée  qu'il 
enU  le  calme  rétaMi.  Un  déoret  fait  rouvrir  le 
jardin  des  Tu  ile  ri  es  fermé  depu  i  s  f  c  ^  j  ii  i  n .  C'était 
par  le  jardin  que  les  jac<Ain8  s'introduisaient  au 
ebétean  dans  les  Jem  d'émeote.  Besprémeoil 
Payant  traversé  en  sortant  de  l'assemblée,  des  fé- 
dér/'s  se  jcltent  sur  lui  comme  des  furieux,  cl  l'aa- 
raxeul  massacré  sans  le  «lecours  de  quelques  gar- 
dée nationaux  qui  l'arrachent  tout  sanglant  de 
Icars  mains.  Desprémenil  avait  l'idole  du 
peuple  qaand  il  combattait  l'autorité  royale  au 
eein  da  parlement  Anaai,  dttil  i  Mllon,  qui  alla 
le  visiter  :  «  V<nu  vofes  en  moi  un  exemple  terrible 
de  l'inconstance  du  peuple;  comme  vouê.j'ai  eu  sa 
faveur,  et  cependant  vous  voyez  dans  quel  élat  je 
suit  réduit,  Putsiiex-^ooui  n'éprouver  rien  de  pa- 
ret//Pétioit  pâlit  et  a'Mi  pas  la  fNce  de  répon- 
dre, (De  Couny.)  w 

90.  Une  bande  de  Marseillais,  parmi  lesquels 
riçurpîit  les  assassins  d'Avis^non  ,  arrive  à  Paris. 
Combat  entre  eux  et  la  garde  nationale  dans  les 
Champs-Elysées. 

Conciliabules  tenus  à  Charcnton  enire  les  plus 
ardenN  r/^'YoUiiionnaires  de  rassemblée  et  drs 
jacobins.  On  y  décide  une  insurrection  nouvelle 
poor  le  9  eu  le  10  août.  Daofon  pins  eneore  que 
Robespierre  est  le  chef  de  l'attaque  qui  se  pré- 
pare contre  le  trône  de  Louis  XVI.  II  n  mm  ses 
ordres  Marat,  >Veslermann  cl  Camille  Deémou- 
lins. 

3f.  Neavelle  énissioii  de  300  milUons  d'assi- 
gnats. 

â  aoAl.  DédaralioB  des  prinoes  flrançale  datée 
de  Bingeii  (Hcssie-Darnistadl)  ;  elle  conlienl  no 


exposé  fidèle  de  lenreaentiaMiits  et  de  leurs  des* 

seins.  Sépnrnnt  rîvec  raison  la  nation  française 
do  la  faction  révolutionnaire  qui  l'opprime ,  Us 
énuèrent  les  erinm       eelfe  tatlett  a  d^l 
commis,  et  toutes  les calaroid's  dont  elle  coavrîra 
le  royaume,  si  on  ne  b  r(^duii  à  l'impuissance; 
ils  déclarent  qu'aucun  motif  d  ambition  person- 
nelle ne  les  engage  à  prendre  les  «mbs  ,  et  qon 
la  France  élant  rendue  à  elle-même ,  ils  donne- 
ront à  tous  les  Français  l'exemple  de  la  soumifr- 
ston  aux  lois  et  de  leur  respect  poor  lei  folenlif 
du  monai^ue. 

Le  duc  d'Orléans  ««e  plaint  df  re  qae  le  fil  m 
vent  l'employer  m  sur  terre,  ui  sur  mer. 

Une  dépotalien  dee  MarMillale^ent  IfiniMP 
à  l'assemblée  la  déchéance  du  roi.  Pétion,  au 
nom  de  la  commuTif" ,  dernnnde  également  ladé* 
chéance.  Deux  sections  de  Paris  protestent ew» 
tre  cette  péUllen.  La  aeellon  de  liaacoosell  dé- 
clare qu'elle  ne  reconnaît  plus  Louis  XVI  i*enr 
roi  des  Français.  Rassemblement  an  Champ-de- 
Mars,  peor  réelaner  la  déeManee  et  la  ftnMtim 

d'une  Convention  Nationale. 

5.  Bombaidemeat  de  Thioiiville  par  les  Prus- 
siens. 

7.  CeMbnC  de  Gaiiiel,eà  le  mafféebal  Lnclmer 
bat  UisAntikMeM  et  lenrftdtdnqeanU  prisse 

nîers. 

8.  Collot  d'Herbois  déneaee  Labyette  i  Tm- 
semUée.  Il  le  présente  emnme  «  un  soldat  fac- 
tieux, organe  des  tjTans  conjurés,  »  et  demande 
contre  lui  un  décret  d'accusation.  MH.  de  Vao- 
blanc,  Ueugnot,  Gfrardinet  quelques  nnlreei d^ 
fendent  le  général  contre  les  Girondins  et  1« 
Jacobins  réunis.  Après  plusieurs  jours  de  débats, 
quatre  cent  quarante-six  voix  contre  deoz  ccnl 
vingfH{aatredéelareat qu'il  n'y  a  pas  lien  à  accaMr 
lion.  Ce  décret  esl  rendu  le  8  ;  cent  q'jin7e  d^pn- 
lés  ont  manqué  à  l'appel.  Les  fédérés  qui  encom- 
brent les  tribunee  poueent  des  cris  de  rage  en 
apprenant  ce  résultat.  Des  groupes  :-o  forment  an 
dehors,  et  deman<1ent  la  téte  de  ceux  qui  ont  dé- 
fendu Lafayette.  MM.  de  Vaoblanc ,  Girardin, 
Dumas,  Quatrenère,  sont  assaillis  et  ne  doivent 
leur  salut  qu'à  l'infrrYention  deqnelqnea  gVMM' 
diers  de  la  garde  nationale. 

9.  Rœderer,  Mandé  à  rataeniHée,  y  read 
compte  des  mesures  prises  par  la  commune  pour 
déjouer  le  projft  d'une  insurrection  annoncée 
pour  le  lendemain. 

10  aoAL  Attaque  des  TUIeriee.  HenYersemeil 
de  la  monarchie  française. 

Les  Jacobins,  pour  hâter  le  moment  de  i'ins«^ 
reclion,  avaient  répandu  le  bruit  que  le  voiTOidalt 
s^entairde  nonteau.  Sur  celle  rumeur  la  garde 
nationale  est  convoqu/^c  p-ir  le  maire  de  Part<î, 
et  placée  tant  sur  le  Carrousel  qu'aux  portes  ex- 
térieures du  palais,  afio  d'empêcher,  disalt-ea, 
la  fuile  du  monarque  et  de  sa  famille.  Mais  le 
roi  n'iiinorait  pa<;  le  motif  secret  de  ces  précau- 
tions, qui  était  de  s'emparer  de  sa  personne  et 
même  de  le  tuer  pendant  la  eenfùsion  d'uae  al' 
laque.  Quelqnee-unee  dee  eenif»agnics  seM 
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veaaieot  d'être  appelées  de  Coorbevoie  poor 
NMpfaMr  la  garde  ooosUtatiooDelle  qoi  avait  été 
fieeneiée.  îktm  la  journée  da  9,  et  pendant  la 
nail  saivaDie  ,  !es  appnrffmcnfs  du  chàteao  s'é- 
taient remplis  de  geottUboiumeg  et  de  mitilaires 
4Wdéf  à  nodrir  pour  la  royaaté.  Dix-kall  emli 
gardes  nationaux,  neuf  cents  Suisses  et  trois  cents 
feotilshomiaes  formaient  la  défense  i)e<i  Tuileries. 

à  cinq  lieures  da  aaalin,  le  roi  descend 
teilaeav  dadkilen,  vfiila  ka  postes  des  soi»- 
en  rerae  la  partie  nnCioaale,  cayalcrir  rt 
iotaulerie,  M  est  reçu  dans  les  rangs,  avec  re»- 
pKlpirtem,  «C  avee  aeelanaCioa  par  le  ploa 
grand  nombre.  Il  rentre  salîsrait,  et  se  relire 
fadqnes  instants  dans  son  cabinet.  «  Recaeilfi 
dias  la  prière,  il  s'entretint  avec  son  confesseur 
l'abbé  Hébert,  et  là,  eaaMne  «ne  victime,  il  se  pré- 
pan  k  foT7s  Ic9  évéoemeota  ttfM  II  plÏM  aidale 
rèsignaluw.  »  (De  Coony.) 

Im  linMioaaahea  reeeraleBl  lem  «fdrea 
ds  deox  point  s  différenls  :  de  la  caserne  des 
Maraeillais  paar  Je  faubourg  S?iin(-M<irceaii ,  et 
da  FHétel-de-'VtlIe  pour  le  faubourg  Sainl-Au- 
toiae.  Barbatoex,  Foornier  elRebecqoi,  Tennsà 
à  la  tète  des  Marseillab ,  et  Alexandre, 
aad  de  Saaterre,  commandant  le  bataillon  des 
ribiMaa,  élaleal  les  ehefc  de  la  èaade  Mmil- 
Uise.  Le  poste  de  l'Hôtel -cfe-VilIe  était  dirigé  par 
Daoloo,  Camille-Desmoalins,  Manuel,  Fahre- 
d'Eglantine,  Hngaenin,  Pauls,  Osselin,  Maral, 
Fréron,  Tallîen,  Duplain,  Billaud-Varemoa,  Ro« 
b?«piprre,  ColIot-d'Herbois,  Chénier  et  autres  Ja- 
cotMQs,  dont  plosieurs  cependant  n'étaient  que  les 
iMliMMilB  deeqnlraprineipanx  coiynréa  delà  ' 
fKUoo  d'Orlétttf  :  Sqrea,  laeiei,  Silleiy  eC^ 
Coodorcet. 

Il  était  boit  beares  quand  la  bande  des  Mar- 
seiDals,  an  nombre  de  trois  milleM pIllB,  déboa- 
cfaasur  la  place  du  Carrousel  rn  poussant  des  cris 
effrayants.  La  première  garde  à  laquelle  ils  se 
FmIbdI  retaae  le  passage;  ila  imitteiil ;  qml- 
qoes  coups  de  fusil  sont  tirés,  a  Les  brigands,  qui 
croyaient  ne  tievoir  pas  éprouver  de  résistance , 
se  déconcertent  et  reculent.  Un  ordre  de  cbarger, 
donné  dans  ce  rnomeut,  lesaoraittow  BsiaeoArile.» 
lÀfKpiHil.]  Tous  les  Iiistorirns  sont  ananimcs  sur 
ce  point  :  «  Une  sortie  vigourcase,  dit  M.  Tbiers 
{Tm.  II  pag.  270) ,  aurait  pu  dissiper  lee  ras- 
semblements,  et  dans  ce  moment  d'hésitation, 
■n  mouTement  de  terreur  aurait  irihillihl(>ment 
empèehé l'insurrection.  »  M.  Mandat,  aucien  ofO- 
der  an  gardes- françaises,  ceauDandant  de  la 
garde  nationale,  araif  obtenu,  non  snn«;  prinp.  dti 
Blaire  Peiieo ,  un  ordre  signé  de  rtfousser  la  force 
parte  /brea.  AaKea  d'eiiftdre  vsage,  il  eède  à 
1  uivitatioQ  de  Roederer ,  lui  conseillant  de  se  ren- 
dre à  l'Hôtel-de-VilIe,  où  l'appelle  un  ordre  de  la 
moDicipaULé.  Mais  cette  municipalité  veuait  d'être 
ehingée:  Danton,  Tallien,  Billaud-Varenaes, 
Coflot-d'Herbois  et  leurs  coraplircs'  s'étaient  em- 
parés des  fonctions  municipales  sous  le  nom  de 
MkMirai  éè  la  fleMÉima.  M.  MaMlat,  la- 
tina|é«aMMiaee«pd«i,  art  cBTVlé  à  r Ab- 


baye par  )(>  président  de  la  commune,  qui  bit  un 
geste  peu  équivoque ,  en  di^aut  :  qu'on  tentratne! 
Le  audlieorevx  Mandat  est  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet SUT  le<s  marches  m^mes  de  l'H^tol  îîe-Ville. 
c  Le  coup  fut  tiré  par  le  nomoié  Rossignol,  que, 
phnlaid,  eo  Terra  général.  11  a*eit  Tanlé  fol- 
même  d'avoir  commis  cet  assassinat.»  (De  Conuy). 
La  mort  de  M.  Mandat  décida  des  m^lbetirs  de 
cette  journée  ;  elle  lais&a  ia  garde  uatiouaic  ^ans 
chef,  et  venait  de  Brrer  aox  fauargéa  Ferdre  al 
importnut  de  Pétiou  ,  de  repousser  la  force  par 
la  force.  La  plus  grande  iocerlitode  r^oait  aa 
châlean*  Tout  le  anende  eoagaiandait  et  petwone 
ne  donnait  des  ordres.  La  garde  nationale ,  in- 
certaine, laisse  passer  entre  ses  rar>0s  des  trou- 
pes d'hommes  et  de  femmes  qui  se  disent  pé- 
Utioonairea,  al  n'aBar  an  ehâteau  que  peor  pré* 

aeritrr  Icnr  ?npp!ique  nu  rot.  Pendant  ce  temps, 
les  fuyards  reviennent  et  remplissent  la  place  du 
Cairooael  eftle  proaaien  Weatermaïui  learangeea 
Ijataille.  Le  trouble  augmente  au  château.  Bœ- 
dercr,  procureur  syndic  dp  la  commune,  qui  avait 
été  appelé  pcudaud  la  uuil  avec  le  maire  Pélion, 
dit  alors  que  le  seul  parti  i  prendre ,  poor  la  s6- 
refi"  (hi  roi  cl  de  s^i  famille,  est  qu'il'?  se  retirent 
dans  le  sein  de  l'assemblée.  La  reine  s'oppose 
aree  énMrgie  à  eelle  proposUion  :  «  le  aie  ferai 
plotdt  clouer  aux  mors  du  cliâtcau,  s'écrîe-t-clle, 
que  de  demander  no  refuge  à  une  assemblée  qui, 
peut-être  en  ce  moment ,  prononce  la  déchéance 
du  roi;  neaa  deveaa  partager  leadaagera  de  do§ 

défenseurc:  <;i  nous  ne  ponYon*;  «anvpr  notre  vie, 
sauvouâ  du  moins  notre  honneur.  »  Kœderer  était 
anpatient  de  vainere  la  rMsIanee  de  ]iar{e*An- 
loincttc  :  uV'ous  voulez  donc,  lui  dit-il,  vous  rendra 
coupable  de  la  mort  du  roi,  de  celle  de  votre  fils, 
de  Madame,  et  de  toutes  les  personnes  qui  sont 
ici  poor  vous  défendret  »  Le  roi,  qui  josqu'alora 
avait  r.irdé  le  silence,  paraissait  ébranlé.  Il  pro- 
nonce ces  paroles  :  «  Puissent-ils  se  souvenir 
qu'aoeoD  aaeriflee  ne  m'a  eoAté  pow  préveair  Fef- 
fusion  du  sang  !»  —  a  Sorames-uous  donc  aban- 
donnés, ajoute  la  reine;  n'y  a-t-il  plus  aucun 
moyen  de  défense?»  —  Aucun!  reprit  Rœderer. 
—  «  Que  le  aang  ne  soit  pas  versé  !  s'écrie  le  roi.  » 
El  nprAs  un  moment  de  silence,  il  dit  à  la  reine  : 
Parlons!  Quand  cette  fatale  résolotion  est  coo- 
née ,  la  pins  proANide  deidear  ae  naidlMe  e«r 
les  traits  de  tous  ceux  qui  entourent  le  roi.  La 
reine  essaie  de  les  rassurer  en  leur  adressant 
celte  dcruière  parole  :  «  Nous  reviendrons  bien- 
tôt. »  L'infortunée  avait  le  pressentiment  do  con- 
trnire  !  I>ar)«*  oe  moment  dé<:a«frpux.  oô  la  fai- 
blesse du  roi  rendait  inutile  le  courage  désespéré 
de  tes  défemeors.  m  eflMer  anpérienr  eet  Fcf- 
frayant  dévoûmeni  de  proposer  à  la  rninn  défaire 
proclamer  le  dauphin  au  moment  où  le  roi  ditpa- 
rai trait  dans  la  mêlée.  La  reine  soulevée  d'indi- 
goation  lui  dit,  les  yeux  remplis  de  larmes  et  It 
voixall^rf^e  •  Retirez-vovs  birn  vf'lf,  mofifisMV 
je  ne  puisse  jamaie  savoir  qui  vous  êtes. 

La  rai  tnrraraa  lea  TUIeriei  Josqn'i  Feeeiller 
M  Ifc  îunm  été  yeeillaate,  ae  arilieo  de  àtn 

sa. 
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coloonM  aniiéet ,  tamportea  des  finiiMs  eC  dt» 

{(rciiadiers  des  Pc(îls-Pôreg  cl  des  Fillcs-S.iint- 
Thonias.  Arrivé  prc'^s  de  la  lerrassfi ,  une  mulli- 
tude  armée  do  piques  lui  refuse  le  passage  en 
proférant  des  cris  de  mort  contre  les  fagilifs. 
Ftifin  le  roi  obtient  pas<îage,  à  condition  qu'il 
laissera  son  escorte  tout  eotière  à  la  porte.  Le 
dnophin  est  porté  par  hd  greoadier,  et,  pendaot 
le  trajet,  Louis  XVI  est  deux  fois  couché  eo  joue 
par  des  forcenés.  En  arrivant  dan^  la  salle  de 
rassemblée ,  le  roi  proaoQce  ces  paroles  :  a  Je 
sois  Tenu  iei  poor  éviter  ao  grand  crime  qui  al- 
înit  ?p  rnmmnttre,  et  jo  pcusc  que  je  ne  saurais 
être  pluii  eu  sûreté  qu'an  milieu  des  rcpréscotauts 
de  ta  nation.  »  L'assmnblée  éprooTe  nn  motive- 
meut  involontaire  de  respect  à  la  voe  de  Tiiifor- 
tnné  monarqiir.  Vcrcniaod ,  qni  présiloU  !a 
séance,  dil  au  roi  :  aVous  ponvex,  sire,  couipler 
snr  la  fermeté  de  FAsiendilée  Légiriative;  ses 
membres  ont  jaré  de  mourir  en  soutenant  les  droits 
da  peuple  et  les  autorités  constituées.  »  C'était  le 
projet  des  Girondins;  mais  d^i  ils  n'étaient  plus 
maîtres  de  l'insurrection  à  laquelle  ils  avaient 
prêté  Icnr  appui.  Le  roi  prend  place  à  côté 
du  président;  la  reine,  madame  Elisabeth  et 
madame  Royale  veslenii  la  barre.  Mais  bientôt, 
pniis  prflexte  qoe  la  consliliition  interdit  toute 
délibération  en  présence  du  roi,  on  relègue  la 
finnille  royale  dans  nne  loge  située  derrière  le 
fauteuil  du  président.  (!f'tle  loge  était  celle  des 
rédacteurs  d'un  journal  intitulé  le  Logotjrnphc.  La 
fomille  royale  y  resta  quatorze  heures,  par  une 
Journée  brûlante,  et  tout  à  fàit  privée  d'air. 

Après  le  départ  du  roi,  Ir-  i;:irdes  nationaux  et 
la  plupart  des  gentilshommes  accourus  à  sa  défense 
avaient  quitté  le  diâtean  ;  les  Soisses  étaient  prêts 
àrabandonner.  Des  Marseillais s'ap[)rochant  d'r  u  \ , 
sous  prétexte  de  fraterniser,  en  attirent  cinq  dans 
leurs  rangs ,  et  les  massacrent  iuhumainemeol. 
Ces!  le  signal  dn  combat  I  hn  capitaines  Turter 
et  Cnslelberg  ordonnrnt  rin  ffii  de  niousquellerie 
qui  met  en  fbile  celle  mulUiude  sang  lui  faire 
éprooter  beaucoup  de  pertes.  Les  Suisses  s'em- 
parent des  canons  des  Marseillais  ;  le  Carrousel  est 
évacué.  An  même  instant,  M.  de  Sdis,  à  la  lélo 
d'un  détachement,  s'avance  jusqu  à  la  porte  du 
Manign,  et  s^emparo  de  Crois  pièces  de  canon 
qu'il  fait  rouler  sur  !a  tr>rra>se  du  château.  II  éfait 
abrs  dix  beures  du  malin  ;  les  Marseillais  et  la 
populace  AiyaienC  dans  toutes  tes  directions,  et  une 
charge  de  cavalerie  aurait  encore  sum  pourdissi» 
per  les  restes  de  cette  foule  de  rebelles. 

La  nouvelle  de  ces  événements  arrive  à  l'assem- 
biée  et  y  répand  la  eonslemation.  L'cseorte  du 
roi  s'est  rendue  maîtresse  des  avenues  de  la  salle. 
La  plupart  des  députés  veulent  fuir  et  sont  forcés 
de  reprendre  leurs  places.  Des  gardes  nadoitaux 
qui  ont  foi ,  augmentent  la  terreur  en  se  précipi- 
!anf  dins  la  salle;  un  d'entre  eux  s'écrio  :  T^s  te- 
yrétenlanls  de  la  nalion  voni  subir  It  tort  du 
pmpht  tutx  mtmêêt  Ge  cri  Joint  aux  décharges  des 
canons  qui  ébranlent  Ie«i  vitres  de  la  salle,  redou- 
ble reffioi  da  rassemblée.  Les  oongarés  qui  y 


siègent  croient  déjÀ  voir  réchafanj!  se  dresser 
pour  eux.  On  se  presse  autour  de  L,onis  XVi ,  «I 
on  lui  demande ,  avec  anxiété,  s  il  a  donné  Inr 
dre  aux  Suisses  d'exterminer  te  peuple.  Le  roi  ré- 
pond q  u'il  n'a  donné  aucm  ordre  seinblable.  Abm 
on  le  supplie  de  faire  cesser  le  feu.  Louis  XVI 
signe  l'ordre  qui  relient  dans  leurs  casernes  ou 
arrèle  dans  leur  marche  les  Suibëes  de  Courbe- 
voie  et  ceux  de  Rueil.  Il  envoie  M.  DerviUy  aa 
château  p  >nr  faire  retirer  les  Soissauft  laaia^ 
peler  auprès  de  lui. 

Aussilùi  que  l'ordre  du  roi  est  connu,  les  foyaids 
s'arrêtent  tout  à  coup.  Ils  peuvent  mainteaanlie 
venger  de  leur  déroute.  Les  Marseillais  revien- 
nent au  Carrousel  avec  de  nouveaux  cauoos  qu'ils 
tirent  pendant  une  demi-heure  eonlre  le  eMÎsaa, 
sans  y  faire  d'autres  brèches  que  d'endommatser 
les  toits.  Cepeodaut  la  multitude  a  envahi  le  jardin 
par  les  portés  du  Manège  et  du  Pont-Royal.Qaand 
les  Suisses  restés  au  château  se  votent  assaillis 
par  le  jardin,  le  désordre  et  \-\  confusion  se  ré- 
pandent parmi  eux.  Ils  se  barricadent  dans  l'iolè- 
rieur;  nûis  on  amène  contre  eus  les  caueui  ;  Vê 
sont  foudroyés,  dispersés,  poursuivis  avec  «n 
acharnement  sans  exemple  ;  on  les  tire  des  en- 
droits où  ils  se  sont  cachés,  et  on  les  massacre 
sans  pitié.  Leurs  membres ,  encore  palpitants, 
sont  traînés  dans  le?  mes ,  et  leurs  lèles  portées 
au  bout  des  piques.  Dans  cette  saillante  jov- 
née,  des  femmes  se  sont  montrées  pIwerMOH 

et  plus  féroces  que  les  honnnes         Le  feu,  qui 

avait  commencé  à  neuf  heures,  cessa  vers  midi; 
mais  les  massacres  n'ont  été  sospepdus  qu'à  deux 
heures  pour  faire  place  à  des  Wlnalt  doui  Iss 
rues  de  Pari'i  ont  été  le  théâtre. 

Le  nombre  des  Suisses  sauver  a  élé  d'environ 
cent  qnalio-vingts;  sept  cent  dDqnanle  mk  sa^> 
combé. 

Dans  la  soirée,  l'assemblée  rend  un  décret  dant 
voici  la  teneur  : 

L'assi:mbli:k  législativb  coDSidérMit  que  les 
dangers  de  la  patrie  sont  parvenus  h  lenr  comble; 

Que  c'est  pour  le  corps  législatif  le  plus  sainl 
des  devoirs  d'employer  tons  les  myeae  de  k 
sauver; 

Qu'il  est  impossible  d'en  tronver  d  efficaces, 
tant  qu'on  ne  s'occupera  pas  de  tarir  la  source  de 
ses  maux; 

t'onsidérant  qne  ces  manx  dérivent  principale- 
ment des  déliauees  qu'a  inspirées  la  conduite  da 
chef  dn  pouvoir  exémtU;  daim  «ne  guarra  auii^ 
prise  en  .son  nom  contre  II  conatilodoa  etl'indl^ 
pendance  nationale; 

Que  ces  déliauees  ont  provoqué  de  diverses 
parties  de  l'empire  un  vœu  tendant  à  la  révnen- 
tion  de  l'autorité  déléguée  à  Loai>  \  \  I  : 

Considérant  néanmoins  que  le  c<irps  i^siaiil 
ne  doit  ni  ne  v«ut  agrandir  la  riMM  Rancune 
usurpation; 

Que  dans  les  circonstances  cxlraordiaaîres  où 
l'ont  placé  des  évcocmcnb  imprévus  par  toutes 
les  lois,  il  ne  pont  concilier  ce  qu'il  dsH  àsAli^ 
lUé  inébnmiahto  à  U  «NHUlulidB,  «VMtMAM 
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riMiilk»  Je  MMwelîf  aoQt  tet  ninm  du  Itreple 

de  U  liberté ,  plutôt  que  de  U  laister  périr , 
qu'en  recourant  à  la  souvcrainpt<'«  du  peuple  et 
preaant  en  mime  temps  le»  piéaniLiooê  iiuliapeu* 
taUei  poar  qut  m  neoo»  ne  toit  pt»  illoMir* 
par  if<  trnlii-ons;  décrète  ce  qui  suit  : 

1*  Le  peuple  liranc*i^  invité  à  former  aoe 
CamMion  Nationale;  la  commission  extraordi- 
naire présentera  demain  un  projet  pow  inttqiMr 
le  mode  et  l'époque  de  cette  Convention; 

2'  Le  clief  du  pouvoir  exécutif  e»t  provisoire- 
■Mt  MiifNida  dÂ  SM  IbneliMM  jMqtt'à  m  qse  la 
CooveDtion  Nationale  ait  prononcé  sur  les  me- 
sures qu'elle  croira  devoir  adopter  pour  assurer 
la  MaveraÎMté  do  peuple  et  le  règne  de  la  liberté 
et  de  rallié; 

3*  La  coinfnifi»ion  extraordinaire  présentera 
daus  le  jour  uo  mode  d'organiser  on  nouveau 
miolittre;  les  minislrct  «eloelleiBeiit  «n  «elivilé 
continueront  jvoviwHraiMiit  r«Mrcice  do  towt 
fonctions; 

1^  Le  rof  e(  sa  famille  demeureront  dans  l'ea- 
ceiutc  ({<j  corps  It'gislatif  jmqa'à  ca^t  lacdOM 

soil  rélalili  dans  Paris. 

Uaudoos  et  ordouuoo»,  .etc.,  au  nom  de  la 
fia». 

Les  ministres  Servan,  Rn^  uxT  ol  Cl.ivière  sont 
rappelés  au  ministère ,  el  ou  y  fait  eutrer 
MM.  Monge  à  la  marine,  Danton  à  la  justice  et 
Lebrun  aux  alTairts  ^Irans^ères.  11  est  d'abord 
statué  quo  le  roi  et  sa  famille  hahilcroul  le  palr^i<; 
du  Luxembourg,  sous  la  surveillance  de  la  uu- 
nlclpalilé  de  Parla;  mais  eell»«i  ayant  rapréaealé 
que  les  issues  de  ce  palais  soûl  trop  nombreuses 
pour  qu'elle  puisse  répondre  de  ses  prisonniers, 
il  est  décidé  que  la  famille  royale  sera  renfermée 
daetia  tour  du  Temple.  Sarsepl  cent  quarante- 
cinq  membres  «lofil  >e  composait  l'Assemblée  Lé- 
gialative,  deux  cent  quatre-vingt-quatre  seulement 
«et  assisté  i  la  séanee  dans  libelle  cee  divereee 
résolutions  ont  été  adoptées.  Le  brasseur  San- 
Icrre  est  nommé  commandant  do  la  garde  ualio- 
oale  parÏMCuuo.  Tous  les  amhassadours  des  puis- 
sances étrangères  quittent  la  France.  Le  roi  et  sa 
fnniilîp  rp^Irrrnt  encore  la  journée  du  dimanche 
et  la  uiâliuét;  du  lundi  dans  ia  loge  du  Logographe. 
L'aiserablée  avait  déerél«  qne  Lonb  XVI  et  ta 
famille  ne  quitterait  nl  pas  l'enceinte  du  corps  lé- 
si'lalîr.-  c'étaient,  suivant  l'expression  d'une  pro- 
damalioa  afTichée  daus  tous  les  carrvfuui»,  des 
otages  dont  l'assemblée  voulait  s'assurer.  «  Le  13, 
le  roi  et  sa  famille  furent  cnuduits  a;i  Tfmir!*?  :  le 
trajet  dura  deux  heures,  et  comme  t»i  ou  avait 
toala  épolMr  eor  les  royales  irlelimee  toalet  les 
humiliations,  Pétion  et  Manuel,  le  chapeau  sur  la 
tête,  se  placèrent  dans  leur  voilure.  Le  corlése 
traversa  la  place  Yeuddme,  où  loo  venait  de 
nnverscr  la  statue  de  Lonis  XrV,et  la  voilare 
Wçul  l'ordre  de  s'irrMrr  pour  que  la  famille 
royale  pùl  eo  coutempler  le»  débris.  «  Les  joiM  de 
Is  vengeanee  se  lisaient  a«  front  de  M  annel  et  de 
Pition;  dans  leur  vanité,  ces  miséiaMee  et  tris- 
tes iaslrameots  de  tons  les  caprioes  pepelaires, 


I  seereyaleat  dseeeanisrHMi»«aadrisflillear 

captif  aux  prisons  du  Capitole.  Ainsi  fet  empri- 
sonné par  ses  sujptî»  celui  qui,  le  premier  entre 
les  rois  de  r£uru|>c',  avait  rendu  des  comptes  pn- 
Uiesà  la  nation;  celui  qui  avait  bâift  par  ses  aMMs 
raffranclM<?^rrnpnf  dr  l'Araérrqur  ;  relui  enfin  qui 
avait  été  proclamé  le  restaurateur  de  la  liberté 
française.  »  (De  Conny). 

14.  Toutes  les  statues  des  leis  de  Fr,in  >  r>  ^nnt 
renversées  et  teisées,  mèam  eellede  Ueary  IV  : 

•  Le  sealfel  danile  paam  a  easM  liaiSBMiM.  • 

18.  Beaucoup  d'arrestations  ont  lien  dans  Faris. 
MM.  Alex.  Lameth,  Bamave,  Dopert^a-Tertre, 

Berlrand-Molleville,  Montmoria  et  Tarbé  sont 
décrétés  d'accusation.  EtaLIi.«spmfiit  d'un  tribunal 
criminel  extraordinaire,  pour  juger  les  crimes  du 
10  août,  c'est-à-dire  ceux  qni  ont  aMStré  de  II  Mé* 
lité  au  roi,  et  qui  ont  échappé  aux  massacres. 

20.  M.  de  LaCayette  passe  à  l'étranger  avec  une 
partie  desen  état-major.  Un  déaretdeU  veille 
l'avait  mis  en  accusation  et  remplacé  parDomon- 
riez.  Le  capacin  Chaliot  »v?rt(  fait  meitre  sa  tète 
à  prix;  l'Assemblée  le  déclara  émigré  et  traître  à 
la  patrie.  La  eeaMiaMde  Paris  tl  Mser  sorh 
place  de  Grève,  parla  m;?in  dn  honrronii,  îf  cm'ii 
de  la  médaille  dont  ou  lui  avait  fait  hommage  lors 
de  l'acceptatieBde  la  eenetittlea.  Quand  il  donna 
sa  démission  de  BSiasiindant  de  la  garde  natie- 
uale,  la  mémo  municipalité  lui  avait  oflért  une 
médaille  d'or  a  son  effigie,  et  on  superbe  Iniste 
de  WasUi^lea. 

MM.  de  Lafayette.  de  la  'rinit-Sî.iiiltourg.  Bu- 
reau de  Pnxy  el  Alex.  Lameth  déclarent ,  eo  ar- 
rivant sar  bsol  de  l'étranger,  que  «  incapables  de 
résister  à  rsppwssion  de  leur  patrie,  ils  quittent 
la  Franc*»,  renfonçant  égalemi?nt  à  romhaftrp  ses 
euuemis  et  a  taire  cause  commune  avec  eux.  »  A 
ea  tilf»,  ils  deiaiMleiif  à  être  BiasWifls  eenuna 
de  simples  voyageurs;  mnis  ils  iip  l'obticniirtit 
pas,  et,  arrêta  près  de  Luxembourg,  ils  sont  d'a- 
bord euferaiés  à  Wesel,  puis  transfi6rés  à  Magde- 
bourg  et  ensuite  à  Olmutz. 

23.  Le  nuréchal  Luckner  e^t  remplacé  par 
le  générai  Kellermautt.  M.  Arthur  OiUon  est  des- 
tilné.  frise  de  Longvy  par  les  Prnssiens.  Terdaii 
=e  rend  (\:nIi'm(Mi(  auv  [ri>upps  du  roi  de  Prusse. 
Le  commandant  Beaurepai  re  se  lue  en  sortant  du 
conseil  de  guerre  oà  l'on  vient  de  décider  ia  red- 
dition ia  laville.Le  Mi  de  PnMenanhe  sor 
Paris. 

:M  et  2â.  Plusieurs  royalistes  meurent  sor  Té- 
ehabad:MM.iyAnirsnMnl,  DeiapMlMafSBdtnt 
de  la  liste  civile,  et  Du  Rosoy.  joamalisle,  rédac- 
teur de  la  feuille  périodique  l'Ami  du  Uni,  ef  au- 
teur de  la  UalaUle  d'icry,  opéra  eu  trois  actes, 
sont  condamnés  par  le  tribunal  dit  dn  <ft;r  aodl, 
et  rx6rulés  sur  la  place  <!o  f';irrciu~r!  I>ii  Ha^iny. 
en  uMwtaat  à  l'échalsad ,  s'écrie?  //  »*i  ètau  puur 
•m  rof/oUitê  ê$  mmmir k  jm»  étêm  flt»é»  mm 
roi  !  On  décerne  des  honneurs  fnnébras  an  petil 
nombre  de  factieux  aMrts  dans  la  joaraée  da  âO 
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D^crrt  qni  ordonne  la  déportation  de  tout  ec- 
clésiastique non-assermenté.  L'Assemblée  Lécisla- 
tive  décrète  eosoite  que  ie  mariage  est  un  acte 
pvraawBl  dTil  qui  pntêlndiflBoasparledlToree. 

2,  3,  4  et  5  septembre.  Massacres  dans  Tes  pri- 
WDS  de  Paris.  I>es  bandes  d'assassins  établissent 
à  la  Force,  à  la  Conciergerie,  à  l'Abbaye «Saint- 
Gtnttaln,  aax  Carme*  et  dans  ftlMtoofs  autres 
coovenlâ  où  les  prôtresnoiwis«ermenlé«  anni  ren- 
fermés, des  esptees  de  tribunaux  qui  se  foui  re- 
préseotor  réeran  des  pritomiiera  :  eaux  qui  «ont 
détenus  pour  fait  de  police  sont  mis  en  liberté  au 
eri  de  vive  ia  nation  que  profèrent  les  cher»  de 
cette  borriUa  èoocberie;  les  S^tenMtntn  (c'est 
le  nom  qu'ova  donné  avxkowreaax  de  ces  jour- 
nées)  les  laissent  passer  sans  leur  faire  aurun 
mal;  ceux  dont  la  sortie  n'est  pas  accompagnée 
do  ari  do  «<M  te  naUon  aont  impiitoyaUoiDeDt 
massacrés  à  coups  de  hache  et  do  massue.  La  prin- 
cesse de  Lambalie,  soriotendanie  de  la  maison 
do  ta  Belao  ot  aoo  amie  la  plus  déroaée,  est  la 
première  victime  qni  tombe  sous  les  coups  de  ces 
cannibales  r  son  eadavre  sanglant  est  tratné  dans 
les  rues,  son  ccpor  arraché  et  sa  tête  portée  au  bout 
d'une  pique  sont  proamaée  on  triomphe  joaqne  aoos 
les  fenêtres  du  Temple,  où  t'un'dcs  garcMcns  ân  mnl- 
hearevxlifmia  XVI  veut  forcer  la  Camille  royale  à 
a'approehor  do  laoroliéo  pooreontomplor  cotaf* 
freux  spectacle:  on  autre  moins  atroce  l'en  dis- 
pense. M.  Virot  de  Sombrenil ,  ancien  itouverneur" 
des  invalides,  détenu  à  l'Abbaye,  depuis  le  10  août, 
est  sauvé  par  l'héfolqao  dévooement  de  sa  fille  : 
M"'  de  Soaibreuil  se  jpffc  an  Tnîlion  de?  assassins, 
prend  son  père  dans  ses  bras,  et  parvient,  par  ses 
lamca,  i  otionM  loa  twainoo  ttroeea  chargés 
de  ces  odieuses  exécutions.  H"*  de  Tour/el,  gou- 
vernante des  enfants  de  France,  est  également 
sauvée,  à  la  jborcc,  par  une  main  invisible  qui 
arrête  la  Itacho  oaapaodoe  sor  sa  tète.  cBlle 
passa  quatre  heures  au  milieu  des  hourreanx, 
et  oe  dot  son  saint,  dit  on  pobUeiste,  qu'à  ce  cri 
qni  a'élova  pomi  loa  aaïaaiiM  :  Cail  maiam  iê 
Tottrxell  »  Celle  circonstance  singulière  a  donné 
lieu  de  supposer  que  Robespierre  avait  conçu 
l'espoir  insensé  d'une  alliance  qui  l'aurait  rendu 
le  gendre  de  l'anguste  victime  dont  il  devait  plus 
lard  voter  la  mort:  il  aurait  alnr=;  c-^pérA  que 
le  crédit  cl  la  reconnaissance  de  M"'  de  Touneet 
pourraient  fiiToriier  la  réottite  de  cet  alieorde 
projet.  Ce  fait  est  donné  comme  incontestable 
•  dans  les  Mémoires  d'un  ancien  membre  de  In 
Gonveolion  et  du  comité  de  sûreté  générale.  Celle 
version  néanmoina  oal  peu  probable  :  Bobeapiorre 

;\  relfc  époqtie  n'nvaif  pns  nssc?;  de  consistance 
politique  pour  élever  ses  vues  jusque  là;  ce  pro- 
jet inaemé  n*a  po  être  formé  que  plus  tard,  quand 
il  fol  à  la  téle  des  affaires.  M"*  de  Toorzel  a  été 

aaovée  par  le  crédit  de  Bilhnd-V.irennes. 

9.  Les  prisonniers  d'Orléans,  au  nombre  de 
dnqoanlo-un,  parmi  leeqoeit  se  troovent  M.  le 

dnc  de  Brissac,  des  archevêques  et  des  ministres, 
çpai  avaient  été  renvoyés  à  la  haute  cour  natio- 
nale, sont  transférés  À  Paris  pour  y  être  jugés. 


Arrivés  à  Vpr?xTille?,  ils  sont  arrachés  de  deMB 
les  charrettes  et  nussacrés  à  l'enlrée  du  parc. 

Décret  qui  envoie  i  la  monnaie  tons  les  objets 
d'or  et  d'argent  appartenant  anx  égliiea. 

La  municipalité  de  Paris,  par  l'organe  d'tin  lîe 
ses  membres,  vient  avouer  et  justifier  à  l'Aitsem* 
blée  L<iidalive  loa  masiaeroa  deo  priaonat  oa 
autre  demande  200,000  franrsponr  p^iyor  !cs  as- 
sassins. Il  ajoute  :  «  S'il  n'y  a  pas  d'argcol  au  tré- 
sor, il  faut  vendre  les  diamants  de  la  conronne.  » 
L'assemblée  écoute  ofleDcieiiaoBWot  tmlea  on 
propositions. 

Les  assemblées  primaires  procèdent,  sous  I 
floenee  de  cea  seènoa  langlaiitea,  à  la  noaiaa* 
lion  des  électeurs  qui  doivent  former  la  Conven- 
tion Nationale.  Robespierre  eatéln  àParispee- 
danl  tes  massacres  des  prisona. 

14.  Les  Praaslons  s'avancent  dans  les  plainm 

de  la  Champagne;  ïe^  Frrînr'nt<;  se  replient  vrrs 
Chilooa-aor-liarne.  Le  même  jour,  combat  de  la 
Mx-m-Boia,  dana  loqoot  loa  AnMehioM  Mil 
repoosaéa,  el  pardMil  te  prinee  do  Ligne  qri  f 
est  tué. 

Le  doc  d'Orléans,  cédant  aux  iDjonclious  des 
Jacobins,  change  par  acte  aalbentiqne  son  noa 
de  famille  pour  celui  de  Louis-Philippe^o$q>h- 
Egatité;  c'est  la  condition  qui  fat  mise  à  sa  oo- 
mlnatfon  de  membre  de  ia  CoiiTOBtion  NatioMila. 

Voici  l'ari^té  de  la  commune  :  •  Le  conseil  gé- 
néral  de  la  commune  de  Paris  arrête,  sur  la  de- 
mande de  Louis-Philippe-Josepb,  priuce  français, 
ce  qui  suit  : 

ff  1*  f.nuis-Philippe-Joseph  et  sa  postérité  por- 
teront désormais,  pour  nom  de  famille,  teàUTÏ. 

»  9>  Le  Jardin  conna  jusqu'à  préaent  aa«  la 
nom  de  FMê'Ba^  iTappoyan  /ordfn  A  te  JU- 

voluiion. 

3"  Louis-Philippe-Joseph  ég4uté  est  autorisé 
à  lUro  lldra^  aoit  avrlao  registres  publics,  toit 
sur  iao  aolea  nolariêi,  mention  dn  préaottlai^ 
rété.  > 

Cet  acte  de  IWie  réTointionnaire  fbl  aoNi 
d*nno  démarche  plus  révoltante,  an  moyen  de  la- 
quelle le  doc  d'Orléans  espéra  prouver  qae  le 
sang  d'Henry  IV  oe  coulait  pas  dans  ses  veines. 

Vel  dea  diamants  do  CMe-Meoble ,  pendant 
la  nuit  du  16  au  17,  par  quarante  indiVi  lux  dnr^t 
deux  sont  arrêtés.  Les  voleurs  sont  montés  aa 
moyen  de  cordea  atlaebéea  anxpoleoeea  dm  ré- 
verbères qui  sont  sur  la  place  Louis  XV;  ils  se 
sont  introduits  dans  le  garde-meuble  apr^s  en 
avoir  brisé  les  fenêtres.  On  retrouve  sur  l'un  des 
danx  'vetam  arrêtée  le  ridhe  bQoa  ooann  aam 

le  nom  de  horhrt  dM  âau-pftin. 

Voulland,  au  nom  du  conùlé  de  sûreté  générale, 
vintaononcer  plus  tard  que  le  PUtvm  Régent,  le  plus 
beau  des  diamants  de  la  conronne,  avait  été  re- 
trouvé :  ce  diamant  était  porté  dans  l'invenf.^iro  de 
179t  pour  12  millions.  En  1795,  le  tribunal  crimmil 
oon^mna  à  la  peioede  moH  le  noonné  Doviviv, 
âgé  de  soixante  ans,  ancien  commis  au  bureau  de 
l'extraordinaire,  pour  avoir  aidé  et  faeiiité  le  vol 
fait  en  1792  au  garie-miMbU^  powr  fommfr  ên 
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ueotm  «M.r  ^n^mix  mnlisrs  contre  la  France. 
TDe  décisiou  du  cou&eil  den  Aitcteii»  ,  du  22  fé- 
vrier 1797,  Meoidt  «M  indeniBilé  <te  tix  nilto 
franc.4  à  uue  mniâtreflM  nommée  la  femme  Cor- 
bio,  pour  avoir  la  première  dénoncé  les  voleurs 
difanle-meable.  La  commis&iou  du  coaseil  des 
Atàtos  déclare  dans  son  rapport  que  «  fooi 
»  qo'eo  aif  rlit  |p  minislrc  Roland,  !e  vnl  <j;rtr- 
sde-meuLle  o'élail  lié  à  aucoiie  combioai^oo 

>  poliliqae,  el  qall  Ait  to  riwllat  detisédîtafion 
»  criminelles  des  scélértlB  à  qai  le  2  septembre 
»  rendit  la  lihcrté,  alors  qu'il  yit  périr  tes 

>  mes  les  plu^i  vertueux.  » 
Suppressioo  ie  Tordre  «te  Malte  «n 
5f\  B.if. "fil le  (^p  Va Itny.  Le  général  Krllrrmaiin, 

à  qoi  Dumoariez  avait  imprudemment  assigné 
m»  potilkm  d^vantagease ,  dédde  dn  succès 
i»  Il  Jauriiée  par  une  habile  manœuvre.  Il  fait 
ivroper.  par  dÎT-Inii(  pièces  de  fanon  .  le  pla- 
teau d'un  moulin  qui  domino  te  ctiainp  de  ha- 
iiiite.  U  «moMiade  eonaiMiM  à  fapt  beoiwdv 
malin;  i  dix  11 otin^s,  l'explosion  de  plusieurs  cais- 
aoos  jette  quelque  confusion  dans  les  rangs  de 
fannée  française;  mais  Keltemiann,  qui  venait 
fnm  9m  ckêfal  tué  soat  tai,  acMVt,  fait  pla- 
cer une  noQvelle  ballerie  pour  adirer  le  feu  des 
^ossienf ,  tootegeant  ainsi  les  troupes  postées 
ai  nsulia,  «I  Vvtéf  seiiteliUt  MmMI  ràr  toote 
la  ligne.  En  roème  temps,  TenBemi ,  rcdouLIpnt 
son  feu,  formait,  sur  trois  points, .des  masses  d'iu- 
tuiterie,  sontenoes  par  toote  sa  cavalerie.  A  onze 
bevKS,  tes  troto  ooioiMist  se  mettent  en  mouve- 
ment: deux  «e  Hîri?f»n(  ver«i  If»  plalcau,  I,i  troi- 
sième se  porte  &ur  la  gaudie.  Kellermann,  ayant 
éffsitaeiil  teît  fomor  m  sotenne  les  Iroapes  do 
nifirillti.  fait  avancer  »a  n'sorvc  d'artillerie,  puis 
lueKâiil  bon  chapeau  sur  la  pointe  de  son  sabre , 
il  s'écrie  :  «  Mes  enlluits  I  la  victoire  est  à  nous  ; 
laissons  araocer  l'ennemi,  et  chargeoos-te  à  la 
baïonnette.»  Cette  résolution,  vaillammoTTt 
ntée,  a  sb  soooès  complet.  Vers  troi:»  heures, 
les  Prassteos  a'avaiieMit  de  noaveaa  «n  eoloon«s 
snr  les  mêmes  points.  Ils  sont  reçus  avec  autant 
de  vigueur,  et  forcés,  une  seconde  fois,  â  la  re- 
traite. Le  maréclial  de  Qayrfail  n'est  pas  plus 
fesarau  dana  deex  attaquas  eantee  te  eorpseaas- 
mî^rn^f-  pnr  le  i;énérn1  français  Stcngel;  Dumou- 
riez,  tenu  long-temps  en  échec  par  une  partie  de 
rtmBéeaniMWtite ,  est  dégagé  par  le  général  Bavr- 
DODville.  A  sape  baoras  da  aefr,  te  tea  cassa  sar 
(no(p  In  lisne,  et  les  alliés  reprennent  leur  pre- 
nuere  position.  La  perte  des  Français  ne  s'élève 
forisapt  à  hait  eeatetnés;  ealte  da  raanaml est 
de  plus  de  quatre  raille  hommes.  «  I,n  victoire 
deYalmy,  dU  an  historiaa,  fait  d'autant  plus 


d'honneur  ars  «if^nén!  Kpllcrmann.  qu'an  moment 
d'être  attaqué  dans  une  position  qui  n'était  pas 
da  son  dwix,  il  fotdana  tenéeassitédaéliaralisr 
un  antre  champ  de  bataille ,  et  de  faire  ses  dis- 
positions, tout  en  marchant  à  l'ennemi;  qu'il 
n'avait  pas  sous  ses  ordres  vingt-quatre  mille 
hommes,  y  eoaprls  las  vaaAirte  ananés  par  las 
ci'ni'Tniix  Sfrnqel  et  Beornonville ,  et  qu'il  en 
eut  à  combattre  près  de  qoatre-vingt  mille,  dont 
se  composait  l'armée  prussienne ,  y  compris  te 
corps  du  maréchal  daCteyrfiit.  »  Dans  cette  bril- 
lante nffnirr ,  rien  ne  manqua  h  la  gloirp  do  cé- 
néral  français;  te  doc  de  Brunswick  applaudit 
taknêaaa  è  ta  niammim  dv  géttéral  KaOannanD, 
quoiqu'elle  eût ,  on  plttlM  paica  qa'aOa  aviit  dé- 
concerté ses  projets. 

Après  cette  victoire,  Kellermann,  pour  consar> 
ver  ses  comasaatealiaas  avae  GhftteM,  al  assorer 
^tiliij^fnnrrs ,  prend  une  noarelle  position 
pendant  la  nuit,  et  se  présente  en  bataille  le 
tendamattt,  davaat  ana  araiéa  ^tra  fste  ptaa 
nombreuse  que  la  sicnno  C*  fîe  manœuvrp  inti- 
mide l'ennemi,  et  les  deux  armées  restent  en  pré- 
sence jusqu'au  30  septembre,  époque  oft  mai- 
meaça  te  retraite  des  Prussiens.  On  a  dit  que 
celfc  mnrchc  rélrnzrnde  do  roi  de  Prusse  élnit 
due  à  uuc  invitation  formelle  ie  Louis  XVi  quo 
Téllan,  llaaaal  al  Kansiat  arateatobtenaa  daran- 
guste  prisonnier,  en  lui  ^arnii!i>  int  .  à  ce  prJx, 
son  existence  et  celle  de  sa  famille.  Mais  ces 
hommes  étaient  alors  sans  pouvoir  poor  rteUser 
une  semblable  promassa*  Il  parait  plus  certate 
(jMP  r<''\ icuatîon  de  celte  prirfif^  du  fprrifnirf»  a 
été  le  résultat  de  la  disette  qui  se  faisait  senttr 
dans  les  pays  occupés  par  ka  Prassiaaa,  al  daa 
maladies  qn'on  usage  immodéré  des  fruits  mal- 
sains de  la  saison  avait  répandues  dans  leurs  rangs. 

21 .  L'Assemblée  Législative  est  informée  qoa 
trois  eent  soixaata-ann  tnaaÉtaPsa  de  la  Conven- 
linn  \ationalc  sont  réunis  dans  nnp  salle  des  Tui- 
leries; elle  dédare.sa  session  terminée,  et  va  au* 
^ant  daa  noaraaàx  législateara.  Gaax-d  pran- 
nent  possession  de  la  salle  do  Manège.  Pélion 
occupe  le  fautonil.  T>»^«  cette  première  séance,  la 
Convention  Naliouale  rend  le  décret  suivant,  sur 
ta  proposiltea  da  eomédian  Collot-d'Herbois  : 

^  !  n  Tonvention  Nrtfinnn^f*  riAcrAfr,  n  ruoaoi- 
nulé  I  que  te  royauté  c<i  ^ûuAu-  on  F'r.'iuce. 

9  Au  nom  de  la  nation  : 

»  St^Maiiaa. 
«  Cmlm^f»i  Dimaii*  » 

T/^re  républicaine  a  commencé  1p  ?2  <=i^ptcm- 
bre  1792,  et  a  duré  jusqu'au  1"  janvier  ltiU6. 
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liarie  -  Antoinette  -  Josc- 
phc- Jeanne  do  Lorraine, 
archiduchesiie  d'Autriche , 
Meur  de«  empereurs  d'Al- 
lemagne Joseph  11  et  l.i'o- 
pold  ;  tu'i'  ,1  Vif.-iiiK'  If  2  no 
Tembre  1755,  an  moment 
du  tremblement  de  terre 
qui  a  rcuTcrsé  la  ville  do 
Ltabonne  :  de  Fran- 
çola  l",  empereur  d'Alle- 
magne, et  de  Marie-Thérèse 
«TAotriche,  reine  de  Bon- 
frfe  et  de  Bohème; 

àt^fiOn  «  le  1«  mai  17»  : 
lûemtîôr  rédMlhad,  à  Pa* 
rii,leUeclebrei7M. 

Sa  dépoallle  mortelle, 
d'abord  déposé  dans  une 
partie  du  rimetifcre  de  l'é- 

elae  de  la  Madeleine,  a  Hé 
ansfén^c  à  l'abbaye  de  St- 
Oai^teaiiaiificrlIiS. 


KMFAHm 


Louis  -  Joseph  -Xarler* 
Prag  ois,  dauphin  de  Fran- 
ce, lié  h  Vcrs-aillei  le  Tl  oc- 
tobrel'381;biipllse  le  lu^^oM 
JOUI  par  le  cardinal  de  Ro- 
•i  tii,  grand  aumônier  de 
France  ;  tenn  sur  les  font* 
par  Moniteur ,  au  nom  de 
rempcroiir  Joseph  11,  et 
par  ytiuimnr  ,  nii  nom  de  la 
princcaaç  de  i'icmout:  mort 
a  Meudon  le  ft  juin  1789.  à 
l'âge  de  >ept  ans,  trois  mois 
et  douze  Jours. 

Louis  -  Charles ,  duc  de 
Normandie,  et  dauphin 
après  la  mert  de  «dd  frère, 
en  1380.  ai  à  VeneUie*  le 
27  man  1785  ;  bapUâd  le 
ménte  Jour  par  le  eerdtaal 
de  Kohan  t  tenu  mt  les 
fonts  par  Monsiearf  et  par 
madame  Elisabeth,  aanom 
de  la  reine  do  Naples:  a 
pris  le  nom  de  Lout*  XHI 
le 51  janvier  1793.  Mort  dans 
l.i  priMiti  du  Temple  le  8 
juin  17tfâ,  à  deux  heures  du 
matin,  U  r.igc  de  dix  ans, 
et  a  été  enterré  dans  I'é(llae 


ncf  le  2VJI 

«mit?,  à 


l'Age  tftan  en. 


hmOê  XTI,  mort  le  landi 
M  Janvier  1793 ,  A  dix  ben- 
r*8  Tingt-cinq  minute!^  dn 
matin,  sur  un  tfchafkud 
élevé  sur  laplace Louis XV, 
entre  les  Cliamps-Eljsées 
et  la  (trille  du  jardin  des 
Tuileries. 

Sou  corps  ,  df'-pos**  dans 
le  cimelitM-i-  de  l'igli-c  de 
la  Madeleine,  en  a  été  ex- 
trait le  21  janvier  1815,  et 
Ira  nsjKirti'  da  ns  les  en  \  eaux 
de  l'abbaye  Saint  I)en lit. 

Jl  abolit  la  corvée  dans 
toute  l'étendue  du  royau- 
me, et  laïque.^lion  en  ma- 
tière dejui-lice  criminelle; 
il  convoqua  les  etalK-gi<né- 
raux,  et  fut  jugé  et  con- 
damné à  mort  par  une  as- 
semblée qui  avait  pris  le 
nom  de  CoHvtntion  aatio 


rit. 

Marie  -  Hiérèse-Charlotte 
{Madnmf],  née  à  Versa  il  les 
le  10  décembre  1178  ;  baj> 
tisi  c,  le  mt^me  jour,  par  lel 
cardinal  di^  Rohan  ;  tenuci 
sur  les  fonts  par  Monsieur  | 
•«  nom  da  roi  d'Espagne, 
et  par  Madame ,  au  nom  de 
HBIM^trtce  -  reine  :  ma 
riée  A  MilUo  le  iOJuin  1700, 
i  ien  conaio  germain , 
Lente-AatolDe.  duc  d'An 
goulême,  fils  alod  de  Chér- 
ies -  Philippe  de  Itanoe , 
comte  d'Artois,  firère  de 
Louis  XVI. 

Sophie -Hélène  Béatrlx, 
née  le  29iuillctl78a;morte 


ClAncal  XIT* 
PleTL 

JtfdàM 

Abdul-Hame^ 
Selim  IlL 


17$ff 

iMk 


Empmmrt  fAUimagiÊf. 


17M 

im 


Jescph  II. 
Léopold  II. 
François  IL 

Il  s'est  déclare I 
hériditairo  d'Aat  

11  .noùi  180A,  SOUS  le  nom 

de  François  l-,  ot  t'ait 
mis  de     dtattd  d'à 
reifrrwBaialeti 


Joseph  I". 
Mariai 


rm 


Georges  III.  1|38 
Uoit  de  Suède. 
lu,  assaasiBiS  en 

iwa 

'  Atolphe:  ahdlqne 
enl»OI 

Roi  de  Danemarrk 

qiristiem  VU. 

Moi  d«  PfriagM, 


Rm  âê  Bùàdm  Hif 

Hongrie. 


l  Voye» 


I 


impératrice 

ne  II.  t: 
Roit  de  PrmtM. 
Frédéric  IL 


n. 


Mmém. 

OmATdMne. 

fiene-LAi|Mdd.  17R 

Du  e  de  Modine. 
Fnaçola  •  Meite  .  JUrcale 
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BtGNB  DE  LOUIS  XVI. 


GCEBBIEML 


MAGISTRATS. 


PRINCES 
connMPOiAiH». 


J.-F.  Phplippeaui  de  Mau- 
iToas,  uiluljilnî  des  af- 
faires étrangères  en  1774, 
cM  (lu  ronseil  d«  Qnan- 
m  en  1776  :  mort  en  17S1 

Em.  -  Aruj.  Vlgncrod  du 
flMii- d'Aiguillon,  mi- 
iMn  êt»  afrain'!^  t'tian- 
ttm  en  1771 ,  et  de  la 
guerre  en  janvl«  177A  ; 
iM  demis  de  cee  dern  iè- 
m  finir ttmM  en  juin  de 
Il  iMiNaawtet  mort  fn 
1788 

Ml«»BlVMf,Miiyelre 
illtlMHa««i«11,et 
■iBMm  ÉTéM  te  S»  fé- 
wkvde  In 

*  hOMrtMi  t7W 
Ll^^apL  BerUa,  ■ÉMetn; 
d  Mcrétaire  d'étal  sans 
tfptrtemont,  a  quitté  ces 
Mctioo*  en  1760 


caeveqQe  ne  i 

et  17W;  mort  en 


de 

•  •r- 
11787 

1704 


aam&u  su  AWAnn 


Ch.  Gratter  de  Tergennes , 
depuis  1774  jusqu'en  1778; 
mort  en  1787 
Arm.-Marc  de  Montmorln- 
£alnt  Herem,  depuis  1787 
ju^qriVn  1791  ;  ma»acré 
en  !.cptenibre  17OT 
Cl-Valdec  de  Lesaart,  dé- 
pute 1791  Jnwïu'au  10 
■Mrs  1793 ,  qu'il  fut  dé- 
crété d'accusation  :  mas- 
sacré &  Versailles  en  sep- 
tembre 1703 
Cb.-Flr.  Oomoariez ,  depuis 
leT7akan  1792  jusqu'au 
njidn  de  U 


iniATID-AHIBAU 

Louis  -  Marie  -  Josepti  di- 

Uourhon  ,  duc  de  Pen- 

thltvre,  morten  1703 

HABtev&int  M  nuxcB. 

Friix  du  Muy.  iTlS 

D'IlarcourL  1164 

D'Arnienlièrcft.  iTJh 
D'Aube  terre. 

lUauNHU.  170S 

Birou.  1788 

BriMac.  1780 

RroKlie.  180A 

(a!<tiio«.  1801 
(.hois)-ui-.SIaiuvUJe> 

Ck'rniont-TolMMR»  l'^l 

('.oufliiiiA.  1777 

«oiil.iilefc  ITi'J 
Crillon. 
De  Croy. 

Dfvaux.  1788 

l)ur;i*.  1800 

FitzJamei.  1787 
LaTal-MOBlBMMreaej. 

LevJs.  1787 

Luckncr.  1793 

Maillyd'BaucourU  1794 

ISicolaL  1777 

Noallle*.  lîtt'i 

>oillle«-llinidlf.  179') 

RicbeUeik  178» 

Rocbamltcett.  iso7 

Begur.  1801 

SouMie.  1787 

Prince  de  Condé.  1818 

Marquis  de  ]>ouillc.  IHOO 
Duc  de  Gootaut-fiiroo.  1703 


Sir: 


(H.  de  Naillac ,  ministre 
de  France  à  D<?ux-Ponts , 

été  nomm*-  pour  rem- 
placer Dumonricr  .m  mi- 
Diilèrc  des  affairL-.  t  Ir.ni- 
rères  ;  mais  k  !>oii  Mrri\ee  à 
Paris,  1)  trouva  la  place 
prise  par  M.  d*-  Chanxbo 
njs  el  passa  Gènes  en 
quatile  d  .iinbas^sadeur.  ) 

8clp.-L.-J.  de  la  Garde  de 
Chambonas ,  depuis  le  17 
jnlu  1792  Jusqu'au  l"aoUl 
dp  la  ni<^mt'  aiiiu'-»'. 

Bigot  de  Sainte  CroiT ,  de 
puis  le  1"  août  179Î  jus- 
qu'au 10  du  même  mois. 

Lebrun -Tondu ,  depuis  le 
M  aettt  iTBS  juaqa'au  13 
JttfanBi:nMrtai  im 


1821 
18U 
17W 


1831 

18» 

Pe- 


181» 
1781 

1823 
1830 


L  iMneam,  dnc  de  U 
VrmiérTiepiiiëilllliM- 
qu^cttlTTS;  mertOI  fllï 


Duc  do  Goieny. 
Prince  de  GeattL 
Tbéobald-DUtaa. 
CemledeLiMBoek 

\i€«iDl«~ 

Louis  de 
Marquis  ' 
Vicoint* 

let 
Vaufçiraud. 
Comté  de  MaiHeMs* 
Comte  de  Viomesnil. 
Dumouriex. 
D«  Kellermann. 
Clicv aller  de  Valence. 
Due  4e  Beiku»*  Charost. 

1800 

Marquis  de  Monteynard. 

Marquis  de  Jontmc 
Dur  de  Cereste-Brancaa. 
Baron  de  BcscnTal. 
Marqul-Hde  Lanf(t-rou. 
Montesquiou  -  Fezetuac. 

1798 

Marquis  de  U  Cfallrc. 
Prince  de 
ton. 

C^mtedrThiard-r.issy.1810 
Comte  Adam-Phil.  de  Cus- 
Unes.  1703 
Duc  d'OrJi^ans.  1703 
Marquis  d'Ecquevllly. 
Comte  de  r.raumiont, 

de  Tui  piii  fie  Cris"» 
1794 

17U 


Manfuis  de  Taiaru. 
Duc  de  Froosee* 
Doc  du  Chàlelet. 


vm 


cnA.fcKi.iKa. 

René  -N.  -  Ch. -Augustin  de 
Maupeou ,  mort  eu  1702. 
M.  de  Nanpeou .  «'levé  à 
la  dignité  de  chanc  elirr  en 
inSt  flt  Kupprimer  les  of* 
lices  do  panement  en  1771 , 
laeiBlU  les  |«pe  du  grand 
conseil  i  le.  place  de 
CCS  magistratB,  et  détint 
dès  tors  l'oMet  d'une  «mte 
de  penniaeto  et  de  carica- 
tures. On  e  prétendu  que 
M.  Augeard,  lermler-gÉni'' 
ral,  secondait  de  sa  bourse 
l't  de  son  crédit  les  enne- 
mi» du  chancelier:  il  com- 
posa luOnie,  dit-on  ,  la  plu- 
p;irl  (les  brochures  qui  fu- 
rent pnlilicf»  contre  les 
innovations  introduit»**  A 
cette  époque,  U.  (le  Man- 
peou  p«'rsista  dans  ses  Idées 
de  n  forme  jnsqu'.'»  la  mort 
de  Louis  XS.  L'infortune 
successeur  de  ce  nion.ir 
que,  croyant  voir  le  lili  n 
et  le  bonheur  de  sot\  |)i  iipt< 
dans  les  di-clamalious  des 
encyclop«*di'»les,  rappela  li's 
anciens  nia)tistrat«.  et  exila 
le  chancelier  dans  sa  terre 
dr  l'iiyeiï  Nomianflie.  M.  de 
M^iiipeou  ne  fut  i>.!s  moins 
ferme  dans  sa  n'tralte,  et 
refusa  constamment  de  re- 
mettre son  titre  de  cbance- 
lier,  à  moins  qufOB tte luI 
fit  son  procès. 

CASDeS-DIS-SCBUDX. 

A.*T.-Hae  de  MlnNBéBn, 
nommé  en  1718 ,  s'est  dé- 
mis en  1787  ;  mort  en 
1700 

Chrétien-F.  de  Lamoignon 

de  Basville,  depnis  1787 
jusqu'en  1789;  mort  en 
1780 

Ch.  !..  -  François  de  Paule 
de  Harentln,  a  rempli  le» 
fonctions  de  garde  des- 
sceanx  pendant  quelques 
mois  en  17H9  ;  mort  e 
1810 

J. -M.  Champion  de  Cict', 
archevêque  de  Cnideaut 
fut  le  ,saereHi.<>m-  rie  M.  de 
Barentin.et  -e  dcinil  en 
1700:  mort  en  1810 

Louis  Dnporl  du  Tertr»* 
gardOKles-sceau^  vers  la 
llndel18»;iiMrteai7gs 

Les  titres  de  diancelier 
et  de  garde-des-sceaux  ont 
ét(''  supprimés  par  la  loi  du 
27  avril  1791 ,  et  remplaces 
par  celui  de  ministre  de  la 
justice,  charR»'  (lu  sceau 
de  l'Etat,  (.c^  deux  foiie 
tions  se  trouvèrent  dès  lors 
réunies.  (  Voyes  «UnMr«s 
de  la  Justice.  ) 

rUXUa  PHÉSIDIKT. 

|t.-Fr.  d'AUgre  deMaran, 
a  renq>ll  ces  SMéA' 
depuis  1108  4«i«Hrh  mil 


Due  Je  Panne. 

FerdinanJ.  1803 

EUcteur  de  Hase. 
Prtdéric -Auguste, 


roi  en 
18M 


Electeurs  Je  B»fière. 

Maxim  il  ien-Joseph.  1T77 
Gbarlcs-Ttteodorc  1709 

HottantU, 

GnOleame  v,  BtaUievder* 

Mttltc. 

Emmanuel    de    ftobaa  • 
grand-maître. 

Jifffvrnre. 

Frédéric  -  tJiarlca'Joscplii 
«aectenr. 

Trfrr$. 
Clément  -  Vcncesla»,  élec» 


Cologne. 

Maximillen  -  François- X»- 
\  1er  Joseph  dnliMfeiM» 

cltsclvur. 
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MiNisraES. 


GUEBUEKB. 


HAGISTK1I8. 


SAVANTS 


Olk-GullL  de  Lamoignon 
4e  MalMlwbe».  depuis 
1775  JaMia'enl77S:  mort 
eu  1783 

Anl.>J.  Amelot  de  Cball- 
lon,  dtpaJs  1710  JuiquVn 

1783. 

|.-Auff.  Letonnelier  de  15i  e- 
teuil,  depuis  17M  ju« 
qu'en  17S8  :  mort  en  1808 

P.-Ch.  I^dflViUedeuil,  de- 
puis le  27  Jllillell7«8  jus 
qu'en  i7M 

Wr.-Kai.  Gai«nard  de  Saint- 
Pricst,   dppiiis  1789  jus 
qu'iui  2(1       ici-  i7(ji 

a.  Valdcr  du  Lissart,  di* 
puis  Ie2(ijanïierl791  ju'*- 
qu'au  mois  d'avril  de  la 
mftme  année ,  époque  où 
cette  cbargc  fût  auppri- 
aadef  morten  ITW 

■     KITII^TRBX  Dl  L*IÎIT<I11EC11. 

(  Ce  ministère  a  été  cré(' 
par  la  loi  du  37  aTril  1701.  ) 
a.  Valdec  de  Lcsaart ,  de- 
puis la  cn^a lion  Jusqu'au 
27  novembre  1791 
Dcn.  Cahier  de  Gerrllle , 
depuis  le  moU  de  novem 
knlTil  jM||ir«U  S3  m  a  r 
1792 

J.-M.  Roland  de  la  Platiùre, 
depuis  Ie23marsl792ju!»- 
qu'au  12Juin  de  la  nD'ine 
année  ;  rerUrc  apn'-s  le 
10  août  1702,  il  y  resU 
Jiuqu'au  moment  de  fua 
KMcrtetioD ,  le  SI  mai 
llWt  f^cat  aulcidé  le  10 
DOTonhra  de  la  niaie 

J.-A.  MoimM,  dcpolf  le 
ISJuMa'ealTJtttai  t7» 

Terrier  de  Montciel,  depaU 
le  17  Juin  Jusqu'au  OJuil- 

Chuiq>ien  de  TUleoeaTe, 
dçpôlaleaiQladeJailM 

NnUSTlES  &■  tA  CCEBBE. 

L.-N.  de  F<^lit,  maréchal 
du  Muy,  depuis  le  mois 
de  Juin  1774  Juaqu'au  10 
octobre  ITK,  ^lâqiie  de 
sa  mort. 

L.-R.  de  Saint  ■  Germain  , 
depuis  le  mois  d'octobre 
177S  jusqu'au  25  septem- 
bre 1777  ;  mort  en  J778 
'  AL-EI.  M.  de  $aint->lauri5 , 
Brince  de  Montbarrey, 
depuis  le  2&  septembre 
1173  JUMin'A  la  On  de 
1160 1  mort  en  1706 

Flb«fleiiri,  maréchal  de  8é- 

Enr,  depuis  le  23  décem- 
rc  1780  jusqu'au  27  août 

■■•■L-Athanan  éaiMot- 
nie,  comte  de  Brienoe, 
depuis  le  mois  d'aofti  1187 

juoqu'au  30  novembre 
1788:  mort  en  17M 
P.-L.  de  Chantenel  de  Puv- 
•égor,  depuis  le  30  nb- 
TMolm  rnt  Jusqu'au  U 
teallW 


Duc  d'Lz^  1801 
Prince  de  Montbamy.  1700 
Comte  de  la  XBOr-d'Au» 

vergne. 
Comte  de  riiys,  Ktir.  1795 
Marquis  de  liuibruue-\  a- 

lence. 

Tirol  de  SombreniL  im 
Dnede  Vllleroy. 
UnodeTillequier.  1815 
De 


1W7 


17BS 


Comte  de  , 
Marquis  de  la  ? anpallère. 
Marquu  de  CbamooranU 

Marqii  la  de  la  Graip 

Uuc  d'Ayen. 
Comte  d('  la  LuMDA 
Comte  (le  GraVg^ 
t.onile  de  LangerOD* 
M.  de  Comeiras. 
Marq.  de  Jaucourt. 
Baron  de  Verteull. 
H.irlmantiis. 
Duc  de  Maillé. 
Duc  de  Saint-Simon» 
Comte  de  Sparrc. 
Cliev.  de  Durfort, 
Cx>mle  de  RlanKy. 
Comte  de  l'reis.-(.-iC. 
Marquis  de  Miran. 
Comte  lie  Saint-Chamaafc 
Coiiile  de  Rouault. 

Prince  de  Waantt 

brucic. 
Duc  de  Deux-Ponts. 
LawdeLauriston. 
Duc  d'AIgttiUaa. 

THsa-aimuBx  r  cnn 

Le  maréchal  de  Conflans, 
mort  en  1777 
D'Acbd.  1782 
Louls-Ait(.  Dacobert. 
Beanflpenwttk  iiaa 
R.*R.-H>  GfinioanL  170A 

D'EsUinf^  liai 
De  Saint-Afgnaa. 

DeGiMie^  1188 
Lamothe-Piqaat  1701 

Larochefoucaold  -  GouIan< 
1785 

Latouche-Trerille.  180A 
De  Rohaii-MontkMOB.  170A 

D'OrTilliers. 
MarquiA  de  Sercey. 
Suffien  de  Saint -Troper, 
1789 

Albert  de  RIoms.  igne 
l.e  due  d'Orléans.  1793 
Rnimond-d'i-aux. 
Durh.ifT.uit  de  fUmMÏ. 
De  fireuKiion. 
De  (iiilchen. 
La  JoiiquIère-TalTaneL 
De  r.aci  ary. 
Deshayrs  de  Cxy. 
De  Fabry. 
De  Rocbecbouart. 
Barras  de  Saint-Laurent 
D'Arbaud-Jooques. 
D'Hector. 

Marquis  de  Taudrettil. 
De  BeawMt. 
Moriés4:feSte1«t 
De  Boaaalnvllle. 
De  Marin. 
JJaBraUdtUii, 


du  parlement  en  1771.  Il 
les  a  reprises  en  1775  jun- 
qu'A  la  amiimMiMi;  mor  t 

eu  1798 
Au  moment  ob  M.  Neclier 
exerçait  le  plus  d'influence 
Mir  Louis  X \l  et  sur  le  peu- 
ple ,  M.  d'Allgrc  supplia  le 
roi  de  lui  accorder  une  au- 
dience en  pr^'sence  du  rai- 
nliitre.  Il  l'obtint  et  fil  lec- 
ture d'un  mémoire  dans 
leqii(>l  il  aiiiKMi^-ait  «'nergl- 
quemcnt  la  iKtlun-  des  ('-vé- 
nenM;nsqui  se  pn-p  iraîi-nt, 
cl  les  dangers  (|ui  allaient 
entourer  le  monarque.  Ln 
silence  absolu  régna  pen- 
dant et  apr^s  cette  lec  tiire, 
et  le  premier  préhldeut  ue 
reprit  la  parole  que  pour  re- 
mettre sa  démission,  qu'il 
avait  apportée.  La  révolu- 
tion ,  qu'il  avait  prévue,  ne 
larda  pas  ,1  éclater. 

PakSISBnTS  A  HOBTIia* 

Louis- Fr.  Lefcbrre-d'Or- 
«— oa  4e  llejieen,  mort 
ea  1180 

AraL*GL Aiavato  dt  Goor- 
gue. 

J.-B.-G.  Rocbard  de  Saron, 
mort  en  11M 
Le  Peicticr  de  Rosambo. 
Omer-Joly  de  FUury.  1787 
Pierre-Gilbert  de  Voisin. 

«  Ennemi  prononcé  des  in- 
novations produites  par  le» 
nouveaux  sy.st{>mes  politi- 
ques, il  se  livra  tout  entier 
aux  vues  des  princes  reti- 
rés k  CoMèott  pour  faire 
renaître  fencieu  ordre  de 
cbosee,  «I  to  wrvlt  de  sa 
peraonnsb  ftoirtr*  en  Fran- 
ce, il  ceireipondtk  avec 
eus.  «acrifla  «ne  grande 
partie  de  aea  bleaa  peur 
leur  tentée,  et  aenwrlflt 
même  pour  AOO.bOO  nranc* 
de  traites  qui  Auvnt,  de- 
puis, acquittée*  par  sea 
flls.  Devenu  eoipecl  aux  Ja- 
cobins par  sa  conduile  et 
ses  principes,  il  fut  ariV-U'- 
comme  royaliste  en  i  ;<J3, 
puis  traduit  au  tribunal  ré- 
voliif iotinaire,  et  condam- 
ne iriort  comme  émigré  le 
15  novembre  1703.  ■  (Bù>g, 
vuHteme,) 

Anne-Louis  Pinon. 

L.  - Michel  Le  Pelletier  de 
Salnt-Fargeau,  assassiné 
le  20  janvier  1793 

Mathieu-François  Molé,  an- 
rien  premier  pn  ^ident , 
a  donné  sa  dénïi'.>i()n  en 
1703,  et  est  reste  pn-i- 
dent  honoraire  Jusqu'à 

la  supi  *~   " 

menta. 
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Ch.  Clemencct. 

1778 

Ch.  Lebeau. 

1778 

Fr.  Clément. 

1779 

G8b.-F.  Coyer. 

1782 

Xavipr  Milint 

Ruiblèrea. 

1791 

J.-L.  t^rra. 

1793 

J.-R.  Desormeaui, 

1793 

Ouda  rt  -  It  requlgnjf. 

17» 

Th.  Rayiiaj. 

11» 

Louis  ûienicr. 

11M 

Adrien  Rictaer. 

lias 

F.-H.  Turpin. 

1790 

Jos.  de  Giilgnos. 

IbOO 

J.-J.  Garnier. 

(..  11.  (.aiil.ird. 

l'aul  Mallet. 

1807 

•  Charles  l.e*esqne. 

(Ar.-Fr.-P.  Feffel. 

IIWI 

Lacretelle. 

rauMOMiu» 

J.-J.  louaieea.  SIM 

RonnetdeCondillacé  11M 
Le  llottdd'Aleoibert.  iltt 
Dente  Diderot.  im 
lyilolbacb.  «IN 
Condoraet.  11M 
Saint-iMMtart.  I80S 

  1810 

Bernardin  de  Saint-Pierre. 

ISU 


usa.  Omer-L..F.  Joly  de 
neiUT,  mort  en  1787 

ma.  Ai-GulUainne-J.  Joly 
dnllmrr,norton  1M« 


tcniVAINS. 

Ch.-Gul»chard.  1775 
Le  <k>urayé.  1776 
C.ulll.  Leblond.  1781 
L'abbé  de  Prades.  1782 
J.-lt.  d'iispagnac  178* 
(Fulbert.  1700 
SilTaiu  Rergicr.  17M 
H.-B.  Guimoard.  179| 
.Micliand-d'Arçon.  1804 
Moataleiiiliirl.  1800 
l  urpîii  de  Crissé.  1800 
Noé.  évéque  de  Lascar.  1803 
Cardinal  Bol8(eUn.  1804 
AnL  tiuenée.  IStft 
Bousmar.  1M7 
ur.JLaadiert.  Ittl 
Loolt  Vradhoamw. 

(Cet  tanprfmenr,  Fun 
des  plue  dnerghiaci  écri- 
vains rdpnbHeaiM*  «  pn- 
biié,  en  IMd,  vn  en* 
\  rage  sou»  ce  titre  î  L'Bm» 
ropr  tourment ie  par  la  ré- 
volution en  France,  iéranlée 
par  dix-huit  annéea  de  pro- 
wunadet  meurtrttrrt  de 
poUon  Bonaparte ,  avec  «n 
tableau  du  nombre  d'hommf$ 
qui  ont  péri  pendant  la  ré- 
volution,rt  lesmilliarilt  par- 
tagés par  un  petit  nombre 
d'indtvidus    qui    vni  prité 
li'iis  Irs  %,-rmri\tx  drpiitx  l"f>9. 
Sou  Journal  (Us  HiU'viul ,ont 
dr  f'iiriM  lui  a  plus  d'une 
foi>  ^ittirc  la  haine  de<i  par- 
lisriu'il  attaquait  aM-c  lii-au- 
roup   d'indépendance,  il 
publia  ,  sous  le  r^gne  do 
Directoire,  une  Utttoire  des 
ertmrs ccmmis  pendant  la  Pé 
woUaion,  dans  laquelle  on 
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V—Fr. .  nian-chal  duc  de 
Broplir  ,  rli-pui-i  1<!  12  jns 
qii';iu    IG  juillet    17«y  ; 
mort  en  IMti 

J.  F.  conilc  <1('  Lntour  du- 
Piii-(.otivi-ruct,  de  puis  1(" 
3  août  1789  jusqu'au  9  no- 
Triubre  1 7yu  ;  mort  en  1 794 
(  •  Appelé  en  t<'rnoij(n.ige 
riiiiis  le  proct's  île  la  reiiu' 
liane- Antoiuelti',  Il  eut  le 
courage  de  rendre  justice 
à  celte  princesse,  i  l  d'a>oir 
pour  clic,  devant  ses  juge» 
féroces ,  loua  les  égards 
qu'il  lui  dmtt»  •  iëiogr, 
mod.  ) 

Ant-J.-L.  Dupart«II  depuis 
le  19  noTembre  1790  ju»- 
qu'aa  9  dtfOMd>rc  I7un  : 
mort  en  isoi 

L-V.-T.-R.-S.  de  NarboDDc- 
Larra,  depuis  le  6  décem- 
bre 1791  jusqu'au  0  mars 
170  s  mort  en  1813 

fftam de  Grave,  depuis  le 
i§  mm  im  Jusqu'au  8 
Bal  de  le  même  ennëe. 

(  Il  fut  noramt' ,  en  181â, 
fouTcrneur  df«  enfant*!  du 
duc  d'Orlo.'ins, et  flfvc  Ji  la 
dignité  de  pair  de  l'rance 
]iel9  août  1815.  Voici  le  nqr- 
trait  polUlquo  que  M.  Ber* 
Irand  de  iiolleTiUe  Ince 
de  ce  ministre,  dans  ma 

Kelra  ds  te  MmrtatioH 
heveltar  de  CSrave ,  dit 
II,  n*aTalt  nt  oetle  écta 
tante  popularité,  ni  cette  os- 
tarteUou  d'actlTlt<«,  ni  cette 
fïmiliarité  légère  rt  ca- 
lessante  qui  dlstiiiguaient 
11.  de  Narbonnc  :  mais  sa 
conduite  et  ses  écrits  de- 
puis la  révolutioa ,  et  non 
entr^  dan»  le*  sociétés  po- 
pulaires des  Tille»  où  son 
réKinient  se  trouvait,  le 
faisaient  passer  pour  un  zé- 
lé constitutionnel  dans  le 

Jartl  jacobin,  et  pour  un 
icobin  enragi*  parmi  les. 
ariktocrates  Ainsi  .«a  nomi- 
nation ne  nuisit  point  .')  la 
popularité  du  roi  dans  l'o- 
piaiou  publique.  ) 

Joseph  Senran ,  depuis  le  9 
mal  1*393  Jusqu'au  12Juin 
de  la  oiAme  aaaée  :  mort 

en  1808 
O.-Vr.  Dnmourler.  depuis 
le  12  Jusqu'au  10  Juin  1793 

(M.  Hoursurs,  qui  aTait 
dqà  été auwques  jours  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  fut 

désigné  pour  remplacer 
Dnmourl<i  :  nini<  il  u'eutra 
pas  en  fonctions.  ) 

AnL'BI.  Laiarre,  depuis  le 
17  Juin  iuequ'an  »  Juil- 
let' 'l79î 

UranqueTlIle-d'Abancourt, 
depuis  le  35  Juillet  Jus- 
qu  .nu  10  août  1792;  mas- 
Mcré  à  Versailles  ^ 


Albert  Salnt-HTPpolite. 

C  o  r  i  o  I  i  s  -  d  '  EsplBÂMMW 

De  Clierisey. 

Comte  de  Vaudmiil. 

BeauMier  de  CiiAteaUTert. 

De  Chabert. 

De  Peioier. 

De  Damplem. 

U  Porte  Vedoi. 

DeNleaL 

Du  MailidB  Goimpn 
oAmblinMat. 
!)•>  tilandpvéa, 
D'ArnM-d*An(eloa> 
De  Briqoevlllt. 
Mlthon  "  ' 
UesTouekH» 
De  Caqucray. 
Uc  Haimondis. 
De  la  (irandière. 
l)e  Boa  de. 
De  Cicé-Cbanmion. 
De  la  Clue. 
De  Kautras. 
Tbevcnard. 
De  Soulangcs. 
De  Casiellaoe 
De  Souillac.       '  1803 
l»e  Charrite. 
Cillart  de  SuTTlUe. 
De  Lapeyrov 
Le  Bègue. 
De  Castellet. 
D'Aymar. 
UeuwwaJ. 


ATOCATS-GâKtoAVX. 

Gidllampe  Mr  de  Fkary. 
Henrl-CuNHn  tfAgnctteau 
deFrenieé 

Il  a  fait  partie  du  sénat 
couserrateur  en  1805,  et  a 
été  nommé  pair  de  France 
en  181A  par  Louis  XVIII. 

r..-M.  I.cpclk  lier  de  Saint- 
Fa  rgeau,  njort  en  1793 
Jean  .Marie  Hérault  de  Se- 
clicUcs ,  mort  en  17>.>â 
Dariibr.i>. 

La  loi  du  3  novembre  17S9 
a  suspendu  les  parlements, 
qui  ont  été  défluItlTement 
•opprimés  en  1790.  Alors 
parut  one  nouTClie  organi- 
sation Judlctelre  t  la  plus 
imporiaiile  de  «m  âfé»- 
lions,  le  Iritamal  de  cessa- 
tion ,  a  idiiilé  ans  beuie- 
Tcrwmenta  qui  ootalcnalé 
l'apparltton  des  divers  gou- 
Trroements  établis  succes- 
sivement en  France  pen- 
dant quarante  ana.  Le  tri- 
bunal de  cassatien  Alt  d'a- 
bord compoiié  de  quarante- 
deux  Juges  nommés  dans 
un  certain  nombre  de  dé- 
partements de  la  France , 
d'un  commissaire  du  roi , 
et  de  deux  Bub.-.iiiiLis.  (j- 
tribunal ,  depuis  le  'il  mai 
1790,  époqui-  lie  sou  instal- 
lation, jusqu'au    ly  mai 
180lI,  n'eut  point  de  prési- 
dent titulaire.  Chaque  sec- 
tion nommait  son  prési deti  t 
pour  trois  mois,  et  c'était 
le  plus  âgé  des  président» 
de  s<-ction  qui  présidait  la 
réunion  eiilioie  du  tribu- 
nal. .Sa  juridiction  s'éten- 
dait sur  (onic  la  Vra.nce  et 
•ur  les  possessions  colonia- 
le* du  royaume.  Il  avait 
penr  fonctions  de  statuer 
surlet  demandes  en  cassa- 
tlen  centra  les  Jugements 
randat  eo  matières  ciTile 
etcrlmlncUc,  par  le*  trl- 
bananijageantcn  dernier 
raHortt  •or  les  demandes 
de  renvoi  d'un  tribunal  k 
un  autre,  pour  cause  de 
suspicion  légitime:  sur  les 
couflils  de  Juridiction  et 
let  r^lements  de  juges  ; 
sarlee  prises  à  partie  con- 
tra un  tribunal  entier  on 
l'on  de  ses  membres.  I.e 
tribunal  de  cassation  fut 
d'abord  ilivise  en  trois  sec> 
tlons,  sous  CCS  dilTerenls 
titres  :  1'  Bureau  dts  reqiu'- 
trs,  charpt-  de  prononcer 
sur  l'admi-sion  ou  le  rejet 
des  r«*q"t"'les  en  caissation 
et  en  prise  a  partie,  sur  les 
demandes  .'i  Un  de  renvoi 
d'uu  tribunal  à  un  autre, 
sur  les  règlements  de  Ju- 
ges, et  la  désignation  du 
tribunal  cù  les  parties  de- 
vaient plaider;  3*  Section 
eioUe;  S*  Stttion  crhnineUe  g 
et*  deux 


trouve  ce  passage  :  •  Les 
magistrats  des  peuples  de- 
Traient  faire  écrire  en  let- 
tres d'or  sur  Itfur  manteau 
cette  maxime  de  l'Italien 
M.ilve7zi  :  Je'  tiens  qu'il  y  a 
aulant  de  liberté  sous  un 
bon  prince  ,  qu'il  y  a  de 
tyrannie  sou:i  une  mauvaiM 
repuhliriue.  •  ) 

UTTaaATBiias. 
Dnprtf  deSalnUlaan  177* 

Voiseuon.  1775 
Jean  Cappcrooler»  1775 
E.-C»  Fréroo.  1778 
Sainte-Foiîb  471V 
Brosses.  1777 
Kemeod  de  Saint*  Albine. 

1778 

Foncrmagne.  1779 
Paul  Fouchcr.  1779 
Ch.  Lebalteux.  17ta 
Louis  Jaucourt.  17M 
Dreux  duBadlaCa  11M 
Leblanc.  lltl 
Lacume  8alBle-P«Ia]W. 

im 

LaTergne-FMnn.  ITtt 
Uebura.  ins 
OH^imiMi  im 
CoartdeCekeHn.  VHk 
L'abbé  Arnaud.  17SI 
Pierre  Grotler.  118S 
Bonnot  de  Malbto.  S7H 
Jaq.  ChauflbpleîL  llld 
Rocbefort  1118 
P.  Letoumeor.  IIW 
I'.  Frcnai.*.  IW 
Président  Di^mAiu  IISS 
N.  Beauiée,  1781 
1,'abhé  Brotier.  '  1788 
And.  Pluquet.  1790 
PeyssonneL  1700 
J.  C  -R.  de  Saint-Non.  1791 
Berquin.  1781 
Cbabanon.  1781 
Antoine  BreL  1788 
Ttaevenot  de  Morandc.  1701 
P.-A.  Laplacc  1791 
Charles  Villette.  179S 
Ch.  L  Averdy.  170t 
J.-F..  r-  Florlan.  1791 
Henri  Linpnt.  1781 
!..  Dupuy.  1798 
Roahâud»  1787 
J.-Fr.  MermonM.  1781 
Lemonnler.  1787 
Dnasaulx.  1708 
Mercier  de  Saint  -  Léger. 

1799 

I^egrand  d'Aussy.  18M 
J.-Pr.  VauTilliers.  4800 

Luneau  de  Boi.sgermnin. 

1801 

N.-Kr.  Wallly.  18()l 
Rivarol.  1801 
Xavier  Feller.  1803 
Dom.  Ricard.  1803 
c.  Poirier.  1803 
J.-N.  Morean.  1803 
J.-F.  Labarpe.  1803 
A.-H>  AavÎBlil  du  i'ei  r(ui. 

IN'tj 

Alex.  .Saverlen.  1Hi»r> 

J.-J.  Oherlin.  1600 

Dotteville.  1807 

P.  L.C.  Oin.  1807 

BiUubé.  1818 

Abl>é  de  Tressail.  1808 

gdaunt.  1818 
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MINISTBE8. 


MAGISTRATS. 


MAGiSI&ATS. 


SAYAR» 


■imSTnBS  DE  T  A  MABIKE. 

AnL*1t.-J.  T(ir;,'ot ,  flopilis 
Fe  19  jiiilli  M77'i  ju>qu'iiu 
24  août  rte  la  im'iiic  aii- 
lu'-c;  moi  l  en  1781 
Anl.   R.-J.  (i.-tiabiirl  df 
Sarliiirs  ,  par  niti  rim.  le 
2.^  .loiil,  mini.sirc  le  o juin 
177^.  junqu  au  l?i  octobn' 
17»'):  mort  cil  1801 
th.-F.  de  la  Croix  ,  maré- 
chal do  Caslrirs ,  depuis 
le  14  oclol>rr   17ëU  jus- 
qu'au 2i  août  1787  ;  morl 
fu  1801 
Arra.-3Iarc,  roiulc  dr  Moul- 
moriD  -  Saint  -  Ilt  ri  iii  , 
clurgé  de  la  inariuc  |Mir 
iHterim.  depuis  le  35  août 
Jusqu'au   33  décembre 
1787  :  luaMicré  en  M-p- 
Icmbre  1792 
Ci-Hcnri  do  la  Luicrue , 
depuis  le  23  di5cembrn 
1787  jusqu'au  23  octobre 
17')0:  mort  à  l'étranger. 
Qk-P.  Claret  de  Mcurieu , 
depuis  le  37  octobre  1790 
juiiqa'att  17  mal  lIOl  : 
mort  en  1810 
Aiat.-J..ll.  Ibffenard,  de- 
vait le  M  mai  jusqu'au 
l7Mptembnl7M:  mort 
en  1815 
CL'TaMec  4e  LeMart ,  par 
intérim,  jiuqa'aa  1"  oc- 
tobre 1791 
Ant'Fr.  Bertrand  do  Mnll(>- 
vHlc,  depuis  le  2  octobre 
1701  jusqu'au  14  mars 
1792;  mort  en  1818 
(Il cet  auteur  d'unr  ifts- 
tolrt  de  la  Révolution  qui  a 
eu  un  proili(fi<  uï  succès, 
rt  dans  laquelle  on  trouve 
des  faits  intéressants  et  des 
révélations  curieuses  que 
la  direction  d'une  police 
i»eCTète|  en  17M,  l'amia  à 

La  Coste,  depuis  le  15  mars 
1792  jusqu'au  10  Juillet 
ée  la  mime  année. 
Fr.  -  Job.  Gratet  Dubou- 
chagc,  depuis  le  21  juillet 
1792  jusqu'au  10  août  de 
la  m  âme  année;  mort 
on  1821 
(  M.  Dubouchage  accom- 
pagna Louis  AVI  ,1  l'Asscm- 
Dlcc  Législative  le  lU  août 
1792,  et  lui  avait  dormé, 
dit-on,  avant  cette  fatale 
journée ,  de  fort  bons  con- 
seils  sur  les  moyens  de  ré- 
sister, eu  se  mettant  cou- 
rageusement à  la  t«te  du 
petit  nombre  de  braves  en- 
core fidèles  à  la  cause  de 
la  monarchie.)  [Biog.  mod.] 
Uonge ,  depuis  le  10  août 
1792  jusqu'en  avril  1793 

(  Napoléon  l'a  fait  comte 
dePelitse.) 

KDinTMS  DB  U  JVCTICE. 

1I.-L.-F.  Duport  du  Tertre, 
a  eu  le  titre  de  ministn* 
4e  la  Justice ,  depuis  1791 


ces  deux  dentÉfee  aecHons 

élaient  chargées  de  pro 

noncer  sur  toutes  les  de- 
mandes eu  cassation  et  vu 
prise  à  partie,  lorsque  la 
requ<^te  clalt  admise. 


COMMISSAinES  DU  ROI. 

Hérault  .de  âccbelles,  en 
1790 

Abrlaltd^tdelTMJasqu'en 

1800 

I.aban  ssadc. 
liayard. 
Cellier. 
Jourde. 

(  Aujourd'hui,  la  cour 
de  cassation  est  composée 
d' une  chambre  de»  requétti, 
U'uue  chambre  civile  de  cas- 
sation, et  d'une  chambre 
crinum  lte  de  casêotion,  £Ilc 
a  un  premier  président, 
trois  présidents  de  cham- 
bres, et  quarante-cinq  con- 
seillers nommé»  par  le  roi. 
Le  parquet  de  cette  cour  est 
composé  d'un  procureur- 
général  ,  et  de  six  avecets- 
généraox,  aoMlAlaiMaiil- 
natloo  du  roL  ) 
■Mm^ooim  1»  «eancK. 
Cette  juridiction  fut  ins- 
litutSe  par  la  loi  du  10  mai 
1791  ;  elle  fut  composée 
d'un  haut  Jury,  c'est-à-dire 
de  viiiKt-qnaliti  m«?mbres, 
et  dequatre  grands  jngesqui 
étaient  cha  rgc's  de  l' i  us  t  rue  • 
tlon  de  la  procédure,  et  qui 
appliquaient  la  loi  après 
qiii<  le  haut  Jury  avait  pro- 
iioni  i  sur  le  fait.  Les  qua- 
tre Kraudsjui.'C'.  daienl  pris 

Carnii  li  s  mornhres  du  (ri- 
unal  de  cassation ,  et  les 
hauts  jurés  étaient  élus  par 
un  certain  n(Mnbrc  de  dé- 
partements. La  Hante-Gonr 
connaissait  de  tous  les  cri- 
mes et  délits  des  grands 
fonctionnaires  publics,  tels 
que  les  membres  du  corps 
li^latll,  tes  ministres  et 
autres  ageoti  pirlni^iwux 
(1  u  go  uTemement.  Bile  con- 
naissait aussi  des  crimes 
centre  la  sûreté  de  l'état , 
sur  la  dénonciation  du 
corps  oMfWatir.  Dans  ce 
cas.  cette  ■weiaMée  devait 
désigner  dens  de  eei  mem- 
bre* pour  «mtenlrraccusa- 
Uon  en  son  oonii  La  liauu> 
Cour  ne  ponralt  se  réunir 
qu'en  TettO  d'un  décret  du 
corps  léglslatir  qui  portait 
l'indication  de  la  ville  oti 
elle  devait  siéger,  et  l'ob- 
jet spécial  dont  elle  devait 
s'occuper.  Le  siège  de  la 
Haute-Cour  fut  d'abord  fixé 
à  Orléans,  par  la  loi  du  2tî 
novembre  1791.  le  2'.  s.  p- 
t4>mbre  1792,  ce  Iritumal  | 
fui  supprimé  par  un  dé- 
cret, cl  rétabli  en  septem- 
bre im  U  •••«If  iSé,  le 
Siège 


siège  de  la  naute-<x>ur  fut 
transféré  k  Vendôme ,  et  sa 
composition  ainsi  réglée  : 
cinq  jupes,  dont  nu  pré-si- 
dent .  et  deux  arcusalcnrs 
publics  ,  pi  is  parmi  les 
membres  du  tribunal  dv 
c^issatiou  :  ^inKt  ■  quatre 
liants  jures  itoiiimés  par 
les  assemblées  électorales 
des  départements. 

wam-twai  nonoids  u  S 
ifovoaaa  1791,  pom  ni 

GER  A  Oni.ËA.Ng. 

Etienne  Albaret. 

asral  (rcu/rl. a  touche, 
(.b.  l  1.  L.  CailN mer. 
Jcan-Jos.  Marquis. 

EnlStl.M.  Marquis,  alors 
préfet  de  la  Meurtiie,  s'y 
était  fait  beaucoup  aimer 
par  la  Justice  et  4a  modé- 
ration qui  accompaf^nèrent 
constamment  M>s  actes  ad 
minlstratif»,  et  par  l'exer- 
Ice  de  sestrâtospriiées.  Il 
était  devenu  premie  aveu- 
gle lorsqu'il  ftat  admis  i  la 
retraite.-  Son  snccesseur. 
Honoré  Rioufle ,  fUt  décore 
dn  titre  de  tfBWtg  et  com 
e  see  admlwlnbfés  ne  le 
voyaient  pas  dn  même  œil 
que  leur  premier  préfet . 
on  piaea  cet  tferUnn  à  la 
>orte  de  son  hMel  t  «  IL  le 
laron  Rtonlfc  pourra  deve- 
nir comte,  mais  11  ne  sera 
.  amals  mâr^aiÊ,  a  {Ml^r. 
mod.) 


Garan  de  Qnt- 


obahm  noemannu  m  ma 

HAOTB - GOOB. 

l'ericot. 
Jean-Pbfl. 
Ion. 

•  Il  fit  les  plus  grands  ef- 
forts pour  sauver  les  déte- 
nus du  fer  des  assassins,  et 

four  empêcher  ensuite  leur 
ransiation  à  Versailles,  oti 
ils  furent  massacrés.  On 
l'entendit  même  s'écrier  a 
l'instint  du  départ  de  ces 
victimes,  ordonnéjMr  Léo- 
nard Bourdon  i  Ce  Bour- 
don est  an  grand  monstre  !  * 
(  nin<^r.  moderne.  ) 

pnoccnECBS-  ctnaaasx  au 

c.RA^D  consoL  DO  BOi. 
Vergés,  en  1774 
Vaueresfion ,  en  1 774 

Maire  du  l'osel ,  en  1783 
Montillet ,  en  1786 
Vernier  d'Andrecy,  en  1789 

PBéVÔT  DR  l'AHIS. 


A.-Ci.-n.  Bernard  de  Flou 
lainvilliers. 

11  a  rempli  celle  charge 
depuis  le  29  juillet  17ri<'>  jus 
quVn  1790,  époque  de  la 
uppression  de  la  prévMé 
de  Faris. 

tnvTiHARTs  cmu. 

J.-F.  Dufour  de  Villeneuve, 
d«ttisiMSjasqtt'eal77|. 


Larcht  r. 
L'abbe  Auliert. 
!..  Séb.  Mereler. 
Ch.  Palissot. 
l'.-I-  (iinguené. 
Ant.  Sabalier. 
Suard. 

!..  M.  Ciiaudoo. 
André  MorelleU 
J.-fi*  AobineU 
l'olUade  de  ] 

Mauncnms. 

A.-P.-J.  Crébillon  fils.  ITn 


1811 
18U 
ISli 

IHU 

\m 

1«17 
1M7 
IMÎ 
1819 


Ch.-F.  Mouhy. 
Jacq.  Cazotte. 
Dulaureii». 
J.-H.  Lou^et. 
CIkhIi  tIos  de  la  Oos. 

Arnaud-Bacttlard. 

ReUf  ieb 


De  Belloy. 
Vivieu  de 


17U 
17»; 
1797 
1797 
18S3 
18» 


POÈTBA  BT 

QDBS  BT  OOW 

1775 
Châteaubrun. 

\râ 

P.-J.  Bernard.  177> 
C.-P.  Gollardoo».  177» 

Prul.  1777 
(iresset.  17;g 
Lattaignant.  17V 
DoraU 
Gilbert. 
Saurin. 
CoUé. 

MkMM  de 


Ani 
Barthe. 
H.  atelel. 
F .-e.  Beeml. 
OeBMvra. 


Fafurt 


Lemierre. 
Cardinal  de  I 
André  < 
Boudier. 

Champort 
Fahro  d'Eglantiue. 
L'abbé  Parquet. 
Sedaine. 

(Juillet  I.fli  la  ne. 
l)uc  de  Nivcmols. 


17» 
1791 

1791 
1791 
17« 

17« 

179: 

1797 

l7'-« 
>s. 

Boehon  de  Chabannos  18M 

Fenouil  lot  UcFalbaife.  1»! 

Marie  Jos.GbdBler.  1805 
Des  forges.  fm 

Collin  d'HaiIcTille.  \m 

Carbon-Fllns  des  OUvtos. 


Cannontelle. 

Rlln  de  Sainmorr.  1801 
l'once  rcouchard-Lebren. 

1M7 

Proussp  Deafaucheret.  18M 
K.ii  i.iu  dr- Saint-Ange.  IHt 


l-uce  de  LandvaL 
Laujon. 
J.-F.  Cailbava. 
Lcfeb\rc. 
Jacouc»  DeUUc, 
t'aUbéAnberl. 
Pamy. 
Boudlers. 
ândréMurflUc. 


lilfi 

«Il 

ms 
itu 
lits 
Ittt 
ttia 

IMi 
IM) 


Digitized  by  Google 


RÊCUW  DB  LOUIS  XVI. 


  I 

i.-K.  MMid  ét  te  PlAttèîv, 
par  âilfrii^.  dcpoto  le  93 
mm  Jacv^u  19  avril 
1703 

[Gerruniti  Garnier,  DfMli- 
m»-  ministre  aprè*  la  re- 
traite de  Duporl  du  T»  liro, 
n'a  poiul  nrmpli  ce*  fouc- 
Uon».  ) 

AnU  Uoranllion ,  émutt  le 
13  avril  17S3  JiiM|tt'aa  t 
Juillet  de  laoiÉawaaiiée; 
mo  t  eu  ITM 

lt.  L.'flector  dte  Mf,  dr- 

firaaSAaoûtsaivanU 
MOailHi,  dépote  k>  10 
MAI  1793  jusqu'au  4  oc- 
lokre  de  la  mtaie  année  ; 
ntort  on  17911 

cwiTadLKciiS'CÉiitaAm  mu 
rauvoM. 

A.  r,.  J.  Turgol,  dt  piilsl77â 
juxfu'cn  1776  ;  mort  vn 
17HI 

J.-KL  Bernard  do  Cliigtiy, 
dcpim  1776  jiuiqu'à  sa 
mort,  aj-rlvce  dan-i  la 
mome  aim»^e. 

L-d-Taboiiren  n  flw  Rf  aux, 
depuis  le  mois  d'octolire 
1776  jusqu'au  2  jutik-t 
1777 

Jacqacs  Necker,  avec  le  li- 
%v  de  dir<>cteur-t4n<^ral 
ap»  finances  du  royaumi*, 
drpui*  le  IP  Jalllet  1777 
jiitqu'au  35  mai  1781  ; 
mort  (Ml  180A 

J,-fr.  Joly  de  Fleiiry,  «ous 
le  titre  de  inlnii>tre  drs 
iaaacw,<qittlaJeg  nui 
fm  |B*qiFeii  m$i  mort 

«■  181)2 

BevrI  •  Fr,  VOUbfn  d'Or- 

■at  qu<*i- 
iPaïuitfelTSS: 

18(J7 

CL>àln.  de  Galonné ,  dé- 
pote 178S  iuqil'en  1787  : 
mort  en  1S02 

i!.  RouTard  de  Fourqueux, 
pendant  qurhiuos  mois 
df  1787 

P. -Ch.  •  l.aun  iit  de  Villo- 
ml ,  m  1"S7 

li.  (.tiil.  Lambert,  rn  1787 

iin],  >«Tkfr,  aVff  h-  tilr<" 
do  premier  minisire  des 
finan(  en.  depuis  1787  jus 
qu'au  11  juillet  1761) 

M.  de  la  (îalai»l^?  e  .  depuis 
le  13  juillet  17H9  jusqu'au 
W  du  mf-me  mois. 

Jacq.  Necktr,  rciiire  au 
mitiislcre  des  flnanees  le 
16  juillet  1780  jusqu'au  tk 
«••plembre  1790 

O.  •  r.uil.  Lambert  admi- 
nistre les  finanees  depuis 
le  motede  septembre  1790 
juM]ti'auSdD0V«ailiresul> 
vant. 

tLfMteét  Lessart,  dé- 
poli le  M  mwonbre  17M 
htVfv^  S7  avrU  17M , 
■  U  place  de 


O.  •  F.  Angran  -  d' Allcray , 

depuis  le  29  décembre 
177!i  jusqu'eu  1789 
Anl.-OiiuT  Talfiu.  depuis  le 
10  oi  tolire  \~iVJ  jusqu'i'U 
1790,  époque  de  la  sup- 
pression de  cette  charge. 

patTOTt  Dia  uàMXMJknoê. 
J.-B.^,4Bte  Mlchadttve, 

éln  en  1772  :  a  exeroé  «• 
feacUaBajuaqo'oa  tllB 
Ant.  -  L.  -  Fr.  LefebTre  de 
Cauouuiint  noouné  en 
177ë 

C'est  pendant  l'adminis- 
tration  de  MM.  de  la  Mi- 
ehodif're  et  de  Caumarlln 
qu'eut  ét^  percées  les  deux 
rues  de  Paris  qui  portent 
les  uoma  de  oea  faaettan- 
nalres. 

L.  l  e  Pelletier  de  Morfou- 
taiue ,  nommé  en  1 78) 
Jacques  de  FleMèlk's,  unni 
me  en  1789 
L  uc  lettre  de  H.  de  Fies- 
belles,  trouTée  sur  M.  De- 
launay,  le  ioor  de  la  prise 
de  la  llasiille,  et  datis  la- 
qoelle  le  prétôt  des  mar- 
rbands  entagcait  le  pett- 
\crn&ur  de  cette  forteraaM 
à  ae  défendre,  fut  la  «aine 
de  aa  perte.  Le  parti  pepu- 
lalre  aooiia*  M.  de  Pfciiei- 
lea  de  trahlion,  et  U  ftat 
maMaeftf,to  ]âJ«Ulttl7tf9, 
•ur  les  narehae  de  fEùlel- 
de-Villo. 

l>eptiU  cet  événement,  la 
charge  de  pn^Tôt  des  mar» 
rband.s  fut  supprimée  et 
rciiij)lacee  par  celle  éê 
maire  de  Pariii. 


J.  Sllvaln  BalUjr,  

Iel7juinet  ilM 
Condamné  à  mOVttoiPM»- 

Tembrc  1703,  il  futesCculé 

le  lendetuain  ao  Cbampde- 
Mars,  en  réparation  de  la 

loi  martiale  qu'il  y  avait 
fait  proclamer  le  17  juillet 
1791  ,  ecMitre  les  M>diheux 
rassembles  pnur  demander 
la  lie.  I.i-.iiiee  de  l.ouis  W  I. 
•  l'eiulaiit  qii  ou  li-  mr'uait 
au  stippli<  <>.  il  fui  ;k  (  iieiili 
par  les  injures  dr  la  luiilli- 
tudeet  couvert  île  boue;  des 
hommes  furieux  le  frappè- 
reul  eustiile  avec  tant  di- 
barbai  ie.  que  les  bourre, m\ 
eu\  im  ine-.en  furent  indi 
Riies.  (  poussa  l'inhum  I- 
nile  ju^iiu'.i  lui  passer  sur 
la  ligure  un  <lrap<-au  rouK'f 
tout  enflamme'-  «Tu  treiu 
bles,  Hailly,  lui  dit  alors  uu 
de  ces  hommes  qui  vit  s'a- 
giter ses  membres  alTdib lis 
par  rage ,  et  mouilles  par 
une  pluie  glaci^e,  —  Mon 
ami,  répondit-il  arec  cal- 
me, c'est  de  froid.-*  Enfin, 
après  avoir  essuyé  tous  les 
gen  res  d'ignominie  et  (}e  fé- 
rocité ,  U  conrut  loi-mCme 
à  rédMfinid, 


&  l'érhafaud,  et  mourut 
avec  un  courafie  lieroi<|ui'. 
Dans  les  drriiiei  s  luonieuls 
de  sa  vie,  il  avait  ete  ap- 
pelé comme  ttîmoin  dans  le 
proeés  de  la  reine ,  et  il 
avilit  I  II  !.•  courage  de  dé- 
clarer-que  les  faits  relaies 
dans  l'acte  d'aicusatiuii 
dressé  contre  cette  priu- 
ceii^se  I  taii'ul  faux  et  cou- 
troinés.  »  [Hii'i^r.  moilfritc.] 
Ji  l  Mille     l'ctiou    de    \  ille- 

neuve,  le  ià  ni< 

TflaiiiniliPM,BOrtaaiï :i 
uaetKw  etwiaae»  bk 
MMCe. 

A.-It.-J.-C  «labriel  de  tar- 
tines, depuis  le  1"  de<  eui 

bir  17:1.1  juaqa'en  1771, 

mort  eu  ItiUl 
J.  -  l.li.  - 1'.  I.enoir,  depuis 
le  30  aoftl  1771  jn^^^li■en 
177a;  a  repris  11  >  fonc- 
tions le  lojuin  1770  jus- 
qu'en mSi  meri  après 

1810 

L.  Thirnux  de  (.rOsiie,  de- 
puis le  11  auiil  llSj  ju^- 
qu'cn  178'J  ;  ni  )rl  en  17  J3 
Ce   fut  M,  Tliiroiix  de 
Crosne  qui,  ea  iiiialiti-  de 
maître  des  requêtes ,  fit  un 
éloquent  rapport  dans  l'af 
faire  de  Calag.  et  contribua 
2t  la  réhabilitation  de  sa 
mémoire. 

PRiliIDK?tTS   DR  I.'ASSEUill.f.e 
C.ONSTIIl  *>rK. 

D'Ailly.  président  d'âge,  le 
f'juin  17119 

Raillv.  8  juin  1789 

r,.ii  u  n  e  ,  en  1789 

Alex,  de  Beauharnais  ,  18 
juin  et  31  Juillet  1791 

Botegelin .  arcbevéque 
d'iix,  23  novembre  17K9 

Bennav,  12  avril ,  et  3  juil- 
let  ■  1790 

Briote  de  Beaumetz,  27  mai 
1790 

Bnrcan  de  Puiy,  S  février 
et  21  déeembi-e  1790 
Camos,  tS  octobre    .  178P 
Chapelier,  S  août  17S» 
(  haaaet,  le  8  novembre  fTW 
ciennoat>TeaneiTe ,  le  lt 
septembre  1789 
Oandré,faeûlt7P0,  et  4 
mai  1791 
Dt^mennier,  33  décembre 
1789 

Dupont  de  Remoors,  24  f«'- 

vrier  1791 
r.mmery,2fl  septembre  1790 

et  ù  janvier  1791 
Freleaii  .  10  octobre  et  5 

direinlue  1789 
(.oulle-,  2^.»  avril  1790 
(iregoiie .  18  janvier  1791 
Jesse,5ûaoûl  1790 
Lal  ■urerne,  drA^ne  de  l  an- 

gres.  en  1791 

Alex,  de  Lamelh,  21  im- 

veuiliro  ITVO 
Ch.  de  Lauielh.  3  juillet  17.'1 
Le  cardinal  de  la  Kurhe- 
,4mai  1789 

Lefranc  de 


Du  ris, 

A.  L.  Aimcnés. 
Françotede 

l'iejrre. 


Fleqact  1785 

Saccblnl.  1780 

lilack.  i-;h7 

Uezède.  i7yj 

Fhilidor.  i79j 

D'Auvergne.  I7v7 

t',-1,.  llaliialre,  I7i>y 

(  On  doil  à  Cf.  eelèbri-  or 

\  J,  illlste  1.1   sii|>s(itution  (lu 

plan  •  lii  ti  au  clavecin.  Le 
16  jiiiili  l  1777,  loisque  l/oM. 
sieur,  depuis  Louis  XVIII, 
passait  par  Dijon,  en  reve- 
nant de  son  voyage  de  Pro- 
vence, Halbâtre,  qui  était 
organiste  de  la  ealbédrale 
de  cette  ville  ,  fil  entendre 
Mm  nouvel  Instrumentpen» 
dant  le  diocr  ùÊtrf  an 
prince;  l'Illnslre  voyageur 
devina  le  talent  de  l'orga- 
niste :  il  le  fit  venir  à  Paris, 
où  Balbatre  lottcin  anc- 
ceaslvemeot  les  erpoea  de 
Salnt-Roch  el  de  Kein* 
Dame . et  aeenit,  par  la  «a* 
rlété  de  «es  thèmes  et  la  t1- 
Rueur  de  son  exécution* 
une  réputation  qu'aucun 
de  ses  rivaux  n'a  pnCiire 
oublier.  ) 

Nicolas  l'iccInL  InM 
(•avini^s.  isoo 
A.-i:.  M.  Cretry.  1813 
l/Juperiu.  (  Il  y  a  eu  trois 

or^auisles  de  ce  iioiu.  ) 
DouloKUc  (elûfode  Balbl- 


.Moudiguy. 

ORATICaS. 

Le  P.  Neuville. 

L.  roule. 
I.e  l».  Llysée. 
I.lie  de  l'eaiiniont. 
Ant.  Tbouia-. 
L'abbé  de  lioisuiout 
l'ierre  (■«■rbier. 
Jean -B.C. -.M. 


1816 
181» 

17711 
1781 
1783 
17H.I 
178.". 
1786 
1788 
Bcauvais. 
1759 

H.-r..  R.  Mirabeau.  1791 
A.  !..  Seguier.  1792 
Barnave.  1795 
Brissot.  ]7P( 
Chapelier.  S7P| 
Gcnsonué,  17fl| 
Thouret  17IM 
Guadet.  ITPI 
Debonuièrea.  18U 
Troncbet  IS08 
Target.  1808 
Sert  an.  iWJ 
Treilbard.  1818 
Jean  SUn^m-Maury.  1810 
l'iiinrd. 

(.foi-n^rnes,  GtoMàTaas, 


AsTftn>0UE.<  BT 

IIAVl* 

r.ATH  KS. 

La  (ioudaiiiiiie. 

177a 

J.  H.  Delambre. 

1782 

n. -n.  Danville. 

1782 

Buy-Momaa. 

178S 

Cassini  de  Tburf. 

1788 
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SATANTS 
ET  ILLUSTRES. 


contrôleur  -  général  fut 
supprimée  par  une  loi , 
et  remplacée  parle  mi- 
nistère des  contributions 
et  des  revenus  publics. 


G*  Taldec  de  Lessart  oc- 
cape  ce  nouveau  minis- 
tèro  j  usqtt'aa  mois  de  fc- 

vrior  1791 
8.-A.  Taibé,  depuis  lo  mois 
de  février  1791  jusqu'en 
mars  1792  ;  mort  en  1804 
Etienne  Clavière,  depuis  la 
retraite  de  Tarb*^  jiu- 
qu'en  Juin  1702.  Il  s'est 
poipuurdé  en  décembre 

1793 

]>nrantboD,  ministre  de  la 
justice,  remplit  par  tutt- 
rm  les  fonctions  de  mi- 
nistre des  contributionA 
Jusqu'au  18  juin  1792 

Beaulieu ,  depuis  le  18  Juin 
1792  j  uq  u 'a  u  39  j  ulUct  4e 
la  même  année. 

I^roux  de  l.a>  ille,  depuis  le 
29J  uiilct  j  uaqu'au  10  aoftt 


Lcfranc  de  Pompignan ,  ar 
cbevéque  de  Vienne ,  en 
juillet  1789 

Le  Pelletier  de  Saint-Far- 
geau ,  21  juin  1790 

Leroui ,  président  d'âge ,  le 

9  mai  >  1789 
Le  duc  de  Uaneourt,  18 

juillet  1789 
Meuou,27mars  1790 
Merlin,  9 orlobre  1790 
Mirabeau  ,  21  janvier  1791 
L'abbé  de  Moutesquiou,  2 

janvier,  et  28  février  1790 
Monlesquiou,  lA  mars  1790 
Mounier,  28  septembre  1789 
Le  duc  d'Orléans  refuse  la 

prcftid.,  le  3  juillet  1789 
Rabaut  de  Salut  tlicnne, 

15  mars  1790 
Rcwbell,  2J  avril  1791 
Sie)ïs,8juiu  1790 
Tnllr  yiand-Pérlgord,  16  fé- 

Mioi-  1790 
Target,  16  janvier  1790 
Tboiu  et,  12  novembre  1789, 

10  mai  1790,  etllseptem 
bre  1791 

Treilhard,  20  juillet  1790 
Tronchct ,  30  mars  1791 
Veraler.  S7  août  llOl 
Virleu,»  avril  17M 

Les  Etats-Généraux,  sur 
la  proposition  de  Sieiès, 
te  sont  déclarés  Assemblée 
Nationale  le  17  Juin  1789. 
Les  principaux  travaux  de 
cette  Assemblée  ont  été  . 
la  suppression  des  «udux 
monastiques  et  d«Hi  dîmes 
ecclésiastiques  ;  elle  dé- 
créta la  constitution  civile 
du  clergé,  et  exigea  des  mi- 
nistres du  culte  un  ser- 
meutquiût  naître  ungrand 
scblsme  daua  l'Lglise:  elle 
fit  porter  à  la  Monnaie 
toute  l'argenterie  des  égli- 
ses; elle  abolit  la  noblesse 
bérédilairc  et  lous  les  ti- 
tres et  distinctions  hono- 
rifiques ;  elle  supprima  les 
parlements,  les  cours  des 
aides,  les  chambres  des 
coiiiptes,  et  toutes  autres 
cours  souveraiues  ou  supé- 
rieui  es  ,  et  les  remplaça 
par  une  nouvelle  orgauisa- 
tlon  judieiaire.  1.11e  mit  eu 
vente  les  bieus  du  eleigi-, 
et  eréa  pour  1200  millions 
d'asslKuats;  elle  abolit  les 
Juiaiideset  maîtrises,  les 
droits  perçus  aux  barriè- 
res, et  toute  corporation, 
décoration  ou  signe  qui 
pouvait  snpposcr  des  dis- 
tinctions de  naissance  ou 
des  prérogatives  de  posi- 
tion. Enfin,  elle  décréta 
une  coosUtntlon  qui  avait 
pour  base  la  monarchie 
liéréditairc ,  dont  le  pou- 
voir législatif  était  couOé  à 
une  assemblée  de rnrétea- 
tants  éloa  par  la  natloa,  et 
le  pouvoir  esécutlf  alm« 
bué  au  monarnio,  dont  la 
dtalUMiréoia- 


PRtSIOinTS   DB  L'ASSKUBLéa 
UtGUUkTIVK. 

Aubert-Dubayet,  le  9  Juil- 
let 1792 
Bigot-Préamencu ,  19  avril 
1792 

Condorcet,  6  février  1792 
Dorizy,  2  avril  1792 
Frauçois  de  Nantes,  9  juin 
1792 

François  de  NenfOfaAteau, 
26  décembre  '  1791 
Gcnsonné,  17  mars  1792 
Girardia,2Sjuin  1792 
Guadet,  ajaavlHr  1792 
GayloB-llorvaaa,  A  mars 
1792 

Hérault  dO  SMhallei,  3  sep- 
tembre 1792 
Lacépède,  M  MIMll  1791 
Lacroix,  19  aoOt  fl» 
Laeoéo.Mmll  1101 
LaOtadoLadakat,  Itjoll- 
lel  1l7« 


17M 


«  10  février 
1792 

Murairc,  12  mal  1792 
Pastoret,  8  octobre  1791 
Vadblaoo  »  If  novembre 

1791 

Tennland,  30  octobre  1791 
L'assemblée  législative 
tint  sa  première  séance  le 
1**  octobre  1791.  Constam- 
ment agitée  par  les  factions 
qu'elle  recelait 
sein,  elle  ne  put 
mer  dans  ta»  il 
mandat  que  i 
avalent  rapides  électeurs, 
etselaiiSB  danlner  par  les 
événementBi  Elle  Ail  rem- 
placée par  «M  autre  as- 
■cnMéa  «ni  putt  le  nom 
de  CmasMUan  nathiuUe,  et 
acheva  le  trlompbo  do  la 
rcpubuqae  sor  la  TCfaaté. 


dn 


17ttJ 

17'.^ 

1799 


as  d'à- 


Poivre. 

La  Pcyrc 
Savary. 
J.-F.  Chastcllui.  Irté 
(irandjean  de  Foucby.  17» 
Silvain  Bailly. 
i>'tntrccasteani.  17tt 
Itochard  de  Saron.  17» 
Dioiiis-Uuséjoar, 
Le  P.  Piijgré. 
J.-Ch.  Borda. 
P.-C  Lemonniar* 
P.-A.  Guis. 
J.  Beauchamp. 
P.-F.  llernier. 
Séb.  Je.'iurat. 
Brion  de  la  Tour. 
P.-F.  A-  Mecbain. 
J.-J.  LcArançais  de  Lalande. 

(■  Ricbe  deé  bicnran!  di 
beaucoup  de  aoav«ndH,al 
pensionnaire  des  coon  da 
Russie  et  de  Prusse,  à  Té- 
poque  de  la  rérolDllM,  I 
eli  embrassa  néaoMtak 
cause  avec  traoiparl,  «t 
prononça  publiqucOMOt, 
eu  1795,  un  dlaoïMm  caaba 
l'cxislenco  -  -- 
dant  il  ne  _ 
poser  sa  vie,  on 
ché  cbcs  lui  aoa  ami  D» 
pont  doRemottr»,  proscrit 

Kr  les  terroristes ,  et  moa- 
I*  dauB  cette  circons- 
tance, que  les  travers»  d" 
son  esprit  n'influaient  tu 
WW>  tnr  la  bouté  de  *oa 
oarar*  Il  publia  m  isoj  un 

■Opplteeut  au  l)<r/(onn<i.r« 
«•  âtme$,  au  nombre  des- 
quels n  s'était  loujonrs  pla- 
cé, et  reçut,  k  cette  om- 
sion,  un  ordre  de  .\.i|>oiK)n 
*e  ne  plus  rieu  faire  pa- 
raître sous  son  nom.  Oans 
la  lettre  datée  de  fy:hiKo- 
brunn,  le  18  janvl^igio, 
et  écrite  k  ce  sujet  *  l'iostl. 
tut,  dont  toutes  k^s  clav*M 
avaient  été  cipresM-mcnt 
convoquées  pour  en  enten- 
dre la  lecture ,  Napoleoa 
detiarait  que  .  I.alaiulc, 
dont  le  nom  avait  «  It  ju>- 
u'alors  attaché  j  d  im- 
portants tra\auï  dan»  les 
sciences,  venait  de  tomber 
dans  un  élal  d'm/ixnfr,  soit 
par  de  petits  articles  iadt- 
gues  de  son  nom  qu'il  fai- 
sait imprimer  dans  le«ioni^ 
U  a  u  X .  so  i  t  po  u  r  I  a  profession 

3u'il  faisait  de  l'atltélsme: 
oflrlno  désolante,  aj«o- 
un  il,  qui  démoralise  le 
coips  social.  »  Lalande, 
prés<-nt  à  cette  mercurialo 
napoléonienne,  se  Jeta  ci 
dit  /loidemcut  :  •  Je  BM 
conformerai  aux  ( 


Sa  Majesté.  •  Ca  fW  k~peu 
prùs  à  cette  époOM^  fu'u» 
truit  par  le  cure  de  aapa* 
roisse  de  ta  niiatni  dt  It 
enfanta  appelé* à  lÛra  lav 
première  commonlan»  U 
en  voya  au  pniitagr  oro  i 
iatdaa,tw*w  ftmr\ 
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PCISiA^CKS  ÉTnA><.ÈKES. 

Comted'Adbemar.à  Broiel- 
»«  el  â  Londrrs. 

lyAigiTinoDt,  a  TrèTcs. 

l>'AJ|jrni),  à  iiologne. 

Comle  d'Audlau  ,  à  Bruxel- 
les. 

b'AssJgny,  prè-a  rélecteur 

Palatin. 
Barbant» ne,  à  Florence. 
IUrb<^Marbois,  pvùi  la  diète 

générale  de  l'Kmpirc. 
BarolsL  à  Francfort 
Barthélémy,  en  Suisse. 
Be^ulc*  aie,  en  Suisse. 
BeauTsl,  j>rès  le  duc  de 

l>eux-I*onta. 
B^renger,  à 
BenUs,à  ~ 
BlosseUà 

k  , 

Marault  de  BonMlet,  à 

Lwwm  «mttlte  pits  de 

BouB-Cairta*.  près  le 
prince  érêque  de  LIégr. 

Botuvolof,  à  Ranibourg. 

Bojer  de  Fon»-Colonibc  ,  à 
beoes. 

IPrteuil,  à  Vienne. 

Bulkelcy,  près  la  diète  gé- 
nérale de  l'Einpirc. 

Baron  d»  CasIcliMa,  à  Ge- 
oète. 

Chai^iion  .  en  Valais. 
CheriMT  (Louis) ,  près  l'cui- 

pireur  do  Maroc. 
tJioiseul-(;ouUler,  à  Con<i- 

tantiiiople  et  k  LoikIh";. 

(  Il  n'accepta  pas  cette 

dernière  ini>siofi.  ) 
Baron  de  Choiseui,  A  Turin. 
Comte  de  Chalon*  à  VdHi.ic 

cl  .'I  Lbbonne. 
H'  Murd,  comioddGhMny, 

fil  Fra  iconlc. 
Oausonnelle.  près  le  duc 

de  Wurtemberg. 
Clermoni-d'Amboise,  k  Lis- 
bonne et  à  Nanlea. 
Corberon,  près  M  ém  de 

lieux-Ponts. 
Ren.iud  Phil.  de  Custines, 

à  Urunswick  et  à  Berlin. 
D«'bou,  it  Bruxellcft. 
I»cinou»tier,  prè»  l'électeur 

fil-  Trêves,  et  plus  lard  k 

Washington,  A  Berlin  et 

k  ('.onstantinople. 
DcKorches,  il  VarsoTic. 
Dubiiat ,  k  Dresde. 
Durand  ,  k  Saint  -  Péters- 

bourg. 

Conite  Louis  de  Durfort ,  k 

Florence  et  k  Venise. 
Duviviers,  près  les  états  du 

cercle  de  la  Basse  Saxc. 
Eatralgues-Latis,  Allayen- 

re  et  k  Dresde. 
Comte  d'Esleruo,  4  Berlin. 
Coml»  êm  Flavlcny ,  ft 


Toir  à  leur  habUlenieiit. 
Ajoutuii»  une  atitie  preuve 
d'iucoiiM^quence  dau»  le  ca- 
ractère de  Jérôme  l.alande. 
Tous  les  ans ,  pendant  la 
semaine  sainte,  il  se  faisait 
lire  la  PoitUm  4*  Noir*  Set 


gneur 

Fleurleo. 
BougainTffle. 
SooBlas  é» 


Sonnera  t 
Ed.  Mentclle. 
Lablllardière. 
Baron  de  Tott. 
L.  de  l.agraiiM» 
Ui.  .VIessier. 
(Ihanlairc. 
l'.-F.-G.  iiO««clin. 
(^lioiseul* 
Bocbon. 
Ch.  Volney. 
Lescaltier. 


Felard,  A  Munich. 
Gérard ,  ft  Danliick  et  i 

H  ashington. 
CsncmeC,  à  La  Haw. 
Gemia  de  «nls,  à  BflH»- 


UtCXTMCtKIU 

J.-K.  Blondel. 

Janvier. 
SouiTloU 
Vducai 
(•abi  ici. 
Loriot. 
Pierre  LeroL 
L'abbé  MlcaU  . 
Fourcroy. 
Léouard  Racle* 
Ant.-Fr.  l'eyre. 
PoyeU 
Perronnct, 

Ji  Mil  r>i>ndelel« 

Ile  \\ailly, 
René  Mo  ' 
Loui». 
Antoine. 
Cil.  Le»coL 
J.-B.  Lepautew 
Cl,  Cli;H)pe. 
I.edoii». 

F.  rd.  BerUioad. 

Legrand. 
Clialgriu. 
J.-A.  Raymomi» 
Brouguiart. 
Gondoiu. 

>*(••  1  Cl  1  IU<* 

j.-r. 

MÉDECIN" 

G.  -F.  Veucl. 
Rordcn. 
P.-J.  Malouin, 
J.  I.ieiitaud. 

!•  rère  Co.sme. 
Tb.  Tronchin. 
T.  Rordenave* 
Anne  Lorr^ 
J.  Raullo. 
A.-F.  BariNinlI. 
J.  Darau. 

J.-il.  (;uill.  Ferrand. 
M.-P.  BouvarU 
Prudent  HcTifl» 
AnL  Louis. 
J.-J.  Sue. 
Vicqd'ABir. 
P.«J.DaMalL 
P. 

J.Gdallo. 
AatMII» 


1812 
SSlt 
1815 


1817 
1817 

1817 
1817 
1820 
1822 


177a 

1780 
1782 
1782 
1783 
1785 
178J 


1796 

1708 
1800 
1800 
IHOl 
18'J2 
1802 
1805 
IHtM) 
1807 
1807 
1811 
1811 
IStS 
1818 
1818 
1822 


1778 

177Ô 
1777 
1780 
1781 
1781 
1782 
1783 
1781 
iZxH 
17H4 
178j 
1787 
1789 
1792 
1792 
ITOft 

1797 
ilVB 


Rarthe/.  1806 

Jumelin.  1807 

P.  Las-Mis,  1807 

Cabaiii».  1808 

Raph.  Sabatier,  1811 

(--L.  Dumas,  1813 

(x>rTisart.  1821 

H  allé.  1822 
PineL 


1777 


Bem.  Jussien. 
Laurent  Jussleu* 
Spielman. 
A.  Tremblay. 

Morand. 
P.  Macquer. 
Foutanieu. 
Gucaeau  de  lioutJtteillard. 

1785 

Mongex. 

Leclerc  de  BulTon. 
P.-Tb.  d'Holbaclu 

H.  Saussure. 
Romé  de  L'isle. 
Ch.  Bonnet. 
LaToisler. 
J.-M.  Uaubenton. 
Cadet  CassiciKirL 
L'Héritier. 
Dolomieu. 
AuL  Uui 
Uouet. 
Darcet. 
Ant.  Reannié. 
Louis  Bn 
Adansou 
Brou5  sonnet. 
Valmont  de  Bomare. 
Ant.-Fr.  Fourcroy. 
A.-A.  Parmentier. 
Guyton  de  Morfeso. 
Valentin  HaOj. 
Laccpède, 
Lamarcli. 
Lelièfre. 

I.  .-K.  RamoDd« 
BerthoicL 


4783 
1784 

178a 

1784 
1788 


1787 
1788 
1789 
«790 
17M 
1793 
1794 
il<J9 
1799 
1800 
1801 
1801 
1801 
18'  1 
1804 
1804 
1806 
1807 
1807 
18  8 
181S 
1816 
1823 


Cbaptal  (4 

loup)» 
Decrempt. 
Deyenx. 
B.'.ÎB.  Saflcw 
Cadet  Ueran. 

PEIMBK-i.  SCII-PTKCB», 


G.  Coustou. 

1777 

J.-B.  I^moine. 

1778 

Lantara. 

1778 

N.-Seb.  AdaUk 

1778 

(.hardin. 

1779 

Pigalle. 

1785 

Latour. 

1788 

Jos.  Vemet* 

1789 

N.  Cochin. 

17'J0 

Drouals. 

1790 

Falconnct* 

I7yi 

FicqucL 

1794 

Julien  (ddPami 

17M 

P.  Julien. 

1804 

(ireuzc. 

1805 

Fragonai'd. 

1806 

Doyen. 

1806 

Rambert  de  JfaK 

ML  1800 

Masson. 

1807 

J.-B.  SttféB. 

1807 

Robert 

1808 

Wttlo. 

1818 

Tten. 

188» 

BolsoL 
P»ou. 

J.-G.  Moftia. 

Marccnay 
Clodiou. 
Vincent, 
Dejoui. 
Rol.iud. 
MeiLigeoU 
Droling. 
Valencieaucs. 
l'.oi>sieu. 
Van»paeudonck< 
lier  vie. 
BeIJambe. 
(x)iiché. 
UubucourC. 
Audré  GallCb 
Augustin, 
Berlin. 
Bidault. 
Boilly. 
Crespiu. 
David. 
Uemaraa. 
H"*  Ganil. 
Hua. 
Pierre. 
RegnaolU 
Stouf. 
Hoado» 


1800 

1800 
1810 
1811 
16t& 

IHlfj 
1816 
1810 
1810 

1.M7 

1.'n20 
1822 


Fr.  Quei«nay.  1774 
Dutiamel  du  Monceau.  1783 
Bulvt-UumonL  1788 
Nie.  Saussure^  17M 
vict  R.  Mmbaai.  1790 

BeRuillet.  1700 

>lr.  l:.,,.ir|.4tl.  J792 

l.'abbo  Koiu  r.  1708 
Dupont  de  Nemours.  1817 
(  oqiiebert  de  MMltbrsU 

l'><)-.r. 

Henri  Teislar. 


Lekaln. 

173S 

(Jirliu. 

1188 

CrandTaL 

1188 

BellecourU 

178« 

BrizarcL 

1700 

Préville. 

170» 

Mold. 

180S 

M"*  DumesaiL 

1888 

M"*  Ualroo. 

1888 

Anfrcsne. 

1808 

DatlncourL 

180» 

Dugaxon. 

180» 

Mouvel. 

18tS 

M'"  (>)nlaù 

1818 

M"*  Raucouru 

1815 

Grand  mranil. 

1818 

Fleory. 

18a 

HOMMES  cCiâna 

Arouct  (le  VoltalrBi 

1718 

Ite.ios  (le  Celles. 

177» 

V  illeterquc. 

1779 

Daniel  Jousse. 

17K1 

J.  Pellerin. 

1782 

Le  P.  HouMgaiit. 

1788 

BeiouU 

178S 

Jacquier. 

1788 

De  la  Dixemerie. 

1701 

Anisson-Duperran 

1708 

J.-J.  Barthéleiar. 

1"«>4 

LingneL 
TaadennoDde. 

y.\>i 

1797 

J««,  Monlaalller* 

1700 

J^A.-J.  Covaln. 

Mot 
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SAVAÎSTS 
EIILLUmEflk 


Baron  de  GroschalC.  Wù6 
le  cercle  du  Haul-Uiliu 
fiufgae»,  à  Loodrei. 

S cllDiDger ,  fA  Valait, 
ennin,  A  Gvnèfe. 
Hlnlnser,  à  Londres. 
Baran  4e  ta  Bovie,  ai 

Oancmarc'k. 
Jluigné ,  eu  RuMie. 
MarquU  de  Lacoste,  à  Oenx- 
PooU. 

La  Gravièrc,  à  Bruxelles. 

La  Houze ,  pris  le  cercle  de 
la  Basse -Saxe  et  ft  Copcii- 

l).'gUL-. 

La  Luzerne ,  à  Londres ,  <i 
M  ualcbct  A  i^' ashiuglon. 

La  Vauguyon ,  à  Madrid  et 

vl  ik  La  Haye. 
Louis,  à  Copcuhasne. 
Maisonneuve ,  prèa  le  duc 

de  WurtcmbciB  el  près 

le  cercle  de  SouiÉbe. 
Baron  de  Makaa,  ^Stntt* 

tardtetà  Flereoce. 
Gomle  de  Maulerrlw-Oai- 

bert.fcColegnek 
Marquto  de  HonleU,  ft  G*> 

ne*  et  à  Hayence. 

Montesquieu,  i  Drrsdr. 

Monleyiiard ,  à  (x)logii(>. 

Comte  de  Moutczau ,  à  Mu- 
nich cl  il  (Pologne. 

Cnnite  de  Moustier,  aut 
Hlats-UnU  d'Am(<riquc. 

llonlmorin,  près  l'électeur 
de  Trêves  et  a  Madrid. 

]Ianiuisde1«oaUiea,aTlen- 
M,  à  La  Baye  elà  hm- 


IKIHuiiie,  prèa  rdledcor 
falatittelàLiilMutB. 

Gomle  tfCr&eUf ,  à  Moyen- 
ce.  . 

OemondtàtaBaye. 

Ossun,  à  Madrid. 

Fcnnci»,  &  Malte. 

Polignac,  en  Suisse. 

Marqui»  de  Fods  ,  à  Berlin , 
il  Slockliolm,  à  Madrid  et 
à  Daiilziik. 

Radis  do  Sainlf  Foix ,  pr»''> 
le  duc  de  Deux  l'ont*. 

Rnlinu  «iuemcncf ,  à  Vien 
ne. 

Sabalier  d*-  ("ahi  <•,  fi  T  it'ge. 
Comte  de  S.iint  -  l'i  ic-it ,  à 

Con'«tantiiiupU'  t  t  .'i  i,a 

Ha>e. 

Marquis  de  Sninle-droix,  à 

Liège  et  à  Trêves. 
Salis  de  Marscklius,  auprès 

des  I.ii;ue«  (irise5. 
Comte  de  Sé|;ur,  a  Saint- 

rctcr»boni|^  i  MBO  et  à 

lUilln. 
Semonville,  à  Cènes. 
Sey  Ire  de  Caumout,  ikMal  te. 
Baron  de  Tatlejrand,  A  Ka- 

ples. 

Ternan,  aux  F.lals-Uuis. 
I  ssoti.  h  Storkiiolni. 
>  erai-,  près  le  landcrarc  de 
ilcMe-Cassci  et  en  Dane- 
marck. 
Terac,  en  Suisse^  «n  Buaaie 

et  a  La  Haye. 
Xaniule  de  venoniea,  en 
8alwe,AVenlMelàStock- 


Comte  deTergennes,  à  Trè> 

Tcrninac  de  Saint.  Vaart 
en  Suède  et  à  Genatan* 
tincnle. 

Caiefailer  de.Thrtert, 
Ica  diata  dtf  cercle  de  la 
Basse-flew.  ' 

V  !  comte  de  Vlbroye,k  Dres- 
de, près  le  duc  de  tfur- 
temoeif ,  près  le  ri  i  >  ]>■ 
deSottdeelàStockitoim. 

Duc  de  la  Vai||uyon»AMo- 

drid. 

Zuckmnntel,  àVcttlaeetà 

Usbouue. 


ForlNmnala.  ItM 

J.-F.  Marie.  IMO 

Mallct  du  Pan.  1800 

Le  Changeas.  1800 

J.-Uathurin  Mazeat.  1801 

Toulongeoiu  1802 

LeioL  1803 

Lebrigaud.  1805 

HoiMid.  1803 

CaracciOlf.  1803 

I  r.-Ainb.  OidoL  180â 

Uouchaud.  180A 

Danse  de  Villolson.  180.') 

L.-F.  Labarre.  JBOi 

.M;i><     de  Latode.  18(^ 

Grouxellc.       -  1806 

M.-J.  nrisson.  180A 

Coulomb.     -.    •  1800 

DureaudeUJMÎe.  1807 

Dupnis.  ISOO 

L^graud-d'Aussy.  1800 

De  BarrucU  1809 

Befroi  de  Icgny.  IHo'j 

J.  F..  Montgoliicr.  18tU 

Sigaud-Lafond.  •  1810 

Amellhon*  1811 

Ed.  Saufignf..  1813 

L^uis  Lagrange.  1812 

Dursnd-.MaUlanc.  1814 
L'abbé  BosaoLr 
Levesque, 
Horiion. 
t-harles. 

Lerebvre  Ginean. 
Monac. 
De  Montyen. 
Tallejrand-Pdriierd. 


M. -Jeanne  Lakoraa  de  Bic 

cobonL  1703 
Latour  f'ranqucville.  1789 

(  Tra  nsportec  d'admira  - 
tion  par  la  lecture  de  quel* 
ques-uns  des  ouvrages  de 
J.  -  J.  Rousseau ,  elle  lui 
(écrivit  sous  le  non  de  Ja- 
lie ,  et  entretiot,  ponianC 
plusleura  années,  .nnecorr 
icspondaaee  piquanle  et 
Ingtinicuae  aree  le  ettMm 
de  Genève.  Plus  lard,  eUe 
éprouva  de  la  part  du  philo* 
sophc  les  prooMés  les  plus 
injustes,  et  Alt  ebligéc  de  se 
séparer  d'nn  homne  gros- 
sier et  peu  fait  poor  elle, 

2ue  son  père  Pavait  ittrcée 
'«teouacr.  EUe  est  morte  a 
PiMipItal  de  Saint -Mandé, 
Ok  elle  s'était  retir<«e.  Sa 
oorrcspondancc  a  <:té  pn- 
kliée  en  180A.)- 


SAYAIRB 


Dé  Montolieu. 
DeGenlla. 
De  Beaufnrfc. 

Der 


liiedt 
FaimOk 
DelMie 
Mancini  de  Nivemois. 

Constance  Pipelet 

Claire  de  Saint-Chamond. 

Roland-Ptiiiippon.  17M 

(On  ■  dltd*ene  4u'en  n'a- 
vait Jamais  enMldu  une 
ic,  pas  même  un  bom 


Le  Pelletier  de 
née  Lamolsnen  de  Malts- 
herbes.  1794 

(  Coudaumée  à  mort  par 
le  tribunal  révoiutiotuui- 
re,  elle  dit  à  M  'dcSom- 
bn-iill,  renfcrmi  e  a*cce4l* 
,'i  la  Raurbe  :  •  \  ou.s  aîu 
i>u  le  bonheur  de  Muvrr 
votre  père,  je  vais  «*oix 
relui  de  mourir  a»«  le 
mien.  ■  M.  de  Maleshcrbr* 
périt  cffectiTement  le  mr- 
luc  Jour,  ainsi  «uaiLet 
M-*  de  f  lilti  iiilillmiToM 
gendre  ei  aa  fille.  ) 
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rf'nn  ppnplc  ont 

dift|Mr«  éu  code  de  «es  lois,  eiies  devieiioeol,  par 
Mla  mène,  4m  Mis  MbIm^ms  iw  iMqaéb  Com 

)e««  rejr;?rds  oiit  inlér&f  ;i  sp  reporter.  O  coup 
d  «il  relrospeeUf,  oe  retour  ver»  le  paseé,  u'ot 
PM  MolMoeiri  DtOe  à  bi«MMltMMe  4»  rMitai- 
rc;  il  établit  les  ré8nl(at<;  r  vc'ncin.Mtls.  el  fail 
^préoier  l'«pp*fteai(é  d«  cm  dMagemeots  so- 

•on!  îe  pîtjs  sonvcnf  imposés  par  dcR  révolutions. 

4ra*«il  est  un  appendice  nécesMire  à  l« 
•taié  dNiviMnlprf  «ANMio/ogtçi{«,  eu  oe  sent  qu'il 
xuspend  la  narration  à  la  fin  d'âne  grande  époque 
Milorique,  el  f>F^>are  le  ié«l  d'un  noftvf>!  ordre 
Mis  qoi  vont  apparaître  sous  d'autres  influeii- 
ecf^  que  ceux  qui  1m  ont  précédés  prtMnce 
tfhettiiBM  dlfférwHg ;  car  Fn  Pon!i^enre  nato- 
<lti*«wun0tioii8  vMleotes  n'est  ordinaire- 
ment It  ilifliuwiiyt^p— wlw  tfe  1é 
ciéié. 

le  peéaident  liénaaU  nous  a  traeé  la  niarcè»  v 
^  nou  devens  suivre  dane  ael  «Mmb  i  ehaeone 

ém  épioqoM  de  eon  excellent  oovraîje  e«(  (ormi- 
née  par  des  Remarques  parlieuliàrci  sur  les  priu- 
dpavs  éwémanenlaqoe  m  plume  a  clawf h.  «  Tou- 
fm  eea  nalières,  dit-il,  peuvent  porattrc  à  présent 
auMz  indiflérentee.  1^  choses  ont  si  fort  cliangé 
lie  hce,  qu'il  n'y  a  pM  fka%  de  éMUétroo  «^fMHw 
d'hui  (1714),  du  royamnc  de  Frnnrp  l'empire  de 
Gemiaaie«  qu'il  y  en  a  eu  des  deux  premières 
new  à'ta  MMèa».  0«pMd«if«  il  llMri  «onmifr 
•jtie  tout  homme  qui  scrn  rnri,->ir\  do  rrmonter  à 
a  source  de  nos  lois  el  de  nos  ufiat{^,  et  qui  vou* 
dm  w  fcMMP  VM  Mêw  (Inéfiila  do  nelTO  MtloiraY 
aimera  A  repasser  «nr  rr?  fomp*  ^lolun^s,  comme 
M  aime  à  voir  d'ancienitet»  tapisseries,  qui  ooos 
nj^fwIlMit  laMMdw  Al  Im  cmnmmm  donM  péfWaV 

('(  tir  iiirTi(  i,'a=r  rrmnrqiie  peut  6tç.nlement  s'ap- 
pliquer à  l'époque  où  noas  nous  arrêtons  ao  ins- 
taiil  ?  kos  ^MM^MMénla  iprt  ont  été  to  TésvItaC  de 
la  révolution  de  ont  pnrh'  sur  i1es  matières 
plus  graves;  ils  ont  frappé  des  iuslitotioas  fouda- 
mentales  plus  MÉaumii  si  au  ftjwa-dM  peuplM 
que  toutM  celles  qui  ont  6(é  réformées  ou  inodi- 
ftée<>  pendant  1m  douze  sièclM  qui  se  loot  éoo»' 
léit  depuis  Clovés  fm^k  Louk  XIV. 

La  chute  d'nue  antique  monarchie,  la  religion 
de  nm  péras  reniée  par  qnelquesHius  de  ses  mi- 
nistrM,  el  poutsoivie  par  1m  attaquM  de  l'impié- 
té; iMmaorsda  peuple  le  plus  policé  de  l'Europe 
déiraites  par  Pentralnement  dM  plus  dégoiktanles 
aaluraaiM;  l'abrogatioo  violente  de  toutes  les  lois 
i  que  le  twups  avait  ooosaerées;  la 


lionf  le  !ti-«n  compacte  ne  pi  uMiniif  pas  moins  de 
lorce  que  d'édal  à  la  couronne  de  Franee;  un 
régimude  1w«l0«l  4b  iammr  trtililué  i  ées 
règnf  s  fîe  Lilnirc  et  d'humanité,  dont  Louis  XVI  a 
été  la  dernière  et  la  plus  touchante  expression  : 
M  wt  le  dé{>lorable  spectacle  qui  s'eM  déroulé 
sous  nos  yeux  pendMt  tat  dovfrdatuMiM  «uéM 
du  xviii*  siècle. 

La  monarchie  française,  telle  que  nos  mœura 
elle  besoin  dM  hMnps  l'avaient  modifiée,  était 
venue  le  «roarcrnement  le  plus  en  harmonie  avee 
le  caractère  <le  la  nation.  Fondée  et  maintenue 
par  trois  races  de  rots,  elle  s'était  enrichie,  a» 
profit  du  peuple,  de  loulM  les  conquêtes  de  la 
féodalité,  dont  il  ne  rMtait  plus  que  quelques  lois 
néceMairm  pour  limiter  le  pouvoir  du  souverain. 
«Un  chêne  antique  s'élève,  dit  Montesquieu, 
r<eil  eu  voit  de  loin  les  feuillagcfi;  il  n'approche, 
il  en  voit  la  lige,  mat^î  il  n'en  aperçoit  pikiut  lef 
^  racines;  il  faut  percer  la  ferre  pour  les  trouver.  » 
La  terre  a  été  percée  eu  1789,  el  ce  chôue  antique 
a  disparu  dans  ao  ouragan  dont  le  passage  a  laissé 
de  grands  débris  sur  la  terre  de  France.  Vaine- 
ment ou  prétendrait  que  la  pré&ence  de  quelques 
abus,  condition  ordinaire  de  tout  établissement 
humain.  c(  la  dépravation  de  In  llésience,  si  mal- 
bearcuseroeol  coosacréo  par  ia  faiblesse  du  r^nc 
mti  l'a  suivie,  afiiant  nods  uae  iMalioii 
inévitable.  Nous  nous  sommes  montré  révères 
pour  tout  ce  que  le  régna  de  Louis  XV  a  en  de 
UiunUa;  MUS  fo««MM  doue  tMoaaaHro  qno  Im 
soixante  années  qui  ont  suivi  la  morf  î  ouis  XTV 
ne  tiironl  oi  sans  gloire  ai  sans  utilité  {Mvur  l'affei^ 
nlMOBMBl  da  la  dignilé  ■afloaale.  L'IaMMoraHlé 
n'était  alors  que  dans  les  haolM  classrç  rfo  Ja  so- 
ciété ;  lo  peufilQ  était  laborteax,  sago  et  très  dévoué 
èiaroi^wrt^saMtepoiwiitlédMéwIfaluaytloat 

surgi  h  In  fin  r!r>  rc  ^^!7np,  =nns  la  persistance  dO 
leurs  déclamations  contre  toute  espèce  d'aotonté| 
les  louéhaalM  vertus,  la  sévère  éoauomlo  do  po* 
tit-fils  (lo  Louis  XV  .Tiirrticat  fait  di<p,ir,iître  er 
peu  de  temps  les  germM  de  dissotation  goi  exis- 
tdoatakridaualoroyauwo.  IteoLoateXVltf 

pas  en  le  temps  de  faire  tout  le  bien  qui  était  dont 
son  cœttr.  L'incapacité  et  Iw  déplorabtw  systèmes 
de  queiqua»WM  da  sw  eauaiilliri  ont  malhea- 
reusement  fourni  des  armes  nouvelles  aux  ennc» 
mis  de  la  royauté,  ot  l'antique  édifice  de  la  mo- 
narcbio  françai»  s'est  écroulé  avant  même  que 
sa  chute  ait  été  prévue  par  coax^  éliiaflKlNir- 
gés  de  veiller  à  sa  conservation. 
De  grandes  réformM  étaient  reconnues  néces- 
i  l'avéaement  de  Louis  XVI;  les  hommes 
iBfeoDléaidoladnitai* 
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Au  jeune  moaBrqup  •  Elague  sans  abattre;  celte 
prudeole  nmime  du  roi  Alphonse  X  élail  le  con- 
Mil  de  lOHB  les  eepriU  convainem  qu'il  n'y  a  d'a- 
mélioratioDs  derables  que  eelles  qei  émanent  des 
pouvoirs  î^giUmemenl  établis.  Les  nivelears,  dans 
leur  fuuesle  ardeur  d'iimovalioo,  prèciiaieiii  dee 
masiiMi  noiiie  eeeialee.  Qaand  les  MOTagei  de 
la  Louisiane  veulent  avoir  du  fruiC,  ils  coapent 
l'arbre  au  pied  et  le  renversent.  Voilà  ni!«(oire 
do  la  Bévolntion!  ail  ne  faut  pas  beaucoup  de 
probité,  dit  encore  MoDleiqafea,  ptm  qn'im  gou- 

Vernementlîionnrrliifjiîp  on  tm  rotivcnirmonf  âr<;. 
potique  se  maintieune  ou  so  soutienne.  La  force 
des  Mb  dane  l'on,  le  brae  da  prioea  loajoars  levé 
dans  l'autre,  règlent  ou  contiemwat  tout.  Mais 
dans  no  élat  populaire,  ii  faut  un  re««orf  <!p 
qai  Mt  la  vertu.  »  Peut-on  s'étonner  d  après  cela 
que  la  llévoluUon  ail  pvodnil  des  frallssi  amerst 
L'histoire  est  là  pour  (!ire  si  la  vertu  a  ét6  la  hase 
da  goaTernement  qui  s'est  établi  sur  les  débris 
da  li^  de  saint  LoaisI  De  célèbres  exemples  ne 
ni.Tnqii.iicnt  pas  cependant  à  la  génération  qui  a 
souffert  de  cet  ébranlement  social  :  an  siècît»  h 
peine  s'était  écoulé  depuis  les  etforts  impoii»santj« 
des  Anglais  pour  élabUr  chez  eux  la  répobliqae. 
Et  malgré  les  enseignemrnh  tfr  la  révolution  an- 
glaise, les  deux  révolutions  ont  eu  les  mêmes 
piMsas  el  les  nnènes  péripétMs  :  ao  France  comme 
eu  Angleterre  l'anarchie  a  suivi  la  chute  de  la 
royauté;  le  despotisme  a  précédé  la  Re*ianralîon, 
al  celle-ci  est  retournée  en  exil  au  moment  de 
rétablissement  d'une  noarrile  dynaslla.  La  féelt 
de  ces  deroiars  événedianto  sera  le  Icm  de  aolfa 
travail. 

Nous  (eraiinerons  ces  TéOexIoos  par  quelques 

détails  curieux  sur  deux  des  principales  institu- 
tions qui  ont  été  (  nsloulies  dans  le  grand  naufrage 
de  la  révolution  de  178»  :  les  Litft4eatt6Uee  el  les 
Slals^> énérans.  Mais  U  convient  d*abmt} d'établir 
ce  qu'étaient  rc<5  grands  rorp«  politiques  auxquels 
on  adonné  le  nom  de  partemmi.  On  trouve  flans 
ritislmrc  pen  de  natlaas,  républiques  ou  monar- 
chies, qui  n'aient  ea  des  assemblées  généralaadans 
lesquelles  des  honinip»;  éri.urés  ou  pui'^'i^iif';  ré- 
glaient les  affaires  de  la  patrie.  Lorsque  les  fraucs 
«a  Sicambresse  forent  rendos  BMdtves  desGaoles, 
les  capifaÏMfs  francs  établirent  des  assemblées 
auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  pariiameni^  du 
mot  celle  porbr  on  parU$r.  Il  est  probable  que 
le  peu  do  ç^ens  qui  savaient  alors  lire  et  écrire 
donnèrent  à  ce  nom  une  tprminaison  latine,  et 
de  là  vint  le  mot  parlamenluia  qui  se  trouve  dans 
(ottles  les  aBeiennes  ehmniqvee* 

Les  députés  venaient  à  ces  assemblées  avec 
lears  armes;  les  débats  parlementaires  étaient  de 
véritables  eembals  où  presque  toutes  les  affaires 
de  la  nation  se  décidaient  à  coups  de  cimeterre. 
Dans  le  siècle  dernier,  les  nobles  polonais  avaient 
conservé  cet  antique  usage  dans  la  tenue  de  leurs 
diètes,  et  cette  farouche  oeotorae  n'a  pas  peu 
contribué  à  la  ruine  de  leurs  institutions  :  tant  il 
«M.  vrai  que  le  règne  de  la  force  e&t  toujours  OMÎaa 
sotEdemeat  établi  que  celoi  de  la  justice. 


I  T!  n'y  eut  d'abord  que  les  guerriers  qui  s'as- 
semblèrent en  parlement,  les  armes  à  la  main; 
plus  tard  les  assemblées  des  villes  prireut  aussi 
le  nom  de  parternent  :  les  ooiversiléâ  ^asseotiè 
•rent  également  en  parlement.  T>acange  rapporte 
une  ancienne  charte  d'un  seigneur,  Ratœood  de 
TouIoDSCt  oA  l'on  fnwvo  ces  nols  :  «  Fait  àTea- 
louse ,  dans  la  maison  commune ,  en  parlmnl 
public.  »  Actum  Tolosœ,  in  domo  commumi , t» 
publico  pariamenlo.  Dans  une  autre  charte  da 
Daaphlné,  ttaot  dttqoo  l'universHé  a'asiaJIi 

en  par!rmen(  au  «on  rie  la  cloche.*  Ainsi  Ic  Vtoi 
parlement  a  dès  lors  été  employé  pour  sigoifier 
des  choses  très  diffifirentea.  G'oal  aidai  qam  ékeiÊt, 
qui  signiûail  province  de  l'eaipirtt,a  6lé  appliqué 
<|ppuis  aux  paroisses  dirigée^  par  un  évAqnp;  aiosi 
empereur  ^  auperalor),  mol  qui  uc  dé&igoaitqu  on 
général  d'amiée,  «iprioM  depvto  la  dignité  €m 
souverain  d'une  partie  deri  .nropc,  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique*  Ainsi  le  mol  batiletu,  rs»^  roi,  a  ea 
plosieim  accopUosa  différeotaa  slaa  aMM«â  1m 
choses  ont  aold  las  mêmaa  yicliÉttniiai  (ftl- 
taire.) 

Sous  la  première  el  Ui  seconde  race  de  nos  rois, 
la  Jostico  se  raodait  ordiB^IreBaaat  à  te  oute  4e 

ces  princes,  et  en  leur  présence.  «  Le  rci  Tepin 
vouiani  passer  ea  Italie,  el  aa  pouvant  présiétf 
aux  Assemblées  ordinuros  da  la  li^tice,  insilUa 
vers  l'an  7â5  ou  756,  un  paitaDent  composé  des 
orincipaux  sei^npiir?  <le  sa  cour.  Il  «■«  tenait  pfwr 
:  unlinaire  deux  fois!  année,  mais  a  jours  el  Ueux 
incertains.  »  (Msiwf*) 

Charleniacine ,  fil?  <îp  Vcpîn,  tint  pltiMpnrs 
grands  parlements  auxquels  ou  donna  quelque- 
fois le  Dooi  de  eonetite.  Les  rois  soivanis  disa- 
gèrent  peu  de  chose  dans  la  tenue  da  parlement, 
qui  continua  d'être  amboialoiro  jusqa'an  fègoads 
l'hilippe-le-fiel. 

Néamnoios,  sous  lalroiaièaae  race,  lea  parie- 
ments  furent  toujours  les  as^^omblées  des  UauU 
barons.  Ces  parlements  étaient  guerriers,  el  ce- 
pendant les  évéqaea  et  laa  abbés  y  assistaMot 
parce  qu'ils  étaient  s^newa  da  fiefs,  et  par  là 
même  réputés  barnn<:.  Pans  ces  assemblées,  qui 
se  teuaicml  principalement  pour  décider  de  U 
paix  oodalafnerpe,on  jngoaila«asi  des  casses: 
mais  il  ne  faut  [  is  s'imaginer  qu'on  s'y  occupait 
des  procès  entre  particuliers,  pour  une  rente,  une 
maison,  poar  quelques-anes  de  ces  querelles  dooi 
nos  tribaiHMB  retentissent;  on  n'y  délibérait  que 
sur  Ip*  causes  des  ]\^uU  barons  c\  sur  çc!lf*<  Je 
tous  les  fiefs  qui  ressorUssaient  immédiateaienl 

«  En  1241,  Hugues  de  Lus^nan,  caM»  4a  la 

Marche,  ayant  refusé  de  faire  homma^  an  rt»! 
saint  Louis,  on  assembla  un  parlement  à  Paris, 
dans  lequel  même  lesdipmii*  des  vUlmfimÊÊimi 
mis.  [Nicole  (liUcs.  Annales  de  France.) 

Saint  Louis  est  celui  de  nos  rois  qni  <^>èra  le 
plus  de  cbangenieBls  daoA  la  Iomm  daa  parle- 
ments. Son  grand  amour  de  la  justioa  loi  inspira 
quelqoes  innovations  qui  tendaient  h  améliorer  la 
coudiliou  du  peuple.  Il  assembla  plusieurs  ht$ 


Digitized  by  Google 


REMARQUES  PARTICULIÈRES. 


515 


4e  ptiits  jMrjMMiiU  où  il  appeU  des  elerc»  qui 
ivilBiit  étadlélsdroii  eumi  s  ito  i^oeeapafaiil  «Ion 
des  causes  partiralièffw  qoitôiMiMi«it  MX  droiU 

des  prélats.  DaD!«unf><!^ancede  ces  parlements  «oa 
exainiua  la  cause  da  l'abbé  éa  fiëooil-sar- Loire 
airee  Taanmt,  el  lea  dent,  naître  lean  4e 
Troyes  el  mettre  Julien  de  Pcronne,  donnèrcol 
leur  avis  avec  le  connétable,  le  comle  de  Pon- 
tUea,  el  le  grand-matlre  des  arbalétriers.  »  Ces 
petila  pariemeotg  n'étaient  point  considéré»  eom- 
Wf*  !e«î  anciens  pnrlcmrnN  de  la  na(ioii;  on  les 
nommait  parloirt  du  roi,  parloirs  au  roi;  c'étaient 
4ei  ceMeib  q«e  le  rai  teMit,  qoawl  il  fèdiait , 
pour  juger  des  affaires  où  \ei  baillis  trouvaient  trop 
dedifiiailtéSf  ou  bien  quand  on  craignait  que  re^ 
baillis  n'apportassent  pas  dans  leur  décisiou  tuuie 
riodépetadeDce  oécessaire.  Cette  création  d'ane 
jîKfice  secondaire  se  «ininfinf  jtj-jqu"^  l'avène- 
ment de  Philippe  IV  saroonimé  /«  iki  (1285). 
GoaneM  ivaît  d—oé le  ne»  de  fm-tmmt  k  cee 
parloirs  du  roi  ,  où  l'on  ne  s'occopait  point  des 
intérêts  de  l'état,  les  vrais  ftnrlenif  »(«,  r>«;t-à- 
dire  lea  asaemblé^  de  la  nation,  furent  alors  dé- 
ngoée  Moe  le  Mai  iTMêM^Giitérmtm ,  ete'aat  pre- 
bablemeot  cette  nouvelle  qualification  des  aa- 
teubléea  da  parlement  qui  a  têii  croire  à  qael- 
qieakieleriew  foelce  étela-géaériaz  tTaienl 
ptiSBueaance  aewle  r^ne  de  Philippe  te  Bel. 

On  peal  affirmer  seulement  qaec'cf^l  ^e  nette 
époque  que  date  la  disUncUoo  la  plus  marquée 
4ca  alMelleM  Jii4ieiairee  et  poliliqMa  4e  eea 
dn  erses  .issornbl^o-.  Ain=;i  que  nous  l'avons  dit, 
ce  parlement  cessa  d'Êtro  ambulatoire  sous  le 
régne  de  Philippe  IV  dit  U  Btl.  «  Ce  prince  vou- 
lant a»  déûdae  de  fiaipectsDilé  des  plaideurs, 
et  éparcner  h  «on  people  la  çrande  dépense  qu'on 
faisait  pour  l'ordinaire  à  la  suite  de  la  cour,  dé- 
iiara  le  parlemeal  aédenlaire  à  Paris,  par  édît  de 
l'.'in  1302.  9  11  devait  êlre  tenu  deux  fois  l'année, 
aux  octaves  de  Pâques  et  de  la  Toussaint.  Le 
roi  ehoiait  pour  y  présider  deux  prélats  et  deux 
barons,      forent  depuis,  poar  l'ordinaire,  des 

arehevéq^rs  on  ^v^qnes,  et  des  prince*?  on  Teo 
plas  eensidérabies  seigneurs  de  la  cour.  U  n'y 
ataift  alsn  fa'aae  ebambre  qa'en  nemnalt  la 
dtm^brt  des  prélatin  parce  que  cette  compagnie 
était  composée  de  plusieurs  ecclésiastiques.  De- 
pois,  la  nécessité  el  le  grand  nombre  d'affaireâ 
éMffbnÊH  mm  reis  d'augmenter  cm  chambres. 
On  commeDr:^  pnr  rpllc  dr?  enquêtes.  Ln  prp 
roière  s'appelait  alors  la  grwMÏ chambre  on  grande 
eedir.  Le  chaMeUar  ee  qeefqe'nB  des  prélats 
présidât  à  cette  clMmbre,  et  en  leur  absence 
trois  des  principanx  ou  dp«  pins  anciens.  On  les 
Doonna  maîtres  des  parlements  jusqu'à  ce  que  le 
Ni  PhnippftVI,  dit  àt  VMt,  par  sen  édiC  de 
1344,  les  honora  do  titre  de  prétidevts.  Le  pre- 
mier fut  Simon  de  Bnry  (mort  en  1368).  Le  par- 
lement de  Paris  fut  nommé  la  cottr  des  pairs  y 
perse  qae  lea  D«cs  et  Mrs  el  aalraa  elBeien  de 

In  rouronnp  y  prAtaien!  serraent.  quelfur^  cau- 
ses y  étaient  évoquées,  et  qu'ils  y  étaient  jugés 
quand  ils  étaicol  aecoaés  de  quelque  crime. 


Les  autres  cours  de  parlement  étaient  rangées 
dans  l'ordre  snivant  : 

Le  parlement  de  Toulouse,  intfitoé  par  le  roi 
Philippe-Ie  Bel  eu  Ui^i; 

Le  parlement  de  (jreaoble,  établi  par  le  roi 
Ourles  Vn,  an  aBoiadejain  1493; 

Le  parlemctil  de  Berdeani»  imtltaé  par  le  roi 

Louis  XI  en  li62  ; 

Le  parlement  de  Dijon ,  iuslilué  par  le  roi 
Louis  XI,  le  18  mars  1476; 

l  e  pnrlempiit  ilt^  Rouen,  d'al'oril  ronr  ?oiiv(»- 
raïue  de  IVormaodiei  réglée  sou^  le  uont  d'échi- 
quier ,  par  le  roi  Milippe  l»  ffa/,  en  130S.  rendoe 
perpétuelle  par  le  roi  l^uis  XII  en  1499,  et 
instituée  comme  parlement  par  François  1*' 
en  1515  ; 

Le  parlement  de  Provence,  établi  par  le  roi 

Louis  Xn  m  1501  ; 

Lepariemeul  de  Bretagne ,  établi  par  le  roi 
Henri  If  eo  1553  ; 

Le  parlement  de  Pau,  établi  par  le  roi  de  Na- 
varre Henri  II  ,  prinro  de  Béarn,  en  1619f  et  ré- 
tabli par  le  roi  Louis  Xlll  en  1621. 

Le  parlement  de  Metz,  insliloé  par  le  roi 
Louis  XlII  en  1633; 

Le  parlement  de  Ddle  (  Franche-Comté },  éta- 
bli par  le  roi  Louis  XIV  en  1674. 

U  y  trait  en  outre  en  France  plusieurs  eon-^ 
seils  souverains  qoijugeaient  en  dernier  ressort  : 
celui  de  Perpigoan,où  les  ofticiers  siégeaient  en 
robes  roages;  eeloi  d'Arras ,  qni  était  sonverain 
pour  les  causes  civiles  ;  celui  de  Tournay,  trans> 
féré  d  abord  à  Cambrai,  el  ensuite  à  Douai,  après 
la  paix  d'Utrecbt,  et  euQo  le  conseil  d'Alsace. 

Ces  détails  étaient  nécessaires  pour  donner 
plus  d'iniérét  à  ce  que  nous  ailons dire  relative 
meut  aux  Lits  de  Ju»tice. 

Cette  înslitHlion  des  Lits  de  Jostiee,  qni  a  sairi 
raffrancliisscment  des  communes,  avait  pour  but 
d'établir  cette  pondération  des  pouvoirs  sociaux, 
si  malbeureus>euieut  rêvée  depuis  par  les  utopis- 
tes révolutioouairse.  Les  Etais^GéuérMS  naqoi- 
rent  du  besoin  que  nos  rois  épronvaienl.  dans 
des  circonstances  graves ,  de  consulter  la  nation 
snr  ses  pins  cliera  intérêts,  et  d'en  obtenir  lea 
moyens  de  parer  aux  dangers  qui  menaçaient  i 
la  fois  et  I  existence  de  ia  royauté  el  i'inUépen- 
dauce  de  la  ualion. 

IJn  Lit  de  Justice  a  d'abord  été  une  séance  so- 
Ipniirllr  Iti  pnrienient ,  à  laquelle  le  roi  assisiaîl. 
C'éUiit  une  moditication  de  ces  anciennes  assem- 
blées générales  connues  sous  le  nom  de  CKomp  dit 
mars  et  de  Champ  de  mat.  Ou  voit  dans  V Histoire 
des  Français  ,  par  Aimoin,  c(  dans  la  Chroniquê 
de  Sigebert,  que  le»  rui^  y  biegeateul  primitive- 
ment sur  on  trône  d'or.  Quand  ces  assembléea 
n'ont  plus  été  tenues  dans  un  champ  ^  mais  dans 
un  palais,  le  trône  fut  remplacé  par  un  dais  et 
des  eousstn^  de  li  est  vemt  le  nom  de  lÀtdt  /«s- 
lice ,  parce  que,  dans  ce  temps,  un  siège  sur- 
monté d'un  dais  se  nommait  un  lit.  Cinq  coussins 
composaient  te  siège  royal;  le  roi  était  assis  sur 
l'un,  un  aulre  fui  servait  de  dos-^ier,  <leux  <ioule- 
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naient  les  bras  do  monarque,  et  le  cinquième  é(<iit 
placé  soos  ses  pieds.  CUarles  V  et  LouU  XII  out 
rendn  des  ordoniunwes  pour  hin  réparer  ce  llf , 

qui,  ne  sorvaiil  <|uc  (!an'>  de  rares  occasiont, 
avait  été  le  mfime  sous  plusieurs  règoes. 

Le  roi  tenait  an  Lit  de  Justice  quand  it  toaWt 
consulter  le  parlement  et  délibérer  avec  lui  sur 
des  questions  importantes.  Le  prince  y  appelait 
alors  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  aTafenI  droit  de 
suffrage,  c'est-à-dire  les  princes,  les  pairs,  les 
barons  et  les  hauts  m^strats.  On  observait  alors 
le  cérémonial  suivant  : 

«  La  princes  du  sang  traversaient  le  parquet 
pour  aller  prendre  leurs  places  à  droite  ;  au  lieu 
que  las  ducs  et  pair>  passaient  par  la  lanterne  i 
gauche,  sans  traverser  le  parquet;  lea  princes 
légitimés  passaient  derrière  le  barreau. 

»  Le  premier  présidcat,  ou  celui  qui  présidait 
en  sa  ptnee,  en  demandant  l'avis  des  princes  do 
sang,  Redécouvrait  ci  ^'inclinait  sans  les  nom- 
mer; il  se  découvrait  seulement  sans  s'incliner, 
en  deniandant  l'avis  des  princes  légitimés,  et  les 
nommait  par  Im  tilres  de  leurs  pairies;  mai^  il 
prenait  l'avis  des  ducs  et  pairs  sans  ôter  son  bon- 
net, el  les  nommait  anad  par  les  titres  de  hors 
pairies. 

»  Il  restait  un  conseiller  titulaire  sur  le  pre- 
mier bane  eccvp*  par  les  pairs  :  et  quand  ceux- 
ci  étaient  eu  trop  grand  nombre,  el  qu'ils  étaient 
obligés  de  s'éleudre  sur  d'antres  bancs,  il  restait 
également  an  eonseiller  snr  elmqve  iMne  oeenpé 
par  les  pairs. 

»  Les  princes  dn  sang  étaient  reconduits  par 
des  hoiariers  frappant  de  leors  baguettes;  les 
princes  l(''£;itiinfs  par  t7n  seul  huissier  frappant 
aussi  de  sa  bagucUe  ;  les  ducs  et  pairs  n'étaient 
pas  reconduits. 

»  Les  princes  du  sans  siégeaient  an  parlement 
en  vertu  de  leur  naissance,  et  ne  préiaiotil  pas 
serment,  tes  does  et  pairs  y  étatent  appelés  par 
une  ordonr  II  >  lu  roi  :  ils  présenlaieTit  v.v,(-  rr- 
qnélc  pour  y  élre  admis;  une  information  «le  vie 
cl  mœurs  précédait  lew  réeeplion ,  et  Us  pré- 
'laicnl  ensuite  un  serment  dont  vniri  1t  fo:  jivilo  : 

«  Vous  jurez  el  promettez  de  bien  et  iidélemcnl 
»  servir,  conseiller  et  assisler  le  roi  en  ses  très 
9  hantes  el  très  imporlanlcs  affaires,  et,  prenant 
■»  «éance  en  la  cour,  garder  les  ordonnances ,  cl 
»  rendre  la  justice  aux  pautfes  eemme  auv  ri- 
»  chcs;  tenir  les  délibérations  closes  et  secrètes, 
y,  ri  en  tout  VOUS  comporter  comme  un  bon,  sage, 
»  \  ertueux  et  magnanime  doc  et  pair  de  France , 
»  officier  de  la  couronne  et  comeiUer  en  eoor  ssn* 

>  ve  rai  ne  doit  faire  ?  t> 

C  était  dans  un  l  it  do  Justice  que  la  régence  du 
Myaume était  déférée,  soit  anprinee  à  qui  elle 
appartenait  par  droil  de  naiss-ince,  soit  à  celui 
que  le  lestamcnt  du  roi  défunt  avait  inslitoé  ;  le 
toi  y  déeiarail  plus  tard  sa  majorité.  On  y  pro- 
nonçait aussi  le-  juiiemcnts  rendus  contre  le'4 
pairs,  cl  les  érections  de  duchés-pairies.  ^Voyez 
rartide  LU»  i»  Justice,  à  la  table  des  matières.) 

Il  élail  d'nsi^  pimilivement  qne  In  rai  propo- 


sàl  liii-niPme  l'nfijef  de  la  d/'dibération  ;  Henri  TÎT 
ne  s'affranchil  jamais  de  celle  obligation.  Plos 
lard,  lesreis  se  bomèreni  I  prononeer  un  difteoars 
sur  le  sujet  de  la  rfunion,  et  le  chancrî;  r  i^fait 
chargé  d'exposer  l'afl^re  sur  laquelle  le  mo- 
narque ^nalt  eonsviler  son  parlement.  Jf^Anté 
la  discussion  eut  lieu  à  haute  voix;  cbacun  des 
membres  émettait  son  Ofnnion,  et  le  roi  écoutait 
teos  les  avis  avant  de  prendre  une  résotution  î 
mais  cet  u<  vire  se  perdit  dans  la  suite  :  le  chan- 
celier parcourait  les  rangs  de  rassemblée;  il  re- 
enfilai  (  les  opinions  i  voixtosse,  ef  la  déetsfen  dis 
cemnn  I  11!  Hit  on  quelque  sorle  indépendante  de<» 
avis  que  ieprince  n'entendait  point.  Cette  méthode 
avait  des  ImonTénients?  te  plus  grave  était  que 
le  roi  sortait  de  cette  assemblée  sans  être  plus 
éclairé  ni  plus  instruit  relaliTemoit  à  la  mesnre 
qu'il  avait  fait  adopter. 

Il  est  difOcile  d'établirla  date  précise  de  ce  chan- 
gement important  dans  la  tenue  des  Lits  de  Justice. 
Le  10  avril  1S96,  Charles  VI  tint  son  parlement. 
Il  ordonna  à  tous  les  membres  présents,  sur  leur 
serment  et  sur  leur  foi ,  d*  le  conseiUer  en  leur 
conscience,  «étions  les  dessnsdits,  par  leurs 
loyautés  et  par  le  serment  qu'ils  avaient  et  ont  i 
lui,  les  requit  que  loyalcfuent,  en  leur  honneur  et 
comme  tenus  y  sont,  ils  le  conseillassent,  el  tout 
ouvertement.  *  (Do  "Tillet,  et  Sî*  vol.  du  Cérémo- 
nial de  France.  )  Ceci  établit  qu'à  celte  époque  les 
Lits  de  Justice  étaient  encore  une  sorte  de  séances 
deeensefl^dans  le<^qnelle$  il  était  eeJuiaC  «■  p«r^ 
lement  de  esnseiller  le  rai  an  ie»  knmmtr  «I 

ioyatfté. 

Le  premier  exemple  d'on  earegMiemeot  d'é- 
dif ,  sans  diseossion  et  sans  examPM,  paraît  avoir 
en  lieu  au  mois  de  mai  1413,  pendant  la  domioa- 
tion  de  la  f^tioa  bourguignonne.  Le  due  de  Beaiw 
ffocne  fit  publier  alors  plusieurs  édits  sur  lenquth 
leparlmint  n'avait  fat  été  libn  de  donmr  son 
oH^  ;  nais  eet  alras  d*a«l»rilé  IM  désavmié,  lad 
septembre  suivnnf.  â'\n«.  rtn  nmivenn  f  it  de  Justice 
où  ces  mêmes  édits  furent  déclarés  nuis,  et  déclii- 
rés  en  présence  de  fasscBMAe  t  c  pew  en  ^m^, 

dit  Te  chnnrrlipr  Fn^tnrhe  de  Laîstrf.  san-;  niifn- 
rilé  duo  et  forme  gardée,  sans  les  aviser  et  Ike  au 
rot,  ne  en  seneensefl,  m  élee  «fiséapar  la  env 

<le  parlr-niPiit,  ninis  SOOdlÉlMaMM  4t  hAttfaHMC 

avaient  été  publiés.  » 
Celle  AMMHIé,  nécessahre  ftlavaliAlédea4dl(s 

apportés  dansles  Lilsde  Justice.  cpI  r-  ilprnent éta- 
blie par  le  cérémonial  de  ces  séances  solennelks 
qui  fl^sÉaefwtt  eiMMva  Mvs  le  régne  dalMthXVî 

«  Le  roi,  après  avoir  salué  la  compagnie,  lui  an- 
nonrait  que  son  chancelier  allait  proposer  l'objet 
de  la  délibération.  Le  ohanœKerdMnandail,  i  ge- 
noux, au  roi  la  permission  de  parler,  et  proposait 
ensuite  ce  dont  il  s'agissait,  en  y  ajoutant  les  mo- 
tifs qui  avaient  déterminé  le  prince.  Le  premier 
président  répondait  au  chancelier,  et  dans  son  dis- 
cours il  discutait  le  mérite  des  objet»  proposés.  Il 
j  examinait  les  divers  motifs  alléguer,  et  deman- 
dait, dans  certaines  occasions ,  la  communicatiao 

1  ^|>t*«««T'"'''r*— ^^tH"  f'—Ti»--*!**— - 
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naU:»aûce  des  matières  sur  lesquelles  le  roi  ordoa- 
nail  à  soa  parlement  de  délibérer.  Après  eette 
discassion  prélimiDaire,  les  gens  du  roi  6(a!on(  en- 
lefidas,  et  ils  donnaient  leurs  concluâion».  Les 
ivb  éCtienl  reeneiltisiMr  le  chaneélfer qui,  sans 
qoilter  sa  place,  intcrmi^p^it  chacun  des  membres 
da  piarlement,  pour  foi  mer  la  décision.  portes 
^  la  grand'ebambre  étaient  ensuite  onvertes  m 
pablic,  pour  donner  pins  de  solennité  ao  prononcé 
de  l'arrêt.  »  C'est  ainsi  que  les  choses  se  passè- 
rem  duH  les  Lito  de  Mie«  de  1610  et  de  1643. 
Drpiii^.  nn  supprima,  comme  inutiles,  re-^prcmii^- 
res  forme:»  de  la  délibération.  Les  portes  éiaicut 
ovrertes  «près  les  disooQi»,etlei  feus  da  roi  pre- 
naient leurs  coDcIusions  en  présence  du  poblic  ;  le 
cbancelier  allait  ensuite,  de  rang  en  rai^,  recueil- 
lir leeavif,  à  yoIx  basse  «  esmmeoa  1«  MsaiCA 

Taudience  du  parlrmenf  qnrrrrti  II  S^agiflSlit  d^in 
délibéré,  puis  U  prononçait  l'arrêt. 

On  Inrava  dans  las  aneleiisprotMeles  qoelques 
ixampleH  de  celte  manière  de  prcr^'  !rr  :  pour  re- 
«oeillir  les  opiaïoos,  le  cbancelier  montait  d'abord 
an  roi,  el  receTaU  ft  génome  l'avis  do  monarque, 
quiopinaitle  premier.  D'aufreafois,  il  recevait  d'a- 
bord les  avis  des  présidents  à  mortier  comme  étant 
les  chefs  du  parlement,  après  le  roi  et  le  ehanee- 
licr.  Il  est  à  remarquer  qu'en  effel  les  présidents 
siégeaient  au  Lit  de  Justice,  à  la  même  place  oà  il» 
^Uîent  dans  une  séanee  orainafre  dn  perlenent. 
«  Après  cette  opération,  dit  le  protocole  de  16i3, 
le  chancelier  remonta  ao  roi  pour  loi  demander 
la  permission  de  prononcer  swon  les  aria.  Fais 
étant  redescendu  en  sa  place,  il  s'exprima  en  ces 
termes  :  I.e  roi  eu  son  LU  de  Jostioei  a  ordonné  et 
ordonne,  etc.,  etc.» 

Leatois  de  France  tenaient  devx  sortes  de 
séances  au  parlement .  les  mtdipnce$  et  le  ronseil 
Indiqués  par  ces  mots  sur  les  registres  de  la  cour: 
£r  rot  en  $a  cour  au  plaidoyer ,  ou  le  roi  en  sa  cour 
au  eonsrit.  Les  p^vnicp<^  i'au  îtenr<»  ont  él6  très 
fréquentes  lors  de  la  i  t  uuioù  tiu  paricmeat  à  Pa- 
ris, sous  le  règne  de  Philippe-lc-Bel  et  de  ses  trois 
fils,  l.oui^  ITiitin,  PhilIppe-le-Long  et  Charles- 
le-Bel.  On  y  opinait  nécessairement  i  voix  basse, 
pour  que  le  public  n'entendit  pas  les  avis.  Le  pré- 
sident de  la  cour  allait  de  rang  en  rant:^  recueillir 
les  voix,  et  quelquefois  les  conseillers  venaient 
dire  leur  avis  aa  roi  lui-même,  fui,  alors,  les 
appelait  tour  ^  toar,  et  pclori  leur  rang.  (!elle 
deuiière  manière  d'opiner  parait  être  la  plus  an- 
«iMine,  car  une  ordonoanee  deniHppeT  (IftiS) 
erdooneàceteflfetqoe  arc<:p?rr>  r|iii  r^t  devant 
le  m  do  roi  rmte  vide,  et  que  nul  ne  vienne  con- 
seOler  1  Uri  sTB  ne  Pappellé.  »  Dons  ee  cas  é'élait 
leroî  qui  prononrnif  l'  irrèf. 

Les  séances  ao  conseil  furent  ce  qu'on  appela 
ploB  tard  las  LtHdê^Hee,  Depuis  le  qnlndème 

siècle,  les  rois  de  France  n'ont  Kuèretenu  que  de 
ces  dernières  séances.  On  y  opinait  do  la  même 
maidire  que  dans  les  séances  ordinaires  do  par- 
lement, c'est-à-dire  à  haute  voix.  Il  ftillalldèa 
lors  qu'il  no  restât  dans  la  salle  que  les  personnes 
qui  avaient  voix  délibérativc.  On  en  faie^it  sor- 


tir tous  ceux  qui  n^étanl  pas  dn  conseil  «0  devaient 
pas  connaître  le  vote  individuel  des  WOMlMres  du 

parlement.  Les  prélats  enit-ni^mps,  qui  avaient 
accompagné  le  roi,  ue  rauUdieul  dau»  la  ssulle 
qo'au  moment  do  pronoocé  de  l'arrêt.  Cela  s'est 
pratiqué  ainsi  sous  François  I",  et  sous  Henri  II 
en  1514  :  a  Le  roi  fut  ao  conseil  en  son  parlement, 
et  quand  il  fut  entré,  il  fil  reiffer  sa  swte,  n'é- 
tant dndit  rnn^eil.  Tl  Me  rr^  fa  de  tonte  sa  suite  que 
le  duc  de  V  eodâme  cl  le  cbaBCclier,  parce  qu'ils 
avoient  voix  déMb<tailwn»nriMwt»<BnHiieL) 
En  1516,  il  ne  rcuta  an  conseil  qnc  '^n  pcrsnnfif»« 
de  la  suite  da  roi;  il  était  accompagné  de  plu- 
sieurs antres  qnll  a  frit  rettrer.  lise  hutsaiers 
qui,  sons  Franroiq  1",  prérMaient  le  roi,  eu  sor- 
taient aossi.  Le  6  juillet  1521,  le  rm  fit  retirer  les 
iMisBlers  de  sa  etembre,  parce  qnf  I  éWt  quesUon 
dp  rnnseiller,  et  ne  devaient  point  lesdits  hais.sicrg 
assister  au  conseil.  »  En  154tt,  il  «al  dit  égale- 
ment que  a  n'étalent  préeenis  an  eenseU  que  les 
princes,  cardin  iu\  et  seigneurs  assis  au\  sièges  ; 
coox  de  ladite  cour  el  du- conseil  pcivé.  On  avait 
fait  rettrareevx  qui  n^avaient  pas  voix  an  parle- 
ment. Mais  premier  qu'ouvrir  les  liuis  pour  la 
plaidoierie,  le  maître  deo  cérémonies  amena  les 
évèqoes  et  ehevatiew  de  Fordre,  qui  se  sétrent 
en  Icors  sièges.  »  Le  26  Juillet  15^,  le  roi  von- 
lot  faire  rester  à  la  séance  quelques-uns  de  sm 
serviteurs  qui  ne  faisaient  point  partie  du  parlo> 
ment  ;  mais  il  fit  insérer  dans  le  proeèe-veiM  qoe 
«  ce  n'était  que  ponr  t/'nioignaîîc,  et  pour  cette 
fois  seulement,  et  mm  qu'eux  le  puisscul  ci-après 
tirer  à  conséqoenee ,  altendn  qu'ils  ne  sont  dn 
corps  de  la  cour,  et  qu'ils  ne  peuvent  entrer,  con- 
sulter, ne  conseiller,  ne  donner  leurs  opinions  ès- 
arrêts  et  JvgeuMils  qnl  te  iMit  et  donnent  ea  la- 
dite cour.  » 

Tous  ces  fiûts  établissent  qu'il  était  de  droit  et 
d'usage,  dans  les  Lits  de  Jnstlee ,  que  lee  opinisM 

se  donnassent  à  baote  voix,  et  dr  muTière  rc 
qoe  le  roi  ptkt  entendre  lorsqu'il  veuail  a  consul- 
ter Son  pnriement^;  »  eoninie  le  MseH  haMtwHe* 

meut  T.oiiî>^  Xir  qui  «  ne  (îf^rîrtrrril  jamais  la 
guerre  el  ue  traitait  d'aucune  affaire  importante 
sans  avidrpris  l'avis  de  sen  parlement.»  (  F«fs  ds 
Louis  Xlf,  par  Sainl-Gelais.) 

Il  est  eerlain  que  ce  fut  sous  les  règnes  de 
Franfvis  I«  et  de  Emoi  II  qw  eaUe  préelense 
LMi  jntir-  do  l'autorité  parlementaire  reçut  les  pre- 
mières atteintes.  Une  considération  d'étiquette 
donna  Uea  à  ta  nainanee  d^m  akos  qui  a  fbrt  al- 
tf''r6  depuis  cette  antique  institution  :  ces  deux 
rois  déployaieol  une  grande  pompe  dans  la  tenue 
de  lenrsLils  deInsHee.  Ibvwdént  an  parlement 
escortas  par  leurs  principaux  officiers,  et  suivis 
d'an  grand  nombre  de  courtisans.  On  trouva  dès 
lors  fort  incommode  de  faire  retirer  tant  de  monde 
pour  la  séance  dn  conseil;  il  parut  plus  facile  de 
d('lib<''rer,  à  voix  basse,  en  présence  du  cortège; 
el  ce  qui,  en  15:?7,  d'après  la  déclaration  même 
de  François  1",  ne  devait  point  tirer  à  tamê- 
fj^tmr^,  dovmf  l'usage  habituel  de  la  cour  de  par- 
lenx-iil.  On  Irnuvo  néanmoins  sous  ces  deux  rè- 
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gnes  deax  eircoiMUiieet  dans  lesquelles  la  délibé- 
ratioo  eol  Kea  hors  de  la  présence  de  la  saile  d« 

roi;  ce  qai  fait  «apposer  que  les  avis  ont  élé  don- 
nés à  voix  haute  :  1"  dans  le  Lit  Junticm  tenu 
par  Fraurois  1"  poar  le  jugement  da  conoétable 
deBourboo;  S*eoiSS9,  danseeliileù  EeorlII 
flt  arrAipr  rinq  ropi<:piners  au  parlement  qui,  dans 
la  mercuriale,  H  furent  d'aviâ  de  Caire  ouvrir  les 
»  prisofls  à  on  lothérien  qui  persistait  dans  son 
»  opiniâtreté,  chose  da  loot  contraire  à  Tédit  de 
»  Romorpnlin.n  fMétn.deCaxf^'nnv,  Hv.  1,  ch.  3.) 

Louis  XIV  se  conforma,  peudaul  lout  (K>n  règoe^ 
à  l'usage  de  délibérer  i  hante  voix  dans  les  Lits 
de  Justire.  Celui  du  18  mai  16W,  tenu  par  m  rni 
minear,  poar  la  déclaralioa  de  régence  de  la  reiue 
sa  nnère,  est  qd  enrieax  moniimeiil  du  céfféBM>oial 
observé  dans  ces  sorles  de  circoostaHMa.  Le 
jeune  roi,  dit  undocaraent  aulhentique,  ouvrit  la 
séauce  par  quelques  paroles  obligeantes  pour  les 
nenilNresde  wm  parlement.  «  le  vous  prfe^  dit-é, 
v  de  me  donner  vos  bons  avis,  et  de  délib/'ror.  » 
La  reine,  au  nom  da  roi,  proposa  l'objet  de  la  dé- 
libération, qui  éfail  de  réfonner  l'édit  du  19  avril 
1643,  et  de  déférer,  sans  restriction,  la  régence 
du  royaume  ^  Anne  d'Autriche.  «  Je  proteste, 
»  dit  la  reioe,  que  j'entends  me  servir  des  con- 
»  aeito  da  parlement,  et  Je  vous  prie  de  les  don- 
»  ner  au  roi  num  fils  et  à  ruoi,  tels  que  vousja- 
»  gérez  eu  vos  cousdeoces  pour  le  bien  de  l'état.  » 
Le  ebanoelier  exposa  la  question  plus  au  long.  Il 
n'y  eut  point  de  discours  du  premier  président. 
Les  gens  du  roi  donnèrent  leurs  conclusions,  après 
no  discours  dans  lequel  ils  exposèrent  combien 
Il  est  impertant  pour  les  rois  d*ètre  retenos  dans 
toutes  sorles  d'innovations  et  nouveautés  con- 
traires aaxlois  anciennes  el  ordinaires  de  l'état, 
qui  sont  les  fondements  de  la  monarchie,  el  que 
le  conseil  qu'on  donne  MX  rois  en  tonte  ooeasiM 
doit  être  libre,  agissant  ptr  p«^r«iia8ion  et  non  par 
nécessité,  o  Ils  supplieul  cnlin  la  reiue  denour- 
w  rir  et  élever  Sa  Majesté  dans  rofaservalion  des 
»  lois  fondamentales  du  royaume,  et  dans  le  ré- 
»  talilisscment  de  l'autorité  que  doit  avoir  cette 
»  compagnie,  anéantie  et  comme  dissipée  depuis 
»  quelcpies  années,  sous  le  ministère  do  eaidînal 

»  de  Hit  la-lien,  qui  a  .irhcvé  fl  intn  verlîr lana- 
»  ture  des  Lits  de  Justice,  comme  on  l'avait  st 
>  fort  coauneneé  sous  le  cardinal  Duprat,  et  de- 
»  puis,  sous  Henri  111.  » 

«  Après  ce  discours,  le  chancelier  monta  vers 
létal  pour  prendre  son  avis  par  la  bouche  de  la 
dilereioe.  n  {Traiié  de  la  wu^orUé  da  fttii,) 

On  voit  qu'ici  le  roi  est  considéré  comme  devant 
donner  son  avis  le  premier.  La  reine,  au  nom  de 
lonis  XIV,  le  donna  i  vois  basse,  qam'quc  les 
membres  de  la  cour  dussent  donner  le  leur  à  voix 
baute  :  cela  se  faisait  ainsi  pour  ne  pas  gêner  la 
liiierlé  des  suffrages,  et  pour  consacrer  ce  pria- 
Oipe  qu'on  Lit  de  Justice  n'était  paa  un  acte  de 
puissance  absolue,  puisque  si  l'avis  du  roi  avait 
dù  êlre  la  base  de  la  décision  de  la  cour,  il  eût 
été  parfaitement  Inutile  de  demander  l'avis  des 
animoiembnt  delteempagaie, 


Quand  l'avis  do  roi  eol  été  recueilli  le  cban. 
eélier,  eelni-d  releiraa  «d  sa  phn  ordiudrt. 
<  Cela  ftôl,  le  cbaoodisr,  sans  asritr  de  sa  plxc, 
»  comme  on  fait  au  conseil,  a  dem^nHé  toelhaot 
»  l'avis.  Eu  conséquence,  on  opioa  à  voii  hnii. 
»  On  ne  prit  ravis  qu»  de  ceux  qatlUnioiIpuw 
B  lie  da  corps  de  la  cour,  et  par  cette  nisond'ao. 
•  cuos  de  messieurs  du  conseil  qui  pouvaient  avoir 
»  voix  délibérafive  en  telles  occasions,  el  noa  di 
»  tous.  » 

«  Le  chancelii>r  remonta  ensuite  vers  te  sd- 
gneor  roi,  auquel  ayant  lait  la  révéreooe  et  |ni 
la  pennfsdon  de  prononeer  suivant  les  aH^I 
r=t  retourné  à  sa  place  et  a  prononcé  l'arrlLt 

Ce  respect  pour  les  formes  rons^rvalrirw  6ts 
LitsdeJustice,celterecouaaisïaucederaulori(élii- 
télairedu  parlement,  parurent  d'onbenrenai^ 
en  présence  d'un  roi  de  cinq  ans,  et  deTioreal 
comme  l'aurore  de  toutes  les  gloires  qui  ootillaslTé 
le  rèpiedeLoois-le-Grand.  Ce  prince,  en  effet,  os 
gôna  jamais  la  liberté  des  délibérations  dans  kt 
Lits  de  Juâiice.Ëo  1654,  dans  celui  pour  Je  prof« 
de  M.  le  Prince,  et,  en  1663,  pour  la  récepùoo 
de  plusieurs  palis,  le  parlement  opioa  i  voii 
fmnte,  assis  et  couvert,  comme  en  1&I3,  etcoD- 
formémenlà  l'usage  établi  dans  les  séaoeeide 
conseil.  Depuis,  lorsque  les  magwtralseoi-ate 
contractèrent  l'habitude  de  donner  leur  avis  i 
voix  basse,  le  droit  de  s'exprimer  i  haute  vhi 
n'en  subsista  pas  moins,  ainsi  que  cela  e»i  éiMi 
par  les  mémoires  du  periemenl  où  on  lit  à  rsaséi 
1664:  «  Il  est  libre  aux  présidents  et  n J^^îeaul 
conseillers,  de  parler  euxomème:»  en  ces  reooea- 
tres,  ainsi  qu'il  s'est  souvent  pratiqué,  t  Et  dut 
un  autre  endroit  :  <x  Si  les  pairs  avaient  à  repré- 
senter quelque  chose  f!e  leur  cher.  HausleLitde 
Justice,  ils  parleruicnl  au  roi,  debout  el  décou- 
verts, comme  ils  ont  fait  souvent.  • 

C'est  eu  elTet  ce  qui  a  eu  lien  dnn?  Ip  f  it  de  J-iv 
tice  qui  se  tint  en  1718,  aprè:>  la  découverte  de 
la  conspiration  de  Geilamare.  «  Le  duc  deBnr- 
bon  s'est  levé  et  a  lu  au  roi  un  mémoire  poorloi 
demander  que  la  surintendance  de  sou  Mucîiion 
lui  fùl  délérée  au  lieu  et  place  du  duc  du  Miiitie. 
Le  doc  d'Orléans  •  donné  ensuite  son  avis  loot 
haut  en  faveur  de  ce  prince  ,*  et  le  roi,  ajoute  le 
procès-verbal  de  la  séance,  après  avoir  oui  1m 
représentations  du  due  de  Bourbou,  a  oïdaa* 
né,  etc.  »  Ou  y  prit  les  avis  de  tOM  ks  aasabn* 
du  parlement,  mais  à  voix  basse. 

Ces  détails  suffiraient  pour  établir  que,  depoi» 
ptudeurs  siècles,  les  rois  de  France  ne  jerisoMat 
plus  d'un  pouvoir  absolu,  ainsi  que  l'ont  prétends 
un  grand  nombre  d  écrivains.  Mais  il  y  a  ptiu; 
c'est  qu'on  a  toujours  considéré  comme  dob-ss- 
registiés,  et  par  oooaéquent  dépourvus  de  louis 
force  cxéculive,  ceux  des  édits  et  décîaraUoDs 
du  roi  qui,  dans  an  Lit  de  Justice,  n'avaieot  été 
reçus  qu'avec  réclamations  do  parlement,  lisai 
nous  bornerons  à  eu  citer  quelques  exemples  : 

—  En  1413,  Charles  Vf  prononce  lui-même  k 
nullité  des  ordouoauces  publiées  par  le  doc  dl 
Bouifogne;  «  pour  ce  que,  dit  l*antl«  fUttuiilii 
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été  publiées  IiâUTameati  fiaa»  avoir  éié  avisées 
par  le  parlemeoi.  » 
-.BalMMtMleLttdelailiMlMKiparHwriUI 

pour  î>nrpei«lr<?m<»nf  cî»»  qo*»lque<*  édils  borsaux, 
le  présitieut  de  UUrUu  rcoioaUe  au  roi  que  «  c'est 
mimmt  Iw  ntéomimi»  da  roytuM  mmé 
invïolabled,  et  par  lesquelles  cel/e  coumnnc  a  élé 
conservée  par  ses  prédéceiseurs  jusqu'à  lui;  qu'ils 
ool  estimé ,  ces  rois ,  que  violer  cette  loi  c'était 
vMir«elle  par  lfti|«elle  ils  soot  faits  rois,  et  don- 
Tirr  occasion  à  leurs  pfiiplcn  rlc  mfcrnirc  do  leur 
bouté;  car  lei»  boune»  lois  se  persuaUeul  aisé- 
■Mt,  wêmm  m  telle  compagnie  que  ttii»<L 
t  Dieu,  dît  le  magistrat,  vous  a  mis  les  forces  en 
p  main  ;  von5  pouvez,  Sire,  faire  de  nos  bieus  tout 
»  ce  qu'il  vous»  plaira;  tuais  Dieu  ue  veuille  qu'il 
»  WÊÊ  entre  onpqaee  en  l'esprit  que  vous  soyez 
)i  roi  par  ferre:  tr!s  règnes  de  pirates  et  de  vo- 

>  leara  diaogeot  de  Isuce  et  d'état  en  chaque 

•  mbm  de  renée.  »  {Eht  F«<r.) 

M.  le  président  de  Verdun  et  l'avoeat-général 
Serviu  parlèrent  d:in«  If  nn'^me  sens.  «  Sire,  dit  te 
> dernier,  nous  Irouvuus  fort  utrauge  que  Votre 

>  Majealé  piveèdeà  la  ▼ériaealioM  des  édite,  par 

Ti  (les  voies  si  extraordiinirce,  q^^r  i]r  v^nir  ni  sa 
»  cour  de  parlement,  contre  les  ancieuues  formes 
»  gaidéee  de  tout  temps  par  voe  prédéeeMeera ,  et 

•  par  vous  josqn'aujourd'hoi ,  de  nous  envoyer 
»  vos  édits ,  ponr ,  en  liberté  de  conscience ,  en 
1  dire  nos  avis  et  les  présenter  à  votre  cour  qui 
»  m  délibérait  en  lente  liberté  ;  et  lorsqu'elle  les 

îi  trouvait  de  juslicc  .  îrn  vérifiait  A  \(itr['  désir; 
n  oiaiâ  ëi ,  an  coiiltaire ,  ils  n'étaieol  trouvés 

•  justes,  votre  eeor  CMC  renoiilitmees,  qui 
»  étaient  tonjoars  prises  de  beane  part.  Mais  ao- 

>  joard'hui  étant  prévenu  de  mauvais  conseils , 

>  venez  ea  votre  cour ,  par  la  splendeur  de  Votre 

•  Vajealé,  qui  doit  eervir  de  terreur  ànoeemie- 
»  mis,  noaséter  le  moyen  d'en  délibérer  nvpc  la 
»  liberté  de  nos  consciences,  el  voua  représeutor 

•  les  inconvénients  qui  peuvent  anrîver  <leees 
»  édils  injustes.  Nous  supplions  très-humblement 
»  Votre  llajesté  de  nous  déférer  les  noms  et  di- 
»  gnités  de  ceux  qui  sont  les  auteurs  de  ces  oon- 

>  nfli,  et  ea  fSrire  «iMwger  lee  tegistres  de  cette 

«cour,  pour  êtrn  rnnfre  eux  inforTn*''.  "  '  T.ntfsel.) 

Lindépendance  de  cet  énergique  langage  fut 
appréciée  par  le  monarque,  et  tes  édite  neiterent 
paa  mis  à  exécnlion.  11  en  fut  do  même  de  plu- 
sieurs édits  présentés  par  Houry  IV,  dans  le  Lit 
de  Justice  de  1610,  «  le  parlement  ayant  réclamé 
eootre  eee  inoorotions  dangereneet  ponr  te  mo- 
narque  lui-même  ,  en  ce  que  ces  sorlr»-;  (rcnrc- 
gistremeots  n'étaient  plus  que  de  pure  forme  et 
n'avaient  aucune  validité  aux  yeux  des  lois*  » 

— Looia  XIII,  en  1629,  fit  pnbOer  dut  nn  LU 
de  Ju'^firc  If  rofir  ^^.(^illac ,  nommé  communé- 
ment te  cofU  Mtckaut.  «  Meaaieiir»  du  parlement 
détendKrent  an  freffier  de  licier  Tarrêt ,  «llendn 
h  qcalité  de  la  matière ,  qui  ne  pouvait  être  exé- 
cutée sans  une  délibération  précédente.  Dont  le 
toi»  étant  offensé,  etayant  commandé  que  l'arrél 
fit  rifii,  palifne  li  vériMiMM  avnttél6  fttte 


en  sa  présence,  après  les  remontranoee qui  loi 
tarent  Ikileo,  il  eenaenlil  que  Tordennanee  Iftl 

examinée  article  par  article ,  et  modifiée  s'il  y 
échoyait,  et  jusqu'à  ce,  ne  voulut  point  obliger 
ni^&ieurs  du  parlement  à  l'exécution.  »  {Taian.) 

«  Cet  édit  n'a  peint  été  observé  dans  la  suite, 
el  les  avocats  oc  le  cileni  peint  ooaune  nne  loi*» 
[PriiidaU  Uénauii.) 

— -Iionb.XIlI  apporta  encore  plnsienra  édite 
dans  nn antre  Lit  de  Justice.  Le  premier  président 
lui  remonlr.i  qu'il  fallait  que  ces  édits  fussent 
envoyés  a  sou  parlement  pour  être  examinés  et 
délibérés,  avant  d'être  registrés,  el  que  celte  leit 
inviolablement  ganlée  par  ses  prédécesseurs, 
était  la  garantie  de  la  blabililé  des  institutions 
du  royaume.  La  gravilé  den  circonstances  obli- 
gea de  passer  outre;  mais  le  lenderoain  le  roi  Gt 
une  déclaration  port.Tnf  que  «  s'il  était  forcé  de 
V  faire  de  nouveaux  éUiis ,  il  les  enverrait  à  sou 
»  portement  pour  lee  laisser  délibérer  à  sa  eeitr 
»  comme  ont  fait  ses  prétlécesseurs.  v 

— En  1t>i8,  dan«  nn  1  i»  df  Justice  relatif  à  la 
création  de  dooxe  cliargcs  de  niallre»  de»  requêtes, 
ravocat-général  dit  an  rei  :  «  ipae  tes  Ûte  dn 

Justice,  dans  lotir  (îc-finnlion  .  n't'lnirnf  ptnn! 
considérés  contme  des  effets  de  puissance  souve- 
raine, qoi  donnn  de  te  terreur  partout,  mrià 
plutôt  comme  des  asseni]>lées  de  délibération  et 
do  conseil...  Qu'une  des  loi«  [>iil>liqucs  les  plus 
sainte»,  et  que  les  rois  oui  toujours  observées  le 
pins  raUgienoement,  est  rewegisIroBsenl  an  par^ 
icmenl.  Que  cette  vérification  consiste  dans  la  li- 
berté des  suffrages  ;  et  que  c'est  une  espèce  d'il- 
lusion dans  te  morale,  et  de  oostradietien  dans 
la poUllqm, deenireqnedeséditeqni,  perlée 
loi< 'fil  rnvniime,  ne  sont  pas  sosrppîiMes  d'exé- 
cution ju^qu  à  ce  qu'ils  aient  été  apportés  et  délî- 
béfésda»  les  eempafl^iies  sonvcraiaes,  pnseent 
pour  vérifiés  lnr>qu(>  le  roi  les  a  fait  lire  ot  pu- 
blier en  sa  présence.  Que  tous  ceux  qui  ont  rem- 
pli le  ministère  publie  se  sent  récriés  en  sem- 
blables occasieae  avee  vignear ,  et  que  le  parte» 
ment  a  fait  des  remonlrr»nces  pleines  d'affection 
et  de  fidélité,  mais  sans  dissimulation ,  sans  com- 
ptelMBoe  et  sansfialterte.  Qn*il  importe  à  te  «ieire 

du  roi  que  ses  sujets  soient  des  hommes  libres  et 
non  pas  des  esclaves.  Que  la  qualité  de  roi  des 
Français  n'est  autre  chose  que  le  commandement 
sur  des  lioniines  de  cœur ,  et  non  pas  sur  des  fo^ 
rats  qtii  niiri<«(»nt  par  contrainte  .  *>(  qui  maudis- 
sent tous  les  jours  l'autorité  qu'ils  soul  obligés  de 
respecter.  « 

Le  mai^istral  qui  parlait  ainsi  était  l'avoeat-gé- 
néral Omer  Talon,  et  le  roi  anqoel  il  s'adressail 
était  Louis  XIV 1 

—  Louis  XV  tient  à  Versailles,  le  3  s^ileni- 
I)ret732,  nn  Kif  tir  Jii^tirr  pour  l'enregistrement 
d'une  déclaration  qui  enlève  aux  chambres  as- 
semblées te  connnissanee  des  appels  eeannie  dV 
bus,  et  l'attribue  à  la  grand'chambre.  Le  président 
Pelletier,  en  l'absence  do  premier  président  Por- 
tail, déclare  au  roi,  au  nom  du  parlement,  qu'en 
lalYaat  les  Ifacos  deeaMgiiIrntoqni  Ise  est  pr6> 
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cédés,  ifs  nepetiTent  enee  moment  remplir  d'an- 
tre devoir  qoe  celai  «ht  sileoce.  ildefuaodc  qa'on 
mnetlB  an  fiarI«iiieiiC  la  dtelaralioB  iw  laquelle 
îr  roi  vrut  hien  consulter  la  cour,  pourondélib^ 
rer  en  Ui  manière  accoutumée,  et  à  l'égard  de  l'é- 
laUisseaient  de  nomreaax  impôts,  qui  sont  propo- 
sés en  même  temps,  ie  partemeat  r^résente  de 
nouveau  les  funestes  conséquences  que  cette 
narche  inasitée  peut  entraîner.  On  passe  outre. 
M afSf  dès  le  leBdentiiif  4  seplcirtirs  ^  la  paria* 
ment  délibérant  sur  le  Lit  do  justice  lenn  n  Wr- 
saiUes,  arrête  :  qu'il  sera  dressé  procès-verbal  de 
toot  ee  qnt  a  été  dit  et  fait,  au  lias  dnqi^l  il  sera 
rois  :  qu'attendu  le  lieu  <A  ladil  Lit  de  Jasiiee  a 
été  tenu,  et  le  défaut  de  commnnicalion  d'^nrune 
des  matières  qui  devaient  y  être  traitées ,  la 
eear  n'a  pa,  ni  dtk,  ni  entends  donner  son  avis; 
et  cil  consciquerice,  sur  la  déc!  irnlinn  ponr  In  pro- 
rogation des  quatre  sous  pour  livre,  a  arrêté  que 
le  roi  serait  de  aoaveea  très  hiinit»lement  supplié 
de  la  faire  remettre  à  la  (  ()rn[  .ignlSf  paur  en  déli- 
bérer en  lu  ni;ini(^r(»  arrouluirn  R ;  pn  ce  qui  con- 
cerne la  déclaration  du  août,  a  arrêté  que  la 
eampagnianaaassani  davaprmHav  an  ni  «Uni- 
possibilité  fînfis  laquelle  elle  rsf  'exécuter  ladite 
déclaralioo,  el  que  cependant  elle  oonlinoera  tou- 
Jana  da  m  oanfonaer  ans  aseians  nsages,  maxi- 
mes et  discipline  qui  lui  sont  propres  et  fifalla  a 
toujours  observés  depuis  son  iM<i(itution.  » 

La  fermeté  de  cette  protestalioa  arrêta,  poor  le 
Maaneni,  laa  pnifala  da  la  eonr,  a(  la  déelaraiisn 
du  18  août  est  restée  sans  exécution. 

Il  aérait  inutile  de  s'occuper  ici  du  simulacre 
dnLitdalasticetann à  Versailles,  lel3avril  1771, 
an  présence  du  pariemmt  Maupwm,  La  véritable 
magistrature  française,  «  cvUr^  vicrilaato  gardienne 
d<»  libertés  de  la  patrie,  »  commo  on  l'avait  sor- 
nennéa«  afait  disparu  avne  le  niniBive  Gbaisaal , 
et  l'on  ne  pouvait  espérer  aucune  vcllt'ité  d'indé- 
pendance de  la  part  des  bommes ,  bien  ou  mal 
famés ,  dont  la  chaneelier  Maupeoa  avait  coro- 
pasé  ton  parlement.  Ces  nouveaux  parlemants 
ont  continué  leurs  fonctions  jTisqTj';\  !a  mort  dp 
Lenis  XY,  en  butte  a  tous  les  murmures  de 
Poplaisn  pnbUqne,  etprivéa  da  ealte  eanSanea 
si  nécessaire  nnx  organes  de  la  justice.  Mal- 
bearensemeut,  l'ancienne  magistrature,  lors  de 
san  rappel,  en  1774,  ne  reparut  pas  sur  son 
siège  avec  tonte  la  considéralian  que  ses  longs 
et  atiles  services  lui  ayrtientprocurfr.  V>'nn  nuire 
oôté,  le  parlMnent  rappelé  revint  avec  des  idées 
d'apposition  syslAniatiifaa  centra  la  caar.  Ces 
fatales  préoccupations  ont  égaré  les  bommes 
lapins  bonorables  de  ce  corps  illustre,  et  servi 
merveîUensenient  les  projets  des  oovateors,  dont 
ila  n'awiant  étépadaidaBoaMirt  qaa  laa  linMea 
anxiliaires. 

^Lil  de  Justice  tenu  par  Louis  XVI,  le  la  no- 
WMkn  1774^  ponr  la  rMablissamnt  das  paria- 

ments  exilés  en  1771.  Le  monarque  y  fait  enre- 
gistrer divers  édita  réglementaires  et  de  discipline. 
On  avait  vonla  prévenir  les  nonveaiix  écarts  des 
«Bgislnla»  lawa  dtaMiaa  aanètoéas,  lemv  li- 


gues  avec  les  parlements  de  province,  teurs  re- 
fus d  enregistrer  el  de  rendre  Injustice,  et  aatiw 
abus  de  cette  natore  qui  avaient  si  ssawani  feaa> 
LI6  In  rf*cnp  précédant.  Mai»  les  parfera  en  t<î  n'f^- 
rent  pas  le  senlkneftl  de  leor  neaveUe  posÉtwi  : 
ils  prstsslèrtnt,  Uranl  daa  wisntfanBaa,  al  na 
vonlarent  pas  se  soumettre  aux  conditiona  qae  li 
prudence  du  mwarf^ue  avait  cru  devoir  Iwir  im- 
poser. «  L,eur  ingratitude,  dit  un  éerivaio,  ne  hi 
qm  taaIliMSi  le  |afanwH  qttm  tnaK  ét^/k  p 

porter  d'euT.  On  s'apprçut  que  leur  r/'Jwrrrdioii, 
pour  me  servir  de  leur  terme,  les  rendait  plust» 
treprenants ,  en  accréditant  parmi  aw  treplaiBa 
que  la  cour,  en  les  rappelant,  nfimlt  Ml  ^iè- 
der  à  la  nécessité,  et  que  laHaaMMUf  aapa» 

vait  subsister  sans  eux.  »   

LHda  faaiiaa,  lann  la  •aoit  tW.  I.a  ni  y 
fait  enreRisfrcr.  par  exprès  cornrnan  icrncnt.  Jeux 
édita  barsaux  (  le  droit  du  timbre  et  la  &«b«e» 
tion  tenitoriala),  contre  lesqoeto  le  parienaet 
avait  fait  des  ramanlranaaa.  CM  ^nriqnes  joars 
après  cette  séance  que  îe  parlement  fut  pxité  » 
Troyes.  Les  nouveaux  impâls  ne  furent  pas  vm  à 
«téenlianf  atala  dia  «a  mosBanl,  laa  rapportsaa» 

frp  In  cour  et  la  magistralurc  nr  rnient  plus  do- 
minés par  cet  amonr  du  bien  public  qui  avait  bit 
pendant  «inf  sièelas  la  fseee  et  la  gloire  de  la 
mouarcbie.  D'un  cété,  le  premier  minbtre  (L»« 
ménifl  de  Hrienne)  compromit  ^.^^(orif1!''  royale 
par  i  adoption  demeures  qui  aunouçaieul  aalajH 
dapidcipilattan  ^d'élanrdefla;  «rnn  anCmeUt, 
!p  pnrfrmrnt^de  l'avon  TTi^rne  (îpl'un  de  ses  mem- 
bres (M.  âallier),  éiaii  enclin  à  la  etmirtuiietim. 
Ga  wagiitiat  «faaa  également  qu'en  demandant 
les  Etats-Géniranx,  cette  compagnie  Ait  en  ce 
moment  l'orgmu  du  parti  insurrectionnel.  «.  Il  se- 
rait difficile  de  dire,  ajoute-t-il,  qai  l'emportait 
alars  an  afléryaaaanua^  du  paHIa  an  daa  nMgls- 
trats.  Chaque  délibération  ajoutait  un  degré  de 
plus  à  la  obalenr  des  opinions.  Les  jeunes  masrè»- 
trats,  eniftés  de  vains  applaudissements,  se  di- 
saient comoM  an  peint  d'baananr  de  n«  pas 
connaître  de  modération.  Si  on  p«!sayait  de  tem- 
pérer leur  fougae,  on  loabait  aussitôt  dans  lear 
disgaiaa.  La  18  aait  «Wf,  laparlainant  a>onfela. 
Lc>  érlits  furent  déclaras  incapables  de  priver  la 
nation  de  ses  droits.  »  (  M.  Sailier,  ÀMnmim  Anan- 
{!ai«ssd^imàl789.) 

Gefageaftent,  porté  par  an  honuneaairàlapai^ 
(ial  que  compétent,  nous  dispen<;e  de  faire  nucune 
réflexion  an  cet  état  de  cboses ,  qui  ne  fit  qns 
s'aggratar  jasqa'an  jonr  ai  la  Béanlnliai  anan- 

loppn  lïan.^  uim>  pro.scripIlMl.  esOMaaMI  ai  IB 
royauté  el  la  magistrature. 

—  Séance  royale  au  parlement,  le  19  aa^emt* 
toam7.  Lento  XVI  y  Cait  enregistrer,  «nanpié- 
pçrîcp.  nn  ^dit  portant  création  d'emprunt*  îri- 
duels  el  successifs  jusqu'à  coocurrenoe  de  qua- 
tre eaols  nltiaaa.  L'Mfaiil*  reyaierafeiedanan- 
velles  atteintes  dans  cette  séance.  Le  dac  d'Or- 
léans y  lient  nn  langage  inoni.  qni  place  dès  ce 
momcut  ce  prince  dans  la  deplorat»lo  poeilwn 
d^  Maw.  Ilaal  AUé  M  qavdan  aaMpft* 
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bn,  IBI.  FMteaa  H  Stbaliir.  Le  pariement  pro- 
tB^uMÊâmftkm  ^iMMtablTMfiMlfldr* 

aa  roi  de  mb  autorMé.  »  Uo  édiC  en  tavesr  dee 

pro(esUD(6,  appoHé  dan-^  li  mAmr  séance,  est 
earegistré  apr^  le  départ  du  toi  ^  par  %  voix 
cealM  17.  l.*édil  ém  «BptMleft'wl  fmu^k 

exécoiioD. 

—  Dernier  Lit  de  JuaUoe  (eno  par  Louis  XV] , 
le  8  oai  iTM.  hèni  y  fcil  enreflielrer  d'aaiorité 
M  édit  portaol  étabiisaeinent  d'aoe  cour  jUrnièrt 
conpesée  des  dues  et  pairs,  de<^  ct^txU  oflicicrs 
de  k  coBTOOBe,  d'an  certain  uombre  de  maré- 
ctancde  Ptaoee,  éeHmMemiHê'génénrax,  «le  elM- 
raliers  des  ordres  e!  aafres  pcrsoiiues  qualifiées, 
tous  nommés  par  le  roi;  des  cnn<>eilk>rs  de 
graod'cUambre  de  pariemcDl  de  Paris,  et  de  deux 
déptiét  de  ehacDQ  des  aaircs  pariemeals  du 
myaume.  Cet  rrttîfrp  Jnqnf  f  l<»  parlemeirt 
arait  déjà  protesté  daus  sa  séauce  du  3  mai  pré- 
cédent (▼ofr  l'année  fTffi),  n'est  paa  nia  à  exé- 
talion.  Va  arrêt  du  conseil,  da  8  ao6t,  suspend 
rélablisscmcnt  de  la  cour  plMèrr ,  jusqu'à  la  te- 
aoc  des  Ëlats-Géoéraux,  dont  l'époque  est  fixée 
«a  f  *  mal  17B9.  Néanmoins  «elle  eondeacendanea 
!^  h  roTir  ne  calme  pas  les  esprits.  «  Les  parle- 
meats,  dit  M.  Sallier,  étaient  aigris  sans  relonr.» 
Us  nagislraU  exaltéi  BTnienl  Hnrê  protesta- 
lions  i  la  publicité;  Ils  né^igaaianl  las  procès 
lies  particuliers  p<^iir  «^'orctiper  aniquement  de 
leur»  griefe)  et  au^mcutaient  la  fermentation 
pv  leurs  agressions  impradeoles.  Oo  ^mH  alors 
diBS  ou  (le  cf<  moments  ilo  tnmhlc  et 
braolement  géuérai  qui  précèdent  de  bien 
près  la  chute  des  empires.  Les  parlements  des 
piOTiRces  imitaient  celui  do  Paris,  et  anichaicut 
WOC  ^ale  résislance  On  pr^ît  n^t'^mc  iWro  (jue 
tow  1»  ordres  de  léui  parUcipa\«nl  à  Vagitatioa 
«tairale.  «  L'assemblée  da  dergé  elle-même  « 
'it  la  ecclésiastique ,  tout  en  proleslaiit  de  son 
atUchemeot  au  gouvernement  établi,  et  do  son 
éioigoement  pour  l'esprit  de  trouble  et  pour  les 
ioDo\at)0iig,  sacrifta  aussi  quelques  instants  à 
l'iliusioa  des  opinions  dominantes.  Elle  demanda 
le  retour  des  parlements  el  la  convocation  des 
Bals-GénérainE.  La  neUesse  de  Provenee  et  oelle 
de  Bretagne  nV'laieut  pas  des  moins  ardentes  à 
crier  contre  le  niiuislèrc.  Une  opposiliou  univer- 
selle semblait  répandue  partout.  Le  Dauphiné,  lu 
Brctague  et  la  Franche-Comté  étaient  livrés  à  la 
plosgrande  açilalion.  rf>urfut  obligée  de  ren- 
voyer M.  deJBrienne  que  lu  us  les  partis  s'accor- 
éûeat  à  bllaser.  On  le  remplaça  par  an  homme 
flm  adroit,  et  par  cela  même  bien  plus  dange- 
nax.  Neclier,  cet  étranger  dont  le  nom  se  lie  mal- 
beareusement  avec  l'histoire  de  nos  désastres; 
ce  ministre  plos  empressé  de  faire  sa  cour  i  le 
multitude  qu'au  prinrp  qni  l'avait  investi  de  sa 
coaâaucc  ;  cet  homme  plus  avide  de  popularité 
les  d'estime,  ne  sembla  rentrer  an  ninlslire  que 
pour  faciiUcr  les  demlMt  eoopa  que  Ten  allail 
porter  au  trône,  i» 

Les  faits  que  nous  tenons  de  rapporter  démon- 
Uett     Jainafa  la  pai«BiMe  leyale  n'a  ni»  à 


exécution  les  édita  ou  les  ordonna nce<<  dont  l'en- 
regiatr Basant  n'avait  pas  en  lieu  libreujcal  dans 
les  cours  de  parleaaant.  Tentas  Isa  lenlaiives  des 

conseiliers  die  la  conronne  pour  empiéter  sur 
cette  importante  prérogative  du  parlement  ont 
été  aa^aamnl  et  idélsaHnt  repoossées  par  la 
niaKiâtraluro.  Cette  résistance  éclairée  a  été  la 
saavegarde  des  lois  jusqu'au  jour  où  une  oppo- 
sition systématique  a  remplacé  daus  io  parle- 
ment le  zèle  pour  le  bien  publie,  el  livré  les 
ear'lten.s  de  nos  institutions  à  (OQlea  lea  segges* 
tions  de  l'esprtt  révolutionnaire. 

Passons  aex  BInIs-Qénéraua. 

Ces  assemblées,  dont  les  premières  réunions 
remontent  en  quelque  8orto  à  la  fondation  de  la 
monarcliie  rraià<,-aâse ,  étaient  une  inslUuliou  ro- 
maine fal  fat  adoptée  par  les  Franes  lors  de  levr 
étaljli-'iemeiit  (înns-  1rs  (ï.î'ilr^.  .?  Cériiil ,  selon 
Cée»ar,  une  maxime  de  politique  che^  les  Itomaius 
de  ne  IraHer  les  aflMrss  de  la  république  qu'en  as- 
semblée générale.  »  L'élection  de  PharanioDdfttt, 
à  ce  qu'il  parait,  une  condition  de  cette  maxime, 
et  ce  prince  ne  fut  élevé  sur  le  trdoo  que  pour  en 
maiatenir  l'exéealioa.  Quelle  qne  seil  Pineertl- 
tude  qui  règne  sur  ré!er  (ion  de  Pbaramond,  que 
beaucoup  d'Iiisloriens  tixeul  à  l'année  420,  il  est 
iacentestabte  qne  hi  natien  n'a  pa  abdiquer  tout 
à  coup  son  droit  d'intervention  dan.s  le>.  ^ilTaires 
publiques,  et  que  les  premiers  rois,  jusqu'à  Oo- 
vis,  ont  du  réuuir  fréquemment  les  diets  des 
Franes  peer  les  eensaMer.  Cet  osage  se  conserva 
aprfs  I  I  rouquète,  comme  nn  le  voit  d.ui.«i  tous  les 
monumeus.  Il  existe  une  lettre  de  saint  Remi  à 
Clovis  I*',  dana  laquelle  ce  prélat  conseille  au 
prince  d'assemUer  les  anciens  de  sou  royaume  ; 
lui  déelaraut  que  «sa  cfoire  y  est  intéressée,  et 
que  sa  noblesse  en  dépend.  »  lilovis  lui-même 
disail  que  le  oaraetère  des  lynins  était  de  com- 
mander jusqu'aux  moindres  choses  avec  violence 
et  férocité.  Le  roi  Gonirau  reconnaissait  égale- 
ment l'autorité  de  cette  loi  fondamentale,  quand 
il  répondait  aux  ambassadeurs  de  Childebert  (S84) 
qu'il  traitait  toutes  les  affaires  de  l'état  dans  la 
diète  générale.  «Noos  diactttous,  dtsail-il ,  ce 
qu'il  eonvieut  de  IMre  dans  la  plaélla  (diète)  que 
nnu-;  f(  nnn^,  et  c'est  là  que  nous  décidons  tout.  • 
Clolairc  H  ne  constate  pas  moins  l'existonce  de 
cet  usage ,  quand  il  Allt,  en  613,  à  la  reine  firu- 
nehaol  cette  réponse  que  l'on  trouve  consignée 
dans  le  rérit  d'Afmoin  :  «qu'elle  doif  a«<«errd)Ier  la 
noble  nation  des  Franes,  et  traiter  par  délibéra - 
lien  commune  des  aAdres  eemmnnes*  que  pour 
lui ,  il  est  prêt  à  obéir  en  toutes  choses  au  jage- 
meitt  de  la  nation,  et  qu'il  promet  de  n'opposer 
aucune  résistance  à  ce  qu'elle  ordonnera.  »  La 
Chronique  de  flaint-Denis  rapporte  le  même  fiiit 
en  ces  termes  :  -  qu'il  esloit  tenuz  d'obéir  à  leur 
»  commandement  et  à  leur  ordonnance,  parce 
«  qu'il  cennaisseit  que  Mee  présidoit  i  tout  ce 
«  que  les  Francs  jogeoient  eutre  eux  sur  le  rap- 
»  port  des  élos  de  cet  Kranrs.  » 

Charlemagne  consacra  rexbtence  des  a.nsem- 
blées  généiiies  de  la  nation  dans  le  8*  capitu> 
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laire  deTao  803,  où  iî  Jif  :  «  Nous  sommes  pmir  j  VEpli'^!^  et  tîu  myanme,  ajotife-f-îl ,  je  ne  sait 


lors  ea  étal  de  staluer  sur  les  objets  qui  s^ol  gé- 
néraux et  qui  eoneeraenl  tous  tes  ordres.  »  Celle 

pui»saoce  des  assemblées  nationales  se  trouve  en- 
core établie  dans  une  addition  faite  an  2*  capUii- 
luire  de  l'ao  806.  Voici  ce  qu'en  dit  Baloze  daus 
sou  Hùloin  d«ê  cofUtUaim  4t»  nU  finmfaii  : 
(!  \  .p<=  huit  articles  de  cecapUuLiiie.  à  ajouter  anx 
luiâ,  ont  été  arrêtés  en  le  diète  générale,  parce 
qu'Os  éfeieel  constttnlifii  d'une  lui  neurelle  ;  maie 
à  l'égard  du  surplus  des  articles  proposés,  et  qui 
se  frouvent  cMro  d'anciennes  lois,  ils  sont  r^>=ervés 
à  l'autoriié  dcâ  rois,  attendu  que  par  eux-oièmes 
ils  onl  la  poissaaee  aeniméinent  d'erdenner  qu'ils 
soieut  mis  à  exécution.  » 

L'article  20  du  capilulaire  fait  en  la  diète  leuue 
i  Ntttiègue,  l'an  806,  pour  la  oenfomalion  du  les- 
lament  de  Cliarleniagne,  nous  prooTe  encore  que 
ce  prince  avait  la  convirtîon  que  celle  manière  de 
traiter  les  affaires  de  l  clal  était  essentielle  à  la 
censervalloD  de  la  monardiie.  Emoldus  Nigeldus 
rnppnrle,  dans  son  po^me  des  Gestes  de  Louis- 
le- Débonnaire,  que  Charlemagne,  présidant  la 
dièle  de  s'exprima  ainsi  :  <  Donnes-moi  vo- 
tre avis,  d  Français!  «suivant  In  PithMité  de  TOire 
cœur;  ce  sera  à  nous  aussiitU  à  l'exécuter pvomp- 
leroeitt ,  sans  y  rieu  cliauger.  » 

J.ouis-le-Débonnaire  fit  de  ce  principe  an  axio" 
mo  (le  droit  public  qu'i!  in^f  r;)  ti.ms  la  préface  de 
hoii  capilalaire  dressé  eu  la  dièle  d'Aix-ia-Clia- 
pelle,  en  l'an  816,  déclarant  «  qu'il  a  mie  toute 
Sun  afTeclion  à  régler  ce  qui  touche  chaqueordre 
de  l'état,  par  vœu  commun  r(  ronsorttpinenf  com- 
mun :  unicuique  ordini  commum  voio  communi- 
que emsensu  consulere'  * 

Charles  îl ,  dit  le  Chauve,  se  soamil  à  celte 
règle  iiomuablc  par  une  déclaration  cooteooe 
dans  l'ertiele  6  de  rédil  des  Mes,  do  95  Juin 
864,  qui  reconnaît  que  la  loi  se  fait  par  le  con- 
sentement du  peuple  et  I;i  constitution  du  roi. 
Celle  constitutiou  du  roi  lendaii  à  cou»acrer,  par 
•00  autorité  législative  comme  chef  de  l'éiat,  le 
vœn  national,  connu  par  la  résolution  de  la  diète 
désordre»  assemblés,  et  à  se  rendre  ainsi  l'or- 
gane de  l'onanimilé  des  viBttx  de  tons,  peurfuli- 
lilé  et  la  ^ali5faction  de  tous.  C'est  de  celte  orga- 
nisation de  la  monarchie  qu'est  venu  cet  adage 
populaire  :  Le  roi  ne  dH  point  :  Je  veux;  mais  il 
dit  :  Nous  voulons;  parce  oe  n'est  point  sa 
voluulé,  mnis  celle  de  fous  ses  at^ts»  qu'il  ex* 
prime  comiue  chef  de  l'étaU 

En  l'année  877,  Loois  II ,  dit  tê  Bègue .  ayant 
coiihulté  le  savant  Hincmar,arclieTèqoede  Reims, 
sur  les  affaires  de  son  royaume,  en  rernt  celle 
réponse  :  «  Que  tous  s'assembleut,  alîu  que  vous 
traitiez  par  conseil  commun  de  la  nécessité  et 
ulililé  c'Hiimiinr.  îl  ci»!  nécessaire  que  vous  dis- 
cutiez et  régliez  avec  les  ûdèles  de  Dieu  et  1^ 
vétres  (les  évèques  et  les  seigiicors).  Cette  forme 
est  la  seule  légitime  pour  l'établissement  d'une 
loi.  l.cs  rots  ont  les  capitules,  qu'ils  promulguent 
légalement,  par  te  consentement  de  leurs  fidèles, 
ppor  élM  etaerf  éi.  En  lUI  d'iflkifes  générale*  4» 


point  donner  de  conseil  partieniier  ;  je  n'ai  ni  l'i 
(orifé  ni  la  présomptiMi 
(einent  sans  le  conseil  et  Ifti 
ral  des  priocipanx  dit  royaume.  » 

Ces  diverses  cilalioos  suffisent  peur  prouver 
que ,  sous  les  deux  premières  races,  ifen  ne  psn* 
vait  remplacer  le  conscnlnmcnt  de  Kassemblée 
nationale  dans  toutes  les  affaires  qui  louciiaiwt 
aux  intérêts  du  ro3ranme.  Les  parleneoCs  n'é- 
taient déjà  plus  que  des  tribunaux  chargés  de  ein> 
server  les  lois  dont  le  dépôt  leur  était  ronrn^. 

Une  remarque  de  Montesquieu  vient  a  i  appui 
de  notre  opinion.  «  Sons  les  deox  premières  raess, 
dit  il,  on  as-cinbla  souvent  la  nation,  c'est-à- 
dire  les  seigneurs  et  les  évéquê*  :  ii  n'était  poiat 
encore  question  de  commwwf»  On  dherchn  dans 
ces  assemblées  à  régler  le  dergé ,  qoi  était  an 
cr>rps  (jdi  se  formail,  poor  ainsi  dire,  sous  1» 
couqueraulâ,  cl  qui  établissait  ses  prérc^liv^; 
les  lois  Usités  dans  ees  assemblées  sont  ee  que 
nou-i  a|ipelons  les  eapilulairea.  Il  arriva  quatre 
choses  :  les  lois  des  fiefs  s'établirent ,  et  une 
grande  partie  des  biens  de  l'Eglise  fut  gouvernés 
par  les  lois  des  fiefs;  les  eccléi>iastiques  se  sép«-> 
rèrenl  davaiilai;;e ,  et  négligèrent  des  lois  de  ré- 
formes où  iiii  u'avateul  pas  été  les  seuls  réfomuK 
tours;  ou  recueillit  les  canons  des  conciles  et  kl 
décrétâtes  des  papes,  et  le  cierge  rt^çut  ces  lois 
comme  venant  d'une  source  plus  pure.  l>epuii^  i'é- 
reclion  des  grands  fiefs,  les  rob  n'eoreni  pins  des 
envoyés  dans  les  provinces  pour  faire  observer  les 
lois  émanées  d'eux.  Ainsi,  sous  la  troisième  race, 
un  u'culcudit  plus  parler  de  et^lutaires.»  {Esprit 
des  Lois ,  liv.  xxv  iii ,  ch.  9.) 

Nous  allons  voir  maintenant,  sons  les  mis  dp  la 
troisième  race,  le  grand  principe  des  aj>6emt>Im 
nationales  prendre  plus  de  ciHisislaiiee,  et  le  peu- 
ple admis  à  délibérer  avec  les  évèçiiee  et  tas 
grands  du  royaume. 

Lorsque  Hugues  Capet  fut  élevé  snr  le  trône  en 
987,  il  mérita  la  faveur  de  la  nation  par  one  dé- 
claration franche  e(  spnn!:iTi(''e  que  son  !nfr:i(tf>ni 
était  de  maintenir  les  droits  sacrés  et  inviolables 
des  assemblées  générales.  En  effet ,  pendant  les 
neuf  années  de  son  règne,  Ttucues  Capet  fut  fidèle 
à  cette  promesse.  Son  fils  Robert,  et  les  rois  ses 
successeurs,  m  ont  pas  cessé,  pendant  plus  de 
deux  siècles,  de  consulter  la  nation  toutes  les  fois 
que  nmportance  des  affaires  leur  pnrii  ^-tit  de 
natore  à  réclamer  le  concours  de  leur»  hdeles. 

A  son  avènement,  le  roi  saint  Louis  froora 
celle  loi  fondamentale  déjà  consacrée  par  le  temps, 
et  déclara  qu(»  «  aucun  roi  des  Francs  ne  pouvait 
6e  soustraire  a  l  auloi  ilé  de  la  dièle  générale  du 
royaume.  » 

En  1247,  ce  prioce  convoqua  généralement 
tous  les  notables,  tant  du  clergé  que  du  peupie^  et 
leur  enjoignit  «  de  traiter  de  concert  et  en  eooa- 
nm,  de  tontes  lesadUrescooeeniant  réial  dnaan 

royaume.  » 

Il  semble  que  c  est  ici  la  première  fois  que  le 
peuple  on  le  l|en-é<tl  IM  «ipû»4i<«  Im 
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UéM  à»  la  Mlim.  If  «H  flo  ymom  Umt-i-tlieiira 

QO  second  ei^rmpîe. 

£l  tâtô,  Heuri  ill,  roi  d'Aqgleterre,  écrivil  à 
IiMwlX,d0nADuirfett«t  ponr  obtenir  dehii  lam* 
ÛilioDdte  la  fformandie  qu'il  n*avi«i(  pa  reprendre 

par  les  arme*.  Le  saint  roi  lui  fit  cette  réponse  : 
a  Je  jure  par  la  croix  sainle,  dont  je  me  mh  dé- 
9  «dfé,  que  Je  «Hiliaiterol»  du  meillear  de  moD 
»  rrrur  cette  restitution,  si  mon  conseil  In  por- 
»  meltoit;  mais  it  seroil  fâcheux  pour  moi  de 

>  Inablcr  to  eorpa  eoticr  dft  noa  vayanme,  en  na 

>  délérant  point  aox  caufaila  da  ma  mèra  et  de 
»  mes  grands.  » 

Heori  lit  renouvela  ses  iui»Unccâ  en  12>i, 
peedant  le  Tt^afa  qa*!!  fit  à  Paris  pour  visiter 
Hiol  Louis,  de  relnnr  la  Palestine.  Le  Mo- 
oarque  français  répondit  encore  :  «  Plût  i  Dieu 
»  qaa  diacm  pdt  obtenir  ton  droit  tans  toppor- 
kteraaeon  dummagc;  mais  l'orfnieil  des  Francs 

>  ne  pourroil  se  prêter  à  soufTrir  celui-là.  Je  suis 
»  aflUgé,  Dien  m'en  est  ténooin,  que  notre  ami- 
»  tié  ne  poisse  être  doMnCée  en  lou  les  points: 
«  mais  ro(>tniàtrelé  de  mon  baroonago  no  se 
»  soumet  point  à  91a  volonté,  et  ainsi  vous 
»  oe  pooTOS  récnpérer  jtm  droits  sor  la  Norman* 
»  die.  s  Saint  Louis  cl  Henri  III  s'étaient  Vu'-s 
d  uno  amitié  sincère  depuis  la  trêve  qui  avait  suivi 
ia  t>alaille  de  Taillebourg,  où  le  roi  d'Angleterre 
avait  été  iiatta.  On  voit  cependant  «foe  eo  aenli- 
meut  ne  portait  pas  Louis  IX  n  îîVnrraccr  contre 
les  intérêts  de  sa  couronne  et  contre  la  volonté 
des  grands  de  son  royaume.  D*après  nne  ordoo- 
oaoce  de  Louis  IX,  datée  de  Saint-Gilles  (12Si), 
i)  f>arall  que  /ex  irnù<fiati  étaient  eontutd's  quand 
il  éUil  question  Uc  matières  où  le  peuple  avait 
ialérôl.  {PrMd€iU  Héuuiit.)  Cette  ordonnance  et 
la  convocation  de  lâl7,  rapporl«'r  pln^-  liatîi,  rlon- 
neul  lieu  de  croire  qoe  la  plupart  des  lii^loriens 
•e  sont  trompés  quand  ite  oni  flxé  an  rèfne  de 
Pliilippe-le-Bel  l'entrée  des  communes  dans  les 
E!it??-<;Aiiérflt!X.  Le  président  Hénaull,  qui  rap- 
porte 1  ordouuauce  de  i'i^^  adopte  néannioiiii>!»aiis 
eitmea  l'opinioii  de  ees  aateurs.  On  doit  regret- 
ter que  ce  savant  hi>torien  n'ait  pas  cru  devoir 
approfondir  cette  question  d'une  si  haute  imi)or- 
tance  pour  la  chronulogio  des  institutions  fran- 
faiâes(l';.  Il  est  probable  qu'il  aurait  pu  restituer  à 
saint  Louis  la  gloire  d"a^  ^ir.  !c  premier,  introduit 
les  commouea  de  France  daus  les  assemblées  gé- 
aérales  de  la  nation.  Notre  opiaion  se  fonde  sur 
d'autres  faits  encore  que  ceux  que  nous  vonon-; 
de  citer  :  c'est  à  l  anuée  1204,  pendant  la  captivité 
de  Henri  Iliaque  6e  rapporte  l'entrée  des  com- 
munes dans  le  parlement  d'Angleterre,  c'est-à- 
dire  qu  elle  e»*!  postérieure  de  treize  ans  à  l'as- 
•eodtiée  des  notables  français  où  saint  Louis 

ton  peuple  à  éilHUnt  an  comaiim  tvr  h$ 

(1)  La  meoUon  de  roffdoananoe,  datée  de  St.-GUles, 
tew  tioaveqae  dans  la  dernière  édiUon  éeVMTêgê 

Cktmologiqtu  du  prt^i^frlent  ITe'nault.  C'est  probablo- 
iwat4  cctté  circoaHUnce qu'il  faut  allriiiaer  U  lacune 

loe  0901  r^grettoas  denBpmi>«tr  «empUo  dans  œt  as- 
wUant  onvrace. 


t^fitire$  du  royaume.  Est-il  probable  que  Henri  III, 

«  ce  prince  d'on  petit  génie,  et  sans  Inhilof»'  pour 
le  gouvern^ent  (Du  Tertre),  «  ait  eu  la  première 
Idée  d*nne  eooeeMion  politique  si  groTO  et  ri  UaQ 
entendue?  Ne  doit-on  pas  penser  plutAt  qu'il  en  a 
reru  l'exempte  rt  ]o  conseil  du  saint  roi,  de  celui- 
là  mémo  qu  ii  avait  prit»  pour  arbitre  en  cette 
même  année  i9M^  dans  la  querelle  sunrenne  entre 
lui,  HeorlIIL  r-t  le-  lirons  de  1t  r,rnnde-Bre- 
tagne.  Noos  ajoiUerous  que  saint  Louis  insUloa 
les  quatre  gram  baiMafies  de  VeTmaiMirài,  de 
Sens,  de  Saint-Pierre- le -Mootier  et  de  Màcoa 
pour  juger,  en  dernier  ressort.  If-  nppi  !. 
justices  des  seigneurs,  an  lieu  quauparavaot 
les  barons  Jugaieut  sonverainement  dans  leurs 

lorres.  Cette  création  des  jtifiei  ro^i'iur  nrlirv  ? 
ce  que  Louis  le  Uro$  avait  commencé;  elle  en- 
leva aux  barons  la  Juridiction  qu'ils  avaient  usur> 
pée  sur  l'autorité  royale  pendant  les  guerres  de 
la  féodalité,  et  mit  le  peuple  à  l'abri  do  l'ar- 
bitraire des  justices  seigneuriales.  Dans  cette 
eireonstanee,  la  politique  do  téni  roi  Ait  mer- 
veilleusemeut  servie  par  la  situation  des  choses, 
t'a  des  résultats  des  Croisades  avait  été  d'af* 
faiblir  les  grands  vassaux,  par  la  miMW  qsa  la 
plupart  d'entre  eux  s'étaient  VU  ftiroés  d'Iran- 
chir,  à  prix  d'artîf»nt.  quelques-uns  de  leurs  bour- 
geois, pour  subveuir  aux  frais  des  voyages  d  ou- 
Irenner.  Affranchir  siffnl0aK  déclarer  franc,  don- 
ner à  un  Giuîniv  siiSjii_-T]6  In  privilège  d'un 
Franc.  Francu»  tenens,  iiUré  lenens  (1).  Bcao- 
coup  de  serfli,  en  France,  avaient  pro6té  de  la 
pénurie  de  leurs  seigneurs  pour  acheter  leur  li> 
berté,  et  la  plupart  des  villes  étaient  ainsi  rentrées 
peu  à  peu  dans  la  joubsance  de  leurs  droits  natO' 
rels,  dam  leur  ban  sans,  «1  «aman  iHtdtêttum, 
comme  dit  le  doeument  que  nous  vemna  de  fap" 
porter. 

Tant  que  les  communes  ont  été  sons  le  jong  daa 
barons,  les  rois  de  France  n'ont  pas  dû  songer  à 
appeler  le  tiers-état  dans  les  assembléo'!  céncralfs 
de  la  nation  :  admettre  ces  serfs  à  deiibcrcr  en 
présence  de  leurs  malires,  sur  des  questions  po* 
litiques,  c'eût  été  augmenter  l'influence  de  la  no- 
blesse san<5  auriin  avantage  pour  l'état;  mais  lors- 
que raffranchisscmeal  des  communes  a  été  cou- 
somroé.  cette  admission  des  députés  do  tiareétaft 
aux  Elaia4iénéraax  a  dA  être  la  coaaéqnanee  aala« 

(1)  Voici  un  des  plus  anciens  iirTr.iticl)t&>trmriil.-i  dont 
la  fooiMile  nous  ait  été  ooawrvéc  ;  il  porte  U  date  de 

lias. 

Franrhio  manu  rt  ore,  manumitto  à  eonttututttn*  legte 
SalirtT  Jolmnnem  Pitkon  de  Heo,  hominrm  meitm  et  MM 
leeitimos  natos,  et  (ul  snnuvi  tnielUctum  rnluro,  tt  i  ut 
sua  filia  pouint  tuecederi;  ûtetumqme  Juhannem  ci  »uo$ 
natoe  eoHMtiluo  hominea  meoi  franco*  et  libtrot,  rt  pro 
hàe  francheêiA  Aotai  éeeem  et  oeto  Uèrm»  yiemneMimm  èeh 
norum. 

•  r  iif  inchls  «te  la  maiu  et  do  la  bouche,  je  dt^ivre 
de»  couUiuie»  de  la  loi  salique,  Jean  filbou,  Vie  ^ou 
dR  ce  village),  mon  hooune  et  m  Ois  légitimes,  je  les 
retntètre  dans  leur  bon  sens,  déserte  «oc  MtaUes  puis* 
sent  kérilcr,  et  je  eensMtne  ledit  Jcmi  cAms  fllsnim 
hommes  francs  1  t  libn  >,  1  f  pom-  cette  franchiw, 4*^1 
reçu  dix-bail  bonnes  livres  vieaueiîes.  ■ 
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rçUe  du  nouvel  «riUe  de  choses.  Comment  croire, 
afqtèi  etia,  qw9  Miot  haah  aii  recalé  devaot  la 
capitoitioii  d'oa  pfinciiM  i  la  solulion  duquel  il 
avait  si  puissammeot  cnnfribué?  Celle  supposi- 
tion serait  eo  désaccord  noa-deulemeut  avec  le 
owwlèra  ri  noUa  de  Leoia  1%^  mais  avee  la  sa- 
ges'-'e  qui  n  foujnur';  ijirigé  M  politique. 

Ua  a  préluudu  que  la  réunion  des  notables,  eu 
1247,  ne  devait  pas  être  considérée  comme  one 
aaieoabi^c  gunSvale  de  la  naiion.  Nous  l'admct- 
toos.  Mais  pouvons -nous  admettre  ^£;alcment 
cpi'un  roi  tel  que  saint  Louis,  aussi  préoccupé 
de  la  gloire  et  do  bvnhear  de  son  peaple,  D'aorait 
jm  protité  de  l'exemple  que  x  cMiuit  de  lui  donner 
Henri  111,  pour  faire  jouir  la  France  d'une  insti- 
tution dont  1  Aiiglclcrre  venait  d'être  mise  en 
poMtwrian  ?  D'un  autre  câté,  les  communes  de 
France,  si  fières  de  leur  récente  «'nmiiciprdion, 
n'auraieafc-eUcs  pas  respectueusemcnl  réclamé 
da  aaiet  nrf  les  mêmes  avantages  que  lea  oom* 
moues  d'Angleterre  ?  On  ne  Irouve,  nous  dira-t-on, 
aucone  trnce  de  ces  réclamations  dans  l'iiistoire 
de  Louis  1\.  Alais  cela  no  fait  que  donner  plus 
de  probabilité  i  la  ceoeesaion  que  saint  Louis 
aurait  fnite  '\(^  '^on  propre  riioni  iMiicut;  concession 
que  les  kùsloritius,  dont  nous  coiUcslons  ici  l'cxac- 
fiteèa,  allribaeat  i  Plutippe-le-Bel,  c^esl-ft-dlre 
^'ils  la  reportent  à  plus  d'un  demi  siècle  après  le 
retour  de  Louis  IX  eu  France.  Les  Français  n'ai- 
tendent  pas  si  loog-leoips  la  justice  qu'ils  croient 
aveirdrettd'ebteilir  (1). 

Depuis  ravéuefrtciif  le  Philippe-le-Bel  (1285), 
il  n'y  a  plus  d'incertitude  sur  l'admission  des 
Inia  eidres  dans  les  Blala^Géoéniiix  de  laoalion. 
Haw  aileoa  m  suivre  la  chceoologie  en  donnant 
ua  aperru  des  matières  qui  y  eot  été  soumises  à 
la  déUbéraltoo  de  la  nation. 

PnumiT,  dif  UBSL.  Etals  Généraux  de  IdOi 
tcoas  à  Paris  ,  dans  l'église  de  Notre-Dame.  Eo- 
guerrand  de  Marigny  avait  pr<^sé  au  roi  cette 
assemblée ,  dont  l'ouverture  eut  lien  le  10  avril 
IIIÛÉ*  Le  chancelier  Pierre  Flotte  prononça  un  dis- 
cours dans  lequel  il  informa  l'assemblée  des  dé- 
mêlés de  Philippe  IV avec  le  pape  JBoniface  VIII  ; 
H  expeea  les  prétentiena  de  ce  pontife  qui  «  vou- 
lait attenter  à  l'indépendance  de  la  couronne  de 
France  etl'assujelfir  ^  la  tiare.  «  Il  y  déclara  que 
ia  résection  du  roi  était  du  réprimer  ces  entre- 
prises  «  dM-il  exposer  pour  cela  sa  ceorenne,  ses 
biens ,  sa  personne  et  ses  enfants.  »  Le»  corps  de 
la  noblesse  et  du  tiers-élal  se  pronouoèrebt  eu 
faveur da  ni  :  ce  dernier  ordre  ajouta  même  dans 
sa  supplique  «  qu'il  recommandait  au  roi  de  gar- 
der soigneusement  la  souveraine  franchise  de  son 
royaume,  ^ui  était  telle,  que  le  roi  de  France  ne 

(1)  Jean  Sataron,  président  et  lieutenant-gdnéral  eu 
U  ténéchaataée  etiîègeprSiiai*!  deClecmouti  ea  Au- 
vergne, a  publW en  1016 un  ««vraoo  «rorleaz  Intitulé: 

Chronolo  f  j  FTat  t-GtUtâraux.  II  y  étabUt  qnv,  itcpuis 
la  fond .it  1011  dv  1.1  monarchie  jusqu'au  roi  alors  n  guajit 
(Louis  X!ll),  le  ticrfl  état  a  toujours  t-k-  couvoqué  par 
le  roi  aux  Etat*-<iénéraiix,  «t  qu'il  f  a  «a  •  «ofaroc, 
fiance  et  voix  optoantei  • 


pouvait  reconnaître,  an  temporel,  d'autre  pois- 
sanee  supérieure  sar  la  terre  qm  Diai  aaâl  éa 

qui  il  tenait  sa  couronne.  » 

L'ordre  de  la  noblesse  déclara  :  «  .que  tou5le^ 
gentilshommes  de  Franco  étaient  prêts  à  »acnlier 
leurs  biens  et  leurs  vies  pour  la  dèfcMO  des  tt- 
berlés  du  rny.Turne,  et  qa'.innin  d'eux  ne  soidbi- 
raît  les  entreprises  de  la  cour  de  Rome.  » 

^1303.  Gontlmadon  desmêmesElats  Géoéraai. 
Le  chancelier  Flotte ,  au  nom  du  roi,  y  demande 
des  pub'ïides  pour  soutenir  la  guerre  Flandres 
qui  durait  encore,  malgré  la  prbou  du  comte  de 
Flandres  et  de  sesdeox  fils,  et  pour  : 
dépenses  de  l'état  qui  s'étideot  beaucoup 
depuis  quelques  années. 

~Etal5  Généraux  tenus  le  l*'aoAt  1311  dans 
la  cour  ou  la  salle  du  Palais.  (Les  historiens  ne 
sont  pas  d';trrnrf!  sur  ce  {>ninf  /'  On  avait  dre««<' 
un  échafaud  tort  élevé  pour  le  roi,  ce  qui  setu- 
Ue  annoncer  que  la  réunion  eut  Heu  en  |4ein  air  : 
les  trois  ordres  se  tinrent  debout  au  pied  do 
trône.  Fnguerrand  de  Miiriqiiy  parla  au  nom  da 
roi,  et  demanda  des  iiubsides  pour  coaliuuer  la 
guerre  contre  lea  Flamands.  On  alla  aox  vais, 
et  le  roi  s'avança  sur  le  bord  de  l'échafand  pourrai- 
naître  ceux  qui  accordaient  les  secours  demaa- 
déd.  Le  prévêt  des  mareliands,  Etienne  Battolle, 
promit,  an  nom  de  la  ville  de  Paris,  aide  et  9e- 
couri»  au  roi ,  ajoutant  qu'en  cas  de  besoin  io<i» 
les  habitants  de  la  grande  cité  étaient  prêts  à  &m 
vre  le  roi  la  guerre.  Les  députés  des  «alros 
coniintt'iriii((''s  adliérArent  à  la  levôc  de  nnnrr;îTî\ 
impôts  que  le  roi  Itxa  à  six  deniers  pour  livre 
sur  toutes  les  marchandises  veodaea  dans  le 
royaume. 

ippK  V,  dit  LB  Losfc  Et^ifs  —  (lénér.iux 
de  1316.  Cette  réunion  ne  fut,  à  proprement  par- 
ler, qu'une  grande  asseinblée  de  la  nation,  dans 
laqudie  le  roi  déclara,  le  jour  de  la  Puriflra- 
tion,  en  présence  des  grands  du  royaume  et  du 
eardinal  Pierre  d*Aral)laî,  que  la  loi  saliqoe  m 
permettait  pas  avx  femmes  «fbériter  de  la  cou- 
ronne de  France.  Cest  la  première  fois ,  dit  le 
président  Iléuault,  qu'il  ait  été  fait  meotîoBde 
la  loi  salique  dans  notre  histoire.  fsiimsiiMfîii 
pronniica  rexclu>ion  de  Jcnnnc  de  Navarre,  fïHe 
et  héritière  de  Louis-le-iluliu ,  et  prêta  serm^tit 
de  fidélité  à  PlUIippe  Y,  second  flis  de  Phtlitme- 
le-Bel. 

—  Etats-frénéraux  convoqués  à  Poltier?  peo- 
dant  les  fêtes  de  la  Pentecôte ,  en  t3^t.  Le  bot 
de  la  réunion  était  la  réfbrme  de  qnelqves 
et  la  demande  de  nonveaux  subsides;  mais 
semblée  se  sépara  sans  avoir  rien  décidé.  par*T 
que  le  clergé,  mécontent  de  ce  que  le  roi  levait 
sur  lui  des  impôts,  reftisa  de  prendra  part  à  ia 
délibération. 

Puiiopps  VI ,  dtl  OB  Valois.  Etats-Généraux 
de  ISaS  pour  la  reeonnaissaDee  de  Philippe  VI , 
h  l'exclusion  de  Blanche  (fille  de  rhirlri  Iti  Ptl), 
et  d'F^douard  III ,  qui  prétendait  à  la  courcMme 
de  France  par  sa  mère  Isabelle,  Itllo  de  Philippe* 
la-Bal>  doBl,  par  eaRaéqoeaC,  ilétait  peUNNa ,  «I 
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ptos  prociie  que  Phîltp[>«  de  Valois  qui  nT'laU 
ijQC  soa  nevea ,  élaot  fils  de  Charles  de  \  aloû, 
Mm  4è  VhiUp^mMUi.  Cmt,  wm  seconde  appli- 

ririon  !;i  lui  àaiifMà  lAMHMMMBë*  U  CO»' 
rottoe  de  France. 

--Slal»Géiié(Mxè»  139».  Oo  y  rè«le  la*  dif- 
férends qui  s'étâteal  élevés  entre  les  eodéstas- 

liques  el  les  jilïî<»«  roîîfrf  If»*?  hi>Ht<»  <!»f  jORCS 
royaux.  L'asseiobiée  adopte  plusieurs  lois  somp- 
tarires  qui  rUmamt  totaM  dwliaUI»«t  dMB»> 
étai  remploi  de  la  vaisselle  d\ir«eiit. 

—  Elats-Génf ratix  de  1338  et  1339.  Le  roi  y 
fait  adopter  qa  on  iiu  {>ottrra,  à  l  aveair,  imposer 
Êi  l«fw  de  taille  sur  le  ptiqdtt  oÉne  «a  cas  de 
£;nerr<>  nu  <\e  néettaMé,  fm*afw  le  MNMtBiemMrt 
des£laiâ. 

—  mato-GénéMax  de  1349.  Les  Intoefdrae 

accordent  aa  roi  on  droit  snr  les  boissons  et  sur 
le  sel:  il      .iMtot  isé  à  le  piéiewi  rendeiil  leet 

Je  tempi»  de  ia  (tucrre. 
JiâM  II ,  dit  u  Bo?i.  BuMiénéreex  de  la  !«•- 

fue  tToyt  cl  <Ip  la  ÎJirirjne  d'oCy  conv<i  jm's  h  PTris, 
poor  le  13  février  13Ô0  (1).  Jean  II  est  le  prince 
foi  assembla  le  phis  soaveal  lei  Blate  Céaiiaiia 
•V  des  Provinces  ;  il  en  aWBfeIt  leus  les  ans  jns- 
II  h.iJniilc  do  Poitiers.  Le  hnt  <!p  \n  rdanion 
de  1^  était  la  demande  de  nouveaux  soiieides; 
anb  lee  éfals  parliealiere  de  la  tofs  #o« . 
assemblés  à  Montpellier,  devancèrent  la  d61iM- 
ratinn  de>9  Ktat«;'( «énéraux  en  Yotant  an  secours 
de  jO,0(H)  ilorius  dont  les  dépotée  dee  Ireif  ordres 
de  eelte  pnnrtace  vinrent  faire  hooaage  an  roi. 
1^-  î  'pnîpQ  !"  1,1  fT'fjfir  doyl  ?e  montrèrent 
plu»  dtAicileSf  et  prélf^udirent  qu'ils  n'étaient  pas 


Ceii  dtflicaltés  ont  donné  lien  à  plasicur!^  réu- 
MOQ$  des  Assemblée^;  Provinciales  peodaai  ke 
aaaées  1351 ,  i'iôiy  1353  el  1354. 

—  ITtetn  filefnaT  de  la  laafae  d'eyit  leaae 
à  Paris  dans  la  chambre  du  parlemeuf.  tn  moi^ 
de  décembre  1355.  Le  roi,  par  l'orgaue  do  swo 
chancelier  «  Piwre  de  la  Fefèl,  iiulitvl^ue  de 
|toaea«  T  demande  dts  subsides  pour  faire  la 
fverre  an'f  Analais.  i.cs  Iroi-s  ordres  y  étaient 
présidés  la  noblesse ,  par  Gauthier  de  Bricnne, 
due  d'AliièMei  le  elem«,  fW  Jeaa  de  Creea, 
;  .^evôqoe  de  Retnis,  cl  le  licrâ^tat,'par  Flienne 
Marcel ,  prévôt  dc>  rnaretiands.  Ces  trois  dépu- 
tés, au  nom  de  leurs  ordres,  proteslent  de  leur 
dfttedweaâeldeleor  Gdélité  au  roi.  Ilsdeaiaii- 
deol  à  se  retirer,  afin  de  dtMibérer  eolre  eux  «or 
les  9ab«ides  à  accorder  el  «lur  la  réforme  des  abus. 
lU  déclarent  d*ebord  qu'aucon  règlement  n'aura 
de  loi  qu'autant  qa'il  sera  approuvé  par  les 
i  eriree;  l'enlre  qui  aura  refusé  soe  ceaseo- 


La  France  éUlt  atan  âMaée  en  deux  p.irt^  :  la 
lam  e««  et  la  £aaf«t  #)9r,  aéparèn  par  la  Loire. 
La  {H<nw\tn  cempnmtt  la  partie  «eptentrionale  de  1» 

France,  i<  noniniait  l;i  l.nrtiru<'  il'ovl,  parce  qu'on  y 
protMmçait  ayi  au  ik-a  de  oui;  la  Langue  a'oc  se  compo- 

Mit  de  la  psirlie  airMleBele,  eH  ren  pnmeaçtit  oc 


teinent  ne  sera  pas  lié  par  le  vole  dc>  (font  an- 
tres. Cette  déclaration  a  pour  bat  de  rendre  le 
tîers4tM  l'égal  da  clerfé  et  de  la  noMene.  la- 

porf.inte  rnnrc^fiTnn  !  qui  plarr  .  rir*",  rr»  mnrnotlt  , 
la  monarchie  abudue  ao-dessus  de  la  monarehU 
tom&êlmiimmttê  relaliveae»!  à  feetiel  des  liber- 
tés pebliqnes;  car  la  majorité  absolne  des  solTra- 
pei4  sufni  aajourd'iiit!  à  la  conféction  de  la  loi, 
et,  sous  le  roi  Jean,  il  «ifBsatt  de  Popposilion 
#meiire  feer  peralyagr  la  -velealé  des  dein  an- 
tres ordres.  On  accorda  ensoite  rni  (rrnîe 
mille  iiommet  d'«rues,saDS  compter  les  Commu- 
ne! qei  éflileiK  IleMeife  de  Patnle.  Un  hnpOC 
sur  le  sel ,  anailiedeInK  dealers  sur  toofes  let 
choses  Tendue* ,  eicreptf  «ur  le*;  vente*  d'h/'HIa- 
ges,  devaient  être  perdus  pendant  l'espace  d'une 
aaeée  peer  salwenfr  i  rentretîen  des  freMe 
mille  Itnmnie-  Vr-i  Elat^sse  rf-^ervaienl  le  clioiv 
fies  fier»onnes  conimtses  à  la  levée  et  à  la  régie 
de  rimpAf  dont  personne,  pas  même  le  ni  et  la 
famille  royale,  ne  devait  être  exempt. 

1^28  décembre  l^V».  le  roi  sanctionna  par 
une  ordonnance  la  délibération  des  £tats. 

•  Btt  mollis  de  dnqeante  ans,  depeis  la  pre- 
mière coiivorafinn  r<^c:nlière  jn>qn*,^  la 
convocation  de  ce»  Ktats  sous*  le  roi  Jean ,  les  prin- 
cipes politiques  se  développèrent  arec  ime  Ibrce 
et  ane  clarté  qd'Il  aurait  été  hnpossîMe  de  pré- 
voir.  Si  le  royaume  eût  è(é  nn  eorp*  compacte: 
si  des  vassaux  n'avaient  pas  exercé  ia  souverai- 
neté dans  les  previnces  par  eus  possédées  ;  si 

une  guerre  d'invn-ion  n'avait  |.n«  dt^toun^A  Jrc 
e«!prif-5  de  la  politique,  il  est  probable  que  les 
trois  Etals  se  fussent  fondés  comme  le  parleaMat 
d'Angleterre.  Les  Etats  de  1S55  et  ceux  qui  les 
snhirrn»  eTireid  i1e«  Idées  beaucoop  p1n«  neffes 
des  droib  d  une  nation  qne  le  parlement  brilan- 
ntqee  n'en  avait  alors.  Chi  ne  sait  eè  des  boor- 
geois  à  peine  émanci[K-  .  où  des  i»rf lat«  et  de?  ?ei- 
cneorï  f^wfaat  avaient  pu  puiser  des  notions 
aussi  claires  du  pouvernemcnl  repréeenlallf  en 
milien  des  préjugés  du  temps ,  de  l'obscurité  et 
du  cliaos  de«*  lois  :  la  promptitude  de  l'esprit 
français  supplée  à  Texpérieoce  des  siècles.  » 
(Chàtemibriand  :  HMvin  ét  Frane».) 

—  Elats-tlénéraux  assemblés  par  le  T)aur^in  . 
d'-pnt^  Charles  V,  pendant  les  années  1356  et 
1357.  On  y  délibère  sur  les  moyens  A  prendre 
pMfrdélîrrerle  roi  Jean  ,  pri^oanier  en  And», 
terre  depuis  In  fnne«!fe  h  iTTille  de  Portier*.  Les 
Etals  accordent  des  secours  au  Daophin,  mais  à 
des  conditions  bien  dures;  car  fl  se  vit  forcé  de 
consentir  à  ta  destitution  des  premiers  magistrats 
du  royaume,  tels  q»e  le  chancelier  de  la  Forêt , 
te  premier  président  de  Buci ,  etc.,  que  leur  verta 
rendait  sespeelsi  ceux  qui  voulaient  profiter  des 
malheurs  publics.  {Hénault.)  l.a  licence  el  l'es- 
prit de  révolte  qui  se  manifestèrent  alors  dans 
les  Elals^néranx  donnèrent  naissanee  i  la  be- 
lion  de  la  Jarquerie  et  anx  séditions  parisiennes 
dont  le  prr'  vfV  des  oareliaiidSt  Etienne  Marcel, 
se  déclara  le  chef. 
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—  Etats  Généraux  teaas  à  Compiègoe,  le  4  mal 
1558.  Le  Dauphin  s'y  fait  déclarer  majeur  et  ré- 
gent du  royaume  peudaut  la  captivité  de  son 
père.  On  y  règle  l'emploi  flaa&eM  de  Félal 
et  une  nouvelle  levée  d'impôts. 

—  ElaU-Généraax  de  1369,  (eaog  dans  la 
grand'nlleda  PMaf»,  à  Pans,  le  SSmai.  Le  ré- 
gent  y  Tait  lire,  à  haute  voix,  par  Guillaume  de 
Dornians,  avocat  du  roi,  le  traité  nA^ocié  en  An- 
gleterre pour  la  délivrance  du  roi  Jean.  Les  con- 
ditions en  sont  gi  hoDleoies  qne  les  trois  ordres 
lercjoifpnf  h  l'unanimit*^.  î,o<  Etais  drmandent 
la coQtiQualion  de  la  guerre  avec  les  Anglais,  et 
tseordent  des  subsides  pour  la  sontenir. 

Chablbs  y,  dit  LE  S4GB.  Etats-Généruz  d« 
1369.  Il  y  eut  deux  réunions  cette  aunée. 

La  première  s'ouvrit  la  veille  de  l'Ascension , 
dans  la  grand  chaodira  dQ  parkimeal,  le  rai  étant 

jur  son  m  de  jutlice.  «  I,r  tirrsn'tnt  y  HîiW  en  si 
grand  nombre  que  la  chambre  en  était  toute  rem- 
plie. »  On  y  délibéra  mr  le  irailé  de  BreUgny  et 
sur  la  guerre  à  Taire  aux  Anglais  pour  reprendre 
la  Guienne  qui  vonnit  de  révolter  contre 
Edouard,  prince  de  Galles,  surnomoié  le  Pnnee- 
JVbft%  parée  qn*il  perlait  deo  armes  de  eelte  cou- 
leur. 

La  reine,  Jeanne  do  Bourbon,  assista  à  celle 
réunion,  et  le  chanedierleao  de  Dennan»,  car- 
djnal  de  Beanvais,  y  perla  la  parole  an  aen  dn 

roi. 

—  La  seconde  assemblée  s'ouvrit ,  le  7  décem- 
lMre,àl*bâlel  de  Saim-PauLLedianoelierleande 

Bormans  y  demanda ,  au  nom  du  roi .  des  subsi- 
des qui  furent  accordés  d'une  voix  unanime. 

CaAaus  VI ,  dtf  lb  Biaw^Aiiii.  il  y  eut  plu- 
sieurs assemblées  sous  le  règne  de  ce  malheureux 
prince;  mais  on  ne  ^aur^it  \enr  donner  le  nom 
d'Elats-Gédéraux.  Les  troubles  et  les  divisîousqui 
agitaient  alors  la  France,  et  la  livrèrent  aux  An- 
glais, donnèrent  lieu  à  diverses  réunions  de  par- 
lis  dans  lesquelles  la  nation  ne  fut  jamais  repré- 
senlée. 

CnABLBs  VII,  dit  LE  VicToiiECj.  Les  mêmes 
causes  ont  produit  les  mêmes  résultats  :  il  n'y  eut 
point  d'Etals-Généraux  sous  ce  règne.  Jean  de 
Serres,  dans  son  ImmUaire  d»  VBUMrt  de 
Fravrr .  donne  ce  nom  aux  assemblées  de  Tou- 
louse, Clcrmont  et  Orléans,  en  1449,  parce  qu'il 
y  asaisia  des  dépnl^  des  trois  m-dres,  et  qu'on  y 
diseula  les  moyens  de  rmdre  la  tranqullliié  au 
royaume;  mais  ce  ne  furent  qne  de  simples  As- 
semblées Provinciales. 

Levis  XI.  Elats4>énéniox  eonvoqués  à  Tours, 
en  1467.  Le  clnncclier  Juvénal  des  Ursins  ouvrit 
l'assemblée  cl  exposa  l'objet  de  la  réunion.  Il  s'a- 
gissait de  régler  l'apanage  de  Charles  de  Frauce, 
frère  unique  du  roi,  auquel  ce  monarque  avait  été 
forcé  de  céder  la  Normandie  par  le  triiié  de 
Conflans.  Ce  prince  donnant  de  l'ombrage  à 
Louis  XI,  par  ses  lissons  avee  le  duo  de  Breta- 
gne, le  roi,  dans  I.i  crainte  de  ranimer  la  guerre 
civile ,  lui  fait  retirer  celle  provinee  par  une  dé- 
libération des  Etats. 


Ga&iLES  VIIT.  Etats-Généraux  assemblés  à 
Tours ,  le  14  janvier  1483,  dans  la  saTIe  du  palais 
éptsoopal.  Anne  de  France,  dame  de  Bea^jea.  y 
présente  ara  dépntés  des  trais  erdree,  le  i«l,iSB 

jeune  frère,  qui  venait  d'atteindre  sa  quatorzième 
année.  Le  chancelier  Guillaume  de  Rochefort  fit 
l'onverture  des  £laU>,  après  quoi  il  s'exprima 
ainsi  an  nom  dn  roi  :  «  OnbUen  nn  moment  us 

inl'ri^Is  pnrtiruîif r>; ,  mf»5=icurs  If?  [Irpulés,  et 
considérez,  je  vous  eu  conjure,  que  le  royaume, 
la  paix,  l'union,  le  gouremement,  l'église,  la 
police  sont  confiés  à  vos  soins.  »  Les  Etats  décla- 
rèrent reconnaître  la  majorité  de  Charles  'VIII, 
et  nommèrent  douze  personnes  ponr  former  le 
conseil  de  ee  prisée;  néanmeini  tente  r«nloritf 
fut  laissée  entre  tes  mniii^  de  h  dame  de  Beau- 
jeu.  Pendant  la  tenue  de  ces  Etats  «  les  dépetét 
adeplérent  diTers  réglementa  d*admliiislralht 
pobtkpw;  ils  mrdonnèrent  la  leréo  des  impéls  et 
consentirent  à  remploi  propoeé  dee  finanees  és 
i'éUt. 

Loois XII,  dlliaFÉBBmriOTxn. Etale  QM 

raux  assemblés  à  Tours  le  10  mai  1506.  Cette 
réunion  avait  pour  but  de  faire  sanctionner,  par 
les  Etats  du  royaume ,  le  traité  de  Blois,  d'après 
lequel  Louis  XII  devait  marier  sa  fille  ClaodB 
avec  Charles,  fils  de  Philippe,  roi  de  Castille. 
Le  14,  les  députés  des  Etals  se  réunissent  aa 
château  de  PlessIs-les-Teurs  dans  nne  aéeam 
solennelle,  et  présentent  une  requête  au  roi. 
Thomas  Bricot,  docteur  de  Paris,  était  l'orateur 
chargé  de  porter  la  parole  au  nom  des  Etals,  n 
prenoofa  son  discours  à  genoux  ^1).  Les  Etats 
suppliaient  le  roi  de  rompre  In  îraîf^  de  Bloi*.  et 
d'accorder,  selon  le  vœu  général ,  la  main  de  la 
princesse  Glande,  et  fille  abiée ,  héiitièr*  de  Itos- 
tague,  à  François,  duc  d'Angoulème  et  de 
lois,  riiériticr  présomptif  du  trône  de  Franfp, 
qui  fut  depuis  le  roi  François  1*'.  Le  chancelier, 
Oui  de  Bechefiirt,  répondit,  an  nées  dn  toi,  i|ue 
S.  M.  accé<lait  h  la  reqiu^Ie  des  Etats,  et  exicea 
d'eux  le  serment  «  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
maintenir  ledit  mariage.  »  Cette  séance  des  Etats 
fut  remarquable  :  le  roi  y  avait  à  an  dreile  ieea^ 
dinal  d'Ambolse,  le  rinlinal  de  Narbnnne,  le 
chancelier  et  ou  grand  numbre  de  prélats  d'un 
mérite  distingué.  De  l'anlre  eôté  éUiant  M.  le 
due  de  Valels ,  les  prlncea  dn  Mag»  le*  i 


(1)  Nous  croyons  devoir  n-le^er  ici  l'erreur  de  qad* 
que»  talJtorieU,  qui  ont  prétendu  que  cet  mnge  de  par» 
i(-r  à  genens  au  roi  Ctaik  une  «bllgalloa  niuniUaalt 
impottfe  au  tiera-état  Ce  fait  est  UiexacL  L'tmfe  de 

prcsrnfjcr  Ik  genoux  les  cahiers  dos  étals  étail  com- 
mun aux  trois  ordres  :  il  mnoalait  aux  premiers  lem{» 
de  la  monarchie;  les  dépulOs  qui  «'eu  seraieut  alfrao- 
ciiis  «nrsient  cm  manquer  S  leurs  devol»  et  porter  «t- 
taliile  à  la  tolennUé  de  l«  rdnnieii.  Cala  mI  ri  vnri. 
quclc  président  l^obrrt  Mîroii,  eu  pn'scnlaiit  à  cenout 
les  cahier*  du  Uns  clat,  dans  ra>>eiublL'c  do  lulâ  ,  dit 
au  roi  Louif  Mil  «  que  la  conduite  Qu'avaient  u-uur 
le  clerfu  et  la  noblesse,  en  ne  préeeniant  pat  loirs  ci> 
bters  à  genoux,  dlall  une  entripriie  bllanalde 
la  rcspoclueiisr  routuuMj 
icmptf  liuiuiJmorial.  • 
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ef  barons,  le  premier  pré^frient  da  parlemenl  et 
pliuieare  cooseiilers.  Ûa  y  observa,  selon  l'usage, 
«M  dilttMfioli  mir^ée  enir»  let  personnel  ae- 
compapi.inî  Ip  roi  ot  les  rnembres  des  Etals. 

Cent  peudant  la  teouo  des  Ela(s-G6nf  raax  de 
1506  que  l'assemUée  décerna  à  Louis  Xii,  d'ooe 
fen  wmBiBM,  le  litre  glorieux  de  Hrt  ém  fmfU, 

Fbixçois  I",  rumomm?*  i  f  Père  des  i.kttkes. 
Etats-tiénéraax  assemblés  i  Gc«i)ac,eQ  1536, 
peer  retifler  le  iraHfteoaela  I  Madrid  pendent 
la  captivité  du  roi.  Quelques  historiens  reiusetit 
à  cette  assemblée  le  !i!rp  d'Elnts-Généraux.  Il 
parait ,  eu  effet ,  qu  li  y  eut ,  à  cette  époque ,  di- 
verses AasembléesProrinciales dans  lesquelles  on 
dî^rnfrr  1rs  rîrîTT«!e9  on6ren<ïes  du  traité  de  Ma> 
drid.  Les  députés  réunis  i  Cognac  déclarèrent 
•ex  orinislyes  de  Ckarles-Quint  que  «  lorsque  le 
roi  de  Fraaee  tTatt  signé  ce  tnrilé ,  il  n'était  pas 
libre  ;  et  qoe,  l>Ai-il  été,  il  n'élailpss  le  matlre 
de  démembrer  le  royaume.  » 

«  Le  vieetoi  de  Ifeplee,  dit  le  président  Hé- 
naait,  rinl  demander  au  roi ,  (îo  !n  part  de  Char- 
Jes-Quint,  la  ratification  du  traité  de  Mndrtd. 
Fsor  toute  réponse,  on  le  fit  assister  à  l'audience 
des  députés  de  Bewfogne,  qui  déclarèrent  à  Sa 
Majesté  qu'ils  ne  eonsenfiraîenf  jamais  à  la  ces- 
siou  qu'elle  avait  faite  de  ce  duché  par  le  der- 
nier IraMé.» 

On  annonça,  dans  l'assemblée  de  Cognac,  la 
cottclttsion  de  la  ligue  tainie  entre  le  pape  Clé- 
nent  VII,  le  roi  de  France  et  Ions  les  princes 
d'Italie.  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  en  était 
déclaré  protecteur.  Le  biit  de  cctie  ligne  était 
d'empéclier  remperenr  de  s'emparer  du  duché 
de  MileneC  de  ehaaser  les  inpériaox  de  la  Lobh 
hardie  ;  elle  fat  appelée  aflilii«,pirc«^  ifl  pepe 
en  était  le  chef. 

Hnni  II'  Etats-Généraux  de  1558.  L'assem- 
blée se  tint  dans  une  etenabre  du  parlement  ;  la 
tnn2t"^trnlurc  y  prit  séance  pour  la  première  fois, 
et  lorma  uo  quatrième  ordre.  Jusque-là  elle  n'y 
mU  peint  en  de  représentalieii,  et  e^est  à  tort 
4pM  quelques  Iiisloricns  uni  cru  qu'elle  avait  été 
confondue  avec  le  tiers-étal.  La  magistrature  n'y 
a  point  reparu  depuis.  Le  but  de  la  réunion  était 
J'irleor  an  moyen  de  prévenir  les  funestes  con- 
féquenccs  de  la  bataille  de  Saint  Huenfin.  I^ 
canlinal  de  Lorraine  y  fut  l'orateur  du  clergé , 
le  due  de  Nevers  edni  de  la  noblesae,  André 
Gaillard  du  Mortier  parla  pour  le  licrs-élal,  et 
Je  président  de  Saint-Audré  pour  lu  parlement. 
On  vota  des  subsides  pour  la^continualioa  de  la 
gnem,  et  nne  erdoonenee  sur  Tuoité  des  poids 
et  mesures  établie  f^urretix  dp  la  ville  de  Paris. 
Cette  ordonnance  ne  put  être  mise  à  exécution 
par  suite  des  réstoCanees  qu'elle  éprenra  dans  les 

proviacaSa 

François  ïf .  Etals-Généraux  de  1560,  convo- 
qués à  Orléans  le  19  novembre,  pour  remédier 
an  naas^  aflUgeaient  alors  la  France.  Le  roi 

de  Navarre  et  !e  prince  ffr  (!nnrl(^  sont  invilés  à 
se  fiMMln  À  ces  £UU«  Le  prince  de  Condé  estar' 


^Hilt^OLUftES.  fin 

rffé  rn  arrivant  à  Orléans,  0&  était  le  roi,  Str 
le  prétexte  d'une  conspiration  découverte  par 
Jacques  de  la  Sague ,  agent  de  ce  prince.  U  est 
condamné,  par  des  comoyssaires,  à  perdre  la 
tète.  La  mort  du  roi.  arrivée  le  5  décembre  d« 
ta  même  année,  empêcha  l'exécution  du  prince 
et  Interrompu  les  travaux  des  étals-généraux. 
(Voyez  l'année  1560.) 

Chaklbs  IX.  Continuation  des  E!n(<:  Gém  ranx 
de 1560.  Catherine  deMédids,  régeuiedu  royaume 
pendant  la  mioerité  de  Chartes  IX,  en  lUt  faire 
I.T  nouvelle  ouverture,  le  13  décembre,  pir  lo 
chancelier  de  Lhdpital.  Le  royaume  était  alors 
ai^ité  par  les  querelles  de  religion.  Les  protes- 
tants voulaient  confier  la  régence  à  Antoiue  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  les  riFfmfiqnf^  la 
décerner  à  la  reine-mère.  On  se  coucilta  en  coo' 
fiant  radntittistration  du  royaume  à  Gatherina 
deMédicis,  et  eu  nommant  le  roi  de  NavaifU 
chef  du  conseil,  avec  le  titre  de  lieutenant-gé- 
néral. Dans  son  discours,  le  chancelier  de  LhA- 
pifal  recommanda  k  tons  les  ordres  de  l'état  la 
prudenrp.  I,i  <;.iffee<!e  et  la  modération.  Il  ajouta^ 
en  parlant  du  jeune  roi  Charles  IX  :  «  Jamais 
orphelin,  sans  en  excepter  aueun,  ne  ^est  trouvé 
plus  obéré  que  lui  et  plus  dénué  de  touJr  res- 
source. Il  s'adresse  donc  à  vous  comme  aux  re- 
présentants d'une  nation  généreuse  qui  n'a  ja- 
mais abandonné  ses  rois  dans  leur  détresse ,  et 
vous  demnr'lo  tout  i  la  fois  aide  et  conseil.  On 
vous  renieiira  on  étal  détaillé  des  recettes  et  des 
dépenses ,  des  revenos  et  des  ébarges.  Ce  que 
vous  arbitrerez  deviondra  un  règlement  perpé- 
tuel pour  la  cour  de  France.  Le  roi  et  la  reine- 
mère  sont  fermement  résolus  de  s'y  conformer.» 

l/orateur  de  la  noblesse  était  Jacques  deSUIy, 
baron  de  Rocbefnrf:  rrlui  (îu  tiers-état  se  nom- 
mait Lange,  avocat  à  liordeaux;  celui  du  clergé 
était  leanO^tln,  ehanobie  de  Paris:  il  avait 

été  nommé  sur  lo  refus  du  cardinal  dr  T.orr:tiri(^. 
I/assembléc  ne  fut  pas  aussi  calme  qu'on  aurait 
dû  l'espérer  dans  de  semblables  eireoestanees  : 
les  trois  ordres  se  firent  mutuellement  des  re- 
proches. T  e  baron  de  Rochefort  soutint  que  «la 
noblesse,  la  première  force  do  royaume,  avait 
été  tadiée  parée  que  beaucoup  do  personnes  qui 
n'étaient  pas  nobles  de  race,  mais  qui  avaient  ru 
le  maniement  des  affaires  civiles,  ou  qui  avaient 
fait  le  métier  de  la  guerre ,  ou  qui  s'étaient  ren- 
dues célèbres  par  quelque  invenlioe,  s'étaient  mé" 
Iér<!  pnrmi  les  nobles.  »  Il  appela  ce  mélange  un 
alliage  impur,  et  demanda  «  que  les  principaux 
offiees  de  In  OMglsIratnre  ftesseal  eiehnhrenent 
r^rvés  aux  membres  de  son  ordre.  »  L'orateur 
do  tiers-état,  Lanse,  reprocha  au  clergé  son 
ignorance,  son  avarice  et  sou  luxe  elTréné.  Il 
porta  «ne  semblable  aecusatiea  centre  la  magis- 
trature, où  In  vf^nnlifé  descharce»;  nvaif.  <lt«.Mt-il, 
naturalisé  ces  vices,  eld'oà  il  serait  impossUiie  do 
les  déraciner  tant  que  for  y  tiendrait  Ileo  de 
science,  d  esprit  et  de  vertu.  Il  reprocha  les  mê- 
mes Tices  à  la  noMeese,  ajoutant  :  «  Les  grands 
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biens  et  le?  privilèges  dODl  re  corps  jouit  lui 
ont  été  eoneédés  sous  U  condiliou  de  défendre 
FiUt  ;  mais  fl  remplit  si  mal  le  Ibot  de  son  IMi- 
liittoû ,  qu'on  a  été  obligé  de  soudoyer  des  étran- 
gers. »  Quintin ,  orateur  da  clere«^ .  (îi'rlama  con- 
tre les  huguéDOts,  et  peiguit  ramiral  CoUguy 
eomme  un  tiemme  dangereux  poar  la  tranquillité 
de  l  éinf  pf  rermina  en  demandant  pour  le  clergé 
«  l'exeinplion  d'an  impM  permanent  et  arbitraire 
qui  devait  finir  par  absorber  les  masAMS  des 
fidèles.  »  De  pareils  débats  ne  pouvaient  produire 
aucun  bien.  Il  n'en  résulta  qu'une  ordouuauce 
remarquable ,  rendue  par  Charles  IX,  sur  les 
natières  eedésiastiipMS  et  sur  le  fait  de  h  jus- 
lice  'voyez  rann-'r  I  jGO!.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  d'ordonnance  d'Orléans,  et  consacre  la  plu- 
part des  dispositions  conlenaes  dans  les  cahiers 
des  trois  ordres. 

Le  chancelier  de  Lhôpital  fît  clAturc  des 
Elals^énéranx  d'Orléans  le  ai  janvier  lâGl ,  et 
les  invita  à  se  rénoir  dé  nooveaa ,  te  1*'  mai  sui- 
vant, dans  la  ville  de  Mclun. 

—  Etats -Généraux  convoqués  à  Ponloise  en 
1661.  Ce  sont  ceux  qui  devaient  d'abord  se  réo- 
nir  à  Melun,  en  continuation  des  Etats  d'Or- 
léans. Quelques  historiens  prflcudenl  que  ce  ne 
fut  qu'une  réunion  des  notables,  parce  qu'elle 
n'était  composée  que  de  treize  dépotés  delà  no- 
blesse, treize  du  tiers-état,  et  environ  cinquante 
évèqué';  q'îi  représentaient  le  clergé.  Ils  étaient 
appelé*»  pour  examiner  t'ordonnance  d'Orléans, 
et  lui  donner  la  forée  d*ane  loi  de  l'état.  Elle  fàl 
eneiTet  eurepistréc  au  pnrîenient  le  13  septem- 
bre 1561.  Cette  assemblée  s'occupa  néanmoias 
d'autres  ol^els  que  cenx  pour  lesquels  elle  avait 
4«é  eiMToqnée.  La  noblesse  et  le  liers-éiat  y 

soumirf»?!!  deux  plan?  <îc  réforme  qiîi  nvaicnt 
pour  but  de  (aire  coopérer  le  clergé  au  paiement 
des  Mes  de  l'état. 

— Elals-Généraux  assemblés  :\Sainl-Gcrroain- 
en-Layeen  1561.  C'est  la  continuation  des  Etats 
de  Ponloise.  Charles  IX  y  appela  les  viugt-fiix 
dép«itésde  laaoUesseel  du  tiers-état  réanis  h 
Poiiloiso,  les  évoques  alors a«<cmMr=  h  Poîssy  pour 
le  colloque  entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  Théo- 
dore de  Bèze,  et  des  dépatés  de  tontes  les  eoers 
defOrienMttt.  Il  s'agissait  de  prendre  des  meta- 
les  pour  mettre  fln  aux  troubles  qui  désohif^pt 
le  royaome.  Catherine  de  Médicis  fit,  dans  cette 
eeessiéa,  le  premier  essai  de  sa  poMUqne  «slii- 
cieose,  qui  consiiitait  à  diviser  par  des  infriques 
cenx  qu'elle  ne  pouvait  gagner  avec  de  l'argeet. 
Placée  entre  les  catholiques  et  les  protestants , 
antre  les  Geiseet  les  Gondé,  elle  vwililt  neHre 
ces  partis  en  présence  pour  rester  sente  maî- 
tresse. Le  succès  passa  son  espérance;  car,  après 
atlre  engagée  envers  les  Irôls  ordres  pu  dsa 
promesses  qu'il  lai  était  impossible  de  tenir,  en 
raison  de  leur  nature  diverse ,  elle  amena  le 
clergé  à  payer  une  partie  des  dettes  de  l'état,  et 
lesdenx  ecdres  de  la  ooMsooe  et  dn  tiere-éHU  à 
à  iétihlisnniMl  d'an  ■eiwei  tm^tL 


AKICAROOEfi  IPARIIGlIUfiUSS. 

—Elals-Crf  néranx  tenus  à  Ifoalioâ  ca  f  afiô.  Ils 
ont  donné  lien  à  deux  ordonnance»  eèlèbcea  : 
eelle  dite  dn  dsnMftiseil'srdaannnss  ds  MomUm 
relative  à  la  réfonnation  de  la  justice.  Celle  der- 
nière contient  86  articles,  et  contirmo  en 
l'édit  de  Clutrles  IX  rendu  en  1563,  m 
de  BonsstUesisnrleBlitee,  1b«nI  MdaiaU  les 
avantages  ncrordf?  précédemment  aux  protes- 
tante par  l  édil  de  pacification.  Le  ^«weUerde 
Uképital  y  esardanan  iMbBMMHitiaedtoposilisiS 
des  ordonnances  d'Orléans  et  de  RoessiUoo,  H 
Callicrine  de  Médicis  w»  flatta  qn'eîl«  était  pw- 
veuuc  à  réconcilier  les  catholiques  et  ies  ba^ue- 


Henri  III.  Etats^énéraox  Icnti';  à  Bloi> 
1576.  Le  roi  en  fit  l'ouverloro  ie6  décesahre-Cas 
Etats  se  eomposaieot  de 
de  la  noblesse  prfeidés  par  M.  do  la 
cauld  ;  cent  quatre  d/^paté«  dn  clergé  présidb 
par  M.  d'Espinasse,  arcbevèqee  de  JL^eot,  et  ont 
dminanto  dépntée  dn  fien-élaC,  psésidis  p« 
Nicolas  Lhuilier,  prévôt  des  marchands  de  te  nlit 
de  Paris.  L'orateur  de  la  noblesse  était  t^eiUaa- 
me  de  UaaHremoat,  bason  de  Seoeoey  ;  eeini  te 
deif é  était  If.  d'PiiiiniasB.eieelnft  4a  mas-éist 

M.  \'rr5ori'j,  avorat  au  parlement.  F.orsqoe  le rw 
«ntra,  1^  deux  promters  ordres  se  tinreat 
bout  et  la  tête  déeeuTerte  ;  maie  le 
placé  derrière,  mit  spontanément  un  genan  en 
(erre,  l  e  rhaorelier,  Reué  de  lîirajrue,  proinoDça 
le  discours  d'oiiverture.  Le  31  dèeeioltre  suivant, 
M.  de  NioaM,  feetttsr  présUsiit  ^In 
des  compter,  exposa  les  besoins  de  l'éM  n 
ordres  assemblés,  chacon  séparémenL 

Lerésolletde  eaeEtatoCèeérantK  M  i 
favorable  aux  bognenots  qui  les  avaient 
lés.  Il  fut  décidé  qu'on  leur  ferait  la  t^tierre.  et 
des  subsides  furent  accordés  au  roi  pour  soutenir 
la ftrfnli ligin daat  a  fct  iM ilBf  f 

On  y  posa  également  les  bases  d*uDe  ordea- 
nnnce  qui  ne  fat  rendue  qu'en  1579,  et  qo'on  ap- 
pela néanmoins  ordonnance  de  Biot» .  Elte  aboLl 
le  ^éatm  de»  emploie  de  Jnstiee,  et  flsÉMlfti' 
sieurs  règlements  dr  pn!ice  eoilélllitIfMel  Wh- 
très.  (  V«7ez  tamnét  1579.) 

Le  praaès-vertal  des  séenoat  rapporte  eiMils 
cérémeiial  ol^ervé  pendant  lesdiseonrs  deson- 
(eurs  :  rarchevê^yuR  d<*  Lyon,  parlant  pour  ic 
clergé,  se  mit  a  un  pupitre,  à  genoux  devant  le 
roi,  peor  pmnonear  se  lienMgiM*  AprÉn  Ins  ft^ 
miers  mol*;,  il  !ui  fut  ordonné  de  ?e  lew»  et  il 
parla  pendant  cinq  quarts  d  heure. 

M.  de  Beauffrcmont,  orateur  de  la  noblesse,  se 
mit  égalementè  geneax  et  ne  reout  l'ordre  dasa 
frvrr  'après  «n  qneri  d^tiife.  II«fiKlépie- 
dant  uue  hmure. 

M.  Verseris, eratevr da  fiarapélal ^«iMrtiâ 
genoux  pen<Iant  une  demi-lieeM.  SaS  4iaaeMsa 
duré  près  de  deux  heures. 

Tous  les  députés  dosEtatsseleTèrenlet  se  dé> 
couvtiNBt  faând  les  orateurs  du  eleMé  et  de  u 
nÉImw  iimiMiinifH  ï 
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atieoir  qoelques  instants  après.  Le  Uert-étal 
resta  eoostAoïiiieat  debout  el  ilécoovert  pendant 
Im(  te  tompt  qn»  mb  «r«leor  a  luurlé.  ' 

Ces  forrnn!i!^s  n'ont  d"inf(^r?(  que  piT  ff^lIMlt 
à  répofue  où  elies  oal  été  observées. 

—  BUils4jéiiértoz  convoqaés  i  BloU  en  1588. 
Le  roi,  qui  s'éUil  retiré  à  Chartres  après  lajoof^ 
née  desbarricidcs,  convoque  les  Klats-GéDéraax 
i  BloWi  pour  le  iâ  septefolire  1588.  Les  aflairet 
ét  la  n/fmaté  éUâêùt  tàan  dtM  l'état  le  pl«§  âi> 
lifee.  Catherine  de  11  édicis,  qui  était  restée  i  Pa- 
ri», avait  conlinué  i  négocier  avec  les  Tini^e,  et 
était  parreaue  à  obtenir  ia  pau  au  moyen  de 
rédilde  ffémiioa  ligié  i  Bonn.  Ce  Cratté  était 
encore  plus  honleux  pour  la  royaul^?  que  celui  de 
Nemours  :  il  y  ^'inil  stipulé,  outre  autres  choses, 
que  le  roi  veuaul  a  décéder  &auj>  laisser  d'enfant 
aéle,  la  aMetttioo  ae  peorrait  passer  à  an 
prince  hérétique  ou   fnufcur  d'hi^ri^-^ip.  Cette 
clause  était  évidemmeat  dirigée  contre  les  droits 
d^Heaty  IV  à  la  eoanNine  de  France.  Le  prési- 
I>  i;l  Héuaolt  pense,  avec  juste  raison,  que  Ca- 
therine de  Médiris  k.  à  qui  (diis  It's  partis,  catli«- 
lique  el  protestaut,  avaieut  toujoors  été  égaux 
pourra  qBÎeHe  goaverait,  veyaal  mb  fila  taaa  ea< 
fants,  s'était  livrée  au  duc  de  Guise,  daus  l'idée 
de  r-)ir<'  rA<;ner  le  due  de  Lorraiue,  sou  petit-tils, 
au  préjudice  de  la  Jbrancbe  de  Bourbon.  •  Mais 
ladaaéa  CMaa,  qaliie  travaillait  qna  poor  lut^ 
lavait  proâler  de  cc5  dispositions  saas  te  lais> 
ter  pénétrer  par  cette  prioccifa.  L'édil  de 
Roaen  avait  aHéné  aa  mTeiprit  dm  calvimalaa 
sans  le  ntettreatfaax  avec  les  cathotiqoes;  car  le 
duc  lp  fiuisp  avait  eu  l'adresse  de  ne  faire  ^-lire 
daus  les  provinces  que  des  députée  dévoué»  à 
sMiparti,a(0eilpièlMUaqaelB  dépaiiliaa  M 
roi  aurait  été  le  résultat  des  états  de  BiaiB, 
la  catastrophe  qui  les  a  ioterrompun. 

Les  présidons  des  trois  onlres  élaieul  :  Claude 
iilMnA«BaaBt,  ilade  GalllaaaM  ifsÂ  avait  pié* 
Mêla  wMessc  en  1576  ;  le  comte  de  Brieunr  . 
la  CbapellG  Marteau ,  prévdt  des  marcbanda  de 
Paris ,  et  Bernard,  avocat  an  parlemeaL 

Le  16 octobre  1568,  l'ouverture  des  élats  se  Ht 
dans  la  grand'saUe  du  cliàleau  (1<-  Blois,  où 
laîeat  teoos  ceux  de  1576.  Le  roi  proBOOsa  un 
«mara,  et  toehanealiar  Franfaia de  MeiifiiaieQ 
exposa,  à  chacun  des  trois  ordres,  les  devoirs 
que  la  situation  du  royaume  leur  imposait  pour 
rétabbr  U  tranquillité.  Le  duc  de  Guise  montra 
laot  d'audace,  dès  les  preaaiirea  iéaaeaa,Jaade- 
niande<^  des  d<^pntAs  furent  si  ifjsoleiifes ,  que  le 
roi  vit  bien  que  son  eunemi  était  devenu  trop 
paflMBt  poor  qu'on  pût  lai  daaMrdn  juges.  Ce 
n'était  point  ane  terreur  panique  que  la  crainte 
de»  entreprises  que  le  prince  I>orrain  pouvait  for- 
mer.  &i  mort  fut  résolue.  11  fut  asaassîaé  le  di- 
MaehaS3  décembre ,  à  hait  heorea  de  matin,  an 
nMment  oà  il  se  rendait  dans  le  cabinet  du  roi  qui 
l'avait  fait  appeler  ;  le  lendemain,  le  cardinal , 
iMMra,  éprôavala 

UtBMi^Blak 


vier  1589  ;  mais  le  sang  des  Guise  u'êteignit  pns 
le  feu  de  la  guerre  civile  ;  elle  recommença  an 
OQBtraire  avec  vne  aeeveOe  tarear,  etleitanrier 

des  Valoi'^  -^e  vit  n1nr<;  ohlîcé  d'implnror  le  se- 
cours du  prince  môme  qu'il  avait  proscrit  par  l'é- 
dit  de  Booen  :  Henry  IV  vint  généreuaement  loi 
dflHr  las  Ireape»  ataon  épée. 

He^t  rv,  dit  lk  v,n  *^D .  Plusieurs  historiens  don- 
nent le  titre  d'Ëtats^éoéraux  i  la  réonionde  1596. 
CesC  VM  erreur.  EBe  ae  Ait  récHeBieBt  q«l^na 
assemblée  des  notables  ,  à  laquelle  on  avait  ap- 
pelé les  principaux  députés  des  trois  ordres  de 
l'état.  La  réunion  eu!  lieu  à  Booen  parce  qu'une 
mabdiaeaiitagtooM  régaaitalartà  PMa. 

Le  royaume,  si  long -temps  déchiré  par  les 
guerres  civiles  et  étran£^^^c5 ,  nvait  besoin  du 
concours  de  toutes  les  classes  de  citoyens  pour 
voireiealriier  tes  pla^  eneora  taisBanfes.  La 
lac  le  Mayenne  venait  de  faire  son  accommode- 
ment avec  le  roi ,  qui ,  par  un  grand  acte  de  gé- 
nérosité ,  avait  déclaré  que  «  les  princes  et  les 
princesses  qui  avaient  fait  ia  guerre  contre  lui 
s'étaient  justifias  de  toute  coopération  à  rn<;s,T:*!i 
uat  de  Henri  lii;  »  mais  les  embarras  surgissaient 
d'oB  aotraeélé.  Les  ealvinitles  ne  voyaient  pat 
sans  jalousie  les  faveurs  accordées  à  leurs  enne- 
mis, et  diraient  hautement  que  le  roi  fiisait  trop 
pour  les  catholiques. 

La  foerra  avee  rEfiNgaa  darait  eMora  r  dèf  la 

comuiencement  de  la  campamie,  les  ennemis 
avaient  pris  en  Picardie  plusieurs  places  impor- 
tantes auxquelles  ils  venaient  d'ajouter  Calais, 
par  les  conseils  et  par  le  talent  de  Romm  fal , 
réftigié  parmi  eux ,  ne  trouva  que  ce  moyen  de 
prouver  son  attachement  aux  Espagnols,  et  d'é- 
chapper aux  dangers  que  le  soupçon  d'ialelligeaoe 
avec  Henry  IV  loi  avait  fait  courir.  En  de  pareil- 
le* exlrémilés,  il  fallait  des  remèdes  prompts  et 
ctUcaces.  Trop  lier  pour  prier ,  tiop  prudent  pour 
BWMpffaMaltfa  tao  aularilé,  Henry  IV  eut  l'air  da 
supporter  avec  indiffrrpnoc  une  défection  qu'il 
ne  devait  point  attendre  de  ses  anciens  compa- 
gnous  d'armes;  mais  il  ne  rooblia  point.  II  prit 
ta  résolutioB  de  ne  plus  mendier  dea  sacoata 
qui  lui  manquaient  dans  le  plus  pressant  be- 
soin ,  el  convoqua  à  Kooeo  les  notables  de  son 
royanaa* 

Le  roi  fit  lui-même  l'ouverlnre  de  l'assemblée, 
le  4  décembre  1596,  dans  le  pilai?*  ahbsiial  de 
Saint-Ooen.  Henry  LV  y  prouoit^a  une  harangue 
qaa  lea  eeartiaaBB  tnmvêrant  ao-deisaaa  de  la 
majesté  du  tr^nv  ,  mais  qui  est  un  monument  da 
la  noblesse  des  sentiments  de  ce  prince  et  de  sa 
tendre  solUeitode  pour  le  bonheur  de  son  peuple  : 
«  llaMiawt, dit>il,  ai  je  Abais  gloire  de  passer 
»  pour  un  excellent  orafrur,  j  atirnis  «pporté  icî 
»  plus  de  belles  paroles  que  de  l>oane  volonté  : 
•  BMda  BMB  aaAiliea  tend  à  quelque  diote  de 
»  plus  hant  que  de  bien  parler  :  j'aspire  au  glo- 
»  rieux  titre  de  libéialear  et  da  raataorataar 
»  de  la  France. 

»  MJè  par  la  tnm  cHitti»  pti 
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de  mM  6dèlM  Mnrilêurs ,  et  par  l'épé*  d«  aia 
M  D<ri»le8M,  dont  je  ne  dislingue  pas  lea 
princes,  je  l'ai  Urée  de  la  scrvilade  cl  do  la 
ruiue.  Je  déaire  maiolenaot  la  remcltrc  en  sa 
premiàrt  iàra»  «t  M  M»  aiicieoiie  splendeur. 
Parlicipcz  ,  Messieurs,  i  celle  seconde  gloire  « 
comine  vous  avez  participé  à  la  première. 
»  Je  ne  vous  ai  poiol  appelés,  comme  IkîitieDt 
■Mt  prédécesseun,  p<Mir  voas  faire  approuver 
mes  volonir'";.  Je  Yo?i«!  ai  assemblés  pour  rece- 
voir vos  coQseilii ,  pour  les  croire ,  pour  les  sui- 
tre;  bref,  pour  me  meCIre  en  toleUe  eobre  vos 
mains,  envie  qui  ne  prend  çuère  aux  rois,  aux 
barbes  grises,  aui  viclorieux;  mais  la  violente 
amour  que  je  porte  à  mes  sujelt  me  fait  trouver 
tout  aisé  et  tout  honorabtt»  » 
La  francbise  de  ce  îaiip;;ise,  ri  lfp  îiouïiomio 
toute  palerneile  avec  laquelle  le  roi  pruiiaur.-i  ces 
tovehtntes  paroles,  charmèrenl  toos  les  eœors. 
Les  députés  se  montrèrent  animés  au«si  d'ano  vio- 
lente amour  pour  le  bien  public  et  le  service  du 
roi.  On  discuta  loyalomeat  sur  les  moyens  de  com- 
bler le  déQcIt  du  trésor  et  d'acquitter  les  dettes  de 
iVfnt.  Ton?  Ic'?  députés  donnèrent  leur  avi»?  avec 
indépendance,  et  après  plusieurs  conférences 
aaxqoellee  It  mwqois  de  Rosny  (Sully  )  assista 
con:^!.i;nnient,  les  subsidei  densiulés  flirent 
accordés  au  roi. 
Loiis  XIII.Elals-Généranxassemi)!»'-  •»  i>nii9 

en  leu.  C'est  nnedes  plus  solennelles  réunions 
des  trois  ordres.  Elle  eut  lieo  en  exécullon  do 
traité  signé  à  Sainte-Sienehoald ,  le  15  mat  1614, 
entre  la  régente,  Marie  de  Blêdicis,  et  les  eheft  des 
mécontents  qui  composaient  la  faction  de  Condé. 
Ce  traité  avait  été  surnommé  la  paix  malautrue, 
comme  pour  indiquer  le  peu  de  confiance  que 
la  nation  accordait  à  an  tecoromodement  qui  ne 
faisait  qnn  rof  inler  une  nonvelle  explosion  de  la 
guerre  civile  ctx  France. 

Pressée  par  les  exigences  des  confédérés  ét  par 
lis  mauvaises  dispositions  do  dœ  de  Tendtme,  qui 
continuait  à  iotrigncr  dans  «on  couvemcment  de 
Bretagne,  la  régente  se  décida  à  assembler  les 
Blats-Généranx.  Elfe  enroya ,  an  nom  dn  jeme 
roi ,  des  lettreft-palerites  aux  diverses  provîm  os , 
pour  faire  procéder  à  l'élection  des  députés  dos 
trois  ordres,  ils  furent  d'abord  convoqués  à  Sens 
ponr  le  10  septembre  ;  mais  ensuite  ou  so  décida 
à  attendre  1.?  maiori!/"'  du  roi,  qui  f»if  ti/'cîrirép  |f>  )i 
octobre  au  parlement.  Les  Etats  se  réuuireul  dans 
It  eapifate  lefiSdn  même  mob.  Le  rof  en  Al  Ton- 
verlore  le  lendemain,  aux  Angastins,  où  les  trois 
ordres  s'assemblèrent  séparément.  Louis  XIII  no 
prononça  que  peu  de  mots  pour  déclarer  qu  il  était 
prM  à  éeonler  lesntlsde  aeo  sofels,  el  dispeeé  à 
faire  droit  h  leor^  prief*. 

Le  cbanceiier  Siilery  prit  ensuite  la  parole ,  f  t 
ocpeen  ta  siCnation  des  aflWres  dn  royaume.  Il  in* 
Yila  les  trois  ordres,  an  nom  du  roi ,  i  dresser  les 
cahiers  de  le  T)r<t  plaintes,  demandes  et  doléances, 
afin  qne  S.  M.  pùi  aviser  et  prendre  les  mesures 


Ln  noMissit  élall  npréitntte  ptr  cent  licnto- 
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denx  genlUshommci,  wésléfis  par  ttlsart  le 

fremont ,  baron  de  Scneçay ,  trtn  de  Oand» 
(voyez  plus  liant},  et  aTait  pom*  onlenr  Boocbe- 
rolles,  baron  de  Font-SalM-fhm. 

Le  clergé  était  représenté  par  cent  quarante  ee- 
clésiasfiques,  présidés  par  Simon  de  Marqueroool, 
archevêque  de  Lyon,  dn  comptait  parmi  les  dépu- 
tés dn  derité  einq  eanfinanx ,  sept  aidierêfMi, 
quarante-sept  évéques  et  deux  chefs  d'ordre. 

Le  tiers-état  se  composait  de  cent  quatre  vio|t- 
dcux  dépotés.  Ces  représentants,  poor  la  plopaK 
officiers  de  justice  ou  de  finances,  étaient  présidés 
pnr  Robert  Miron ,  prévôt  des  marchands  de  h 
ville  de  Paris  et  président  anx  requêtes  du  Palais. 

Les  prétendons  des  ordres  de  In  ttdMtMe  el  A> 
clergé  altérèrent  la  bonne  liarmonîe  qui  aurait  rîf^ 
régner  entre  les  dépotés  de  la  nation.  Dans  la 
séance  d'ooverture,  les  oratenf*  du  clergé  et  dlis 
noblesse  avaient  parié  debout  an  roi;  mais  celai  d« 
tiers^tat  parla  à  genoux  suivant  l'usaBC.  (Voyeih 
noie  de  la  page  526.)  La  remarque  qu'en  fit  k 
président  Mfron  déplol  h  ces  dnna  ovdratf  ta  ■»> 
blesse  se  formalisa  aussi  de  ce  que  cet  orateur 
avait  assimilé  le  lier»4tal  aux  cadets  d'une  grande 
famille  dont  le  clergé  et  la  noblesse  étaient  les 
atnés.  Les  ministies  entretinren  babOemeot  cal 
germes  de  division,  afin  d'amener  pin?  prompte- 
mcnt  la  dissolnlion  des  Etats.  Ils  le»  exciléreol, 
sépatément,  à  IMre  des  demnadee  Maqneliatli 
se  doutaient  bien  que  les  antres  ordres  se  refoie- 
raîcMif  d'arcéder.  l,e  liers-^tal  (!eraanda  la  réfor- 
raaiioji  d  une  doctrine  peroiaeuse  qni  (xuiMneQ(«t( 
«  s'élabKr,  «t  qni  nn  Imidnil  à  iten  moine  ^ 

dé{>ouil!rr  Ir  -  rni=;  de  leur  ind^]inndance  p.ir  rar 
porta  leur  temporel;  l'article  proposé  portail  eu 
substance  que  <i  S.  M.  serait  soppUée  de  laire  m- 
cevoir  par  les  Etals,  oaonn  loi  inviotaMn  el  fm- 
damenlalc  du  royaume,  que  le  roi ,  éfrtnt  r<*comio 
souverain  en  l'Yaoce,  et  ne  tenant  &oa  «lutonie 
que  de  Dten  seni,  il  n>  aTtiltnr  ta  terre  «hm 
puissance  spirituelle  ou  temporelle  qoi  eût  le  drail 
<îe  !e  priver  de  son  royaume,  ni  de  dispenser  oe 
d'aiisoudre  ses  sujets  ,  pour  quelque  cau>e  que  cf 
soll ,  de  la  Adélilé  el  de  l'obéisMiMn  qn'ils  tai  ds- 
viirnt;  que  l'opiruon  contraire,  aussi  bien  que 
celle  qui  permet  de  tuer  ou  de  déposer  les  souve* 
rtins^  et  de  se  réreiter  contre  enx ,  pour  quelqse 
raison  que  œ  soit,  serait  déclart'e  fausse ,  impie, 
détestable,  et  eontralre  :'i  ! VM,i?»li>i'*efnenf  de  la 
monarebie  française,  qui  «iépend  iBUDétlialemeat 
de  Bien  senit  qn»  Ions  les  Ihrrea  qai  «asiipm* 
raient  cette  mauvaise  doctrine  seraient  regardés 
comme  séditieux  et  damoables:  eatin  qoe  cette 
loi  serait  loo  dans  les  cours  soureraiaes  H  dans 
les  tribunaux  snbalteroes,  nia  qn'nUniMtCHMMi 
et  religiensement  nh«eryé«».  » 

Le  cardinal  du  Perron  fut  chargé  jpar  le  clergé 
dTnilar  dtaeoler  «M  arNéto  dons  ta  ihnnifcii  de 
tiers^tat.  Il  reoonnot  on  principe  qoe  «ponr  qnei- 
B  que  cause  que  ce  s«t ,  if  n'est  pas  permis  d*» 
»  tuer  les  rois  » ,  et  lyouta  :  «  Los  rois  de  i  rance 
■■wi^anta  tatif  If  ili  — tanr 
j  mHê  Je  «MltaM  fN  ta 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES. 
»  qall  n'y  a  iwl  eas  aaqnel  les  sajels  poiasent 

»  a  lear  funnce  >,  m  Mat  lire  rvçne  comme 
problémaliqae.  Car  enfio,  si  un  roi  qui 

KJAIÂ,  4.  sc^Q  ^'^^  calbotiqne  se  faÏMit 
Wmmf^*  raodraU'U  pas  lé  dépoéertft  CeUa 
tapp<»si(ioo  excita  de  vives  réclamations,  elptrul 
pMlfe  à  AuMoler  la  révolte  dans  le  royaume. 
^pfi  pr^ykni  Mi'roîi  déreodit  la  proposiliou  at- 
^tVfh'f  injus  les  deux  aatret  ordres  parvinrent  à 
a  Èiîre  retirer  da  cahier,  par  reltc  <  ..(i^i.i/^rali<in 
qoe  «si  on  la  publiait,  il  semblerait  qu'on  eùl 
jesqe'ajors  révoqué  en  do«to  nudépendiaDoe  Ik  la 
couronne;  qiie  c'était  chercher  à  altérer  l'opioi^ 
existait  entre  le  roi  et  le  Saint-Père,  etfiûro 
^trè  nii  v^isme  certain  dans  l'étal.  » 
_É^l  afUcIé  a  été  présenté  plus  lard  an  inrle- 
ment,  qui*,  sur  le  réqai>iil(iirc  dos  uons  du  roi,  a 
reiujil  an  arrêt  conforme  aut  principes  qu'il  con- 

eut  dissentiment  sur  d^autres  matières  dans 
1||  cliambres  des  trois  ordres  :  par  exempte,  le 
deT;^  demandait  que  l'on  reçût  eu  France  les  dé- 
crelg  da  «nkipline  da  concile  de  IVeafe;  la  Wh- 
Ùesse,  qu'on  ahoUl  \c  droit  de  p,TiilPllc,  qui  rrn- 
dait  héréditaires  les  oflîces  de  Huauces  et  de  ju- 
dicaloré;  le.titra-élat,  que  l'on  supprliUlt  èelte 
mollitadé  dé  pensions  non  rnl^ritées  dont  les  gens 
de  cour  étaient  pourvus.  I.es  trois  onirps  se  réu- 
nirent cepeodaot  pour  demander  l'élablissciuent 
d'une  chambré  qui  fût  chargée  de  rechercher  les 
malversations  ronimisp'*  dans  l'adminisfr-ilion  dos 
fijuiaFes  de  l'étal;  mais  In  cour  éluda  cette  propo- 
m^.  té  Mto  do  tèmps  se  passa  en  a!terelfllt>ns, 
en  eérémoniés  ét  eo  actions  d'apparat ,  et  fa  clô- 
turé des  Etats,  qui  né  produisirent  aucun  bien, 
eut  lien  le  23  février  de  l'année  1615. 

—  HwHMliléa  daa  noIaMaa,  toM*  à  Roven ,  en 
1617,  pour  recevoir  la  réponse  du  roi  aux  cahiers 

Si  avaient  été  remis  par  les  EUts-Généraax  de 
14.  C'était  après  la  mort  da  maréchal  d'Anere 
et  l'exil  de  la  reine  -  régenta  Maria  dê  Médicis. 
Louis  XIII  en  fit  l'ouverture  par  nn  discours  très 
lacouique.  Le  chancelier  déclara  ensuite  ,  selon 
ki  iale«tfo«a  da  rai,  qa*à  Paveolr  famamMéa  aa- 
rait  présidée  par  Montieur,  jeune  prince,  âgé  da 
treize  ans ,  auquel  il  était  donné  pour  sous-présf- 
dents  les  cardinaux  du  Perron  et  de  la  Rodiefon* 
cauld,  !•  dM  de  Maathaa—  al  la  Baréchal  dé 
Inasac. 

Taoa  lea  dépotés,  choisis  par  la  cour,  étaient 
INidaMiaaIrabaidnada  réUd,  atsaaoBpa- 
saîent  da  princes,  eardioaai,  évèqnea,  maréeliaaz 
de  France,  gentilshommes,  conseillers  et  secré- 
taires d'état ,  président» ,  procureurs-généraux  et 
eouseillers  des  parlements ,  des  eoora  daa  aidas  at 
des  chambres  des  comptes,  chanoines  et  docteurs 
de  Sortwnne.  On  présenta  ooe  série  de  qoesUons 
«rkafoallaa,  dinil-oa,  la  lal  danNodaH  Tavia 
(tes  notaires.  La  première  était  :  Comment  le  roi 
doit-il  composer  sou  conseil  ?  11  y  fut  répondu  nna- 
idBMBBanl  :  «  L'issembléa  croit  ne  pouvoir  donner 
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du  roaniemeot  de  ses  affidres  secrètes  en  la  forme 
qu'il  (ait  à  présent,  et  par  1  avis  daa  aiéfiM  par- 
soanaa  qoi  y  tant  aniployées.  »  Oa  SI  aaeara  d'as- 
tres questions  •  Qiipt!o<j  .^ITMires  doit-on  attribuer 
an  conseil  du  roi ,  et  quelle  forme  doit-on  suivra 
aa  les  traitanlf  FaaI-il  diifiiaBar  las  dépanses  da 
la  maison  du  roi,  réduire  les  paMiaas,  nadm 
plus  rares  les  gratifications,  les  exemptions  da, 
taille,  les  anoblissem/ents?  |1  fo^  répondu  mdk. 
toutes  ces  questions.  La  roi  (toi  aoaoila  prié  éaaa 
plus  vendre  les  charges  de  sa  maison  ,  ni  les  gou- 
vernements; de  n'accorder  sur  ces  objets  oi  ré- 
aarraa  ni  aurvifaaees;  da  ne  noonner  aax  ab- 
l>ayes  et  prieurés  qoe  des  réguliers  ;  di  iMnilN 
les  arsenaux,  entretenir  les  forlincationa,  payer 
exactement  les  troupes,  protéger  le  oomoMroe ; 
da  Da  peint  aaaUHr  qoa  aaa  aajala  awiial  daa 
correspondances  chez  l'étranger  et  en  tirassent 
des  pensions;  restreindre  le  droit  de  commiui- 

3m,  révaqner  la  paolette,  et  abolir  la  vénalité 
es  charges  de  la  magistrature.  Toulaa  aaa  pM» 
positions ,  évidemment  inspirées  par  le  noovaM^ 
ministère,  furent  rédigées,  di«catéca  et  adopldat 
en  vingt-deux  javn.  La  dôteca  da  TaMaMbléa  aal 
lioa  iiimié(lialom(?nt.  Il  en  résulta  que  le  conseil 
du  roi  se  trouva  investi  d'une  autorité  souveraioa, 
par  des  r^lemeots  dont  i| 
était  fort  aisé  da  a*affranchir.  «  U  fiitf  néanmoins 
avouer,  â  l'honneur  du  duc  de  Luynes,  qu'il  n'é- 
tait pas  homme  à  abuser  de  cette  liberté.  Le  peu-, 
pie  aaraif  été  tranqoilla  al  baaraax  sous  aao  âi-^ 
nistère,  si  ou  avait  pu  le  sauver  du  contre-coap 
des  cabales  qui  s'entrechoquaient  4  la  calife 
{Ânquttil.) 

—Assemblée  des  notables,  tenue  au  chAlaaa  daa 
Tuileries,  en  1626.  Monsieur,  frère  du  roi ,  en  fil 
l'ouverture  le  2  décembre.  Le  cardinal  de  Ridi»-' 
liaa  j  parai  dan  IMa,  al  parla  aTaerna  Ima  al 
une  clarté  qui  furent  généralement  admirées.  II 
fallait ,  pour  l'exécution  des  grands  projets  que 
méditait  ce  ministre,  des  ressources  pécoaiairea 
qui  manqoaianl  absolument.  Les  dépenses  s'éle- 
vaient chaque  année  de  !^  à  U)  millions,  tandis 
que  les  receltes  ordinaires  n'étaient  que  de  16  mil- 
liaoa.  LacanHaal  propoaa  da  léiaUir  réqailibra 
antre  les  recettes  et  les  dépenses,  en  faisant  les 
économies  suivantes  :  suppression  des  grandes 
cliarges  dont  les  gages  étaient  excessifs;  racbat 
daa  domaines  royaux  aliénés  à  bas  prix;  rédoeliao 
dès  pensions,  et  enOn  démolition  des  forteresses 
intérieures,  qu'il  présentait  comme  un  moyen  d'é- 
eoMasia ,  naie  qoi ,  aa  déaniliva,  daiaU  afUMir 
la  puissance  des  grands  du  royaume ,  et  Ater  tout 
espoir  de  retraite  aux  huguenots  eo  cas  de  rébel- 
lion. L'assemblée  donna  son  assentiment  à  toutes 
caa  prapasitions.  Elle  ne  contredit  laaardiMiqM 
sur  uo  seul  point,  et  il  est  probable  que  cette  op- 
positioii  avait  été  prévue  d'avance  par  l'adroit  mi- 
ni^. BieheUaa  propoeail  da  asedêfar  lea  peinaa 
établies  contre  les  criminels  d'état ,  al  da  les  ré- 
duire à  la  seule  privation  de  leurs  charges  aprèa 
la  seconde  désobéissance.  Las  notables  reponsiè 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES. 


(îoM  préiMiiéM  pir  le  ministre,  et  sapplièrent 
ât  nnintenir  en  Tignenr  les  aDdenoes  or- 
doDnanees.  Le  c^rdiml  M  rendit  ao  vœn  général 
de  l'assemblée.  On  a  cm  Toir  dans  cette  habile 
manifestation d'initailgenee,  d'ooe  part,  l'envie  de 
faire  croire  qee  c'était  Bulgré  loi  qdtl  areU  laissé 
périr  Chalais  sar  an  échafaad;  et  de  l'autre,  le 
moyen  d'époaTanter  ceax  qui  seraient  tentés  de 
cMÏrir  lee  mêmes  risques,  en  leur  montrant,  du 
consentement  des  Etats,  le  gialfa  da  la  M  tou- 
jours suspendu  sur  leurs  tètes. 

(Les  Etats-Généraux  ne  furent  point  convoqués 
pendant  les  règaeede  Loois  XIY  et  de  Lo«b  XV.) 

Louis  XVT.  Assemblée  des  notables,  ouverte  à 
Veraailles  le  22  février  1787.  Elle  avait  pour  but 
#aviaer  an  moyens  de  combler  le  déficit  des 
financée,  nwlBDt  à  M  millions.  Cétait  aae  Adbla 


•omme  pour  un  pays  aussi  riche  en  ressources  que 
l'était  aUMTs  la  France;  mais  le  peu  de  dévoùment 


la  aalat  de  la 

monarchie,  et  les  intrigues  des  hommes  de  révo* 
lalioo,  lui  firent  rejeter  tons  les  plans  proposés. 
L'on vef  tore  avait  en  lieu  en  présence  du  roi,  qui 
y  prononça  un  discours  digne  d'an  BMillaor  résal« 
tat.  Lee  noIaUea  le  iéparèrant  aaas  avoir  rien 
décidé. 

— flaeoada  aMembléa  des  «otablea,  evverte  à 
Tanailles  le  6  novembre  1788.  Le  roi  présida 
encore  la  première  séance  daeelteaaBeaiblée,  et 
y  prononça  un  discours. 

1 1  s'agissait  d'examiner  la  giaoda  qMelieB  de  ta 
double  représentation  du  tiers-état ,  dans  l'assem- 
blée des  Etala-Généranx,  dont  la  convocation  ve- 
Mit  d'être  annoMia.  Laa  aelables  décidèrent 
tTm  tiiMt  à  h  feraa  du  Slalt  dsl6U, 


et  refusèrent  la  double  repréienUtko.  Ce  ntis 
contrariait  les  plans  de  M.  Ileekcr,  qai  le  ber- 
çait, dit-on,  de  la  cbimériqne  espérance  d'ob- 
tenir, par  la  concession  de  la  double  représen- 
tation ,  une  grande  inflnence  dans  lee  Etat»Génè- 
raox.  n  fit  adopter  par  le  eeoaefl  da  ni  la  y» 
position  que  les  notables  avaient  rejelée  :  il  fo( 
décidé  que  le  nombre  des  députés  du  liers-étit 
serait  égal  à  celui  des  deux  ordree  réoia  de  II 
noblesse  et  du  clergé.  Lee  aataMaaaaaéfèwrt 
le  12  décembre  1788. 

— £tat»4xénéraax,  oaverts  à  Versailles  le  5  mai 
im  Ceit  ladendère  appaiilioii  da  eatia  vMb 
inadtatioa  da  la  monarchie  françaiae.  Noos  ne 
reproduirons  pas  les  détails  de  ses  tumultueuses 
discassions  ;  nous  les  avons  snffisamment  aoaly- 
iêei  daM  la  eears  de  eet  ÂMfé  ckrmolofifÊt, 

Les  Etau  GéniraMX  de  1789  ont  préparé  le  reo- 
versement  de  la  monarchie ,  en  eortant  des  lioùlM 
posées  aux  attributions  de  ces  sortes  de  rêasisas. 
L'Assemblée  ConsliiwtnU  ouvrit  ensuite  la  voie  pé- 
rilleuse des  innovations,  et  l'Assemblée  LégisUtim, 
incapable  d'opposer  une  digne  an  torrent  qa'eHs 
avait  laissé  déborder,  se  redra  davaat  la  Csasai 
tion  Nationale,  qui  acheva  l'œuvre  des  réfomu- 
tears  de  1789.  C'est  ainsi  que  tout  s'encfaalnedaai 
les  révolutions  :  les  premiers  aeteors  des  laaar> 
rections  populaires  ne  seait  Januda  les  béuénclaires 
des  nouvelles  positions  qu'elles  ont  créées.  Quand 
les  démolisseurs  ont  fini  leur  ouvrage,  alors arri- 
venteem  qoNm  iDostre  éerivain  a  id  iiiijni|i 
ment  appelés  les  éeomifieurs  de  révolutions.  Noos 
verrons  la  première  application  de  cette  vérité 
dans  la  courte  mais  honteuse  domioatioa  do  gse- 
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IGHIeaMenkléc,  ëlde  —  jgi lui— ée  c—  dp  ^w^^* 

nant  presque  tou»  «ux  dinnM  fkctioiw  aoarchUtes  ooi  se  disputaient  alors  If  fçouTrrnement  dr  !a  France. 
JérAme  Pétion-de-VillenraTe.  ancien  avocat  a  Chartm.  et  maire  de  Parla,  e«t  le  premier  dépôts  qui  remplft 
let  imclioiu  de  préaideut  de  U  ConvcnUon.  Le  aecré<«ria4  «t  cempoaé  4e  «U  membree  i  Cmdsroet,  BriMi. 
irtMt  ■■lui  fllmt.T«fltiit.  Cm— rtfmwuir»  HwMlwciw  pÉbOet  wi  tim nh  âaM»  é»  Fea  f- 
République  htaçaise  :  le  sceas  #•  réiatpirtt  Vi  lilifiw  iiiwmM  da  itMM*  «•  ta 


1792. 

F  cÔDéral  de  Monteiqoioa  est  dé- 
rr/té  d'accusation  (23  septembre). 
^  On  apprend,  quelques  jours  aprè», 
qa'il  s'est  emparé  de  la  Savoie.  Le 
fiérrcl  est  d'abon!  SQSpenda  et  cn- 
i  suite  rapporté.  Le  38,  le  général 
AiwfaM  tPaipH*  àt  Nie»  «1  da  Ibit  Montallya. 
Ce  pays  est  mmtfàfÊé  m  fépolilifM  le  5  déeNi- 
brp  «aivanl. 

2^  septembre.  Dès  les  premières  séances  de  la 
CMfMtion  «  let  dhren  partis  sTy  étatoat  deHiaét 
par  le  choix  des  places. 

LetCordeliers  et  les  JaeolHas,  réunis  depuis  la 
crtetioB  de  la  république  fkvnçafse ,  oeeopaieot 
tasbancs  les  plus  élevés  de  la  salle  :  on  leur  (tonna, 
par  cette  raison,  le  titre  de  parti  de  la  Montagne  ; 
les  Girondins,  et  quelques  membres  du  c6té  droit 
de  la  ContiitmnU^  se  groupaient  dana  la  centre 
de  la  salle  :  on  les  appela  le  parti  du  ventre  ou  de 
la  p<a«iM.  Cette  dislinclion  des  places  n'était  pas 
mÎm  tnadiéa  qoa  aaBa  daa  opiiikN».  Dana  la 
séance  du  34,  laa  Girondins  accusent  les  Monta- 
pmriê  d'atair  ailawé  da  criaMa  la  baraaaa  da 


la  république,  el  las  déaigneal  coeuna  préparant 
alMi  laa  irolaa  à  wm  dkMmr.  la  aalâa  lonps, 
Marat  est  dénoncé  pour  avoir  dit  qu'il  fallait  abat- 
tre deux  cent  soixante  mille  létes  dann  l'inté- 
rieur de  In  Franee.  L'affreux  Marat  ne  désavooe 
pas  cette  proposiliaa;  il  eeovieot  q«a  lai  aail  a 
demandé  la  dictature ,  et  répète  ses  atroces  pa- 
roles, en  soutenant  qu'il  Caut  purger  la  répubUptt 
dê  feus  ttê  tuMpft'afifi.  Vargiâaad,  fianMal 
des  foudres  de  son  éloquenee,  demande  son  expul- 
sion ou  son  supplice.  Le  sombre  Robespierre  et 
le  terrible  Danton  vieuoent  an  secours  de  leur 
eoUègM  al  aeeoaaiil  les  Girondins  de  fédérmUtmê, 
insinuant  qu'ils  vealent  morceler  la  Franee  en 
petits  états.  Celte  orageuse  discussion  se  letayae 
par  mia  propositian  da  lUUaa  ^  Ml  déerélar 
que  la  république  sera  une  et  indivitible. 

Le  décret  est  rendu  en  ce»  termes,  le  S5 
septembre,  an  1"  de  la  république  française  : 

«  La  GoDTaBliaa  Naliaiiale  déeiara  faa  la  lé- 
puMigna  fraaçaiaa  ail  une  et  îodividUa. 

«  AilMAda  la  natian  : 

Signé  Lnnvn, 
CviUraipU  Aanaii. 


Digitized  by  Google 


dS*  RfiPUBUQUE 

S9  septembre.  Bombardement  de  Lille  par  les 
Atttriehieos,  soas  les  ordres  da  capitaine-général 
Albert  de  Saxe.  L'euaenii  tire  à  boalels  rouges 
sur  la  rille  pendant  plasieoiv  jMn;  il  incendie 
l'église  de Sain(-E(iennp ,  et  ungnind oombce de 
maisons  dans  différents  quartier^. 

U général  CtMtiow  prend  Spire,  tt  «OMiiCe 
Worms. 

Une  lettre  dn  général  Damonriez  annonce  à 
la  Convention,  le  2  octobre,  que  les  Prussiens  se 
sont  retirés  da  la  Champagne,  te  7,  lia  Aotri* 
chiens  lèveol  laaMge  de  Lille  et  m  lepliaat  aur 

fouruay. 

9  octobre.  Décret  qoi  prononce  la  peine  de 
mort  contre  tous  les  émi^éi  qui  lerom  pris  les 
armes  à  la  main  ou  rentreront  en  France.  La 
dénomination  de  monsieur  et  de  madame  est  pros- 
crite dana  laa  aelea  paMIca  et  daoa  lea  retaUana 
sociales;  elle  est  remplacée  par  celle  de  ciloyen 
•t  de  citoyenne.  Prise  de  Villefranche  par  le  con- 
•l*-amlral  Truguet.  Suppression  de  l'ordre  do 
Safut-Louis,  et  défense  d'en  porter  la  décoration. 

16,  Merlin,  de  Tluonville,  après  avoir  déclaré 
qoecle  seul  reproche  qu'il  ail  à  se  faire  dans 
la  révolution ,  est  de  n'avoir  point  poignardé 
LooisX  VI,  dans  la  tribune  mène  de  rassemblée, 
la  10  août  »,  demande  la  mise  en  jagemeut  du  roi 
et  de  la  reine.  Une  commission  de  vingt-qnatre 
membrea  est  char^  de  recevoir  les  dénoncia- 
tions contre  le  monarque ,  et  de  compulser  les 
papiers  remis  par  le  ministre  Roland ,  et  trouvés 
par  loi  anx  Tnflaries,  dans  répaisarar  d'nne  mo- 
raille  formée  par  une  porte  de  fer;  ers  papiers 
étaient  à  peu  près  iusignifianls  ;  mais  une  inter- 
prétation Airoée  parvint  à  leur  donner  une  cou- 
.lenr  cootre-rémlnlionnaire. 

20.  MoNSisoR  et  M.  le  comte  d'Artois  s'éta- 
blissent an  chAtean  de  la  Neaville.  Le  général 
CwlMaa  a^anpate  de  Ilayenee,  ét  ensalte  ék 
Francfort  sur  le  Mein.  M.  de  Kellermann  reprend 
Verdun  et  Loogwy.  Le  territoire  français  est  en- 
Himniit  éraeaé  par  les  Prussiens. 

li.Louvet  dénonce  Robespierre,  et  aurait  pu  dé- 
livrer la  France  de  ce  tyran ,  à  l'entrée  mAmo  de 
sa  carrière,  si  les  Girondins  avaient  appuyé  celte 
«Hafiie;  Rabeapiarre,  traoMé  par  le  cri  de  aa 
conscience,  et  déconcerté  par  son  manque  de  ta- 
lent oratoire,  ne  balbutiait  que  des  réponses  em- 
barrassées qoi  paraissaient  redoubler  les  mau- 
vaises dispositions  de  la  nM(|erilé  de  rassemblée. 
Au  lieu  de  profiter  do  moment ,  ses  ennemis  se 
divisent,  et  lui  accordent  huit  jours  pour  préparer 
aa  défénse.  Robespierre  prépara  son  Impunité  et 
sa  vengeance.  Les  Girondins  ne  furent  pas  plus 
habiles  dans  leur  demande  d'ostracisme  contre 
Philippe  EgalUé  (le  duc  d'Orléans).  C'était  une 
praie  que  laa  laeobina  ne  Toelaient  point  aban- 
donner. 

6  novembre.  RataiUe  de  .il—  ippes,gagoée  par 
le  géoéral  Dnaeeriei  contre  le  prinee  de  Coboorg. 
Cette  victoire,  suivie  de  la  prise  de  Mons,  ouvre 
la  Belgique  à  l'armée  rranraise.  Le  jeune  duc  de 
Cbarlrea  (depuis  roi  dca  Fran(«is}|  que  keUer- 
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mann  avait  fait  lieutenanl-gi^nérsl  quelques  jeors 
avant  la  bataille  de  Valmy,  commandait  une  des 
colonnes  du  centre  à  Jemmappes;  il  y  donaades 
pranvea  de  eoorage  cl  dlnbilelè,  dana  FallafM 

des  doubles  redoutes,  et  ceDlribM pOiHaBHWal 

au  gain  de  la  bataille. 

T.  là  eommissiea  dca  vingt -quatre  BMasbm 
fait  son  rapport  à  la  ConTention  sur  le  procès  de 
Louis  XVI.  Mailhe,  avocat  de  Toulouse,  de- 
mande ,  au  nom  dM  comité  de  législation ,  la  mise 
en  acensation  dn  inenarqne,  et  prépose  ka  CmMs 
à  suivre  dans  la  procédure. 

8.  Prise  de  Tournai,  par  le  générai  Laboor- 
donnaie.  Les  Autricliiena  sont  enevile  battes  aa 
Pont-Rooge ,  à  Coromines,  k  Varlelon  ,  et  aban- 
donnent tous  leurs  postes  retranchés.  Le  12,  M.  «le 
Labourdonnaie  s'empare  de  Gand  ,  et  le  général 
Valcnee  deCharleroi.  Le  fS,  le  général  Domea- 
riez  entre  à  Bruxelles,  malgré  les  Autrichiens  qui 
essaient  vainement  de  s'opposer  à  sa  mardte  sar 
cette  ville. 

15.  Commencement  de  la  diaawaiettewitad» 

en  justement  de  Louis  XVI. 
1  16.  Prise  d'Ostende  par  le  général  lloolboo,  et 
de  Mallhea  par  Dvmoorlet.  te  Général  Monles- 
quioo,  après  avoir  obtenu  des  succès  brillants  en 
Savoie,  est  forcé  de  foir  en  terre  étranfère  poar 
échapper  au  mandat  d'arrêt  bnëéeeBiPe  M  |V 
la  Convention.  Il  emporte  la  eafme  de  f  ânÉie  es 
compensation  des  biens  qui!  laisse  en  France,  et 
écrit  à  la  Convention  :  «Je  ne  suis  paa  un  fripoo, 
maia  je  ne  ven  paaêlra  ireirednpe.»  M.  de  M» 
tesquiou  fut  la  première  victime  de  rette  politique 
ombrageuse  des  Jacobins,  qui  fît  passer  du  champ 
de  bataille  à  l'échafliod  plusieurs  généraux  dei 
armées  de  la  république.  Un  décret  du  3  déoean 
bre  1795  permit  à  M.  de  Montesquiou  de  rentrer 
en  France.  11  mourut  à  Paris  le  30  décembre  1796. 

Prise  dea  villes  d'Tprea,  P^rnes  et  Çruges,  par 
le  général  de  Labourdonnaie.  Prise  d'Anvers  par 
le  général  Lamarlière.  Le  21,  la  Sayoie  demanda, 
par  une  députation,  d'être  réunie  à  la  FraaM. 
Elle  y  est  incorporée  sous  le  nom  dé  département 
du  Mont-Blanc.  Nouvelle  émission  de  800  milBoos 
d'assignat».  Prise  de  Tirlemont  et  de  Li^,  f«r 
Bomooriea. 

28.  Francfort, occupé  par  les  Franrnîs .  est  li- 
vré aux  Prussiens  par  un  corps  de  Uessois  re^té 
dans  la  place.  La  garnison  est  massacrée.  Un  gre- 
nadier dn  balailtoa  de  là  ^ate-9iéne  se  défe» 
dit  long  temps  seul  sur  un  pool.  Le  roi  de  Presse 
était  entré  dans  la  ville  avec  son  avaot-gr^j  ii 
vit  c.e  grenadier  qui ,  entouré,  coèiiM  Ifinte 
Codés,  des  ennemis  qu'il  avait  renversés,  refn- 
sait  quartier  et  ne  voulait  pas  se  rendre.  Guil- 
laume ordonna  qu'on  le  prit  sans  lui  Cdra  damai, 
et  qu'en  le  Inl  amenât.  «  Prançato ,  M  <MI,  iMi 
êtes  un  br.Tve  homme;  c'est  doramnee  que  rotts 
ne  combattiez  pas  pour  une  meilleure  cause.  ■  Le 
soldat  républicain  un  i>cu  étoaaèâ^mp^^àm 
en  face  d'nii  roi  «  mala  fl  ne  voulut  p^  démentir 
ses  principes  politiques  :  «  Citoyen  Guillaume,  lai 
répondil-ii ,  noua  ne  serions  pas  d'accord  sur  ce 
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M  d'iBtn  ckdM.  «  Celte  lé- 

pnnse  du  RTcnadier  frau^-aîs  amusi  beaucoup  le 
roi  do  Pritôse,  qui  trouva  plaisaut  qu'oa  eût  ap- 
pelé eUofm  GmiiUmm  le  chef  de  la  maison  de 

Braiidobourt;. 

30.  La  ci  (a  ilel  le  d'Anvers  se  rend  au  géuéral 
Ifiranda;  colle  lic  .Nauiur  e«t  prise  par  le  général 

Valeur©. 

:>  frretnln  r.  Décret  de  It  GoDveolieiiNeliooale 
rendu  eu  cea  tenues  : 

«il  Coofenlien  Nationale  déclare  que  Louit 
itiu  mnjagé  jfÊt  elle.  ^ 

Avuonde  la  rt^puliliqae  : 

Camtni$né  Gaiat. 

i,  il  p'^  orilonii^^  (^fi'ancun  coogé  oe  seraao 
cordé  aux  lucoibres  de  ta  CooTeoUen  Juqa'aprèa 
le  jogeroeut  de  Louis  XVI. 
le  6,  la  CooveoUoB  déecièto  «ne  le  lenaffe 
traduil  à  •«  teira  few  y  iiUr  m  iatami»- 
tvire. 

lldéeenhpe.  leeii  XVI,  maiidé  i  la  btrre  de 

UCooven(iot),  y  est  conduit  par  Saaterrot 
mayadaatdela  ^'ar  fç>  nationale.  Hfirrère,  alors pr6- 
««teut  de  l'aiteeuiijlt  e ,  (âit  lire,  par  uu  secrétaire, 
fade  d'accQsalioo  de  Lomtê  CêfM  (c*étaU  le  uon 
qoeks  r(f'volutiounaires  flnriniirrit  à  Louis  XVI 
itepuis  1  aWtitiaa  de  la  royauté  «u  France).  Dana 
«iCacto  aoiil  éaiynfoéa  leee  let  préleadM  etiinee 
imputés  au  maner^wei  Ile  sa  ffciiMtel  en  Crils 

suivants  : 

ïeutative  d  oppression  à  l'égard  des  Euis-Gé- 
eénn  a«  meyea  «ne  eraiée  4b  viagl  nllle 

bommes  a.sÂcmblée,  eu  1789,  aux  environs  de  Ver« 
saiUas;  —  Fermelure  de  ta  salle  des  tiéaoces  de 
fàmemtàbb  Nalienale,  et  séance  royale  du  23  juin 
delà  mêflM  imoéei^ Evasion  des  Tuileries  et 
fiiite  à  Varenncs;  —  Protes(aliou  du  21  juru  1791; 

—  Itefue  de  aanctiou  auk  décret»  contre  lee  prè- 
Imelrev  lefcrauliendHtteiiiy  de  ttdérés; 

—  Moyens  de  corruption  employés  pour  acheter 
les  représentant!)  du  peuple  ;  —  Et  pulsion  des  mi- 
eislres  Roland,  Clavière  ui  bervau;  — Journée  du 
10  aoàt. 

Louis  XVI  e$t  ensuite  interrogé  par  le  prési- 
dent qui  formale,  en  quanualn^lewi  questions,  les 
Wli  rapporlde  deae  faele  dTawiiiellen.  Le  eeme- 
oaœe  de  Louis  XVI  est  ferme  et  modeste^  et  quoi* 

qu'il  n'ait  pas  prévenu  sur  les  gripfs  qu'on 
devait  iui  otijecler,  il  répond  avec  beaucoup  de 
•Iwié  et  <e  illiPHiBiiPl  «  eMW  la  hemme  fcrt 
dn  ralrnc  de  sn  conscience,  comme  un  sage  réel- 
goé  au  sort  que  la  Providence  lui  réserve,  mais 
penl-étre  pas  asses  comme  on  roi.  Il  demande,  en 
se  retirant,  qu'il  M  loit  donné  des  conseils  pow 
discuter  les  rhartres  et  y  répondre.  Treilhard  pro 
pose  qoe  cette  faculté  lui  soit  accordée.  Maral, 
ChBbol,ieveelie,lfailin,MMm  s'y  oppoeeiilfNfe' 
nient,  alléguant  qu'il  oe  faut  pas  surcharger  cette 
affaire  per  des  chicanes  de  palais.  Le  décret  e«st  ee- 
pendant  rendu.  Louis  XV 1  lait  choix  de  deux  mena- 
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eemaiieaiiee  eiaele  de  eelte  eenatilotieii  ter  la- 
quelle il  veut  baser  sa  défense.  Trouchet.  plu<;  que 
§px;<i.'rnaire,  accepte  rolto  péniblf  et  délirafe  fonr- 
liuui  iarget,quiavail défendu  lecardmalde  Rohan 
dana  la  acaDdaleBse  afErini  de  collier,  refine  soo 
ministère  i  Louis  XVI  et  se  couvre  d'opT"^"^'^® 
aux  yeux  mêmes  des  ennemis  du  monarque.  M.  de 
Mafoaherties  sollicite  aussitôt  l'honneur  de  le  rem> 
placer.  «  J'ai  été  honoré  de  la  faveur  du  roi  pen> 
daut  <;n  prospérité,  dit-il,  je  nf»(!ois  pa<^  Vnhrin  lnn- 
uer  dans  son  malheur.  »  Quelques  jours  après  les 
denx  défeneenrs  i*a4Joigiienl  II.  de  Mae,  jeaae 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  qui  est  chargé 
de  porter  la  parole  dans  ce  mémorable  procé«. 

Une  femme  nommée  Olympe  de  Gouges,  veuve 
Aubry,  écrit  i  la  Convention  :  elle  demande  à 
défendre  Louis  XVI  avrr  M.  rîc  >Tnlf';îirrbes. 
t  Je  ne  serais  pae  entrée  en  lice,  dit-elle,  avec 
no  tel  défensenr,  ti  la  «manié  aussi  fMde  qn'é- 
Roiste  du  citoyen  Taipi  n'avait  eoflaromé  mon 
héroïsme  ai  exdié  ma  eenailiililé.  a  (  JfanOMr, 
û.  3ô2.) 

La  CoBvealien  paase  é  l*evdro  du  jour  aur  cette 
demande,  ali*ndu  racceptatinn  rie  M.  Trûtiektt, 
La  veuve  Auhry  a  été  exécutée  eu  1793. 

16.  Déerel  qni  ezpnlae  dn  territoire  français  lee 
membres  de  la  famille  des  Bourbons  :  les  prison- 
niers dn  Tenijile  et  le  dkie  d^Oiléani  en  aoat  ex- 
ceptés. 

â5.  LeniiXVI<eriC,deaala|»iiiendnTeai|iK 

cet  immortel  testament  qui  est  resté  comme  uci 
dernier  momuMnt  de  sa  vertu,  de  sa  résignation , 
de  sa  piété,  et  dans  leqael  il  légua  à  la  France  le» 
aeuls  bien»  dont  il  pouvait  enoem  dliffoeer  ;  In 
pardon  et  nn  grand  exemple. 

TOTAMKNT  !>■  LOUIS  TVI. 

«  An  nom  de  la  très-sainte  Trinité,  du  Pèrp, 
du  i'  ils  et  du  Saint-Esprit,  aiyourd'bui  â&  décem- 
bre 1799;  mei,  Lenb,  XVI*  dn  neni,Toi  de  Franoa, 
étant  depuis  plus  de  quatre  mois  enfermé  avee 
ma  famille  dans  la  tour  du  Temple,  i  Paris, 
par  ceux  qui  étaient  mm  anti^^*  i  priyé  de 
toutes commnnkaiion»  qneleonq'ii-s,  iiu''iije  ,  de- 
puis le  11  dn  connrit,  ^vec  rnri  fainillo.  Jr 
impliqué  dan»  un  procès  dont  il  est  mipossible 
de  prévoir  riame  icanm  de»  peasion»  de»  bomoM», 
et  dont  on  ne  trouve  aucun  prétexte  ni  moyen 
dnns  aucune  loi  existante,  n'ayant  que  Dieu  pour 
témoin  de  mes  pensées,  et  auquel  je  puisse  m'a- 
dresser,  je  déclare  ici,  en  sa  présenee,  mm  der^ 

uière*^  votniilé';  et  mes  «enfimeots. 

»  Je  laisse  mou  ame  à  Dieu,  mon  créateur.  Je 
le  prie  de  la  recevoir  dans  sa  miiérieorde,  et  de 
ne  pas  la  juger  d'après  ses  mérites,  mai^  ; >ar  cens 
(ie  Noire  Spisneur  Jésus-Christ  qui  s'est  offert  eo 
sacriUco  à  Dieu,  soo  pére,  pour  non»  autre» 
iMmmee»  ^Iqne  indifêeeqne  nen»  en  ftiseion», 
et  moi  le  premier.  Je  meurs  dans  l'union  de  notre 
sainte  mère  !' égli.se  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine,  qui  tient  ses  pouvoirs,  par  une  succession 
Mn  inteitempne,  de  iiint  Sieiret  aa^nelléine- 
atblleeawt' 
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»  Je  crois  fcmacmcnt  et  je  confesse  (oui  ce  qui 
%it  eonteuu  daos  le  symbole  cl  les  commaode- 
nento  de  Dira  eC  de  rifiliM,  les  sacremeols  el  lee 
nyslères,  tels  que  r<'i:)i'p  calboliqaéleecBMfgiie 
et  les  e  Coejours  euseigués. 

»  je  tfal  Jatneb  préleodo  me  rendre  jage  dm 
les  diffi^reules  manières  d'expliqaer  les  dogmes, 
le^qupîles  d/'-cliirenl  l'église  de  Jésus-Christ;  mai? 
je  m'en  suis  (oajoars  rappwté  et  m'en  rapporterai 
toajenn,  el  INee  m'aeeerde  la  vie,  an  déeiiioae 
qae  les  suprrîrnr-^  rrr1('',iin'=f iques,  unIs  h  la  sainte 
égliee  catholique,  douucul  cl  doDoeronl  confor- 
mément  i  la  disciplioe  de  l'église  aohrie  depuis 
Jéstis-Chrisl. 

»  Je  plaios  de  tout  mon  cœar  mes  frères  qui 
peuvent  être  dans  l'erreur;  mais  je  ne  prétends 
pas  lee  Joger^  et  je  ne  lee  aime  |»as  meins  feoa  ea 
J^eus-Chris(,  suirant  ceqve  la  cbariféehréfieiine 
nous  enseigne. 

»  Je  prie  Dieu  de  me  pardonner  mes  péchés; 
J*ai  cherché  à  les  connaître  eenipaleaseiDent,  à 
les  détester,  et  à  m'Inirniher  en  sa  présence.  ?te 
poQTaol  me  servir  da  miuisière  d'un  prêtre  ca- 
thoUqoè,  Je  plie  Dieu  de  recevoir  la  eoofession 
que  je  lui  en  ai  faite,  et  surtout  le  repentir  pro- 
fond que  j'ai  d'avoir  mis  mon  nom,  quoique  ce 
m  contre  ma  volonté,  ft  des  actes  qui  peuvent 
être  contraires  à  la  disciplioé  et  &  la  croyance  de 
l'église  catholique,  à  laquelle  je  «uis  toujours 
resté  sincèremcul  uni  de  cœur.  Je  prie  Dieu  de 
recevoir  la  ferme  rCsolalion  où  Je  suis,  s'il  m'ac- 
rnr!?p  b  vie.  de  me  servir  aus«il<^f  que  je  le  pour- 
rai du  ministère  d'un  prêtre  catholique  pour  m'ac- 
Cttser  de  tons  mes  példife  et  recevoir  le  saerenent 
de  pénitence. 

»  Je  prie  loue  cenx  que  je  pourrais  avoir  of- 
fensés par  inadvertance,  car  je  ne  me  rappelle  pas 
avoir  fait  sciemment  aucune  offense  à  personne, 
on  ceux  à  qui  j'aurais  pi:  avoir  dminéde  mauvais 
exemples  ou  des  scaudales,  de  me  pardonner  le 
mal  qu  ils  croient  que  je  peux  leur  avoir  fait. 

»  Je  prie  ions  ceux  qui  ont  de  la  charité ,  d'u- 
nir leurs  prières  aux  miennes  ponr  obtenir  de 
Diea  le  pardon  de  mes  péchés. 

»  Je  pardonne  de  tont  mon  emor  i  cent  ^  se 
sont  faits  mes  enTirmi^.  snns  que  je  leur  en  aie 
donné  sujet,  et  je  prie  Dieu  de  leur  pardonner, 
de  même  qa'à  eeox  qui ,  par  on  Utax  sèle,  on  un 
zèle  mal  entendu,  m'ont  fait  beaucoup  de  mal. 

T)  Je  recommande  h  Dica  ma  femme  et  mes  en- 
fants, ma  sœur,  mes  'antes,  mes  frères  et  tous 
ceux  qoi  me  sont  attachés  par  les  liens  da  sang 
on  par  quelque  autre  manière. 

»  Je  prie  Dieu  de  jeter  particolièrement  des 
yens  de  miséricorde  snr  ma  famese,  mes  enfants 
et  ma  sœur,  qoi  souflkent  depuis  loug-temps  avec 
moi,  de  le»;  «onienir  p^r  sa  grâce  s'ils  viennent  i 
me  perdre,  el  tant  qu  Us  reslcront  dans  ce  monde 
périssable* 

»  Je  recommnnfîf!  m^s  enfants  ft  mafemmp;  je 
n'ai  jamais  douté  de  sa  tendresse  maternelle  pour 
enx;  je  loi  reesnmande  snrtMtd'ea  lidte  de 
bODs-ehréUens  al  dlM»iiiiétM  bomnes,  de  ne  laiir 


I  faire  recarder  ïes  grandeurs  de  ce  mondes, ifîlt 
soûl  condamnés  à  les  éprouver,  que  comme  de» 
bi«Bs  dangereux  el  pé^ssables,  et  de  leansr 
leurs  re?nr tis  vers  la  sonlo  gloire seUde  et  èBS> 
bie  de  1  éleroilé. 

»  Je  priemasMir  deverteirMeii  nanliBa»  m 
tendresse  à  mes  enfants,  et  de  leur  tenir  lien  de 
mère,  s'ils  avaient  le  malheur  de  perdre  la  leor. 

»  Je  prie  ma  femme  de  me  pardonner  tous  tes 
BMnxqa*eiiesonflfre  pour  moi,  et  les  chagrins  qae 

je  pourrais  loi  ^voir  flnnn*^?;  prndnnf  If  ronr-  le 
notre  nnioo;  comme  elle  peut  être  sûre  qoe  je  se 
garde  rien  contre  elle,  si  elle  crayait  avoir  linéi- 
que chose  i  se  reprocher. 

»  Je  recommande  hion  vivement  à  mes  enfants 
après  ce  qu'ils  doivcol  à  Dieu ,  qui  doit  nurciter 
avant  tout,  de  rester  tonjonrs  «nto  entre  eax,  ssa- 
mis  el  ohéissants  à  îcor  mère,  et  rcrnnmisMDtj 
de  tons  Im  soins  et  les  peines  qu'elle  se  doose 
poor  eux  et  m  mémoire  de  meL  Jm  les  prie  de 
regarder  ma  smnr  comme  une  seconde  mère. 

»  Je  recommande  à  mon  fils.  «*f!  avait  If  mal- 
heur de  devenir  roi,  de  songer  qu  il  se  doit  toat 
entier  an  honheor  de  ses  eondieyene;  qaTII  daX 
oublier  toute  Ininc  et  tout  ressentiment,  et  ihw}- 
mément  tout  ce  qui  a  rapport  aox  malbeors  ci 
aux  chagrias  que  j'éprouve  ;  qu'il  ne  peut  fûrels 
bonheur  des  peuples  qu'en  régnant  soivanC  Iss 
lois,  mais  en  mAmo  temps  qu'un  roi  ne  peaf  «e 
faire  respecter  el  faire  le  bien  qui  est  dans  mo 
cœur,  qa'aolaat  qo'il  a  ranlorité  néeeoMfce; 
qu'autrement,  ^frinHié  dans  ses  opération*;,  et 
n'inspirant  pas  de  re^ect ,  il  est  plus  notable 
qu'utile. 

»  Je  recommande  à  mon  fils  d*avob'  aofai  ds 

toutes  les  personnes  qui  m'étaient  aliarb^#K,  au. 
tant  que  les  circonstances  où  il  se  trouvera  lui  m 
laisseront  les  facultés;  de  sengier  que  e^esl  wm 

dette  sacrée  que  j'ni  cnntr.ietfe  rtiverî;  lo'^  enTit 
OU  les  parents  de  ceux  qui  ont  péri  pour  moi,  el 
emaite  de  ceux  qui  sent  maHienreax  pour  moi. 
Je  sais  qu'il  y  a  plusieors  personnes  de  eOlhaqîl 
me  sont  attachées,  qui  ne  se  sont  pas  conduites 
envers  moi  comme  elles  le  devaient ,  et  qoi  «oi 
même  rooi^ré  de  riograHlede;  nala  Je  leur  par> 
donne  (souvent  dans  les  momenfç  de  froabîe  et 
d'efTervescence  on  n'est  pas  maître  de  soi]  ;  et  je 
prie  mon  flis,  sH  en  Irem  rœeasioa,  de  ne  sou 
ger  qu'à  leor  malb^.  leveedwls  pouvoir  lé< 
moigner  iri  ma  rpcnnnaîoeance  i  eeov  qoi  m'ont 
montré  uu  altachemeiu  véritable  et  dé&iatéeessé. 
D'Utteêté,sirételBMMibioBMiit  ImMliédnrfe- 
gratitudc  et  de  la  di^lnyauff  de  eeux  A  qui  je  n'a- 
vais jamais  témoigué  que  des  bontés,  i  eux, à 
leors  pareets  ou  amis  ;  de  l'antre,  j'ai  ea  de  la  esn- 
solaUoo  A  voir  l'attaeiieaieat  et  l'intérêt  peMdt 
que  beaucoup  de  personnes  m'ont  montrés;  je  le< 
prie  d'en  recevoir  tous  mes  renoeretments.  Oom 
la  sitoaHon  oli  sont  eaeore  les  siiesas.  Je  a  ahi#mh 
(îe  les  compromettre  si  je  parlais  plus  rxplîcile- 
nieul  ;  mais  je  recommande  spécialement  à  mon 
fils  de  cherdier  les  occasions  de  pouvoir  les  recoe> 
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meut?  (le  h  nafion.  ^  nç  rprommnrt«îais  ooTer* 
imaU  à  mon  fils  MM.  de  Chamilly  e(  Uae ,  que 
Iflor  féritaMe  attftchement  pour  mol  «raiettt  por- 
tés i  s'enrermer  arec  moi  dans  oe  triste  séjoar,  et 
qui  ont  pensé  en  ètr«  les  malheareases  victimes. 
Je  M  recommande  aussi  Qéry,  des  soins  duquel 
fM  00  liot  Hoo  4o  no  Iomt,  depob  q«1l  est  avee 
moi;  comme  c'e^f  lui  qui  r?t  resté  avec  mn\  jtj?- 
qa'à  la  fio,  je  prie  MM.  de  la  Gommane  de  lui 
renetlre  mes  bardes ,  mes  livres ,  ma  VOdIve ,  et 
les  autres  pollli  «Mi^oi  ont  él6di|NMéiai  con- 
seil ds  la  fommn'rte. 

»  Jepardoaoe  encore  très  volooUers,  à  ceux 
^«ogwdtlentflef  nnvaia  tnitcmento  olloi 
gênes  dont  ito  ont  cru  devoir  user  envers  moi. 
J'ai  trouvé  quelqoes  âmes  sensible«<  ot  compatis- 
^les  ;  que  celie»>là  jouissent  daos  leurs  cœurs 
4b  la  IranqiiHliléqne  doit  lenr  donner  IoarCi{on 
do  penser. 

»  Je  prie  MM.  de  Maiesherbes ,  Trooehet  et 
ètiht  do  roeoTOir  iei  tons  mes  remordments, 
ol  l'expression  de  ma  senaUiUilé ,  pour  loua  1m 
mIds  et  les  poinct  qn'ila  te  «»t  donnés  pour 

moi. 

»  le  Ibifl  en  dédmnt  devant  Bien ,  et  piêt  à 

piraffrp  Jrvant  lui ,  que  j>  ne  me  reproche OTCnn 
des  crimes  qui  sont  avancés  contre  moi. 

9  Loni*  » 

M»  lenbXVI  ett«nené  de  nouveau  i  la  barre 

delà  Convention  avec  ses  trois  défenseurs.  M.  de 
Sèxe  porte  la  parole,  et,  dans  un  discours  ékh 
qeent,  expoee  tout  ce  qui  peut  exciter  la  oenil- 
bib'té,  détruire  les  absurdes  griefs  ftcv<^?  pnr  1rs 
ennemis  de  la  royauté  et  intéresser  en  faveur  de 
l'auguste  accusé.  Mais  ni  la  puissante  voix  du 
jomo  avecat ,  id  la  délOnse  serrée  de  Tronehet , 
ni  les  touchante?  *uitcrre«?xonp  âu  verliipux  M,t- 
lesherbes,  ni  la  digne  et  calme  explication  donnée 
par  Look  XVI  aux  Mis  sur  lesquels  on  parais- 
sait le  pioi  iaiiiler,  rien  ne  peut  arrêter  l'inflexi- 
ble rage  de  ceux  qui  s'étaient  constitués  à  la  fois 
M^nsateurs,  témoins,  juges  et  presque  exécu- 
tanrf  de  la  aonlenee  dans  eelte  taneste  efkife. 

«Durant  ce  proct^,  dit  un  hi'^tnricn,  lc>  Tiimn- 
diiis  essayèrent  plus  d'une  fois  de  détourner  l'at- 
lention  de  l'assemblée  sur  les  crimes  populaires, 
de  réelamer,  soit  la  pnnitlen  d»  massacres  de 
septembre .  ?oi(  des  poorsailes  contre  la  faction 
d'Orléans.  Ces  vains  efforts  ne  purent  faire  pren- 
dre le ehange  ans  JacoUns  adûrnési  leor  proie* 
Vergniand  fut  un  de  ceux  qui  luttèrent  d'abord 
avec  le  plus  de  succès  en  faveur  de  Louis ,  moins 
ii  est  vrai  en  le  défeodanl  direclemeut  qu'en  re- 
prÉMHlniil  atee  des  coolenre  d'âne  oAnyanle  vé- 
rité  les  funestes  événement?,  le^  sanglantes  pros- 
criptions qai  vengeraienl  sa  mort.  11  porta  la 
tertear  dans  qneiqoes  Ihms  dfapooée»  è  la  JosUos 
on  à  In  pitié  ;  mais  une  aaire  terreur  erfara  bien- 
tA(  re(l<*  première  impre««îon,  ol  les  livra  â  tonte 
leur  faiblesse.  Par  uuc  coolradiclion  incouceva- 
Me,  en  vit  eninile  ce  même  Vergniand  voter  ta 

mort!  »  Celte  remarque  (l'iin  ('rrisain  rnnfcTnpo- 

lain,  f  roave  toute  i«  puMilaniinîté  et  la  kusae 


politique  de  ces  Girondine qni  s'intitulaient  otpii^ 
dant  les  hommes  d'état  de  la  Convontion» 

im 

7  janvier.  La  Convention  prononeo  la  clétore 
doladiienislen  snr  le  Jngemenl  de  Lsnis  XVI, 

et  renvoie  au  1i  In  pn<;itinn  des  que^tioTr:.  IjO  12, 
des  mouvements  populaires  sont  excités  à  Mar- 
seille, à  Rouen  etdans  d'autres  villeSf  et  semblent 
avoir  pour  bot  deeonvaîncro  la  France  que  l'ap- 
pel au  peuple  sera  un  appel  à  Ta  guerre  ri\  ile. 

13  janvier.  La  5^  représentation  de  l  Ami  de$ 
lofr,  par  M.  Laya,  excHedoe  trotddeo  àla  Ge- 
médie-Tmiiraise ,  nommée  alors  le  Théâtre  dê  la 
Nation.  Le  maire  de  Paris,  Nic<^as  Chambon , 
veut  rétablir  l'ordre  dans  la  salle;  mais  il  eat  tel- 
lement pressé  par  la  foule,  qu'il  tombe  presqne 
sufToqué.  Il  donne  sa  démission  quelques  jours 
après  cet  événement.  A  aucune  époqae  depuis  la 
rérolntionf  Topposilion  ans  idéos  et  a«K  pttncipoe 
révolntionnaires  ne  se  manifesta  a\  er  plus  de  viih 
lence  et  d'unanimité.  Un  public  immense  attiré  à 
la  Comédie  Française  exigea  la  représentalion  de 
l'Ami  dtt  iafi,  défwdu  par  ordra  d*Anaxa9oms 
Charmette,  procnrenr-général  de  la  commune.  On 
fut  ch^é  d'aller  en  rélérer  à  la  Convention  qui 
siégooit  en  pennanenee,  et  snr  la  motioa  doKer- 
saint  elle  passe  à  l'ordre  du  jour  :  motivé  rar  ce 
qu'aucune  loi  n'autoriiait  la  rommune  à  violer  la 
lU>erlé  dei  IkéAlrtt.  Sur  ceiiâ  deusion  la  pièee  Ait 
Jenée;  elle  IM  redemandée  le  IsnésMin  et  ce 
vnro  da  public  excita  le  raéme  tumulte  et  la 
même  afQnence ,  malgré  les  menaces  de  San- 
lerre  et  de  son  élal-vido^s  les  tmoéikm  n'étant 
pas  en  état  de  Jonsr  la  pièee,  elle  fut  lue  par  pln> 
sieurs  jeunes  gens  qui  s'élancèrent  de  l.i  srtile  <;ur 
le  théâtre.  Elle  excita  le  plus  vif  enthousiasme. 
Ce  qui  irrilail  les  JeeeUna  eonfre  cette  pièee  qni 
faisait  éclater  <\  vivement  ie^  synipalliic';  des  hon- 
nêtes gens,  c  est  que  le  public  y  reconnaissait  dans 
Im  deux  personnages  odieux  de  la  pièce,  Nowta- 
phage  et  DuricrAne,  Robespierre  et  Marat. 

13.  M.  P.Tsspville,  amhnssndeTir  à  Home, 
massacré  dans  cette  ville  par  la  populace  qui  met 
le  feu  an  bâtiment  de  rAcndénie  voyale  de  pela- 
ture. 

14.  Il  s'élève  une  discussion  tumultiieo<;e  dans 
le  sein  de  la  Convention,  relalivemeot  a  ïa  posi- 
tion des  qnestions  dans  le  jugemMit  de  Leois  XVI. 

15.  Commenremeiit  du  vote  «ur  le-^  qne-fions. 
Résultat  du  premier  appel  nominal  sur  la  ques- 
tion :  £o«ls  ssNf  «snpeUs  4t  eoMpiralion  coMire 
la  liberté  fMMiqtu,  ef  d'effmlM  eonfr»  U  wêniâ 

g/nérnir? 

L'asfteniblée  devait  être  composée  de  745  mem> 
bres. 

Absents  par  maladie,  5  ' 

Absents  par  commissioD»  SO 
Absent  sans  motif,  1 
Membres  qui  se  ?ont  récusé*,  8 
I       Votans  pour  l'affirmatjve,  mais 
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jupe, 
Votes  afBriMtilii^ 
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RAoltal  do  a»  appel       U  ((iimUop  :  it^iN^e- 

$erart-il  »oumi$  à  la  ratification,  dupnj^f 
Membres  qai  ont  refusé  do  iialif,  8 
Absents  |>ar  cctmmiâ&ioo,  90 
Abseut  9^  IjlpIilH  f 
Malades  f  5 
Volao»  poqr  riu»p^  «q  genple,  2Sa 

ToUI,  745 
I7i»n?ier.  Résolut  da3*  appel  rar  la  qaesUon: 

t  ««MiDbUa  aai  ceapHli    Mi  mÊaàtm, 

MaUdaa,  J  . 

AbsoDii  «lii  noiift,  t 

Abseats  paf  eaQimission,  f  f 

Membrea^aiilrafttsédavalar,  4 

WL»  '  RI 

An  BMyea  de  eatfe  dédoclio»,  le  Yiombre  des 

'*îSîî.!^-?^'"°**  *  '^^  oaaihraa,  dool  la 
«Hiaalftaildiatlfeii. 

Talaa  0a«r  Ih  «MaoOoo.  la  ImmlMaaaot  ou 

la  réclosioD  ,  ■  . 

Ppar  lae  fers,  « 
fiorh  iiiori,  soit  avee  sursis, 

soie  avec  èamunlaliaD*  31 
f^Nrlamart,  aS 

Ibcal, 

Loaîs  XVI  lal  caodaauié  4 
JarilédacuiOTaii{t)! 

TCSaOM^)  le  réaaltat  fut  proclame  tel  que  nous  Te- 
TT  r.^  "PPorter.  Les  jacoblnj  furent  eOtzyé»  de 

poser  à  l'opinion  RuWlque.  le  leirtemainTau  momc^ 

■!  !SÏSî*ï"*  proclamé .  et  se  plalguit  que 

w  nannra  des  membres  eût  lUk  rCduit  à  745.  tandli 
que  la  ConTenWon  était  composée  de  7W  âêÙMtMr 
la  r«îunlon  *  U  Franco  da  e«nUt  d-Aflgnon.  .  l'i  y  [ 

mctj«  queiTclxdein^orité,  quand  11  y  ea  a  rt'cHe- 
■MBceva  Wtia  peine  de  mort,  prononcée  avec  amen- 
dement, ne  doltpa<«  ,  tre  retln-c  de  la  muMs  letalewa 
Thnriot  ilgnale  une  autre  erreur, en  fUtuitnaannwr 
un  oubli  de»  .ecréUlres  qui  n'ont perttf  que  11  «bMU 
par  comiBlyett,  tendis  qu'il  y  en  a  eu  20.  dont  sTu- 
iement  Mnk  remms;  ce  qai  fait  15  absents  sur  les 
7W  membres  de  la  CotiTentlon. 

La  Convpnllon,  après  d'asset  lonfs  «ébats,  décrète 
qui]  M>ra  fait  un  «ecoad  appel,  oIlckMaenigilànafr 

■nn^ra  son  Tote.  «Ru  «1^  |MI  «e  «rite  IMM  à  M 


<  Le  doc  d'Orléaps,  dit  Anqoetil ,  qoi ,  poar  m 
mall^ear  et  peiui  4i|  nonarquo,  p  avait  pas  été 
çoniprii  àm  |a  dépaftfHait  êkurtÊkê  afMlM  Ih 

Boarboos ,  parce  qae  les  aoarrJii^les  croyaieat 
ao  avf>ir  anoora  ba^oio,  «:beva  de  eamnler  i  ber- 
ftvr  «HT  Iqi  ao  votant  la  mort,  et  en  eolraat 
ainsi  p^  ma  ciiiquiôa»a  dans  la  faible  maierilft 
qui  fixa  le  sort  funeste  de  Louis.  Plusieurs  Girm- 
(liqs,  eu  vo^^)t  cootr^flidioicuaaat  à  t'i 
qQ'ili  tvakbt  é«iia«  ilniinlfaw  Miv  |w 
laurs  aBoemis  personnels,  la  m^jarilé  qui  leur 
osanquait,  et  quoique  cette  épreuve  même  dit 
las  avertir  de  leur  força,  ^Is  o'ao  oa^vaft  pas 
pour  profiter  de  la  dera|jii»  waaiwoi  #paiil|a^ 
(Tom.  U,  page  290.) 

Le  décret  fatal  est  proM^cé  à  ^«ia  I|a«f«a4p 
matin  par  Vergniaud ,  présMaol  de  i%  Comm- 
(ion.  Les  (rois  défenseurs  du  monarque  se  pc|- 
senlcnt  aussitôt  à  la  barre  et  demandent  i  être  eo- 
fe^ag.  M-  de  Sèsa  s'ejyriife  fioai ,  ^nt  en  soa 
nom  ^a'au  calai  «  aaé  aoKUipiai  V 

«Citoyens,  représentants  de  la  nation, 
»  La  loi  al  xpa  déçrets  ooqs  i^l  coa^  l»  ^ 
niatèra  sacré  da  la  défense  de  Loois;  na^f^ 
nons  avec  doideur  en  eurcar  auiq<|rd'liill9lir> 
Oier  acte.  Louis  nous  a  donné  la  mission  expresse 
et  a  chargé  noire  Qd^iité  du  devoir  de  vous  irws- 
met(re  l'écrit  eHiBim  da  sa  aaaUi,  «C  algiif  da 

lui.  si.Tow  Vi  9mm^%it^yrmm^¥^ 

tore. n 

Le  présida^f  invite  \p  déCmanir  4  W^lilffl^ 
M.  de  Sèza  demie  l«eCiii«  de  T^cfilt  fa^Ri 

C0S  termes  : 

«  Je  dois  à  mou  bo^oeur,  ia  doîa  4  ^>4  ^RVPl 
9  de  oa  paini  souscrira  ^  an  jugeais  ^fte* 

a  colpe  d'un  crime  que  je  ne  puis  me  reprodiar. 
Il  £i)  oofla$«i)^ce,je  d.^çlara  ^  Xyti^fiftÈi 

sfMndracenscawnt  Cette  ppératioa 
dieni  praclame  ce  nooTeau  résolut  : 
•  l.'AsMnkb1ée,dft-f1,est 

15  Kont  .ibs«<nts  par 
7  par  œalacMe; 
1  sans  cause  ; 
5  non  votants. 

ToteL  »  ;reate7tl:m4orité,  M. 

Sur  quel    S  ont  voté  pour  les  fers  s 

M  peur  h  aCteoUoii,  le  kummaent,  ou 

la  rt-clusion*. 

(kO  pour  la  mort  avec  snraia  ; 
Ml  pour  li^  mort  sans  condition} 
sa  pour  la  mort,  en  denuuideni  um  4i*- 
eosslen  sur  le  peint  deXnilrWS 
Vtndrait  à  rint««r/*t  public  qu'elle  fttt 
i  non  dlflérée,  et  en  déctaranl  teor 


Bé«amé  :  Pour  la  mort.  . 
Pour  la  détention  ei  la  snort 
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Près  d'an  dcmt-sitele  s^crt  écoula  depuis  le  31  jao- 
vterim,  etrhistoire  a  continué  à  dire  qur  i.oiii*  \Vl 
smdt  aië  envoyé  à  la  mort  par  une  nu^oritc  de  cmf 
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CONVBimON 

»  fiffi  à  |«  laie-ip^me,  da  jugement  de 
>  féj^iseDMpt»,  et  je  donne  par  ee*  préseo- 
»       à  roÎM  4et»ptfar8,  le  poavolr  apéeial,  et 

»  je  charge  expresMroeDt  leur  fidélité,  ilc  fairç 
p  connaîtra  ej^  fp^el  à  U  Gonventioo  National^ 
p  pif  loof  moyens  qui  seront  eo  leur  pouvoir, 
•  et  de  demander  qu'il  eu  soit  raU  oMOlkM|  dans 

«  Siçné  LOUIS. w 
Après  avoir  la  cet  écrit ,  le  défensear  ^qle  ; 
«ilMto  Tooi  sapplions,  citoyens,  d'etaminer 
dans  votre  justice  s'il  n'existe  pas  une  grande 
iifléreoce  entre  le  reovoi  spontané,  de  votre  part, 
do  Jogemenl  4è iMb  ft  la rallSeafion  du  peuple, 
qui  en  eût  été  pour  ainsi  dire  la  provocation ,  et 
l'exercice  du  droit  natnre|  gui  appartient  à  (ont 
aeeasé,  et  pafeoatCqecoi  I  Louis,  de  réclamer 
contre  une  condamnation  qu'il  éproave. 

•  Si  nous  n'avonf  pas  éleTéBoos-mèmes  cette 
question  dans  la  défense  de  Loois,  c'est  qu'il  ne 
nous  appartenait  pas  de  prévoir  qae  la  Convention 
le  déterminerait  i  le  jager ,  ou  qu'en  le>jugeant, 
^le  le  condamnerait.  Nous  vous  la  proposons  ao- 
Joerd^hni  pour  remplir  eavon  JUnis  le  dernier 
«feveir  dont  v oosHnê^iee  noot  avez  chargés ,  et 
•n  vous  conjurant  de  la  balancer  avec  cette  sainte 
impartialité  que  la  loi  deqiande  à  des  jages.  » 

M.  de  Sèze  dépose  ces  condasions  avec  l'écrit 
de  Loois  XVI  mr  le  boreao  de  la  Convention , 
irais  n  ^|oal*  avec  In  eantiment  d'âne  preibadt 

douleur  : 

«  Citoyens,  ici  finit  la  mission  qui  nous  a  été 
donnée  par  Urais.  Maintenant  que  nous  venons 
d'apprendre  que  le  décret  fatal,  qui  a  condamné 
Louis  i  la  mort,  n'a  obtenu  la  majorité  sur  des  sof- 
frèfMpIn  lliMgnts,  que  de  cinq  voix  seule- 
ment, permettez  que,  faisant  un  moment  violence 
i  notre  profonde  douleur  ,  et  vous  parlant  ici , 
mH  faime  défenseurs,  folC  MmiiMl  cUayent, 
soit  comme  pétitionnaires ,  nous  vous  observions, 
an  nom  de  l'humanité  et  de  ce  prindpe  sacré  qui 
veut  que  tout  soit  adond ,  interprété ,  mMlfé  en 
faveur  de  l'accusé ,  que ,  puisqu'il  s'est  élevé  par- 
mi vous  des  dontes  si  considérables  snr  la  nécésai- 
tfdnlttameilIcadeviHiningeBwntprlepw. 
pie,  certes,  une  drconstance  si  extraordinaire 
mérite  lùen  de  votre  entier  dévouement  pour  ses 
Méflle ,  de  vnlie  ninow  pesr  M  «  de  votre  ree- 
I^Mt  pour  ses  drdts,  que  vous  vous  déterminiez 
fdiiotalrement  i  lui  demander  eetle  ratification , 
«neerâ  ^  VMS  ayex  jugé  qve  iee  prfaielpm  nTa» 
lorisaient  pas  celte  mesure  ,  ou  du  aoiiM  00  la 
commandaient  pas  impérieusement. 

*  QMtyeas,  Je  ilgnon  pet  qw  e'M  par  m  dé- 
•nI  qae  vous  avez  rendu  ce  matin  ,  ou  pIotAt  que 
iféti  eeaMMOt  en  passant  i  l'ordre  du  jour ,  mo- 
Ûfé  d'aprtt  toe  «sages ,  que  mm  a?Éi  jugé  que 
Al  iuajorité  ,  plus  une  voix  ,  suffirait  pour  le  ju- 
gement que  vens  aUiez  rendre,  comme  pour  vos 
OTirae  Mei^rtv*  Qoelqun  dlHMMe  cependant 
existe  entre  des  décrets  et  un  jugement ,  entre 

deedécMUei     Ji—eBl  demert»  enteedee 


I  NA'noNALB.  sa» 

décrets  et  un  jugement  qni  peut  avoir  de  si  grandes 
conséquences  pour  la  nation  mémç  ;  mais  je  voua 
le  demande  eneece  M ,  an  nom  d«  la  jOaliee ,  ai^' 
nom  de  la  patrie  ,  au  nom  de  l'humanité  ,  usez ,  il 
en  est  temps  encore ,  de  votre  puissance ,  relâ- 
^ei-vom  de  eelte  inflexIMe  rigneor ,  rapportei 
ce  décret  funeste  ,  ne  consternoz  pns  la  Franco 
par  le  spectacle  d'un  jugement  qui  lui  paraîtra  si 
fenllile ,  nirtout  quand  ^  ceoBidérera  lea  élea> 
nante  minorité. 

»  Vous  avez  cru ,  citoyens,  pouvoir  appliquer 
i  lonf  s  les  disposlHons  da  Code  pénal  ;  c  est  dana 
celle  loi  que  vous  avez  pris,  suivant  vous-mêmes, 
la  peine  de  mort  que  vous  avez  prononcée  contré 
loi.  Vsorqnol  doue  ne  lot  avn-voos  pas  appliqué 
aussi  la  disposition  de  la  même  loi  qui  exige 
pour  la  omdamnation  de  l'accusé  les  trois  quarts 
des  voix  ?  Avez>vons  donc  pensé  qu'il  vous  fbt 
permis  de  prendre  ainsi  d'une  main ,  dans  la  loi, 
ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  rigoureux  contre  l'ac- 
cusé ,  et  d'écarter ,  de  l'autre ,  ce  qui  pouvait  loi 
être  favorable?  Est-ce  là  la  balanre  d»  i'homani- 
lé  ?  Est-ce-li  la  balance  même  de  la  justice?  SI 
vous  jugiez  Louis  comme  dloyen ,  ne  lut  eo  de- 
viez-vous  pas  les  droits?  Et  puisque  vous  lui  ap* 
pliquez  une  de  vos  lois,  ne  la  lui  devez-vous  pas 
tout  entière  T  Citoyens ,  permettez  au  senti- 
ment qui  m'oppresse ,  et  aux  derniers  elTorts  d'os 
ministère  religieux  que  je  tiens  ici  de  vous-mêmes; 
permettez,  dis-je,  une  dernière  réflexion. 

»  Ceux  d'entre  vous  qui  ont  pensé  que  votre  ju- 
gement devait  être  ratifié  par  le  peuple ,  et  qui 
ont  voté  pour  cette  ratification ,  l'ont  regi^rdée 
comme  absolument  nécessaire  au  saint  da  la  répv» 
bliqoe...  Eh  bien!  ne  tremblericz-vons  pas,  ne 
sericz-vous  pas  même  effrayés  que  le  salut  de  la 
république ,  le  salut  de  U  France  entière ,  le  sa* 
lut  de  vingt-cinq  millions  d'hommes  Itnt  aujour- 
d'hui uniquement  à  cinq  de  vos  suffrages ,  et  pût 
être  compromis  par  eux  ?  « 
Le  président  répond  : 

«  Citoyens ,  la  Convention  Nationale  a  entendi 
voa  lédaamHena  ;  elles  étaient  un  devoir  pour 
vous,  poliqaafaHétiaachargéada  ladéfeaaada 

Louis.  » 

Le  président  coneolle  ensuite  rassemblée poor 
savoir  si  les  conseils  de  I.ouis  X.V1  seront  invités 
aux  bonnenrs  de  la  séance.  Ils  y  sont  admis  una- 
sfaBemenl.  Va  meiabreae  présentéi  la  Irlbana  : 
mais  au  même  instant  les  défenseurs  reparaissant 
à  la  barre,  et  M.  Tronchet  s'exprime  ainsi  : 

«  Gil^peiH,  il  a  échappé  à  mes  eollègue,  dam 
les  réindens  improvisées  qu'il  vous  a  présentées, 
une  etaerration  que  je  crois  importante.  Noos 
n'aveos  pas  été  aenlement  dans  le  cas  de  réefa« 
mer  votre  humauité  et  votre  amour  pour  le  salut 
publie,  aor  votre  décret  de  ce  matin ,  et  d'après 
lequd  la  eakal  dm  vohi  a  été  sahrl.  Kous  pou- 
vons vous  dire  qu'il  parattrnit  peut-être  iuconre- 
vable  i  plusieurs  personnes,  que  le  plos  grand 
nombre  de  ceux  qol  se  sont  «iiwfctés  i  prano» 
cer  la  peine  terrible  de  la  mort  se  soient  appuyés 
ivia  (Me  péni ,  al  qae  d'wa  mmn  ils aianlsalil 
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les  dispotilioDS  de  ceUe  loi  qui  étaient  ooDlraires 
à  Taccasé ,  tandis  qoe,  de  l'autre,  Ils  ont  éearté 
loat  ce  que  celle  même  loi  aTait  de  favorable  à 
Vaccosé  ;  je  veux  dire  1p«  deux  tiers  des  saffrages 
exigés  par  le  Code  pénal  pour  la  coadamoatioa 
d'un  aeemé.  D'aillean,  citoyen»,  votre  décret  de 
ce  matin  n'en  est  pas  un  :  vous  avez  seulement 
pa5s6  à  l'ordre  du  jour,  xuolivé  sur  l'usage  cons> 
tant  de  la  Gouveotioa ,  dans  la  Torme  de  défibéra> 
tion.  Or,  nowcreyona  pouvoir  nous  permettre  de 
TOUS  observer  que  qu%Dd  il  s'agissait  de  détermi* 
ner  quelles  devaient  être  la  majorité  et  la  forme  du 
calcul  des  toIz  dans  one  aShire  anni  inporlanle 
que  celle-ci,  peut-être  cette  queslioii  ni6ritait-elle 
d'fitre  décidée  par  appel  nominal ,  el  non  par  un 
fimple  pas^é  à  1  ordre  du  jour  ;  el  c'est  ici  qu'en 
quitté  de  citoyens,  nous  osons  vous  denandcr, 
comme  on  l'a  fait  quelquefois  à  celte  barre ,  quand 
on  s'eat  crn  lésé ,  le  rapport  de  votre  décret.  » 

M*  Lamoigiioii  do  Maleriierbes,  éma  «t  trem- 
blant, veut  appuyer  les  propositions  de  ses  coUè- 
gaoe;  mais  trahi  par  son  émotion,  il  ne  peut 
prononcer  que  des  mut»  entr««aup^s  par  ses  san- 
glota: «Giloyons,  dit-il,  véritablement  nous  im- 
provisons sur  «ne  mitit^rc  iniportaiile.,..  et  je  ne 
suis  poini  accoutumé  à  parler  eu  public...  Ce- 
poàdant  jo  vondr^  ajoolor  quelque  choao  aux 
réflexions  vraiment  iraprovisées  de  mes  collè- 
gues.... mais  j'^i  sur  cet  objet  tant  d'idées....  qui 
ne  me  seul  suggérées  ni  par  l'individu,  ai  par  la 
droonatance....  Citoyona ,  pardonnez  i  non  trou- 
b1e...i  Oui,  cifayen'^,  quand  j'étais  encore  ma- 
girtnU,. et  depuis,  j'ai  réfléchi  spéculalivement 
aor  l'i^jet  dont  voua  i  onirelena  ThmcbeC  l'ai  eu 
occasion,  dans  le  temps  que  j'appartenais  an  corps 
de  la  législation,  de  préparer ,  de  réfléchir  ces 
idées;  aurai  -  je  le  malheur  de  les  perdre  si  vous 
M  me  permettoK*pai  do  vous  laa  préaentor  d'Ut 
à  demain  ?  » 

Ce  peu  de  mots,  auxquels  l'émoliou  extraotdi- 
nairo  de  ronlonr  t^tMè  ono  poiseanee  qa*on  ne 
aaurait  peindre,  répandent  une  sorte  d'agitation 
dans  l'assemblée.  Roboapienre  aehâto  do  Cure  une 
moiioa  d'ordre. 

«  Les  demandes  qolTleanoiitde  w^MélrofifO» 
posées,  dit-il,  méritent  toute  votre  attention  et 
aont  dignes  do  toute  voire  sagesse.  Vous  avez 
donné  an  aenlimeiit  do  l'immanilé  loal  ee  que 
ne  lui  refusent  jamais  des  hommes  qui  sont  ani- 
més de  «;oo  pur  amour  sons  le  raport  du  salut 
public.  Je  pardouoe  aux  défenseurs  de  Louis 
les  réfloxiona  qu'il»  ae  Boal  ponniaes,  jo  loor 
pardonne  leurs  oh'îervnfion^  totichanl  un  dé- 
cret qu'il  était  nécessaire  de  rendre,  qu'il  est 
mainlODinl  dangereux  d'attaqnor.  Jo  mm  par- 
donne do  vous  avoir  proposé  In  réroeation  de  ce 
décret  préliminaire ,  fondé  sur  les  principes  que 
voos  avez  adoptés  pour  le  salut  public.  Je  leur 
pardootto  oneoro  d'avoir  fkit  une  démardio  qni 
tend  à  consncrcr  la  demande  de  l'appel  qui  a  été 
fait  au  peuple  de  votre  jugement.  Mais,  citoyens, 
loua  cee  aetea  doivent  éiro  .enaevolis  dans  lea- 
cairt^  di  MtCwvpBlikP.NfttitMle.  le.l^  ffrr 


donne  enliu  ces  sentiments  d'affection  fai  les 
oniaeaieDt  à  eéM  dont  Ha  oat  enliriaaé  la  came. 

Il  n'appartient  pas  aux  législateurs  ,  anx  reprr 
sentants  du  peuple,  de  permettre  qu'où  vieune 
ici  pour  donner  le  signal  de  discorde  et  de  trouble 
dans  la  république,  n  B'cal  1»as  possible  de 
casser  le  décret  que  vous  avez  rendu  :  il  doit  êtr? 
regardé  comme  le  vœo  de  la  natioo  elle-oiéme, 
on  Ken  il  ne  sera  qu'on  remède  pire  quolemalquc 
vDus  avez  voulu  étouffer.  Voos  ne  pouvez  donner 
acte  de  l'appel  devant  voua  ,  Hans  occasioner  des 
calamités  que  nous  avons  voulu  prévenir.  La  na- 
Hoa  n'a  paa  condamné  Je  roi  qui  ropprieMi,  paar 
exercer  senleinpnt  un  grand  acte  de  vengcancet 
elle  l'a  condamné  pour  donner  un  grand  exemple 
au  monde,  pour  affermir  la  liberté  française,  j 
appeler  la  liberté  de  l'Europe .  et  pour 
surtout  parmi  vous  la  tranquillité  publique. 

»  Le  décret  que  vous  avm  rendu,  voos  ne  poa* 
vet  le  anapeodre;  aana  cela  tous  enriet  mis  la 
république,  par  votredécret,  dans  une  po5ition  plus 
fâcheuse.  Le  décret  e?l  irrévocable;  le  décret  a 
été  promulgué  pour  i  mlérél  pressant  dn  salai 
publiai  U  ne  pont  être  révoqué,  il  ae  peut  CÉt 
mis  en  question  mtaae  aïoa  olfoniwr  lot 
princlpcc. 

a  Et  moi,  qui  ai  épronvd  enaai  loo 
qui  vous  animent,  je  vons  rappelle  dans  ce  mo. 
ment  à  votre  caractère  de  reprfsrnlanlsdu  peuple, 
aux  grands  principes  qui  duiveuL  vous  guider,  « 
voua  ne  vonleB  pea  que  le  grand  acte  de  juallM, 
que  vous  avez  accordé  h  \a  nation  elle-mèmp,  r»e 
devienne  une  nonvoUe  source  de  peines  et  de 
malheur». 

»  Oui,  citoyens,  il  serait  possible  que  l'éréee- 
ment  le  plus  juste,  le  plus  nécessaire  pour  lehien 
public,  eutrainàt  des  inconvénients;  mais,  s'il  a 
deainaeuifteieola,  oo  ooaenipoint  iafralodala 
fidélité  avec  laquelle  la  Convention  a  rempli  «es 
devoirs;  ils  viendraient  de  l'oubli  des  principes 
dont  die  pourri  ae  raadra  coupable  ;  He  Tien- 
draient do  loua  enlro»  quo  dea  iMma  dloyeos  q«i 
ont  cm  remplir  nn  devoir  sacré  en  condamoant 
oeloi  que  la  ualiou  entière  accusait  do  aes  maux. 
Ijidénattdie  qui  vient  d'êCn  lrileaa|ieiade«eaa 
ne  peut  pas  être  considérée  comme  indifférente; 
la  nation  serait  dans  une  position  plus  Mcheose 
que  celle  où  elle  était  auparavant ,  car  il  y  i 
encore  incertitude  si  le  roi  est  définitivement  i 
damné.  11  en  résulterait  que  cet  appel  que  tooj 
avez  rajeté,  que  les  formes  dilatoires  que  vous 
avex  leAiaé  d'admetlro  aoraiont  raproiuilaa  da 
fait;  ce  serait  là  l'écueil  le  plus  dangereux  pour 
la  liberté ,  et  la  source  des  maux  que  vous  avez 
voulu  lui  épargner  par  le  décret  sévère  qoe  vous 
Tenez  de  rendre. 

»  Lesdéfeuîeïjrsde  IiOois  n'ont  pas  le  droit  d'at- 
taquer les  grandes  meauroapryes  pour  la  sûreté 
générale,  adopléea  par  lee  reiiréeenianfti  delà 
nation;  ils  n'ont  pas  le  droit  de  produire  des  me- 
sures dangereuses  à  la  puissance  des  repréteo- 
tauls  et  à  la  mission  qu'ils  ont  reçue,  enfin  i 
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doit  être  regarde  comme  nol ,  et  il  doit  être  io- 
terdit  à  toat  citoyen  d'y  donner  aucune  suite , 
soas  les  peines  qai  doirent  être  décernées  contre 
les  perturbateurs  do  repos  public  et  les  ennemis 
de  la  liberté.  Celte  mesure  est  indispensable, 
poîsqae ,  si  tous  ne  l'adoptez  pas ,  vous  semblez 
consacrer  l'appel ,  et  que  vous  laissez,  pour  ainsi 
dire,  an  ferment  de  discorde  au  milieu  de  la  na- 
tion, OQ  plaldt  que  vous  donnez  la  permission 
de  Taire  an  véritable  acte  ëe  rébellion  contre 
l'autorité  publique,  désigné  sous  des  cooleors 
spécieuses. 

■  Je  finis  par  ane  simple  réflexion.  Il  ne  safBt 
point  d'avoir  rendu  le  décret  provoqué  par  la  na- 
tion; il  faat,  citoyens,  prendre  les  mesures  né- 
cessaires pour  que  ce  décret  soit  réellement 
atile;  or,  pour  qu'il  soit  utile,  il  ne  faut  pas 
qu'il  soit  an  prétexte  d'apitoyer  les  citoyens  sur 
le  sort  do  tyran,  de  réveiller  des  sentiments  per- 
sonnels aux  dépens  des  sentiments  généreux  et 
d'amour  de  l'humanité  qui  caractérisent  les  vrais 
républicains.  11  ne  faut  pas  qne  cet  appel  poisse 
attacher  à  ce  décret  aucun  signe  de  mépris ,  au- 
cune espérance  de  trouble ,  de  désordre ,  de  ré- 
bellion, de  division  et  d'insurrection,  de  la  part 
de  la  tyrannie  et  de  la  royauté.  J»  damande  donc 
que  vous  déclariez,  citoyens,  que  le  prétendu 
appel  qai  vient  de  vous  être  signifié  doit  être 
rejeté  comme  contraire  aux  principes  de  l'aato- 
tilé  publique ,  aux  droits  de  la  nation  ,  aux  auto- 
rités des  représentants ,  et  que  vous  interdisiez 
à  qui  que  ce  soit  d'y  donner  aucune  suite,  i 
peine  d'être  poursuivi  comme  perturbateur  du 
repos  public.  » 

La  Convention  passe  \  l'ordre  du  jour  sur  la 
demande  de  Louis  XV!  et  de  ses  défenseurs^  re- 
lativement à  l'appel  k  la  nation. 

18  Janvier.  Longue  et  orageuse  discussion  sur 
cette  question  :  F  aura-i-xl  turtit  à  l'exéculion  du 
décret  qui  condamnt  Louis  Cap<l  ? 


NATIONALE.  S4l 

19.  On  procède  à  l'appel  nominal  qui  donne  1« 
résultat  suivant  : 
L'assemblée  est  composée  de  749  membres  : 

1  est  décédé. 

1  a  donné  sa  démisaioo* 

1  s'est  récusé. 

1  a  donné  on  vote  conditiomMl  et  doI. 

9  ont  refusé  de  voter. 
21  sont  absents  pour  cause  de  maladie. 
17  sont  absents  par  commission.  ■ 

8  sont  absents  sans  motif. 

59. 

Il  reste  690  votants,  dont  la  majorité  «st  d« 
346. 

Les  votes  pour  le  sursis  sont  de  310. 

Les  votes  contre  le  sursis  sont  de  380. 

Après  cette  décision ,  le  décret  de  la  Conven- 
tion est  ainsi  rédigé  sur  les  procès  verbaux  des 
15  17,  18  et  19  janvier  1793. 

«  Art.  I".  La  Convention  Nationale  déclare  Louis 
Capet ,  dernier  roi  des  Français ,  roapoble  de  cob- 
spiration  contre  la  lilierté  de  la  nation ,  et  d'at- 
tentat contre  la  sûreté  générale  de  l'état. 

V  Art.  II.  La  Convention  Nationale  déclare  qa« 
Louis  Capet  subira  la  peine  de  mort. 

9  Art.  ill.  La  Convention  Nationale  déclare  nal 
l'acte  de  Louis  Capet ,  apporté  à  la  barre  par  ses 
conseils,  qualifié  d'appel  à  la  nation  du  jugement 
contré  lui  rendu  par  la  Convention  ;  défend  à  qui 
qne  ce  soit  d'y  donner  aucune  suite ,  sous  peine 
d'être  poursuivi  et  puni  comme  coupable  d'atten- 
tat contre  ta  sôreté  générale  de  la  république. 

»  Art.  IV.  Le  conseil  exécutif  provisoire  noti- 
fiera dans  le  jour  le  présent  à  Louis  Capet,  et 
prendra  les  mesures  de  police  et  de  sûreté  né- 
cessaires pour  en  assurer  l'exécution  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  à  compter  de  la  notification , 
et  rendra  compte  du  tout  à  la  Convention  Natio- 
nale, immédiatement  après  qu'il  aura  été  exécuté.» 
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JUGEMENT  DE  LOUIS  XVI. 


lui  m; 

NOMS 

LOI  18 

r  AOlà-  T  -IL 

QUELLE  PEIÎfE 

tST  IL 

APPEL 

SERA  INFXIGEÉ  A  LUlIS? 

DU  \07Ay». 

COCPABLI ? 

AD    PKOPLI ? 

DÉI  ARTEMENT  DE  L'Al.N. 


Deydl«T  . 
(•iiuthicr. 
Ro)«'r. .  . 
Ja|;o(i.  .  . 
Mollit  .  . 


llerliao. 


AISNE. 


Qntnette .  .  . 
Jean  Dcbry • 
^eiTroy.  .  .  , 
Boucliereau , 


Saint-Just 
iW'lin.  .  .  . 
Fctll  .  .  .  , 
CoDdorcct. 


Lc'carlier 
Loyzcl  .  . 


Dnpin  Jeune. 


ALLIER. 


OteTalier  .  .  . 

Martel  

IVtll-Jcan.  .  . 
Forestier.  .  .  . 
Beaiicliamp  .  . 

Giiaud  

Vitlilin  


H  ACTES- ALPES. 


Bar«;ly  .  .  , 
Itorel ... 
Isoard  .  .  , 
Serres  .  .  . 
Cazeucufc, 


BASSES-ALPES. 


Yerdolin  

Requis  (Claude-Louid]  .  . 
L)erl)c7.  Latour  

Fc>re  

S.i\oruin  (Marc-Anloiiiej 


ARI)i:CHE. 


Doissy-d'Aiiglas. 


Saint-Prix  .  . 
(fanion.  .  .  . 
Saint  Martin 


(i.'U'ilhe  

<;i.i/al  

toren-i- iiJitier. 


ardi.nm:s. 


niondrl  

trrr>  

W«'nr'.son  .  .  . 
l>ubois-(.rance 
>ennon  .... 


Robert  .  . 
l'.judiu .  . 
TUierriet. 


Oui. 

OuL 
Oui. 


OuL 
OuL 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 

Oui. 
Oui. 

Oui. 

OoJ. 


OuL 
Oui. 
OuL 
Oui. 


OuL 
OuL 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui, 
Oui. 


Oui. 

OuL 
OuL 

OuL 

OaL 

OuL 
Oui. 


QoL 

OuL 
OuL 
OuL 
Oui. 

OuL 
Oui. 
OuL 


Non. 

NOD. 

OuL 
OuL 
Non. 


Non. 
^on. 
OuL 
Non. 

Non. 
Oui. 
OuL 
Non. 

Oui. 
Non. 

OuL 

Non. 


OuL 
Non. 
Non. 
Non. 

Non. 
Non. 


OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


OuL 

Oui. 

Non. 

Oui. 

OuL 

Non. 


OuL 

OuL 
OuL 
OuL 

Oui. 
Non. 
Oui. 


Oui. 
Nou. 
Oui. 
Non. 

OuL 

Non. 
OuL 
Oui. 


La  morL 
La  mort. 

Détention,  et  bannissement  >  la  paix. 
AbMnt  par  commission  aux  quatre  appeU. 
La  di-teution .  et  le  bnnui&!>ement  quand 

la  sûreté  publique  le  permeUra. 
La  mort. 


La  morL 
La  morL 
La  morL 

La  mort,  avec  sursis  d«*termln^  par  la 

Convention.  Proposition  iudi\  i^ible. 
La luorL 
La  détention. 
La  morL 

La  peine  la  plus  grave,  qui  ne  soit  pas  celle 
de  morL 

1^  rf^clusion,  et  la  déportation  H  la  paix. 
La  morL 

La  morL  avec  sursis  Jusqu'^  l'aoceptatlon 
pur  le  peuple  de  la  constitution. 

La  peine  la  plus  forte,  qui  ue  soit  pas  celle 
de  la  morL 


Refuse  de  voter  sans  la  sanction  du  peuple. 
La  mort  dans  les  vingt -quatre  heures. 

Idem. 
Idem, 

Absent  par  commission  aux  quatre  appels. 
La  mort  avec  sursis. 
La  morL 


Détention,  exil  à  la  paix.  « 
Détention,  et  bannissement  à  la  pait. 
Détention,  -lauf  des  jni*«ure<  ult<  rlcui  e«. 
La  détention,  et  le  bannUsement  ii  la  paix. 
ItUmu 

t  ut  Vt  V«r 

Idtm, 

Idi  tn ,  sous  peine  de  morL 
La  morL 
La  uiorL 
La  mort. 


Détention,  et  bannissement  quand  la  sCi- 

roté  publique  le  permeUra. 
La  mort,  avec  surfis JuMfu'a  la  paix. 
La  mort. 

Détention,  et  bannis.seinent    la  paix,  com- 
me mesure  de  sûreté  générale. 
La  détention,  et  bannissement  U  la  paix. 
La  mort  avec  sursis. 

I.a  détention,  et  bannissement    la  paix. 
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Oni. 

OuL 
OuL 


Non. 

OuL 

Oui. 

Noiu 

Non. 

Non. 
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La:  mort,  avec  afnla  ronbol  jtiiqta'à'U  H< 
fficationde  la«oiuUtutioifp«r  lepeu^icy. 

1.a  iiiittt, 

La  moi  l,  iivrc  s»ii  ^i- jiis((ii".ipn-'^  l.i  r'ililica 
lieu  (il'  l.i  couilitiilioii  |>'ir  !<-  IJi  iijjl)'. 

tdflll, 

Ot-l'  iitiuii ,  (<t  ii.intiissciiiriii  i|iKiiid  la  *Ù- 

ri  ii.'  |>ul)Iiij<ie  U'  rairlliM. 
jLaimorL  avec  tanka  iudifiaitilc 
(uinort. 


Labwit. 
LatnorL 
Laioaort. 

Rë^luAloo,.  eùflMOU  à  la  pat*»  coui 
mesure  do  «ureU  géaértiks 

a  luor'.. 

lllOll. 

r.Oi  luMiiu ,  tfjpQlsioD  k  (a  paix. 

lu'U  l. 
La  iiiorl. 

lu tiu>iuii  .1  triupa,  comioe sMOure  de 

Lj  «IfU'iitioii. 

La  rt:clu»loa  pcjrp«.tu«;ii«. 


diiiU 
1  11  >f»ti.'» 

'  >AO.l 

N  on* 

Nou» 
Noa. 

Oni. 

Oui.  '^-l'i' 

»;i»Bld-««i 

.  .  .  in(U.> 


Oui: 

Ouf. 

M«L 

Oui 
Oui. 


I 

L.1 


'•il- 


LaiDort. 
La  mort. 

ta  1)1  mi, 

r.(  r.iiiMiin  jiiM|u'j|'r<»s  VaO^nniaâénient  di- 
I  l  hlx  1 1<  ,etie  biiniilnM:nimtea<Ul(e. 

I..I  moi  l. 
I..I  I  I, 

l..t  llJlrl  t. 

La  morU 

K^cJualou,  ctoipubloo  h  la  pali. 


La  mort; 

l.r»  morl. 
La  Uiul  l. 

La  {l<»lenUon. 
LauorL 
La  mort. 
La  morL 

î  I  riun  t. 

I  .l  lIJOt't, 

La  mort. 
La  réclulion. 
La  réclualon. 


Oui. 
OOfc  ' 

<a<  

Non. 


:  .«ot<  r 

1  ■ .  -l 

'111,4»»' 


..'ill<.«t  m( 


^on. 

.Nou. 

Oui 
Noil.- 
Non.- 
Oui, 
Non, 

Oui. 

Oui.  -  -  '■li!»'i 
-Oui.  "  ■ 
.  .  .  .  Jt™>>. 
.  .  -  .  .i  .dt-'. 
»  •  ^'^d^M 

^^»O.,lj(t<»0W' 
N <»•}..  .M  M»' 
^i"L.  i.Uu.i 


Oui. 
Niu». 
Nuii. 

.S<ui. 

Noiu, 

OuL 


Nou. 

<)ui. 
S  ••II. 
N."  ««tOJk... 

>0(I.  ^ 


.MioJ 

l>l«KO^ 

rja»a« 
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M  OIS 

EST-IL 


QOTJ  LE  rtiiiB 


HjLKAILT. 

Camboa  

HoritiitT  

l*ur(^^*a 

Tieriiiet  

Rouycr^^^.   

Brunol  

Fabjf   .  .  .  . 

GMtillHm.-  «  «  4  

]ttS«rVjLAINIL 

I 

Dffcrmon  .««i.  .*«.•«. 
I)iiv,il.  ,  .  i  ;  ..,,«,, 

Si;vcsîtrf  .  ï  y.,!.  .  .  g  l'u  «•■• 
Qiiiutuoiit.  «.[•.,•..•. 
Lebretou.  .i,.. 
liuhifiion-t  ....... 

Obt,lin  iî.  •  •  »  .  . 

HcaiiKMi  dhi  .j« 
Tanliviiux.  .  .  '  

Torcher  .  i  .  L  4 
Tluibaud  .......«,..*. 

I'*f<in  

I. ■"1-1,11   , 

l.t  j<  une  .  .  .  .  

Uwdzcy  

IIVDRE  r.T  lX)IRE, 

Rlocht  i  » .  *  é  f  

fàSaST,  * .  r.  

Cardlmi   

»....> 

Omaipliiif  fdé^nt) . . . . 
Ytabcaa  


R.iiidran  .•,•^..,1*, 

ti«ii«volx.  

8«rvoiut  

Aniar  

l'ruiifîlk'  tl<r  l.iC4*rc  .  .  ,  ,  , 

Rral  (Andr»';,  ...  .  ,  ,  ,  , 

l^uisisieu   .  .  .  . 

irciikupicu  «.......«. 

Gbamt.  

Venilor  

Laurcnçcot   

^w^Nrt»  .«^«••«•••. 

jjwyîte  ^^^^^  •  ' 

-■^•MlBi  . .  . ,  , 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 

Oui. 
Oui. 
CNiL 


Onl. 

Ouï. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 


On». 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OhL 

(m. 


OoL 
Oui. 
Oui. 

Oui. 

OuL 

Onî. 
Oui. 
Oui. 
OuL 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
(lui. 

Oui. 

Oui. 


0«i. 
OoL 


Non. 
Non. 
>on. 
Oui. 
Oui. 
\ou. 

Oui. 
Non- 
Oui. 


OuL 

Oui. 
Nou. 

>IUl. 

Non. 
OnL 
Non. 

^on. 


OuL 
Non. 
Oui. 
Oui. 
Non. 

Oui. 


Non. 
Non. 
Non. 
Oui. 
Non. 
iSou. 


Non. 
Non. 
OuL 

Non. 
Non. 

Oui. 
Oui. 

Non. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Non. 
Out. 
Oui. 

Oui. 

OuL 


Ffon. 
Non. 


I.a  mort, 
l.n  mriri. 

Ri.'Llusion,  d^poftatiODà  Utuix. 
l.a  r<  rhiidoo.      "  ] 
l.u  mort.  '  I 

moi'     r. ..  »nrsi< jnsqu'.'t  la  piiit,ct 
l'f:\<ViiULiii  Lii  ras  (l'il^ft^tMU. 
La  <l<>t<:ntiou  por^UMll^.  nl^' 

tjimorU  ■  ' 


KépMton,  Iwntiiiifmwit  k  ha  p*tx 

EantorL  * 
laoïorL        ,  , 

La  n  cIuAion  &  perpétuit^r. 

La  (Ir^t  oit  lion.  , 

DvU  iilion ,  «i^pjniatfwi  k  là^x; 

L.i  niorl. 

La  âéteaUoii. 


l)<?trntion  ,  b.tonissrmr'nl  à  la  p;)ii. 
Lu  QiorL 

I)(U<  utiun,  <l^ii9rt«tioDà  J|^|M|ilu^ 

Lii  111  or L  '  '  Il  i 

R<'rtu>ioii,  saur  Udépogrtkttm^'Mirfàilti.  s 


La  mort. 
La  mort. 

l.a  uiorl.  ,  •  i   '  '  '  ' 

RecluMon .  d^^émUMl  à  1« 

La  uiorl.  ... 
La  mort,  ' 
La  mort. 

llécluxioQ  ,  b.-innlsM'inruL  !«ii3|A|Hfl]|e  de 
mort,  uo  au  upvU  la  paix.  ; 
l 


La  niorl. 

mort. 

Uo<  Insion,  hantii^WnMDt  à  Ifk  pmit  «OtU 

pciue  de  OMHTt. 
Ladtmrt. 

l:»unts»oaient  luàdâAi  «éjK'tp^tc ««.fa- 
mille ,  ^uu•|Mné  de  mo^i 

IM-Icnliou. 

ix'irniion,  |MiMÎlÉ4aueittlJi.|ili. 

La  luort. 
La  Ç$rt 


l><nontioQ,  bcDDjMCiiMnt  &I4  ihUx. 

La  niorl. 
1.11  inorl. 
l  a  moi't. 

l)<  t<  ntion,  bauuijii^iD^ul  à  U  paix  ^ouft 

poini  lie  uioft, 
L'i  miirl.  , ,  ■ 

O'  U-ntiou  p(')>éliiclle,  noir klk  coaunuiT 
in  flt'|M>rLitiua. 


L.^  mort  s^ins  doid^ 

BécluaioD»  et  banalweinent  à  la  pali. 


N*on.. 
^  ■  '  II. 
uni. 
Oui,:- 
Noii. 

Oui, 
Oui. 


|0*^'j  I 

OuL 
No». 
Non., 
Noii,' 
Noiî,  . 
Tion»  . 
Oui,  „• 
Noa. 

ihà.  : 


OuL 
Noii, 
Non, 
Oui.  ■ 
Noii. 

OuJ. 


Non. 

.Val«40 

Non. 

Oui. 

Nou. 

N<'«i. 

Non. 

OuL 


0«l. 
Nan. 

HatedCk 

Non. 
Nuu. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 

OuL 


î%on. 
OttU 
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H0M5 

ras  VOTAKC 


LOI  IS 

t;ST-IL 


ï  AtnA-  T  -iL 
AITEL 


QUELLE  nirac 

8EHA  IMLlfitB  A  lADlS? 


r.ilioy  , 

DiK-os  aiuii.  ... 
I)i7>-s  ,  .  . 


âauiiiiL*  •«>•• 

J.OIR-ET-CHEB. 


II.  (".n'goire 
(  li.ibot.  .  • 
lU  isson.  .  ■ 

Lccicrc. 
Tenaille.  . 

Foaascdoirc 


•••••• 


HAUTE-JLOIEE. 


Favre.  • .  • 
Dulcher  • . 

BonetOls, , 
<:>nini» .  • . 
Bartbelciny 


LOIHE-lStPÉRIEURE. 


C'IiailloM  , 
lliiii-l  , 

J.irr>  .  .  , 


LOIRET. 


«.••util 


(..M  rrtii(;oulon 

I  "  l'  iK"'  

l'.  lli'  ...... 


l.niiili.ird-LaCllBDX. 
tàtiuriu.  .»....• 
Delagaeuile.  .  .  •  . 


l.oiivrt  <lc  CotiTi  ay.  .  • 
Lfionard  Bourdon.  .  •  . 


LOT. 

«I.'fl.l  

J.illclf"^.  .  .  ,  

J  II  -  liou-Salut-André. 
Montmayan. 

Cavaignac  

Bouyguvs.  


Cayla. 


Atlrauya. 


LOT-ET-GAEONNE. 


VldaloU  .... 
J.aureut .... 

l'aRapc)  

Clavcrye.  .  .  . 
Laroche  .... 
Bouaiilon.  .  .  . 
Giiyel-lapraUf 
Fourncl  .... 
>oj;iu'r.  .... 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Qui. 


Oui. 
Oui, 
Oui. 
Oui. 
Oui, 
Utti. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Otil. 
OuL 
Oal. 
Ont. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 

Onl. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Ou». 
OoL 


Oui. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oai. 
Oui. 

Oui. 

Ont. 
Oui. 


Ont. 
OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Ont. 
Oui. 


Von. 
Non. 
Non. 
OuL 


Aon. 
Non, 
Non, 
Non. 
Nun. 


Non. 
Non. 
Non. 
Nou. 
Oui. 

OoL 


Non, 

Oui. 

Oui. 

OuL 

Non. 

Non. 

Oui. 

CmL 


Oui. 

Oui. 
Oui. 
Non. 
Non. 
Nou. 
Non. 


Oui. 
Mu, 


Non. 
Mon, 
Oui. 
Non. 
Non, 
Non. 

Non. 

Non. 

Non. 
OnJ. 


Non. 

Oui. 

Non. 

OuJ. 

Oui. 

Oui. 

OoL 

Non. 

Oui. 


La  d(-t<-uliuQ« 
La  n>ort, 
La  mort. 
Lu  dùlculiou. 


comiuiiuilou  »ux  quatre  appel». 


Absrnf  p.n 
La  tn-ii  t. 
La  Diort. 
La  inorL 

La  dc'lcntioupcrpéUiclk». 

La  inurt. 

LautorL 


ivee  «oeentlon  dam  le  Jo«r* 


La  mort. 
La  mort. 
La  iiiorL 
La  Diurt. 

Lit  DlOl't. 

Absent  par 
Lannojrt. 


La  mort. 

lUdnalon ,  et  dKSportatiaQ  à  Japnix. 


Koo. 
Non. 
Non. 
Non. 
OdL 


Idm, 


La  mort.  • 
Héclntlon ,  et  bannJMcment  à  U  paix. 
tdewu 


Ui-tontion,  dtiporUiliou  à  la  paix. 
Réclusion,  comme  mesure  oe  sAretégéné- 

r.ilr. 

Dctrntiott,  iMmUaseoicat à  I* |Mi<* 

Jdi-m. 
La  mort, 

IH-lenliou,  expulsion  .'i  I.»  fwix. 
La  mort. 

La  mort,  sous  ronUition  expresse  de  sur- 
seoir jusqil'ainrifea  l'^Mablfaaament  de  la 
con.slitullou. 

La  muit,  exécution  «lauJ  ke  TtnitiPielro 


La  inoTi. 
La  mort. 

La  mort, 
La  niort 
La  niui  I. 
La  ri  (iii>it)ii. 

Absent  par  maladie  anz  deux  denilere  ap- 
pela. 

La  mort>Boua  condition  «cpretae  deanr- 
«cotr. 

Aticluaion ,  et  banolMemeat  k  ta  paix. 


La  mort.  • 
La  réclusieo. 
La  mort. 

Ri5cluiii«n,  et  baaniUwmcnt  k  U  paix. 
La  morL 

IK-tcnlion ,  rliiaunlMtcmont  U  la  paix. 

La  mort. 

i.a  ix'chiiiioo. 


Ne 


Ou». 
Oui. 
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APPELS  NOMINAUX. 


Sk9 


Loms 


Ari'Ki, 


QUHX£  PEINE 
iniLIêtB  A  LOUIS} 


T   AC&A-T  11. 


Barrot  

GlMiniuMVf  Eandotk  . 
ferrlèfe. 


Klel. 


Clioudlfu. 
l>vJ.iuiiay 
DehouUicrc». 


Pilnstru  .  *  •  . 

I  <••  l'  T'"  

Xi.'-lili  ! 

Ji.  I  l  1:11.1^  jeune. 

i  if.l  .... 
I  >.i  1 1  I'  uuc  jcuuc. 


Lcmaj^an  .... 

ilANClUC 

Gcrr.ils  Sauvr.  .  . 

Poisson  

Lentouiti.  ..... 


navto  .  .  .  • 
BonueMor . 


de  VUIadleo. 


HA&KS. 


Prirnr .  .••«••(• 

'Ihuriot  

C:h.-»rJi<T  (Ch.irJp*;.  .  . 
Uclnci'oii  l)«:COllStMlt 

Dcvillc  ,  ,  , 

Toulnin  ....•»,, 
Uroiict 

ArniouviUc  ...... 

Illanc  

Balli'lKi  


HALTE  MARNE. 
Gajardla  


V.ildniclie.  «  .  , 
Chaudron  .  .  .  , 

Laloy  ,  , 

Wimdrilncourl . 


MAXZHNE. 


Bissy  Jeune  .  .  .  . 
Esniic  (Joachim)  . 
G  roM>«v  d  u -Eoolicr* 
Enjubault  ,  .  .  ,  , 
S«rv«a  ........ 


i  i  I  I  r.»  

U-Jjeunf  (Rcn.  Fr.) 


MiLRTni; 


Sali..  .  .  . 
Mallamif. 


Oui. 
Oui. 
Otii. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 


Uui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 
OnL 
OqL 
OnL 
Ont. 
Oui. 
Oui. 
Ooi. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Ook 
Ont. 
Ne 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 
OnL 
Col. 


Oui. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 

Non. 
NoQ. 


Noiu 
Noo* 
Oui. 

Non. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
.Non. 

Mon. 


Oui. 

Oui. 

Noiu 

0«L 

OaU 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Non* 

Oui. 

OuU 


Non. 

Non. 
Non. 
Non. 
Notu 

<>„!. 

\  h-''!! 

Non. 


Non. 

No». 
Nnn. 
Non. 
Non. 
Non. 


Non* 
Non. 
Non. 
Non* 

Non. 

Tfon. 


Oui. 
Non. 


La  déportattoii 
La  mort. 
La  râctarion. 
La  mort,  arec  Kmii 


l'à  la  paU. 


Cl  mort.  ' 
L.i  niurl.  '  - 

Ui  cluslon  dki  LotUa,  sa  étfuMIm  à  la 
paix ,  cl  ceDe  de  ta  *^nTfiiii 

Lit  onorU 

ni?clu»iun,  fc— »f ■!  f  piiMit  i[    pf |y 

La  inorL 

H  éc  I  u  sieo,  banoliMiiient  à  la  oelx. 

Iftcm. 
La  mot  I . 

1»<-T>"rtaln>u  du  toué  les  prisonnicn  tfv 
1  ;  I plo  ^ 


II 


Dt'tculiuu,  tMimiMeaieot  à  U  paix» 


Ri  clusion,  dt-porUliou  à  U  ptkuu 
/Ji-ru. 
La  mort. 
La  mort. 

La  mort,  vnc  anrsl». 
Uétoitton»  d^ertaUon  à  la  paix. 

a  nwri 


La 

La  mort. 
La  mort,  avec  RmU. 
DHenttoapeipèliMllc» 
Oitanllen,  bannlaaoM 
la  mert^  avce  twib. 


èlapaix. 


riinfL  •  ... 

La  mort.  ...... 

La  mort.  .  . 

La  mort. 

La  luiii  t. 

Bt<clusion,  baûuisjcmcût  à  lapall. 
I  l  morl. 
i.a  mort. 

Rvciu^ion,  baBalMemsnt à  la  pilz. 

I.amoit. 


La  mort,  fXâicution  daiu  le»  flD£taualr« 

heures.  ^ 
La  mort. 
La  mort» 
La  mort. 
La  mort 
La  mort. 
La  imiiiliiifiiM'ul. 


La  mort»  avec 
Lamorl. 

La  mort. 

La  mort,  avec  earsis. 
La  mort,  areo  nnia* 

Détention,  baudammont  deLeuliettte  ta 

famille. 

n«'-ti'ntlon,  hnnnissemcntk  la  paix. 
ix-teuUou  porpétoeUe. 


O'^t'^ntion ,  baimiKcmeot  à  la  poix. 

I  .1  iiii;r|.  ' 


Non. 
Non. 
Malade. 
Non. 


Nos. 
Noflu 


Oui. 
'NeiL 
OmL 

OaL 
Non. 

OoL 
Dut 


OnL 
Oui. 
Non. 
Non. 
Oui. 
Oui. 
Non. 
Oui. 
Ool. 
Oui. 
Oui. 
OaL 
iOiiL 


Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

OuL 

Non. 

Non. 

OuL  • 

Non. 


Non. 
Non. 
Mon. 

Non. 
Non. 
Non. 
OuL 


i  Lj  morL 


Oui. 

Non. 

Non, 

OuL 

OuL 

OuL 
Oui. 

OuL 


.  OuL 

INon. 
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NOMS 


BBS  %'OTA>S. 


ï  AUBJl-  T  'U. 


Moll<-v;nllt.  .  . 
KouiK'v.il  ... 
I  iilniiiln  .... 

MU  hfl  

2«auiacouii  {il» 


msoau 


Moreau.  . 
HarquJ». . 
TocquoL  < 
Pont  .  .  • 

Jliiiiibtrt, 


HanxtJud  

MOnBlilAA. 
LriDiiIlland.  .  •  •  •  • 


Lehardj 
CmiMt . 


J.rquinio.  .  .  • 
An'li'ttiiu  •  •  •  • 


uni.  i 


IU>udull 


H05KIXE. 


MerUn  ,  • 
Apliioiiw  • 
Oatoiier 
Bcntx. .  • 
BUui.  .  . 


MEV&E. 


^«ulrtvatilk.  .  .  *  , 
Uamemw  *  >  •  •  . 
Leflol.  .  ••••«•< 
iiiii  Hérault»   •  ■  •  < 

Lfftî  iidrt'.    .  .  .  .  , 
i.o^;t  <  1  -  l'Iaiithe. 
JourcUuc*  (J.'b.].  . 


Jlerlhi  

Dutii'iii  - 

GlJAjUlll  

C>oi  h<-t   .  . 

Kiirk<'(t<'V  

Jb.  LeAjge-SonaoU. 


Caneatler.  

Micncroa*  .  •  •  * 
Pttulletier.  .  ,  .  • 

Bjw*T»K  

WtlBÊK»  


OiS£. 


(    lp(^«    •  •  •  •  ■ 

(   <   «  . 

Ch.  \ilkUc,  .  . 


•  •  »  «  « 


COUPABLE  ?    AU  ?: 


Oui. 

Oui. 

Nun 

nft  TOTP  p. 

fini 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui 

OoL 

iNoU 

Oui. 

Oui. 

OlM. 

Oui* 

Oui, 

Oui. 

Oui. 

Nou. 

Oui 

^  OU* 

Uui. 

Uui. 

Oui. 

N«R4 

'  Hii. 

Non* 

uui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

•** 

Ont. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Cal. 

Moo» 

Oui. 

Non. 

OttL 

Non. 

Ool. 

.^oa. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

(jiii. 

N  ou. 

Oui. 

Non. 

Uni. 

Oui. 

Oui. 

Nnt). 

Oui, 

Non. 

(  Ml  i. 

Nnii, 

(Mil. 

Oui. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Nou, 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non, 

Oui. 

Oui. 

O'rt. 

Ni  m. 

<  l'iî. 

Oui. 

^on. 

Oui* 

K»D. 

QL  i;i.I  K  FKlNi: 
SERA  IM  f.Lhi  I',  A  I.OLIS? 


iMteatfoo,  bannjHmwDt  à  1»  paix, 
la  mort. 


l^ajonlMêoient  le  plo*  prauu^^ 
Détention,  himniMeniei)A4 A  |uUx«  . 
l>ct<'iitioii.  banultêenCMQI^fVMMli  >*  iEu'clc' 

publique  le  pennettra. 


Otl'ti'niloii,  baiiuisteineQiàlaptlju 

L;t  (li'tt'ntion, 
diHciiliou. 
I.ii  ninrl. 

l)«M<'ialiou,  baunis»;Lai'ul  It  la  paix. 
L:i  flftcnlioi). 

l><>t«  !  ti'>-r.  banuii'.sfmcnl  à  la  paix  60us 


Déi«-ntlon,  baiiiuàMiiueut  mus  pttiuu  de 

tnort. 
l  a  (li  tt'utioiu 

Uiicution,  (!oiii(u(-  oUfCt  nnf  detnicMi» 

rc>  ulléricui  t'N. 
La  luurl. 

La  luoi  t,  .i\€c  la  coudiUoQ  d'examiner  :>'il 

est  utile  «u  non  de  dllféi^. 
La  détention,  baniiia>ciD«i)t  à  la  paix,  et 

<relul  de  sa  faniUle. 
D<'temUon.  d^ortatl»ik  dus  «luu  h  lèreté 

publique  le  permettra. 
ReciuAlon ,  eipoMoD  k  le  pklx. 


AbMiit  aar  c—mlMloo  euqwetre  appel», 
■•a  pioii. 

AbteDtpar  caaunlMkia  aux  quatre  appeh 

MtentloUt  beimliMnieiktà  la  pelx. 

La  mort. 

uck-utiou  paqpétneUc. 
La  mort. 


La  mort. 
F.a  mort, 
L»  niorl. 
L:<  uiorl. 
|.;t  mort. 

La  mort  <l;mslf  plui;  br>-f  ildfli. 
la  reciuiiiou,  avec  bauuisseuii^ntquaod  la 
Oaatentloa  le  creira  aaiu  danger. 


T  AOKA-T-JL 


atuqaatoe«n>cis. 


Li»  mort. 

nioi-t. 
Ahst'ulpar 
1 ,1  niiirt. 
I  .i  détention. 

La  mort,  e»icuUoa  daut  les  vin^lquatrc 

heures. 
La  mort» 
Le  mort. 

La  mort  dana  lea  viitft-qiuitre  hetnet. 

Le  mort. 

LamerL 

Lanuirl. 


La  niori. 
Lj  mort. 
La  mort. 

Htfeliuion,  et  banmarinept  A  la  paix. 


Noiu 
Oul^ 

OdU. 

OuL. 


Oui. 

Oui. 

Oui. 

Non* 

Oitli 

OuU. 

1  ii.j. 

iNlOU. 


Non. 
Oui. 

Non. 
Nuo*. 

Oui. 

M««. 

Oui. 
0*0. 


Non. 
.« . 

Non. 
Oui. 

I  Mil. 

?IOU. 


Abi^i'nl. 

^oa. 

Non. 

Non. 

Non. 

Ont. 


Nou. 
Nou. 

Noa. 

Oui» 

|£ 

ÎÏOQ. 

Non. 
Noo* 
Non. 
Neo. 


Noo» 
Non. 
Non, 
Oui 


,  T  I 
l 


•  Il 
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APPELS  NOMINAUX. 


»1 


NOMS 

DU»  VOJA^in, 


1 


I  r  aoU'T-jb. 


"     QUELLE  PEINK 
SERA  IMUGÉE  A  LOUIS? 


Y  AE(lt-T-IL 


M.<thk>ii  ••*•*• 

Aii.i)  h;M>b  .l^004& 

l'ortif?  (L).  .'.•:•«•*.«'•  V 

i.(m1<  fro^.  .  V  .  .  

Im.i,  

I  >i  l.iiii.ti'i'.  .......... 

liUUtilOO.  •  • 


on  m:, 

UuftiCt)4iVâlilï(^  Oui. 


Lahovdiiiirrc.  . 
riat-lic.iuj^ù.  . 
Uubo(%  .... 

Tbgiuui,  »  4  »  '  ■ 
Fmirary.  . .  .  < 
JnU«n  UnIioUb 
Calombel. . .  . 
Dethrottii*.  .  '.  , 


PAklS. 


D.iiiIdii  

(.ifiidi -(riUrbob.  .  .  . ,  , 

M;iiiiii  1  

i;iU;iii<l  ^a^cllne&.  ..... 

t.,i[iiillL'  SMSiIlHHiliDB.  .  ,  . 
M.ii  iit.  ........... 

L.iv  i>-uiiiU!riC'«  ....... 

itiirivD.  

I'..nis  


SciK'-lit.  ......... 

Kolx'il  

Iiii  ^.<iil  \  . 

t  ri'  mu  

1Umii\  .1  11  

V.iln»'  -  dT^îLiiiliiH'.  .  . 

OvM'lill  

Uobe.'.iiiL'i  t  c,  jciiui'.  . 

DiitUI  

1kniclier-6aiiA-£auTeu  r 
fatlcneloU  ........ 

Ttaoïnat, ......... 

L-J.ticaHté.  


FAS-DE^IA1& 


L.b.is  

I'<T>r»mi'?  .  .  .  . 
(iiillroy.  .  .  •  .  . 

1  iil.irt  

ImUct  ...... 

.M.tgiiie/  .  .  .  .  . 

Dnuoou  .  «  *  .  . 
Carnot.   


nnr-oB-ooMB. 


Coiitlion  .... 
tiib«îrKiiei* .  .  . 
MaigiK  i  .... 
Koomu-. .... 
floabranv  .  .  . 
ftancal  (Reuri] 
Glrot-Ppatol  * 

Budel  

Uuival  .... 
MMMrtter  . .  . 
ÙQiiure .... 
LdlOlle  


0«ii. 

^(.n. 

Oui. 

OftJ. 

^oa. 

OiW. 

OtU. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

oui. 

Nou. 

Oui. 

Oui. 

OciL 
OuL 
OuL 
(HiL 
OhL 
«)nL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Onl. 

Ali.p<  COtD. 
Oui. 

Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
(  lui. 
<  >iii. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
(lui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OtO. 
Oai. 
Oal. 


Oui. 
I  lui. 

'  Mu. 

Oui. 
oai. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Obi. 


Ont. 

UaU 

Oal. 

Oui. 

Onl. 

OoL 

Non. 

NtiO. 


Non. 

Ai 


Oai. 

Mon. 

Oui. 

OuL 

Oai. 

Non. 

Oui. 

Ni>u. 

Oai. 

Ouï, 

Oui. 

>1>U. 

Oui. 

^lUl. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

IHlL 

Aon. 

Oui. 

Mon. 

Oui. 
Non. 

Non. 
.Noiu 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
iNuii. 
Oui. 

^oIl. 

Non. 
Nou. 
>oit. 
.Nou. 

^lon. 
Non. 


Non. 
N  lui. 
.Sun. 

Nou. 

^on. 

Oui. 

Oui. 

Noa. 

Ko». 

hou. 

Non. 

Oui. 


Li»  mort 
La  nu>r(. 
L  i  moi  I. 

Ah^i'iit  ();ir  cmuuùwiou aux  c^uatre  appcl.s. 

|ja  iiioi  l.  ' 
l.ii  iiinii. 
L.i  i  t  (  htsion. 
Lit  luui  t. 


La  uiorl  :  siii -nAjuAqu'ù  ce  uut;  T  >s»s«nl)léc 
ait  pronooetf  «or  le  aoÉtAe  l«  teariBed» 
JLouis. 

La  mort 

La  mort,  avoe  munis. 
La  r^closlOB. 

IMtentloik,  et  bninlMaiHOt  it  U  paix. 
i*  mort,  canl* j«8vi*«a  <£â»  dlnrailon. 
U  déportaUMl. 
L«  mort. 
L«  mort, 
mort. 


1.11  mort. 
Lit  mort. 
L.>  moi  I. 
La  iloN-iition. 

la  mort  ddiis  viiigt-nu.if i lu-uii'>. 
l,a  mort. 

(..-1  mot  l  (Uns  vingt  quaii't:  tH:Uit.■^. 

l.ri  mort 
La  moi' t. 

L.1  mort  (laOtVlnfUlIlltralMWtli. 

L.i  mort. 
Lu  iiiorl. 
La  luorL, 

Ia-  baniiïMemr'itt  k  U  paix. 

La  mort  dau&  vmgt-qoatic  ticurc^ 

La  uiort. 

La  mort. 

La  mort. 

La  okOrU 

La  mort. 

La  mort. 

La  mort. 

Ift  dtitetiUnD« 

Là  mort 


La  mort. 

Dùlciilion,  baiiiiIlKineiit  à  la  pall  «ous 

peiiir  (Ir  morU 
I  .i  mort. 

|)t:li.'iiUou,  h.iiiiiissf^mcnt  U  Li  paijL, 
/(<<  m. 

la  moi  t.  daus  le  délai  do  la  loi. 
La  (icpurtatlOQ. 

t  a  iiKii'U 

I  : .  1 1  M  t  ion,  tonniinf mfnt  >  la  paix. 
Lamorl; 


I  :i  mort, 
l  a  mort, 
i.i  mort, 
l  a  nort. 
La  mort. 
La  tUrlenlIon. 

ti^tL'ntloD,  batmisiement  A  la  psi  i. 

La  oiorL 

L»  mort. 

La  uiorL 

La  mort, 

La  worl. 


>0IU 

Non.  ' 
■N  ou. 

>0I1. 
Oui. 

ISoa. 


Mml 
OoL 

Oui. 
Dot. 
OoL 

Non 
[S 
N 


lon. 

iopl 


Noiu 
Noiw 
Nou. 

Null. 

Non. 

Nou. 

Noiu 

Non. 

Non. 

Nou. 

Non. 

Non. 

Ooi. 

Non. 

^on. 

Non. 

>on. 

Noa. 

Non. 

Non. 

Non. 

Oui. 

Noo. 


Noa. 

OuL 
Noo. 

Oirt. 
Oui. 
Non. 


Non. 

mil. 

Oui. 

Non. 


Non. 

Nou. 

Non. 

Non. 

Non, 

OuL 

OaL 


Mon. 
Mon. 
HoQ. 
Non. 
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JUtifiMENT  DE  LOUIS  XVI. 


UNW 


HAUTES-PYRÉNÉES. 


Bcrtnnd-Barrtre. 


Gcrtoax 
Picqaé . 


SanadoD. 
Conte  .  . 


Pénurtin 


Cuencave» 
Nereo  . .  . 


RMMtts^NOiirrâUS. 


Birotteaa 


HADT-BHUI. 


llewbell  .  ,  .  . 

Rlttrr  

Laporic  •  •  •  • 
Johaiiot  .  .  .  . 
rifBlegrr  alatf» 
Albert  aîné  .  . 


BASRBUr. 


Rfihl  .  .  . 
Laurent  . 
Beatabolo 
Uentael  . 
LooU. 


OuMCt  .  . 

Dapay  ftU. 
TItat  .  .  .  . 


Daboachet. .  .  .  • 
Marrelin-BeranA, 
PresMTln  .  .  •  •  • 
PatrlD  


Micbct.  .  .  . 
Portât .... 

Noël  Pointe  . 

CUSM-t  .   .   .  . 

JaToqae  fil». 
LanlbcnoA.  . 


Etat 


OoL 
OoL 

Oui. 
OuL 

OoL 


Oui. 
Oui. 

Coi. 


Oal. 
Oui. 


Oai. 
Ô'ot. 
Chd. 


OuL 
Oui. 
OuL 
OuL 
OoL 


Oui. 
Oui. 


Oui. 


OoL 
OoL 
OttL 

Oui. 
Oui. 

Oui. 
OuU 


Oai. 
Oai. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 
0«l. 
OoL 


T  AOBA-T-n. 

ami. 


Hoo* 


Non. 
Non. 

Oui. 


Ouï. 
Oui. 

Non. 
OaL 

OaL 
Ouk 


OaL 
OaL 
Kan. 


Noo. 
Non. 

Non. 
Non. 
OttL 


Noo. 
Nos. 


OoL 

Non. 
Oui. 
Non. 
OuL 


OuU 

Non. 

Non. 

Non. 

N«a. 

Non. 

Oai. 


NMk 
RMk 


aBA  Dmwii  A 100»» 


La  mort. 

La  mort,  aTec  soraUJi  

la  fa  m  Ile  des  Bouroonx. 
Delentlon ,  banniascment  à  la  paix. 
La  niod.  avec  MinlaJiMqii'A  U  Itt  dat  I 

tilitcs. 
La  DMMt. 


La  dt'-tentton. 

l>ëtontion,  banniaftemeul  à  la  pais  tous 

peine  de  mort 
Détention ,  banaisM^m^nt  à  la  pais. 
Détention,  ban[il&5rn)(>iit  apctaf 

sèment  ilc  la  république. 
Détention,  et  luinnistcment  À  lapais. 
Mtention,  •aafàpnukire  àlapaU  dw 


à  la  paix. 


Détentton.al 

AbMOt 

U 

polakMi 
La 


Absent  par 

Ln  mort. 

La  mort. 
La  mort. 
La  mort. 

Détention,  bannifspinciit  à  la  paix. 
Dét4.*ntion,  bannissement  quaM  la 
publique  le  pcnneUi-a. 


Absent  par  commiMiou  aux  quatre  ap|»els. 
La  mort. 
La  mort. 
Absent  par 
La  mort. 

Abtent  par  aaaladle  aaz  qnaln  aapda. 

~   liàlapSGu 


IMIenllon,bc 


aux  quatre  appels. 


La  morC 

ixrtpntlaa,  liarnilwwwwt  da  la  rae»  «ea 

BoariMnx. 
La  mort. 

Intention,  bannlsscmrnt  à  la  paix. 
La  mort. 

l>«-tention,  banniMeflacikt  à  lapais, 
La  mort  zinnia  JaaiH'afrtal'oill  ' 

bons. 

Détention  pcrpélucllp. 
Ik^trntion,  banniiacment  a  la  paix. 

La  mort. 
La  mort. 
La  mort. 

La  mort  avec  suspension  du  dcci'et. 

à 


lia  iDort* 

IMIciiUon,  banntaaemcDt  A  la  pait. 


XMItallOD ,  BanDinfHint  à  b  paix. 


OuL 
OuL 

OuL 
Non. 


OoL 

Oui. 
OuL 

Oui. 
OuL 


OoL 


.Non. 
Non. 
Oui. 
Non. 
Oui. 

OuL 


Nou. 
Non. 

Non. 


lt.defotor. 

OaL 


Oui. 
Nom. 

Oui. 

iNoii. 
UuL 

OuL 

Non. 

OuL 

Non. 

Non. 

^oll. 

Nou. 

0«L 


Nos. 

Ont. 
Mml 
Aan. 
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Al  i'ELà  iNOMlNAUX. 


Sà3 


BâltrcAi  •  >  • 
*  «  • 


«  •  «  • 


J«  Csm  •  •  > 
Cnillermia  . 
ReTcrcJMA  ■ 
Guni<:niMlri 

Baudot  • 
Bertiioal; 
Mailiy  .  .  .  . 
Morcati.  .  .  . 
JbcTl  . 


SAXmM. 

riiii.i'i'Kric  (fIrO*  • 

>ll!tl<i||  ....... 

rhiiip|ican  

hOUljX)!!*"  

I.rrasseur  

ChcTalior  

Frayrr  


fEDIK-Kr-OI9E. 


Lecototre. 
Bac 

RmmI. 
Alqoler 


Andooliif  V  •  t 
Trcilkard  •  •  > 
Roi.  ...... 


Taillai.  .... 
Bénnli  .  •  •  . 


SKUiB-IHrÉKIZDItE. 


AlbiU-  .  . 
Po<'hollp. 
H  irdy  .  . 
V?.  r.  .  . 
lli-rqnel. 


Fane  •  •  . 

Vttttn  «  • 
Blutai.  •  >  I 
BkDImiI.. 
Mariette.  . 

Dotibk't .  . 


tirtagU  

Oelahayc  

INL-ET-JiARNE. 


Maotfajt.  .  ,  . 


Toltirr  ,  , 

(>)r<ll'T  .  ..>••.. 

Viqiiy  

«^euCfroy  jeuite  .  •  •  • 


«uuufttn 

BXRA  nrPUGÉB  A' MOIS} 


1  A«R&-«-l& 


Oui. 

Son. 

ChjJ. 

.Nori. 

Oui. 

>ou. 

4  lui 

Oui. 

>"o«. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Otil. 

>on. 

Oui. 

^on. 

Oui. 

Non. 

Ont. 

Oui. 

Oui. 

Non. 

Gai. 

Nou. 

Oui. 

^ou. 

Oui. 

Non. 

Non. 

Oui. 

Non, 

Oui. 

No». 

Oui. 

Non. 

uni. 

Non. 

Oui. 

OoL 

OaU 

Don. 

Ont. 

Nao. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

... 

Non. 

Oui. 

Ncjii. 

Mn  i 
tJu  J. 

Ou  i. 

Oui. 

Non. 

(>ai. 

Non. 

Oui. 

\0U. 

Non. 

(lui. 

... 

Non. 

Oui. 

Oui. 

Noa. 

Oui. 

Mnu 

Oui. 

Non. 

Oui, 

N(»u. 

(  Kii. 

1  Inl 

Oui. 

Ool. 

Oui. 

Oui. 

Uni. 

OoL 

Oui. 

OoL 

Oni, 

Ont. 

Oui. 

Oui. 

vul. 

Oui. 

fhii. 

Ou)! 

Oni. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oai. 

Non. 

Oni 

Oui. 

Oui. 

Ooi. 

OuU 

Non. 

0«1. 

OitL 

Oui. 

Non. 

Oui. 

N'oit. 

Otii. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oai. 

OoL 

Di'kiilioii, 
La  niiirt. 

ujort. 
La  moi  l, 

u  (it  trnUoo,  itfeimJsKmfiii  A|a||iiix»«i 
ci-iui  demfkmllte. 

l.»  mort. 

moi  t. 
l  a  uioi  I. 
S.»  moi  I. 
i.a  mort. 
iHHciitioa 
La  moi  t. 
I.n  mur  t. 

L«  mort,  liV1^c  earii»  ituqa  à  la  |ttii. 


I.a  niorf. 

La  moi'L 

La  rOf'hi.siou. 

La  mort ,  «lëCaUoin 

I.a  mort. 

La  iiioi'I. 

â'ali&tu^t  (l£  \ola. 

La  mort 
U 
U 


*«xqa«treappeLv 


T,.i  mort. 
Absr-iit  pv 
mort. 

moi  t .  avec  ;>ursi^  juiiqu'.'i  Ja  paix. 
ix't<  ntion.  baaalMcawDi  à  la  paû  aoo> 
pciiic  de  mari. 

f.a  mort. 

La  tuort,  atrc  siir^i^;. 

mort,  s>onisjiuqa'i  iar«llAcaUoA4e  J.i 
co  n  <^  t  i  tuttonpar  le  praplcii 

L;i  uiorf. 

AhM.-iLt  pttr  roinroissioa  •QX^^In 
Détcnliou  per|)étueiie. 
Ln  d<  IrtitlotL 


topaiz. 


Ln  mort. 
L.t  iMOi  L 
Drtentlao, 

liirm. 

/dfm ,  fOtu  pebw  dto  mort 
MtenUen^  bauymciiKnt  à  la  p«ix. 
tMmUvn, hénnlanmt ul 4f  Louis  et  d«  &a 
bmilte  ^naiMlla  nation  b-ju^'-ra  à  pro- 

i)«^ti>tithMi  peDdant  la  sucm. 

l>.  un<iou,  r>innliiHnfut  à  I» pot». 

L.\  rrc  lusion. 
La  «li-lrntion. 

Détrntioo ,  banfnl  wrmcnt  apgfti  l'aSenDl*» 
^tnent  delà  répabllqu^ 

MtenUon,  bounlmemait  k  la  paix. 
iétm. 


l.a  tnm  l. 

I  >t- 1  p  II  n  o  n,  hOMiiwBPeitt  daax  m  aprè»  la 

p.iix. 

lu  IJli)l  t. 

L.i  moi  U 

l>ct<-Ti(ion  ,  b.iiiriis^rifKMit  .'i  la  p;iiv, 
pf-toulioii,  i<t-iior(ation  M  Jn  paùu 

i.i  (^umUluUoii. 


Oui. 
Nui). 

ooi. 
Non. 

Non. 

Non. 

Non, 

Oui. 

Non. 

Non, 

Oui, 

Non. 

-Non. 


Non. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Non. 

Non. 

Oui. 

^oll. 

Nun. 

Oai. 


Noi». 
>iOII. 

Oui, 

Noo. 

Oui. 

Oui. 
Non, 

JVui. 
AbMfit. 

OvI. 


Non. 
Non. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 


Oui. 
Ont 

Oui. 
Oui. 
Oui. 


Nr»n. 

Oui. 
Non. 

<  lui. 
Oui. 

Oai. 


Digitiztxi  by  <oO 


JUGEMENT  DE  LOUIS  XVI. 


NOMS 


LOUIS 
eemàMMi 


T  AURA-  T  -II. 
AFPSL 


«sEA  tnnicii  ^  LOI}»  y 


>»fr 


Himbeit. . 
Opoiz. .  . . 
Uefranec» 


DEL'X-SEVRES. 


PQyraveau  (Lccolntc). 
Jad«aavllllflr.  


SOMME. 


BlTery*  • 
GantoU. , 
oëmfrlltf. 


Satodor.  

XmwI*  «•••■'■•■•. 

DufteteL  '.  

Aleito  SlUery.  

François. 

J.-B.-llaxt  SalnMHi. . 

Oantor*  

Andrér 


TAftN. 


Laioarce.. 


llarfMoala.  .  . 

DambennenU.  < 
Gouzy.  .  .  .  .  t 
Kocbagoda.  •  , 


Eacodicr. 


■ieord.  • . 
Isnard .  . 
Dewinany. 
Eoabaad.. 
AntJlMWl.  . 
Banat.  •  • 


VZNDÉI. 

Goupllleaii  (  J.-F.  ]. 
tioaplllaan  (P.-C). 
Gandin.  


Fiajraa. 
MorlaMNi. 


Girard. 
Garoa.  , 


VIENNK. 


Ingrand,  .  .  .  •  • 
Diiii  ou-  i;oniiM'. 

Marlincaii  

Dion  

Crfii7t'-I,;iloiu  l>«". 
Tllili.lUilr.iu.   .  .  . 

<  >reai<i-ra»clMi.  . 


Oui. 
Oui. 
OuL 
Ool. 


Oui. 

OaL 

Oui. 

Malade. 

Oui. 

Cul. 

OaL 


Oui. 
Oui. 
OtiL 


Ooi. 

Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
iNou. 
Oui. 


Onl. 
Oui. 
OuL 
OuL 


Oui. 
Onk 
OaL 


OuL 
QoL 
OuL 

OuL 
OuL 
Oui. 
OuL 
OuL 


AlMenl. 

Onl. 

Ool. 

OuL 

OuL 


Oui. 

OuL 
Oui. 


OuL 
Oui. 
OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Onl. 
Oui. 
Mon. 
OuL 


OuL 
OuL 
Non. 

Malade. 

Non. 

OuL 


Oui. 
OaL 
OuL 
OuL 

OoL 

Non. 

OoL 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Kon. 


Non. 
Non. 
Non. 
OaL 
... 

OuL 
OuL 
OnL 


Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
>ou. 
Non. 


Ab»enU 
Kon. 
OnL 
Non. 

Non. 

Kou. 
Nou. 
Non. 


Non. 

Non. 
Oui. 
N(ui. 
OuL 
OnL 
Non. 
Oui. 


Ui'-tpritiou ,  di'iKirtatlon  11  la  paix. 
Uflcntion,  «tt-portatiou  à  la  uaix. 
IMteulion,  iMuniMMancnl  k  la  paix. 
La  dMenUim. 


La  mort 
MtenUmi,  lianniaMnatttà  la  paix. 
témt tou»[  '  ' 
Banni 
La  mort. 

Détentloo,  ddjportationft  U  pals, 
lu  ]  ' 


La  luorU 
Itéteiiiion. 

IK-tcution,  bauaii^âeuirat  à  la  paix 
Idenu 

Détention ,  déportation  à  la  paix. 
La  mort,  avec  aurtU  IndlviaOïlew 
PdtentlOBt  Iwnilwwiwnt  èlâ  paix. 

La  détention. 
La  morL 
Détention, 
La  morL 
La  mort 


à  la  paJi. 


La  morL 
La  morL 
Détention,  et] 
Lu  mort. 

Détention,  déporlatlonà  la|>aix. 
Absent  par  maladie  m 
La  mort,  avec  surale. 
Détention,  hannUirment  à  la  paix. 
Lui  ' 


La  morL 
La  mort. 
Lai 
Lui 
Ui 
La  morL 
La  détentiOB. 
La  mort. 


La  morL  exécution  prompte. 

La  morL 

La  détention. 

La  morL 

I,«  uiorL 

nrfuH-  'le  voter  nur  lea  quatre 

I.H  lUDli. 

I,.i  r'  (  luiilOtt. 
La  morL 


L.t  mort. 
La  morL 
Uétcntlon, 
La  mort. 
Détention, 


La  mort 


à  la  paix, 
àlapalx. 

klapulx. 


Malade 
OuL 
OuL 
OuL 


8S- 

Oui. 

OàL 
Oui. 

OuL 
OuL 
Oui. 
Oui. 

non. 

Oui. 
Non. 
Non. 


Non. 
.\oii. 
Oui. 
Non. 
Oui. 

Oui. 
Oui. 
Non. 


Absent. 

Non. 

Non. 

Non. 

Nou. 

Non. 

NLo.nli 

Non. 


Non. 
Non. 

Non. 
Non. 
Non. 

Non. 
OuL 


Non. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Onl. 

OUL 

Non. 

OaL 
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APPELS  NOMINAUX. 


5SI 


MOMS 
SU  VOTABt. 


QUKI.LE  PEINE 


MtablS? 


HAOTB-TnmfB. 


Lacroix.  

Li^terpt-Bcamab. 
Borda».  ..•«••• 
(iay-Vcraon.  •  •  •  < 
Vfeye. 


roaUla  •  GnuMiprd. 

Busn.  

Perrlii.  

TOêl  

Jaillcn-Souhnlt  .  . 
Bresson  


Corcbcy. 
BttlUid. 


YONNE. 


■rare  atoé. 
■.«pelletier.  . 
Torreaa.  .  . 
j.  BoUeao.  . 
VMfliy*  ■  •  •  ■ 


OuL 
Oai. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuU 


Oui. 
OoL 


Oui. 

Oui. 

Oui. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 

OoL 
OuL 
Oot 
Ont» 


OuL 

Non. 
Non. 
Non. 
Oui. 
OuL 
Oiii* 


OoL 

•  •• 

Oui. 
Oui. 

Oui. 

Atlscut. 


Non. 

Non. 
Non. 
OqL 

Non. 
OoL 


OuL 


Di  icution,  banniawiiaeoi  t»  la  P4.13U 

La  niurt,  iivcc  sursis  indivisible. 

La  dctouUOn* 
La  mort. 

i>H<'uUou»honnlowmentà  hpolz. 

idâtn. 


lo  mort. 

Absent  par  maladie  aux  quatre  appelA, 

La  inoii. 
Rcfusi-  de  voter. 
I..>  iniirl. 

Ui  li  iil  nm.  Iiiinni'-'ieiufiil  (ju. 111(1  la  >ui  i'lê 

jiulilî  iiH'  Ir-  pcnni  ttr,!. 
Diloiiiioii.  <  vil  après  trois  au»  de  paix  sou» 

pi-iii'-  <!('  iiiorU 

La  drloiitiuu. 


U 

La 
La  morL 
La  mort. 

La  mort,  avec  aurais  Jusqu'à  l'accepta  Uou 

de  la  eooalilutton. 
lamorl. 
U 
La 

biniilmmMi>ûuipati: 


Oui. 

Oui. 

Non. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

OdL 


oui,- 

Non. 

OÛL 

OuL 

Oui. 
Oui. 


Nou. 
Non. 
Nou. 
Non. 

Oui. 
Non. 
Non. 
Non. 
Onl. 
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SoÙ  HtlUBLlQUE 

20.  Lft  décret  de  la  Conveniion  est  porté  à 
UmiB  XYI,  par  Garaf ,  miiiislre  de  la  jiHliee. 

M.  de  Maleshcrbes  avait  déjà  îiistniit  le  mo^ 
narqae  de  la  fatalo  déchion,  et  dan«  co  moment 
Louis  XVI  ne  s'ctait  inoDlré  afleclc  que  de  la 
doalear  de  son  vertaeax  d^isngear  :  «  O  mon 
T>ii  ri  t  s'était-il  écrié ,  était-ce  donc  là  le  prix  qae 
je  ricvais  atteodre  de  toos  mes  sacrifices?  N'a- 
vais-jc  pas  leel  tentf  poar  asanrer  le  bonheur  des 
Français?  » 

Après  avoir  éconté,  sans  la  moindre  slf/rMfion, 
la  lecture  du  procès-verbal  4e  ia  CoQveutioo,  qui 
Ini  cal  faite,  d'nm  voix  mal  awnr<e,  parle  aecré- 

t.iirp  rîn  ron<:f!l.  fjrnuvclln.  Toais  XVI  remet  au 
ministre  un  biiict  par  lequel  il  demande  à  ta  Coo> 
TentUNOi  an  tarais  de  trois  joars  poor  se  préparer 
1  paraître  devant  Dien,  la  liberté  de  voir  sa  fa- 
mille, de  laquelle  il  est  séparé  depuis  le  16  dé- 
cembre, et  la  facollé  de  mander  librement  le  con- 
fesseur qa*il  loi  convieodra  de  désigner. 

Les  deux  derniers  points  sont  aceoriK  ^  .  la  Con- 
vention passe  à  l'ordre  du  Joor  sor  la  demande  de 
(rois  jours  de  sursis. 

«  A  huit  heures  et  demie  du  soif,  dit  Oéry*  1^ 
let  de  chambre  du  roi,  la  reine  parut  la  pre- 
mière, tenant  son  fils  par  la  main;  madame 
Rofale  et  madame  Êlisabeth  la  aoivaient.  Tooe  se 
précipitèrent  dans  les  bras  du  roi.  Uo  morne  si- 
lence régna  pendant  quelques  minutes,  et  ne  fut 
interrompu  que  par  des  ^uglols.  Ils  passèrent 
dans  une  salle  destinée  à  leur  eotreroe,  et  où  ils 
pouvaient  Afre  observés  par  un  vitrage.  Le  roi 
fl'assit,  ayant  la  reine  à  sa  gauche,  madame  Eli- 
•abelh  et  madame  Royale  presqoe  en  fiee;  le 
jeune  prince  resfa  debout  entre  les  jambes  da  roi. 
Tous  étaient  peirchés  vers  lui.  et  le  tenaient  sou- 
vent embrassé.  On  voyait  seulement  qu'après 
ehaqoe  phrase  du  roi,  les  sanglots  des  princesses 
redoublaient,  duraient  quelques  minutes,  e(  qu'eu- 
suite  le  roi  reconunensail  à  parler.  11  fut  aisé 
da  juger,  d'après  lears  nioaTnneiifa,  que  loi- 
même  leur  avait  appris  sa  condamnation.  Cette 
scène  de  douleur  dura  sept  quarts  d'heure,  pen- 
dant lesquels  il  fut  impossible  de  rien  enten- 
dre. A  dtK  heures  on  quart,  le  roi  se  leva  le  pre> 
r?ifr.  Us  semblaient  vouloir  le  retenir  :  «Je  vous 
assure,  leur  dit  le  roi,  que  je  vous  reverrai  de- 
main à  boit  henree;  •  et  en  mèam  temps  il  lear 
dit  adieu,  mais  d'une  minière  si  expressive  que 
les  sanglota  redoublèrent.  Madame  Royale  a'éra- 
nouit.  » 

Après  le  départ  de  sa  famille,  Louis  XVI  resta 
avec  son  confesseur,  M.  l'abbé  Edgeworlh  le  Fer 
iDMit  II  témoigna  le  désir  d'entendre  la  me§se  lo 
leodemain  et  d'y  commonier.  Leamanldpaov  re- 
fusèrent i'nbord  de  laisser  passer  des  hosties  sous 
prétexte  qu'elles  pourraient  être  empoisonnées. 
Plus  tard  ils  en  firent  remettre  deux  au  coufes- 
scur.  Quand  M.  de  Ferment  eotreçn  la eonCeasioD 
dn  roi,  il  l'invila  ;i  prendre  un  peu  de  repos. 
Louis  XVI  dormit  cinq  heures  et  se  léva  à  six. 
TiodisqDeCléry  préparait  l'antel,  ti  s'entretint 
encore  arec  son  eonfessenr  :  «  Que  je  suis  heureux 


FRANÇAISE 

I 

lui  dit-il,  d'avoir  conservé  mes  principes  de  reli' 
gienl  eft  en  aerais-je,  en  ce  UMMuent,  si  Dka  ae 
m'aviil  point  fait  eetfe  pieett  U  nalnadM  li 

messe,  reçut  la  communion,  et  renllt  COMÉt 
quelques  instants  dans  son  cabinet. 
91  Janvier.  Aneuf  heuiwduauitatlefWnl 

SrîTîterre,  «nivi  de  quelques  gendarmes  et  de  plu- 
sieurs municipaux,  entre  chez  le  roi.  «Yaos  veaa 
me  chercher,  lui  dil  Leub  XVIT— Oii,t 
pond  brusquement  Smlim.  LotSê  se  jette  ilm  , 
nnx  pieds  de  son  eonfesseur  :  «Toat  est  cm-  i 
sommé,  lui  dit-il,  donoex-moi  fotre  bénédidioa.» 
L'abbé  de  Femont  aollicite  la  triste  aaisiiso  A» 
compagner  I  oui^  jusqa'A  l'échnfaud,  et  jjénMrete 
prince  de  reconnaissance  par  cet  acte  de  déToae- 
ment.  Le  roi  présente  alors  son  tnitlimnif  w  m 
nicipal  Jacques  Roux,  pour  quIlteiiiMllslli 
reine  ou  à  la  Commune.  «  Cela  ne  me  reç3rd« 
point,  répond  ce  forcené  en  repoasaaot  la  mam 
du  roi,  je  ne  suis  ehargé  que  de  iwm  esndibal 
l'échafaud.  »  Tn  autre  commissaire  rer oit  tes- 
tament. Le  conseil  exécutif  provisoire  avait  dé- 
cidé la  veille  que  Louis  seraK  conduit  an  lies  de 
l'exécution  dans  lavoiture  du  maire;  en  effet,  celle 
voiture  attendait  le  roi  dans  U  conr;  il  en  pftr.i 
le  fond  avec  l'abbé  de  Fermont;  deux  gendarmes 
occupent  le  denrnt  de  la  vaitnre.  Airiré  I  la  plM 
Louis  XV,  entre  les  Tuileries  et  les  Champs- 
Elysées,  sur  cette  place  déjà  marqoée  par  le» 
malheurs  dont  clic  avait  été  le  théitre,  à  l'époque 
du  mariage  de  Louis  XVI  (voyez  l'année  1770), 
le  roi  met  pied  à  terre ,  au  bas  de  l'échafood.  11 
était  vétu  d'un  habit  de  coulcor  puce,  T^tebUs- 
che ,  culote  grise ,  bas  de  soie  griî.  8es  dki- 
veux  n'étaient  point  en  désordre .  '^e"  traits 
ne  paraissaient  point  altérés.  11  6te  lui-méoiesoa 
habit,  et  ses  mains  sont  aassitOt  saisies  psr  1» 
bourreaux  qui  veulent  les  lai  attacher.  RMifal' 
tendait  pas  à  cette  humiliation ,  et  essaie  de  It 
repousser.  «  Sire,  lui  dit  l'abbé  de  Fermoul,  c'eit 
un  trait  de  plus  de  tessemManee  entre  Votre  Ma- 
jesté et  le  Dien  qui  vn  Hre  sa  récompense.  ' 
se  laisse  attacher  et  monte  sur  l'échafaud  d'uop«« 
ferme,  tandis  que  son  coorageax  coofMSsar  H 
adresse  ces  sublimes  et  eonsalantes  paroles  :  «  FiU 
de  sain!  Tmiis,  montez  au  ciel  !  »  Le  roi  se  loorne 
vers  le  peuple,  ou  plotét  vers  la  force  armée  qui  ■ 
occupait  seule  la  place,  et  a'écriÉ  d'une  fais  Me; 
«  Français!  je  meurs  innocent!  je  pardonne  à  ma 
ennemis,  et  je  prie  Dieu  qu'il  leur  pardonne.  Je 
souhaite  que  mon  sang....  ■  On  n'en  entendit  pas 
davantage: un  roulement  de  tambours,  ordonae 
pnr  Sanlcrrc,  étoufTi  Ti  voit  de  l'auçaste  palieol- 
(Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  ce  roole- 
ngmit  avait  été  ordonné  par  Berruyer,  esuMSS* 
dant  de  la  garde  nationale.) 

A  dix  heures  vingt  minutes  le  fils  de 
Louis  était  monté  au  ciel  ! 

H.  Thiers,  dans  son  HUtoire  de  la  RMtiM, 
a  tracé  un  tableau  fort  exact  ^le  b  «^itualion  à?h 
capitale  aa  moment  de  cette  horrible  cataslrop)»' 
Ainsi  que  letcmarque M.  de CbateauteiaDd,  «  fio 
noeence  de  la  victime  s'empanot  da  gèsis  es 
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CONVENTION 

fauteuà,  le  bubjugue  el  se  reproduit  loul  entière 
dans  CM  éloqnenles  parolea  :  » 

«Dan»  Paris,  dit  M.  Thirrs,  régnait  anc  slu- 
•  paor  profonde;  l'audace  du  nouveau  gouverne- 
»  ment  a  produit  PelTel  ordinaire  que  la  foreo  pn^ 
»dui(  sur  les  masse:^;  elle  les  avait  pimlyséas 
:  »  et  réduites  an  silence.  Le  conseil  exéculif  était 
'  «  cljargé  de  la  doolonrease  ndasfon  de  fidie  exé- 
1)  ctilcr  la  seulence.  T      les  minislrt  ^  rtiirnt 
9  réunis  dans  la  salle  de  leur  séance  el  comuie 
'  »  frappés  do  consternation.  Le  tamboor  ballait 

»  dans  la  capitale;  tous  ceux  qu'aucune  obliga- 
»  tion  n'appelait  à  tigurcr  dans  celte  lerriblo 
«Journée  se  cachaient  chez  eux.  Les  portes  «t  les 
»  fenêtres  étaient  fermées,  et  chacun  attendait 
»  chez  soi  le  triste  événement.  A  huit  heures,  le 
»  roi  partit  du  Temple.  Des  ofQciers  de  gendar- 
«OMne  étaient  placés  sur  le  devant  de  la  voi- 
»ture.  Ils  étaiout  confondus  de  la  piété  et  de  la 

9  résignation  de  la  victime.  Une  malUludu  armée 
»  fonnait  la  haie.  La  ToUore  s'avançait  lentement 
»an  milieu  du  silence  universeK  On  nv:iii  l-iii's^- 
»  on  espace  vide  autour  de  l'échafaud.  Des  canuus 
»  environnaient  cet  espoee ,  et  la  vile  populace, 
»  (oujoui  s  prêle  à  outrager  le  génie,  la  vertu  cl  le 
»  malheur,  se  pressait  derrière  les  rangs  des  fé- 
»  dérés,  et  donnait  senle  quelques  signeo  exlé- 
»  rieurs  de  satisfaction.  » 

L'histoire  doit  recueillir  avec  soin  toutes  les 
irièeoo  de  eot  honiblé  proeis.  Voici  les  procès- 
terbauxd'exécut  i  n  cl  d'inhumaUon,  tirés  des  ar- 
chives (générales  du  royaume. 

EXÉCUTION. 

'  PMdS'Vinii.. 

L'an  mit  sept  cent  qnatre-Yingt4reiae,  deuxième 

de  la  République  française,  elle  vftut  un  janvier; 

Nous,  soussignés,  Jean-Anloiao  Lefèvrc,  sup- 
ftléant  do  proenrenr^néral  syndie  do  départe- 
ment de  Paris,  el  Antoine  -  Frauçois  Momoro, 
tous  deux  membres  du  Directoire  dudil  départe- 
■ont,  nommés  aux  effets  ci-après  par  le  eonseil 
général  du  département , 

El  François-Pierre  Sallais  et  François-Germain 
Vsabeau,  tous  deux  commissaires  nommés  par  le 
Coiiseil  exécutif  proriMlro  ans  effets  également 
ci-après  énoncés; 

Nous  sommes  transportés  à  l'iiôtel  de  la  Marine, 
me  et  place  de  la  Révolution,  lien  àaOBS  indiqué 
rar  nos  conimihMDu^,  à  ncafhcures  du  m;i(in  dp 
ce  jour,  ou  étant,  uuusavous  attendu  jusqu  à  dix 
heures  précises  les  commissaires  nommés  par  la 
municipalité  de  Paris,  ainsi  que  les  juscs  cl  le 
grenier  du  trU>unal  criminel  du  déparlemeut  de 
Parts,  en  l'aiwence  desquels  Tonde  nona  a  dressé 

10  présent  procès- verbal. 
Nous  nous  sommes  rassemblés  à  l'elTul  d'assis* 

loff  du  lion  où  nous  sommes,  k  roxécoUon  du  dé- 
cret delà  Convention  Nationdc  des  quinze,  dix- 
acpt,  dix-neuf  cl  vingt  janvier  présent  mois,  et  de 
la  piodaiMlion  da  eoBsoU  oxéoirfît  dadit  joor , 
vlngtdecoiiioiitdoitf  ks  tKpéditionaaont  Jwntes 
an  piésant  proete^rbtl. 
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El  à  dix  heures  an  quart  précis  du  matin,  sont 
arrivés  les  eHoyon  Jaeqmas-Clande  Bernard  et 

Jacques  Koux,  tous  deux  officiers  municipaux  et 
commissaires  de  la  municipalité,  munis  de  leurs 
poovotrs,  lesqaalsont,  coijointaouMil  «voo  nons, 
assisté  aux  opémlions  eoMtatéos  par  le  faisant 
piOGès>veriMUf 

Et  ila  mêmehoore  ostarrîTé,  dans  la  rmet 
plicc  (îc  l3  lîôviilulion,  le  cortège  commandé  par 
Sanlerre,  oommandant-général, conduisant  Louis 
Capet  dûs  nne  vottoro  à  qnalre  rones,  et  appro- 
chant de  l'échafaod  dressé  dans  ladite  place  de  la 
RéTolntion,  entre  le  piédestal  delà  statue  de  ei- 
derant  Lonis  XV  et  ravonm  dos  Cbamps-EIys^ 
A  dix  heures  vingt  minutes,  Louis  Capet,  arrivé 
au  pied  do  l'échafaud,  esl  descendu  de  la  voiture; 

Et  à  dix  heures  vingt-deux  minutes  il  a  monté 
sur  l'échafaud.  L'exécution  a  été  à  l'instant  con* 
sommée,  et  sa  tète  montrée  aapeapla» 
El  avons  signé  : 
Lefbvrb,  Momobo,  Sauais,  Yaiiiav,  Bsatto», 
JlCQDXS  Ronx. 

INHUMATION. 

PKOCBS-VEBBAL. 

Le  vingt-un  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt' 
treise,  l'an  deax  delà  République  française 

Nous,  soussignés,  admiaistrateurs  du  départe- 
ment de  Paris,  chargés  de  ponvoirs  par  le  conseil 
général  dn  départeBseal,  ouverte  des  arrêtés  da 
conseil  exéealir  pifTiaeire  de  laiépdiliqae  fran- 
çaise, 

Noos  seoMnes  transportés  à  osof  henrse  do  ma- 

^  tin  en  la  demeure  du  citoyen  Picavez,  cwré  de 
Sainte-Madelaine,  lequel  ayant  trouvé  chez  lui, 
nous  loi  avons  demandé  s'il  avait  pourvu  i  l'exé- 
cution des  mesures  qui  lui  avaient  été  recomman- 
dées la  veille  par  le  conseil  exécutif  et  par  le  dé- 
partement pour  l'inhumation  de  Louis  Capet.  11 
nous  a  répondu  qu'il  avait  exécuté  de  point  en 
point  ce  qui  lui  avait  été  ordonné  par  le  conseil 
exécutif  et  par  le  département,  et  que  le  tout  était 
à  l'instant  préparé. 

De  là,  accompagnés  des  citoyens  Renard  et  Da- 
mourcau,  tous  deux  vicaires  de  la  paroisse  de 
Sainte-Madelaine,  chargés  par  le  citoyen  curé  de 
procéder  à  l'inhumation  de  Louis  Capet,  nous 
nous  sommes  rendus  au  lieu  du  cimetière  de  la- 
dite paroisae,  ailaé  rne  d'Aujou-Saint-IIonoré,  où 
('■Jnnt.  nous  avons  reconnu  l'evéculion  des  ordres 
par  nous  siguitiés  la  veille  au  ciloyea  curé,  en 
vertu  de  la  commission  que  nous  avions  reçne  dn 
con>^ril  c/'iKTa?  'In  parlement. 

Peu  iij^res  a  ele  déposé,  dans  ledit  cimetière, 
eu  notre  présence,  par  uu  détachement  de  gen- 
darmerie à  pied,  lo  cadavre  de  Louis  Capet,  que 
nous  avons  reconnu  entier,  dans  lous  ses  mem- 
bres, la  léte  étant  séparée  du  tronc.  Nons  avons 
rcniarqui'  (jui  les  cheveux  du  derrière  delà  tète 
ét^ieui  coupes,  et  que  le  cadavre  était  sans  cra- 
vate, sans  habit  el  sans  sonhers.  Bn  reste  0  élelC 
vt^tu  d'une  chemise,  d'une  veste  piquée  en  forme 
de  gilet,  d'une  culolle  de  drap  gris  et  d'une  paire 
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de  ba»  de  soie  gris.  Ainsi  Têt»,  il  a  éié  déposé 
dans  Tînf*  hîAr(»,  laquelle  n  {'K'  descendae  danslâ 
foiiàe  qui  a  élé  recouverte  à  l'instant. 

Le  toQt  «  é(é  dispeflé  et  eitëecilé  «Pane  maDtère 
eootoniie  aax  ordres  donnés  par  le  conseil  cxé- 
cotif  provisoire  de  la  rApubliquc  française. 

Et  avons  signé  avec  les  citoyens  Picave/,  Ke- 
mrd  et  Damoarcirat  curé  et  vieairaa  de  Sainle- 
JHadelafne. 

PlCÂVEZi  RBNAmi),  DaMODRBAU,  LlBLiMC  et 

Ddbom. 

ACTE  DE  DfiCftS  DE  LOUIS  XVI. 

Du  lundi  dix-huit  mars  mil  tept  cent  quafre-vingt- 
tFtin^Fm  têcond  de  la  République.  Acte  de  décès  de 
F.ouis  Capet.  <l'i  vint:!  nn  jnnvier  «Irrriirr.  rli\  |ieu- 
refl  vingt-deux  minutes  du  matin,  profession,  der- 
nier roi  des  français,  Agé  de  (rente-neaf  on»,  na- 
zi/' de  Versailles,  paroisse  Notre-Dame,  domicilié 
à  Paris,  Toor  do  Temple,  marié  à  Marie-Antoi- 
nelte  d'Aolriche;  ledit  Louis  Capet,  exécuté  sur 
la  plaee  de  la  néTeliitloii«  en  fertn  dee  décrète 
de  la  Convention  Nnfiomie,  des  quinze,  seize, 
dix-neuf  et  vingt  dodit  mois  de  janvier,  en  pré- 
sence :  1*  de  JFean-Antoine  tefévre,  suppléant  dn 
procureur  LTén^Tat^yodie  du  département  de  Pa- 
ris, et  d'Antoine  Momoro,  tous  deux  membres 
du  Directoire  dudil  département  et  comaiiââaires 
en  ostle  partie  dn  eenseil  gtnéral  da  même  dé- 
portement; 2°  de  Françoi»  Pierre  Sallais  ot  le 
Francois-Geimain  YMbeau,eonimis8aires  nommés 
par  le  conseil  exécutif  provisoire  à  TellM  d'assis- 
ter à  ladite  exécotion,  et  d'eu  dresser  procès- 
verbal,  ce  qn*ih  ont  fait;  3"  de  Jaoque^laude 
Bernard  et  de  Jacques  Houx,  tous  deux  oommis- 
saires  de  la  mnnfeipaHté  de  Paris,  nommés  pw 
elle  pour  n-^-i  trr  ;'i  cette  exécution.  Vu  le  procès- 
verbal  de  ladite  exécution  dodit  jour  vingt-un 
janvier  dernier,  signé  Groavelle,  seerétaire  de 
conseil  exécutif  provisoire,  envoyé  aux  oITiciers 
publics  de  la  municipalité  de  l'aris,  rp  joui  i  Inii. 
MU*  la  demande  ^'ils  en  avaient  précédemment 
Mie  an  minMf«de  la  jostiee;  ledit  procè»^erl»l 
déposé  aux  archives  de  lï-laf  civil. 

Pian RR- Jacques  LiMiBANo,  of^cier  public. 

Le  document  suivant  n'est  ni  moins  curieux  ni 
roolM  intéressant  qoe  ce  qui  précède.  C'e^t  la 
lettre  que  Pexécutenr  Saison  écrivit  au  rédac- 
teur da  Thcrmomhr"  potir  rectifier  des  di^fails  sur 
l'cxécutioa  qu'on  lui  attribuait  dans  celte  feuille. 
Il  fliQl  la  donner  avee  tontes  ses  fontes  d'ortho- 
praphc  ;  Cr%(.  dit  M.  de  Chateaubriand,  tmorl- 
gintU  auquel  il  n'at  pas  permit  de  loucher, 
«  Citoyen , 

»  Un  voyage  d'an  instant  a  élé  caose  que  je  n'ai 
»  pas  A  rimniiear  qne  fow  me  IMIe  dans  votre 

»  journal  au  snjVt  de  Louis  Capet.  Voici  suivant 
»  ma  promesse  l'exacte  véritée  de  ce  qui  s'est 
9  passé.  Deseendanl  de  1t  v0ltara>pow  l'eiéention 
»  ou  loi  a  dit  qu'il  falait  oler  son  habit.  U  fit  qnel- 
»  quesdifQcnltéesen  disant  qu'on  pouv,iîr  l'exécu- 
»  1er  comme  il  était,  ^r  la  repréêeotation  que  la 
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»  chose  était  impossible,  H  a  loi-méme  iddéleUt 

»  son  habit.  Il  fil  encore  la  m^Tne  diffîcnlIiSeioi^ 
»  qu'il  cest  agi  de  loi  lier  les  mains,  quli  donoi 
»  lol-méme  lorsque  la  personne  qni  laccoropagDait 
»  lui  eût  dit  que  c'était  un  dernier  sacrifice.  Alors? 
»  il  s'informa  sy  les  tembours  batteroit  toojow.  Il 
»  lui  fut  répondu  que  l'on  n'en  saTSûl  rien,  et  t'tf 
9  tait  la  véritée.  Il  monta  sur  PéetaUltad  et  voÂt 
»  foncer  sur  le  devant  comme  voulant  pirlcr  Mab' 
»  on  lui  représenta  que  la  chose  étoil  impomUe 
»  encore,  11  se  fadssa  alon  condidre  à  r«idMI« 
»  on  l'attachât  et  où  il  s'est  écrié  très  haat  :  Pn- 
«  pie  je  mmrs  innocent.  Ensuite  se  retenroantTm 
»  nous  il  nous  dit,  Metsieurs  je  sm$  innocetU  it 
»  tma  ee  denf  on  wCinculpe;  je  souhHle  qmmm 
)i  itnng  puisse  cimenter  le  bonheur  dr^  Pnnfîff. 
»  Voilà  citoyen  ses  dernières  et  véritables  ptroiei. 

»  L'espèce  de  petit  débat  qnl  se  Ht  at  pM  di 
»  réchaffaud,  ronllait  sur  ce  qu'il  ne  croyait  pu 
)'  nécessaire  qu'il  otat  son  habit  et  qu'on  lai  ]h[ 
»  les  mains.  Il  fit  aussi  la  proposition  de  se  coo^ 
»  lui-même  les  chevemt. 

»  Et  pour  rendre  hommage  à  la  véritée  il  .i  "^t 
»  tenu  tout  cela  avec  un  sang-froid  et  une  feroMlée 
»  qui  nous  a  tons  étonnés.  InreatetrèteonvataBi;  ' 
i>  qu'il  avait  puisé  cette  fermetée  dansles  prineqM  ' 
»  de  la  religion,  dont  personne  pins  qm  Mis pt*  | 
»  raissoit  pénétrée  oy  persuadé. 

»  Vous  pouvez  être  assaré  elli»faD  qw  frfHh 

•  véritée  dnn'^  ^nn  p!ii=  rrnnd  jonr. 

)»  J'ai  l'honneur  d  être  votre  concitoyeo.  Part» 
»  ce  M  IMer  fTiS,  raa  danxiènra  dé  lalUptf 
»  qne  llran{aise. 

•  Sansox.  » 

Louis  n'avait  pas  encore  resii  la  paUne  da  o»r- 
tjrre  qne  déjà  les  sinistres  prédieàens  de  Ysr-  ' 

gniaud  s'ét.iient  ri''\'ô\ùe^  par  on  (^vfncmrnt  îr.; 
gique.  Le  Pelletier  do  Saiut-Fargeau,  merobredeU 
Convention ,  dtoait,  le  90,  chex  Février,  restâara- 
teur  au  Palais-Royal.  Un  Jeune  homme,  nooné 
Priris.  niirirn  garde  do  corps,  s'approcbe  de  loi  : 
«  I>i  es-tu  pas  Le  Pelletier  de  Saint-Fargeaaft— 
c  Oui.  »  «  N*aB4n  pas  voté  Ut  mort  dn  ralt»— 
«  Oui, avec  douleur,  mais  selon  ma  conscience.» 
—  «  Eh  bien  !  reçois  fa  récompence.  »>  Eo  pronofl- 
çanlces  mots,  Pàris  plonge  son  sabre  dans  le  Mit 
du  député.  On  veut  saisir  le  meurtrier,  niaii  il 
s'échappe  et  parvient  à  quitter  Irt  capitale.  II  fot 
arrêté  quelques  jours  après  à  Forges-left-£ioKCl 
se  bréla  la  cerveRe.  Le  corps  de  Le  ¥éMSitit  It 
gaint-Fargeau  a  été  transporté  au  Panthéon. 

28.  MoNsiBira  et  M.  le  comte  d'Artois  appren- 
nent au  château  de  Ham,  en  Westphahe,  la  bniI 
de  Louis  XVI  ;  ils  publient  une  déclaratîM  ptf  • 
laqTjf'llr'  t!*;  reconnaissent  M.  le  dnnphfn  poorroi 
de  fiance,  sous  le  nom  de  Louis  XV  il.  Moismia 
prend  le  titre  de  régent  dn  royaume,  et  danm i 
M.  le  comte  d'Artois  celui  de  Iientenant-g6n#ra'- 

1"  février.  La  Cooveulion  déclare  la  guerre  i 
l'Angleterre  et  au  stathouder  de  Hollande.  EBi 
ordonne  une  leféada9(NI,60i  hommes.  Comneo- 
eement  de  la  guerre  civile  en  Vendée.  Il  «e  f^rme 
une  coalition  armée  contre  la  république  trao- 
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rtls-z.  Le»       aî'ccs  r  n  \a  romposenl  sont  ;  l'A  i-  ' 
friche,  la  Pnisse,  les  étals  de  l'Empire,  l'AiJijio- 
(erre,  ia  IIoIIaDde,  I'E«|MSiie,  !•  PorlngaU  let 
Df  uxSicilw,  IXlal  cceléMMliQue  «1  le  rai'de  Sàt- 

iSeian.  Bataille  de  Nerwinde  perdoe  par  Du- 
moerief. 

23.  V'.èfhé  de  Bàle  es!  r^m  à  la  France  sous 
f#  nom  de  d^^tartcnieot  du  Moul  Terrible. Créalkua 
I  un  eomiié  de  «Avelé  générale  d«M  le  mib  de  U 
(onirsalieD.  BtabfiiMMtde  Inhvaal  tMMkm- 

uaire. 

9B.  Vlsîaeu ,  mais  encore  redoutable ,  Dumoa- 
rîc;  fraiîc  avec  les  Aulrichieos  dans  le  bol  d'a- 
néantir li  friction  jacobine  en  Frnnrc  II  pt;Mie 
une  déclaPiiiioD  cootre  la  Couveutioii  el  se  pro- 
pose de  marcher  ter  Peria  avce  im  eorfs  de  Fraa* 
rais  et  d'Aï?  n^mds.  Le  1"  avril,  il  fait  arrêter 
lesgua're  commissaires,  Camu«.  Ouinettc,  B-in- 
«d  al  ianarque,  aiosi  que  ie  miuislre»de  la 
w'iierre  Reumoavifle,  envoyés  à  l'armée  pear e'em- 
parer  de  pa  personne.  îl  les  adresse  au  général 
Clayrlait  qui  les  renvoie  an  prince  de  Coboorg. 
OHtod  les  déclare  priseiiBiera  d'élat,  et  les  fait 
paMerdfv  h  HnllTn  locn  Moravie.  Le 3  avril,  Do- 
giourie»,^  abandonué  par  sou  armée,  est  oh]i<î6 
de  chcnAer  ao  refbge  dans  l'année  aulriclùeuue 
irec  pîosieurs  officiers  de  son  état-major. 

6  avril.  Etablissement  da  coniil6  de  salut  pu- 
Vk.  Création  de  1,200  millions  d'assignats.  Le 
même  jùnr.  un  décret  erdonoede  conduire  «faf 
il  citadelle  de  Marseille  «  tous  les  individus  de  la 
maison  de  Bourbon,  autres  que  ceux  détenus  au 
Temple.*  Le  doe  d*0t1éans,  déjà  rayé  de  la  liste 
V*  jncobins  par  ordre  de  Robespierre,  est  mis 
en  état  d'arrestation.  C'e^t  ;i  celte  époqoe  qu'il  jora 
è  hfi^bnne  de  la  Couveaiion  que  «  ai  aoafils, 
qsi  avait  accompagné  Dumeories  dans  len  émi- 
crsiion,  était  mapahle ,  l'image  de  Brutus,  qui  se 
trouvait  sons  ses  ^eux,  lui  rappellerait  eoo  de- 
telr.» 

31  mai.  Tosorreclion  parisienne.  Lntte  réveln- 
tionnaire  entre  les  ffirnndins  et  les  Monf-isnards. 
Ih  Girondius,  ayant  découvert  qa'wi  de%ai4  as- 
.Mssioer  ringl  oo  ▼iogUinq  députés  de  kur  parti, 
d  nonrenf  J(>^  T7rnf,i„s  à  la  Convention  et  obtien- 
nent ta  formation  d  une  commission,  nommée  des 
qui  est  ebargée  de  poursuivre  les  égorgeurs. 
A  six  bearc«  do  malin,  «néon  du  tocsin,  cent  cin- 
quante mille  hommes  PMfonrpnt  la  Convention.  I  f 
maire  se  présente  à  la  barre;  il  demande  la  pros- 
(^iplIeD  de  ▼ing^deax  dépntéa  de  la  Gimie,  celle 
membres  de  la  commission  des  douze,  l'expul- 
sion de  tous  les  nobles  qui  possèdent  des  places,  et 
lalevée  d'une  année  révolutionnaire.  Pétion,  Gen- 
(^nné,  JLehanli*  Bnael,  Lanjaioaia,  Chamben, 
(îr.inîçeneuve,  Gor?^^  Gaadet,  Birolteau,  Salles. 
Kabaud-Saint-Ëtienue ,  Barbaroux,  Briieet,  La- 
worce ,  Louvet,  Yalazé,  Leeage,  Donlcel  de  Poo- 
técoulani,  Bertrand,  Lidon,  Vergniaud ,  Boileau, 
Goroaire,  Cirdien,  Laririrrc.  Bonraoîn?,  Molle- 
▼aall,  Kervélëgan,  Vigée  el  L'Hordiuiére  ^ut  dé- 
critte  dracconlJea.  U  SJvia,  MMUeimmo- 


tion  :  le?  mînis(re<5  Lebrun  el  Clavièrcs  sont  mis 
en  arrestation.  Ils  sont  remplacés  par  Deslour- 
nelle»  et  Desforgnea.  Seixanle^reite  députés  pro- 
testent conlri^  la  fyrnnrjl..'  de  la  ^îonlacnr  :  ils  sont 
décrétés  d'accusation.  Le  régime  de  la  terreur 
pèse  sur  toute  la  France.  Plusieurs  départements 
se  révoKcut  contre  la  tyrannie  de  la  Convention, 
l  a  Gironde  et  le  Calvados  se  mettent  en  insurrec- 
tion comme  la  Vendée  el  ia  Bretagne.  Alar&ciUe 
et  Lyon  ne  fardent  pas  à  suivre  cet  exemple.  Pen- 
dant cette  explosion  de  la  guerre  civile,  la  gloire 
militaire  des  Français  s'éclipse  un  instant  :  quatre 
plaoesdnNordtomlientauponvoirdesAutricliiens: 
ce  sont  Valenciennes,  Condô,  ie  Quesnoyet  Lan* 
drecies.  Landau  f>!oou<'-.  Mayence  est  cerné  , 
et  une  partie  du  Uou^iaiilou  est  envaltie  par  l'ar- 
mée cepagoole. 

3t  juin.  Présentation  au  peuple  français  «le  la 
constitution  de  1793.  Elle  est  acceptée  le  10  août 
suivant.  Un  quatre-vingt-septième  département 
est  formé  sons  le  nom  de  Vaocluse. 

Condorcel,  \vt\\('  Onpenel  et  Faoebet  sont 
décrétés  d'accusaliou. 

14  joillet.  Assassinat  de  Marat  par  UariO'AmMh 
Charlotte  Corday,  ci  devant  d'Armant.  Cette  jeune 
tille  fut  e\aUée  par  les  raalbeurs  des  Giron<iinc, 
dont  plui»ieurs, étant  proscrits, vinrent chorcheruii 
asile  à  Caën.  EUey  cen«,ut  le  projet  de  toerMarat^ 
qu'elle  regardait  comme  le  principal  auteur  d>:>  la 
guerre  civile  et  des  désastres  de  son  pay:>.  Elle  ar- 
rifo  i  Paru  et  va  se  lo^er  me  des  Vienx'Aafms- 

tins,  hôtel  de  la  ProvidiMice,  el  aprrs  avoir  acheté 
un  couteau  à  gaine  au  Palais-Koyai,  elle  écrit  à 
Marat  pour  lui  demander  un  rendez-vous.  Elle  se 
présente  di  ux  fois  .«ans  pouvoir  lui  parler.  En- 
fin elle  e^l  admise  à  sept  lieures  du  soir,  pendant 
que  Marat  était  dans  son  bain;  elle  lui  remet  un 
pai^  insigniflant  el  lo  frappe  d'nn  eonp  de  eoo- 

teiWf  pNc  de  la  elavictti*  droite,  enlri'  la  première 
et  la  if  ronde  vraie  cùtr,  et  ti  profondément  qtie 
Vindcx  a  fati  écart  pour  pénétrer  de  toute  $a  lon- 
gueur à  travers  U  pounum  (Rapport  du  chirurgien 
r  Ilf  fan).  Traduite  ao  tribunal  nWoluiionnaire, 
CUai  ialte  Corday  n'a  rien  nié  :  condaoïuée  à  mort, 
elle*  été  exécutée  le  17  jnilleC.  Charlotte  Coiday 
était  née  à  Sainl-Salurnin  en  ITfiS.  t'  était  une 
grande  el  belle  personne  égée  do  24  ans  au  mo- 
mcul  do  ba  mort.  Le  corps  de  Marat  est  enterré 
avec  pompe  dans  lo  Jardin  des  Cordeticrs. 

25.  Le  gouvernement  de  Milan  fait  arr^-ter  à 
Novate,  territoire  des  Grisons^M.  de  Séroonvilto, 
ambassadeur  de  la  république  à  Gonstantinoplo, 
et  H.  Marct  (depuis  duc  de  Bassano).  ministre 
plénipotentiaire  à  Naples.  ils  sont  conduit*;  dans 
les  étals  de  l'empereur  d'Allemagne,  et  eufermes 
dans  la  forteresse  de  Costrin. 

i"  août.  Destruction  do  quelques  tombeaux  des 
rois  de  France  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

16.  La.  CenveotfsA  ordonne  la  lovée  on  masse 
du  fMOple  français  pour  la  défense  de  la  liberté. 
Le  2^,  ellf»  met  en  réquisition  tous  les  jeunes  gens 
de  Uix-huit  à  vingt-cinq  ans.  Le  â7,  les  habitants 
de  ToQloc  tiviwl  U  villonux  Angtais.  Lo9B»  le 
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général  Custincs  est  condamiiè  à  mort  el  exécuté. 
he  même  jour,  la  CoQventioQ  décrète  an  MBpnint 
forcé  d'uo  miUiaid  à  prmidre  sur  tonles  Iw  pro- 
priétés. 

5  septembre.  Créatioo  d'une  armée  révolutioo- 
.naire  arabnlanle  qui  pareourt  lea  départements, 

traînant  à  s.i  suite  de  l'arlilleric  cl  la  liidcusc  ma- 
chine invcnlée  par  le  docteur  tiuillolin.  l,es  r\('- 
CQliotis  à  mort  s'organiseul  sur  tous  les  puiuts  Ue 
la  Fiauce. 

27.  Loi  du  maximum  qui  taxe  toutes  les  den- 
rées de  première  nécessité,  et  consomme  la  mine 
du  commerce  en  Franee.  ' 

Tortrilir.'.  Le  journaliste  r.m^i^,  mis  hors  la 
loi  le  28  juillet,  est  arrêté  au  Palais- Hoyal,  et 
condamné  à  mort.  C'est  le  premier  membre  de  la 
Couvenlioo  envoyé  au  supplice. 

9.  Lyon,  eu  insarrcdion  depuis  plusieurs  mois, 
tombe  au  pouvoir  de  l'armée  révolutionnaire, 
eprte  un  dége  de  eoluBte-dix  jenrs.M.  de  Précy , 
qui  avait  commandé  h  Lyon  ponJ  uif  celle  longue 
résistance,  parvient  à  s'écbapper;  mais  ou  graod 
nombre  d'habitenis  sont  TieCimes  de  leur  dévoû- 
raenl,  et  cinq  à  six  mille  d'entre  eux  sont  mi- 
traillés froidement  par  les  vainqueurs  ou  précipi- 
tés dans  le  Rb^e.  Les  jacobins  démoht>i>ent  le 
pins  IwM  quartier  de  la  ville.  Le  nom  de  Jl^m 
est  chantîé  en  celui  '?e  Ville-Àffranrl  ir. 

12  octobre.  On  exécute  à  Saint-Denis,  par  suite 
dMn  décret  de  la  Gonvenlion,  fexlraniatioii  des 
rois  de  France  el  la  profanation  de  leurs  tombes 
royales  dans  les  caveaux  de  la  ba<iilique.  On  avait 
déjà,  dans  les  premiers  joun$  d'août,  détruit  dans 
réglise  les  tembeanx  de  Dageberi,  de  Glovis  II, 
de  Cliarles-Marlel  et  des  premirrs  rois  de  la  troi- 
sième race.  Les  dévastations  furent  poursuivies 
jiisques  sur  la  toiture  de  Pégl^  dmt  on  enlève  le 
plomb,  pour  le  joindre  à  celui  des  cercueils.  Lors- 
qu'on lirn  Heury  I"V  de  SOU  cercueil,  on  troav;i  '^on 
corps  parlât temculcou&crvc,  etsoo  visage  eucore 
reeonnidssable  :  une  foule  immense  se  porta  dans 

p:r^-'r\<::r  (]rs  chr^polles  bSSSSS  OÙ  ^haiwm  pot  le 
voir  pendant  deux  jours. 

Depuis  le  19  eetobre  jusqu'au  95  da  même 
mois  on  continua  tous  les  jours  ili  exbumer  les  rois 
lie  France  de  la  troisième  race,  aiii«i  que  les  prin- 
ces et  princesses  de  leurs  familles  :  Valois  et  JBour- 
boos  forent  tirés  de  leurs  ceieoeils,  et  leurs  os- 
sements jetés  pèle-raële  dans  une  prnrifle  fos^c, 
creusée  dans  le  cimetière  dit  da  Vahis,  derrière 
le  ehoBur  de  l'église,  où  ils  fàrent  recouverts  d'une 
épaisse  couche  de  cliaux-vive. 

14.  i^s  Prussiens  et  tes  Aulrichicnf;  s'empa- 
rent des  lignes  do  Weisscmbourg  et  de  Lauter- 
bourg. 

Dé<rr(  le  II  rniivriifion  qui  ordonne  défaire 
retourner  luutcs  lci>  plaques  de  cbeminéesqui  por- 
tent des  srmes,  des  eeoroones  ou  des  ieurs  de  lys. 

IG.  Marie- Anloinctle.  archiduchesse  d'Aulri- 
clie,  reine  de  France  et  de  Navarre,  est  tradnite 
au  tribunal  révolutionnaire  et  condamnée  à  mort. 
Ëlle  subit  son  sort  avec  autant  de  résignation  el 
de  courage  que  l'infortuDé  i^is  XVI. 


Cette  auguste  et  malheureuse  princesse  avait 
été  extraite  du  Temple  et  renfermée  dans  uu  ca- 
chot de  la  Conciergerie  où  elle  était,  depuis  la  S 
non(.d";<préficedécretdclaf!onv<»nfion  renf1;i  «ur 
le  rapport  de  Barrèrei  au  nom  du  comité  de  mIoI 
pnUic: 

«La  Convcn!inn  décrite, 

»  1'  Alarie-Antoiuclle  est  renvoyée  au  tribunal 
»  extraordinaire.Elle  sera  transférée  sur-le-champ 
»  à  la  Conciergerie. 

»  Tons  le-*  individus  de  la  famille  C:tT>pt  se- 
»  rout  déportés  hors  du  territoire  de  la  république, 
»  à  l'oK^oii  des  doux  enfuts  de  Loub  Capet, 
»  et  des  individus  de  la  fanuQle  qid  sont  som  b 
»  glaive  de  la  loi. 

»  9>  Elisabeth  Capet  ne  pourra  être  déportée 
»  qu'après  le  jugement  de  Blarie-Antoioetlo. 

i»4^  Les  membres  de  la  famille  Capot  qui  sont 
»  sous  le  glaive  de  la  loi  seront  déportés  après  le 
»  jnfeineiit,  i^ils  sout  absous,  v 

Le  3  oclohrp.  sur  la  demande  de  BîUand-de- 
Varennes,  qui  s'étonne  de  cet  ittronccrable  délai 
pour  une  femme  la  honte  de  I  humanUé  et  de  smt 
sexe,  la  Convention  décrète  que  la  veuve  CapcC 
sera  jugée  dans  ta  semaine. 

Marie-Antoinelte  fut  défendue  par  Chauveso- 
Lagârde  et  IVonçon-dvCoQdray.  L*anAt  fut  pie- 
non  cé  à  qnnlre  heures  el  demie  do  matin.  Cette 
courageuse  et  infortunée  princesse  soutint  les  dé- 
batsde  cet  odieux  procès  avec  autant  de  calme  que 
detenneté,  et  coofonditseuvent  les  juges  etlostft. 
moin«!  par  ]n  dignité  de  ses  réponses.  Iteconrîaitf'  à 
la  Conciergerie,  elle  écrivitàsa  sœur  madame  Eli- 
sabeth, cette  sublime  lettre  retrouvée,  vingt-tieis 
ans  après,  dans  h  -  [  npiers  du  conventionnel  Cour- 
tois. Les  juges  de  ce  tribunal  éta!eit(  Armand-Har- 
tial-Joseph  Herman,  président;  Lucane  Foucault, 
Gabriel-Tou^sai  Sccllier,  Pierre-AndréCotB^ol, 
Gabriel  Dcliège,  Pierre-Louis  Ragmey,  Antoioi 
Marie  Maire,  François-Joseph  Denizot,  Etiennâ 
Maçon,  juges  y  et  Fonquier-Thinville,  mcemaUur 
pMic. 

A  cinq  heures  du  malin  le  rappel  iiatlit  dans 
toutes  les  seeUoas;  à  sept  beures  toute  la  force  ar- 
mée était  sur  pied,  les  canons  étaient  placés  aux 
extrémilé"?  dp?  jvonfs;  h  onze  heures  Ifarie-Antu 
nette  sortit  de  la  Coociei^erie,  et  monta  sur  la 
charrette  ordinaire  desuxéeutloBS,  vêtou  d^dés* 
hrthiiîé  de  piqué  blanc  et  d'un  bonnet  de  roousâe- 
line.  Elle  avait  à  cAlé  d'elle  un  prêtre  assermenté 
vête  en  laie,  qi^elte  n'éeouttit  pas.  La  gendarme- 
rie à  pied  cl  à  cheval  escortait  la  chairstto;  ds 
nombreuses  patrouilles  parcouraient  les  ruc^; 
trente  mille  hommes  formaient  une  double  haie 
sur  la  route  du  tiital  eerlége.  La  refoe  coMMfa 
son  courage,  et  frarcr-^n  P-iris  «:nn>  montrer  ni 
abattement  ni  fierté  :  dans  les  rues  du  Roule  et 
Siini-Honort,  les dtapetaxtfieelores  aux  fenêtres 
et  les  inscriptions  révolutionnaires  placées  devant 
les  maisons  attirèrent  son  attention.  En  arrivant 
sur  la  place  Louis  XV,  elle  jeta  un  regard  dou- 
loureux sur  le  château  des  Tnilerios,  monte  nvue 
catane  les  roarebesde  Ticbaftnd,  et  à  ssidi  un 
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fiMft  le  bourrât!  moBtrait  sa  tète  ou  peuple  qui 
MWnBIII  —  tulirt  trophée  pir  Iw  cria  de  trfa» 
la  répkbiiquêl 

17.  Bataille  de  W<)f(i?n{e<i,  gagnée  ptr  Itt  géné- 
rai Jourdao  sur  le  pnuce  do  Coboarg» 

St.  VIngt-el-m  membre»  de  It  Csovention,  ap- 
partenant 3TJ  parti  fte  la  Gironde,  sont  condnmrn's 
À  tàori.  C'étaieul  le»  dépoté»  décrétés  d'accusalîou 
après  la  Joar«i«dii tl  mal;  tas  Tinf(«n  cmidam^ 
nés  sont  Brisml,  Vergniaad,  Geosonné,  Foufrède, 
Dacos,  Vala/A,  r.awurce,  Silifry,  riariUf»n,  Carra, 
Dapralf  Faac^et,  Duperret,  Ueauvais,  Duchâlel, 
IfaiNTielto,  iMMt,  BaOara,  Ulwrdy,  AollM 

et  Vigfe.  Vingt  de»  ConflnmnAs  mrrrrTii'^rrnf  nn 
mffike  eo  ehnnfant  la  j|far«eti/aùe.  Vaiazé  s'était 
taéavaniraxéMllMi:  an  «NI»  Art  ufadhMVue 
«barrette  et  eattiiil  è  la  aaitodo  aaa  aallègiMa  JaS' 
qo'au  lien  dn  suppliée. 

6  novembre.  Le  duc  d'Oriéao»,  acquitté  à  Mar- 
seille par  le  frOmaal  rérotalienaaife,  eft  rameoé 
à  P.irin.  Rnbo'^ptrrre  !•  MIJvgar  da  MVfean  et 
condaoaoer  à  mort. 

n  montrâ,  jusqu'à  aoa  dente ttKMient,  plus  de 
courage  qu'on  n'aurait  dA  en  attendre  de  sa  pré- 
cédenle  conduite.  Il  fut  traduit  au  IrîbnnnI  r^vn- 
lutiouaaire  anree  le  député  Goastard,  par  suite  du 
tappert  #AaMr,  aw  la  laiaaaB  JaBament  des  Gi- 

roudins;  rotff»  rirrouBtance  fit  croire  au  flurd'Or- 
léaos  que  Taccusation  n'était  pas  sérieuse,  cur  le 
parti  de  la  Gireade  a'élaU  pas  cdal  auquel  Pbi- 
HppeJoseph  Bgaiiié  iTélait  déroué  dans  la  Con- 
tent ton.  Lors  de  la  lerfari*  d^  rct  arfn  d'.iccusa- 
ttae,  faand  on  arriva  au  grier  reproché  à  Carra, 
d'aveir  wnÊn  plaeer  le  dae  dTorek  enr  le  Irfiae 
de  France,  iî  s'écria  :  «  Miis  on  yC-ntf-,  ceci  a  l'air 
d'une  plaisanterie.  «  Interpellé  par  le  tribunal  de 
déclarer  ce  qu'il  avait  à  répondre  aux  accusations 
portée»  centre  Iqi,  il  dit  :  «  Qu'elles  se  délmlaiieBl 
dvilf"^  m^mes,  et  qu*ell«*«  ne  Iwi  étaient  pas  ap- 
pheables,  puisqu'il  était  notoire  qu'il  avait  été 
cMwlamment  opposé  au  système  et  tan  mesurée 
du  parti  qu'on  l'accusait  d'avoir  favori^i'^  » 

Voici  le»  pass;iges  les  plus  remarquables  de 
l'interrogatoire  que  le  présideut  du  tribunal  ré- 
tetaltaaaiitaa  irit  sobir  aa  duc  d'Orléans  :  «  N'a- 
vez-von»  pas  a'";i'!('^  n  dr'^  conf*ili:ihtiIcs  rher  Pé- 
tienî  —  Non.  —  Comment  avez-vous  pu  consentir 
à  lhrrer  Tofra  ffRa  entra  lee  nidns  de  ee  traître  et 
de  la  Gcrilis,  femme  adroite  et  perfide,  qui  depuis 
a  émier^'  —  J'ai,  à  la  vérité,  con«:enfi  à  livrer 
ma  ùl\e  à  ia  fenmte  Siilery  qui  ne  méritait  pas  ma 
eaaiance  ;  elle  a'cal  aiaeeié  FéUeii  ;  je  lai  ai  donné 
saas  drs^r-in  mon  approbation  pour  qn'il  l'accom- 
pagnât en  Angleterre.  —  Mais  vous  ne  deviez  pas 
ignorer  que  ta  SHIery  était  me  Inirigantef  le 
l'ignorais.  —  N'est-ce  pas  par  suite  d'une  combi- 
naison que  vous,  accusé,  avez  voté  la  mort  du 
tyran,  tandis  que  Siilery,  qui  vous  était  attaché, 
a  talé  eanlre?  —  Non;  fai  volé  en  man  ame  et 

rnnsrtrnr*».  —  V,ivr7-vntis  pn'i  liif  titt  jotfr  h  un 
«Imputé  que  vous  rencoutràles  :  Qut  me  demande- 
rm  Éi  fMaadje  aiMf  tvlf — la  «*ai  Jaaiaia  tenn 
aafffefaa.— Naaanll-aepatatà  Mlierlqai 


vous  l'auriez  tenu;  et  celui-ci  ne  vous  a-l-il  pas 
répondu  :  Je  te  iewumdeni  un  pistolet  pour  te 
brûler  ta  cervellr  ?—  Non. —  Les  raiionada  voyag» 
de  votre  IîIIp  m' i'«  lir-Tif-clIes  pas  pour  but  de  la 
marier  à  quelque  priuce  de  la  maison  d'Angle* 
terre  t  —  Non.  —  Ave»>vottS  eo  eonoaiieaiiee  daa 
rmrifruvres  de  Duroouriez  avant  que  sa  trahisea 
eût  éclaté?  —  Non.  —  Comment  pensez- vous  faire 
croire  anx  citoyens  jurés  que  vous  ignoriez  iee 
mauoeavres  de  ce  scib  rat,  M  qui  étaUvelM 
créature;  vah-.  dont  le  fils  comninmlaif  sous  ses 
ordres,  et  quta  fui  avec  lui  eu  partageant  sa  tra- 
Mson  envers  le  peuple  français;  voes  qui  arlea 
votre  fille  prés  de  lui ,  et  qui  entreteniez  des  cor- 
respondances avec  lui?  —  Je  n'ai  jamais  reçu  de 
lui  que  deoT  on  trois  lettres  qui  uo  roulaient  que 
sur  des  clioscs  très  indiflférentes.  — '  Pearqnei, 
dans  la  ré[)uhlique,  souffriez-vons  que  l'on  vous 
appelât  prince?  —  J'ai  fait  tout  ee  qui  dépeodatt 
de  me)  pevr  l'empêcher  ;  Je  l'avato  mêiae  bit  afH- 
rhcr  A  In  porte  de  ma  chambre ,  en  obsenranl  que 
ceux  qui  nie  traiteraient  ainsi  seraient  coadaauiés 
à  l'amende  en  faveur  des  panyres.  » 
La  sen  tence  Alt  proMocéa  en  eas  teiiaee  par  la 

président  Henman  : 

«  Le  tribunal ,  d'après  la  déclaratiou  unanime 
do  jury,  portant  qoe  Levis-Philippe-Egalité ,  ci- 
devafit  duc  d'Orléans,  ci  Anne-Pierre  GeMtard, 
ex-députés  à  la  Convention  Nationale,  sont  con- 
vaincus d'être  les  auteurs  ou  complices  de  la  cons- 
piration qui  a  existé  contre  l'uoité  et  l'indivisibi- 
lité de  la  république,  con»rf  la  liberté  et  la  sûreté 
du  peuple  français,  coudamue  ieâdils  £gaUté  et 
Geasiard  i  ta  pdne  de  mert.  v 

Après  avoir  entendu  sa  condamnation,  le  doe 
d'Orléans  dit  à  ses  accusateurs  et  à  ses  juges: 
a  Puisque  vous  étiez  décidé  à  me  faire  périr,  vous 
auriez  an  nains  cherelier  des  préleztea  ptes 
plausibles  pour  y  pan'cnir;  car  vous  ne  persua- 
derez jamais  à  qui  que  ce  soit  que  vous  m'avez 
cro  coupable  de  feut  ce  dont  vous  venez  de  me 
déclarer  convaincu  ;  et  vous  moin» que  personnaf 
vous  qui  me  counai:»sez  hieit .  »  ajoula-l-il  en 
regardant  fixement  le  ciicf  du  jury  (AntoueUe, 
avec  lequel  le  duc  d'Orléans  avait  en  des  rela- 
lions).  «Au  reste,  '•intimi.T-f  il .  pui^qaf  mon 
sort  est  décidé ,  je  vous  demaude  de  ne  pas  me 
faire  languir  ici  jusqu'à  demain,  et  d'ordonner 
que  je  sois  conduit  à  la  mort  sur-le-champ.  » 
{  Mémoire»  de  Monipensrer.)  On  lui  acconii  suns 
difliculté  cette  cruelle  faveur.  11  traversa,  eu  dé- 
fiant ses  juges,  la  salle  d'audience,  et  alla  se 
placer  lestement  sot  la  fatale  charrette,  nh  il 
trouva,  outre  Coustard,  trois  autrevS  compagooa<i 
de  supplice ,  dont  an  panvre  serrurier,  à  qui  il  su 
mit  à  donner  du  courage  par  ses  paroles.  Par  un 
raffinement  de  cruauté,  on  fit  arrêter  la  charrette 
sur  la  place  du  Palais-Royal ,  devant  la  grande 
porte  d'entrée:  le  prince  promena  ses  regards 
sur  la  fi'çade  de  «on  p  ilais  avec  une  sorte  d'in- 
différence, cl  se  retourna  ensuite  du  côté  du 
chélaan-d'aaQ.  La  cbarratta  reprit  sa  nurcbe. 
Fwl-ètre  alors  Ioui»-FhiUppe  d'Orléans  coaspril» 
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il  qu'il  taij^nit  la  (erre  derrière  lui.  c  Lonqn*!! 

eut  passé  la  rue  lUrlielieu,  il  demanda,  dit 
Monijoie ,  au  prêtre  qui  était  aur  la  cbarrelle  de 
ie  rapprocher  de  lai ,  e(  de  ne  plus  rafaandon- 

ner.  »  Il  tnoota  sur  l'écliaraud  avec  rcrmelé,  et 
motirat  avec  courage  à  l'âge  de  quarante-;^ix  ans 
Ainsi  p6r\t  ce  prince,  dont  la  triste  célébrité  res- 
tera dana  Thisloirc comme  un  mémorable  exemple 
des  vicîssiludcs  de  la  fortune  et  de  l'incoiKtancc 
de  la  Taveur  populaire.  Quelques  moi»  auparavautf 
sur  la  même  place,  la  mort  de  I^ia  XVI  avail 
jt'f/^  I  l  sfiiponr  d  ins  le  peuple;  la  mort  de  Louis- 
Philippe  d'Orléan?^  ic  remplit  de  joie.  A  l'aspect 
de  m  (èfe  coupée ,  toute  la  place  de  la  Révolution 
n'Ienlit  d'applaudissements.  «  C'était  comme  une 
jusiice  airocc ,  telle  qu'on  eût  pu  b  trouver  sur 
une  ferre  sauvage,  n  [Histoire  des  duvs  d'Orléans.) 
10.  Déerel  qui  ordonne  que  le  enlte  de  la  itai* 

rf>''nf>înporA  le  culle  callioliquo.  LYrlisc  de 
Noire-Dunie  à  Paris  est  cousacréo  aux  cérémooiea 
de  cette  nouvelle  religion. 

17.  T.e  général  llouchard  est  condamné  &  mort. 

24.  Création  du  calendrier  républicain  :  il  di- 
vise l'année  en  douze  mois  égaux,  de  trente  jours, 
et  les  mois  en  trois  décades.  Les  note  d'aulomoe 
Font  nommés  :  rnidémiaire y  brumairr ,  frimnirc; 
les  mois  d'hiver  *  nivose ,  pluvioêe,  venlos^;  les 
mois  de  printemps  :  germiwd,  fImHl,  prairittti 
et  les  mois  d'élé  :  mesfi<ior,  thcnnitîor,  fructidor. 
Pour  compléter  Tannée,  on  ajoute  à  ces  douze 
jpols  efnq  Jours,  nommés  d'abord  sant-etUotides 
9t  ensuite  jour<  w^mplémentaires.  L'auoée  com- 
mence le  22  septembre.  L'ère  vulsnire  est  atMlie 
et  remplacée  par  l'ère  républicaine,qui  comment» 
àcoinpter  du  22  septembre  1792,  jour  de  le  fonda- 
tion de  la  république.  On  Yoolait  aussi  diviser  le 
jour  en  dix  heures  et  î'Iiettre  eu  cent  mioules; 
naisceehangement  n'a  jamais  été  mto  i  exéeation. 

19  décembre.  I^c  général  Dugommier  reprend 
Toulon  qui  est  abandonné  par  les  Anglais.  Napo- 
HoQ  Bonaparte,  employé  à  ce  siège  par  la  protec- 
tion de  Salicetti  et  de  Barras,  y  commandait  l'ar- 
ttllede,  et  eut  la  plos  grande  pari  à  la  reddition 
de  la  place. 

SIf .  Les  Français  reprannanl  les  lignes  da  Weis- 
•attboDi^g  et  de  Lavlerbonif . 

1791.  (  An  n  de  la  Rép.  franç.) 

Dès  la  On  de  l'année  précédente  ,  et ,  par  une 
coaséquence  toute  naturelle  de  la  déification  de  la 
Maisùitt  la  France  avait  été  affligée  par  on  scan- 
dale iocn!nir!  i:i«qu'alors  aux  peuples  en  révolu- 
tion :  Gobei ,  ancien  évéque  de  Lydda  in  parii- 
iMet  arclievèqnecotttff/ttfïeiuwf  de  Paris ,  s'était 
rendu  â  ta  barre  de  la  Convention,  accompagné 
de  ses  ar.inds-vicaircs ,  et  y  avait  fait  publique- 
ment abjuration  de  sou  sncré  ministère,  décla- 
rant que  a  pendant  soixante  années  de  sa  fiOf  il 
avait  été  un  hypocrite.  «  Ce  déplorable  exemple 
est  imité  par  uo  grand  nombre  de  prêtres  ,  eu- 
italnés  k  oetta  apostasie  par  lears  nanvalaes  pas- 
•ieos  et  par  an  vain  désirda  piqpolarilé  lévolutiaih 


aaira.  Las  dgliaes  aoiit  pwlwéffl  al  les  el||eta  4m 

culte  catholique  traînée  dans  les  rues  par  de;;  hom. 
mesqui  ue  rougissent  pas  de  i'inlituW  Ufactim 
ân  mthéet.  Les  jacobins  preiaèimi  dae  praaUtaêes 
sur  des  chars  de  triomphe  et  les  font  asseoir  sur 
les  autels  du  vrai  Dieu.  On  chant©  des  hymnes  en 
r  honneur  de  ces  détuet  de  la  Aaison ,  ou  brûle  de 
l'encens  à  lears  piads,  on  laa  InTOfM  eoame  des 

divinités.  Pendnnt  ces  démonstrations  sacriléjfes, 
la  J^ontagne  ne  néglige  rien  pour  appesantir  sur 
tente  la  France  le  joug  de  sao  despotisfts  samai 
iiairc.  Les  plus  hardis  jacobins  sont  envoyés  dans 
les  provinces  avec  des  pouvoirs  dictatoriaax: 
Carrier  répand  la  terreor  i  Nantes ,  mû  fhisadi 
aonstraira ,  pour  les  déperite ,  des  bateaux  à  ssfr 
pape  qui  noient  cent  personnes  à  It^  roi<;.  (  Il  tvA 
aussi  l'inTeoteur  de  ces  liorribles  managt»  réfHr 
Ntcottts  qai  eonsistaieot  i  garaller  «asenUaftal 
face  à  face,  <!eux  suspects  de  sexe  différeot  qu'on 
précipitait  ensuite  dans  la  mer.  )  'CaUiea  désole 
Bordeaux  al  ne  neiitra  quelques  sairtiasfBis  4a 
modération  que  lorsqu'il  est  subiogoé  par  les 
charmes  de  M"'  de  Fonlenay  ,  fille  du  négociant 
Cubai  us ,  el  depuis  comtesse  de  Caraman  ;  Barras 
et  Fréron  déciment  Marseille  et  Toute,  aA  1» 
dernier  se  fait  décerner  le  nom  fosloeox  de  sau- 
veur du  Midi,  potMT  avoir  inventé  des  supplices 
contre  les  perianat  aaspeeleat  tiaboii  aigairisa  la 
terreur  dans  le  Pas-de  C  il ats  et  couvre  de  sang 
et  de  deuil  la  ville  d'Arras,  qui  l'avait  vo  Battre  ; 
Maignet  ravage  le  Comtat-Venaissin  et  livra  aux 
lifiwmi—  ona  malhenrense  commune  qui  a  laissé 
couper  Ron  arbre  de  la  liberté:  C«>lIot-<rncrboi8 
mérite  à  Lyon  le  surnom  de  iigre  cl  de  nulrailUiur. 
et  sa  vaoge  par  aas  fiiraars,  eanoM  député ,  dea 

sifflcff;  qu'il  y  a  rrrus  comme  comédîpn  :  Fourlié , 
d'un  génie  trop  vaste  pour  circonscrire  t>es  critaes 
dana  raoodnla  d*aBa  seule  ville ,  liril  aauler  la 
sang  i  Nantes,  à  Nevers,  à  Moulins  et  à  Lyon; 
enfin  d'autres  montagnards  non  moins  odieux  en» 
voient  (ieca4iat>«m«n(  (tous  les  dix  jours)  àlaGoa> 
vention  la  réeit  honteux  de  tous  te  crimes  qu'ils 
ont  pn  eommcHre  dans  les  Alpes  ou  dans  les  Py- 
rénées pour  établir  l»  rigne  de  la  liberté  en  France. 

4  lévrier  (  16  pluviôse  ) .  La  Ceavantte  déerèla 
la  liberté  des  nègres  dans  les  colonies. 

24  mars  {^germintU).  Las  jacobins  coDlinoeot 
à  se  débarrasser  de  lenrs  advarsatea  :  pluaters 
membres  de  la  faction  des  corde  tiers  ,  Hébert , 
flii  !ep-r,"  ïhtrhesiie ,  Ronsin,  i4nacAarm-Clools, 
Viuccutet  quelques  autres,  sont  condamnés  à 
mort.  Le5avril  (16 germinal) ,  Danton,  l.acroix. 
Chabot,  rnmillr  Dc-moolins ,  Hérault  de  S^rbclIfS 
sobisscul  le  uième  supplice.  JDanlon  fut  coodainué 
avec  eetle  absanca  da  fermes  et  la  cruanlé 
tuellesàce  tribunal  révolutiounaire,  qu'il  avait  loi- 
m^me  institué.  Chaumette  est  exécuté  le  13  du 
uièiuQ  mois.  Le  régime  de  la  terreur  est  en  plate 
activité  à  Paris.  Pendant  trois  mois,  des  charrettes, 
encombrées  de  victimes,  se  dirigent  chaque  jour 
vers  l'écbafaud  établi  successivemenl  à  la  piace 
Lattia  XV,  à  la  porto  Saiat-AiteM «4  M  laad» 
palRl  da  la  tairite  da  IMiti 
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CONTENTION  NATIONALE. 


Les  années  de  la  Aépobliqae  rcpreuaeni  1  ofTen- 
éte  sur  plqsteare  peînta.  Les  Espagnols ,  pour- 
suivis (le  foules  paris,  abandonnent  le  territoire 
français;  les  Prassien-i ,  commandés  par  Wurrns- 
ler ,  M>nt  dérails  par  le  général  Hoche  qui ,  de 
concert  avec  Pichegro ,  parrient  à  déÛoqaer 
Landau  et  Tiil  évacoer  TAIsaco.  l.c  c;An<^ral 
Joardaa  force  le  prince  de  Cobourg  à  lever  le 
•iégs  de  llaabenge.  Bans  la  Vendée ,  le  sert  des 
armes  se  montre  fcalomeut  conirairo  h  la  caas« 
de  l'insorrection  royaliste.  Les  atrocités  ordon- 
Dées  par  les  généraux  Rossignol  et  Wcstcrmann 
rallieol  ^abwrd  m>as  le  drapeau  dê  la  yendée  leut 
hommps  en  élaf  de  porter  les  armes ,  et  rptit- 
ci  balieni  les  soldats  répabHeains  à  Saumur ,  à 
CMOIIm  ,  i  Biisaau  et  seules  murs  de  Mortagm. 
Débits  â  Ipiir  tour  aut  environs  de  Chnllnf .  le? 
Veadéans  repassent  la  Loire  sons  les  ordres  de 
M.  HmH  da  Larodh^laqiicMii,  ceaiaMindaDteii 
dief  I  n rmée  royale.  Ce  général  s'empare  ce- 
pendant de  f  nndé,  de  ChAfeaa-Gonlhier  ,  et 
ensuite  de  Laval  ;  it  échoue  à  l'attaque  de  GranviUe 
eC  à  eelle  d'Angarst  il  perd  tous  ses  bagages  dans 

h  villf  fhi  Mans,  S''  rrfirp  dnn^  lr>  hiuf  Poîlou  , 

et  après  un  combat  meurtrier  sous  les  murs  de 
Gaaié,  iIctIMé,  à  la  te 4«  mars ,  dans  nna  es- 
earmouelM ,  |Mir  «t  islitt  répnblleaio  qif H  poar- 

suivail. 

La  révolulion  française  avait  rencontré  une  op- 
position perséréran  te  dansles  provinces  de  l'O  u  e  st . 
].(«:  hnhilans  de  ces  contrées  .  aussi  attachés  S 
leur  roi  qu'au  eulte  de  leurs  pères ,  s'étaient 
coMlanMoent  noalrèi  indignés  piir  l<rales  les  in- 
novation- I  ilir  i  j  'ios  et  religieuses  qui  dégradaient 
alors  la  France.  Dès  1791 ,  il  avait  été  question 
d'un  soalèrement  général  de  la  Bretagne  :  il 
éelala  as  aNUMMament  de  l'année  1793 ,  lors- 
qu'on y  apprit  le  supplice  de  Louis  XVI ,  cl  à 
l'occasion  d'une  levée  d'hommes  que  la  Convention 
a? ait  ardannéa.  Im  parties  de  la  Bretagne  al  da 

rAiijon  qni  cnnt  nn  midi  cîf»  la  I.oîrc  ,  avec  onc 
portion  du  Poitou,  furent  les  premières  qui  prirent 
les  armes.  Les  ehefs  étalent  des  ftenHIahommes 
du  pays  ;  et ,  H  faut  le  dire  A  la  louange  de  ces 
généraux  improvisés ,  les  plus  beaux  traits  de 
courage  et  d'excellentes  dispositions  militaires  ne 
tinrent  pas  les  saalatilraa  de  gloirequ'ils  acquirent 
dans  les  premiers  temps  de  l'in-îorrection  ;  ils 
donnèrent  des  preuves  de  modération  cl  d'hu- 
manité qn*on  n'espère  pas  toujours  renconlrerdans 
laa  théU  d'une  guerre  civile.  Plus  tard  d'af- 
freuses cruautés  ont  donné  lieu  à  d'horribles 
représailles.  La  Vendée  cul  d'atiord  des  succès. 
Aleca  la  disciplina  des  insurgés  était  exacte  et  sé- 
vère ;  les  chefs  raontrair>nt  îi^  h  |>i''(<'".  «  On  n'eût 
pas  entendu  un  seul  blai^plièiao  *i»ns>  leurs  rangs, 
dit  un  histerien^  et  la  prière  précédait  toojours 
le  combat.  »  Ces  vertus  parurent  s'altérer  !  in-  !a 
saile,  et  la  perte  de  la  discipline  fut  le  signai  des 
tevers  des  armées  royalistes.  L'alMre  da  Mans  a 
lté  la  damier  acte  d'une  ré^taace  qui  avait  com- 
mencé soii«  Ips  plus  hpur(?ut  auspices ,  cl  qui  au- 
rai! pu  rendre  lis  caiine  à  la  France ,  ai  elle  avait 


été  mieux  conduite.  1^  prise  de  la  ville  du  .Mans 
fut  moins  on  combat  qu'une  boucherie.  On  égor^ 
gea  de  sang-froid,  après  la  bataille,  des  femmes, 
des  enfants  qni  étaienf  h  \a  suite  de  l'armt'-e.  Les 
malades  et  les  blessés  turent  également  mas^a- 
erés.  Une  légialatiao  atroce  avait  mis  leas  les  ha- 
bitants de  ce  pays  hon  la  loi ,  et  des  décrets  de  la 
Convention  avaieat  ardoonéladeslructioudes  vil- 
lages et  l'asièvaasent  des  femmaa  al  des  aafiuits. 
Les  généraux  républicains  n'exécutèrent  que  trop 
fidèlement  ros  ordres  barbares.  Les  niatheureux 
royalieiles,  ci  raiits  do  tous  cùtés,  étaient  ma.s^acrés 
sans  distinction  d'âge  ni  de  aaïa.  Quinze  caaia 
paysans  qni  avaient  mis  bas  les  armes  à  Savenay, 
en  criant  Yite  la  nalionl  furent  fusillés.  Ces  scè- 
WM  aanidantea  aûrant  tn  à  ee  qa'on  appelait  la 

grande  Vendre.  C'est  alors  que  Niudos  devint  le 
théâtre  des  plus  révoltantes  atrocités.  Carrier  y 
ordonna  quatre  principales  noyades ,  dans  l'nna 
desquelles  huit  cents  individus  de  tout  Age  et  de 
tout  sexe  furont  tnutil/-«  pt  fiisillés,  parce  que  le 
bateau  a  soupape  ne  coulait  pas  à  fond  a!»!*eit 
vite.  Une  esasarissioa  militaire ja«ea  jusqu'à  deux 
cent?  Vrndf'Tn-  par  jour.  Il  en  pfrit  près  de  trois 
mille  en  un  ouiis.  A  Noirmoutiers  deux  mille 
royalistes,  qui  s'étaientreodas  à  discrétion,  hirenl 
iidiumainement  sacrifiés.  A  leur  tète  était  le  brave 
dTUu''o,  nommé  aén('T;ilis«imc  désarmées  royales, 
U'Elbée,  que  de  nombreux  actes  de  générosité 
recaBMBaadaiant  A  la  eommi.s/- ration  de  aasvain- 
quriir^.  fut,  tout  couvert  «ïc  Ijlcssure»,  porté 
dans  uu  champ  pour  y  être  fui>iUé.  Après  ces  dé- 
sastres ,  quelques  eliefil  essayèrent  Meora  de  lut* 
1er  contre  les  forces  que  le  i;ouvernenient  répu- 
blicain avait  dirigées  sur  ces  contrées.  Ciiaretlc, 
Stofllet  et  quelques  autres  généraux  royalislaa 
rassemblèrent  les  débris  de  rinsurrectiau.  L'an- 
née  1794  se  passa  à  les  poursuivre.  Vaincus  dans 
un  pays ,  ils  se  retiraieut  dans  un  autre ,  cl  repa- 
raisaaieat  enaniie  arae  da  nawelles  Isreaa.  Ces 
encairement»  partiels  durèrent  iti-  juau  coui- 
meoccment  do  1795 ,  où  CUorette  et  Stoltiel  coa- 
etorent  une  paix  qai  fat  aalTia  bianlAl  de  noup 
voiles  hoetUltéa,  et  faelque  tempa  après  da  leur 
fin  tragique. 

7  mai  (18  ftorêtU).  Robespierre  fait  rendre  an 
décret  qui  déclare  que  le  peuple  français  r^cou*- 
nait  l'existence  d'un  f;ir<>  "Suprême  et  l'immorta- 
lité de  râme.  Le  8  juin  ^  ~u  prairial  ) ,  il  a^^sihle 
en  perscane  à  la  célébration  de  là  fêle  de  TEtra- 
Supréme.  11  n'avait  plus  qu'un  pas  à  faire  pour 
obtenir  la  dictature  à  laquelle  il  aspirait.  Une  cir- 
constance  imprévue  renversa  ses  projets  :  ua 
membre  du  tribunal  révolutionnaire  aj  ani  l'fé  ar- 
rêté ,  on  trouva  sur  lui  une  liste  de  proscription 
dressée  par  Robespierre  contre  les  membres  du 
comité  de  salât  pÛMic:  cette  décenferte  décida 
de  la  chute  des  jacobins. 

10  mai  i  21  fioréal).  Madame  EiUabclh ,  sœur 
de  Louis  XVI ,  est  condamnée  A  maK  par  le  tri> 
bunal  révolutionnaire.  «  Compagne  et  consolatrice 
de  son  frère  et  de  la  reine,  c'est  elle  dont  la  force 
meiée  de  douceur,  mais  inébranlable,  seutini 
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•oaveot  leur  coorage  au  iniUcu  «le  ces  longues 
^nnym  Mtm  poor  alMifIre  U  verim  la  pk»  ferme. 

Elle  nionîi  ^-T  l'éfhafaud  avec  calme  et  résiçna- 
tioa,  De  proféra  pas  uue  seule  plaiole»  et  sem- 
blait benredae  d*aller  rejoindre,  dans  ane  intre 
vîc  ,  ceij\  qu'elle  avait  lanl  aimés  dans  celle-ci.  » 
{Biographie  moderne.)  Madame  Ëlisabelti ,  igée 
de  trente  aoe,  et  dan»  tant  Péelat  de  m  beauté , 
fut  coodaile  à  réobafautl  avec  vinçt-qualre  autres 
condamnés;  elle  avait  été  amenée  U  veille  du 
Temple  à  la  Conciergerie. 

11  (23  floréal).  Décret  <ini  ordonne  la  réclu- 
sion de  lous  les  prêtres  infirmes  et  MxagéBaires 
dans  le  clieMieti  de  leur  d^^partemeot. 

27  (S  prairial).  Décret  qui  enjoint  aux  armées 
de  I  t  H  ^publique  de  ne  faire  aacan  prisonnier. 
Hàlons-DoUi)  de  le  dire,  à  l'hotincDr  des  soldats 
firançais,  ce  décret  n'a  jamais  été  exécuté  :  dans 
ces  temps  de  calamités  publiques,  la  gloire  et  l'hn- 
nanité  s'étaient  réfugiées  dans  les  camps.  «  Les 
prodigea  da  dm  ioldala  ne  fterent  point  I'au- 
vrp  i\r  b  Terreur;  ils  tinrent  à  l'esprit  militaire 
des  Français,  qui  se  réveillera  toujours  an  son 
lie  la  lrofD|ietto.  Ce  na  Itarant  peint  lae  eainnsb- 
saires  de  la  Convention  pt  les  guillotines  à  la  suite 
des  victoires  qui  rétablirent  la  discipline  dans  les 
armées;  ce  fbrent  lea  armées  qui  rapportèrent 
l'ordre  daus  la  France.     'J'hdifaubrtn',^ .) 

Création  de  l'Ecole  de  Mare  (1"  juin) ,  sup- 
primée cinq  mois  après.  Elle  était  composée  de 
Jeunes  gens  de  seize  à  vingt  ans  destinés  au  ser- 
vice militaire.  On  appelait  ces  jeunes  soldat$i , 
dont  l'uniforme,  moitié  grce  et  moitié  français, 
ijvaii  (té  dessiné  par  David,  les  pages  de  Robet- 
Itierre.  Il  avait  eu ,  di|poa,la  pn^ot  d'en  dira  nnc 
garde  prétorienne. 

iBjulo  {Smetsidor).  Bataille  de  Fleuras,  ga- 
gnée par  le  général  Jourdan.  f  a  Bclsiqne  est  ea- 
vabie  use  seconde  fois.  Le  général  Uugommier , 
camaandant  «n  ch^  de  l'année  dat  Pyrénées- 
Orientales,  remporte  de  grands  avantages  snr  les 
Espagnols  (batailles  des  Albères  et  de  Saiot-Lau- 
rant  da  la  M onga) .  Dag onHnlar  snrvécot  pea  i  ses 

victoires,  et  fut  (rj^  !p  17  novpmbrc  (  27  àrWUHre 
an  lii),  à  l'affaire  de  Saiul-Séba&tiea. 

97.  tribunal  révolationnaira  fUt  oondoire  è 
réclifirnnl  In  maréchal  duc  de  Moucliîelsa  femme  : 
l'un  est  âgé  de  quatre-vingts  ans  et  l'autre  de 
iofxanta-dhi.  L'histoire  des  révolutions  off^  peu 
4f  exemples  d'un  pareil  excès  de  harbnrie. 

13  juillet  (25  mettidor].  Les  représentants  Pé- 
tlon  et  Bnzot ,  mis  hors  la  loi ,  sont  InHitéa  lirarts 
et  à  moitié  dévorés  par  les  animaux,  près  de 
Saint-Emiliott  dans  la  Gironde. 

37.  JouBMÊt  no  9  thsimidob.  Robespierre ,  dé- 
noncé par  Tallien,  est  décrété  d'accuf^ation.  Ses 
partisans  le  délivrent.  Il  se  réfoiïie  dans  le  sein 
de  la  Commune  de  Paris,  qu'il  met  en  insurrec- 
tion, et  qu'il  n'osa  cependant  faire  marcher ,  avec 
la  force  armée,  contre  la  Convention.  Arrêté  le 
même  jour  à  l'Hâtel-dc-VilIc,  avec  Couthou,  Saint. 
]ust,  Lebas,  Henriol,  Robespierre  jeune ,  et  tous 
las  membres  de  la  Commune ,  il  assaia  de  sa  brùr 


1er  la  cervelle  et  ue  fait  que  se  dé^gurer.  Rolies» 
pterra  et  sas  partisans,  au  nombre  da  safaunta- 

onze,  soQt  guillotiné?.  Fin  du  régime  de  la  ter- 
reur ;  te  sang  cesse  de  ruisseler  sur  les  places 
publiques. 

On  a  ùit  pour  Rabaipieire  l'épilaphe  iui- 
vanle  : 


•  Car  s*il  Vivait,  ta  senis  mort.  • 

Les  principales  victimes  du  règne  de  la  (erreur 
furent  Lecliappeiîer,  Bailly  et  le  vertueux  Ma 
lesiicrbes,  qui  accompagna  à  réehafand  saflUeel 
sa  petite-fille;  iiiourel  et  d'Esprémeoil,  André 
Cbénier,  que  son  frira,  awml»ra  de  la  CoBvaa- 
(ioi)  aurait  peut-être  pu  sauver;  Roucber,  l'an 
leur  du  joli  poème  des  Jfoù;  JLoiserolles  p^, 
qui  se  fit  conduire  à  la  mort  en  plaee  da  son  Ils; 
le  f  M.Mjre  Lavoisicr  et  les  fermiers  î^i'néraux,  qui 
moururent  tous  avec  un  courage  qu'on  ne  devait 
pas  aftoadre  des  baMIudas  da  leur  vie  (1  );  les  qoa- 
fre  Loménie  de  Brienne ,  les  négociants  de  Sedan  ; 
les  jeunes  filles  de  Verdun;  des  généraux  qui 
même  avaient  combattu  avec  gloire  pour  la  répu* 
bliqne  rnadamc  Elisabeth,*  lut  foola  da  ttmtmm 
aussi  remarquables  par  leur  jeanesse  et  leur 
icauté que  par  leurs  vertus;  les  Girondins,  les 
'"^rdrlicrs  et  un  grand  nombre  de  nobles  qui  peu- 
plaient les  prions  et  qu'on  coaJuisait  au  supplice 
comme  un  vil  bétail  entassé  sur  une  même  char- 
rette ;  ce  qui  fit  désigner  ces  «séoutions  par  rfaar- 
rible  et  ignoble  mot  de  charretée. 

Plusieurs  écrivains  ont  cherché  à  établir  le  chil^ 
fro  des  victimes  iasmoléas  pendant eetle  époque 
de  terreur.  II  n'est  aucun  d'eux  qui  offre  autant 
<{e  garantie ,  pour  l'exacliludc ,  que  le  républicain 
Prud'homnw  :  partisan  da  la  révolution ,  Il  a  rO' 
cueilli,  dans  six  gn»  valûmes,  tous  les  détails 
des  événements  qui  se  piasaieul  sous  ses  yeux. 
Deux  de  oes  volumes  sont  eonsaerés  i  un  diction- 
naire oii  rfKîque  criminel  se  trouve  inscrit,  à  SU 
lettre  alphabétique,  avec  s  ses  nom,  prénoms, 
âge,  lieu  de  naissance,  qualité,  domicile,  pro- 
fession, date  et  awtif  de  la  condamnation ,  jeur  et 
lieu  d'exécution,  n 

Les  victimes  exécutées  y  sont  ainsi  réparties  : 

Ci-<levaiit  nobles.  1,278 

Femmes  idem   75© 

Femmes  de  labawMirs  et  d'arttsiiia. .  .  iM7 

Religieuses  •   3ôO 

Prêtte».   1,185 

Hommes  nan  noblca  de  divers  états.  . .  13,6311 


Total. 


18,613 


(1)  C'est  en  parlaut  de  ces  riclws  proies  de  l'uvarioe 
n-volulionnairc,  que  Barrèrc  diaail:  Noaêaâoatwmmet 
plaisir  qa'lU  laissaient  après  eux  plus  d'or  d$  rtgr^s, 
et  qu'ils  avaient  rendasmr  Nehafaud  plus  de  tatae  f  m  de 
MMf .Cette  berrttlepiilsBntevIe  peint  leulo  une  ( 
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Femmes  mortes  de  frayeor  oa  par  suite 


de  eooehet  prématarées   3,400 

VmuMi  tMciiitei  et  en  couelm.  •  •  •  3i8 

Femmes  tuées  dans  la  Vendée   15,000 

Eabals  tués  dans  la  Vendée   22,000 

IbtCsdusIt  Voidée.   mOOO 

FMMSsotwIt  fntamlM  4s  Cmrrkt, 

iNankt   adAHK) 

Parmi  lesquelles  oa  eompte  : 

BnfoDts  fosUlés   500 

iim  noyés   i>900 

Femmes  flHillées  

Idem  noyées  ...«•   500 

Prêtres  fusitlés   300 

Um  noyés   460 

IfoUes  noyés   1,400 

Artisans  noyéi.   <'>.30() 

VieamesàLyon   31,000 


c  Dins  ees  nombres  m  sont  pas  compris  les 
massacrés  à  Versailles,  aux  Carmes,  k  l'Abbaye, 
à  la  Klnci^re  d'Aviçnon,  les  fuï-ill^s  di^  Tonloii  et 
de  Marseille  après  les  sièges  de  ces  deux  villes, 
et  les  égorgés  de  la  petite  ville  provenrale  de 
Bcdntn,  dont  la  populalion  périt  (mit  pi.tièrc. 

»  Pour  l'exécution  de  la  loi  des  6uspec(t»  (21  sep- 
lembre  1793),  plus  de  cinqaanm  minee«Hnités 
révolutionnaires  ftironl  installés  sur  la  surfacode 
la  Frnnce.  D'après  les  calculs  du  conventionnel 
Cambou,  ils  coûtaient  amiuellenent  cinq  cent 
^Ire-vingt-onse  millions  (assisna(s).  Ôiaque 
membre  de  res  comités  rccevail  irois  francs  par 
jour,  et  ilâ  étaient  cinq  ceut  quaraule  mille  :  c'é- 
tait dnq  eent  quarante  raiDn  ieeosfttenrs  ayant 
droit  de  dé^icinrr  à  la  moft.  A  Parisscnlemeot  ou 
comptait  soixante  comités  révololianBaires;  cha- 
«nn  d'aux  vtalt  sa  prison  ponr  la  déimilion  des 
saspeels. 

Vo(i«;  rcmarqaerez  que  ce  ne  sont  pns  sîm- 
pieoieul  des  uoWes,  des  prêtres,  des  religieux, 
qai  figurent  iei  dans  le  registre  nMrloaire;  mais 
voilà  ifix-huit  raille  neuf  cent  vingl-trois  Iiomnics 
non  noUles,  de  divers  étals,  et  deux  mille  deux 
cent  irenla-nae  famsaes  de  labonreurs  et  d'arti- 
sans, deux  mille  enfants  «uilloliiK's ,  iioyrs  et 
fusillés  :  à  Bordeaux,  on  exécutait  pour  crime  de 
négociantisme.  Des  femmes  I  mais  savea>vow  que 
dans  aoeoD  paya,  daasawan  lampe,  chez  aucune 

niîînn  dp  terrp  ,  d;ni«  ?inrnnP  proscription  po- 
litique, led  femmes  u'out  élu  livrées  au  bourreau, 
si  ee  n'eat  quelques  lètes  isoléce,  i  ReeM,  aoM 
les  empereurs  ;  en  Angleterre,  son-  !I  nri  VIII, 
la  reine  Marie  et  Jacques  II?  I.a  t  erreur  a  seule 
donné  au  monde  le  lâche  et  impitoyable  spectacle 
de  rassaasinat  juridique  des  femmes  et  des  enfants 
en  mas-^*».  "  (niialcaubriand.  Etude f  hi^torlqurs.) 

«  Qu'un  &e  représente,  dit  un  écnvaui  religieux, 
an  milieu  de  ces  scènes  terribles,  l'état  de  la 
France,  rab.ii!r-mr!it  .  !«•  deiiil  L't  1.1  désolation 
générale,  TUorreur  el  ta  crainte  glaçant  tous  les 
cAurs  :  en  ne  »ooge<iit  qa'à  se  cacher  à  tous  les 


reganis  ;  on  retloulait  jusqu'à  ses  propres  larmes. 
La  pitié,  étouffée  par  la  terreur,  n'osait  se  mon- 
trer. En  voyant  tomber  autour  de  soi  ses  parents, 
ses  amis,  on  tremblait  dans  l'attente  d'un  pareil 
sort.  Le  passé,  le  préseul,  1  avenir  ne  présen- 
taient que  des  idées  effrayaoles.  Telle  fut  poar- 
tarit .  ppr:ilniif  près  dc  dcux  ans,  la  situation  dé- 
[)loraLle  d  uu  pays  autrefois  si  florissant,  d  un 
peuple  si  lier  de  sa  eivillsation  ;  tel  fot  le  résuU 
tat  des  lumières  nouvelles  qu'on  lui  avait  pro- 
curéc>;  Ici  fut  l'es^sor  heureux  que  prirent  celte 
perfcclibililô  dont  ou  nous  parle  encore,  celle  mo- 
rale qu'on  avait  voulu  refondre,  cette  souverai- 
neté du  peuple  qui  n'est  jamais  querelle  (iu  plus 
ambilicux  ou  du  plus  habile.  Les  auteurs  de  tant 
d'attentats,  e'est  encore  une  observation  remar- 
quahle,  furent  en  même  temps  le«  {dus  violents 
persécuteurs  de  la  religion.  Ces  ennemis  de  Ibtt- 
roanilé  firent  aussi  une  guerre  implacable  an  ehris* 
tianisme.  Ului  est  glorieux  d'avmr  eu  pour  adver- 
saires et  pour  oppresaenrs  feov  qui  l'étaient  t!n 
genre  humain,  el  d'aveir  été  irappé  des  nièmci» 
eonps  par  lesquels  en  voulait  abattre  tontes  Im 
jii  (l'  ij'ions  sociales;  et  ce  furent  ces  mêmes  hom- 
mes qui  aimoncèreut  impudemment,  dans  une  pro* 
clamation,que  teen-fu^t  lajustieêiluientàVorin 
«fu  jour:  c'était  l'expression  hypocrite  de  ces  ty- 
rans, qui  foulaient  aux  pieJs  toute  justice  et  toute 
vertu  :  maii  ils  avaient  dénaturé  le  langage,  ap- 
pelant bien  ce  qui  était  mal.  el  mal  ce  qui  était  Mm; 
ils  prodiunaient  le  nom  de  fanatiques  A  cnw  qui 
ne  partageaient  pas  leur  Canatisme;  ils  transfor- 
nafenl  la  medératioo  en  vice  et  la  bonté  en  crime; 
ils  faisaient  écrire  sur  toutes  les  portes,  liberlé, 
ifoliié,  et  l'esclavage  et  le  despotisme  étaient  an 
comble;  ils  parlaient  de  morale,  et  ils  la  perver- 
tissaient ;  ils  rendaient  des  hommages  i  la  ralsao 
et  ils  l'outrageaient  par  mille  extravaganeas.  » 
{Mém,  pour  iervir  à  l'ki$t.  eeclés.) 

SU  aoèt  (7  fmetUm).  Réorganisation  des  comi- 
tés de  salut  public  el  de  silrrté  générale,  donl 
l'autorité  est  restreinte.  Le»  personnes  arrêtées 
comme  suspectes  obtiennent  leur  liberté. 

Incendie  du  dépôt  de  salpêtre  de  l'Abbave-Saint- 
Germain-des-Prés.  Explosion  de  la  poudrière  de 
Grenelle  qui  fait  périr  quinze  cents  personnes. 

2  septembre  (16  frtiri,.ior),  La  Convention  s'at- 
tribue le<  fnnrti  I  s  de  la  commune  de  Paris  dont 
les  pouvoirs  avaient  été  souvent  supérieurs  à  ceux, 
des  comités  de  la  Convention. 

(An  ITl)  1t  novembre  (21  bntmaire).  Le  ritib 
des  jacobins  est  fermé.  Un  mois  après,  soixante- 
treize  députés ,  arrêtés  i  la  suite  du  menvement 
du  31  mai  1793,  rentrent  i  la  Convention  et  re- 
prennent leurs  fonctions. 

15  décembre  ^25  frimaire).  Le  représcnlant  du 
peuple  Carrier,  si  déplorablemenl  célèbre  par  sa 
mission  à  Nantes,  est  condamné  à  mort. 

2i  (4  mvo$r].  AlHjlition  de  la  loi  du  maximum. 
Les  conséquences  de  cette  impolilique  mesure 
continuent  n(''.i:imoiiis  à  se  f.iirf  sentir  :  le  com- 
merce est  totalement  anéanti,  et  une  cllroyablc  dl* 
setle  dtHolc  tontes  les  parties  de  la  France. 
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17S6.  (An  III.) 

3  janvier  (14  m'ooM).  Déelaralion  signée  à 
Saiot-Pétenbonrf ,  entre  la  Bnasie  et  l'Autriche, 

relative  aa  dernier  partage  de  la  Pologne,  et  à  la 
portion  de  ce  royaume  qui  est  réunie  à  la  monar- 
chie prussienne. 

i'}  {'.iùnivose).  Piehegni  achève  la  conquête 
de  la  IIoll;ind»'  rf  s'pmprirf»  h  ^  ille d'Amster- 
dam. Les  Uoliaodais  avaient  rompu  toutes  leurs 
digues  et  ifiendé  la  campagne  à  plusieurs  lieues 
autour  de  la  ville;  mais  la  rigueiir  du  fioiil  ayant 
fait  une  vaste  plaine  de  glace  de  ces  marais  rem- 
plis d'eau,  c'est  sur  ce  champ  de  bataille  que  Pi- 
ehegra  remporte  une  victoire  aussi  glorieuse  pour 
les  arme?;  fraiirnisos  que  relies  île  Valmy  et  de 
Fleurus.  On  vit,  dans  cette  bataille,  le  spectacle 
ittoui  des  régiments  di»  cavalerie  et  des  ballerles 
d'arlillerio  manœuvrant  sur  la  ^t^ce. 

9  février  (21  pluviôse).  Traité  de  paix  »igné 
k  Varis,  entre  la  république  française  et  le  grand- 
dur  <!e  To-cdrie. 

17  (29  phiviofc].  Pacification  de  la  Ven^îf^'f». 
Charettc  accepte  la  paix  à  Nantes  au  août 
Vendéens.  Stofflet,  chef  des  diouans ,  y  adhère 
le  20  avril  suivant  (1"  ftorèar. 

1"  avril  (12  germinal).  Les  faubourgs  de  Pa- 
ris se  révoltent  contre  la  majorité  de  la  Conven- 
tion. Celte  tentative  n'a  point  de  succès. 

5  (16  grnnina().  Traité  de  paix  signé  5  Bà!e  , 
entre  la  république  française  et  le  roi  de  Prusse. 
Les  Français  évacuent  les  étals  prussiens  de  la 
rive  droite  du  Bhin. 

7  (IS  germinal).  Décret  qui  consacre  l'unifor- 
inUé  des  poids  et  mesures  en  France,  et  établit 
le  système  dî'-rimàl.  mis  enaclîviléle  S3  décem- 
-   bre  snivatil  fl"  mro5e). 

6  mai  (17  floréal).  Exécution  de  Fouquier- 
Hiinville,  aeensaleyr  publie  au  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

16  (27  floréal).  Traité  de  paix  entre  la  répu- 
blique française  et  la  Hollande:  le  stathondérat 
est  aboli.  Ces<^ïon  de  !n  f'tinjre  hollandaise. 

20  (1"  praina/).  Nouvelle  insurrecliou  des  ja- 
cobins* Soixante  mille  individus  portant  sur  leurs 
chapeaux  ces  mots  ^'crits  à  la  craie  :  du  pain  ti 
U  eonstilution  de  93,  assiègent  le^;  pnrtes  (io  la 
GouTention;  ils  envahirent  les  liiltunes  et  font 
une  pathétique  peinture  de  la  misère  publirpie. 
Le  député  Ferraud,  de  retour  d'une  mission  pour 
les  subsistances,  veut  calmer  la  fermentation;  sa 
Toix  est  éloullée  par  les  elameurs  des' tribunes; 
le  (Timiiîle  augmente,  le';  portes  delà  Convention 
sont  enfoncées,  oi  une  multitude  armée  remplit 
la  saHe.  On  se  précipite  sur  Ferraud  :  il  veut  se 
rèTu^icr  dans  les  couloirs,  et  tombe  fhippé  par 
un  coup  de  pistolet  dans  U  poitrine.  Bientôt  la 
tète  de  Ferraud  est  rapportée  dans  la  salle,  et  ré- 
pand la  terreur  parmi  les  députés  opposés  aux 
jacobins.  Un  membre  de  ce  parti  en  profile  pour 
lire  l'acte  d'iusurrecliou  :  Romme ,  organe  des 
Hontagnards,  làit  décréter  que  tous  ks  individns 
enpffiseoiié»  pour  foiit  iMvtiMMirti  mnnU 


mis  en  liberté,  et  que  les  députée  pnoewits,  fm 

cause  de  complicité  avec  Robespierre,  rpntrpronl 
dans  la  Convenlion.  On  investit  de  la  puisMees 
exécutive  Duquesnei,  Prieur,  BMibeUe  etDini. 
Le  triomphe  des  jacobins  paraît  assuré  ;  nutis  !• 
bruiîdes  tambours  se  fait  entendre  :  ils  battent  le 
pas  de  charge  :  c'est  la  garde  ualioiiale  desseetîoDi 
voisines  des  Tuileries  qui  vient  au  secours  des 
modérés  de  la  Convention  I  Ouclqurî  jarnhiM 
sont  renversés  ;  une  terreur  paniijue  sai»il  tout 
les  autres  qui  s'empressent  de  fuir  par  toutes  les 
issues.  La  scène  change.  Le  parti  de  la  plaine 
recouvre  l'aolonté,  et  les  fauteurs  de  l  iosarrec- 
lion  sont  mis  en  arrestation.  Le  président  de  II 
Convention,  Beisssr'Hl'Anglas,  montra  dans  eetito 
circonstance  un  sancr-froid  et  une  force  d'àms 
qui  tenaient  du  prodige  :  couché  enjoué  phuienrs 
fois  par  vingt  ft»il8  en  même  tempe,  ft  ne  esm 
pas  tin  cpui  in<;fnnt  dc  s'opposer  à  la  sédition,  et 
de  s  épuiser  en  efforts  pour  ramener  le  calme 
dans  Fasseniblée.  Quand  on  lui  présenta  la  tMs 
de  Ferraud,  il  se  découvrit  en  signe  de  respect, 
et  eut  môme  le  courage  de  dire  à  ces  baudcs  d'io- 
surgés  a  qu'en  assiégeant  ainsi  la  Conveulioa  ib 
l'empAchaieiit  de  s'occuper  de  leurs  propres  !»• 

soins,  u 

25  (6  prairial).  Décret  d'accusation  coDtre 
GollotHl'Herbois,  Barrère,  Billand-VarauNS  «t 

Vadier,  membres  de  la  Convention. 

Arrestation  à  Rennes  de  quelques  chefs  royalis- 
tes. La  guerre  civile  recommence  dans  la  Vendée. 

31  mai  {13  prairial).  AboiiUon  du  IrihMud  ré- 
volutionnaire. 

8  juin  (20  prairiçil).  Mprt  de  Charle^Loais, 
dauphin  de  France,  louis  XVII,  depuis  la  fhnesis 
exécution  de  son  père.  Ce  prince  ,  A^é  de  1'»  ^f;^ 
et  deux  mois,  meurt  au  Temple  où  il  avait  été 
renfermé  avec  ses  infortunés  parents.  Plusisnis 
symptômes  de  la  mort  deee  malheureux  enfant 
ont  accrédifA  le  bruit  de  son  empoisonnement.  Pe- 
lillc  a  evpnmé  celle  opinion  dans  ces  vers  da 
poème  de  la  PilU: 

«  (Ih.ifiui' joUr  dnns  son  soin  verse  uu  poi-on  ronf*ur. 
>  QiicUi^s  mains  ont  11."!!'-  son  aUrinlc- funostf  ? 

a  Le  monde  apprit  sa  fin,  la  tombe  «ait  le  reste.  > 

Voici  le  curieux  aefe  d6  déeèf  ét  «elte-jeaiw 

victime  royale  : 

MCNICIPALITS  DB  PABIS. 

Acte  â«  iéeh  de  fam  ÏÏII. 
«  Bu  vingt-quatre  prairial  de  r«i  m  de  hVé- 

publique, 

»  Acte  de  décès  de  Loui»-Char)es  Capet.  do  vingt 
de  ce  mois ,  trois  heures  après-midi ,  âgé  de  dis 
ans  deux  mois,  natif  de  Versailles,  département 
de  Scine-Pt-Oi'ie.  dorinrilii^  m  Paris,  aux  Tonrs dti 
Temple,  section  du  icniple,  tiis  de  Louis  Cipel, 
dernier  roi  des  Français,  et  de  Marie-Anioiuctte* 
Josèphe-Jcanne  d'Antrfrlie;  sur  la  déclaratiott 
faite  à  la  Maison  commune  par  Etienne  Lasoe, 
âgé  de  trenteiieiir  ans,  gardien  du  Temjrte«  do- 
BNiU6  iwctNctadwMIada  IVHMM;lt 
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iédarant  a  dit  être  wisin;  et  par  Renoi  Bigol, 
âgé  de  cinquâule-»epi  an»,  employé ,  domieillé  à 
Hrii,VWRe  rue  da  Temple,  n»  6!  ;  le  déclarant 
H  dit  é(rc  nmi.  Vu  îe  rrrfiflraf  de  Dusscr,  com- 
niifiaire  de  police  de  ladite  section,  du  viugt-deax 
lit  tu  iDOtl- 

B  Lkam,  B16OT,  RoBi?«,  officier  public.  « 
Void  encore,  sur  les  obsèqaes  fie  ce  jeune 
prince ,  uoe  pièce  officielle  Une  def  archlTM  de 
nMtl-d«-vill«: 


a  Le  Yiogt-qnatre  prairial,  an  TTT ,  jr  fu=!  re- 
quis par  1p  Comii^  de  sûreté  géoérale  de  nae 
(rau^portef  à  la  lt>ur  da  Temple  poar  eofMlltof 
ladéêtede  la  jeune  et  innocente  viclime  qui  ve- 
nvi  Vy  c-ïpirer.  Je  fus  également  requis  «le  sar- 
veiller  son  inhiimminn  an  dmttière  de  Sainte- 
MMgverito,  liittbotirR  Salnt-AnloiiM. 

»  €êêI»  céiémonie  funèbre  avait  attiré  un  urand 
eooroiir*  d*»  mande  devant  la  porte  du  palais  du 
Tempie,  et  i  on  voulait  faire  !»ortir  secrètement 
«1  «M«ftiéiiiottlft  le  «orpe  de  ce  malheurenx  en- 
fant. f';ir  une  pelitr  porfc  fjfiî  (îonnaif  (lan'ï  l'en- 
.ciw  du  Temple.  Moi  »eul  me  rendis  opposant  à 
«elle  meure  pee  déeeete  ;  le  eertége  aorllt  donc 
par  la  grande  porte.  ï.a  commisération  et  !a  tris- 
tesse du  public,  qu'on  aurait  voula  éviter,  étaient 
peintes  »ur  toutes  les  figurée;  mail  rerdre,  ainrf 
40e  je  l'avais  prévu,  ne  fut  point  troublé. 

«Arrivé  nu  lieu  de  la  sépulture ,  je  ppis  sur 
moi  d  ordonner  que  le  corps  de  cet  enfant  serait 
fahamé  dmù  wtêfitm  tiputiê,  et  noo  dam  la  foeae 
comtnunr;  e*  rrf  ordre  fut  cx6cul<^  en  prA<!cnee 
des  sieurs  Biart  et  Godes .  membres  du  Comité 
dfil  de  la  eeclieo  de  Temple ,  qui  étalent  animée 
dn  mêmes  eentiments  que  moi. 

»  Dè>ï  le  «soir,  je  fu-;  mandé  au  Ckimité  de  sûreté 
générale  pour  rendre  compte  de  ma  ceodnite.  La 
pleparf  des  nwmlireedeee  Cemilé  étaiMit  furieux 
rnnfrc  mol.  Il  fut  propos^  les  mesures  Ie<;  plus 
sévères,  c'est à<dire  l'arrestf  lion  comme  royali$te, 
et  ma  tradiietiee  devant  le  tribunal  révolutiee- 
naire;  mais,  heoreusemenl ,  Louis,  du  B.^<  T^iiin, 
que  je  connaissais,  ayant  pris  ma  défense  el  calmé 
tes  collègues,  je  fui  renvoyé  i  mon  poste,  avec 
iidenctien  de  me  conduire  lontantremcnl  à  l'ave 
^jf^         pcîi"^  d'être  riî:o(ir»Mi'«ement  puni.  » 

»  L>LSàEB  ,  commtnaire  de  police.  » 

Dès  ce  moment.  If oeewen,  frère  de  Louis  XYI, 
prend  le  titre  de  I-ouls  XVIIl,  roi  de  France  et 
de  Navarre.  Il  publie  une  déclaration  par  la« 
quelle  il  accorde  amnielie  eeroplète  à  toos  les 
Français  «flii  se  rangeront  sous  son  aulorilA  , 
quelle  que  soit  la  part  qu'ils  aient  ^'m  aux  évé- 
nements de  la  révolution. 

Leais  XVIIl  Ait  Ibrcé,  peu  de  temps  après, 
de  quitter  sa  n'-^i  Ictvcc  de  Vérone.  Il  se  rendit  à 
l'année  de  Condé  sur  le  Khin ,  fut  encore  obligé 
de  s'éloigner ,  et  faillit  être  essaniné  dans  la 
petite  ville  de  Pillengen,  en  Bavière;  un  cf)up  de 
fusil.  p-)rti  de  la  maison  qui  se  trouvait  enCace  de 
l'âubcr^o  où  était  ce  prince ,  efflewa  son  front 


et  fit  couler  son  sang.  Lento  XVIIl  ifépfene» 
anenne  émotion  et  dit,  en  souriant,  à  ceux  que 
snn  dnn-rr  3vnit  effrayés  :  *  Une  lign*  plui  bas,  el 
le  roi  de  France  te  nommait  Charles  X.»  Le  prinee 
M  teUra  à  BlankenAonrg,  qu'il  quitu  en  1798, 
pour  aller  habiter  Mitta^^'  Il  résida  ensuite  à 
Varsovie  jusqu'en  1805,  retourna  à  MUUw,  puis 
pasâa  en  Angleterre,  où  flluAlla  leèhâteand  Mari» 
wel  jusqu'au  momcnl  de  sa  rentrée  en  France. 

30  12  mcMtidor).  Décret  qui  ordonne  l'éctauge 
de  madame  Boyale,  fille  de  Louis  XVI  et  de  lla- 
rfe-Anlotoette,  contre  les  représentants  du  peu- 
ple que  Pumouricz  avait  livrée  anx  Anincliiens, 
el  les  ambassadeurs  de  la  Képublique,  prison- 
niers en  Autriche.  Cette  prtnceese  sert  dn  Temple 
le  18  septembre;  elle  arrive  à  Ilunin-no  1  t>6, 
et  part .  peu  d'instants  après ,  pour  l'Allemagne. 

21  juillet  (  3  rtmnidor  ).  Al^fre  de  Qnlbere». 
Va  eerps d'émigrés,  débarqués  par  des  vaisseaux 
nnzhh  .  r<;f  abandonné  par  eux  «nr  la  plage  et 
défait  par  les  troupes  sou»  le  commandement  du 
général  Heebe.  Cinq  cents  émigrés  qui  s'étaient 
rendus  prisonniers  ont  été  fu-iMAs.  Aucnn  de^  of- 
ficiers français  qui  avaient  vaincu  les  émigrés  à 
QuiberoQ  né  voulnt  ûdre  partie  de  la  ceamtoiies 
militaire  chargée  de  les  juger  ;  il  fallut  la  compo- 
cer  d'ofOciers  étranRer».  M .  Charles  Virol  de  Som- 
breuil,  fils  de  l'ancien  gouverneur  des  Invalides, 
si  eéUbre  par  rhérafqne  dévouement  de  sa  fille, 
faiviit  partie  de  celte  mnlboureose  expédition. 
Forcé  de  se  rendre ,  il  demanda  la  vie  pour  ceux 
qui  raccompagnaient  et  a}onta:  Oumif  à  meC,  jt 
m'etandemif  à  mm  tort,  M  fut  ir^thM  Icvrintla 
commission  militaire  étrangère  qui  le  condamna  à 
mort.  Il  refusa  de  se  faire  bander  les  yeux ,  donn» 
lui-même  le  funeste  signal ,  et  fut  pleuré  par  tous 
les  républicains  qni  l'entouraient.  Stanislas,  se- 
cond Ois  de  M.  de  Sombreuil,  périt  sur  l'échafaud 
le  U  juin  179»,  i  peine  âgé  de»  ans. 

K  (4  Ihermidor}.  Traité  de  paix  entre  la  rép»>- 
blique  française  et  le  roi  d'Espagne.  Cession  deU 
partie  espagnole  dolUe  deSaint-Demin«ee.Teul» 
l'Ile  était  alors  an  pouvoir  des  nègres  ri^vnllés. 

août  (5  fructidor).  Une  nouvelle  constiln- 
ttoQ  est  décrétée.  Elle  clange  la  forme  du  gon- 
Yernemeot;  eette  fois,  on  joint,  dans  le  préam- 
bule, à  la  déclaration  des  droits  de  Chomme  et  du 
dioym  celle  des  devoirs.  Le  pouvoir  exécutif, 
nommé  Hnttoin.  est  cempeeé  de  dnq  membres  ; 
le  pouvoir  législatif  est  confié  à  doux  conseils  : 
celui  des  anciens  et  celui  des  cinq  cenu.  Celte 
constitution  est  présentée  à  la  sanction  dn  peuple 
et  aooeptée  le  »  septembre  enifanU  (1-  vendé- 
miaire an  IV.) 

23.  Décret  qui  ordonne  la  dissolution  do  tons 
les  dnbs.  Paix  de  BMe  entre  le  prince  de  Hesse- 
Cassel  et  la  république  française.  M.  de  Talley- 
rand-Périgord  obtient  la  permission  de  rentrer 
en  France. 

(An  IV.  }  1"  octobre  (9  ventlr'mia,re    I.a  «ol- 
If  p  .v^  fie  Liège,  et  toute  la  partie  des 
lpav8-iia&  auincbieus,  conquis  par  les  arméM 
de  la  léfobliqtte,  sont  réunis  à  la  France.  Ils 
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sont  divisés  en  neuf  déparlemeDls  ainsi  nommés; 
I>eiix«-N«UMt,  Dyle ,  Lys ,  Esetat ,  Jsmmip|wi, 
Sambr«-et-llfliise,  ForêU  ,  Oorlha  et  Mmw-Ia- 

férieure. 

5.  Journée  do  13  vmUmiÊin,  ta  tnrisièiM 

coiMlilulion  élaal  «eeeptée ,  les  assemblées  pri- 
maires sonl  convoquées  pour  éliro  les  membres 
des  deux  cooseils.  Un  des  ariiclcs  ùc  celle  cuuâ- 
tttnlim  portait  que  les  deux  tiers  des  menbres 
de  laConveulion  feraient  partie  du  nouveau  corps 
législatif»  cette  disposition  déplaît  aux  secttouâ  de 
Paris,  nies  aocaMenl  de  rapraehes  eette  Conven- 
tion à  la  voix  de  laquelle  oa  marchait  naguère 
contre  les  Jacobins.  Le  11,  les  jacobins,  arrêtés 
depuis  plusieurs  mois  par  ordre  de  la  Coavenlion, 
seatmiseD  liljorié  par  elle  et  armés  publique- 
ment dans  le  j.u  Jin  dp?;  Tuileries.  Les  «eclions 
veulent  empêcher  i  élablisâciueul  de  la  nouvelle 
«ooslilalioii,  et  féUtMir  eello  de  1793.  L'alarose 
se  répand  dans  Paris.  Tout  annonce  un  nouveau 
mouvement.  Plusieurs  sections  prennent  les  ar- 
■ies;  d'an  autre  côté,  des  troupes  rassemblées 
aux  environs  de  Paris  entourent  la  Convention  , 
et  des  batteries  de  canons  sont  établies  à  tous  les 
abords  de  ta  salle  des  séances.  Le  13,  la  générale 
est  battue  dans  les  teoboargs ,  des  chefs  désignés 
pendant  la  nuit  se  inelltol  à  la  télc  de  l'insur- 
rection; en  même  temps,  les  bataillons  de  la  Bulle 
desMoalins,  de  la  plaee  Vendéme  et  dePellefier, 
les  mêmes  qui  avaient  chassé  les  jacobins  de  la 
Ceaveolioa  dans  la  dernière  émeute ,  arrivent 


par  la  rue  Saint-Honoré,  et  les  bataillons  4e 
Théélre-Ffançais  et  de  la  FeettiM  deGrsestti 

prennent  position  sur  les  quais.  Des  conféren- 
ces s'élablisseul  entre  les  sections  armées  et  les 
eoarilés  du  goovememeat.  Quelques  unes  de- 
mandent le  désarmement  des  jacobins,  et  le  rap- 
port du  décret  de  la  Convention  par  lequel  il  est 
ordonné  de  prendre,  parmi  les  membres  de  celte 
assemblée,  les  deux  tiers  du  nouveau  œrps  léfb- 
latif.  A  cinq  heures  de  l'après-midi ,  le  combat 
s'engage  et  dure  jusqu'à  la  nuit.  Plusieurs  coujm 
de  canon  tirés  sur  le  péristyle  de  l'église  Saiul- 
Roch  el  dans  la  rue  Saint-Honoré,  dispersent  les 
insurgés  et  assurent  le  triomphe  de  la  ConvenlioD. 
Barras  commandait  les  troupes  dans  cette  journée, 
el  il  avait  chargé  Napoléon  Bonaparte,  alors  gé- 
néral de  brigade,  des  dispositions  militaires  qoi 
devaient  assurer  la  répression  de  cette  tentative 
révolotiouBrire. 

9  (  17  vendémiaire).  Joseph  Lebon  , 
de  la  Convention,  est  condaooné  à  mort. 

95  (3  éruMuM»).  Créailoa  de  l'Ioetital 
de  France.  Etablissement  des  écoles  prioMiras, 
des  écoles  centrales  et  des  écoles  spéciales. 

26  (  4  6ruinai'r<).  La  Convention  termine  ses 
séances  à  deux  heures  après-midi,  après  avoir 
siégé  trois  ans,  un  mois  et  qnaire  jours.  Son  der- 
nier acte  est  un  décret  d'amnislie  pour  tous  les 
délits  pHrement  lévolitleoMiree;  lee  ftyaliilss 
en  sent  eselus. 
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iiaar,  17  |enniiial  an  m 
(ft«frill1W)t  mort  CD 

*  1816 

D'abord  signalé  comme 
nuemi  d«  la  réiiolulioii,  il 
en  fut  emuUe  l'un  liojilii» 
fougueux  parlÏMtu.  hn- 
Toyéen  tT9i  daiu  le  di-par- 
teineolde  l'Ain,  il  s')  li>ra, 
dll-OO,  à  des  actes  de  dt'»- 

KtiMue  teltemcut  revol- 
dU,  qu'il  fut  d>  nom  t'  il 
diftrreutrâ  rt'priitfii  par  les 
aBlorilCft  locale»  et  par  le» 
MCielé»  IMWUlain'8  i-lle»- 
■éMMwCieftttlui  qui  lit  le 
nnport  sur  la  faction  Bri$- 
mt,  et  livra  par  suite  à  la 
BVllesdcput<-s  girondins. 
UtaMCé  it  sou  tour  par 
.Bdiert*  il  trouva  bientôt 
roccaïkMi  de  «e  venger  de 
celle  eerUesnr  «on  auteur, 
n  le  iNTNMBça  enia  con- 
tre Be|ies|plem  Ini-ménie, 
et  contribua  au  nuccè»  de 
le  Journée  da  9  Hwmildor. 
{BiOg.  modtme.) 

lîanas,  17  pliivio)»*  an  111 
(  'j  février  l7"Jj  )  ;  mort  en 
1839 

Envoyé  en  mission  dans 
le  Midi  avec  Fréron .  il  s'y 
montra  n<';«nnioiM*  un  peu 
moins  violent  que  te  der- 
nier: suivit  ensuite  toutes 
les  opération»  du  siège  de 
Teolon.  lira  une  venRranre 
ttrrible  de  ses  habitants, 
IMinilï  k   la  Conveulion 

•  Me  les  aetil»  honnêtes. 
mm  en'il  y  eut  tronvitA, 
^frw*  lee  galériens.  ■  Bar- 
ne  IM  an  dee principaux 
aelennde  la  révetaUen  du 
9  thermidor. 

Barrèrc ,  13  frimaire  an  i* 
(  2  décembre  17M)  «vtvatt 
en  i^SO 

Parmi  les  phrases  de  ce 
député  qui  ont  aequls  une 
fuiiole  célébrité,  on  re- 
marque ce  qu'il  dit  à  pro- 
pos du  procès  de  Louis  \V  1 

•  I.'arbre  de  la  Liberté  ni 
poui  rait  jamais  croître,  s'il 
n'(  tait  arroîw'  du  sang  d'un 
f>ran. .  —  •  11  n'y  a  que  les 
mort»  qui  ne  reviennent 
pas,  a  dlt-il  dans  une  autre 
circonstaiici'.On  luirepro 
che  également  d'avoir  mis 
relie  phrase  dan»  un  rap- 
port sur  la  conftseation  des 
biens  des  condamnés:* On 
bat  monnaie  sur  la  place 
de  la  Révolution.  > 

det  Ardennes,  1* 
'  latf«aniv(2Sscp- 
110)  t  mort  en 
179g 

  Baylc ,  1"  brumaire 

en  n  (22  octobre  MM^ 

JSb&.f  niiffeen  in 
{H  déoemlMPellll):  mort 
en  1799 


DU  APTAiaeS 

ÉTaAI«<.ftRBS. 

P.-li.  Lebrun-Tondu,  de- 
puis le  11  août  1793  Ju:>- 
qu'au  31  Juin  1793;  mort 
en  1793 
liefofiuee,dep«isle  21  Juin 
im  Jaainnui  cennien- 
ceoent  de  1794 
Jc-Mt-C-A.  (ioujou,  nom- 
mé minlttre  des  affaire» 
étrangères  ;    refuse  ce 
fe>le  pour  entrer  à  la 
tienvenlion  en  qualité  de 
rtpréeenlent  du  dépa  rii» 
ment  de  delne-et-Oise. 
Ck»ndanmé  à  mort  en 
1795,  il  s'est  poignardé 
en  sérient  du  tribunal. 
Armand  -  Jotepli  -  Martial 
Herman ,   remplit  ces 
fonctions  pendant  quel- 
ques jours  en  M9% 
1!  l  iait  président  «lu  Irl- 
limi;i|  K  ^oliit'Diinaire  lors 
du  pr^ce-s  de  la  reine  Ma- 
rie •  dnlolnette  |  mort  en 

im. 

MUnmM  ■■  ifmTtiiBim. 

J.  M.  Roland  de  la  PlaUère, 
depuis  le  tl  aedft  1792 
Jusqu'au  as  JanvlerlIDS  : 
mort  «n  1793 

Doui.-Joa.  Garât,  d'abord 
ministre  de  l'intérleor 
par  inti-rim ,  est  nommé 
à  ce  poste  le  20  mars 
17U3  ,  et  y  reste  Jusqu'au 
19  août  de  la  même  an- 
née. 

Jules  Paré,  depuis  le  SO 
eeAAllUJUfu'ea  7  avrl  I 
1794 

A.-J.-H.  Herman,  depuis  le 
8  avril  1794  jusqu'à  l'ins- 
tallation (les  rommis- 
aions  ministérielles. 


Et.  Clavière,  ministre  des 
contributions  publiques, 
remplit  le»  foin  tiens  de 
ministre  delà  cuei  re  de- 
puis |t  10  jnxiu'au  21 
août  WJ'Î  :  s  v>t  >ui(:ide 
en  (b-eenibre  179'* 

Josepli  S<-r\au.  depuis  le  21 
août  17''2  ju-iiu'auO  oc- 
tobre (le  la  même  anm  e. 

P.  -  M.  I  i  brun  -  I  omlu  .cl 
ministre  par  intérim,  du- 
pn  is  i«  7  jwqu'au  18  or- 
tobre  1792 


Pache,  depuis  le  18  octobre 
1792  jiiwju'au  2  février 
17'J3 

Pieri  e  Deui  iionville  ,  de- 
puis le  fi  février  jusqu'au 
11  mars  1793  .  et  depuis 
le  14  Jusqu'au  30  mars  de 
la  mÊme  année. 
C'eet  dans  un  rapport  de 
M.  deBennenviile  sur  Paf- 
fiiire  de  finnrenmaclien, 
qu'on  Utqu'aprto  trois  heu 
rrs  d'vn  ceuMiet  terrible , 
lesennemtoeiil  perdu  beau- 


La  Cenventlon  nationale, 

par  divers  diicrrls.  a  établi 
vingt-4|ualre  comités,  dont 
le>  membres,  pris  dans  son 
M'in  ,  étaient  charges  de  la 
diretlion  et  (|p  l'adminis- 
tration (les  affaires  de  la  ré- 
publique. Ce>  eoinilés  for- 
maient le  pouvoir  exerulif 
du  nouvernemenl  ,  et  s», 
trouvaient  ela^'i^  dans 
l'ordre  suivant  I' Il  I  s  d«'- 
crets  qui  lesa\ali  iit  insti- 
tués : 

1*  Comité  da  arekise*, 
créé  par  décret  dU  S  ectO- 
bre  1792; 

2"  Comité  central,  créé 
par  le  nif-me  de*  ret .  et 
composé  d'un  membre  de- 
signe  par  chacun  des  au- 
tres comités  ; 

3*  Comité  des  procès  ver- 
baux,renvois  et  expéditions, 
composé  de  six  membres, 
dlvi^Cï.  en  trois  seeliDii»  ; 

4'  Comité  des  diiTcts,  com- 
posé de  neuf  membres  ; 

5*  Comité  des  pétitions  et 
eorrcspondancis ,  composé 
de  vingt-qpatre  membres  : 

0*  Comité  des  inspecteurs 
de  la  salle  et  d»  Vkm^rm»- 
rie,  composé  de  ^«bidt 
membres; 

7*  Comité  de  constitution, 
établi  par  décret  du 20  sep- 
tembre 1793,  eiooapeiéae 
neuf  membres  ; 

8'  Comité  de  s&reté  géné- 
rale, étabiipar  décret  du 
S  octobre  17M,  et  «t-T*"^ 
de  trente  membres: 

9*  CcmlU  éPinstr  uet  ion  pu- 
blique ,  composé  de  vingt* 
qua  tre  memDree«  dMeée  en 
doute  sections  : 

10>aMllMdrs  sMOurs  pu- 
blies, composé  de  Tingt- 
quatrc  meinbres; 

11'  Comité  40  dàtiâiom, 
composé  de  etaft*  quatre 
membres; 

12'  Comité  de  tigislation 
civile ,  erimineU»  a  dê  fkt- 
dalité .  composé  de  qua- 
rante-huit membres,  par- 
tagés en  deux  divisions 
subdivisées  en  dix  sections: 

1S*  Comité  d'agriculture, 
compose  de  vii^.qnatic 
membres  t 

14*  Comté  dê  ceeenerte. 
composé  de  Tlngt-qoetre 
monbres ,  divisés  en  qua- 
tre sections  ; 

IS*  Comité  dsa  assignats. 
Il  était  chargé  de  tout  ce 
qui  avait  r^pert  aux  nnau- 
cca,cenUrlbiiliens  directes 
et  indirectee,  aliénation 
dee  bien»  natioaaux,  des 
biens  provenant  de  la  liste 
civile, -des  ordres  de  cUe- 
valerlc  et  des  émigrés. 
Composé  de  querente-dcnz 
membeei»  Il  m  dNiiall  en 
quatre  sectlenet 

If  «nitfé  dM  dNMtem, 


Pape. 

Pic  TI.  t?» 

Meteon  oMeaMM. 
SeltmllL  180S 
Empermsr  dMilneagne. 
I  rançola  IL  I8SS 
BoidTSêpdgm. 


(  baries]T:abdlquecnim: 
niort  en  iSlfi 

Portugal. 

MaHe.  Mit 

Angleterre» 

Georieein.  IM 

Sdiàu 

Gustave  lYsi 


ChrMIem  TII. 

Pologne. 

Stanislas- Auguste  Ponia- 
tovtski .  détfdnéen  1794, 
mort  en  1796. 

Impératrice  de  Russiê. 

Catherine  il.  17M 

Bot  <U  Prusse. 

Frédéric  -  Guillauma  1 1. 


18» 


Yicler^Amédée-Harie.  vm 


FeidInandIT. 


5«ar. 
Frédéric- Auguete. 

Bdmére, 
Charlee>Tliéodorb 

/foUaadk. 
Guillaume* 


isn 

17W 


Digitized  by  Google 


DB  LA  OONVEHTION. 


lUMSTRES. 


oomitB 
m  i<â  Gomanu».' 


_    -  (IMophilc  ) ,  16 
«TieHdor  an  ui  (2  icp- 
tembre  1795). 
Bfiiiard,  de  Saintes,  17 
fructidor  au  ii  (  3  bcpteni- 
bre  nayi)  ;  inoi  t  <  ii  1818 
Billaud-Vamino,  l'J  fuit  • 
tJdorau  i"!  5  septembre 
1703  )  :  mort  eo  iSlS 
A  la  nouvelle  de  la4érci  - 
tion  (le  Duniourici^att  1793, 
il  prel(!udit  qu'on  ne  pou- 
vait rien  cacher  au  peuple. 
•  C'est,  dit-il,  à  la  uouvulle 
de  la  prise  de  Verdun ,  que 
le  peuple  •'eat  levé,  et  qu'il 
a  sauvé  ta  paMê  f  m  voulant 
rappeler  par  ces  mot*  le« 
affreux  massacres  de  aep- 
tembre,  dont  il  ftat  l'un  des 
dlrecleiiiw.(«l9f;  wwdtnu.) 
Wêêij  d'ilDtiaa,  19  gcrml 
nal  an  m  (5  avril  179S 
mort  en  i82t) 
rendant  le  règne  de  la 
l'-ri  -  iir.  il  se  tint  en  quel 
qui-  sorte  à  récarl  ;  donna 
néanmoins  lu  Hobespierre 
le  nom  ù'Or/t/téf  ilau:,  uu 
de  ses  di!icoiu>,  et  ne  repa- 
rut à  la  tribune  qu'jpiès 
le  9  tbermidor,  qu'il  entra 
au  comité  de  salut  public 

B«Witaia  l'Oise,  1"  Ten- 
tBM  m  m  (10  février 
IW))  mort  en  17»7 

.  Use  trouvait  en  mission  à 
Charlres  peu  de  jours  sprën 
le U vendémiaire,  lorsqu'il 
toi  Inltormé  que  quelques 
praacrits  de  cette  jounn-c 
rélalent  réfugii^s  dan^  ce 
d<^partement.  il  ordonna 
di*»  poursuites  contre  eux , 
fll  arr^'ter  M.  J.  Michaud. 
rédacteur  de  la  QuotUii,  nne, 
cl  donna  l'ordre  qu'on  l  at 
tachât  à  la  queue  d'un  cbe 
val,  et  qu'on  le  ramenAt 
aiusi  à  Paris.  {Bioffr.  mod.) 
Boyer-Fonfrède .  13  floréal 
an  V  (2  mai  1793);  mort 
en  179Î 
Breard ,  19  pluviôse  an  i 

(7  février  1793  ). 
Camb.icérès  16  vendémiai- 
r<-  nnMi(7oCl0kral1»)t 
mort  en  i82â 
Il  fut  chargé,  le  11  dé- 
eembre 1792,d'a  lier  deman- 
der àUuUXVl  lee  ednwiia 
qall  «eniait  cboiilr,  et  At 
décréter  que  ces  conseils 
oemmnniqoeralnit  libre- 
ment avee  eel  faifMrtané 
monarque.  Deinii»  il  resta 
en  quelque  sorte  nenire 
entre  les  factioua  ml  dé- 
diirtrent  cette  aMomMde, 
et  parut  cependant  ae  pro- 
noncer quelquefois  en  b> 
veur  du  parti  jarobin. 
Camboii  .  3*  jour  romplrf- 
menl.iire  .  au  i  (  19  sep- 
tembre 1793  )  ;  mort  eii 
1  sjn 

Carnot,  16  floréal  an  u  (9 


coup  do  monde,  tandis  que 
les  Irainais  en  ont  ele 
quitu  s  pour  le  i>,ti(  doir;! 
d'un  chassfur.  Il  fut  cm  n  i' 
pur  la  Convention,  en  17.C>. 
pour  arrêter  Dnniouriez  ; 
mais  arrête  lui-mf'Uie  par 
ce  général ,  11  fut  conduit 
au  quartier  du  prince  de 
Cobourp,  et  de  lA  tranfériy 
^  (-Hiiiiitz,  où  11  est  reste* 
jusqu'en  1795,  époque  de 
son  échange  contre  Ma- 
dame, fille  de  Louis  XVI, 
Tour  il  tour  général  et  di- 
plomate ,  U.  BcurnonvUle 
a  été  élevé  à  la  dl^td  de 
maréclial  de  Anmo  en 
lMt»m«rtea  itsi 

P.-IL  Ukran^Tonda,  mi- 
aMre  dea  aAires  étran- 
tèree» administre  par  m- 
t*Hm  le  département  de 
la  guerre,  depuis  le  30 
marsjusqu'au  g  avril  1793 

J.-R.-Noêl  Boucboltc,  de- 
puis le  A  avril  17M  jus- 
qu'au 30  avrif  179â 

Alex. -Fr.- Marie  de  Beau 
harnais,  nommé  minis- 
tre de  la  guerre  :  refuse 
ces  fonctiout^ 

Mercier,  dans  son  Nou- 
veau Pans  .  raconte  avec 
le  genre  d'enthousiasme 
qui  lui  est  proi  re.  qu'au 
moment  tUs  travaux  du 
Chanip-de-Mar<<  pour  la  fé- 
dération du  la  juillet  1790, 
Il  a  vu  M.  de  Bcauhamais 
et  l'ahbé  Si.  yes  attelés  à  la 
uiétnc  charrette. 

M.  de  Bcauhamals  a  été 
le  premier  mari  de  José- 
phine Ta»cher  de  la  Page- 
rie,  que  Bonaparte  a  épou- 
aée  en  1796.  11  ect  mort  sur 
l'échafiraflenimT  ^ 


composé  de  vlagi' 

membres  ; 

1^'  Comdâ  de  liquidation, 
compose  de 


'iMSTêneept 


mi-rulu  es. 
Set  lions  ; 

18"  Comité  d'examen  de» 
comptas  ,  établi  par  décret 
du  5  décembre  1791  ; 

ly  Comité  de  la  guerre, 
composé  de  vingt -quatre 
membres,  divisés  en  deaz 
sections  : 

ao-  Comité  d»  le 
composé 

3i'  Comité  de» 
composé  de 
bres  ; 

22-  Comité  diptomâilqm» , 
composé  do  neuf  membres; 

2S'  Comité  de  saiut  publie, 
composé  de  neuf  membres; 

ià'  Comité  de  d^nae  gé- 
nérale. 

Ces  deux  demiera  comi- 
tés et  celui  de  sûreté  géné- 
rale ont  constamment  été 
composés  des  membres  les 
plus  inOuens  de  la  Conven- 
tion, et  ont  seuls  dlrlfé  la 
poliHquc  intérieure etet' 
térieure  de  oelte  aflMBMie 
pendant  le  cours  de  «  i»> 
mioallon.  Voici  Mi  ngm 


COMlTt  DS 


MmUTUS  M  MA 

Gamard  Moace ,  depuis  le 
I2  aolkt  IW  jusqu'au  10 
avril  1793 
Jean  tffiUkanide,  depuis 
le  10  anil  1798  Jwqu'au 
10  avril  1794 

niHtSTlUtS  DB  LA  JUSTICE. 

G.-J.  Danton  ,  depuis  le  10 
août  1792  jusqu'auSI  sep- 
tembre de  I.i  rnéme  an- 
née; mort  en  1794 
L.  -  François  do  Neufcha- 
teau ,  fut  nommé  minis- 
tre de  la  justice,  en  rem- 
placement de  l>anton  : 
mais  il  refusa  ces  fonc- 
tions. 

Dom.-Jos.  Garât,  dépôts  le 
»  octobre  ITW  AiMn'au 
W  mars  1793. 
Loais->lérOme  Gohirr,  de- 
pDia  le  19  man  1700  jus- 
qu'en 10  avril  1794 

Mi?(isTBE<t  DU  oontaiBi'- 
Tio?is  ET  DES  «avants 

IMIil.lCS. 


SU  Uavière,  «epnis  le 


Aubry. 
liarrére. 
fîcrlicr. 
Rillaut'Tl 

lUad. 

noissy-d'Anflaib 
Breard. 
Cambacérèfc 
Camboo» 
Carnot» 
Chazal. 
Cbéuier. 
lÀKihon. 

Collot  d'Bertola. 
CbuUiou. 

Creuzd-LaloaAew 

Danton. 

D.iunou.  , 

Debry  (Jean). 

Delmas. 

DuboisCrancé. 

I)umont  (André). 

Echasseriauz.  ' 

hourcrojf» 

(ianion. 

(•asparin» 

Gilicl. 

Gourdan. 

Guitou-Morvean. 

Hérault  de  Sechellea. 

Lacombe  (du  Tara). 

lacroiz  (Ûiarlesjj. 

Laloi. 
Laporto. 

Lariviére  (Henri). 
Lesage  (d'Enre  et-LoIrJ. 
i.etou  rneor  (de  la]|aQcfec}. 

I.OHTCt. 

Warcé, 

Merlin  (de  Douait, 
Pelet(4eUI«iÏM|» 


L'organisation  de  ce  tribn- 
nal  n'éprouve  aucun  chan- 
gement pendant  la  période 
conventionnel!» .  (  Iiacuoe 
des  trois  sections  <  ont l nue 
a  nommer  son  président 
pour  .six  mois,  et  lor^qœ 
le«i  trois  sections  se  trOQ- 
^elll  rénuie«i,  elles  sont  pré- 
sldecs  par  le  plus  |fé  d(B 
|irésldMla  de  aeettem. 

JovriBat. 

Eerman. 
inne». 

Ils  ont  rempli 
tlons  juaqu'ali  9 
dor  an  n. 

Mon  rre. 
Auiiiout. 

COMHlSSAïaa  M 

aatcimvw 

AbriaL 


Lasausade* 
Dayard. 

Ceiiicr. 
Jourde. 


Cette  Juridiction ,  créée 
par  la  loi  du  lo  mars  179), 
prit  d'abord  le  nom  de  tn- 
humai  ertmmcl  f-rtraordi- 
nairf.  Le  décret  d'iii>tilii 
lion  porte  :  1'  qne  U  s  bien* 
rie  ceux  qui  .H-iont  con- 
damnés seront  acquis  à  la 
république;  2'  que  les  in- 
dividus convaincus  de  cri- 
mes ou  de  délits  qui  n'au- 
raient pas  ete  pn-vus  par 
le  code  pénal,  st  rontron- 
damnésà  la  depoi  tatiuu.l'n 
décret  du  28  oetobre  1793 
ordonna  aux  jugc^  de  ce 
tribunal  de  clore  le»  pro- 
cédures et  instructions  (lès 
que  le  jury  aurait  déclaré 
avoir  acquis  la  conviction: 
ce  décret  portait  en  outre 
que  ce  tribunal  se  nom- 
merait dorénavant  Crïtai* 
nal  révolutionnaire. 

Il  rendait  ses  arrêts  en 
dernier  rMeart,  et  «aaa  re- 
cours an  triftnnal  êecaa» 
sal  ion.  Lo«  accusations  qnl 
lui  étaient  »oumi94-s  étaient 
celles-ci  :  •  Toute  entre- 
prise  contre  -  révolution" 
uainr,  tout  attentat  coaire 
la  liberté,  l'ësalitéJ'aaiM 
et  l'indiviaiMUlié  de  la  ré- 
publique, la  aûrcM  inift» 
rieure  et  ettérienre  defC* 
tat;  tout  les  complot*  ten- 
dant à  rétablir  la  rofâali 
en  France,  op  à  Inatitaer 
toute  antre  autorité  atten- 
tatoire I  la  liberté,  i r<- 
Kalît<'  et  i  la  toaveralnelé 
du  peuple,  soit  que  les  ac> 
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Camot  exerça ,  dit  -  on , 
ane  graiftle  iifluence  sur 
le*  opér«Uoiu  militaire» 
4m  premières  cunpagiies 
delà  révolution.  AumI  lors- 
m'aprèt  l'iiwurnscUou  du 
V*  prairial ,  on  voulut  le 
nelire  tu  aecusatioa.  sa 
tut  prc«eolru  eu 
t  par  Bourdon  (le 
l'CMse  s  •  Ce»t  cet  homine 
oui  ê.  «w|»iii«é  1*  iictoir<- 
daos  Bot  armdct.  • 
àarllcr,  11  vendémlairo 
an  n  { S  oetabn  IW  )  x 
mort  en  17«7 
Gbenier,  2  fiucUdor  an  iit 
(t»Mftii3M)t  mort  «  a 
1811 

11  est  auteur  de  pluitU  urs 
tt  igidii-î» ,  plus  rcciiarqua- 
blfs  par  di  s  (licldntaUoiis 
ri-»oluUoiuuiiri's  que  par 
leur  coucfplioii  drainai i- 
qw.  Ses  odes  r«>publîcaiiH's 
ooteu  un  grand  sncccs ,  i  t 
firent  excloniveaiinlr  Ikiii- 
tees  aux  aunivi  rsaito  du 
lû  juillet  et  du  10  aoûl,  lut 
fiMi's  'If  la  Raison. el  i  c»'lli  > 
de  la  translation  de»  cen- 
dres de  Marat  «-l  de  J.-J. 
Roa<iseau  au  l'antlK^on. 
Après  le  9  Iherniidor,  ii  ap- 
puya le«*  rériamations  fai- 
te» en  faveur  de  David,  et, 
tooten  roiiilamnant  Jacon- 
duilc  poliliquo  de  ce  pein- 
tre célèbre,  (Irinaiida  qu'il 
rendu  à  •<<'>  foyenpMV 
y  cultiver  sou  art. 

Clausel ,  k  frimaire  an  m 
|3â  aotaabrallM)  :  mort 
en  1804 

Collot  d'Herbois,  3S  prai- 
rial an  I,  et  25  meMidor 
an  II  (13  juin  17M.  etU 
Juillet  17tt4):  inort  en 
11M 


1 4fAimmuiek4m 
finCtrard,  commença  en 
ilWla  ftortune  politique  de 
CoHot  «THerlMtlfc  H  osa  dès 
ton  saptrer  aa  aynistère;  et 
DrndlMHBaie  rmwrte  qu'il 
Fa  cnlenda  chez  lui  se 
plaindra  dtt  roi.  «Uola  X  V 1, 
lui  dit'O.  n'eat  pat  patriote; 
#11  rdtatt,  n*«arait.u  pas 
tb  me  noBuutr  miui»trc 
4e  nîiMirieiir?  •  IVompë 
iam  aeo  «tiente.  Il  n'en 
fkift  que  ptaa  asiÉinli  pour- 
suivre aea  AatariM  oantre 
la  cour.  ânrfealeM  aeat,  U 
t'dcria  :  ■  Voilà  le  Ibobourg 
taint-Gannaln  qai  va  bien- 
tM  être  évteué,  nous  pour- 
rons cboiair  cbecoa  rkMal 
que  noua  voudrena>*C)aet 
sur  la  motion  de  Collot 
d'HerboU  que  la  rojauté  a 
èië  abeiSe  p«r  la  Canven- 
tlon. 

i«  atVMe  an  n 


aeùlllM  Jusqu'au  a  Juin 
lin:aertca  1793 
l.  l>eMlMapa*Dflatonnnel- 
le»,  depala  le  ISluia  1793 
jusqu'au  l'avrfi  VKà 

I  ne  loi  du  1"  a\ril  1704  a 
supprime  Inu--  minis- 
tère», et  |e«  a  reniplaréj 
par  di-s  c-oinmi>»i<tns  eie- 
cutives,  dont  le»  rnembres 
ont  pris  le  titre  9tm- 
iniv^.iires. 

(  UAIMI  v-AlHB»  POUR   L^S  aa- 

LATiorn  wai 

Ruelint. 
.Maii;;nuf||; 
(xilcbeu. 
M  lot. 

ADHimmATMNia 
pouca  a! 

Hertnan. 
I.aniies,  adjoint. 

Ili  ont  rempli  ces  fotic 
iioiiJi  depuis  le  18  avril  17'>i 
jusqu'au  30  juillet  de  la 
même  année,  époque  de 
leuresécoilia* 

Mourra. 
Aumenl. 
coMMisaaiBBs  rom  ia« 

conTMBOTions. 

I.a  uiiionl. 

Cil  ardoa- V  a  nié  V  lUe. 
Docliet,a<yelnt 

COtfHtSSAïaa  DK  LA  SSBaiB. 

L.  Ant.  Pille ,  depuis  la  fin 
d'avril  179tJliaqu'auOno- 
?embrc  IW 

coaaMBMmu  sa  la  mabini. 

J.  d'AIbarade,  depuis  le  20 
avrll«fljiiaqa*aui*'juil 
let  i'95 

J.-C  Redon  de  Rcaupreau, 
depuis  le  moi»  de  juillet 
jusqu'au  mois  de  novem- 
ir,'  1795 
David,  adjoint. 
comasaioN  di  l'ixsTaoc- 
TMi  rsaLMiva» 

Payan. 
<iarat. 
Giiifuen& 
JnlUeii. 

Oémenl  de  Bla,  a^folnt. 


ACaieOIAVaB  BT 

Brunei. 
Gatean. 
Bertbolet. 
L'Héritier. 

cowaacB  et  Apraovuioif- 

MEMBlIZi. 

Jouenneauli; 

ricquet 
Uagin. 
Legulllier. 
l^ouis  Monnei  on. 
Cotonnier,  at^oinU 

TBATAOS 

U 


Prieur  (de  la  cotc-d'Or]. 
Prieur  (de  la  Hame). 
Re  vei  1 1  lèrel^peavi. 
Rewbcil. 
Rirhard. 
Rob«i;ti>t. 
Robespîamw 
Roux. 
Rovère. 
Rnainps. 
Kulh. 

5aint-Jaat. 
.SIeyea. 
Tallien. 
Tbibnudcei. 
Thariot. 
Trellbard. 

comitA  oa 

Amar. 
Armand. 
AuKuia. 
liallleuU 
Raillr. 
Barlieau 
liai  r  i*. 

l  anihu  [des  Ardennes) 
r.avie  (MoiscJ. 
lia  rire, 
lientabulle. 

r.ernard  {detatela^* 

Bordas, 
Boucher 
Boudin. 

Bourdon  (de  l'QlNl* 
CtiaboU 
Clausel. 
ColombeL 
Dairid. 

•Debry  (Jean). 
Delaunay, 
Dubem. 
Enserrand. 
Garnier  (de  l'Aube). 
Genevois, 
Goupilleau. 
Guffroi. 
Giiyomard* 
Haidy. 
JaRod. 
Kervélégan. 
LaiRnelot. 
I.amarquSb 
l.aporle. 
l.aumoiit. 
Lavicomlerie. 
Lebaa. 
Lcbon. 
Lefendre. 
Lesage-Senault. 
Levasseur  [de  l.i  Meurfll^ 
Louis  (du  Baft-Rhin). 
M  aribon-Menlaiiti 
Mariette. 
Mathieu. 
Meaulle. 
Moninayea» 
Pauls. 
Perrln. 

Pcrrin  (de«Tei|e«). 

Quirot. 
Reverchon- 
Rewbell. 
RobertUndeU 
Tallien. 
Vadier. 


res  civils,  ou  mnllairai,ett 

simples  citoyen*. 

Par  le  décret  d'institu- 
tieutOe tribunal  ne  fut  d'à- 
•Û  eetnpeaëque  de  cinq 

itigeft,  d'un  accusateur  pu- 
ilic  el  de  deux  substiUits, 
de  douie  jure*  et  de  quatre 
•upplc^anls,  lesquels  inrOa 
donnaient  leur  Ofinron  à 
bautc  voix  à  l'audMncct  Ha 
pouvaient  Ita-mer  on  Jury 
an  nombre  de  dix  ■râle* 
menl,  et  les  Juces  pou- 
vaient convoaar  le  tribu- 
nal an  neoDlbre-de  trol»; 
malsia  CanvenHen.par  m 
décret  du  M 
1793,  porU  le 
jnrt^s  à  selW« 
titiiis  de  ParewntMT  fn< 
blic  à  rfoq,  celvldr|lâda 
A  soixante,  ci  le  MbUttal 
fut  alors  diviaé  eO  fM>Wi 
sections  qui  se  tiraient  an 
sort  tous  les  mo{«,  lantpe^ 
ml  les  juces  que  pamilea 
jures  :  deux  seclkNia  le* 
naieiit  audience,  taodla 
que  les  deux  antres  étalant 
occupés»  de  riiutmcilell 
de»  alTïiires.  Le<i  juges.  Jhi» 
n-s  et  accu-ateur»  publics 
étaient  nommiHi  par  la  («on. 
Tcnllon,  qui  ordonna  par 
un  (lerret  du  10  août  1794. 
que  les  jurés,  en  déclarant 
les  faits  constants,  seraient 
tenuK    de    detl.ucr  l'iu- 
tention  dans  laquelle  lia 
avalent  été  com^li^. 

l,e  trihiinal  rift  ctutwu- 
nairc  a  ete  supprim«  par  la 
lai  dn  12  prairial  an  ut 
(M  nui  l'i»)» 


A.-J.-M.  Berman- 
CL  Em.  DopseoU 

VICB-PatSlMailk 

R.-Fr.  ï>umat. 
Ch.  RrateL 
Gab.  Dellège. 
Dom.  PerlRet. 
Pr.-Jo«.  lludler. 
AcccsATteas 

Ant.  Quentin, 
i-ouquieilhiu  ville, 
Jea.-Micli.  Leblols. 


neurtel-LeaetL 
M.-N.  GrdbanvaL 
a.  Roycr.  • 
11.-0.  Nalln., 
(ilIbert-Llendetb 
J.  R.  Rordet. 
j.-N.-Jo>.  CeutlUitf. 
J.-J.  Granicer. 
Herre  Petit. 

r.  Caprais-Scmbanxes. 


PHOCtJBBCaS  B«  LV  COIlMl!»». 

Manuel,  depuis  i'm^y^ 
qu'au  21  Janvier  ITWi 
mort  en  "7»» 
Nommé  députe  à  la  Con- 

venlian  après  la  jeumae 
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11VD1ILIQ0B  IlAMÇAttB. 


nÉBiDSNn 

miflBTBSS. 

COMITÉS 

DB  Ik  OOHTBKnOH. 

MAfilSnUlTB. 

DB  LA  ODlIVERTIOir. 

IH4ic«iDlir*in9)i  mort 
vn  n«à 
Après  la  «Mrt  4e  Uvb 
XVr,  Il  tafttA  la  tOrMM 
éMiJaMMiM  à  draMar  l'acte 
«'■ceontlM  de  tmi»  le* 
nto, «aiii,  dit-il,  qu'au- 
con  ^rraa  ne  pùi  troufcr 
on  dd  qd  wolùt  l'éclai- 
rer, cl  une  terre  qvl  ««a- 
lût  le  porter.  • 

Danton,  7  llK-nnidor  an  ii 
(  2i  iilUlei  tm)  i  mort 
en  il^ 

n  ftet  un  de  ceux  qui  or- 
nuia^nt  U  journéi'  du  20 
juJn  nW.  et  prépara  c«'Ue 
du  10  août.  A  l'époque 
du  proce»  de  Louis  ANl, 
rruUbonimc  lui  ropr^cuta 
que  la  trf)iivi-ulion  a\ait 
tort  de  vouloir  juger  te 

E rince,  parce  que  se»  mt'm- 
rf6  lie  pouvaient  eii  c  tout 
à  la  fol»  accusalciirs,  jiip'  s 
et  j»r<*.  •  Vous  a\et  raison, 
dit  il:  nous  juBeions 
pr»s  non  plus  LouU  XVI, 
iioi^s  lo  tuenwi.*  {tioir. 
moderne.) 

Deuneu,  i  t  hormiddraBiu 

(S  août  nu')]. 
David,  !•  ni>ose  an  ii  (5 

iiDTicr  nW)  ;  luorl  eu 
8». 

Ce  peintre  célèbre,  dont 
la  gloire  eût  été  plui  pure 
•I ,  aelon  l'espreMion  d'un 
poète,  il  n'avait  JamaiM  quit- 
té ut  pineeaux,  atalt  com- 
meace  enl^do  un  grand  ta- 
bleau représentant  le  jrr- 
wttnt  Hu  Jeu  d,  l'aume,  à  oh 
l'on  apercevait  dans  li-  loin- 
tain le  château  de  V«  rs;ill- 
les,  couvert  d'utia  atroos- 
pherc  rrinplie  de  Toadrcs 
prophétiques.  Mercier  pré- 
tend, dans  son  y'ouvfttu  Pa- 
ris, que  David  s'ecrla  un 
jour  dans  une  bectiou:«Ou 
peut  tirer  à  mitraille,  .«nr 
le*  arli.sl''>  s. m»  cr^intlre 
de  tuer  un  p.itrioli;.  «l'oiir 
r honneur  di^s  ai  U,  on  ainu' 
b  fM'nsci'  que  Dun  id  n'a  ja- 
rn.ilj.  proféré  cette  plir;iM' . 
qui  ptonveralt  rhcr  lui 
peul-f^lre  plii«  de  h:ifsf  ja- 
lou»ie  que  d'exaltation  ré- 
voioUminaire. 


Ilebry,  1"  BTminal 
•o  l*{n  mars  1793). 
]MbraMmt»S31k1inaire  an  i 

flSdéemdmiTO»). 
MniM,  n  gennlnai  an  I 

Ciawnim)t  mort  en 
1799 

DOQloet-PODtecoulant,  10 
meuidor  an  tit  (ft  juillet 
17W). 

Vubarran ,  1 7  pl  u  v  i  o  se  a  n  1 1 1 

(5réTrlerl795). 
Dubols-r,ranC4i,  À  Tentosc 
an  I  [22  févrlor  SW): 
mort  en  1814 
il* 


FleurioU 
Bondclet. 
Dapin,  ai^oint. 

Lcrebeon. 

Dalllet. 
Dcrnlaud. 
Martiqne. 
Eoland ,  adjoint. 

AMBASSADEUHS  AUPlt*  DES 
rLlSSA>CKS  tTHATiOChES. 

Adet,  h  Genè*e. 
nar»h<*lemy,  en  Suiue. 
RnurgoinR,  St  Madrid. 
Caeaiill ,  en  Italie, 
(.aillard,  h  La  lla)e. 
(^auvclln,  à  Londn 
Ik'seorclies,  en  Turquie. 
Faut  hi  t.  aux  Ktats-tnis 
Genêts,  aux  Llats  L'nis  et 

h  Salnt-Pélersbourg. 
(irouvelle,  en  Danemardc. 
llelfTlinger,  en  Valais. 
I. allemand  .  h  Venise. 
Mackau ,  h  .\nplc>. 
Mangourit,  aux  Ltals-Unis. 
Maret ,  k  .>aple!i. 
N'aillac .  il  Gcnca. 
SemonTllIe,  A  OtBtlaatl 

nople. 
.■^ulavle.  Il  GenèVSk 
Tilly,  à  (iènes. 
Vernlnac,  en  Suède. 
VUlars,  il  Gènea. 


narrère, 

ISrcard. 

liuxoL 

Canibacdrêfc 

(  nmiis. 
(  Cii'lorcel^ 
Danton. 
Dehry  (Jean). 
Del  mas. 

Defimoulins  (Camilk)* 

Duboistirancé. 

Kabre-d'EgiantlMb 

(iensonué. 

«.u.Mlet. 

(>ii)ton-Morveaa* 

Isnard. 
La*ource. 
I'(  lion. 

Prieur  (de  la  Hamel. 
Quinette. 
Robeftplerre» 
Ruih. 
Sieyca. 


dn  M  ao6t,  dont  il  arail 
dldl*uu  des  principaux  au- 
tenn.  Manuel  p.irut  tnu- 
cM  du  «ort  de  Louis  .\  VI 
die  «pi'il  eut  approche  ce 

Ç rince  dans  sa  prison  du 
emple.  Il  flt  de  vains  ef 
fort*  pour  IttI  aanver  la  Tic, 
et  doona  «a  démission  le 
lendemain  da  fonesle  ap- 
pel nominal,  en  écrivant  A 
la  Convenlloa  que  •  teiie 
qu'elle  était  eompoaëe,  a 
lui  éUit  Impooolklo  de  sau- 
ver la  France*  eique  llioa»- 
me  de  bien  n'oTait  plu» 
qu'à  a'enfelnpni'  de  «Mi 
manteau.» 

Gbanmettc,  depnis  1 793  j  us 
qu'en  avril  1793;  mort 
en  1794 

II  prédit  sur  IVcharaud, 
que  <  env  qui  l'avainit  <  ou- 
dnmné  ne  tarderaient  pas 
.'I  le  *uivre. 

MAinu  oc  PAaiS. 
Pétiou  de  Villeneuve,  de> 

ftuis  le  U  uovembrellH 
usqu'au  iv  novambro 
l7v3:morlcn  i79S 
H.-FrançoU-de-Faola  Le» 
fcbvre-d'OrmitMn,  aéld 
nommé  ii>  ivnevembra 
1792,  et  n'a  pas  accepté  t 
mort  en  iMl 
NicolaH  Chamlion.  depula 
le  S  décembre  1798  ji». 
qu'au  2  février  i79S 
J.-N.  Pache.  nommé  le  U 
février  1793,  est  rcmpla- 
cé  en  mal  1794 
J.-n.-E.  Klenriot  -  T.eseot, 
depuil»  le  23  mal  1794 
jusqu'au  27  juillet  de  la 
ni^me  année  (0  thermi- 
dor]: mort  en  ITOft 
Après  la  jonnida  dn  f 
thermidor,  te  eammvno 
de  l'aris  flit  edninistida 
par  pluitieumcommlsslona 
exé(  olives  qui   se  parla- 
fèrcut  leurs  altributiona 
avec  la  commission  de  po- 
lice administrative  cn^ie 
par  l.i  loi  du  31  .■)0ùtl7fl|. 
Cet  étal  de  choses  a  duré 
jusnn'en  1^00,  que  la  ville 
de  Pari»  fut  divisée  en  IJ 
arrondiN<einent.s  rnunici> 
pauv  ,  .1  la  téle  de  chacun 
desquelson  plaça  uumalro 
avec  deux  adjjolnts. 
coanuautais  m  la  tbIso- 

HKUB. 

(Etablis  par  la  loi  du  iO 
marslMl) 

Aigoiiin. 
Delarnnlaioe» 

Devaines, 
Dutiemblajr. 

(ianitin. 

I.eirnii'Ji. 

Savalette. 

lar.!^  i>r.  LA  conr> 

TABIUTA. 
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MAG13TRATS, 


miairc  an  m  (  23  septem- 
bre 17%). 

G«tiUsiru,  10  TeudémUire 
an  IV  (  8  octobre  )  ; 
mort  en  ISOâ 

Gensoniit' ,  17  venlose  au  i 
(  7  mars  i:93  )  ;  mort  en 
17V3 

Grégoire,  25  brumaire  au  i 
(15  novembre  17W2)  ;  mort 
en  lajl 

Il  fui  le  premier  ecclé- 
siastique (]ui  i>rH»  le  ser- 
ment consliluliounel.  La 
carrière  politique  d'Henri 
GnH;o Ire  offre  nu  mcUngi 
continuel  de  iloclrines  re- 
preh<'u^rble$  et  d'actions 
cour.igeuM-s  :  fidèle  au 
chri.sliiini>nie ,  il  oonKerva 
toujours  le  t-o.stuuie  i-crlt'- 
siastique,  môuie  pendant 
le  régime  de  la  terreur,  et 
M  refusa  a\ec  éncrKic  aux 
iiwtances  et  aux  menares 
des  nwntagnardê ,  pour  lui 
faire  abjurer  le  culte  ca- 
tholique. •  On  me  parle  de 
Mcnllce  à  la  patrie,  dit-il 
J'y  ^uis  habitue.  S'agit -il 
d'altachement  à  la  cause 
de  la  liberté?  j'ai  fait  mes 
preuves.  Veut-on  le  revenu 
attaché  à  la  qualité  d'ev(ï 
que?  je  l'abandonne  sans 
regreL  S'agit  il  enfin  de  re- 
ligion? cet  article  e!>t  hors 
de  votre  domaine ,  et  vous 
n'avez  pas  le  droit  de  l'at 
laquer.  J'entends  parler 
autour  de  moi  de  fana- 
tisme, de  superstition...  Je 
les  al  toujours  combattus, 
liais  qu'on  définisse  ces 
mots,  et  l'on  verra  que  la 
•uperstition  et  le  fanatisme 
•ont  diamétralement  nppo- 
té»  ù  l.-i  reli|;loii.  Ouant  À 
moi ,  catholique  par  con- 
viction et  prOlt  e  par  choix, 
on  me  perw'Tulera  vaine- 
ment pour  ohtr<nir  nue  ab- 
dieatioii  qu'où  ne  m'arra- 
chera pas.  • 

Guadct ,  37  vendémiaire 
an  I  (18  octobre  17W2)  : 
mort  en  17Uâ 

Bérault  de  .Sechelles  (  12 
brumaire  et  21  thermidor 
an  I  (2  nu\embie  1~D3, 
etS  aoat  170S  ]  ;  mort  eu 
17ua 

luiard.  27  floréal  aai  (10 
mai  17tt3). 

J«ao-Bon-Salnt-Anilr(< .  23 
messidor  au  i  (Il  Juillet 
1793):  mort  en  1813 

Il  <^tait  ministre  delà  rc- 
Ufion  protestante  au  mo- 
ment df  la  révolution.  i:n- 
WUfé  en  mission  en  Breta- 
gne, il  y  organisa  le  régime 
de  la  terreur,  et  convertit 
les  églia*-»  en  temptt*  de  la 
Mai$on.  l.n  juin  179).  il  su 
trouvait  sur  la  flotte  qui  fut 
fc.ittuc  par  r.imiral  Howe  ; 
légèrement  au  corn- 


Abatucci ,  mort  en  1797 

At)o\ille.  1819 

Albignac  (d'). 

Ambeit, 

AndiRHé  (d'J. 

Andreoss). 

Anselme.  1793 
Arcon  (d'J.  1800 
Aubert  liubayet.  17y7 
Augcreau.  1810 
Autichamp  (comte  d'}.  1822 
Haland. 

Barraguay-d'HIIIIcrs.  1812 
llarbantanne.  1817 
Barhou  (Gabriel). 
llartheL 
Basdelaune. 
r>eauharn.ii5  fAlev.). 
Beaufoi  l  de  Thorigny.  1825 
Beaumont  (vicomte).  1805 
lieaupuy.  1796 
Beauvoir. 

Relalr.  1818 
Bernadotte. 

Berruyer.  ISU 
Bcrlhicr  (Alex.).  1815 
Berlhier  (l.éop.).  1807 
Ressières.  IftlJ 
Reiiruonvillc.  1831 
Reysser.  1754 
Biron  (duc).  1793 

BiSAOI!.  1811 

Blauchelande.  1793 
Blaquetot. 
Bollemont. 
Bouapartc  (Napoléon).  1821 
B«/ftualr<>.  1817 
Ronard.  1790 
Boncliump.  1793 
Rounaud.  1796 
Boiierel. 
iiourmonl. 
Brun. 

Brune.  1815 
Briinet.  1793 
Caflarelli.  1799 
(lalUii. 

Cmclaux.  1817 
Canucl. 
Caries. 

Carlaux.  1813 
Casa-Blanca  (I.ouU). 
Gasa-Bianra  (Jeau-)Iarie) 
Calheliueau.  17VS 
Cervoni.  1809 
Chabot. 
Chabran. 
Chalhos.  1603 
Chamberihiac. 
Champiunnet,  1799 
Charbonnier.  1615 
CharhU  1795 
Charpentier. 
Charette.  1790 
Chasseloup-I.aubat. 
Chateauueuf-Raudon.  IStO 
Chazot. 

Cherin.  1709 

ChevlKue. 

Clautel. 

Colaud.  1819 

Commaire. 

Compaus. 

Cordelier. 

Coui  tôt. 

(.rassier. 

Custtues  (Adam  Phil.].  1703 
Custmcs  1  Renaud -l'bil.  ). 

179* 


Dohy  Lacbapelle. 

BrIercSurgy. 

Collier. 

("lémence. 

Colliat. 

Joinville. 

Lamcriière. 

Leclerc-Saint-AublD 
l.e»lée. 

Leduc-Survillers* 
Lcvacher. 
Michelln-Choisy. 
l^1ri^ol. 

IVrehet-CImery. 
R  a  moud. 
RegardiD. 
Vacher. 
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RÊPt'BLÎQL'E  FRANÇAISE. 


PKtiSlINDfn 
DB  LA  OMfTEimON. 


mcncompiit  rlp  l'.ilTaire,  U 
««  itliia  h  fond  de  cale, 
.»ous  prcli  xti;  de  se  faire 
païut-r.  {Biogr.  moderne.) 
Lacijstf  {lihv) ,  1"  messidor 

an  Ji  (lOjuiu  1794)  :  mort 

en  1803 
Lacroix,  15  veadéiniaire 

an  I  (fi  eelobre  1703): 

mort  en  i7y^ 
Laloi,  IG  brumaire  au  u 

(0  uovcuibte  1793). 
LanjuiJiiiis,  l'Jprairial  aniu 

(7  juin  1795J:  mortca  1826. 

Jl  M*  montra  plus  modf'rfï 
à  mesure  que  la  révolu  lie  a 
prenait  un  caractf-rc  plus 
funciHc:  il  combattu  avec 
force  le>  terroristes  ,  et  fut 
accus*'  de  feuillauti<imcpar 
Tallien.  Après  avoir  dé- 
nonce Rob»picrrc,  le  5  no- 
vembre 1702,  on  le  vit  dans 
le  mois  suivant  parler  eu 
faveur  de  Louis  AV|,  pt  de- 
mander qu'on  lui  laissât 
Ifs  iiK'mi-.s  moyens  tic 
feuse  rt  ri'jppcl  qu'.iux  au- 
tres acrusv.  l.v  l'ij  décem- 
bre, il  (  lit  II'  (  oiii  nge  d'at- 
taquer l'acli"  (l'.ii  cusalion 
lires»»!  conhc  n-  prince. 
InébranlHhlc  ;i  i.,  tribune, 
Il  y  développ,!.  au  milieu 
W*  clameurs  les  plus  Tio- 
lentet  des  monlagnartU  et 
dca  habitués  des  ti  ilMMes, 
lOPteratrocitéd'uii  procès 
•ftlesennemis  déclai es  du 
rai  devenaient  tout  à  la  fois 
aecmateurs ,  témoins  ju- 
rAl  ei  ju(C8,  et  u<t  ils  le 
OMUiMieut  de  crimes  dont 
lit  Muent  lea  auteurs  eux 
w'BBM  t  OOluiimeut  du 
Mnc  rëpindo  le  lo  août. 
*  l'attaque  d«a  I^iUeriw. 
.{Blogr.  mpéema.] 
Lasource,  50  germinal  an  i 

{ 18  avril  17W)  ;  mort  en 
1703 

II  prit  nnc  grande  part  * 

rinsurrection  du  10  aoAt , 
et  obtint  le  10  un  décret 
d'accusation  contre  M.  de 
Lafayelte,  après  avoir  an- 
noncé, i|iii  l(jn(  s  jours  aU' 
paravanl,. qu'il  venait brt 
scr  l'idole  devant  laquelle 
il  avait  lui-même  si  long- 
temps sacrifié.  ■  Rcveuu  à 
des  principes  plus  modé- 
n  s,  il  voulut  ensuite,  mais 
en  vain .  faire  excepter  de 
la  loi  contre  les  émigrés 
tous  les  cufauLs  enunen<is 
par  l.  iirs  parents  ayant 
r.ii;i-  (le  (liT-huit  ans  pour 
i«  -  ^-  :i  von< ,  et  Vingt-un 
ans  pour  les  fille». 

Legendre ,  17  bramaire  an 

III  (7  novembre 

mort  en  xHfi 

Tolcl  le  Jmement  que 
VradiiMiiiiie  a  Borté  nir  ce 
leprésenUnt  dwt  lat  «i- 
c«s  -r-ttini  liwnaliia  Mfll'a 
faiantpaliit«a|4«UTie 


tNmilM  

Damptene. 
DantJioaanl* 
Uavaisncfc 
Davoutt. 
Debelle. 
Decaen. 
Occlaje. 
Deflen. 
Dejeaa. 
Itciatiordi^ 
Deiaire. 
Delbecy. 
Del  mas. 
I>i-l7.ona. 
I  )esa  i  X. 
Dcsbunaui, 
I  >is(l()ri(l<s. 
I  '«■sfoiinieam, 
Itcslicrliicrs, 
De.-jatdiu». 
Desepaux. 
Despiuois. 

Oesprei-Craaaler. 
Dessollet. 

Diècbe. 

Uieltmann. 

Dilloii  (ArlhurJ. 

Dombrowski. 

DouteIoL 

Uoppet, 

Hornac. 

Oorsner. 

Dours. 

Urouet. 

Dniu 

Dubois. 

Uubouqaet 


DvJiatV. 


Dtthmloy. 
Dumas. 
Dumas  (Hatbieo). 
Dumerbion. 
Dumoiu'lea. 
Dumuy. 
Dupont. 

Dupeat^OMmaMnt. 
DuquesDOy* 

Uurutte. 
DuUiL 
Uuveraer. 
eblé. 

Clbée  (d*). 

Kllc. 

Ilrnouf. 

l.spaKue. 

Eslaiiig  Idl. 

FavarU 

l'avereau* 

Ferino. 

l-erraud. 

Ferraud 

Ferrières. 

Fregeville. 

Triant. 

Il  oinentin. 

(iardanne. 

(  ;  ariiier. 

(■HStendL 

<>aznn. 

C.entillr. 

Cadoudal  (Georges). 

(aioU 

billy. 

tilmel. 


1701 
1613 

flfos 

1703 
1823 
ISOO 


1104 


1703 

nos 

<8ia 

1800 

1600 

170a 
1811 


170A 
1818 

1800 


nw 

1703 
1821 
17M 
1815 

un 


1833 


1700 


1812 

iToa 


1800 
iTtMt 


1810 
1H08 
180D 

1803 


1807 


180A 


SAVANTS 

ET  lr.LT'.«rrRr«?. 


ni5ToniEKs. 
Anquctil.  1808 

llertr,md  de  MoUevlIN-. 

L.  do  Beaufort,  ITfift 

J.-K.  Carra.  iTBt 
J.  (fartera. 

L.  CJienier.  11^8 

A.  Dulaure.  |8S5 
Oudard  Ercquigny.  170& 
II.  I'.  Amelhioot  iStt 

OOUI  Illl'.!  Il \.  I7is 

Gab.  baillai  i\, 
J.-J.  Garuier. 

De  Guignes.  t8*0 

G. -G.  tLock.  1810 

P.-C  Levesqiie.  1809 

Paul.ll.&lallet.  8889 

P.  Papou.  180S 

G.  Fr.  l'fellel.  IgiiO 
Kabaut  Sainl  Ëliennc.  1703 

(>.  Th.  ËayuaL  1708 

Ad,  Rieher.  1706 
U-P.  de  Sfgur. 

Jos.  Servan.  1808 

J.-I„  Soulnvie.  1813 

Tonlongcon.  1811 

F.*H.TllfplM*  HM 

LITTtBATECnS. 

Andreiel  (  Piron  d' ).  185R 
Anqiietil-UuperrOM.  1803 

Il  donna  sa  démi->sion  de 
meinliir  rli  ITiistllut  eu 
1804.  p'iiii  ne  iiiêlor 
SCrmeiil  lie  Ii(t4-liti-  a  lloiui- 
parte,  fmptriur ,  et  dit  à 
ses  amis  -  •  Il  me  privera 
de  ma  piacc ,  mais  ]<• 
n'ai  bc-oiii  que  de  ciciq  sols 
par  jour,  et  j'ai  tout  jiisti> 
de  quoi  vivre  eneon- ilt  ii  v 
ans>  «  Il  mourut  l'anmi! 
tulTanie. 

BoisfeUa  (oavdloal).  \Uh 
Rousmar.  i  &07 

DcrgaaMk  1«3» 
BitaubdL  1868 

Rrial. 
Caussin. 

(jimbry.  1807 
riiaudon.  1817 
Clément.  1812 

B.  -J.  n.nfcr. 
P.-C.-Fr.  Dairuou. 

F.  Iii-laudinr.  1800 
l  rb.  nnmrtgue.  1810 
nfiltfvillp.  1807 
Dupout  de  Nemours.  18l7 
Dnpuy.  17W 
Dureau  de  la  Malle.  188| 
Diissanlx.  1998 
Dumas  (Mathieu)* 
Fr.-X.  Feller.  ItOf 
Fief  ée. 

Floriiin.  ITOa 
AiiL  Gucnée.  1804 
Guignes.  1888 
J.-B.  calL 

<>eoffioi.  1811 
P.  L.-A.  GiD.  1807 
GlnKUine.  1817 
(iriiTt't  de  la  Baume.  IMt 
'nouvelle.  1808 
P.  Gudiu.  1812 
Grimoard. 

HoOmann.  1888 
Jultenae  Bdalr.  MU 
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PlESIOEirTS 
miA  GMfBIRKMI. 


8AVAKTS 
ÊTILLUST1E8. 


ltf«DlaUoonair«  de  Lrc^n- 
«re,  dU-IU  acr«  flta*  origi- 
nale «lu'oa  ue  penae ,  A  le 
prendre  d(>puU  sa  lialsoD 
avec  les  l.anictb.LeUM^qu'il 
freaiilt  cl»ez  Allrabeau  et 
chez  Robci  l  (de  l'ai  »scc 
le  duc  d'OrU'aiis ,  le»  vingt 
•a  trente  «oidata  à  cartou- 
ches jaiinea  qu'il  recevait 
chn  lui ,  acs  liabions  avec 
Mirât,  RobcApierrc  et  Uan- 
too,  l«  mtaktoa  fn'i)  de- 
manda qnalfiiH  Jouii 
■nnt  IM  w— arrai  des  3 
•  tcplnabra  liva.  u 
oaniaile  avaot  et  aprèa  la 
Biort  de  ce  mùme  l>aiiton, 

trOle  qu'il  Jooa  daua  la 
lien  de  U  Moatasue  et 
an  Jacobins,  mo  Mreaae 
•ftn  Amneté  èana  iMjvar- 
ndet  de*  9  thermidor.  Il 

sShiy  'siiy  ^  ** 

«Mae  d'éTéMUuta  eiUla 
4tf  tonièrent  loua  m>ii 
■radt,  n'annoncent  pas  un 
Mmne  foeple;  et  II  est 
Mme  fMn^ble  qu'aiw* 
oae  aotre  édacatioUf  Le- 
gendre  eût  did  le  person- 
nage le  plus  éloquent  et  le 

ftlus  important  de  la  révo* 
ulion  fin  lirais/'.  » 

Letourncur,  dr  la  Manche, 
30  nivose  an  m  (Ojan^ier 
1 7*1  :  mort  en  1R17 

Robert  -  Lia dt  t ,  2  non  al 
an  III  (  21  avril  17U.i  ). 

Louis  du  Ras  Rhin,  17  mrs- 
•idornn  ii  (J  juiik-t  179Û); 
moi  t  l'ii  17'j5 

Louvt't  (iv  CouTray,  l"  raes- 
•idor  iiii  m  (MJOtal795): 
mort  en  ITVI 

11  débuta  dans  1«  OMnd* 
littéraire  par  le  roman  de 
FsaMu.  etsejeta  ataear' 
dcor  dans  le  parti  aopo 
laire  au  moment  da  la  ré- 
«•Intton.  11  rédigea  mm- 
catthrencnl  le  Joanial  ém 
MMs  cl  la  5«iiMm<I*,  et 
Bfalt  ftarmé,  qnelqnes  mois 
afant  sa  aMft,  nn  dtablle- 
MHiil  da  mreirla  a«  1^ 
I-  Roynl  ,  irnn  par  «a 
,  qu'il  appelait  Lo- 
Oa  raconte  qu'an 
it  de  la  réaction, 
Laovet  fat  poursuivi  dans 
las  mes  de  Paris  par  une 
troupe  de  gens  qni  le  me- 
naçaient en  chantant  der- 
rière Inl  le  Béveil  du  Peaptr. 
Il  les  conduisit  «ans  h'  dé- 
concerter jusqu'à  sa  mai- 
»on  ,  ouv  rit  sa  porte,  ne  rc- 
tonrii.i  vers  eux,  et  n'entra 
chez  lui  qu'après  leur  avoir 
chanli'  ce  vers  da  la 

•  Que  veut  cette  borde 
d'esclaves  ?  • 

Kallaroié,  11  orafrlal  ant 
(MmailTBS). 
  mnaipal,  S  prai- 


GOUTlOB. 

GouTloa-Saliit-€jr. 


ISIS 
17M 

1815 

1709 
1807 
1781 


1787 
1183 


1788 
1830 


Gmiler. 
Greneby. 
Godin. 
Rangeai  (d*). 
HcttrioL 
HaramboK  Utl, 
RarrUle 
Hatn-. 

nautpoult  (d  j. 
Ba»e. 

Hedoorllle. 
BcrvtUy. 
Befse  (prince  de). 

Heudeict. 
Hoche. 
Houcbard. 
HueL 
Hunibert. 
Jacob. 
Jarrjr. 
Joubert 
Jourdan. 
Kcllrrmann. 
Kerveguen. 

Kilmaine.  1700 
Klcber.  IBOO 
LaboissIèroL  1800 
I.acoinbrSt-MI^I. 
Lara>etlc.  183â 
LasciM-tière. 

Laharpe.  1790 
L.1IIKII  Ii6re.  179ri 
l,am;irliHii!re.  18I'J 
I.nmorliJre.  \ZW 
Laiiielh  (  I  héodorc]. 

Lamcih  (Charles}. 

Lan  usa  e.  1186 

Lapi>>e. 

LaiK)>pe. 

Lanboi«.'*i(Te.  ISI'' 
l.arorli'jaquelcin.  179" 
Laroude. 

I.alour-Maiibouig  (Victor) . 
Latoiir-d'Auvcrgiie.  180" 
Latotir-toi»aac.  IH'»- 
l.auhadi'-re.  is  .< 

Laiiherdiùre  de  Pontaube 
vo)e. 

I.eehellc.  1783 
Lee  1ère  d'Oltln.      .  1883 

Leelerc. 

Lecourbe,  1815 
Ler<  bvrc.  '  1820 
Lrgrand.  1II9 
Leiponirr. 
LriiKui 
Ltnioiiie. 
I.eiiicinler. 
Lequoi. 
Lèse  m  e. 
Lcspinasso. 
Lestrade. 
Levai, 
l.iibert. 
LiKnevillc, 
I  orge. 
I.o>>on. 
Mai  donaldL 
.M  iiron. 
SLuors. 
t  Macqiiarl. 
MagallonLsmorlière. 
Maisou-Neuve. 
Malbcr.  1886 
Marasid. 

iMailiot.  1181 


178a 

1818 


1816 


Uf. 
LaLoaeraa. 
L.  Laaglès. 
Lacrclclle  alaé. 

Laharpe. 
Laplaex;. 
Larcher. 

l.ayn. 

Legraud-d'Aussy. 

Leiiioiitlirr. 
I.iu>;iii  l  i  Henri]. 


1788 

1813 
1831 
1800 
1787 
1788 


i.iiiieau  de  Dois-Germaia. 

1801 

Lemierrr-d'Argy.  1815 
Ma  oeut  (Armand). 

Mieliaud  d'Arçon.  1888 

MoiiUileiiibeii.  8888 

Mallel  Otipan.  ^888 

Mai. .  ImI  (âUtaltt)*  180S 

Maniiontel.  171J6 

Ch.-l'li.  Masuoii.  1807 
MerciiT   de  6aii»l  ■  Ltger. 

1799 

L  Sdi  Mercier.  1814 

J.  N.  Morcau»  1788 

Moiell.L  l«lp 
So'-.  i  \(  -itn  d«  Le»rar.  ISi  'i 

J,-J.  OIk-iUu.  l^O'j 

l'ali.vsol.  l^'l 

l'eyxoiiuel.  1790 

K  A.  riuquet.  1798 

Poirier.  180S 

R(  lifdr  la  nrelonnc.  1806 

Uom.  Riiard.  1803 

A.  Rivarol.  1801 

l.-i;.  llobincl.  18Î8 

C.  lin,  |,<  fort  1788 

Roiib.iud.  1797 

\.  ^abalhier.  1817 

A.  ?*a\  Il  M  il,  18fc5 

Siiard.  1*1'' 

.t.  V.  Vainllliers.  1'<0« 

Ch.  MU.  Ile.  17'.'3 

Mc.  Fr.  W  alUy.  1801 
potTBi-ainraoaa  mumau 

QCKS. 

Auhert  l'abbe).  lilA 

Aii»eaiime.  1788* 

H  lia  de  Salumore.  1M7 

Berlin.  1788 

Demis  (cardinal).  1788 

>i.  Rarihp.  1788 

Bièvre  (uiarq.  de).  178§ 

BoulTlers.  181* 

Bcauniarchais.  1788 
BenardlB  de  aalnt-Picrre. 

1818 

Chenier  (Marie-Jonl.  1811 

Cheni.  r  AudniJ.  179» 

(.h.iiiiproiU  1798 

(.ailtia^a.  1818 

CarmontellOb  1888 

(Iheron.  1887 

<»lllu  d'IIarlevillp.  1808 

(.hoderlos  de  Laclos.  180S 

Jacq.  DcllUc.  1818 

Demoustler.  1881 

Diiris.  1818 

De^raiK  Ik  t"'!--,  1886 

Desfoi  1888 
Alex.  ln»\al. 

I)u«  rav-lmnn'niL  1830 

Du  l.aiirenl.  1797 

Jo».-Alp.  h>men8nL  1811 
Fariau  de Saiut-Anpe.  1810 

I,.  I  oiitaines.  1821 
FrancoU  de  MenichAteeu. 

rabn  dnilanlliie.  ITH 
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FlISIDEHIS 
DE  LA  GOfrTENTKM. 


eU£RRI£RS. 


«AfARlt 


I  iai  an  m  (  25  mai  1795 ). 
Mi  rliii,  de  Douai,  16  thf-r- 

an  u  [JaoùtnUAJ. 
Un  lin,  (le   Iiiiouville,  3 
fructidor  an  ii  (  19  août 

im). 

Fckt,  de  U  Lozère,  à  ger- 
minal M  m  (M  nu» 

1765). 

II  pressent  a  à  la  Convon- 
UOii,  le  8  au  il  17^5.  un  la- 
blr.iu  de  l.<  silualiuii  inlé» 
rleuii;  et  cxlerieiue  de  !• 
Répuhliqne  ,  dans  lequel  il 
rit'si'lopp.i  des  conuiiissnn- 
ecs  po lit  ii]iie>  nui  eloMllé- 
rPiit.  Il  iitlaqua  ensiiile  ou- 
verleineut  la  constitution 
de  17y5,  et  termina  par 
denijudcr  la  convoi  .ilion 
des  assemblées  primaires. 

Pétion,  V  Tendémiaire  an  i 
(*23  sfvtemiNreim)  ;  mort 

en  1795 
Prieur  -  Duvernois ,  de  la 
(A)le  -  d'Or  .  1"  prairial 
au  H  {'JO  mal  1704). 
Prieur,  de  la  Marne,  1"  bru- 


maire aa  m  ( 
lîM), 

Rnb.uil  -  Sriinl-F.tienne,  A 
pliuiosc  a»  j  (SJjanUer 
1793  )  ;  mort  eu  1793 
Seetateur  ardent  de  la 
nouvelle  pliiloMplUe,<.'t €>n- 
liCtni  jure  du  elei  ri-  catho- 
lique, dont  il  prrieudait 
avoir  rev»  d*'-.  iii--ulle.s ,  il 
n'a  Idis'^'  échapper  aucune 
Oci  asion  de  le  détruire. 
Apres  «.'(■'Ire  oppose  au  Ju- 
gement de  Louis  X\l  par 
la  (^uuventiou  ,  il  termina 
ainsi  son  discours  :  «  Je 
guis  las  de  ni;i  portion  de 
dc-potisme,  et  je  soupiic 
après  l'insljnl  oii  un  tri- 
bunal national  non»  fera 

Scrdre  les  formes  et  la  con- 
Miancv  des  tyrans.  ■  Il  ex- 
posa ensuite  que  ■  la  mort 
oc  CJiarlcs  1"  avait  aiiieuti 
en  Angleterre  la  domina- 
tion  dcCromwel  et  le  rc- 
tmr  de  U  io>.')uti-.  .  Ra- 

hailtt  dit  !•  B  (  ofi  nipJi  le  mo  ■ 

étrm,  dtait  ua  bomme  de 
Viriles  a  atalt  ies  opi- 
■iMU  ifpiddicAfBei,  maU 
cUea  n'avalent  rtoa  d'a- 
trooc  On  lal  doit,  c«auiM 
littérateur ,  pioalear*  en- 
tngMcatimés,  entre  au- 
tres nne  histoire  do  l'A»- 
«rnjbltfe  ronsiituanle,  inti- 
tulée :  Précis  liittoriqiu  de 
te  MtoliUioH  franfoiii. 
la  Béteillèra  -Lcpeaux ,  f 
thermidor  an  m  |19  juil- 
let 170SJ. 
Kcwbell,M  IMmalre  ao  m 
(•déceoibivlTM)  ;  mort 
.  «»  W9 
Rebeaplerre,  5  fructidor 
au  I,  et  10  prairial  au  II 
(22  août  1793,  et  4  Juin 
i7M)iiiMN-tcn  17M 


Mareé. 

Marceau.  1705 
Uarrband  de  U  JIOUliArc. 
Mareftcol. 
Martin. 

MasM-na»  Itn 

Massia. 

.Mas.-ol, 

Mathieu. 

Maui  o. 

Ma)er. 

Meunier. 

.Meii^^uud. 

Menuu.  UM 

MeKuiUct 
MrameL 

Mesuard. 

Micii.iud. 
Miihaud. 
Miollis. 

Uirauda.  ISlû 

Molilor. 

Mouccy. 

Monli  tiois/. 

Muunier. 

MMtniplias  Foensac. 

17»ô 

Kaatredon. 

Uontrichard. 

lloi-and. 

Aioreauz.  IW 
Uarean.  1813 
Horeloik 
Mariot 

Mortier.  isss 
HmiHb.  1«io 
Moures.  1810 


1815 
181» 
181 S 
181» 


Molicr. 
Muauler. 
Murât  ' 
Raiiavatj. 
Narbonncb 
Ncy. 

Ncuwinscr. 
OOclnstein. 
Ulagnier. 

Olivier. 
U'Morau. 
Orléans  (dacd*)* 
OudiuoI* 
Paoli. 
Parein. 
l'arenf . 
l'ai  tounuaaz* 
l'ellaprat. 
Pérignoo. 
Pernelty, 
PichegrO. 
Pouget. 

l'ujet  deBarbaolane. 

Pu  II  y. 

Pu>  s.i\  e. 

Pujvegur  (  ChaslPnct  de), 
17U6 

l'uységur  (Armand  de), 
(l'ianiiii  iPierr^* 

yueliueau. 

haflet. 

Rampotu 

Razout.  1830 
Renaud. 

Rey. 

RcMiler.  1813 
Kieh.  panse.  1802 
RiNaud,  1803 
Robert. 

P.ochaiubcuu  (^maréclial  ) 


181S 
1793 
1807 

1810 
180A 


Favait  1708 
Fe  noull  lot  de  FaUMlra.  188* 
FlinsileaOUflan. 

k  levée. 
Culliard.. 

Lcbnyk(PMet4to8«NteN|^ 

Léonard.  1708 
J.-F.  Labaipa.  1888 
A.-(..  ix-blaoc  11B8 

Lcfebvrc. 
Legouve. 
Nep.  I.emercicr. 

Leiiia/iirier. 

A.-il.  Lemierre.  1701 
Lucv  de  Lancival.  1818 
J.-B.   Louxet  de  Coavray. 

nul 

And.  Murville.  1815 
Ni  ernoU(diaO««V  l'JVS 
Paruy.  18U 
Picard.  lOI 

Pieyre. 

J.  A.  Roucher.  1794 
Rocbuu  dcCbabannea.  1800 
iiaintLanibiirlU 
.Sedaioc.  1797 


KAVioaTiinu 
anviQUAiaM, 

TICIBM. 

Anieilhon. 

Al  honarl, 

J.-J.  llartIlételDy* 

Ituiuie. 

lluiicliand. 

lIos.^ul  1  abbé). 

barbier  du  UocaNh 

J.-S.  liailly. 

J.  licaucbamp. 

P.  1 .  l.ernier. 

Docbard  de  SarMfe 

J.  (.  borda. 

Rouvart. 

KurckardI. 

Bougainville. 

Rourgoin;;. 

i>i  iou  de  la  loVk 

(.ou.siuery. 

Ouutorcel. 

J.  A.-J.  CoualO. 

(.allcl. 

(.as.siui. 

(  Jt.inlairc. 

J.-li.  l.lievalier. 

Choiseul-Goiiflier. 

Hausse  de  \  illoi^nn. 

Cil.  Dupui  . 

J.  Il.  Delaiiibre. 

liiuni.s  Dusejour. 

D'eutrecasteaux. 

Fauvel. 

Fleuricu.  (A.  de  !).)• 
Fortia  de  Piliea» 
P.-A.  Guis. 
M.-$«^.  JauraU 
Lalourd'Aovargn»! 
Leblond. 
Lebrigand* 
J.  Lerol. 
L.  Lagrange. 
P.-8b  Laplacew 
Ad.*M.  Legendrc 
Leveiique. 
Lacroix. 

Lefhincaia-talfndeb 

P.<Chi  LMMUlIcn 

LaPejnrooiM^ 


1811 

1803 
1793 
179A 
1808 

im 

1793 
1801 
1801 
17VI 
17W 


1811 

ini 

1791 
188« 
1788 

Wl 

1817 
18(15 
1809 
I8ï2 
179A 
1798 

1818 

int 


188t 

118» 
1888 


lus 


1814 
1807 

i;» 

17M 
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CONVENTION  NATIONALE. 
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PRÉSIDENTS 
DE  LA  CONVENTION. 


!,  1"  frimaire  an  ii 
(M  notelnbre  1703)  :  mort 
en  1~95 

Mercier  le  nomme  dans 
tca  fiouveaa  Pans  le  muiet 
éfJmMrgne,  expression  par 
laqvellc  il  a  voulu  peindre 
à  la  fois  ses  formes  et  son 
caractère.  C'est  lui  qui  a 
fait  adopter  il  la  Conten- 
tion le  calendrier  dit  rt^pu- 
blicain.  (Londamne  i  mort 
àU  suite  de  l'insurrection 
rfal" prairial  an  m,  il  se 
Migoarda  après  avoir  eu- 
Iniu  la  lecture  de  M>n  ju- 
(•ment.  On  a  cru  pendaut 
fMlquetcnip>  que  ses  a  mis 
ravaient  transporté  dans 
une  retraite ,  et  que  leurs 
Miot  l'aTaient  rappelé  à  la 
fie. 

toTère,  1**  pIOTlose  aniii 
(»  Janner  1795)  ;  mort 
en  1798 
On  nommé  Pin,  connu  A 
Avignon  par  son  habiletf^  1 
ferier  des  titres ,  lui  rom- 
fon  ane  généalogie  par  la- 
«die  il  ae  trouva  enté  sur 
rillustre  maison  des  Ro- 
?ere  de  Saliit->Lirc,  et  prit 
4è»  lors  le  titre  de  marquis 
deFonvlellp.  En  1793,  lors 
fall  se  mit  sur  les  rangs 
pour  être  députe  ^  la  toa- 
tcotion  nationale,  il  prou- 
Ta  aux  électeurs,  choques 
ée  «on  titre  de  marquis , 

C'il  était  potit  -  fils  d'un 
acber.  il  fut  une  des  vic- 
fimes  du  18  fructidor,  et 
Morut  )l  Cayeune. 

Inlb,  tO  Tentose  an  n  (fi 
mar»179A)  :  mort  en  1790 
Dans  ane  mission  que  ce 
dépoté  remplit  à  Reims, 
U  brisa  la  bouteille  de  la 
flrinle  Ampoule,  destinée 
m  sacre  dos  rois  et  en  en- 
voya le*  débris  â  U  Conven- 
tion quelque  temps  après  le 
9  tlicmiidor. 

Saiat-Jnst .  2  ventôse  an  ii 
(20  février  179A]  :  mort 
On  1794 
De  reprit  joint  à  une 
inttroctioD  étendue,  mais 
encore  p«;u  digérée ,  une 
tête  froide,  une  ame  chau- 
de, un  caractère  dur  et  in- 
flexible .  et  une  audace 
Incroyable,  le  rendirent 
capable  de  seconder  forte- 
ment Robespierre,  qui,  sen- 
tant bientôt  le  besoin  d'un 
tel  second  ,  en  fit  long- 
teauM  aoo  principal  confi- 
êau.  11  n  avait  qurvluKt- 
•ixans  et  demi  au  moment 
de  aoD  exécution:  il  mar- 
cha 1  la  mortwivec  calme 
CtaanR-froid,  sans  que  1rs 
IMUt-ratioiis  des  specta- 
iMn  puittcnt  l'émouvoir 
•a  aucune  manière.  {Bto- 
grmpkU  motUrne.  ] 


181S 


179A 

1794 
17M 
1803 

IttlA 

1794 
1803 
1800 


1810 


1803 


1804 


1819 
1808 


Rochambeau. 
RogueU 
Roland. 

Ronsin. 
Ru.oicrea. 

Rossy  (Hyacinthe). 
Roasy  (Camilk). 
RofalgnoL 
Roalauif. 

RufTln. 
Rusca. 
Ruty, 

Salm-Kirbourg. 
Sahupçiiet. 
Saint  llilaire. 
.Saint-Laurent. 
Saint-Remy. 
Saint-.Sulpice. 
Saintr-Suzanue. 
Salomon. 
San«on. 
San  terre. 
Sapinaud. 
SaureL 
Salis-Samade. 
Schaum-mbourg. 
Scheldon. 
Scherer. 
Scmcié. 
Seroux. 
Sepber. 
Sbrras. 
Serrurier. 
Servan 
Sollgnac. 

Sombreuil  (G.-C  Tlrot  dr). 
I  1794 
Sombreuil  (Charles).  1795 

Sombrcull  (Stanislas).  1794 

SonRis.  1809 

Sorbier. 

Soubam. 

SoulL 

Sparre. 

Storaet.  1790 

guchet. 

Suguy. 

SuxanneL 

Taponier. 

Tinteriac.  1795 
Thareau.  1M2 
Thierry. 

Ilionvtnot.  1821 
Tbure.iu. 

Tili).  182» 

T»s*ot. 

TravoL 

Tribout. 

l-uncy.  1799 
Turreau  de  Liuicres. 
l  rtuble. 

Vachot.  1813 

Valence.  1821 

Vandamme. 

Vauban. 

Vaubois. 

Vedel.  1834 

Verdier. 

VertueiL 

Vlal.  1813 

Victor  (depuis  doc  de  Bel- 
lune). 

VlKiioles. 

Villemalet. 

Vimeui. 

Vincent.  1820 
Vouland. 
Watrln.  1803 


SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 


La  Rochefoucauld- Liao- 

court,  ig}7 

Labillardifcre. 

Lescallicr.  igM 

A.-L.  MiUin.  181g 

l.enioine^i'Eaiolea.  1810 
Ant.  Mongez. 

J.-Fr.  Marie.  ]80d 

J.-M.  Mazeat.  igoi 

Ga^.  Monite.  1917 

J.-h.  Slontucla.  1799 

P. -F.  Mécbain.  ig04 

Ch.  Messier.  1517 

Kd.  Mentellc.  igis 

G.-A.  Olivier.  4J20 
L.-C-P.  Petit-RadcL 
Rich.  Prony. 

l  e  P.  Pingré.  17»4 

Pons.  ig.. 
Quatremère  de  Quincy. 

Rochon.  1017 
K,-P.  Kd.  de  RosseL 

.Sonnerat  1814 

Cb.-Sig.  Sonninl.  I8IJ 

Ch.  Volney.  igji 

~  andermondeu  ITM 

W  inckler.  1807 

aacoiTiCTCs ,  racftKUcu 


1801 


Antoine. 
Baltard. 
nrongniard. 
Ferd.  Bertboud. 
Bralle. 

L.  Bregnet.  - 

Chalgrin. 

Cl.  Cbappe. 

DeUcroix-Dillon. 

DebreU 

Uelannoy. 

Déduèlle  Saint-Leu. 

DcWailly. 

Fontaine. 

Gai  Vernon. 

E.'M.  r.anthey. 

P.  S.  (.irard. 

Gondoin. 

J.-F.  Heurtier. 

Lamandé. 

Leuiarchand-d'Arçon. 
CJu  L-cs.cot. 
Ledoux. 
I.egrand. 
,ouis. 
Lasalle. 
J.  B.  I,ep.iule. 
A.  P.Molard. 
Molinos. 
J.-R.  PerroncL 
Pcrcier. 
A.-Fr.  Peyre. 
Poyet. 

J.  Constant-Péricr* 
J.  Rondelet. 
J.-N.  Sané. 


181S 
1807 


1811 

1805 
1807 


1798 


1806 

1818 
1833 

1800 
1803 
1805 
1807 
180* 
1801 
180S 


1794 


1818 


PHTSlCIEMS-CniMISTia. 

Bertrand  (abbé). 

Ant.  Bcauraé.  1804 

Berlhoîet.  1822 

Bouiilon-Lagrangf. 

Ant.-L.  Brongniard.  I804 

M-  J.  Brisson.  ItiOO 

Charles. 

C-A.  Coulomb.  1816 
fjidet  Ca-ssicourt.  179» 
Cadet  Devaux. 
J.-.*.  Cbapt.il. 
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fiteyet,  1"  floréal  an  m 
(  30  avril  1705  )  :  mort  en 

Elu,  en  Mptemlirc  n03, 
disputé  du  département  de 
19  Sarthc  A  la  CoiiToiiUon, 
M  s'y  tint  constaiument 
h  l'ocart ,  ci  «'enveloppa 
d'aiie  uuilHé  apparente, 
aOu  d'éctaapper  aux  orages 
^tt'll  Toyalt  te  former  dans 
cette  assemblée.  Il  ae  con- 
iluisit  avec  cette  ctrcons- 
pecUon  Juiqa'ea  1795.  Il 
reparut  alen  à  la  tribune, 
et  exprima  ion  horreur 
pour  Ica  Crimée  4e  Itcdies- 

tlcrre  qu'il  n'avait  pas  eu 
i  oeorace  de  cenbattre. 

Tallii-n,  20  Tcnto&e  an  ii 
(10  mars  I70t  )  ;  mort  en 

11  était  secrélaimfCné> 
ral  de  la  commoM  ta 
iOaontlTM,  et  contriboa 
pQ&nmmenk,  dlfr«n ,  aux 
maMacres  de  septembre, 
qu  II  Ma  même  Justilier  k 
Utem  «e VAMttaatlée  lé- 
guiativc;  Uant  aei  dUKreo- 
Ua  mlsaiofia.  Il  ae.  montra 


Mans  le  théâtre  de  ses  fu- 
wan,  iBiogr.  moderne.) 
Wkaudeau ,    6  venlosc 

an  m  fe  mars  1703). 
ll>urloft-Larosl^ro .  y  mcs- 

ftitlor  an  i  {27  juin  1793J. 

11  se  montra  rcnticml 
acharné  de  f.oui.sXVI,  et 
annonça  k  la  tribune  des 
jacobins  que  •  si  la  Con- 
>cnllou  usait  d'indulgence 
envers  Je  tyraUf  Ulraitlui- 
mome  lui  inrMer  la  cer- 
Tellc.  >  Il  accusa  ensuite 
Brlssot.  Vergniaud,  Louvet 
et  autres  chefs  de  U  Gi- 
ronde ,  de  s'être  Teadna  an 
roi,  et  d'avoir  intrlguéponr 
maintenir  son  trône. Ce  fut 
lui  aussi  qui  Ht  déclarer 
Dumouriez  traître  la  pa- 
trie, et  mettre  sa  téte  à 
prix.  Nommé  rapporteur 
danale procès  de  Mureau, 
il  vota  aelon  lea  rues  de 
■onMMrte,  et  en  ftat  récom- 
penté  par  nne  croix  et  la 
place  de  aobattliit  du  pro- 
cnrenr-ginéral  impérial 
prn  la  conr  de  cassation , 
qaitta  «nittUc  pour 
ceUe^avecatténéralprès 

Xtallhard,  7  nivosc  an  i  (27 
décembre  1792  )  ;  mort 
_,«»  1810 
vadirr.  a  pluviôse  an  it 
(21  jinvier  1704). 

<;<  f ti n ul  qui  dirigea  l'cx- 
ptfdition  (le  Neuilly,  dont 
cent  quatorze  habitants 
lurent  conduit!  h  l'écba- 
nnd*  Devenn  «uccesaive- 


Westermann.  17M 
Wimpfcn  (Franc,). 
I^impfcn  (FéUa. 
WittInghoA  1798 


Qouet 

Oarcct. 

Decrcmpa. 

Oeyenx. 

J.  Foufler. 

A.-'Fr.  FoUIVlvy* 

Gayton-Hotioan. 

Gay-Lnaate. 

A.4.  L««oM». 


 ^toaUef. 

J.-B.llM«Mier. 


tm 


un 

MU 


1 


J.L.PkMab 

Rocboo. 
Sigand  Lafond. 
^•Q.  5age. 
V.  Taoquelln. 

MÉBECl.fS-AWaI 

Baudcloque 
M.-Fr.-X.  Bichai. 
P  -J.  BarUad- 
Cabani5. 
Cor\i!<arL 
I>eMult 
IMibols. 
C-I-.  Dumas. 

GcolTrol  Salafrttlaira  ' 
j.  nouUji. 

Hallé. 
Jumcllnk 
P.  Lassus. 
Lemonnier. 
Poissonnier. 
J.  J.  Paulet 
Ant.  Petit. 
PineL 
A.  Portai. 

Baph.  S;ibalier.  nu 
ScheOiBr. 

VIcq  d'Atyr.  fm 

s,  ^Cl 

ciuvKcaA. 


Andmila. 
BerL  Andrie9> 
BerUo. 
BUantt 

Wtttj. 


Berrlc, 

Bol5slev. 

Crospin. 

Cartellter. 

Cfeandel. 


an 


Ceociié. 

Dobuc 
Dejouz. 
David. 
Demame. 


Fragonaid. 

Ficquel. 

And.  (Ml*. 

Geraid* 

Gérant  (IPt. 

Girodot. 

GreuTc. 

Hennoqnia 

Hœ. 

Houdojk 

laakmr. 


un 
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n  ILLDflTUSi 


ment  président  de  la  C<mi- 
▼ention  et  des  jjH  obins,  et 
nemtire  du  Comité  de  sû- 
rptf  géuérale  p, mlant  l'é- 
poque de  la  plui  Krimdc 
terreur,  il  parut  très  sou- 
vent A  la  tribune, et  y  parla 

?|uelquefoi«  de  nuuiière  à 
aire  doulrr '•i  -.a  raison  n'é- 
tait pas  aii«-iiée.  Di'noncé 
par  Lecoiutre  (deVersail- 
î«"*)  comme  un  des  <  hefs 
de«  terroristes ,  il  hiouLl  a 
la  tribune  avec  un  pistolet, 
•  piot  à  SIC-  tuer,  dlsalt-ll, 
u  \.i  (  ouventioD  ne  proela- 
niait  pas  son  Imincf  lu  e,  et 
ne  rendait  pan  iu>tice  à  ses 
roix.li)  le  ans  de  Ter  tus.  • 
Il  s'est  mis  vu  1815  à  la  tët^ 
de  la  f«>dt  raUou  de  ririÈfe, 
{Biugr.  tnoderne.  ) 

Vergnlaud  ,  31  ntvote  an  i 
(M  JaaYtar  17»)  :  mort 
^  1393 

»  »*4Vf)QM  d«  M  wn 

pQQToir  a  l'étiibllMeaMnt 
is  tribunal  réToiutlonoai* 
IV,  ^t  m;  yht  alors  dénoocd 
par  lV«!bt-4>  terre  comme  en- 
■emi  de  la  rf<publlqae  II 
répandu  k  l'aMaqm  dto- 
Aide  de  Ma  advcrtaiiv  par 
OD  ditcours  ItnproTiaé,  mo- 
dftbs  d«  i»  Tdritable  éJo- 
VMK»  Afltene;  «t 

tut  fat  dan*  egtte  accailoa 
qml  dit  :  «  Qœ  la  répu- 
Wque ,  comme  Satamc , 
déf «raU  «e*  fipftmti».  > 

Vemicr,  16  floréal  an  ui 
aoai  i3(^is  mort  en 
«18 

f«allaad,  StMnairt  an  n 

(U  44ccab.  vm)  :  mort 

en  18u2 

11  annonça  de  bonne 
lu  ni  e  la  ^ioU-nce  de  son 
ciraeliTe,  et  se  jeta  daivs 
aile  devotjun  rxcis*iïe, 
P^rce  qu'un  lui  refusa  d'a- 
bord la  fcaunc  qu'il  a  4^pon- 
*ee  depuis.  Il  embrai«jia  la 
cause  de  la  ri^volution  avec 
pasMon  ,  puis  s'atlarha  au 
parti  de  Rabnut  Saint- 
Uicone  et  de  Robc«picrrc, 
qu'il  abandonua  au  mo- 
meut  de  leur  chate»  Kctiré 
chez  le  libraire  Mnetiiol 
le  nourrit  et  le  logea  pcn- 
danl  ftt»  de  deux  an* ,  il 
VVarat  daiu  la  pins  pro- 
fonde mitère.  La  religion , 
tptl  arait  iavlor^  dans 
*•>  npenlir,  adonctt,  dlt- 
M,  Vhwammc  ém  tes  der- 
■im  aMMHiliu  {Miegrap. 


G.  -G.  Lethièrc. 
Fr.  Fr.  Ix-moL 
J.-Pb.  Lesucur* 
MeuageoU  181G 
Ch.  Meynier. 

Fr.  Masson.  ISO"? 
J.-G.  Moitte.  IHIO 
Marcenay  de  Ghiur.  1611 
l'.-P.  Prutta* 
Pajoo.  1009 
Reguault. 
Richard. 
Hobcrt. 

Robert  Lefebfre. 
Cl.  Ramey* 
Roland, 

R  a  tnbort'OUKira 

Saint. 

Sieardi. 

J.  B.  Suvéc.  1W7 
Swebacb. 
Stoat 
Sparcieoz. 
>.-A.  Taunay. 
Talllas*on. 
Turpin  de  Criaté. 
V  ili  iH  ifuuc».  J810 
Vuiispaindondu  1891 
C  Veriiel. 

J.-M.>ico.  18«9 

VinceuU  1S16 
Wllle.    1808 

Adanson.  ifM 

Eonnet.  ITw 

Brochant  de  ViUltni 

BroiUBonaat.  1807 

J.  M.  CeU.  lattt 

Daubentoo.  \7i^ 

OecandoUe. 

Desfontalnes. 

Deodat-Delomietk  1801 

OopeUt'Tlwiian. 

Dupoget.  IMi 

Valentin  BaOL  VUt 

A.-L.  JuMieo. 

J.  J.  LabUlardMra. 

J.-D.  Lamarck. 

P.  A.  Latrellle. 

P.  X.  I^ehevin.  IMA 

<;.  F.-B.Mlrbcl. 

Palii>ot  de  ReauToir.  1820 

I,.-r.-K.  Ramond. 

L.-C.  RicbtCi.  1821 

R.  (>.  Sage. 

H.  R.  SauMura,  ITM 
André  Thoaia. 

P.  VMieMt. 
J.  C  TalBonl  de 


4807 


Oom.  Bernard!. 

Bourcher-d'Argii. 

1704 

Durand  **tll|aiMPi 

uia 

Perey. 

1807 

Fournel. 

1830 

N.  Houard. 

«803 

[.aromiguiènb 

Lasallc. 

MalleTille. 

Merlin. 

Poirier. 

UV7 

Salax  ille. 

Toulifr. 

Ti  lIKi.ii  d. 

1810 

Mrsiciens. 

Aut.  d'Auvergoc* 

CL  Balbalre. 

Boyeldica, 
Ch. -S.  Calel. 
CherubiuL 
(•aTiuies. 
Fr.-J.  tioMtt 
Orélry. 

I.emierrc  deComy. 

lA-sucor* 
MehuL 
Mousigny, 
Philidor. 
N.  PiccinL 


1800 

%m 

MIS 

Isio 

1706 
1*00 


Dasincourt» 

Dogaion. 

Fleory. 

GranamenU. 

Laincx. 


Larive. 
Molé. 


18«0 
180B 
IM 
IMA 

im 

\z 

1S13 

Pr^iUe.  1790 

Talma.  1830 

M>-  Clairon.  180» 

M^'  CouUL  181S 

11"*  DaiigeTiUe.  17M 

H"*  Uuinenll.  1819 
M"*  Mars. 

.M'Raueourl.  1815 

Rarnave*  tW 

Ro«<-. 

Rrisâot.  17d4 
Goqucbcct  Ab  Jlontliret. 
Cbappdier.  179) 
Danton.  17<a 
Desèïe. 

Dupont  de  Kemonrs.  1817 
Korbonuai».  1800 
Françoi*  de  K<ufcb8lgau. 
GemonoA  19M 

Carat 

CuaduU  11BI 
Hébert ,  dU  I#  fèn  Dm- 
dUinê,  17M 
Cest  ce  foogaevs  idfo- 
lotionnatre  qui,  dut  le 
proci»  de  U  reine,  OM  por> 
ter  contre  cette  nrinccMc 
une  accusation  Cellenient 
niToltaole,  que  l'aadltetee 
en  fat  éna  dtndfguMofc 
La  rpine.MOMBëedet'ei- 
pliquer  sur  cette  accnaa- 
tiou  d'inceste ,  fit  celte  su- 
blime r«^onse:«  La  nature 
se  refose  à  répondre  à  nne 
pareille  IncolpaUon  faite  à 
une  mère  :  yen  appelle  à 
toutes  celles  qui  peuxnt 
se  trouver  dan*  cette  «»• 
reinle.  • 
Uuiard. 
Isnard. 
La-ilejnc. 

Ixciriilre.  IWJ 
Leroy  d<  Montllabert  1796 

.  Ce  Juré  du  tribunal  rô- 
Tolutionuaire ,  dit  Pru- 
dhoninie,  ^tail  l'un  des 
plus  cruels  entre  tous  ceux 
qui  votèrent  constamment 
la  mort  sous  FouquierTbIn 
Tille  ;  il  .i\;iil  pris  le  5ur- 

de  i>ix  d0df.ll  6Ult 


sonrd ,  cl  quoiqu'il  lui  fui 
impossible  d'entendre  1<'S 
dépositions  et  les  débats,  il 
n'hésitait  jamais  à  pronon- 
cer contre  les  aeeus<?9. 


Louvet  de  Coav/al. 
J.-s.  Uaniyt 
Pftris. 


lavrai. 


1797^ 
1810^ 
1705 
1708 
1788 


1807 
1806 

179ft 
1800 
1708 


Kobfiplenw. 
Rozier  (abbé)» 
Saint-JoiU 
Sa  y. 
Serran. 
Target 
TelMier. 
Tlionret 
Tronclirt. 

Trouyou  do  Coudrai, 
raimu  rÉLtaats. 
de  Baibi  (veuveBoivin). 
M-  CotUn.  1807 
Charlotte  Corday.  179} 
UT'  Flahaut  de  Souxa.  18B 
Condorcet,  née  Groocby. 
M-  de  Genlis.  18S8 
Haisontorte  (Bnui|.  1708 
M-ieVMlfeaUen. 

M-deeua.  mi 

ll"*Tallien. 

Marfoerlle  Dmibenlon. 

1818 

M— Roland.  17» 
Renault  (  Aimée  -  Cécile  ). 
Elle  se  présenta  ches  M> 
boplerre.  qu'dle  aedM> 
naiMall  pas,  pour  voir, 
disait -die,  conairat 
étidtfaitnnimn. 
M  «  ^  atrla  rBeaHridUe, 
Hélène  et  Aiatli^. 
On  lea  ciNiiit,  «»til>, 
pou  r  oflPrlr  dea  llénw  et  doB 
dragéca  an  roi  de  PfMie* 
lors  de  son  entrée  à  ▼ev> 
dun.  Cette  action  lenr  flit 
imputée    crUne  futêmà 
le  rOgne  de  la  icrrcttr.  htttt 
innocence,  leur  candeor 
et  leur  beauté  ne  purent 
1e<;  <iauver  ;  tradoltea  •« 
tribunal  rérolutbnnih» . 
elles  furaitcendanwdatdl 
exécutées  en  1788. 

Le  girondin  BiouIRe,  pri- 
sonnier a  la  Conciergerie, 
rapporte  ce  qui  suit  dans 
s(-s  Mt'moirct  <Fun  DêÊemmt 
•  (Uinlortc  Jeunes  flllt^  de 
VtVaun,  d'une  candeur 
s.iii-  exemple, et  qui  avaient 
l'air  de  jeunes  vierges  pa- 
nes pour  nne  fête  publi- 
f|u<'.  furent  menées  cnaem- 
W.r  .1  Tri  li  ifand.  Elles  dis- 
p  trtin  ni  tout  à  coup,  et 
furent  moissonnées  dan» 
leur  prinlinips.  I.a  Cour 
d<  s  Fenmii  s  avait  l'air,  le 
li-ndeinaiu  de  leur  mort, 
d'un  parterre  dcgaiiii  de 
«rs  (li  iirs  par  un  oi  a>;e.  Je 
ti'.-ii  jamais  vu  parmi  nous 
(le  (Il  -I  spoir  pareil  à  celui  . 
qii'tM  il  1  n  tle  barbarie.  »  ' 
l  a  inoi  l  di"  eesinuocen-  ■ 
te>  Tirtiin.  s  a  inspiré*  Jac-  f 
(jues  Delille  i'nii  des  plu»  | 
touchants  .  pi-odi  s  dd  Êtn  *• 

poème  de  la  pu  té. 
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DIRECTOIRE. 


(GeftmwnicnMBtwkCMBVMédeclBq  dmetean  Bominés  par  les  couèRi.  Ce  mb 

Barra»,  La  RéTcIUère-Lép^aux,  Letouruear  (de  la  Maru  Ih  ;  t-tCarnot  (ce  dernier  remplace  Sièycs,  qui  n'a 
accepté).  Le  Directoire  est  InsUllé  le  A  novembre  1793  (  18  brumaire  an  /F)  au  pafals  du  Luxembourg.  Le  ton 
mU  éeê  AnelMÊ  lU|e  mxTnllertes  et  celui  des  Cinq  Cents  dans  la  salle  du  Manège.  L'anoée  suivante  les  Cinq 
Ctnls  ont  «é  oceopcr  MM  Mlle  nNndteoHal  coHlndte  au  pal^ 


^•«•bfMl  Ménr  btC  1  Imoo,  eo 

Piémont,  les  Autrichiens  comman- 
,  dés  par  le  général  Dewins  (  23  no- 
ivembre —  9  frimaire).  L'eDDemi 
!  perd  huit  mille  hommes  et  est  forcé 
d'évacuer  l'état  de  Gènes.  Le  gé- 
néral Dewins  quitte  l'arméei  et  est  remplacé  par 
toCMDtedeBeialieQ. 

fO  décembre  (19  frimair$).  Décret  portant  un 
•mproot  forcé  de  six  crats  millions.  Le  numéraire 
a  presque  enlièreflMiil  dispara  de  la  cirealatioD  ; 
les  tssignaU  wmt  tombée  dfens  an  tel  discrédit 
qu'an  louis  d'or  M  TMidJilifÉ'àlltDtolIlill*  francs 
ec  papier. 

17W(«iil7). 

Si  ftrriar  fl  «mAwi).  Bonapvte  est  nommé 
a«  eommandement  éa  ebtf  da  farmée  d'Italie. 

Il  avait  alors  vin(çf-sept  ans:  après  avoir  été 
loog-teiups  en  disgrâce  avec  le  grade  d'adjudant- 
géûéral ,  les  services  rendas  à  Baf  laa,  au  13  wa- 
démiaire ,  le  mirent  en  favear,  aC  loi  Talarant  le 
grade  de  générai  de  division. 

Le  géoétal  Stofflet,  fibd'un  meûnier  de  l'An- 
jou, et  lui-même  garda-ehaïaa  da  M.  daMaulo- 
vrier,  était  devenu ,  par  son  courage  et  son  dé- 
vo&ment,  major-général,  et  ensuite  commandant 
an  diefde  l'armée  royale  de  la  Yendéa,  après  la 
mort  de  M.  de  la  Rochejacquclein.  II  s'était  trouvé, 
en  moins  de  deux  ans,  à  plus  de  cent  cinquante 
atMret.  Slofilet  eet  lirré  aux  républicains  par 
quelques  habitants  de  SaugPNlUnfy  utCMMluit 
à  Angers  où  il  est  fusillé. 

Smars  (18«eii/o»).  Mariage  de  Napoléon  Bo- 
naparte, avec  Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie, 
veuve  do  vicomte  Alexandre  de  Beanharnais, 
condamné  à  mort  le  23  juillet  1794.  Madame  de 
Beaaliantii  avait  de  son  pfamier  mariage,  on 
Us,  Eugène  (depuis  duc  de  Lcuchfenberg),  qui 
a  été  vice-roi  d'Italie,  et  une  fille,  iiortense-Eu- 
géuio,  qui  a  épousé  Louis  ^naparte,  et  s'assit 


quelque  temps  avec  lai  sur  le  trdne  de  Hollande. 

12  mare  (22  ventou).  Mort  de  l'abbé  Raynal,  i 
CbaHlot ,  dans  la  qotfrt^Tingt-quatrièaM  «néadi 

son  âge. 

18  mars  (28  ventôse).  Création  d'un  nouveau 
papier-monnaie,  nommé  mandats  terriloriaux. 
Ils  sont  échangéa  eoaira  lot  astignats  â  ration  de 
trente  capitaux  pour  ou.  On  en  fabrique  pour 
doox  milliards  quatre  cents  millions.  L'émtssioa 
doo  migwnto  ifélaiC  tievéa  à  quwanto-funlia 
milliards  dont  trente-deux  étaient  encore  enciica- 
lation  et  sont  déclarés  hors  de  cours.  La  peine 
de  mort  est  prononcée  contre  les  dépriciatawrt 
du  nouveau  papier,  et  il  a  été  prouvé  que  le  jour 
même  de  son  émission,  le  Directoire  avait  passé 
dos  marchés  dans  lesquels  les  mandata  subissaient 
nna  porta  4a  SS  à  80  pour  eem. 

Cette  prévarication  du  gouvernement  qui  s'é- 
tait établi  sur  les  ruines  de  la  Convention  ne  doit 
point  éfamner,  quand  on  songe  aux  éléments  dont 
on  l'avait  formé.  Au  commencement  de  1796,  la 
France  n'était  plus  attristée  par  les  odieuses  fu- 
reurs des  proconsuls  du  comité  de  salut  public, 
mais  uoo  eorrupUon  ékonléa  araU  taesplaeé  kt 
scènes  sanglantes  dont  la  capitale  et  les  provinces 
avaient  été  le  théâtre.  Les  membres  du  Direc- 
toire, si  l'on  an  axœple  Girnot,  joignaient  à  la 
plus  audacieuse  immoralité  une  incapacité  ad- 
ministrative qui  fournissait  le  sujet  de  beaucoup 
de  caricatures,  et  excitait  la  verve  satirique 
dot  éerivaint  du  ptrtt  eftdUà»  (1);  non  noini  ar- 


(1)  Tont  Paris  fut  scandalLM:-  par  l'Ignoble  vcngrancf 
que  11'  directeur  Rarras  tira  dos  sarca-<m<*s  de  l'un  d* 
ces  écrivains  :  l'abbé  Poncrliii  de  la  Rocbeliliac,  l'un 
des  rédacteundn  Ourr/fr  JUpuhUeaiK,wjmAéiéwumÊé 
au  Luicmboois  par  ordre  du  Directoire,  fut  introduit 
dans  le  palais  et  renfermé  pendant  quelques  heurrt. 
Plusieurs  hommes  s'emparèrent  ensuite  de  sa  personne, 
le  lièrent,  et  lui  firent  souffrir  toutes  sortes  d'outrages, 
en  le  soumettant  h  l'insullanlc  punition  du  fouet.  Lo 
Journaliste  porU  plainte  et  se  déiMa  enatilteh  Ooto 
prétendu  qu'une  forte  sooune  Inl  avait  éié  préientde 
avae  raltemaUve  d'une  plus  riaeowie  correction  sll 
naivttraii  pas  sa  plainte.  L'abM  Itaoeiin  a  été  c«nuwis 
plus  tard  dans  le  UOHilllO  dOS  JOOOaollsISO  dteiMO  ta 
UiïiicUder. 
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deaU  ea  révolalion  <toe  Uê  oMotagaards ,  ils 
élâieot  fia»  disfimoMs  ;  ût  M  déif«al«  non  de 
l««rt  paMMOS,  mais  de  lears  fonoM  aeerbes,  et 
l'on  vit  alors  lo  rè^e  des  afiotenrs  et  des  tartu- 
fes pottligM*-  Néajimoios  lootcs  les  mesarcs  des 
Phautof  ■  Mtaieal  habiles  qoe  sar  an  seul  point, 

cplui  àc  tirer  !e  plus  de  profit'!  possible  de  la 
baïUe  position  où  la  cbale  d«  la  MotuagM  les 
atait  pU«éa.  tutts  »  le  plM  nÊttfnmnâ 
tiveax,  possédait  tous  les  vice»  nécessaires  pour 
assurer  le  Buccèê  de  celte  polîttfue  basse  el  aoli- 
lociale  ;  Barras ,  qaoiqae  beaucoap  plos  oecopé 
de  ses  plaisirs  que  des  affaires ,  Joaa  le  rAle  le 
plus  important  dnn<î  foti«<  le»  évéoemenlg  de  celle 
bmteiise  époque.  Mais  sa  coodoile^u^que^ue' 

qg'aocore  même  nnjnnrrt'hui ,  on  ne  pénètre  pas 
bien  le  Iwt  qu'il  se  proposait.  Lors  de  sa  chute, 
U  (et  aocosé  toot  à  la  fois  d'tfelr  TOita  aerrir 
lu  jaeibtns,  relever  la  maison  de  Bourbon  et 
s'emparer  de  l'auloriié  eoprème.  Voici  le  por- 
trait que  M.  Tbiers  a  tracé  de  ce  Direetenr  dans 
if  BUoiM  dê  U  MimotuHm  Ftmtaitt^mu  CT). 

«  Barras  était  nn  homme  prodijçue.  paresseux, 
dissolu,  cynique,  délMuché,  violent  et  taux  comiuô 
les  mérMiMMU  fil  MfMt  «t*ar  ta  «iplicité 
MW  la  braaqoerie;  républicnia  par  posilîou  et 
par  !^ntîment ,  mais  homme  sans  foi  poUtiqoe. 
Ceiui  d«8  Directeurs  qai  nnisait  vérftafttamaiit  à 
la  eensidératioa  do  ftnftfiiemeot,  c'était  Barras. 
II  étalait  on  laxe  et  une  prodigalité  qoe  sa  par- 
tiàfitîeo  am  profits  des  agents  d'affaires  pou- 
nil  iMle  expliquer. 

»  Lesfinaûces  riaient  diriR^cs  avec  nne  probité 
sévère  par  U  majorité  directoriale  et  par  l'exoei- 
lent  ministre  Ramel  ;  matoee  ne  ptVftiC  pM  «d- 
pèdier  Barras  de  recevoir  des  fearnissenrs  oa 
de?  banquier? ,  qu'il  appoyait  de  son  influence  , 
des  parts  de  l»énéûces  as&ez  considérables.  Il 
j^jrtwrait,  e«lM  les  gens  d'affaires ,  d'intrigants 
de  toolo  espèce  et  de  fripons.  Un  rynî^me  hon- 
teux régnait  dans  ses  salons.  Oa  allait  à  Gros- 
Isb  se  livrer  à  des  orgies  qui  foerfllssaieat  a«x 
eaaenls  de  le  répeblïqoe  de  pai?<?ants  argtin^ents 
«)Qtre  le  gouvernement.  Barras,  dtt  reste,  ne  ca« 
ebait  eu  nen  sa  eondnite ,  et,  seivint  ta  eeetome 
tedébaecliée,  aimait  à  pnMIar  ses  désordres.  Il 
raMntait  lui-même,  devant  ses  collègues,  qui  lui 
sn  faisaient  de  graves  reprocbes,  les  hauts  faits  de 
GieS'Bito  el  4n  LoasAbearg.  » 

mars  (3  germinal^,.  Le  qfnéral  Charette  , 
•bef  des  Vendéens,  est  fait  prisonnier  au  combat 
de  la  Ghibotière  po*  ta  gésM  IVmvt.  Agi  à  Ab- 
gm,  U  est  conduit  à  Nantes  pour  y  être  fusillé. 
■En  sortant  du  bateau  qni  l'y  avait  araené,il  s'écria: 
«Voilà  donc  où  les  Anglais  m'ont  conduit  I  »  [Biofr, 
siodeme.)  Cette  exelMHtfOAdi  général  yendieB 
6UbIit  BOQ  opiuiou  sur  un  fait  que  les  historiens 
n'sat  januus  bien  édairci.  A  ta  fin  de  l'année 
NBltenls  (<»  •eptaihr>),ta  eemte  #Aitata  et 

sept  à  huit  couts  énii^rt's  rrnn^ais  :ivaicDt  été 
débarqués  par  des  vaisseaux  anglais  à  l'Isie- 
Ite  (3  lieœi  de  ta  côte  Sainl-JeanHto'Ileot  ), 


avec  le  projet  haotement  atumneé  d'opérer  lenr 
réeniea  à  ramée  de  Oittralte.  Deex  mois  se 

jiaïi'-èn'ijt  sans  que  cetfo  réunion  eût  lieu  .  K 
lorsque  le  jour  eut  été  fixé,  Cbarellc  apprit  avec 
éloansment  qoe  le  eoiurif  anglaU  de  l'armée  ex- 
péditionnaire a  avait  décidé  que  le  débarqneraeDt 
sur  la  côte  ûa  France  se  ferait  dans  un  Icmp» 
plus  opportun,  s  Le  18  novembre,  le  comte  d'Ar- 
tota  maata  fnr  ta  /ssen  fidi  tppareine  ponr 
retourner  en  Angleterre.  Chnrcftn  recul  celle 
Boavelle  comme  son  arrêt  de  mort.  «  Ce  gouver» 
hnmbI  iBNtair*,  «Ht  n  liûtorien,  en  parlant  de 
U  eoiMiaite  des  Anglais  i  Qoiberon  et  à  l'Ial^ 
Dien ,  faisait  des  sacrifices  éuormes  pour  préparer 
une  expédition,  et  semblait  ensuite  prendre  toutes 
lee  Miiefei  qnl  |»oetaient  ta  faire  écbo«ir.»(Ftfe- 

toircf  rî  C onqur'tcs; ,  tom.  5,  pag.  ♦2.  ) 

Le  général  Hocbe ,  par  sa  modéntioii ,  apaise 
l'iuutTecliooAi  ta  Yendée,  qai  dnatt  dépota 
plos  de  trois  ans. 

H  avril  {^germinal).  Bataille  de  Montenotle. 
C'eï'i  Id  première  victoire  de  NapoiéoQ  Bonaparte 
en  Italie.  Le  résoltat  de  celle  balaiUe  est  d'en- 
pécher  In  Jonction  des  Autricbienset  des  Piémoa- 
tais.  Victoire  remportée  à  Miltasimo  (  14  avril  |. 
CooBtetde  Dége  le  leadeaMta:  ta  géàiral  aalrl- 
ebien  de  Bcauliea  ost  rais  en  faite  et  se  relire  à 
Tortoae.  Bataille  de  Mondovi  (22 avril),  gagnée 
sur  les  Piémontais.  Armlstke  rigné  le  38 ,  pnia 
traité  de  paix  (15  mai)  entre  ta  république  fran- 
i;aise  et  le  roi  de  S-^rdai^ne,  Cession  de  la  Sa- 
voie,  des  eontis  de  ^  ice ,  de  Tende,  de  Beoii,  etc. 

Le  eeorrtar  de  Lfon  eal  aaataaiaé,  par  vbt^ 

individus,  dans  la  nuit  du  27  au  28  avril,  entre 
Lieursaittt  et  Melun.  C'est  par  suite  de  cette  a(- 
taire  qoe  le  tndlwDreaxLesarqoes  t  été  ezéeelé. 
Depuis  cette  époque,  la  famille  de  ce  condamné 
poursuit  vaioMneot  ta  réhabilitaUoa  de  leaé* 
moire. 

10  mal  (31  florial.)  Conspiration  de  Pafcwf 
contre  la  Constilalion  de  l'an  111.  La  saisie 
WMnbreBx  papiers  de  ce  joomaliste  doaiie  liea  à 
son  arreataflon  et  à  cefle  dec  «MeavenHeoBeta 

Dronet,  Vadier ,  Ricorrl,  Laignelot,  Darlhés  et 
plusieurs  autres.  Ils  sont  envoyés  devant  la  hante 
cour  nationale  siégeant  à  Vendôme.  La  p rue é dure 
n'est  terminée  qu'an  bout  d'âne  année.  Babeuf 
et  Dartbés  sont  confîamnés  à  mort  (25  mai  1797). 
Le  premier  se  poignarde  avec  un  stylet ,  caebé 
dam  aec  ?ltenento,  et  cet  exéeolé  presque  nert. 
Il  a  ]hhs,6  deux  enfants  en  bas  âge.  'Innt  l'on  a  été 
coQdamné  à  ta  déportalimaea  18ib,  conune  auteur 
et  éditeur  da  JfMe  trteotort, 

11  (S9 /formel).  Passage  du  pont  de  Lodi  sur 
TAdda;  cette  importante  vicloire,  pai?n6e  sur  le 
général  comte  de  Beauiicu,  livre  tout  le  Mi- 
tanais  à  l'armée  française  et  décide  ta  eeucleriea 
dn  traité  de  paix  avec  la  Sardaigne. 

3  juin  {tbjMrtUrial).  Occupation  de  Vérone  par 
ta  générât  MiaaéBa.  Le  sénat  de  Venise ,  effrayé 

Ipar  les  victoires  des  Français  en  Italie  .  intime  à 
Louis  XVIII  l'ordre  précis  de  quitter  les  terres 
de  celle  répnb!ique.  «Louis  XVIII.  outragé,  mca* 
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(ra  dans  son  indigoalion  onc  jastc  fierté  qae  ses 
malheors  précédents  readaient  encore  plos  soleo- 
aaOe.  n  déetara  qu'il  qoitlerail  VéroM  aossilAl 
lIpTon  ta!  anr.iit  rcndn  Tépée  dont  son  aïeol 
Henry  IV  arail  lait  présent  à  la  république ,  et 
dès  qa'on  loi  aanif  «ivoyé  le  tivn  ^«t  À  ioiit 
inscrits  les  nobles,  pour  y  rayer  le  nom  d«  ai 
mille.  Le  sénat  Téniiîen,  qui  vendit  quelques  mots 
|Jas  fard  sa  patrie  aa  Directoire,  respectaot  peu 
i'inflnrtaiie  M  la  grandeur  passée prinee,  aof- 
inen!i  Tes  torts  qu'il  avait  envers  cp  dernier,  en 
répondant  :  ■  Que,  quant  à  la  radiaUoo,  le  sénat, 
»  sur  st  demande,  n'aurait  nulle  diffieuHé  i  l'opé- 
»  rcr;  mais  qu'une  somme  de  12  luilUous  élaiil  en- 
«  core  dae  à  la  république  par  Henry  iV,  qui  les 
»  lui  avait  empruntés,  son  épée  serait  remise  à 
»  Louis  XVill,  si  oelnl^î  vonlait  lea  payer.  « 
Réponse  pluâ  qu'indécente  pour  le  couvemement 
qui  osait  la  faire ,  et  digne  tout  au  plus  d  uo  pré- 
teur sur  ga^aa.  »  (Fisfoiras  #1  CvnqÊlIm  4k$  Vtm^ 
jef',  tom.  5) 

Ou  trouve  dans  une  lettre  que  Napoléon  Bona- 
pttrle  éerMC  aà  Direefoire  cette  phrase  remarqua- 
ble.  c  Je  n'ai  pas  caché  aux  habitants  de  Vérone 
que  «i  le  roi  de  Franrr  n'pût  évacué  leur  ville 
avant  mon  passage  du  Pù,  j  aurais  mis  le  feu  à 
une  tille  assez  audacieuse  poir  aeevoirela  eapi- 
laie  de  l'Empire  Français  .  ii 

4  juin  (  16  protrtof  j.  Les  généraux  Kléber  et 
LefMyvre  gagnent  la  bataille  JAltadMieii  sur 
le  priûco  Fordinand  de  "Wurtemberg. 

19  (1"  tnéttidor).  L'armée  française  occupe 
Bologne  et  Ferrare. 

21  (6  meisidùr).  Le  général  Ibrean  passe  le 
Rhiu  près  de  Strasbourg  et  s'empare  du  fort  de 
KehI.  Le  général  Jourdaa  passe  paiement  le 
RftHttpffèide  GaNentif  I*  jouet).  Os  femperteiïl 
l'en  et  faotro  plnsîeurs  victoires  en  Allemagne. 

6  juillet  (  18  metsidor  ).  Les  Français  s'empa- 
reêtdetllfneada  Tyrol,eteaittneiieeat,1ef8, 
le  siège  de  Hanloue. 

Bonaparte  a^ait  trae^  d'avance  ce  plan  de  cam- 
pagne dans  la  lettre  qu  il  adressa  au  Direeloire 
peu  de  jours  après  son  arrivée  en  Italie.  «  Je  mar- 
»  ehe  demain  ,  di(-i! ,  <;nr  Beaulifu  ;  jp  l'oblige  à 
»  repasser  le Pé;ie  le  passe  immédiatement  apr^, 
»  Je  nfempcre  de  IMte  la  Leasbardie,  et ,  avant 
»  un  mois ,  j'espère  être  sur  les  montages  do  Ty- 
»  roi ,  trouver  l'armée  du  Rhin  et  porter,  de  Mo- 
>  cert ,  la  guerre  dans  la  Bavière.  » 

H  jéniet  (  28  iRe«<tdor  ).  Les  mandata  territo- 
riaux sont  retirés  de  la  circulation. 

5  août  (16  Iknmidor),  Bataille  de  Lonado  ga- 
gnée par  Ice  Français  contre  lu  AnlriehiaM 

eommandés  par  Ii^  mar'cfial  Wurmscr. 

5  août  (  18  t/kermutor).  Bataille  de  Ca&tiglionc. 
Le  maréchal  Wormser,  qui  s'était  séparé  de  la 
P'andearanée  autrichienne  pour  secourir  Man- 
toae,e9t  battu  complètement  à  Castiglione  et 
forcé  de  se  jeter  dans  le  pays  de  Trente.  Les 
IrapMes  da  caa  raindea  esplolle,  que  Farmée 
qualifia  de  campagne  de  tix  jour t ,  furent  vingt 

mille  piiaoïuûera  ei  oimuanle  pièces  de  canoa. 


I  f!  îîfnéral  Aagereaa,qni  s'était  particulièrpTrtfmt 
difttiogaé  dans  la  bataille  du  S  août,  oMint  fkm 
tai4  le  IMie  de  due  de  CaiigMiM. 

T/armée  française  ponrsait  Je  cours  de  «^es  sor- 
cès.  Il  ne  restait  pk»  guère  aux  Aulne ttieos  qae 
la  forteresse  de  Maeloue  sur  laquelle  Fatleafiou 
des  deux  armées  était  fixée;  car  si  lae Français 
étaient  pénétrés  de  \n  nécessité  de  r occuper,  les 
Atttrichieas  oeseutaieut  pas  motos  vivement  que 
loaleapeirdeaeaniBienir  ea  Raie  étatpoAi 

pour  eux.         ne  r6ti^«issaiai(  pie  b  dêlMito 

cette  importante  position. 
Le  générai  BaaapaHe  «  pweMi  8»dali  èi 

Bfincio,  nv:iit  chassé  Beanliende  l'Italie ;Serre> 

rier  tenait  Manfoue  hloqnAe  :  Ma«ç^na  contenait 
1m  Autrichiens  daui»  le  Tyrol  et  empêchait  tout 
accours  d'anlmen  Italie;  Angerean.  après av«^ 
passé  le  Pô,  menaçait  Ic^  états  de  l'EgHse.  et  for- 
mait le  Pape  à  signer  dans  Botogae  un  arnûstioeqiii 

et  donna  lieu  plus  tard  au  tmit^  de  Tolrntino. 
si  préjudiciaUe  aux  intérêts  de  la  cour  de  Roae; 
enân,  Naples,  Medèee  el  FMbe  dewndsfiaf  la 
paix  à  grande  cris,  et  ne  ehercfaaient  qa'i  se  ad- 
tre  à  l'abri  des  envahissements  de  l'armée  fran- 
çaise. C  est  dans  cette  drcen^lance  qu  on  assure 
^  le  Aie  de  Medèoe  lit  aeorèlement  ctHr  à  !>• 
naparto  une  somme  de  qmtre  millions  poor  ob- 
tenir la  remise  de  la  contribution  de  guerre  frap- 
pée air  aceMs.  Boneparle  reltMftl  CréMI* 
bel  exemple  de  sintôressement  !  Mai-  i!  n'a 
pas  toujours  été  imité  par  les  généraux  qui  oel 
commandé  en  Italie.  Quoi  qu'il  en  soit,  celle  cm» 
duite  de  Bonaparte  n'est  pas  wm  dae  aMîaiMa 
fleurons  de  la  gloire  qn'il  a  conquise  A/im  ceil<> 
bnUanle  campagne,  il  aeqail  à  la  Irance^par 
le  frailé  de  Tdcaliae,  Ice  cfaBiM*«B«m  de  la 
peinture  italienne,  ceux  de  la  sculpture  antiqnr. 
et  le  général  qui  procura  tant  de  rietesse»  à  «ou 
pays  n'orna  pas  aa  BeiaB*  d'as  aeil  taUeai, 
d'une  seule  statue  !  o  Après  avoir  nourri,  1)  hin 
soldé  se?  soldats,  et  seroaru  l'arroé©  du  Rhiadv 
produit  de  sea  vicluire.') ,  âpres  avoir  versé  dans  les 
caisses  de  la  république  un  capital  évahté  i  50 
millions  ,  et  avoir  ainsi  donné  le  prrraîcr  (?tfinple 
d'un  corps  d'armée  soutenant  l  éiat,  au  lieu  d'être 
aoutempar  BoMperle,  lete  de  asanekar 
i  Paris,  n'aurait  pu  sans  gêne  attendre  trot>  mni* 
le  paiement  de  son  traiteHacal.  »  {.Eift.  de  X^^*- 
téon.) 

Traité  de  Berlin  enira  k  répebli^  fraaçsi» 
et  le  roi  de  Prusse ,  rdatimaeii  à  wm  êêêmÊê 

démarcation  de  terrUeire. 
TraWdeFariifreaAIlFealae  laiiprtlpail 

îe  duc  de  Wurtcrahcrg  ;  cession  dr?  î,t  prinripairié 
de  Montbéliard ,  des  seigaeeriee d'Uéricoart, * 
Passavant^  de. 

10  (23  timmidor).  Bataille  de  Nere^bdm  crt 
gnée  par  le  lénésellfocea*  nr  FankidM 
les. 

IS  (SSlksrMidar).  EtaWasemeet  des  palcalai 
et  du  droit  pilHilllMIll  M  II^Mf  HUfli 
dtamiîaeoa. 
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tS  (28  iktmidor  ).  Les  Anglais  S'emparent  dn 
dp  de  BKiBe-Espéranee  41  49  M  fotte  helItiK 

Traîlé  d'^IfÉnee  offeoshre  et  détensît e,  conela 
à  Saiot-lldefonse,  entre  la  répnbUqae  et  l'Et- 

^^InSé  âe  pilft  *^^:x)f■  i  Pari»  (  22  aoô(  )  entre  la 
HyftBHiie  et  le  margrave  de  Bade:  cession  de 
'^IftsMÉiiP  ièfgneiirief  apparfenanit  à  eê  prince* 

Le  23  août ,  le  général  Bernadette  (  depnis  roi 
de  Seède)  est  ba((u  par  l'archldne  Charles  à  Nea- 
■MKt;  M  ifi^demain  ec  prince  force  le  fénéràl 
leerdan  à  battre  en  retraite.  Le  général  Morean 
Mkit  les  Aafrtehiens  i  Friedber^  (24  aofit  ).  Le 

Èflldee  Charles  bat  le  gfoM  Joordan  à  Wortz- 
tiflle  de  Aoreredo  oa  Sanfo-Marso  (4  icp- 
re  ),  gagoi»  fm  Napoléon  fioni^te  sor  les 

«JtlHIlUmUB» 

Briafne  de  Baysan»  (8  Ê&tÊtUhté),  gagnée  sor 
lè  liiaréchal  Warmser.  qttî  est  encore  battn ,  le 
M,  à  SWnt'Georges ,  et  se  retire  avec  beaacoap 
Êà  fttÈê  KMT  I»  cMtf  de  Umoûe.  Beanlieo 

donne  <a  dééUMIk  0f  est  toplHé  te 
lalMélas.  » 

CoMpifÉtÉMi  9ti éki  t&iikp  Éê  0Mnrftf«  lie 

rectofre  ayalt  yainomènt  tenté  de  s'attacher  les 
rester  ddf  parti  jacobin ,  en  offrant  des  places  à 
^eShpieB  hommes  de  cette  opinion ,  eapd>les  de 
lis  remplir ,  en  procorant  dM  teseonf  des 
oioyenr  de  travail  à  la  classe  oayriire  qn'en 
f  aolres  temps  les  meneors  de  la  Convention 
WHÊÈit  MMeMn  tuÈ  vtpffteeBtttie80  Afutno^!^ 
qaes  des  clabs  délibérants ,  et  \  tons  les  raonve- 
■Bota  où  il  fallaît  mettre  en  action  ce  que  les 
HmAi§MMs  appelaient  tt  ptupit  AMsrafn.  IfaHs 
ees  towerahu ,  détrônés  par  la  dernière  eonstitn- 
tiDo,  ces  ftiiTtt  *t  amU .  si  souvent  enrôlés  sons 
les  bannières  de  rhisnrreetion  par  les  mots  ^jjfo- 
fÊÊèfkfmtnM,  sféCafent  tfperçoe  qne  le Direc- 
Mre  avait  fait  an  partage  Men  pen  igal  et  bien 
pan  frûttmd  des  droits  et  des  libertés  que  le 
CI vj An  afun  conquis  par  ic  imwTVBumii 
de  la  monarchie.  Ils  repoassèreol  les  faveurt  de 
ienrs  nonveanx  maîtres,  el  trent  retentir  de  leonr 
protjeis  de  vengeaiMe'll MU  émFmrtkim^  oft  fls 
avaient  oMeno  la  penUiMon  de  se  rassembler.  La 
déeoeverte  de  la  conspiration  do  Babeuf  n'avait 
pss  ^barrms$i  le  Directoire  de  tontes  ces  tètes 
ardentes,  fk-anchement  travaillées  par  le  fana- 
tisme des  idées  répofUieaines.  Cependant  la  sécn- 
rfté  de  ees  niéeMMnnIs  fM  encore  «ne  fois  la 
snse  Mhp  perle  *  Ml  i^AfcJtot  pefssaMët  on 
ae  sait  sor  qne]  indice,  que  le  dircctcnr  Barras 
Iss  favorisait  secrètement ,  et  qa'anssitdt  que  les 
leiapes  rassemblées  an  camp  de  Grenelle  au- 
nient  commencé  le  mouvement,  ce  Directenr 
s'en  déclarerait  le  chef  et  réaliserait  le  ehange- 
■neot  qa'ils  voulaient  opérer  dans  le  gonveme- 
miil*  I^e  eon)nelef  ae  nonlkn  de  sept  É  tafC 
cents,  se  rassemblent  dans  les  cabarets  de  Vaagî- 
wdf^l ^  portent  an^omp  de  GreneUinta^la 


sent,  seul  o&sfa^/s,  les  premiers  postes ,  el  sa 
croyaient  déjà  stirs  de  la  victoire ,  lorsqu'ils  se 
trouvent  en  (Mrésenee  d'offiders  disposés ,  non  à 
fraterniser,  mais  i  les  sabrer.  Plusieurs  de  ces 
^ns]Hratears  trop  confiants  sont  luéi»  à  conps  de 
Bdfemelle,  qnelqnef  inlrei  sont  eirêCéi,  le  ptea 
grand  nomlire  se  saovent  à  la  favear  de  la  nuit. 
Parmi  cens  qui  soèt  arrêtés  se  trouvent  plusienra 
députés  de  la  Cententien ,  resfee  de  h  If onfâ* 
gne  échappés  à  fa  réaction  fosi-Uurmidorienne 
par  suite  de  l'amnistie  publiée  après  le  13  vendé- 
miaire. Une  commission  militaire  est  instituée 
pour  jnger  lee  eenspiratenrs  du  camp  de  Gre» 
nelle;  plusieurs  sont  condamnés  à  mort  (18  ven- 
démiaire an  V  )  et  fusillés,  entre  antres  Hugnet , 
évèqné  eeaefltodeucl  de  la  Grenit,  eC  Jarogues, 
représentant  du  peuple,  mogêk  MJfm  WfÊiê  tk 
reddition  de  cette  ville. 

19  septembre  (3*  jour  couplémenlalre).  CoriK 
bats  8ur  la  Laha  :  Tarmée  de  Jourdan  se  retire 
sor  le  Rhin;  seconde  affaire  à  Alteokirchen.  Le 
général  Marceau  est  tué  par  un  chasseur  tyro- 
Hea  etdiê  derrière  une  haie,  qtd  In!  tire  nn  coup 
de  cara^îne.  Le  prince  Charles  envoie  le  général 
Kray  visiter  le  général  ft-ansais  à  son  Ut  de  mort, 
ef  eidonne  que  son  eofpa  aolt  rendo  à  tes  frères 
d*armes.  Il  est  enterré  le  25  septembre,  au  bmit 
de  l'artillerie  des  deoi  armées,  française  et  au<- 
trichienne,  dans  le  camp  retranché  de  Coblentz, 
dont  Marceau  s'était  emparé  en  1794. 

La  retraite  de  Jourdan  oblige  Moreau  k  rétro- 
grader. Jonrdan  quitte  son  commandement ,  et 
eiC  lenilMé  par  MneevIBe. 

A  la  fin  (le  l'an  IV,  on  voit ,  d'après  on  rapport 
de  Camus,  que  la  dette  publique  fransaise  était 
ainsi  composée  : 

IMteesMeUdée. . .  .  fâ,INl6,IMMI 

Dette  iMm   90,000,000 

PiHiiai.  88,000,000 


Tolel .  .  •  .  mjMfiBO 

Le  eenaeO  dea  Ctaq-Ceots  décide  qu'il  sera 
payé  tm  quart  en  numéraire  des  arrérages  du 
dernier  semestre  de  l'an  IV,  aux  rentiers  et  aux 
péiiglnnrfN0derifil. 

(Aif  t.)  3  ocfobrc  (11  vmdémiaire).  Bataille  de 
Biberach,  gagnée  par  Moreau  pendant  sa  savante 
retraite  sur  le  Bhfai.  Ce  général  1  eneote  <Bvers 
engagemonts  avec  les  Autrichiens  :  le  3,  à  Bn- 
chau  ;  le  19,  i  Emmedingen  ;  le  24.  à  Schliengen  ; 
ei^n,  le  â6,  il  repasse  le  Rhin  à  Honiogue. 

iO  {i9  tmihfHain).  Traité  de  paix,  slgaè  1 
Paris ,  entre  le  Directoire  et  le  r<A  de  Naples. 

10  (S5  «snd^mtafre).  Mort  de  Yietor-Amédée, 
rel«  Sardaigne  ;  son  «s,  CkMMàmitÊtnft* 
tcA  succède. 

Napoléon  Bonaparte  quitte  son  camp  devtaff 
Mantooe ,  et  se  rend  à  Milan  pour  organiser  OM 
tanvreetfon  générale  en  Italie  :  les  villes  de 
Modène ,  Bologne,  Ferrare  et  Be^irio  sont  réunies 
en  nn  seul  état,  sona  le  nom  de  r^puW^gM  etipo- 
dtaie;  k  tMdNna»  adopte  IgaMMrt  RI  ffmr- 
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DeiMiU  répoltlieaitt,  «(  fimd  U  um  ék  i^pii- 

MiftM  trampadoM. 
as  (1"  hrumoin).  Les  géiiCmx  Gentili  «I  Ga- 

■tfttt  envoyés  par  Boonparle,  conduisent  une  cr- 
ptdilion  en  Corse,  el  cbasseul  les  Anglais  de  cette 
lie.  Salicetli  y  tàit  proclamer  la  Constitation  é» 
Vm  III. 

S  novembre  (t  5  brumaire).  Traité  de  |»Mix  eotlV 
le  Directoire  et  lo  duc  de  Parme. 

17  (917  hnmaire).  Bataille  d' Aréole,  gagnée  par 
les  Français.  Après  iroi<:  jours  d'une  lutte  opi- 
niâtre^  Bonaparte  remporte  cette  célèbre  vtcioiro 
décida  du  tort  de  Mlalie.  c  Les  deax  partis  y 
rnmbnttircnt  avcc  uno  gloire  presque  égale;  mais 
Bonaparte  y  donna  des  preuves  bien  remarqua- 
Mes  de  la  lupérlorité  de  eoo  géde  nOitaire  ;  les 
généraux,  de  leur  ha'île  valeur  cl  de  leur  d^voù- 
ment;  elles  soldats  français,  de  leur  intrépidité 
•tde  cette  eooflaneeqvl  les  eoqiêdia  de  désespé- 
rer de  !a  vifluire  nvcc  de  pareils  chefs.»  {Virt.  et 
Conq.  )  La  bataille  d'Arcole  a  oonsaçré  le  souve* 
nir  d'un  Français  qui,  lors  dv  siège  de  Teolon, 
avait  déji,  dit-ou,  sauvé  la  vie  à  Bonaparte,  r[ 
qui  la  lui  conserva  encore  dans  cette  affaire  en 
sacrifiant  ses  jours.  Cet  ofAeler  se  noinmait  Ifai- 
nm.  Veid  ee  qu'en  dit  Napoléon  dans  Touvrage 
ân  cén^ral  Gour^aud  :  «  Ce  jeune  homme  était 
pleiu  de  i)ràvûurê  ;  comme  j'avançais  sur  Ârcole, 
«Il  otat  venant  sur  moi,  Muiron  me  eomrit  da 
tto  corps,  et  tomba  à  met  piedi;  M»  sang  ma 
jaillit  sur  le  visage.  » 

Merl  de  Catherine  II,  impéralriee  de  RMaie  (B 
novembre,  ère  des  Russes).  Elle  succombe,  i  l'âge 
de  soixante-hoit  ans,  à  une  attaque  d'apoplexie, 
•pfès  trenle-einq  aoa  de  cégw.  San  llla ,  Vavl  I*% 
lui  succède,  âgé  de  qunmnte-deux  ans. 

19  déeenbre  (39  frimaire).  Les  conférences  on- 
vertee  à  Taris,  ealre  le  Dfraetoln  et  leid  MU- 
mesbury,  sont  rompues.  Le  ministre  anglais  reçoit 
l'ordre  de  quitter  Paris  et  le  terrileire  fraosais. 

1397  (il  v). 

9  Janvier  (90  lUoote).  Le  fiwt  de  Kehl,  que 
ha  Français  avaient  pris  par  un  coup  de  main , 
au  commencement  de  la  campagne,  se  rend  au 
prince  Charles,  après  cinquante-un  jours  de  tran- 
fl^  ouverte,  el  la  frfus  brillante  défense  de  la 
^rt  âa  général  Beaaix  qui  y  commandait. 

Lo  général  lioclie  prend  le  commandement  de 
Fermée  de  Sambre-et-lfeuse;  Beamonville  com- 
mande l'armée  du  Nerd,  et  Menait  ramée  de 
Bhtn-et-MoseUe. 

14, 15  el  16  (95,  Mil  S7  niwu*),  BataUIe  de 
Bivoli,  gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Autrichien?, 
qui  perdent  vii^t-cinq  mille  hommes.  Les  défaites 
éprouvées  par  r  Aolriehe,  depuis  rouverture  de  la 
campagne,  n'avaient  pns  encore  épuisé  les  res- 
iottrces  de  celte  puissance  en  Italie.  Une  qua- 
DrlèBse  année  vaMil  de  paraître  an  BDwment  où  les 
forées  de  Bonaparte,  nécessairement  divisées,  ue 
laissaient  plus  que  vingt  mille  hommes  à  sa  dispo- 
•iUeo,  et  MaMcnt  praantlra  ww  vicMri  iM^ 


au  général  autrichien.  Joubert,  menacé  dans  le 
poste  qu'il  occepait  prée  de  Rivoli,  avait  coa^ 
meiMéeamndtediavaatle  eorps  d'année  de 
ttéral  Alviozi.  Bonaparte  ordonne  à  Jottbert  de 
s'arrêter,  et  lui-mèipe  attend  l'armée  autrichienne 
derrière  la  poeitloB  éb  Joubert ,  tandis  que  Mas- 
aéna ,  parti  de  Vérone,  manonvre  sur  sa  gauche. 
AIrinzi,  ignorant  ce  double  mouvement,  et  comp- 
tant sur  la  force  numérique  de  seii  trou|>es , 
bandonne  à  une  sécurité  qui  devient  la  cause  de 
sa  défaite.  Il  prend  la  résolution  de  tourner  le 
plateau  de  Rivoli,  et  s'engage  imprudemment  dans 
les  valléae  de  F Adîge  et  de  la  Gorona.  En  peu  d'ins- 
tants il  s'empare  du  platean ,  et  croit  la  division 
Joubert  prête  à  mettre  bas  les  armes ,  lorsqu'une 
forte  eolonm  de  M  prapre  année  eaffenvelenl  I 
coup  cernée  et  forcée  de  se  rendn*.  En  même 
temps,  le  général  Lusignan,  non  moins  maltraité, 
est  pris,  avee  te  eerpe  d'année  q«1l  eemmande, 
par  l'intrépide  Massi^na  ,  qui  doit  un  jour  irans* 
mettre  i  sa  famiik  le  beau  titre  qu'il  vient  de 
conquérir  i  Rivoli.  Depirii  cette  mémorable  jom^ 
DÔe,  l'armée  autrichienne  ne  marche  plus  qaede 
défaite  en  défaite.  Battue  devant  le  fort  Saint* 
Georges  (15  janvier),  vaincue  de  nonvean  i  la  ba- 
taille  de  la  Favorite  (16  janvter),  où  le  corps  de 
Provera  est  fait  prisonnier  avec  son  général ,  et 
refoulée  jusque  sons  les  murs  de  Mantene ,  elle 

dans  c^tle  place  avee  une  garnison  nombreoie. 
Mais  ce  général,  du  haut  de  ses  rempart»,  voit 
anéantir  les  restes  de  l'armée  sur  laquelle  il  avait 
rompté  potir  sa  délivrance»  tt  llli  wllll  t1S|  ll^ilft 
lût  forcé  de  capituler. 

Première rteaion,  k  Tnïk.  mil  flaiil  INite,  M 
coin  de  la  me  df«<  rombard";,  des  membres  d'une 
secte  qui  prend  le  nom  de  iAiepAtfonfropss  (aasie 
de  Dien  et  dee  heounee).  Le  direetonrta  Mveil- 

lère-Lépeaux  se  déclare  le  chef  de  ces  sectaires, 
qui  se  réunissent  successivement  dans  la  plepart 
des  églises  de  Varia.  la  ewiositéleor  procure  d'à* 

hord  un  auditoire  assez  nombreux;  mais  tOBS  iM 
:  partis  se  réunissent  pour  les  accabler  de  plaisan* 
teries,  et  te  tidleale  IMt  Jasliee  de  ces  jongleries  ; 
les  pontifes  de  co  culte,  qui  devait  remplacer 
toutes  les  religions,  finissent  par  prêcher  dan<^  le 
désert.  Un  arrêté  des  consuls, do  19  veadémiau* 
an  X,  décida  depuis  que  les  théophilantropea  tê 
pourraient  fine  a'aiaeiMag  dana  lea  édiioaant* 

lioûâUX. 

96  (7pfNoùM«).  Le  partasa  «ait  Ma^  «t 

définitivement  effectué  par  une  convention  stgnéè 
entre  la  Russie,  la  l^russe  et  l'Autricbe.  Un  ff" 
vena  de  900,000  daeite  «al  «lawé  as  roi  flianiilw 

Poniatowski. 

(  12  piuvùm  J.  Conspiration  royaliste.  '|4| 
▼ilte-Hewneis,  Bratlter,  Mr  el  Théedara  Oh. 
nan  (  Baverne  de  Preste)  sont  arrêté*;  à  l'Ecole- 
Militaire,  chez  le  chef  d'escadrao  Maio,  qui  les  y 
avait  atUrés  par  daa  pfoaasiiai  da  tw|r#nifla«L 

Louis  XvTiî.  * 
tfinter  [i^ pluviôse).  Capitulation  de  Maatooe» 
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Lm  troupes  aulrichiennes  s'engagent  à  evaeuer 
Mltirimiii  llttlie.  Ainsi  tombe  cette  forteresie 

redoulable,  à  laquHIe  ïp?  d<»«(in«!  de'  l'Kilie  étaient 

t attachés ,  et  qui  coûte  à  rAulridie  quarante-cinq 
mille  hoMBiM  t«ét  ou  pritouisn,  flx  mbIsInm- 
chesà  feo  et  des  magasins  immense?.  Wurmser, 
fkit  prisonnier,  est  renvoyé  en  Allemagne  avec 
MD  corps  d'armée,  auquel  OD  IdM  tW  tilMI  ft 
wm  b^ages.  «  C'est  dans  M antoue,  dit  Napoléon, 
que  j'ai  pn";  Maîfe;  c'e«f  le  eénéreux  Iraitement 
ooployé  envers  Wurmser  qui  me  valut  la  mu- 
■Mm  da  gmà-m^Ên  et  de  ses  cheYtIiMt.  » 

19  (1"  rmfoTr).  Traitf  (îp  Tolentino  entre  la 
République  Française  et  le  Pape.  Cession  ûûte  i 
la  France  d'Avignon  «Ida  OonM-VcnalMiB,  da 
Iminilt  du  Boulonaiâ  et  de  la  Romaine?.  Depuis 
fessaccès  de  l'urm^c  française  eu  Italie,  la  posi- 
tkm  du  pape  était  devenue  fort  difBcile;  une  crise 
pifihiwit  taimliiiintr  et  il  aurait  fallu  beaucoup 
de  pnjdpnre  pour  y  éciiapppr.  Vn  inridenJ  vint 
biler  celte  explosion.  Le  cardinal  Busca,  nouveau 
•leriliira  d'élal,  éttil  m  eanwpMdaoee  advie 
avec  le  nonce  à  Vienne.  Dans  une  de  fps  lettres, 
il  loi  avouait  sans  détour  qu'il  avait  peu  de  pen- 
ebant  pour  les  Français,  et  qu'il  eOttreeaU  de 
fMl  feira  paMT  dMder  Fempereur  d'Autriche  à 
Tenir  ausecoors  du  souverain  pontife.  Ceftc  lettre 
fut  interaeplée  et  remise  au  général  Bouapiirte. 
Ela  devint  le  liged  d^ne  novMlle  guerre.  Le 
1"  février,  la  rupture  de  l'armistice  est  dénoncée, 
et  l'année  française  marche  contre  l'état  de 
l'Elise.  Bile  f^anptfe  «e  eemnt  dlaiola ,  de 
Porli,  deCesène,  «le  toute  l.i  Romn^jne,  du  Juché 
d'Urbin,  de  la  Marche  d'Ancdne,  et  arrive  le 
17  février  à  Tolentino.  En  quinze  jours,  la  moitié 
dM  éuils  de  l'Elise  se  trouve  envabie.  La  plus 
grande  consternation  régnait  à  Rome.  Dans  cette 
Mtnatiott,  le  général  iBonaparle,  qui  savait  que  de 
ninillcn  tieepii  Miricbiennes  s'avanfaieel  dans 
îe  norJ,  propose  une  nt^rrocjatjoQ  qui  est  acceptée 
avec  empreaaement.  Le  cardinal  Mattei ,  arche- 
vêque de  Ferrare,  est  eetoyé  près  du  général 
français  avec  trois  autres  plénipotentiaires.  La 
tidoire  d'une  part,  la  terreur  de  l'autre?  on  ftit 
bientôt  d'accord.  Le  pape  consentit  à  payer  treoie 
■mtoi,  à  liwimir  seize  cents  cbevaux  équipés , 
à  fsire  une  pension  à  la  famillf  de  rnmh.Tç^n  lf  ur 
Basteville, •assassiné  i  Rome  dans  une  émeute,  à 
perdre  les  trois  légations  de  Balsgne,  de  Ferrare 
et  de  Raveane ,  et  à  rerevoir  pnrnison  frarir  iise 
daaa  Ancône.  Ce  traité  sauvait  Rome;  mais  il 
mettait  Pie  VI  daaa  les  plus  grands  ea^ms.  Il 
étta  mm  ttieat,  et  fut  obligé  d'avoir  reooim  à 
dés  moyens  extr*mea.  I>çpui<5  quelque  temps  on 
remarquait  beaucoup  d'agitation  parmi  le  peuple; 
toi  téaeilali  de  ee  traité  ne  irent  que  l'aceroHre. 
tlo  parti  de  pntriote?  italiens  se  formait  dnns  Ifi 
ville  de  Rome,  et  insultait  i  la  faiblesse  du  gou- 
wnMMttt.  Bas  «evaerea,  dea  piMsardi  aédl- 
ticnx,  des  attroupi  meiits  annonçaient  l'audace 
tl  les  projets  des  rebelles.  Le  pontife  craignait , 
n  les  comprimant ,  d'attirer  sur  lot  i'animadver- 
liM  dK  BIncInie,  qu'en  MmffaU  a'Mia  paa 


étranger  è  tous  çes  mouvemeets ,  et  qui  n  aurait 
pas  manqué  de  piedter  de  l'oppresifea  dae  fe- 

triotps  pour  aggraver  la  position  du  gouvernpniput 
romain.  Ce  fut  dans  ces  transes  et  ces  alarmes 
qee  ne  VI  fum  reBnéeiTIKr.  il  Ait  attatat  d'vae 
maladie  grave  «  et  ne  se  rétablit  que  paarvoif 
fondre  sur  lui  de  plus  grands  malbeurs. 

M  nan  (9ft  vsnlost).  Bataille  de  TagHaBenle, 
gagnée  par  le  général  Bonaparte  sur  l'arcbiduc 
Charles,  l  es  Autrichiens  sont  poursuivis  de  l'état 
de  Venise  dans  le  Tyrol,.la  Styrie  et  la  Cariu- 
tbie.Le  19,  les  Français  s'emparent  de  Cradisca; 
le  21 ,  de  Gortz  cl  de  Brixen  ;  le  23 ,  de  fiolxaB  et 
de  Trieste,  et  le  29,  de  Clagenfurt. 

Le  nd  de  Sifdaigae  lifeBe  «a  Inilé  d'alUvice 
effensiffe  et  détarive  nec  lté  «ganta  du  Direc- 
toire. 

8  avril  (19  gtrminal).  Arrêt  du  conseil  de 
guerre  institué  pour  juger  les  prévenus  de  la 
ron-spiralion  royaliste  :  il  déclara  Ville-lleor- 
nots,  Duoan,  Poly  et  Brottier  coupables  de  ma- 
mmmtê  eaalfe-révelalioaBiinè,  et  eanaaae 

néanmoins  leur  peine  en  plusieurs  annfes  dp  rf-- 
clu&ion.  Le  Directoire,  mécontent  de  ce  jugement, 
casse  l'arrêt  et  renvoie  leat  lae  aeeaaée  parole- 
vant  le  tribunal  criminel. 

9  (20  germinal).  Les  provinces  vénitiennes  se  » 
révoltent  contre  les  Français  :  trois  cents  ijriaiades 
saat  laaiiifirfii  dans  les  bdpitaux  de  Vérone ,  le 
jour  de  la  seconde  fête  de  Pâques.  Le  27,  les 
Français  entrent  dans  cette  ville  par  capitulation  ; 
on  pand  aaedire  d'habilaala  de  ta  campague , 
condamnés  à  être  fusillés,  sont  amenés  sur  le  lieu 
de  rexécalk»)  eà  le  général  Aogareau  leur  Cait 
grâce. 

17  (28  germinal).  Le  corps  d'armée  commande 
pnr  le  qénéral  Hoche  passe  le  Klilo  à  Neuwied  i 
et  bat  plusieurs  fois  li»  Autrichiens 

18  (29  germinat).  Mliminaiies  de  paix  ttgaéa 

à  T.eobcn  (trente  lieues  de  Vienne),  par  le gSué- 
ral  Bonaparte  et  les  ministres  autriebiens. 

20  (  1"  fiorial).  Mereaa  pesie  te Ehio à  Straa- 
boarg,  et  s'avance  en  Allemagne  après  avoir 
hndu  les  Autrichiens  en  plusieurs  rencontres.  Il 
8 arrête,  ainsi  que  lloche,  quand  il  a  coouaii»- 
saoce  des  préliminaires  de  paix. 

3  mai  {ik  floréal).  Bonaparte  publie  à  Palma- 
Nnova  on  manifeste  Ibodroyant  contre  la  répu- 
bttqee  de  Vaeiie,  relalivemenl  an  massacre  des 
prisonniers  français  h  Vérone.  Le  20  ,  le  gén'ral 
Baraguey  -  d'iiilliers  occupe  Venise  avec  tiix 
mille  hommes.  Une  municipalité  provisoire  rem- 
place le  doge  qui  a  pris  la  fuite.  La  constitution 
de  cette  république  est  changée;  on  rétablit  le 
gouvernement  démucraUque ,  tel  qu'il  existait 
en  1909. 

'20  f  i"  jrrnirin!  y  Renouvellement  d'un  tiers 
des  membres  du  corps  législatif  en  France  ;  le 
parti  modéré  de  ta  révolution  devient  plus  nom- 
breux dans  les  deux  Conseils.  Letoorneur,  de  la 
Manche,  sort  du  Directoire,  et  est  remplacé  par 
François  Barthélémy ,  neveu  du  célèbre  auteur 
*  dn  Feyu^e  dk  Jemu  Juedkersît. 
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22  (3  prairial).  Révolution  de  Gèoc.  Depuis 
pins  d'nii  siècle ,  il  existait  daos  celle  ville  uuc 
kdna  profonde  entre  lés  patriciens  el  les  plé- 
béien?. Ju-^qu'alors  les  nobles,  possessears  du 
pouvoir,  avaient  facitement  réprimé  toales  les  tcn- 
tativet  4e  iMiflon  ;  la  préwnèe  dés  Français 
rliaiige  I.t  Tncr  des  choses.  Douze  miîle  oavriers, 
ayant  à  leur  této  Philippe  Doria ,  dcQiandent  k 
fgtàaâs  erfs  FaltoKtfon  da  gouveroement  palricial 
6l  le  rétablisscmcnl  de  la  démocratie.  Ce  gouvcr- 
iicmrnt  est  institué,  le  14  jaia,aoa8l«  non  de 
république  ligoricDoe. 

6  jofriet  (  18  meniéw  ).  nMtvefles  eoDfêrenees 
cnlie  l'Anizlofcrre  et  la  France.  Elles  se  lieunent 
à  Lille  où  lord  Malme&burjr  se  rend  avec  les  plé: 
nipotenlMres  français;  elles  dorent  jusqa*aa  tî 
seplembrc  snivanl ,  et  n'ont  pas  plas  de  résultat 
que  les  pr/'rt' dentés  éonféroFMvc.  i  r»  gouverne- 
ment britamiKjue  n'avait  d'duire  but  que  d  amu- 
ser le  Directoire. 

3  Tnessidor).  Ff'd'Tniion  de  Mihn.  Oq  y 
proclame  la  république  cisalpine,  formée  de  la 
tombardle  anlrichienne,  do  Bergamasquc ,  du 
Dressai! ,  du  Crcinasquo  et  autres  portions  de 
l'étal  de  Venise,  deManlouc  et  du  Manlouan  , 
da  Modenais,  de  Massa  el  Carrara.  Le  Bolonais, 
le  Perrarais  et  la  Romagiie  ont  été  réunis  plus 
tard  h  cette  république,  qui  fut  définilivemenl 
constituée  par  le  traité  de  Campo-Formio. 

f5  aoftt  (  Oéêrmidw).  ConeQe  national  ou- 
vert à  Paris  par  les  ^v^jnr^  de  France  asser- 
mentés. Il  a  été  clos  le  12  novembre. 

4  «eptembre.  BévoloUon  difedn  18 /hielidor. 
Depois  long-temps  le  Directoire  préparait  nnconp 
d'étal  contre  les  députés  qu'il  accusait  d'être  par- 
tisans de  la  royauté ,  et  aaxqoels  il  donnait  le 
nom  de  Ciiehie»»,  parce  que  e*é(alf  à  Ciicfay, 
près  de  Parie: ,  rjnr^  se  (enaîcnl  leurs  réunions. 
Les  attaques  réitérées  de  ce  parti  contre  le  Direc- 
toire Mtenf  ^éxéen^n  dn  projet .  Plosteors  corps 
de  (rouf  i  5,  entrés  dans  Paris  pendant  la  nuit , 
se  réunissent  à  la  garnison,  et  prennent  position, 
dès  le  matin,  sur  divers  poiulâ  de  la  capitale;  les 
uns  occupent  reoeelnte  oii  siègent  les  denz  eon- 
scîls;  les  autres  se  portent  stir  les  ponts,  les 
quais,  el  intercepteul  toute  communication  entre 
les  dent  rives  4é  la  Seine.  A  qoatraf  henres  dn 
matin,  m  tire  le  canon  d'alarme.  A  ce  signal, 
toutes  tes  troupes  d'infanterie  el  de  cavalerie 
prainenC  les  armes  ;  on  charge  les  canons  qui  se 
trouvent  braqués  dans  toutes  les  directions.  Les 
grenadieri  du  corps  Ié;'is!afif  abandonnent  leur 
poste  et  vont  se  réunir  au  quartier-général  de 
Formée  de  Fintérlear*  Cette  défection  assoro 
le  succès  du  mouvement .  T  e  crAnt'Tif  Auqercau 
arrache  lui-même  les  épaulelles  au  sieur  Kamel| 
oonmandant  de  ceto  grenadiers. 

Le  Directoire  fait  publier  un  arrêté  qui  porte  : 
1"  Tout  individu  qui  se  permettra  de  rappeler 
la  Royauté,  la  Constitution  de  1793  on  d'Orléans, 
sera  mat  lo  duonp  fiisillé  ; 

^  Les  personnes  elles  propriétés  seroal  res- 
pectées; 


3"  Tout  pillard  sera  fusillé. 

Un  second  arrêté  suspend  le  Dcparlemcnl  el 
les  douze  munidpalilés  de  Paris.  Le  borean  cen- 
tral (police^  re^tcseul  en  exercice. 

La  minorité  des  deux  conseils  se  range  aopcès 
do  Directoire  et  délibère,  les  Anekiu  dans  la 
salle  de  l'Ecole  de  médeeinc,  et  les  Cinq-Centi 
dans  celle  de  l'Odéon.  Ces  deux  fractions  du 
corps  législatif  sont  présidées  par  Roger-Ducos 
et  Lamarqoe.  Elles  se  déclarent  en  permanence. 
Pendant  ce  temps,  les  députés  de  Topposilion 
se  réunissent  chez  Lafon  do  Ladebal,  président 
dn  conseil  de»  Anciens,  el  les  antres  (  les  Gin^ 
Cents)  clioz  Auflrt'' de  la  Lozère.  Ccs  derniers 
s'occupaient  d'une  protestation, lorsiQu'oo  vicolles 
préveidr  que  h  maison  do  Lafon  de  Ladobal  esl  i 
investie  pôr  la  police,  et  ce  député  arrêté  avec 
tous  SCS  collègues  trouv^-s  chez  lui.  A  cette  non- 
vcllc,  Icâ  membres  des  l^inq-Ccnts  se  sépareul  à 
la  hâte.  Le  directeur  Barthélémy  est  également 
arrêté  dans  son  hfltel,  et  Carnof,  dont  on  publie 
la  mort  avec  aflectalion,  esl  eu  fuite.  Le  19,  une 
proclamatioa  des  Cnîo  antres  manbces  do 
redoiro  aniMDoe  1«  découverte  de  k  coospirar 
tion. 

Un  arrêt  de  déportation  à  Cayenno  satisfait  aux 
vengeances  du  Directoire;  il  frappe  : 

1"  Deux  directeurs,  Barthélémy  et  Carnot; 

2^  Onze  membres  da  conseil  des  Anciens  :  Bar- 
bi-lfarbois,  Hamas,  Forraof^VaiHanU,  LaloB  do 
Ladcbat,  Lbomond  ,  Murairc,  Murinais,  Faradi^ 
Portalis,  Kovère  et  Ïroncon-Pncoudray. 

3*  Quarante  •donx  membres  da  oonseit  àm 
Qnq-Cents  :  Anbry,  J.*!.  Aimé,  Bayard ,  Blata, 
Bois^y-d'Anglas,  RorM*»,  Bourdon  de  l'Oise,  Ca- 
•Iroy,  Coucbery,  Dclabaye,  Ddarne,  Donmorc, 
Dumolard,  Doplantier,  Doprat,  Gilbert- Hes^ 
molières,  Uenrt  Larivière  ,  Irabert-Colomès, 
Camille- Jordan,  Jonrdan  des  Bouches -dn» 
Rhéne,  Gau,  Iiec«iller,LeaaNlianl4SoBileo«it, 
Lemerer,  Mersan,  Madier,  Bfaillard ,  Noaillcs» 
André  de  la  Lozère ,  Mae-€artin ,  Pavie,  Pasto- 
ret,  Piehegro,  Polisaard,  Praire- Moutaud,  Qoa- 
tremère  de  Quincy,  SoMm,  Siméoo,  VaotOliefOr 
Vaublanc,  Vin nrct  Joyeuse  et  Willot. 

4*  Plusieors  jouraaUsles,  entre  antres  :  Saard, 
SieardfLaHocfkOvFoiiloMS^  J.  lliehMid,P«bbé 
de  VauxcUes,  l'erlct ,  etc. 

5«  Divers  particuliers ,  tels  que  :  LaviUe-Henr- 
nms,  BroUier,  DoYeme-<le''Preales  dit  Donaot 
Cochon,  ex-ministre  de  la  pMisOt  DOoMMviHOv 
les  géii^Taiix  Miranda  et  Morgan,  rpx-<*onvpo- 
tionnci  Maiihc,  Ramel ,  commandant  des  greaa- 
nadiers  du  corps  législalir,  Ole. 

r.rs  roTi=rils  ainsi  dC'c'nnH  déclarent  nulles  les 
opérations  des  maemblées  primaires,  comwnna 
les  et  tieetoroloo  do  qaarortiohaH  déparMnools. 
Les  journaux  sont  mis  pour  un  an  sous  Fin<tpec- 
liott  do  la  police.  Une  antre  disposition  bannit 
tous  les  émigrés  du  territoire  de  la  république, 
même  ceux  qui  afaiairt  obtenu  lenr  radiation  pro- 
visoire. Ceux  des  membres  de  la  famille  des 
Bourboos,  qui  se  trouvent  encore  en  France,  eu 
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?oTit  rrnvoyi'^.  «  Cl.îl  d<»  rhf>^f"i  «inabrc  el  confus, 
dit  M.  JLacreleile,  qu'où  appela  une  <lemi>ter- 
rear.» 

«  Poor  motiver  ces  actea  du  plus  violent  ar- 
bitraire ,  dit  la  Biographie  mnderne .  le  Oirec- 
lotre  pobUa  diverses  pièce»  couccruaut  les  oia- 
nwwiM  én  parti  royal,  al  les  liaisov  intimea 
de  Picheiîru  ovrr  re  m^mc  parti  ;  il  fil  anssi  im- 
primer la  fameuâe  iellre  adressée  par  le  général 
Ibnaa  an  diractew  Barthâetny,  et  qui  révélait, 
an  graod  étonnemiTil  de  beaucoup  <lc  tii'  ii  ,  ce 
qu'il  (]i>iai(  connaître  dtpuitlong'lempi  des  tralù- 
DoaH  de  &0U  ancien  compagnon  d'armes.  »  Cette 
Moduite  de  Horeau  envers  son  camarade  et  son 
aacien  ami  lui  attira  la  MAow  da  loua  laa  parti». 
{ fict.  et  Cong.  ) 

10  ( 2%  frueHéor),  I«  diradaw  BaHMIanoy  «st 
remplacé  par  Merlin  (deDaui),  at  Camal  par 
François  (de  Neufcliàtcao). 

La  dodiessa  d'Orléans ,  le  prince  de  Coofl  e( 
1.1  duchesse  de  Bourbon  parlent  dans  la  naît  du 
26 au  27  fnirliilnr  pour  i'Espairne  où  ib  sont  dé- 
portée. La  première  recevra  pour  elle  et  aae  eo- 
finls  aaa  penaioii  de  tCO  fliille  firaMS,  et  laa  ilaax 

aufro-;  rliarun  50,000  frnnr^  [Jnurvnl  rfr  Pnri^\ 
18  (  2*  jour  eou^lémentture  ],  Mort  du  géué- 
rri  VedM  tm  t/fuMkt-qfiaML  de  Walalar.  Laa 
symptômes  de  la  aMrt  de  ea  génteal  ont  Cait  sup- 
poser qu'il  avait  élA  emprisonné,  et  le  Directoire 
a  été  soupçonné  de  ce  crumc.  Le  caractère  fier  et 
Il  gmda  inlkieaoa  que  Hoche  exarfatt  tm  ses 

fo'ilif'?,  Tntpiraicnl  ,  rlrptn"'^  quelque  femps  ,  dos 
craiftles  sérieuses  aix  vainqueurs  du  18  fructidor. 
Ba  pidie aux  plna  crnaMea  daaieHi,  Heeiia di- 
sait aux  amis  qni  l'entovraient  :  «  Suis-je  done 
vêtu  (te  la  robe  empoi!w»nnée  de  Ncssus  ?»  On  a 
supposé  à  ce  général ,  surnommé  le  Bompartê 
du  Mûn,  des  projets  de  domiuatiea  ^  aao  rival 
<;îniro  a  n^ali>65  plo?  tnr'l.  Sous  ce  rapport 
t  anecdote  auivaute  a  quelque  intérêt  :  A  l'époque 
a*  ftm  ékuom  eaeete  la  faMtaaa  mmwWahi , 
chacun  devait  sedéeeovrir  à  la  strophe  :  Amour 
taeré  de  la  pairie.  Un  jour  Hoche  garda  son  eha- 
peau  sur  la  lèto  pendant  la  patriotique  invocalionf 
et  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  en  fit  l'observa- 
i!'>n  :  n  Tri  a6n(*rnl  eu  chef  nf>  doit  eompte  de  ses 
acUoBt  à  personne.  »  Ce  mot  caraetériati^ie  ne 
dé«!<lewiM4i  pta  WBlaaHaa»  eàt  ¥éaa ,  «apé- 
TPr  un  1S  hrum>iire  "*[  Biographie  moderne.  ) 

Mort  du  célèbre  priooa  de  Gebourg.  Ce  géné- 
ral ,  qui  eat  qaelquea  aveeèi  aeailfa  INiaiaM 
rlav,  et  qui  se  croyait  destiné  à  envaMr  la 

Franee.  ofTrayiit  feHemenf  le<»  ré^volutiOttnaire« , 
qu'ils  le  confondaient ,  dan*»  leur  iurine ,  avec  Wil- 
Haaa  PiU.  ÏSm  waiire  eonsidéraUe  de  victimes 

p<?rirent  sur  lY'rh.ifanii  "^nns  Ip  poid*;  de  FaaWMK 
tioa  banale  à'agaut  d«  PiH  ei  Cotumrg. 

(  Ab  ti»  )  aeIflliM  (iS  andANlaA'v).  Tk'aMé 
de  Campo-Formio  entre  le  Directoire  et  l'empe- 
reur d'AItcmai^ne.  La  ^igique  est  cédée  à  la 
France,  et  la  I^mbardie  autriehienne  à  la  répu- 
blique oiaaipine,  reconnue  par  l'aHpaMV.  Les 
élali4iiaiép«liliqpwda  Ymmtm  fvlifii: 


Corfou  ,  Zante,  Céphalonie,  Saint-Maure,  Ceriso 
et  les  lies  dc-peiidanies,  avec  l'Albame,  aoatoédéea 
à  la  rrance  ;  l'Itlrie  et  la  Dataiatia,  laa  Haa  da 
l'Adriatique,  la  ville  de  Venise,  avec  les  étate 
do  tt'rre-femie  jusqu'à  l'Adige.  an  Tanaro  et  au 
P(),  sont  cédés  à  l'empereur.  Le  rc&te  des  états 
de  terre^erme  est  donné  à  la  république  aiaal* 
pinc.  Lp  Hri<!</aw  f^t  rM{'  en  jadOMÉlé pMT l'aift» 
pereur  au  duc  de  Modéne. 

11.  de  LateyeCle  et  aea  aampagmaa  de  eapU- 
vii^^  retenus  depuis  pi usiaMvaBaéaa an  Aiilfkka, 
obtiennent  leur  liberté. 

26  (5  brvmaire).  Arrêté  de  Bonaparte,  qui  réu- 
nit la  Valteliae ,  fMaTanan  al  Banab  à  la  lépa- 
bhque  ri^nlpine. 

1<>  uovembre  (26  brumaire).  Mort  de  Frédério* 
GMiMauM  il,  rei  de  Vraaaa,  âié  de  ekiqaairtè- 
troi^  ans.  FrMri  lr-  (iuilhlMM  111  Maœeèlat  à 
l'âge  de  vi^t-sept  ans. 

9  décembre  (19  frimaire).  Ouverture  d'un  coo- 
crèa  à  Bastadt ,  pour  traiter  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'empire  frennanique.  Le  Direetoirc  y 
envoie  les  coiivcittKmaels  Treilfaard ,  Bonnier  et 
JtÊtiÊ Bébiy.  Qsaiqia lemps  apfèa*  TfaMavd  ail 
remplacé  par  Roberjot. 

S3  (3  m'ooj< ).  Mm*!  de  Frédéric  Eugène,  due 
da  WartenAerg.  Saa  tti,  Frêdérie-Guitlaume- 
Charles,  At^é  de  quarante-trois  ans ,  lut  succède. 
II  a  été  créé  électear  aft  1803,  ei  liril  ni  de  Wnu 
tcmbcrg  CQ  1806. 

as  (8  Nmwe).  VieleBle  éoMrta  àftoMM.  ta  pr». 

(rction  qae  l'ambns'jadenr  français,  Jo<:rph  Bima- 

parte,  aeéorde  aox  révolutionnaires  romains,  ex- 
cMa  m  tnirito  qui  oblige  le  gouvernement  papal 
à  faire  marcher  des  troupes  contre  les  factieux. 
Ils  se  retirent  dans  la  maison  de  l*amba<ï«adeaT; 
on  les  y  (lour^uit ,  et  le  général  français  Duphit 
est  tué  au  miliea  da  diaap*e.  loaepli  BMaputo 
!*e  cache  pour  éviter  im  pin^i?  <;ort.  Quand  le 
calme  est  rétabli ,  l'ambai^sadeur  quitte  Home , 
aaaa  ^atflefr  aa  prtlw  A  avcma  féparafieii.  La 
guerre  recommence  dans  celte  partie  de  l'Italie. 

29  (9  iiàMM«).  Capitulation  de  la  ville  de  Mayeu- 
ee ,  dâttl  lai  nancaîs  prennent  possession ,  ainsi 
qaa  Ai  Cn(  Ohm! • 

1796  (AMVi). 

An  rnTriTnenrcment  de  cett<*  année,  des  symp- 
tômes d'un  ébranlement  général  se  révèlent 
daaa  pinalam  élafi.  LlfaHef  fortement  airitéc 
par  la  présence  des  armées  françaises,  avait 
adopté  le  système  républicain,  et  promettait  d'i^- 
Ire  un  utile  auxiliaire  de  cette  révolution  euro- 
péenne si  long-temps  rêvée  par  Icsalepbtoa  fran* 
çai»:.  r.e  T>irrrfnir(^  ^rnlaît  le  besoin  d'exciter  dos 
troubles  chez  ses  voisins,  afin  d'ôter  à  ses  eaoenus 
lea  nefena  de  Fallaquar  avee  quelque  ehanea  de 
succès  ;  des  émissaires  habiles  parcouraient  Ions 
les  pays  où  les  idées  désorgant.satrice^;  avaient 
trouvé  des  prosélytes,  el  tâchaient  d'y  faire  accueil- 
Hr  leordmgereuse  prapagande.Ce  n'était  qu'an  id> 
UndaetwIaiiilwgwiiiBida  rioMoneliaD,^ 
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les  poliliqQes  du  Laxemboarg  pouvaient  espérer, 
•iâon  &MWmBltr,,  au  moins  éù  iiraloiiger  la  durée 
de  leurdonririalion.  On  .irni!  cri^f*  une  rr publique 
batave ,  ooe  république  cisalpiac ,  uue  république 
ligurionae,  et  cluieam  de  tm  orfMiiMlioi»  démo- 
eratiqiMtpOMédlil  un  Directoire  qui  correspondait 
avfT  }o.  gouverncTnenl  français.  La  Suisse  avait 
ju^u  alors  résisté  à  la  conlagioa  révolutiouuaire  ; 
ta  SaiB86,  joiqa'alon  tranquille ,  malgré  son  vol- 
sioagede  la  France  et  de  l'Italie,  afait  serti  d'a- 
sile aux  proscrits  de  tons  les  pays  moins  heureux 
qa'eHe.  On  M.  envit  oeil»  oolile  destiuitioD.  Le 
Directoire  résolut  d'appuyer  de  ses  conseils  et  de 
SCS  armes  les  préteutions  de  quelques  patriotes 
tauduig  coaUre  Ic  sénat  de  Berne.  Dte  ee  moment, 
la  Suisse  voit  disparaître  la  tranquillité  qu'elle 
avait  su  conserver  m  milieu  des  orages  de  l'Eu- 
rope. Des  insurrectioos  éclatent  eu  même  temps 
dans  le  HéinsaC,  dans  rétat  de  Gènes,  dans  le 
Valais ,  daus  les  Pav'^  B^s ,  et  tout  semhlp  fnvn- 
riser  la  politique  révoluUonnaire  da  Directoire 
français. 

17  janvier  (28  nivote).  Le  corps  législatirde  la 
républiqoP!  ligarionnc  est  installé  à  Gênes;  celai 
de  la  république  cisalpine  siégeait  à  Milan  depuis 
le  91  noveBlM«(l*'/Hiii«<iif)de  ramié*  précé» 

dente. 

24  Janvier  (5  pluvioM),  Révolution  à  La  Haye, 
le  difeeleiro  bilaw  Ml  disseos,  et  pinleof» 
membres  dn  «ovpi  légUallf  lOBtiniseil  état  d'ar- 
restation. 

Révolution  en  Safaae.  Les  treize  cantons  suisses 
ne  formaient  point  une  seule  et  même  républi- 
que. C'était  une  réunion  de  provinces  indépen> 
dantes  dont  le  plus  grand  nombre  était  soumis  au 
régime  aristocratique  :  six  eanlons  seulement 
étaient  démocratiques.  Le  pays  de  Vaud ,  celte 
partie  de  la  Suisse  la  plus  rapprochée  de  la  Frao* 
ee,  et  la  seule  eb  la  langue  française  soit  généra- 
lement adoptée,  devait  nécessairement  être  la 
plus  impressionnable  aux  infloeoces  de  la  révolu- 
tion. On  lui  suggéra  l'idée  de  s'alfraneMr  de  la  do- 
■ilnatien  de  Bianie, et  de  demander  à  rornwr  nn 
qiintnrrièmc  canton  suisse.  Le  sénat  de  Berne  re- 
pousse cette  prétention,  et  considérant  les  Vaudras 
comme  des  sujets ,  traite  leur  deaiande  d'attentat 
à  l'aiitorilé  lés;itime.  Le  pays  de  Vaud  se  place 
alors  sous  la  protection  de  la  France;  le  Direc- 
toire Ihit  DOtifler  au  sénat  bemeis  qu'il  offre  sa 
médiation  dans  cette  afTaire ,  et  en  même  temps 
il  fait  avancer  uu  corps  de  troupes  dans  les  dé- 
partements de  l'Ain,  du  Jura  et  du  Doobs.  Le  sé- 
nat de  Berne  lève  une  armée  qu'il  réunità  Yver- 
duo.  On  entre  on  ftourpîirlcrs;  mais  uu  aîde-de- 
camp  du  générai  iran^uis ,  qui  se  rendait  à  Berne 
pour  f  porter  uue  dernière  sonunalion  dn  Diiee- 

toirr,  est  atlnqué  par  une  pntrnuHIc  bcrnoisf ,  qni 
tue  uue  partie  de  son  escorte ,  et  le  blemo  lui- 
même  avant  quil  soit  arrivé  à  Meuden.  Cet 
événement  affranchit  le  général  fran<;ais  de  toute 
considéra  (ion  ;  il  accorde  une  éclatante  profeclion 
aux  habitants  du  pays  de  Vaud ,  et  favorise  ia 
léonion  de  tous  les  dépntét  des  censmuMs  vau-  i 


doives  dans  la  ville  de  Lausanne.  Quelques  dé- 
sordres signalent  d'abord  l'ouverture  de  cette  as- 
semblée ;  les  partisans  des  Bernois  sont  insultés, 
forcés  de  quitter  la  ville,  et  les  patriotes  plantent 
m  arbre  de  la  liberté,  en  s^ne  de  lenr  régéné- 
ration politique.  Les  députés  vaudois  pr'M  îarnnDl 
leur  séparation  du  canton  de  Berne;  ils  adopieni 
la  cocarde  verte ,  couleur  de  Guillaume  Tell . 
Slavfltodier  et  Hekbtal ,  et  se  eonalitMDt  en 
gouvernement  «iZ-mocralique  ,  sous  le  nom  de 
république  Lémanique.  Les  milices  dn  pays,  son- 
tenues,  par  les  troupes  françaises,  mettent  ee 
fuite  l'armée  cantonnale,  et  vont  [orlnr  I^i  uaorre 
jusqno  sous  les  murs  de  Berne.  Celte  levée  de 
boucliers  devait  amener  d'autres  changements.  Le 
canton  de  Berne  est  le  lira  fédéral  de  la  Suisw* 
Il  pouvait  mettre  alors  soixante  raille  hommes 
sur  pied.  Confiant  dans  sa  force ,  il  se  dispose  i 
agir  heslilement,  et  albHine  les  Flrançais  le  ^  lé- 

Yiier.  r,a  cnuduite  deccKc  'jtirrrc  c*;f  confiée  par 
le  Directoire  au  générai  Brune,  qui  entre  en 
Suisse  sans  de  grands  eiistades.  Fribourg  est  pris 
d'assaut,  et  les  Français  marchent  vers  les  défilés 
de  fifrmine,  fortifiés  par  les  Bernois,  ils  souton- 
porLés.  Cette  victoire  laisse  la  ville  de  Berne  i 
décoorert.  Elle  capitule ,  et  envre  ses  portas  atx 
Français.  On  pouvait  dès  lors  regarder  la  gaerre 
comme  terminée  de  ce  cAté  ;  mais  uo  esprit  d'in- 
novatien  a^était  emparé  de  beaneonp  de  Cèles  M- 
tf'tiennes.  L'ancien  gouvernement  est  successive- 
ment aboli  dans  tous  les  cantons  aristocratiques , 
et  remplacé  par  une  administratien  proriseiie. 
Une  assemblée  nationale ,  convoquée  à  Bàle ,  est 
chargée  de  rédiger  une  nouvelle  ronsfilutionj  ce 
n'était  pas  chose  facile,  dans  un  yày»  qui  n'avait 
pas  eneore ,  eooaroe  la  France ,  essayé  de  tontM 
les  rnnibinîiisons  révo!n(ir>nrtnirc?.  l.c?  cantons, 
gouvernés  anlérieureoieot  par  les  patriciens, 
éprouvent  te  besein  d^in  proteeterat  étranger,  et 
se  bâtent  d'adopter  une  constitution  fabriquée  â 
Paris  :  elle  réunissait  la  Suisse  en  une  seule  ré- 
publique. Les  cantons  démocratiques,  pins  alla- 
cbés  à  leur  mode  d'admiuistration  partielle ,  re- 
poussent le  nouveau  code  conKlitutinnnrI,  qui  ob- 
tient entendant  rassentimeot  do  la  majorité  des 
eanlons.  La  ville  d'Arau  est  dieisieiiear  le  siégede 

la  promi^rf  l(^!;i^lrtfurr  hc!v/"f  icntir.  Elle  prenfl  <nT- 
le-champ  les  rôues  du  gouvernemeoi,  qui  b'éleod 
sur  toute  la  Suisse,  i  l'exeeptien  du  pays  de>  Gri- 
sons, dont  les  dépotés  ne  veulent  point  renoncer 
à  leur  antique  administration ,  et  retournent  dans 
leur  pays  après  avoir  protesté  contre  les  innova- 
tions françaises.  Celte  opposition  aux  vueedn Di- 
rectoire devient  le  sicnal  di'^  plu  -  odieuse*;  |>er»é- 
cutions.  Les  gonvernauts  d'une  grande  nation  qui 
se  prétendait  Hfere  se  ruent  sur  des  Itemates  qai 
(le  \  eu!f;nt  point  échaimor  l'inilf'pondnnce  qalls 
tiennent  de  leurs  pères  contre  un  simulacre  de  li- 
berté politique.  Toulu  la  Ibrce  des  baïonnettes 
françaises  se  tourne  cmiIto  les  mallMiireux  Gri* 
mrt'^:  !'o!ygarchie  bernoise,  proléfifée  par  les  n^ice* 
de  SCS  montagnes,  est  quelque  temps  à  1  abri  des 
tealatiTca  4e  la  Dutioii  ceasUtulioinullu;  maie  eu 
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ftH  wm  gmw  tfaïKiMimif  àém  diwiiifilai, 

pauvres  et  presque  sans  commerce ,  qni  n'ont 
d'Mtre  tort  om  d'èlre  iafioUblemenl  attactié*  à 

MMlillIiM  48*feM  ^ffHHitB  &ê  ^^"^  tlèclM 

bar  a  reodoe  chère.  Oa  Tonlait  leur  en  impoMr 

Qoe  autre  qa'ils  reponssaient.  «L#9  horretm  exer- 
cées dans  ces  agrestea  eoolrées,  dit  uu  biatoriea, 
eet  forcé  les  plos  pacifiques  des  hommes  à  Mjelir 
àirts  \e<i  bras  des  Autrichione  leurs  anciens enae- 
m$.  »  La  ville  de  Mulhaosen  est  réoaie  à  la 
Traies.  Gelto lUe,  qai  fatuaW  iliie  «m  rép«- 
Llique  indépendante,  est  .igréablerafiot  située  dan» 
■as  plaioe  que  l'IU  eaTironae  de  loos  le»  cdtés. 
BUe  est  restée  annexée  a«  d^tarlemenl  dn  Haal- 
lUi  Mlirft  les  boalercffsemento  qae  te  territoire 
français  a  subis  depuis  l'époque  de  cette  réunien. 

iO  février  (22  fiwioêe).  Le  général  Bertiûer 
«■m  à  IMM  à  II  Mto  tat  arméa  frMsaisa ,  et 
prend  possession  du  cbltean  Saint-Ange.  Le  15 , 
ne  révoIntM»  édata  à  ftome  ;  les  f  ransais  éta- 
Mismt  éâm  ktlMite  piptiBiiavwMMBt 
répablicain  dirigé  par  cinq  consuls. 

Depuis  pltifiieurs  mots,  la  iifaation  dit  eh«f  do 
l'ÊgliM  était  devenue  fort  critique;  le  Directoire 
WMSîliJt  toit  iat  leurs  an  pantifs  de  nonveiax  em- 
barras ,  par  Tappui  qu'il  prétait  amc  patriote  ila- 
heos.  D'un  autre  eété,  la  nouvelle  répidtliqae  ci^ 
salpioe,  Toleiiie  daofsrMsef  ajoatallain  inquié» 
ledcs  du  p<'ipe.  Dans  Kome  ni^rne,  une  troupe  de 
belieux  méditait  le  renversement  da  gouverne- 
meat  pontifical:  des  attroopemants,  des  clubs,  des 
discours  séditieux ,  dea  fÊmuiê  iaeendiaicw»  dm 
déclamations  contre  le  gouvernement,  des  provo- 
calions  à  la  liberté,  tels  étaient  lee  moyens  qu'on 
saplayiit,  «ma  les  yen  4a  papt,  esafra  M* 
même.  L'inatilo  répression  de  I'6meute  du  2B  dé- 
cambre 1797  n'avait  fait  qu'exasoérer  davantage 
I»  esprits,  eC  «vatt  liliré  tmr  8a  ktaMê  vw  aal. 
■adversion  plus  ouverte  de  la  part  du  Directoire. 
Le  11  janvier,  il  fait  arrêter  l'ambassadeur  du 
touveraiii  pontife  à  Paris,  et  adresse  au  corps  lé- 
gislatif un  message  violent  contre  la  cour  de 
Rome.  Celle  pièce,  attribuée  à  celui  df<;  ]>irec- 
leurs  qui  s  était  déclaré  te  protecteur  des  ihéo- 
pyiawirepes,  eonteoail  eatia  pfettaa,  nsn  naeiat 
empreinte  d'impiété  qnc  d'ignorance;  on  y  disait 
que  a  c'était  apparemment  par  oonformilé  de  prin- 
cipes qaa  les  papee  afalenl  établi  levr  tt9m  i 
allé  de  celui  de  Néron.  »  A  la  suite  de  ce  mes- 
sage ,  l'ordre  fat  envoyé  aux  troupes  françaises 
de  marcber  sur  Rome.  Elles  y  (ireot  leur  entrée 
sans  éprouver  de  résistance,  et  ftimt  aeenaillias 

avpp  de  irrarMJcç  dt'-nioîislrations  de  joie  par  ees 
mêmes  boouues  dont  Fie  V  I  avait  voulu  réprimer 
teHeeMa.  La  15,  tosavfevali  panttlb,  assis  Mr 
'on  IrAnc,  recevait,  suivant  rnsnpp ,  les  homma- 
ges des  cardinaux  i  l'occasiou  de  l'anniversaire 
da  MB «atallatiaa,  larsqu'en  vinl  lai  anmoear  que 
le  peuple  de  Rome  était  en  pleine  évolution.  La 
république  venait,  en  effet,  d'être  proclamée,  et  le 
gouvernement  pontifical  aboli.  Le  général  Ccrvooi 
•e  présenta  aa  Saint-Père  une  cocarde  tricolore  4 
laaMia«  el  teolet FeNifer  à  to  pniidre.  «Je  ne 


m 

eaMuta,  répMiiHSa  Srfiifefé,  d'iiilre«ail!mieqee 

celui  dont  rEL'lr^r  m'n  honoré.»  On  donna  des  gar- 
des à  Pie  Yl ,  qui  se  trouva  ainsi  prisonnier  dans 
son  propre  palaii.  On  afail  dit  d'abord  qu'il  ne 
s'agissait  que  d'enlever  au  pontife  sa  sooveniiielé 
temporelle,  el  qu'on  le  reconnaîtrait  tonjours  pour 
évèque  de  Aome;  mais  celle  concestion  fut  de 
tÊmkê  dwée.  On  craignait  que  la  présenee  de 
pape  ne  nuisft  à  l'établissement  de  la  nouvelle 
république,  et  quelques  Jours  après,  aa  antre 
iHMtet  ndl  te  cambte  au  lnfbrtaMa  da  vé«é- 
rablo  pontife. 

12  (24  plumo$e].  Le  dernier  roi  de  Pologne, 
StenislasPomalowski,  meurt  à  &unl-Pélersbourg, 
i  l'âge  de  soixante  six  ans. 

30  (2  ventost).  Enlèvement  du  Pape.  Pie  VI  est 
enlnlné  hors  de  son  palais  dans  te  nuit  da  19  au 
91  ffvflir,  el  InMpaHé  m  Teestae*  Bki  taie  ee 
vieillard  malbcareuï  tendait-il  fcs  mains  défail- 
lantes vers  le  dôme  de  Saint-Pierre,  vers  celte 
église  métropolitaine  du  monde  chrétien  que  ses 
yeux  ne  devaient  pbM  fivalrl  <m  lui  faitpieadM 
la  route  de  Yiterbe,  sou«i  Tescorte  d'un  escadron 
de  cavalerie.  Le  départ  da  cbef  de  1  Église  fut  te 
signal  deaomlMiaaea  perséeeUeea.  «Les  bmb- 
bres  du  sacré  collét^e  ,  dit  raufnnr  des  Mémoires 
hiêktriquti  tt  pAt/o«opfo'ftM«  iitr  Pie  VJ ,  fureat 
enveloppés,  pameaveo^eafaDoeilé,  dans  une 
proscripIioM  commune.  »  Le  cardinal  Brascbi  ae 
trouvait  à  Naples,  chargé  d'une  mission  politique  ; 
oo  confisqua  ses  revenus  ;  on  s'empara  de  même 
des  btens  des  eardinaux  Albani  et  Busca.  Le  eai^ 
dinal  Piçnatelli  s'enfuit  à  Naples,  le  cardinal  Af" 
ciiinto  en  iohcane.  Le  cardinal  Arcbetti  tente  de 
iTéehapper;  mais  il  (ni  atteint  daiia  sa  fUto  el 
ramené  h  Rome.  Le  cardinal  frerdîl  se  retira  au- 
près da  roi  de  Sardaigne ,  dont  U  avait  été  le  pré- 
cepteur; eiyeeteaff  dea  JfdiieAnisqee  Bons  venons 
de  citer  nous  apprend  que  s'il  fut  épargné,  a  c'est 
parce  que  la  vie  simple  et  modeste  qu'il  menait, 
au  sein  d'un  dénûment  presque  absolu,  avait  ap- 
prit à  fe«t  le  Mde  ^  élatt  lian  d'étel  de  payer 
ta  rançon.  «  Les  cardinaux  Rteuccini  et  Mattei 
furent  bannis  et  privés  de  leurs  biens  :  ceux*U 
■ppwi—iBl  B'éteiiiil  pee  daaa  «n  dtfndawiil 
absolu.  La  plupart  des  autres  cardinaux  forent 
renfennés  dans  un  couvent  de  Rome  :  on  y  mit 
enIvB  tairai  tei  cardinan  Iteria,  Anlenelli,  delte 
Somaglia,  Borgte  et  Roverella.  Après  les  avoir 
tenus  quelque  temps  emprisonné*»,  ils  furent  trans- 
férés à  Civile- Vecchm;  li  fut  quei>lion,  dit-on,  de 
1^  déporter  dans  qeri^et  tte  éloignée;  Mais  Ite 
n'avaient  plus  rien,  on  usa  d'indnlpenee,  ef  après 
les  avoir  dépouillés  de  tout ,  on  teur  permit  d'al* 
1er  eheréher  un  asOe  à  Naptee  ee  dans  Pétet  da 
Veuisc.  Pendant  ces  proscriptions ,  on  chantait 
des  hymnes  à  la  liberté,  on  faisait  des  processions 
civiques  an  Capihrie,  en  célébrait  les  vertus  de 
Caton  et  de  BmtnsI  Des  patric^s  bien  exalté  et 
bien  crédules  s'étaient  flattés  de  voir  revivre  les 
beaux  temps  de  te  république  romaine;  mais  le 
DifeelaiM  prit  aotedetea  dUMVwsU  «onfla- 
f«i  11  réfotaliaa  i  iea  piett*  geevaiaa  Bene 
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,  el  se  fit  payer  de  sa  protection 
|HinlnbatioQS  et  par  reolèvemenl 


par  de 

de  bcaocoop  d'dbjcls  d'art,  laûfïritil  en  pcn  de 
temps  les  fiebfis  saus  f^ie^  et  le«  j>auvce«  saaa 
nifioarcea.  ha  tofive^  min  ](•  flB 
vricr  à  Sienne,  où  il  logea  aq ooftreiit  des  Augns- 
tins.  U  y  vivait  Lrèsietifé  qiauû  »  U  35  laai,  uq 
tremUonent  de  lem  étni^  1«  bMiment  qu'il 
habilait,  et  manqua  àfi  l'écraeer  sona  lea  débria 
d'un  plafond  qai  s'écrouLi  peu  d'in-^fants  après 

Îu'il  fut  sorti  de  son  ap(>arleiUÊai.  Ou  le  Uamtéra 
aoa  on  couvent  de  Clùxlreiix  |Mrè»  de  flfxmuê. 
II  }  reçut  la  visite  du  grand^uc  et  de  sa  raroillc, 
ainsi  ajoe  eeUe  dfi  cojf  ^  de  ^  4e  S^^igoe. 
C'élait  boa  bien  tenehanto  entrmntfi  qae  mM»  àê 
c*s  ?nuver:ii!:s  détri^ncs  ou  prôts  à  l'être;  c'^lail 
on  grand  exeoapj^  de  la  (têg^lè  de»  gr^adéop-a  bu- 
mainesî  Au  mois  4'ao<U,  le  Directoire  preaaa  le 
grand-duc  de  fairv  mtOf  Ifi  paf#i|9  i|  TmcMM, 
On  négocia  avec  la  cour  de  Viej^  poor  iui  obte- 
nir un  asile  dans  les  états  de  la  inai^  4'4t*trt> 
ebe.  Il  étail  eouwm  qa'fl  inil  dijâtpinr  êm 
l'abbaye  de  Uolk,  pr«^^^  (^c  Vienne:  la  rupture 
des  relations  du  gouyernenienl  Irançais  ayec  l'e/nr 
pereor  empêcha  r«iéca|ioo  4^  m  pi^jel.  Q  fol  mi- 
suite  question  de  tranaférer  le  pape  en  Sardaigne  : 
une  maladie  grave  qui  survint  à  cet  infortuné 
vieillard  uiit  obstacle  a  son  départ.  An  commea* 
cernent  de  l'aonie  suivante,  le  piipe  fut  transféré 
de  la  charfrcusc  de  riorencc  à  IBolpgo»-  On  le 
conduisit  ensuite  à  Farme,  où  l'ioCant-duc  vint  le 
visiter.  L'approdie  des  AairicMans ,  qui  pén^ 
frnioiii  de  nouveau  en  Italie,  le  fil  enlever  encore 
de  sa  retraite;  on  le  dirigea  sur  Turiu.  Enfin,  traîné 
d'evilco  ^xïl,  il  fut  conduit  dans  rinlÉncur  de 
laFfanee. 

Le  vénérable  pontife  traversa  les  Alpes  et  le 
mont  Genèy^,  j^ar  ou  fteid  eKcessif)  porté 
par  quatre  bommea.  Psodaal  m  péaiUe  fofig», 

les  marques  du  plus  profond  respect  et  les  larmes 
des  populations  consolèrent  Sa  Sainteté  de  cette 
odieuse  persécution  :  en  Italie,  à  Briançon,  i  Gap, 
i  Grenoble,  à  Voiron  et  enfin  à  Valence,  où  le  Dî* 
ror(r»iro  avait  fixé  la  résidence  du  chef  de  l'Eglise, 
partout  il  rcç^jt  des  léutoigoages  du  plus  tendre 
intéfèt.  Pie  VI  «vail  alsra  qaalffr^viasMw  «m, 

etmoutra,  pendant  une     !n:;i:uc  rotjfe,  un  coii- 
nige  au-4e^M$     ses  torcea  et  une  résignation 
supériew^'i  «of  jofoilinHt. 
5  mars  (  iâ  vtméte  ).  BataiHe  sangtaDte  sens 

les  murs  de  Berne.  f.f>o  Français  occupent  cette 
▼illc  par  suite  de  la  capiluiatiou  dont  nouâ  avons 
parié  plus  baut.  BUUissement  de  la  république 
helvétique.  Les  troupes  frauçaL^es  s'emparent  de 
Genève ,  qui  ««t  réunie  à  la  J<>auce ,  le  26  avril 
{7  /lùréai). 

15  mai  (26  florcal  >.  lltabtisscment  à  Paris  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers ,  dans  les  bâti- 
ments du  ci-devant  prieuré  de  Sainl-llartfaHles- 
Cbamps ,  rue  Saint-MaitiD.  Grégoire  propose  de 
réunir  dans  ce  lieu  les  machine*,  outils,  clos?in« 
et  instrumenta  des  arts  qui  se  trouvent  disséuunés 
te  UtSê  ^égàlêi  It  ftante  m  Lasm,  lifiil 


FRAMCAH. 

renferme  les  machines  que  Pajot  d*Oienliray  a 
données  àPAcadémie  des  seiences  ;  le  aeconi  rat 
de  Charoone ,  qui  est  compo*;^  de  plu»;  nft<j 
cents  macbioes,  léguées  au  geuvernemeat,  ea 
19»,  par  Vmnmmm;  mÊm  to  «mUIm,  im* 
l'Université. 
A  «iaxiaga,  A  fiambeurg,  de  la  4We  aînée  da4- 


ICanbonrg.  »  {JomnuU  de  P«ri$.) 

19  m^i  {BOfifyréal).  Rip^dition  française  aa 
Egypte,  booapdrte,  rcvûau  à  Paris  (  5 décembrs 
17^  ) ,  aprte  la  conquête  de  ri«alie ,  était  fal^ 
de  l'admiration  générale.  Le  Directoire,  qui  savait 
combien  les  ceoqaénnta  août  dangewwa  pour  iai 


du  vainqueur  d'Arcofe  ;  il  Ffintoarâ  de  (Ites  «( 
d'bMDOMgea  (1)  ;  mais  en  mèa»e  temps  il  cfaerdia 
les  moyens  d'éloigner  le  grand  bomiM  sor  qai 
tan^blaieat  reposer  alors  les  destinées  de  la  patrie. 
On  parla  d'nbnrJ  d'une  descente  en  Aoi^etefra 
dont  te  rr>m wifl  «^^y 'p*^"'  serait  cuutie  à  ce  général. 
fflMM  Mpp^rtMriMplMé  pcrmantrsMa 
moins  aventureox  :  il  folqaesMeB  d'aller  Aflmn 

1^  r,£}infiyàrm  anglaia  <ia     ViadM.  Celle  idée ,  iBBtS 

gigantesqae  qi'eUe  était,  «t  p«r«ali  WÊÊmp^ 
(Ire  ,  fat  saisie  avecaviJllé  (tar  Bonaparte.  I!  en 
fit  la  proposition  au  Directoire  q^i,  «oniM  eals 
pense  bien ,  l'adopta  nvee  eaapresseaMil.  Qi* 
qpMBl*  vêUÊB  himâies  sont  rénais  i  Tenton,  le* 
naparle  en  prend  le  commandement,  aysn!  sovt 
loi  les  généraux  Beribiar,  Catiareiii,  klei)er, 
DtMix,  EafBiir,  Lmm,  Bomb,  Morat,  Aa- 
dréossy,  Belliard,  Menoo  et  Z.iynn';check  l  'es 
cadre  était  couuaandéepar  ranural  Brueys,  ayant 
aoQs  ses  ocdres  let  «oalmnivan  Villsasaw, 
Dncbayla ,  Decrès  et  Gantbeanme.  line  couitti;; 
tioB  de  savants  et  de  ^em  de  lettres  fat  allacbéeè 
eetla  armée  d  Orienl ,  et  forma  par  la  soite  riBS> 
lUirt  4nmta ,  auquel  on  doit,  «ntee  aatsastra* 
vaux  recommnndablc?,  d'excelleot*;  mémoire*  «ur 
les  ruMies  majestueuses  qui  cenTrent  la  partie  de 
râfla  «k  iraiit  Vwmfbm  *  flliaisUls.  U  Ml 

ajp^'tîiliorjDnirc  sort  du  port  de  Toubn.  l-cf^jaio 
(  24  prairial  ) ,  Bonaparte  enléra  l'Be  de  Malte , 
qoi  capilole  après  an«  Mblo  PÉsistaniw  Le  1"  joil 


(1)  Lors  de  la  prénentatioD  de  Booapurle  an  Directoire 
esécatif,on  vltna  drapeau  4éccmé  i»ar  le»  deux  cooscib 
kl'annéad»neilr.8iffl*andeseeiés,  etaltecIteinMTip- 

lion  :  À  l'ijr-m/:-  d' Italie,  la  patrie  reconnaitumUt  L'âOtr< 
fjcL-  r«^:>uiiiaU  aiii-si  ]rs  exploits  de  cette  brave  armée: 
('.(-lit  cloquant L-  mille  pt  i!.nnniex«h  —  Ccui  iOiiante-dil 
drapeaux. —Ciuq  cent  cinquante  pUxes  de  sicgc.  —  Pli 
cents  pièces  de  campagne.  <—  Cinq  équipage»  de  ^lont  - 
Neuf  vaisseaux  de  M  canons.  —  iMmw  frrifal«s  de  U. 
douxc  corvetimt  dlz-tinU  frères.  —  àrmMIm  sipicIs 
roi  de  Sardaigne.  —  Convention  avpc  Gônt  J.  —  Armis- 
tice avec  le  roi  de  Uodcuc,  le  roi  de  Napks,  IcVift, 
—  Préliminaire»  de  Léobcn.— Donné  l.iliberlé  auspM- 
pies  de  Bologne ,  Fcrrare ,  Modène ,  Ha^sa  Camra , 
la lemaffM,  de  la  lonAardiei  ans  pcoplM  d« éttmh 
ti^mrnl  de  Corcyrc ,  de  la  mer  Egée,  d'IUiaquc  —lac 
Toye  J  l'aris  les  tbefs-d'teovre  de  lticlMi-ÀI>C>»  * 
(  utrcliiii,  du  Titien,  de  i'aul  Teronèsc,  do  Cfn-rsit. 
d'AUtanc,  dfisCarracbeSt  de  lUpbaêly  de  Léeoani  de 
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iel ,  l'armée  française  débarque  en  Egypte,  et  s'em- 
pare lo  leudcmain  de  la  ville  d'Alexandrie,  avant 
même  qae  sa  garnison  ait  en  le  temps  de  demander 
k  capituler.  Rosette  éprouve  le  môme  sort.  Le 
21  juillet,  Bonaparte  gagne  la  célèbre  bataille  dea 
Pyramides.  Soldats ,  g'écrie-l-il  arant  le  combat, 
iongez  que,  du  liaui  de  ers  monuments,  quarante 
siècles  vous  contemplent!  Cette  courte  barangae 
électrise  les  troupes.  Trois  mille  mamelacks  pé- 
rissent dans  cette  joaruéc  :  quarante  pièces  de  ca- 
non, quatre  cents  cbameaux ,  les  trésors,  les 
armes  et  les  magasins  de  l'ennemi  en  sont  les 
brillants  trophées.  La  nail  suivante ,  une  brigade 
de  l'armée  française  occupe  la  capitale  de  l'Egypte 
(  le  Caire  ),  que  les  deux  be)  s  Mourad  et  Ibrahim 
araienl  abandonnée  précipitamment. 

Après  le  débarquement,  l'amiral  Broeysarait 
reça  l'ordre  de  conduire  la  (lotie  au  mouillage 
(TAbonkir.  Un  sort  funeste  l'y  attendait.         ., , 

21  (2  prairial).  La  ferme  de  la  poste  aax 
lettres  est  adjugée  à  une  compagnie,  à  la  téte  de 
laquelle  sont  les  sieurs  Anson  ,  Merlin  de  Tbion- 
TiUc  .  Louis  Monncron ,  Lauouc  et  Mabuet , 
moyennant  une  .«somme  de  dix  millions.  Gandin 
est  nommé  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près 
de  cette  administration. 

2t>  (7  prairial).  La  commission  des  finances, 
par  l'organe  de  Villers,  son  rapporteur,  annonce 
•a  conseil  des  Cinq-Cenis  qu'il  y  a  un  déGcif  * 
loimte-deux  millions  dans  les  recettes  de  l'an  '  ^. 
Poar  couvrir  ce  déûcit,  il  présente  six  projeta  de 
loi  :  l"  Résolution  relative  aux  acquéreurs  de  do- 
maines nationaux  qui  ont  encouru  la  déchéance, 
et  qui  en  sont  relevés  en  payant  une  portion  du 
prix  do  leur  acquisition  en  numéraire ,  et  les 
intérêts  à  compter  du  jour  <le  leur  acquisition; 
ft  Permissions  accordées  pour  chasser  dans  les 
forêts  nationales  moyennant  finance,  et  la  pèche 
affennée  par  territoire;  3'  Confirmation  des  en- 
gagistes  dans  la  possession  dos  domaines  qu'ils 
tiennent ,  en  payant  le  cinquième  de  leur  valeor 
suivant  l'estimation  ;  4-  Droit  de  timbre  sur  les 
annonces  insérées  dans  les  journaux  ;  5"  Applica- 
tion d'un  plomb  aux  pièces  d'étoffes  moyennant 
un  droit  do  vingt-cinq  centimes;  6°  Droit  sur  la 
fabrication  du  papier.  Ces  trois  dcruièrcâ  propo- 
sitions n'ont  point  été  adoptées.  . 

{H  prairial).  Les  prêtres  constitutionnels  du 
département  de  la  Seine  s'assemblent  à  Noire- 
Dame,  et  nomment  pour  évèquo  Roger,  ex-cob- 
ventionnel  et  évèque  actuel  du  département  do 
l'Ain. 

30  (il  prairial).  Incendie  du  théâtre  Lazari 
{Variétés  amusantes)  sur  le  boulevart  du  Temple. 

12  juin  (24  prairial).  Plusieurs  légi>latcurs  et 
nn  membre  du  Directoire  provisoire  de  la  répu- 
blique batave  sont  arrêtés  pour  s'être  perpétués 
dans  leurs  fonctions  contre  le  yœu  de  la  constitu- 
tion; deux  autres  membres  du  Directoire  pren- 
nent la  fuite ,  et  deux  donnent  leur  démission. 
Les  assemblées  primaires  sont  convoquées  et  pro- 
cèdent à  la  nomination  des  membres  du  Corps 
L4g|aUlU  qui  doivent  élire  ccox  da  Directoire. 
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En  attendant ,  on  crée  un  pouvoir  exécotif  corn* 
posé  do  cinq  membres,  entre  autres,  le  général 
Daendels,  celui  qui  avait  combattu  à  la  tête  des 
troupes  françaises  lors  de  leur  entrée  dans  la  Hol- 
lande, et  dont  la  proscription  était  résolue  sans 
cette  révolution  nouvelle  qui  devient  le  neuf  ther- 
midor de  la  Hollande. 

10  juillet  (22  messidor).  Arrivée  à  Paris  de  Kos< 
ciusko,  célèbre  par  les  tentatives  qu'il  fit,  en 
1794,  pour  rendre  la  liberté  à  la  Pologne. 

18  (30  messidor).  Dix-huit  bateaux  chargés  des 
monuments  d'Italie  arrivent  à  Charenton ,  près 
Paris.  On  y  voit,  entre  autres,  les  quatre  chevaux 
de  bronze  qui  décoraient  la  place  Saint-Marc  à 
Venise.  Ces  chevaux  avaient  été  transportés  de 
Corintlie  à  Rome ,  de  Rome  à  Constanlinople  et 
de  Constanlinople  à  Venise.  Après  l'invasion  de 
1815.  ils  sont  retournés  à  Venise. 

Présentation  au  Directoire  d'une  machine  appe- 
lée Tour  parlante  ou  Thtlèlogue.  pour  Iransmettro 
des  idées  à  toute  une  ville  ou  à  tout  un  peuple 
assemblé.  Le  Directoire  approuve  cette  invention. 

l"août  (14  /Afrmidor). Combat  naval  d'Aboukir. 
L'amiral  Nelson,  qoi  n'avait  pu  joindre  l'escadro 
française  dans  sa  traversée  de  France  en  Egypte, 
l'attaque  dans  la  baie  d'Aboukir.  L'amiral  Brueys 
est  tué,  et  son  vaisseau,  l  Orient ,  de  cent  vingt 
canons,  incendié.  L'amiral  Brueys,  blessé  à  la  fi- 
gure au  commencement  do  l'action ,  fut  presque 
coupé  en  deux  par  un  boulet.  On  voulut  l'enlever 
et  le  transporter  au  poste  des  blessés ,  mais  il  s'y 
opposa  en  s'écriant  d'une  voix  ferme  :  Un  amiral 
français  doit  mourir  sur  son  banc  de  quari.  L'ami- 
ral Nelson  ,  atteint  à  la  tête  par  un  morceau  do 
mitraille  ,  crut  sa  blessure  mortelle  ,  se  fit  des- 
cendre au  poste  du  chirurgien  ,  et  demanda  le 
chapelain  pour  l'assister  dans  ses  derniers  mo- 
ments. A  l'inspection  de  la  plaie  ,  on  reconnut 
qu'elle  n'étaitquesuperficielle.  (T/tf/iur/  tcasmere- 
ly  super ficial.  — Life  oif  Nklson,  tom.  I ,  p.  235.) 

Après  un  combat  qui  dura  deux  jours ,  la  Hotte 
française  fut  eutièrcineiit  perdue.  Quand  Bona- 
parte apprit  celte  terrible  nouvelle  ,  en  revenant 
au  Caire  ,  après  le  combat  de  Salahieh ,  aucune 
altération  ne  parut  sur  son  visage  :  «  Nous  n'avons 
plus  de  flotte ,  dit-il  ;  eh  bien  !  il  faut  rester  ici , 
ou  en  sortir  grands  comme  les  anciens.  »  Les  évé- 
nemens  qui  se  préparaient  alors  en  France  ont 
modifié  plus  tard  cette  héroïque  résolution. 

16  thermidor).  Mariage  de  Jean  Bernadette, 
avec  Eugénie-Bernardine-Désirée  Clary,  sœur 
cadette  de  la  femme  de  Joseph  Bonaparte. 

21  (4  fructidor).  Création  d'une  conscription 
militaire  comprenant  tous  les  Français  en  état  de 
porter  les  armes ,  depuis  vingt  ans  accomplis  jus- 
qu'à vingt-cinq.  Les  art.  5-V  et  55  portent  que  nul 
Français  de  la  conscription  ne  pourra  exercer  ses 
droits  de  citoyen,  remplir  aucune  fonction  publi- 
que ,  ni  aucune  place  salariée  des  deniers  de  la 
république,  recueillir  succession,  donation  ou 
legs,  qu'en  rapportant  un  extrait  de  sa  conscrip- 
tion, un  certificat  des  administrations  municipales 
et  centrales  de  son  département ,  cooslalaot  qu'il 
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B*a  pas  été  appcI6  poor  ^tre  mis  eo  activité,  ou 
an  certUIcat  du  conseil  d  admioistraUoa  de  son 
eorjw,  qui  prouTe  cette  activité  ou  un  cougé  ab- 
Eola ,  oa  cnfln  ane  dispciuo  légale  de  aervice* 
Celte  loi  est  le  motif  d'une  insurrection  en  Bel- 
gique. 

12  septembre  {26  fruetidor).  La  Porte  déclare 
la  guerre  à  la  France,  en  r^résailies  de  l'expédi- 
tloo  d'Egypte. 

{An  VII.)  lOoclûVre  (19  vendémiaire).  Com- 
bat naval  sur  les  cdtes  d'Irlande  entre  l'escadre 
anglaise,  commandée  par  Fanlral  Warren,  flC  nt 
flotte  française t  destioée  à  opérer  une  desceate 
sur  cette  partie  de  l'empire  britannique.  La  ma- 
rioe  flraucaise  perd  le  vaisseau  U  Hodi»  d«  qotfr^ 
viogts  canons  et  cinq  fk-égates. 

21  octobre  {^vendémiaire).  Insurrection  au 
Caire  contre  les  troupes  françaises.  Les  insurgés 
sont  rigoureusement  |HIIIÛ|  bBIMiOip  d0 nim^ 
Ittcks  perdent  la  vi(>. 

S4  novembre  (4  ^nmaire  ).  Le  roi  de  Naples, 
•idiitt  par  l«  prenaases  de  TAngleterr* ,  rompt  i  a 
paix  et  rprommence  les  hostilités  :  one  armée 
napolitaioe,  sous  les  ordres  de  MaclL ,  attaque  les 
Fnmçais  sur  le  teritoire  romain ,  et  occupe ,  le 
99 ,  la  ville  de  Rome.  Les  emblèmes  républicains 
sont  arrachés  .par  le  peuple,  qui  témoigne  une 
Cnndd  joie  d'èire  diKvr«  ém  petaéentoora  dn 

loaverain  pontifr. 

4  décembre  (  14  frimaire).  Le  général  Macdo- 
mM  bat  rarméa  napolitdna  è  CMMteléflaaa  ; 

l'avanl-garde  française ,  comman  i^n  par  Keller- 
mann,  mat  en  déroate  une  colonne  de  baU  mille 
NapolilalM  u  TfÙagede  Nepi. 

6  (  16  frimaire  ) .  Le  Directoire  déclare  la  ro erre 
aux  rois  de  Napies  et  de  Sardaigne.  Le  9,  Charles 
Emmanuel ,  surpris  dans  Turin  par  les  générux 
llMitrichard  et  Victor ,  est  forcé  de  renoncer  à  la 
souveratnpl*^  du  Piémont.  Convention  faite  avec 
i'aJjQdaut-géuéral  Clause!,  par  laquelle  l'armée 
piémontaise  est  considérée  cooime  faisant  partie 
de  l'armée  française.  Cbarles-Emmsnacl  se  re- 
tire en  Sardaigne  avec  sa  famille.  Lu  général  Jon- 
bart  ftit  administrer  to  Fiénont  par  tUMCOomi»- 
tion  provisoire. 

15  (  25  frimaire  ).  Le  général  Ciiarapionnet 
rentre  i  Rome,  «piés  dix-sept  jours  d'absenea, 
at  délivre  tn  parnison  du  rti  A t pan  Saint-Auge  qu'il 
y  avait  laissée.  L'armée  franjaise  marche  sur 
Ifaples. 

Incendie  du  Lyc^e  des  Art^  tins  le  jardin  du 
Palais-Royal.  Tout  le  pâté  de  barraqnes  qui  ob- 
struait le  mflf  en  da  jardin  est  la  prde  des  flamnea. 

23  {^nivôse).  Alliance  de  la  Russie  avec  la 
Porte-Ottomane.  Paal  I*'  envoie  une  armée  russe 
emilre  les  Français  en  Italie. 

25  {5nivGs?).  Bonaparte  quille  le  Caire  pour 
faire  dans  le  Désert  une  excursion  i  la  fois  mili- 
taire et  scientiOque.  Le  97 ,  il  arrive  i  Soez ,  ae< 
compagné  des  ofTiriers  de  Bon  étnt-major  et  des 
membres  de  l'Institut  d'Ëgypte,  Denon  ,  Mooge, 
Bertholet,  Costaz  et  Bouriennc.  U  traverse  à  gué 
la  oMT  iMii  paiir  aa  raadra  an-  liav  ëgpM  Aw 
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Source*  de  Moite ,  et  manque }  à  son  raloar*  tim 
pnnivar  la  aart  da  ni  nanm  al  da  aan  anéi  t 
manbant  à  la  paaraaila  dea  liibot  dflMI. 

17W(AiiTn). 

2  janvier  (13  nivœe).  Les  plénipotentiaires  au 
congrès  de  Rastadt  remettent  une  note  déclarant 
qaa»  ailea  tMvernements  allemanda  na  i^oppoaaaC 

pa?  an  passage  des  Rusw<!  sur  le  territoire  germa- 
nique ,  cette  infraction  dounera  iieu  à  la  rupture 
des  négociations. 

L.-)  mer,  qui  s'était  retirée  d'Aignes-Mortes,  de 
trois  miUe  toises,  depuis  l'expédition  de  saint 
Louis  en  Egypte ,  vient  tout  i  coup  reprendre  ce 
tcrrrtiii ,  et  produit  une  inondation  qui  détruit 
toutes  les  cabanes  de  pécheurs.  Au  bout  de  quel- 
qooa  Jaora  fai  mar  abaadaoDa  aaa  eonqaêtes,  al 
las  flots  qu'un  coup  de  vent  avait  répandus  aor 
nue  plaina  immenaa  rentrent  dans  leur  lit  «dh 
natre. 

15  (26  mvo$ey.  Troubles  à  Naples. Les laziaro* 
ni  s'emparent  de  la  ville.  Le  généralMack  ae  ré- 
fugie dana  le  camp  des  Français  ;  et  le  Mreeteira 

exige  qu'il  soit  consitirTé  romme  prisonnier  de 
guerre.  Le  23 1  le  général  Championnet  met  en 
fuite  les  lazzaroni  et  occupe  U  ville  da  Naplee. 
Etablissement  de  larépvbùqiiaparlliéflaféaiiaa. 

Révolution  ^  Liicqnes. 

28  f'/ui  iwif)-  Le  représeolâut  Ualés,  au  nom 
de  la  commission  des  finances ,  annoBee  au  con- 
seil des  Cinq  Conts  que  les  dépenses  de  l'an  VII 
s'élèvent  à  57j  millions,  que  les  recettes  ne  sont 
que  de 525  millions,  que  aoméquemment  il  existe 
un  déGcil  de  50  millions  auquel  il  faut  pourvoir. 
Le  rapporteur  présente  deux  projets  :  1*  La  rec- 
HfleidieBdatarirdeedenaBesetde  la  loldImpM 

sur  le  tabac,  qui  produim  5  rnillions;  2*  Un  projet 
de  résolution  établissant  un  impdt  sur  le  sel,  qui, 
à  taliaii  dte  MW  par  Bvie  pesant ,  rendra  an 
moins  20  millions.  L'impét  sur  le  sel  ost  adojiir 
4  février  (  16  jpiuvioeê),  Bonaparte  fait  mardier 
vers  la  Syrie  une  partie  da  son  améa  aoat  laa 
erdras  du  général  Régnier.  Coml  ot  d'ET-Arich, 
suivi  do  l'occupation  de  ce  fort  par  les  Français. 
Prise  de  Gaza  et  de  Jaflls  (7  mars  ).  Le  pillage  de 
cette  dernière  ville  dure  deux  jours  ;  mais  il  est 
fatal  aux  ^nldaf?  •  les  riches  fourrures  et  les  vète- 
m^ts  dont  ils  s'emparent  communiquent  la  peste 
aox  Francaia  qui  jnaqv'alors  avaient  échappé  A 
la  cont^don.  T  a  terreur  e?(  pénérale  dans  l'ar- 
mée. Bonaparte,  qui  a  rejoiul  rexpédilion,  se  dé- 
termine à  narcber  enr  Saint-Jeaii-d'Acre.  •  La 
mouvement  de  l'armée  sur  Acrt»  n'était  pas  sans 
inconvénient,  dit  l'historieu  des  Yicioiree  et  Cat^ 
qûitee  deeFrantaiM  ;  ^e  i^avançait  penr  amléger 
une  ville  qui  se  préparait  ù  une  vigoureuse  résis- 
tance, et  eUe  avait  âvr  ses  flancs  une  armée  qui 
pouvait  d'an  nomant  è  Paatra  Yaolr  l'attaquer. 
Trop  peu  nombreuses  pour  être  morcelées ,  les 
troupes  françaises  devaient  encore  carder  et  traî- 
ner avec  elles  les  prisonniers  faiiâ  à  iààza ,  à  Kam- 
lah  et  en  dernier  Uesl  laflk  La  gaerreadei 
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«frènltét  aIreoM,  et  c'est  sartoot  dans  le  dé- 
V«io|ipémeDt  de  ce  fléao  que  la  terrible  maxime  : 
witûiUi  etmffttlMl  ta  loi,  reçoit  soo application . 
On  prit  donc  la  barbare  réaolatioa  dtt  Wb  déCifre , 
par  le  fer  H  par  le  fcn  ,  des  malheareax  prison- 
niers qu'oQ  ûe  pouvait  noortir  ni  renvoyer  U* 
bras  aans  compromettre  également  le  aaliit  dto 
l'armée.  »  Qoelqaes  écrivains  ont  vainement  es- 
sayé d'attteuer  l'horreor  d'une  telle  m^ore ,  elle 
•aC  fMite  dtatrUaloifeeeiniDe  no  horrlNa  pen- 
dant an  dncîtés  qnc  If^s  Anjrinis  ont  commiso? 
dans  rinle.  H  est  un  autre  point  d'iiisloire  doq 
BMiot  edien  qui  n'a  Jamais  été  bien  éclairci , 

c*cî;f  l'empoisonnement  qui  aurai!  étêelTectué  sur 
cinq  cent  quatre-vingts  Français  malades,  blessés 
en  pestiférés ,  réunis  dans  rhépiial  de  JafTa  ,  au 
moment  de  la  retraite  de  l'armée  expéditionnaire 
de  Syrie*  Les  bornes  de  cet  Abrégé  ne  nous  per- 
mettent pas  d'analyser  tout  ce  qui  a  été  écrit  snr 
an  triste  événement  ;  mais  on  peut  consniler  à  ce 
sujVt  l'oiivrape  de  sir  Robert  Wilson  et  la  note 
(  tome  10 ,  page  309}  des  Yicloirtt  et  Conquêtes  dee 
Frûnçmis,  relativement  à  one  cenmsatioa  qui 
aurait  eu  lieu ,  à  cette  époque  ,  entre  Bonaparte 
et  le  docteur  DesgenetteSi  médecin  eacbef  de 
rarméed'Enrpl». 

16  (28  pluviôse).  Mari  de  CharIn<;.Th6odore, 
UàeUnr  de  Bavière,  ht  duc  de  Deux-Ponts , 
MaiiariUan  lesapli,  lui  snceède,!!  a  étéeréé  wii  de 
Bavière  en  1806.  C'est  ce  même  prince  qui  avnit 
été  ,  au  aerviee  de  France,  colonel  du  régiment 
rayai  Dans  -  Vwits ,  loflmtarie. 

12  mars  (23  venlote  ).  Le  Directoire  dédm It 
guerre  i  l'Autriche  et  i  la  Toscane. 

IS  (9B  v«iifoi«).  Incendie  de  la  salle  de  FOdéen. 

22  (2  germinal).  Le  général  Jourdan  est  battu 
par  l'archidue  Charles  à  Feldkirch,  près  de  Stoc- 
kacii,  en  Souabe.  Il  se  relire  sur  Prullendorr. 
L'amée  d'Helvétie  repasse  le  Rhin  pour  occuper 
le  pays  des  Grisons.  Le  30  mars  ,  le  général  au- 
Iriehton  Kray  bat  les  Français  sur  l'Adigc ,  et  le 
i  avril  prés  de  Vérone. 

8  avril  (19  gt^rminal).  Deuxième  coalition  ronfrc 
le  gouvernement  rraorais  ;  elle  se  compose  de 
TAnglalarre,  de  l'Autricht;,  d'une  partie  de  l'em- 
pire germanique,  des  rois  de  Naples  et  de  Portu- 
gal,  de  la  Russie ,  de  la  Turquie  et  des  étals  bar. 
ftarasqoas.  On  a  remarqué,  i  celte  époque,  que 
cette  coalition  de  puissances,  dont  le  hni  finit  de 
rétablir  sur  son  aiége  le  chef  de  l'églite  caihoiique, 
sa  eampaaail  d'un  roi  protestanl,  d*un  aanwrenr 

schismaliqup  {^rrc  pf  rlu  çranH-lorc. 

Rupture  du  congrès  de  Rastadt  r  les  plénipo- 
tanèalraa  français ,  Bonnier,  BobeijeC  et  lean 
Debry.  quilit  nt  celle  Ville.  Attaqués  par  dcR  hus- 
sards autrichiens  de  Szieiiterz,  les  deux  premiers 
aantassaMlnés  $  Jean  Debry,  laissé  pournaK  daoi 
un  fossé,  revient  seul  en  France.  Le  Directoire  a 
été  accusé  de  ce  guet-apenj,  en  raison  de  l'inté- 
rêt qu'il  avait  i  dissimuler  les  causes  de  la  rupture 
des  négodalions  de  Rastadt.  On  a  prétendu  que 
les  hn??ards  antrichirn'^  n'étaient  qu'une  troupe 
de  liaoUita  à  qui  eu  avait  fait  prendre  cet  uni- 


Mi 


forme  ;  mais  rien  n'a  été  prouvé  à  eelégwd.  Quel 
qu'il  en  soit ,  le  Directoire  donna  un  grand  reten- 
tissement à  cet  attentat  :  il  eu  appela  à  toutes  les 
eanra  da  PEnnipe,  institua  une  féle  funéraira 
pour  célébrer  ce  deuil  national ,  et  fil  afOcber, 
dans  toutes  les  communes  de  France,  un  placard 
Imprimé  A  rimprimeria  natisnala,  al  perlant  en 
gros  caractères  : 

«  Le  9  floréal  an  VII,  à  neuf  heures  du  soir, 
•  la  gawamament  auMchian  a  Mt  assassiner, 

»  par  ses  troupes  ,  les  minlslres  de  la  république 
»  française ,  Bonnier ,  Ruberjot  et  Jean  Debiy, 
»  chargés  par  le  Utraelolra  exécutif  de  négoder 
»  la  paix  au  congrès  de  Rastadt.  Mori  ,iu  tyran  I» 
En  même  temps ,  il  fut  donné  à  cliaque  armée 
de  terre  «I  de  mer  une  ariflamma  aux  trois  cou- 
leurs portant  cette  inscription  : 

«I  La  nation  a  été  outragée  dans  ta  personne  de 
»  ses  plénipotentiaires ,  assassinés  à  Uastadt  par 
»  les  satellites  de  l'Autriche.  Vengeance!  » 

16  (27  germinal).  R,ifni!!n<ie  Monf-Thabor,  ga- 
goée  en  Syrie  par  liuiiapatte;  c'o>l  lu  plus  beau 
fàit  d'armes  de  la  campagne  d'Egypte. 

Réunion  dn  pays  des  Grisons  i\  la  république 
helvétique.  Bataille  de  Cassano,  sur  l'Adda  (27 
avril),  où  les  Françaia  éprouvent  une  perla  con- 
sidérable. Suwarow  entre  à  Milan.  T  e  général 
lloreau  remplace  Schérer  dansle  commandement 
de  l'armée  d*Iialia. 

5  m  ni  (16  (toréai).  Madame  Royale,  fiUe  de 
Loois  XVI  et  de  Marie-Antmnette,  quitte  Vienne 
panr  sa  rendra  i  Mittaw,  o4  se  trouve  Louis  XVIII. 
Le  10  juin  suiv.mt,  cette  princesse  épouse  son 
cousio,  M.  le  duc  d' Angoulème,  fils  atné  du  comte 
d'Artois. 

16  mai  (27  floréal).  Le  directeur  Rewbell,  dé- 
signé par  le  sort,  est  remplacé  au  Direetoira  par 
Sieyes,  ambassadeur  à  Berlin. 

20  (1"  prairial).  Bonaparte  lève  le  sii'ge  do 
Saint-Jean-(!"Acre,  après  soixante  jours  de  ir  ur- 
chée  ouverte  cl  plusieurs  assauts  infructueux.  Le 
maHieiiranx  résultat  est  dA  à  la  préseoea  da  deox 
homme*»  qui,  à  eux  seuls,  valaient  une  armée 
inusuioiaue  :  le  commodore  sir  Sidoey  Smith  ft 
un  Français,  nommé  Phelipeaaz,  ancien  oflicier 
au  régiment  d'arlillerir"  ifc  Besançon,  qui  av.iif 
Tiguré  dans  l'insurrection  royaliste  du  Berry ,  eu 
1796.  Bradé  du  Tenpin  an  fnf7*  avee  l'amiral 

in^lai?,  celui-ci  l'avait  condttit  r>n  E::yptr,où  IMie- 
lipeaux  fut  chargé  de  la  défeui^e  de  Saint-Jean* 
d*Aera.  Vamçt  lÉI-lfolidhy  est  tué  dans  la  pnv 
vince  de  Demanhour  :  c'était  un  fanaliqun  qui 
était  parvenu  à  lever  une  armée  de  vingt  mille 
Arabes,  et  qui  fit  Iwaucoup  de  nul  aux  Francaï!;. 

Entrée  d'un  nouveau  tiers  dans  le  corps  légis- 
latif, en  remplacement  des  membres  sortants.  I.c>s 
partisans  du  système  républicain  reprennent  l'a- 
vantage, et  préparent  une  puissanic  oppo^tilimi 
aux  vuc-4  du  Directoire.  î.e  20  juin  ,  Tn  ilfnrd  est 
éliminé  des  foiiclions  de  Directeur  comme  ayant 
été  nommé  inconstilntionnellenient.  II  est  rem- 
placé par  Gohicr. 
lâ  juin  (,30  prairial).  Nouvelles  disseosioas 
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entre  le  corps  législatif  el  le  Directoire  ;  les  dtroc> 
fevra  La  lléTtlllèr«~Lépeaiix  el  Merlin,  aoeasés 

d'iiiCiip^riff''  r{  rtr»  frnlii^^on  ,  sout  reoiplàcée  par 
Roger-Diicos  e(  ie  général  Moulins. 

Ce  général  Vacdonald ,  après  (rois  jours  de 
«ombat  sor  la  Trefabia,  est  défait  par  rarmôc 
ausiro-russe,  et  se  relire  sur  Gênes.  La  citaJolle 
de  Turin  se  rend  aux  alliés  par  capitulation.  Mo- 
res u  évacue  la  Lombardie. 

?7  juin.  Le  cardinal  Ruffo,  après  rentrée  des 
Français  à  Napies ,  s'était  retiré  dans  la  Calabre 
qu'il  avait  soulevée.  Linfloence  de  ee  prélat, 
qu'on  voit  A  regret  abdiquer  un  roinistère  de  paix 
pour  présidor  aux  rornbafs,  ne  tarde  pas  à  réunir 
autour  de  lui  une  armée  de  montagnards  aguer- 
ris. 11  arbore  la  croix  blancbe,  écrit  aox  évéques, 
excite  les  curés,  et  a  m?me  recours,  dit-on,  à  la 
voie  de  l'excommonicalion  pour  grossir  son  ar- 
mée. Il  t^e  des  conCribations,  gagne  du  terrain, 
ol  répand  la  terreur  parmi  les  patriotes,  qui  se 
trouvent  réduits  à  leurs  seules  ressources  depuis 
la  défaite  de  l'urinée  française  dans  la  baute  Ita- 
lie. Dans  les  premiers  jonrs  de  Jttbl,  RnSb  bat  les 
répiddicaids  on  plusieurs  rencontres,  et  paraît,  le 
11,  devant  la  ville  de  Napies.  Divers  comt^ats  ont 
encore  lieu  jusque  dans  les  raes  de  la  ville,  qui 
est  enfin  forcée  de  se  rendre.  Le  cardinal  accorde, 
le  27,  une  capitulation  aux  patriotes,  d'après  la- 
quelle ils  devaient  èlre  embarqués  el  transportés 
à  Marseille.  On  leur  fournit  des  bâtiments  sur  les- 
queh  plusieurs  d'entre  eux  partent  en  etfcl.tt  Mais 
sur  ces  entrefai(e.s,  le  roi  de  Napies  étant  arrivé  de 
SicDedans  la  rade,arrêta  les  autres  bâtiments,  an* 
nalala  capitulation,  conimo  f-iifc  s^ns  >-on  aveu,  et 
annonça  les  mesures  les  plus  révères.  Ou  a  cru  que 
celle  condnile  lui  avait  été  conseillé  par  une  per- 
sonne puissante  et  qui  n'e.st  plus  (1811.)  La  réaction 
fut  terrible ,  et  les  désastres  de  Napies  ont  retenti 
dans  lenle  l'Europe.  En  vain  les  patriotes  implo- 
rèrent le  secours  de  l'Angleterre ,  qui  était  ga- 
rante de  la  cniMfuIiiion  :  Nelson,  qui  aurait  pu  se 
faire  écouler,  céda  à  des  suggestions  peu  liono- 
raMes,  el  sea  compalrioles  lui  ont  reproché  en 
cette  occasion  une  molle<"?c  qu'ils  regardaient 
comme  flétrissante  pour  eux  et  pour  loi.  Les  ar- 
restafioas  el  tes  supplices  eommeneèrenl.  Vno 
junte  fut  formée  :  on  assure  qu'elle  condamna 
jusqu'à  trois  ceols  personnes  par  jour.  On  excita 
ta  populace  an  meurtre  et  au  pillage;  on  pendit 
plusieurs  patriotes  sans  autre  forme  de  procès. 
L'évèque  de  Vico,  les  deux  reli;:ieiix  Hflloni  et 
Pislici,  Viucent  TVoisi,  aumdnier  du  gouverne- 
ment ,  el  d'autres  eccl^iastiques  et  religieux,  su* 
birent  !n  mort.  On  puMia  rmi?  liste  nombreuse  de 
proscrits,  dont  les  biens  furent  confisqués.  Les 
provinees  suivirent  Fesemple  de  la  eapllale.  Il  est 
'  à  croire  que  le  souverain  a  ignoré  ces  scènes 
cruelles ,  el  qu'il  n'a  voulu  punir  que  quclqucs- 
uus  des  plus  coupables,  tandis  que  beaucoup  d'in- 
nocents ont  été  euveloppéa  dans  ces  sanglantes 
repn'^^.iiUes.  »  {Mém,  jHwr  ienir  à  tki$toire  tc- 
tléstasUque.) 

Loi  révaitttiociiiaire  rendue  en  Fhnoe  (12  Juil- 


let), qui  eniowie  au  Directoire  de  prendce  dps 
otages  parmi  les  Bolte  et  les  p»«i^  ossé^ni^ 
13  juillet  (23  eiisslilsr).  Feidioud  Kv  101  sa 

renlrrp  ;i  Naples. 

25  juiliel  ^7  ihermidor].  Les  Français  liattent, 
devant  Abookir,  m>e  armée  turque  débarqnée  n 
L'sypte.  Douze  cents  T)irrs ,  q  ii  défeodealletet 
d'Aboukir,  se  reudenl  à  Bonaparte. 

Capitulation  de  M anloue  (28  j«tUet)é  Ulfdie  «t 
presque  entièrement  reconquise  par  be  aimées 
des  puissances  coalisées. 

15  août  (28  thermidor).  Bataille  de  Kovi,  gagnée 
par  les  Auslro-  Russes.  Le  général  Jouberl  f  ait 
tué.  Moreau  le  remplace. 

23  août  (6  fructidor).  Bonaparf  e ,  mécontent  de 
la  malheureuse  issue  de  son  expédition  en  Syrie, 
et  prévenu,  dit-on,  de  l'iiiniiim'fico  dp  tn  rv-e 
qui  se  préparait  à  Paris,  s'embarque  ^ecrèlemcut 
en  Egypte  pour  revenir  en  France.  Il  lAsele 
commandement  de  l'armée  au  m'iu'ml  KT'bcr, 

29  (  12  fructidor).  Mort  du  pape  Pie  Yl  à  Va- 
lence, après  onze  Jours  de  maladie  et  on  peuM' 
eal  de  vingl-dnq  ans.  Ses  entrailles ,  renfermées 
dans  une  urne  d'or,  sont  restées  à  Valeoee;  asn 
corps  a  élé  transporté  à  Rome  en  1802. 

18  septembre  (Sh  /oureoaipf^menrairc).  Bataille 
de  Manheim ,  çagnée  par  les  Autrichiens  sur  le* 
Français.  Le  19,  les  Français,  commandés  par  le 
géuéral  Brune,  battent  les  Anglais  à  Bergen  (Hel- 
lande). 

(An  VITT.)  2.3  geptembre  (3  rnid<?mfa»re). Ba- 
taille de  Zurich,  gagnée  par  Masséna  sur  les  Aus- 
tro-Russes. Le  célèbre  Lavâfer  est  blessé  an  mo- 
ment dr  ronfr^p  drs  troupes  françaises  à  ZeTieh. 
11  est  mort  en  IbOi. 

80  septembre  (8  tmâimMn).  te  Itgoe  tbrmée 
parles  puissances  du  condninf  nrrôte  le»;  projets 
ambitieux  du  Directoire.  L'empereur  d'AHeais- 
gne ,  secondé  par  une  armée  russe ,  reprend  sn^- 
cessivcment  le  Milanais,  l'état  de  Venise,  el 
fonte  l'Italie  supérieure.  Les  républiques  qu'on  y 
avait  créées  disparaissent.  L'univcr^ilé  de  Pavio, 
qu'on  accusait  d'être  devenue  un  Ibyer  d'idée-  ré- 
publicaines  et  irréligieuse?,  est  supprimée.  Rome 
est  encore  une  fois  arrachée  au  Joug  des  factiees; 
tes  Napolitains  el  les  Anglais  s'en  emparent, te 
30  septembre  ,  par  capitulation  ;  mais,  nous  le  di- 
sons avec  un  juste  sentiment  de  Gcrté  nationale, 
les  Français,  en  se  retirant,  ennobtîasenl  leur  dé- 
faite en  stipulant  pour  les  patriotes  du  pays;  Os 
emmènent  avec  eux  les  plus  co-mpromis ,  et  s'as- 
surent que  la  capitulation  de  Rome  ne  sera  pas 
violée  pur  les  scènes  cruelles  qui  ont  sovIUé  la 
reddition  de  Naples  et  de  Capoue. 

5  octobre  (13  vendétniairê).  Su^arow  aban- 
don^ le  canUm  de  Claris,  Les  tronpes  niasas  qui! 
commande  sont  rappelées  en  Buseie  par  le  car 
Paul  I". 

9  (17  vendémiaire).  Débarquement  de  Bonaparte 
densleradede  Saint-Rapheau  [c&lù  de  Provence), 
à  un  millf  di-Fr/jus.  II  arrive  à  Paris  le  16,  sans 
avoir  fail  aucuuo  quarantaine.  Les  généraux  Ber- 
thier,  Lennes,  Herat,  Harmeot  et  Andrioasf 
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arrivent  Égalerofnt  a  Paris.  Ce  fut  1  amiral  Uaa- 
tficawme  qui  rameiui  Booaptrie  «a  France,  et 
te  fîf  échapper,  plti;  par  hasard  qiw  |Mr  «dnîw, 
à  ia  Hotle  de  l'amiral  Nei^o. 

19  (àtt  nmiiémiaire).  Les  Angto-lt«iN0«  e» 
roanaés  par  le  duc  d'Yorck,  après  avoir  élé  battus 

«Insieim  fois  par  le  géoéral  Brune,  évacuent  la 
tord-bollande  ea  vertu  d'une  capilulalioa  signée 
à  Alkmaer. 

9  novembre.  Journée  du  18  brumaire.  Les  re- 
vers éprouvés  par  les  années  françaises  en  Alle- 
magne el  en  Italie ,  et  plne  mcert  In  manvaiM 

arlminisfrition  du  Directoire^  avaient  DiL'contenté 
toué  les  esprits  (1):  vingt  déparlMaents  de  la  France 
élafeot  ttvréa  an  komnra  da  la  guerre  dvUe  ; 

le  parti  républicain  surtout  se  plaignait  do  gou- 
vernennent  qni  l'avait  proscrit  co  masse,  en  flé- 
trissant indistinctement  tous  les  hucuineii  de  celle 
opinion  par  le  nom  odieux  d'OMnMsIw.  Le  Di- 
rectoire, effrayé  du  DO(Ti!>re  de  see  ennemis,  crut 
sa  tirer  d'affaire  en  relâchant  les  liens  qui  en- 
ébalnaiant  la  pranaa;  il  raafrit  lea  elnbs,  «t  ap- 
pela au  minisIfTf  des  hommes  n^n'MfiIrs  nu  parti 
populaire  ,  notiiaunent  le  général  Beraadolte 
(depuis  roi  de  ftnède)  et  fax  -  conventionnel 
Fouché.  Celte  concession  hita  la  ruiue  de  la 
oonslitution  de  l'an  III.  Fouclié  trompa  (ous  les 
ealcttU,  el  fit  alliance  avec  le  directeur  Sieyes, 
auquel  ou  supposai!  alors  des  projets  de  denrioa* 
tioû,  mais  qui  ne  fut  en  réalilé  que  rinslrrinicnt 
d'an  bonune  plus  habile  que  lui  :  cet  houuite  étaU 
BeoafMuie  f 

Sipyc«!  tîcmnrit^i?  la  (1i'''Tnission  du  ministre  Ber- 
oadolte ,  qui  le  coutrariail  par  la  rigidité  de  ses 
principes  répnblleains;  et  quoiqu'il  ait  essuyé 
un  refus,  il  publie  ofDdellement  cette  démission 
en  nommant  un  anfre  ministre  de  la  guerre.  A 
cette  nouvelle ,  le  cuoseil  des  Cinq-Cents  entre 
CD  fermentation.  Bonaparte  est  nomasé  dief  de 
1.1  forrc  rrrrrifc:  Siryrs  o(  Ho:^pr-T>Tirns  met- 
teul  sous  sa  proteclîoo;  Barras  ne  se  montre  pas; 
GoUer  el  MeaUni  i'afttenl  beaoconp ,  oMb  ne 
prennent  aucune  ri''Si)lu(ion.  renversement  de 
la  cottstitotioD  de  Tau  ill  est  résolu  p;ir  les  con- 
jurés, dans  un  conciliabule  lenu  chez  Donnp.trle. 
Un  petit  nombre  de  députés,  assernblî^s  chez  Lc- 
nercier,  président  do  conseil  des  Anciens ,  règle 
le  mode  d'exécution.  On  convient  de  transférer  à 
Saiet-Oeod  lee  deox  Cenaeib  eC  le  Direeleira.  Le 

9  novembre,  à  cinq  Iionrps  du  matin  ,  des  snus- 
ofGciers  de  la  garde  du  corps -législatif  portent 
du  lettrai  de  eenveeilien  A  ce«tx  dae  iieiiilicea 
qe'ee  Tmdait  tveir  à  la  •éaoee  eaMaidliMiIre, 

(1)  La  kaine  et  le  mépris  qne  le  Directoire  iniptratt 
ttâlÎHit  si  géBénUttamt  parta|i;«'<«  «ru'l!  Malt  de  mode 
■tonde  porter  dt-s  tnhnlïi'i ou  fr.mti-i-,  bijoux  sur 
*«Ttiel»  on  voyait  :  xim-  Lau.U. .  uui  ùntu^  i  l  un  ral  ; 
cp  qui  *'xpr imait  crltc  p<'ii.s<^- :  L'an  sept  Ifs  tuern.  V.r 
Uxl  serait  au-ilmoua  de  la  cavité  de  i'hïAtoire  pour 
tOQt  autre  peuple  que  pour  de*  Français  :  chez  nou» , 
tt  Bévèle  me  attoatloo  politique.  De  pareUlet  plafawatc- 
riwoottoqloaiiBniooDcé,  en  France,  la dmteprocltaiae 
depaiMroil  jaioadlrttriitfot. 


iadi4u<;c  pou:  huii  lif  ures.  Los  directeur»  bieyes 
et  biger-Doeoa  eîgncni,  ainsi  que  le  président 
dr-i  Ancien'»,  un  ordre  qui  enjoint  au  commao- 
daut  de  la  garde  de  (aire  doubler  les  postes.  Le 
eoBoeO  de«  Andent  étant  réftnf ,  m  membre  pro- 
pose de  (rausférer  le  corp>-l('uislaIif  à  Siiiit- 
Cloud.  Ce  proyet  est  mis  aux  voix  cl  adopté  en 
oes  termes  par  une  forte  majorité  :  «  Xjt  eorps- 
législatif  est  transféré  à  Saiut-Clood  ;  les  deux 
coQçeifs  y  siégeront  dans  les  deux  ailes  du  châ- 
teau; ils  y  seront  rendus  demain  (19  brumaire) 
à  midi.— Tottte  continuation  de  fonctions  est  in- 
terdite ailleurs. —  Le  général  Bonaparle  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret.  —  Le  comman- 
dant de  la  17*  divisim  militaire  prendra  lea  or- 
dres du  général. —  Le  décret  sera  de  suite  tr  in^;- 
mis,  par  un  message,  au  conseil  des  Cinq -Cents 
et  au  Directoire.  »  Booaparto,  entonri  des  géné- 
raux revenus  d'Egypte  avec  lui,  attendait  dans  sa 
maison,  rue  Chnutcrrine,  le  r^^ulfat  de  celte 
séance.  Il  se  rendit  sur-lc-chamu  au  conseil  des 
ABdcas.  Le  président  lai  bit  prèler  aehnentt  et 
la  séance  est  Xc.yC'c. 

Le  lendemain  (  10  novembre } ,  le  conseil  des 
Cinq-Cents  se  rénnft  dans  l'orabgerle  de  Saint 
Cloud  ,  sons  In  pré-;idonrc  de  Lucien  Bomparfe. 
On  y  décide  l'envoi  d'un  message  au  conseil  des 
Anciens  pour  connaître  lés  motffe  dé  la  translalioo 
du  corps-législalif.  Bonaparte  arrive  au  consoil 
des  Anciens  au  moment  où  il  s'occupait  de  la  ré- 
ponse au  message  des  Cinq-Cenls.  Le  gl^néral  fait 
une  longue éouméralion  de»  daiiii^crs  de  la  patrie; 
il  d^'cLirc  que  la  constitution  a  été  violi^c,  «iu'flle 
ne  i^euL  plus  sauver  la  France,  et  proteste  qu'il 
n'a  accepté  le  commandement  eu  dtef  que  penr 
apporter  îrs  bras  de  la  nation  aux  députés  qui  en 
iont  la  tète.  Il  déclare  enfin  <  qu'aussitél  que  les 
dangers  qui  lot  ont  Aiit  confier  des  pouvoirs  ex- 
traordinaires seront  passés,  »7  abdiquera  ers  p'  U- 
voin.  ■  Les  Anciens  semblent  ne  pas  douter  de 
la  réalisation  de  cette  promesse  du  général.  Bo- 
naparte se  rend  entnile  dans  la  salle  des  Cinq- 
Ccnfs  ponryfnire  une  serablahic  déclaration.  La 
nuit  approctiait.  11  entre,  la  téte  nue,  accompa- 
gné «eolement  de<|nalre  grenadiers.  A  ea  vue, 
l'asseinbK'L-  tout  entière  se  lèvp  ,  pnr  un  mouve- 
ment spontané.  L'indignation  la  plus  vive  se  ma- 
nifeste parmi  an  grand  nombre  de  dépotés;  ih 
s'écrient  avec  raeeent  de  la  fureur  :  Des  sabres 
tri!  de»  homtnet  armés  !  A  bas  le  dictateur!  à  bas 
le  Crwnujrf^  Hors  la  loti  hors  la  loi!  «  Il  sem- 
blall,  dit  nu  écrivain  présent  à  cette  scène ,  que 
César  fât  au  milieu  du  sénnt  qui  devait  l'égorger.» 
Une  foule  de  membres  se  précipitent  sur  Bona 
parte,  renloorenl ,  le  pressent  :  l'un  d'enx ,  le 
corse  Aréiia  ,  conipntrioffi  du  général ,  tirr>  un  poi- 
gnard et  veut  l'en  frapper  ;  mais  ou  des  quatre 
grenadiers,  le  sieur  "Thomé,  détourne  l'arme  el 
reçoit  dana  iebras  le  coup  dcsiiné  k  son  géoéral. 
A  ce  même  moment ,  le  général  Lefebvre  (  depuis 
duc  de  Danlzick  ) ,  averti  du  tumulte  ,  se  préci- 
pite dans  la  salle  avec  un  piqaet  de  grenadier», 
éearle  et  diqNcae  lee  dépolét ,  et  par»  îeut  à  arrt- 
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cher  Bonaparte  des  mains  de  ces  tribuns  furieux. 
Le  départ  de  Bonaparte  ne  rétablit  point  le  calme 
ém  rassemblée.  LMim  ^tto  to  teiteail ,  et 
au»te  à  la  tribune  ;  mais  II  ne  peut  parvenir  à  se 
fkire  entendre.  La  plue  grande  eonfiuion  règne 
piini  lew  lee  iMonliree  :  lee  «le  harangoenC  lee 
Mridale  an  portes  de  la  salle ,  d'autres  deman- 
dent tamaUneusement  la  cassation  da  décret  des 
Aneient  qui  ioTCstit  Bonaparte  d'an  poaroir  dio- 
tatorial ,  et  la  désignation  d'un  autre  général  pour 
ramener  les  Conseils  à  Paris.  Pendant  cette  ora- 
geuse discassion ,  Lucien  sort  de  la  salle  et  va 
répandre  le  bnilt«  panni  lee  travpee ,  qne  lee  d6- 
putés  ont  Toula  assassiner  son  frère.  Le  pas  de 
charge  se  Oiit  entendre.  Un  détachement  de  gre- 
■adim  panit  à  la  perte  de  rerangerie;  le  eooi- 
inandant  leur  ordonne  de  faire  évacuer  la  salle  ; 
les  grenadiers  se  placent  aussitôt  entre  les  bancs, 
et  marchent  la  baïonnette  en  avanl  :  les  députés , 
effrayés ,  cherchent  des  iseœs  da  tentes  parts  , 
eautent  par  les  croisées ,  henreasement  peu  éle- 
Téca ,  et ,  hnée  par  les  enrieax  qui  remplissent 
le  paie,  Ib  ae  Uleat  de  ae  débarraaier  de  leort 
loup  manteaux  et  de  leur  costume  grec  pour  se 
perdre  dane  la  foale.  Le  conseil  des  Anciens , 
reaté  aael  en  aéanee,  rend  an  décret  portant  l'a- 
boUtion  du  Directoire ,  l'expulsion  de  soixaute 
aaembres  du  conseil  do<;  Cinq  Cents ,  la  création 
provûotTf  d'une  nouvelle  magislrature  chargée 
#eiinar  le  peatoir  exécutif  jusqu'à  la  confection 
d^M  nanelle  constitution ,  et  la  désignalloa  de 
8iqrM,  leger-Dueos  et  Bimaparte,  sous  le  nom 


A  neuf  heures  du  soir  a  lien  ane  seeonk 
séance  du  conseil  des  Cinq-Cents  ;  mais  les  dé- 
putés opposée  à  la  réTelutiaa  défi  epMe  snt 
consignés  à  la  porte,  et  le  calme  règne  dans 
c^  assemblée  ainsi  épurée.  Lucien  fait  on  loag 
diseours  povr  pcrseader  i  aaa  eollègues  que  na 
frère  n'a  point  la  pensée  d'aspirer  à  le  tyrannie 
ou  à  la  royauté.  Les  membres  présents  de  coe- 
seil  des  Cinq-Cents  donnent  leur  sanction  aa  dé- 
cret des  Anciens ,  et  décrètent  k  lear  tonr  qoe 
les  généraux  Bonaparte ,  Lefebrre ,  Morat ,  Gar- 
danne,  et  tous  les  militaires  qui,  le  matin,  avaicol 
si  ISttileBMBt  IMI  Mr  leat  eoUègaee,  ait  Un 
mérité  de  la  patrie.  La  séance  se  prolonge  dans 
la  nuit ,  et,  à  deux  heures  du  malin,  les  trois  coo- 
suls  provisoires  viennent  dans  riaaaBAlée  pili» 
serment  en  ces  termes  :  c  Je  jure  fidélité  invio- 
lable à  la  souveraineté  du  peuple ,  i  la  républi- 
que française,  une  et  indivisible,  à  l'égalité, à 
la  liberté ,  et  a«  ajrstéme  repréeenlaUT.  »  Aa 
point  du  jour,  nue  proclamation  annonce  aux  ha- 
bitants de  Paris  la  chute  du  Directoire  et  l'éla- 
blIseeaMBt  dn  goaTemenseat  eonsniaire. 

Deux  commissious  législatives,  de  ringt-doq 
membres  chacune ,  sont  chargées  de  la  rédactioa 
de  la  constltullon  nouvelle. 

Fin  de  la  campagne  d'Italie.  Le  gteéni  USbà 
attaque  les  Français,  et  les  force  à  se  relater  sur 
les  Apennins  et  les  Alpes.  Championnel,  aprè» 
avoir  donné  sa  dénlssioa,  meurt  dana  CoBi,d^ne 
maladie  contagieuse  qui  fait  de  grands  ravages 
dans  l'armée  française.  Masséna  est  chargé  du 
tandenent  daa  troupes ,  manquant  da  laU, 


^  ■  ^^^^ 
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eaU  aô  conaeil  MOTenin 
rAlnee,  à  l'époqoe  de  la 
rfvolBlioB.  Lekaiiltate  de 
Golfiwr  el  a»  SchÉlMUdt 
le  nomma  en  IIM  député 
au  Etat»-Géii<raiix.  Bew- 
bell  M  prononça  contre 
loalea  les  Inatltationt  de 
lamoaarchle,  et  se  signala 
dans  l'Assemblée  Natio- 
nale comme  l'enuemi  dé- 
rlaré  des  riches,  des  no- 
1  le<-,  (les  prêtres  et  drsmo- 
ujrqups.  1 1  fut  ensuite  pro- 
cureur-syndic  du  (It  par- 
Irment  du  Haul-Rliiu. 
d<  puté  À  la  Conventiou  >a- 
lioiLile,  membre  du  con- 
»i  il  des  CiiiqOnts,  dircr- 
h  ar  pt  m»*njbr*>  d<>*  An- 
rii'tii.  après  N,i  sortit"  du 
|iin-cloirc  en  179^.  l'en- 
<l.i!il  (e  règne  de  la  terreur, 
il  (  all'adresse  do  se  tfiiir 
à  l'écart,  et  Mirlout  de  se 
faire  envoyer  en  mission. 
To:ilc$a  carrière  politique 
n-tule  un  homme  beau- 
coup plos  occupé  du  soin 
àr  >'pnricbir  que  de  la  pré- 
I  u.ion  de  devenir  le  chef 
fil  1  instrument  d'un  par- 
ti-   Imperturbable  au  mi- 
lieu des  plus  praves  Incul- 
pations qui   pesaient  sur 
lu;,  il  redoublait  d'audace 
.1  pioportîon  qu'elles  aug- 
mentaient :  il  osa  se  plain- 
dii'  de  la  calomnie  et  faire 
l'éloge  de  sa  probité.  II 
avait  vonlu  Jouer  quelque 
i^lr  dans  la  révolution  du 
18  brumaire  :  mais  on  ne 
voulatpolat délai, et  on  le 
tint  i  l'écart  (Mter.)*  Il 
inoaml  en  1810 
La  RtmuâBS-LiPS&ox 
(Uota-Marie) ,  né  à  Mon- 
lalg«,  dans  le  Poltoa,  le 
»  avril  17SS,  Nomoké  dé- 
polé  da  tier»-éUt  de  la  sé- 
néchaussée d'Anjou  aux 
£lats-Généraux,cnl780,  il 
knaiUa  beancoap  dans 
iMCMriMB*  et  M  se  Ot  re- 
marquer  qadqaefois  que 
par  la  vlolcikee  qu'il  mon- 
tra CMktre  Im  premiers  or- 
ire»  ;  11  prononça  néan- 
molna,  le  IS  mal  1791,  un 
discow»  dma*  lequel  on 
tiMive  le  peeaate  anivant  : 
•Je  M  crmiiia  pead'aimi- 
rar«  wkêA,  «ni  n'ai  paa  mi 
-  albtedécldépoar 
I,  «ae  le  Jenr  eb 
h  Plmce  MMn  rmvelr 
•ne  perdra  aa  U- 
I  aoo  iepM(  pour 
«tre  Uvrée  an  dwwwtlMua 
«firayant  dea  CMUena.  • 
Après  la  aeaaIOB  de  l'Aawn- 
bIéeCetistltaaftle,Udevliit 
administratcmr  dn  dépar- 
lenwnt  de  IIaliifr«l*IiOli«, 
Htmt,  dans  rinleDiloii  de 


PIHECTOIRE. 


Charles  Lacroix,  depnis  le 
ià  brumaire  an  it  (3  no- 
vembre tM]  Jusqu'au 
38  messidor  an  y  (16  Juil- 
let 1197). 

Talleyrand  •  Périford ,  dc- 

fiuis  le  38  messidor  an  v 
asqu'au  1"  thermidor 
an  VII  (10  juillet  1799).  ' 
Reinbard.  depuis  le  19  juil- 
let 179<>  jnviu'n  la  cbale 
du  Directoire. 

GVESKB. 

Aubert  Dubayet,  depuis  le 
14  brumaire  an  IV  (5  no- 
vembre 1795)  Jusqu'au 
19  pluviôse  de  la  même 
année  (S  février  1790). 

Petiet,  depuis  le  19pluvioae 
an  IT  (  8  février  1790  )  Jua- 
qa'ao  5  thermidor  an  v 
(33  Juillet  1707). 

Scbérer,  depais  le  5  ther- 
midor anf  (SSJallleti797) 
Jiiaqn'aaSventeie  an  m 
(UminlerlIM}. 

llllet>llai«att,  dcnato  le  S 
ventôse  an  m  (Si  février 
I799i  Jusqu'au  li  messi- 
dor an  vn  (S  JnUlel  IIN). 

BemadoCle,  dispnla  le  14 
messidor  an  vu  {SinlUet 
1799)  jusqu'au  a BlICti- 
doraafii(Uae«tllW). 
■bilaFGiaMé,  darda  le 
1«  atàt  Vm  IwoPA  la 


Truguct ,  depuis  le  lA  bru- 
maire an  IV  (5  novembre 
1795)  jusqu'au  38  messi- 
dor an  V  (15  juillet  1797). 
Pleville-Pclay,  depuis  le  2* 
messidor  an  V  (16  juillet 
1797)  jusqu'au  8  floréal 
an  VI  (37  avril  1708). 
Bruii,  depuis  le  8  flori'al 
an  VI  (37  avril  1708)  jus- 
qu'au lA  messidor  an  tu 
(3  Juillet  1799). 
Bourdon,  depuis  le  lA  mes- 
sidor au  VII  (QJuillet  i7»9; 
Juaqu'à  la  cbule  du  Di- 
rccfolrei 

nifANCBS. 

Gandin  ,  nommé  ministre 
des  Hnances  le  iH  bru- 
maire an  nr  (S  novembre 
1795),  retaae  coa  fMK« 

tiens. 

Faypoult ,  nommé  en  place 
de  (iaudin ,  exerce  jus- 
qu'au 19  pluviôse  an  it 
{8  f.-\rier  1796). 

Raniel,  depuis  le  19  pluviôse 
an  lï  (8  février  1790)  jus- 
qu'au 1"  thermidor  au  vu 
(  19  juillet  1799). 

Roberl-LIndet ,  depuis  le 
!••  thennidor  an  vu  (  19 
JoiUet  1799)  jusqu'à  la 
cbule  du  Directoire. 


Nominationt  de  l'an  IF, 

Radel  (président  d'Age). 
La  Reveillére  Lepeaux. 
Raudin  des  Ardenues. 
Tronchct. 

(Tronchet  (  François-De- 
nis) ,  né  en  1720.  était  avo- 
cat au  parlement  de  Paris 
quand  la  révolution  éclata: 
11  était  alors  regardé  com- 
OM  une  des  lumières  dn  bar- 
reau, et  c'eat  à  ce  ti  tre  qu'  i  I 
fut  envoyé,  par  le  tiers- 
état  ,  député  aux  Etats-Gé- 
ndraasenl780i.  Dprononça 
aMembr' 


lée  plu- 

slsora  diaeenra  pMna  de 

sagesse  et  d'émalUon  sur 
les  lois  jttdlebilni,  dont  la 
dertraclioa  était  akrs  le 
but  des  iMffateM'i  de  cette 
assemblée.  Il  tel  va  des 
trois  commiasalraa  tiwgés 
derccevolr  lesdéctantleaa 
de  la  famille  rayda  kmm 
retour  de  Vareoaaa,  et 
dut  probablement  à  celte 
cUroonttanoe  Pbonorable 
cboU  de  Louis  XVI ,  qui  le 
désigna,  en  1793,  pour  Pnn 
de  ses  dérenseurt.Tronchet 
s'acquitta  de  cette  mission 
périlleuse  avec  tout  le  itfe 
et  l'intérêt  que  lui  Inspi- 
rait la  position  de  son  In- 
fortiMu''  client  11  eut  le 
bonheur  d'échapper  au  ré- 
gime de  la  terreur,  malgré 
les  perquisitions  rigoureu- 
ses que  firent  les  jacobins 
pour  l'envelopper  dans  la 
proscription  de  M.  de  Male»- 
herbes.  Membre  du  conseil 
des  Anciens  en  1  ■•>:),  et  juge 
au  tribunal  de  cassation  en 
i8(H,  les  consuls,  le  Corps- 
Législatif  Pi  le  Tribunal 
l'appelèrent  h  la  fois  an  Sé- 
nat (>)u.scrvateur.  11  obtint 
ensuite  la  sénatorerie  d'A- 
miens, et  mourut  le  19 
maralMfi») 

Temlar* 

GoopIldeAreMB. 


Cvoaaédetatoache. 


Benetecb,  depuis  le  tA  bru- 
maire an  lY  (3  novembre 
IISO)  Jusqu'au  SB  racasi- 


Mnratafe. 
Roger-Uooos. 
Lacnée. 
Breard» 

Paradis» 
Ligcrd 
Poncdl0  de  Crandpré. 

Delmas. 

('x)uiloi>. 

RetiouveUt'mt  nt  (U'  l'an  V. 

Rarbé-Marbols. 

(M.  Darbé-Marbols,  né  le 
31  janvier  17âS. était  maire 
de  la  ville  de  Nets  dans  le<t 
premières  années  de  la  ré- 
volitlhm:  Il  fut  envoyé  en 


Pie  VI  (Jean-Ange-Braschi), 
mort  a  Valence  en  Uan- 
phiné  le  39  août  1799 

Pie  VU  ("■«"f  mimWl.i 
leSdaoùl 


en  1107, 


Sellm  III, 
mort  en 


AllewMgnt. 

François  If.  empereur  d'Al- 
lemagne ,  roi  de  Hongrie 
et  de  Bobteie;  nort  en 


Catherine  II,  morte  en  1790 
Paul  I*,  assairioé  dans  la 

dBttl 


Georges  III,  mort  en  éUt 
d'aliénation  mentale,  le 
«Jantlsr  %m 


PortmgaL 


de  Plam  Oit 


IBl* 

Jean  •  Marie- Joscnh-Lauls, 
prince  du  BréMl,  i 
de  * 


ChristicrnTII, 
mars 

Pnuu. 


le  15 

i8«d 


FrMérie-Coillawne  If. 

■Mrtla  16  novembre  1797 
ftdiériC'GnIllaumc  ill. 


Gustave  IT 
Cbnen 

Pola^nt. 

Stanislas  -  Auguste  Ponla- 
towaU,  afcdlqneenlTWt 
mort  en  rm 


en  If- 


Ferdinand  rr. 
Trier 


Piémont. 

Victor- Amédéc  III.  mort 
le  10  octobre  1796 

Charles-Emmanuel  IV,  roi 
de  Sard.iigne,  abdlqœ 
en  fa>eiir  de  son  frère 
Victor  •  Kmmanuel ,  duc 
d'Aost.leajnin  i8M 
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ronT»fPoiiAin»« 


IMéfeair  l'iusurrcction  qui 
s'annonçait,  une  société 
de  patriotes  avec  le&quuls 
11  parcourait  le»  cami>ague» 
«uprécbaut  la  libvrUi,  et 
fiilUtpiusieiii\^  roiH6trea*> 
joauDé  par  le-  pciiiiic  Uan* 
la  Goaf  «ntioa.  il  ■'■tUsha 
an  paru  dt  fa  Ginmde, 
donna  sa  dénUsiton  «pras 
letfoln  «tMcacba 
pendavtlfl  rèpie  de  la  Ici  - 
rmr.  Rappaltf  dana  l'As- 
semblée eo  ino,  Il  passa, 
aprte  la  aetstoa.  daaa  la 
coitiicn  de»  Ancien»,  et  fut 
nooimé  membre  du  Direc- 
toire le  31  oclubi  c ,  lors  de 
•a  formation.  La  part  qu'il 
prit  «uxjooslerics  des  théo- 
fiUUmtrçptê^JeU:  surlui  un 
ridicule  que  M  taille  cou- 
trcfaitcrcudaUcucorc  plus 

glquant.  Forcé  de  sortir  du 
lirccloirc,  en  171»,  il  don- 
na eKaleiueiit  ^il  (W'lX)i!i^ion 
(11-  lilembii'  (ir  l'IiL-^titllt 
•  Il  l60ij,  pour  tu:  p.is  prêter 
M-riiictil  de  tidclUé  à  Booa- 
pailc,  devenu  empweor. 

Moiteuiaaâ. 

LcTomwBia  (  AaMne- 
Fraaçqto-I— H  mtuiM  ) , 
de  lu  Maaoha.Bdà  Gran- 
>  illc  vu  1731}  il  était  capi- 
taioa  degéateàCberboarK 
ao  oMHDant  de  la  révoiu- 
Uoo,et  Hotnanné*  par  h- 
départeroeaCde  la  Hancbe, 
dt^'paté  à  la  première  l«f  is- 
latare  en  septembre  1791. 
Membre  de  la  GeaveoHen, 
quoiqu'il  flkldtt  parti  de  la 
Jlontacae,  on  n^ut  point 
à  loi  reprocher  aucun  cri- 
me personnel.  Entré  an  Di- 
rectoire lor»  de  sa  forma- 
tion, U  consentit,  en  i:»7, 
à  ce  que  le  sert  tombât  sur 
lui  pour  en  sortir.  •  Il  ob- 
tint aIor!«  en  dédommage- 
ment In  place  d'tnspecleur- 
géitéral  de  rarlillerle,ct,  h 
ce  qu'on  crut  géuérale- 
ment ,  une  somme  asbei 
forte  en  espaces.  «  (  Biogr. 
mod.]  11  se  retira  à  Bruxel- 
les en  1615,  et  moorul 
•»  1817 

Baixas  (Paul-Jean-Frnn 
ÇOl»),  oé  en  1755  à  Foheni 
PODX,  d'une  famille  aussi 
eaelsNiW  que  le»  rochers  de 
la JPfWMMv ,  entra  au  »ei  - 
Jloe  dans  le  réRiment  de 
Joc  (infanterie), 
rqua,  en  1774,  pour 

 hFffance,  et  alla  en- 

raite  dana  l'Indc.  Il  con- 
courut  à  la  défense  de  Pon- 
dicbéry,  et  assista  au  com- 
ftal  naval  de  la  rro>a  :  de 
vetear  dans  sa  patrie,  u 
dissipa  à  ^aria  son  patri- 
moine, etenlinMia  en  con- 
ateuenee  le  parti  de  la  ré- 
vofutlim.  n  prit  une  grande 
it  MX  èidMnnto  do 


dor  an  t  (10  juillet  1797). 
Franvoi'i  (di'  NrufrhAleaii), 
de|tuL!i  le  28  ux'viidor  an  v 
(  16  juillet,  n'jy  ;  jumiii';<ii 
2*  fructidor  .lu  v  :lû  ,iout 
17y7). 

Letounieux  ,  depuis*  le  28 
frut  lid.  au  T(lAaoatl7'J7) 
juMiu'au  30 prairial  iui  vi 
(17  juin  17«S]. 

Frauçoli'  (de  Ncufckaieau], 
le  29  prairial  au  vi  (17 
juin  17'JS)  ju»uu'ilis«  dcs- 
UtttUon  le  4 
anmmjoUilTm. 

Qa incite,  iM|Nlit  le  4  mes- 
sidor an  n»  ea  juin  ITW) 
Jusqu'à  la  dtate  da  M> 
reciolre. 

JUSTICE. 

Merlin  (de  Uonai) .  depuis 
le  14  tiniinilire  an  iv  (5 
novembre  l^yj)  jusqu'au 
14  ulTose  dolninèine  aii- 
n<<e  (4  décembre  1793). 
(leiii vMi'ux  ,    depiij<i  je  14 
nivuM-  au  n  i4  décembre 
179j;.  ju>-qii'au  30  Reriiii. 
nal  an  iv  (10  avril  I796j. 
Jtferlia  (de  |>ou.ii  ),  depuis 
le  30  gcrniiual  an  it  [ig 
sTril  17M)  jusqu'au  5  ven- 
démiaire an  Ti  (96  »ep- 
teiid»rel7n). 
Lambfechts,  depuis  le  j 
venddUilaIre  an  «  (S6 
septembre  1791)  jusqu'au 
1"  thermidor  an  m  (19 
juUlet  1799). 
Cainb«c«irès ,  depuis  le  1" 
tbermidoc  an  vu  I19jnll 
•  •  la 

liraT 


MUCK   

Camus ,  nonuné  au  mtnls- 
tt'-re  de  la  police  lors  de 
rétabli».scnient    rie  In 
coiistiluliou  de  l'an  m  ; 
refu»e  ces  fonctions,  et 
est  remplace  p.<r  Merlin 
(de  Douai) .  <iui  (  èile  lui 
nW^nie  le  iiiini>li;  re  de  la 
justit f  ix  ( ■en i^sieii \. 
C(i(  hon  ,  nritiiiiie  ijiuii^lrc 
de  1.1  police  le  ,îo  germi- 
nal an  IV  (19  avril  179b)  ; 
exerce  jutqu'au  28  rnes- 
si<l()r  an  v  (10  juillet  1797  . 
Leiioir  de  la  Roche,  depuis 
le  28  messidor  an  v  (  10 
juillet  1797)  jusqu'au  8 
thermidor  de  la  niOmc 
année  (26  juillet  1797  ). 
SoUin,  depuis  le  8  therini- 
dor  an  v  (M  juillet  1797) 
jusqu'au  3j  pluviôse  an Ti 
(13  février  1796). 
DoQdeon ,  depuis  le  SB  phi- 
viose  an  ti  (IS  lévrier 
1798)  jusqu'au  S7  llertial 
de  la  même  aaaéa  (16 
maI1798). 
Leearller,  depuis  le  Yl  flo- 
réal au  Ti  m  niai  1798) 
jssqu'au  8  brumaire  au 
fli  (29  octobre  1798]. 
Duval  [de  Rouen) ,  depuis 
letbnuaaire  ■>a  vu  (M 


1791  à  la  diète  de  Ratis- 
boiine  ,  et  accompagua  à 
Vienne,  l'année  suivante, 
M.  le  iiianjii  i--  (le        illi  . 
(Jiii  s'y  retiilait  i  (iiniue  aiii 
l'.i-oadeur.  Depuis  ce  ino- 
nie-ut  ,  il  fut  elrauf;er  aux 
événements  de  la  révolu- 
liou,  cl  ui'  reparut  sur  la 
sci  ue  politique  qu'eu  sep- 
tembre 1795,  lors  de  sa  uo- 
miuatlou  au  conseil  des 
Anclvu!«.  11  y  fut  accuse  d'a- 
voir participé  à  la  rédac- 
tion dm  traité  de  PiUiiU, 
coopération  qu'il  nia  ce- 
pendant en  rappelant  que 
peudoBt  son  adml  ' 
iioaàllali.UaMil 
dnaiieavi 
1.1  rivehU 
comme  IlétaltdériCttépour 
les  fonctions  de  ministre 
des  eolonicis  dana  les  par 
piers  saisis  cbea  H.  de  la 
Villeheuruois,  il  fut  consi- 
dère comme  royaliste  cten- 
ueini  du  Directoire.  Com- 
prit! dans  la  proscription 
du  18  fructidor,  ii  fut  dé- 
porté à  (.ayenue,  d'où  il  ne 
revint  qu'après  le  18  bru- 
maire. Sou»  l'Empire,  il 
devint  miiiisli-tt>  du  trésor 
public  ,  et  ne  tarda  pa.<i  a 
être    dl»gracié.  ^apoléon 
lui  a>ant  dit  alors,  dans 
un  accès  de  col^re ,  qu'il 
ne  tenait  qu'îk  lui  de  le 
déshonorer,  M.  Hat  lieMar- 
bois  ie|(f)Mdit  a\cc  beau- 
coup de  dignité  :  »  Votre 
Jlajesté  peut  me  destituer, 
mai*  me  deshonorer,  ja 
mais.  .  Preinier  président 
de  la  cour  des  comptes  en 
1807,  il  perdit  momentané 
ment  celte  place  p<-udaut 
le,s  Ont- Jours  .  et  la  reprit 
après  le  retour  du  roi.  A  la 
lin  de  seplenibre  181&,  il  ob- 
tint, avec  je  tilrede  garde- 
ries seea  m,  le  portefeuille 
du  ininî^lei  e  de  la  justice , 
qu'il  remit  le  7  mai  1810  à 
M.  le  chancelier  I timbrai. 
Depuis  lor»  M.  Barbt'-Mar- 
hoL»  s'est  uniquement  ren- 
fermé dans  ses  hautes  fonc- 
tions do  la  cour  des  oomp- 
teji.)  ^ 

Bernard  Salnt-AHk-lque» 
DupeMlda  Henavwfc 

Laran  de  Ladebat 

(  II  présidait  le  con»pil 
des  Aneiens  lors  de  la  jour- 
née du  18  fructidor.  Arrêté 
cbex  lui  avec  tous  les  dépu- 
tés qui  s'y  trouvaient,  il 
fut  conduit  au  Temple ,  et 
de  U  déporté  à  Cayeune. 
Sir  Sidney-.Sooitli  était  pri- 
sonnier au  Temple  quand 
les  déportés  jr  forent  ame- 
nés :  il  écrivit  sui*le<ciwnm 
aux  lords  de  l'amirauté,  t», 
sur  sa  demande,  le  eena- 
modore  Edward-PeUeir  Ait 
aussitôt  expédié 


Ètrwritt 

Louis  I",  prince  de  Parme , 
roi  d'Etrurie  le  4  aoOt 
1801  :  mort  en  lAOS. 

ÈUehmrdtSaxe., 

Frédéric  -  Auguste  IV  ,  a 
pris  iR  titre  de  roi  de 

mai  un 
ÈUcteur  dé  Baaidrt, 

Cbarles-Théodere^  BMrt  le 
16  février  1799 

Uaiimillen-Joscpli,  roi  de 
Bavière  ea  IMI  :  nmrC  le 
9d  odolwe 


FMdérIc- Eugène,  roi  de 
Wuricmiwrc  eu  IflOS: 
lef 


Doge  de  Gdiutm 

Jacques  Bricnola,  dln  ea 
13W 


J.-Em.  de  Rohiin  de  Pol- 
dUG   grauU-mailre,  élu 
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lUGISIKATS. 


10  août,  fW  

nl»traicurdu  dopartnnent 
du  Var,  puis  Juré  da  1* 
bmlc  cour  nalionale, 
OrMoiM.  Uembre  de  !■  Ooa- 
TcnUoB,  11 M  déclara  con- 
tre la  parti  de  la  Gironde 

11  élau  commiaalre  de  la 
tteventioa  aapit»  de  far- 
inée da  Var*  an  momrnt 
du  tivce  deTonloo,  et  cnni- 
mandait  la  forre  armée 
dan«  la  Joomi'f  dn  9  ther- 
midor (27juitiet  nVù.  Suc 
OOaaivenieat  appelé  à  la  pré- 
ildence  de  la  Convention 
ctau  coniilô  desûn  tO  gé- 
nérale. Il  se  jela  tout  itfait 
dan»  lo  parti  de  la  réaction 
contre  li  s  mont.ignards.  i-t 
contribua  i  •■!»  trrrasMT 
le»  restct  dan*  les  joum  ers 
dea  1**  et  A  prairial  an  m. 
Celle  conduite  lui  valut  le 
cemmandeinent  m  chef 
de«  troupes  dans  la  Journéi- 
du  13  >tinl<  iiiiair*r  (5octo- 
brel79jl ,  où  .  M-roudi'pnr 
Bonapartr,  il  .i-Mun  |i- 
triomphe  de  la  Convcrilion 
nir  les  wcllons  de  Vnvis, 
Peu  de  temps  apri  s,  B^ii  ras 
fut  nommé  l'un  des  cinq 
directeurs ,  i  l  tli>;i-il;i  ù 
Carnot  l'hoiim m  il  ivoir 
donne  à  ^,^I)all•(lll  I5ona- 
parte  ]•■  i-oiiiiti.mdemcnt 
derarnu  o  d'Italie,  (/.  laîl 
Barras  qui  avait  prosiKim-, 
en  1*7%,  la  céli  bralion  de 
l'aïuiiver'aire  du  Mipplice 
de  Louis  XVI  :  il  prononça, 
pour  cette  »<)//«niM, un  dl»- 
cour»  frénétique  dar»«  l'é- 
gli<te  de  Nolrc-Kame. Tout- 
puUsant  au  Directoire,  jus 
qu'au  moment  de  la  no- 
mination de  .Sieyes  ,  on  a 
prétendu  que  Pitt  l  avait 
engagé  k  s'emparer  de  l'au- 
torité Muvrraine.  «  D'un 
autre  cOlé,  Barraa  entre- 
tenait de»  relation»  an» 
Louis  XV  m  par  l'Intemé- 
diaire  de  Moualer.  Ift  di- 
recteur l'engagea  ft  réta- 
blir le  trône  dcoBeoifeoitt, 
noTennank  aAreté  et  In- 
demnité. LonlaXTIU  pro- 
oilt  r«abll  deea  eonduilc 
révolutionnaire  et  It  mtl- 
llona.  11  parait  qu'il  avait 
nrit  dfO  mesures  pour  le 
mccCedeeetteaffalre  lors- 
que Bonaparte  revint  d'K- 
cnite ,  Instruit  par  son 
llrèraLnclen  de  l'état  de  la 
France  {Mer).  ■  Sous  la 
première  restauration  des 
Bourbons ,  Rarrao  habita 
le  midi  de  la  France  t  dc- 

ttnis  leur  denviémc  retour, 
1  se  flsaft  Cballlot,  oQ  11 
monrat  le  S9  Janvier  1820. 
Après  sa  mort,  le  gouver- 
nement s'empara  de  ses  pa- 
piers, et  cette  circonstance 
a  donn«f  lieu  à  de  fàcheuM-K 
coBjccturea:  on  a  auppoke 


MiolMrelllt)  Jaeqn'ottS 
mcasidor  de  la  même  an- 
née (SSjalnlTm). 

Bounctiignon,  depuis  le  5 
messidor  an  vu  (S3juiu 
iTW]  lusqu'an  1"  thermi- 
dor de  la  m<^me  année 
(l«JuUletl7m). 

Foucbé  (de  Nante^,  depuis 
le  1"  thermidor  an  vu 
(!9  juillet  17W)  luMin'a 
la  chute  du  IMrecîoire. 

smmaswuBBa  ■«  ca>acaa 


PlcbegTttiCB  Suéde. 
i,eboc,  ft  Stockholm. 
Grouvedc,  àCopcubagoe. 
Gaillard,  à  Berlin. 
Leuisiieux,  h  Barcelone. 
Uangourit,  il  flapies. 
Aubert-Dubayet,  &  Goos- 

tantinopU*. 
Trouvé,  k  Milan. 
Jos4-ph  Bonaparte,  h  Rome. 
Noël,  prés  delà  république 

balave. 
Descorches,  à  Constantl 

nople. 
Truguet,  ft  Madrid, 
Bernadolte,  à  Vienne. 
Soltin ,  U  New-\on:lu 
(•arat,  h  ^apl<<S. 
Rivnl .  il  Cassei. 
Ch.  Delacroix,  pr^s  de  la 

rt-piiiilique  l»!ila\e. 
Favpoiilt,  à  (;éne>. 
(wrillemnrdet,  à  Madrid. 
Laeonibe-Satak-BIOkOl,  h 

N^ples. 
(iayveriion  ,  ;i  Tripoli. 
Ginguene ,  A  Turin. 
Lliomoitd ,  ft  Smyrne. 
Sehérer,  ft  Charles-Town. 
Sieyes ,  H  Berlin. 
Sotiiii  ,  ft  (iénos. 
Lamarque,  eu  .Suède. 
Cacaull,  Cl)  Toscane. 
Roberjot.  pr^«  larip«l>li- 

qtie  batave. 
Bonnier,  Robeijot  etJean- 

de-Bry,  ft  RasUdt. 


Gomband. 
I>e«rex. 

Declerck. 
Lenionier. 
Savalitle. 
l>eferniont. 

Hunitiert  (de  la  Meuse;. 
Dubois  (des  VosKe-i). 
tiaudin, nommé  ft  cei»  fonc- 
tion», areAiaéw 


Saueourt. 
Regardiu. 

Feval. 

Col  liât. 

Oou»sart. 

ClauseL 

Lesti-rp  aîné 

Ribereau. 

Piquet 

Lemore-laxoche. 


nrla  corvette  la  FaMmtê, 
fur  laquelle  les  députés 
devaient  être  embarques  ; 
mais  le  commodore  ue  put 
entrer  dans  la  rade  de  l'ile 
d'AIx  que  le  lendemain  du 
départ  de  la  corvette.  La 
t'ailtanir  arriva  à  Cayemie 
aprf's  une  li)ii;;ue  traver- 
sée. Laroii  de  l.adebat  fut 
conduit  ft  Sinamari  avec  ses 
compagnons  d'exil.  Huit 
d'entre  eux  se  samèrenl, 
et  se  rendirent  ft  Surinam. 
Miurinais.  Tronçon  Dm  ou 
dray,  Hrothior,  Laville- 
beiirnoi.s  expirèrent  de  fa- 
tigues et  de  misère  dans 
les  bras  de  Lafou  de  Lade- 
bat.  Le  comte  d'Araiijo, 
depuis  mini.^trc  de  l'oitu- 
gal  et  du  Brésil,  envoya  une 
pirogue  ft  Cayennc  pour  fa- 
ciliter son  évasion  :  cette 
embarcation  fut  repoussé». 
In  Jeune  homme ,  nonuné 
Adel,  venu  de  France  pour 
le  même  objet,  fat  enlevé 
et  jeté  a  ht  nar.  Queiqne 
temps  aprèa,  Lafta  doM- 
édMt  ayant  coepéré  à  ré- 
taMIrluVanqnlIflté^BBBla 
colonie,  oMint  aoa  rappel, 
et  revint  m  ffranee  avec 
Bartié-Maifeola,  onbar^ 
comme  lui  mr  M  IMgale  la 

Syri-nr.  ) 

Rosi  r  Dm  ns  {à  l'école  de 

s.ini.  iLiiis  la  Journée  du 

18  II  uclidor). 
Marliol. 
Crclel. 

Lacombe-Saillt'lUclNiL 

Rossey. 

Uarragon. 

Rotisiéeau. 

Bordas. 

Molirvcau. 

l'oi-'-Otl. 

RenoKveUeHUHt  ée  l'an  VI. 

Régnier. 
Marbot. 
Lavauz. 

loi. 


Perei  (de  la  Baute-Gar- 

ronne)* 
Moreao. 

Perin  (deaVotcee). 

Garât 

(Garât  (  Uomlolqne- Jo- 
seph) naquit  k  ftordeauz,  et 
fut  élu ,  euim  député  du 
tlera-état  ooi  Stots-Géné- 
mnx.  n  embrassa  avoc  ciia- 
leur  la  cause  de  la  nWolu- 
mlnlstre  de 


la  hutkeen  1710,  c'est  lui 

ri  fat  cbargé  de  notilier 
Louis  XVI  «on  arrêt  de 
mort.  Le  \%  mars  17M,  il 
passa  au  département  de 
l'intérieur,  fit  un  rapport  ft 
la  Convention  quatre  jours 
avam  le  S*  mai, pour  la  ras- 
surer sur  le»  attroupement. s 
I  qui  menaçaient  rett.-  .i*- 
1  semblée;  il  jusUtta  l*acbe 


Minier. 

Le fe livre  de  GorMuiére. 

r.iui-'voL 

llemarl. 
(ierard. 
Houllois. 
Martiiicau. 
l'.erUieroau. 
l.aea/e. 
llemerjr. 
Ihelii 
Bel  in. 
Duroui 
l'eré. 
liarnèi  e. 
Satiit-Martiu. 
IxrK.'s.se-LaairaVllk 
Lejourdau. 
Peli>slar* 
LaiUy. 
Mouiiand. 
Garran  ée  CoulOB. 
LcgoU 
Lemercier. 
Duvai- 
Violaad 
Briot 

Lacoudraïu. 
Jan. 
Dopent. 
Leroy. 
Godard. 
GuUlard. 
Perrin. 

Lemoiue-Desfoneii 
Jourdain. 
Lodin-Lalaicu» 
J  aphel. 
GenUisieux. 
Frauçoi»4e] 
t'oucèa. 
Germain. 
Raingard. 
Boulay-Palf. 
\  alcry. 
GuyoL 
Gautret. 

Lemoi>uet-LajugannilM. 

Heurys-MarciUy. 

MichieUoUA 

Ciirial. 

kioi  eau  de  Delmout» 

Lucas  Hourgcrcl. 

Bar  de  TbioinjUa 

RoUaud. 

BarlhélénQCi 

Giral. 

Bctbuoik 

Got 

De  Tliicr. 

LefebreCafet. 

c;  renier. 

Gouidau. 

Moyne. 

Isambart. 

Albert. 

Bourdon. 

Thiessé. 

Legeudre. 

HotUogual», 

Bldaut. 

uescleadMtt. 

BoulevillK 

Ddoàoy. 

GoomI. 

LottYét 

rolriei. 


Delen 
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que  ces  papiers  ctaicnt 
cousidcrés  comme  pooTant 
compromettre  à  la  fois  le 
défunt,  la  Coiiveiilion  ,  le 
Directoire,  et  peut-Atre 
«OMi  ]•  Kestaorattoib 


CiiiiioT  (Lazare-Nicolas- 
Marguerite] ,  ué  à  Noiay  en 
Bourgogoe,  le  13  mai  17S3, 
d'ans  ancienne  famille  de 
boniieslaie.  Placé  de  bon* 
ne  heora  daoa  le  corps  dn 
U  ■eqoit  dM  «M^ 
éundOMMim 
rapido  >  ti 
était  capitaine  et  rberaUer 


de  !■  rdfolBltoa.  U  fet 


bMt  Uflalatlve,  eù  U  s'oc 
cupft  exelvalieiDMit  des 
questions  mllltake* ,  pro 
MN»  d«  remi^acer  les  of- 

llciers  par  des  sergents,  et 
lit  rayer  des  r^lements  le 
principe  de  Tobélssance 
passive  envers  les  chefs. 
VcTcnu  membre  de  la  Con- 
vention ,  il  la  quitta ,  en 
mars  1793,  pour  se  rendre 
k  l'armée  du  Nord ,  desti- 
tua sur  le  champ  de  ba- 
taille le  général  Gralicn, 
qui  avait  ri-culé  ilovaiit 
1  ennemi  ;  puis  matclia 
Tui-méme  à  la  tète  des  co- 
lonnes républicaines,  et 
les  enflamma  par  sa  pré- 
«encc.  De  retour  à  la  Con- 
vention, Carnot  eut  la  plus 
Kf.intlc  influence  sur  les 
opt  rations  militaires,  di- 
rigea seul  les  mouTntnents 
des  ai  mées,  et  se  montra 
tellement  jaloux   de  ce 
genre  de  gloire,  qu'il  re- 
vendiqua, dit-on,  le  suc- 
cès de  la  bataille  de  Mau- 
beugv.à  laquelle  il  s'était 
trouve  en  qualité  de  com- 
missaire de  la  Convention. 
Lors  de  la  formation  du 
Directoire,   Sieyes  avant 
rt'fusir  l'un  des  cinq  f:iu- 
teuils,  Carnot  fut  nommé 
en  sa  place;  mai*  il  n'y 
eut  qu'un  moment  d'in- 
fluence, et  te  laissa  bientôt 
enlever  le  portefeuille  de 
la  guerre  par  Barras,  dont 
il  devint  l'ennemi.  Pour 
renverser  son  adversaire, 
il  essaya  de  se  8<T»ir  du 
parti  formé  dans  les  con- 
hcils  contre  les  directeur»; 
mais  ce  parti,  qui  avait  un 
autre  but,  n'en  fut  pas 
dupe,  et  Carnot  fut  enve- 
loppa'- dans  la  proscription 
rlu  18  fniclidor.  Il  évita  la 
déportation  ,'i  Cayenne,  en 
ne  sauvant  on  Allemagne. 
Ministre  delà  guerre  après 
le  18 brumaire,  la  rigidité 
des  principes  républicains 
de  Carnot  neputsympathi- 
fitr  lopg-lenqis  avec  le  de»- 
Im  Bonfcao  mal* 


et  Hébert  des  accusations 
dirigées  contre  eus,  et  pro- 
testa qu'il  n'y  avait  aucun 
danger  pour  les  députés.  Il 
quitta  ensuite  le  uiiuistère 
pour  se  livrer  à  la  rédac- 
tion d'une  feuille  républi- 
caine. Après  le  0  thermidor, 
il  devint  membre  du  la 
commission  de  l'instruc- 
tion publique,  et  profes» 
seur  de  l'Ecole  normale: 
remplacé  par  Ginguené  ,  il 
fat  envoyé  k  ^aples,  en  1708, 
oonune  ambassadeur.  De 
reloar  de  cette  mission,  où 
se»  discoars  et  ses  formes 
républicaines  avaient  eu 
peu  de  succès,  il  entn  au 
conseil  des  Anciens.  Lors 
de  la  crUe  du  30  prairial,  il 
s'éleva  contre  les  dilapida- 
teurs  delà  fortune  publi- 
que, et  parut  surtout  dési- 
gner Rewbell,  qui  siégeait 
à  ses  côtés,  il  se  montra  en- 
suite grand  partisan  de  la 
révolution  du  18  brumaire, 
et  obtint  pour  récompense 
une  place  de  sénateur,  il 
prononça  plnaiean  dis- 
cours pour  célébrer  les  vic- 
toires de  Napoléon  s  et  se 
montra  plus  tard  opposé 
aux  vues  de  l'empereur,  en 
votant  avec  la  minorité  qui 
tentait  de  résister  au  des 
polisme  ImpérlaL  Garât 
adhéra  un  des  premiers  à 
la  déchéance  de  Napoléon  : 
Louis  XVllI  ocMnoant  ne 
l'appela  point b  M  ebambre 
des  pairs.  Après  le  retour 
de  rempereuTf  il  fit  partie 
delà  chambre  des  repré 
liants.  Il  y  vota  pour  la 
reconnaissance  de  Napo- 
léou  II ,  et  prétendit  que  si 
on  laissait  le molndreespoir 
aux  Bourbons,  la  guerre  ci- 
vile était  InévlUble.  Lere. 
tour  du  roi  rendit  Domi> 
nique  Garitblavlé  privée.) 
Lacoste. 
Uep^rc. 

IX'delay-d'Agier. 

ttenouveltenuiitéifa»Fn, 

Jourdan. 
Baudin. 
Uiibois-Dubais» 
Cornet. 
Cornudet. 
Lemercier. 
conssn.  DIS  cnq  cirvTS. 

ilbMAMMnu  d$  IVm  if. 

RaUTon  (présUant  d'Ag^. 

Dan  non. 
Chénler. 

(Trois  Cbénier  ont  fipiré, 
il  des  titres  bien  (liffe- 
rcnts,  dans  les  annales 
de  la  révolution  française  : 
1*  Louis  Cbénier:  Marie- 
Joseph  Cbénier  ;  S*etllarle> 
André  Cbénier. 

Louis  Cbénier,  successi- 
vement chargé  d'aflaires 
près  de  Tempereor  de  Ma- 
roc, 


roc ,  et  consot-fénéral  de 
Prance  è  Gonstantinople, 
était  le  père  des  deux  an- 
tres, n  adopta  les  principes 
de  UléVilatlon,  mais  avec 
modiratloa.  Nommé  peu 
après  17«  membre  dac»- 
milé  de  wurvailUBCd  d»  la 
oomuone  deParis,!!  iJwu 
idenen, 

et  n'y  éleva  fanais  la  viriz 
qu'en  faveur  de  IMnno- 

cence  et  de  la  vertu  persé- 
cutées. Les  principes  poli- 
tiques du  premier  de  ses 
fils  (Msrie-Joseph  Cbénier), 
le  triste  sort  d'André,  son 
second  fils,  qu'il  chérissait 
tendrement,  et  qui  périt 
sur  l'échafaud,  malgré  ton- 
tes les  démarches  qu'il  (It 
pour  l'en  arracher,  hâtè- 
rent la  fia  de  sa  vie;  il  mou 
rut  à  Paris  le  25  mai  1790. 

Marie  -  Joseph  Chénicr 
naquit  h  Conslautlnoplc  le 
24  aoul  Mbi.  11  quitta  la 
profeshion  des  armes  pour 
se  consacrer  aux  IcUrcs. 
Son  début  ne  fut  pas  hcu- 
reuv.  ;  sa  Iragéd/e  û'Aie- 
mire,  oremierequ'ilcom- 
posa,  9  ,:ataucunsucccs.ll 
donna,  en  1789,  Charles  IX. 
qui  devint  un  ouvrage  de 
parti.  Cette  pièce,  où  l'au- 
teur a  dénaturé  rbislolrc, 
avait  pour  but  de  rendre 
plus  odieux  le  caractère  de 
ce  monarque,  et  d'aflWiblir, 
par  ce  moyen,  le  respect  dù 
a  la  royauUi.  Henri  VIU  et 
la  Mort  de  Calas  ont  été 
composés  dans  les  mêmes 
vues.CaiM  Crwntesetd'au- 
très  productions  répubU» 
cal  nés  lé  portèrent  è  la 
ConventlMi,où  il  se  rangea 
par mlica iMmbres  les  plus 
démagogues.  Il  se  fit  le 
chantre   des  Ibreni»  de 
cette  triste  époqud, 
posa  des  Hymnes  et 
Cantates  pour  tontes  les 
fêtes  républicaines,  et  par- 
ticulièrement pour  l'Apo- 
théose de  MaraC  II  donna, 
en  1703  etlTM,  les  tragé- 
dies de  FMIOH  et  de  7àno> 
UoH.  Marle-Josepb  Cbdnier 
ne  prit  pas  une  part  brte 
actfve^aox  proscrlittaM 
réTolatlMiiMlrw;mdsnm 
grave  aeemattaii  •  pesé  tar 
lui,  celle  dfavolrconlribné 
b  la  mort  dt MU  IMret  et 


Gastin. 
Bissaget. 
tiUlalaaaa. 
GoupUMMb 


tt  «'a 

cette  terrible  ImputatlMi 
qu'en  BobUant  de  beaux 
vers ,  dans  lesquels  il  dé- 
plore ta  mort  d'André  Cbé> 
nier.  Marie-Joseph  Chénler 
a  succédé  à  La  Harpe  è 
rjUàM$  ae  Paris,  et  dans 
cellechaire  où  l'autevr  da 
C4mr»  ét  LittiratÊtrt  avaK 
fait  entendre  un  langages! 
religieux,  Cbénier  se  livrait 


Sauret. 

Blanc. 

Lerouge-Coilinet 
Goupil-DoclMb 
Dubosq. 
Clavlèrc. 
Heard. 
TrotUar. 
l>eié. 
Godard. 

Cavailhou  aine. 
Soiiligiiac- 
Llmogei. 
Pigeou. 
Michaud. 
liVausIelet. 
Foumler. 
Latteur. 
Le  comte  Bl 
Roudinhoo» 
Vauxelle. 
Légier. 
Qémenceao. 
U-follrt. 
Baron  l'alné. 
Larcher. 
Drevon. 

L'Air  LameNa 
Chenet. 
Philippe. 
Chamoux. 
Leblanc. 
Courte. 
Dumoulin. 
Dnbourg. 

Goupil  de  TnMa  Sln 
Prévost 
Bergexas. 
Casterau. 
Anrich. 
Billerey. 

MouricanlU 

Faure. 
Gillet. 
Rotler. 
Pezona. 
True. 
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Il«  de  la  France  :  Carooi 
W  retira  dans  aa  famille. 
if^eU  aa  tribunal,  en 
mm  1803 ,  il  y  porta  en- 
Mn  l'inOexibilitt^  de  ses 
■rtadpet,  tola  uul  contre 
KCtBaalat  à  vie,  a'elcva 
MrtMt  avec  une  Tébtimen- 
«tMlnordinalre  contre  la 
fwpMlHto  4e  MclMT  le 
ttmkf  contai  empereur 
m  Françaia,  et  refusa  uml 
mri  ie  tkmar  ta  regiitre 
r^MinlEitm  Qnno% 
«•UfMvanMor  4'AnTera, 
<t  emeM  «m  eapttaia 


XTlUtenalotliilduwMo 
mit,  Fra  de  temps  avant 

wreUv^e  Napoléon,  il 
sdreua  un  mimoir»  a»  roi, 
iatu  lequel  11  eriUqnait 
ain«HreoH-Bt  la  marcbê  de 
•on  gouvernement.  Cette 
circonatance ,  et  l'accuril 
.  qne  lut  fil  Napoléon,  qui 
If  nomma  couitt*.  ministre 
dr  l'inlfrieur  et  pair  de 
^rance,  ont  fait  dire  A  ceux 
qup  (.arnot  avait  si  éiiergi- 
qucinent  crnsurés ,  que  ce 
KC^ri^rai  atailcontributi  au 
n  tour  dr  l'rmp'Teur  :  celle 
conséquence  n'aurait  pa» 
dû  cependant  résulter  de 
la  d(:-marche  de  Carnot, 
dont  1rs  reproche*,  (Tuoi- 
qup  eiagëres,  avaient  au 
moins  l'avantage  d'éclairer 
Ir  gouvernemcut.  Le  iour 
de  la  rentré  de  Lo u  is  X  >  1  11 
A  Paris.  Carnot  se  retira 
dans  sa  terre  de  Cerney.  Il 
>*  réfugia  ensuite  A  Varso- 
vie, auprès  du  grand-duc 
Constantin ,  et  fixa  depuis 
M  résidence  k  Magdebourg, 
•ù  il  inonmt  aa  commeu- 

RtBTviLuiT  (Françoiii}. 
Ne  à  Aubagnc  vers  17^0 ,  il 
fut  élevé  par  les  soins  de 
Ma  oncle,  le  célèbre  ab- 
bé Barthélémy,  auteur  du 
Wiffog»  dm  Jeune  Anaehar- 
«<*,elentra  de  bonne  heure 
dans  la  carrière  de  la  dl- 
itlomatle.  Il  suivit  H.  de 
Breteiill  eo  Suisse  et  en 
ioèàe,  ScciéUire  de  léga- 
tion en  Ansieterre.  il  fut 
chargé,  pendant  l'abience 
de  l'amWwarteur,  de  notl- 
ikr  à  la  coar  de  Londres 
l'acccptattoa  de  la  eonatl- 
taUoo  par  Loois  XTU  Mi- 
nistre plénlpoteallalre  en 
SotaM,  Il  n'y  fit  pas  eiéca- 
ler  le*  meiwte  fNtcrties 

Im  inSSmI^  SSeb  la 

Fitx  avec  la  FroMe,  avec 
Espagne ,  av«0  Tâcctenr 
4a  Ikëae  :  maia  i!  échoua 
«vee  M.  Wlckam,  alors  ml- 
»Mre  analais  h  Baie.  Hem- 
Mf  Membre  dta  Oirecteire 


ohecibdm. 
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1797),  sous  l'influence  du 
parti  cUchien ,  il  se  trouva 
enveloppé  dans  sa  proscrip 
lion  au  18  fructidor,  et  fui 
déporte  à  Cayennc,  d'où  il 
parvint  k  s'échapper  avec 
l'icbegru,  Willot,  Uelaruc, 
Rovéïe,  naiBCltt  OoMon- 
ville,  et  passa  en  Angle* 
terre.  Sénateur  depuis 
Cesl  lui  qui  prési- 
dait le  adnat,  en  ISift, 
quand  celte  aatenAlde 
pronença  laddcMenee  de 
NapeMen  elle nppel  des 
Benrbewii  Nommé  pair 
par  Lenla  XVIU ,  il  reprit 
ses  féncttens  aorte  le  re- 
tour du  rel,  obtint  le  titre 
de  ministre  d'état  et  celui 
de  marquis.  I.c  ÎO  février 
1819,  il  rompit  le  •■ilenre 
qu'il  avait  (çardf  prnd.iut 
cinq  an«,  pour  propo»tr 
de  modifler  la  loi  d'êlec- 
tioa.  Cette  proposition , 
combattue  par  l<-  ministre 
Decazes,  ayant  ctt'  adop- 
tée par  la  chambre  des 
pair»,  le  2  mars,  à  une 
majorité  do  W  voix  con- 
tre 05  ,  le  ministre  de  l'in- 
térieur fui  oOIlKi  (je  r.iiii- 
une  création  de  01  p.iir<. 
de  France,  pour  reconrini' 
rlr  la  majorité.  Mort  lo  S 
a?rU  1830 
Hmoi  de  Douai  (  PM- 
lippe-Aalelnei ,  fllt  d*nn 
agctonllHr  Ariens  t  11 
dat  ten  édncatte  am 
moines  de  l'abbaye  d'An- 
cbln  qui  lui  foornlrent 
l'argent  néceasalre  pour 
faire  un  cours  de  droit.  U 
fnt  nommé  député  du 
tlrrs-el.il  du  bailliage  de 
Doualaux  EtaU-Gi m  i  lui, 
et  eut  beaucoup  de  part  k 
la  rédaction  de  la  consti- 
tution. i>éputé  à  la  (.on- 
vention  >alionn|c,  il  fut 
le  rapporteur  du  terrible 
décret  du  17  septembre 
179S  sur  les  suspects,  te 
qui  lui  valut  ensuite  le 
sobriquet  de  Mn-Un  -  Sas- 
p«eL  Envoyé  en  juin  1795 
dans  le  deparlem'-nt  du 
Nord  ,  il  con>prim.i  1rs  js- 
coliiu'i,  et  lit  fermer  les 
clubs.  De  rctonr  à  la  Con- 
vention ,  il  provoqua  la 
réunion  do  la  Belgique  et 
du  pays  de  Liège  à  la  Fran 
ce.  Après  la  cotistilution 
de  l'an  m.  Merlin  devint 
successivement  ministre 
de  la  Justice  et  de  la  po- 
lice. Il  fut  un  dos  coopé- 
ratetirs  du  18  fructidor,  et 
entra  alors  au  Directoire 
en  place  de  Barthélémy.  11 
fui  forcé  de  donner  sa  dé- 
mission le  18  Juin  1799 ,  et 
ne  reparut  plus  sur  la 
•oène  poUtlqoe  qn'après 
" tfoover 
B.TMrà 


continuellemont  aux  atta- 
ques les  plus  Injustes  con- 
tre le  christianisme  et  les 
prêtres.  U  mourut  le  10 
avril  1811.  On  ne  peut  refu- 
ser à  Chenier  de  grand*  ta- 
lents, et  à  ne  considérer  ses 
ouvrages  que  sons  le  rap- 
port Uttëralre .  il  doit  être 
ranpé  à  la  suite  des  meil- 
leurs antenr»  dramatiques 
dont  la  Praace  Aeoere. 
M.  de  Ghaleanbclaod  fut 
nowiid  penr  le  remplacer 
*  la  aeoende  claese  de  l'iu» 
utat  t  nMie  ranlaar  dn  g4- 
mieémCkrMimUtmtfipttl 

[las  voulu  cenaenUrè  bire 
'éloge  de  Chénier«  M.  de 
Chateaubriand  n'a  été  ad- 
misurinstitul  qu'alors  que 
<-e  corps  illustre  a  repris  le 
titre  d'Acadimie  framfaiat. 

Marie  Andi  é  Chénicr  na- 
quit également  à  Couslan- 
tiuoplc  en  1765  :  il  annonça 
de  bonne  heure  de  grands 
talents  pour  la  po«me,  et  a 
laisse  riuchiucs  t' J.:i<$  et 
des  églo^uts  ((ni  font  re- 
gn-lter  qii'll  n'ait  p.i"  vt  <  ii 
plu»  long  ■  temps  pour  sa 
Kloiro  et  pour  celle  de  la 
littérature  française.  En- 
nemi des  principes  rovoln- 
tionnaires,  il  fut  eond.imné 
k  mort,  et  porta  >a  tcir  mit 
féchafaud  lea^juUletiTJO.) 

Treilhard. 

Camus. 

Thibaudean. 

Doulcet. 
Crassous. 
Defermont. 
Pelet  de  la  Loière. 
Boissy-d'Anglas. 

(  Boissy-d'Anglas  (Fran- 
çois-Antoine )  était  avocat 
au  parlement  de  Paris  au 
moment  dr  la  r<  volution. 
U  en  adoplH  le»  principes 
avec  beaucoup  de  ré»<'rve 
et  de  modération.  Les  Ephi 
mérides  de  MM.  >oél  et  l'Ian- 
rhc  rapportent  un  trait  fort 
honorable  pour  M.  Boissy- 
d'Anglas,  qui  professait  la 
religion  protCHante  :  •  Lors 
de  sa  mission  k  Anno- 
nay,  des  militaires  furieux 
avaient  arrêté  cinq  mal- 
heureux prêtres ,  et  tou- 
lalent  les  égorger.  M.  Bols- 
sy  réclame  l'assistance  de 
quelques  citoyens  qui ,  de 
concert  avec  loi,  les  arra- 
chent des  mains  des  sol- 
dats, et,  pour  les  mettre  en 
sùrcM,  U  le»  cendnit  en 
prison,  hm  Midate.  detfble- 
ment  Irriléi.  vont  turcelir 
cette  retralliu  eliliCiMlent 
d'nt  brtaer  le*  pwtck  M. 
Hotssy  rénillt  encore  nn 
grand  nombre  de  bons  ci- 
toyens ,  se  place  devant  le 
M  U  il,  et  défend,  au  péril  de 

vie,  l'entrée  de  la  prison. 


pfitsuam 


plusieurs  heures,  le* soldait 
sont  contraints  de 
rer,  et  la  même  _ 

cinq  prêtres  furent  

k  la  liberté.  •  Ce  générenx 
dévodmeot  et  l'héroïque 
fermeté  qne  IH.Bolin-d'A» 
glas  montra  dano  la  ean- 
glante Journée  dut* prai- 
rial (10  mai  1796)  prouvent 
que  ce  député  poêsédalt 
•u  sinreae  dflvrd  cet  ad- 
nilraile  courage  civil  qu'il 
est  al  rare  de  rencontrer 
cbes  Je»  heoHMe  qui  figu- 
rent dans  nne  révolution. 
Le  IMreeMro  le  comprit 
dans  la  liste  des  d<>poi1és 
du  18  fructidor  (4  septem- 
brelTïTl.LerolLouH  WlH 
le  créa  pair  de  iraiu  »•  Ii-  s 
juin  ISIft.  Il  suci-omh.1  a 
uneasftoi  longue  maladie , 
le  M  octobre  18M,  k  l'âge 
de  soi  xante-eœ  ans.  ) 

Pastoret. 

Cha.ss<-y. 

Camba.;érèS( 

Suiuclte. 
tau'dO'Bif. 
Rlou. 
LaIoL 

Lecolnlre-Pnyrareao. 

Lamarque. 

Kt-nouvelUmmU  éc  Tea  Wm 

l'ichegru. 

(PIchegru  (  Charles  )éUit 
né  d'une  famille  pauvre, 
mais  honnête,  et  acquit 
tous  se»  gra  de»  sti  rie  champ 
(le  bataille.  ^ommO,  en 
1794,  général  en  chef  à  la 
place  de  Hoche  ,  avant  de 
quitter  la  capitale,  il  obi^ll 
aui cirt  ,i nccs, el adres- 
sa aux  Jacobins  une  lettre 
dans  laquelle  il  s'exprimait 
aifi'^t  :  •  Je  jure  de  faire 
»  ti  lotnpher  le>  armes  de  la 

•  république,  d'exterminer 
.  les  tyran»,  ou  de  mourir 

•  en  les  combattant  Mon 
■  dernier  motsera  toujours: 

•  Five  ta  Républi^mei  *nw  te 

•  Montagne  1m  Arrivé  Afar» 
mée,  il  établit  un  nontean 
plan  d'attaque,  dont  Car» 
nol  revendiqua  la  concep- 
tion. Quoi  qu'il  en  soit,  il 
battit  constamment  les  An- 
glais et  les  Autrichiens, 
s'empara  de  toute  la  Bel- 

gquc  et  d'une  partie  de  la 
ollandc.  Lan  de  la  cfaola 
de  lobeâierre,  U  féliciU 
la  Gonvenbondeson  triom. 
pfae  sur  les  MnmTln,  qn'U 
appelait  alOf*  k$  nuuwUM 
du  peuplé  «r  de*  toUatM,  11 
'  '  les  troupes  à 
~  de  lin- 
dntS  germinal, 
et  d^na  tous  les  prqjets 
des  terroristes.  De  retour  à 
l'armée,  c'est  i  cette  d|lO- 

er,  dit-on,  qu'il  écouta 
gij^waitlons  pour  agir 


Digitized  by  Google 


lÊPUBLIQUB  nANÇAISE. 


DlIl£CI£tRS. 


OiBBCISIlBS» 


fbéudeuts 

DES  OOIf&EIL& 


DBS  GOMSBIIA, 


tour  MMitat  prè«  le  tri- 
buBU  de  eaMatloD^coin- 
mlMelre  ea  1S03,  procu- 
renr  -  général  impérial , 
coDttilIcr  d'étal  k  tic,  mi- 
nisire  d'état,  comte,  grand- 
ofllrirr delà  légion  tl  llon- 
rn  iir,  coiniaaiideur  de  l'or- 
rin-  dr  1.1  Kcutiioii ,  elr. ,  Il 
conserva  toutes  cou  plarcs 
<'t  cts  digiiiti'6  jiisfjn'fn 
l6là.  Il  fui  t-lu,  en  mai 
181  j,  nit  uil  i  t'  df  la  chani- 
brc  de.-,  rcpicscuiaiils,  ou 
11  parlapeu,et»«(loniut  un 
riiMcule  inotf.içablf  par  !<• 
ncit  d'iiiic  avenliiro  qui 
lui  ùluii  pcrwnnollc ,  i  l 
f1aii(i  laqui  llc  il  avait  iiion 
tré  beaucoup  de  j)fur  et 
du  fuiblrisc.  (loiiipri-i  dans 
l'ordonnaiu <•  du  24  juillet 
1815,  il  M-  n  lu-.i  à  llruii'l- 
Ics,  el  nianiiua  de  jH-rir  sur 
les  rùles  do  Fles»>iitguc ,  ea 
voulant  passer  de  llt  lgique 
eu  Amérique. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  son 
sujet  dans  k'>  Mtmotrfs  de 
Curnot  :•  Merlin  a  toujours 
marché  dan.s  la  ligne  révo- 
lutionnaire; il  n'a  Jamais 
déTléde  ses  piincipcs  ;  ja- 
mais il  n'a  accepté  de  com 
missionsanguinaireou  spo- 
liatrice dans  les  départe- 
ments; toujours  livré  aux 
fatigues  d'un  travail  aa»i- 
du ,  il  n'a  point  uuotlMé 
d'ambition  oxcewlrc.  Il 
n'a  peut-être  pas  le  courage 
et  la  fermeté  qui  convien- 
nent k  an  véritable  homme 
d'état  :  mais  il  a  quelqueii 
qualités  d<;sirables  dans 
un  administrateur.  l'ius 
adroit  qoofort,  U  réussit 
dans  tout  ce  qu'il  entre- 
prend, par  la  patience,  l'at- 
tcutiott  et  cette  opini&treté 
d*enril  qui  n'est  pas  le  ca- 
ncUref  mais  qui  souvent 
«A tient  lieu.* 

FUJiçois,  de  Ncufch&tcau 
(Nicelais).  H  naquit, enl752, 
an  bourg  de  Lifol-Legraud, 
d'un  maître  d'école ,  rece> 
Tcur  des  traites  foraines, 
et  a  niionça  de  bonne  heure 
les  plus  heureuses  dispoai- 
ttooa.  La  marquise  d'Al- 
sace et  le  grand  prieur  de 
aialte,  qolTlTaienl  à  Rèof- 
chateau ,  ea  lorraine , 
ayant  reconnu  la  capacité 
naissante  du  petit  Fran- 

f:ols,  le  placèrent  au  col- 
ege  de  l'abbé  Vlntrlgulcr. 
Les  études  da  Jeune  écolier 
forent  brillantes  :  il  pubi  la 
dès  MO  enfance  des  poé- 
sies dont  le  mérite  n'a  pas 
été  elBicé  depuis  par  les 
productions  de  son  Ate 
mftr,  et  qui  lai  ouvrirent , 
à  tretie  ans,  Icsportes  des 
âeadénlea  de  Rancir,  de 
Manettle^  de  iMo  cl  de  Oi- 
J«k  UM  eamleitpi 


cat,  et  plus  tard  rayi'  dn 
tableau  parce  qu'il  av.iil 
épouse  la  nièce  au  oilebre 
acteur  l'ré»llle.  ï^uccessi- 
vemcnt  llentcnant-générai 
au  présidial  de  Mirecourt, 
i  t  procureur  -  gênerai  au 
coujtell  supérieur  du  (^p  à 
Sainl  bomiugue,  il  revint  à 
l'arlspcu  de  temi)»  a\aul  la 
révolution  ,  el  rechi'i  rh;» 
la  faveur  de  la  maison  d'(  ii 
Iran».  ÉIU,CUl7UI.  nif'ui- 
bre  de  l'Assemblée  l.i  «isla- 
tive  par  le  depark-menl  des 
Voi<K('S  11  ne  lit  point  partie 
de  la  Convention  :  uominé 
par  elle  ministre  de  lajus- 
tii  i-,  le  6  octobre  1792.  il 
refusa  celte  place  pourrai 
son  de  santé  :  tuais,  dans 
le  fond,  pour  n'être  pas  eu 
bulle  aux  fureurs  des  par 
Us.  Juge  au  Iribunal  de 
cassation  après  le  y  llier- 
midor,  ministre  de  l'inté- 
rieur en  17tn,  il  rcmplava 
Cariiot  au  i>irecloire  apie» 
le  IS  fructidor,  et  fut  près- 
qu'en  même  temps  élu 
membre  de  l'Inittilul.  Sor- 
ti du  Directoire ,  par  le 
sort,  le  9  mai  1708,  il  re- 
prit, le  17  juin,  le  roinbitérc 
de  l'Intérieur,  qu'il  con- 
serva pendant  un  an.  Après 
le  18  brumaire,  il  fui  ap- 
pelé au  iiénat  Conserva- 
teur, qu'il  présida  plu- 
sieurs fois,  entre  autres  au 
moment  Ml  Bcnaperle  se 
Ht  déclarer  empereur.  Pen- 
dant sa  carrière  politique, 
il  fil  beaucoup  de  vers  et 
de  dis(  ours  pour  célébrer 
les  divers  gouvernements 
qu'il  avait  ttervis,  et  n'en 

Erésenfttjpes  moins  su  roi 
ouïs  SCTllI,  le  3A  janvier 
1815,  un  exemplaire  de  ses 
Fabttê,  €Onte$  et  poétitt. 
C'est  k  ce  sujet  que  la  BiO' 
grtpkiê  nunUrn»  lui  dé- 
cecba  celte  plaisanterie  : 
■  Tout  le  monde  sait  que 
M.  le  comte  François  (de 
Meufchtteau) ,  oubliant  son 
ancienne  antlpettie  pour 
les  tares  et  le  kbson,  a 
CiitmTer  sur  les  Unes  de 
kIbUeÛhèlpie,  eutee  ré- 
l'énu- 


«qua- 
lités bonortflques  ;  mai*  on 
ne  sait  peut-être  pas  aussi 
généralement  que,  depuis 

Quelques  années,  il  a  fait 
isparallre  de  sa  signature 
la  parcntiièse  qui  renfer- 
mait le  nom  de  SvnfcUà- 
teau:  or,  comnw  nous  ai- 
mons 4  rendre'k  Gësar  ce 
qui  esté  César,  nous  resti- 
tuons k  H.  François  (de 
Neurcbkteaa)  sa  paren- 
thèse.» 

TRBuaaa  (J.-B.),  né  i 
Brives,  en  Bas-Limousin, 
le  2  janvier  XW,  d'un 


Bourbon,  et  devint  suspect 
aux  républicains.  Appelé 
en  l'an  v  au  conseil  des 
Cinq -Cent*,  il  eu  fut  élu 
pri'sideul  des  la  première 
séance,  el  »e  di:>puaait  à 
S4Tvir  les  projets  du  parti 
-itchien,  lorsqu'il  fut  enve- 
loppé dans  ia  pruscriptinn 
da  18  fructidor,  vl  deporic 
A  Cajeune,  11  m-  sauva  >:jr 
une  pirogue  qui  le  trans- 
porta dans  la  colonie  hol- 
landaise de  Surinam,  d  où 
il  passa  en  Angleterre.  Il 
alla  eusnile  eu  Allemagne, 
en  Suisse,  ei  revint  de  nou- 
veau en  Angleterre,  où  il 
resta  ju.Mju'cn  1804.  (i'esl 
là  qu'il  forma  avec  Georges 
Caduudal  le  projet  de  n  n- 
verscr  le  gou\crnemcnt 
consul, lii'L'  dans  1,1  p(  rsoii- 
nc  de  Ilou.iii.n  11'.  Ai  i  i\e  à 
Paris,  il  fut  <li nnui  ij  p.ir 
la  persouur  uii'iii''  (  lie/  l.i 
Hiii  lli'  il  s'clalt  réfugie  ;  ar- 
ifté  el  conduit  dans  la  pri- 
son du  Femple,  on  a  prt  ten- 
du qu'il  y  avait  ele  étran- 
glé p."»r  quatre  Slamehu  ks. 
(Voir  Vannér  1804.  )  Piche- 
gru  est  mort  h  l'Age  de foa- 
rante-trols  ans.] 

Henri  LariTièret 

DumolanL 

siméen. 

Lamartine  (k  l'Odéon  dans 
la  séance  dn  16  firoctt- 
dor), 

Joiirdan    t  de  1« 
Vienne}. 

VUlers. 

Sieyes. 

Boulay  (de  le 

BaUleal. 

Hardy. 

FlaondaGeland. 
Pooieln  de  Crendfd. 

KenouvdU  mt  nt  dê  Pmt  Wl» 

Creuié  de  Laloaehe. 

Chénicr. 

Locointre-Puyraveau. 
Dauuou. 

Jourdau    (  do  la  Haute- 
Vienne). 
Dubois  (deaVecso}. 
Savary. 
Beriier* 

Lcciorc  (de  Melneet-Lelrc) . 
Malès. 

Pons  (de  Verdun). 
HeurLaull-Lamerville. 

Henoureltement  de  l'an  VU. 

Jcan-delirf, 

Genlssicux. 

Quirot. 

Houlny  [de  la  Meurthe;. 
Chazal. 

Lucien  Donapartc. 

(Frère  puîné  de  Napoléon, 
il  a  été  surtout  remarqua- 
ble par  l'inconjiiance  de 
ses  opinions  politiques.  Il 
ndnpla  d'abord  avec  trans- 
|ioi  I  la  <  .ius4'  du  parti  |K)- 
pulaue,  cl  fut,  à  c«  Ulie, 


envoyé  en  1707  au  conseil 
des  Ciuq-Centa.  Lors  ëe  la 
commémoration  delà  fon- 
da Uoit  de  la  république, 
il  invita  m*s  colhvui-»  a  ju- 
rerdu  mourir  iK>ur  l.i  cou»- 
titutiou  de  l'an  m,  et  .i  '  u 
contribua  pait  nioms,  jh-u 
(le  temps  après,  à  la  cluite 
(li  s  directeurs  Meiliu.  L\- 
rcveillere-LepeaUx  el  li  t-il 
hard.  l.u  septembre  I/IW,  i 
i*DC(^asion  (lcscraiot(i>d'uu 
coup  d  I  tat  contiT  le  Corps- 
Législatif,  il  monta  a  la  Mk 
buuc  pour  rappeler  l'exil- 
leuce  d'un  décret  qui  pro- 
nonçait la  mise  taors  delà 
loi  coulre  le*  violateurs  df 
la  représentatiou  ualto- 
uale  :  mais  il  oublia  encore 
celle  déclaration,  et,  de- 
>enu  président  du  conseil 
(les  (anq-lU-nt-s ,  il  coiitri- 
Ima  1»  aur(uip  plus  que  Aa- 
pok'Oii  lui  un  lui'  au  nur- 
(  i-5  (le  l.i  jouriH  i  (lu  15  bi  u- 
luaiic.  l'hi-  l.iid,  il  refusa, 
dit-on,  le^  Il  unes  d't>pa- 
guect  de  .Naplca  ,  eu  d<kla- 
ranl  •  tiue  s'il  ctail  ^ou^l■• 
raiu,  il  ne  se  servirait  de 
sa  puiAsancc  que  pour  faire 
la  guerre  au  l)rau  de  I  Lu- 
rope.  I  £n  1814.  U  publia 
le  singulier  poème  deCAar- 
It-nuigm  ,  dans  lequel  U  »'é- 
levé  contre  son  frère,  et 
préconise  la  mai.«on  de 
Bourbon.  C'est  ù  ^occa^ion 
de  cepoème.queSL  Lucien 
reçut  du  paj>e  le  titre  de 
prince  de  Cumno.  LnlSfS, 
il  se  rapprocha  de  Napo- 
léon, et  vint  lui  prêter  son 
appui,  comme  ministre  de 
rintérieur.  lors  du  retour 
dei'ilc  d'Kibe.  Néanmoiiw, 
après  la  bataille  de  Waler 
loo.  U  vota  la  déchéance 
de  l'empereur,  et  fit  tons 
ses  efforts  pour  Riirc  re- 
connaître Napoléon  II  et 
établir  une  régence  dont  U 
aurait  été  le  cbeL  ht  r»> 
tour  de  LottU  JlTIU  leim> 
dit  aux  chanOM  dé  la  dé- 
liciense  rm'Jmêflm\ 
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faomme  de  loi  de  otita  vUI«. 
Q  MllTilt  MuaJL  U  carrière 
iakarreu,  m  fit  recevoir 
tTOcat  au  Du-lemenlda  Pa- 
ris, et  Jouissait  déjà  d'un* 
certaiDc  réputation  quand 
il  fat  élu,  ealTSO.  dépottf 
du  Uers-^UtdstfltefUte 
aaiBatt  GéutruvL  Ledé- 
■Mtennit  d«  Sdjw-et-Obe 

watimi  llâUonile.  Ckargé 
'BwrrtKdans 

sur 

éaialut' public 
après  la  cbote  éê  Bobe»- 
pierre,  U  j  mllinoliit  dfem- 
ttmm  d  plua  de  iMddra- 
IlOikSBlW,  11  fMBMMié 
au  conseil  dea  Cloq-Gents, 
au'il  prârida  vers  la  An  de 
déeenre;  Il  prononça,  le 
SI  Janvier  17M,  le  diacoara 
d'anniversaire  du  supplice 
de  Louis  XVI,  et  Invoqua 
peu  de  temps  après  la  pt^ine 
de  mort  contre  les  provo- 
cateurs à  U  royauté  ou  au 
rétablissement  de  la  cons- 
titution de  1703.  HcmplacO 
au  roiiKrf"*  d«'  Rastadt  par 
Robcrjol ,  il  oiilr.i  an 
rectouc  «  Il  <"l  l  u  fut 

exclu,  en  17W,  avec  Merlin 
et  La  RofillLri'-l.epeanx. 
Aptfi  1<- 18  bi  uinaire,  V.  fut 
succcisi^emoul  >i(  i'  pré!i«l 
dent,  puis  prtSirff  ut  <lii  ti  i- 
banal  d'appel  de  la  cour  de 
Paris  ,  et  conM-iller  (r«'lat 
en  1802.  Il  avait  été  i  leTé.  le 
ÏO mars  1809.  A  la  digtiilcde 
lniui^tr^  d'ctat  .mais  iljoiiit 
pm  dr  cetli-  r.ÉM  iir,  (  l.iiit 
mort  le  1"  déceuibie  1810 
SiETBS  (  tjnmanuel  -  Jo- 
seph), né  a  1-rejns  enl7W; 
Uy  fit  sespreiiiiL-rc-,  i  tudcs. 
et  entra  p<Mi  aprf-s  dan»  les 
ordro  :  il  fiait  viraire-Re- 
néral  de  re\eque  de  Char- 
tres, chanoine  et  chance- 
lier de  IVglise  de  cette 
tille,  lorvqn  il  fut  élu,  <  ii 
17W,  dépult»  du  tiers-élat 
de  Paris  aux  EtaU-(i<^n6- 
raox.  Il  dut  sa  nomination 
kon pamphlet  qni  eut  alors 
beaucoup  de  Toguc,  et  qu'il 
lit  paraître  aoas  ce  titre  : 

f ;'«■(•««  «ne  le  Tiert-Btatt 
fat  on  <ies  principaux 
■Hnenndc  la  réunion  des 
Irote  «rdres,  et  contribua 
■roi  des  troupes  après 
Suse  si  n  nce  du  Jeu  de 
Il  combattit  néan- 
la  suppression  des 

 .__  ««désUaUques ,  et 

l^deriat  «  Ils  Teulent  être 
HbNi,  et  WB  savent  pas  être 
Jwles.  ■  11  s'opposa  avec 
Cbalear  au  rrfo ,  et  se  pro- 
BaPf  pour  la  formation 
dPaae  aaseaablée  It^isia- 
tha.  Caal  écaicment  à  lui 
■^*aB  diitla  division  de  la 
B  dépaitemcnts , 
qui  a  pniasam* 


Mitribtté  sa  déve- 
toppaawnt  de  la  révolu- 
tloa.  U  parut  d'abord  s'at- 
tacber  sa  pari!  d'Orléans  : 
dcpais  les  événe- 
ments daa  5  ci  0  octobre 
1780,  U  parut  pea  k  peu  à 
la  trlbana  •  al  c'est  à  «e  atir . 
Jet  q«e  llltafeaa«  «H  «Wl 
■a  asseoMée  «lae  •  le 
âlkMaa  de  StoiaséUa  aaa 
ealamllé  MMkiae.  •Porté 
à  la  prdiliiMe  oMlcrd  lan 
refus,  llftalaaMlelu,  en 
1791 ,  MOalMra  «■  départe- 
ment de  Parist  U  ladsea 
egaiemanl  d'dira  nanaié  è 
l'éTéciié  de  la  cwltale, 
mats  SMiamsl,  arc-an, 
quand  il  fMi  pettpfle 
Uln  que  l'amaaiklla  i 
torale  ne  le  choisirait 
Noaim<^,  en  1793, 
de  la  Convention  NatlMiak 
par  le  département  de  la 
Sarthe ,  il  se  tint  à  l'écart 
et  s'enveloppa  d'une  nul- 
lité complète,  aOn  d'écbap- 
per  aux   vengeance»  des 
partia  qu'il  voyait  se  for- 
mer dans  celle  assemblée. 
11  (  onsiTva  cette  clrrons- 
p<  cti()n  jusqu'en  1793 ,  et 
ne  reparut  it  la  tribune 
qu'aprt'-i  la  ctiufe  de  Robe* 
pierre.  U  exprima  alors  -^on 
horreur  pour  de»  crime» 
ijn'il  n'av  ait  pij.s  en  le  cou- 
rage de  combattre,  l'.nvoyé 
en  Hollande,  11  y  conclut 
lui  Irallé  avec  la  republl- 
(jup  halave,  et  roniribiia 
beaucoup  ,  lors  de  son  re- 
tour, aux  traitéH  faiU  avec 
la  i'ru'tse  et  l'tispajjne,  ce 
qui  le  fit  nornunT  un  de» 
cinq  dircctrui>  ,   avi  mo- 
ment di-  l'orKani^atioii  ilr 
la  coiustilution  de  l'an  m. 
Il  refusa  ces  fonctions,  et 
se  contenta  de  sa  pla<-e  au 
conseil  drs  Ciiiq  Cmls.  l.n 
1798,  il  fut  envo><-  à  lî<  rlin 
en  qualité  d'anibas-ndenr. 
mais  il  ne  n  poudit  pa«  U 
l'idée  que  les  liommes  d'c- 
tatderAlleniapm-  laient 
formée  de  ses  t.ib-nls;  il 
parut  peu  profond  aui  m<''- 
laphysiciens  ,  Ire»  obscur 
aux  diplomates  ,  et  extrê- 
mement (çaiich*-  aux  gens 
du  monde.  Il  fit  des  lors 
une  triste  fiffiire  à  cette 
cour,  et  y  éprouva  mt'me 
un  affront  personnel  de  la 

Cart  du  maréchal  de  Kno- 
eUdorff,  k  caus<'  de  son 
vote  dans  le  procès  de 
LoalS  XTLEn  1799,  il  fut 
de  nouveau  appelé  au  Di- 
rectoire ,  et  vint  s'asseoir 
sur  les  fauteuils  du  Lasem- 
bourg ,  d'où  la  révolution 
du  18  brumaire  ne  tarda 
pas  k  l'expulser.  U  ne  con- 
serva pas  plus  ioof -temps 
la  plat»  du  second  consul 
que  Bonaparte  avait  cm 


devoir  lai  accordér,  en 
compense  de  sa  roop<  ra- 
tion dans  le  chanKeuunt 
qui  venait  de  s'opérer.  De 
consul,  il  devint  «enateur, 
et  ce  fut  le  terme  de  sa  car- 
rière peWqui.  ■  La  terre 
de  Creane ,  qu'il  omipn 
blaaAM  après  cunum-  r'- 
compense  nationale  de  sa 
oempllcité  avec  l'oaurpa- 
leur,  acheva,  suivant  les 
Intentloas  de  celui  qui  la 
lui  offrait,  de  l'avilir  aux 
yeux  de  ceux  qui  avaient 
aiiaas  espéré  de  lui.  • 
[Biog»  wumL  ]  Il  fut  aussi 


arudoni  dans  la  Mnai  4^' U 
ratralt  dtédans  ta  Ganven- 
,  et  ne  flt  plus  parler 


da  m  jusqu'à  l'  . 
la  ftflManratlan.  Fendant 
laaGeatiJattn,  il  Mrtlt  an 
Instani  da  aaa  ebscarlta , 
el,  k  la  pande  surprise  de 
tous'  ceaz  qui  admiraient 
•en  silence  depuis  quinae 
ans,  il  prit  place,  an  Itlft, 
parmi  les  pairs  de  la  créa- 
tion de  Napoléon.  Serti  de 
France  eu  ISlft,  U  j  rea^ 
tra  après  quelques  années 
d'exil ,  et  mourut  en  tflSd , 
i  l'kge  de  quatre  vlngt-buit 
ans.  privi>  d'une  partie  de 
sfs  farulti's  intellectuelles, 
et  sans  souvenir  de  M  vie 
passée. 

CiORiEit  (Lonl<-Jér6me).  îl 
était  avocat  il  Renne»  au 
comincnci'ment  île  la  rovo- 

I  ution ,  et  e  n  a  d  np t  a  les  prin- 
cipes avec  enllionslasme, 
Le département.d'IlIfM't  Vi 
laine  l'envoya  à  TAssein 
blee  I.episl.ilive,  en  lîyi.oii 
il  parut  *«iivrut  a  la  lii- 
biuir  .  mais  <  i-  fut  particu- 
lii'n-nu  iil  contre  les  prê- 
tres qu'il  din^:ea  ses  atta- 
ques. Sorti  de  l' A-vsemblt-e 
eu  17'J2,  il  fui  nommé  mi- 
nistre de  la  ju-lii  e  .  le  20 
mars  1793.  Apn  -  h'  re-ne 
(le  la  terreur,  H  ilevint,  en 
179Û,  président  du  tribunal 
criminel  du  di  parlement 
de  la  Seine,  et  rnfln  nv<  ni- 
bre  du  Direi  toire  le  :>7  prai 
rial  an  vil  (10  juin  nO'.> .  l  a 
rt  vnlulion  du  18  lu  umairc 
11-  i  hass.i  du  l  uM'inboii TR. 

II  M',  retira  alors  dans  son 
hôtel  de  Saint-Chaumnnt , 
qu'il  qnllta  ensiiile  \nMiT 
la  place  de  comiiii'-s  iii  i  - 
géiiéral  des  relations  rant- 
merci  aies  à  Amsterdam,  où 
il  resta  jusqu'à  la  réunion 
de  la  Hollande  k  la  France. 
On  lui  offrit  .  en  échange, 
les  foni  tidiis  <l>'  '  onsul  de 
Francf  en  Anvrlqne:  mais 
il  n'accepta  pas.  Depuis  ce 
moment,  il  a  di«pai  u  de  la 
scène  politique.  M"'  Ro- 
land le  représente  dans  ses 
Mi'moiris  coinnic  un  hom- 
me lie»  uicdiocrr,  ayant 


sH 


beaucoup  moins  de  carao- 
leie  (]ue  d'ainbitiuiu  R«b- 
deirr,  dans  »a  Relation  du 
l>i  brumaire,  ne  le  traite 
pas  plu&  favornblemcut  ;  il 
te  peint  comme  uu  homme 
absolument  incapable  de 
remplir  des  foDcttons  de 
quelque  importance  ;  il  ne 
raitl'elogc  que  de  «ou  gott 
pour  les  plaisirs  de  la  ta- 
ble, et  il  rappoi-tc  il  ce  su- 
que  le  jour  même  où  11 
fut  cha»sc  du  l>irectoire 
par  Bonaparte  ,  il  s'occu- 
pait avec  de  h  ces  d'un  ex- 
cellent dîner  qu'il  devait 
donner  i«  leudcmaln  b  ca 
gt^néral .  pour  célébrerian 
retour  d'bgypte. 

Ro«aa»B«ces ,  né  près  de 
Bordeaux  vers  17(iO  ;  il  était 
avocat  au  moment  de  la 
revota  Hon.  Nommé  par  le 
département  des  i.andcs 
député  à  la  Canventloa  Na- 
tiooate.  Il  tf  wÊBMnt  l'an 
des  pins  vlalenls  anneato 
de  U  royauté.  £•  17««  il 
rot  eamitfenBcMfBaaTea 
le  UteaiaaMniBaalMs  H 
se  prononça,  à  son  rataar, 
contre  Ica  0l»«adllit,  et 
pré^da.  en  Jaawlar  IIM,  la 
club  des  jacoblaa.  Devena, 
après  la  aeaalan, 
da  eanaril  daa  ' 

défend  

re  qui  exclnsil  du Corns- 
I.<'gislatlf  les  parente  *é- 
inigrés,  et  présida  pluaienra 
fois  ce  conseil,  natanunani 
dans  la  journée  dnlB  ftTO» 
tidor  an  v  (W.  •* O 
sembla  en  mlnarile  à  rB» 

(  Ole  de  Médecine,  al  dé* 
créta  la  déportation  d'nna 
partie  de  ses  coUègUea. 
Nommé  directeur,  W  It 
juin  1799,  il  occopall  an- 
(  orc  cette  place  le  li 
maire.  Le  matin  de  cette 
journée,  k  son  anrivéaaaL 
l.uvembonrg,  U  f  l»*^ 
reunis  Barras,  Gabier  ai 
Moulins ,  aosqaals  II  de» 
manda  si  les  brolts  qu'an 
n  pandait  avalent  qnmpM 
fondement  ;  ne  reoCfaSs 
pa-  de  réponse  positiva,  U 
<orlil  111  disant  qu'il  allait 
aux  renseignements.  Il  se 
rendit  à  la  salle  des  inspec- 
teurs ilii  conseil  des  An- 
ciens, où  il  trotiva  Sleyes 
et  Bonaparte.  Il  se  réunit 
a  en\  ,  et  c'est  à  cette  cir- 
constance qu'il  dut  le  titre 
de  troisif>me  consul,  qu'il 
obtint  quand  la  constltn- 
tion  de  l'an  m  fut  renver- 
sée. Bonaparte  le  fitensalte 
si'-natenr,  comte  cl  grand*- 
crolx  de  la  l.egion-d'Hon- 
neur.  lin  1814.  H  vola,  le 
1"  avril,  la  déchéance  de 
Napoléon,  et  resta  néan- 
moins «;ins  emploi.  Après 
le  lelour  de  rempeicur. 
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ea  1819,  il  M  dédara  de 
noaT«M  pour  le  parti  de 
aou  anclMi  aatln,  et  Ait 
Dommié  pidr  dam  Iw  Cent- 
Joun.  Bxil^  en  lUfl«  U  pé- 
rit prèa  dHim  aa  de 
nai»  de  U  iBMw  amide,  en 
iPtflanfa^  bon  de  m  fol« 
tore  an  nement  ob  elle 
lenalt;  «leier-Dncoê.  dit 
un  Uitoricn,  tavalt  cacher, 
Miu  une  apparente  twnlio- 
mie,  beaucoup  d'ambllion 
et  de  flaeiae,  et  trempa 


DI&£CT£DE8. 


ploa  d*ttae  IMa  lea  capd- 
rancea  de  ceoz  de  ace  êel- 
lèfuce  4pl  eiofalent  le  di- 
riger. • 

Moi  um  f  ).  Il  de- 

vint général  dans  les  pre- 
mières camnagaea  de  U 
rérolutloD.  Il  cenuuanda 
d'abord  l'armée  de»  c6tes 
de  Brest,  et  ensuite  celle 
des  Alpes ,  où  il  donna  des 

Ereuvcs  do  capacité  et  do 
ravoure.  Au  mois  de  sep- 
tembre n9t,  U  se  porta 


avee  It  diwialon  d'Alsace 
sur  ielbride  Kelli,  que  les 
Antrfddenavenaieni  d'en- 
lever. En  1798  et  1799,  il 
obitnt  le  commandement 
de  Paris,  où  il  dirigea  les 
opérations  des  commis- 
sions milttaireK.  Aprè.«  les 
«îvt'nomcnts  du  30  prairial, 
le  K«*ni'ral  Moulins  fut  ap- 
pelé au  Directoire,  où  il  se 
rangea  du  parti  de  ISarras 
et  de  Gohier.  Renversé,  à 
son  tour,  par  la  réToluUon 


da  18  bnmulre,  fl  cnlffe» 
bord  le  projet  de  réMars 
mata  privé  de  tteupssetde 
partisans,  il  taï  consisiié 

au  Luxemboug,  d'où  11  par* 
Tint  cependant  à  s'échap- 
per.  Malgré  son  refus  ee 
donner  sa  démission  ét 
dirietcur,  son  traileroent 
tl'aitlivité  lui  Tut  conserve, 
et,  plus  tard,  il  obtint  le 
roin  mandement  de  la  place 
d  AiiTora  ,  Où  il  MOOntt 
ou  tStO 


■■■Wili 

(Veiel  leiBonu  cmplefés  pendant  larévelnUmi  penr  dMgner lea  divereèe  noaneea  deepattis  politiques  en 

France  : 

178(^90-91.  —Aiistocratcs.— Enragés.— Impartiaux.— Noirs.— Hommes  du  U  juillet. —Membres  du  côté  aauche.— 
Uembres  du  côté  droit.— Orléanistes.— Jacobins.— Cordeliers.— Feuillants.— Fayettistea.—HoDarchistea. 

ITIMI^lIInlsIériela.^  Aniadetolisleelvile.— ChOTalien  dn  pelgnwrd.— GbrondlBS.—  Benuaes  dn  18  aett.- 
Septembriseurs.— Modérés.  — BrI«$otins.  —  nommer  du  MmaL  —  THIfntltrtTf  — MirnTlipiïïriIft  —  IhtltfmMw 
Uembres  de  la  plaine— Crapauds  du  marais.— Suspects. 

1781^— Avilissenn.<>BttdorflMan.— Apitoyeurs.--A]annlsles>  —Amis  de  Pllt  «t  Gebomf.— Mnaoediae.— Afsni 
deTétranser.— HéberUstcs.— San»cuiottes.  —  Prêtres  assermentés.  —  Prêires»lnsei  maatée.  —  Béflreclairesi — 
Contre*éTolullonnalros.  —  L'ltra-r«'"vo1ulionnain  s.  —  Thermidoriens.  —  TT  iMtiii'  i  i1i  1  iPi  rtii.  TarietblsS. 
llaratistes.—£gorgcurs.— Patriotes  de  89.— Compagnons  de  Jésus.  —  Royalistes.— Cbouaus. 

lTB6-87'88L-€eaBpa8nensdo  aelell.— Tendémlalrisles.— Bovears  des«B8.-OuuiliBiirs.— Peipélnéls.— IbéepkUa» 
tropes.—  Réactionnaires.— Ycndécns.—  Patriotes  exclusifs.— Babouvistes.—  Courllsaus  de  Dlanckembourg.  — 
Agents  de  Louis  XVIil.— Incroyables — Mcrvelllcu*e<:.-  (!oIlets  noii"s.  —  riirhietis.  —  Oreilles  dt?  rliien.— F.nfanU 
légitimes  — FructidoricDs.— Royalistes  à  cocardes  blauclies.  —  Royaiittlc»  a  buuueU  rouges.—  Queue  de  Robe»« 
pime.— Télea  à  ta  Tlivs.— Télés  à  ta  Gatnealta.) 
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HOMSlfCLATDRE  PARLEIIENTAiaB. 


NOMENCLATURE  PARLEMENTAIRE. 


Noos  avons  reconnu  qu'il  était  inutile  de  donner  les  noms  des  guerriers  et  des  illustres  qui  ont 
vécu  pendant  les  quatre  années  de  la  période  directoriale  :  ce  tableau  serait  absolument  semblable 
i  celai  qui  termine  l'époque  de  la  Convention.  Notre  travail  sera  plus  complet  en  présentant  ici, 
dant  une  mtew  llate,  l«s  noms  dt  toot  bt  boauncfl  qui  ont  Mt  pvtle  te  «MaMéet  délibéran* 
tas,aFkaiwe,dflpiiiileSiiiii  i7S9(Mt«rlaMteEtaMéDÉn  Joiqii'ai  f  MfanbNlTM 
iétaUlMeamit  dn  Gounlit). 

Nous  déiigMmit  alnil  lot  iMnbrade  eeidinnct  MirinM^fi 


A. 

C. 

Assemblée  Constituante. 

A. 

L. 

Assemblée  Législaiitr. 

C. 

N. 

Convention  Nationale, 

C. 

A. 

Conseil  des  Anciens. 

G. 

C. 

Conseil  des  Cinç-Cents, 

Abbêje  (dl.i.C 

Abgrall.  C  C 

Abolin.  C  C 

irJiard  de  BonTOUlolr.  A.  C 
Adam  (dp  Chiuon).  A.  L. 
Adjui   (de  ^arguiriuiQci ]. 
A.  !.. 

Adam  de  Vvrdoiuie.  A  C. 
AJIbrty.  A.  C 
Agicr.  A.  C 
Agoult  (il'].  A.  C 
Aguessc'du  (d')  Dcfresue. 
A.  C 

Aieiiillon  [d'].  A.  C, 
Aill)  (d').  A.  C 
Albrrt  ain«?.  C  C 
Albert  (j au  Irlhliml  êt 

casuîalion).  C  A« 
Albert.  C  (- 
Albesby.  C.  C. 
Albignai-  [d").  A.  C 
Albitte  allié.  A.  L.  — C  N. 
AlbUtejcuur.  C>  N. 
Albouys.  C  N. 
Alnicou  (d*).  A-  C, 
A  lia  fort.  C  N.  -  C.  A. 
Allain.  A.  C 
AUatn-Launay.  A.  L. 
Allard.  C  A. 
Allard  du  Planticr.  A.  C. 
Allardfî  (d*).  A.  C 
Allart  (médecin).  A.  C 
AJIart  (de  Poltlcn|.  Ai  £. 
Allart.  C.  N. 
Allajcear.  C  R. 
Allesome.  A.  L. 
AUot.  A.  U 

AlvUer  (d0  U  B«cteU«). 
A.  G» 


Alqnier.  C.  N.  — CA. 
AIricy.  C  C. 
Amar.  C  N. 
Amat.  A.  C 
Ambly  (d').  A.  G 
Aine  lot.  C  C 
J  Ainy.  A.  L. 
Anijou.  C  N. 
Anacharsu  Clotx.  C  If. 
Aiidiau  (d'I.  A.  C. 
Andiau  de  HomboorSi  A«G 
Andn'  (d").  A.  C 
Andri'  di-  Lofcu).  A.  L> 
Aadr*:-  du  Tillot  A.  I» 
Audr<i  OU.  C  & 
Aodré.  C  C 
Andrcy.  C  N.  — 
Andrietu  A.  C 
Andrieu  (te  nMHtat). 

C  C 
Andurand.  ^  C* 
Aii(;o.  A.  C 
Aiigo»)i>  (d').  A.  C 
Anuccy.  C.  A. 
Anquetin  de  BeavIlMkCl  A. 
Anrich.  C,  C, 
Ansoaunic.  AaCL 
An»oii.  A.  C 
Aiilrr  (if  hc  (d').  A.  C 
Antoine  A.  U  —  C.  M. 
Antraigues  (d'L  A.  G, 
Anliboul.  C.  N. 
Antonclli",  A-  C 
Aoust  (d*).  A.C. 
Apctiior  Id').  A.C 
Appert.  G.  A. 
ArbocasL  A.  I..— C  N. 
Arcbfer  de  SMaMUWfc  A  C* 
Ar4klii«rd..A.C. 


Arena.  A  L.  — C  C 
Argcnttmll  (d*).  A.  C 
Armand.  A,  C  —  C  C 
Ariiion>illc.  C  N. 
Arnandat  (d*).  A.  C 
Amool.  C  C. 
Arnoald.C  A.— CtG> 
Arnoult.  A.  C 
Arraiog  (d').  A.  C 
ArrixhI.  C  N.  —  C  C 
Arrbrur.  A.  C. 
Arsaud.  A.  L. 

Artaud -Btauivak  c  H*  — 

C.  A. 

Artur  de  la  Villarmois.  A.  C 
AMeltn(deIa  Sotame).  (1  N. 
A^selln.  ce 
Aubert  (ouré).  A.  C 
AuIhtI.  c  c. 
AulicTt  du  llayrt.  A.  L. 
Aubrée.  C  A. 
Aubry  {rurrj.  A,  C 
Anbry.  C  N.  —  („ 
Aubry  du  Bochet.  A.C 
Auclcrc  Décrotte».  A.  C 
Audii  r-MaMlUoo.  A  C 
Audouiu.  A.  L» 
Audoy.  A.  L. 
Audrein.  A.  L>«*C  IL 
Augcr.  C  N. 
Augrreau.  C  C 
Augirr.  (n^oc.  k  Coignac). 
A.  C- 

Aogier  d'Orange.  C  A. 
Augier-Sauiaye.  A.  C 
AuguU.  A.  U— C  N.— C  C. 

Auprpin.  (1  C 

Aurillac  id).  A.& 
àwrj,  A.  G. 


AtiTerlot  C.  C 
Autry.  A.  C 
Auvynct.  A.  C 
Ataray  (d').  A.  C 
ATellne.  A.  C. 
AreMcn*  de  Saiut-HoflML 
A.  C 

Aymé  (J.-J.).  C  C 
Ajral.C.  N. 
Ayrolles.  A.  C 
Axais.  C  C 
AMéau  A.  I  CH. 

B. 

Babey.  AC  — ClC-CiU 
Baboiier.  C  A 
Bacbelot  C  C 
Bacotde  la 
Bacon.  C  A- 
Barrt,  A-  L. 
BaCToignr.  A.  L. 
R.igot  A.  L. 
naignoux.  A.I1. 
Bailleul  tprOiUllIlll  AC 
C.  c 

Baillful.  C  N.— ce 
Bâillon  aim'-.  C.  A. 
Baillot.  A  .  (  . 

Ballly  (dcl  Acadi-mie).  A.f» 
Bailly  (laboureur).  C  (- 
BalUy  (ingénieur).  C.  (- 
Bailly  (de).  A.  C 
Bailly-)ullly.Clf.-CG 
BairveC  C  N.^CC 
Balla.  C  N. 
Balland.  C  N.  — CC 
Ballaird  (cor^.  A.  & 
SOMCA» 


Digitized  by  Google 


Ballet  A.  L. 
Ballidard  (de).  A.  C 
Ballu.  A.  L. 
Balmaio.  C.N.  — 
Bannaftsat  (de).  A.  C 
Bancal  .C  N.-CC 
BandI  de  la  Chaax.  I.C. 
Bar,CN._CA. 
Bar^deThio«il,^.CA.. 

Baraillon.  Q,  à, 

Baibé-llarbols.G.i. 
Barbean  du  BamiL  C  M 
Barbier.  A. 
Barbier-Jenljr.ac 

Darboil.  A.  L. 
Barbotaa  (de).  A.  C 
BarboUu.  A.  C 
BariMktte.  A.  L. 
BMdou-BolM]ueliii.  A.  I  

(«Tocal).  A.  C, 
_  ■toc.A.G 

Baim.  C  N. 
Barréi  A.  L. 
Barré  de  J)onon.CiA. 
Barreau,  c  a. 
SurèredeVtoaii«.i.c.^ 

Barrière,  c.  c. 
Baroic  A.  L. 

■•^("•laUiIrtl.CH^ 

Barrot.  C  A. 

Barthélémy,  c  N.  —  C  f 
Barvitle  (drj.  A.  { 
Ba^quialdcMugriet,  A.  C 

Ba^sal.  A.  1..— C  k. 
BaMcnges.  C  c 

Baslre.  A.  U  —  CN, 
Bastide.  A.  L. 

Bastide  (deia).A.c. 
Ba-stien.  A.  C, 
Bataiilt.  L. 
Batellier.  C  W. 
BaU  (de}.  A,  C 
Bauchetoii.A.C«Cll.-. 

Baudet  C  C 

Baudln.A.L.--aN._c.A. 
Baudouin  de ]|alM»4Uaii- 

che.  A.  C 
Baudot.  C.  N. 
Baudot.  C  C 
Baudran.C  rr. 
Baumelin.  A.I, 
Bavard.  C.  C 
Baylc.  C  N. 
Bailii.  A.  C  — C  C 
î».»7or|ie.A.C— C  N.-C  A. 
neauchamiM(de).  A.C 
ilcauchampa  (de l'Allier). 

Bcauchainp!«.  C  C 
Beaadrnp  (de).  A.  C. 
Bcauceard.  C  N.  —  c.  C 
Br^nhamaia  (auu^oiade). 

Beauhfnuis  (vietalt  «4. 


Beaulleu.  4& 
Bcaupcrey.  A,  C 
Bno^  Balot-Anlaire 

Beaupré,  a  N.  —  C.  C 
Bcaupuy  aloé.  A.  L. 
Beaupuy.  C.  a. 
BeauTais  (du).  A.  C 
Bcaavais-ûeipicatll.  A»  I. 

— C.  ^. 

BeauTalR.  C  C 

Hcchadr-Casaux.  C  C 
Bêchant.  A.  C. 
Ilcrhcrel.  A.  G. 
Becker.  CS.—CA, 
Bocquey.  A.  L. 
Bceremitrocck.  C.  A. 
Beffroy.  C,  Pi.— CC. 
BeRouoii.  A.  C 
Urguiii,  A.  L. 
Ufliiii.  A.  G. 
llfjoU  A.  L. 
Bcibœuf  (deJ.A.  C 
IUlin.  A.  I..  — C.  N.-C.  A. 
Bel  in.  ce. 
ncllndr  nt  ru.  C.  A. 
Rfllc.  A.  I., 
llfll«'rûclie.  A.  L 
Ilflley.  C.  N.  —  C  C 
fU  ilicr  dv  Chcsuajr,  A»  L. 
fk'Iligiiy.  C.  C. 
l5<'llcmotit.  C.  C 
It.-lot  1.1  Digne,  A.  L. 
Beliais  de  Couruicnil.  A.  C 
C— C 

Benard  de  la  Grave.  C.  C. 
Beuazet.  A.  C 
nf-ngy  de  l*uivallé.  A.  C 
Henoîd.  A.  L. 
Benoisl.  A.  C^ILl, 
Benoit  A.  C. 
Hrnoistoti.  A.  L. 
liciitabolle.  C.  Hé-^CCt 
It-  ranger.  A.  C 
HiTardier.  A.  C 

Boraiid  (MarcelUi^CN.- 

C  A. 
Beraud.  C.  C 
Beren^cr.  C.  C 

Bergassc  Al  C 

Bel  i;.-is(ie>l,ailrMiak  à,  C~~ 

BergeviD.  C.  C 
Bergier.  C  C 
Bergoeiuc  C.  H.  -.C  C 
Berlier.(lN.— ce 
BanMad.CC 
Bernard.  A.  C 
Bernard  da  GhaanSi  A.  C 
Bernard  de  Hery.  A.  L. 

^*Ilc  c*'** 

BernartfdaaatetD-AflHqor. 

Ctt  N. '^C  A« 

BeniM4  iaBaIntes.  a.  L.- 
C  tL 

Bcmmri  Baaaenay.  a.  c 
Bernard  d'I'gny.  A.  I» 
Bemardy.  C  C 

Bcrnier.  A.  L.— CN.— C  C 
BeruigauK  de  Grande.  A.  ci 
BerBU(d4.A.C 
Bemniol.  C  A. 

BaMtti«r>Naaif|llfc  C  C 

Bertereau.  A.  C 
BertiieAM.  C  N.  —  C.  C 
BertbeleniT.  C  c. 

■^V^."  jpn»*.  M  CM. 
telet).  A.  CL 

CA. 


Berthier.  A.  U 
Berthon  (lej.  A.  C 

Bertboonlar  da  la  ▼lllatte. 

A.  C 
Berlhot.  C.  A, 
Bertrand.  A.  C.  —  C  N.— 

—  C.  A. 
Bertrand.  C.  C 
Bertrand  (adnuteddpar- 

temcut  ).  C  C 
Bertrand  de  MoQtlWt.  A. C 
Bcrtucat  G.  N. 

Besanfon-Peritar.  A.L. 
Besse.  A.  C. 

Bcïson.  A.  U—CML— ce 
Bflhtine.  G.  C. 

i;<  thi^y  de  Mczièfea»A*G. 

B^niRtiot  A.  L, 

Bcvifre.  A.  C 

Beylié.  A.  a 

Bi  jt*.C  C. 

Bezard.  C  N.'— C.  C 

Beicnolte.  G.  C. 

Biaille  de,GeriUQ0d<  A.  C 

Bidault  (lient  citaJ.  A.C 

Bidault  C  N. 

BldauL  C  C 

Bignan.  A.  G. 

Blgoiii.ct.  ce 

Biftot  de  Coauregard.  A.  C 

Bij;oldrPrcatncaeu.  A.  L. 

Bigot  de  VcmitecAC 

Bijon.  A.  L. 

Billaud-VareniMB,  C  V, 

BlIlrUc.  A.C 
Billcry.  C.  C 
Billion  d'Arraa*  CGL 

BinoU  A.  C 

Bion.  A.  C  —  Clk^C  C 
Biron.  A.  C 
Birotean.  C  ML 
Biroteau 
A.  C 

Biuy  j^aa».  A.  L»^  R.^ 
Bitourct  dea  LlAiêim  c  c 

Bizard.  A*C>-CltGi 
Blad.CN.— ce 
Blache  (de  la).  A.  fi. 
BlacoBS.^  0> 
BlabulLC 
Blanc  C  Ht— C  A. 
Mano  ^Bnftraii).  C  C 

Blat 


Bderla»  A.  L. 

Boery.  A.  C  — CC 
Bobaii.  A.  L.  — CN.— ce 
Bohierainé.  C  C 
Bolteau  (Yonne).  C  N. 
Boileau  'Juge  de  paix).  CC 
Boiron.  C  N. 
Boiron  jeune.  C  C 
Boirot  C  A. 
Bois  (de)  Rourray.  A.  C 
Bolsgelln  (de).  A.  C 
Botslandry  (de).  A.  C 
Boirot  de  la  Cour.  A.  L 
Botste  (de).  A.  C 
Boi»4eau.  A.  L. 
Boiaset  C  N.  -  C  A. 
Boiaaier.  C  N.  — CC 
Boiasière  (de  la).  A.  C 
Boiasteu.  C  N. 
Boi.«Mn.  C  N.— ce 
Boiasounot.  A.  C  - 
BoUy  -  d'AncIaa.  A* 

C  N.  — ce 
Bolarerd.  C  C 

Bollet.  CN  CA. 

Bolllmid.CC 
B«lol.C.II.-CA. 
BonaventOK.  C  G. 
BoQgajf»d«kC>ff. 
Bonnac  (M.  A.  G. 
Bonnaire.  C.  <• 
Bonnal  (d^,  A.  C 
Boanay  (de).  A.  C 
Banncfay  (de).  A.  C 

  (d«|.A,G 

A.L. 

C  N.-CC 
A.C 
A.I.. 
_  r.C  N.-CA. 

 A.C--C  N.-CA. 

■MneC  (curé).  A.  c 
Bonnet  ie  San  t  ru  \ .  A .  L.  - 
CN. 

Bonnet  de Trrycbrs.  A.  u- 
C  K. 


Blanc  (le).  A.  C 
BlaaciUly.  A.  !.. 
BlaMiard.  a.  g. 


BlandMrd.  (comm.  ord.). 

Mm  M— 

Blanehoft  (  homme  de  loi  ). 

A*  La 

Blancbon  (  ouUIt.  ).A.  L. 
RIaiidin.  A.  G. 
niaïuiuarl  desSallnea.  A.C 
Klanr]iii.  G,  N.  —  CC 
Blareau.  G.  A. 
Blaux.  G.  N.  -  C  A. 
Rlanielle.  C.  N.  —  C  C 
Blenrourt  (de).  A.  C 
Blin  (médecin).  A.C 
Biùi  ^irectev«BapaaM). 

Blondel.  C  Jir-^C  C 
Blaget  A.  C 
Blulel.  C  N. 

BA.  A.  L.  -  C.  N. 

liddln.  (..        —  C  C 

Bodin  (  i>eux-2ièTrea).  C  c 
Bodineau  A.  C 
Bodinier.  C  C 
MLGa 


Bonneral  (chanoine).  A.  C 
-  inneral     (  calUfAnr). 

A.  L.  —  C  Pi. 


Bonnerille  (de).  A.  t 
Bonnier.;A.  L.— C  fl.— CA. 
Bonnières.  C  C 
Rontoui.  C  C 
Bordas.  A.  L.— CH-^A. 
lior (leaui.  A.  C 
Bordrii.  G.  N.—CC 
Horilier.  A.  C 
Bui  '-l  (11.111  ti'<(  Alpc4.C>lL 
Borel  (Oi5e).  C  C 
Borel-Veruière*.  CC 
Borie.  A.  L.  — C  N, 
Uorihc  (tel  é$ 

A.  C 
Bornes.  C.  C 
Hoso.  A.  L.  —  C  C 
Boscary  jeune.  A.  L. 
Bosquillon.  C  A> 
Bo><irhafrt  C  C 
Botlrii.  A.  C 
Bouaissier  fli*.  C  C 
Bourbe  (avocat).  A.  C 
Bourbe  fils.  A.  C 
Bo  u  <-  h  'M  n  a  s»<-«- A^ies).  A.  L 
Boiirdn .  A.  G. 
Boucher  (  homme  de  lell. 

A.  L. 

Boucher  de  Saint  S«avM& 
CN.-C  A. 
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MOMâ. 


nous. 


nom. 


A.C 
A.C 

.CN.-CC 

I.C.  A. 
lod.  A.  L. 
l«(ifllcni  (de).  A.  C 
Bculllerot.  C.  N.  —  C  A. 
iMUlloUe.  A.  C 
BMiiaaereu.  C  A. 
Moolmj  (McurUMi).  G  C  • 
Boalay-Paty.  C  C 
Bouleo^er.  A.  L. 
Boallë.  A.G-C  C. 
BouIouTard.  A.  C 
Bouquirr.  C  N. 
Bourbatlr.  C  K* 
BoardoU  A.  C 
Bourdon  (c  un).  A. 
Bourdon    (  i>ro€urciir  da 

roi  ).  A.  C. 
Bourdon  (OiM-l.  CN.—C(, 
Bourdou  (Orne].  C  A. 
Bourdon  (Sfiuu  lufcr.). 
C  A. 

Bourdon  (I  t-onartlJ.  U.  N. 
Bouret.  C.  N.  —  C  A. 
BourK  la  Pradc.  C  L. 
DourKain-  <^      —  C  (L 
Bourgi.-ol»  [Itf  bourcurl.  A.C. 
Bourgeois  (  Fnni  il  ttjr) 

C  N  —  Ca  A> 

C.  N.  -  C  c. 
BourW  l.  (1.  A. 
Botirnaicl  idt).  A>  (« 
Bourni'l.  A.  L. 
l'.ourou.  A.  Cm 
Rour'>aiilt.  CL  N* 
BuurAiu.  C  C. 
Boiirr6.«.  A.  L, 
Uoiirran  (dp).  A.  C 
Bou!>mard  (dej.  A.  Çi 
Boiuquct.  A.  L. 
Booftluet  l  Gcn].  C  N. 
Boii««ioo.  A.  C  —  C  W.  — 

C  A. 
BouUric.  A.  C 
BouU.-\  i\U\  A  C  —  C  A. 
Boulhillier  (Ur}.l.C 
B«utroui'.  Ci  H. 
Boatry.  A.  L. 
BmvcimL  A.  &. 
BoaYeL  A.  CL 
Bovveyron.  A.  C. 
BwTier.A.  &-  CG, 
lOTivIlle  (de)-  A.  C 

BoyavaL  C  &  — &  A. 
Bvyer.CCL 

Boyer-FonFrèdc.  C  M. 
Boys       des  <ittajw.  A.  C 

Brabanéer.  CL  C 

Bract}.  A.  C 

Branche.  A.  & 

BraasarL  A.  C 

BraMut  Saint-Paiibiik  G.  A. 

Brault.  CL  A. 

Bravais.  C  A. 

Bravrt.  A.  L. 

Br«*ard.  A.  L. —  C  N.— A. 
Br«'inoot-d'Arï».  A.  C 
BrTnonliiT.  A.  L.  —  C  C 
Br»'^-<.ti.  C-  N  —  (1 
BreU  I.  C  N.  —  t.  A. 
llr*tocq.  A.  L. 
BreavarU  A.  tl 


Briaait.  A.  G. 
BiictaiA.L. 
BrlolMt.CC 

Brlet  C  N. 
Brigaoo  (de).  A.  C 
Brillat-S«Tuta.A.CL 

Brin.  IL  N. 

Brioîs  de  BeauMtib  à»  C 

BriolaU  A.  L. 
Briot  G  C 

BriMon.  A.  L,— CL  N.— U  C 
lu  ivsot.  Wanilta.  A.  A»  — 

c.  N. 

Briv.il.A.I.Clt.— CLA. 

C  t:, 

Brilh. .  a  C 
Br  o<  h<  tou.  A.  C 
l>n>t;l"'  (di  ).  A.  C 
lUohoii.  C  (L 
i;ro!itarel.  A.  C  A* 
hrottier.  C  A. 
BrouilU-t.  A.  (1 
lirouAM;  (la)  de  Beaurcgard. 

A.C 
Ei  rousse.  A.  C 
lirouMonneU  A*  !• 
Rrii.it.  A.  L. 
Ht  ur-,  (""..  N. 
Rrut  t.  A.  l- 
Bruey.  A.  C 
Bruges  (d.  j.  A.  C 
Itrugoux.  A.  L.  — ce 
Brulry.  A.  L. 
nrullry  <lcSHMBi»A*I» 
Bruslé.  C  C 
Bran  (curO).  A.  C 
Brun  (Hi  r4uU).  A.  L. 
Bruiirk.  A.  L. 
Brunei.  r«  N. 
Brunei.  C  (- 
Uruuct  do  la  Tuque*  A*  C 
Butiiillr.  A.  (L 
Biirqm  t.  C. 
BuIT).  A.  <; 

BonaparU-  (Joseph).  (.  C 
Bonaparte  [Lucie»}.  C  C. 
Burne<|uez.  A.  G. 
Bunlelot.  A.  CL 
Uure.iu  de  Pury.  A.  C 
Rurignot  de  Varrnne.  A.C 
Riirle  (df).  A.  C 
B.iM  hoy-Df'-nocs,  A.  C 
Butlafocco  (de).  A.  C 
Buvéo  de  Mlrebcau.  C  C 
BuioU  A.C— CM. 


Cabani».  C.  C 

CabaroUC  M«  — CA* 

Cacault  C  C 

Cadroy.  C.M.->CC 

Caigny.  C  C 

GallbaMoa.  A.  L. 

CalitoïkCC 

Callty.CA. 

CalroaMa).A.C 

Calés.  £l..-CM.-»CC 

Gktanar.CA» 

G1I111011.A.  L 

(lalon.  A.  1»  •^Cll. 

Calonne-rAfWBM.  CC 

Calvet.  A.  L. 

CambariVrit.  C  N. — C  C 
Cambc.  C  (1. 
Cambon.  A.  L.  —  C  N. 
Camboire.  C  N. 
Gamboulas.  C  N.— <L  C. 

CM. 


ilnet.  A.  L. 
Campuia*  (oMideclu).  A.  C 
Canjunas.  C  N. 
Camna.  A.  C-C  B.— G»C 
Ca  musat  de  Beleoriire.  A.  C 
Capin.  A.  L.— 'C  tt. 
CaplaL  C  C 
Carant  A.  L. 
CarbeloU  C.  C. 
Cardon  (de}.  A.  C. 
(Pardonne).  C 
Carel.  A.  L. 
Carelly.  CM, 
Carlet  CC 

Carlier  (l«).  A.C-&H.- 

C.  A. 
Cariitr.  A.  I„ 
Carnol  aliu-.  A.  I_  -  C.  N. 
(iarnot-heiiillcn'..  A.  L. 
(iarondelcl  (deUA-C 
(.a  rponiler.  A.L. — C  H.  — 
C.  C. 

CarpentMr  M  étOÊlUÊBé. 

CaiTa.  C.  N. 

(.arrére  la  (iaritre.  C  C 
(^rrel  [homme  de  loi).  A.I.. 
Carret  (otDcicr  de  sMite). 

C  (L 
Carrie.  C.  N. 

Cari  ier-SaiDl-MMQ.CC 

Cartier.  A.  C 

Carlier- Do  ni  ne. lu.  A.  I,. 

Carlier-?^aiiit  r.euÉ.  A.L. 

Ca»abianca.  t.  N.— CC 

Casamajor.  A.  L. 

C.un;ijoi  .  A.  L. 

(  ^HNeiiave^  C  C 

(  i»  iu>uvc  (Il  iiltW  âh«l) 

i..  N.-C.(L 
CiMMieuTe  [  Basses  -  l»yni:'- 

il. ,  X  .  c  S.  — C  C 
C  C. 

(..i»sall>e'i,  C.  N.  — ce 
(:.l^talcnl•  lîK  C.  C 
(  a^taignede.  A.  C 
Ca-Liiiig.  C. 
Cavtalsnv.  >. 
t.aslel.  A.  U 
Ca^lrlanet.  A.  C 
Cavirl.iime  (île).  A.  C 
Cast<-ila!>  (de).  A.C. 
C.isleraii.  C  C 
Castilhon.  C.  N.  —  C  A. 
CanUliou.  C  C 
Castries  [d(  J.  A.  G, 
Cauberl.  A.L. 
(  Uiuuellle».  A.  C 
CauMus  (de).  ^  C 
Cau.*e.  A.  L. 

C^Talgnac.  C  N.— C  C 
CauTet  de  UomUÉrt.  C  A. 

(.a>ailliès.  A.  C. 
t.availliou.  C.  A, 
CaTclicr.  A-  L- 
CaTenelle.  C  N. 
Cayla.  C.  N. 

Cayla  de  la  Cardt.  A.  C 

Caylua  (dei.  A.  C 
Cayre.  C  C 
(Jnal^s.  A.C 
Catalls.  C  C 
Cnzanx.  C  C 
cai«ttlaS«la.CC 
Ce  r  non.  A.  C 
(^•nitti.  A.I. 
Ceiiarguet.  A.C 
Cbabanettci  (4e).  A.  C 
ChabanoD.  C]I.«»C  C 
CtabavilaTMi.CC 


ChaberLCIL 
ciMlNrtdelaGhart«i«.  A.  C 
Ghabie-«*£May.CC 
CBaM.A.a 

Oiabel  jLotratCkcrK  â.1. 

Cbabot  (Allier).  C  A. 
Chabrol  (de).  A.  C 
Cbabraad.  A  C 

Chaignart.  CM.  —  (L  A. 
Chaigneau.  C  C 

Qiailloa.  A.  C  —  C  N. 

Ch  iilldl.  C.  C 
Ch.ilcon  [ilej.  A.  C 
Châle-.  C.  N. 
Cli.il  l.iii.  C.  c. 
(  Iiaîin.  1.  (..  C. 
Chalon  'd'  ).  A.  C. 

(Jiambe.  t.  (_ 
Uiainhoii.  C  N. 
Chambou-la  Toor.  A*  !•» 

C  N.-C.  A. 
Chamhorre.  CL  N.  —  C  C 
Chamhors  (de).  A.  C 
Chaiiibray  (dr^  A.C 
Chaînon î.  (..  C. 

(.Ji;jinprain.  C.  N. 
C.h.iMipeaui  (de).  A.  C 
(  hanipifEiiy.  C  N.  -  C  C 
Champion.  C,  .N.  —  A.  C 
Champion  [MniM-  .  C.  A. 
C-hainpIon  ite  Ciee.  C.  A. 
(.hatnpmartiu.  C  Mu»4L  A* 
Champrtni^  A.  C 
(.iMiig^iriiier.  (.  C 
ChaiiN  rier.  C  C 
Ctiaii  taire.  A.  C 
Chapelain.  (L  C 
l.hapelier  (le).  A.C 
(  liaponnet.  A.  1m 
(  happe.  A.  I» 
Chap>nl.  l.  A. 
(.hapt  de  Raslignae»  A.  C* 
Cliappnis.  (_  C 
(il. Il  lioiinier.  CBL 
(^hai  1er.  A.  G. 
(  h  ii  1er  lie  la  VoclMiAcC 
Charles.  C  C 

Charlier.  A.  I.*-C  B.»' 

C.  A. 

Cbarrel.C  N.~CC 
Chartier.  (L  A. 
Chaririau.  A.  C 
ChaMaignac.  A.  L. 
CiiasMt.  A.  C C  M.^â« 
Chassiron.  CA. 
Cha»teau.  A.  Im 
Charte!.  C  (L 

Chastenay  (de)  Lauty.  A.Oi 
Cbaslre(delaWA.C 
cbatea  n  nenf-uniM.  A.C 

-(LN. 
(ThaleauTieux.  C  A. 
Châtelain.  C  N.  —  CC 
CJiatelel  (do|.  A.C 
CbalUeL  A.  C 
Cbatry  Lafosse.  C  A. 
Chaubry  d*  I*  i«cha.  A.  U 
Gbaacket  C  C 
Chandron-RoniMaa.  A.I» 

-CK. 
Chauflon.  A.  L. 
Cbaumout  (Ule<|ptBalM|t 

CH. 

Gha«MBt|LaaiM».C<k 

Chaawt  A.I1. 
Gha  wler.  C  B. — C  C 
duiaf  iOb  C  M.  —C  C» 
€har6ls.A.G. 


Digitized  by  Google 


REPtTBLIOtîï;  FBANÇAÎS«. 


mm 


r.haicao.  C  C 
UmzmmL  à,L.  —  C  N. 
Chazot.  A.  Im 

Chrdaaeau.  A.  !■  —CL  N* 
Cbcuaid.  C  G. 
ChencL  A.  C 
Chenet.  G.  C 
Chénier.  CN.  —  ce. 
Cbeaoa  (UsBeaiMMaib  A«G 
CberflU.  A.G. 

Cherière.  A.  G.  —  (L  H.  — 

ce 

Qmioii*  Akl» 

■  A.C 
(  ealtlTutear  ]. 
A.C 

Chef«U«r  (Allier).  CK 
Omaltar  (terthct.  C  N. 
Cbetaltop-Mlttert.  A.  L. 
OBnUeranuCC 
ChBTmdLA.C 
dierreux.  A.  C 
Cbèu  (de  la).  A.  G. 
(aieM«a(4M.CN. 
Chiapiie.  C  N.  —  C  C 
Chlra.<tA.L. 

Gboiteul-d'AUlecoort.  A.  C. 
OioiKul-Prasiin.  A.  C. 
Cbotoy  d'Arcefay.  A.  C 
Gbolet  C  il 

Chollet  de  Beau  fort.  C  C 
Choinisart.  A.  L  —  C  A» 
Choppier.  A.  C. 
Chotlard  dpC.ucrande.ee 
tlhoiidit'u.  A.  L.  — Cm  M* 
Choiitrau.  C  N. 
Qiouvi-t,  A.  C. 
ChristI  jul.  C  N.  ~  C  C 
Chri^Unat  A.  L. 
Cigou^ne  (dt-).  A.  C 
Citladella.  C  A. 
Clairon. C  G. 
Clapplen  (de).  A.  G. 
Uaude.  A.  C 

Cl«iiteL  A.  L.— C  N. <>C  C 
aanrwie  dt  la 
A.  C 

aaverie.CN.— C  !• 
Clavier.  C  A. 
Claviére.CC 
Claye  (laboureur).  A.  C 
Qayc  (Eure-et-Loir).  A.  L. 
CUdcl.CN.— ce 
Clemenceau .  C  H»  —  C  C 
Clément.  A.  L. 
aerget.  A.  e 
Qermont.  A.L. 


A.e 

Giermont-T«uwn«  ( 

te).  A.e 
Clermonl -Tonnerre  (éT6- 

que).  A.  C 
Cochard.  A.e 
Cochelet.  A.  C 
Cocbercl  [de).  A.  C. 
Cochet.  A.  L.  -(•„  N."  C  e 
CodMn.  A.  C-C  N.— e  A. 
Cocquillior.  C.  A. 
Codet  A.L. 
Coirocr  (dc).A.C 
Coiguy  (de).A.C 
Col.  A.  L. 
Coins.  A.  L. 

Colaud  de  la  Saleette.  A.  C. 

—  eN. 

Collard.  C  C 

Collet  de  Mesalae.  A.  t. 

Colletée 

CeIMiMGottb.CC 


Collomb  de  Gats.  A.  L. 
Goilot  d'Herbola.  C  N. 
Colombel.  C  N.  — C  A. 
Golombel  de 
A.C~ei(. 
GoloaM.A.e 
ColMO.A.e 
CoinMem>  A.C 
Combe  Doanoiii.&G> 
Combet.CC 
Coiiipeynt.CC 
Gondoroet.  A.1» — C  N. 
Gonget.  A.  I» 

Gonstans  8aiiit-BllHebA.L. 
Constant  (de»  Boacbei-dn- 

ILbO^BCAo  (de 

CenetaDt  (de  la  GkVÊÊMH, 

ec 

Cont&Cll.— CA. 

Gondé  (del.  A.  C 
Coppena.  A.  L. 
Coquille.  A.  e 
Corbel.  A.  L.  — C  N.— C  A. 
Corbière.  C  C. 
Corbinals.  &  A. 
Corbun.  C  C 
Cordler.  C.  N. 
CorenfufUer.  C  N.  —  C  A. 
Coreutin  le  FI  oc.  A.  C 
tk)rne.  C  C 
Cornet  Jeune.  A.  L. 
GorneU  C  A. 
Cornudet  A.  L.  -  C.  A. 
Cornus.  A.  C. 

Corroler  de  Montoir.  A.  C 

C.ortois  de  Balort*  A*  C 

Cosiiard.  (..  N. 

Co.^lr  ;<!>'  la].A*G> 

Go»  lé.  C  G. 

Costel.  A.  C 

Coster.  A.  C 

Gottin.  A.  e 

Goubé.  A.  L. 

Gouchery.  C  C 

Couderc  A.  C 

Coucssarel-Labrousse.  C  A. 

Coubey.     N.— C  C 

Coolmiers  (de).  A*  C 

Goupard.  A.  C 

Co lippe  («éntfchtfl*  A.  C— 

cN.-ee 

Gou|^  (envi).  A>L.— CN. 

Cour  (dchi).  A.  C. 
Courbon  Saiul-Genest.  C  G. 
Couric.  C  A. 
Court  in.  A.  L. 
Courtois.  A.  L.-^H.— C  A. 
Courlol.  A.  L. 
(  oiisiri  (euro).  A.  C. 
CouHin  (de  l'Institut). G.  A. 
Gou^t.^rd.  A,  L.  — C  N. 
Goutcne»se.  C.  A. 
Coutculx  (le).  A.  C  —  e  A. 
Couthoo.  A.  L.  —  e  N. 
Gouti&Boa*l>ninBi.  C  M.— 
C  A. 

Couturier  (curé].  A.  C. 
Couturier  (juge).  A.  L.  — 

CV.-CC 
Cou  7.1  rd,  C  e 

Crassoiis  (de  la  Ibrllni- 

que).  e  W. 
Graa»oae  (de  nUiMlt  ). 

c» 

Grécy  (de).  A,  C 
Crénièrca.  A.e— C  A« 
Crcstln.  A.  Im 
CietetC  A. 
CrelM.A.L. 


Crcuzé-Latoaeha.  A.  C  — 

^  e  e 

Crcuz<:-Pa«cal.  C  N.— CA. 

CrcTelier.eiL  — ce 

Grévèa.eN. 

Crilioa  fconite  de).  A  C 

CrUlea  (oMrquIa  de).  A.e 

Gri»Un.A.C 

CvocImni.  ce 

Grolehet.  A.  L. 

CroU  (de).  A.C 

Ciwlid.A.1.. 

CreaeMkA.£.  ' 

Cr»y(d^.A.C 

CrooB.CC 

Crablerd'Oktenre.  A.L. 
CnuMl  (bareo  de).  A  C 

Cru^sol  (bailly  de).  A.e 
Crussol  (  de  )  d' Ambolse. 

A.  C 
Cuel.  A.  L. 
Culant  (de).  A.C 
Cunier.  C  C 
Canin.  A.  L. 

Curée.  A.  L.  —  C  N.— C  C 

Gurial.  C  A. 

Curt  (de).  A.  G. 

CusseL  C.  N. 

Cuasy  (de).  A-  C-  —  CN. 

Guatines  (do).  A.  C 

Cyplèrca  (de).  A  C 

D. 

Dahadic.  A  C. 
Dalby-Fayard.  C.  C 
Daliray.  (1  N.— CC 
l)»lil>oiirg.  A.  Im 
Dalloi.  A.  L. 
Ualiiiaz.  A.  L. 
Dalphouiie.  G.  A. 
DameroD.  A.  L.  —  C  H. 
Damourette.  A.  L. 
Danel.  C  C» 
Danel.  C„  A- 
Danjou.  C.  N.  —  CC 
Dauthou.  A.  L. 
Danton.  G.  N. 
Daeuct.  C  N. 
Darcbc.  A.  G. 
Dareau.  A  !.. 
Darguies.  C  A. 
Darneuilb.  A.  L. 
Darracq,  G.  G. 
DarllKoyte.  C  N. 
Hast.  C.  A. 

Uanb('riii(-$nil.eM.— ce 

Daubi tL  A-  C 

Daiu  h.'l.  (L  C. 

n.iuclirr.  C.  C 

Dauchy  (cultivateur).  A.  C 

-  C.  C 
Daurby  (du  Nord).  C  C. 
Daiinc.  A.  (;. 
Uaudenac.  G.  N.  —  C.  A. 
Uaudenac  j*.  G.  N.  —G.  A. 
DauMOU.  C  N.  —  C  C 
Uauphole.  C  N.  —  C.  C. 
Dautriche.  C  N.  —  C  A. 
Davcrboult.  A.  L. 
David  {cui  r).  A.  G. 
David  (Aubf).  c  N. 
David  (peintre)  C  fi. 
David  Joiiquicr. ce 
DaTin.  A.  G. 
Davoat.  A.  C 
Da vouât.  A.  C 
Dean  (le).  A  C 
Dcbaecqiie.  C  C 
lNbali.Ce 


>  OlaatJlhi^JLL 


A.e 

Debo^r|eB  (GraMe).eiL 

Debrangeib  A.1^ 
Oebray-Cbamoal;  A.L 
Debry  (Jean).  i.L -CC 
liebi7.A.I. 
OecleffcCC 
DecleRÉu  C  A* 
DMonbmNa.  CK- 

CA. 
Deereey.CA. 
Decretet  A.C 
l>edclay- d'Acier.  A  C- 

e  A 

Deflrancc.  C  N.  —  C  C 
l>egrave.  C  A. 
l>eiiauuy-Robecoart  A  L 
Ueahonlières.  A.L<-CE 
Dcist  (le).  A.  e 
Dclabat  [négociant'.  A.C 
Dclabat  (curéj.  A  C. 
Delabuisae.  C,  <„ 
l>elacourt  •  d'Ambeikoi. 

AC 
Delafont.  A  L. 
De  1  âge.  A.  G. 
Drlahanle.  C-  C 
Delaguoulle.  G.  N. 
Delaha)e  (Scluc-lnt).  C K. 

—  CC- 

Oelabayc  de  Lannay,  A  C 

—  C  G. 
Dclalxire.  A.  L. 
Delamaire.  C.  N.  — CC 
Delaïubrc.  A.  G. 
Delatuellicric.  C  A. 
Driapoi 
Driapoi 

C.  C 
Delarue.  C  C 
Delafttre.  C  C 
I>elattre  (négociant!.  A  C. 
Oelattre  (Paa- de- CaUi*  . 

e  A. 

Oelattre-Baliaért.  A.  C 
Delaunay  (cbanolne).  A  C 
l>elaunay  (aTocal).  A.  C 
I>elaunay  (juge).  A.  L. 
Oelaunay  d'Angers.  A  L— 

C  N. 
Delaunay  é'j 

C  N.  —  e  e^ 

Delbocq.  A.  C 
Delbrcl.  C  N.— CC 
Delcaatew  CM. C  C 
Delcher.  A.  L  ~  C  R.- 

C  A  — 

Delcagc.  C  N. 
Delecloy.C.  N.— CC 
Delcrue.  C  C 
Delcttre.  A  C 
Delcsaulx.  C  C 
Dcleyre.  C  M.  .«CC 
Delfau.  A.  L. 
DelfauL  A.  C 
Deliars.  A.L. 
Delicbère*.  CC 
Deliège.  A.L. 
Delivet  de  Saint-liara.  A  L 

c'c  *^  ^ 

Oelmai.  A.  L.—C  K-^  A. 

UelnenCMMT.CA. 
l>eloii.  A.  U 

Delor.C  A. 

Delorme.  C  C 

Mari  de  PanMlhk  A.  C 
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Oelpinrre. 
DcIpiU  C  C. 
UHU-I.C  N. 
D«  laonK.  C  A. 
l><*iiiaitdri>.  A.  (L 
Démets».  A.  L, 
lifiiioiii  <  .un.  CMm 
U^'iuiior.  (-  (1. 
Dei»eu\ll|»-.  A-C 
i>eiti»art.  C  C 
Dciiltcl.  C  N,  —  C  A, 
Uep^-r«\  A.  I,.  —  C.  A. 
D«  p«-ret  A.  L. 
l>cqui'iic«?.  C  H. 
Di-quiu,  C  N.  — C.  C 
l)«n4wy.  C.  N.  —CJl, 
DcrebouL  A.  L. 
Dmu>  y.  C  A. 
l)erri«n.  A.  L. 
Oewcy.  C.  N. 
llMaiidrouiii  [de}.  A.  C 

D«*bois  ém  Machetoei.  A.  L. 
I>e»caaaf«.  à,  h»        R.  — 
C  C 

IVflchanqit  (aTocal).  A.  C, 
n— rhaimw  (  uéfociaiit]. 
A*  L- 

Dwcliamps-Coutturkr.  C  C 
D«»cio«eaua.  C  C> 
bcscorda».  G«  G» 
i>e»courllli  âm  Utriemont 
CA,  ■ 

^^A  .  C. 

DcMf^rsnKCs.  A>  L> 
Denratrik  C  N.  —  C  A. 

~  prtaa.C.N. 
Le  — C  A. 

 A.  C. 

IIB.C.G. 

  iMcrUiTlIle. 

A.  G. 

DCMNS  (      •  «t  •>  VUAlae). 

CL  C» 

OnoM  |Oniri.C>C;i 

DHplMl^iLIi.  CIL— 

C»  CL 
Desplacet.  A*% 
De»plaaqu«S  ~ 

C  G. 
I>e»poi-t««.  JtL  B» 
ttwyi  w»  (Manrh^  A  L. 

Unprvs  iCharcoH-  G>  C. 
Decrotlère».  C  M. 

l>r»ruM.  C  N. 

Dr^Miin  deCbctniènt.  C  A- 

De>.lt  fui.  A.  L.  ■*C»C 
I>e»ti-lche.  <~  N.  —  C  A. 
I>»f3¥cru««y-  A.  C 
DrKn.  r.  <  ■  t  . 
Dclott  >.  A. 
I>t  »i7>.  A.  L. 
I)i-v.«i  A-  L. 

Ikrv  .ii  >,  (  ..  >.  —Cm  A» 

i>»-^<-i  iii-.    ^•  -C.  A. 

lH-%i<  r>iU<;  L»f*t'»*art>..  A-C 
l>f\  ill.i*.  A-  C 
iMMli.  .      N.  — C.  C..^ 
l>v>iii<  k.  ■niit  i  t  V.  c.  c 

|J»*>oi>iti".  A.  C. 
D«  vri"'.  (..  .  „     ^  . 

|i'  >f1i'  r  A  L. —  CN.— ^-A• 
D.     .  >  .  <  ■ 

jllÉri  tTTT  -  '  A.  té.  — 


Oleudooo'^.  A.  L.^€LA> 
Oieuile  (dpj.  A.  C 
Dicaultray.  A. 
Digoine.  A.  C 
union  (de)  A.  C 
Uillon  (cur«).  A.  C>  —  &C 
OimartiDcll;.  C  C 
Uioocbeau.  A.G> 
Dioiiis  du  SéjMr»  A»G* 
UIoL  A.  C 

UiMaDdes-Moaleva4a>C  C 

Oilhurbido.  A.  L. 
Ulaèa.  A.  L.  —  C  N. 
t>oclM>  deriale.C.C. 
l>ochier.  A.  I» 
Uodde.  A. 

UoloiuU-u  ;di-].  A.  C 
Umnei^ue  do  B«aan(ird. 

Uoagoift.  A.  L. 
Uoiiaji.  A.  L. 
Dormay.  C  G* 
Ltornksr.  C.  ILf^C  C 
Uoiian  (de).  A^C, 
UmraiiL  A.  C 
DouaiUard.  C  C 
DoubIeL  C  R. 
Muchet.  A.  C 

UoâlcetC.  N.— ce 
Oottinerc.  C  C 
Oaorthe.  A.  C 
Di«trvpout.CC 
l>oayet  A.  L. 
Uroon  (avocA|}«iLC 
Urc«on.  C  G. 
DroueU  C.  R.— ce 
Drauiu.  A.  L. 
Uroullac.  A.  L. 
Druiiloa.  A.  C 
Drulbe.  C  R.— CC 
DubifooiuC.  H.— ce 
Oublala.  A.  C 
Uobtft.  C        C  A. 
OttboU  (TteuaA.  ^C 
OttboU  (cttTé).  A.  C 
UuboU  (Jttllea).  C  R. 
Oukato  quiO-lfeli^  c  R. 

-e  c 

OttlMl»  (Tantôt)*  ce 
Ouboto-bubalk  C  «.-C  C 


DuM»  d*  Bellecardc.  A.  L. 

~C1I.--CC-CA. 
DoMt  d»  Cranoé.  —  A.  C 

— CH.— C  C 
IMteto-llaarlk  A.  C 


Duboacq.CC 
IMibéwclieti 


 CM. 

Dobottiot.  CH.— CC 

Dubourg  de  Saloi-ABten 

nei.  C  A. 
Dobourg  K>Ue).  C  A. 
Oub«iii*LMMsd«l.  A.  C 
UubouL  A.  L. 
Dubrancq.  C  fL 
Dttbreall  •  Cbf 

A.L.-CN. 
Dubrnel  de  Aigiiae.  C  C 
Uubuat  A.  C 
Uubuiaaon  (SelM<et*lfkr* 

ne).  A.  la 
DubultéOQ  (B.-Saftne).C  A. 
DubuiMon-d'Iacby.  A.  C 
Uubusc.  C  N.  —  C  C 
Duc.  l.  A. 
Ducastel.  A.  L. 
Duccllier.  A.C 
Uucbatel  (I>euz*8èfN»). 

CH. 


(Gironde).  C  G. 
Duchàtel  BertheUa.eC 
Dul  besue.  C  C 
DucImux.CC 
Ducos  (GiwilW  A, 

C  N. 
Ducos  (Gers).  C  C 
Ducoa  (Roger).  C  M.-e  A. 
DucreL  A.  C 
Dtirrcux.  A.  £. 
Dufau.  A.  C 
DuOau.  C  A. 
Dufay.C  N.  — CC 
Du/eateL  C  N. 
Duao».  G.  G. 

Durouc  -MalaonoaUc  C  A. 
Dufour  df  BeauMiaili  CC 
UuflTour.  C  A. 
DufraUM-Oucbey.  A.  G. 
Uafresne  (care^A.C 
Dufresue.  C.  G. 
Durr«ano]r.  C  C 
Dufrexou.  A.  L. 
Dugennc.  (1.  N. 
Dugna.  C  G. 

Dugué  d'AMé.CM.— CA. 

Du(f;uet.  (UC. 

Duhart.  A.  G. 

Duhctu.  A.  L.  —  e  K 

Duhot.  C  G. 

Duiardin.  C  C 

Ualau.  A.  G. 

Dalaurv.  C  H'^C  C 

Damans.  A.  C 

Duma«  (avocat).  A.  G. 

OtàW»*  (iuarvcb.-de-camp). 

A.L.-C.  A. 
I»aaBas.CN.  —  C.  C. 
OiunavChampTallier.  A.  L. 
Dumas-Goiithier.  A.  G. 
Domeri.  A.  G. 
Dumesail   dr«  Planques. 

A.  G. 

Dtunolard.  A.  L.  —  C  C 
Dumonccaux.  G.  C 
Duinout  (cur^.  A.  C 
Dumont  (GalVadM).eif.— 

C  C 

DuaioQt  (André),  e  R.  — 

CC 

Uamont  Lnchamaje.  e  A. 

Duœorct.  A.  L. 
Dumouchel.  A.  C. 
Dumoulin.  C.  G. 
OomouUer.  A.  L. 
immout  ier  de  Lafimd.  A.  C 
D  upe  lo  u  X  de  Saint^tooiBlii. 

G.  G. 
Duperret  C.  N. 
Dupertui».  A.  L. 
DiipetitboU.  A.  !.. 
Duphcnleux.  A.  L. 
Dupire.  C.  G. 

Dupln  (MièTre).  A.  I  G.  A. 

Dapln  (A bue).  G.  N. 
DoplaqueL  A.  G.  —  G.  G. 
Dapleit<«aifl  d'ArgeiitrC.  A.  C. 
Duplantier  (Girondr;.  G.  N. 
Daplantlcr  (Ain  .  G.  G. 
Duplantier  (Franton).  CC 
Dupont^  Bairêfes).  A.  C 

Dupent  {de1feiiioiii4.  A.  C 

C.  A. 

Dupont  (Indre-et-lAlre). 

A.  C-CN. 
Dupoul  (de  l'Kure).  C  G. 
Dupont  Gran^iardin.  A.  L. 
uuport  (conaelller  au  par- 

leaiMil).A.C 


Duport  (MéBUteal.  C  R. 

(-  c. 

Dupo),  CC 

Duprat  [Boucb.  du-RbAna). 
G.  N. 

Daprat  (Landes).  C»  C 
Duprf.  A. 

Dupr<i  de  ballay.  A.  C 
Dupuch.  C  N.  —  G.  A. 
Dupuis  Icurd).  A.  C 
Dupui<.  :sci«»dlOlae).eR. 

-  c.  c 

Dupu).  A.  L.  —  G.  N. 
Dupiiy  Moulbrun.  A.  L. 
Duqursiioy  (Ueuae].  A.  C. 
Duqii.  snoMÇ  ^««.de^laia}. 

Durand  (tanneur).  A.C 
Durand  :atocati.  A.  C 
Durand  (I  oli -«(-Cber).  CC 
Durand  [Lot,.  C.  A. 
Durand-MalUaae.  A.  C  — 

CN.  -G.A. 
Durget.  A.  C 
Durin.  A.  L. 
Durouuin.  A.  L. 
Duroy.  C  N. 
Durwn.A.C 
Duasaoll.  A.  I»  —  C  R.  — 

C  A. 
DuMirux.  G.  A. 
Dutrou-  Roruicr.  Aa  C  — 

G.  N.  -C.  A. 
Diival  aine.  A.  I- 
Diival  [turcj.  A.  L. 
Duval  :ille  et-Vilaiae}.A.L. 

-  (-  N. 

Durai  (Aube;.  C.  N.  —  C  C 
Duval  (Nord;.  C.  N.  —  l.  C, 
DuTal  d'Ijpréfnetuii.  A.  C 
Duval  de  Graodpi  é.  A.C 
DuTal  de  tireviue.  A.  L. 
Duval  da  Boiacn.  e  M.  — 
r.  c 

Duval  de  TiIMMfWd.ee 
DuvauL  A.  L. 
Ddviquet  C.  C 
DuTlvifT.  A.  c 
Ouvolaln  de  la  Semg.  A.Ï. 


Edouard.  C  N. 

Kitmont  (deL  A*  C  < 
l.lirmanu.  C  IL  — C  C. 
Elle.  A.  L. 
Emmery  aîné.  A.  C 
EnioM-ry   do  Dunkerque. 
A.  I- 

Eiue-la-ValK'e.A.L.— CR. 
Knxerrand.  C",  N. ->CC 
Iliijclviii.  C.  V.. 
Kiijtihault.  C  C 
1  lijubauU  -  du  -  la  -  Rochr. 

A.  C.  — C  ^.  — C  A. 
Enlard.  C.  N. 
K»rai)ié.  A.  L. 
F.Har»  [d  ).  A.  C 
l-.s<  ha«Acrlaux  alai&  A.  L.— 

r,  N,  -eu 
E-icbaMerianS  Jeune*  C 

-CC 
£sclaibe>t  td').  A.  & 
Efclaia  (d^).  A.  r. 
1!*couloubn>  (il*).  A,  r, 
E»rourre  de  Hcluiac  A.C 
F^iidicr.  C  N. 
Ewrurler  (H.  A.  C 
ILspariaU  A.  L. 
Esperoa.  A.  L. 
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EsptrLCS. 

tspir.  A.  C 

l.>piL,a-si«  (I*).  A-  C. 

1.41)0  LlL  llI-l   ((!').    A.  G, 

i;.-guille  id').  A.  C. 
Kslngniol  (tl').  A.  C 
li*Uicluis.  C.     — C.  A, 
tslagiif.  ce— C  A. 
khiiu.  A  C. 
Estourintl  (d'I.  A.C 
kudc  (curé).  A.  C. 
Eude  (de  i'LureJ.  G.  G. 
liuint-rllh.  C  N. 
EuvrcuitT.  A-  L. 
liTcrsdick.  C  G, 
Eipilly.  A.  (1 
t)mar  (d'I.  A.  C 
i.)niard.  A.  C 
tzing<  ard.  A.  L. 
Sseuur.  G.  M. 

F. 

Fabre  (de  l'Aude).  A.  L.  - 

C  c 

Fabre  (du  fttorbihan).  A.L. 
Fabre  (de  l'Héraulu/cN. 
Fabre  (des  PyrfcQte&-Oricu- 
talc»).  N. 

Fabre-d'EglautincCM. 
Fabry,  ce. 
Fachc.  A.  L, 
Faillj.  A.  C. 
ïaisaiil.  ce. 
FarguL-  (la).  A. a 
Fargues.  A-  C 
Farochoii.  A.  C. 
Farre  (de  la).  A.  C. 
FauchcL  ^  L.  -  c.  N. 
Fai»çlfny((iej.i.c. 

(FéHs).  A.  C- 

Fanncau-la-Horie.  a  G, 

Faure-Lacornbe.  A.  L.  " 
Faure  (Crtuse).  C  N.-C.C. 

Faure  (  Seine  luférteum). 

V*.  W.  —  C  CL 
F auro  (Seine).  C.  C, 
Fau»el.  C  C 

FauTe-la-BruQ«rle^  IL£L» 
C  A. 

Favart  a  C 
Favcrol  père.  G.  C 
Fatre.  A.  C 

Favrc  ():ont>Blaiic).  C  C 
Fayjde).  A.  a 
WmjmsU  A.  C 

Fayau.  C.  N. 

Fayo.  A.L.— Ci!t_C.a 
Faye-LachèEC  A.Î. 
PaycUe  (de  la).  A.  C. 
FayoIle(lonnp).  A.  L. 
FaraOe  (Drôi^e).  C  N.  — 

Fcbvrier  iPàmtUn,  C.  A. 
Ftfllx  de  Pardlcu.  A,  £  ^ 
FéraLCA. 

Ïtfraud.  A.  a 
nriDOii.  A.  C  —  C  N.  _ 

ce» 

Fcmnd  (Alp).  C  N.-C.  G. 
Fttrrand  (Baule^ôoe  ]. 

fiemiid  (Loin}.  C  C. 
firraiul*Vatnuit.  G.  A. 

-  "  X 


fcRttm(^A.GL 


Fanpux.  G.  N.—Ci  A. 
FerruA.A.  L. 
Ferry.  C.  N. 
Kerlc.  A.  C. 
Fery.  C.C. 
Fèvrc.CC. 

Ficvet-Qiaumoilt.  C*  A. 
t'illaniiier.  A.|» 
Filleau.  A.  G. 
FliioU  C  N. 

Kiqucl.  A.  L.  —  G.  M.— C  C 
t-iftsou-Jaubcrt.  A^Q,  °  ' 
Flactaat.  A.  C. 
Flacb«laudeii  dtanml.  A.C. 
Flachslaudeii  (cranvcrolx 

de  Malte).  aJU 
Flagea».  G.  N. 

Sbust.  A.C. 
l«ttrieii(aaret).C  A. 
Flcanr  (f aaMalàbj:  A.C. 
ncvnrieiird).  A.G. 

Fleury  (DrAme).  A.  L. 

Fleurye.  A.  G. 
Fovkedejr.  G.  H» 
Folaaejr.  A.It.  ' 

FoUevilIew  A.G. 
Foacei.  G.  G. 

Foiit(cbaDoine).  A.  G. 
Foat(<v«qiic].A.G. 
£MitMirsi>l«).A.G. 
fMlnMy.C.A* 
roatenajr  (drt.  A.  C: 
ForeaLC.II.  — ce. 
Foreet  de  Maamoailb  A.  C. 
Fore«ti«r.G.N.'  ^ 
Forfait  AL. 
Forge  (de  la).  A.  G. 
Fomctei  A  G. 
FotdeU  Borde.  A* G. 
Foinrt.A.1. 
FoolHHrt.  G.  G. 
Foucaidi  LarOlmaUe.  A.  C 
FoueM.C.lf. 
Foucbcr.  A.L.— Cil, 
Fougères.  A.  G. 
Fouquet.  A.  JL  ~  G.  A» 
Fouquler  d'Héroael.  A  C. 
Fourcadc.  C.  A. 
Fourcroy.  C  N.  —  C.  A. 
Founny.  G.  H.— G,G.— €.  A. 
Fourncl.  C.  R. 
Fournès  (dr).  A.  C. 
Fournler  (curt»).  A.  C 
Fou  r  n  1er  (Baaiet-PyréD.  1 . 

Foornier  (8a0tti»f|-|flrel  ■ 
C  N. 

Fournler  (Hérault:.  C,  A. 
Fournler  de  la  Cluruiic. 
A  C. 

FoHrnicr  de  la  Pomerals. 
AC. 

Fouraiols.  C.  N. — C.  C. 
Foossedoirc.  C.  N. 
FTalssenel.  A  L. 
truie  (le)  defomptonan. 

Francaslel.  C.  N. 
Frances  (de).  A.  G. 
Francbeteau  de  la  Glaua 

tlère.  AC. 
Franchisteguy.  A.  C. 
François  (de  Glairac).  A  C. 
François  (Mantes).  A.  &  — 

Praii£ola  (Paf-d»<:il«(»]. 

ftan60if(Sttthe).A.L. 


fttnçois  (Somme).  C 
Fr|n£oit  (|feit£kftc«i|) 

Fkrançois  (le).  A  C. 
François  (le).  A.  <i 
FtraDCoTllic.  A  G. 
Fraucq.  C.  A 
Fnr)n.C.C. 
Frascy.  A  L. 
Freclne.  A  L.  — C.N. 
Fregevlile  (TamJ.  C.  C 
FréfCTiUe  (Hcraolt).  C.  C 
Fremengcr.C.ir. 
FremonA  C.  C. 
FréroD.  G.  N. 
Frcssenel,  C.  C. 
Freleau.  A.  C- 
FricauA  A.  G. 
FMcot.  A.  C 
Frin.  G.  A 
Frison.  G.  G. 
Frodwt.  A.  G. 
Froger.  C.  N. 
Froment  (de).  A.  G* 
Froudlère.  A.L. 

G.' 


Gabriel.  A.  C. 

Gagnlères.  A.  C 
Ga^non  du  (Ihi-nay,  A.  C. 
GaiJJard  (Drômcl.  A.  L.  — 
G.  G. 

Gaillard  (Loiret).  C.  N. 
Gaillon  (de].  A.  G. 
fîalbsonière  (de  U).  A& 
Oalland,  A.  G.       '  ^ 
3alk  t  C-  C. 
(;.»)lîe.  C.  G. 
Gallof.  A.C 
Galticr.  C.  A. 
Gamon.  C.  N.  —  C  G. 
Gandolphe.  A.C. 
Gautherel.  A.  C. 
GantoU.  l  .  ^.  CC. 
Garât  l'aine.  A.  ('.. 
Garât  jrunc.  A.  C— C»  A* 
Garchei  j.  A.  L. 
Gardien.  C.  N. 
GardiaU  A.  C 
Garesché.  A.  C. 
Garilhe.  G.N.— ce. 
Garnler  (ito-et-TUalnel. 
A.  c. 

Gariiicr  (conSOinorMICSiA* 

{vh-V.  A.C. 
(i.irnior  (Aube).  C.  N. 
tiarnici    (  (  :hnreiito  -  Infé - 

rifuri).  (..  N.  C  C. 
Gamicr  (Meuse).  C  N. 

Gamier  lPaa-tfo*GalM9}. 

C  A. 

GariiitT  Dr -fh^nei.  CfL 
Garnot.  (..      —  C  C 
Garos.  C.  N.  C.  A. 
Garran Coulon.  AL.— CN. 

-  C.  C. 
Garraû.  C.  C 
Garreau.  C.  N. 
Garrcau.  C.  C 
Garrot»  de  la  IleTière.  A.  C. 
Gasrhft  de  LUle.  A  C 
(..ispadn.  A.  L.--C.II. 
Gassendi.  A.  C 
(iastauA  C  A« 
GafcU'lier.  AL. 
Gastin.  G.  G. 
Gaston.  A.  L.  —  G.  H. 

Go«.ca 


Gaubert  A.L.  ' 

Gaudin  (ut  gociaoil,  |u  J^, 

—  C  N.  —  C  C  — 
Gaudin  (pr^trè).  A  JU 
Gaudin  (Lolrej.ClÇ. 
Gaulmiu.  A.  L. 
Gaultier.  C.  î^.  —  C  C 
Gauran.  C.  C. 
Gau.vM-rand  (rur<).  A.C. 
Gausserand  (Tarn).  A.U 
Gauthirr  (avocat).  A-  C 
Gauthier  ((  .ilv.ido»;.  C.  C. 
Gaulbier  (ludre-et-LoixcJ. 

C  A. 

Gauthirr  (Isidore).  C  C 
Gauthii  r  ((.orrèie).  C  A. 
Gauthier  de  Uijon.  C  A. 
GauUiier  do  Iliau7*t.  A.  C. 
Gautier  de  ]a  ilotte.  i^C 
Gautier  des  ÛrclOiMk  AG. 

-C  N.-C  A. 
Gauli  (  t  C.  A. 
Gau\ille  (dcj.  A.C 
GaTard.C.|II 
GayeLCC 

Ga> venion.  A.  I»  ~ CH. 

C,  C 
Gcliii.  A.  L.— CLfc 

iH-iol.  A.  L. 
Geui  tcL  A.  C 
Gene>ois.  C  N.  —  CC 
Genin.  C.  M. 
GeuU-sleu.  C  N.  —  C  C 
Gcn.sonné.  A-  L.  —  C 
Gtnlil  (Loiret;.  A.L.-iLA 
C. 

Gentil  (lloai-BlMW:).C.Ib 

L.  Ci. 
Genty.  A  L. 

Geoffroy  (aTOCal).  A.Ci~ 

C  C 

Geoffroy  Jeune  (Setee^- 

ManM).G.K. 
Geoive.  A.C 
Gérard  (Htw|WWMl).  A  C 
Géra/d  (8alal4l0[«|i«a4. 

A.  G. 

Gérard  (  avocat -syndk). 

A.Ga 

G*ai«4at  KiviAFM.C.a. 

■"■G.  A* 
GéranUn.  A>L 
GdrentB  fiOUiMiil.  IL  S.  > 

G.  A. 
Gerta.C.C 
GerIr.  A.  6. 

Germain  (néeoclani).  AC 
Gertnain  (Jura).  C  G. 
Germignac.  A.I»  ^Cft. 
Gcrmlot  A.  G. 
Geitoux.  A.  L.— C  IL- 

CC 
Geauouln.  C  C 
Chcysen^  CA. 

Gibcrguca.  A.  L»  -oCIL 

(L  A. 
GiberU  AC 
Gibert  de»  Molièrcs.  C  C 
Gidoin.  A.  C. 
Gigot  de  Griâenoy.  C  A 
Gilb.  rt.  A.  L. 
Gillaiieau.  C  C. 
Gillel  (MorbihaiiV  ( 
Gillct  fSeiue  vt^Uue).  U  C 
GilU  t  (le  la  Jai 
A.  G.  ~  C  C 
Gilloii.  A.  C 
GioMtet-FnaoïaU  C  G. 
laainaCA» 
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GiriLC.  C 
Girard  (médrciu).  A.  C. 
liirard  [cui  l  i.  A.  C. 
(.irard  (iH-ijoclaut).  A.  L. 
(.irard  (Aude).  C  iv.— A. 
Girard  (>tnaicj.  C.  ^.  — 
C  A. 

Ciraud  (Vciidw-).  A.  L. 
OÉraud  (AilieO-  ^ 
Girau<l|Ujarcnt«-).  i_  N.— 

ce 

Glraud  (Côte*- du- Nord). 

CM.-C.A. 
Giraud-UupIesAii.  A.  G.  >- 

Giraudy-  A-  L. 

Girod.  A.  I  Ci  C.  C. 

Girod  de  Olrrjr.  A-  C. 
QUoà  de  f ouzol.  A.  c  — 

CN.-CA.  -ce 
fiirod  dcToJob  A.Ci 
Giroall.  A.  lT^ 
Glroust  A.  L  ^  es»  tL — 

C  a 
Gi,ii^  (;  c 

Glai*  de  Ri/oio. 
eielial.  C  N. 

Gleiu*  de  J.i  BlttMMk  A*  C 

GIPK-n.  A-  C 

Gobert.  C  A. 

Gobel.  A.  C 

Gobillard.  A.  L. 

G9dv<r(l>M-ia|rA.L. 

Godard  (Scinc-ci-Alarac}. 

Godard  (Eure-el-t«ir). 
C.  C. 

'  Godard  [Cô4e  d'»).  C  C. 
'■odrfroy  (cur^),  A.  C. 
Godtfroy  (Cnfç}.C.J|, 
Godin.  C  A. 
GoOraux.  A. 
Gohier.  A.  L. 
6om«  de 

A.C 
Golla»  A.  C. 
GolurUA.  L.— C.C. 
Comairc.  C IC.  —  Cim 
Gombcrt.  A.a 

A.  C 
^  (jleuteii«nt-géa^- 
ni).  A*  C* 

!  (<nir<).  A.  C 
t(culUT«leur).AX. 
iA.C. 

 .In.  Cit. —  ce. 

Cmcts  Cartou.  |uC 
GMdéoru  C  5. 
6«ti  on.  A-  L. 
Goullard.  A.  C. 
Geuly.  C  N.— Cl. 
Govpot  A.  C.  ^ 
GonpM  Durloft.  C.  C 
Goupil  de  Prefclu.  A.  C  — 
C  A. 

Goupil  de  Prefeln  fils.  C.  A. 
Goupillcau  (Montaiiu]. 
A-C-C^t^-CC. 


Goupilleau    (  Pootcoaj  ) 
A.  t.-C.ïf.  -C.4. 

Gourdiin.  A.  C  — C.  IL  — 
l-C. -C.  A. 

<,otirlay.  C.  C. 

(.OUI  lia).  A.  C. 

(,oultc>.  A.  C 

l.otM/oii.  A.  |.. 

(.OU)  d  Arcy,  A-  C 

(.oii/y.  c.  N.  -  .  ce 

(;o)  ard.  A.  C.  — C  A. 

Go)<'tdtj  KiKnon.pA. 

(  ;  o  >  rt- L  ,1  p  I  a  uche.  C/lf. 

GaA-au.  A.  C. 

GraimlM-rg  deBelie9a.l.C 
Graïunioiid  (de)»  i.  C> 
(irand.  C.  G. 
(.rand  'lej  (Clierl.  A.C 

Grand  ;k'.  iiiarc-;,  c.  A, 
Grftndfn.  A.C. 
nrandjn.ij.»<iii.  C.  C.  ' 
(il  .iDdr^ir'-  du  P.t.ii^t-I.  C  A. 
Graiict  ;Bour.-du-BliOpe). 

A.  L.  —  C  N.  • 
Gr«f»n  (^-ir).  A-  ï- 
Granrcni'UTr.  A.  L.— CR. 
GraVifirr.  A.  C— CCI 
(irappr.C  C 
GreaiK  A.  L. 

Gr<^bJrc  (Brort}.      C  — 

C  N.  —  C  C 
Grégoire  l'alné.  A.  L. 
On^golre  de  RuBUte.  C  C 
Grélier.CC 

«relet  de  Beaoretanl.  ^  C 
Grenier.  A.  C  —  C  C 
Grenot.  A.  <L  >  C  !9;~CC 

GreaMllM.â,Ci:  * 
GrteiafdejrA^C. 
Grlfim  dem^ik^.  4.  C 
Gritoo.  C  Ai 

Gnfi  (Pa«-de-GaJaU).  A.  C 
Groi  (?ur<r^  VMtA.  4L  C 

dris  (le).  A.C 
Gr9ibpls(de).A.C. 
CitaaMMOtt  ~ 

ce  _ 

Gfone  iMndMT*  A*  I»  ~ 

Cfl. 

GuidPt  A.L.  -  C  N. 
Goalbcrt  (dcj.  A.  C 
Guchao.  C  N.  — C  A, 
C,n6r;»n.  A.  C 
Gueldan.  A.  C 
Caen  { le  )  de  ILcrauxc). 

A.C 
Gnépin.  A.  C 
Gu<<rard  de  !• 

C  A. 

A.  C. 

Guértn  (maint  A  Mamefi]. 

Gu^n  (Loiret),  c  N. -ce 
Gaériii  fOcnx  8tvre>).Cp. 
Ooernifur.  C.  N.  —  C  A* 
Gupfwlon.  r»  (U 
Gurmo.  C.  N.  — CC 
Guffroy.  C  N, 
Guichard.  C  C. 
Gullbert,  C  C 

(;iiilhetnClei1IM|lt4«dèT«. 

A.C 
C.iiillard.  C  C. 
«.uiJIrrault.  C.  N.  —  C  C 
Oiiillrnnln.  V..  If. 
Guilbermjr  (de).  A.  C 


Guillaud  de  l'EtanckeuAJ» 

Guillaume.  A.  C 
Guilleniardet.  C^.'^C  C 
liuilUmoU  C  e 
(.uilliond.  A.  l» 
(lUiMois.  A.  L. 
Guilloliii.  A.  Ç. 
Guillon.  A.  L. 
Gullloz.  A.  C 

Gulniberti-au.  A«L«— C  ^• 

ce 

Guiuard.  C  C 
(;uln(au.  C  A.  -C.  C. 
Guinebaulde:^aint  Mi'<rni'. 
A.C 

G  uixi|^n  de  Saint-JU^ue  u- 

Guiuo.  A.  C, 
Guiot.  A.  C 

Gufot  (  Florent).  A.  C  — 

G.  N.  C  A.— ce 

GalrafL  C.  C 

Guiraiidet  de  0atiit-Me- 

zard.  A.  C 
Guitard.  A.  L. 
GuiUard.A.  C  — ce 
Guller.  C  N.  -  C  C 
Gulmenr.  C  W.  —  C  A. 
Guiiol.  C  A. 
Gatllnoer.  C  C — p.  A, 
Guyarmn.  A.  C  -'C  if.  — 

C  C 

Guye».  A.  L.  — C  M. 
GayetLM>rade.CI(. 
Gaynot  BoisiAcou.  C  C 
Guj^fMiuird.  C  9.  — C  C— 

Guyon.  A.  C 

Gq^  (DoUir^  ^  ÇfintXi, 

Gajwt  n,«Birfl).  c  jC 

Guyot  desllmiferaw  C  C 
Guytoo-Monrc'au.  A*  I-  — 

eN.— ce 


CA. 

BaliilMfln.A.t. 

SaimiJre-TlewIc»  C.  C 
Anaectftee 
llaaoteati  A.  C 
UarenilMire  (del.  A  C 
■ardiltMd^  AC 
Bardomln.  A  L. 
H  n  rdo  ujn  JUvm.  C  C 
Hardy.CJf.  —  ce 
Bm4r  4^  la  Largère.  A.  C 
BafVlMd  fAisiie).  A.  C 
BMBMflA  (Beiud).  e  )EL  — 

eA-^.e  '  ' 

flatUttCuaU  e  e 
II»ad«a»rt.A.t. 
naoducŒar.  A.e 
Hauteur  (f  aodcr-Heydcsi- 

a-VCA 
HauMunann.  A.  L.  —  C  K. 
Hautery  (du).  A  C 
HaTin.C  M.  -  e  A. 
H»Tiy  (d^.  A.  C 
Héard.CC 

Hébert  (chevalier  4» Saint 

Louia).  A.  L.' 
Ht'bert  '<  «Ilivaleur).  A.  !.. 
ll««hrard  (Haiitv-Garoutie]. 

A.  C. 

H.T)r.ird  (d'AuràUac).  A  C 
Hi  rqiirt.  C  H» 
Uell.  A.  C 


Belle.  C.  C. 

îlellol.  C  C 

Helni>Ult.  A.C 

llrinart.  (.  C 

H<'ijiii-(]uiu.  A.  L» 

ilt-Miir-L  A.  C 

Unir)  do  LoOgUèKS.  A  e 

-ce 

Heiir).  A.  L, 

Henr) -Larivièrc.  A.  L.  — 

<-  .N.  -  C.  C 
Heiir)s-MarciUy.  C  C 
Il»  nl7.  C  N. 
n.  r;il  (d').  A.e 
ll<  rard.  C  W.  —  C  .V. 
Ilci.iult  de  Sedbelle*.  A  L. 

-  C.  N. 
II. m-  ;d').  A.  C 
llirmann.  A.     —  CC 
ileiiiiandei.  ('..  C 
ileriinux  de  Rt  llt'fontaUMk 

A«  C««     C»«  A* 
Herwin  (Nord).  A.  C 
Ht  rw  iu  (L)»}.  C  A. 
Ikurtaut  la  Hi-rrlile.  AC 

 C.  G. 

Hllaire.  A.  C 

IllrTb.  rl.  C  N.  — CA 

Iliiigaut.  A.fl. 

Hiria  'd'j.  CN. 

liochei.  A.  L. 

llfKtiifj  ;d",  A.  e 

ll(>j)Mimèrr.  C  A. 

Houdfi>erL  CC 

lloudebcrt  (uotalr«)*ee 

Houdet  A.C 

Hourrler-Kloy.  CN.— ee 

BouMct.  ce 

Hoverland.  C  C 

Diia.  AL. 
niibaf.  C  A. 
Hubert.  C  N.  — C  C 
Ilucbet-Ureui.  C  C 
H  itet-FrokotlIki  A.  X» 
Hngau.  Al. 
Hugo.  eB. 

Ilugot.  à»Lm 

Hucoat  (  Pinr^te-DORM  ). 

Ae-ce 

Ifugnel  (Cher].  Ai* 
Huguet  [erèo.  dclaCreuM}* 

A.  L.  -C  N. 

Hu«uct  (.scioej.  e  e-e  A* 

iiutiucr  (T)  «a  lUtttTcnac. 

A.e 

llumbert  (llaaM).e  M.— 

ce 
Rundiat  AC 
Hunaull.  A.  IS» 
HuoD.  e  A 

Ruot  de  Goacomi.  A.  C 
Borault.  A  e 
Bureaux.  A.  L 

HuMon.  e  A — e  e 

flutleau.  A  e 


Jchon.  AL.  —  e  ff. 
lUe.  A.  L. 

tmbert  ÇL.oirv].  C  C 
Iinbcrl  (Isi  ri-r.  C  C 
iDihrrt  Coloniès.  C  C 
!  n^a  nd.  A .  L. — C  K* — C.e 
Inizant.  A.  L. 
Irlaud  de  Bazocbes.  A-  C 
Isuard.  A.  L.  —  C  N.— Cl» 
laoré.  C  N. 
ltoard.CI<.  — ce 
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Jac.  A.  C— C.  N.  — G.A.— 

C«a  da 

Jacob.  C  N. 
Jacoinrt.  C.  A. 
Jacoiniii.  C.  N. — (LA.*^mC 
Jacquemart.  A,Cm 
Jacqtieiniiiol.  G,  (L 
Jacquier.  L.  C. 
Jaso».  A.  L.  —  Cil. 
Jahiin.  A.  L. 
JaillanL  A.  C. 
Jalipt  A.  C 

J  a  mbo  u-Sa  i  nt>AlldrtL  G*  H 

Jamt-s.  A.  L. 
Jainirr.  A.  C. 
JWOOD.  A  L. 

Januy.  A.  C. 
Jaiiod.  C.  C 
JaiiMn.  A.  C. 
Japhet  C  C. 

Jârs>  Pauvilliers.  1.  1,  — ' 

C  N.  —  C.  C 
Jairy  (LolriMnfér.).  A.  C— 

C  N.  -  C.  a 
Jarry  (Calvados).  C.  G. 
Jarry  d<  s  Loges.  C  A. 
Jaucourt.  A.  L. 
Jstunea-d'Hières.  A.  G» 
Jaorand.  C  N.  —  G.  G. 
laToguei.  C  N. 
Jav  de  Salnl-n»7.  A.L. - 

C  N. 

Jeannert^buMiM.  CL  N. 

ce. 

Jean  net  dwroenrBur  <fa  roi). 
A.C. 

Jeanoet  (négociant).  A.  G 
Jenol.A.a 
Jeney.  A.  G. 
JetK(ili>).A.C 
Jerardat-Fombén*.  G.  R • 
JoiUa.A.L 
JohaneUCC 
JthaiiMtG.If.— CA. 
Mhvt  A.L. 
Jordan  (Camille).  G,  CL 
Joubcrt  (curé).  A.  G 
Jwdwrt  (Htfniiilt}.  C  N.  ~ 
iM  G. 

Joabert-Bonnaire.  a  C. 
JooenM  •  Longcbampt. 

G.1I.~G.G 
JovflM;  A*L> 
MfrsfMMtMni.  A.  G 
JMNUlMlIt  A.  t. 
JMnMo.  A.  L. 
Jewtelii  (llle-«t-Til«ioe}. 

Joordain  (HaotpRhin).  C.  C 
J«iirdan  (Ain).  A.  C 
Joordaa  (Nièvre).  C  N.  - 
GG 

Jéordan  (Bouc.do-Ilbôn(>}. 
G  C 

Joordan  (gL'oéral).  C  C 
lourd».  G  N.<-GG 
JmimeL  A.L. 
Joiima-AulM>rt.  A.  L. 
lomiard  (de)  d'ivarnay. 

J(ni«rllii.G  A. 
JoDvent.  G  G 
Jovyt-des- Roches.  A.  G 
JOTinmoIlc.  A.  Ii. 
iownx.  A.  C 
J«lil<.GG 


JDdcLGA. 

Juery.  A.  L. 
Jughir.  A.  L. 
Julu  l.  C  G 

Juigné  (baron  de].  A.  G 
Juigae  (marquis  de).  A.  G 
Juigué  (de),  arelMVèqiiede 

Pari».  A.  G 
Juigné  (de)  LaHigny.  A.  C 
Julien  de  Tooloiu*-.  G  N. 
Jullied  (oué  d'AmMS). 

A.G 

Jallien(OrôiM}.GN. 


Karcher.  G  H.  —  G  <•  — 

G  A. 

K-aulTmann.  A.G  — GA* 
Kc  Uer.  C  C. 
Kersaint.  A.  L.  —  C.  N., 
ILcrvelegaa  (de).  A.  G^ 

GN. -GA.-GG 
K.OCI1.  A.  L. 
IL|«ipollNr.A.C 


Laa.  G  N.  —  G  G 
Laba»Ue.  A.  L. 
Labbé.  G  G 
Labeslf^  A.  G 
Laboisaièroh  A.  X»  —  G  N. 

—  G  A. 
Laborde.  A.  G  —  G  G 
Labordc-Etcurct  A.  G 
Laborde  de  MereTtlIe.  A.  C 
Laborey»  de  OulMuDiv^ 

A.  G 
Labrouste.  G  G 
Laboullaye.  G  G 
Lacarrière.  G  G 
l4iraie.  G  N. 
Laeepèdr.  A.  L. 
Lacbao.  G  A. 
UcblèM.  A.!»— CA. 
Ladavwkb  GG 

leondie  ll*«lihéU  A.  C 
^  jcombe  teIrwMcl.  A.  L. 
Lacombe  (AT«nMq.  G  N. 
Lacombe  •  Samt  -  Mlebel. 

A.I..-GN.-GA. 
Ucwte  (Elle).  A.l.~G  N. 
LacMie  (Joan» Baptiste). 

I.aooM«Me).A.L.~GA. 
Laooale-MealaaMir.  A.  L. 

LaoïRidraye,  G  A. 
LaerudM.  G  IL— G  G 
LacrdcMc  A.I. 
Lacroix.  Gif. 
Lacroii  (de).  A.  L.  —  G  N. 
Lacroix  (Charles  de).  C  N. 
Lacuée.  A-  L.— G  A.—  C  C 
Ladcmherg  •  Wagvmbourg. 

A.  C 
Ldfargue.  G  G 
Lafayc  des  Rablom.  A.  £. 
Laferrière.  A.  L. 
Lailbn  ds  Laddmt.  A.Im  — 

G  A. 
LalTond.  A.  L» 
I-nfond.  G  N. 
I.jfont  G  G 
l-igardc.  G  G 
L.'4gcnUc.  G  G 
L.igier-Lacoudamine.  A.  L. 
L;igrange.  G  A. 
Lagreval.  A.  L. 
Lacnlra»  A*  L. — C  !!• 


UbarLG  A. 
Lahoftdinière.  C  H. 
Lai  de  (irantugea.  A.  C 
Laignclo>.  C  N. 
Ldignier.  A.  L. 
Laipaud  (de).  A.  C. 
L'Air-La  moite.  G  G 
Lakanal.  C.  N.  —  G  G 
Lalande.  C  fi.  —  C  G 
Ully-TolcndaL  A.  G 
Laloue.  G     —  G  G 
Laioi  (médecin).  A.  G 
Laloy  (Haute-Marue).  A.  L. 

—  GN.  —  GG— GA. 
Lamarque  (pncWMMr  da 

roi).  A.  G 

Lamarque  (Juge  à  Péri- 
gueux}.  A.  G  —  GN.» 
G  G 

Lambcl.  A.  G 

Lambert  (Côte-d'tt-).  A.  t. 

-  C  N. 
Lambert  (Ba*-Bhin).  A.  L. 
Laoobert  de  FroudeTille. 

A.  G 

Lamber^  (de).  A.  G 
Lamelh  (CMrlM  de).  A.  G 
Lametb  (Alex.  de).  A.  G 
Lametb  (Théodore).  A.  L. 
Lauiourelte,A.Li 
Lamy.  (Celvodw).  A*  G 
Lamy  (Puy-de-Dooi^.  G  G 
LancoHue  (de).  A.  G 
Lande  (de  lo),< 


—  .   dH 

llemA.a 
(  ande  Cde  ia),  Ikot.  de 

uiairOi  A.  G 
Laa^ttiM.  A.  G 
LaadreBO.A.CL 
Landrao.  G  C 
Laadrlaii.A»L» 
Laudrin.  A«G, 
Lanslier.  A.  G 
Lauglob  (Eora).  A,  &»  — 
G  A. 

Langlotx  (Scine-Tnfér.)  A.L. 
Langon  (de).  A.  G 
irfininineie.  A.G  —G  N.— 

G  A. 
Laanoy  (de).  A*  G 
Ljiuot.  G  N. 

Lautbeoaa.  G  N.    G  G 
Lanusse.  A.  G 
Laplacc  (de).  A.  G 
a^Iajgne.  A.  G  —  G  N.  — 
G  G 

Laportc  (Dordognc).  A.  G 
Laporte  (Haut  RUll).G  M. 
Lapotaire.  G  A. 
Lara  de.  A.  (1. 
LarchiT.  C.  A. 
Larmagiuc.  G  A« 
Laroche.  C.  N. 
Lari^hrtte.  A.  G 
r.:<rreyrc'.  A.  (- 
Laroqiic-Labi  ci'flr^.  A.  L. 
Larliguc  (dej.  A.  U 
l.asalle.  A.  L. 
L.-iiilier.  A.  G 
Lpanni.istrL-s.  A.  C. 
I.aiiuicr  de  Vuusseaay.  A.  C, 
Lasoon.  A.  G 
Labourer.  A.  G  —  G  N. 
l.assabathio.  A.L. 
l.a^src.  ("..  A. 
I  .i-ti(  ;<ic).  A.  G 
l...t..c  11.-,  c.  A. 

l..lt.llH-.  A.  G 

Laiil.  A.  G 
Latour.  A.G 


Lattenr.  G  A. 
Laiteux.  A.  G 
Latyl.  A.  G 
Ldi(iacq.  G  G 
Laumond.  A.  L  «  G  G 
LoaAoia.G  A« 
Laorane.  G  G 
Laoraau.  A.  t.. 
Laurence  (negocianl).A,C 
Lewenoa  (lliiiuh<|.  GK. 

—  G  G 
Laorenoeaa.  G  G 
Laurcnceot.  G  R. — GG 
Laureodean.  A.  G 
Laurena.  A.  G 
Laurent  (cure).  A.  G 
Laarent  (Bouc.-du  Rfaône'. 

CH. 

Laurent  (I^t-<rt-Garonne^. 

G  N.  —  C.  A. 
Laurent  (Ua>-Rhiiij.  G  S. 

-  C  C. 
L.iUv.at.  C.  A. 
Lautour-Uuchatel.  A. G 
Lauie  du  rend.  A.  L 
I... Valette  (dcj.  A.  G 
LaM-aux.  G  A. 
Lavt  nue.  A.  G 
La%icomlvrie.  G  M. 
Layie.  A.  C  —G  A« 
La\igni-.  A.  L. 
La>lguf  (tic).  A.  G 
IjiTiguene.  A.  G 
LaTy  e.  A-  G 

U<bas.  G  N. 

Leblanc  (BaaC'dB.Shâaif. 

Leblauc  (3tforbihan).  G  G 
Leblanc  (Uiae).  G  G 
L(-I>œuf  A.  G 
Leboii.C  N. 
Leborgne.  G  A. 
Leboucbcr  de  Longchampt. 

■*■"  A«  iém 

Leboudier  des  Lona».Parca. 

G  G 

Lebrelhon.  A.  G  —  G  IL 

Lebrun  (Allier).  A.  G 
Lebrun  (Seine -«t.oHeL 

A-G  — GA. 
Lebrun  (Selne-Infifr.)  A.G 
Lvcaron   de  Mazanceaiw 
A.  G 

Lecarpentier.  G  N. 
Lecert  G  C.  —  G  A, 
Leceave.  A.  G 
Lé<teUe.  A.  G 
Leclerc  (Oi  ne).  A.  G 
Leclerc  (i'ari^.  A.  G 
Leelete  (Aien«|.  A.  G 
Leclerc  (LoIr^^Ober).  G^L 

"—G  G 
Leclerc  (Maine-et-Loire). 

GK.  — G  G 
Ledere-Matiieras.  G  G 
Lflcointre  {de  VecMlilal. 

A.  G*— G  W. 
Lecointre-Puyraveau.  A.  L 

-  G  N.  —  G  G 
Lecomte.  C.  N. 
Lecomlcdeiu-lz.  a.  G 
Lecomle-Rougeon.  G  A» 
Lecordier.  C  A- 
Lrcoi.  A.  !.. 
l.ecurcl.  A.  I» 
l.cil.iiioi-..  (.1.  A. 
Ledrs>c.  G  G 

leftbna  |B.-al-Ulf|.  A.  U 
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i«fcbTre  (Nord).  A.  L. 
LefebTr*  CLolr»IalifiWh|« 

C  N.  —  C  C 
LefebTre-Caillet.  C  A. 
UfebTi-e  de  Cballlf,  A.  C 

-  a  N.  -  C  C. 
I^felivrier.  C.  d 
LefcMirr.  A.  L. 
Lefiot.  C  ti. 
Lefoilet  C  C 
Lefort  (Loiret).  A.  C. 
Lcfort  (Seiae-IaMriran). 

A.C 

Lefranc.  C  N.  -  C.C 
LefrançoU.  A.  C. 
Lcfraucq.  A.  L. 
Legc^dre  (Vlniatèrc).  A.  C 
Lefendre  (Bure).  A.  L. 
UjpMtoB  (Nlèm).  C  N.  — 

UgnÊn  (Mil.  C  H.— 

Ujegtow  (80lM-lB0lr.) 

Icfier(Lol«et).G.& 
Ifffllcr  (For«la).CC 


^  ce 

tfiol.CV.-C.  G. 
l4«nBi.CA. 
Lcf  ras.  A.  l> 

Lemaaicr-Bitlaiiey.  A.  L. 
LeurAy.  C  H. 
Leluat.  CH.— CA. 

L<jaulDe.CC 
L«jeans.  A.  C 
Le^rume  (Loiret).  A.  L. 
Lej«une  (Indre).  G.  R. 
L«>jeane  (lIayeail4.C>|L 
Lpjoanc.  A.  L. 
Lrjoiirdaii.  C.  A. 
L«-U>u  de  la  TlIle-aux-Bol». 
A.  C 

Lemaitnan.  A.  C  —  &  N. 

-C  C. 
Lemaif("«*n.  C  C 
Icmailliud.  A.  L.-»CH» 

—  Cl--  A. 
ï.rxuAirf,  C.  C. 
L*»nia  i'ti  e.  A.  L. 
Lénijur.  C.  N.  —  C  C 
Leinarcbaad  -  Gomlcouri. 

C  C 
D^marcls.  C  C 
L^m^.  C  A. 

Lem^nuct  -  Lajagaoïiitre. 

C  A. 
LemTclpr.  r,  A. 
Lrm<  rer.  C.  C 
Lriueslr.  C.  C 
Lrmesre.  A.  L. 
1  emoat.  €■  C. 
Lf'moinf  (Parift),  A.  C 
L'-moine  (Calvados).  C.  N. 

—  ce 

Lemoi  ne  (  Haute  -  Loire  ). 

C  N. 

Lrmoine  (  Seine  -  InfOr.  ). 
C.  A. 

I  /rnoined»*  Rollc  Ulr.  A. C 
Lf'tnoinf -Di  Nforp»'».  C.  A. 
L'-inoiue  de  la  iiiraudals. 
A.  C 

I-i-moine     de  YllleDCUTC 

A.  l  .  -  C  N. 
L'*montry.  A.  L. 
Lenglet.  C.  A. 
T.riiormand.  G.  Cm 
Lroiiettl.  A.  L. 


Lepaire.  C  N. 
Lrp .ligne.  C  A* 
LepidL  C  C 

Lepigeon  de  Boifvil.  A.  L. 
LtHHiinio.  A.  L.  —  CiH. 
Lerebourg  de  !•  fftgeoa- 

uiftre.  A.  L. 
LcreOSiiU  A.  a 
Lcremboure.  A.L 
Leroufe-ColliocL  C  â. 
Ur««Ux.  A.  a 
{Ur*ax  (Somme).  A.  C 
Lmnx  (SelM-inrérieure). 

ce 

Loroox  (EMenae).  C  C 
Lerojr  (Chareute).  A.  C 
Leroy  (de  Lialeox).  A.  L. 
Leroy  (de  Bayeai).  A.  L. 
Leroy  (Ifarue  i.  C.  G. 
Leroy  (Eui  .  ).  CC 
Uroi  de  Flagia.  A.  L. 
LMf».  C  N. 

Leuge-SenanlL  C  R.— C  C 
L«»cure.  C.  A. 
UMlnne.  C  A. 
Lciifuea  de  LoMToa.  A.  C 
UHnpt  A.C 
Leatnpt-Boairrita.  A.  C  — 

CII.~CC 
LcMMor.  JL  In 
LeUlll«ar.A.L. 
Letdlltr.  A.  I. 
LeiM—  8»«lirttr.C  C 
LotMraeurdliwâtt).  A.  L. 

-CH. 
Letoomur  (Sarthe).  C  N. 

UrdloU.  C  C 
Levonew  (HcniHic).  A.  L. 

CN. 

LeTaateor  (Sarthe).  C  N. 
LevtTaatcor.  A.  L. 
LéTèque  JCalTado»).  A.  C 
LévejiM  tfioli^liiflàleare] . 

Leti*  (coml*"  drl.  A.  C. 
Levl*  (duc  de).  A.  C. 
Lrymarip.  A.  C. 

Leyris.  A.  I  C  N.    C  C 

Leral-Martiezia.  A.  C 
Liancotirt  (duc  de].  A.  C 
Lilinrrl.  C.  A. 
I.itton.  C.  N. 
I,i<'Ui»rl.  A.  C 
I.ijji'rpt.  C.  A. 
Liliar  dt'  (.rn^e.  ^C 
l  imogea.  (',.  C. 
Liiooii.  (;.  C. 
Limoutiu.  A.  L. 
Linck.  C  C. 

Ltndet  (  curé  de  Sainte- 

r.rou).  A.  C 
Liiia<-t  (Robert).  A.  L.>- 

C  N. 

Linièrp  (de  la).  A.C 
Lioti.  C.  N.  — CC 
I. Il  1*^0.  G.  N.  —  ce 
LiTr«<.  A.  C 
l.oni^rl.  A.  C 

I.obiiihét  (An9nB).C  N. 

(-  (- 

Loblnbé!!  (Ixit).  C  C 
Lobjoy.  A.  L.  —  C  C 
Loinn-Lalaire.  C  C 
Leodou  de  Keromen.  A.  C 
Lofficial.  A.  C  —  C  N.  - 
C 

Loirras  (de).  A.  C 
UlMOQ.  C  M. 


LolxcL  c  A. 
Loison.  A.  C 
Lolicr.  A.C 
Lolivier.  A.  L. 
I^ombard-LachaïU.  C  N. 
Lombard  deXMni4mLA.C 
LouieL  A.  C 

LomoaU  A.  L.— CH.— C  A. 

Loocle.  C  M. 

Long.  A.  C 

Longpré.  A.  C 

Lonne.  A.  L. 

Lonné-Cantao.  C  C 

Looqoene.  C  N. 

Loras  (de).  A.C  ' 

Lorler.  C.  C 

LortaL  A.  L. 

LoaUloU  A.  L. 

Louciwt  C  N. 

Louia  (DM-KUn).  C  H. 

Ufi»m  da  PMI.  A.  C 

l#o*e«a,CC^ 

LSBfVl  I  SMUDrt  .  A.  Im  — 

CH.~CC 
I«ttict  CI«iral)*  CH.- 

CC 
Loovol;  CC 
LoyaaCCA. 
Loyeox.  A.  L. 
Loynea  (de).A.C 
Loy*.  A.C 

Uywl  (AlMie).  A.  L.  <-  C  A. 
LoyMl|ui»<el-TlltfM|.CA. 
LoiMo.C1l>  — CC 
Loteran  de  Preiiac.  A.  1. 
Luberaac  (de).  A.  C 
LubolB  (le).  A.  C 
Lucas  (Allier).  A.  C 
Lucaf  (CMM'te-RmrA). 
A.C 

Lacas  (Seine  -  InlIrtaDf^. 

A.L.  — CC 
Lucas  de  BoMMWl,  A.  C 

-CC 
Lucas  (inédeeii|).A.E* 

Lucia.  A.  L. 
Lucy.  A.  L. 
Ludière.  A.  C 
I.udot.  C  N.  —  C  C. 
Ludres  (de).  A.  C 
l.iiiiiinais.  C  C 
l,iip<''  {dcj.  A.  C 
Liisignan  (de).  A.  C 
I.uync»  (de),  à.  C 

de  l'Ktarig  [dr).  A.  C 
Luxerue  (de  la).  A.  C 


Macaire.  C  C 
Miu  ayr  f(lc%  A.  C. 
Miic-Ciirtin.  (-  C 
.Machauld  (de;.  A.  C. 
Macqiirrel    de  Qucsnev. 
A.  <;. 

M.idler.  A.  L.  —  CC 
Ma*"*.  C.  C 
Magniez.  C  N. 
Magnian.  A.        C  H.— 
C.  A. 

Malicnet  A.  I .  -  r.  N. 
Miiiltie  (  Hautr-(..jronnc). 

A.  L.  -  C.  N.  -  C  C 
Mailho  (Cantal}.  C  M.— 

r.  C. 
Mailho.  A.  U 
M.ii)l,irl.  C.  A. 
Maillart  JiibainTlllo.  C  C 
Itfaillot.  A.  C 
MaUljr(ducdel.  A.C 


Malily.  C  N.  -  C  A. 
Maine  Biran.  C  C 
Maineau-Laveau.  C  A. 
Maisonoeuve.  A.  C 
Maisse.  C  N.  -  C  C 
Maizleres.  A.  L. 
Malartic.  A.  C 
Maiartic  (de).  A»  C 
.Maiassis.  A.  L. 
Malateslc  de  BeauforU  A.C 
Mal**.  A.  C  —  CC 
Maltprade.  A.  L. 
Mallterbe.  C  C 
Mallbran.  C  C 
Mallarmé.  A. U -CH. «- 

C  C 
Malleln.CA. 
MalIeL  C  N. 
MallcvUle.  C  A. 
Malouet.  A.  C 
Malrlen.  A.C 
Maluquter.CC 
MaliM.A.I> 
M aoMi-CMlIlMb  C  C 
Hanchand.  A.  L. 
Maugin.  A.  L. 

ltoiifci«t«l.A.C 
lbmiMl.Clf. 
Mamfmi.  C  R*  —  C  A» 
Msrtiid.  A.  L. 
Mtraiidat  dWNwM.  A.C 
llaraiiiiM»C  A. 
Manu.  CM.»  ce 
MiraLClf. 
MarboC  (Gnrte).  A. 
C  A. 

Harbot  CDrtOM)- CN.-- 

C  A. 
Marcliaix.  A.e 
Harduuid.  A.  L. 
Marcboux.  C  C 
Marck  (de  la).  A.  C 
Marcoz.C  K.  —  CC 
Marec,  C.  N.  — C  C 
Maréchal  (le).  A.C 
Mareux.  A.  C 
Maret.  C  N. 
Margoiinr.  A.  C 
Marn'ieritles  (del.  A.  C 
Manbou-MoulanL  A.  L. 

C  N. 
Marie.  A.  L. 

Marie  de  la  Forge.  A.  C. 
Marie  d'AMigneaii.  A.  L. 
Marlelte.  C.  N.  -  C.  C 
Marin.  C.      -  C.  C. 
Marmontel.  ('..  A. 
MaroHe<i.  A.  f.. 
Marqué!!).  C  C. 
Marquis.  A.  C  —  C  N. 
Maronne  Foot  JoliAUUe 

(de).  A.  C. 
Marsay  (de  .  A.  C. 
Martel.  C.  S.  —  C  A. 
Martin  Doubo).  A.  C. 
Martin  (Hérault).  A.  C 
Martin  (BMClL-dtt-tiiAO^ 

A.  L. 

Martin  (Char#ntr- .  A.  !.. 
Martin  (  Indre -el- Loire). 
A.  L. 

Martin  (Somme).  C  N. 
Martin  (  BavIe^ffMM). 

<:.  c 

Martin  d'Anch.  A.  C 
Martîn  BoRcrj.C  C 
Marliiirourt.  A.  L. 
M.irliiieau  (ParU).  A.  G 
Martincau  (VieaiMl»  A*b 

cif.-ee 
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M*rtlnel.  C  N.  —  CC 
Martinet  A.  C. 
Maj;vaud.  C.  C. 
Manrpjouls.  C.  N. 
Mascou  (de).  A.  C. 
UaJM.  C.  N.  —  ce 
Maseoet  A.  L. 
llassey.  A.  L. 
Massii  u.  A,  C.  —  C.  N. 
Ha>s).  A.  L. 
Mas.suycr.  A.  L.  —  C  N. 
llalhiasA.  C 
Mathieu  (Nièvre).  A.  L. 
Mathieu  fB:is  Rhiu).  A.  L. 
Mathieu  lOiseJ.  C.  N.-C.  C. 
MaUiica  d*  BtMàmrUle. 
A.  C 

Maubec  (dcj.  A.  C 
Maucbe  A.  L 
Maudu]rt.  C  N. 
MaugencRt  C  C. 
Maugin.  A.  C. 
Maulde.  C.  N.  —  ce. 
Maul<  tti-  ;  Je).  A.  C 
Maup«  lil.  A.  C  —  C  A. 
Maure.  C  K. 
Maureiu»  (de).  A.  C 
Maure!.  C.  N. 
Maurict  de  Florj.  A.  G. 
Alaiiry  [l'ab]Mq*l*C> 
Ud)cr.  A.  C 
Mayeriie.  A. 
Ma>.  t.  A.  C 
JI.TM  iivre.  C  C. 
M.ùrulp.  C  N.  — C.  A. 
il.iiaiicoui  t  (rlo).  A.  C. 
Mazurie  dt-  P(-uuaiiecb.A.C 
Méandre.  C.C. 
Mcaulle.C  N.  —G.  G. 
Méchia.  A.  C 
Meifruo.  A.  C 
Meignon.  C  A. 
Heillaud.C.  A. 
Meillant.  C.  N. 
Meissas.  C.  C. 
Mejanftac.  C.  N.  —  CC 
MelUncl.  C.  ÎS. 
Melon.  A.  C 
Melon  de  Pradoai.  A.  C 
Membr^de.  C.  C 
Mi-nagcr.  A.  C. 
Méoard  delaCNfB.  A*C— 
ce 

Ménard.  A.  L. 

MenclD.  A.  L. 

Keigot  Delbcnn«.  C.  C. 

MéDetsier.  C  C 

MeniWMknn.  C  N. 

Menouville  (de).  A.  C 

Mensord.  C.  C 

Mentor.  C.  A. 
.  Menou  [de;.  A.  C 
\  Menu  deChaworceau.  A.C 

Metniaa.  A.  L*  —  €•  H.  ~ 
CA. 

Mercay  (de).  A.  C. 

Mcrceret.  A.  C 

Mercier.  C  N.  -  C  C 

Mercier  (le)  A.  C 

Mercy  (de).  A.C 

Merle.  C  A. 

Moricanip.  A.  L. 

Merigeniii,  A*  C* 

Merle.  A.C. 

MerleUA.!» 

Merlin  (de  DolUll).  A.  C  - 

CN. 

Herlin  (dcThionTillo].  A.L. 

—  C*  Ii«  -~  C*  C* 
llcrilM,& K-C  A.-C.C 


Vcrmoi»  C  C 

Merveilleux.  A.  L. 
Mct-Krigny  (de).  A,  C. 
Mesnard.  A.  G. 
Mcstre.  A.C      .  ^  » 
Mclhericlde  la}.  A.  C> 
Meligcr.  C.  C 
.Metz.  C  C 

M'  uiiier.  A.t.  —  G  Ç, , 

Meuriuiie.  A.  C 
Me>olhon.  A.  C 
Meycr  (Bas-Rhin).  A.  C 
Meyer  (Tarn).  C  N.  —  C  A. 
Meyer  (Escaut).  CC  .- 
Meyuard.  C  N.  —  C  & 
Weyniel.  A.  C 
Meynier  de  .Sallnelles.  A.  C 
Mlchaud  (liomme  de  loi). 

A.  L.— C  N.  — C  A. 
Michel  (Ille-el-Vllaim;). 

Michel  (Mcurtlie).  C  N.  - 
C.  A. 

Michel  (Mo!  bih.m).  C  K.  — 
C  A. 

Bliehelon  (Allier).  A.  C 
ilicbeioa  (Haute-Yftniiei . 
A.  L. 

Michel.  C.  N.  -  C  JL 
Michicis.  (1.  A. 
.Michon  du  Marais,  A. C; 
Michoud.  A.  L. 
Mieuille.  ce 
Mi  langes.  C.C. 
Milauoi».  A.  C 
Mllel  Murean.  A*C* 
Milhaud.  C  N. 
MiUard.  C  N. 
Millot.  A.  C 

Millet  deBelle-Isle.A.C 
Millet  do  I;i  M.iinbrc  A.C. 
MilloQ   de  Moat(2herlaaL 
A.  C. 

MiliR.  (..  N.  —  CA. 
MilsCenL  A.  C 
Mirabeau  aine.  A.  C« 
Mirabeau  cadet.  A.  G* 
Mirande.  C  N. 
lOrcmont  (de).  A.  C 
Mirepolx  (de).  A.  C 
Missonnet.  C  A. 
5Ioigtion  Salmon.  CC» 
Moi>son  de  Vaux.  C»  (L 
Molinier.  A.  L. 
Mollet.  C  N. 

Moilevault  C  N.  —  C  A.  — 

C  C 
Moîlien.  A.  C 
Molledo.  C.  N.  ~GC 
Moncorps  du  CbeUlOf  (àt). 

A.  C 
Moiige.  ce. 

Monn<-:iU«r«  AoièraW lu  II. 

C.  N. 

MounestlMrfFBHMHMM). 

C  N. 

Monnel.  A.  C  —  C  N. 
Mouneron  alniS.  A.  C 
Monneron  (LoQb).  A.  C. 
Mouneron  (AugusUn).  A.  L. 
Monnin.  C  A. 
MonnoL  A.  L.— C  N.—CC 
Monspcy  (de).  A.C 
Montagut  Darraa  (de).  A.  C 
Montaudon.  A.  C 
Montaut  de«  laies.  A.  L.  — 
CA. 

Monilwtailar  (baron  tfe) 
A.C 


(Mmm).  a. 

(ciiltiTateuii.  A.L. 
(  SaOïie-et-Loiru  ). 


Montboissier  (comte  de]) 
A.C. 

Moutcalm-Goion  (  cotnlè 

de).  A.C 
Moacalm-Gozon  (marquis 

de).  A.  C 
Monl-d'Or  (de).  A.  C 
îlontegutC.  N«  — ce» 
MonU'il.  C  C 
Montesquiou    (  agent 

cierge].  A.  C 
MonUi«ii»n»ywriMM 

C 

Montel  Laterrale.  C  A. 
Moutferrii  (de).  A.  Ç. 
Montgaiin  (dcj.  A.  %L 
Mont^ilberU  C  N. 
Monijallart.  A.  C 
Mont  joie  Vaufru  (de).  A.C 
klontaMyon»  Gb  Rr-C*  C— 

C  A.  . 
ilontmor  oury  [de).  A>Cb 
Montpellier.  (-  C 
Montrevel  (de).  A.C 
Morand  (  Côtcs-du-Nord  ). 

A.  !.. 

{loraad  (Deux-Sèvres).  C^JL 
torcan  (ladw  rt  laiwi. 

^  A.C 
■btreaa 

C  N. 

Moreau 
Moreau 
C  N. 

Moreau  (M.  Terriblel.  C  A. 
Moreau  (Yonne).  C  A. 
Moreau  de  Mersan.  C  C 
Moreau  dcSaint-Sléry.  A.C 
Morel  (Hau«e-.Marne).  A.C 
Morel  LMoseile).  A«  C 
Morel  (Marne).  A,  L,— C  C 
Morge  (de).  A.  C 
Morin  Aude).  A.  C 
Morio  (Moselle).  A.L. 
Morbisou.  A.  G.  — &  N»  — 

ce 

Morivaux.  A.  L. 
MorizoL  C  C 
Mortemart  (dcl.  A.  C 
Mortier.  A.  C 
Mortier  du  Parc.  C  C 
Mosneron.  A.  L. 
Mougeotte  des  VlgOB^.  4>C 
Mouglnt  de  RoqocAirt  Iw 

ré).  A.  C 
Mougins  de  Baqiufioftlnul- 

re).  A.  C 
Mou  I  i  Q    (  Pay-de-Ddme  ). 

A.  L. 

Moulin  (RhôM-el-lrin). 

CN.  , 
Moulland.  C  A. 
Mounier.  A.  C» 
Houraln.  A.  L* 
Hourer.  C  C 
MourlcaulL  C  A. 
Hourot.  A.  C 
MpusseignaL  C  C 
Mousaioat  A.  G> 
Moulardier.  C  G» 
MenUé.  A.  & 
HenliGA.  A.  GL 
HouyaaeL  A.  L. 

i!:;iiâ:i:!t-e.i. 

MoynebCC 
ll6yetA.<l       A  ^ 
Muguet  de  N aÉtnM.  A.  C 
lAi&MrdellniMrtlli''A.& 
lliilel.A.1. 


A.T^'  ^ 
Marinais  teénM«(,C  H 

m 

Badal  deSaintrac.  A.b 
airac  (Girondcl.  JLC 
Nairac  iCbarcaCq.Cb 
Naret  A.  L. 
Natoire.  C  G. 
Nau.  A.  L. 

Nau  de  Belle  Tsic.  A. CL 
NauriflsarL  A.  C 
Naricr.  A-  L. 
Nayrod.  C  A. 
Nedouchcl  (de).  A.  C 
Ne^eu.  C,      —  ce 
Nil  oilc'nie.  A.  C 
Mculai  [dv],  A.  C 
Nioche.  A-  C— C  R.  — CA. 
Mou.  A.  L.  —  C  K.  — CA. 
NoalUe.  C.  C 
Noailles  (de).  A.  C 
Noailly.  C.  N. 
NoaillcsdePoiX.  A.C. 
Nobict  (Ardeûliee).Cl. 
Noél.  C  N. 
Noci  du  PayraL  C  C 
Nogàret.  A.  L.  —  C  C. 
>0Kué-Maliiay.  ILC 
Kogucr.ell. 

^oi^  de  la  AocSb  Ok,  1. 1 

-C  A- 
Noif.  A.  C 

Nompèrc-Cbampacnj.  JLu 
Normand.  C.  C 
?(ous»ilou.  A.  e  — '  c& 
>ovion  (de).  A.  Cm 
>oyeU&  A.  G. 
5tif«e.C.& 


Obeftn.C.  IC  —  cIL 
Osé.  A-  C 

OlbrecWs.  C  A. 
Opolx.  C  N. 
Qrbanne  id*].  A.  C 
Orléans  (d*].  A.  C  —  C  X. 
Ormesson  (d!).A»C 
Ortai.  C  C 
Uudaille.  A.  C 
Oudot.  A.  C 

Otidot  A.  L.  —  Ci  K.--Ct^ 
0«MUn.C.N. 

P. 

Paecard.  A.  C 
Paganel.  A.  L.  —  Q  IL 
Paigis.  A.  L. 
Paignard.  A.  L. 
Paillard.  C  A- 
PaillcL  A.  L.  —  C  A. 
Pain,  A.  e 
Pala^tie  de 

A-  C 
Palbier.  C  C 
Paliaaot.  e  A.. 

ÎtaUnacra.  A.C. 
rimpflene  (d^ , 
anat  (vicomlft  r 
anat  (inaranis  dêL  ! 
MnlctoLCIL 
flali.CK 
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Paiiurtier  iMtàmiL 
Pantin.  A.  L 

PapiQ  (curO  dcMarly).  A.  C. 
Papin  (Loire  -  lufcru-iue). 
A.L. 

Papin  (Lniidi  s).  C.  A. 
Par.Mli-.  C.  A. 
l'dK  lit  4li-  (.li.isi^y.  A.  C 
Piin  iil  R(!al.  Ca 
Pariai  (Aube).  A.  C* 
PariMl  (Baate  •  «kraéj. 

ce 

Paroy  do).  A.  C 
Pastoret.  A.  L.  —  C  C. 
Patriu.  C  N. 

Paulhi&c  de  SoatcUt.  à.C 
Paultre  des  Ephièltoti  AtC 

Pavie.  C  (1 
Paycn.  A.  C. 

Payrn  liv  BuisncuL  A.  C* 
Payuc  (1  bornas].  G. IL 
Pécheur.  C.  Av 
Pegot  A.  C. 
Pelaiiquc.  A.  C 
Pelé.  CN. -ce. 
PcIeLCN.— Cd    .  _^ 
PiOiuler.  JuC^  du- 
ce 

MM.  C  A. 

Nltorbid«laBatfè«<e.  Le. 
r.  C.  N. 

feltter  lé  tibtfusMu. 
A.C 

PetnartlBb  A.  &  ->C.  X.  — 

ce 

Penaf.  Â.C* 

Ponrau.  C.  .4. 
Peu  i  ères.  C  N.  —  C  C 
Pcpin  C.  N.— ce 
Poraldl.  A.  L. 
pciard.CN. 
Peidry.  A.  C 
Vi'i  é.  C.  A. 
Porclty.  A.  C 
Peri-i  (  (icrs). 

—  C.  C 

Vt-rci  (  [laute  -  Garouue  ). 

C  N.   -  C,  C 
l'cri-T-d'Ai  l.issan.  A.  C 
Vcrvi  df  la  Gc-wc.  A.  C 
Pc'rifr  (  anricu  iiolairc  ). 

—  A.  C. 

Pcrirr  (cur(%  A.  C 
Pcriés.  C  N.  —  C  C. 
PeriRiion.  A.  L.  —  C.  C 
Perigny  i  d-  ).  A.  C 
Prriu«  du  I.uc.  A.  C 
Pcriiol.  A.  C 
Prrrcaiu  A. 1» 
Perrée  do  BÉwA  JL  C  — 

C  A- 
Porri'l.  A.  l. 

Pcn  et  de  Tivgudorpt  A.  C 

 ce. 

Perrin  |Aul>o).  A.  L.  -  C.  N. 
Pcrrin  Jura}.  A.  I. 
Pcrrln  (Vosge*).  C  R.-C  C 
Perrin  (Gironde).  C  C 
Perrlo-Lafargiie.  C  C 
Perrin  de»  Rotlera,  A.  C 
Perroy  de  Saint-Garmaio. 

-ce 

Piehlnquièce.  1.  C 
Pwfc«f.CA. 
VdtaLC  A»— ce 


A.  C.  -  C.  N. 


I'elin1aud.CC 

—  C  .N. 
Petiot  A.  C 

Petit  (Paj-de  CiIaL*;,  A.  C. 
Petit  {Seine-ct-Oise).  A.I» 
Petit  Uisuei.  C  N. 
pedt-J.  aa.  (l.  N. 
l'ftit-Mtu^'iu.  A.C. 
Pcuvt'i  ^;<i<'.  C.  N. 
Pcyf.  C.  S.  — ce 
i'c)  riK'huud.  A.C 
l>f  )ss;.rd.  G.  N. 
l't  zoas.  A.  C  —  C  A. 
Pflie«er.  A.C--CN.-CC. 
Phellnes  (de).  A.C 
Philibert  A.  L. 
Philippe  (L.-man).  C  A. 
Philippe  :Moiit-Blai»c).  ce 
Philippeaui.  C  N. 
Picart  de  la  PoiaKk  Èê  C 
Picault  C  A. 
Plt  lMX'rii.  (".  C 
Picot-Lacomtic.  C  C. 
Picqut'.  C  iN.  -  C.  C 
Picquet  A.  C.  —  C.  A. 
Piedoûc-d'HeritoU  C.  A. 
Pierrot  (Marne).  A.  L. 
Pierre  t  (Aube).  &  R.— C  C 
Pierron.  A.  L. 
Pierrot  A.  t, 
PintCC 
Px-tri.  A.K. 
Pieyre.  A.  I» 
Piffou.  A.  C 
Pigeon.  C  C 
Plis  (de).  A.  C 
Pilastre  de  la  Brardierc. 

A.C--CH.-CA. 
Pltat.i.C 
Pllel.  C  C. 
Pillant  A.  L. 
Pincopré  de  Bnire.  A.C 
Piuchinat  A.  L. 
Pinel.  C  N.  —ce 
PInelle.  A.C 
Piuneliùre.  A.  C 
Pinct  A.  L.— CN. 
Pinteralle    de  LouTerny. 

A.  C 

Piorry.  A.  L.  — C  N. 
Pi  iaet  C  C 

Pi«on  du  Galand.  A.  C — 
C  C 

Plalchard-ChoUère.eK.— 

C  A. 
Planchât  A.  L. 
ri^iriolly  (de].  A.C 
Plas  de  Tanc  (de).  A.  C 
PlaianetC.  N.  — CC 
Pleure  (de,.  A.  C 
Pllchon.  C  C 
Pochct  [de].  A.  e 
l'ocholle.  C  N. 
rochoii.  A.  C 
PoiRiiot.  A.  C 
Pointe  (Noël).  C  N. 
Pnintcl  du  l'ortallieA. 
Poirier,  r.  C. 
Poissar         A.  C 
PoiM^on.  A.  I- — CN. — e  A» 
Poiteiln.  A.  L. 
Polissard.  ce 
PollartC  e 
Pomlert.  A.  L. 
Pomme.  CH.  — ce 
Pompei.  e  A.  . 
Foiioat-d'£)p8dk  A.  C  - 
CC 

-  t 


Pons  de  Soulangcs.  A.  C 
Pons  de  Verdun.  C  N.  — 

—  G.  G. 
Ponsard.  C.  C 
Ponlailie.  C.  C 
Poiitard.  A.  L. 
Populus.  A.  C 
l'orclicr.  C.  N,  —  C  A. 
l'un-lKT-LIlMIM}.  C  A. 
l'orlal.C.e 
Portant.  C  A. 

Porte.  C.  C 
Porterie  (delà).  A  C 
Portiez  (Oise).  C  N —  C.  C 
PoUn  e.  A.  C 

Potller   (  1  udre-el-Loire  ). 

—  C.  N. 

Pottl.T  [Nord],  C  C 
Poncin.  A.  G. . 
PougeartduLiiubcrL  A.  C 

•  -  C.  A. 
Pougat  A.  L. 
Puuhaér.  C  C 
Pouill;  (de).  A.  C 
Poulain  de  BeeuelMiioe.  — 

AC 

Poulain  de  Beatancovrt.— 

A.  e-:eii.-cc 

l'oulUn  de  Corbten.  A.C 
Poulain  da<irandpré.CN. 

—  e  A  —ce. 

Poiile.(la}.A.lL 
Poulie.  A.  C 
Puuitter.  A.C— CC 
Poupart.  A.C  .  , 
Pouret  -  EoqMfflei  A.  C  — 

C  C 
Pona.  A.e 
Poulerlc-Escot  C  C 
Poutre  (le).  A.  (L 
Poya  de  l'Heri»*! •  A.  C 
Poype  •termaa  {de  la). 

A- G.  . 
Pozxo  dl  Borgo.  A»L» 
Pradt  (de).  A.  C 
Praire-Montaud.  C  C 
Praslla  !de).  A.C 
Prat  de  Lesue^en.  C  C 
Precy.  C  N.— C.  C 
Pressa  c  des  Planches.  A  L. 
Pressa  vin.  (1  N.  —  G.  C 
Prévoit  de  ta  Croix.  C,  C. 
Pn-vo-t  (  Puy  -  d«  -  UOuie  ). 

C.  A. 

Prt  \(')t  [  ^mme  ).  A.  C  — 
C.  C. 

Pn  I  'te  Grasster  (de).  A.  C 
Pu.  <ir  [de  la  JlarMA.A.C 

—  G.  N. 

Prieur  du  Vcrnoit.  A.  L. 

-G.N.  -  CC 
Priiii.iudi^re.  CN*— C  A 
Privât.  A.  G. 
Projean.  A.  I  .  —  C  N. 
Prost  C.  >.  -  G.  G. 
Proiivpur.  A-  L. 
ProTançal  (de).  A.  C 
ProTost  de  Rourleil>CC 
Pruche.  A.C 

Prud'homme  (Alane).  Ami» 
Prud'hom  me  (  CMet  •  dn- 

Nord).  C  A. 
Prud'homme  de  Keranteit. 

A  e 

Pmd%on  IGUbert).  CC 
Pra(iMtPU  A*C 
Prunelle  deI4«mu  C  9. 
Puch  de  HonttMktflk  A.C 
PujaaT*  We}.  A.  G 
PjTOL  A>Li 


Quatrefargcs   de  ta  Ho- 
quette. A.  C 
Quatremëre  dé  QbImiI 

A.  L.— ce 
QuatreaoU  de  Menllei» 
A.  L. 

Qoeinec.  C  N.  —  C  C 
Queru  de  la  Goste.  A.  C 
Queslin.  A-  1- 
QiK'snay.  A.  I. 
Quesuel.  G.  C. 
QucaiUe  (marquis  de  laL 
A,C 

QaeoUle  (Ticomte  de  laU 

A.e 

QulUetA.L,^ 

Qutnettis.  A*  £•     Ck  IL— 

C  e 

Qulot  C  N. 
Quirot.eN.-Ce 


RÉbaMe.  C  C 

Babaol8elnt>Etlennè.  A  C 
CH. 

Babaud-Pommler.  C 
CA. 

Kabaut  jcune.C  A. 

Rabasson  de  la  Hotbe.  A 
Raby  Saint  Médard.  A.  C 
Rafelis  de  BroTea;A»C 
Raffin.  A.  L. 
Raftron.  C  N.  —  C  C 
Raingeard.  C  A. 
Rallier.C  A^eC 
Rambaud.  C  C 
Rameau  (Mëvrej.  A.  L.  , 
Rameau  (Gôte-d'Ori.  C  M. 
—  t:.  (- 

Ratnel  (Lot).  A.  L. 
R.nncI  'l.oire;.  C.  C 
R;imcl  Nogarct  A.C 
Raniond.  A.  L. 
Raniplllon.  (;.  C 

n.tiK  oiiri  de  ViiHenkAtC 

H.iiij;.  ;ii  t.  A.  C 
H  ispiclli'i .  G.  A. 
Râteau.  A.  !..  —  C  C 
r,,iti<M  .  A.  G. 

Ralier  de  MontculoiL  A.  C 
Ratbsarnha  usen..A>^ 
RauT.  A.  C 
R.Tjbaiid.  C  C 
Rayinnnd  de  GasLaiug.  A.  C 
Raie  {di'j.  A.  G. 
Real.  G.       —  CC 
RebecquI.  C  If. 
Rebout  A.  L, 
Redon.  A.  C 
Regnard.  A.  C. 
UeKnard-Glaudin.  A.  £. 
Rrgnauld  d'Ëprrcr.  A  C 
Regnauld-Montlosier.  A.  C 
Rcgnault  de  Saint-Jean- 

d'Angely.  A.  C 
Regnaud  de  BeaneafWb 

A.L.  . 
Becnaalt.  A  C 

Îegoée.  C  C  , 
egnier  (Heurthe).  A.  C— 
e  A 

^a^«r.  C  C» 


A.C 
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KMUiatt  fOme).  C  C. 
lenaat  (tloni).  A.  C 
Banne  (de  la).  A.  G. 
Heniiel  (de).  A.  G. 
Bepoax.  A.  C 
Bcsdi.  G»  C 

|«T«lllèra - Lepeaox  (la). 

lcvelle.C.N. 
lc««r.A.  K. 

Beffweton.  A.     — C  H. 

CC.-~G.A. 
Befol.  A.G. 

BnrbfllL  A.  G.-C.  R.~ 

CA.  . 
mey.A.G.* 

ïeynaud.  A.  L.  •>  C  N. 
Beynaud  (d^.  A.  C. 
Blbaolt  C.  C  ' 
BilMKaa.  C.  N.  —  C  G. 
Klberolles  (de).  A.  C. 
RIbes  (Audp).  A.  L. 
Rib«8  (  Pyrénées 'Orieuta- 

les).  A.  L. 
KlbcL  C  N.— C.  A. 
mboud.  A  L.  — C.  C 
Ricard  (Tarn).  A.C. 
Bicard  (Gard).  A.  C 
Bicard  (Rhône).  C.  C. 
Ricard  Dcsealt.  A.  C. 
Richard  (maire  de  Crest). 

A.C. 

Richard  (de  bourg-Argcu- 

tal).  A.  C.  —  C.  A. 
Richard  (Vosgi-s).  C  C 
Richard  do  la  Vergue.  A.C. 
Richard  de  Villiers.  A.  L. 
Richard  (Sarthe).  G.  M.  — 

C.  C. 

Richaud.  C  R.— >G»G* 
Rich*".  A.  C. 
Richk-r  (de).  A.C. 
Richoi).  A.  C. 
Richoiid.  C.  C 
RIclioux.  C.  N.  — C  A. 
Rk  ord.  C.  N. 
Ri  court,  ce 
Riffaud.  C.  A. 
RI|(onard.  A. C 
Ri  ou.  C.  C. 
Ri(]U('l.  A.  L. 
Kiqiiior.  A.  C 
RitUr.  A.L.  —  C.  N.— C-  C. 
Rivaud.  G.  H* G  C  — 
C.  A. 

RiTcry.  AL.  —  C.  N.— C.  C. 
RiTière  (curé  de  Vie).  A.  C. 
Rivière  (Lorèrp).  A.  C. 
Rivière  (Corrt-ie).  C,  N. 
Rificre  (Noid  .C.  A. 
Rtxifrri-  (Auhfi.  C. 
Rivoallan.  A.  !..  —  C  A. 
Rob)*court  de  tiauâsy.  C.C 
Robccq  (de).  A.  C 
Roberjot.  C.  N.  —  C.  C 
Robert  (Nièvre).  A.  C. 
Robert  'Ardennes'i.  C  N. 
Robert  (l'arls).  C.  K. 
Robert  (Taru).  C  C. 
Bobespiam  alntf.  A.  G.  — 
r.  N. 

Robckpirrrr  jfiine.  C.  N. 
Robin  (Aube).  A.  L.  — C.  N. 
Bobin(Cher].C.  A. 
Robin  (Léonard).  A.  L. 
Robin  de  Morery.  A>  G* 
Robnuam.  A.  L. 
Roca.  A.  C. 

Bocliflitrune  (de).  A.  C 

fltdwchomn  [m*  A*  G, 


.A.& 
A.C. 


(éTtqne  de 
nUI(dttede  la). 

delà). 


A.  G. 

BoeteANicauld  ( archevê- 
que de  la).  A.  C. 
Becbefoucauld-Bajrers  {é- 

Têqiie  (le  la).  A.  C. 
Bochegiide  (de).  A.C 
Bocbeoegly  (de).  A.  G. 
Bocboui.  A.  L. 
Bocquedc  Moi\^  A.  C. 
Rocque  de  Saiut-Poos.  A.C. 
Bndat  dtNeimM.  A»  &  — 

CA. 
Roéderer.  A.  C. 
Rœmers.  C.  C. 
Roger.  A.  C. 
KocnlaU  A.  L. 
Roban-fiMOMBée  (de).  A. 

Rojon.  A.  L. 
Rotin.  A.C. 

Rolland  (curé  dmGaIre}. 

A,  c. 

Rolland  [MoseUel.  A* L»  ' 

Rollin.  C,  C. 
Komme.  A.  L.  — C>ll> 
Rou/ier.  A.  L. 
Ra>s<-«Mle  Rellcfl»rt.  G>  A. 

Ros  se  t.  C.  C. 
Rosl.iing  (do).  A.  C. 
RouaiilU  C-  N.  — C.  C 

Hoiibaud   (de  €nMe). 

A.  !.. 

Roubaud  (dcIl0niTia),A»L. 

-  C.  N. 
Rouch.  C.  C. 
Roiichoud.  C.  C. 
Rouédf.  A.  L. 
RouKemonUC  N. 
Roagicr  de  le 

A.L. 
Rouhaud.  C  A. 
RouJoQx.  A.  L.  —  C  A. 
Roulhar  (de).  A.  C. 
Ro«iph  rte  Varicourl.  A.  d 
Roiiskeau  (Sartbe).  A.  L. 
Rous»eau  (Pari»].  C  N.  — 

C.  A. 

Roussel  (cnré).  A.  G. 
l\oussel  (Menue).  G»  1t» 

Rousselet.  A.  C 
Rousselol.  A.  C. 
Roussiro.  A.  C. 
Rouiisillon.  A.  C. 
Koiiwlel  de  Milhaud.  C.  C 
Rouvilloi*.  f       A.  C, 
Roux  fAveyrou).C.N.— Cr. 

Roui  (H4ute-  HMme}. 

C  N.  C.  C. 
Roux  Fai-illar.  A.  I,. 
Romoyer  C.  N.  —  (-  C 
I\oil7rt.  C.  N.  —  C  C 
Hou/ieif  (rte  la).  A.  (L 
Rovère.  C.  K.  —  Ckt 
Roy.  C     —  C.  A. 
Ro'yer   ililu  ;.  A.C 
Royet  (cure  deChavannc»). 

A.  C 

Roycr  (maire  de  Bejars). 
A.  t.. 

Royer  (Ain).  C.  ÎV.  — C.G. 

Royer  Collai  (1.  C. 

Royère  (de).  A.  C 

Rii>'>  ;di'»j.  A.  C 

Roié  (  curé  d'Oberateia- 

l>ruiui).  A.  G, 


Reié  (curé  d'EnullevUle). 

B«M.G.G. 
ReiierC& 
Ruelem.  A.C. 

Ruamp».  A.  L.  —  C*  K. 
Rubat  (Ain).  A.  L. 
Rubat  (S.-et -Loire).  A.L. 
Rndet.  C.  N.  —  C.  A. 
Rudlcr.  A.  L. 
Ruelle.  G.  N.— ce 
Ruelle.  A.  G. 
Ruet.  A.  L. 
RufTo.  (de).  A.& 
RubaulL  ILN.  —  G.G, 
Ruhl.  A.  L.  -  a  N. 
Rulllé  (de).  A.  C 


Sabatlifer.A.L. 
Sablière  la 
A.  L. 

Sabran  (de).  A.  C 
Sacher  de  la  Paliève  M. 

A-C. 
Sage.  A.  L. 
Satge.  A.  & 
Saint-Aignan.  C.  C 
Saint-Albin  (de).  A.  C. 
Saint-Amour  (iousse.  C.  C 
Sainl-Estcvent  (dej.  A.  f.. 
Saint-Fargeau  (de).  A.  C.— 

(  .  N. 

Saint-derviii».  C.  C. 
Saint-Horenl.  C.  €» 
Sainl-Just  C.  N. 
Saint  Meixant  (de).  A.  C. 
Saiut-Mars  (de).  A.  G. 

Saint-llartliu  JuCL— G.  H. 

C.  C. 
Sa itit-Hartin  de 

C.  N.  -  C.  C. 
Saint  Maurice  (de).  A.  C. 
Sa  lut- Prix.  C.  N.  —  C  C. 
Saint-Sauveur  (de).  A.  C. 
Saint-Simou  (de).  A.  C 
Saint-Aldegoodc.  (de).  A.  C 
Saladin.  A.  L.— C.  N.— C  C 
Salaman.  C.  C. 
Salcnave.  C.  C 
Salle!!  do  Costdttf A»C 
Salgue».  ce 
Salirettl.  A.  G.  — C.  11. 

C.  C 
Salïe  (*!■).  A.  C 
Salle  (de  la).  A,  C 
Salle.  A.  C  —  C  N. 
Salh-  de  Choux.  A.  C 
Sallèh  s.  C  N.  —  C  A. 
Sallengios.  A.  L.  —  C  N. 
Salligny.  C.  A. 
Sa  I  n>ou.  A.  L.— C  N — C  C. 
Sa  I  mon  de  le  SeoMile. 

A.C 
.Salvage.  A.  L. 
Samary.  A-  C 
■'sanadou.  C  N. 
Sancerre.  A.  L. 
.Sanlhonax.  CG. 
Sancv.  A.  C 
Sanlavillc.  A.  1- 
Sarrariii  [di  ].  A. C 
.^altillirn  (d<  ).  A.G. 
.Saulnier.  A.  L. 
Sauret.  <  .  C 

Saurine.  A.  C  —  G.  M.  — ' 

C.  C 
SauMcL  C  C 


8autereta.A.  L.— CiS>-« 

G.  G* 

Saiitéw  A.L.— C.  11.— C  A. 

SameecCC 

SiTtry  (Eure).  C  N.— CC 

Savary    (  Matne-«l4«lnL 

C  C  -  C.  A, 
5>avonneau.  A.  L. 

Savoruin.  C  ff.  —  C  C 

Scellier.  C  N.  —  C  C 
Scheppers.  A.  C  —  C  C 
Sohirnier.  A.  L.  G»^ 
Sclimits.  A.  C. 
Schwondt.  A.  G. 
Scbirc.  A.  L. 
Second.  C.  N. 
Scdillci.  A.  L.  ~  C  A. 
Sogretin.  C  A. 
Seguin.  C.  N.  —  C  C 
Segnr  (de).  A.  C 
SeQ^nelay  Colbol  (de).  A. 
C 

Sclves.  C  C 
SonbauseL  C.  G. 
Sentelz.  A.C 
Sera  une.  A.  L. 

Serctot  dea  Coyoonlènh 

C  C. 
Serént  (de).  A.  C. 
Sergeanl  Dltbe>l(ll|.  A.€i 

.Sergent,  C  N. 
S.  ri\e.CC 
.Serre.  C  N.  — CC. 
Serres.  C  R»  iu 
A.  L. 

Si  i\eaii.  C  N.  — ce. 
.Servit^Tos  (Gironde),  lui» 
Servièrc  (Loxère).  C.  K. 
ServonaL.  C  N.  —  G.  A. 
Seurratde  la  ilewllejn  AC- 
Sevène..  A.  L. 
SeTestre.  C  H. 
Sèxe  (de).  A.  G. 
Sherlock,  G>C 
Si  au.  A.  L. 

Siblot.  A.  L.  —  C  If. 
Sieyè«.  A.  C  —  C  N.  -  C.  C. 
Sieyts  de  la  Uaume.  A.  C. 
Slllery  (de).  A.  C.  —  C  î«. 
Siincon.  C  C 
Simon  (cnré  de  ^^  oelL  A.Ct 
Simon  (recleurdtolePMe* 

«acq).  A.  C. 
Simon  (8el»e-lBIMean|> 

A.C 

Simon  C  Setoe-H.mnwl» 

ce 

Simon  (Haut-RhinV  C.C. 
Simon  de  Maibeile.  A.  C 
Simon  Materne.  C  A. 
Simon-Philibert.  CH. 
Siniomicl.  C  A. 
Sinetli  (de).  A.  C 
Sissons.  A.  L. 
Sivard-Beaulieu.  C  C 
Solller.  A-  C 
Solomlac.  A.  L.  «•&  H. 
SoreL  A.  L. 
Soubdèa.  C  A* 
Soubeiraal  de  BalntMi. 
A.  L. 

Souberrielle.  C.  C 
Soubranj.  A.  L.  —  C  N. 
SouhainJoUoi).  CH.- 

C  C 

.Soullgnac.  C  R.  -tC 
Soulignae  -  Saint  -  T 

C  C. 
SeoUéb  ce. 
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Stevraotte.  C  G. 
6luU(de).  A.  C 
Surade  (dv).  A.  C 
Sure  (lej.  A.  C 

T. 

Ta»  (PbdI).  c.  c 
laillardiu.  A.  C. 

nillf  fer.  A.  L.  -  C.  N. 
lalUiu  de  Cb.<iiuazel  (do). 
A.  C. 

Tallfyrand-Périgord  (évo- 
que d'Auluii).  A. 

Tillcjratid  -  Forigord  (  ar- 
cbet<^uedc  Heliua}.  À.  C 

Tallieu.  tl      —  C.  C 

Talon.  A.  C 

Talol  C  N.  —  C  C 

Tarangi-L  C  C. 

TarlH-.  A.  L.  —  C  C 

Tardivt-au.  A.  L.  —  C  C, 

Tardy.  C.  C 

Tan«-t.  A.  C 

Tarlauac.  A.  L. 

Tarte.  C  C. 

larti-yroii.  C  A. 

Tirlii- Abdoii.  C  C 

Tatraii.  C.  M. 

Tateruel.  A.  L.  —  C  N. 

Téallier.  A.  L. 

Teillird.  A.  L. 

leiller.  A.  C.  —  C.  N. 

Tellier.  Ile].  A.  C 

Teooo.  A.  L. 

Teiède.  A.  L. 

Tennc,  A.  C. 

Teruay  [de].  A.  C 

Terrade  (de  la).  A.  C. 

TrrraLC.  N. 

Terrât*.  A.  C. 

Tecaé  (de).  A.  C 

Teuoii.  A.  L. 

Texier  [i  baiioin«}.  A.  C 

Teiler  (Ot  use).  C  ti.-CC 

Teiicr-Olivier.  C  C 

Tbabaud.  C  N.  —  C.  A. 

T^rrrao.  C  A. 

Tbrbaudièru*.  Au  C. 

Tbèlu.  C  <:. 

Tteaard  de  Voasaeau.  C  C 
Theale.  A.  !.. 
TheTenet  A.  L. 
Tbe^eiiiii.  A.  L.  —  C.  A. 
Thr>faol  de  Maroise.  A.  C. 
Tbibaudi-au.  A.  C.  — CM. 

-C  r- 
ThibauU  (curé  de  Soupes). 
A.C. 

Thibault  (finisseur  dc«  oc- 
troi»). C.  C. 
Tbibaat  iOiM>).  A.  U 
Thibaut  (Cautal).  C  n. — 

r.  C 

ThilKtutot  (de).  A.  C. 
ThicbaulL  C.  A. 
ThicnieL  <  .  N.  — C  A. 
Tbierriot  A.  L. 
TMtrrv .  C  A. 
ThlcMë.  C  C 
Thlrlal.  A.  C. 
Tblrion.  C  N. 
inL  C  C 

(curé  4e  Ua)Dac]. 

A.C. 


Ttacmat  (curé  de  Monnans). 
A.  C. 

Tboma» (Orne).  C  N.— CC 
TlioinuA  l'ari»).  C.  N. 
Thouias  (Marne).  C.  C 
Thorel.  C  C 
Thon  t.  A.  C 
ThoHIIou.  A.  L. 
lliout  el.  C  C. 
Thoui  et.  A.  C. 
Thui  lot.  A.  L-  —  C.  N. 
l  illonbois  de  VeteulL  A.  L. 
Tiit  dor,  A.  C 
Tonnelier.  C.  A. 
Tonnelier  de  Breteuil  (le). 
A.  C. 

TopM.'nl.  C.  N.  —  C  A. 
ToqiioL  A.  L.  —  C  N. 
1  enie.  A.  L. 
Touche  [de  l.i).  A.  C. 
Toulongeoa  (marquis  de). 
A.  C. 

Toulougeon  (vicomte  de). 

A.C 
Toulouse.  C.  N. 
Toulouse  -  Lautrec   (  de  ). 
A.  C. 

Tour  -  Maubourg  (de  la). 
A.  C 

Tour-du-Pin.  (delà).  A.  C. 
Tournirr.  C.  >. 
Tout  niol.  A.  C 
Toiirtaia  de  Viray  (  de  ). 

A.  C. 
TouzeL  A.  C. 

Trehol  de  Clcrmoat  A.  C. 
Trebouart.  C.  N. 
Treil  de  l'ardailban.  A.  L. 
Trcilbard-  A-t:.  — CN.— 
C  C. 

Trihoulal.  C.  N.  — C  A. 
Tridou.  A.  C 
Trie  (de).  A.  C 
Troif-OKuK  C  C 
TronrbeL  A.  C  —  C.  A. 
Troncliou.  A.  L. 
Tronçon  du  Coudray.  C  A. 
Trotlier.  C.  C. 
Tro(>anne.  C.  A* 
Trouille.  C  C. 
TrouilleU  A-  C 
True.  C  C 
Trullard.  C  N. 
Triime*u.  C-  C 
TuaulL  A.  C. 
Tiipinier.  C  A. 
Turckheiin.  A.  C 
Turi;.iii.  A.  L.  — C  A. 
Turpelin.  A.  L. 
Tnrpin.  A.  C. 
Tuncau.  C  N. 

0. 

nry.  A.  n. 
Ipac  de  Baden.  A.C. 
Lr>oy-Saiut-Ulrel.  A.  L. 
l >son  (d*).  A.  C 
Iston  de  Saiut-Mlchrl  (d'), 
A.  G. 

T. 

Vacher.  A  L. 
Vacher  iCaotal).  C.  A. 


Vadier.  A.C  —  C.V. 
Valllaut  A.  C.  —  C.  A. 
Valadier.  A.  L. 
Valady.  C.  N. 
Valau>  (du  Friche).  C  N. 
\aldruche.  A.  L. —  C.  N. 
Vaientiu-Bernard.  A.  C. 
>alerian-Uuclo*.  A.  C 

>  alery.  C.  (> 
\  aleie.  A.  C 

Vallée  (Kure).  C  N.-C  C 
Vallée  (Mctia«). C.  C 
Vallel.  A.  C. 
Valller.  A.  L. 
VanlKetiaeker.  A.  L. 
Vunhulirm.  C.  ('.. 
Vankanipen.  C  A. 
\  ane;iu.  A.  C. 
V  anroMieni.  C  A. 
Vardon.  A.  1.,  — CN. 
Varelle»  (de).  A.  ('., 
Varin  (aToc;il].  A.  C 
\arin    (  eonservateur  dos 

h)polhèqueii  ).  C  C 
V.^r|el.  C.  N.  —  C  A- 
Va  Me,  c  C. 
\aMé  (de).  A.  C. 
Vasaeur.  C.  N. 
Va»sy  (de).  A.  C. 
\  aublanc.  A.  L.  —  C  C 
Vaurher.  <L  N. 
V.iudeiiu.  C  C 
Vaiidrenil  (de).  A.  C. 
V.iurninbeck.  C  C 
V .luvilier».  C  C 
V.1  nielle.  C  C 
Va>ron.  A.  L. 

>  ean.  C  N. 
Veirien.  A.  L.  — CC 
Ven.-illlr.  C  N. 
Venard.  C.  N. 
VerehOre  de  Rcffcy.  A.  C 
Verdet.  A.C. 
Vcrdolin.  A.  C.  — C.  N. 
Vergniaud  (Gironde).  A.  L. 

N. 

Vergniaud  (Saint-Domin- 
gue). C.  C 

Vergniaud  (Uaute-Vieone). 
C  C. 

Verguet.  A.  C 

Veille.  A.  L. 

Verinon.  C  N. 

Verne.  C.  A- 

Verneroy.  A.  L.  —  C  N.  — 

C.  A. 
VerneulUe.  A.  L. 
Ver  nier.  A-  C  —  C  N.  — 

C  A. 

Vernimraen-ViuckhoL  C. 
A. 

Vernio.  A.  C  —  C  A. 
Vcrny.  A.  C. 
Vorrion.  C  C. 
Verlhamont  (de).  A.  C 
Vezin  de  Gaillac  C  C 
V<';ii.  C  C 
vi.ili<t  (de).  A.  C 
\iard.  A.  C 
Vidal.  C.N. 
\  idnlin.  C  N. 
Vi(l;il;iL  r.  C 
Viil;ilol.  A.  1..— C  N.— C.  A. 
Vieillurd  (de  Salut  -  Lù^. 
A.  C 


Vieillard  (de  Reims).  A.C 

V  ienncL.  A-  L.  —  C.  N.  — 
Cl  A. 

Vigneron.  C.  N.  —  C.  A. 
Villaret  (de).  A.  C 
Villarel- Joyeuse.  C  C 
Vlllars.  C.  N.  —  CC 
Vlilehanoi!«.  A.  C 

>  illebrancbe.  A.  C 
Ville-Leron».  (de  la).  A.  C 
Villeniert  (de).  A.  C 

>  Ulcoeutc-BargemoaL  A. 
C 

Villeqnlrr  (de).  A.  C 
Villers.  C      —  C  C. 

>  illetard.  C.  N.  —  CC 
VillelU;  (Charles).  C  N. 
Mlle^ieille  (de).  A.  C 
Villier».  A.  L. 
Villiot.  C  C 
Villoulteis  (de).  A.C 
Viinal-Klou\aL  A.  C 
Vimar.  A.  U  —  C  A. 

\  inceut.  C.  N.  —  C  A. 

V  inix-nl  de  Hanette.  A.  C. 
Vinel.  C  N.  —  CC  *- 
Vioehot.  A.  C 

Viola nd.  <'..  A. 

V  i^qnenel  de  Lannay.  A.  L. 
Viqn>.C.  ^.— C  C 

\  irien  (de).  A.  C 

Visnies  (de;.  A.  C 

ViMorte.  ce 

\  ilcl.  C  N.  -  C  C 

\  i\  ier  (lla*!»cs-Pyrén).  A.  C 

Vivier  de  Perochef  ie.  A.  L. 

Vogue.  A.  C 

Vnidel.  A.  C 

\  oipin-Garlems.  A.  L. 

Voliard.  A.  U 

Voligny-nouquerot.  C  A. 

Volney  (de).  A.  C 

Voliln.  A.  C 

Vo«glen.  A.  L. 

Vnulland.  A.  C  —  C  N. 

Vrigny  (de).  A.  C 

Vnilley.  C  C 

Vyau  de  Beaudreull.  A.  C 
W. 

Waudelaincourt.  C  N.  — 

C  C. 
W  allart  A.  L. 
VV  aller  le.  A.  L. 
Wartel.  A.C 
W  anKlelel.  CC 
\V  erhrourk.  C  A. 
\V  ilhelm.  A.  L.  —  CC 
VV  llW.l.  C  C 
\\  MMul-hignelTe.  CC 

V  iinphen  ,de).  A.  C 

\\  oUerde  \en»bourg.  A.C 
V\  ous»cu.  C  C 

». 

Yfor.  C.  It. 

iMibeau.  C  N.  — C  A. 
YsambarU  C  A. 
\  vcrnault.  A.  C 


ZanfiacomL  C  N.  —  C  C. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


CONSULAT. 

[I.i  f^mm  toron  Consutaire  exécatitr,  composée  de  MM*  £mni«nael  Siejet,  Boger-Dncos  et  Napoléon  Bonaparte, 
entre  en  foocUoo»  le  Û  noTembr*  17M  (30  èrmmair»  mn  rui),  M  VWta  ûa  4éot«k  4n  comcU  de*  Ancieu, 
MUMlidiméfttttMpnMedeoaluldBi  Glll9^:Mts.  U  constitaUM  de  l'an  TUl ,  étabUMuit  lu  iiliiliiii—HM 

consulaire  en  Francp,  a  vlé  pr»''scnl(«c  le  Î3  rtécpmbro  1799  (25  frimaire  (ttt  Vltt]  ("ï  aecfpté^pàr  le  pr-upl  "  le  1  fé- 
vrier 1800  (J8  PluaioM  an  ¥111).  Les  trois  consuls  qu'elle  institue  sont  :  BoKAPAaii,  premier  consul,  nomme  pour 
dis  «net  CMBACtftIi,  wnfndceiinil,  CgdlebeHtlUnliilié^nrdlzeiiSïct  itaftnA',  IMrfèiae  oonnl,  bbBaaié  pour 
cinq  U1S>  Elle  cr<^  en  outre  :  1*  un  tribunal  composé  de  100  membrps,  chargé  de  discuter  les  lois  préatMtfb 
par  les  consuls; S*  oti  Corps  I.i  sislalif,  composé  de  SOO  mombrcs,  qui  donfto  ou  rcfn**'  ii  ri>«propo*HIons  rt!<ca(«?("< 
la  sanction  législative  ;  3'  un  Scuiil  Conservateur,  ctiargé  de  contervtr  et  de  vèiller  à  1  cxeculiou  dci  iois.  Le  îteital 

déte  raiMMniimnti  leCorps  Létftalattr  «n  r»lato»Bdiirilui}  ta  IHtabai  dntf  les  qipiHcinente  da  rM. 
leial,  et  les  Cowab  «ni  IWkrietl. 


179»  (AU  VIU). 

iMt  M  Roger-DDétos  wfvnnnA 

pas  fôog -temps  les  fonctioDR  de 
cnnsuU  provisoires.  Tous  deux 
avaient  fait  partie  de  la  majorité 
àé  Ift  CûnvciUioD,  et  ne  poQvaicnt 
-1^  i-fin\«  'ii!  à  la  nouvelle  polili- 
qucde  iNdpuieuu  iiuua^ai  ie.  Cet  homme  extraor- 
dinaira ,  qui  vernit  d«  ^emparer  dei  léMlUlt 
de  la  révolution,  éliU  edovaincu  que  Pordre  ne 
pouvait  sortir  des  priiidifes  joftqa*aloto  adoplét 
par  les  gcavernemeatt  df  laFruMW.  Il  réMllKdt 
faire  servir  aa  succès  de  lOo  ambltiOQ  U  réaeUota 
qui  s'annonçait  alors  dans  les  idées,  e(  favorisa, 
par  une  tendance  marquée  à  la  modération ,  les 
WBHX  de  .loat  Idt  iMNOune»  iage»  foi  ae  re^Nideat 
drivers  le  système  monarchique.  Cette  rircnns- 
tance  ût  appeler  la  Journée  du  i8  brumaire  la 
joumh  4m  duptê,  a  rinllalion  do  eotip  liardi 
qui,  en  1630,  déjoua  les  projets  des  ambitieux  de 
la  cour  de  Louis  XllI,  et  ratTerniit  le  crédit 
ébranlé  da  eardinal  de  Richelieu.  Les  deux  coo- 
aola,  Sieyea  et  Roger-Ducos ,  se  résignent  à  leur 
sort,  et  vont  cactter  dans  un  fauteuil  de  sénateur 
leur  mésaventure  politique.  Quand  on  raillatl 
Sieyea  à  ce  aojel,  il  répondait  galmedti  €Ôai 
voulez-vous?  je  me  suis  trompé  :  j'ai  mil  an  eM 
où  je  ne  croyais  placer  qu  une  chevillé,  a 

la  nmabre  (93  Mieire).  L'odienae  loi  d« 
ISJidM,  anr  les  otagee,  éat  rapportée,  te  noO" 
vreau  gouvernement  rappelle  dans  leur  patrie  les 
Ticlimesde  la  journée  du  18  fructidor  et  lesprètrea 
inaennenléa ,  à  la  seule  condition  de  promeftre 
obéissance  aux  lois  du  pays.  Il  adouci!  la  riçueur 
des  décrets  contre  les  émigrés,  et  abolit  l'absurde 
aennMit  de  haine  il  la  reyanlé,  exigé  jusqu'a- 
lors des  fonctionnaires  publics. 

27  (6  frimaire).  Création  d'une  caisse  d'amor- 
tissement qui  doit  opérer  raeeeaairenient  le  ra- 
chat de  la  délie  poUiquc.  La  veille  du  18  bru- 
maire ,  le  tiers  conioUdé  6UU  eolé  4  8fr«  à  la 
bourse  de  Paria. 


iLa  fixation  do  mètre,  faite  par  les  lot?  dti 
i"  août  1793  el  18  germioal  an  lu ,  est  révoquée. 
•  Sa  longnenr  eat  déterminée  à  3  pieda  11  ligbalf 
*  296  millièmps.  Il  est  frappé  une  médaille  poif 
transmeUre  à  la  postérité  l'époque  oh  lesyalèaN 
métrique  a  été  petftwthidné  en  Fraoeé. 
Organisation  de  l'École  polytechnique. 
2i  décembre  (3nii70M).  Création  do  eonsell- 
d'état.  Le  lendemain,  les  nouveaux  CoiMuls  et  le 
Sénat  Gonaerrélenr  entredt  en  llweitaw.  iit  Gaip» 
Législatif  et  lémiHl  *e  leot  tnofalMfe  4«i  la 
1"  jauTier  1800. 

M  (Ah  YUl). 

5  janvier  (15  nivose).  Cent  treote-troia  iodivi- 
Ina,  parooi  l«l4|lMto  en  déàipte  d'aneieni  dilpiitia, 

des  journalistes  et  quelque»-uus  des  ptns  ardente 
Jacobins,  sont  condamnés  à  la  déportation;  nais 
la  tranqainilé  n'ayant  pai  été  tronbléd  dini  ioa 
départements ,  et  le  nouveau  gouYcrnéiuetlt  fê- 
(ant  paisiblement  installé,  ces  mesurée éarigMNr 
n'ont  point  ^té  mises  à  exécution. 

7  (17  m'troley.  Traité  conclu  à  Et-Aflel,  IMn 
le  grand-visir  et  sir  Sidney  Smith  d'une  part,  et 
le  général  Kléber  de  l'autre  j  poar  l'évacuatioa 
le  l'Egypfé  |Ml>  les  (rodpea  irttaiaee.  Pee  de 
lempe  après,  la  cteiaière  anglaise  s'empare  da 
jiiiâaan  qui  porte  eh  France  le  rapport  du  coa- 
Ml  de  guerre  snr  la  triste  situation  de  l  armée 
expéditionnaire.  Ce  rapport  était  en  tfuélqae 
aorte  un  acte  d'accusation  contre  Bonaparte.  Le 
gouvernement  brttanoiquo  trouve  daaa  celte  cap- 
Inre  une  occasion  dé  Mfe  dea  nuM>alaae  ié- 
fion?  :  il  df'snvont»  la  convention  d'EI-Arich ,  «t 
fait  passer  À  Bonaparte,  alors  premier  cousul,  ce 
rapport  où  il  Ht  la  condaihnalloa  de  sa  coédhBé 
par  ses  anciens  compagnons  d'armes.  L'armée 
d'Egypte  fui,  déa  ce  montent,  condamnée  à  oa 
éternel  exil. 

19  (29  nivose).  Le  Carpe  Légialttif  procède  aa 
dépouillement  des  votes  pour  remplacer  le  poêle 
Dncia,  membre  démiasioanaire  dn  Sénat  tloa- 
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Mrvaieor;  phiMenra  baUeim»  porlcui  lu  uont  Ue 
ILalliyeUe.  Graeboa  demaad»  qv»  «  dass  le  cm 

où  on  .larMÎl  indiqué  l'px-Kt'nérâl  de  rr?  rinm  ,  at- 
tenda  qu  il  u'est  pas  Fraorais,  et  qu  on  oe  peut 
chobirqae  parmi  cMx  qai  ont  celle  qaalifé,  il 
Mil  «rrélé  q«e  ce  nom  sera  rayé  sar-Ie-champ 
r^'.]  f^fpouillempot  que  l'on  fait  du  scrutin.  «Galto 
proposiliou  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

«(WmAwm ).  JMcMni  Mont,  «éttém  dt di- 
vision, fils  d'an  auhercisie  de  La  Bastide,  près  de 
Cabors,  alors  âgé  de  viiigl-neuf  an»,  éjpoase  Ma» 
rie-Car«liM«  9mm  àê  Battaparle.  Il  m  •  m  deu 
âls  et  deux  filles. 

29  9  plwiou\  Noavelle  parifif  nfion  de  la  Ven- 
dée, par  les  soius  de»  généraux  d  UédouTiIle  et 
BraM,  foi  pnNMltool  à  la  popttlalno  nilfriavM 
de  CM  contrées  inif»  fiUière  prolcclinn  a-i  rnîtf  ca- 
tikabqoe.  «  L'u  de«  premiers  soins  de  mou  consu- 
lat, diaail  Napoléott  1  S«iot»-8él«ne ,  a  été  de  pa- 
fiG*r(oul  le  malheureux  pays  ilo  la  Voiid/e,  cl 
de  loi  faire  oublier  ses  désa-^frc*.  J'ai  changé  les 
BMeors,  les  sentiments,  le  langage  de  uutrerévo- 
loliou;  j'ai  rappelé  les  émigré»,  les  prêtres  ;  j'ai 
abrogé  les  i'i^tiioiions,  les  ftlaa  qui  noos  désbo- 
aeraieot.  >  [Las  dut*.) 

17  flhrrier  (SSp/nviMt}.  IHitMob  de  ta  Fkinee 
«B  préfectures  et  sous-préfcclures. 

(5  ventoêe).  Premier  bal  masqué  donné  à 
rOpêra  depuis  la  réToIntion.  Les  bals  masqués  de- 
vaient leur  origine  au  duc  d'Orléans,  le  régent.  Ils 
avaieitl^fA  ^'  t^!)li^5  p;ii  lct(ros-palente>  pendant  le 
caruavai  qui  huivil  la  mort  de  Louis  \iV.  il  s'y 
porto  n  irand  «oncoors  de  monde. 

1"  mirs  10  vmiIom).  ElaUliMBeBl de k buH 
fee  de  France. 

10  (19  wmtott).  Itléber  feal  le»  tirca  pria  dVl- 
lioea. 

14  mars  [23  rrntose].  Grégnîrc-Barnahé  Cliia- 
ramonle ,  év£<juc  de  livuli  et  d'iinola  ,  cardinal , 
Qé  à  Césèse  le  14  août  1710  (et  non  1742,  comme 
l'ont  annoncé  la  plupart  des  bioi;raphes],  est  élu 
pape  dans  le  conclave  ouvert  à  Venise  depuis  le 
Mb  de  décembre  ITW.  Peodatil  les  trob  première 
mois  du  conclave,  deux  concurrents  se  partagè- 
rent également  les  voix  :  c'étaient  tes  cardinaux 
fieltizoni  et  Ifattci.  Le  nouveau  pape  prend  le  uora 
de  Pie  VII. 

21  30  ventôse).  Formation  de  la  république  des 
Sept-Iles.  lloreaa  passe  de  nouveau  le  Kliin,  et 
péâèlre  en  Stfmb»  vere  la  flii  d'avril;  U  bat  les 
AntricMerT:  ^  Fnzrn,  h  MTr*klrch  etâ  Wbeiiell. 
Im  impériaux  se  retirent  sur  Ulm. 

V%iùdi9  d'Egypte  repread  ta  ^e  dtt  Crit«. 
Moorad-Bey ,  chef  des  MiMlaakt,  fldt  n  BOtt- 
nission  à  ta  France. 

Bonaparte ,  à  ta  tête  de  soixante  rallie  hommes, 
ifaiig  en  fiMl«|ue«  mois  mas  les  murs  de  Dijon , 
(reverse  le  mont  Saînt-Bernard  ,  e!  Ip^rpnrl  dan? 
k  vallée  d'Aoste  (23  mai),  au  grand  étonucmenl 
4a  fiflérri  Wflaa,  doot  ta  positlea  letfevfe  aintl 

fwt  cnmproTnî':?  pir  l'arrivi'c  âr<  Tnrirnh  '^nrîc? 
derrières  de  son  armée.  Celle  béroique  entre- 
priiè,  plus  «ttiiele«e  igm  <|M  #AmM,  ifk 


duré  que  vingt  henres  :  le  injel  6Uil  de  quatorze 
tteaea.  Leac«nenaderatarfe»e1ef»âideleers  af- 
fûts, furent  placés  sur  des  traîneaux  faits  avec  dea 
troncs  d'arbres  creujié^  en  forme  d'anue?;  Tn  tes 
les  divisions  de  l'armée  ûreut  succcsàivemcut  balle 
à  l'hospice  du  grand  Saint-Bernard,  oà  daa  UUm 
.  rit  *rL'«w>s  de  vivres  teor  étaient  préparées  par  les 
soiu:>  dcô  religieux.  Les  aeldata  dévoraient  celte 
étape  iflipreviséeaTee  «ne  jele  et  «ne  gatlé  foeta 
fatigue  n'avait  (>i)int  altérées  un  seul  initiant  ;  ils 
reprenaieul  ensuite  courageusement  leur  marctie 
V«r»  rilalie.  Une  pièce  de  quatre ,  bissée  sor  an 
pie  à  ptas  de  ^Ire  cents  mètres  d'élévation , 
protégea  le  passage  des  Français  à  travers  le  dé- 
filé des  rochers  d'iUbaredo,  et  fil  taire  l'artillerie 
do  fort  de  Berd,  eeeopé  ywr  les  Aetriehjeat. 
Tandi';  qne  le  gros  de  r.irnir'r  In  rps-erve  cravis* 
sait  le  Saint-Bernard,  le  général  Moncey,avee 
an  corps  détadié  de  l'aînée  de  UiiB,délie«cl»M 
du  Saint-Gothard  et  s'avaafait  ter  Fb^M^ttai. 
Une  petite  colonne  du  même  corp*  .  <»o«?  les  or- 
dres du  général  Béltiencourt,  Ua>er»ail  le  Sioi- 
ploii,  en  surmontant  des  di/ricollés  DM  aetat 
grandes  que  celles  qu'on  avait  éprfiuv('>o«  dan>  les 
autres  passages.  Le  2  juin,  Bonaparte  entre  4 
liaan«  et  le  4,  il  predame  ta  rétabllsseneol  de  ta 

république  ci>  d[)ine.  Lo  9,  l»atailk'  <te  Mnnte- 
bello,  dont  le  succès  fut  généralement  attribué 
aux  exeellentee  dispositions  du  général  Lanoes. 

Jean  Hadtield  lire,  au  speelâeta,  an  oeep  de 
pistolet  sur  le  roi  d'Angloirrre .  nn  moment  où  ce 
prince  entre  dans  sa  luge.  Jeuu  iJadlield  ne  fat 
point  eeadiinoé  «  «tleadn ,  dU  l'arrlt,  ^'il  était 
en  étal  d«  détttMi  çnnd  il  a  ieMiii  cet 
acte.  » 

14  juin  (25  prairial),  BalaHIe  de  Ifareuf» 

L'armée  française,  commandée  par  Bonaparte, 
et  ne  comptant  guère  plus  de  virtgf-denx  mtll» 
boitames,  dont  deux  mille  cinq  œutj>  de  cavalerie, 
remporte  une  victoire  tÊnÊgUÂb  sur  le  général  Mé- 
las,  qui  avait  sous  ses  ordres  quarante  mille  Au 
thcbiens  et  une  nombreuse  cavalerie.  Plusieurs 
retatioc»  de  celte  ménerable  balaitta  ont  bUmé 
tes  dispositions  de  Bonaparte  lin-  relte  journée. 
Il  est  certain  qu'il  y  avait  de  sa  part  ixuprévoyance 
à  tetlir  ta  dlvisieii  Beetix  aossi  éloignée  qu'elle  l  é. 
tait  du  champ  delialaille  (dix  lieues).  Ce  fat  peur* 
tant  celte  division  qui  décida  le  -nrcèsde  la  jour- 
née :  son  arrivée  presque  iuaUeaJue  sur  wm»  co- 
kmne  aatrkhiaine,  josqa'alors  vieterieMe«  et  ta 
feu  à  mitraille  de  quinze  pièces  de  canon  que  le  gé- 
néral Marmont  dirigeait  en  personne ,  portèrent 
ta  diaetrdre  dans  fermée  d«  général  Uétai.  Deeaix 
ne  jouit  pas  de  la  victoire  i  laquelle  il  venait  de 
contribuer  si  puissamment  :  frap^jé  par  une  L  ille 
an  milieu  de  la  poitrine,  il  tomba  dans  les  bran 
de  Ita  ^  «eoMi  Lebrnii,  «•  a'écriant  :  «  Ailes 
dire  nn  premier  mn-iul  qac  jo  nlf•l^^  :\yce  le  re- 
gret de  n'avoir  pa»  as»ez  fait  pour  vivre  dans  la 
postérité,  t  La  medèstta  de  ce  jenne  béroe  Tabn- 
I  t:nil  à  cette  heure  suprême  :  la  gloire  a  recueilli 
1  ses  beaux  faits  d  armes,  et  l'hamaailé  se  rappelle 
i  avee  attendrissament  que  ta»  lia]»ita»i«  d«  Caire 
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rnvnirnt  sumommô  h  sid!nn  Jn%te.  Le  général 
Kellerutaiio ,  fila  du  vaioqueur  de  Valœy,  acheva 
w  que  D««als  avait  eommgpcé  :  il  néeufa  sur 
celle  f(»r[ni(îahlf"  roidnne  aulrictiicnne  la  charge  la 
plu  briliaule  et  la  plus  beareuse.  «  Le  géDérai 
Kalkmami,  auquel  fl  eanrfent  d'accorder  une 
très  grande  part  dans  le  succès  de  cette  seconde 
bataille,  voit  de  l'hésitation  dans  la  troupe  Tran- 
çaise,  traverse  un  terrain  embarrassé  de  vignes 
(celui  où  Desaix  venait  d'élra  blaasé  morlelle- 
meat),  déploie  ses  r/'eimcnh  î^arall^Ipmpnf  au 
front  de  l'eDDemi ,  porte  quelques  escadrons  en 
avant  pour  contenir  on  corps  de  caTataria  qai 
flanquait  l'iofanterte  nutrichicnne ,  ot ,  par  un 
mouvement  de  conversion  à  gauche,  ii  se  jette  sur 
la  flaae  de  la  eokmiie  de  ^reaadiers ,  y  pénètre 

par  îtiIfTvnflr^ .  rf  !n  inrl  il.ius  la plo» grand 
désordre.  »  {yieloirt*  et  Conquéta.) 

La  jovr  même  de  la  bataille  de  Marenso,  Klé- 
ber  est  nssas-iu'  iu  Caire  par  un  musulman  Ta- 
natique  nommé  Suleyman.  Le  général  Menoa 
prend  le  commandanent  de  Tannée  d'Egypte. 

16  (27  prairiai).  Convenliun  d'Alexandrie  (  Ita- 
lie) entre  le  général  Alexandre  IJerlJiier  et  le  p<^- 
Déral  Mêlas.  Elle  est  le  résultat  de  la  victoire  de 
llarengo  :  les  places  fortes  du  Piémont  et  de  la 
Lnmhardie,  avec  les  villo^  de  Gènes.  Savono  et 
Lrliaio,  sont  livrées  aux  trançais;  les  Autrichiens 
•e  retirent  au-delà  de  TOgUo. 

20  (1"  tnesiidor).  Traité  signé  h  Vienne  entre 
la  Grande-Bretagne  et  l'Autriche  :  le  roi  d'An- 
glelerre  aeeerde  àPeflapereor  des  aolMides  pour 
continuer  la  cucrrp 

2  juillet  (13  meaidor].  Acte  d'union  de  l'Ir- 
labde  avec  l'Aogletem  «t  rBceaao.  Cet  Irola 
royauroea  m'eot  plus  qa'uQ  aeiil  et  mèma  patle- 
ueut. 

15  (96  nmHdùr).  Armfsttee  conela  à  Parsdorf , 

après  de  nombreux  succès  obtenus  dans  le  Vo- 
rarlberg  et  le  pays  des  Grisons,  par  le  eénéral 
Lecovrbe,  snr  l'armée  autrichienne  cominaudée 
par  le  général  Kray.  Mort  du  brave  Latourd*Aa- 
vergne,  nommé  par  Bonaparte  le  premier  grena- 
éitr  de  France.  Col  itiir/  jiidc  cl  modeste  guerrier 
Ml  tué  d'un  coup  de  i,tucc  qui  lui  traverte  le 
corps  (27jiiiii  I.  .\i'rè<  mcirt.  !?■;  i^nadicrs  de 
la  46*  dcnii-bngade  proclanicul  pour  son  succès- 
aear  au  beau  titre  de  premier  grenadier  de  Ffxmee. 
leur  capitaine  ,  rrtnihmrM".  dt  v  ini  depuis  si  cé- 
lèbre. On  éleva  bur  la  iiauleur  d'Oberhauscn , 
prèa  Ifeeborg*  ao  liée  BBême  où  Latour-d'An- 
vergoe  avait  succombé,  un  monument  «impie 
conune  le  héros  qu'on  voulait  honorer.  Il  fut  nus 
•aoQS  la  ianvegarde  des  braves  de  tous  les  pays .., 
et  sub<*îsto  encore  aujuurd'hui ,  révéré  par  les  ha* 
bilants  d'Oberhausen,  qui  le  désisjuent  aux  voya- 
faera  aova  la  dénominailoa  de  tombea 

28  (9  thermidor).  Préliminaires  de  paix  entre 
TAntriche  et  le  gouvernement  français.  La  cour 
devienne,  qui  reçoit  des  subsides  del' Angleterre, 
vefOM  ta  ratification  à  ce  traité.  , 

.5  septembre  [iR  frurii,1ory  Les  Anglais  s'em- 
parent de  rUe  de  Malte,  apre»  viogt-sU  ittois.de 


i  FRANÇAISE. 

blocus.  Le  1  f ,  iu  se  rendeal  BMtoMi  de  nie  de 
Curaçao,  une  des  AoUIlea. 
90  (S'Jeor  eemptéoealalre).  ProtongaHen  de 

l'armisîice  de  Parsdorf,  sitrni^'  à  Holicnliinlrn 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens,  ingobladt, 
Ulm  et  Pbiliabourg  sont  Hvréaan  Frantats.  Un 
congrès  est  indiqué  à  Lunéville  penr  traiter  de  11 

paix. 

(Âi>  IX.)  30  septembre  {SvendémMre).'SnÊlé 
d'amitié  et  de  coiiimcrce  entre  la  Franee  et  Isa 

Etats-Unis  d'Amérique. 

10  octobre  {i%  vendémiaire).  Découverte  d'un 
eomplot  ayant  pour  bat  d'assa.ssiuer  Bouaparie  à 
l'Opéra,  te  jour  de  la  première  représenlalioii  de» 
Uoraces.  Les  co^jur^  sont  arrêtés  :  Deraerville, 
Josepb  Aréna  (frère  du  dépeté  aceosé  d'avoir 
voulu  poignarder  Ronaprirtr  !o  18  brumaire  ) ,  To- 
piuo-Lebrun,  peintre,  élève  de  David;  Ceracchi, 
aenlpleur ,  et  plosieors  antres ,  sont  renvoyés  *  te 
30 ,  par-devant  le  tribnnal  eiin^l,  ponri  èlfe 
jugés. 

15  {^a  vend/miaire),  Moovcmenfs  hesfflesdes 
Napolitains;  insnrrection  de  la  Toscane;  les  Fran- 
çais prennent  po^ses'iion  de  Florence  et  des  prin- 
cipales villes  du  grand-iluché.  Dénonciation  do 
rarmistiee.  Onvertnre  de  la  campagne  dite  d'hi- 
ver, en  Allemagne par  l'armée  sous  les  ordres  dn 
général  Morcau ,  qui  reprend  les  hostilités  le  9B 
peverobre  {t  frimerire)* 

l.a  lirvrt^  janne  fait  de  grands  ravages  à  Cadix. 

3  décembre  (12  frimaire).  Célèbre  victoire  de 
Hehenlladen,  remportée  par  le  général  Morean 
''Ui  1  irrliiduc  Jean.  T.es  nciicrauv  Noy,  Grouchy, 
Grenier,  Drouct,  Kichcpause  et  Decaeu  coucoa- 
rent  paissamment  an  snecés  de  cette  bataiUe. 
«  Elle  fut  complètement  gagnée,  dit  un  hisiwien 
(le  général  Dumas),  par  l'exécutiou  la  plus  ri-  ' 
goureuse  et  la  plus  littérale  du  plan  arrêté  : 
exemple  bien  rare  dans  les  fastes  de  la  guerre.  • 
Les  résuUals  immédiats  de  cette  victoire  sont 
cent  piècci^de  cauuu,  six  mille  morts,  ooze  mille 
prisonniers,  dont  deux  cent  qaatre-vlngts  elll' 
ciers,  parmi  !e>^r]iiels  étaient  les  généraux  bava- 
rois Deroi  et  Spanocchi. 

Morean  passe  Tlnn,  le  10  décembre,  s*avanoe 
dans  l'Autriche,  occupe  Sal/bourgle  15.  bal  les 
Aulricbieus,  le  18,  sur  la  Traao,  prend  Liutx, 
Steyer  et  s'approche  raindement  de  Vienne.  Non- 
velle  convention  d'armistice  conclue  à  Steyer,  le 
25  décembre,  dans  laquelle  l'empereur  d'Autriche 
déclare  qu'il  est  décidé  à  traiter  de  la  paix  avec 
la  république  française,  ftts sollle d^fernu- 
nntinn.  If  allies. 

16  ^25  frimaire).  Traité  de  nculnililé  armée f 
entre  la  Rassie,  la  Suède,  le  Dauemark  et  la 
Prusse  contre  pr^-teiilioos  de  l'Angleterre. 
C'est  la  rcproducliun  du  célèbre  traité  de  1780. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  placer  ici  qoelqaea 
rensei^nicmen!^  -a;-  l'origine  de  la  neutraliiê  ar- 
mie^  telle  qu'elle  «ht  élal>lie  par  le  droit  des  na- 
tions. Hais  d'abeffd  par  eee  nets  :  er^^  de  Ut 
nrutr^nir  artnif.  il  ne  faut  entendre  que  l'origine 
de  la  coniédéfalien  famée  en  ITWi,  par  phistoniw 
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|wiaiaiiee«  maritmtes  pour  en  namieiur  tes  ftut- 
ctpe«  ;  car  ces  priaeipti  anl  iMi  «rigiM  bMMMip 


plos  ancii 

de  la  poliliqae  aogUise. 

f^udle  a  été  rorigioe  de  celte  nguiraitU 
«aaira  leqMlle  i*Ai«Mm  tfêÊk  ei 

lioDcée  à  drux  époques  diffi'^rr'ntcs.  dnn^  l'espace 
de msinad'aa  denii-aiècle?  Quelles  »oqI  le» càroon- 
ttaaeei  4«i  «al  doMé  mtoniee  i  on  !<y  »  (ènmican* 
traire  aui  préleiitioDS  et  aux  intérêts  de  la  coar  de 
Londres  ?  A  qui  enfin  doi(-pn  en  atiributT  le  phn  el 
U  première  idée  '  Vuiiàce  qu  iieiil  d  uu(dui  plua 
iMénMuil  d'éiaUir  ^m,  Jvsqa'à  préaeat,  presqee 
leu^  h*,  hisforirn^,  f>t  U  plupart  des  eabinols  de 
l'Eerope^  o'oat  eu,  et  d'odI  encare,  i  cet  égard, 
^dee  nottoM  tepariWee  et  ém  rmaeignemeots 
peu  fidèles. 

Eû  rapportant  les  événements  de  l'année  1780, 
oouâ  avoua  allribué  à  T  impératrice  Galber ine  1  or- 
ganisaiMMi  ét  flotte  — otiiMlé;  do  MNivéllet  fo- 

clierche'^  imos  ont  convainrus  que  nous  ne  noo? 
étions  pa2>  trompés,  et  D04re  opiutoo  efel  partagée 
pirroirtMir  d'u  JMMérs  furl  ctUné  m  k  imm- 

IX*  siècle. 

Quelques  écrîTains  ont  prétendu  que  Frédérie- 
l»GnUMl  «voit,  le  premier,  couru  I  idée  delà 
nfvtrnlilf  (trmét qu'il  et)  avait  rédigé  le  plan  et 
lavait  fait  adopter  à  U  l&usiiie.  On  élablusail 
«atlo  OiMrtkHi  :  i*  nr  «m  opi^on  MMOféAérfl- 

lemcnt  réprindop,  que  le  comte  Panin,  nîors  à  la 
tète  du  miiùotère  à  âaial-Pétersbourg,  était  en- 
tfiniMot  dé^  un  ialérètf  do  la  frotMi  9*rar 
f  «OfmiooMnt  que  Frédéric  devait  avoir  de  sai- 

«r  nne  occasion  de  «»e  veiiçer  de  la  cour  de  Lon- 
dres, à  laquelle  ou  imagiuail  qu'il  iie  pouvait  par- 
deoaor  do  l'avoir  abandonné,  en  176^,  pour  Mre 

nue  paix  partiruli^rr  rîvcr  la  Franco.  Mais  nii  iir. 
bisait  pas  atleultou  qu  uu  pareil  moui  u  était  pas 
MÙH  a«  doeoeos  do  la  poUUqao  de  ce  grand  roi, 
qu'élo%né  de  la  noblc-tse  et  de  l'élévation  d'ame 
qui  l'ont  toujours  caractérisé.  La  haute  réputa- 
tion dont  Frédéric  jouissait  alors  en  Europe  pou- 
fait  Mute  dotmer  quelque  crédit  à  cette  suppesi- 
tioii.  par  «milite  de  cette  tendance  des  esprit?»  qui 
attribue  ul  toujours  ce  qui  se  fait  de  grand  et  d'iia- 
èilo  à  cotoi  ^at  est  déjà  o«  pwsBiilBado  l'adai- 
ration  universelle.  Quoi  qu'il  eu  soit,  celle  opi- 
nion fut  conslamaieul  accréditée  par  le  cbevalier 
flarrù»  (  depuis  lord  llalmesbury  ),  qui  était  alors 
■iaieliti  d'Angleterre  k  Saint-Pélonbovg  ;  le 
molir  <]ue  Pou  donne  à  cette  assertion  mensongère 
du  diplomate  anglab  est  celui^  :  Le  cabioel  de 
Loadroo  ehardhail  alora  i  délaolior  la  Raiiiode 
la  Prii>se,  pour  la  porter  à  se  joindrp  A  l'alliance 
de  1  Augleterre  avec  la  cour  de  Vienne.  Dam 
l'espoir  d'un  pareU  réeallal,  il  était  atila  do  pro- 
pager mam  apiatoa  do  nature  à  indisposer  l'impé- 
ratrice r»H)lrf  1,1  cour  de  Berlin.  Calherine  de^ 
temr  à  la  gloire  d'avoir  conçu  le  projet  u  un 
oystèoM  aiiaaiooabr«e  à  la  dignilé  dw  paiasaa- 
ces  ucutrf  s  qu  .^v3tlta^ctIx  à  In  librrt(^  rt  au 
(oauDorce  de  leurs  sujets  respeciifs.  Celait  une 


gloire  européenne  qu'on  savait  bien  que  Calbo* 
tino  revendiquerait  avec  énergie;  atnei  toatloa 
hommes  d'état  do  la  Grande-Bretagne  s'nnireolF 
ils  pour  donner  pln«  de  retentissement  au  inéeon- 
tooioBMBt  qu'on  voulait  faire  naître  dans  l'esprit 
d»  linpéffatriea  do  Bafrift,  ol  e'eet  aimi  qo'aa 

moî.^  d'avril  1791,  dnns  îcs  Hfh.its  par?rmeii{.Tirrs 
qui  eurent  liea  i  l'occasion  des  armements  do 
l'Anfleterre  peur  obtenir  do  la  Boseie  qn'élle  fit 
lapdxavec  les  Turcs,  M.  Fox  désigna  Frédéric  II 
comme  celui  qui  av»i(  «u^^/tA  a  Catberiaa  lâ 
première  idée  de  la  MutreUiie  armé*. 

Maw  alloae  démonlNr  la  finosaié  da  cette  as> 
sertion,  en  rapportant  tous  les  détails  de  la  v^zn- 
ciaUoo  qui  eut  liea  dans  les  années  1779  et  Hao. 
Quoique  vingt  m$  m  ttUtuÊ  leaaiéi  depale  la 
signature  du  prenrier  traité  de  ntyktraliii  armée  , 
la  négociation  qui  l'a  préc/-dé  porte  un  caractère 
particulier  de  siugulanié  qui  ne  peut  eu  rendre 
la  développement  que  plus  inléressanl.  Mais, 
ar^ini  d'cntrrr  dans  ces  détails,  il  convient  de  dire 
en  peu  de  mots  qoolte  était  alors  la  situation  do 
FAnglatonra,  aC  la  bol  da  la  aégidalka  dMiC  to 
chevalier  Harri.s  était  chargé. 

La  cour  de  Londres  ayant,  aprie  la  paix  do 
Versailles,  eu  i76â,  renoneé  i  toutes  liaisons  avee 
les  puissanoia  da  eonUneat ,  ta  tiaavall  taaa  aa* 
eun  alli<* .  nn  nnomentde  la  amarre  quVlîe  avait  i 
toatanir  à  la  fois  contre  ses  colonies  révoltées  ei 
oiOra  la  Fraaoa al  l'Espagne,  qnl  avalent  ra- 
connu  leur  iudépendanc»^  1  f  (îaiii;rr  d'unp  pa- 
reille position  fil  bientôt  sentir  à  l  Angleterre  la 
aécœité  de  renoncer  i  an  système  qui  la  teissait 
aManaont  isolée  et  abandonaéa  i  om  iMaptat 
forces.  Elle  jeta  donc  les  yeox  f^nr  les  cours  de 
Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg,  comme  sur  cellea 
dsai  ITallianea  paafalt  M  Mro  lo  plw  ane  ;  hmIi, 

pour  parvenir  A  conelurc  cette  atlinnro,  il  faTfait, 
avant  tout,  rompre  celles  qui  existaient  entre 
TAutricbe  et  la  France,  et  entra  la  Batria  al  la 
Prusse.  L'Angleterre  se  reposa  sur  les  soins  et  les 
fairnts  politiques  du  chevalier  Harris  pour  arrî- 
ver  à  ce  résultat.  Rompre  des  liens  qui  existaient 
depabdlx-Mptaneanlra  tateania  da  Berlin  et 

dt'  Saint-Pétcrsbnnr:: ,  rnpprocher  retfe  '^erni^ro 
do  la  coar  de  Vienne,  la  lier  même  avec  elle, 
aoaetara  aafla  ana  ilHinM  aalia  la  Baario  al  la 

Grande-Bretagne,  an  moment  mémo  oà  cette  der- 
nière se  trouvait  enff!isée  dans  une  guerre  contre 
ses  colonie»  t-l  le»  deux  branches  de  la  mai<»on  de 
Btuihe» ,  e'éiaitsans  doute  une  tiche  aus$^i  ian- 
portante  que  difFicile  à  remplir  :  elle  eti2e.iit  toute 
l'activité,  toute  l  adrosse  d'un  négociateur  tel  que 
M.  Barrit;  peat-êira  Blaw  MtoH-il  qoelqu'an 
qui  ne  se  bornât  pas  A  des  moyens  ordinaires ,  et 
qui  fût  d!gpo«;é  à  employer  tous  ceux  qui  pouvaient 
être  utiles  à  ses  vnes.  M.  Marris  ne  recula  pas  do> 
▼ant  ces  dilBoBllét. 

Pcn  de  jour-*  aprè^  «on  arrivée  à  Saint-Pffers- 
bourg ,  il  s  aperçut  combien  lea  prmcipes  et  les 
Mnttmentf  porMMiaola  da  premier  arinMra  Pani» 
étaieiil  opposés  aux  vuet;  de  l'  inglelerre.  Le  comia 
Panin  tenait  à  ralllun  da  la  Rnnia  avec  la 
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^Qise,  aulaot  par  ïâ  conviction  iolime  d^s  avan- 
{AgQS  que  cfilt^  iUÎAoco  ssiutàil  à  iùu  pays,  que 
par  NI  prédUwUottliiiii  ittiNlIi  paur  ra  wfaUae 
qn'il  regardait  comme  son  ouvrage.  Le  miuUlre 
fum  étjiil  4  aillf)uc«  trop  éclairé  iiwlegTériUUes 
Im^râto  4e  M  patrie,  poor  n«  pwHottr  |e  danger 
lioqael  s'exposerait  la  Kussi*  si,  an  moioeiit  oîi 
fopfiT^Jtpuiiée  par      guerre  qu>!lft  avait  ea  à 
poipleQir  foiiUf  la  Porte,  eiie  coatractaU  avec 
l'Aiifieterre  upe  alliançf  dont  l'eflél  iaMlabb  ■»* 
rail  de  l'catratuer  daus  une  nouvptir  cuerre,  d'au- 
laut  plos  oQériu^e  poiir  U  Auâ»»  que  U  «aii«« 
BBêiiMdft  ceue  gMrrt  W  éfaiit  sMoiimbI  éltati- 
gerp ,  et  que  le  théâtre  eu  était  plus  éloigné.  Tons 
fe^  otislllpies ne  décourasèrcut  pasie  négociateur 
tnglaif  ;  il  m  dése»péra  pas  de  les  vaiucre,  et, 
comioe  «a  va  !•  voir,  U  put  se  flatter  d'en  avoir 
trouvé  les  moyens,  l.a  sagncilf»  du  ciievaticr  Ilar- 
fii  iui  avait  fait  découvrir  le«  intses  aur  le«quettes 
il  pouvait  Mnr  iw  «apéramaa.  Il  Iqj  avait  été 
facile  de  g'apercrvnir  que  Timpérairicii  ue  tenait 
l^liia  par  les  |ieu«  d'uue  amitié  per&ouoelle,  ni  au 
roi  du  Vnm^  nf  i  aao  alUaaoe  avec  lui ,  et  qu  u- 
niquoment  occupée  du  graod  projet  de  rétablir 
Teippiregreo  eu  plaçant  le  graad-duc  Constant  in 
fPT  l9  Mop  de  C(»pataotioopla, ceUa  vaate  idée 
iDaarbaitànQ  tel  point  laatofOBalfanliao«4MrtM 

•es  Mid  poîiiiques,  que  tout  y  f  tait  subordonné. 
flui  ce  pfujet  (le  Catherine  il  paratseait  gigaa- 
Ittqna  at  néint  diimériqœ ,  pins  le  chevalier 
Ilarris  crut  qu'en  (aisani entendre  à  Fimpératrice 
que  l'Angleterre  n'en  regardait  pas  l'cxécntion 
fopope impossible,  qu'elle  puurratt  wémese  prè- 
|ar  é  y  eoncourir,  il  la  décideiatt  i  rinelan  atae 
sa  cour  l'alliance  qu'il  était  chargé  do  ni^gocier.  Il 
était  assuré  d'aillaiiia  qu«  toutes  les  iusiuaatioas, 
fma^  laa  dénucebes  qu'U  pourrait  fhire  à  cet 
égard,  seraient  fortement  appuyées  parle  prince 
Potemkîn ,  qui  jouissait  alors  auprès  de  l'impéra- 
trice de  tout  le  crédit  que  peut  donner  la  faveur 
la  plus  illimitée.  Dans  de  pareille  eireoniiaMea, 
rfliiibassadeur  anglais  avait  loutà  espéror  en  tr^i- 
laiii  liireclaoant  av«p  C^ih^jpe  il,  appuyé  qu  il 
était  par  la  priaea  Vatamlin,  ludii  qd'O  «'avait 
rien  à  attendre  d'un  ministre  dont  le  crédit  dimi- 
nuail  seosiblemettt,al qu'il  savait  d  ailleursoppo»^ 
à  ses  voffii.  Ce  fat  cependant  en  adoptant  cette 
n>arche,  ai  naturellement  indiquéa  pat  la  situa- 
tion de  la  cour  d<>  Saiftt  P.^tersbourg,  que  le  che- 
valier Harriii  se  yU  tromper  dans  tontes  ses  es- 
pérances, qu'il  wap^  Abu  fciaioii  iMitM 
ment  même  où  il  se  croyait  sûr  de  l'atteindre,  et 
ne  rccupillii,  pour  prix  de  ses  démarches  et  do 
son  habileté,  qna  la  trisia  cattUode  qu'elles 
avaient  donné  lieu  à  ce  sy^èma  4s  wtutraliié  ar- 
taùf  ^ssi  flatteur  pour  rainour-propre  de  l'irapé- 
ratrica  que  funeste  aux  intérêts  de  1  Angleterre. 

J)ès  qu'il  fut  certain  de  l  inntUUé  dasiaeonlb- 
renées  ministérielles  avec  îe  comte  Panin ,  l'am- 
bus&adeur  aoglai?  s  adressa  directement  à  Cathe- 
tina,  al  abtint,  dana  l'été  4a  117»,  émt  audiences 
cecrèfes  de  l'impératrice,  l'une  à  Péter^off,  l'au- 
uiàài^  m^b^  ^  ^Arpigiifl  a'  jani  la  jintip  dto 
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H*"  de  Nariskio.  Il  parait  positif  qne,  dans  cette 


dernière  entrevue ,  Cattieriua  ii ,  après  aveir  tê- 
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dit<pos6e  à  contracter  une  alliaace  avec  J'Ansle- 
terre ,  avait  ini  par  lui  proposer  d'écrire  à  sa 
eqnr  :  qne  si  aatla'paiasanba  ne  sa  refpsait  point, 
ooœme  «Ua  Vavilt  Adt  jnsqa'^locs,  à  étendra  le 
ra$ut  fadtrii  avec  la  Russie  sur  les  affaires  d'O- 
rient, ccile-ci ,  dès  ce  moment,  seraUdiipwéeâ 
aosMiUlr  la  paopaelliSB  farasMa  d'upa  aliaasa, 
et  même  d'une  médiation  Tirmf  p.  \3ae  ouvt^rture 
anssî  directe,  nne  dédaration  ana»  pasitive, 
étaient  trop ' tavarafelai  wm  mm  ét  la  asatét 
Laodrsaf  pour  quq  le  chcvaljaa  Hania  na  s'ce»- 

pressât  pis  de  l'en  instruire.  !!  reçut  peu  de  lecopi 
apràs  l'ordre  et  les  pleins  pouvouns  uécessairss 
pour  aotamer  cette  négociation.  Les  plaine  po^ 
Toirs  sont  communiqués  à  l'impératrice  et  ao 
comte  Potemkin  ;  mais  l'importanca  et  la  natacs 
d'ona  lalla  négocialian  na  pamattalent  ^  ëm 
dérober  la  connaissance  ao  ministère  rosse,  n 
lallttt  donc  an  conférer  avec  le  comte  Panto ,  et 
ce  fat  alors  que  M.  Liarris  acquit  la  désa^ré^ile 
conviction  qna  tant  qna  ce  mipistsa  «nail  la  di- 
reclion  des  affaires,  I  habitude  de  le  consulter, le 
sonvanïr  aaéuia  de  saf  andens  services,  kit  jjls- 
MvaiaBt  taojours  assea  d'toflnanaa  paor  diiitMr 
les  mesures  du  plus  adroit  négociatear,  at  para- 
lyser les  dispositions  personnelles  de  Vi 
trioe.  On  en  trouva  la  preuve  dans  la  note  uiiui»- 
lérielie  que  le  oanla  FaB»>  oaiisrui  par  Catk$- 
rin$  Ii,  adressa  en  répoitfie  an  mémoire  que  le 
ehevaUer  Uarris  avait  remis  à  ca  oainislra.  tiSlls 
pièea  atl  m  deanaséat  hisierifan.  La  valel  s 

<t  T  .T  sinrfrit6  des  sentiments  de  Tarnitié  de 
l'impératrice  pour  le  roi  et  la  nation  de  la  Grande- 
Bretagne  porta  8.  M.  I.  h  recevoir  toajonrs  ai ec 
reconnaissaace  toutes  les  ourertorea  couéden- 
ticdle<;  qu'il  platt  à  S.  M.  le  roi  do  lui  faire  sur  ta 
siluatiou  de  la  guerre;  mais  en  même  temps  atls 
aa  sant  fort  painéa  da  na  paa  paavair  aanattar  p 
façon  de  penser  et  ses  désirs  sur  Taccélératioa  de 
la  paix  avec  les  ouvertures  et  les  proposition»  qne 
lai  Mt  la  caor  da  liondres.  L'impératrice  aime  la 
paix,  elle  désira  ardemment  que  la  Granda-Bre> 
tappe  en  jouisse  ao  plus  tôt;  eepvtidnnt  M  I. 
se  tient  couvaiucue  que  les  démarcbes  que  la  cour 
da  Londras  lui  proposa  pair  1*irrfliriii  iliilianli 

coup  srtr  produire  un  ePTef  enfiArement  contraire, 
VU  qu'une  propo^ittou  de  paix ,  ou  une  médi  ttieB 
afltefla  sani  aneuna  candtIlaD  eaBuiliinte,  mais  aa 
contraire  appuyée  de  démonstrations,  produira 

nécessairement  un  effet  oppr>«<A  aux  serifimenls  de 
l'impératrice  pour  le  roi  et  sa  nation,  et  ne  sau- 
rait manquer  de  provaquar  laa  aiiBiiails  da  la 

Grnndn-Hrcf ncne  à  une  rTfer)sinn  indéterminée 
delaguerre,  eu  y  enveloppant  tout  le  cootiueot 
èafGDrope.  QuMt  an  ftailé  #aHlai»u  proposé, 
l'impératrice  se  pcrsu<ide  que  l'on  ne  pourra  pas 
cacher  à  la  justice  et  à  l'équité  du  roi  que  )e  (emp« 
de  la  conclusion  d'une  alliaoce  défensive  n  est  pas 
de  la  nature  da  Télal  d'ABa  guerre  emtfit»  «1 
aadantda  la gwawa ptiaiBto,  dant la  aaiata dH 
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i?J^  t^f^  ^  J'aUMûce  eoJre  l' Angle- 
l^rre  €t  la  |la«9iPt  f^pune  n'appartenant  point  à 
leur^;  possessioiîj  jccfpwtiy^s  ep  ^uropp.  Ao  rcate, 

M.  f .  assare  le  roi,  de  manière  la  plus  Torte, 
qu'eue  persistef^  toqjo^rs  (l^ns  m^me?  «puti- 
nients  pour  le  roi  et  la  vt^lipo  InilfiiQiqim;  «|  ai  |a 
coof  de  Londres  peut  trouver  quelques  termes 
propres  à  établir  le^  M^^s  d'une  poiiciliaiioo  entire 
les  |Niissances  belUpér^Pte»,  aflo  de  |»réveniriuie 
pins  grande  elTusion  de  sang,  et  qu'elle  juge  la 
iMirticipation  de  l'impératriç^  utile  aux  intérêts  de 
ta  Graode-Brelagae,  8.  M.  I.  se  prêtera  aree  te 
plus  grand  cnii  rcs^r  nicnl  à  s'y  employer,  el  elle 
V  mettra  le  z^le  et  to{}.te  l  iotégrité  (|'iiae 
jmie  et  alliée  4^  la  naliou  Itritannique.  v 

Le  chevalier  llarris  fui  nUOrt  par  le  style  vague 

If;^  fpr^ps  dilaloiros  de  ceUe  réponse.  KéaQ- 
moins,  qaand  il  rap})rochait  le  conlena  de  cette 
noie  diplomatique  avcç  les  espérances  que  l'im- 
pératrice lui  avait  données  précédemment,  il  ne 
pouvait  se  persuader  qu  un  tel  changement  fût 
réellement  s'urveuq  dans  la  politique  moscovite. 
Il  est  probable  que  le  comle  Polemkin  le  confirma 
dans  cette  opiuioa,  cl  lui  ôt  eulrcvoir  la  possibi- 
jtlé  de  eertaines  circonstances  qui  rendraieot  plus 
opportune  la  reprise  de  I,i  n^-gocialinn.  Le  minis- 
tre anglais  se  livra  ou  (|u  mojns  parut  se  livrer  à 
eel  cspoifi  ilaiis  il  D'en  deneani  pas  noloi  Yw 
nenii  secret  du  niinisire,  el  travailla  dès  lors  à 
saper  le  crédit  non  seulement  du  coule  PaiiiU) 
matodfi  toos  ceux  qu'il  supposait  être  do  p>rû  de 
ce  ministre  ,  et  par  ciaisi'quLMil  attachés  au  sys- 
tèqge  politique  que  l'Angleterre  ayail  tant  (f  int^ 
irêt  i  détruire.  <  - 

Une  circoti>lonce  peu  importante  en  elle-même, 
on  événement  qui  ne  se  rencontre  que  trop  sou- 
vent dans  une  guerre  maritime,  amena  l'oecasiop 
qoe  le  diplomate  anglais  al  tendait  «veetanl  dTiin- 
patience  :  deux  bâtiments  du  commerce  russe, 
l'un  d  Archangel ,  la  Concordia ,  l  autre  de  Saiul- 
Télenbourg,  te  Saint-NieoUu,  flarent  arrêtés  dans 
leur  route  par  les  bâtiments  espagnols  d.ins  la  Mé- 
diterranée, et  conduits  à  Cadix,  où  leurs  cargai- 
•ow  fcreDi  vendues.  Catherine  fut  d'aolaol  plos 
irritée  de  celle  Infraction  à  la  liberté  du  commerce 

de  la  navigation .  que  se  regardant  coqune  la 
créatrice  do  eommeree  de  son  vaste  empire ,  elle 
attachait  la  plus  grande  impnrlanrc  à  sou  exten- 
sion ,  et  pensait  que  la  liberté  de  la  navigation 
pouvait  seule  loi  assurer  les  avantages  que  son 
génie  loi  avait  préparés.  Le  chevalier  Harris  pro* 
fila  habilement  du  mécontentement  de  l'impéra- 
trice  pour  renouer  la  négociation  rompue,  et  ae 
venger  en  mêmt  t«mpe  de  Imia  cmx  qui  l'avaient 

bit  échouer. 

La  première  démarche  de  Catherine  II  fut  de 
faire  remettre  à  M.  de  Normandès ,  alors  chargé 
d'affaires  de  la  cour  de  Madrid  à  c«I!e  de  Saii  t- 
Pétersbourg,  deux  notes  ministérielles  que  l'on 

rml  eonridérer  eenme  Iw  premiert  tdet  réiatilh 
la  neutralité  armée.  Le  comte  Panin  se  chargea 
lui-même  de  remettre  ces  notes  i  l'envoyé  espa> 
gnol,  pensant  Maa  qiV  ne  ifigimil  qim  4*oM^ 


air  de  la  cour  Vadrîd,  pjf  lef»  voies  amicales, 
la  salisfafsliQn  que  la  Russie  était  «i  droit  d'exigée 
|Kmr  l'arrestauon  illégale  des  deux  bâtiments; 
mais  Harris  oe  bornait  pas  là  ses  desseins ,  et 
joignant  ses  instances  à  celles  du  prinee  Polem- 
kin, il  décida  l'impéralrice  à  envoyer  (&  l'iusu  du 
ministère]  nn  ukase  à  l  amirauté  de  Cronstadt, 
pour  ordonner  l'armement  immédiat  d'une  flotte 
de  quinze  vaissaanz  de  ligne  et  de  six  frégates, 
qui  devait  mettre  en  mer  au  moment  de  l'ouver- 
ture de  la  navigation.  Le  chevalier  Harris  avait 
obtenu  b  promesse  que  dans  le  cas  où  l'Espagno 
n'accorderait  pas  la  satisfaction  demandée,  cette 
Potte  agirait  dans  le  but  de  forcer  l'Espagne  à 
cette  réparation.  Qndqaes  précaotions  qi'on  cAt 
prises  pour  cacher  cette  résolution  au  comle  Pa- 
nin ,  les  préparalih  d'un  armement  à  Cronstadt 
ne  pouvaient  être  long-temps  ignorés,  et  ce  mi- 
nistre pénétra  bientôt  et  le  but  cl  le  moteur  de  ces 
dispo{>iltoo$  hostiles.  Celle  découverte  d'un  plan 
si  contraire  à  ses  vues  loi  fit  entrevoir  tous  les 
dangers  auxquels  son  exécution  pouvait  exposer 
la  Russie  ;  il  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  do 
conjurer  ce  nouvel  orage.  11  y  était  d'ailleurs  per> 
sonnellement  intéressé,  puisque  le  mystère  qu'on 
lui  avait  fait  de  l'armement  de  la  flotte  et  de  sa 
destination,  semblait  indiquer  que  cette  intrigue 
était  l'ouvrage  de  ses  ennemis ,  et  qu'ils  avaient 
déjà  réussi  4  Ini  enlever  la  confiance  de  l'impé- 
ratrice. 

V  0  jour  qn'nn  dee  amis  dn  eonte  Panln  llnter* 

rogeail  sur  les  bruits  d'armement  qui  commen- 
çaient i  circuler  dans  le  public ,  celui-ci  lui  ré- 
pondit î  «  Ifontieur,  la  chose  est  vraie ,  et  je 
m'orcupe  de  parer  le  coopqn'on  veut  me  porter. 
Mes  idées  ne  sont  pas  eneere  bien  arrêtées;  dans 

Iaelqoes  jours  je  pourrai  vons  en  dire  davantage, 
lais  dès  à  présent  je  puis  vons  assurer  que  si  je 
ne  parviens  pas  à  faire  retomber  cet  orage  sur 
ceux  mêmes  qui  l'ont  soulevé  dans  cette  cour,  il 
retombera  au  moins  sur  ces  ministres  anglais  qui, 
effrayés  de  s'être  perdus  eux-mêmes,  espèrent 
encore  se  sauver  en  mettant  toute  l'Europe  eu  feu 
par  leurs  intrigues.  » 

Le  cnmic  Patiiii  avait  trop  d'expérience  et  con- 
naissait trop  bien  le  caractère  de  Catherine  II 
pour  essayer  de  heorter  onvertement  la  volonté 
de  celle  princesse.  Il  eu!  l'air  de  partaeer  son 
ressentiment  contre  l'Espagne,  cl,  pour  y  donner 
plaa  d*éelat,  il  loi  proposa  d'adopter  des  mesures 
énergiques  qui  flânèrent  singulièrement  la  pas- 
sion de  Catherine  II  pour  la  gloire.  Cette  maomn- 
vre  du  ministre  russe  a  été  le  principe  de  la  M«»> 
Iralité  armée  ;  elle  lui  en  fournit  la  première  idée, 
el  c'est  pour  la  faire  adopter  à  l'impératrice  qu'il 
en  rédigea  le  plan ,  en  le  lui  présentant  comme 
t  un  système  de  politique  auquel  elle  aurait  In 
cloirc  de  donner  l'existence ,  et  qui ,  fondé  sur 
les  principes  les  plus  sacrés  du  droit  des  gens , 
ayant  d'ailleurs  piiur  but  le  bien  et  l'intérêt  gé-» 
néral  des  puissances  neutres,  les  rallierait  toutes 
à  la  Russie ,  rendrait  Catherine  II  la  légiMalrice 
mai*  eonunn  elle  NIaR  de  son  pnpre  enpin^ 
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assarerail  à  jamais  au  eoinmerce  rasse  tous  les 
«TauUges  qa'êlle  désirait  lui  proearer,  dooneriit 
•afin  à  l'imp^i  iirli  p  un  moyco  aussi  puissaut 
çu'bifaillible  de  ùrer  une  vengeance  éclatante  de 
FEspagoe,  et  mellraif  à  l'avenir  le  pavilloo  naie 
à  1  abri  de  Coule  iosuMe.  » 

C.illierine  II  fut  séduite  par  les  vastes  consé- 
qui  uces  d'un  plan  qui  réalisail  loue  ses  projets 
d'intérêt  iialioual;  elle  Tut  flattée  du  rôle  brillanl 
qa'tlîe  all;iit  jouer  en  Europe,  et  adopta  sans  hé- 
siter la  proposilioa  de  créer  une  neutrattfé  armée 
contre  les  préleiilioos  des  puissanees  qui  refu- 
saient de  reconnaître  cet  antique  principe,  qae  h 
favtUon  couvre  la  marehandUe. 

L'impératrice  promit  de  garder  le  seerel  sur  te 
cystème  que  son  ministre  veoait  de  lui  dévelop- 
per; elle  parut  persuadée  que  rAntjktcrre  ne 
pouvait  manquer  de  duuuer  &on  appiubaliuu  à  uu 
tyslèate  qnî  était  plus  parlicnlièrement  dirigé 
contre  la  branche  espagnole  de  la  maison  de 
Bourbon.  Peudant  ce  temps,  le  chevalier  Harris 
éUùt  dans  une  quiétude  parfaite  sur  le  prochaio 
aoceès  de  sa  négociation.  Quaud  tout  fut  préparé, 
le  comte  Pauin  fit  cuuseulir  sa  ëouveraine  à  une 
première  déciaraliou  de  la  part  de  ia  Rub&ie , 
adressée  aux  pninaiiccs  beUigéraoles,  déclaration 
qui,  en  établis.xant  les  principes  des  neutres,  tant 
sur  ta  liberté  du  commerce  que  sur  celle  de  ia 
navigation,  fut  envoyée  sar>Ie-diamp ,  par  des 
eoorriers,  aux  ministres  de  Russie  à  Londres,  à 
Paris  et  à  Madrid,  avec  ordre  à  cliacun  de  ces 
ministres  <i  de  la  rcmellre  immédialemeul  aux 
ministères  des  cours  auprès  desquellua  ils  rési- 
daient :  ils  devaient  liniHier  ett  même  temps  que 
rimpéralrice  adoptait  et  suutteudrait  iavariable- 
niot  les  principes  énoocéa  dans  cette  déelara- 
lloo.  s 

Le  joar  même  du  départ  de  ces  trois  courriers, 
le  comte  Paum  eu  expédia  deux  autres  à  Stock- 
holniet  à  Copeohague  ;  il  ordonnait  aux  mioislr^ 
rosses  d;ms  cf'^  deux  villes  de  communiquer  aux 
coors  de  Suède  et  do  Dauemarck  ia  déclaration 
da  la  mtUrtJiH  atmêt,  et  de  tes  inviter,  de  la 
part  de  l'impératrice ,  à  eu  faire  une  semblable 
nii-<i  puissances  belligérantes.  Pour  donner  encore 
piu:t  de  poids  aux  principes  qui  servaient  de  base 
àcettadéclaratiea,  les  ministres  russes  avaient 
•rdro  «de  proposer  eu  outre  à  la  Suède  et  au 
SaiMBiarck  de  se  lier  muiuelleuieut  avec  la  Rus- 
aie  par  nne  convenlion  réciproque,  dans  laquelle 
seraient  rétablis,  de  la  manière  la  plus  précise  et 
en  même  temps  la  plus  soicnueite,  les  principes 
relatifs  i  la  liberté  de  la  navigation  et  du  com- 
Berce  des  puissances  neutres.  » 

€rttr  affaire  fut  conduite  avpc  Isnt  d'habileté 
et  de  mystère,  qae  le  cbcvaltcr  liarris  u  eutcou» 
BaisaaiMe  de  la  déelaratioa  rosse  que  par  nne 
commanication  de  sa  cour.  L'effet  qu'elle  avait 
produit  à  Londres  fut  bientôt  connu  par  les  dé- 
pëcites  de  M.  de  Simoliu,  minutre  de  Russie  eo 
Angleterre.  L'ambassadeur,  en  rcudaut  compte  à 
l'impératrice  du  méconteittcment  extrême  que  sa 
ditliratian  avait  excité  dans  le  cabinet  de  Saiut- 


Jaroes,  ajoutait  «que  le  ministère  anibiat  al 

particulièrement  les  lords  Stormond  et  HiUsbe- 
rough,  s'en  étaient  expliquée,  tant  vis.à-vi8  de  lai 
que  vis4-vis  des  autres  ministres  étrangers,  avec 
la  plue  grande  chaleur,  la  pie»  pwide  vivadié, 

et  même  dans  des  termes  qui  lui  parai.<tsairiit  le 
nature  à  blesser  sensibiemeul  l'amour- propre  et 
la  dignité  de  la  ciarine*  »  L*eflél  que  produiiil 
ce  rapport  sur  l'esprit  de  Catherine  1!  e»t  ai>é  i 
concevoir.  Depuis  ce  moment ,  elle  mit  autant  de 
zèle  que  d'activité  puur  faire  adopter  m)u  >ysièm« 
par  toutes  les  putesaucps  neutres  de  l  Europe- 

D'un  autre  CcM<^  .  ^\  la  déclaralion  de  la  Hu^eie 
avait  été  mal  accueillie  en  Angleterre,  les  cabi- 
nets de  Versaillet  et  de  Madrid  la  reçurent  d'um 
manière  qui  dut  singulièrement  flatter  l'impéra- 
trice. Les  comtes  de  Vergennes  et  de  F<orida- 
Blauca  découvrirent  tout  d'abord  les  avantages 
que  cette  déclaration  devait  procurer  à  leurs  ceaia 
respective;;  ils  donnèrent  les  plus  grand»  ^l-fcf» 
à  la  hauteur  des  vues  politiques  qui  donuiuueul 
le  système  établi  par  Catherine  II;  et  le  eomto 
de  Vergennes,  pour  ne  laisser  <iucun  prétexta  al* 
térieur  au  ressentiment  quo  ia  Russie  avait  té- 
moigné coutre  l'Espagne ,  s'empressa  d'employer 
ses  bons  offices  pièê  de  U  cour  de  Madrid  psor 
rengager  à  donner  une  complète  satisfaciion  i 
l'impératrice  relativement  à  la  capture  des  deux 
bètimeuta  ruaaea,  te  Cencertf le  et  Is  SeÂtfJVifieeiiiib 
qui  avaient  été  caiidaila  et  veodBt4aiie  lepertdi 
Cadix. 

Dès  ce  moment,  le  système  de  la  ntuir^Ué  ar* 
mée  fut  idua  alfermi  que  Janmls;  Catherine  11  ay 

attacha  comme  à  son  propre  ouvrage ,  et  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  moyens  d'en  assurer  la  plas 
complète  exécution.  La  eomparaiaon  qu'elle  St  des 
proo'^  lés  des  lieux  branches  de  la maiâou  de  Bour- 
bon avec  ceux  de  l'Angleterra,  la  rendit  plus 
qu'iudUlérente  ans  damram  4n  ministère  bri- 
tanniqne  et  aun  menneea  dnnt  le  cabinet  de  Lon- 
dres accompagnait  son  impuissante  mauv;iic.e  hn- 
meur.  il  ne  fut  plus  question  que  d  engager  toutes 
lea  puiaaaocea  neutrea  A  adhérer  an  prindpm 

établis  dni  s  11  (i/cLiratioii  de  l'impératrice,  et  1 
manifester  leur  adliéaiou  par  des  convetitions 
solennelles  avec  la  Russie.  Ainsi  que  nous  l'avom 
dit,  la  Suède,  le  Danemaick,  et  plus  tard  la 
Prusse,  l'Aulrit  he,  le  Portugal  et  le  roi  des  Deoi- 
Siciles  aocédèreul  auccetiâivemeut  à  cette  décla- 
ration, qni  avait  pour  nniqne  ofejet  le  auinlica 
des  prîucipcs  du  droit  d<  pii  rm,  cl  assurait  ia  li- 
bcrlé  de  la  navigalmu  et  du  coauuerce  des  paie- 
sauces  neutres. 
Nous  sommes  revenus  avec  quelque  étendue 

sur  les  détails,  déjà  loin  de  nous,  de  cet  é^éœ- 
ment  politique,  parce  qu  il  a  eu  beaucoup  dia- 
lluence  sur  lea  résultais  de  la  gnene  d' Amérique 
et  que,  dans  cette  môme  anuée  (1800;.  il  doit 
donner  lieu  à  de  graves  collistoos.  Du  reste ,  la 
solution  de  celle  importante  question  est  ua  s^jet 
de  controverse  que  la  force  des  armes  pourra 
njourticr,  mais  qui  se  reproduira  toujours  lors- 
qu'une nouvelle  guerre  a{^>aratira  .sur  ie  contmeot 


Digitized  by  Gopgle 


«lONSrf.AT. 


6» 


caropé«a.  £u  pareil  cat,  les  oeotres  souliendront 
faKUMN  que  U  pwritim  «ouvr»  te  iiMnndUiM((««, 
«l  les  beUigéranU  eherciieriio(''è  faire  pré?aloir 
('ctte  aalre  maxime  :  TûtU  €»  ^  n'ê$i  fOê  4m§e 
nous  tst  contre  nout. 

M  (Snitoir).  Explocioo  tfoiie  inachiod  infer- 
lUle  placée  à  peu  de  distance  du  Carrousel,  dan» 
la  rue  Saiul-Nicaiâe.  £ile  élail  disposée  de  ma- 
nière à  foudroyer  la  voilure  da  promier  eootnt, 
au  moment  où  il  se  rendrait  desTuileries  à  l'OpiTa 
pour  ajsister  à  la  représenta  lion  de  l' Oratorio, 
d'Haydo.  Bonaparte  a  dà  la  vie  à  la  viteMW  de  ses 
chevaux  :  sa  voiture  avait  déjà  firanchi  l'ange  de 
la  rue  Sain(-Nic3i^c  quand  la  madiioe  a  éclaté. 
Les  généraux  Lanues,  fieasières  e(  Lebrun  étaient 
dan»  la  voilure  du  i^emier  eoosal.  Uadame  Bona- 
parte, arrompa^nf^c  (ïc  sa  fille  et  de  madame  Mu- 
ral, suivait  de  près  le  premier  consol  ;  leur  voi- 
tme  élail  eiieeni  rar  le  Carronsd  a«  nomenl  de 
l'explosion  :  les  chevaux  «  effrayés  par  la  détona- 
tion, se  sont  arr/'^^s  tout  rourf,  et  ce  u'e»J  qu'avec 
beaucoup  de  pemu  (j|uc  le  cocher  est  pdrxenu  à 
ki faire  passer  à  travers  les  débris  que  la  machine 
Tenait  de  lancer  dans  la  rue.  L'ne  indiguation  ^i''- 
nérale  se  manifesle  dans  Paris  à  la  nouvelle  do 
cet  odieux  alteiitaLTevIeilee  malioiia  des  oDvi- 
roD5  sont  fort  endommagées  :  les  vitres  sont  bri- 
sées, leâ  toits  enlevés,  les  meubles  renversés  dans 
Iss  appartements ,  et  q|uelqaes-uns  jetés  dans  la 
rwparla  violence  de  la  conunolion.  D'après  les 
rapports  ofDciels  publiés  par  le  mioiMiro  Chaptal, 
le  ocNDobro  dos  personnes  tuées  fui  porté  à  8^4,  et 
«M  dee  bleoBéei  i  Irente-deex. 

Le  gouvernement  nrdouuc  que  les  prévenus  du 
complot  du  10  octobre  précédent  seroal  immédia- 
iMaeal  jugée. 

1801  (Ah  UL). 

4jaavier  (14  lùvou).  Déportation  de  cent  vingt- 
neaf  individus  de  diverses  opinion^.  <>i\  -<^'vit  ^ur- 
loatoootrelee  démagogues  lei»pluà  prououctis,  ^ui 
laUatal  da  «Mb  daa  JaeebiM,  et  qui  aTélaiaal 
flMBtrés  plna  «o  SNioe  lieitilaa  w  geavameoMOl 
eiBiolaire. 

9  (19iuoo««).  Dominique  Demerville,  Joseph 
Affona,  Joseph  Ccracclù  el  Jean-Baplisia  Topioo- 
Lebrnn  sont  coodanmés  à  mort  f^our  attentat 
cooire  la  vie  du  prenûer  consul.  Diana,  Destocq, 
LavipM  et  la  fniune  FoiBey,eoasprie  daoa  oelie 

affaire  ,  sont  ncquitli^?  Le  jugement  contre  les 
condamnés  est  exécuté  le  après  le  rejet  du 
pourvoi  en  eassalioo. 

16.  Araûstice  conclu  A  Trévise,  en  Italie,  entre 
les  Aotrichiens  et  les  Français  :  ce<«  derniers pfOB- 
nenl  po»be»siou  de  plusieurs  place»  furies. 

9  lévrier  (9Dp<wcioie).  'Traité  do  pais  signé 
éLonéville  entre  la  France,  d'une  part,  l'empe- 
sesr  <r Allemagne  et  l'empire  geroaaniqQe,  do 
/aalre  :  loala  la  rive  gaoobe  da  RMd,  le  eoailé 
de  Falckeinstein  et  le  Friclal  sont  cédés  à  la 
i^'rance.  Les  principales  clauses  du  traité  de 
f laupe  Fonnio  sont  confirmées,  el  la  Toscane 


est  assarée  au  doc  de  Fanue.  Les  pléolpotee- 
liaires  étaient  le  comie  de  Gobentzel  pour  l'em- 
pereur Fran(ois  II,  et  JoM|ih  Boaajane  pear 

la  république  française. 

12  février  yluvioie).  Toussaint  -  LonvoT'* 
tore,  Tun  dee  géoéiaax  notre  de  Seial  Beiingae, 
s'empare  <fr  In  \kiv\\v  espagnole  de  cette  tle.  Il 
écrit  au  premier  consul,  et  proteste  qu'il  est  dis- 
posé i  reanetlre  le  peavdr  au  général  que  dési' 
gnera  le  gouvernement  français.  Le  général  Le- 
clcrc,  ail  refusde  BemMlotle,  est  envoyé  à Salat- 
Domin^ue- 

8  mars  (ITftafoss).  Une  armée  de  dlx-hnll 
mille  Anglais,  commsndéo  pnr  le  général  Ab^r- 
erombie,  débarque  à  Aboukir  en  Egypte.  Le  il, 
elle  gagne  an  bataille  eealre  leo  Français,  joas 
les  ordres  da  |teéral  1I««ib;  niaia  Abeicfoubie 
y  est  tué. 

Réunion  à  la  Fnuce  des  qoalre  départements 
de  la  rive  faadie  do  Rhin. 

"ii  mars  (30  vfntme).  Traité  do  paix  avec  l'Ks- 
pagne.  Le  duché  de  Parme,  Plaisance  et  Ouas- 
talla  est  eédé  à  la  France.  Il  y.  tara  réaal  après 

!n  mort  de  don  Fcrdinaiil .  infnnt  ^'Espagne,  ué 
eu  1751.  Le  duc  de  Parme,  Louis  1",  est  mis  en 
pesseesion  de  la  Teecaoe,  avec  le  tMre  de  lei 
d'Etrorie. 

Le  minixièrc  anglais  n'avait  pas  attendu  la  si- 
gnature du  traité  de  Lunéville  pour  inellre  eu 
mesure  d'en  paralyser  les  résultais.  11  savait 
qu'une  fuis  assuré  do  la  neutralit/^  de  l'Atiemagne 
et  de  l'Italie ,  le  premier  cout>ui  tournerait  ses 
anM  vislerieases  contre  PAnf^Merre.  Dos  aa 

moments  considérahip-;  --nnl  nrrlnnn^s  dans  Ie5 
ports  de  la  GrauMle-Breiaguo;  mais,  celte  fois,  ce 
n'est  pas  contre  les  eélee  de  France  qu'ils  soal 
dirigés,  c'est  contre  les  puissances  maritimaa 
neutres  qu'on  se  prépare  à  lancer  les  v.Ti<;'?(»!iox 
anglais.  La  Suède  et  le  Dauemarck  sont  plus  par- 
ticnUèreaseat  meucés  par  la  politique  eaibra- 

geuse  du  r:ibinot  rie  Saint-James.  Il  prend  doo 
mesares  violeuteâ  contre  les  signataires  du  IraUé 
de  MvlniUtfHmNrfs,  da  16  décembre  1800.  L'An- 
[pierre  affecte  de  voir  une  confédération  hostile 
dans  cette  convention  qui  assure  1  indépendance 
des  puissances  du  Nord.  L'embargo  est  uiis  sur 
tous  les  vaisseaux  russes ,  danois  et  suédois  qui  se 
trouvent  dans  les  ports  anglais  ;  lord  Hawkesbury, 
secrétairoHl'état  d  Angleterre,  signifie  à  ces  pois- 
•aneeo  qae,  «  danaeeOe  ctreeastanee,  eet  embargo 
ne  peut  être  rnri-i<î<^r.''  qiif?.  comme  une  mesure 
justis  de  prudence  et  do  nécessité ,  mesure  qui 
sera  maintmae  tant  qae  lea  eeaie  de  Saini-Fé» 
torsbourg,  de  Stockholm  et  de  Copenhague  conti> 
naeront  de  faire  partie  d'une  confédération  qui 
tend  à  soumeUre  S.  M.  Brilanuiquc  a  un  uooh  | 
voaa  système  de  droit  maritime  lneuB[^iallbls| 
avrc  I;1  dicnité  et  l'indépendance  de  ?:!  couronne, 
ainsi  qu'avec  les  droits  et  l'intérêt  de  sou  peuple.  » 
Btt  mène  tempe  dea»  flottée  anglalsea  eeieidé- 
rables  se  dirigeât  vers  le  Catégat ,  prêtes  à  for- 
cer te  passage  du  Sund,  pour  se  répandre  dans  In 
lialtiquo  et  incendier  les  ports  des  Inss  poissaoces 
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r.r'  frf";  T os  amiraux  Parker  et  Nelson  cotiiimn- 
dcul  celte  expédition ,  qui  arrive  en  vue  de  Co- 
penhague vers  II  fin  de  ttian.  Le  30 ,  quelques 
coups  de  canoD  sont  échangés  entre  les  bàlimcnls 
•Bglais  et  les  bnKorip*  (le  la  rAle.Deux  cents  bom- 
bes sont  enouite  iauceeii  avec  peu  de  succès  sur 
ElMoenr  el  tnr  le  forferesM  de  Cronenboon;-  Le 
dommage  y^^rt  et  d'autre  n'e^f  pi-^  considéra- 
ble; mais  pendant  ce  très  iuultle  combat,  les 
▼ai»eanz  anglais  déllleat«  nn  è  nn,  rasant  la 
cAle  de  Suède,  Rir  laqnelle  il  n'y  a  pas  un  seul 
canon  ;  ils  vont  se  placer,  en  arc  de  cercle,  devant 
la  rade  de  Copenhagae ,  et  hors  de  la  portée  des 
baKerIcs  les  plus  avancées.  Le  lendemain,  les 
Anclais  changent  de  position,  6t  se  rapprochent  de 
l'Ile  d'.Amackf  gans  se  mettre  encore  cependant  ù 
portée  d'ancnne  des  batteries  dansiaes.  C'est  entre 
î'tle  d'Araack  et  celle  de  Sallhom  qu'est  le  prin- 
cipal {MMsage  pour  entrer  dans  Batliqoe.  il  est 
très  étroit  et  bien  gnrdé.  Letiirfdel>incni8rdi« 
qui  se  trouvait  alors  à  lleiscnbourg ,  se  reposait 
sur  ce?  difllcultés.  qu'il  croyait  insumionfablefî , 
pour  défendre  un  passage  qu'il  n'avait  pas  mis 
Buffi.fuimment  à  l'nhri  des  attaques  delà  marine 
anglaise.  Ce  qui  donnai!  prinHpalemeot  une  sorte 
de  sécorité  à  t^hrisliern  Vil,  c'e^  que  ia  plus 
grande  partie  de  la  rade  de  Copeohagne  est  oc- 
cupée par  dos  l)a«.-ron(îs  :  il  y  en  a  un  surtout 
qu'on  nomme  JUiddei-Orand ,  dont  le  contour  est 
presque  aussi  grand  que  celui  de  la  yflle,  et  antoor 
duquel  il  faut  passer  pour  entrer,  soit  dans  le  coa- 
rartf  f]ui  conduit  an  port,  soit  dans  l'an  des  deux 
quâ  niuucnl  à  la  Baltique.  A  l'entrée,  dans  l'inté- 
rieor  et  sur  les  lianes  de  ces  eoarants ,  les  Danois 
avaient  placé  des  prames .  des  frAcnips  et  des 
chaloupe» canonnières .  1 1  fallait  une  gra nde  aadace, 
et  snrioat  Wù  rare  bonhear,  pour  ft«neWr  tant 
d'ebstades.  'Nelson  eal  la  gleira  de  les  snmen- 
ler. 

Dans  la  matinée  du  2  avril,  Tamiral  anglais 
donne  Tordre  de  lever  Tancre  et  d*at(aqaer  la 
ligne  danoise  composée  de  six  vai««oafi\  df»  litrne, 
de  onze  batteries  flottantes,  portant  depuis  vingt- 
tfx  pièces  de  canon  de  Si  josqv'à  dfaMwil  de  18, 
d'une  cr.iliote  h  bombes  et  de  plusieurs  schooners 
garnis  d'artillerie.  Ces  forces  étaient  sontennes 
parles  ouvrages  des  fles  de  la  Cooronae,  bordées 
de  quatre-vingt-huit  pièces  de  canon  ;  par  quatre 
vai«!!>eaux  de  ligne  mooillés  à  l'entrée  du  liavre,  et 
par  quelques  batteries  placées  dans  l'Ile  d'Amaek. 
Après  une  bataille  qni  dore  près  de  cinq  henres , 
tous  les  bàlimenls  danois  qui  formaient  la  lî2:oe 
de  défense  sont  coulés  bas ,  brûlés  ou  pris  :  la 
geHote  à  bombes  et  tes  schooners  parviennent 
seuls  à  s'échapper,  n  T^a  navication  était  si  diffi- 
cile, dit  Nelson  dans  i^on  ra|>|>or( ,  que  la  Beliont 
et  le  Rutsell  ont  louché,  et  que  VAgtmemmon  n'a 
pis  pa  doubler  le  liane  de  sd>le  qui  est  au  centre 
du  canal.  Ces  événements  ont  empêché  ces  trois 
vaisseaux  de  se  mettre  en  ligne.  S'ils  y  étaient  en. 
très,  je  enis  qu'elle  aurait  eu  alors  assez  d'étendie 
pour  faire  cesser  le  feu  des  îles  de  la  ronrontir  ot 
des  deux  raiflseaux  les  plus  avancés  à  l'euirée  du 


havre,  cl  p^tn  rmpi''cher  1;;  grande  |)Me  tltt^M 
éprouvée  la  Défiance  el  le  Jlfonarçu^.  » 

Cette  bataille  fàt  très  mcartrière ,  et  quoique 
les  Anglais  aient  en  contianinieAt,  pendant  fac- 
tion, deux  vaisseaux  confre  uti  ,  lour  i>erte  s'est 
élevée,  pour  les  bâtiments  sous  les  ordres  de  Nd* 
son,  moite  et  689  blessés  :  celle  des  autns 
vaiy;«;eauT:  malais  a  été  do  pr^=  de  300  hommes. 
Les  Danois  ont  on  plus  de  2,000  soldats  el  matiss 
mis  bers  de  oomlHit. 

La  destruction  d'une  partie  de  la  flotte  danabs 
livrait  fa  ville  de  Copenbague  aux  chances  d'en 
bombarde  me  ni  ;  mais  il  parait  certain  ()oe  les  An- 
glais n'avaient  point  alors  le  projet  d'en  venir i 
celle  extrémité.  Peii  Imt  la  r!i  Jour  du  combat, 
Nelson,  déjà  vainqueur  sur  toute  ta  ligne  d'atla- 
que,  écrivit  ati  prince  royal  danois  pour  llnAr* 
mer  que  des  motifs  ^VlnifrimiHr  l'enïaceaieol  à 
proposer  une  suspension  d'armes.  La  lettre  portail 
pour  snseription:  tlu  tnnet  mytUh  to  their  bnihtrt 
the  bravet  Danet.  (Les  braves  Anglais  à  lem 
fréros  les  braves  Danois.)  Code  lettre  n'eut  ancao 
résuliat  ;  plusieurs  parlemeutaircti  de  la  flotte  aa- 
glaisene  furent  pas  mieux  aceoeiHte;  eoHn^leS, 
dans  l'après-midi.  NoNon  lai-mèmc  descendit  à 
terre,  il  eut  un  entretien  avec  le  prince  rojal, 
et  la  cessation  Immédiate  des  boninilie  éam 

lieu  à  un  armistice  qui  a  été  sicné  le  9;  il  yeit 
Stipulé  que  le  traité,  connu  sous  le  nom  de  r.ev- 
tr^ité  armh,  demeurera  suspendu  (pour  ce  qui 
concerne  le  DanenmBk)*anHi  hmg-leniie  ^ 
cet  armistice  sera  en  vipoenr. 

Aussitôt  après  la  signature  de  rarmistice,  le 
Danemanlc,  soomis  encore  one  Ibis  è  fMaeiee 
anglaise,  envoya  à  Londres  le  comte  de  Bernstorff. 
ministre  des  afiaires  étrangères;  sa  mission  était 
de  s'arranger  vite  et  Inen  avec  le  cabinet  de  Saint- 
James,  relativement  aux  intérêts  dn  eommerce 
danois.  Le  prince  Charles  de  Hesse,  qui  occupait 
Hambourg  avec  une  «mée  danoise,  reçoit  l'onke 
d'évacuer  cette  ville,  tandis  qne  la  flotte  anghife 
renforcée  par  deux  escadrp«» ,  y>Anè(re  dnn«  la 
Baltique,  et  se  prépare  à  pouri«uivre  l'exécutioa 
de  ses  projets  heettlestentre  It  8aède  H  la  Rns- 
8Î0.  La  première  de  ces  puissances  |)araît  d'.ibord 
décidée  i  opposer  une  vigoureuse  résislanoe  sut 
attaques  de  la  unnine  anghdse  ;  mate  les  évéae- 
ments  de  Saint-Pétersbourg  la  font  MeMMtfMl- 
ger  de  résolution ,  et  préparent ,  dé«!  re  momeii!, 
les  éléments  d'une  nouvelle  coalition  contre  li 
France. 

23  (2  fjfrminal  1.  Dans  la  nuit  du  M  ^ 
(  12  mars  du  calendrier  russe  ),  Paul  1*%  empe- 
reur de  Bnssie,  eil  «ssaeslné  par  quelque»  — 
de  ses  officiers,  auxquels  divers  éerivalDS  ont  as- 
socié de  plus  éminents  conjurés.  Son  ffis  alaé, 
Alexandre  1",  lui  succède.  Il  a  été  coureoaé  i 
Moscou,  le  27  ieptenbre  snivaM  (18  a8plMÉi» 
des  Rosses). 

On  a  publié  i  Paris,  en  1806,  an  document 
4huM  iei|Qcl  en  tranve  des  ffnn9elgne■MS^to  cs> 
rîeux  sur  celle  catastrophe.  La  morf  de  Tinf  1" 
ayant  apporté  le  changement  ie  plus  inattendu 
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gtiM  la  TM>H(iqne  russe,  il  eft(  da  devoir  de  l'ht»- 
toriea  de  recaeiiiir  tout  ce  qui  peal  Booleter  le 
«alto dMl  «■!  éTéoMMBta  él6  it  hâg  tamufê  en- 
rrfoppé.  T-Ç  nnm  d?  Paul  l"  oecopf'  h»i  rfln?  ho- 
iwr«U«  parmi  ks  touteraîM  odI  gouverué  la 
larii  f  l9MffaeliM4»MyfMW  IM  ti  «ingnllcr, 
MMudaitc  si  surprenante,  qu'on  ne  saurnit  <f  m 
ner  trop  és  poMieité  a«t  fléiaila  qui  ont  rapfwrt 
à  cei  boBMne  prasqm  iMxpUeaUe.  Si  leséeraiers 
MoMll  ée  aoB  règM  «ffIreBt  dM  leHona  bizar- 
res, soureof  même  btâmaMes,  aneone  ne  fut  l'ef- 
AM  de  |Miai«as  viJeg,  et  Jwqne  dans  ses  écarts , 
eskt  mmfgrmê»^  %éwénmm  m  m  déiMaitt 

jamaÏP.  I.'nrfverMté  avait  aîffri  li*  rnrurfi^re  de  ce 
prîBce.  Ëloigué  treute  an»  da  trône,  par  rambH- 
ffia  lie  sa  mère,  il  m  r««e«|M  que  poarB*Rtastr«r 
par  »a  fin  mallieareiise.  6oa  esprit  ne  soufTrît 
jiiMii!  r?pf»n<!ftrif  éft  la  nullité  He*  fîommp«5  tient 
•aaTait  entouré  sa  jeuue&se;  ia  iialuie  y  avait 
«VfMé^  «I  r«B  m  lfe«¥e  la  preuve  dans  l'im- 
prrRïidn  fnvnrnblc  qn'îl  nTrii^^s^p  en  Frnnfp  rlrpni? 
le  voyage  qu'il  y  fit  en  1780.  Sa  vie  privée  otfre 
ta  WÊÊimtt  tmmfÊ»  Ûb  tmilè  t  maigtré  ii  ri- 
gueur de  Catherine,  malgré  le  pca  de  tendresse 
^«e  la  etarine  Ini  témoigna  pendant  son  règne  , 
Paul  fkit  loojours  soumis  à  ses  volootés.  Le  cara^ 
UndiMpriMtMeliimfea  réellement  qa'h  l'é> 
prt«Hiik  r|<i  cnn  3vénpmi»nl  nu  (r^no.  Il  délwita  par 
ooeactioo  peut-être  intpolitique,  mais  honorable  : 
HMvtliMMr  le«orfM4a  Fiam  III,  son  père, 

pTitprr/"  nn  ronvcnf  (1r  N'pw^kv,  rt  !r  fit  infiTjmpr 
daiii  l'égUse  de  la  Forteresse*  Iteu  de  sépulture 
(to  iaaatHw.  b»  drtp  «drlMtw  IM  twrié 
ie«  assassina  mêmes  de  Pierre!  Tôt  hftinnn.o 
renda  i  ta  mémoire  de  Pierre  iii  parut  un  oo- 
Imce  à  celle  de  (lalhcrine  lit 

U  discipline  militaire  ftit  l'objel  partieulier  des 
MÏiiade  Paul  I".  mnkil  manf|iiri  d'adresse  dans  les 
réarmée  qu'il  entreprit.  ()el(e  partie  du  service 
iTilail  iN4  MliaMa  aaoi  MiertM  f  II  M  te  ir«. 
laLli{  sobifpmcnt  lans  toute  sa  sévérité.  Les  non- 
velies  ordonnauccs  indispoeèreot  sortoet  le  régi- 
ami  des  gardes.  quH  aatNlg«M  I  «tt  eenriee 
rigeareux  :  il  «  aliéna  ainpi  lesofTicien;  d'un  <-or[>s 
«MifMeé  en  «rende  partie  des  (dus  puissantes  fa- 
avUes  de  l'empire.  Des  iaaawtiapê  fréquentes, 
fBdqatfoia  minutieuses,  maitbflos  souvent  ali- 
les,  servi r«>r!  ()e  prétexte  aux  malintentionnés. 
XeHeétaùiia  dispoeitkMi  des  esprits  :  les  grands  de 
fwpiM)  diifcailoal  lair  Hiraar  profende  sons  Ta- 
dniation  ia  pins  «^ervilc  ;  ils  craîijnaieut  i  *Îjnqoe 
indeol  qoeiqoe  coap  d'aatorilé  qui  réprimât  leur 
etiMi.  I^ea  tribaMOK  m  peavafeat  les  alMndre, 
d'après  le«  antiques  lois  de  l'empire,  et  Paul  m  u 
lal  le»  ««mmeltre  i  leur  juridiction  comme  la 
clas^  roturière  de  aes  sujets.  Ce  fot  le  signal  des 
fins  aadaeieoses  coDSptnltees  :  impatiente  du 
ion-r  imprrini,  la  rïoble.sse  mosœvite  vouaPempe- 
r«ttr  à  ta  uaort.  Le  peuple  seul  «hérissait  son  mal» 
l»f  «Mai,  loff«4e  te  aateairepfce»  en  «iMyê  vai- 
Demcnl  de  faire  pa?-;er  la  volonté  d'une  poignée 
d  iwmaies  pour  le  vcra  général  de  te  aatioa. 

Il  s'était  lecné,  iliiiilMiiHiliil  wImii  éa  palais, 


une  faction  de  mécontents  qui  presque  lous  .1  \  aient 
des  emplois  auprès  de  la  personne  du  ciar.  Parmi 
eux  figurait  lord  Whftwerlh,  ambassadeur  aor 
glats  auprA^  P  ni!  i"  Il  n'est  pas  -limnld  d'exp 
pliquer  pourquoi  ce  diplomate  se  trouve  impliqué 
daaa  eelte  aflhire  :  la  politique  da  cxar  veuail 
fl'i^prnnvpr  nn  cliangement  notable,  et  ses  8enti- 
ments  à  l'égard  de  la  France  devenai  enl  jour 
en  jour  plus  favorables.-  Les  campagnes  d  luiic, 
et  surtout  l'expédition  d'Egypte,  avaient  rendv 
Paul  admirateur  passionné  des  talents  militaires 
de  Napoléon  Bonaparte.  11  ne  j^arlail  des  victoi- 
res du  guerrier  français  4)il*aTa6  euliMntsteaiiie; 
ii  avait  fait  placer  «ton  buste  dans  le  palni.s  de 
l'Ërmilage,  et  il  se  plaisait  souveal  à  le  saluer 
dln  aen  êb  fnmd  hmm».  BimatArte  avait  devteé 
|p  p'îrti  qu'il  pouvait  tirer  d'an  pareil  caractère, et 
le  renvoi  des  prisonniers  ru«ses,  sans  rançon, 
vètw  et  habilléa  i  neuf,  avait  achevé  de  gagner 
le  eaar  à  te  France.  Celte  action  d'un  ennemi 
vmnqoeur  dut  d'autant  plus  le  (ourl  f^r  qu'elle 
contrastait  avantageusement  avec  la  coiiUuite  da 
gMveraeBMnt  angtate,  em  amé,  4ul  avait  atlpolé 
l'échartne  »le  «e*  pri'^nnniers  sans  faire  meutioa 
dei'éebangedcs  Russes.  Le  cabinet  de  Saiol^anef 
M  eftayédes  progrès  des  neavelles  rdaliens  d| 
la  Kussie  aver  la  France  ;  il  confia  ses  craintes  i 
son  ambassadeur  Wliitwortb,  dont  l'habileté  sut 
Mettre  à  proût  les  mécontentements  d'une  cU&^q 
puissante,  pour  servir  les  intérêts  de  son  gouver- 
•lement.  Néanmoins  l'ambassadeur  fut  forcé  do 
quitter  Saint  -  Pétersboorg  avant  l'explosion  du 
eaaiptot  dont  il  coottaigMlt  lOQles  leafamificatieni; 
îl  «if>  r<^f»da  n  Kœnl«bcrg.  rt  r!o  1;\  continua  d'en 
suivre  i  exécution,  au  moyeu  des  émissaires  qo'U 
•nlrafanall  étm  te  eapltete.  Pendant  ea  lempa 
Paul  i"  poursuivait  l'cxécuUoB  de  ses  dessein» 
centre  l'Angleterre.  L'embargo  Tut  njis  sur  les 
vaisseaux  de  celte  puissaucc  qui  se  trouvaient 
alors  dans  les  ports  russes;  la  factorerie  anglaisa 
établie  i  Satut-Pétersbour:;  fnt  fermée  par  ordre 
de  l'empereur;  des  préparaiir^  militairee  furent 
eeesmandéa  à  Crenstedt,  *  Riga,  à  Bével,  et  lonC 
«eniblait  annoncer  les  mesures  les  plus  IiustiK  s. 
a  J'ai  recueilli,  dit  l'auteur  de  la  brochure  que 
nena  analysons,  j'aireeneflU,  pendant  mon  séjour 
i  Saint-Pétersbourg,  des  détails  sur  un  projet  sou- 
mis A  Paul  1"^,  et  qu'il  avait  avidement  sai^i  ;  il 
s'agissait  de  faire  armer  Iroii»  frégates  dans  la 
partie  la  plus  orientale  de  l'empire ,  an  port  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  situé  à  l'citrémité  dn 
Kamtchatka,  et  parcourant  alors  les  mers  dn 
rinde,  de  s'emparer  des  flottes  osarehandes  dea 
anglais  <lans  ces  parages.  Le  succès  était  imman- 
quable. Celte  certitude  tenait  à  la  situation  géo- 
graphique de  la  Itnssie,  qui,  étendant  les  res- 
sorts de  son  gouvernement  depuis  son  siège  eu 
Euroiie  ju>qu'aax  contrées  limitrophes  de  l'Asie, 
trouvait  dc3i  commuoicatious  promptes  et  faciles 
pour  Pexécotien  d'nna  telle  enireprise*  Tirais  en 
quatre  mois  suffisaient  pnnr  I  nmir-nent  ou  mémo 
la  conslracUon  des  bâtiiueuls  uéccsâaircs,  lor^ 
qu'on  sait  avee  quelle  ponetnaltlé  Pavt  était  ebéi, 

10. 
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Bn  sappoMot,  ee  qui  est  arrivé  eu  effet,  qoe  les 
Anglais  eussent  été  ittslmils  de  eette  espédiUom 

ils  ne  pouvaient  parrr  !t'  roup.  Pour  pr'vcuirleur 
commerce  des  armeaieulâ  de  la  Russie,  il  lear 
Mlaftsfx  mois,  beaueoap  plus  peat-ètre.  On  ne 
parle  p  Je  l'envoi  d'une  flotte  pour  les  prolé- 
ger,  cela  eût  eatratoé  des  délais  encore  plus 
grands.  Eafln  on  sait,  pour  peu  que  PanI  1**  eût 
gagné  de  temps,  quel  coup  il  eût  porté  au  conw 
nerce  anglais.  Mais  ce  n'était  qu'une  ialroduo- 
tloo  à  un  plan  plus  vaste  encore;  dans  le  même 
temps,  cinquante  mille  Russes  dÂyaûiittraTwrser 
la  Perse,  et,  go  rendant  maîtres  des  comptoirs  d« 
TAnglelerre,  ruiuer  à  jamais  sa  puissance  dauà 
l'Inde.  » 

La  politique  ant^Iaiî^e,  attentive  ?i  toates  les  dé- 
marches de  Paui,  ne  considéra  que  ia  possibilité 
de  ce  projet,  et,  pour  le  faire  échouer,  il  panit 
(pi'r  llo  (dépouilla  tout  scrupule  dans  les  moyens 
qu  elle  employa»  Cet  intérêt  national  est  une  forte 
présomption  d*  la  participation  du  ministère  an- 
glais mit  événements  de  la  mort  de  Paul  1". 
JL'expédiUon  du  Sund  vient  à  l'appui  de  celle  opi- 
nhu.  Lei  ehaoees  raisoiiuliles  de  celle  lentaliTO 
étaient  telles  que.  sans  les  machinations  des  Au- 
giais,  la  Balliquo  devait  èlre  le  tombeau  de  leur 
flotte;  maiseanx  qai  avdent eençn l'entrepriie 

avnient  sans  doute  l'n-snraiirc  qu'au  ruotnent  où 
l'oD  pénétrerait  dans  la  Baltique,  la  puissance  qai 
y  fiiisait  la  loi,  la  Russie,  aoriât  cessé  d'être  re- 
doutable! 1-1  '^écuril(''  avec  laquelle  ils  s'ongagè- 
reul  dans  celle  mer  prouve  assez  l'attente  d'un 
événement  qnt  devait  changer  po«r  eox  la  fooe 
des  alTaires,  et  peut-être  Nebon  n'eut-il  l'ordre 
de  forcer  le  Sund  que  lorsque  la  chute  de  Paul  1** 
tat  réselae  à  Londres  1  »  La  colncidenee  des  faits 
est  ici  fort  remarquable  :  ce  fut  pendant  le  com- 
bat même  du  2  avril  que  l'on  apprit  i  Copenha- 
gue la  mort  de  Paul  1".  Aussi  le  gouvernement 
danois  eut-il  grand  soin  de  cacher  celte  nouvelle 
jusqu'après  la  signature  de  l'armistice.  U  eslai*é 
de  voir  que  loul  éiml  préparé  do  lougue-maiu 
pear  arriver  à  un  pareil  résultat.  Les  mécontents 
moscovites  formaient  un  parti  puissant,  moins  par 
leur  nombre  que  par  l'inÏQuence  qu'ils  exer^-aienl 
à  la  cour  du  czar.  U  ne  leur  manquait  qu'un  chef 
pour  diriger  l'exécution  du  plan  qu'ils  avaient 
adopté;  il  leur  fallait  une  tète  froidement  organi- 
flée,  eCeaptfile  %oM  i  ta  feît  de  Fandaee  la  plat 

prononcée  et  (Je  Varfivité  la  plus  soutenue.  Ce 
chef  se  Uouva  dans  la  personne  du  comte  de 
Mhlen,  gonvemear  militaire  de  SU>FétonlM»nrg. 
Ce  conjuré  avait  joui  ju=:qn'nIors,  dans  les  fonc- 
tions de  cette  place,  d'une  réputation  de  probité 
austère;  on  te  leoait  généralenwnt  de  sen  admi- 
nistration; on  vantail  ses  vertus;  il  avait  Ic^  tlo- 
bors  les  plus  respectaUeSi  et  le  calme  répandu 
Bor  ses  traits  inspirait  Ut  eooflanee.  Les  qualités 
de  Pahlen  assurèrent  le  succès  de  la  conspiration. 
Le  joug  de  l'autorité  arbitraire  de  Paul  1"  pesait 
sur  lui  comme  sur  tous  les  antres  fonctionnaires 
de  l'empire.  Soumis  à  un  maître  dont  la  volonté 
était  absolui»,  sa  faveur  dépendait  d'un  soupçon. 


De  Jour  en  jour  ^e  devenait  plus  précaire;  on 
loi  piepeia  de  l'alRMmir,  et  il  cMaaBlil  à  BwHm 

Alexatiiîre  sur  le  tréne.  Un  nouveau  règne,  ea 
effet,  offrait  un  champ  plus  vaste  à  i'ambilioa, 
plus  d'oecasions  de  rendre  les  laleata  aécieial 
res,  et  faisait  espérer  un  crédit  immen'^e  riuprès 
d'un  jeune  prince  qu'on  supposait  dénué  d'exi~ 
périenoe,  et  qui  devait  le  treurer  très  beuremc 
de  laisser  régner,  sous  son  nom,  les  Iniriiines  qui 
lui  auraient  placé  la  couronne  sur  la  tète.  Le  pre- 
mier soin  des  <»njurés  UA  d'ékHfner  do  enrun 
homme  dont  le  dévoùment  i  la  personne  do 
Paul  1*'  aurait  po  contrarier  leurs  desseins.  C'é- 
tait Rastaptclùn,  vice-chancelier  des  alEiiraa 
étrangèna.  CSe  aniuitBe  était  parvenu  à  s'empa- 
rer d'une  correspondance  entre  un  comte  Panin, 
«i  ua  at;cnt  des  conjurés  de  Saint 'Pétersboorg. 
Les  pièces  furent  mises  sous  les  yeux  dueiar«et 
celui  à  qui  elles  étaient  adressées  dut  venir  <;«  jtis* 
liber  :  il  se  défendit  de  cette  imputation  avec  une 
si  grande  chaleur  et  un  tel  accent  de  vérité,  qne 
Paul  ne  douta  point  de  l'iTinocence  dn  fonction- 
naire accusé.  Pahlen  obtint  peu  de  temps  apréa  le 
nenveide  Basiaptehin.  Il  ae  ménagea  eMuitolee 
moyens  de  se  justifier  auprès  d'Alexandre,  s'il 
réussissait,  et  auprès  de  Paul  s'U  venait  à  échouer. 
Poor  ode,  il  s'appliqua  è  indisposer  l'emperear 

contre  les  grands-duci:  Alcirinilre  e!  Cnnstantiu  , 
etoeu-ci  contre  leur  père.  Pableu  n'espérant 
rien  cependant  dn  earaelère  soumis  et  respec- 
tueux d'Alexandre,  le  peignit  à  Paul ,  déjà  tn^ 
soupçonneux,  comme  un  être  dangereox,  et  d^ 
dara  rcnnéllenMDt  qu'il  ne  pooralt  répondre  de 
la  stlreté  du  czar  s'il  ne  lui  donnait  sur  le  champ 
l'ordre  d'arrêter  Alexandre.  Paul,  indigné  contre 
son  fils,  signe  aussitôt  l'arrêt.  «  Pahlen  alors  va 
trouver  le  giand-dnc,  et,  après  lui  avoir  repré- 
senté vivement  la  nécessité  de  prévenir  les  in» 
tentions  de  Paul,  en  le  forçant  d'abdiquer,  il  op- 
pose aux  reAia constants  d'Alexandre  Tordre  qu  il 
venait  de  recevoir  contre  lui.  Quoique  altéré 
par  la  vuo  de  cet  ordre,  et  pressé  fortement  dans 
une  circonstance  aussi  critique,  Alexandre  ne 
pouvait  se  résoudre  à  une  démarche  auïisi  hardie; 
mais  cette  incertitude  fut  interprétée  par  Pahkn 
comme  une  anierinilea  lacile  eiiuflliaale.  Il  el> 
l  iir  )e  quitter  quand  Alexandre  exigea  de  lui  Is 
serment  qn'il  ne  serait  tait  ancune  violence  à  son 
ptoa,«Cle  rendu  laqieiMaMede  ce  qui  arrive- 
rait. »  Voilà  quelle  fut  la  duplicit'  de  Pahlcu,  et 
quelle  fut  la  conduite  du  graad-dnc  i  C'est  la  con- 
naissance tmparfaîle  de  cette  asan— w  iasMIause 

qui  a  pu  donner  lieu  à  celte  (juestion  :  Alexan- 
dre a-t-il  participé  au  meurtre  de  son  père? 
«  Cependant  à  eette  époque  quelques  hmils  ayant 
transpiré,  quelques  rapports  vagues  ayant  été 
bits  à  l'empereur,  soit  par  le  dévoùment,  soit  par 
llndiserétlon  des  initiés,  il  manda  Pahlen  et  lui 
dit  :  «  On  en  veut  à  ma  vie...  n'épargnes  rte 
»  pour  vous  assurer  des  laits;  »  et  il  (erniina  psr 
une  sortie  violente  sur  l'ignorance  ouii  la  croyait. 
Pahlea répondu  :  a  Sire,  je  le  savais ,  et  pour 
»  m'asianrd«aMapablea»jeaaiia*MteeiJe 
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»  la  eoospiration.  *>  Ces  mois  (ranqoillisèrentrcm- 
perear,  et  dès  lors  il  s'eo  rapporta  eolièremeat 
à  Pahlen.  Deaxjoars  ayant  rérénement,  l'em- 
pereur rcçQtavisd'ObaliaDoff,  procureur-géatral, 
que:  1  on  (rimiit  rotijre  sa  sAreté.  Cette  nooTelle 
(évél<ttioa  uitt  ic  comble  à  ses  défiances,  et  crai> 
gnanlalon  que  Pahlea  n'eAt  véiiCaMement  pria 

part  au  complot,  il  expt^  li.T  nn  rniirrifr  n  Arnkt- 
ebeleO^  ancien  gouverneur  de  Saiot-Pélersboorg, 
91I  alors  eomaandait  «b  réflimeiil  dont  U  était 
sûr ,  caserné  à  Gatchina ,  à  quarante  werstet 
fiO  lieues^  de  Saint-Pétersboarç.  11  rnaridaità  cet 
officier  qu'il  nieUaiten  lui  toute  sa  cotifiancc,  que 
/tf  a/phrait  un  instant  à  venir,  il  éimit  perdu, 
parrf  qnr  Pahlen  te  trahifsnit  Pnîilfii  nrri^f.T  cp. 
courrier,  qui,  tenant  se^  dépéclieâ  de  la  main  de 
Tesipepenf ,  feAnc  d0  les  Ici  fCBMltfe»  tjt  smivw^ 
t»eur  feignit  de  soupçonner  la  véracité  de  «on  tan- 
gage, et,  sous  ce  prétexte,  les  lui  fil  enlever  d'au- 
larilé.  fnsIniU  de  tout,  Pahlen  aenttt  1«  «langer. 
De  concert  avec  quelques  hommes  sor  lesquels 
U  pnuvnif  romp(rr  pfn^  partie nliètemcnf,  il  fixa 
le  jour  Ui.il  au  leiidemain.  Uaos  la  uiuUnée  du 
jMÎr convenu.  l'emperMir  ae  pnmenant  k  cheval 
*or  la  pl.icf  SoWcTrofT,  nrrompncnA  de  son  favori 
Kontaisofl,  fut  accosté  par  on  homme  de  la  classe 
ialNieute  da  peuple  qoi  lai  préarola  mw  litire. 

(II-  l'empereur  s'étant  cabré  i!.iTis  ce  nm- 
meoi,  il  ne  put  la  prendre  luî-iné<ne,  et  elle  fut 
mise  i  Kmrtataolrt  ^  ««nteiiaM  de  grands  dé- 
tails sur  la  conspiration;  mais  Koutalsoff  ayant 
changé  (le  vA(emi>fit<«  pour  aller  dîner  ebea  reni' 
perear,  uubiiaiie  la  lire. 

w  A  l'heure  fixée,  vers  onze  heares  de  la  nuit 
da  S2  au  23  mars  { 11  et  12,  style  russe),  lf«t  roij- 
jorés,  au  aouibre  de  vingt ,  se  présentent  à  uue 
peito  latérale  da  palais  Satat'MIclial,  dotmant 

forlr  j  ir  fin.  On  leur  refuse  l'entrée.  «  L'cmpe- 
»  rcur  uous  a  mandés,  disent-ils,  il  y  a  at^^ourd'livi 
»  grand  «aaseil  dagaarra.  »  La  saotiaaUa,  trean 
pée  par  la  vae  de  phaésors  offieiers-généranx, 
se  rend  à  leurs  instances.  Tons  montent  en  si- 
lence i  l'appartemeut  de  Paul,  et  dcmcurenl  un 
lasmwtdaBS  laïalladasgardes.  Afgamakoff,aide- 
(îe-camp  de  service,  se  présente  seul  :  il  Jil  que  le 
/eu  e&t  à  la  ville,  qu'il  vient  réveiller  1  empereur, 
et  le  eeeaque  qui  g«nlait  ranltehamliffa  la  bjssean- 
trfr  II  rr,ii>iic  "i  la  i>orfe  de  l'appartement,  et  m 
nomme;  Paul  reconnaissant  sa  voix,  loi  anvre  à 
faide  d^  cordon  qui  répondait  i  soo  Ut.  Il  rassort 
aossitét  poar  introduire  les  coajarés  :  ceux-ci 
n'attendaient  qu'un  .signal  pour  «e  présenter;  ils 
entrent.  Le  eo:»aque  s'aperçoit  alors,  mais  trop 
tord,  qne  les  joar»  de  raaapârear  aoat  meMcés  ; 
il  vent  rfsi-fpr  :  ri  l'instant  même  il  tombe  pcrc^ 
de  ooapti.  Toulcfow  son  dévoùmeut  avertit  son 
«MMre  amf«el  II  crie  :  J^mkUom  1  L'eB^ierear  ef» 
trayé  veut  fuir  dans  un  de.s  deux  cahiiiel.s  qui 
joignent  9on  alcôve.  L'un  communiquait  à  i'état^e 
inférieur  ;  l'autre,  sans  issue,  renfermait  des  dra- 
peaux pris  sor  PeaneiBi,  et  les  armes  des  offi- 
ciers (i^'letin-i  A  la  forteresse.  C'est  dans  rr»  der- 
nier qne  son  trouble  le  cooduil.  iMisissaut  une  I 


I  fpfc/î\  cherdiait  i  gagner  on  escalier  dérobé  par 
l'autre  cabinet  quand  les  co^jorés  entrèrent.  Ils 
vont  droit  i  saa  lit.  Ne  l'y  troovant  pas,  loos  s*é- 

crient:  Heitiauvé!  Déjà  ils  se  rrnsaioiit  trahis, 
quand  Benînuson  (orOcier  anglais  au  service  de 
Russie)  i  apert^ut  blotti  derrière  un  paravent. 
Paul  troublé,  sans  vêtements,  pressentit  le  sort 
qu'ils  lui  réservaient  ;  mais  son  énergie  ne  l'a- 
bandonna pas.  On  lui  parie  d'abdiquer;  il  s'y  re~ 
ftase  avee  eapor tameot ,  et  raeonnaiasaat  eeux 

qu'il  a  comblés  de  bienfaits,  il  (^rlatc  rti  repro- 
ches si  touchants  que  leur  résolution  eu  est  ébran- 
lée. Mais  dans  le  moment  eè  las  eoDjoréa  sa  pré- 
sentent chez  l'empereur,  au  moment  même  où  ils 
compfpnf  !p  plus  sur  Pahlen,  celui-ci  marche  a( 
paiois  a  ta  léte  d'un  régimeoi  dea  gardes  :  si  l'eu- 
treprise  réâssil,  il  vient  pour  la  seconder;  si  elle 

innnqur,  c'est  snn  maître  qu'i!  vient  df^'fondrp. 

»  (^pendant  Platon  itoubolT,  i  un  des  coujurés, 
vont  lira  à  l'empereor  an  aeia  d'abdication  :  PanI 
cherche  à  les  toucher  de  nouveau  ;  il  s'adresse 
parliculîèrcraeut  à  Platon,  lui  retrace  son  ingra- 
titude et  l'excès  de  sa  témérité.  «  Tu  n'es  plus 
emperaar,  répond  celui-ci ,  c'est  Alexandre  qui 
est  Fmtrc  maître.  »  Indigné  de  son  audace,  Paul 
va  pour  le  frapper;  ce  courage  les  arrête;  il  sus- 
pend on  moneot  la  votenlé  des  «e^|arés.  Be- 

niiicvoii  -;'(M!  nperroil,  et  '^rt  voix  les  ranime. 
«  C'est  fait  de  nous  s'il  échappe,  s  écrie-t  il,  c'est 
fiiit  dn  nanst»  Akrs  NicsIaB  Zooboff.  grand- 
éen|ir  de  Paul  1*%  portant  le  premier  la  main 
sur  son  souverain,  lui  casse  le  bras  droit,  et  en- 
traîne par  sou  audace  l'iudécisiou  de  ses  compli- 
cas»  La  tannlle  ajoute  encore  à  celle  seèna  d'iMt» 
reur.  el  I"*»h*curilé  qui  l'environne  rend  jnncce»- 
flible  à  la  pitié  le  cœur  de  ses  assassins,  iuut»  fon- 
dent sar  loi.  L'infDrtnoê  Panl  tombe  aeeaUé.  On 
lui  prodigue  l'injure,  on  lui  craclie  a  i  visage,  011 
le  traîne,  on  prolonge  son  agonie.  Leur  cruauté  se 
lasse  enfin  :  l'un  d'eux  lui  passe  an  cou  une 
écharpe  et  ternuna  tâud  aas  «lulTrauces.  Il  ex- 
pire, et  ses  darniéiaa  paroles  août  :  ComUaMm: 
ComUuUim! 
»  Alexandre ,  anappranant  la  mort  de  son  père, 

Ifimbe  rlnns  un  accablement  profniui.  On  lui  dit 
que  la  proposiliott  d'abdiquer  avait  .^i  tort  irrité 
l'euipcreur  qu'il  avait  été  soudain  frappé  d'apo- 
plexie .  mais  il  ne  put  se  méprendre  à  im  ti  l  r.i| - 
port.  On  chercha  à  tempérer  sa  douleur  ;  mais , 
rejetant  toute  consolation ,  il  reAisa  hautement  le 
tr6ne.  Cet  é la i  fut  suIvi  d'une  eanvnWon violenta 

qui  dura  plusieur-;  îieiire<». 

>•  Le  bruit  de  la  mort  de  Paul  i"  se  rcpaudil  eu 
pe«  de  tonpa  dans  la  ville  ;  le  peupla  se  porta  en 
foule  sous  les  feiiMrr'--  rin  château ,  toutes  les  nri 
torités  de  la  viUe  se  rendirent  aussitât  au  palaiii 
peur  saluer  leur  nonvenn  soBverain.  Palilen,eu 
qualité  de  gouverneur  de  Saint-Péter  sbourg  .  prt'  - 
sidaif  1  1  dépulatioii,  el  porta  la  parole.  Ou  vii 
alors  k'.>  aasa»5ius  du  père  prêter  au  fils  serment 
de  fidélité. 

»  .'iiexandre  cMa  cufiu  aux  iustaucc«  ri^ilérées 
de  sa  famille  éplorée  et  de  sw  plu»  chers  servj- 


Digitized  by  Gopgle 


6y0  KtPLBLIODE 
« 

tpnr<« ,  qui  Itii  repr/^!ipii(^renf  qu'en  cetfr  circon»- 
laitcc  il  se  devait  tout  cutier  à  1  él<it.  11  {>arul  au 
balcon dn  palais,  et  ftil  ialoé  emptreoraux  accla- 
malions  de  tout  son  peuple.  ^Fni's .  mnlur^  cf  s  té- 
moignages et  ces  traDsporis  de  joie  ,  sa  pitié  fi- 
Kate  lot  fit  regarder  le  jour  oà  il  naiilalt  sur  la 
Irônc  comme  le  plus  pénible  de  sa  vie.  On  a^-sure 
que  lorsque  Pahlen  ^e  présenta  pour  compliraenlor 
lenouvelempereur,  Alexandre  lui  dit:  «  Mousienr 
le  gouverneur ,  quelle  page  dans  l'histoire  !  — 
Sire,  répondit  Pahlen,  le»  autres  la  feront  ou- 
blier. »  (  Journal  de  t  Empiré  des  1"  et  2  juin 
fSOft.) 

Ati  moment  de  la  mort  do  Paul  ,  il  se  forma 
en  llussle  on  parti  nombreux  qoi  annonça  banto- 
iDeni  rhtleiitioii  de  meHre  sur  le  tréoe  nmpérft" 
frîoe  Marie ,  mère  d'Alexandre.  Néaomoins  an» 
cunc  démarche  de  cette  princesse  ne  donna  lieu 
de  croire  qu'elle  favorisait  en  seerct  les  desseins 
de  ses  partisans.  La  piidiieelleB  des  Russes  pour 
ïe  rèciio  de-^  femmes  paraît  seule  avoir  doiinf 
quelque  consistance  au  parti  de  Tirapératrice- 
mère.  Quoi  qu'il  en  iMril ,  IHiKlen  jagea  néeeseaire 
de  faire  épier  la  con  luit*'  ilc  la  veuve  de  Paul  \". 
Cette  princesse  avait  fait  exposer  dans  l'hoepice 
des  Enftns-Tronvésan  tableau  représentant  l'em- 
pereur défunt  sur  s^on  lit  de  mort.  I.e  peuple  pa 
rut  vivement  touché  de  la  scène  qui  lui  était  re- 
tracée. Pahlen,  sentant  le  danger  de  réveiller  des 
souvenirs  trop réeeuls  ,  fit,  à  ee  sojel,  dee  n- 
présenta  rions  h  Alexandre.  Ce  dernier  reconnut 
l'utilité  de  ses  avis  ;  mais  il  objecta  qu'il  ne  poo> 
tait,  sans  indisposer  st  mère,  s'opposer  awi 
vertement  à  ce  qu'elle  avait  fait.  Pahlen  lui  dit  : 
«  Sire,  faites  fout  pour  elle  ,  mais  ne  lui  lai««?e? 
rieu  faire,  b  Cependant  te  peuple  coniiuua il  a  >c 
perler  en  fonle  ans  Eofïin8>TronTés ,  qoand  Pah- 
len ,  redoutant  les  suite;*  d'une  telle  exposition  , 
lit ,  de  sa  propre  antorité ,  enlever  le  tableau. 

A  peine  llmpératriee  l'ent-^ie  appris,  qu'Ole 
fut  se  jeter  aux  pieds  de  l'onipereur,  en  le  conju- 
rant de  punir  cet  acte  de  témérité.  Alexandre 
essaya  vainement  de  la  calmer.  Elle  loi  dit  que 
si  Pahlen  n'était  à  l'instant  renvoyé ,  elle  quittait 
la  cour,  et  qu'ainsi  il  eût  à  choi^^ir  entre  la  veuve 
de  Paul  1"  et  le  complice  des  assassins  de  son 
père.  Alexandre  signa  snr  le  ebanp  Tordre  d'mil 
du  gooveroenr  militaire  de  S  iini  IVfersbourg. 

S8  (7  germinal).  Traité  de  pai\  signé  à  Flo- 
renée  entre  la  France  et  te  roi  des  I>eax*8iclles. 
Ferdinand  IV  cède  à  la  France  Porto-Longooe , 
In  principauté  de  Piombino  et  l'île  d'EIbo,  ee 
point  imperceptible  de  la  Méditerrannée  qui  de- 
Tint,  treize  ans  plos  tard,  l'exfl  aaomentaoé  ûê 
TaiiH|nenr  rte  l  Europe. 

I*' avril  (11  germinal).  Ouverture  des  débats  de 
rafliiire  da  S  lUvou  devant  le  trilRinol  erlminel  de 
Paris.  Les  accusés  sont  ;ni  nombre  de  seize,  pré- 
sents, parmi  lesquels  se  trouvent  dix  femmes,  sa- 
voir :  la  femne  Waloo  etsesden  filles,  la  veove 
Goyoo-Beaofort  et  ses  deux  filles ,  la  femme  Le- 
goillnux,  la  femme  T 'fvienville,  Ics  deukolaelles 
Adélaïde  de  Qcé  et  Duquesne. 


FKA>CA1SK. 

Les  hommes  sont:  Carbon  dit  Peii(-Frari>.o[» . 
Saint-Uégeul,  Leguilloux,  Ueaudel ,  Q)Um  cl  La- 
liiuville. 

iJourgeois,  T  os  ter  Saint- Victor,  Edouarl .  La- 
baye  dit  Saiul-llilaire,  Picol-Limoëku ,  Joyau, 
Foug6, eonspronis dans  M|f«  afiUv». sont  eo»- 

tumaces. 

La  femme  Joordan,  chez  laquelle  a  logé  Saiot< 
Régent,  s'était  tuée  «•  s*  précipitant  par  la  croi- 
sée de  son  logeoMit,  locsqs'oo  y  fut  povr  l'ar* 

rèler. 

On  apprend ,  par  les  dépasitioos  des  témcûas, 
<|iie  Carbon  a  acheté  d'un  sieur  Lambel,  graiaiir, 
rue  Meslay.  le  clieval  cl  la  charrette  qui  ont  tetli 
à  transporter  la  machine  infernale  4aii%  H  tm 
Saiol-Nioaise.  Le  jour  de  l'explosion,  C»rbe«  M 
prendre  ta  charrette  qui  était  déposée  dans  une 
remise  de  la  rue  de  Paradis;  Limoëiao,  vèta 
d'nae  bUnise  bleue  de  charretier,  la  conduisit  alon 
jusqu'à  la  porto  Saii)t-I>enis.  où  <ieux  ineonnos 
prirent  ,  par  ordre  de  Linioëlan,  le  tonneau  cerclé 
eu  fer,  et  1  eniporlèreut  en  s'avaocant  dans  la 
rue  Saint-Denis.  Ils  revinrent  bienlél  après,  a^ 
COmpagnésdeSrniit  la'cenf,  vt'^fii  aussi  d'tinfblnii«e 
bleue  de  cbarrelter,  et  ameoaut  ^or  une  VMituie 
i  braa  le  nénae  tonneau  qui  paraisaait  ^naeeeip 
plus  pesant.  Après  la  retraite  des  deux  commis- 
sionnaires inconnus,  la  charrette  fut  couduile  par 
Limoëlan  et  Saint-Régent  jusqu'à  la  rue  Mouluar- 
tre ,  en  passant  par  les  rues  Bourbon-VilleoMie 
et  Neuve-Sairst-Enslache.  On  prétend  que  la  ma- 
chine stadouua  d  aUord  ruo  de  Richelieu  devant 
l'Opéra,  et  qu'elle  M,  repeosiée  jusqu'à  la  tm 
Saint-Nicaise  par  les  agents  de  police,  cl  larcé*  d« 
faire  évacuer  les  rues  que  devait  traverser  la  voi- 
lure du  premier  eoneut  ea  se  readtal  è  ropén. 
Saint-Régent ,  blessé  par  l'explosion  do  im  M- 
chine,  a  été  pansé  par  le  m<^decin  CoHin  .que  ee 
seul  fait  a  cotupruuiis  dans  i  accusation.  Les  au- 
tres acoosés ,  excepté  Caitea*  seot  santseioal 
prévenos  d'avoir  donné  asile  aux  prinripaux  nn- 
tears  du  complot.  Le  16,  après  vingt-quatre  beo- 
res  de  délibération ,  lee  jnrés  n'ayant  pu  s'aee» 
derà  l'ur  iniiiiUt'  sur  toutes  les  questions  propo» 
sées,  le  tribunal  ordonna  que  la  déelaratiofisenit 
rendue  à  la  n^jorité  absolue. 

Carliea  et  flaint-Bésoiil  ont  élé  eoiMlaMBisI 
mort. 

Les  accusés  Leguilloox  et  sa  feauna,  la  veove 
Goyoa-BoMiferi,  le  néMa  GelKa ,  Marie  Do- 

qoesne  et  la  ffmme  Vallon  ont  éu'^  mndamnés  à 
trois  mois  d'emprisonnement  pour  avoir  logé, 
saae  avoir  fait  aacaae  déclaration,  des  étraogen 
à  la  ville  de  Paris. 

Les  deax  fille*;  Goyon  ,  le**  deux  fiHes  V'aUon . 
Roudet,  Lavieoviiie  et  sa  femme,  cl  M  "  AJéiaids 
de  Cicé,  brillaaameat  déiiadne  par  M.  BeUart,  aal 
élé  acquittés. 

Carbon  et  Saint-Régent  ont  été  exécotés  le  SI 
avffl  sar  la  plaee  da  Grève. 

On  attribua  d'abord  ce  complot  an  parti  jaco- 
bin, ce  qui  motiva,  dans  lo  premier  moment,  le 
décret  de  dépnriatiea  do  cent  vingl-neut  jacobâasi 


Digitized  by  Gopgle 


CONS 

on  sut  plus  farJ  que  si  Ica  hommes  de  ce  parti 
u'avaieut  pas  été  étraugers  à  l'idée  de  cette  ma- 
chine ,  ils  étaient  du  nioias  rc&tés  étrangers  à 
l'exérudon  lie  l'atteolat. 

27 juiu  ( 8  messidor).  Le?  Fnnrais  abandonnent 
ie  Caire  et  ca^uile  Alexaudnc  aux  Anglo-Turcs  ; 
ilf  évacuent  TEgypte  (2  septembre)  après  Iroit 
ans  d'ocrupaliou  ;  il  ue  revient  en  France  que 
quelques  tiaililes  débris  de  cette  belle  «riuée. 

89  (  10  mê$$idor).  Concile  national  tenu  i  Paris 
dans  le  but  de  rétaMir  la  paix  et  l'unité  dans 
régliâe.  II  n'a  point  de  résultat.  Quarautc-criiq 
évèques  asi»«ruieutés  déclarent  que  le  cler^ù  duil 
être  soumis  m  gonverneoicut  t^ns  attendre  la 
décision  du  pape;  mni^  le  cardinal Gonsaivi,  .'iî()r.>, 
i  Paris,  n'tntervieul  |>oiut  daus  ce  concile  et  ue 
m  prononeo  snr  aoenn  des  pointa  en  iflaettarion. 

15  juillet  [' 2C  mtttidor).  Concordai  entre  le 
pape  Fie  VII  et  le  gouvernemeul  français,  signé 
à  Paris  par  le  cardinal  Gonsahi  cl  ratilié  le  mois 
suivant  à  Rome  par  le  sonverain  pontife.  Le  culte 
de  la  reli'-i"fi  oiiihoUque,  apostolique  et  romaine 
redevient  public  eu  France.  «  Toutefois,  il  avait 
bllu  acheter  le  retour  de  la  religion  en  Franee 
par  un  sacrifice  Iiien  douloureux  au  cœur  pater- 
od  de  Pie  Vil.  Bonaparte  voulait  une  uouveUe 
elreonscrlption  des  diocèses,  le  droit  de  noroina- 
tioa  des  évèques  et  arcbevèqoes,  et  leur  institu- 
tion canonique  par  le  saint-siégc.  Pour  elTectuer 
cc$  cbaogemeuts,  il  demandait  impérieusement 
la  démisaion  des  anciens  titulaires.  A  la  vérité,  les 
ancirns  évêqaes  avaient  oflerl  libremeul  au  ;  ipc 
Pie  VI,  eu  t7Ul,  de  renoncer  à  leurs  siégea,  boa 
Mcceroenr  fonda  snr  l'hérofame  de  leor  dévoae- 
tneiit  l'espoir  de  ces  démissions  déOnitives;  mais 
8  il  eut  la  joie  de  voir  le  plus  grand  nombre  des 
prélats  abdiquer  leurs  fiiéges,il  eulaussi  la  douleur 
d'apprendre  que  qucIquesHins  d'entre  eux  s'op- 
posaient à  l'exécution  de  ses  vues  cnnciliatricrs. 
Eloigné ,  par  devoir  et  par  caractère ,  de  tout 
BSfen  de  rigoeer,  0  attendit  du  temps  et  de  la 
por<uasi<M)  le  remède  à  celfe  plaie  du  aancfnaire** 
(rte  de  Pie  Vil,  par  Usmy  àino.f.) 

81  août  (6  tmctidor).  L'électeur  de  Bavière  ao* 
cède  m  Iniité  de  Lunéville ,  et  renonce  à  ses  an- 
ciennes po?5se<5.sions  -iur  la  rive  pauctie  du  Kliin. 

[An  X.j  2U  âcplcmbro  (7  vendémiaire  ].  Traité 
dopais  entre  la  Franee  et  le  Portugal,  signé  à  Bar 
dajoz  pnr  f  urien  Bonaparte  et  M.  Ribeiro-Freire, 
niioisire  portugais.  Traité  de  Saiul-lldefouse  (1" 
oetehreji,  entre  la  France  et  TEspasDe  :  la  Loui> 
tiane  est  rendue  à  la  Fi  anre.  Le  in^mc  juur,  des 
plénipotentiaires  anglais»  et  français  signent  à  Lon- 
dres des  préliminaires  de  paix  entre  la  France  et  la 
Grande-Bretagne.  La  paix  est  signée  à  Paris  entre 
la  Russie  et  l'Espagne  (4  ocIulirrV  d  Ip  8,  entre 
la  France  et  la  Hussie.  Le  9,  U  i'urle  tvigue  éga- 
liflBentdee  prélinûuiree  de  paix.  La  Franee  et  la 
Rosêie  ^nrantîssent  la  république  des  Sept-Iles. 
Nouvelle  constitution  de  la  république  batave  (18 
octobre) ,  modifiant  celle  du  i*'  mai  1798.  Nouvelle 
orgaaâsatioa  de  la  république  belvétique.  Non» 
taile  eeBatiIntien  de  la  répubti^ne  de  ÏMoqm» 


Uti.  gM 

T  n  prrmipr  consul  renouvelle  les  traités  avae 
la  régence  d  Alger  (27  décembre)  :  la  France  con- 
tinue à  payer  un  tribut  i  ce  cbcf  de  pirate*. 

1802  (Am  X). 

S  janvier  (13  iVfvoM).  Louis  Bonaparte  épouse 

IIortense-Eugénic  de  Boaiiliarnais ,  lille  <Io  José- 
pliine  Tascber  de  la  Poterie,  épouse  du  premier 
eonsttl. 

26  [6  pluviôse).  La  consulta  cisalpine,  réunie  à 
Lyon  par  le  premier  con>uI,  di'rlare  X.ipolvon 
Bonaparte  président  de  la  république  ttalimne. 
C'est  la  république  cisalpine  qu'on  venait  de  réer* 
gantser. 

3  février  (14  p/ut»oM}.  Débarquement  du  gé- 
néral Leelere  dans  Tlle  de  Sainl-Bomingue.  L'ar- 

m'e  e\p' titionnairc  était  de  trente  raille  homme;:. 
Elle  obtint  d'abord  des  succès,  et  les  noirs  furent 
trailés  avec  la  dernière  barbarie  ;  mais  Li  rigueur 
du  climat  les  vengea.  lis  sont  restés  maîtres  du 
p|^-;.  ("!  ont  exercé  d'borribli"^  rcpi/'-iiifle'?. 

27  mars  (6  germinai).  Traité  de  paix  signé  à 
Amiens  entre  la  France,  TAngleterre,  l'Espagne 
et  îa  République  Batave.  Depuis  qiulii'ie  letnps, 
Joseph  Bonaparte  et  lord  Cornwallis  préparaient 
dans  la  ville  d'Amiens  les  slipulations  qui  de- 
vaient, disait-on,  assurer  la  pacification  générale 
de  l'Europe.  I.a  réunion  de  Jn«opli  d'Azara,  pU'*- 
nipoteatiairc  espagnol,  cl  Je  Ju>cph  Scbimmel- 
Penoinu,  ministre  hollandais,  hâte  cette  COnctu- 
cinn  Ta'  ir  ilé  c^t  à  peu  près  conforme  aux  pré- 
liminaires signés  à  Londres,  le'l"  octobre  de 
f  année  précédente.  La  Grande-Bretaf  ne  restitue 
ses  conquêtes,  ^  l'exception  de  l'île  de  la  Trinité, 
des  possessions  hollandaises  et  de  1  Ile  de  Ceyhu 
qui  lui  sont  cédées.  La  république  des  Sept-Iles 
est  reconnue  par  les  parties  conlractanles.  Ou 
contienl  de  la  restitution  tic  I  t!-'  de  Malle  à  l  or  Ire 
de  Saiut-Jcau  de  Jérusalem  ;  mais  cette  clause 
n'a  jamais  été  eiécntée.  Ce  traité,  qui  aurait  pu 
rm  lre  le  calme  aux  nations  européennes,  après 
de  t^i  longues  commotions,  fut  de  courte  durée  : 
la  mauvaise  foi  du  ministère  anglais  et  l'anibiliott 
de  Bonaparte  en  ont  hâté  la  rupture. 

18  avril  (28  germinai).  Le  concordai  Tiit  avec 
le  saint-siége,  le  15  juillet  précédent,  est  pro- 
clamé solennellement  en  France.  Le^  consuls  vont 
lepréseriler  au  corpsdé^l^lalif ,  et,  après  V\  a\"ir 
fait  sauciioaucr,  ils  se  rendent  eu  grande  pompe 
à  Notre^-Bame  pour  remercier  Dieu  du  rétablis- 
sement de  la  religion  en  France. 

L  a[)p  ircil  imposant  que  le  gouvernement 
français  déploya  dans  cette  circonstance;  la  ré- 
cente publication  d'une  paix  long-temps  attendue; 
la  joie  <!(•';  rhrt'iiftK  qui  '■aisissaienl  lespoir  de 
voir  reùcunr  la  reiigiuu  de  Jé^us-Christ;  la  pré- 
sence des  trois  consuls,  cdie  des  prélats  qui 
avaient  coopéré  h  la  rc>(.Tjralion  de  l'Eglise:  le 
concours  de  toutes  les  aulorilés  civiles  et  mili- 
taires de  la  capitale  ;  les  acclamations  de  l'allé^ 
gresM  publique  ;  enfin  jusqu'au  luxe  du  cortège 
que  semUatent  avoir  banni  pour  jamais  les  dé« 
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goùlanles  saluruales  des  cérémonies  révululioo- 
naires,  tout  se  réunit  pour  donner  k  celle  solen- 
nité religieuse  un  éclat  et  un  intérêt  qui  réjouis- 
saieat  tous  les  cœars  et  faisateal  concevoir  les  plus 
denees  espérances.  »  (  Vie  de  Pie  VII,  pag.  39.  ) 

Le  leadMnain,  le  cardinal  Caprara,  légat  à  la- 
tere ,  donne  an  induit  pour  la  célébration  des  di- 
manches et  des  fêles.  Les  fêtes  conservées  sont  : 
1*  La  Nativîlé  de  JTéaae-Chrbt;  S*  rAseensimi; 
l'Assomplloo,  et  4*  la  Touss;iinl. 

S6  avril  (6  floréal).  Sénatus- consulte  qui  ac- 
eerde  amnistie  pleine  et  entière  à  Ions  les  émi- 
grés qui  rentreront  en  France  avant  Je  1"  ven- 
démiaire an  Xï  (23  septembre  1802). 

7  mai  (  17  floréal  ).  Occupation  de  ia  Guade- 
fampe  par  une  armée  françdse,  ions  les  ordres 
du  général  Richepanse.  Elle  soumet  les  nègres 
rebelles.  Le  lendemain  Toussaiut-Louverture  so 
rend  an  général  Lederc,  qui  l'envoie  en  France. 
Arrivé  h  Paris,  le  7  août ,  c.'^corté  par  un  déta- 
chement de  dragons,  il  est  d'abord  enfermé  au 
Temple ,  puis  transféré  an  fort  de  Joux ,  près  de 
Besançon,  où  il  mourut  en  1803.  On  a  ditquc  sa  fia 
avait  été  hâtée  par  le  pnison;  mais  i!  est  plus 
probable  que  cet  homme,  doué  d'une  grande 
énergie,  n'a  pu  rédater  à  la  tempérainre  glaciale 
des  affreux  cachots  oii  il  était  plongé.  Toussaiut- 
Louverture  était  rusé,  hypocrite,  orgueilleux  et 
cmel.  Dans  les  lettres  qn'il  écrivait  à  Bonaparte, 
Il  avait  l'habitude  de  mettre  pour  suscriplion  : 
Le  premier  Aomms  des  noirs  nii  jprsfliisr  homme 
det  blatws. 

Tant  d'améliorations,  opérées  en  al  peu  de 
temps,  avairnf  rendu  le  rdie  de  Bonaparte  très 
briUaol  en  Europe.  A  ce  titre,  il  se  croit  en  droit 
de  demander  ft  la  France  la  prolongation  de  sa 
puissancr.  I!  voulait  une  magistrature  perpétuelle; 
mais  le  Sénat,  soit  qu'il  aiteu  le  projet  d'arrêter 
ses  prétentions,  soit  qn'il  ait  espéré  de  satisfaire 
son  ambition  ,  ne  lui  accorde  qu'un  nouveau  con- 
sulat de  dix  ans ,  après  l'expiration  des  dix  pre- 
mières années.  Bouapartc  rejette  avec  dédain  cet 
éqnfveqne  hommage ,  affectant  de  ne  voaloir  rien 
tenir  que  de  la  volonté  du  périple  français. 

Voici  la  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  au  Sénat  : 

«Sénatenn,  la  prenve  honorable  d'estime 
consignée  dans  votre  déliliér.ition  do  18,  sera 
toujours  gravée  dans  mon  coeur. 

»  Le  suffrage  du  peuple  m'a  investi  de  la  su- 
prême magistrature  ;  je  ne  me  croirais  pas  assuré 
de  sa  confiance  .  l'acte  qui  m'y  retiendrait  n'é- 
tait encore  sanctionné  par  sou  suiTrage. 

»  Dana  lea  trois  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler, la  fortune  a  souri  à  la  R<'pi)!  Tique  ;  mais  la 
fortune  est  inconstante,  et  combien  d'hommes, 
qu'elle  avait  comblés  de  ses  fivcnrs,  ont  vécu 
trop  de  quelques  années  I  L'intérêt  de  ma  gloire 
et  celui  de  mon  bonheur  sembleraient  avoir  mar- 
qué le  terme  de  ma  vie  politique  au  moment  oi^ 
In  paix  du  monde  est  proclamée.  Mais  la  gloire 
et  le  bonheur  du  citoyen  doivent  se  taire  quand 
l'intérêt  de  l'état  et  la  bieuveîUaiice  publique 


*  Vous  jugez  que  je  dois  au  peuple  un  nouveau 
sacrifice;  je  le  ferai  si  le  vœu  du  peuple  Mca»- 
nandeee  que  votre  suftago  autorise. 

»  BOTIAPUITB.  » 

Le  10  mai,  Camhacérès  et  Lebmn  proposent  «a 
Corps  l.égislaUf  de  consulter  U  nation  sur  eaUa 

question  :  Bonaparte  tfra-l-U  comMl  à  r»>?  Des  re- 
gistres sont  ouverts  à  cet  eflét  dans  toutes  les  eom- 
mnnesde  Fmee.  «  On  donnait,  dit  un  hMnrien, 
pour  molir  de  celle  mesure,  la  guerre  prête  à  se 
rallumer  entre  la  France  et  l'Angleterre.  N'était-il 
pas ,  disait-on,  de  l'intérêt  de  teos  les  Fmçaii 
que  le  guerrier  chargé  de  conduire  ces  hostilités 
fût  assuré  de  jouir  do  fmil  de  ses  travaux?  » 
L'enthousiasme  que  la  gloire  de  Bonaparte  inspi- 
rait, et  la  haine  si  natorelle  que  faisait  naUre  la 
machiavélisme  r)n  gouvernement  anc:!rti'î,  proco- 
rèrent  trois  luillioos  cinq  cent  mille  voles  affir- 
malllii  à  la  proposition  du  consulat  i  vie. 

19  mai  (29  floréal).  Création  de  la  Légioo- 
d'Ilonnenr.  fet  ordre  est  destiné  à  récompenser 
les  services  militaires  et  civils  :  il  a  été  composé 
primitivement  d'un  grand  eraseil  d'administra- 
tion et  de  .seize  cohortes ,  remplacés  plus  tard 
par  un  grand  -  chancelier.  Il  y  a  des  ^noiils-oli- 
tier$,  des  comnunMteiilr,  des  offleitr»  el  des  «1^ 
raliers.  Leur  nombre  est  in  îf  (erminé.  Fn  1811, 
l'effigie  de  Napoléon  a  été  remplacée,  sur  ia  dé- 
coration de  cet  ordre,  par  celle  d'Henry  1 V,  qu'élis 
porte  eneora  ai|)oard*lMii.  La  création  de  la  Lé- 
gion-d*Honneur  est  une  dea  pln«  bellps  infftitntiOTis 
de  la  France;  elle  aurait  pu  arriver  pure  et 
glorieuse  dans  la  peslérilé,  si  les  obsaasions  de 
le  faveur  et  les  importunités  de  rinlrig«e  n'en 
avaient  trop  souvent  dénaturé  la  noUe  desti- 
nation. 

4  juin  (15  pramafl.  Charles- Emmanuel  IV, 
roi  de  ^ardaiçne,  abdique  la  couronne  en  tlivenr 
de  son  frère  le  duc  d'Aoste ,  qui  règne  sous  le 
nom  de  Victor-Emmanuel  V. 

12  (23  prairial).  La  police  défend,  au  théâtre 
de  la  rue  de  Chartres,  les  représentatiotts  de 
VAnHm  Cmtau.  Joli  vaudevIHe  de  Mlf.Ségur 
jeune  rf  Philippon  de  îa  Madeleine,  dans  Icqurî 
se  trouvent  le  récit  de  la  première  représentatioo 
de  la  Partit  de  ClUwte,  et  ui  couplet  en  rhonaew 
du  vainqueur  d'Ivry,  sur  l'air:  ViveHgmrflf, 
Ce  vaudeville  avait  obtenu  on  succès  d'enlhoo- 
siasme.  «  Une  ivresse  bien  différente  de  celle  des 
convives  du  Caveau,  dit  le  /oumcf  Jss  MêU, 
s'est  emparée  de  tous  les  esprits  lorsqu'on  a  s»* 
tendu  Préville  chanter  le  nom  d'Henry  i  V.  » 

SS  (6inMf<dor).TraifédeParls  entre  la  Fmee 
et  la  Porte-Ottomane.  La  libre  navigation  de  la 
mer  Noire  est  assurée  au  pavillon  français.  Nou- 
velle organisation  de  la  république  ligurienne. 

5  août  (14  A«ruiî4er].  Le  Sénat  Conser^  aleer 
proclame  Bonaparte  consul  à  vie  de  la  République 
Française.  Le  sénat us-cousulic  qui  investit  Bona- 
parte des  fonctions  inamovibles  de  premier  eee- 

snl  est  une  riODVotle  rn:^'-(tfii(inn.  f)u(rr  !rï  rhan- 
gemcDts  que  cet  acte  o|>ère  dans  la  formatioa  et 
le  mode  d'électioB  des  cellégua  éledaraii,  m 
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remarcjne  If'  dispnsition?  snÎTante?  :  îp  nombre 
de«  membres  do  séoat  csl  ûié  à  120  ;  celui  des 
comeillen  d*étel  à  80;  !•  Iribowl  Ml  rtMt  à 
50  membres ,  au  lieu  de  100;  Booaparle  a  le  droit 
de  frrire  grAi»«  •!  Mliià  4»  BttDBMr  wom  ne- 
«Mseur. 

IS  (17  fynN<A>r).  L'abbé  Feseh,  ooele  du  pre- 
mier consul,  à  Ajaccio  lo  3  janvier  1763,  est 
sacré  ardievéque  de  Lyoo  par  le  cardinal  légat, 
n  ébât  «more  m  sénioake  d*Alx  à  l'époque  de 
ta  réTolalioD.  «  Agé  alors  de  vingt-six  ans,  il  fut 
employé  dans  les  vivres  comme  garde-magasin, 
e(  t'y  montra  en  fongaeox  partisan  de  la  révolu- 
(Joo.  »  {Biographù  moderne.)  Le  pepe  He  VII  l'a 
eréé  cardinal  en  janvier  1803. 

la  France  cède  à  la  république  helvétique  le 
fricklal ,  ^1  eet  taeerperé  as  eanloa  d'Arfmrfe. 
Le  Valais,  où  les  Iroubles  ont  éclaté  dès  !o  mois 
de  mai  précéden( ,  se  donne  one  conslitotioa  et 
forme  uoe  république  partioaMn.  Le  Piémont , 
4Miéea ils  déparleiaeiito  (Deire,  Sésia,  Pô,  Stn- 
ra,  Tanaro  et  IfarenRol,  est  réuni  à  la  France. 

(An  XI.)  9  octobre  { 17  vendémiaire ).  Mort  de 
dn  feidlMBd,  iabiil  d'Bapagne,  denier  dae  de 
P.irinf  et  de  Plaisance.  Une  armée  française  oc- 
cupe aussitôt  tes  états  da  prince  déAiat,  et  ce  pays 
est  réani  i  la  fvaaee  ea  Torte  de  la  eeeteatteu 
du  21  mars  t8Pl*  Les  Français ,  qui  avaieut  ùva- 
caé  la  Stii-'fîe  au  mois  d'août,  y  rentrent  le  21  oc- 
lebra,  par  suilo  de  disscniîionâ  qui  surgissent  dans 
le  ptyt.  Lee  treoblee  avaient  forcé  le  geaverae- 
Deot  helvétique  de  qaiUer  Bene  eC  da  ee  ntinr 
éLaesanne. 

SBOTembre  (11  Avwaaéns).  Le  géaéra!  Ledere 

OMort  à  Saint-Domingue ,  victime  de  l'épidémie 
qui  moissonne  un  grand  nombre  de  Français.  Pau- 
Uoe  Bonaparte,  veuve  du  général,  revient  en 
^Vaeee  avec  la  dépeaille  mortelle  de  son  mari. 
M  fîe  Rochambeaa  succède  au  général  Leclere 
daus  le  commandement  de  l'armée  de  Sainl-Do- 
anngae,  et  rate  daat  eetle  lie  josqifaa  SO  ne- 
tembre  1803. 

C'est  dan;}  le  cours  de  cette  année  que  Bona- 
parte ,  voulant  joindre  une  apparente  légitimité  à 
kl  saprêaie  magistmiure  dont  n  s'était  fbit  inves- 
tir, proposa  à  Louis  XVllI  de  renoncer  au  trône 
de  ses  ancêtres.  11  toi  offrait,  en  échange,  an  éla- 
MiMement  en  Italie  et  tm  traHeanat  eeatidérable 
payé  par  la  France.  T.a  réponse  du  cher  de  la 
maison  de  Bourbon  est  un  document  bistoriqae 
qui  mérite  d'être  conservé.  La  Yoici  : 

LETTRE  I)K  LOliiS  XV III. 

•  Je  M  eeofoiMis  pM  U.  Bonaparte  avec  ceux  qui 
Font  précédé  ;  f  estiBw  sa  valeur,  ses  talents  mnilalre*: 
je  lui  sais  gré  de  qurlqurs  ncic^  (t'af1mlnl<tration  : 
car  le  bienqvio  l'on  fora  à  mon  peuple  me  ser;i  toujours 
chrr.  Mais  U  trompe  s'il  croit  m'eupager  .1  n  nom  i  r 
à  iBca droits;  loiudcla,  U  les  établirait  lul-mCmc, 
pouvaient  être  litlckiix,psr  la  dt'marchc  qu'il  fait  en 
er  momenL  J'^nore  les  deMctns  de  IMea  sur  moi  et 
!-iir  mon  p4>Tipl«:  mais  je  connais  Tes  obllftatlotis  qu'il 
Ju'.i  niijKiM}c-.  Qu'i'tU'ii,  j'f'vi  rriijplirai  les  rl"\uir  ■  ji.-- 
uioa  d«rai«i°  «ou^ir  ;  til«  d«  saint  Loui»,  je  uurai 


m 

comme  loi  tnr  respertpr  jnMpie dan*  les  fer?:  ^nrrr^- 
ieur  de  Frauçoli  1",  je  veux  to^joara  pouvoir  duc  a, f«c 
lui  :  Tout  est  pt  rdm,  /tet  nmimf» 

Mituo,  im.  ions. 

Cette  singuliArp  négociation  fut  ronrluitc  sous  la 
médiation  du  roi  de  Prusse,  qui  se  prêta  dans 
cette oeeasioo,  avec  nne  grande  complaisance, aux 
désirv  îu  premier  consul.  S.  M.  prussienne  char- 
gea M.  de  Mayer,  président  de  la  Yîlle  de  Varso- 
Tie,  d'appuyer  dans  cette  mission  l'agent  de  fiona- 
parte.  La  réponse  de  Louis  X VIII  ae  ratisflt  pas 
le  premier  consul,  qui  voulut  essayer  nncnouvellc 
tentative  par  la  menace.  M.  de  Mayer  et  l'agent  de 
BoeaparCe  le  préaealèreat  de  noaTeav  devaal 
S.  M.;  et  M.  de  Mayer  lui  fil  comprendre  que  son 
refus  pourrait  avoir  de  grands  inconvéniens  pour 
sa  position.LouisXYIU  répondit  avec  indignaliun: 
«  De  quels  dangers  roe  taeiiaee-lHniTea^eni-l^ 
adu  mi  rte  Prusse  de  me  renvoyer?  Dans  ce  cas 
a  je  plaindrais  ce  prince,  et  je  sortirais  de  ses 
»  états.  Je  ne  craies  pao  la  nnisère;  ail  le  fivt« 
oje  mangerai  do  pain  noir  avec  mes  enfants  et 
»  mes  Itdèles  serviteurs  ;  mais  ne  vous  y  trompez 
■  pas,  je  n'en  serai  jamais  réduit  là  ;  je  ne  tendrai 
a  jamais  la  main  au  gouvernement  de  l'usurpateur, 
V  jf-  m'adres«erai  ;^  nies  fidèles  sujets  et  je  serai 
•  bientôt  plusriciic  que  je  ne  lesnis.  »  Loui»XVIII 
cliargea  Fageat  de  Bonaparte  de  lai  rapparier 
cette  réponse  verbale»  coniBM  Fexpreiaieo  de 
sou  inébranlable  résolution. 

1803  (Ah  XI). 

La  laene  reeennenee,  eetfa  aanée,  entre  la 

France  et  l'Anglett-rre.  J  n  pos-session  rlr  l'fin  Hia 
MaUi»  eat  le  prétexte  des  hostilités.  Une  note  avait 
été  reniée  aa  nInIstreTaneyrand,  par  laquelle 
|p  roi  t1'.\n.:l(-(errp  offrait  de  remettre  ;\î;ilfp  d^ns 
dix  aus,  apr^  avoir  fortifié  Ttle  de  (.ampedosa 
comme  poète  militaire,  et  à  condition  que  les 
Français  évacoeraieat  MT-le-champ  la  Hollande 
et  la  Suisse ,  et  donncrafen!  r\u  roi  de  Sardaigne 
un  dédommagement  convenable  en  Italie.  Ces 
cettdHIoai»  fà  a^avaienC  pae  anêaie  été  aliordées 
dans  le  conc^rès  d'Amiens,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  les  intentions  da  cabinet  anglais.  Le  goover- 
neneat  fkançais  répond  i  ces  propositions  en  de- 
mandant l'exécution  pare  et  oimideda  traité  d'A- 
miens. D'an  antre  côté  ,  par  une  convention  .lu  3 
juin  1802,  garantie  par  les  grandes  puissances, 
et  laècM  par  l'Angleterre,  le  pape  devait  Boanaer 
le  grand-malfre  auquel  l'Ile  deMî>!tc  serait  remi.'ie. 
Pie  Vllinvcstil  de  cettedigoité  (9février)  le  bailli 
de  TlMoMil,  noMe  aapeHtain ,  qui  se  dispose  à 
faire  tous  les  actes  nécessaires  pour  obtenir  la  dé* 
livrance  de  cette  antique  résidence  de  l'ordre.  Il 
charge  le  commandeur  de  Bussi  de  prendre  pos- 
se.«sion  de  Malte;  mais  les  Anglais  refusent  d'é- 
v.ieiier  l'Ile.  Leur  ambassadeur  à  Paris,  lord  With- 
^  orl,  quitte  alors  la  France  et  retoarne  à  Londres. 
VaiaeaMat  ta  Baaole  oAre  ta  etédialien  daes  ce 

débat;  le  gonveriietiirnf  nn^lni-  veut  la  cuerreî 

Sa  marine  se  composait  alors  de  ceai  nag t^sept 
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▼tisseaox  de  ligne  el  de  cent  quarante«<|uafr0  fré- 
gates. Avec  fcllo  forco  f(,lu"ali:' ,  il  <;«  flalle  d'a- 
néanlir  eacore  une  fois  la  mariue  frauçaisc.  Mais 
le  prtmier  consnl  Irtave  le  meyea  de  porter  qael- 
qaes  rades  coups  i  ces  éternels  enoemis  de  la 
France  :  les  hostilités  sool  reprises  le  16  mai  ;  dix 
Joon  aprèSf  le  général  11  oriier  entre  dans  l'ÂIeo- 
lorat  de  Hanovre ,  el  fait  nicltre  bas  les  armes  à 
dix-hail  mille  Hanovriens  commandés  par  le  gé- 
néral Walmoden.  La  prise  du  Hanovre  interdit 
aux  vaisseaux  anglais  reolr^e  du  Wcscr  et  de 
l'Elbe  ;  les  ports  de  France,  de  Hollande  et  d'Es- 
pagne leur  sont  fermés;  les  marchandises  anglaise» 
font  prohibées  en  Franee,  et  tous  les  sujets  de  la 
Cnnl --Bretagne  qui  ?c  frouveot  snr  le  lerriloiro 
de  la  république  sont  mis  en  état  d*arre8ialiou,  el 
réonîs  ft  Verdun  dans  on  dépdt.  Ce  Ait  un  des  actes 
d'autorité  les  plus  énormes  de  Bonaparte ,  et  qui 
indigna  le  plus  le  gouvernement  anglais  contre  lui. 
Oo  ne  respecta  pas  même  la  liberté  de  lord  Elgin, 
qvl  traversait  la  France  en  se  rendant  à  Londres 
de  retour  de  9on  ambassade  de  Conslantino- 
ple,  el  qui  ne  s'était  arrêté  à  Paria  que  sous  la  ga- 
rantie de  M.  de  TaDeyrand.  En  même  temps, 
une  arm^(>  îr  ieux  cent  mille  hommes  couvre  les 
cdtes  de  France;  des  vaisseaux  se  coDStraiseot 
dans  teos  les  ports.  On  annonce  baulemeot  le  pro- 
jet d'sœ  descente  en  Angleterre  :  des  barques  ca- 
nonnières, des  bateaux  plats,  des  prames,  des 
péniches  et  d'antres  bâtiments  de  transport,  au 
nombre  de  plus  de  dix  mille,  sortent  des  rlvièree 
el  se  diritrent  vers  le  port  de  Kniilosno  ,  oh  ffnit 
faire  le  rafti>emblemeol  de  la  fluUiUe.  Ou  se  moque 
aboid  en  Angleterre  de  ces  préparatifs  ;  mais 
plus  lard  iU  r^-pandeul  uu  efTroi  f^énéral.  On  sait 
que  les  vaisseaux  de  ligne  ne  sauraient,  par  un 
mauvais  temps,  stationner  dans  le  eaualde  la  Man- 
che ;  dès  Ion  on  se  persuade  à  Londres  que  les 
Français  peuvent  profiter  d'une  ouil  obscure ,  et 
jeter  une  armée  sur  les  côtes  d'Angleterre.  I>e8 
aignau  sent  itablia  depirie  Dewree  jrn^n'è  Lon- 
dres, au  moyeu  desquels  cinquante  mille  hommes 
peuvent  dire  rasiemblés  en  peu  de  temps  sur  le 
mène  point;  tous  les  dievaux  eoat  ndt  à  te  dis» 
position  da  gouvcruement  ;  on  ordonne  des  levées 
en  masse;  drs  écluses  M>nt  m^'mes  construites 
dans  le  comté  d  i^sex,  pour  i  luonder  en  cas  de 
besoin.  Ces  précautions  dn  geovemement  anglais 
ne  font  qu'ajouter  rut  cr-iinfr"!  déjA  répandiips  : 
les  riches  habitants  du  littoral  »e  retirent  dans 
l'intérieur  des  lems,  et  emportent  leura  eUMoles 
plus  précieux.  11  parait  mémo  qu'il  fut  question 
alors  d'élever  des  fortifications  autour  de  Londres. 
Mais  William  Pitl  parvint  k  reformer  une  coali- 
tion européenne  contre  la  Frauoe  ;  el  celle  œuvre 
diplomatiqne  a  plus  Tait  pour  la  sécurité  de  John 
Bull  que  toutes  les  dispositions  stratégiques  de 
son  gouvernement. 

4janvjer  (14ntro*e).  Cré.Ttirin  (îp=; >/^nn(nrrries. 
11  doit  y  en  avoir  une  par  arroudi&semeut  de  cour 
d'appel.  Décret  du  94  janvier  qui  divise  en  quatre 
classes  les  membres  de  l'InstiluL 

19  fénief  (aOji^Mféess).  h^nimmmnmUnar- 


FRANÇAISE. 

çais  intervient  oans  les  condilîons  d'une  nouvelle 
coustilulion  poor  la  Suissse.  La  république,  drvtiéo 
en  dix-neuf  cantons,  est  administrée  par  un  ha- 
damann  nommé  anoueilemcot. 

30  avril  (  10  florëeU).  La  France  cède  la  Uui- 
siane  aux  £Ul*>Unis  d'Amérique,  nwyenuanl  uns 
indemnité. 

2f7  mai  (7  prairia/1.  Mort  de  Louis  I",  r<ii  d*E- 
trurîe,  à  l'âge  de  Ireute-ao  ans.  Son  fils.  Charle»» 
Louis,  âgé  de  quatre  ans,  lui  snocède  sous  ht  tu> 
telle  de  sa  mère. 

19seplembrc  '"i'  jour  eemptémfntairé).  Le»  An- 
glais s'emparent  des  établissements  holiaudab  de 
Surinam,  d«  Denéraii  el  dfWsaniiuefcn,  dans  ta 
(luiane. 

(An  XIL)  30  novembre  [8  fnmair€),  La  Fran- 
ce ,  i'Ëspagne  et  le  Portugal  siguMl  wm  eanvan 
tioo  de  neutralité  pendant  eelte  guerro  ^ai  doit  de 

nouveau  embraser  l'Europe. 

Des^abues ,  ancien  liauteuaDt  de  Toussaint- 
Loovortnre ,  s'était  aaie  à  Me  des  noirs  après 
In  ilAportrîlioo  en  France  de  son  irénéral  ;  il  oblige 
les  Français  à  abendouner  Saint-Pomiiigoe  (3Ô 
novembra).  Le  départ  de  rexpédilimi  est  la  aipol 
des  plus  grsndes  atrocités.  Dessalines  déclare 
«  qu'il  ne  dbtingue  ses  amis  et  ses  eonemis  q«'i 
la  eouleur.  •  £n  effet ,  les  btamei  et  les  mmiàtm 
sont  en  buHeâ  asn  iarwrs;  le  Cap  est  de  noveoM 
inondé  de  sang,  et  les  eh^imps  couvorU  de  tnr- 
nâge.  U  fait  reprendre  à  i'Ue  son  ancwa  nom 

1804(411  XM>. 

15 février (25 p^u»iVnf).  Arrestation  du  généra! 
Moreau.  Le  gouvernement  fait  publier  qu'il  a  dé- 
couvert une  vaste  conspiration  eonlre  les  joursdu 
premier  consul  ;  des  hommes  appartenant  mxofir 
nions  les  plus  opposées  sont  signalés  comme  a>«al 
ourdi  ce  complot ,  et  celte  circonstance  ne  cau»e 
pat  BMins  d'étomwoMnt  que  les  nome  dn  plnsiews 

personnages  qu'on  n?surn  être  radiés  f}nn<  Paris. 
«  Dans  cette  affaire,  couverte  encorçdo  i  oiuUre 
des  mystères  de  la  police ,  dit  un  hteloriea,  il  y 
a  liaa  dn  croire  qu'à  des  complots  réels  le  gou- 
vernement avait  mè!^  se^  propres  inlriuues ,  et 
qu  il  avait  cherciié  à  envelopper  dans  leur»  pro- 
pres piégea  beaueonp  de  gem  qif il  avait  lien  àt 
redouter.  »  Ce  fut,  au  reste  ,  un  spectacle  tout-à- 
fail  singulier ,  el  bieu  fiùl  pour  montrer  i  quc^ 
peint  on  bravait  alors  l'opinion ,  que  de  voir  po«r> 
suivre  des  Français  comme  coupables  d'avoir  ten- 
té de  rétablir  la  royauté  en  France ,  au  momeol 
même  où  Bonaparte  se  disposait  à  placer  sur  son 
front  te  eouronne  impériale.  Après  des  rech9» 
ches  extraordinaires,  PicIieRrn,  Ti^^A,  dif-oTî, 
par  nne  personne  chez  laquelle  il  s'était  réfugié, 
Ml  arrêté  rue  de  Clialianntia  et  eeaduit  an  Tsbh 
pie.  Georges  Cadoudaî ,  débarqué  depuis  quelques 
mois  sur  la  falaise  de  Béville ,  est  également  ar- 
rêté près  du  Luxembourg ,  par  des  agents  de  pe- 
liée.  U  en  renversa  deux  à  ses  pieds  de  deux 
ceapa  da  |MaM,  al,  anial  à  bai  da  a«  eap 
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briolet,  il  voaiat  s'échapper;  mais  la  foule  obs-  i 
mi  les  net  <Ia  earrefonr  de  Bnity,  il  fut  mM  | 
par  nn  garçoD  boucher  ,  ron  luit  i  la  prrfnrture  ' 
et  de  là  ao  Tempto.  Ces  deux  captures  douncol 
Km  i  QD  grand  oonbra  d'amttatioQS  à  Paria 
el(Ian>  les  déparlcrnorils. 

21  vaarê  {30  ventou).  Le  duc  d'Enghieo, 
LoaU-Anloine-Heori  de  Boarbon  ,  pelil-AU  do 
prince  de  Condé  ,  est  enlevé  dans  la  nuit  da  15 
au  16  mars  ,  du  chAfeaa  d'ElCenheim  (  tcrriloiro 
de  Bade),  [lar  an  détachement  de  cavalerie 
cenoMOdé  par  m  général  françaia.  Goodail  à 
Strasboar<: .  il  e.sl  imin^dialement  transféré  .lu 
cbàtaaa  de  Viucennea ,  où  ooe  commiaeioa  mili- 
laira,  préridé«parle  sénénil  IfuUint  le  eendanuM 
à  mort,  comme  emhaucheur,  cl  le  Tait  fusiller  , 
daos  les  fossés  do  château ,  pendant  la  nnit  du  20 
au  21  mars.  L'odieuse  eiéculioo  de  ce  prince,  de* 
nn  élnuifer  depnia  pluieun  aoiiéee  à  tous  les 
éTéiiemeos  de  la  politique  ,  <t  été  un  crime  Inu- 
tile ;  aussi  tons  les  partis  l'ont-ils  reprochée  à  Bo- 
aaptrle,  qnt  en  a  «odi1«immdI  n^elé  la  hevto 
m  Ton  de  ses  plus  serviles  agenlt.  Foaché  dit  à 
6e  sujet  un  naot  eflVayant  de  cynisme  politiqnc  : 
Ccfl}>ùfu'tm  crime,  c'ett une  faute.  «Leduc  d'Eti- 
ghien,  disait  Napoléon  à  SIe-Hélène ,  était  depuis 
qoelqne  temps  à  trois  lieues  du  Rhîu,  dans  les 
états  de  Bade  :  si  j'eusse  connu  plus  tôt  ee  vut$i< 
nsf»  el  eoa  tauportanee ,  Je  ne  l'eaie  pat  ten  ffcr  t , 
et  rcl  ornbrawe  île  inn  [  art,  à  révéneinent,  lui  eftl 
sauvé  la  vie.  Taileyraud  a  été  l'instrument  princi> 
pal  et  la  cause  active  de  la  mort  de  ce  prince.  * 
(Las-Cous.  Monlholon  et  (yHestra.)  Les  qualités 
do  dwc  (J'Eughicn  éfaieni  bien  faite*  pour  ajou- 
ter aux  regrets  de  sa  ùq  déplorable.  Noua  n'ea 
dlenaa4a*BD  enoptezcUDjear,  a^Hteenea^ 
feire  dans  laquelle  l'arm^p  dp  Cond^  nvaît  eu  un 
eagagemeat  avec  les  troupes  de  la  Convention , 
flieacanfnr  «n  kaiaafd  répabHcain  lilessé  ;  il  le 
It  niaveT  et  mettre  daos  son  propre  Ut  ;  pois  0 
donna  ordre  à  son  chirurgien  de  lui  pradigver 
tous  ses  soins ,  et  le  111  reconduire  aux  avant» 
peilet  fraaçaia  après  sa  guérison.  (  Biogr.  «lod.  ) 
Le  duc  d*ERcTiirTi  Hml      h  Thantillv  en  177iî. 

S  avril  (  15  ferminai  ).  Le  général  Ptcbegru  est 
iMBfé  iti— gin  daaa  m  prlwMi  da  Temple.  Cet 
événement  inattendu  donne  lieu  anx  plus  graves 
accusation».  MM.  Las-Ca»cs  c(  O'Ifeara  nous  ont 
tait  connatlre  la  réponse  que  Bonaparte  a  cru  de- 
voir Eure  à  ces  sinistres  mmeors  :  «  Pichesru,  di- 
sail-iK  ^t.iit  d'an  talent  peu  ordinaire ,  et  infini- 
ment supérieur  i  celui  de  If  oreao.  Quant  à  l'incul- 
prtlM  de  raveir  Mt  BMmrir,  il laraillmlamt 
pMf  mai  da  flifan  délMMira.  Qae  peavaMay  ga> 


goer?  Ua  banuM  de  mou  caractère  nagit  pa»> 
•ans  de  prands  motifs.  PIchegra  se  vit  dans  ane 

îiitirafion  sans  ressource?  :  snti  Ame  forte  ne  put 
envisager  l'infauiie  du  supplice  ;  il  désespéra  de 
ma  eliaieaee,  aa  ladAdaigoa  ,  et  il  ta  deaaa  la 

mort.  »  Le  corps  de  Pichegruest  porté  au  palais 
de  ju«ilice  cl  exposé  dans  la  salle  de?  PnvPerdus, 
pondaut  deux  jour9,  avec  l'Instrument  de  sa  mort 
i  son  eon;  il  fut  ensuite  eatarrA  paadant  la  aail. 

Le  corps-lé)<islaIir  adopte  snccessivement  les 
trois  livres  du  Code  civil  préparés  par  une  com- 
mission de  eoBseUIers-d'Alat  et  de  jariseooseHes. 
Il  esl  proclamé*  loi  de  IV-Int  ,  «  t  publié  eti  deux 
mille  deux  cent  quatre-Tingt-an  articles ,  aous  le 
titre  de  CM^JVapof/oN. 

20  avril  (  3  germintU  ).  Le  triban  Corée  (  de- 
pois  comte  de  f  nh/'dt'-^ière*  ppop/xio  <iu  Tribunal 
de  créer  Napoluun  iiouaparle  empereur  des  Fran- 

çaU.  Celle  propeillloa ,  énerjlfaaBwal  eaahaUaa 

par  Carnot ,  esl  adaptée  aC  transmise  aa  séaM 

conservateur. 
t8mai  (X floréal).  Sénalas  eeasatte  erganiqee 

qui  confère  à  Napoléon  Bonaparte  le  tilre  d'em- 
pereur, sons  le  nom  de  Napôléw  l".  Ainsi  iinit 
cette  république  pour  l'établissement  de  laquelle 
tant  de  sang  avait  eoolé  1  Son  aem  ae  Craavail  ea> 

<^ore  dnns  !p  fin'Minf  nle  la  nouvetle  constitu- 
tion; mats  luus  les  attributs  de  la  oiouarchie  firent 
sœeiBasiveBient  aabller  de  qal  restait  eoaere  des 
ioslitulionh  républicainr^:  brss  la  loi  fondamentale 
de  l'état.  On  vil  reparaître  les  titres,  les  armoi- 
ries ,  les  déeorafioas  :  la  digailè  deaiarMka/ 
pirt  fut  conférée  aux  plus  illustres  généraux  de 
l'.Trm^e  rr,ir»r,?ito.  iVailîlc  d'un  autre  Cfjiar  sur- 
moula les  drapeaux  de  nos  braves  coborles  ,  el 
refBgieda  noaveaa  senverala  Aitajealie  h  la  lé- 
gende :  a  Uonniur  et  Patrie  t  qni  décorait  l'étoile 
de  la  Légioo-d'HoBoeor.  Cependant  il  esl  reoiar- 
quablequeles  premières  naoeaiesthippéesi  celle 
époque  portent  sur  le  lype  :  Vi/»  -'('rm  F.miunur, 
et  sur  le  revers ,  Hépubtiqut  Française.  Ces  pièces 
sont  devenues  fort  rares. 

Décret  impérial  qai  nomme  : 

Loiîi'.  PnTiTprTrfe .  ronnétable; 

Cambacèrès ,  areki-ckOMeelter  de  i  empire  ; 

Lebraa«  «reW-frlioHIsr. 

Sont  nommés  maré^hnu  r  de  Fempire  : 

Les  généraux  Berllticr,  Moral ,  Moncey,  Jour- 
dan,  Ma».s6Ma,  Aogereau,  Bernadette,  Soult, 
Brune,  Lannes,  Mortier,  Ney,  Davou-l  et  Bes- 
slércs.  Le  même  liire  de  maréchal  del  emitire  est 
donné  aux  sénateurs  kellermann ,  Lcfebvre ,  Pé- 
rignao  et  Serrarler. 
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Bon&FABTa  (  Napoléon)  , 
ceiuul  proTtooire  le  18  bru 
maire  Vtn  (•MTembrr 
1790),  nomme  premier  con- 
■ul.  pour  dix  ans,  par  l'ar- 
ticle S9  (le  la  consUtution 
de  l'an  tui  ;  obtient  du  sé- 
nat, le  18  floréal  aa  x  (8 
mal  1803) ,  ane  ^longn- 
tfam  de  dix  «m  iinrès  l'ei- 
piration  des  dis  pKvmiércs 
années  de  «on  consulat: 
nommé  consul  k  vie  par  un 
•énatOA-oonaulte ,  organi- 
que de  U  coniUtatiou  du 
U  Ikemldor  on  s  (4  août 

DtSMTtOB  1831 


&tT»  (Emmanttcll .  con- 
sul provisoire  le  18  bru- 
maire  au  viii  (9  novoiubre 
17lrt)  ,  a  quille  ces  fonc- 
tions après  l'acceptation, 
par  le  peuple,  de  la  cons- 
titution de  l'an  VIII  (19  ft- 
▼ricr  1800)  :  mort  en  1826 

RoGiR-Dcco5,  consul  pro- 
visoire le  18  brumaire  an 
Tiu  (0  uoTembrc  1709),  a 
quitté  ces  fonctions  le  19 
février  1800;  mort  en  1810 

CuBACtata  (J.-J.-Rcfis 
de],  nommé  secoaA  conaiil 

pour  dix  ans  par  laconati- 

talion  de  l'an  rni  ;  a  occu' 
pc  cette  place  dopais  le  19 
février  1800 jusqu'i  la  créa- 
tion de  l'empire  français 
(18  mail80A):  mort  en  183A 

LiBRon  (Charles-Franç.), 
ttommé  troisième  consul, 
pour  cinq  ans,  par  la  cons- 
titution de  l'an  tui  ,  n  oc- 
cupe celte  place  depuis  le 
19  féTrier  1800  jusqu'à  la 
création  de  l'emnirc  fran- 
fait  (tl  mal  18011. 


[  Nous  avons  n^nnl  dans 
celle  liste  les  généraux  qui 
oui  servi  sous  le  Directoire 
et  aoua  le  ConmlaU  On  ver- 
ra,parla  date  delenr  mort, 
ceux  qui  n'appartiennent 
qu'à  ce  lté  t«*  époque.) 
Abo  ville.  1819 
Audréosay 
Anselme. 

AnbertDabayet  1800 
Augcreauldô.  mâté.)  1818 

ramer»,  18» 


1707 
1700 
1808 


Baraguay-d*: 
Barbon. 
BaatouL 
Beaupay. 
Bégalnot. 
Béliard. 
Belalr.  180S 
Bernadette  (dcpmia  maré- 
chal et  rot  de  Suède). 
Berruyer.  1804 
Berthicr  (Alexandre).  1815 
BertUer(Léopold).  1807 
BertIUer  (César).  1819 
Bessières  (depb  niarée.)181S 
BeumonvlUe^  1831 
BicqvUky.  1880 
Blanquet-Oudutyla* 
Boiapénfd. 


Bompari. 

Bon.  1708 
Bonaparte  dlipaMoa).  im 

Bonnard. 


Oarke  (drp. 
Clausel  (dcp. 
CoUndL 
Uafobert 


iToa 

1813 
t708 


Darçen.  isoo 
Davenal  Iden.  marée.).  1823 
Del»elle. 
Deeaen» 
Oecrèa. 

Dejean. 

Ochiie.  ITOt 


Rainhard,  mlnisll*  df*  re- 
lations exlérieorea. 
CambacérCa,  minlaire  de 

la  Justice; 
Bourdon,  minlatro  de  la 

marine. 
Foucber  (de  NanUi)»  mi- 
nistre de  la  polloflk 
Bcrtbier,  minlatre  de  le 

la  gocrâe. 
Gandin,  ministre  dea  d- 

nancoa. 
Laplace,  mlniatra  de  Fin- 

térieor. 
Marct,  aeorétaiie-féndral 
du  


Lagarde,  wcrétaire-gteé- 
ral  a^folnt. 


Talleyrand-Peripord  rem- 
place, le  1"  fninairi'  au 
Viii  (22  novembre  l/W), 
M.  Rainhardau  ministère 
des  relations  extérieures. 

Forfait  (  Pierre- Alex.-Lan- 
rent)  remplace,  le 
Jour,Be«inlenan 

'  tonde  la  narfMf 
en  1807 

lAclen  Bonaparte,  rem- 
place le  aienr  Laplace  an 
ministère  de  rinlérleur, 
le  a  nivote  an  tui  (S  dé- 
cembre 1700). 

Abrlal  namlace,  le  même 
jour,  Cambaeérès  au  mi- 
nistère de  !a  jn«lire. 

Carnotremplacc  le  général 
Bertbler  au  ministère  de 
la  guerre,  le  12  germinal 
an  Tiii  (2  avril  1800;  -.  Il 
se  retire  quelque  temps 
aprt-^.  iSrrlhier  reprend 
le  jioi  kfeuille  de  la 
guerre. 

Decrès  remplace  Forfait  au 
miuislère  de  la  marine, 
le  11  vendémiaire  an  x 
(S  octobre  1801). 

CbapUl ,  miniitre  de  Ma- 
Itfrieur  enl880t8enlii» 
en  1800.  à  la  anite  d'une 
altercation  avee  Beoa- 
paiOa.  ML  deCtanpepiy 
Itttaneeède. 

Bnrbo-Marbol>  .  ministre 
du  trt'sor  public  en  1801, 
a  rempli  ces  fOncllana 

Ju»qu'en  1806. 

Portails,  conseiller  d'étal 
rliargé  des  cultes,  ob- 
tient le  lilre  de  ministre 
le  1(1  juillet  1800,  et  en 
remplit  lesfonctionijaa- 
qu'en  1807. 

Recnler,  aens  le  tllr»  de 
'-JvWBt  réunit,  le 
ileinbre  1803,  les 
Ireadelajna- 
Hee  et  de  la  poUoe  féné- 
ralc.  Le  18  Juillet  1181, 
Foodié  laprand  ce  der- 
nier d^rtement,  qui 
ert  dlateall  des  attribu- 
ttanadn 


acpi 


Pafxs. 

PieYlI  (Chi  ara  monte),  élu 
a  Venise  le  Uniars  1800: 
mort  è  Berne  le  3o  août 
lis 

maison  oMmimm^ 
Séllm  m,  déposé  ca  18f3i 
morten^^  1818 

François  1 1 ,  empereur  d' Al- 
lemagiie  .  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême  :  moi  l  ru 


Russie. 

Paul  1",  «aaaaaine  le  13 
mars  istt 

Alexandre  1*, mort  le  l'dr- 
cembre  un 
AngUUrre, 

Georges  111,  déclaré  inca- 
pable de  gouverner  aw 
un  bill  dn  partêmcnien 
1810tmort  leSOiaavicr 

toi 

Georges-Prédéric-Aansie, 

t rince  de  6allea(dMait 
cof«m  TT),  rdtenfdt 


Quurlea  IV  abdtfc  en  18<8; 
mort  en  1819 

PorlugaL 
Maric-Francoiae-Elisabetk. 
veuve  do  Flem  111  :  nor 

te  en  l*»l(i 
Jean  Mnrie- Jnsf-ph-I  i>in*. 
prince  du  Bn»il,  r« 
dePortnialK 


ChrMleraTlIs  nort  1. 
mara  \m 

Pra$te. 
Fréderic-Guiliaumr  IIL 

Gustave- Adolphe 
en 

DfmxSitiUt. 
Ferdinand  IT;  mort  en  tt- 


Cbarles-Emmannel  lY  afe> 
diquc  en  faveor  de  «m 
frère  >'ictnr>'Zmmanurl, 

le  âjoin  1MB 
i^frarw. 

Loni-  T",  pririrç  de  Pitok. 
roi  d'i.trurie  le  4  aoat 
1801  ;  mort  eu  llH 

Electeur  Je  Sare. 

i  redi  ric  -  Auguste  1 V .  rci 
de  Saxe  en 1808$  mort  ]f  i 
mal  isn 


Haximllien-JoM-ph ,  roi  de 
Bavière  en  180i  :  mort  le 
l*cK-lobre  18B 

Dtu  d*  tV  mrtemba^, 

FMdtfrle-GnillaumeCbir. 
lea,  roi  de  Wor 
enlMètmoctlel 
kre 
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Rainlunl,  auprès  do  la  ré- 

publujiic  helvétique. 
Bt'uriionviilr,  ea  Pnuse. 
Alqui«r,  à  M.Klrld. 
Lanoes,  à  Lisl>onaew 
Sémonville.  a  La  Haye. 
LavjU  tlf,  à  Dresde. 
I>e  la    Kocbefoucauld.  à 

Dresde. 
Crouvelie,  en  Danemark. 
Dejeaa,  auprès  de  la  répu- 
blique li(tiirirnnc. 
Chamjjapnv,  à  Vienne. 
Fftiet.  auprès  de  la  répu- 
blique cisalpine. 
Salnt-C>T,  !k  Madrid. 
Jourdau,  i  Turin. 
BourgoUic,  Ml  Oanemailu 
Morcau  d*  Siblt-llfry,  k 

Parme. 
Auhcrt  Uubajci^èOlMlltt- 

tiDople. 
Incombe  Ifltnl  Michel,  à 

Naple». 
Turteau  de  LlolèrCt,  aU 

£taU-L'ui«. 
Lneiea  TlaoapwtgL  mVim 
gae. 

Bnine,  à  Constantinople. 
Aadréosay.  k  Loodcva. 
Otto,  aux  Etata-Onla. 
>ial,  à  Malte. 
BearnooTille,  eu  Bipagne. 
Lafonrst,  en  Prasae. 
Otto,  en  Bavière. 

I>e  CHiateaubriand,  en  Va- 

lai». 

Clarfce,  à  Florenct. 


uifiinuTecML 


Oe«foiinaaraik 

l>««plnoi«. 
DesMlinea. 
Decttcin. 
««•Ole*. 
DeatainCa 
Dillon. 
DombroiMkL 
«<Homarllii. 
Oufaor. 


I>ufua. 

OubeMMw 
DuUuloy. 

Uomaa  Ulmadm. 
Domaa  palUni). 


IMS 
11M 

1790 

vm 
tm 


ttSS 


_  1797 
Dopaat  ia  llung. 
Dupont  da  QHMMWnt 
Dupoy.  1199 


1913 
UiS 

1816 
t8«S 
Câautsade. 
1605 
18M 


FeriiM. 
Ferraad. 


1818 
1807 


PratevUla. 

Friant 
GaotheauiMb 

Gardanne. 
Gaultier* 
Gaxaa. 

GantUf.  1707 
Glllot  1S13 
Goavlao-8alal-Gyr  (depuis 
marécbal).  iwo 

Grenier. 
Groucby.  x 

«iudJn.  111) 
Guieux. 

Guidai.  1811 
Hardy.  «oa 
llarvillcb  1819 
Halry.  iiMa 
Ilauliponit  1903 
narré  (duc  OT, 
Hi  douTlUa. 

Horhe.  17^7 

lliillin. 

Huntbert, 

Jacob.  1796 
Jabloiiowaki.  13Ô3 

Jacopin. 
Jean- François. 
Joubert.  1700 
Jourdan  (dep.  maréchal). 
Juuot.  181S 
Kellermann  (depuis  ma- 
rc-rbal'.  Igjo 
ILellennann  ûi$m  18S5 
KerRuclin.  i%ûà 
Kllmaiue.  iToo 
Kléber. 
Klein. 
Erelg. 

Laboffle  (de). 
Lacrof-se. 
Lacombc  -  Saiat  -  MicfaeL 


Lafaycttc. 
Lagrange. 
Lataage  (1 
Labarpa 
laheria. 


Audier-lla$sillaa  ItalOtt- 

cbes-du-KhdiiajL 
Aumont  [lUe^TilaiMl, 
Babille  (Sciue). 
BaiUy  (dctArdeniifla}. 
Barris  (du  Gers). 
Ba)ard  (de  la  Seine). 
Itnlre  (de  la  Selna-lnfér. 
Borel  (de  l'OlaM. 
Bayer  (d«  1*  Baali-€a 

roonaj. 
BrUlat-teTaria  (darAIn]. 
Bahan  (da  la  Gironda). 
Busscbop  (da  la  Ly^. 
Cassagne  (daaBawei  Pyré- 


1899 
tl99 

tm 


ChAlea  (da  lfaioa-«t-Uire). 

Cocbard  (Haate-Sadoa). 
Cofflnhal  (du  Caatal). 
Oelacoata  {fîBanmto  !■! 

rieure). 
Desfougèrea  (de  l'Indre). 
Uoutrepont  (de  la  I>>lc]. 
Dutocq  (de  l'Eure). 
Gandon  (d'Ille-ct-Vilaine). 
Generois  (de  l'Isère]. 
Goupil  -  Préfeln  père  (  de 

rOme). 
Hcnrion-de-Pansey  (de  la 

Haute-Marne). 
Lacbeze  [de  la  CorrèxeJ. 
Lc^rain  (  da  tMlfem  >  cl 

Meuse). 
Liborel  (du  Pa»-dc-Calaih). 
Liger  (du  Loiret). 
Mallevillc  (delà Dordogoe). 
Minier  (de  la  Seine). 
Muraire  (du  Var). 
Oudart  (de  la  Marne). 
Oadot  (de  la  Côte-d'Or). 
Pajou  (de  Loir-et-Cher). 
Porriquet  (de  l'Orne). 
Râteau  (de  Selne-et  Marne). 
RicU  (df  l'ATeyron). 
RouMeau  (delà  Sarthe). 
Rupcroa  (da9  Gdlaa-tfu- 

Kiord  ). 
Schwendt  (du  Bas-Rhin). 
Steyes  aîné  (du  Var). 
Target  (de  ta  Seine). 
Tronchet  (de  la  Seine). 
V.illee  (de  la  lUaae}. 
Va»sc(de  i'Aisaa). 
Ventes  (  PjnPteéM-Oriea- 

taies). 
Tieillard  (de  la  Marne). 
Kanciacaini  (de  la  JHeur- 


iT  ooMaiTAnca , 

eonMtitaUoiiétemtrUL 

SIeye», 

Bot;er-Daco8. 
(k>ruudet. 

JacquemtaiiiL 

Ferrée. 

Dubols-Dubala. 

Lemercler, 

Moiigc. 

Vernler. 

ComeL 

Chasset. 

Leuoir-Larocbtb 

Rousseau. 

Cabanis. 

VlmarU 

Garrat. 

Creuxè-Laiaoekak 

ViUetard. 

Beaupuy. 

Gboliet. 

Porciier. 

l>«pèse. 

Herwin. 

Fargues, 

Cousin. 

Volney. 

LaviUe-tCiMZ. 

Dailly. 

Choiaaml-Pradla. 
J<»nfiia>Aabcrl. 

Sers. 

L^cépède. 

François  (^ 
Dlzès. 

Garran^IomOMb 
LaceutMls  da  Caateteu. 
BertMaC, 
BoacatoTUtab 


(  A  m  tnmé  f  Mtpti  x\9 

en  plein  adnatlednivaae 

aoTin,  et 
LaojoiDais.) 
DaToust. 
l>estutt-Tracy. 
Drouin,  démlMlonnatre , 
remplacé  par  le  général 
d'Arçon. 
Docis  .    démissionnaire , 
remplacé  par 
lemy. 
ilatry. 

Kellermann. 

I  arrange. 
Lambrecbts. 
Laplaco. 

Le  Jean  (Laure). 
Lespi  nasse. 
LeTaTa.ssear. 
Morand  de  GallM. 
Perrcgaaz. 
Plrrille-Pelaib 
Resnier. 
Serrurlw. 
Vian. 


L'Objoy. 

Maugenest. 

Dabray. 
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RÉPUBLIQUE  FKANÇAISE. 


lONCTIONN  AIRES. 


GL£RKIi:;RS. 


LKGISLATEDRS. 


LÉGISLATECIS. 


DIUCCTKVU  GtnteAOX. 

liufrcfiic,  directeur  du  Irtf- 

»or  public. 
Lescalicr,  des  colonies. 
ItPcnier,  des  domaiues  aa- 

lioiiaux. 
Cretté,  di-8  ponts  et  cbaus- 

sées.can;iuxetc.ida»  très. 
François  fdo  Nantes),  de  la 

rt'gie  des  droits  rL<unl:i. 
La^  alelte,  de.s  postes. 
Lemonlor,  administrateur 

des  recettes  du  trésor 

public. 
Lequiaute,  administrateur 

de^  dépenses. 
Turpin,  .t()tiiltilMratcur  de 

la  comptabilité. 

COUPTABILIT*  NATIOMAU. 

Bri^^^<  de  Surgy. 

(Uilliat.  ^ 

Fev.il. 

•  inu»ard. 

R<-(;nrdiiu  *   *  i 

Sanlot  aîné. 
haucourU 

AOy  INIKTBATRtmS  D«tA  OklS- 
SE  O'AMOnTU-EMRfIT  CKttC 

r.'.n  LES  coNsiTLs,  u  0  ru- 
MAIRE  a:*  tiii. 

Chanoricr. 

.Mollien. 

Crrlot. 

ADMUnKTRATtUnS  DC  BWBAS 

TENTRAl.  DC  CA.tTOn  OB  PA- 
RIS .police]. 

Duboiv.  Il  a  t'té  nommé 
pi«  f«  t  de  police  le  17 
Toiitov;  il  II  »m  l  8  février 
IRtHi'. 

iiubo»(i. 

Piis. 

MtQimBWS  RtKtBAir!!  DU 
rOkTKS. 

An  son. 

toric. 

AiiKuis. 

Slcyt\v. 

Bernard. 


Lamarche»  *  •  "  ^ 
Lajolais.  1808 
Lamartillière. 
Lanu  th  [Charles  de). 
Landremont. 

Lanncs  (dep.  mart'c).  180V> 

Lanusse. 

Lnpoype. 

LapreTalaye. 

I. a  roche. 

LaloiichoTrcTillc.  1«M 
Leclalre. 

Lcclerc-d'Obtin.  1803 
Lecoorbe.  181i 
Lefcbvre  (  depuis  maré- 
chal}. 1820 
Legraiid.  1815 
I.emoiiH'. 

Lemercicr,  dit  la  Vendit. 

1800 

Lespi  nasse. 
Levai. 

l.îuois.  •  ■  '  ' 

I.oisou.  '  ' 

I. orges.  •     •  • 

Mardonald  (depuis  maré- 
chal). 

Marceau.  1796 
Marescot. 

Marinout  (  depuis  maré- 
chal ). 

Masséna    (  depuis  maré- 
chal ).  1817 
Mathieu -Maurice. 
Menard. 

Menoo.  ISIO 
Mçrh'. 

Mcrle-Dambert  1796 
Me>er.  480S 
Michaud. 
Miollls. 

.Montalembert.  18(/i 
Moiitchois;. 

Moittor  (depuis  maréchal!. 
Moncey  [depuis  maréchal). 
Mon  nier.  IBIfl 
Mnntesquion.  17WJ 
Montricbard. 

Merard  de  Galles.  1809 
Morean.  IBIS 
Mortier  (dcp.  niarécli.)  1835 
Moulin.  17VA 
Moulin.  1810 
Muller  (François). 
Mullcr  (L^nard;. 
Murât  (drp.  innn'ch.)  1815 
>an$outy.  1813 
Ney  ;dcp.  maréchal).  1815 
Nielly. 

OllUer.  1813 
Oudinot  (ilep.  nianVhal). 
l'aiietler  de  Valdotte. 
Pnoli.  IRH 
IVne.  180U 
Pcrignon  (depuis  m.ir*'- 
chal).  1S1H 
Pichegru.  1804 
l'ig«:on. 
Pille. 

Poniatow!iki  (d.  inar.)  181S 
Pl)'\illc  le  Pelay.  1805 
Pully. 

Rapp.  1821 
Raïupon.  182Ï 
Kanconuct. 

Reynier.  1815 
Kichepanse.  1807 
Rtth.-iy.  17W 
Robin. 


nelzons.  •" 
TLeiiat  d. 
Nairac. 
UiloiL 
Grappe. 

De.iilay-d'Agler. 

Fery. 

Huon. 

Gesnouin. 

Col  lard. 

Rabaiit. 

Trumeau. 

Malleiii. 

Illarean. 

Champion  (de  la  Meuse). 

Papin. 

bupoy. 

I.achièze. 

Lagiange. 

Bourg  Laprade. 

RicourL 

L>esmatière«. 

Champion  (  Pierre  -  Fran- 
çois). 
Hubar. 
Bœmors. 
Deercmbroeck. 
Jourdau,  démissionnaire. 
Fabry. 

Sainave ,  démissionnaire. 

Simon  Materne. 

Leroux. 

Morand. 

Montant  des  Islet,  démis- 
sionnaire 

Rauipillon. 

llarritTC. 

Saint-Martin. 

Rollioud. 

Rod^t 

RouM-let. 

Moulan. 

Leuorinand. 

Creveliers. 

Eschasseriaux. 

Florent-Guyot,  démissluu- 
nairc. 

Laumoad. 

Baborier,  démissionnaire. 

Jaeoinin. 

Hopsomère. 

Mejer. 

Taik  (Paul). 

Jan. 

Crocbon. 

Leroy. 

Maras. 

Cataux. 

Tarteyron. 

l>elneufcourL 

AuverloL 

Grenot 

Germain. 

Faute. 

RaingeanL 

Clavier. 

Caca u lu 

Vllier». 

<;uerin. 

Coutenesse. 

Danot. 

Ghey.seus. 

PoisMtn. 

Eng«Traad. 

Poulain. 

IlemarU 

(ioyel  du  Bifnea. 

ProvosL 

Hollevault. 


Batoche. 

Uaiisori. 

Uorcau  de  Delmont. 

DaneL 

Lapotaire. 

Lcfcbvrier. 

Vaurumbeck* 

(>o»»uin. 

Uelamairc^  « 

lourny. 

I)e<inos. 

rx-lraisde  CourmeniL 
Despics. 
Ba.<>viige. 
Lef«bvre-C«yeC 

Duflos. 

Girod-PeutoL 
Dauphola. 
La  Cl  ampe. 

Jacouifl. 

Albert  jeune. 

Scbirmcr. 

Mcli^er. 

Caxre. 

Albert  aîné. 

Gii%ol  de*  Herbten. 

Au^f^rt. 

Uourdoo. 

Hourgeois. 

Hardy. 

Breinontier. 

Lemesle. 

Rabasse. 

Hnltinguais. 

Simon. 

Aiiguis. 

Delt'cloy. 

Louvet. 

Mcyer. 

CarLigné. 

Compayre. 

Bassaget. 

Sherlock ,  d*missionMln« 

Gaudin. 
Loyau. 

Dutrou-Bornicr. 

l'rrrin. 

noileau. 

Tardv. 

Girod. 

buplaquel. 

Dalpbonse. 

Bcaucbampa. 

SaiireL 

Rcguiâ. 

Blanc. 

Lstaquet. 

Bordes. 

ClauseL 

LiTOiige-Collinet. 

M«'nes«ier. 

Monsoignat. 

Cbatry-LafoMC. 

Itnbosq. 

Vacher. 

ClaTiire. 

Roui<«eron. 

fouqurt. 

Ti-oltier. 

(•anthier. 

Gauthier. 

GuillemoC 

I.rmee. 

BaraillOD. 

G  ni  trac 

Pigeon. 

Martineh 

Olbrechta. 

Foubert 
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LÉGI8LAT£l<ll& 


LtGISLATËlRS. 


LÉGULATEbaS. 


r.ofharnîj.  au  {  maréchal  ). 

KocbariiboaiilUib  1813 

Saillir.         ■  ,.,   ,.  181J 

Sah  iigijct. 

Saiiit-Uilairv.  1800 

SaiiiloSuauiaoe. 

S  L  h  ;  I  w  e  miicBl^ 

S<  h(  r«  r.  1004 

Son  <•). 

S»ba>linii|. 

StTiiiricr   (dopais  marc'- 

ch.il.  )  ih.çt 

»oi.:civ  1800 

SorhitT. 

Seuhaïu. 

SenilUc  18^3 
••ait  (dopuk  marécfaa  1 1 . 
StoOIeU  1706 
KU'ltruboflBB. 
tleaccl-Moiidoffl. 
tucMl  (députe  BMTtfcka):. 

Taponniei. 

'1U'">  '  liai  (L  1815 
Thiard-BiUy.  1810 
Tarreaa  é»  Unlèroa. 
Tilli. 

TMMMint-LoHYflrtnre.  4803 

Tand^ratne.  1830 

\audreuU.  1803 

Veocr. 

VericuiL 

Vrrdier. 

VlaL  18U 
Tlctor  (depate  marécbiil). 
Tlpwlln 

Ttritfot-Jojrcuae.  1811 

¥ntelMNIV«.  184M 

WiMa.  1803 

farté.  1811 

Inpfta.  1800 
WlUol. 


18M 


viti.  k-Thicrr/. 

>  illioL 
I  l  cerf 

1  iiigloii. 
Na\ary. 

r.iillart. 
luulgoel-  _ 

i  rRucq. 
r.uuzard. 
Fournier* 
Jo  II  veut. 
^  ri-KeVill* 
Rallier, 
lienry. 
Juh«l. 
Charrcl- 
<i'.  l.t!. 
l  .  .1  .  . 
Jaiiod. 
Turgan, 
liiirrarâ. 
DuraniC 
Verne 
Rtcbard. 
Bamel. 
Vauielle. 
PilrU 
Appert. 
L»'gler. 

LombC'Oouaoua. 
Lafont. 

Vaukenpon- 
Ocveaus. 
Baron. 
.SallifBf. 


RiTièra. 


Oattek 

DuMOirila. 

DukMift. 

Leblano 

Reuaait 

Caftlalof. 

Lnolnne. 

BolleU 

Pooltier. 

Berquier-NeuTlIle. 

Thevento. 

r.holletUeaulbrl. 

Kergeras. 

Caaneuave. 

Pemartln. 

GairalL 

Allard. 

Ricard. 

Tarte. 

Barré  de  Doloo. 
Hoadcbert. 

Anqui-tiit  (!<'  l'caulleu,  dé- 

luissiouuatrc. 
ChaiUoU 
Pcllé. 

Garnier  <le»  (Ibesues,  dé' 
tnis'-toniialre. 

Mmit.irdier. 
Giiii  111. 
Thiiii  y. 
Guiuii  t. 
DeUsire. 
iCantoto. 


LumioaU. 

Brault 

Pauieoo. 
Vergoiaud. 
Dripicrre. 
Siinooet. 
Guichard. 
Collet. 
Lucaa. 
Bucalllc 
Kofer. 
Gaiaendi. 

Prechot .  nommé  préfet  de 

la  Seine. 

Lauiethrile. 

Coulniier*. 

Lfspinasse. 

l'aiiijx'Ioiiiie. 

Uoniierou  aloé. 

Ma».".'!. 

Leœotnc. 

Breard. 

Meynard. 

Berlhettae. 

Onilbe. 

GréRoire. 

PlIaatiY. 

Vlllarai 

Dumas. 

Gullrr. 

VlgurroUe. 

Dupate. 

»«*al. 


>ar. 


Joseph  nooapatte,  démla- 
•uinnairab 


BeileTlUe. 

Cherrlcr. 
Clary  (Nicelaa}. 
Cocbou  UuviTler. 
Cornilleau. 
UaTlIlard. 
FuIrhiroD  l'aine, 
(.illii  i  t. 

La  tour  d' AuTergne.  démis- 
sionnaire. 

Lcbload. 

Lefebvre  Laroche. 

Lcclerc.géncraL 

L«'*éque. 

Marc-.^urèle. 

Urnano  (Micbel). 

Prirler,  de  Grenoble. 

IMctel  Diodatl. 

R  a  y  ba  ud-Clanconne. 

Rou-'irau  d'Etlonne. 

s  li lit  Pierre  Lraperet 

Sir)fs-Leon*. 

leiMier,  dêmiwlonnalre. 

TaraoïiâT. 
Ptêmièrt  tompOiitiOH. 

Clia'slroti. 

Em  Ii  i-^'  I  laux  aiué. 

Pi'iiicr  <■■•. 

Ducheiue. 

Ghabaud  Latour. 


Bérpni!rpr. 
Lau^>>aU 

Jar»  PaavUltata. 
Oelplerre  Jëune. 
Ban* 
LudoL 

TMIndeCalUac 

Lejotirdan. 

Bcrthelemy. 

Roujoui. 

Legler. 

Chaul. 

Cur^. 

(C'eat  ce  menab  rr  .  1 1 1  Tri" 
buoat  qat  a  fait  la  ) ,  upo»i- 
tloii  '1c  ilérlarer  fioaaparle 
einpei  cur  d«t  frauçais.) 

Gonrlay. 

Barey,  déralMionnalre. 

Btunuet  dea  Unlèret. 

Lalej. 

Halblev. 

Oattoou. 

Grenier. 

ArDOtiUL 

Portier. 

Cbénier. 

Andrieux. 

BailiPuL 

ThiexM. 

S<'<]|||«>x. 
Lballaii. 

Lccolnte-PuyraTeau. 

A  '  t r  ii'iinii.'-  rommis- 
«aiie  (;<-iicijl  de  police  à 

Maraellle.} 

Jr  i!i  1  il.  l;i  y, 

C.h.iltol. 
Coin  lob. 

r,.>.-.r. 

F.ilirr, 

(,  daCloi. 

:.i  -  Il  V 

L^' Il  .111. 

Lalii  rtii^te. 

M.i!!i''i  t'f. 

1  iii'.Mii;:. 

(..I i  iliii  I  tiiiti-l. 

( .  1  a  <  1 1  , 1 j  tcqueminière. 

(.iiiu.U'I. 
(  ,1 1  Irmcr. 
M..I  I  Li  iiir. 
(  h.  V.  il  il. 

(..,  :;  ,1  lie  rrcfeln  fi:*. 
l'ii  1  ul  RcaU 
l.i\.irt. 

<  |.  '.  ; 
Miiiiiicaull.  1 
Hu^ueU  • 
i  ,11.'  f.  . 
l.i;t!;iimnT.  \ 

r.('.uiv.ti.<i.  ' 

r.ONte.  ♦ 

Pi'  .mit. 

(.ill-'. 

Dr-ui'  liiiier». 

Gli.i!  ilin. 

J  ,11  M  <11l i  l. 

I  II  (i  I  mon. 

y.,,.:.  1.1. 

1  Hiiubei-U 
|Cr«BMU2>. 
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Bcidante  OmmAmI;. 

Ittiliirtln. 

GhnmUn  (ntrqiiii). 

UesiBoaMeaiiXt  irfmlwtMi 
naire. 

GàUols. 

QMdlh. 

G«nt>]IaUbe. 

GuryAkalai, 

Glngveiiéh 

iMurd. 

JM|£iminit. 

Laromlciilère. 

Legonioec. 

Ltroy. 

MIot 

Il  i^te  deitrobétytt 
préeédenU  qu'41  •  été  chol' 
SduslAMiptUtWtttf, 

«•pMTtecMftléiMaMfc 
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EMPIRE  FRANÇAIS. 


Napoléon  Bonaparte,  aé  A  AJaecio.  en  GotW,  !•  15  aoftt  IM,  momi  Ib  4»  CkVtet  ie  Sênapaite,  tntin  M- 
»^  ^tonebtoMeorae  k  la  cour  et  astessenr  il  la  Jurtlre  royale  d-AJacdo,  et  de  madame  Laplilla  Ramo- 
5*^ ******* faPP^lalc  le  *8  mai  1804  { M  /lorloi  oa Zlf ).  11  avait  éttf  élCTtf  A  l'iîcole  uilliuire  de 
llinM,  pWlifralMllM  ««IL  tf»  IblfeM^  pOffWIMOT  liiiM 

emperenr  &  Paris .  le  5  d«fcembre  1801,  par  le  — tCiiin  pontife,  He  TIl»  qui  tint  ( 

cen^ir  cette  cérémeiile.  U  a  éM  Mcrtf  etCMNUinl  dritalto  k  anal  j 


N  S  ron«if1/T<^  rnmme  vn  Irisle 
préMge  poar  les  desdaées  da 
omni  tnipir*,  le  rapprocb»- 
'ment  de!*  fèlc^s  qui  se  prépa- 
raient alors,  el  les  cxéculions 
inwrt  qui  cimeotaieDt,  eoqoel- 
sorle,  rétabltsgemcDtde  rédifice  impérial.  Cesl 
p<»n<iinl  l'iiistruf lion  du  procès  de  Georges  Ca- 
douUâl  quti  I  Linpirc  Français  fat  sobstitoé  ao 
Ciwwlil;  «I  malgré  ranthwiiiiaii—  dont  Im  p»> 
lisans  de  Napoléoo  eherehèrent  i  entourer  retle 
fwidatioa  moamUque,  il  «t  eertain  fM  1m  «0- 
Mmmê  4m  la  cmt  êtJuHim  «HMMIii^iW»» 
paient  pas  moins  l'adeation  pabliqae  que  tm 
adresses  de  dévoûnient  el  de  félicitations  qne  les 
Ibnclioiinaires  de  (oos  rangs  déposaicnl  an  pied 
datrttd'nn  noQTeaaCkiiltMtM.QMMl»4te 
Itrérenas,  la  plupart  inconnas  les  ansanT  antres, 
étaient  sur  le  banc  des  aocnsés,  et  semblaient 


Georges  Cadoodal ,  le  général  Morean ,  les  deux 
frères  Armand  et  inles  de  PoUgnac ,  le  général 
mmfétéê  IMIre,  ton^w  L^foUds,  GmIw 
8aml-Yictor,  Boavet  de  Lozier,  Rosillioo,  Charlee 
«THoner,  Loois  Docorps,  Léridant,  Pioot ,  Victor 
CoadMry,  RolUnd,  David,  Roger,  HerTé,  Robio 


4e  la  Gnmaudière,  fiarban,  Joyaot  dit  Viile- 
neoTe,  Even,  Lenoble,  Noël  Dncorps,  Devflla 
dit  Tamerlao,  Armand  Gaillard ,  Troche  flis,  Le- 
mereier,  J.-P.  Cadadal,  Lelan,  Mérille ,  Dalry, 
VeiM,  Spia ,  «aHab,  Carto,  IVoehe  père,.Ro- 
chelle,  Monnicr  et  sa  femme,  Denaad  et  sa  femme, 
UvteiBMMi  et  sa  femme,  la  femme  GallaU  et  la 
fiila  Binri.  Georges  Cadoodal  et  dlsHMof  aolraa 
farenteoodamnés  à  mort  le  10  joint  éÊmêfmtn 
eax  Ibrent  exécatés  le  23.  L'emperear  commua 
en  one  prison  perpétuelle  la  peine  de  mort 
prononcée  ceofre  MM.  Afwi  da  ffsHgnau  al 
de  RiTière.  Six  autres  commutations  (?e  fK'itie 
furent  égalametti  accordées  anx  condamnés  La- 


iHd,  lasillion  et  Charles  d'Hozier.  Le  f:énéral 
Moreaa  ne  fat  condamné  qa'à  deax  ans  de  prison, 
peine  qai  M  oeoTertie  en  edle  de  Texporla- 
tion  :  il  a  été  conduit  à  Cadix,  et  de  li  s'est  em- 
barqué poar  les  Etats-Unis,  où  il  est  resté  jus- 
quau  mois  de  Jaillet  1813.  On  a  dit  qœ, 
pendant  les  déhila  dn  pfwda,  nn  aialalin  da 
Napoléon  sollicita  un  des  juges  de  condamner 
Moreaa  i  mort,  aasnrant  que  l'cropereor  lui  ferait 
gviM.— «Mali  à  nans,  répondit  le  juge  (Clavier), 
qui  nous  fera  grâce  ?  » 

15  jaillet  (26  m«j«ùfor).  Distribution  solennelle, 
dans  l'église  des  Invalidés,  de  la  décoration  de  la 
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Légioa-d'IIonoeor  aux  membres  de  cet  orHr<*. 

11  août  (23  thermidor).  François  II,  empereur 
d'Allemagne,  prend  le  titre  d'empcrtW  d^Av- 
triche,  pous  le  nom  de  François  1". 

11  août  (23  thermidor).  Création  des  prix  dé> 
Monaas.  Ùm  m  eompoeaient  de  qoatre-Tintçt-dix 
grands  prix  qui  devnirnt  Mre  distribuf)! ,  (ous  le» 
dix  an« ,  i  des  aateurs  d'ouTrages  et  d'étabUsM* 
Dientfl  atflttt. 

16  août  (28  thermidor).  Distribalion  des  croix 
d'honneur  à  l'armée,  faite  nu  r.imp  d»'  Bou- 
li^ne,  sur  uu  vasle  plateau  qui  couroone  la  fa- 
laise et  en  présence  de  tSO  mille  soldats.  Bona- 
p.trfe,  entouré  de  tous  ses  mnri^rhnnT  e(  de  fnn^ 
les  généraux  de  l'armée,  se  (U,  dans  celte  journée, 
reeMinaMn  nUilafrerneBl  empereor.  Asda  sur  le 
trône  de  CliarleraaRnc  ,  il  dîstriboa  lui-même  les 
croix  amoncelées  sur  les  boucliers  de  Fran- 
çois I"  et  dans  le  casque  de  Bayard  ;  ce  fut  en 
quoique  sorte  une  intrtmiaaUon  sur  le  paTois.  Les 
rôles  durùrent  (rois  jonr<; .  et  les  feux  à  étoiles 
tirés  toute  ia  r:uit  par  tous  les  régiments  de  Tar- 
mée,  finrenlapern»  é&  la  eMe  d*Aii^eferr«.  Dan* 
cette  journée  on  vota  l'érection  d'une  colonne  en 
riiouueur  de  l'armée  à  la  place  même  où  avaient 
éfé  disfribaées  les  croix.  Cette  colonne  n'a  été 
termini'o  qu  en  1S21. 

<  An  XIII.)  8  octobre  (16  vendémiaire  ).  Le 
nègre  Dessalines  se  fait  couronner  roi  d'HalU 
(  SainC-Domtngne) ,  Mm  to  nom  Hb  laeqnes  t*'. 

6  novembre  (15  6rtima«rf).  Le  sénatus-consulte 
du  18  mai  ayant  été  soumis  à  la  sanction  du 
peuple  français,  quant  à  la  qneallon  dliteédilédn 
la  couronne  impériale  dans  la  famille  de  Bona- 
parte, le  poQvernement  f^it  publier  lo  résultat 
suivant  des  votes:  3,&72,;i2L/,  (iii-il,  ont  voté 
pour,  et  2.569  contre. 

2",  [\  frimaire^  Sa  S.iinlrté  Pie  VII  arrive  au 
cUateau  d^  Fontainebleau,  ^apoléou,  qui  s'y  était 
randn  pour  attaodra  it  Saint^ère,  •eriit ,  àk»  la 
liiatiii,  h  ciiov;!!,  pour  diasser;  (|iian(l  il  fof  îiisttuit 
de  1  approcUe  du  pape^  il  alla  au*devanl  de  lui,  et 
la  rencontra  i  la  croix  de  Saint-Uerem.  Après 
afoir  mis  pied  à  terre  en  même  temps  .ils  furent 
au-devant  l'un  de  Vautre,  et  s'embrassèrent.  On 
fit  ensuite  avancer  six  voitures  de  l'eaiperenr; 
Napoléon  monta  la  premier,  al  lit  plaear  le  flaint- 

Père  à  sa  droite.  Le  mrlrL'p  s'arhemin.i  rtin<;i  vrrs 
la  cbàieao,  au  milieu  d  une  Itaie  de  troupes  et  an 
femil  des  salves  d'artfttarie.  Le  canHeai  (hpnini 

cl  les  grands  officiers  de  la  maison  de  l'empereur 
reçurent  le  Saint- Père  au  bas  du  perron,  et  le 
conduisirent  à  l  appartement  qui  lui  était  des- 
tiné. 

2  décembre  (11  frimaire).  Sarre  et  ronronne- 
ment de  Napoléon  «t  de  Joséphine ,  dans  l'église 
de  Netre-Beme  à  Paria.  GéréaMole  impesaete 

dans  laquelle  le  nouveia  souverain  dfplnîr*  nn 
grand  appareil  militaire  et  toute  la  magniicence 
des  pins  brillâates  aaleiinSMa  de  la  moeai^de 
française.  Le  sacre  de  Napoléon  eol  lien  d'après 

le  ponliTiraf  romain  :  pprès  le  Veni.  Creator,  Sa 
Sainteté  adre&sa  au  nouvel  empereur  une  formole 


qni  se  termine  par  ces  mots  :  «  Promeltez-Tona, 
devant  Dieu  et  devant  les  anges,  de  veiller  à  ee 
que  lea,pentifes  de  l'Eglise  jouissent  du  respecte! 
des  honneprs  qni  leur  sont  dus,  suivant  les  saints 
canons?  »  Napoléon,  U  main  posée  sar  le  livre 
des  EvaoglleR,  répondit  :  Fre/lfsor.  On  fmk  pla» 
tard  avec  ^le  Bdélifé  H  a  itBptt  eetle  pre- 
messe. 

12  (21  frimairê).  L'Espagne  dédare  la  goamè 
l'Angletane. 

Au  moment  oè  one  noureTle  forme  de  gouver- 
nement vient  de  s'établir  en  France .  il  n'est  pas 
sans  InlérM  de  denner  on  aperçv  im  hadget  de 

l'ffnt.  Voiri  îp  r>5;;umé  de  la  loi  relative  aux 
finances  de  l'an  xiii  et  à  la  fixation  des  cootribo- 
(ions  de  l'an  xiv.  La  seame  de  9B4  mllHoDS  fai- 
sant ,  avec  celle  de  400  millions  décrétée  par  la 
loi  du  3  veutosc  an  lit,  la  somme  de  684  millions, 
est  mise  ^  la  disposition  do  gonveroemeot ,  et 
scft  prise  aar  produit  des  ceatrilmlieBa  ets«r 
les  autres  ressources  de  l'an  xiii. 

Les  dépenses  générales  du  service  et  de  la 
dette  publique  aoDt  fixées  à  la  anadite  ifNBBede 
684  millions  ,  dans  bqurlle  r^t  cornpnse  celte  de 
27  millions  «  savoir  :  25  millions  pour  ia  liste  ci- 
vile et  2  millions  pour  les  priaeea  françaie. 

180». 

18  mars  (  27  vtntoee  ).  La  répnblifne  itaUenae 

soit  l'exemple  dr>  In  république  française  et  se 
transforme  en  royaume  d'Italie  :  cette  couronne 
Mt  «ffnrte  à  Napoléon.  H  Faceepte  dans  «ne 
séance  du  s'nat.  La  principnutr  <!f^  Piombino  est 
donnée  à  la  princesse  Elisa ,  feoune  du  sénateur 
Bacciochi  et  sœur  de  Napoléon. 

Le  nègre  Dessalioes  cal  battu  (  28  mars  )  sous 
les  murs  de  Santo-Domingo  par  les  Prançaia  , 
sous  le  commandement  du  général  Ferrand. 

iavril  (  14  fnrwiaal).  Le  pepte  Pie  TH  faille 
Pariiî  pnur  retourner  dans  ses  états  >  Pendant 
son  séjour  dans  la  capitale.  Sa  Sainteté  visita  U 
plupart  des  églises ,  et  partent  on  cencoors  ias» 
maôse  de  peuple  se  pressait  sur  ses  pas  peur  re- 
cevoir sa  bénédiction  apostolique.  Onelqnes  révo. 
Inlionnaires ,  cachés  dans  la  foule ,  essayèreot 
vainement,  en  dilléranlsendroila,  dé  troaMarla 
dévotion  des  fidèle*?  p?îr  de';  «Trr,T?mp«;  on  de» 
blMfiliAraes  ;  mais  ces  leotatives  de  l'inipiélé  ne 
aerviranti|n'à  donner  pioa  d^éeM  ati  Iriampheda 
la  religion,  et  fournirent  au  Saînl-Père  de  nouvelle* 
occasions  de  prouver  sa  constante  modération  cl 
son  exeemve  indulgence.  A  Saint-Solpice ,  Taf- 
floenoe  était  eneere  plus  emsid^iilde  fêi'MBaorsi 
Sa  Sainteté  s'y  rendait  pour  narrer  les  noaveaex 
évèquea  de  Poitiers  et  de  La  Rochelle.  Elle  ne 
liavéïaa  ^uPafvee  peine  eetle  BMsse  de  peeplefnik 

tcrnfo  ?nr  rnTnpliith(^.1tre  formé  par  le  perron 
temple  du  Seigneur.  Un  seul  homme  était  resté 
debeet  m  nttae  de  la  fonle ,  In  chapeau  snr  It 
télé.  Le  reeecillement  de  tous  ceux  qui  l'entoa- 

raient  avait  empêché  qu'il  ne  fftt  remarqtr^  :  cê- 
pendanl ,  quand  le  pape  arriva  auprès  de  lui,  on 
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4eia»blao(<t  l'invita  à  pfsadre  aDef>o«iCuro  plus 
éhÊOlm  :  Bou  cet  «tprit  fori  s'y  refosa  ,  en  dUanl 

lion  d'un  prilre.  Ce  lansaiçc  impie  ,  qui  r^-YoKa 
les  Sfuectatourt,  fat  entendu  pr  Sa  Sainleté.  Elle 
s'approcha  de  cet  homme ,  cl  lui  dil  avec  celte 
boulé  «pie  la  soMesM  de  ses  traits  rendait  encore 
plus  loachanlp  t  Mr)r\%ifvr ,  »f  !>>  rhrf  th  î'i'glife 
tmiMiquê  n'a  pas  dr&ii  à  voi  hommages ,  vous  ne 
ptwuM  mm  tMAw  rt^êttM  rttfwÎB  4  «ton  àgêtt  à 
mrt  eheveujc  blancs;  rrrevex  1rs  vœux  que  jr  ri/' 
pour  votre  prospérité  :  la  bénédiction  d  un  vieillard 
ptH»  tmsjmttt  bonheur.  En  disant  ces  mots ,  le  ré- 
■éwble  pMllife  étendît  ses  mains  augasles  sur  cet 
homme ,  que  le  troable  et  la  confusion  rendirent 
immobUe.  >  (  Hbnbt  Simon,  VU 4*  Pie  VU.) 
f I  f M  fffinliMl).  TrotsièiiM  Mtiaioo  eooire  l« 

Franrp  .  sicrn'-f  \  Sn  i ii I-PétCrilMWrg( ,  «dCfe  II 
liyssie  el  l'Auglelcrre. 

M  nai  ( 6 prairial  ).  Napoléon,  arrivé  à  Milan, 
se  fait  couronner  roi  d'Italie. 

I  juin  (ISprainan.  Le  sénat  de  Gône»  de- 
iaan(>e  )a  réunion  à  la  France  de  la  république 
ligurienne.  Elle  a  tin  le  8  octobre  siilTant.  La 
répabliqoede  Lnrf]iip«  ,Tv^nf  (ïfmrtn  ri'Mrc  éri- 
i{ée  en  priocipaulé  ,  ^apoléull  tt\  fait  don  aux 
épeot  ■heeioehi ,  déjà  investh  de  ta  principauté 
!c'  T'inmbino.  En  mAme  lomp^i  ,  lo  prince  Eus^iie, 
beatt-fils  de  l'empereur  des  Franç.iis,  est  nommé 
vlet4rai  dTlUlie.  Création  de  l'ordre  de  la  Coa- 
reaee-de'Fer. 

9  aoftt  f  21  thermidor).  T.'emiwrenr  d'Autriche, 
aiaruiô  par  les  changements  que  Nanoléon  vient 
d^tpénr  «a  llaKe ,  aeeUe  à  la  CMliooo  eonlre  ta 

Frnnrr. 

(  9  frmtiéor).  Levée  da  camp  de  Boulogne. 
Ce  mnwoKoA  Mtlaife  élenne  I^Enrope  et  dé- 
concerte tons  les  plans  des  coalisés  :  en  moins 
d'oa  mots,  eent  cinquante  mille  hnmraes  sont 
transportés  du  littoral  de  la  Manche  sur  les  bords 
do  Rhin.  Des  fourgons,  des  ehertota  et  même 
desfaeres  forent  mi^  l'n  r^qui-^Hion  pnurroniloire 
tes  iddats,  en  poste,  du  Pas-dc  Calais  sur  les  froo- 
tiirea  êm  VAMee.  En  mênra  temps,  qa  matériel 
considérabif*  et  quatre  cents  pi(^rrs  do  c.iiion  ar- 
rivent sor  le  même  point  de  loolei  les  parties  de 
la  Franee. 

8  aeptenibre  (21  (rwlUat)»  Laa  Irao^s  aatri- 

chiennes  pén<^trent  en  Bavière  .  p^nr  obliger  l  é- 
tectear  à  prendre  part  à  la  coaliUon  ;  mais  ce 
prince  jse  relire  à  Wartdieorf,  et  joint  aas  troupes 
h  l'armf  e  franrai«e.  le  roi  do  Najdcs  signe  aoe 
convodtion  de  neutralité  avec  la  France. 

f  (  22  fructidor).  Soppreiiion  dacaleodrier  ré- 
publicain. Le  calendrier  grégeriea  aeia  repria 
le  1"  janvier  1806. 

(  Aî»  XÏV.  )  tiV  (  2  tcndémiaire  ).  Napoléon  se 
me!  à  la  t^le  de  l'armée  d'Allemagne,  qui  passe 
le  Rhin  le  25.  Leshosli!-!*^^  commencent  le  2  oc- 
tobre. Le  6  el  lo  7,  les  troupes  françaises ,  réauies 
ae^  eofonnes  amenées  de  Hollande  et  de  Bavière 
par  Bernadofte  ,  reroivonl  i^our  la  première  fois 
U  qualification  de  grande  armé»,  L'emperear 
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triomphe  à  Werlingen  le  8,  et  à  Guntzbourg  le  9. 
Le  10 ,  les  Français  entrent  à  Augsbourg  ,  el  le 
19i  llanicb.  Le  13,  Ueningen  se  rend  an  ma- 

rérlial  SouU.  Napoléon  pa«>c  le  Danube,  en  for- 
çant le  pont  d'ElcIiingen,  que  défendaient  qnin/O 
mille  Autrichiens  ;  et  après  avoir  contraint  le  gé- 
néral Mack  à  s  e  rift-tracr  dans  l'im  ,  il  se  rend 
maître  de  cette  pi  icc  le  20,  par  c.ipiinhtion,  el 
fait  défUer  devant  lui,  sur  les  glacis  ,  une  oiuiéo 
de  trente  mille  bemmet  qei  se  sont  rendus  pri- 
'n  rs  avec  leur  général  en  chef.  Les  Fiançai'* 
occupeitl  t>rasisliog,  Linlz  et  luspmck.  £n  Ita- 
lie ,  Masséna  n'obtient  pas  moins  d'avantages  sur 
l'armée  commandée  par  le  prince  Cliarlo^.  I  f 
raaréchr»!  fnnrnis  affique  l'archiduc  à  Ca-a-AI- 
berlini  ,  lui  prend  cinq  mille  homnios  ,  et  aprc^ 
areir  passé  soceesalvement  l'Adige,  la  Piave  el 
le  Tagitamenio ,  achève  de  diasiper  Tarmée  au- 
friehîenne  â  Caslel-Frauco, 

SI  octobre  {29tenéémiaire).  Combat  naval  de 
Trafalgar,  i  dit  lieue»  de  Cadix ,  vis-à-vis  du 
cap  Sparfel  '  Afrique  ).  L'amiral  Villeneuve  , 
commandant  une  flotte  gallo-espagnole  de  trente 
vaisseaux  de  ligne,  quatre  frégalfs  el  deiiv  bricka, 
atlaqne  imprudemment  rcsi  idrr  nni:Iaise,  soiis 
le*  ordres  do  l'amiral  Nelson.  Les  Anglais  M>ut 
▼ainqoean.  Vllleneave  est  hit  prisonnier  sur  le 
fîurentaure,  vai.ssiMU  amiral  de  quatrc  vin^tti  ca- 
nons ,  qui  échoue  sur  les  Porques,  ahiM  que 
les  bâliraeos  français  sous  ses  ordres.  L'amiral 
espagnol  Gravina  est  mortellement  bles>é.  Les 
Anglais  perdent  Nelson ,  qui  e?l  tué  sur  sou  banc 
de  quart  par  un  matelot  français.  Ce  combat  coule 
à  la  France  dix>-neaf  vaisseaux.  Villeneuve,  con* 
duif  en  Andeterre,  obtint ,  en  avril  1800,  la  pt  r- 
u)i*)Stuii  de  revenir  eu  France.  «  Après  ilrc  rcslô 
quelque  temps  A  Bennes,  il  s'y  brûla  la  cervelle, 
de  chagrin  d'avoir  été  mal  apprécié  par  Bona- 
parte, et  dans  la  crainte,  dil-on,  d'u;i  ju^cmeul 
inique  commandé  p.u  l'empereur.  ;  lJi  >gr aphte 
tnodeme.  )  —  Un  journal  anglais  (  ihe  Siar  )  a 
rapporlé  une  lettre  viol* nia  que  l'amiral  Ville- 
neuve aorail  écnlo  à  Napok'oa  avaul  sou  sui- 
eide.(Ynlr  le  Journal  dalMaU  du  SO  avril  1811.) 

13  ii<»verid)re  ftnimaire).  Colrée  des  Frao- 
çais  dans  lu  ville  do  Vicnuc.  Napoléon  occupe  le 
palais  de  Schmnbrnun,  et  signe  plusieurs  décrets 
impériaux  dans  le  cabinet  même  de  Marie-Thé» 
rr-e.  I,c  loîi  li-tnaio ,  la  ville  de  Prrsli  jure,  eu 
Hongrie,  ^e  rond  au  maréiUal  Augereau.  Mai- 
flsont  occupe  Grata,  en  Styrîe;  Mural  s'empare 
de  Br.iûn  ,  en  Moravie. 

Lue  Ci^cadro  auglo-rus&e  déliarque  à  NapLea 
(SM>  nov.)  une  armée  de  douze  mille  bemmea. 

Les  Russes  ^'avancent  à  marches  forcées  en 
Allemaciie  ,  mni-;  leur  ffnipcralion  tardive  ite  ra- 
lentit pa»  un  lac  uisc  do  Napoléuu.  L  ar- 
mée française  traverse  Vienne  presque  sans  s'ar- 
rêter, el,  makré  la  demande  d'un  armistice, 
proposé  séparémeul  par  let>  liu»»^  el  leâ  Autri- 
chtens,  le  quartier-général  franfaia  est  traitsCéré 
i  Braûn ,  au  niomenl  iiica.e  où  h  >  orii("  i  < 
François  et  Alexandre  élahlissateot  le  leur  à 
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porter  l'effectif  de  lears  armées  à  cent  mille  com- 
battants. Napoléon  n'avait  que  soixante-dix  miU« 
lioniiiwf  .Trop  eoaflantodans  la  MpMorilé  de  Imirt 
forces ,  les  princes  coalisés  concentrpnt  la  ma- 
Jeare  partie  de  leora  troope»  «ur  le  Tillage  d'Aot- 
terûte ,  poor  tooraer  Ut  dnnto  de  rannée  fran- 
çaise. Napoléon  Toit  tout  de  soite  !a  faate  qa'ils 
Tiennent  do  commettre:  Avant  demain  au  ioir, 
s'écrîe-t-il  »  touft  cett*  armée  al  à  moi!  Il  diiait 
Trai. 

2  décembre  (  11  frimaire).  Bataille  d'AusIer- 
litz,  oa  des  Trois  Empereurs ,  ^gnée  par  Na- 
poIéoQ  sar  les  Rosses  et  les  Antridds&s  réuaia. 
C'était  l'anniTersairo  de  son  cooronnemeot ,  et 
l'emperenr  des  Français  ne  manqoa  pas  de  le 
rappeler  A  sen  armée  pen  d'instants  atant  la 
bataille.  Les  alliés  sont'  culbutés  sor  tons  hs 
points*  Pratzen,  Telnitz  et  SoiioUuU  leur  sont 
enleféf  $  elx  Odile  bonnMs  ee  neient  dans  r<(ang 
de  Sokoloitz  ;  peu  de  temps  après ,  deux  cotoDDos 
rosses  sont  «ciiléee  tor  les  lac»  glacés  d'Angead 
etdeMeailx;  eft  eeol  pièeec  de  eanon  en  bette* 

rie  sur  ua  mamclou  les  Foiuîroient  pendant  plos 
d'oae  heure.  La  glace  se  rompt,  el  vingt  mille 
bemmes,  cinquante  pièceide  emn  «t  on  malé* 
riel  immense  sont  engloutis  dans  Tes  nbt mes  ou- 
verts par  ces  terribles  projectiles  I  «  Le  saecès  de 
la  guerre ,  dit  Napoléon,  tient  tellement  an  eoop 
d'œiletan  moment,  que  la  bataille  d'Austerlitz, 
si  complètement  gagnée,  eût  été  perdue  si  j'eusse 
attaqué  &ix  iieures  plus  tôt.  Les  Russes  s'y  mon- 
Irèrent  des  troupes  «xcelleutes ,  qu'on  n'a  jamais 
retrouvée»  depuis,  J'tirmfc  rnssfl  d'Austfrltti 
n'aurait  pas  perdu  la  balaillo  da  la  Moscuwa.  On 
penn  peint'-ètre  reproduire  quelque  chose  qni 
vaille  mon  armée  d'Italie  et  celle  d'Austerlitz , 
mais  à  coup  sûr  rien  qni  les  sorpaase.»  {Las  Caset.) 

La  bafained'AinCerlita  eoAtaeex  alliés  soixante- 
dix  raille  homme?  ,  dont  qurîrrtnle  mille  tués  ou 
noyés ,  cent  cinquante  pièces  de  caDoo ,  quarante» 
deux  drapeaos ,  lea  étendards  de  la  gude  tanpé- 
rialo  russe ,  quinze  olQciers  généraux,  prison 
toés ,  parmi  lesquels  on  comptait  le  prince  £ep- 
nitt  qee  le  général  lUpp  Meam  lid<iDlBie  eC  fli 

prisonnier.  L'arm'é  française  eal  à&SOL  mQle 
bommes  toés  et  ciaq  mille  blessés. 

L'emperenr  Françok  I**  vient  en  personne  n 
camp  de  Napoléon  demander  la  ]  ai\.  T.o  vain- 
queur reçoit  l'empereur  d'Autriche  dans  une 
pauvre  chaumière  oà  il  avait  établi  son  quartier» 
général.  U  s'exeoM  auprès  du  monarque  autri- 
chien  do  le  recevoir  dans  un  pareil  lien.  «  Vous 
en  faites  si  bien  les  bouueurs,  répondit  gravement 
Français  I*%  qu'il  doit  voue  NoÎMerpréfirahle  A 
Ions  les  pal <^iB  du  monde.  » 

Après  la  bataille  d  Aoslcrlitz,  Napoléon,  pas- 
aant  en  revue  te  diviaion  Vandammc ,  s'arrêta 
au  \'  r^çiment  de  ligne  qui  avait  {-té  entamé  à 
cette  bataille,  et  y  avait  perdu  non  Aigle. 

cSdIdato,  lenr  dtt  l'ettipereor,  qa'ûYei-Toas 
fait  de  votre  Aigle?  Vous  «vie*  juré  Tevtte 
défendriez  jusqu'à  ta  mort.  » 


—  •  LepMie  ûnfÊm^  dM  le iwjer,  ayaatéH 

(n^  flnns  nnc  charpc  ,  an  moment  de  la  pln-î  forte 
mêlée ,  personne  ne  s'est  aperça  de  la  perte  de 
r Aigle.» 

1  empereer  peni  u  BHBABt  iMwtaia ,  plie  il 

dit: 

«OfBeierset  soldats,  jurez-foiu  qn'anennde 
vous  ne  s'est  aperçu  de  la  perte  de  son  Aigle ,  et 
que ,  si  vous  l'aviez  sn ,  vous  vous  seriez  précipi- 
tés poor  la  reprendre ,  on  vons  auriez  péri  sur  le 
cbanp'  de  bataille  t  car  mi  leidet  qoi  a  perds  éhi 
drapeau  a  tout  perdu.  t> 

Aussilâl  mille  bras  se  sont  levés  el  tout  le  régi- 
ment s'est  écrié  :  «  Noue  le  Jvreas  1  » 

«  En  ce  cas ,  dit  l'emperev  ea  ssoriaBl,  Je  vsw 
rendrai  votre  Aigle.  » 

C'est  en  provoquant  ainsi  un  entbousiasaie  bal- 
liqneux  parmi  ses  soldats  que  Napoléon  a  Iindn 
les  armées  françaises  invincibles. 

Un  armistiee  est  eoBolB»  le  S ,  enlM  la  Fkanee 
et  VAutriclie.'  Les  Russes  eéMmMnltofsrNMén 
dê  u  retirer  dans  tmt  pays* 

CSonvenlieBeoMliie  à  Vienne,  entre  NapoMen 
et  le  roi  de  Prusse  (  15  décembre)  ;  elle  règle  le 
sort  des  pays  d'Anipacb,  Clèves,  Hanovre  et 
Neufchâlel. 

26  (  5  firvoM  ).  Paix  de  Presboorg  ,  entre  la 
Prince  et  l'Autriche.  Les  anciens  états  de  Veniseï 
la  D  jlcualic  at  l'Albanie  sont  annexés  an  royaume 
d'Italie.  La  principauté  d'Eichstett,  une  partie 
du  territoire  dePa^sau,  leTyrol  et  la  ville  d'Auj^ 
bourg  seul  abandonnés  à  l'électeur  do  Bavière, 
qui  prend  le  titre  de  roi.  L'électeur  de  Wurtem- 
berg obtient  également  le  titre  de  roi.  Toutes  les 
possessions  autrichiennes  dans  la  Souabo,  le  Bria- 
gaw  et  rOftenan  sont  adji^ées  k  ces  deux  nen- 
jelh^  royant6s  et  k  l'électeur  de  Bade.  L'indépen- 
dance de  la  république  batave  et  de  la  répnblk|ae 
helvétique  est  feeenaae  par  les  purties  centra»* 

Imites. 

La  guerre  n'a  pas  duré  trois  mois  I 
Les  glorieex  éVénemenls  de  eelto  campagne, 
fern  ioLG  lîaus  l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  la  suppressiMi  da  calendrier  républicain 
et  le  fétabraesment  de  rère  grégorienne,  «nt 
damé  lien  à  Mtfo  peaie  pièee  de  veit  : 

u  siftcu  IIOMMinV. 

De  trois  mois  et  dix  Jours,  e^ace  Intercalaire, 
Que  lemblalent  ft  la  toit  repOQSMT  de  leur  Hln 

L'ère  gri^oricnne  et  l'an  répubUcaiSt 

Le  I  rauçais  ne  savait  que  faire. 
Le  vainqueur  d'Austerlitx,  (l'immortelle  mémoire, 

A  fait  de  ces  cent  Jours  un  «iicle  entier  de  gloire. 
1806. 

En  exécution  du  traité  de  Presbonrg,  les  Frao- 
fais  ^'vacuent  la  ville  do  Vienne  et  se  retirent  en 
Bavière.  Le  i2janYipr,>'ar^^l''f"  adresse  au  sénat- 
conservateur  uuc  déclaralioij ,  datée  de  Munich, 
per  taqeélle  il  adopte  le  prince  Eugène  de  Beau- 
harnais  ,  fils  de  Jof/'phioe,  son  épouso ,  cl  l'iae* 
litue  son  sucoBsseor  à  la  couronne  d  iulie. 
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l»  14, 1«  priMeBigtae,tiee-«>id'IWfo,épo«w 

la  princesse  Augast^  Amélie,  fillo  da  noaveaTi  roi 
de  BaTïère.  De  ce  mariage  sont  né»  le  prince  de 
LeodiCMiibefg,  inerli  !'!({•  ddvingt-qiirira  ut, 
deux  mois  après  son  mariage  arec  dona  Maria , 
reipo  de  Portugal ,  et  la  prinoane  Anftlie,  épouse 
de  I  ciupereur  doa  Pedro. 

23  janvier.  Mort  de  WminB  Pitt,  pranier 
minisire  du  roi  d'  AnsIctf^rrc ,  .^qi**  de  qaarante- 
aejit  ans.  Celte  mort,  qui  donne  lien  à  de 
grandee  nwlattone  dans  Fadnliiilntfaii  an- 
claire,  no  change  riCD  à  la  politique  de  ce  goa- 
veroemcat.  L'éloge  de  Pilt  a  été  fait  ainsi  par 
un  oralear  anglais  :  «  Il  a  su  entretenir  une 
guerre  nécessaire  avec  le  sang  do  eonlîimiteiin»- 
[>^en  ,  (sn  !!"!  que  l'Angleterre  restait  dans  une  si- 
tuation à  prolîter  des  duncea  lieoreiises  dee  eoa- 
litione  aana  presque  ee  reasentir  de  lew*  re- 
vers. » 

Invention  des  fusiei  à  ta  Congrève  dont  les  pre- 
wkn  essais  sont  faits  contre  les  ports  de  France. 

S8.  Lm  Pmssieos  «eeapwit  Téleetorat  d'Ha- 
novi» ,  en  yerla  de  la  ewmûm  d«  15  décembre 
de  Tannée  précédente. 

6  ttvrier.  CSoniiat  naval  prie  4o  flafadMkNBto- 
pue,  entre  les  amirnux  ringlais  Cocltraneel  Duck- 
worlh  et  1  amiral  français  Lasseigne.  Les  Fran- 
çais ,  inférienn  ta  finrce ,  perdent  trois  vaisseaux 
de  ligne. 

8.  I.e  roi  Ferdinand  IV  de  Naples ,  eompfanl 
snr  le  succès  de  la  coaUlion  formée  contre  la 
fkajiee,availnNiipv  lelnilédeBeBtraliié,  ilgDé 

par  lui ,  et  ouvert  son  roynnmo  h  nnc  armée  an- 
^aise.  La  paix  de  Fresbourg  met  en  péril  la  cou- 
de eeprbea:  il  n'y  avitt  rien  été  atipalé 
lai. 

Au  commencement  de  février ,  une  armée  fran- 
çaise marche  sur  Naples  ;  Ferdinand  se  retire  en 
Sieile  avee  aa  fnaille.  leéaph  Benaparte  arrive  à 
Hipif'^ .  te  13,  etaaganlananeBoavalleadniinia- 

tration  du  pays. 

SÙ»  DéeraC  impérial  qni  cattiaera  régHae  de 
Saiat-Denb  à  la  sépulture  des  empereurs,  et  fonde, 

pour  desservir  celle  écllse,  un  chapitre  de  dix 
cbanoines  qui  seront  choisis  parmi  les  évéques 
Iféade  soixante  ans,  mis  hors  d'état  de  continuer 
leurs  fonctions  épiscopalcs.  Le  grand-aaménier 
aéra  le  chef  de  ce  chapitre. 

L'église  4e  Sainte-Géaeviè*»  eat  rendoe  au 
culte ,  et  sera  desservie  par  k  chapitre  de  Notre- 
Dame,  augmenté  de  six  membres.  Un  archi-pré- 
tre,  choisi  i^rmi  les  chanoines,  sera  sp^iale- 
mml  chargé  de  la  garde  de  cette  église. 

4  mars.  Napoléon  adopte  la  nièce  de  l'impéra- 
trice Joiiéphine  ,  Stéplianio  de  Beauharnais,  qui 
épouse  (la  7  annil aaivint)  la prinaa  éiaeloral de 
Bade. 

15.  Joachim  Morat,  grand-amiral  de  France , 
Aaan-frère  da  renporear ,  cet  nadinfi  giand-dtac 

de  Berg  et  de  Ch'rves.  LeîSf  il  prend  peMSarion 
de  la  ville  de  DosseidorfT. 
30.  Statut  constitotiounel  de  la  famille  Booa  • 

ailciéiividallapiMal 


de  SiaOa.  Le  daeM  da  Cnatlatla ,  d'diori 

h  In  princesse  Panlino,  est  annexé  ensuite  aa 
royaume  d'Italie ,  cl  Pauline  n'en  conserve  que  le 
tftea*  La  ptfndpauté  de  Neufchâtel,  cédée  par  la 
Prusse ,  est  donnée  à  Berthier ,  qui  prend  le  titre 
de  prinrc  de  Neufchâtel  (Napoléon  Vn  fnit  pîns 
tard  prince  de  Wagram }.  L'empereur  érige  ee- 
eera  ptadem  dadiée  en  Italie  dont  il  iaveallt 
quelques-uns  des  mart'i  îiaux  de  l'Empire.  Les 
pays  de  Massa-Carrara  et  Carfagoano  août  réania 
à  la  principauté  de  Lncques. 

SO  avril.  Manifeste  dn  rai  d'Anglalaita ,  an  aa 
qnnlif6  d'électeor  d'IIaTinvrR  ,  contre  la  prise  do 
possession  de  cet  électoral  par  la  Prusse.  La  Soéda 
publie  nne  aamblabla  déetarailoo. 

'22.  NouvaUa  ergantaaJiaii  dannéa  ft  It 
de  France. 

9  mai.  Dcroiers  décrets  gui  promolgoentles  di- 
vers livres  dn  Gode  de  proeédnra  eifila. 

Sf7.  L'électeur  ,  archi-chancelicr  de  l'empire 
d'AUonagne ,  nomme  le  cardinal  F  esoh  son  coad- 
jntenr  et  sveeeaienr. 

5jnin.  Louis  Bonaparte,  grand  connétable  de 
France,  est  nommé  roi  de  Hollande.  Talleyrand 
Vérigord,  ancien  évéque  d  Auton,  est  fait  prince 
da  Bénévant,  et  Bamaialla  pttaea  da  Wmàè* 
Corvo. 

11.  L'Angleterre  déclare  la  guerre  i  la  Pmsso. 
12  juiOeL  IVaifé  d'aHianee  perpélneUe  entre  la 

France  et  les  princes  composant  la  CmfédértMm 
dm  Mkiny  formée  par  Napoléon;  il  en  e^(  dé- 
claré proUeteur.  Cette  créatioa  opère  la  dissolo- 
tion  de  l'antique  corps  genwudqna,  al  tùt  akan- 

ger  dp  maître  aux  petits  états  d'Allemagne. 

18.  Les  Français  s'emparent  de  tout  le  royau- 
me da  Ni^taa.  La  place  da  'GaWa  capitule 

après  trois  mois  de  tranchée  onverte.  Un  corps 
de  six  mille  Anglais,  débarqué  en  Calahre,  le  1" 
juillet,  est  obligé  d'évacuer  ce  pays  avant  ia  lia 
du  même  mois. 

20.  Tmif''  df  paît  enfre  !n  France  ri  In  Ra«:sîe. 
Il  n'a  point  été  ratilié  par  i'empereor  Aiexan- 
dra. 

1"  août.  Célèbre  séance  de  la  diète  de  Ratis- 
bonne.  Quatorze  princei?  allemands  y  déclarent 
leur  séparation  absolue  et  perpétuelle  do  corps 
germanique,  et  lenr  rénnion  en  C^ddlralCsn  étt 
Rhin,  sous  le  prntertor.Tt  de  l'Empereur  des  Fran- 
çais. La  nouvelle  diète  doit  tenir  ses  séances  dans 
la  fOla  da  AnnalnH.  Ella  aa  bimou  da  dan« 


f 
I 

1.  T  e  Prince  Primat,  précé  iemment  archi^hau' 
celicr  de  l'empire,  présidenl  da 

2.  Le  roi  de  Bavière. 

3.  Le  roi  de  V>  urtemberg. 

4.  Le  grand-duc  de  Bade.  * 
5. 1.0  grand-dne  de  Bei^. 
0.LagfanMneda^ 


•    î  LeBoedaNaMan* 


Dlgitized  by  Gopgle 


646  KMPKU 

2.  Le  prince  do  IJoheo/oUera-HechiDgea. 

3.  Le  prince  de  lIohcnzonera*SigmariogeD. 

î.  Lm  priaees  de  Siloi'fialin  et  ét  SalBpKir- 

bourg. 

5.  Lo  prince  dlsambourg-BirUtua. 
^,  Le  dut  d'Aremberg. 

7.  Le  prin  -c  do  Lichtcnstcio» 

8.  Le  prince  de  la  Leyen.  1 
L'emperenr  Frantoi»!'*  renonce,  le  6  aeAt,  à  | 

kes  droits  et  privilèges  comme  emperev  é'AUe* 
magne. 

Dans  la  suite,  d'aulres  priuces  oui  ét6  refus 
dans  la  conftdération.  Ce  sont  :  le  sooTerain  de 

Wurt/honr?  avec  1p  titre  de  qrand-duc,  tous  le« 
membres  de  la  niai^ou  de  Saie,  tel»  que  Saxe- 
Weimar^  Saxe-Golha,  Saxe-MeniugeD ,  Saxe- 
Tf iMîiourghausen ,  Saxe-Cobourg,  les  ducs  d'Au- 
linll-Dessau,  «l'Anhalt  Kernbourg,  d'Aohall-Coe- 
tben;  les  princes  ilc  I.ippe-Dclniold  cl  de  Lippe- 
Scbaomboorg;  lesdiusdc  Mecklcmbours-Schwc- 
Hn  et  de  Muckloinbourc-Sti  olil/.;  k-à  priuces  de 
Reoss ,  de  Schwarzbourg  -  Sondershauseu  ,  de 
Schwardwarf-Rodolutadl,  etdeWaldeck. 

IMtis  tard,  h-i  royaumes  <lc  W'e'^fpbalio  et  de 
Saxe,  le  grand-daclié  de  liesse,  le  grand-docbi 
de  FrencPort,  les  territoires  d'Erfurl  et  de  Kai- 
zeneliibncen  ont  complété  la  confédération  du 
Khiriy  (elle  qu'elle  a  existé  jusqu'en  181L 

12.  Les  Espagnols,  sous  la  conduite  d'an  Frao- 
tiis,te  eapilaioe  Llniert,  reprennent  Boenee- 
Ayres  aux  Anglais. 

26  septembre.  >'apoléon  quitte  Paris  et  se  rend 
à  la  grande  armée.  Une  quatrième  coalition  coo. 
linentale  est  formée  a>ntre  la  Franoe  par  les  sub- 
sides dr  l'Angleterre. 

Los  Russes  et  les  Monténégrins  sont  baltns 
en  Daimalie,  par  les  Français  sous  les  ordres  dn 
général  Marmont,  dfp'iis  dur  île  l\au;use.  Adhô- 
«ou  de  1  électeur  do  Wurlzbourg,  frère  de  Fran- 
çais àia  Cmi/éiéfati<m4uBkin,  Il  prend  le  ti- 
tre de  crauJ-duc. 

8  octobre.  Commencement  des  hostilités  entre 
la  Fraoee  et  la  Pmese.  Combat  de  Sehieitt  où  les 
Prussiens  sont  battus.  Combat  de  Saalsfcld,  oii  le 
maréchal  Lamiosmct  en  dérotiln  l'avant-^arde  de 
l'armée  prussienne.  prince  Henri  de  Prusse, 
neren  dn  grand  Fiédérie,  eeC  tné  dans  eetl»  af. 
ftire. 

14^  Batailles  d  léna  et  d'Aueretadt.  L'armée 
prastlenae,  fcrtedeceilteîminanle  mHIe  bemanee, 

est  complètement  défaile  par  Napoléon.  Avant 
d'entrer  sur  le  territoire  prussien,  l'empereur 
avai>  écrit  cette  lettre  au  roi  Frédéric-Guillaume: 
m  Sre,  votre  majesté  sera  vaincue  :  elle  aura 
.  eeropromls  le  repos  de  ses  états,  rexî->(LMice  Jo 
«es sujets,  sous  un  vain  prétexte  :  elle  cslaujoui^ 
d'bol  intacte,  et  peut  traiter  avec  mol  d'une  ma- 
nière confortnc  à  son  rang;  avant  un  mois  elle 
traitera  dans  une  situation  ditTéreote...  » 

Le  roi  de  Prusse  voulut  courir  les  ebances  de 
la  gaerra.  La  jeune  reine,  Louisc-.\niélic ,  ne  fut 
pas  étrangère  à  celle  délerminalion  :  «  NouvcHe 
Cloriode,  elle  s'était  armée  de  toutes  pièces^  et 


montée  sur  on  conrsier  roogueox ,  elle  portait 
dans  les  ran^i  ëalte  ardenr  chefraleresqtse  %àl 
BsU  à  l'aspect  Éi  ti  iMMé.  b  (Mfe  *  MIM.  êê 

Il  y  a  teot  lien  de  croire  que  Frédérie-Gdl- 
lannu  était  peraoMMRement  opfieié  A  eettegnctrait 

dont  Ir-  suilc"?  nul  6l6  si  <ï(^sa<;trrn«rs  poor  la  mo- 
narchie prussienne;  mais  outre  les  conseils  de  sa 
Jeune  éponae ,  on  eogigement  eolennei  pertàll  lè 
roi  de  Presse  i  faire  de  noeveaax  efforts  poar 
renver«r>r  le  coloeec  impArial  :  on  a  prétendu  .  à 
cette  époque,  qu  Alexandre  cl  Frédéric-Cofl- 
laonie,  conduits  à  Potsdani  ptria  jeoM  reine 

Amélif.  avaîf*n?fait  !c  srrmpnt  rfc  rrMe  CoaIDîeS 
sur  le  tombeau  même  du  grand  (■  rédéric. 

Le  viens  <toe  de  Bnmtisfeli ,  bleaii  mertékls- 
ment  pendant  l'action ,  commandait  en  chef  l'ar- 
mée prussienne  à  léna.  Trop  coon»nf  d^n<;  les 
dispositions  d'une  tactique  vieillie,  il  avait  laissé 
prendre  position  sur  ses  derrières  aax  maréchan 
Ney  cl  Soult ,  et  fui  r(invp((^f<»m(»fit  î^alta.  Pen- 
dant ce  temps,  le  maréchal  Uavousl  (depnb  doc 
d'Anentidl-)  eeeapaltafee  vingt-cinq  mfllebom- 
mes  les  défdôï»  de  Kocscn.  Il  culbute  cinquante 
mMe  Prussiens ,  et  joint  la  victoire  d'Anerstadt  i 
eeUe  didna.  mngt  mllie  Prussiens  restèrent  sor 
les  deuxdian^M  de  bataille  ;  soixante  drapeaux, 
trois  cents  pièces  de  canon  ,  trente  mille  prison- 
niers, trente  généraux  fureut  les  trophées  de  ce 
deoble  engagement. 

1fî.  J  r  cr.Tnd-dnr  de  Bers:  f  Miiraf  ^  fnitr.ipilu- 
1er  quatorze  mille  Prussiens  enfermés  dans  £rfurt 
atee  le  prince  d'Orange ,  le  Md-«Mur<chtl  Verf> 
lendorf  et  plusieurs  autres  généraux.  Le  17,  le 
priucedoPonte^orvo(Bernadotte)  défait,  h  Hnlle, 
l'armée  de  réserve  prussienne ,  couiiuaudee  par 
le  prince  Eogène  de  Wurtemberg. 

25.  Entrée  des  Français  à  Beilin.  Pri^p  delà 
forteresse  deSpandau.  Le  26,  combat  de  Zchde- 
nicb,  eè  Itarat  âêm  m  eorpa  4e  envMleHe  • 

cix  tiiilln  hnnimes.  La  division  Legrand  culbute, 
à  Magdebom^,  un  corps  prussien  que  le  roi  venait 
d'y  ralUer.  Napoléott  étdbUtSMi  quartier-géeérsl 
à  Potsdam ,  et  visite  le  tombeau  du  grand  Frédé- 
ric. L'empereur  trouva  sur  ce  (orabeau  rép<*f  dn 
grand  Frédéric,  la  ceinture  que  ce  prince  avait 
portée  dans  la  guerre  dt  ieptmifél  H  frand  ear> 
don  !r  pes  ordres.  Il  dit  avec  enthou«:îrî<;mr  en 
8aisi!>saat  ces  nobles  trophées:  «i'aime  mieux 
»  cela  que  vingt  nUIions;  je  leaettvmmd  i  m$ 
»  vieux  soldats  dc§  caiijprtgnes  de  Hanovre.J'eu 
»  ferai  présent  au  gouverneur  des  Invalides,  qo! 
»  les  gardera  comme  on  témoignage  mémorable 
»  des  vielofres  de  la  grande  armée ,  et  de  la  ven* 
»  geance  qu'elle  à  Urée  des  désasir^s  de  Ros- 
«  back.  »  C'était  Frédéric  qui  avait  dit:  SifMtû 
Fhmutew  ^étré  ni  iê  France.  Um  se  HrtrmSift» 

en  Europe  un  Tuf  coup  t!c  rannn  5(in.«  rhn  r  ,  -mte» 
«ton.  [ïict.elconq.  det  Français,  tome  XIII.} 

On  a  publié  à  cette  époque  un  trait  qui  péhit 
égalemeutle  caractère  de  l'hornmo  extraordinaire 
sur  lequel  tons  les  regards  de  l'Europe  t^tslcot 
alors  fikés.  Le  prince  li'AatiEfeid ,  qui  avait  cea- 
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f^rvê  de?  fonctions  aàmiiaistratives  dans  la  ville 
de  Berllu,  occupée  par  les  Français,  écrivit  au 
rai  de  Priuae  pour  lai  offrir  de  livrer  celle  capi- 
(aie.  La  îellre  élaîl  cuire  les  m.ii:i-  d*:  Tempercur 
qoaQd  la  jeaoe  épouse  du  prince  viut  so  je(er 
aax  pieds  da  vainqueur  irrité.  «  Voici  la  preuve 
da  crime  de  votre  époux ,  lui  dit  Napeléoo  en  lui 
remettant  la  fatale  lettre;  LrAlo?  li;  celte  pièce 
anéanliOf  je  ne  pourrai  plu»  coudaoïDcr.o  La  jeune 
prîoeesM  m  soie  fil  pas  dire  deux  Ms. 

2S.  Vn^o  de  po>><'>'-inn  du  duché  de  Bruns- 
wick. CoiiUtat  de  Preutzlow  :  Mural  allaque  uu 
eorp*  de  Mise  mille  liomnet  ot  le  fbreo  à  mettre 
liw  les  armes.  Six  mille  Prussiens  capitulent  i 
Passcwalk.  La  vlUe  de  Stettiii  et  garnison  se 
rendent  au  général  Lasalle.  L'électeur  de  fles6o- 
Gassel  est  dedaré  eoocmi  de  la  France  :  ses  étala 
sont  occupé';  par  une  rlh  i^^ion  fîc  In  l'ra mie  armée. 

6  novembre.  Lubeck  ei»t  emporté  d'assaut  par 
le  iténéral  Drooet.  tJoe  année  prtnsletiiie,  sooa 
1&?  ordres  de  Bliufier,  est  battue  par  Murât, 
Soult  et  Bernadotte.  Le  7,  les  restes  du  corps  de 
Blocher  caplluleot ,  et  douze  mille  liommcs  se 
veddeot  priaoBiifers.  Le  8 ,  U  ville  de  Magde- 
boar.,'  ouvre  ses  portes  au  inaréclial  Ifoy*  Lea 
Frau^âi&  entrent  à  Posen. 

16.  SuspensioD  d'année  eoodne  à  Charlotlefll- 
boura;  elle  n'est  point  r  i!  Tk'o  parie  roi  de  Prusse. 

19.  La  forteresse  de  Czeuâtokan  est  veoaise  aux 
Pinmcala;  le  90,  ils  occupent  celle  de  ttamela, 
le  25,  colle  do  Nicnbourg,  puis  celle  de  PlasMn- 
bonrg  en  Fraticoiiifv  Leg  troupes  rrrinrii-iox  pren- 
nent posÂcssioii  Jca  villes  do  UamLourg,  iiremea 
et  Lubeck. 

21.  Napoléon  dfclarc  les  lli  --Brilanniqucs  en 
état  de  blocus.  La  Baltique  «si  fermée  aux  vais* 
smhx  anglais.  Le  SB.  ta  Russie  publie  dn  mani- 
feste contre  la  France;  Murât  s'empare  de  Var- 
sovie. Thora  se  rend  ««  marédàài  Kej  le  € 
décembre. 

11  décembre.  Traité  de  paix  entre  la  France  el 
le  Saxe,  foncin  ^  Posen.  L'électeur  accède  à  la 
Confédération  du  Jihin^  et  prend  le  titre  de  roi  de 
suie.  Le  15,  les  autm  brdiieliM de  ta  nalsoii  de 
Saxe  seol  égaleiiient  admiaes  dioi  la  eonAdéra- 
Uoo. 

9B.  Bataines  de  Pultosk,  de  Colywin ,  diM  U 
Prusse  orientale,  et  de  Soldau,  en  PaieîpM*  Les 

Ku!««es  et  les  Prussiens  sont  battus, 

il.  L'Angleterre  et  les  Etals-Uutii  (i  Amérique 
•igneet  ta  traité  d'amitié,  de  navigation  et  de 
eemmeree.  La  Grande-Bretagne  espèrr  pnrnlyser, 
pir  cette  convention,  les  terribles  coui>équeocea 
da  bleeoB  eootinental  qot  cenmeoce  à  tnqiilèfer 
lesfiyMlcajBle  de  Londres  et  de  Ifandieiler» 

1807. 

Les  Français  poursuivent  leurs  conquêtes ,  et 
démembrent  de  tontes  parts  la  monarchie  prus- 
sieane.  Breslan  et  Brief^,  en  Mlésie,  capitulent 
dans  tes  premiers  jours  de  janvier.  Les  derniers 
débris  de  l'année  de  Frédério<«niUaame  se  re- 
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plient  sur  le-*  frf»nlières,  et  ce  prioce ,  reliri'>  à 
Uemel  dani»  la  PruAne-Orieutale,  implore  à  grands 
cris  les  seeonrs  promis  par  sea  allié  l'emperenr 
de  KoMie.  Alexandre,  qui,  pendant  celle  rapide 
succession  d'évéumeats,  avait  tenté  aoe  inva^ 
sioo  en  Turquie ,  se  décide  à  exécuter  plus  ex-> 
plicîtement  le  traité  d'alUaiiee  signé  aTee  la 
Prusse  :  il  fvl  marcher  une  armée  russe  sur  la 
Vistule.  Iti(»imé  de  l'approche  de  ce  secours , 
Frédéric-GuillaoïM  reteso  de  nUler  l'ararisUee 
de  Chariot temboM riz  qji'il  avnif  hii-rn^me  snlîi 
cité.  Napoléon  couUuue  la  guerre,  et  celle  nou- 
velle eampagne  ajoute  eneeie  à  la  ^iàm  de  l'ar- 
mée française. 

Napoléon  quille  Posen  et  passe  la  Vistule.  Il  vu 
reconnaître  lea  relrauchemenlg  des  Busses  sur 
rUkra,  et  malgré  U  ri|Baar  de  U  saiaoB,  ae  dé- 
cidc  à  les  allaqucr. 

25  janvier.  Bataille  de  Mobrungen  «  près  ILsa- 
nlgsberg.  Les  Russes  sont  batlos.  Lee  Freofais 
livrent  ensuite  1(  s  niinli  it  do  Bcrgfried,  de  Wal- 
tersdorlT,  de  Deppeu  et  de  lloff  (du  3  au 7  lé- 
vrier). Ils  obtienneol  partout  l'avantage. 

8  février.  BataiUe  d'EyIan  {Pr«tuti$ch]  ;  c'est  la 
plus  'iautdaiife  de  toutes  les  victoires  de  Napoli^^in. 
Le  vaiuqucur  a  déclaré  gae  lea  Raosss  y  avaient 
fait  des  prodiges  de  valear»  Une  marahe  fciMIe  da 
maréchal  Davoust.  qui  se  pnrin  >rir  fe^  derriétes 
de  l'ennemi,  cl  nue  atlaque  combinée  du  maré- 
chal Augerean ,  aaralaol  pu  èire  déeWves  dès 
le  commencement  de  l'action;  mais  une  neige 
épaisse,  qui  tombait  depuis  le  matin ,  contraria 
les  mouvements  de  1  artillerie  cl  lit  errer  plusieurs 
bataillons  qui  mirent  du  désordre  dans  les  dispo- 
sitions ordonnées.  Le  grand-duc  de  Berg  et  le 
maréchal  Bessiéres  se  portèrent  avec  la  divisiea 
Saiol-Hilaira  sar  la  dieitode  Pennée  rosse ,  el 
rétablirent  l'ordre  de  bataille.  Celle  manœuvra 
hardie  fit  perdre  à  l'eanemi  plusieurs  pièces  de 
canon  qui  affaiblirent  sa  résistance.  En  même 
temps,  le  maréchal  Davoust  déboucha  sur  le  pla> 
leau ,  cl  obligea  les  Rosses  d'abandonner  leur  po- 
silion.  Ce  mouvement  décida  du  gain  de  la  ha- 
laiUo;  la  paissoMo  dm ssmes  ne  peLrésisler au 
grand  art  de  les  diriger  :  le  feld  înarédi;)!  de  Knr- 
maskoj,  qui  commandait  les  troupes  d  Alexandre, 
opéra  sa  retraite;  sept  mille  Rasoes  restés  sar  le 
champ  de  bataille,  seize  mille  blessés  qui  furent 
transporlésà  Keoigsberf  après  le  combat. soixante* 
cinq  pièces  de  canon  el  quaraote-ctoq  drapeaux 
furenl  les  trophées  de  cette  journée.  11  est  dili 
elle  de  croire,  aprè*?  cel.i,  que  l'prnpcrctir  Alexau-* 
dre  ail  fait,  comme  oo  l  a  dtl,  chauler  le  leiktm 
danssesélats,  pour  eétébrerlesnseèsdeseslraa- 
prs  à  Kylau.  L'.irmée  rrarjf.iise  perdit  deux  mille 
hommes,  parmi  lesquels  on  compta  les  généraux 
d'Haulpoult,  Corbineau,  et  les  colonels  Dalb- 
manu,  Lacuée,  Boursier  et  Lemarrois.  Le  nom- 
bre des  bies'^t^':  s'^!eva  à  dix  mille;  le  maréchal 
Augereau  el  les  généraux  Heudelet,  Desjardiitf  er 
Snchet  eo  fidsaiaat  partie. 

L'arm<^e  ru<sc  se  retira  derrière  la  Préticl. 

16.  Prise  de  âcàweûlaits  ea  dilésie.  ComtMti 
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d'Orfroleoka;  déMIe  do  mfi     fteiiil  Bimb 
iree  perle  de  drax  mille  hommes. 

90.  Uoe  escadre  aoglaiae,  pour  obliger  la  Porte 
A  M  dédarer  ceetn  la  Fruiee ,  feroe  le  passage 
des  D.ir  isiicîles  et  bloqve  Constantinople.  Celle 
cxpédiUoQ  n'a  point  de  soeeès;  le  2  mars,  les  Aq- 
glais  repassent  les  Dardanelles  sans  avoir  rien 
oblena. 

26.  Conbalda  Bnumabaig  ok  1m  BaM  Mil 

battus. 

Uê  priiMM  de  Namm-UtiiigeQ  et  dt  Ntssui- 

Wcilbourg  cMeal  à  la  France  Cassel  et  Ke*» 
flieiin;  ce  traité  est  signé  le  12  mars. 

10  mans.  Meit  de  Jean  Thnrcl ,  doyen  des  sol- 
dats français.  Il  était  né  en  1699  à  drndiKsar- 
Vengeance  ff^Afe  d'Orl,  et  servit  sacccssÎTemcnt 
sons  Louis  XI V  ,  Louis  XV  etLoois  XVL 11  reçut 
«a  coup  de  fea  dans  la  peUrine  an  aiége  de  Kebl, 
en  1733,  fat  blessé  de  sept  coups  do  sabre  sur  la 
tète  à  la  bataille  de  Minden»  en  1756,  après  avoir 
ym  teoBber  trois  de  tes  Mres  A  la  bataille  de  Foo- 
tenoy.  Un  de  ses  fils  fut  tué  à  ses  côtés  en  t788. 
En  1787  il  fut  commandé  pour  s'embarquer  avec 
son  régiment,  et  vouiut  faire  la  rente  à  pied  jus- 
qu'au port,  disant  qu'il  n'avait  jesmmU  momti$*r 
let  voitures.  Présenté  à  Lon!<^  XVT  à  coiu-  occa- 
sion, ce  prince  lui  accorda  une  peuaiou  de  300  f., 
lefeniHe  s«r  se  tamne  et  sur  son  second  fils.  A 
répeqee  de  la  révolution ,  il  comptait  quatre- 
vingt-enae  ana  de  services  otTectifs  dans  le  régi- 
ment de  Tenraine.  Il  fit  encore  quelques  campa- 
gnes  sous  l'Empire,  et  obtint  de  Nai>oléon  la  croix 
de  la  LégîoD-d'Iïonneur  et  une  pension  de  1200  f. 
II  se  retira  à  Tours,  où  il  est  mort  à  l'âge  de  cent 
hnit  ans ,  joeissant  de  tentes  ses  iMeltés. 

20.  Les  Anglais  ^nl^Yent  au  ToKs  la  viDe 
d'Alexandrie  en  Egypte. 

Nepdléoii  voyait  avec  pdne  parmi  ses  ennemis 
les  Suédois,  qu  il  espérait  faire  servir  aux  des- 
seins de  sa  politique.  Néanmoins  le  maréchal 
Mortier  occupe  la  Poméranie  et  s'empare  de 
Stralsund.  Une  snspeniieB  d'armes  est  conclue, 
le  18  avril ,  à  Schtatkev;  eeC  «mUin  a  daé 
Jusqu'au  3  juillet  suivant. 

9S  avril.  BenbeideDentdela^ledelItnliie. 
Les  Russes  veulent  y  porter  secours ,  et  sont  dé- 
faits, le  15  mai,  à  Weiscbeimunde.  Le  20,  la 
Tflle  de  Dantnc  capitule,  et  s'engage  à  ouvrir  ses 
portes  le  27  au  maréchal  Lefebvre,  ai  elle  n'est 
pas  secourue.  Le  28,  Lefebvre  est  «réé  dne  de 
Dantzic  par  Napoléon. 

29  mai.  Révolution  à  Gonsfanlineple.  Sélia  Ifl 
est  dépop<^  par  les  janissaires.  On  le  relf^aue  dans 
l'intérieur  du  sérail;  son  neveu  AlostaphalV  est 
jilaeA  snr  le  trtoe. 

1"  juin.  Ln  ville  cl  le  fort  de  Neiffl,  en  Silésie, 
eapitalent.  Quelques  jours  après ,  les  Rnsses  sont 
battus  i  Spanden ,  à  Lomitten ,  à  Deppen,  à  Gat- 
stedt,  A  Ueilsberg.  Ils  se  reUrent  an-delA  de 
l'Allé ,  lîTiAre  de  Prusse  qui  se  Jette  dans  la 
Prégel. 

14.  Bitaille  de  FHedIand,  sagnée  par  Napo-  1 
léeo  esalM  les  Busses  et  !«•  ta^Vvacta  ml 


ne  devient  générale  qu'à  cinq  heures  du  sov.  Ls 
maréchal  Ney  a  une  grande  peit  an  sneeAs  de 

cette  journée:  il  précipite  dans  FAllc  une  forte 
colonne  d'infanterie  rnsae,  et  soutient  pendant 
plus  d'une  heure  Fattaque  impfévne  de  la  garda 
imp^rinle  d'Alexandre,  qu'il  parvient  cependant 
A  mettre  en  déroule.  L'ennemi  se  replie  en  dé- 
sordre sur  Friediand ,  oA  Ney  pénètre  aprAs  lai 
et  recommence  un  nouveau  ^^^miheti  Usodant  ce 
temps,  Lanncs  culbutait  les  ma-^-^es  formidables 
que  Bemiig»CQ  dirigeait  contre  le  centre  de  l'ar* 
OBée  française.  Kersakew,  on  instant  fkverisé  par 
le  sort,  est  également  rcfoul'-  snr  Friediand  par 
le  maréchal  Mortier.  Il  y  est  enveloppé  par  l'in- 
trépide Ney,  qui  le  rejette  sur  l'Allé,  ou  deji 
plusieurs  milliers  de  Russes  ont  trouvé  leur  tSM» 
beau  I...  Le  champ  de  bataille  resta  couvert  de 
quinze  mille  soldats  prassieas  et  russes;  vii^ 
cinq  de  lenis  gfaérena  Iteent  tn<s  e«  HessCs; 
dix  cmons ,  un  matériel  consid6ralblc  ,  plosieun 
drapeaux  et  un  grand  nombre  de  prtsonnif>n 
tombèrent  au  pouvoir  du  vaiwiuear.  «  La  journée 
(.h-^  Friediand,  dit  Napoléon,  s^laserira  dans  i*t#. 
toire  à  côté  de  celles  de  MareOfUt  d'AnsleflHi  al 
d'Iéna.  »  {Las-Cases.) 

16.  Entrée  des  Françels  A  Komlgaberg.  Le  18, 
capiftilntion  de  la  forteresse  de  Koeel.  Le  19,  Na- 
poléon arrive  à  TilsiU  ;  le  SI,  U  accorde  une  sos- 
penslen  d'armes  aux  Russes,  et  peu  de  joura 
après  aui  Pr-jssicn<;. 

35.  Célèbre  entrevue  de  Napoléon  et  d'Alexan- 
dre, snr  un  radeau  construit  au  milieu  du  Nié- 
meu. 

Napoléon  y  obtient  l'assenliment  de  I*emrer<«nr 
Alexandre ,  pour  1  occupation  de  l'Enagne  et  da 
PtttupI;  cette  eeneesrieii  a  été  relyet  de  oe 
qu'enaappelA depuis  le IWriMsssnrt  dslUMUft), 

(<) LatnMssem.  signé  Al1MltsnlffellÉ|Mlta« 

Iqnpereur  Alfianfirp,  qu]  décida  du  »ort  de  i  FspaRi^ 
et  ftatc&use  de  la  guerre  de  rind^peDdance  |« 
nlnsnle.  resu  loog-temps  Ignoré  de  toute  nteepe.  la 
prflmMie  Mê  que  Napoléon  en  pari»,  rr  fut 
Vtll  1808,  k  Bayonne,  dans  son  enlretue  aTec  le  cha- 
noine Fs.oïqiz  ^(lii  SCS  paroles:  9  L'mmpgrtur  dt 
Auaiia,  à  qui  j'ai  fait  part ,  à  TOtitt ,  ds  ««a  pnisis 
swrrEspapu,  i¥i  nmofiittmt  à  etftt  ipoqus.  hsi^ 

prow^a,  et  j'ai  reçri  sa  parçU  ifhonneur  fl  n^.  t'y 
opposerait  pas,  »  l  abbé  de  Pradi  avait  auvi  coanato* 
aancfl  de  oe  traité;  il  en  fait  mttitttwi  ihtti  su  Wiwk»%n 
historiques  sur  la  rtx^olution  SEtTpajnt .  s\txà 
Stanislas  Girardin  ;  mais  le  premior  qui  ait  pablié  as 
document  est  Lewis  Gdldsmltli,  qtf  SS  ImuiUlt  i  TM 
sluavec  Napoléoe,ci  qetCcn  |ro<-uraun«>  ropt^;  t) 
pamt daos  son  Ifîiffolrs  «aer^is  éu  cabxnet  dt  i>atiu- 

Gottd.  en  1810.  Tn  voici  h  suhsUncc  : 

Art.  1.  La  Hostie  prendra  poaacMion  de  la  Tatisis 
d'Europe.  «I  étendra  ses  eoftinllas  «■  AHe  eiatl  Ml 

qu'elle  k  jn2;rr?i  ronrenable. 

Art.  2.  La  lijaasUe  des  Bourbons  en  Espagne  et  catif 
de  la  maison  de  Bragance  en  Portugal  oesaMeni  dei^ 
gaer.  Un  piinoe  du  sang  de  la  tamille  de  l>mpenw||li> 
poléott  sera  Investi  de  ces  deux  royaumes. 

Art       L'autorité  t  cij)pnrclle  du  pape  cessera  a 
Rofue ,  et  ses  étals  seront  réraii  an  lafusras 
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L'empereur  Napoléon  a^nnfîonna  en  reyanrhe  ^ 
U  Rassie  U  Finlande  et  la  Moldavie  loog-teffij» 
Mgardées  pir  tai  eemm  Hgiut  éê  tmH  iom  «f- 

Uniion.  {Moniteur  du  tmpÊ,) 

L'appareil  donné  à  celle  entrevue  rappelle  les 
disposiUoQS  prises  pour  la  conférence  de  Jean- 
Sn»-PeDr  el  âa  dnphio  (Charles  VII},  sar  le 
porif  dp  Mnnferr.Tii ,  en  I  n  réunion  des 

deux  empereurs  eul  une  i&»ue  plus  pacifique  :  on 
traité  de'pafai  «strela  Frtnee  et  la  Rawieciiftil 
le  r»'sijT(ai.  H  est  si^;né  le  7  julllr !  à  Tibilt,  et  ra- 
tifié le  9.  Le  mime  jour,  le  roi  de  Prosae  ùiit  éga- 
leoMot  la  paix  avec  Napoléon  ;  les  raliicatiMif 
MBt  éehaagéea  le  fâ  à  Kœnigsberg. 

Par  îe  premier  de  ce^  traités ,  la  Russie  obtient 
la  partie  de  la  Prusse  orientale  située  entre  le 
Bug  y  la  HotaoMÉ,  la  Bt^a ,  la  Nai«w«  la  Lisa 
et  la  y.irtcck.  Joseph  Napoléon  est  reconnu 
comme  roi  de  NapleCi  Lonia  Napoléon  comme  rot 
4b  Hollaiide,  ék  JMam  Napolion  ceumo  roi  de 
Wesiphalie.  La  seignearie  de  lever  est  c6dée  à 
la  Hollande.  Par  îc  second  Irail6 ,  la  Prusse  cède 
toutes  ses  possessions  en  deçà  de  l'KIbe,  el  une 
yarlie  de  la  Pologne  prassienne,  qui  est  érigée 
OR  fraïKl-duché  de  Varsovicest  donn/'^»  nu  roi  «Iç 
Saxe.  La  ville  de  Dantzio  eat  rétablie  dans  son 
iB4ép«ndtaiee;  la  vavIgttiM  dolaVMooCde  la 

lîetze  est  d''flir6f  pirfaitcmont  lihre. 

Napoléon  a  tracé  le  portrait  suivant  des  deox 
Mwarqvea  amc  lesqaeli  il  Tenait  de  régler  le  8<H't 
4e  tant  d'états  earopéens  :  «  Le  roi  de  Prusse , 
dit-il.  comme  caractère  privé  ,  est  un  loyal,  bon 
et  boQuéie  homme  ;  mais  daus  capacité  poli- 
tiqm ,  c^eit  un  honame  nalnrellement  plié  à  la 
neeetiili  :  avec  lui  on  est  le  maître  tant  qu'on  a  l.i 
force  et  que  la  main  est  levée.  Alexandre  est  un 
iMmne  eapérieer  ao  roi  de  Pmn  et 

à  l'empereur  d'AuIrirlio  :  il  n  <]<i  l'esprit,  de  la 
grâce,  de  l'instructioa,  est  facilement  aédaiaani  ; 

Arl.  4.  La  Russie  s'engage  i  foornlr  à  la  France  le 
CODCOWS  de  sa  marine  pour  s'emparer  de  Gibraltar. 

Art.  5.  Les  vtOes du  littoral  de  l'Afrique,  telles  que 
Tunis.  Alger,  BoM  et  Oran,  seront  ooaipées  parles 
Français;  et,  à  la  paix  générale ,  rllos  seront  données 
en  indeaînUé  anx  rois  de  Naples  et  de  Sardaigne. 

Att.  A.  Les  FranvBli  MCii|MnMtlial1e>  et  la  peii  avec 
FAni^terre  ne  pourra  4lfO  ftlie  «uu  foo  Mlle  Oeao 
aott  cédée  a  la  France. 

Art.  7.  Les  Français  oeeoperoot  rs^yplo. 

Art.  8.  La  libre  navigation  de  la  Méditerranée  ne 
sera  accordée  qo'aui  Rosse»,  am  Français,  aux  Antri- 
dilens,  aux  Espi^nnls  n  nui  iLilirns. 

Arl.  9.  Le  I>«nenarck  recevra  des  Indemnités  an 
«HTCfi  dasTiilao  aMdailqnas,  daas  locaseè  sa  Hotle 
aérait  cédi^e  à  ta  France. 

ArL  iO.  Les  puissances  ront raclantes  «  entendront 
pour  les  arvangaawBis  d'en  traité  maritime  qui  exigera 
rcntretien  d'an  certatr  «ombre  de  vaisseaux  de  guerre 
<le5  Hat  s  qui  voudront  jdutr  des  avantages  d'une  marine 
■iarcb.indc 

Cet  Inconcevable  uaité,  que  imos  donnons  conune 
renseignement  plutôt  que  comme  pièae  HHortqeo,,  M 

mné.  ditM>n.  le  11  juillrt  1S07,  à IHdM»  «MlO M.  de 
Tallejrand  et  le  prince  kurakio. 


mais....  è'eatm  mlGMi4iai»>lMplfe.  n  (X» 

COSM.) 

'  IS  jaHleL  Léo  MOiléo  reeommèaeeiit  entrt 
la  France  et  la  Soéde.  Gostare  IV,  qui ,  dorant 
la  guerre,  avait  en  peine  à  se  défendre  en  Po- 
méranie  contre  une  division  française,  essaie, 
ieal«  de  troubler  la  paix  continentale  dans  m 
moment  oh  une  nrmée  de  Irois  ceot  mille  hnm- 
mes  était  disponible  anx  frontières  de  ses  états, 
e  II  e'élaU  aeeeM*  an  délm  t  comme  m  bérao ,  et 

n'a  fini  qur  romme  an  fou.  »  [Sap.]  Le  maréchal 
Brnne  mit  fm  en  pen  de  joars  i  cette  maladroite 
ierée  de  boucliers.  Les  Anglais ,  qui  avaient  es- 
péré, par  celte  guerre,  conserver  on 
flucncc  d.ins  la  Baltique,  toamenl  leara 
vers  le  Danemarck. 

lSaott.Btoeo8de  la  Seelaad  par  lee  Ai^(laie. 
Ils  mettent  le  siège  drvnnt  Copeohagae. 

14.  Le  général  Marniont  prend  possession  de 
Bagttse,  et  eoUe  république  eat  réoâie  an  reyav- 
me  de  Wesiphalie. 

19.  Sénatus-oonsulte  qui  supprime  le  Tribunat. 
Napoléon  qualiOait  du  titre  d'idéotoguet  les 

orateurs  qui,  dans  le  Tribnaal,  easayaient  de  dé- 
fpnrfrn  los  llbert(^*  pnbliques  ,?vfr  dps  doctrines 
dont  l'applicatioià  lui  paraissait  impossible.  Oo 
dootriaee  eat  eMore  ev  leur*  tefiréeenlanla  daaa 

les  H'-'SomfiIécs  délibéri^rite'; ,  rr{'rv-  par  lee  gim~ 
veroements  qui  ont  succédé  à  l'Empire. 

L'âge  dTadadariOtteol  fixé  à  quarante  ans  pour 
les  rooelions  de  membre  du  Corps-Législatif. 

20.  Mariage  de  JérAmi»  Bonaparte  sver  la  prin- 
eesse  Frédérique-Doroibèe,  tille  du  roi  de  Wor- 
leBÉbeil.  lér^  avait  épati,  m  1M8,  M"*  Ta- 

trrson  ;  mai<i  Napolénn  fiit  annuler  ninrirr^e 
comme  ayant  été  contracté  par  son  frère  en  état 
de  nlBorilé. 

7  septembre.  Bombardement  et  incendie  de 
CopenhnîTue,  La  ville  et  la  flotlf  df»noicps  se  ren- 
dent aux  Auglatis.  Cet  attentai  au  droit  des  na- 
tions cause  une  indignation  géaArale  en  Eor<^. 

On  publie  en  Inmee  Iwfaatie  lifna  da  Gode 
deeommwce. 

tt.  Le  padia  di  €Ure  ftat  tea  Anglais,  cl  lea 
force  à  lui  renicttrf  I.i  ville  d'Alexandrie  deallle 
s'étaient  emparés  le  20  mars  précédent. 

10  octobre.  Traité  signé  à  Fontainebleau  entre 
la  France  et  rAaIricbe.  Il  établit  les  limitée  raa- 
peetives  du  royaume  d'Italie  et  des  provinces  an- 
trichienan.  Ce  traité  est  ratifié  le  10  novembre. 

TkaUé  draWanee  eatrela  Plraeee  et  le  Beee- 
marck. 

14.  Déclaration  de  Napoléon,  relative  aux  me- 
•Dteeqve  ddveat  prendre  tontes  les  paissaoces, 
alliées  de  la  France,  pour  maintenir  le  blocus 
continental.  Le  prince  réirrnt  rlf>  Portugal  est 
particulièrement  menacé  dans  ce  document  his- 
torique. Le  âO,  le  prince  régent  rend  un  édit  pom 
fermer  les  porf*;  du  Vnrtrr::n)  aux  Anglais.  ('c\ln 
condescendance  n  arrête  pas  les  desseins  de  Na- 
ImMou  enr  ee  royamne.  Le  St,  lae  année  firm- 
faise,  commandée  par  le  général  Juoot  (depuis 
dne  d'AlMraBléa)»  enlie  ea  Bipagoe»  pour  agir,  da 
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concert  avpc  le?  E<5pnîrîio!g,  contre  If  Pnrlnirnl. 
Le  29  novembre,  le  prîuce  régent  abaudouac  ses 
éteU  «t  ffmAtrqw  p«*r  1s  MOL  $mo  m  lii- 

millc,  nn  ^ran(l  norabrr"  «^ri^nrars  rtn  sa  mur, 
et  (oatef;  le»  ricbefises  qu'il  peul  emporter.  11  ar- 
rive à  Kio-Janeiro  dans  le  BNfH^  le  27  janvier 
1808.  Le  géiiéral  Jonot  eocvpe  Uibattn  «m 
0on  ikTtnf'c  le  30  noYembre. 

^  octobre.  L'empereur  de  Russie  proclame  une 
nmtralité  araifo  «MUf»  kl  prtien  tiens  de  r An- 
glrtfrre  à  !a  doraiihalion  des  mnr^.  Il  dtVIare  qne 
celle  mesure  aora  force  et  vigueur  jusqu'à  ce  que 
le  MbiMl  4a  Londiei  ait  Mliafail  an  JbiIm 
clamaiieii»  du  DaneaMfok  «C  flUt  la  pais  avec  la 
France. 

27  octobre.  Traité  diplomatique  de  Fontalne- 
blMV  aoire  l'empereur  des  Français  et  le  roi 
d'Espagne.  11  Gie  le  partage  du  Portugal  entre  le 
roi  d'£trarie,  sous  le  titre  de  Boi  de  la  LusUanie- 
5«pl«iUrioiMil»,  aveela  inwvloea  eliire  Minhoet 

Daero,  plus  la  ville  tl'Oportn.  et  le  prinre  iln  !n 
Paix  MM  le  titre  de  I*nnct  de$  Aigarvei.  Ce 
Irailé  naUatt  «a  réaerre  les  iNwrlnees  de  Beira, 
de  Tras-os-Uonlès  et  de  rEsIramadure*  jusqu'à 
la  paix  c^nérslcr  pur  l'article  9  de  ce  traiff''  ,  Ir 
roi  d'Elrurie  cédait ,  eo  loule  propriété,  sa  suu- 
vecainelé  4»  tvfwmmè  dTSIrarie  à  llaipeiear  éw 
Fitnrais,  roi  d'Italie 

Une  cottventioo  secrète,  anueiée  à  ce  même 
Iraifé  et  en  date  da  nêae  jour,  délerriilM  ren- 
trée en  Espagne ,  pour  se  rendre  en  Portugal , 
d'un  corps  de  vin?(  cinq  mille  hommes  d'intan- 
terie  et  de  trois  mille  de  cavalerie,  avec  un  ma- 
tériel de  trente  pièces  d'arttilecip,  Mvrris  al  en- 
tretenus par  l'Espagne.  Un  aafrerorp«<1e  quiraole 
mille  boauBM  doit  ae  réomr  4  Bayoone  et  entrer 
en  Espagne,  peur  se  rendre  en-Portugal»  dans  le 
cas  où  Ic=  A  nclais  feraient  des  déraonstration^i  nr- 
roées  pour  défendre  le  Portugal.  Ces  deux  actes 
diplonailqws  Mit  le  prtiiriè  et  Id  etnae  pr^ 
mière  de  tous  les  événements  arrivés  en  Espagne 
depiiio  code  époque;  ils  furent  faits  à  l'insu  des 
ikus  miiusléres  français  et  espagnol,  et  arrêtés 
seulement  entre  Napoléon  et  le  prince  de  la  Paix. 

30.  Le  prince  des  Astaries  (  Ferdinand  VII  )  est 
accusé  d'avoir  (ceaapé  daoa  nae  coospiralion  tea- 
daat  è  ra^  le  frdM  et  la  via  M  Ml  Charlaa  IT 

sou  père.  Lr  roi  d'Espa?nr  lui  pardonne. 

La  prétendue  couHpiraiiou  de  prince  des  Aalo- 
lies  B*avidt  ponr  but  que  de  le  eeaatraira  m  dee> 

potisme  du  prince  de  la  Paix,  qui  voulait  devenir 
son  beau -frère  en  lui  imposant  pour  femme  la 
s(pur  de  Louise  de  Bonri)on ,  comtes^  de  Clau- 
chou  ,  sa  femme ,  et  seconde  fille  de  l'infant  dou 
Louis,  frère  de  Charles  III  LeprincedcsAsturfis, 
d'après  les  eonseils  de  sou  prteeptenr  EscoiqiZf 
areiiidlaere  deTolèda,  eldodoede  VlaCulado,  eea 
ami  ,  réclama  la  protection  de  l'empereur  IVapo- 
léou,  et  M>l  licite  la  faveur  d'épousM-  une  de  ses 
idèces,  filte  de  Laeten.  Cette  dénarehe  fU  pré- 
sentée avec  tous  les  caracières  d'an  crime  de 
haute  (raliî^^on  ,  è  rna-p  du  traité  d':ilUarsce  pro- 
posé à  ua  pnucË  éirmigu.  Le  pimce  iui  arrêté» 


mais  an  moraèTit  «îe  !p  ropttré  én  juRèrnenl ,  îb 
prince  de  la  Paix  préfera  faire  de  la  clémence  et 
de  la  ffiefrosllê  eaveie  eon  enoenrf;  Il  érigea  le 
pôre  en  ju^c  de  «on  fils  ,  et  après  avoir  fait  inç6- 
ser  dans  la  Gasette  de  Madrid  les  excuses  que 
le  prince  des  AMories  adressa  an  roi  son  père  et 
à  la  reine  sa  mère ,  tout  parut  oublié. 

tl  novembre.  L'Angleterre  déclare  en  étal  de 
blocus  tous  les  ports  de  France. 

M.  Napotéeo  part  pear  l'IIalie.  Ce  wjmie 
amène  divrr=:  rhnnirfnienls  dans  celtè  partie  de 
l'Europe  :  le  iO décembre,  Uarie-Louise,  reine 
k^ente,  an  non  de  soo  flb  inîltear,  est  forcée  de 
renoncer  au  royaume  d'Elrurie.  Les  Françail 
prennent  po$«essioD  de  tonte  la  Toscane.  Le  20, 
l'adoption  du  prince  Eugène  par  Napoléon  est 
proclamée  daaa  l'assemblée  des  collèges  électo- 
raux du  royaume  d'Italie.  Eugène  Ni^oiêeii  dh- 
tient  le  titre  de  prince  de  Venise. 

Déetortilwi  de  gneiie  dé  rAnglelenH  Mnftela 
pTK-çir,  T.r  pnrt'îTii  r<{  frappé  d'tnb  cealittn» 
lion  de  cent  miiiions  de  francs. 

fiUdéeeoriire.  Lee  Anglai»  elmpaiwl  flht  Bai 
danoises  de  SlinMlieiBaft,  âè  fiâbkl'llsaa  tC  il 
SdiBla43rali. 

188lL 

1"  janvier.  Napoléon  revient  a  Parié  de 
voyage  ditallé.  Il  signe,  le  3,  m  traité 
llurat,  pour  la  cession  de  diverses  principautés 
et  seigneuries  qui  sont  annexées  an  grabd-dorhé 
de  Berg.  Sénatus-consulte  qui  réunit  (21  jan- 
vier )  les  villes  de  Kehl,  Cassel  (près  Mâyence) , 
Wrse!  Flessingoe  eC  learadépeiidaiwak  ma  lenl- 
loire  français. 

t**  février.  Le  général  Jonet,  f^onvai  iietu  ^^|è* 

I  nfral  du  PnrtnîrnI,  pnblie  A  I.î'îhonne  ulie| 
aaaliott  qui  se  termine  par  ces  mots  :  lû 
ê»  Rrùfimef  a  €€$sê  de  régner.  Le  prinee  Bar- 
ghèse,  beeu-firère  de  Napoléon,  est  créé  goever* 
nenr-Rén^ral  des  d**" parlements  au-<lelA  den  Alpes. 
L'empereur  de  Uubiiie  se  déclare  contre  ia  Suède; 
Ses  treepee  entrent  dans  la  Finlande  A  la  fin  de 
lévrier  t  Tin  mois  après,  elles  occupent  A  ho  et 
Swenborg.  Alexandre  annonce  ené  ien  intention 
dfl  de  ténafl*  fente  la  FUilanda  I  sen  «hipire. 

1"  mars.  Institution  d'une  noblesse  héréditaire 
dans  l'Empire  Français.  Napoléon  coofère  des  ti- 
tres de  prince,  duc,  comte,  baron  et  chevalier 
i  ses  ministres  et  à  beaucoup  de  ses  ^erikanx. 
Il  règle  la  transmission  des  titres,  par  voie  de 
HUcccssioD,  et  les  mesures  à  prendre  pour  la  con- 
servation des  majorais  dans  les  fluadllBa. 

n.  fhrisliern  VU,  roi  Je  Danemarck,  mcurt 
âgé  de  soixante  ans;  son  fils  Frédéric  VI  loi  suc- 
cède. 

17.  Fondation  do  rilniversité  Impériale,  en 
vertu  d'une  loi  du  10  mai  1806.  (  Le  régiemeol  de 
ce  corps  est  du  17  septemhre  1808.  )  M.  de  Foe- 
tanes  est  nommé  grand-mattre  ;  M.  ViUateti 
évèque  de  Caïal,  ehaBeeliar,  el  M .  è»  f  ■■hrt, 
•ecréUùre. 
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1t  el  1i  Hiari.  tbtnrre^tion  à  Madrid  et  k 

Ar3nînr7,  rnntrc  l*aulont<^  du  roî  rii.irics  IV, 
el  contre  soQ  Tavori  le  prîoce  de  la  Paix.  Le  roi 
d'Espagne  Veal  m  metlre  i  ta  lè(e  de  tes  troopcit  ; 
elles  reftisent  de  lui  oh/'ir.  rfi.iricii  IV  esl  forcé 
d'ab<î1ntïer  la  cooronne ,  et  le  prince  dos  Astu- 
th»  muote  sar  le  trône  de  son  père,  sous  le  nom 
de  Vienliiiatté  VII.  Napoléon  prévoyant ,  ou  plu- 
(M  fomfntnnl  ces  disseoMons  de  famille  ,  se 
dispMe  à  »e  rendre  à  Bayoooe  poor  être 
pte»  i  porléé  d»  pnAler  des  inlrit^uefi  de  TE^ 
curiaf.  Une  armée  franraisr  dr^  «^nixinte  mille 
liomines,  commandée  par  Murât,  était  sur  la 
ùwtière  dei  Pyrénées  et  n'êtlendalt  tjn*m  »ignal 
pear  entrer  en  Espagne.  Voici  le  toxie  do  l'acte 
d'abdication  do  rot  Charles  IV  :  Décret  royal. 
•  Comme  mes  infirmités  habituelles  oe  me  per- 
»  mettent  pat  de  topperler  piaa  long-tempa  le 
»  poids  importrrnf  <]'i  cn!?vern<*mcn!  de  mr>n 
9  royanme ,  et  ayant  t>C!»oin ,  pour  ma  santé ,  de 

>  Jttâlr,  dMM  tM  dtaiit  ptua  tempéii,  de  11  vie 
»  prist't'.  j'ai  (î.'ci'l''.  npr^s  la  plos  môrc  délibé- 
»  ration  ,  d'abdiqu<  r  in  couronne  en  faveur  de 
9  aaoa  bleo-ainsé  dis  le  prinee'éet  AlCorief. 

»  Em  «MséqtteiiM ,  ma  volonté  royale  est  qu'il 

>  sott  reeenna  et  obéi  comme  roî  et  !^ctg:iK>ur 
»  oaterel  de  leus  mes  royaames  et  souverainelés, 
»  «IpowqM  Mdteret  royal  de  ma  libre  el  epou' 
»  taoée  abdication  soif  rlftmpnt  el  pon'-trpllpmenl 
9  aeeenpti,  veoi  le  communiquerez  an  conseil  et 
9  àlMi  Mtnt  âtMB^Mlifl  ipiMHrtteiMlni* 

»  A  Anti^aei,  le  10  min  1806. 

tMIé  d'alliance  et  de  snbsides,  signé  i  Pa- 
ïenne, enH»  h»  ni  FMaand  de  SIeUe  et  fAii- 
gletenre* 

A  ta  Manne  de  riosoirection  d'AranJuez, 

Moral,  qui  était  enir<^  m  F>p^gne depuis qucl- 
qees  jmin  pour  y  prendre  le  commandement  en 
«M  deeeerpe  d'Vftierwitaii  d«  général  Dapent , 

de  maréchal  Monccy  rt  du  nnréchal  Bossîèrcs, 
dont  le  quartier  général  était  &  Borgos,  se  trans- 
porte lRossit4M  de  sa  personne  à  Madrid ,  ùà  il 
arrive  le  23  mars  A  la  tète  de  deux  eoiptd^- 

ni^e,  Ferdinand  Vif  n'y  fnif  pon  entrée  qne  le 
leudemaio  â4  mars,  ileja  toute  la  Catalogne  et  les 


de  Napoléon,  l  e''  Fmnrrïi^  <;'nnnnncenl  comme 
des  médiateors  entre  le  père  et  le  fils.  Charles  i  V, 
se  croyanl  iMisM  put  %w  fcfM  iBipeiule , 
proteste  contre  son  abdication.  Cette  pro- 
testation est  envoyée  k  N.ipoléon.  Morat ,  dans 
ue  conférence  avec  les  deux  rmt  d  Espace,  ^ 
liWMMllll»é»  itéB  iMMttftM  JVfMMnt  de 
Pempereur ,  et  les  encn^e  n  5e  rendre  eoprés  de 
lot  à  BayoMie.  Teos  les  dent  deonent  dans  le 


Décret  de  Napoléon  (9  avril)  qal  enlève  &  l'é- 
tat eeclésta'ilîqae  les  légatiûos  d'Ancùne,  d'Dr- 
biuo^  de  Maeerala  et  de  Cameriuo,  pour  en  fer- 
mer trais  aottvatex  ééptn<»Baeoli  dn  royaume 
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tiooi  de  Napoléon  contre  ta  eHef  de  Nglise  eatbo* 

lique.  Elles  ont  eu  d'nuf  ant  plus  de  rctpnti<yîcment 
eu  Europe  que  Pie  VU  avait  fait  preuve  d'une 
grande  nansoéliide  dane  ses  ictaUona  avee  rEm- 
pire  Françaia.  Le  cardinal  Capni»  demande  im 

passeports. 

2  avriL  Napoléou  quitte  Paris  sous  prétexte  de 
visiter  les  <lépartemenl<;  Uj  Midi;  U  anteiul  d*ft- 
bord  à  Bordeaux  et  de  là  à  Bayoonei  «lie  rap- 
proche ainsi  de  l'Ë^pagne.  I 

Ferdinand  VII  quitte  Madrid  (10  avril)  pour  ' 
aller  nti  devant  de  l'cmporcur  qui  lui  donne,  ^, 
par  IcKrei»,  les  assurances  les  plus  positives  de 
son  amîlié  ;  après  plusieurs  hésitations  i  Burgos 
et  à  Vittoria ,  il  se  détermine  à  passer  la  frontière 
el  arrive  h  Btiynnnc  avec  son  ^r^rc.  l'infant  d-rn 
Carlos,  le  20  avril.  Pour  vaincre  U  résistance  de 
Ferdinand  à  la  cession  de  sa  couronne.  Napoléon 
fait  venir  auprt^s  de  lui  le  prince  de  la  Paix  qu'il 
tire  de  sa  prison ,  malgré  les  représcntatiouà  de 
ta  jante  de  gouvernement  de  Madrid;  le  prisonnier 
arrive  à  Bayonne  le  2R  avril  l  e  1"  mai  arri- 
vent le  vieux  roi  Charles  IVella  reine,  el,  peu  do 
jours  après  f  la  reine  dTtrorie.  Après  les  scènes 
de  famille  les  plus  violenies,  excitées  par  Napo* 
léon  ,  Ft-rHIrtaii  !  C'(  forcé  de  rendre  la  couromie 
à  son  pcrc  qui  abdique  en  faveur  de  Napoléon,  le 
5  mai.  [Ce  «lénodmeot  est  précipité  par  la  uoavelta 
de  riosurrecfinn  qui  venait  d'éclaier  à  Madrid.  ) 

2  mai.  A  U  vue  du  départ  de  la  reioc  d  Elrurie, 
le  peuple  de  Madrid  se  révolfe  ;  il  te  porte  en 
arm- >  .li  \  nnl  le  palais  de  Mural ,  dont  la  vie  court 
les  plus  grands  dangers.  A  peine  a-l  on  le  temps 
de  faire  arriver  en  toute  hâte  les  Iroupes  fran- 
çaises cantonnées  au  Pardo  et  à  la  Casa  del 
Campo.  Bientôt  les  révoltés  ^ont  tnis  en  déroute  et 
les  rues  de  Madrid  sont  couvertes  de  leurs  morts. 
Une  commiastan  mililaire  est  établie  an  Bnen 

Brtirn  ,  pnirr  y  joger  le?  factieux  pri?  les  amieo 
à  la  inaiu.  I.e  nombre  des  morts  pendant  l'aikire, 
joint  à  ceux  qnl  ftirent  fosillés  dans  la  nuit  du 
2  au  3  mai ,  est  évalué  à  plusieurs  mille  par  les 
relations  e.<ipagnoies;  ce  nombre  est  fort  exagéré  ; 
mais  celui  qui  ne  porte  qu'à  cent  quatre  celui  dei» 
morts ,  à  trente-cinq  ceux  qui  ont  été  esécoléa» 
et  à  ci  nqt!3  ni  p  quatre  les  blessés,  est  fort  an  dessous 
de  la  vérité,  liu  décret  impérial  est  publié  ^9  mai), 
lléetarani  ^ne  ChariM  IftîVtréiMmâ  Vit  ont 

fennncé  au  trâne  ifrt  F^j'  igne»  tl  des  Indrt  en  fa- 
vtur  de  I^afoléon.  Le  roi  et  la  reine  d'Espagne, 
le  prince  des  Astnries,  ta  reine  d*Etmrie,  leaia- 
fants  et  le  prince  de  la  Paix  sont  envoyée  Inimé* 
diafernenf  dan*  l  intérieur  de  la  France:  Ferdi- 
nand Vil  et  ion  frère  don  Carlos  (depuis  Char- 
les  ▼)  sont  conduits  à  Vâleneay,  el  remis  é  ta 

pnrdp  (îe  M.  dp  Tnlfpvrnnd.  princf  Je  Béiiéveol. 
(Quelques  écrivains  oui  prétendu  que  M.  de  Tal- 
leyrand  s'étaH  tartemeni  prononcé  contre  ta  (éoé* 

breuse  intrigue  qui  s'est  dénouée  à  Bayonne.  On 

a  peine  à  croire  à  l'exactitude  de  cette  suppo-ition, 
quand  on  voit  le  ministre,  désapprubaiLur  de» 
projets  de  Napoléon ,  devenir  iinniédiatefflent  ta 
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f rc  îr<5  mains  de  î'cmpprear.  Napoléon  n'était  pas 
Iiorninc  à  donoer  cette  marqoe  de  confiance  à 
celui  qui  se  serait  opposé  à  ses  desseins  sur  les 
Boorboos  d'Espagne,  et,  malirré  tonte  la  flexibi- 
lité da  caractère  de  M.  de  Talieyrand,  on  ne  peut 
guère  supposer  qu'il  ail  subitement  renoncé  à  ses 
eonTietions  ponr  se  ranger  1  lâ  Tolsnfé  do  mit- 
tre  qu'il  servait  à  cette  6poqnc. 

Cbarles  iV  et  sa  famille  habitent  d'abord  Fon- 
(siiiebleaa,  ensaileCompiégne,  et  enfin  IfeneHIe. 

Cet  acte  de  violriirr  rTrifr  nno  indiirnrition  cf-nf- 
raie  dans  la  Péninsule.  Des  émeutes  éclatent  dans 
quelques  viDes.  A  Madrid,  la  rébellion  est  ftdle- 
menl  réprimée;  mais  la  résistancn  s'organise  dans 
les  provinces,  cl  d'après  la  promptitude  avec  la- 
quelle se  forment  les  bandes  de  guérillas  qui 
pareomnl  le  pays,  en  peut  prèveir  qoelalafte 
sera  vive  et  opiniâtre.  Napoléon  a  été  frappé  dès 
ce  moment  d'nne  réprobation  noiverselle  qu'il  a 
▼aioanaral  essayé  de  reponsser,  en  ittriboant  à 
des  considérations  de  haute  politique  sa  déloyale 
conduite  envers  les  Bourbons  d'Espagne.  «  On  sera 
certain  un  jour,  disait-il  encore  à  Sainic-Uélèue, 
que  dans  les  grandes  affaires  d'Espagne,  je  fus 
complètement  étranger  à  toutes  le?  intrigues  in- 
térieures de  cour  ;  que  je  ne  manquai  de  parole  ni 
i  Charles  IV,  ni  à  Ferdinand  Vil  ;  que  je  ne  rom- 
pis  aiir  tin  onL^aecraent  vis  à  vis  du  père  ni  du  fils; 
que  je  n'employai  point  de  mensonge  pour  les 
attirer  tons  deux  à  Bayonne,  mais  qu'ils  y  accou- 
rurent à  l'envi  l'un  de  l'aotre.  Quand  je  les  vis  à 
mes  pieds,  que  je  pn<t  juger  par  moi-même  de  leur 
incapacité,  je  pris  en  pitié  le  sort  d'un  grand  peu- 
ple; je  SiJsis  aux  chSTenz  Foccasion  unique  qne 
me  présentait  la  fortune,  pour  ri^ri^n^'rer  l'Espa- 
gne, l'enlever  à  l'Angleterre  et  l'uoir  entièrement 
à  noire  systènae.  Bans  ma  pensée,  cl'élail  poser 
une  dc<5  h.i^fs  fon  fnmcnlales  du  repos  et  de  la  sé- 
curité de  l'Europe  :  mais  je  n'y  employai  point 
d'ignobles,  de  faibles  détours ,  comme  on  l'a  ré- 
pandu... Bayonne  ne  fat  pas  on  guet-apens; 
mais  nn  Immense  coup  d'état...»  {Las-Casei.) 

94  mai.  Sénalos-consulte  qui  réunit  les  duchés 
de  Parme,  Pltrisanee  et  la  Teseane  à  l'Empire 
Français. 

97.  Depuis  les  malheureuses  dissensions  qui 
aiwientéelalf  dans  llnlérieur  delà  AmOle  royale, 
il  existait  beaucoup  de  fermentation  dans  les  di- 
verses parties  de  la  monarchie  espagnole,  et  tout 
paraissait  préparé  pour  un  t^rand  muuvcmeat  in- 
surrectionnel. Les  actes  de  Bayonne  en  furent  le 
sisnal.  La  province  des  Astorics  se  mot  In  pre- 
mière en  insurrecUon.  C'est  une  prérogative  que 
eette  prinelpaufé  se  eroit  en  droit  d'ezereer  de- 
puis  un  tfmps  immémorial.  En  Tan  7ii,  lorsque 
le  comte  Julien,  l'archevêque  Opaz,  ûis  de  l'usur- 
pateur Viliza,  et  l'évéque  Torizo,  appelèrent  les 
Musulmans  d'Afrique  en  Espagne,  celle  même 
province  devint  l'asile  do  prince  Pelage  Tcudo- 
mcr,  parent  du  dernier  roi  Rodrigue,  et  sauva 
ainsi  les  débris  de  la  menarebie  des  Gelba.  Ce 
souvenir  ne  pouvait  manquer  d'enflammer  le  zèle 
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norabîes  se  conservent  avec  an  si   

pect.  Ils  virent  la  conronne  r3<5(inanne  en  péril 
parla  trahison  d'un  nouveau  Julien  (Mannel  (k^ 
doi,  prince  de  la  Pais)  auquel,  depuis  ht  évdua- 
menfs  de  I  Bscorial,  ou  atlribnait  généralemeal 
l  invasion  de  l'Espagne  par  une  année  française. 
La  GaUee,  la  provinee  de  Sanfander  él  une  par- 
tie du  royaume  de  Léon  suivent  l'impulsion  des 
Asturies.  Une  junte,  convoquée  à  Oviédo  et  pré- 
sidée par  le  marquis  de  Santa-Cruz,  réclame  par 
une  dépulalion  l'appui  de  l'Angleterra  dans  te 
gvrrre  légiiime  et  sainte  qu'clîp  vn  faire  aux  Fran- 
çais. Plusieurs  autres  juntes  décUaent  publique- 
ment l'aalorilé  de  la  Junte  de  gouvernemeni 

Tiomnif^'p  pnr  Frrdinnnd,  au  moment  de  sondéput 
pour  Uayouuo,  eu  alléguant  pour  motif  qu<>  cf-tie 
assemblée  et  le  eonseilde  CasUlle  sont  sous  une 
inflococe  étrangère.  A  la  nouvelle  de  Tabdleatiou 
de  Charles  IV  et  de  son  fils,  ces  mAmp^  nutorilés 
se  déclarent  indépendantes  et  aonoueeut  qu'elles 
vont  gouverner  le  royaume  au  nom  de  Ferdi- 
nand VII,  lé-Hime  snnvcraiu  des  Espagnes. 
Le  27  mai ,  un  rassemblement  considérable  dé 
paysans  se  présente  aux  portes  de  Valence  et 
inonde  la  ville  en  poussant  des  cris  de  morteaa. 
tre  les  Français.  I,e  capitaine  général  don  Mirnel 
Saavedra  veut  prendre  quelques  meeares  poto- 
proléger  l'existence  dea  individus  menacés;  mais 
la  fureur  des  insurp^^  se  loorne  contre  ce  gouver- 
neur, et  ce  n'est  qu'avec  beancoop  de  peine  qu'il 
parvient  à  an  réAigier  dans  la  petite  viUe  de  Be- 
quena.  Poursuivi  dans  celte  retraite,  il  tÉlttm 
et  remené  à  Valence,  on  on  le  massacre  devant 
rbélel  d'un  seigneur  de  la  province  qne  les  in- 
surgés désignent  pour  leur  chef.  Le  eandgidsrde 
la  ville  et  l'intendant  de  la  province  de  Cueuea 
sont  également  victimes  de  1a  fureur  populaire 
U  populace  de  Cartbagènn  met  à  nuiri  le  gouverl 
nenr  de  celte  ville,  homme  c^timnhJe,  auquel  oo 
ne  reproche  d'antre  crime  que  celui  d'être  pi-n 
San  des  Français.  Le  général  TmxiUo,  gouver- 
neur  de  Malaga,  arrivé  la  veille  à  Grenade  erf 
assassiné,  le  30  mai,  par  les  paysans  descendis  de 
la  Sierra  Nevada  :  son  corps,  traîné  par  les  mes. 
et  ensuite  coupé  en  mofonauz,  est  iitiié  tmhi 
place  publique.  Le  gonvcmcnr  de  San-Lacar  de 
Baranàeda,  ayant  vonlo  s'opposer  aox  premières 
tentatives  des  insurgés,  est  assassiaé  dans  sa  mai- 
son  qui  est  ensoile  livnV  nu  pillage.  A  Fiem,  h» 
paysans  de  la  Sierra-Moreoa  ponn^uivent  plo- 
sieurs  habitants  qui  abandonnent  la  ville;  le  eer< 
régidor,  qui  veut  réprimer  ces  excès,  est  masDi 
cré.  Le  peuple  do  Cadix,  dans  les  journées  des 
28  et  29  mai,  se  soulève  contre  le  matquig  d'EI- 
Sooorro,  capitalnn-steéinl  de  la  prevtaee  d'An- 
dalousie et  couverneur  de  U  >i:ic.  Les  insoiféa 
s'emparent  des  armes  dans  le»  casernes;  ils  en- 
lèvent un  eananaur  las  remparts,  attaquent  l'bd- 
tcl  do  [Touvcrneur,  et  traînent  ce  rooctionm** 
snr  la  place  puMiqoe      il  est  éeoraé.  I,f>  }i>n(i?- 
uaiit-général  Moria»  que  ces  furieux  mettent  eo- 


sonvenir  ne  pouvaii  manquer  d'eniiammer  le  zcie  guite  à  la  tête  de  rinsnrrecIien*Mt«ftiMdadsn> 
des  Asturiens,  dans  un  pays  oii  tous  les  faits  lio-  |  mt  i flfrt  HHmiflt lii!|iirt  dt  flSto  fan  tm 
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tîoq  vaisseaux  français  et  ane  fn^i^ife,  c^oi  »c 
Ironvaieot  alors  en  rade.  Ces  batiiueiit»,  surpris 
'   pir  ne  ■frewiim  intUeiidae,  se  voient  forcés 
d'amener  leur  p.ivinon  ,  et  fnnt  immédialcmeat 
1  livrés  i  l'escadre  anglaise  en  observation  devant 
j  le  port  dê  CêdÊt  :  lee  Anglais  proSfent  ■{■al  des 
comaiencemcnts  d'an  incendie  qu'ils  devaient  en- 
foife  entretenir  avec  tant  de  persévérance  et  de 
boaheor.  Un  rassemblement  formé  à  SéviUe  s'em- 
pare de  l'antorité,  raenecre  le  comte  d'Agnilar, 
et  met  an  pillage  les  maisons  de  tons  eeax  qu'on 
soupçonne  d*ètre  partisans  de  Godol  et  des  Vnn- 
fais.LeelMw«iefMlilMaCliiM  ASM»»,  de- 
vpDue  depuis  si  célèbre  par  rioflacDco  qo'clle 
exerça  snr  les  conseils  provinciaux  des  autres 
parties  de  l'Espagne.  Le  prender  aeCe  de  celle  as- 
MnUéeeit  de  remplacer  tous  les  fonctionnaires 
fvbfies,  par  des  hommes  fiHonH  h  In  rrtnso  de 
Flmerreetioo  ;  elle  dispose  tout  pour  ia  guerre 
qne  l'Bepegae  in  Mre  à  set  Iwielsiiteepprsiiiir*, 
elle  public  des  proclama lion<?  pour  appeler  aux 
armes  tous.Ies  Espagnols  fidèles  à  Ferdinand  VII} 
«Cpanieiil'à  ranger  aeei  ses  Me  lee  Mlrents 
corps  de  troupes  campé»  à  Saint-Roch  devant 
Gibraltar.  Enfin  des  seènes  semblables  ont  lieu 
presque  en  même  temps  dans  tontes  les  provinces 
de  la  monarchie  espagnole,  eC  MtawMit  i  Ba« 
dajoz,  à  Valladolid  et  à  Saragosse. 
Napoléon,  dans  l'espoir  d'opposer  une  digne  au 

fr>rj(cs  pnrts  en  F-p.i[:nf,  convoqnn  à  Bajoune , 

pour  le  15  juin,  une  grande  junte  qa'U  a  soin  de 
eoBpossr  des  plu  dkends  ptilfaiiis  de  Flwirpe- 

tion  qu'il  médite;  mais  à  cette  époque,  le  soulè- 
vement p«(  ufiiversc!  dans  la  Péninsule  :  la  junto 
de  ScYiile  est  devenoe  la  régalalrice  des  autres 
asssBalléee  innflucHles;  ses  proclamations  cir- 
enlent  par  toal  le  roy.iurne  ,  et  bientôt  il  n'existe 
pas  un  seul  caetou  qui  n'ait  sa  jante  insorreclion- 
MOe  et  sa  gosrilla,  pareontnt  la  emimm  et 

nirKSacr.'iMt  U>Q>  Ie3  dttWlMIMBlS  ftlB|ail  ^Oi 
marcbcut  isolément. 

6  juin.  Joseph  Napoléon,  rei  de  Naples,  est 
nommé  p«  «ea  Mm  ni  des  Espagnes  et  des 
iedes.  Le  nonvean  monarqne  se  rend  à  Bayonne 
pser  eoaférer  avec  l'empereur  des  Français. 

iBsmreelioa  des  Portagab  à  Oporto.  €e  mou- 
vement p.Tf^nc  quclqur"?  nntrc<?  provinces,  et  place 
dans  une  poeilioo  critique  les  troupes  françaises 
seos  Isa  eidNsdaffaMïiiMt 

6  juillet.  La  junte  de  Bayoane ,  assemblée  par 
Napoléon,  approa? e  la  fioostUiiUoa  proposée  par 
le  roi  Joseph. 

•La  Jvate  4atAvine  déclare  la  gaerre  i  Napo- 
léon, an  nom  de  Ferdinand  Vil  ;  elle  née;of  ic  des 
secours  avec  l'Angleterre,  efr  nomme  pour  coin- 
«ander  la»  inangés  espagnols,  les  fteéraax Cas- 
tagnes ,  Gw>,  Mytat  GMito»  IMeeC  U  Ho- 
maita. 

Moucey,  BessièrM,KellsrHanaC]^Miil  tsil 
lia  tète  des  divtsionaftnnfaises. 

Après  plusieurs  engagements  dont  le  plas  im- 
portaol  I  le  combat  de  ïudeia,  avait  eu  iicu  les  b 


et  9  juin,  une  division  française  sous  les  ordres  du 
général  Verdier  vient  mettre  le  si^e  devant  Sar»> 
gosse.  Cette  ville,  qui  eoeiplail  sebiinto aille  Im- 
hitant?,  s'était  déclarfp  rontrc  Ic";  Français  dès  la 
2a  mai  précédent.  Là  comme  ailleurs,  l'explosion 
de  Finsmrsellon  avait  Ué  snMe  des  plus  odieax 
excès.  Un  brigadier  des  armées  espagnoles,  don 
Joseph  Palafox,  avait  pris  le  commandement  gé> 
néral  des  insurgés  au  nom  de  Ferdinand  Yll,  au* 
près  doqoel  0  s'était  rendu  à  Bayonne,  an  coan- 
moncpment  de  mai,  cl  îont  il  avait  reçu,  di?nrf-if, 
«  des  instructions  pour  Uire  soulever  l' Aragon 
contre  les  attentais  de  renqmrenr  des  FMaçais.  » 
La  défense  de  la  vilfp  ne  fut  pas  moins  glorieux» 
que  l'attaque.  Les  Français  laaeèrent  sur  âara- 
gossedaasvn  seul  Jenr  pins  de  dense  cent  bom- 
;  mais  malgré  l'explosion  d'an  magasin  i  pou- 
dre  qui  détruisit  une  rue  presque  entière,  malgré 
l'iocendie  de  plusieurs  édiûccs,  les  assiégés  ne 
songèrent  pas  àse  vendre.  Le  4  août,  les  Français, 

entrés  par  deux  portes  de  la  ville,  ?n  mircut  en 
poss^ion  de  la  moitié  de  Saragosse.  Le  général 
Verdier,  eroyani  dès  lors  que  les  Mslégés  ne  pen- 
vaientplus  prolnn^or  leur  rési-taute,  envoya  un 
parlementaire  au  général  Falalox,  avec  cette  soai- 
■alta  laeoBiqae  : 

«  QnarifarflndmiKs  ganta  Jiynfa. 

»  Uni  CArrroLATioM.  » 

Le  général  espagnol  transmil  snr-le-eliaBp  la 
réponse  suivante  qui  peint  si  énsfg^|naBMn(  la 
tafawdaaaUalnUa  : 

e^narilM^'ffcAwf  dit  San^psssf • 

«  Gnuui  AV  oooTiMi.  >  {Gwrra  «cndUUs») 

Snr  ces  entrefaites ,  les  assiégé?  re^nrenf  nn 
renfort  de  trois  mille  hommes  commandés,  pâr 
D.  FlraneiseoPaUfox,  frère  du  général,  et  eseerlani 
no  convoi  de  vivres  et  de  muuitions.  Vn  conseil 
de  gnerre,  réuni  par  le  général  eq>agool,  décida 
siers  I  Tnaaninillé  qne  «  Peu  eenlinnerait  i  dé- 
fendre les  quartiers  Je  In  villo  que  les  a -siégeants 
n'avalent  point  envahis;  que  si  les  Français  finis- 
saient par  triompher,  la  population  se  retirerait 
immédiatement,  en  traversant  le  peni  de  l'Ebre, 
dans  le  fauhonra  do  la  rive  gauclif»,  et  qu'après 
avoir  rompu  pont ,  on  se  défendrait  dans  celle 
position  josqu  a  1  1  demttre  eiliéniilé.  » 

Le  gérif^-ral  P.ilaTrix,  îinmme  du  caractère  le 
plos  ferme  et  le  plus  déterminé,  n'avait  n^^gé 
avcnn  moyen  pour  imprîmer  anx  Aragonnais  Mt 
élan  extraordinaire.  Le  dévoûment  des  f^mes 
contribuait  d'ailleurs  à  rendre  celui  des  hommes 
plus  entier  et  pies  énergique.  La  comtesse  Bu- 
rita ,  appartenant  à  fane  des  fiunilles  las  plos 
considérées  de  l' Aragon,  avait  formé  une  compa 
gnie  de  femmes,  destinées  à  secoorir  les  blessés 
eClperter  destines  ans  ssidats  dans  les  postes 
le?  plo";  (l^agerenx.  «On  vit  celte  dame,  belle, 
jeune  et  délicate,  remplir  dès  lors,  avec  la  plus 
rare  InbrépidUé,  eountedla  leIKdans  le  second 
siège ,  an  milieu  du  feu  le  plus  terrible  de  bora- 
bf«»,  d'obus  et  de  moQsqueterie,  les  devoirs 
qu'elle  s'était  imposés.  Sa  conduite  tni  juoutee  par 
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lootes  sei  compagiMf.  »  {Rela{ion  ëu  sUgt  dg 

Toales  ces  preuves  d'an  hnafiîme  patrintiqne 
4m(  l'Espagne  senle  peut  offrir  l'exemple  >  ue 
causèrent  pas  moins  de  surprise  qae  de  décoo- 
ragemciit  parmi  les  fronpes  françaises.  Dans  la 
auit  du  13  au  1i  août  ccpcn(!aQl  un  feu  trt^s  vif 
de  la  part  des  Français  causa  encore  l'incendie 
éê  pImiMwt  Miiees  \  mais  lê  l«ndemaia ,  qoand 
les  apsiégés  s'apprôlaient  de  (otites  parts  à  re- 
pousser l'allaqi^  qu'ils  supposaient  devoir  suivre 
no  pareil  bomtordfoment ,  ils  aper{areii|  «vee 
Aloonemcnt,  du  haut  do  qaarlier  leplatfiîetéde 
la  ville,  les  colonnes  françaises  eu  niouy^ineiil 
rétrograde  sur  la  route  de  Malien. 

La  levée  do  riége  de  Saragoaae  «ê  panll  pat 
avoir  />lé  le  rfsuHn!  de  la  capitulation  de  Baylcu, 
dont  nous  parlerons  plus  loin;  mais  Napoléon 
vovkit  cacher  à  la  France  cet  échec  éprouvé  de- 
vant one  ville  qu'on  ne  croyait  pas  susceptible 
d'une  pareille  résistance  :  il  donna  ii  eiifctidrc  que 
le  siège  était  converti  en  simple  blocus.  Persuuuo 
nt  Itat  dupe  de  cette  diBsimolalion ,  et  l*on  décou- 
vrit la  v/>ril6  dans  les  expressions  mômes  du  bul- 
letin officiel  qui  fut  pub^é  sur  cet  évéoctuent.  On 
y  Kl  :  «  A  la  tule  d'un  combat  o|rfoiâlTe  qui  dura 
plnsienrs  jonrs ,  quatorze  couvents  qui  avaient 
été  fortifiîs ,  les  trois  quarts  de  la  ville ,  l'arsenal 
et  les  magasins  furent  en  notre  pouvoir;  les  ha- 
bitants paiÊièktt  encaoragés  par  les  avantages 
des  Français,  ayant  arboré  un  drapeau  blanc  et 
étant  ventu  nous  apporter  des  ttrnus  de  capitula- 
Uon,  AirenI  naïaaâiée  par  1m  inargéa,  à  la  fêle 
desquels  on  voyait  des  moines  tenant  lieu  de  co- 
lonels et  de  capitaines.  Ua  grand  Donabre  de  ces 
maMieoreoY  forent  tués  :  Phifortanée  tille  de  Sa- 
ragossc  est  presque  détruite  par  le  feu,  les  bombes 
et  l'explosion  des  mine».  L'événeoieiil  de  Bajte^ 
a  tout  compromis.  » 

14  juillet.  Bataille  de  Médina  del  |tio-Sefee.  U 
mart^chal  Bessîèrcs,  doe'dlslrie,  défait  legéoé- 
rai  espagnol  Cuesla. 

TrafCé  de  Bayonne ,  par  lequel  Joacblm  Murât, 
grand-duc  de  Berg,  est  déclaré  roi  des  Deux-Si- 
ciles  à  la  place  de  Joseph  NapoK-oii,  devenu  roi 
d'Espagne.  Murât  se  démet  do  ma  duché  de  Berg 
en  faveur  de  Napoléon. 

20  juillet.  Joseph  Napoléon  arrive  à  Madrid.  Il 
est  proclamé  roi  le  25  ;  mais  celle  occupation  mo- 
mentanée de  la  capitale  da  royaume  n'arrête 
point  rinstirrocli<tn.  Le  général  Bupont,  attaqué 
et  cerné  dans  la  Sierra-Morena ,  par  les  troupes 
du  camp  de  Sainl-Roch  et  celles  de  quelques 
garnisons  rasiemUéesencorps d'armée,  est  forcé 
de  capituler  avec  ses  troupes  à  Baylcn  [20juUlet}. 
Napoléon  «  furieux  de  ce  désastre,  traita  avec  une 
rigoenr  excessive  le  général  Dnpnnt,  qol  avait 
signé  cette  capitulation ,  et  les  généraux  Marescot 
et  Vedel,  qui  l'avaient  négociée  on  acceptée. 
N'espérant  pas  pouvoir  les  tùn  çondamner  par 
an  consul  de  guerre ,  il  fit  mettra  la  général  Do- 
pont  dans  une  prison  d'étal  (Vincennes),  et  exila 
les  généraux  J|^are»cot  et  Vedei  :  ^nr  ^isKJ^^ce 


n'a  fini  qu'à  la  cbule  de  l'ËpMa  >  a»  l&U. 
«  la  iHtlaine  da  Baylep ,  diTralM  dit'  iSk, 

a  été  pour  l'Espagne  ce  que  la  bataille  de  Pul- 
tawa  fut  pour  la  Russie ,  ç'esil  d'elle  ^^e  date 
l'indépcndanee  de  lH^spagn^  :  $na  InQpmça  tm 
sa  résistance  a  été  décisive  encore  ploa  ^i^p  b 
d<^fonse  de  Saragosse.  Si  l'on  eût  été  vainqvear 
à  Baylen,  les  portes  de  Cadix  ^ese  seraient 
fermées  ^v^a  roplQ|âlreté  f  a'ûdf  daeal|a  ville 
le  boulevard  des  libertés  de  rE^|f|gp|.  » 

21  JaiUet.  Napoléon  quille  ^uaone  poar 
retonrner  i' Paris  ;  son  voyage  par  Fan ,  Tarbes, 
Toulouse,  Monlauban,  Bordeaux,  Nantes,  U 
Vendée  cl  les  bords  de  la  Loire,  est  une  véri 
table  marche  triompbale  ^^  piUifu  de  (êtes 
remarquables  par  laar  paqppt  at  la«r  éelal. 

2Rj[ji!Iof.  Nouvelle  rT-volutionà Constantioople. 
Mustapha  IV  est  député;  Mahmoud  11,  son  frèft 
polné  •  eëi  placé  sur  la  tiîkif.  HUa  lU  est  aaaa^' 
sacré. 

Tandis  que  les  Français  faisaient  de  vains  ef- 
forts pour  conquérir  celle  péninsule  q«e  dics  Es- 
pagnols, fidèlea  i|  leur  roi,  débadaiml  pM  A 
pied,  Napoléon  apprend  que l'empcreurFramroisI" 
uaontre  des  dispositions  hostiles  à  l'égard  de  la 
France,  et  vient  d'ordooaar  aeevMaiMnl ,  dans 
ses  étals,  one  levée  extraordinaire  d'hommes.  Le 
vainqueur  de  Vienne  ue  parait  point  intimidé  par 
ces  démonstrations;  U  resserre  ses  liens  d'amUié 
avec  l'emperaOK  da  BhhMi,  publie  nne  déclara- 
tion ofncielle  cotera IfH  armements  de  l'Aotricbe 
(30  juillet),  et  rffpaÔa  soi^ta  ouUe  hoanes 
cantonnée  w  frm^  f$uf  mpfamr  mm  aipéa 

d'Kspasne. 

31.  Une  art^e  anglaisa  ^  qnatorae  mille  boon 
mes,  sons  les  ordres  d'AiClior  Wellesley  (depois 
doc  de  WalUnKUp)i  dlb^n^aa  an  PortogaL  Sa 

mille  Portugais  se  joignent  aux  Anglais .  et  nur- 
chcnt  sur  les  troupes  commandées  par  le  général 
Juuot.  Bataille  de  Vimiai*,  «n  Portafal  (91  mM); 
elle  afTaiblil  les  deux  partis  sans  donner  la  vic- 
toire à  aucun  d'eux.  NéanmoiM  Joaot,  ocnié 
daiif  Uabome,  eit  MavlAt  kmA  da  aaidirter. 
Celle  convention,  honorable  pour  l'année  fran- 
çaise, est  signée  à  Cintra  le  30  :  les  Français  éva- 
cuent le  Portugal  et  viennent  se  réunir  à  rannèe 
d'Espagne. 

1"  août.  Le  roi  Joseph  ,  par  suite  de  U  capi- 
tulaliou  d^  ^aylen,  est  forcé  de  qaatar  Madrid, 
^  il  n'était  arrivé  «ne  dapvia  dis  Jom  ;  il  aa  aa- 
tire  i  Bnrgos. 

6  septembre,  fiolréa  iali»Miia  4a  laanhia 
Murât  à  Naples. 

Les  dMBiaads  qnl  existaient  antre  la  France  et 
la  Prusse  sont  aplanis  dans  un  traité  signé  le  8 
par  le  coffilf  de  Champagny  ei  le  prince  6ail- 
home  da  Prua. 

22.  Napoléon ,  revenu  à  Paris  depuis  le  M  août, 
part  pour  les  états  de  la  Confédération  do  Kbia. 
^e  27  septeaibna,  il  sa  lénnU  A  Brfart  vmVm' 
pereur  de  Russie. 

Celte  célèbre  conférence  a  r^u  le  nom  histo- 
rique d' Sntnvmt  iBrfwl.  Ce  fui  le  coopleoiciii 
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de  l'enlrçnit  de  TitiiU;  f«  qui  pciittve  que  ies 
;i£r.iirQ8  d'Espagne  éUieol  epavcaHcs  eiUre  Napo- 
liiQU  e(  Alexandre ,  c>sl  que  les  évéoemeaU  de 
Bayoooe  qui  vennient  d'avoir  liée  n'a!(<'>rèreol 
eo  (ien  la  bonne  Itarmouie  qui  existaU  ealre  les 
deex  MOvtraUit. 

I.eâ  rois  de  "Wurlcmberg.  Tî.aviôro,  rfe Saxe, 
de  Hollande,  de  We»<j»lwlie,  ainsi  que  presque 
IBBS  lei  princea  de  la  ConiédéraUia  dm  Blrfn  iwil 
tantàeeUe  réuniop.  0» y  je— a di>  §làm  et  dee 
«pertarles  Ce  fui  dans  nn  de  ces  spectacles,  où 
laLotu^Uie-ticaa^aiserepréaeotail  Ufcd*p«,  qu  eut 
lieo  II  iTiMnnie  allaeiao  Mit  pir  Vwmfmwr 
Alpxan  lrp  .  qui  serra  afrectuenscTncnt  la  main 
de  Napulcon  ffiaç^  à  an  côtés,  ««  moment  où 
PbihMtète  dit  : 

•  (.'amlU«i  d'un  f  land  bomnie  eat  na  bienfait  de» 


Le  àine  de  BoUtein-OU^aboarg  accède  4  1« 
ÇoQrédëralk>nda  Rhin.  Lesmonarquet  se  séparent, 
le  li  octobre,  avec  toutes  les  apparei|cea  de  la  plus 
cordiale  amiji^  U{  l^t  Kunléoa  ^nive  ^  Salnt- 

Cloud. 

99  ectebrê.  DCptrt  dt  Waipoléta  p«w 

H  y  reste  le  3  novembre,  et  arrive  \r  S 
lier-général  de  l'armée  françewe,  à  VitliMrla.  Lt 
S  notembre ,  l'armés  fr^ngaiw  rapraiHl  Sargos. 
N.ipoléun  y  Tait  son  entrée  le  leudemain.  Le  10, 
bataille  d'Espinosa  :  1  arm/'e  espagnole  de  la  Ga- 
lice, S0U9  les  ordres  Ue  iilacke,  est  complète- 
ment  défaite.  Le  même  jour,  rarméc  d'£sirama- 
doree^it  d/'*truite  dans  les  pibine-  <Ie  Ilurcos.  Dix 
leigneura  ei^yagnoU,  atlacliés  à  t'erdiuanU  Vil, 
lenl  jnroacrits  ptr  erdre  de  Ntptiéw. 

6  novembre.  L'empereur  rejoiol  son  h^rn  Jo- 
seph,  qui  .  fiepuis  ta  retraite  de  Madrid  ,  a  pria 
position  sur  ic&  iiords  de  1  Ebre;  l'année  française 
met  es  dérsols ,  en  avant  de  jÉtlflef^ca  ,  l'armée 
espagnole  comman  dée  par  le  marquis  ds Belvé- 
dère; elle  entre  trtompUaute  à  Itnrgo». 

16  Dovenbvs.  Ds  movsssx  sxeèe  éetatesl  à 
Cbnstantitiople.  Le soUan  Muslaphi,  lit'ji  d^'-trrtné 
le juillet  précédent,  est  mai»sacré ,  ainsi  que 

10  visir  MuâtapUa-Baraiklar.  Les  janissaires  met* 
tent  le  feu  dans  pUMlssit  ^ssrtHri  de  la  ville. 
Néarimnin':  les  létîalions  européennes  et  tons  les 
cbrélHitM  eu  générai  aoa|  respectée.  I&aac-Pacba, 
inlfBdiiil  ds  l'Basnal,  sseeède  i  Iwilklsr.  €• 
nouveau  grand-visir  est  une  créature  de  If^suf- 
Pacha ,  cx-crand-visir,  et  depuis  goovemeur  de  le 
Uaute-Arincnic.K  Dès  le  10  novembre,  on  reSMr* 
ftaitdes  monvements  sédîtienx  i  Constantînople. 

11  y  arrivait  sueceesivement  des  tronpes  des  1)^r- 
d^aeliea  et  de  la  Bomélie.  L'inaorrection  éclata  le 
UpvvM  slUqas  —airs  les  aaimini  H  y  est, 
entre  ce  corps  et  le?  janipsaires,  dans  les  rur';  ri 
sor  les  places  publiques ,  des  ctnnbsta  partiels 
très  aebaroés,  mais  presqos  Isos  fansilse  anx 
seimess;  est  iwnhati  prouvèrent  que  le  grand- 
▼isir  ne  pouvait  pas  compter  sur  tous  les  iridi vi- 
da» de  cette  milice ,  dont  beaacoop  passaient  du 


cété  des  Janissairea.  Ceox-et  mirent  le  fen  aux 
easeraee  des  aefraens.  Les  flammes  gagnèrent  on 
des  grands  quartiers  de  Con!$tanlioop1e,  babité 
priocipalemf'nt  pir  If*  Turrs.  Il  fui  rMuit  en 
ccudr»;  «n  grand  nombre  de  personnes  forent 
Mdéas.  Msi  In  itsi  Malenl  eosnrtesds  ca- 
davret,  aa  os  fay atl  partost  des  rnlMeaKX  ds 
sang. 

a  IiS  réeiiiaBes  dat  seimeos  fut  opiniâtre,  ils 
recevaient  de  temps  è  autre  des  renforts  deaeii- 
viroos  ;  le  i^ir,  â  la  lêle  de  plasienrs  mille 

bommes,  parcourait  les  rue*  de  Constantroople, 
et  ae  portaM  M  a*  la  danger  étaM  le  plus  pressant, 
dnnnnnf  t]F"i  ordres  avec  uno  préspuco  d'esprit 
étonnante,  et  excitant,  par  ses  discours.  Ion  <iei< 
■waa  è  tadeÉMar  d^affetls.  On  l'a  vu  loi-mèm« 
fondre  vingt  fois  sur  les  janissaires  et  jeter  la 
mort  dans  leur»  raiiirs.  Vains  cfTorfs  !  pendant 
qu'il  triomplie  d  uncdté,  les  siens  sont  battus  sur 
louf  tes  antres.  Le  grand  viair  Baraflttar  ait  obligé 
de  fuir  au  sérail,  devant  lequel  les  janissaires  se 
présentent  te  15.  Ces  forienx  ayant  eacatadé  Ica 
mars  ds  aéraH,  te  asHas  Mahmoqd  laar  enraya 
dire,  pour  conserver  sa  vie,  qu'il  leur  accordait 
t<wtQS  leurs  demandes ,  et  qu'il  leur  promettait 
dTabollr  entièrement  le  corps  des  seimeos  ;  ce  qui 
laa  contenta.  Lorsque  les  j.missnires  appriraat  la 
mort  de  Baraiktar,  ils  firent  érlater  leur  jo'>  pir 
dai  cria.  Le  vieir  a  été  tué  par  deux  coups  de  fo^il 
^  M  aat  Uré  dan  trsnsAifaado  carpadeagei- 
mm-  nu  moment  où  11  diarchait  à  a'^happer  ds 
ioo  paiaia  eo^raaé. 

»  Tantfa^laa  nia  ds  GoMtantfnople  étaient 
le  théâtre  des  eembafa  les  plus  sanglants ,  la  flotta 
turque,  qui  se  trouvait  dans  le  port,  f irait  sans 
discontinuer  sur  la  ville,  et  principalement  sur  le 
sérail,  oè  cffs  nH  la  Iba  as  propre  paialads 
Mahroo(if) . 

•  Elle  bràla  aussi  divers  quartiers  de  la  villa 
habitée  par  lea  aaimaBa.  On  parte  i  Iroifl  mille  le 

nombre  des  individus  qui  ont  péri  d.ins  les  fl.im- 
mes;  celui  des  scimcns  Inéa  est  de  8,(XX).  I.'lijp. 
podréme  et  enviroB  an  fiera  de  la  ville  ont  été  la 
prals  ds  rineaDdia.  A  Stamboul ,  ou  dans  la  vllto 
proprement  dite,  ausei  bien  qu'c^  r.iiati  pr  ^  Vor-^, 
les  propriétaires  des  maisons  font  des  patrouilles 
pendast  la  rSH,  al  le  devant  de  chaque  maison' 
I  >t  f'flniri^  d'une  înmpe  afin  qu'on  ne  profite  pas 
de  la  nuit  pour  mettre  le  feu  do  nouveau.  Le  di- 
van tient  aes  aéancea  daaa  une  maison  particu- 
liérs  an  attendant  que  le  sérail  soit  réparé. 

9  II  e«l  â  remarquer  que  pendant  cette  révo- 
lution, uue  des  femmes  du  sultan  Mnslaplia, 
élnn^ ,  est  aecooehée  d'nn  prince ,  qui  est  Jq»- 
qu'ici  l'hAritirr  prf '^omplif  dallabmslldII^(Cor> 
respondunte  ogieielU.) 

SI.  lalaiBs  ds  Ttodela.  Laa  caipa  d'année  com- 
mandée  par  Paiafl»  al  Gaaiagnaa  assl  mia  an  d^ 

roule. 

ï*è.  L'armée  française  atteint  l'armée  espagnole 
qsl  avait  pria  position  dans  les  défilés  des  mon- 
fsuTipsqnl  séparent  la  Vîeîîle-Casiill?'  rTn  !i  Vou- 
1  velie.  Le  coeobat  a  Usa  à  Sommo-Sierra.  Les  pis- 
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teaax  gai  défeuti  aient  le  pasiafe  Mot  débordés , 
el  la  posiUoQ  e»t  eulevée  par  des  ebargos  iHriKantos 
de  la  cavalerie  polooate  da  la  garda.  Apvia  dea 
pertes  considérables  .  îes  Espnrjnols  sont  mis  eu 
déroule.  L'aflUre  est  comnaaiidée  ea  persooDc 
par  l'amporav.  Dana  law  Mto  les  Espagnols 
massacreol  leur  gi^néral,  le ]]t|gadiar  8aft-JflBi« 
qu'ils  accaseut  de  trahison. 

L'armée  française  marche  sur  Madrid  où  l'é- 
pauvanla  est  à  son  comble. 

Convention  de  Berlin  ponr  lYvacoâtîon  des 
états  prussiens  »  à  l'exception  des  places  de  Stet- 
tin  et  de  Casirfai ,  oè  las  Pran^s  eauaenaat  gar- 
nison. Berlin  est  évncTi6  le  3  di'cembre. 

4  décembre.  Capitulatiou  de  la  ville  de  Madrid 
aprèa  la  prisa  da  MtUn,  I^apoléon ,  qui  avait  di- 
rigé le  siège ,  y  fait  son  entrée  à  la  têfa  d'un 
grand  nombre  de  troupes  françaises.  Il  ne  rcnt 
pas  liobUer  la  ville  el  établit  son  qnarUer-générai 
à  quelques  milles ,  dans  le  chitoan  da  doc  de 

rinfnnfado,  à  Cliauiartin.  Le  vninqnenr  supprime 
le  cousieil  de  Castille,  rîi)qui6tlion ,  réduit  les  con- 
veals  an  tiers  da  laar  noasbra  azislant,  et  abolit 
les  droif'i  féodaux  ainsi  que  les  barrières  de  l'in- 
térieur. On  ne  trouve  daus  le  palais  de  rin^^ulsi- 
tion,  d'après  l'abbé  do  Pradt  qui  a  vu  l'iuveotaire, 
qoe  750,000  fr.daaa  iaa  caiisaa  al  panaana  daM 

les  prisons. 

M.  le  marquis  de  Saint-Simon,  grand  d'Espagna 
at  andaa  oOldar  qai  sarralt  dans  las  lanp  da 

l'armée  espagnole,  est  arr^f6  h  ^îadrid  et  con- 
damné i  être  fusillé,  quoique  compris  dans 
îamuistla  da  ta  cafdtnlatfam  ;  l'empereur  lui 
accorde  sa  grâce  aux  sollicitations  de  M"*  de 

Saint-Simon  ,  sa  fille,  appajée  par  le  prince  de 
Neufchdlol,  les  généraux  Sébastiam  et  Lauber- 
dière.  Sa  sentence  est  commuée  en  aaa  prisas 
perpétuelle  dans  la  citadelle  de  Be^mirnn. 

5.  Capituialioa  da  la  place  da  Roses,  en  Cata- 
legaa.  *  • 

Proclamation  de  Nnpol^on  annonçant  que  l'Es- 
pagne sera  traitée  eu  provixice  conquise  si  elle 
pcrsble  à  no  point  reconnaître  pour  son  roi  Josepb 
Napoléon. 

9.  Les  différents  corps  de  la  ville  da  Madrid 
dcuuudcnt  le  retour  du  roi  Josepb* 

SnppresliMi  des  JnsUoas  selgnaarialas  an  Es- 
pagne, et  réunion  au  trésor  de  l'étal  des  imposi- 
lîoat  aliénées.  Ces  masaras  n'oal  pas  diminoé  la 
nonibra  des  mfieanlanls. 

15.  Combat  de  LUuas,  en  Catalogne,  dans  la- 
qacl  le  général  GoaTioii<Saini<Gyr  débit  naoofps 
Ciipaguol. 

23.  Las  anIoriUs  al  les  habilsala  da  lladiid 
prêtant  saraant  da  Adélilé  an  laiiaaaph. 


t"  Janvier.  Napoléon  se  rend  pr^rîpî(»mment 
da  Madrid  à  Astorga ,  dans  la  proviuce  de  Léon. 
Les  Anglais,  débarqués  en  Espagne,  menasaienl 
fa  lîr^qde  route  de  Franco  ,  et  [:nuvni<'?it  couper 
toute  couunuoicalion  au  cerj^  d'armée  qui  s'était 


porté  sur  Madrid.  Napoléon  ordonne  au  maréchal 
^«^t  d'altoqaer  les  Anglais,  et  an  maréchal  Ney 
da  ssaliBir  san  msaviMunl.  Combat  de  Pierrw, 
sur  la  frontière  de  la  Galice.  L'atUqoe  a  liansar 
les  hauteurs  de  la  rive  droite  du  Rio-Qua-  L'ar 
nère-garde  anglaise  est  défaite  apite  ane  résia- 
tanea  opiniflira ,  at  qoi  eoMa  à  k  Ihne*  an  si^ 
cier  de  grand  mérite ,  la  brave  Auguste  de  Cot- 
bert ,  blessé  mortallenient  an  cbaigeant,  à  la  lètt 
da  sa  aawkria,  dana  lairMaga  da  Pierres.  Il  vé- 
cut cependant  assez  pour  être  témoin  de  la  Mit 
des  Anglais,  et  s'écria  :  «  Je  suis  bien  jeune  en- 
oore  poar  msarir  ;  mais  da  moim  tua  mort  est 
di^  d'un  soldat  da  ta  granrta  aiwfo,  at  j'en  sais 
consolé ,  puisque  en  mouranf  je  yoig  fuir  les  en- 
nemis de  ma  patrie.  »  Il  expira  an  quart  d'beue 
après.  Cette  affaire  anvra  à  Paméa  fiancataa  Iw 
portes  de  Vitla-Fraoet,  at  «M  dItlllaB  aapi^iBSb 
met  ba&  les  armes. 

5.  Traitf  da  psiz  anlra  PAngletarre  et  la  Porte- 
Ottomane ,  conclu  près  des  Dardanelles  par  l'aa- 
bassadeur  anfl^a  Adair  et  la  rlfrntpirfanliiba 
tare  HakU-ElIlMidi. 

7.  Le  rd  et  la  reine  de  Pnmsa  qattleal  Isan 
éU(s  et  se  rendent  à  Saint-Pétersbourg.  Napo- 
léon &  était  attiré  la  baine  de  la  jeune  épouse  ds 
Frédérie-Gnillaama,  pardsa  outrages  personneb 
dans  un  des  bulletins  do  la  dernière  campagne 
dePrassa,  torts  que  les  femmes,  et  surtout  tes 
rskwa,  anbllaat  dUBdlwient.  Cette  drooot- 
tnncc  donne  aa  voyage  des  deax  époux  à  8M- 
Péteraboarg  une  importance  politique  dOMlfca* 
paianr  lai-^me  parait  préoccupé. 

12.  D^enle  de  troupes  angiilssa  et  port» 
paires  dans  Hle  de  Cayenue.  EUc<?  s'emparent  par 
capiiulalion  dn.fort  situé  à  l'embouchure  de  la 
rivière,  et  piannaaC  ansnlla  poseession  d'ans 
grande  partie  de  la  Guiane  française. 

13.  Brillant  tait  d'armes  du  du'c  de  Bellone  prta 
da  Tmeaa  .•  U  déCndl  l'méa  de  Vénégas. 

14.  Traité  d'alUanaa  Mb*  m^nlCfiii  al  Iw 
insurgés  espagnols. 

16.  Bataille  de  la  Corogne.  L'année  anglaise, 
refonléa  dins  la  Galice  depuis  rilMr»  de  Vilta- 
Franca,  est  attaquée  ^or  les  haufcnrs  d'El  Rurto, 
et  complétemant  mise  en  déroute  ;  le  général  an^ 
glais Moeva  yaatfaé. U Getagna  aapilata ta If. 

22.  Le  roi  Joseph  fait  une  entrée  solennelle  à 
Madrid ,  et  déploie  une  fompo  et  un  cérémooiât 
dnat  aa  niMBiwn  da  ta  famille  Bonaparte  t'est 
toujours  montré  fort  avide.  Quoiqu'on  ^  dkakia 
que  Joseph  n'avait  quitté  qu'à  regret  le  iràne  de 
Naples ,  û  parait  qu  après  son  entréeÀ  Madrid,  le 
neuvaan  laidTBiiiigM  n'apaa  MèiieeelMlda 
son  changement  de  couronne.  Entouré  de  flatleaia 
et  d'an  petit  nombre  d'Espagnols  qui  ont  io- 
IM  i  ta  tasaiper,  il  s'abandonne  aux  plus  foUes 
espérances  et  à  ce  goût  poar  la  mollesse  et  Toè- 
siveté  qui  faisait  !e  charme  de  ça  vie  en  Italie. 
«  U  voulait,  dii  uu  écrivain ,  dormir  at  régner  i 
Madrid,  comme  à  Nnpiii,«É  II  avait  canlrasH 
ces  habitudes  apathiques,  avant  mt^mc  que  las 
Frans^  ^  aaasaat  cmfais  un  ngrtania  an  prix 
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dilevniig.  »  Le  roi  Joseph  oe  tarda  pas  à  s  a- 
pereeroir  qu'û  s'éUit  élraogement  abaié  w  le§ 

doncçnrs  do  lit  que  son  frère  lui  avail  préparé. 
L'tMorpatioa  de  1806  a  jeté  daos  la  Péuintale  des 
■■■enee  de  diaeeide  qa'nii  qnaH  de  alide  n'a 

pa^  f.^it  ili'^paraftre ,  et  viii(?t-ciDq  ausapr^l'ex- 
pul>ioQ  da  rot  ininu  {c'est  ie  nom  que  les  Espa^ 
gvell  lidèlaa  donnaient  an  frère  de  Napoléon},  les 
Mm  cearonnées  ne  dormaient  pas  encore  paiii* 
blement  ««ods     iirrifiri^;  de  l'fieewiiL 

Napoiéou  revieul  é  l^aris. 

30.  Plasiears  vaisseaux  anglais  débarqoent  des 
troopea  à  la  MarJiniqop.  I,c  21  février  suivant, 
le  capitaine-général  Vtiiaret  aJ>andouue  cette  co- 
lonie par  capilitftlittM. 

Nnpntf  nn,  qui  prévoit  qae  celle  allcrnalive  de 
vicloirea  et  de  désastres  Ta  lai  sosciter  de  noo- 
fem  eumnif,  «dresse,  le  1"  février,  ane  pro- 
clamation à  Ions  les  membres  de  la  Confédératioo 
da  Rhin ,  poar  qu'ils  aient  à  lever  lenr  con(in> 
geni,  et  former  une  nouvelle  armée  d'Allemagne. 

12  février.  BalUleatioa  do  Inilé  de  paix  mire 
la  Porle  et  la  Grande-Brc!n::Tic. 

SI.  Frise  de  Sftr«gofl«e  par  l'armée  française. 
Liaperlaiios  de  ee  tiége ,  qui  a  duré  trois  mois; 
les  habiles  dispositions  des  Fmcait,  et  ia  résts- 
Uote  opîni^lre  des  assiégés,  noos  ctiprageot  à 
donner  quelques  détails  sur  ce  sanglant  épisode 
ie  la  fMire  de  l'indépendanaa  eepagaelê.  Après 
labalaîlle  de  Tudela,  le  corps  d'armée  aux  ordres 
da  ■iféchal  Moncey  s'était  avancé  dans  la  diree» 
te  de  Saragosse,  et  il  eowBença,  le  90  décem- 
bre, à  former  le  siège  de  la  capitale  de  l'Arsgon, 
di^fcndue  par  nno  carnis^n  iiombrcu5;e  et  la  pres- 
que totalité  de  !»a  popuiatiuu.  ijuaud  les  preoU^ea 
JhpniiilBai  eurent  élé  faites i  le  général  Dedae, 
commandant  de  l'artillerie  de  siège,  ri^nnit  uu 
éfBipage  de  soixante  bouches  à  feu,  prises,  ainsi 
les  projectiles ,  à  Pampelune ,  voitoréee  par 
terre  jusqu'à  Tudela ,  et  embarquées  ensuite  sur 
le  canal  d'Aragon.  Snraf?o<sc  était  le  dernier  es- 
poir des  ËspaguoU  au  milieu  Uea  revers  qu'ils 
jpwtÉtoBt  daiia  lea  autres  partiea  dn  rayamae , 
pti'on  no  doalaUpaa^'ilaa'ylliaasImadéraoaa 
vigoureuse. 

«U  cMteav  dit  de  rNfvMlim,  eiloé  en  de- 
hors de  la  ville,  près  de  la  porto  (Vel  Portillo; 
flabqué  de  quatre  tours  basliounées ,  et  entouré 
d'an  boo  fossé  revêtu ,  avait  été  mis  eu  état  de 
défense ,  et  ses  eonuauileations  avec  la  ville 
af;fier>t  étA  n^^ur^es  par  une  double  caponnière; 
la  parue  do  la  ville  eu  face  de  ce  château  était  dé* 
fcadoepar  «o  mar  d'aoeainle,  par  ploaieara  balle- 

riic,  rt  par  qoelqucs  petits  ouvrrrirc--  enterre. 
Palâlbx  avait  fait  établir  une  onceiute  tecrassée , 
ravitae  ta  pierres  sèehes,  avee  ao  feaié  creosé  à 
pic,  de  quinze  pieds  de  profondeur,  depoîe  le  cou- 
Vent  dcî^  r!apocin<«-D/Thau<<';ô'i  jusqu'au  pnni  <le 
la  Uaeriia.  Les  deux  coutcuIb  des  Capucius,  qui 
aiaianl  «d  fDfftiaéa  al  amiét  de  teltaiiaa,  AiiBieBt 
partie  (je  cettp  enceinte ,  et  fomii^ient  des  espèces 
de  bi^i^os  pour  flanquer  celle  longue  ligne, 
a  U  paal  dd  ItHwilt  était  aasvert  par  oae 


NAPOLÉON.  657 

tète  de  pont  en  forme  de  loueite,  avec  on  très 
kao  fésié  doat  la  eeotraeearpeélail  difeadue  par 

dos  galeries  do  raines. 

»  A  partir  de  ce  pont  jaf^qo'aa  convrnt  de 
Santa-Ingracia ,  dont  les  ingénieurs  eispagnoU 
avaient  fait  une  espèce  de  citadelle  bien  armée, 
régnait  on  double  rctrancliement  :  ot  pour  fermw 
la  ville  depuis  Santa-lngracia  jusqu'au  Bas-Ebre, 
ea  a'élail  servi  dPan  aneian  asar  tfaatelale  q«*eii 
avait  ierr.i^\s'  on  plusieurs  endroits.  Toute  <  et(u 
partie  de  la  place  était  d'ailleurs  couverte  par  le 
ravin  escarpé  de  la  Huerba ,  qui  l'enveloppe ,  et 
par  la  ceafêol  da  Saint-Joseph,  fortifié  avec  soin, 
poar  servir  comme  (<^fo  do  pont  qui  pût  proté- 
ger les  sorties  des  assiégés  au-delà  du  ravin,  sur 
la  graade  roate  de  Valeaee.  MIalbx  avaU  Chit 

construirr,  "^rir  la  h.iuteur  Ja  !\Iontc  Terrcrn  (po- 
sition qui  domine  la  plaice  à  huit  ou  neuf  cents 
toises  de  la  place],  on  grand  ouvrage  dont  le  Ihmt 
était  couvert  par  le  canal  Royal.  TaaIêfBis,  ea 
fortin  était  trop  éloigné  do  la  place  pour  en  tirer 
ea  défense.  Eulio  il  avait  été  élevé  une  tète  de 
peal  tarie  caaal  Royal, aux  grandea  édaeeetear 
la  roule  de  Madrid. 

»  L'accès  du  faubourg  de  i'Arabal,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ebre ,  était  défendu  par  pla« 
sieurs  redoutes  araséee  de  caaoBs,  et  derriive 
lesquelles  était  une  cnceinlc  de  maisons  créne- 
lées ,  avec  des  batteries  et  dos  traverses  aux  dé- 
booehéa  des  raea* 

»  Les  habitants  nyaicnt  fait  le  .«sacrifice  cîcs  ar- 
bres «  des  jardins  et  de&  maisons  qui  auraient  pu 
favoriser  l'attaqae  dea  assiégeants  :  tovt  était  nwé 
autour  de  la  place.  Dans  l'inténeor,  les  priad* 
pales  maisons  et  les  nombreux  couvents  étaient 
transformés  en  autant  do  citadelles  ou  places 
d'aroMs;  lea  raea  étdeal  ierrées  par  dea  tra- 
verses armées  de  baffrrirs  ;  îc^  portes  et  les  fe- 
nêtres étaient  fermées  et  barricadées ,  les  mu- 
railles créadées  (t). 

»  La  garnison,  ou ,  pour  mieux  dire ,  l'armée 
auv  ordres  dn  qénéral  Palafox,  était  de  trente- 
cinq  à  quaratile  uiille  hommes ,  dont  Luit  à  dix 
asille  d'anciens  régiments  de  ligne,  et  deox  mille 
de  cavalerie.  Il  faut  ajouter  h  ce  nombre  quinze 
mille  paysans  bien  armés ,  qui  cuucouraiout  à  la 
défense  da  la  ^le  aveeaocore  plas  d'ardear  qoa 
les  ireapes  réglées,  et  baaaceap  d'babilaals, 

(1)  Les  personnes  qui  ont  voriRé  dans  e«tt«  , partie 

do  l'Espagne  ont  dû  remarquer  que  la  construction 
dea  maisons  de  î>.iraK09se  est  trCs  favorable  4  la  «M- 
fcDM!  contre  uue  ariin  f  ciiu(:inie.LesaBn(OestdfiBiurs 
ont  jusqu'à  deux  pitds  d'épAistsnr,  les  apparteaMols 
sont  ■ontenus  par  des  vobln,  et  eàrenl ,  par  consé* 
qiii-nf,  1  cancoup  de  rc'sistanco  auï  boinl)cs  cl  aui 
progrL>â  de  l'inceadie  qu'elles  allotucut  !>i  faclIcnK  tit 
dans  les  villes  assiégées.  A  l'époque  dont  il  est  1<  i 
question,  toutes  les  malsons  étaient  cstneUes,  «t 
des  conunaDlcatlens  faciles  étalent  eialilica  entra 
elles  ponr  U  prompte  circulation  de  leurs  p.irnfsons 
lmpro\ Im'ts  :  au  moyen  do  <  os  di>po>ilion*  ijni  ont  ex- 
cité l'admiraliou  <t<  s  vauuineiirs  l  uv  inOmos,  chaque 
matas»  était  devenue  un  petit  fort,  dont  les  Français, 
nattiesdale  vlile.eatélé  ehllfts  de  tUre  le  sMte. 

4t 
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EMPIRE  FRANÇAIS. 


|Nirmi  Icsqaeis  se  faisaient  remarquer  p.irticullô- 
RMDeoC  tous  les  moiaes  et  prêtres  valides.  Plus 
de  eeol  eioqaaote  boaehet  à  hm  étaient  en  batte- 
rie. t>  {Jonrnnl  du  négê  d$SmiÊ0MU»  FwlOMlM«l 
Conquéut  det  Françaii,) 
VoUà  le»  fomaldablee  oMmIm  ^'avalent  à 

vainrre  (rpntf  à  Irc iilr-  lcn-ç:  mille  Français,  ré- 
ftartia  eu  deux  corps  d  aruée  (le  3'  et  le  5*},  sar 
Iwdêax  rives  de  l'Ebre.  Les  généraax  Merlot, 
Grandjean  et  Mensnier  la  Converserie  comman- 
daient les  divisions  françaises  sur  la  rive  droite, 
et  les  généraux  Sucbet  el  Gazan  cellM  de  la  rive 
gauche.  La  cavalerie  était  tooe  les  ordrw  di  gé- 
néral Wathier.  Le  maréchal  Moncey  avmt  le 
eommaudemeul  da  3*  cerp» ,  et  le  marécbiii  Mor- 
tiar  eaivi  da  5«««npe.  La  SI  déeaodtre,  leaFVaB' 
fais  parvinrent  i  occuper  le  Uoute-Terrero ,  et 
enlevèrent  la  tète  de  pont  «io.o  grandes  écluses. 
En  même  temps,  le  général  Gazau  e^^aya  d  eu- 
laver  to  fiabaarg  de  l'Arabat  par  an  coup  de 
nain;  mais  cette  opération,  dont  le  succès  eût 
été  fort  uiUe  poor  abréger  les  travaux  do  siège , 
■a  rénssU  point.  Il  faliat  dès  1ers  roeeoper  de 
l'ouTerturc  <Jo  la  Irancliéo  :  elle  eut  lieu  d.ins  la 
sait  du  2\i  au  30  décembre.  Le  31,  les  parallèles 
da  «antre  et  de  la  droite  étaient  à  peu  près  ter- 
minées, lorsque  l'ennemi  fit,  sur  toute  la  ligi^e 
vne  sorti»?  que  ftoulint  un  fen  très  vif  dp  r^irtille- 
rie  de  la  place.  Les  Espagnols,  partout  repousités, 
a^aurenl  da  saceés  qaa  sar  ^aalques  postes  da 

vi>!'i.:»nir<;  jrtés  dans  fa  plaine  pour  écl.'iircr  les 
mouvfujeub  de  1  ennemi  :  aae  trentaine  de  sol- 
dais furent  égorgés.  Le  1"  et  la  S  janvier,  Pala- 
Idx  tenta  de  nouvelles  sorties  qui  furent  égalc- 
Oieutsans  résultat.  Le  même  jour,  le  généra!  Ju- 
•01  vint  remplacer  le  maréihal  Alouccy  dans  le 
commandement  du  3*  corps,  placé  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  et  apporta  au  maréchal  Mortier 
l'ordre  de  se  porter,  avec  la  division  Suchet,  sur 
Calalayuil ,  afln  d'établir  la  eommuuicaliun  avec 
Madrid.  O  (if'pnrt  inattendu  aOTaiblil  de  neuf 
mille  homme»  les  forces  assiégeaiiles ,  el  l'aillit 
anlralner  la  levée  da  siège,  lorsque,  peu  de  jours 
après,  une  armée  de  secoors ,  contre  laquelle  il 
était  impossible  d'envoyer  aucune  troupe,  s'or- 
ganisa dans  r Aragon,  et  menaça  les  derrièrei><ki 
l'armée  française.  Les  excellentes  dispositions  du 
général  du  yérup  I  .Truste  (il  a  *té  tué  pendant  le 
siège)  mailri»èreut  lofn  les  obalacles.  Toutes  les 
parailélasfareni  terminées  en  quelques  jours  sous 
tan  fëa  meurtrier,  et  malgré  le.s  fréquentes  sor- 
ties da  la  garnison  assiégée.  Le  10  janvier,  toutes 
laslialteries  forent  démasquées.  L'ennemi  répon- 
dit d'abord  par  on  feu  très  vif  des  ouvrages  atta- 
qués et  de  la  place;  mais  les  jour>  de-  (rnbia  • 
sures  et  les  parapets  eu  maçonnerie  fureul  faci 
lameat  minés  par  las  Ikallaries  françaises,  et ,  le 
soir,  t'arltllerie  de  Saint-Joseph  el  de  la  tclc  do 
poal  était  à  peu  prés  réduite  au  sileuce.  Le  1 1,  la 
fcrèehe  de  Saiot^Josepli  fut  praftcable;  l'assaut 
fut  ordonné  pour  quatre  lieurcs  du  soir.  Le  géné- 
ral Palafox,  senlanl  lonh»  l'iuiportance  do  r« 
|Mste,  qui  Assurait  les  borUcâ  de  la  garui&oa  daus 


la  campagne ,  et  protégeait  le  côté  £aible  de  la 
place ,  avait  placé  près  de  quatre  mille  hoounes 
deses  meUlearaatnMpaadaBsIa  iwt  ttdaasto 
chemin  couvert. 

L'attaque  a  lieu  comme  elle  avait  été  MinoQ- 
aéa;  mais  tandis  q«*aiia  aatanaa  frmçaisa,  airl- 
tée  par  la  contrescarpe,  hauie  <1c  <!ix  Imit  pifd», 
y  applique  des  échelles ,  uu  capilatue  du  géoie 
(Daguenet),  suivi  de  quelques  mlneun  at  d^na 
eantnips  dn  voltigtars ,  Coorna  la  point  attaqué , 
passe  rapidement  sur  on  pont  qui  sert  de  com»s- 
oicaliou  pour  se  reudre  du  fort  aa  chemin  coo- 
Tart,  péaètra  daoa  la  «arga  da  fort,  et  y  fait  one 
centaine  de  prisonniers  dont  un  colonel  ;  le  reste 
de  la  garnison  s'échappe  oa  est  massacré.  Pen- 
dant ca  temps,  la  brédie  ast  aaealadéa  pv  la  m* 
lonnodu  commandant  Stald,  qui  entre  égaleosiit 
dans  le  fort.  Cette  occupation  du  fort  Saint-Je- 
scpb .  exécutée  avec  autant  d'audace  que  d'inld* 
ligence,  noeoàteaux  Français  qa'ana  treo laine 
d'hommes  mis  hors  de  romtinf.  L'ouvrage  de  la 
léle  de  pont,  qui  s'étendait  jusqu'au  couvent  des 
Capucins,  e«t  également  enlevé,  dans  la  jamais 
du  If),  par  une  quaranlaino  de  voltigeurs.  C«t 
avantage  est  remporté,  pour  ain&i  dire,  au  son 
des  cloches ,  au  bruit  de  la  musique  et  des  aeda» 
mations  des  babitauls ,  qu'on  entendait  retentir 
lans  la  ville  depuis  plusieurs  Jour? .  Lp«  Fran^aU 
n'ont  connu  qu  après  le  s^ge  la  cause  de  ces  sio* 
goHéras  ré|aaisaaMas  :  ils  ont  nppria  qam  VHMn, 

pour  entretenir  !e  ronr.icc  do  «ps  frnripp-s  r>(  r.ini-. 
mer  le  dévoùmeat  d  une  population  crédule,  avait 
imaginé  de  puUier  des  bolteliiia  da  irfetoliaa, 
qu'il  supposait  avoir  reçus  par  des  voies  extraor- 
dinaires. Ce  général  fil  aussi  jeter  aux  avaal- 
poHtes  de  la  rive  gauche,  el  répandre,  lors  des 
sorties ,  dans  les  traaeiiéaa  da  la  itva  droite,  dm 
proclamations  écrites  rn  ?-ix  langues  (frnnrflt««, 
latine,  ilaiieuue,  alleoiaude,  espagnole  et  bas- 
que), poor  engager  les  aaMata  fr»^  à  déssrtsr 
et  à  se  réunir  sous  les  drapeaux  de  l'iodépen- 
dance  espagnole.  Celte  double  manopavre  de  Pa- 
lafox  prouve  que  ce  général  ne  couoaissaît  pa 
miaaii  l'énergique  persistance  de  la  ttaliaa  fîrtl 
commandait  que  les  -"ntimoiiti  d'htnfltirillHI*'* 
qu'il  avait  à  cotu^Ure. 

CepandanI  ka  af»érafioaa  da  aiéfa  trrfaalsal 
en  longueur,  quand  le  marérlml  Lannes  vint 
prendre,  le  22  janvier,  le  eommaudeiueut  ea 
i  chef  du  troisième  et  du  einquième  corps,  qui* 
réunis  ainsi ,  furent  maa  par  une  volonté  fenne 
et  unique  qui  les  dirigea  rers  le  même  but.  Le 
I  maréclial  Mortier  revint  également  de  Calatayod 
!  wee  la  division  Sadial  paar  prondra  part  aoi 
î  opérations  du  siège.  Le  'Jfj  ,  tontes  les  ba'irrir- 
i  contre  la  ville  étaient  terminées  et  armées  de 
i  cinquante  boocAes kfn^  elles  auniraal  aa fm 
violent  et  firo;)  laire  eu  peu  d'heorea«ae  partie 
de  rarlillerii;  do  la  phrp.  Lps  Français  se  logè- 
rent ia  uuii  suivante  dans  uu  moulio  à  huile  qui 
toaahait  prasqaa  I»  piod  daa  renaparts.  Le  97,  le 
fru  dos  batteries  continua ,  et  les  brèches  n>-3Df 
été  jugéea  pcatiaaMai,  on  se  dispom  à  deanar 
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hmnt  niM  trAi  iMirMar  d§  |iKt  «I  d'iotre  ; 

ifnpuujs  tes  ré<^i]]t:ils  rfc  cette  joarnéc  da  27 
tewlla  pri^  <l0  quiuze  buuckes  à  feii«  la  perle , 
fwr  tm  BqMiim^,  de pliM    lix  «rato  hoauMt 
ltt<9,  deox  ceols  Iprisonoiers,  el  un  double  éU- 
blissement  des  Français        l  ini^ripur  de  la  ville 
(jle  eoovËiii  du  Saula-Iugrat-ia  ui  celui  dej»  Capu- 
ciw)i  maU  ces  avealipit  fureut  achetés  par  la 
perîe  de  plus  de  siï  fpftis  Français.  Vfès  mo- 
oieol,  (e  siéfe  m  cooliuua  daiu  1  intérieur  de  S*> 
niaiMb  DaM  Ita  joaraéee  do     at  dn  99  «  lee 
Fraii{aiâ  se  rendireut  maîtres  do  plusieurs  du  ces 
OMiMOS  crénelées,  qui  Ui  cuoduisireut  jusqq  à 
U  rue  Quemada;  mais  la  prise  de  ces  bÂliineal4, 
paliU  al  mal  aaâairaitt  t  m  doauant  pat  u«  éla^^ 
blisseoeot  as5«z  solide ,  on  résolat  de  s'emparer 
4a  coaveal  des  Aogasaus  e(  dé  celui  de  SaiiUe- 
Ifeaiqat,  fal  davaiaol  aarvir  da  plaaaa  é'araaa. 
L'ii  av-aut  lout6  do  ce  cdlé  De  réussit  point.  Ce 
&•  fui  pas  saus  de  graudes  difficultés  que  les  as- 
siégeauts  parvincaol  à  s'emparer  du  pÂté  de  mai^ 
m$  aouligu  au  couvent  de  Sanlft-Iogracia.  Les 
sapeurs  s'élaieut  bgés  dans  ou  appartement  au 
m  de>ciuuissée  d'uuc  de  ces  maisons;  mais  1  en* 
uemi  défendît  avae  lant  d^aeliaroamaol  laa  aolrea 
élâ^t's ,  h  *  caves  et  les  greniers  de  ce  bàtimeut, 
qu  ou  ne  put  l'occuper  eaiièremeol.  Ou  le  lU  sau- 
ter» ea  plaçant  danx  eenls  li? ras  de  pondra  daus 
la  salle  œcupée  :  la  maiitou  s'écroula  avec  on 
grand  frac:is,  et,  par  fruité  do  l'etTroi  cau^é  par 
es<te  ekpiodiou^  uu  se  icudil  maitre  de  prc»^ue 
lanl  la  lyurlicr-  Une  maison  restait  aoeora  i  oc 
euiHîr  pour  que  U  s  "Français  pussent  déLnuclicr 
daus  la  rue  Qucmada;  ils  l'aliaquèrcnl  deux  jours 
de  snila  iana  pouvoir  on  chasser  loa  Espagmii» 
qai  s'y  défendirent  avec  uu  courage  admirable. 
Dans  la  rue  Sauta-logracia  la  résistance  oo  fut 
pas  moins  énergique  :  on  fit  aaoter  plnsieurs  mai- 
iOQS,  espérant  que  de  pareils  tiioyens  de  de>[t  uc- 
lioD  proiJuiraieut  un  grand  effet  moral  sur  lesKs- 
paguols;  mais  ceux-ci,  résolus  do  s'ensevelir  sous 
ks  raines  de  leurs  habitations,  regardaient  avec 
impassibilité  le  jeu  de-^  r  urnonux;  souvent  mètue 
iU  restaient  au  milieu  des  d^:bris ,  cl  disputaient 
à  coups  do  fnsil  'les  ruines  des  édilieea  écroulés. 
On  vit  un  grand  exemple  du  fanatisme  belliqueux 
qui  s'était  emparé  de  toute  la  population  de  Sara- 
gosse,  dans  uuc  attaque  que  les  Espagnols  Icuté- 
roat  contre  le  couvent  des  C.ipuciu»,  alors  oceupé 
parle-  I  rnnrais.  Le  soir  du  31  janvier,  ils  se  por- 
tèrent sur  ce  poste  avec  beaucoup  de  résuloUon  ; 
ne  pouvant,  à  cause  do  fea  dea  Français,  aborder 
la  bnîchc  qu'ils  avaient  f.iile.  ils  se  dirigèrent  sur 
la  porte  de  l'égiibe  du  couvent ,  qu'ils  brisèrent  i 
coups  de  haclic ,  et  ils  essayèrent  ensuite  de  ren> 
verser  uo  épanlement  eu  >acs  de  terre  qnl  était 
établi  derrière;  ils  parvinrent  à  faire  une  petite 
eavertore  par  laquelle  ils  croyaient  pouvoir  péné- 
lier  dana  Féglbe.  Un  religieux,  le  cmeilix  d'âne 
main  et  on  sabre  de  l'autre ,  était  à  la  tôle  de  ces 
aaiaillanta;  on  remarquait  des  femmes  circulant 
aaMOtea  d!^na  grêla  de  balleael  de  franades, 
anttal  laa  eonbatlanta,  lear  dlslriboant  dea  car- 


looebea,  al  ëtaportmA  lee  Menée  peur  ipMIa  na 

tonjbasserit  pas  Y!%:ints  entre  Ins  main'?  du  vain— 
qoeur.  Tant  de  courage  el  de  fidélité  à  la  caoea 
Matée  de  la  liharlé  espagnole  éeheaèreat  denBt 
la  bravoure  froide  et  intrépide  des  soldala  flraiw- 
çais.  Ce^  «r *np*  de  carnage  et  d'héroïsme  se  pro- 
lougèreut  néanmoins  jui4|a'à  la  reddition  do  la 
ville  s  leaa  lea  eenvanla,  édiieee  en  auiaMepaa» 
liculièrn'^  ftiront  succesbÎTcrncnt  tlispufés  aux  as- 
aiégeauts.  «  Le  maréchal  Lannes  eut  à  lutter,  à 
eatto  atoaépoqoe,  oenlra  maeeppesition  twerala, 
non  moins  fâcheuse  peul-étre  que  celle  des  Espa- 
gnols, a  il  n'avait  pas  développé  toute  la  fermeté 
de  son  caractère  pour  en  paralyser  les  effets.  Des 
obstacles  eaaa  aeiia  fenaiaitnia  devaient  à  la  fin 
retMiter  les  troupes  françaises;  elles  étaient  d'ail- 
leurs harassées,  et  ton*  lo»  combats  meurtriers  et 
penr  aiaai  dira  eerpa  à  eorpe  «ù  enraonhakal 
journellenicDi  des  orficiers,  des  sapeurs,  dis  ni- 
ueurs  et  les  soldats  les  plus  braves,  sans  faire  dei 
progrès  bien  sensibles  (on  avait  i  peine  le  quart 
de  la  ville  ),  avaient  enlevé  aux  soldats  presque 
foute  Ictjr  6nprqir.  Ils  disaient  hautement  «  qu'on 
•  les  aacTitiaii  inutilement  ;  qu'ils  étaieut  desli- 
»  nia  à  i^rir  ton»  eone  1m  rainM  da  la  piaM« 

»  avant  d'avoir  pu  forcer  les  dfrnirrs  rctranche- 
»  mentâ  des  soixaole  miUo  lauatiqueâ  qu  ilaoeia- 
>  battaioAt  si  opwiAlraaeal,  daaa  la  propoitiaft 
»  d'on  homme  eealra  lix;  enfin  qu'il  était  juala 
B  qae  les  autre;}  corp«  l'armée  française  coo- 
»  pérasscuL  à  une  eiiiii'pn.se  au»si  gigantesque,  s 
Le  doe  da  Monlobello  essayait  de  ranimer  l'aurit 
le  son  ^irinéo  :  il  représentait  aux  oITiciers  qea 
l'ettuemi  perdait  infiniment  plu  de  moad* 
qaolM  (raapee  de  eiéga  dans  ee  geore  de  gnarra 
qo'oului  faisait ,  et  que  ses  forces  étant  épuisées 
par  tous  les  efforts  qa'il  avait  tentés  josqu'alore» 
il  D'opp<)>erait  plu»  i  Tavenlr  One  aossi  grande  ré* 
sistauce;  que  les  bombes,  les  mines  et  Ks  mala- 
dies ne  tarderaient  pi<  à  d('>truiro  les  défeuseura 
de  Saragosse  ju^^u  au  dernier,  s'ils  avaient  piis, 
i  rasem^a  dea  Kumautins ,  la  résolution  de  e'eii* 
tevelir  sous  les  ruine^  sî  •  leur  ville.  Eu  effet,  1m 
maisons  et  les  cour»  uuut  ou  s'emparait  journctio- 
meot  étaient  onoooabréM  de  eadavrM,  el  il  aaiii" 
blait  que  les  Français  ne  comhaltaimt  ftlus  que 
pour  la  pos»e8siott  d'uu  umetière.  s  (Vûioiru  «I 
Conquêtes.) 

Oan<<  la  iioirée  du  19  février,  un  aide-de-camp 
du  général  Palafox  se  présenta  en  parlementaire 
aux  avant-postes  franç^ib  ;  les  propo8ition.s  qu'il 
était  chargé  de  faire  ne  furent  point  accueilliea 
par  le  maréchal  Lannes.  l.e  20 ,  Ir^  a^i^it•t;68  es- 
sayèrent encore  do  reprendre  plusieurs  points  de 
la  ville,  notamment  le  convent  de  Salot-Laaare 
et  le  pont  qui  sert  de  communication  entre  ta  vilia 
et  le  faiiI)our'4  de  l'Arabal,  dont  la  division  Gazan 
s'était  empare.  Les  cinquanle  pièces  de  canoa 
fol  avaient  servi  à  l'attaque  du  faubourg  furent 
mises  en  t  ifterio  sur  la  ri\e  gauche  ,  ronlre  Ui 
maisons  du  quai  de  la  ville ,  qu  elles  baiiireut  eu 
ruines.  Ba  nèoM  lanpa,  dM  aainM  élaieal  pra- 
«aaééa  wum%»  iraad  Mbva  da  aaaisoos,  et  dt« 
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vaicnt  jooer  sîmoKaDémeDl  le  lendemain ,  poar 
répaodro  une  grande  ronsfernatioa  parmi  les  a«- 
siégés.  La  rcddilioii  (J<^  la  ville  saava  Sârago>i^e 
de  ee  dernier  désa.  irc  Von  quatre  heores  aprè«- 
rnirii,  la  jante  da  la  ville  envoya  ane  dépatatioa 
au  marédial  Lanoos  poar  traiter  de  la  captlala- 
Vmt  !•  fea  ceiM  i  llinUnil  da  part  at  d'aatra. 

Le  mnr^chn!  ay.inf  exigé  que  l.i  viîlo  se  rendît  à 
diacrélioo  |  le  21,  les  français  occupèrent  toa«  les 
pailaa:  la  garobon  défila  hors  de  la  place,  al  mit 
baa  laa  armes  devant  l'armée  Ticloriease. 

Ainsi  M  termina  le  aiége  le  plus  mémo- 
rable dont  l'histoire  fasse  meotioa,  après  cto- 
qiiaiile-danx  jours*  de  tranebée  ouverte,  deot 
viiitîf-ncuf  poiir  pénétrer  dans  In  place,  et  vingt- 
trois  pour  occuper  les  maisons  qui  oDt  décidé  ia 
reddition  de  la  tille.  Le  94  février,  le  due  de 
Montf  bi^llo,  accompasjné  du  maréchal  Sïortif  r, 
fit  une  entrée  solennelle  dans  Saragosse,  à  la  lèle 
de  tonte  l'armée  française.  Il  fat  reça  sons  le 
portail  de  la  célèbre  église  de  Nolre-Dame-d'el^ 
Fitnr.  pir  if»  clergé  de  la  ville,  ayant  à  ea  tête 
l'évûquo  do  ilucMa.  Les  deux  maréchaux  sepla- 
cèraet  aer  deox  Craleoila ,  m  bee  do  nallre  aa- 
tel ,  rt  nosistèrent  aa  Tt  Deum  en  actions  do  grà- 
eea  de  la  victoire  des  Français.  Il  faut  dire ,  à  la 
loeange  des  Espagnole,  qu'il  y  avait  fort  peu  d'ha- 
bit.mts  dans  l'église;  on  n'y  voyait  guère  que 
quelques  dames  chez  lesquelles  étaient  lof^és  les 
efflciers  sapérieora  de  l'armée  française  ,  cù  qui 
les  avait  forcées,  en  quelque  sorte,  d'assister  à 
la  cérémonie.  «  Point  rie  foulp       la  place,  ni  à 
ia  porte  de  l'église,  dit  un  témoiu  oculaire  1  aa 
eoniraire ,  cl  c'est  nne  diose  digne d*élra repar* 
quée,  les  habifnnis  passaient  dev.ir'  co  temple 
renommé  comme  s'il  n'y  avait  rieu  eu  qui  dût 
eidler  leor  enrioaifé.  »  (/onrn.  Ai  Hége,  par  J. 
Daudehard  de  Frrusiae.)  Qaelîe  différence  entre 
la  conduite  de  cette  énergique  population  espa«> 
gnole  et  celle  qne  d'antres  peuples  ont  tenue  en 
pareille  circonstance!  Le  31  mars  1814,  nue 
foule  immense  d'habitants  do  Paris  se  porla  sur 
le  passage  des  Prussiens  cl  des  husscs  vouant  oo- 
cuper  la  capitale  de  l'Empiie  Vrançalal 

S6  février.  Les  Français  f^en^arent  de  b  plaee 
du  Ferrol  ou  Espagne. 

mare.  Le  eongrèe  dea  Êlata-Unle  d'Amérl- 
qae  adopte  un  acte  qui -exclut  des  ports  améri- 
cains les  vaisseaux  anglais  et  français.  Nomina- 
tion de  H.  Uadisaon  à  la  place  de  président  da 
congrès. 

2.  Sénatus-coosullo  qui  érige  le  gouvernement 
général  des  départements  de  la  Toscane  en  grande 
dignité  de  l'Empire  Français.  Lelendemain,filisa, 
prinrp«ve  de  Lucques  cl  de  Pionibin.i,  rs(  uomméo 
grau  de  Juchesse  de  Toscane.  Le  jeune  Louis  Bo- 
naparte, fils  du  roi  de  Hollande,  est  nommé  grand- 
duc  de  Bcrg.  Napoléon  ne  se  réserve  que  l'admi- 
nistration de  ee  duché  pendant  la  minorité  do 
Jeone  prinee.. 

8.  Création  d'une  école  de  caTileiia  I  Sainte 
Cîemiain-en-Laye. 

L'empereur  d'Autriche  fait  bénir  avec  une 


FRANÇAIS. 

1  grande  solennité ,  dans  fdfto  eathCdrde  éè 

1  Vienne,  los  drapeaux  d'one  nouvelle  mi!icf>  ehur- 
gée  de  la  défense  de  la  patrie,  sous  le  nom  de 
laodwehr. 

13.  Révolution  en  Sn^de.  Depai<:  qnolqnc  temps 
la  silualioa  déplorable  de  ce  royaume ,  menacé 
a«r  pinaleaTa  points  par  dea  inveeiena  enaaeriti, 

avait  répandu  beaucoup  d'agitation  en  Suède, 
surtout  parmi  les  troupes.  Gustave-Adolphe  IV, 
d'an  caractère  violent,  n'écoutait  ancone  repré- 
aentalion ,  et  avait  ainsi  attiré  sur  ses  états  um 
pnerre  itt'ioulenable  avec  la  France,  la  Rassied 
le  Dauemarcii.  Sou  étroite  alliance  avec  le  eabi* 
Mt  anglais  ne  lUaatt  paa  moine  de  méeealeabi 

pnr  lo  préjndicr  qu'elle  rrm'.nît  ao  commerce  et  à 
l'iodaslrie  des  Suédois  :  jusqu'à  l'exploitattou  des 
ninee ,  lent  levr  était  abandonné  dan*  ee  milhia 
reux  pays,  où  la  politique  anglaise  avait  ren- 
placô  les  intérêts  nationaux.  Ces  circonstances, 
et  peut-être  aussi  lesmanœavres  des  ennemis  de 
Gustave,  firent  éclater  la  révolation  dont  ^  piiita 
devint  la  victime.  «  L'armée  de  l'Ouest,  con- 
maudée  par  le  général  Cederstroem ,  se  sonlèn 
la  première,  maie  ee  fénétal  est  étranger  1  «e 
mouvement  :  dans  les  derniers  jours  de  vrier, 
le  lleateaant*eoloael  Adiesparre  avait  fait  arrèier 
Cederstroem,  ainsi  que  plusieurs  officiers  qui  m 
voulaient  pas  embrasser  le  parti  de  rinsarree- 
lîon.  La  majeirre  partie-dc  l'armée  se  rrrel  ensuite 
en  marciio  pour  se  porter  sur  Slocii.hulm.  Le  7 
mars,  le  diief  des  insurgés,  Adiesparre,  pobfieâ 
Carlstadt  une  proclamation  dans  Laquelle  il  fiit 
an  grand  éloge  do  héros  de  la  France,  et  engage 
tentes  lea  troupes  suédoises  i  prendre  part  aa 
mouvement  révolutionnaire.  Le  12,  le  roi  Ges- 
tave-AdoIpbe  ayant  appris  qoe  les  insurgés  sont 
arrivés  à  Orebro,  se  dédde  i  se  défendre  à  Stock- 
holm; mais,  après  avoir  fait  quelques  disprni- 
tion<« ,  il  ordonne  Ie<>  préparatifs  de  son  départ 
pour  ia  Scanie.  Il  voulait  se  faire  aceompagner 
de  la  garnison,  composée  de  deux  régimeals  afls- 
tnands ,  de  deux  escadrons  de  cuirassiers  et  do 
quelques  milices.  Le  rot  travailla  tonte  la  an^ 
Le  19,  an  matin,  II  fàlt  appeler  tocw  les  ellcfen 
qui  étaient  dans  la  capitale ,  et  leur  annonce  sa 
résolution  de  se  retirer  dans  le  midi  de  la  Suède 
Le  feld-maréchal  Klingsporr  se  jette  aux  geooos 
dn  ni,  et  le  conjure  de  céder  à  l'orage  ;  mais  le 
inortnrque  cst  infiexible.  Alors  le  général  Adler- 
creutx,  accompagné  de  cinq  de  ses  aid«s-de-camp 
^  da  marédial  de  la  cour  Silfversparre,  rarrMa 
et  lui  enlève  son  épée.  Gustave -Adolphe , 
voyant  désarmé,  se  saisit  de  deux  flambeaax  qo'il 
lanee  à  la  tète  de  cas  généraux ,  en  criant  :  Â  Im 
trahison!  Aux  cris  du  roi,  l'adjudant-général  Ma- 
lin, le  capitaine  comte  de  Lœvcubaopt ,  le  baron 
Akcrbielm ,  un  huisard  de  service  et  ua  valet  de 
pied  se  précipitent,  par  une  porte  de  derrtèrs,  < 


In  riiambre  du  roi;  mai?  iln  sont  «nisis  ou  chassés 
par  les  coigurés.  Pendant  ce  temps,  le  roi  s'aaa- 
pare  de  l'^ée  d*ui  de  see  ennemis ,  et  profite  dhs 
la  confusion  pour  s'échapper;  il  espère  eucore  «a 
rmdre  m  mûiev  destroapea  rattembiéeedans  to 
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RÈGNE  DE 

OMr  4a  ptlâif,  tl  •#  mMk  à  Uor  llto  ptor  ré- 
primer la  rérnitr.  11  est  arrdlé  dao»  aa  oorrù!or 
ptr  quelque»  ofQcien  et  le  grand-TtMvr,  M.  de 
Graiff ,  foi  est  lifènBMit  Hiwé  m  bnm  par  lo 

roi.  Gastate  lsI  .Ic  iii»uvt'au  ih'"-.irrti6  et  recou- 
dait dans  son  apparleneut^  où  oa  le  garde  prison- 
■ier.  Pendant  plasiem  beâres  le  roi  s'atModonne 
à  des  aeeii  de  farenr  qat  ne  sent  qae  iMp  jit- 
tffiés  par  «ts  situation  et  la  violence  qn'on  exerce 
envers  iui.  Dans  la  uail,  à  une  heure  du  malin, 
le  roi  prisonoitr  «•!  Iraofèré  à  Drotningbelni  sons 
l'escorte  d'one  centaine  cavalieni  :  trois  offi- 
«ers  éUMOt  dans  «a,  voilure,  et  deux  antres  der- 
rière. Il  y  Mt  gndA  à  tm,  jowr  «t  mrit,  par  ht 

offiriers  lie  sc<  i;ardoî;  qui  sont  ran::;fs  du  parti 
des  conjurés.  La  reine  qui ,  pendant  cette  révo- 
iotioDf  se  trouvait  à  ilaga  ame  mi  •ofants,  le 
prince  royal,  Gsstave  (né  le  9  novembre  1799), 
•I les  prinr«<s<;ç'*  Wilhfflmine  et  Thirlotte  (nées 
I»  SI  mai  IbUl,  et  le  22  février  lëuâ* j,  demande, 
«vcclM  plwffvw  iMtaMMt  ^têÊn  MOdaite  an- 
près  de  son  époax  :  m  demande  e^t  rpfupée  ?  î.e 
doc  de  Sadenntnîe,  onde  du  roi,  s'empare  du 
povvwr  :  «n  «onaeil  de  réf enc«  Mt  faniiédtofe- 
ment  désigné  pour  ^ouvonier  le  royriiime  jusqu'A 
ee  qae  la  diète  générale,  convoqué  à  Stockholm 
pour  le  1"  mai,  ait  prononcé  sar  le  sort  de  G«s- 
l«V6- Adolphe. 

«  Cette  régence ,  à  la  téte  do  laquelle  figure  le 
dae  deSadermanie  (Riks-Forestander),  ei^t  corn- 
paaée  dv  Crid'aiaréchalKliBgaporr,  dn  eotnte  de 

Warhfmeister,  drod  dn  rnynmne,  du  gér^rnf 
Siedingii ,  du  géaéral  Adiercreuta ,  da  baron 
drBiclnlMinB,  da  l'amiral  LageiliiallM,  d«  aacré. 
faira-d'élat  lagieiMeika,  «1  do  oosato  Oxaaa- 

lierna. 

B  Le  même  joar,  le  dae  régent  pabKa  la  pro- 
daroation  suivante: 

n  Nnu«(,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince 
»  héréditaire  des  Suédois,  Goths,  Vaudales,  duc 
a  d»  SadmaDie,KraDd-aiBlnil  da  rojavoia,  aie.  ; 

»  Faisons  savoir  : 
»  Par  saite  d'événemeos,  8.  M.  royale 
»  ayant  Été  nàtê  han  d*é(al  da  dlri^w  let  aflidres 

9  da  royaume.  Nous ,  comnio  6lant  le  seul  prince 
»  majear  de  la  famille  royale,  avons  cm  devoir 
»  prendre  provisoireiiMDt  lea  rêDCS  da  gouverne- 
»  iMot  en  la  qo^é  de  régent.  Nous  espérons 
»  conduire  le  gouvernement  de  manière  qno  le 
>  repos  dans  l'intérieur  et  an  dehors  soit  rétabli, 
»  qna  la  commerce  at  Itndastria*  presque  anéan- 
»  lis  depuis  si  Iong-temp<î ,  se  raniment.  Nous 
a  déclarons  que  c'est  nolro  ferme  intention  de 
9  «oosolter  lea  états  ao  sajel  des  raasarea  aéees- 
a  saires  à  prendre  pour  lo  l  ion  d  j  royaumo. 

j»  Mandons  et  ordonnons,  par  la  préseute,  à 
B  tous  les  liabitants  du  royaume,  aux  troupes  de 
»  terra  at  da  mar,at  à  tous  les  employés  civils, 
»  de  nous  prêter  serment  de  fid6ti(6  et  d'obéis- 

•  saoce,  ainsi  que  le  mérito  la  pureté  do  nos 

•  lataotions,  at  ainsi  qna  toor  propia  inlérAt 
a  TexiRc.  d 

»  Dan»  la  uuil  du  13 1  le  major  Arfridsoa  eal 


NAPOltON. 

envayd  aax  tiaa  dTAInid  poor  repattar  aoi  tégi- 

ments  des  gardes  qui  s'y  trouvaient,  les  drapeaux 
qae  la  roi  Gustave,  inécontent  de  leur  conduite 
•n  Vinlaiida,  teor  avait  étés  l'année  précédente. 
Ce  major  arrive  aux  Iles  d'Aland ,  aa  moaant  at 
les  Russes ,  aa  nombre  do  vingt-^nq  mille  hoa- 
ratm,  sous  les  ordres  des  généraux  Bagration  at 
Rnoriog,  se  disposent  i  attaquer  l'arméa  aoè- 
doîse.  Il  informe  nas?ilô(  le?  p^nérant  rnwcs  de 
la  révolntiou  arrivée  à  Stockholm ,  et  leur  de- 
Maada  on  armltHaa.  Bagratloo  at  Knoriaff  fé» 
pnndcnt  que  loars  ttufriirrtont  s'opposent  i  ana 
suspension  d'armes;  et  tout  ce  que  le  major  Ar- 
ftfÂoa  peut  obtenir,  est  la  permission  aceordéa 
aux  troapee  suédoisea  d'éfaeoarilia  daot  laa 
Bu^^cs  prennent  immédiatement  poaNaiiao. 

»  L'ambassadeur  anglais ,  M.  Marry,  qoa  aea 
événements  araiaat  sorprto  à  l'taiproviato,  laato 
à  Stockholm  comme  simple  particulier  pour  y  al* 
tendre  les  ordres  de  sa  cour.  Le  colooel  da  Sa- 
mnaiii  al  la  Haatanant  aemto  dVkraiMvard  aant 

rnvnyi^s  on  France  pdur  informer  Nnpoléou  da 
la  révolution  qui  vient  do  s'opérer  en  Suède.  » 
(Journaux  frantait  et  étranger»  de  l'année  1809.  ) 

C'est  ainsi  que  s'accomplit,  en  moins  d'ona 
heure,  l'étonnante  révointion  qui  changea  l'ordre 
de  succession  à  la  couronne  de  Suède,  et  pla^a, 
plus  tard ,  le  général  Bernadette  aor  la  trOoa  da 
Gustave  Wn5;n  rt  df  CTi:ir!es  Xlï. 

22.  L'armée  suédoise  insurgée  fait  son  entréa 
à  StaeklMlm,  aè  alla  «et  raçoa  arae  da  solao- 

liOllo^  di''mon^fnf!ons  pnr  Ie>  ::r.ini!'-  du  ro>TiiMne. 

28.  Le  duc  de  Beiiune  bat  la  général  espagnol 
Coasia  entra  Dao  Banlto  al  MaMte,  dan  rBs> 

Irani'idiiro. 

1*'  avril.  Nouveiia  guerre  en  Allemagne.  L'ar- 
chiduc Charles  Infcrae  le  général  français  com- 
mandant en  Bavière,  qu'il  a  rafa  da l'emperaor 
d'Autriche  l'ordre  de  marchcT  en  avant.  î  e  R, 
François  I"  rejoint  son  armée;  l'archiduc  Charles 
passe  l'Im  at  entre  sir  te  territoire  tavatolt, 
Lei;  troupes  autrichiennes,  en  Italie ,  se  ««wAtait 
également  an  moor^ent  :  l'archiduc  Xeaa  ait 
oppMé  an  prinaa  BagAna,  viaa^  dUaHa.  Cette 
campagne,  îa  pîos  mcorlriêro  de  toutes  cfîles 
que  les  Français  ont  ISaitM  en  Allemagne,  a  été 
le  résultai  da  ÎTmpré voyance  é9  Napoléao.Eii  te- 
posant  à  l'Autriche  des  conditions  très  dures  par 
le  traité  de  Presbourg,  en  enlevant  i  cette  puis- 
sance le  Tyrol  pour  le  donner  à  la  Bavière ,  Na- 
p<rféon  ne  songea  pas  que  ic  Tytal,  aatia  barrière 
si  essentielle  à  la  sùrct  '  df  la  monarchie  autri- 
cliieuite ,  serait  continuellement  un  sujet  de  re- 
gret pour  le  prinee  qtt*il  en  avait  dépmiédé,  et 

qae,  dc<:  lor^^  il  rrïnrdrr.TÎt  le  traité  de  Prcsbourç 
comme  une  simple  trêve  qu'il  pourrait  rompre 
quand  Paecasioa  M  paraltrail  ftiraraM».  Cast 
quelquefois  on  tort  de  trop  affaiblir  on  ennemi 
vaincu  ;  une  coudaite  plus  gén^Tcusc  et  plus  po- 
litique aurait  attaché  rAulricUe  à  la  France; 
l'idias  da  la  victoire  eoUalinl  saa  rawaatiawnla. 
La  circonstance  de  In  pu^Tro  d'F^ipagne,  où  une 
armée  française  si  nombreuse  était  engagée  sans 
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•▼antaees  rMn ,  fit  croire  à  FraoçoM  I"  qae  1« 
jBomeul  éUil  venu  de  reprendre  par  les  «ram 
toat  ce  qui  lolavaM  4lé  «nlevé  par  lef  traités. 

A-t  il  agi  arec  pradence,  et  dans  l'inlérèl  bien 
eoleodu  de  aes  peoples  ?  c'est  une  que«liou  que 
riiiitQiM  M  éêMun  firoteblemeal  pas  eo  faveur 
da  mooarque  aatricliir^n.  Quoi  qu'il  en  soil .  N.i- 
poléoD  parvt  eraiudre  ua  iostaiU  que  la  Tiation 
franftiiB  m  vil  pas  ntM  iépBgMM«  la  SMint  M 
rallumer  on  Allemagne.  II  chercha  le  moyen  de 
rendre  cette  neuveile  eoUisioa  populaire ,  et, 
dans  eelto  vue,  il  it  ttmr  I  U  pablicilé  toatea 
les  négociations  diplomatiques  qui  avaient  pré- 
cédé la  ruptare  du  traité  de  Presbourg.  Cette 
confiance  avait  quelque  chose  de  noble  ot  de 
layal;  la  nation  devenait  juge  entre  l'empereur 
et  ennemis,  et  sa  coopération  dès  lors  no 
pouvait  plus  être  donteose.  Ce  n'est  pas  la  seule 
ftoia  qna  NapoMoo  aat  tirer  an  grand  parti  du 
carnrti^re  de  la  nation  frnii  aisr".  et  fjii'i!  fil  servir 
l'cutratuement  d'un  premier  mouvement  à  la 
réosaita  de  wn  projets.  Le  Sénat  Geaaervalear, 
présidé  par  l'archi-chancelier  de  l'Empire,  reçut 
la  communication  de  tontes  les  pièces  qui  éta- 
blissaient l'inntilité  des  efforts  que  l'empereur 
avait  faits  pour  conserver  la  paix  avec  la  cour  de 
Vienne.  Dans  le  nombre  de  cen  domm^nf-?  diplo- 
maliqoes  il  s'en  trouva  un  qui  ûi  d  autant  plu«de 
aamalian,  qu'une  pareille  commumcatioa  élalt 
jusqu'alors  inusilée  :  c'6(nil  le  récit  d'ufre  ron- 
versation  qui  avait  eu  lieu  entre  M.  de  Cliaoïpa- 
gny,  mlniJra  dea  ràlationa  exlériaarai,  d  M .  da 
Metternich,  ambassadeur  d'Autriche  auprès  de 
l'ampereur  des  Français  (1).  La  singularité  de 
eetta  pièce  «  très  peu  «annue ,  noaa  engage  t  la 
reproduire.  Non  seulement  elle  établit  la  situa- 
tion respective  des  deux  puissances  au  moment 
de  la  rupture;  mais  on  y  retroave«  avee  une  sorte 
de  satisfaction  ^  cette  parole  haute  et  ferme  dont 
la  tradiiion  semblait  être  perdue  en  France  de- 
puis ies  gioriËUi»e9  années  liu  règne  de  Louis  XIV. 

L'ambassadeur  d'Autricha  étant  venu  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures  le  2  mars  1809, 
l'enlretieu  suivant  s  établit  entre  loi  et  M.  la 
aaala  da  Champagny  : 

L'amb4u$adtur.  —  If.  la  comte,  je  viens  vous 
annoncer  l'arrivée  dn  comte  da  liier;  il  a  mis 
Bear  jona  à  se  readre  de  Vienne  i  Paris.  Il  a 
trouvé  la  roule  encombrée  de  neiges  el  de  troupes. 
Je  suis  autorisé  à  vous  prévenir  que  le  courrier 
prochain  m'apportera  la  réponse  de  ma  cour  à 
différentes  notes  que  vous  m'avez  adressées  au 
sujet  de  cet  ©rficier  ilalicn  in^uKA  à  Trifsin,  et 
de  l'acte  de  violence  exercé  couiro  ua  iiouime. 

(1)  Au  premier  abord,  les  lernu'Sflr  n-  Tl  I  ni-  pa- 
rai:r«eut  au-deMons  de  ta  diguile  diplom.itiquf  de 
deux  grandra  nations;  rnais.  nous  le  rapporlum  tel 
qu'il  «  été  communiqués  oOklellement  an  Sénat;  ce 
ft'ett  pai  4*81116011  11  tente  ralMm  qn'on  ait  de  croire 
a  l'auUieutictté  de  cedornmnit:  on  a  annoncé,  dans 
le  temps,  qu'un  iténoKi^pli*' .  place  en  dehors  du 

aaion  (i>  ^î.  îi  Dirtiupagii) ,  •  xactcmentrcaaaiUi 
la  conv  «r  Milon  dCA  deux  minktres» 


d'Udiuc.  S.  M.  remperenr,  mon  mattre,  a  ordannl 
i  cet  égard  des  reelierclics  dont  om  •'avait  pas 
encore  reçu  i  Vienne  te  résultat. 

Le  mini  sire.  —  J'pspére  a!or<!,  M.  ramh»«a»- 
denr,  que  votre  courrier  aura  a  lu  annoncer  ia 
répression  de  ces  attentats,  dont  j'ai  MgrMft 
d'avoir  si  souvent  de  justes  plaintes  à  porter. 

JL'amùastadtur.  —  J  ai  ansai  re^n  1  ordre  de  ma 
caarda  prévaair  V.  B.,  ^aiaai  que  Je  l'aMii 
prévu,  le  rcloardc  l'empcrpur  Nipoléon  à  Paris, 
l'ordre  donné  anx  princes  de  la  Confédération  da 
Mla  de  tenir  ^rtla  laati  eoaiiiiiaBlB,  al  aiâi 
quelques  articles  insérés  dans  les  joornanx  fiPMH- 
çais  et  allemands,  ont  donné  h  ma  cour  dejo^te» 
inquiétudes,  el  qu'elle  a  cru  devoir  (aire  sortir 
ses  troopes  dn  pied  de  paixaèallaa  aotélé  jaa* 
<p\'h  pré^^rot;  mais  qoe  l'empereur,  mon  m^re, 
toujours  auimé  dea  mêmes  aeiOimeala  «  ne  prend 
aatta  BMm  ^pma  ^«11  a^  «ÉtAné,  al 
qu'il  conserve  toujours,  à  I'.éf;ar4  dt  laPaaM»!  Im 
diaposiliona  las  pins  pacinques. 

£•  wiwisirf.—  Eal-ce  que  vew  vla«  Mas 
foire  la  guerre,  monsieur  l'ambassadeur? 

L'ambasêodeur. — Si  nous  avions  voulu  vous 
faire  la  guerre,  neoa  o'aarions  pas  attendu  oe 
moment  ;  avant  le  aoMla  da  Jaaviar,  aaa  tnapas 
auraient  été  sur  le  Rhin. 

Le  miniilrê.  — Cela  n'eût  pas  été  si  facile,  œoo 
aiaw  daMaUaraieb.  Laa  mùyta»  que  nous  avons  à 
vous  oppoaar  tm  ea  DumaBl  aaiaUiaat  mu  Baiida 
Janvier. 

L'tmèuMâmir,  —  Haia  reaaparaar  Nayaléoa 

élaif  rn  Espagne.... 

Le  minutr». — Oui,  mais  en  1803  vous  étiez  à 
mm  qu'il  élaît  encore  i  Boulogne ,  et  it  n'est 
pas  arrivé  trop  tard....  Soyez  vrai.  Si  vobs 
faites  marcher  des  troupes,  c'est  que  la  facliMi 
anglaise  a  pris  le  deseas à  Vienne;  on  affecte  des 
alarmaa  pour  séduire  et  entraîner  l'emperear. 
Ccox  qni  sont  an  fait  et  qui  diriv'^'nt  ce  qui  «e 
passe  chez  vous  n'en  ont  pas.  D  atlieur&,  ils  oe 
peuvMl  an  avoir.  Gomnaot  aariaz-vous  alanria 
dans  ce  moment,  lorsque  vous  ne  l'étiez  pas  au 
mois  d'août  dernier?  Alors  l  eroperenr  n'était  pas 
an  Bapagoe,  dora  It  eoavnrit  laaia  l'AUanagM 
de  ses  troupes;  il  occupait  '^ur  yn^  derrières  la 
Silésie  et  le  grand-duché  de  Varsovie  ;  les  troupes 
de  la  GonfédératioD  da  Rhin  étaient  campées,  el 
ccpt'inJaiit  vous  restiez  tranquilles.  Vous  voulicr 
attendre  les  événements.  Actuellement  vous  fei- 
gnez des  inquiétudes  ;  vous  vous  alarmez  du  retour 
de  l'empereur,  comme  s'il  avait  dft  rester  toujours 
en  Espagne  ;  vous  vous  plaignez  d'an  avis  donné 
aux  princes  de  la  Confédération ,  comme  si  ces 
avia  qa*a  rendus  nécessaires  la  eontiWMtion  de 
V09  armements,  étaient  antre  chose  que  rarifi 
de  se  tenir  prêts,  et  vous  m'annoncez  que  vous 
fbilea  marcher  vaa  troopes?  «i  hMuna  w^m 
bougé  de  la  part  dn  In  ronfédération  ni  de  la 
France.  Si  vous  n'avez  pas  fait  la  guerre  à  i  eia» 
pereor,  vovs  loi  avez dié  la «éearHé  de  ta  paix; 
vous  avez  précipité  son  relmir  ;  aous  I'.ivp/:  em- 

pAcbé  4^  |>oar«aiTre  laa  Anglai»  en  pacsonoai  al 
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é»  itnt  hnoÊT  le  ebenio  àê  taMrt  «ms  am  t 

arr^!^  des  eipédi(ion<«  projetées  contro  TAnîlr'- 
tcrre  ;  des  troupeg  qui  ee  rendaiml  à  looloo  el  é  I 
Boulogne  ont  MNpeadB  la«r  aMvelie  i  Ljm  «1  à  I 
Hct2  pnr  les  menaces  qao  vous  avez  fnilc^.  Vong  j 
avez  servi  l'Ao^lelerre.  Parlerai-jo  de  cette  for- 
■MQlatioQ  dool  «m  agite  Im  élato  MMeUaiM  t  &• 
eette  opiiiioa  qo'on  a  dirigée  coDlre  la  France? 
dei  insuKea  faite»  à  Triesie  k  des  ofricier-*  fran- 
çais et  italieufl?  de  rawasainal  de  uoé  cuurncrii 
M  Song-temps  impuni?  daa articles  delà  Craxtiit 
de  Pretbourg  ?  des  raus.<ie«  nntiTpUes  répandoee 
sur  TEiip.igue?  de  l'accueil  (dit  à  irieele  au  effi- 
«iers  de  la  frégate  etpagnola  aoTCfét  ftr  lat  te» 
aurgés?  du  libeUedaM.  Cafallaaié|ian*iè  ViaMt 
avec  profuiioof 
DambûuadMt,  ~~  Meariaar,  aalto  bnwlwnr 

in"e.«(  venue  de  Munich. 

It  miniure.  —r  ^e  pouvait  cUe  pas  y  être  veoae 
4è  Viennet  Aa  reste,  le  livre  s'est  vendu  à  Vienne; 
il  s'est  Teada  avec  la  peroiission  de  la  police.  J'en 

ai  TU  Tannonco  pahlifitie,  e(  je  qu'on  n'an- 
nouce  ainsi  que  les  livres  duut  elle  permet  la 
vente.  Jo  coutiiiue....  Partout  vos  ageolsaa  sent 

n>«"?;!i  ('■■>  les  cnnrnii-:  (!f  Iri  rmtice.  Je  VOU*-'  rnr^ttrnl 
4ouii  les  ye\ix  des  eUraiU»  de  correspondance  qui 
vous  reroDt  «oaoaMrt  la  eandoila  de  voira  lalar- 
nnr -r  à  Coostaiilinopla,  at  «ailada  volia  aaual 

et)  ikHuie. 

L'amb<u$aâ*w.  —  Ifais  É'avaaa-Moa  pas  à 

nous  plaindre  auâsi  de  M.  de  Latour-Maubourg , 
qai  a ,  pour  ainsi  dire,  déclaré  la  guerre  entre  la 
France  et  l'AutricUe,  en  rompant  toute  commo- 
nication  entre  laa  Fiançala  at  lania  aitléa  at  laa 

Autrirhieii?  ? 

Le  miniiire.  >-  Que  devait  donc  faire  M.  de  La- 
four-Haubourg?  Assister  au  triomphe  dee  Ao- 
glaisT  Vraiment,  celaci'it  hé  l 

Voilà  doue  les  griefs  que  nuus  pouniouA  aUé- 
gaer  contre  veoa;  el  eepenilaBl  Tens  savaa  si 
ooire  coihiuite  a  été  paciQque.  A-l-on  fait  h  vofro  ' 
aoar  one  demande  qui  pât  blesser  le  plus  faible 
âè  ses  inférêlsT  Voas  a-lnm  dit  aa  moi  dont  vous 
plrissiez  vous  plaindre?  Vous  avez  répandu  le 
Bruit  qu'on  fovs  demandait  Triesta»  Fimna»  la 
Croatie. 

L'mi^as$adeur.—  C'est  daaa  la  I7«islfi  dfÂttê^ 

magne  qu'on  a  irt)|)riin6  ccKi. 

îâ  ministre.  — Mais  par  ordre  de  votre  cabinet, 
al  par  des  lettres  vaooei  de  Tteana  al  de  Piaa- 

bourg;  mais  c'est  en  Aatriclic  aussi  rpi  on  l'a  im- 
primé. El  il  vous  était  si  facile  de  désaboser 
votre  peuple;  aves-voos  dit  on  mol  poar  eataf 

L'amba$iadeur.  —  Mais  ici,  me  parle-l-on  da- 
vnntageT  Si  l'empereur  avait  réellement  des  in- 
quiétudes sur  ce  qu'on  a  appelé  nos  armemtnU, 
pourquoi,  au  lieu  de  se  faire  avec  rooi|  et  d'appe- 
ler le.-,  tioui  os  d»>  la  Couféd^-ralion,  ncm'a-t-on 
pas  parlé  t  Ou  se  serait  expliqué ,  et  probable- 
ment entenda. 

Le  ministre.  —  A  quoi  cela  aurait-il  servi?  A 
quoi  ont  servi  des  démarches  semblable:*  taites  il 
y  a  cinq  moIsT  L'cmpcraor  sa  voas  parle  plus , 
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I  monrfBir.  paiat  ^alors  il  voas  a  parlé  en  vain  ; 
'  parcpriue  vous  nvei  perdo  auprès  de  lui,  par  des 
I  promesses  trompeasM«  le  crédit  qo'on  accorde av 
iHre  d'amliamailiair  Mappelex-vous  qu'alors  voas 

'  promt(p«"  fni'if  ne  <;prni(  plus  donné  suile  à  VOS 
mesures  militaires,  que  les  exercices  de  la  milice 
diseanliMeraleDl  avee  la  balle  misoa,  ^  te  ra- 
eonnai^^^auee  du  roi  Joseph  ne  bouffi imi!  Tti'-nne 
difficulté  :  et  sur  toos  ces  poiuU  vous  vous  di- 
siez autorisé  par  volte  eoor.  lyaOtears,  je  répon- 
drai aawaaal  aAot  :  l'empereur  a  pu  è(re  réservé 
avec  on  ambassadeur  que  sa  cour  avaitt 
ainsi  dire,  désavoué,  el  qu'il  a  ausd  eon^*ri 
aamme  aaleor  de  démarches  hasardées  que  les 
f.ii(<i  on!  démenties  ;  mais  il  n'a  pas  fait  appeler 
un  seul  homme  de  la  Coofédératiou  :  de  l  avis  de 
le  tenir  prit  â  edei  de  marcher  que  vous  sves 
donné,  il  y  a  loin,  l  es  tmupes  qui  étaient  sur  la 
Saàoe  et  U  UeurUie  y  tout  eucore ,  et  u'oul  pas 
bougé. 

JL'am6af<«4l«Mr.  —  Mais  une  partie  de  ces  pro- 
mr««c^  n  ^lé  ptTectuôejM  a'afian^iettl4ài'•r' 
ganl-ialton  mililairc. 
Lê  wtttditn.  —  On  a  toal  Ait  poar  inquiéter. 
L'ambaitadeur.  —  Je  ne  «rois  pas  que  les  eiar- 
oiees  aient  été  contiaaés  pendant  l'hiver. 

UmbOHH.^à.  Trieite,  pendant  l'hivar,  laa 
milices  ont  été  exen  iS'.         îr  \\ru\  th^htre. 

L'ambaêiodewr.—  Euriu,si  le  roi  Joseph  n'apas 
été  reconnu ,  il  faut  l'attrtlwer  à  ta  conféranaa 
d'Erfurt.  Certes,  si  l'empereur  nMït  \oalu  ad- 
mettre à  cette  conférence  l'empereur,  moomallre, 
ou  seuleuieut  s  il  m'avait  été  permis  d'y  aller, 
ainsi  que  je  Favais  proposé,  la  reconnaissanea 
aurait  été  prononcée.  Elle  ne  !'a  pyi«>  été  p?»r  ce 
que  cette  conférence  a  douuë  des  soupçons, 
parée  qne  la  Euisie  est  intervenue,  parea  ^laa  aa« 
iDnv  i^o,  fort  pçrj  amical,  a  oITensé;  par  ce  qoa 
cette  réuuiou  de  deux  grandes  puissances  dont  aa 
ignoraîl  lea  vues  et  les  réaololkmB,  a  fUt  Jofar 
que  eetle  affaitc-  Jt:  I.i  rcr.-nuaissance  se  trouvait 
Itée  à  d'autres  arrangemeus  dont  on  a  cra  davair 
exiger  la  connaisianaa» 

Le  ministre. —  Votre  promesse  était  al) "lofae; 
elle  a  été  faite  dan<;  on  temps  où  la  cooféreoM 
d'Erfurt  était  prévue;  elle  était  faite  en  retour 
d'âne  prometse  da  gonvernaaMBl  français  d'éva- 
ciier  In  Silt"^tr> .  protrie^'ip  q'i  il  a  effecta^e.  An 
surplus,  ce  résultat  de  la  coaférei^e  d'Erfurt 
veoB  a  été  eennn.  Vous  laves  bien  qu'elle  n'élall 
pas  dirigée  contre  vous.  Pourquoi  doaam'ava^ 
vous  pas  fait  cette  reconaaiseaneaT 

LrnnbatêOmr.  —  Mais  le  général  Andrlamy  ' 
a  rejeté  la  reconnaissance  conditionueile  que 
nouA  avion<«  otTerte.  D'ailleurs,  si  nous  n'avoos 
pas  fait  la  recon naissance,  nous  avons  parlé  da 
eonserver  de>  relatlon8amicalasavaclenî'<M*pb| 
comme  roi  d'Espagne. 

Le  m*nùlr«.~Uoasteur  l'ambassade  n  r,  je  crains 
qoe  vons  ne  vous  trompiea  :  ces  termes  ne  sont 
point  dans  la  rt'ponse  de  votre  cour.  Est-ce  en  fai- 
llit imprimer  avec  affectation  les  libelles  des 
insurgés?  Est-ce  en  quittant  Madrid,  cl  an  Ni- 
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tant  tes  insarg68,  qa«  votre  chargé  d'aAdrea  à 

Madrid  a  prouvé  qu'il  avait  ordre  d'£(ro  Tami  da 
roi  Joseph?  Aa  sarplas^qae  préteodaieot  la 
Franco  et  la  Russie  en  tous  demandant  catle 
reeomiaissaDce  ?  faciliter  la  paix  aree  l'Angla- 
terre ,  ne  laisser  à  cette  puissance  aacone  chance 
de  troubler  le  continent,  et  par  là  la  porter  à  la 
paix  dont  tout  la  monde  a  beaoin.  Voaa  êtoa  vann 
à  la  traverse f  vous  avez  pris  îf>  Inncnirc  et  em- 
brassé la  défense  de.  l'Angleterre.  Vous  avez  dit 
ao  publie  que  vods  arariox.  Vot  faiatIes,qoi  sont 
d'une  si  grande  circonspection,  ont  été  pket^  que 
les  pins  mauvais  libelles  de  Londres.  La  paix 
avec  l'Angleterre  n'a  pas  eu  lien.  L'Angleterre 
MoflaïAo  à  Constantinople  de  voee  Toir  eoorir  à 
la  guerrr.  Qu'en  espérez-vous? 

L'am6aMa<^eur.-'  Actuellement  que  nos  troupes 
vont  sortir  do  réiat  de  paix  où  elles  élairat  «  m 
verra  la  dilTéreoce  entre  cet  étal  et  celai  «A  dlea 
vont  80  placer. 

It  «nnîsIM.  On  verra  lee  réanllata  de  nonf 
mois  de  préparatifs.  Croyez-voas  de  boauc  Toi 
qu'ils  puissent  faire  peur  et  imposer  à  personne? 
An  surplus ,  Je  vous  le  répète  :  l'empereur  qui  ne 
vous  demande  rien,  que  de  le  faire  jonir  de  la  sé- 
curité de  la  paix ,  ne  veuf  pas  la  guerre  :  il  la  fera 
et  TOUS  l'y  contraignez.  Il  no  vous  en  a  pas  dooné 
le  pins  léger  prétexte*  le  lai  rendrai  compte  de 
la  cornraunicalion  que  vous  venez  de  me  faire.  Je 
ne  sais  où  vos  mesures  vous  entraîneront;  mais 
ai  la  guerre  a  lieu,  c'est  parce  qoe  vooe  l'aurez 
voulu, 

L'ambàftaihur  {en  s'en  allant.)  —  Je  oc  parlo 
Jamais  de  moi  >  mais  vous  savez  comme  je  suis 
traité  dans  les  cercles  de  la  cour.  On  m'a  dit  que 
Femperctir  plaignait  du  traitement  fait  à  son 
ambassadeur  à  Vienne.  Je  proteste  qoe  le  général 
Andréoasyajesqn'àcod^râiornionienl  étépar^ 
faitement  traité  par  l'empereur,  mon  maître. 

Le  miniâtre.  —  Vous  savez.  Monsieur  l'amba&sa- 
denr,qi^lD'y  a  pas  de  rang  établi  h  la  coor.  L'empe- 
reur ne  se  plaint  pas  de  M.  de  Melternich  ;  mits 
il  ne  peut  plus  accorder  la  même  conflance  à  l'am- 
bassadeur qui  a  été ,  pour  ainsi  dire ,  démenti  par 
aa  propre  oeer*  Totre  door  en  n'exécutant  pas 
vos  promesses  a*  aenle,  blessé  la  dignité  de  votre 
earaclère. 

11.  Le  rot  de  Bavière  et  sa  famille ,  à  l'ap- 
proche de  l'armée  autrichienne ,  abandonnent 
Munich  et  se  retirent  à  Dilleogen. 

Le  gonvemement  an^ais  fait  incendier,  par 

des  brûlots  et  autres  raacliiocs  infernales,  plu- 
sieurs vaisseaux  français  stationnés  dans  la  rade 
de  rile  d'Aix  (1).  Le  colonel  CongrèfO)  inventear 
de  cas  fondroyants  appareils,  préside  loi-mème 

(1)  Les  AoflaU  uc  sont  p;is  lc«  Inircnlcuis  do  ces 
iDovensdcdesIrucliou  auxquels  lia  ont  donne  le  nom 
de  fusée»  à  ta  CoHgrètm  ;  Us  en  «nt  pris  l'idOe  dr  s 
Marhates,  qui  s'en  Bcrvent  ponr  les  lancer  horlion la - 
lement  dans  les  raiiKs  do  1' !ir>  <'ii!.<  iiii^ ,  oii  cllcâ 
r«*pan(ipnl  lu  niorl  <  l  l.\  i  oufu^ioii.  Ou  en  lioutc  U 
dtsct  iptioft  dan.s  k-  loytigf  lU-  .».  UtmfHT,  dOOl  la  Ira- 
ducUeu  a  pai*a  A  Fvii  eu  1800. 
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â  lenr  eosii  eentre  la  mvioe  françaï&e.  Le  ré- 
sultat ne  répond  pas  complètement  aux  espé- 
rances de  ce  célèbre  incendiaire.  L'ennemi  di- 
rige sur  l'armée  navale  française  trois  machioes 
infernales  et  trente- trois  brûlots,  tant  Meks  qea 
Irois-mâls,  frégates,  vaisscanx  de  compagnie  et 
deux  de  ligne.  La  plus  grande  partie  des  vais- 
seaux français  et  les  frégates  parvienoent  à 
échapper  nti  périt  d'une  destraction  totale,  eo 
filant  leurs  câbles  et  en  se  dégageant  des  brûlots 
dont  les  flammée  sidonnent  leurs  bords.  Quatre 
vaisseaux  seulement,  dévorés  par  l'incendie,  soat 
forcés  do  ge  faire  érliouer;  les  autres  se  rrfa- 
gient  beoreubement  dans  la  Charente.  C'est  oa 
bien  lUMe  succès,  si  l'on  considère  U  eosnae 
énorme  que  le  ministère  anglais  a  sacrfflée  pour 
détruire  ooe  si  mince  partie  do  la  flotte  fraosaise. 
(On  a  porté  à  pris  de  dix  mlllienB  là  valser 
des  bâtiment!? ,  b  niliPs,  poudres  et  artifices  em- 
ployés dans  cette  expédition. }  Quant  i  ropînioo 
poMIqne,  elte  a  été  nnanime  en  Europe  :  le  goa- 
verncment  anglais  s'est  vainement  proclamé  vain* 
queor,  il  n'a  été  qu'incendiaire  f  De  tout  temps 
l'usage  des  brûlots  a  été  couua;  mais  la  répro- 
bation attachée  à  leur  emploi  les  avait  fiiit  pros- 
crirc  par  toute?  les  nations  civilisées.  Ils  d'rb- 
traioQt  point  dans  le  système  des  guerres  mari- 
times;  et  si,  dans  le  dix-septième  siècle,  quel- 
qnes  aventuriers  s'en  sont  servi,  cls  boniraes  ont 
été  désavoués  d'avance  par  leur  gouvernement, 
et  nne  mort  infinie  tes  attendait  sib  avaient  été 
pris.  Notre  impartialité  historique  nous  lUt  an 
devoir  de  proclamer  que  cet  attentat  aox  droits 
des  nations  a  été  flétri  même  en  Angleterre. 
«On  annonce,  dit  un  écrivain  anglais,  nne  at- 
taque pour  détruire  l'escadre  française  dans  la 
rade  des  Basques.  Le  colonel  Coogrève  est  parti 
avec  des  brûlots  d'une  imfenUom  wowmHU,  et  pro- 
met d'incendier  onze  vnî<:?r.'îUT.  Les  esprits  sont 
bien  partagés  sur  cette  expédition,  et  quelques 
personnes  sont  efl'rayées  de  voir  qn'on  enselgas 
1  l'etincmî,  et  qu'on  l'autorise  à  recourir  ai 
moyen  le  plus  puissant  de  détruire  un  jour  notre 
marine.  Vivons-nous  dans  un  siècle  ou  une  oS'- 
tion  puisse  cadwr  A  duc  autre  ces  horribles  dé- 
couvertes, et  se  servir  d'un  moyeu  de  destrac- 
tion qui  ao  sera  pas  bientôt  imiic  ou  surpassé  par 
ceux  qui  en  auront  soulTertf  Lee  Français  sonl- 
ils  moins  avancés  que  nous  dans  îr^  secrets  des- 
tructeurs de  la  mécanique  et  de  la  chimie?  Its 
montrent  de  l'horreur  pour  eee  compositions  et 
ces  machines  que  nous-mêmes  nous  nommons 
inftrnales.  Faut-il  les  forcer  à  y  recourir  par  loos 
les  motifs  de  la  plus  légitime  vcugcaoce?  On  ne 
change  impunément  ni  les  lois  de  la  goerre ,  ni 
celles  du  droit  dos  geri<;.  Onol  intérêt  avons-noos 
à  user  de  brûlots,  qaanU  nous  avons  tant  de  vais- 
seaux victorieux?  Nos  plus  belles  flottes  peovoat 
donc  être,  à  leur  loar,  livrées  à  l'entreprise  de 
quelques  intrépides  incendiaires  1  Les  véritables 
forleressos  de  notre  Ile  peuvent  dooe  s'aUmer 
en  quelques  Jicuies  daiià  les  mers  1  Voilà  ce  qoe 
le  colonel  Congrèro  et  ce  que  notre  mieistiite 
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renient  preDdro  à  nn  ennemi  dont  nous  aron* 
i  craiuilre  ie  génie,  la  haine  et  le  coarage.  » 
(  Britiik  miew.)  (  Voir  1  année  1693.) 

13.  Napoléon  apprend  |»ar  k»  télégraphe ,  dans 
la  soirée  da  13,  le  passage  de  I'Iod  par  l'armée 
aalriehienoe.  Le  13 ,  à  quatre  heares  da  malin , 
il qaMto Paria,  accanpagaé  da riantératrlet  lo- 
aÛbÊm»*  11  se  rend  à  Strasboarg  ,  et  de  là  en  Ba- 
vière ,  pour  se  mettre  à  la  téle  de  l'arméa  d'AUa> 
magne,  révnie an «nrironad'UIni. 

15.  Invasion  des  troupes  antrichiennea,  soos  la 
commandement  de  l'archidac  Fwlittaod»  daoa  la 
grand-daché  de  Varsovie. 

16.  Bataille  de  Sacille ,  entra  la  vica>roi  d'Ita- 
lie et  l'archiflnc  Jein.  Ottc  yicloire  p<(  !e  prélade 
des  succès  que  le  priocc  Ëugeue  obUenl  pendant 
la  aanqMigna.  Noos  alloua  laaiodiqttaraoaaiaeta- 

ment.  le  29,  il  bnt  encore  Ips  Aufrichicn-»  entre 
Caldiaro  at  Uootebeilo.  Le  H  mai ,  il  opère  le.pa«» 
aaga  da  la  Piara ,  malgré  laa  alTorta  da  TareUdac 
Jean,  et  cuJbntc  son  arm^e  J^yns  U  de  la 

Fella.  Les  Autrichiens  se  retirent  dans  les  ommi- 
tagnea  où  le  prinea  vlea-roi  les  sait  i  la  piste.  Le 
17,  prisadu  fort  de  Malborghelto  par  l'armée  d'Ita- 
lie. OccapatioD  do  Triestc.  Capitulation  des  torts 
da  Lajbach.  Le  25 ,  combat  de  Saint- Michel , 
a|wèa  laqMt  le  prince  Eagia»Cidt  sa  jonction  avee 
la  grande  armée  d'Allemagne,  près  dn  Somma- 
ring,  al  da  Broek ,  sar  la  Mahr.  La  5  juin ,  les 
troapaa  da  Paroséa  d*llalia  aa  parlênl  aor  la  HoO' 
grie.  Loti,  hnlaille  dp  R.nh.  (:;,ii;iit'e  par  lc"t  ar- 
mées italienna  ai  fransaiaa  eonlra  les  forées  réa> 
nies  da  raréhidoe  Jaaa  at  da  rnnlildaa  PilaliB, 
iootena  par  l'insorrectioa  boigntoa.  La  Si  «  la 
forteresse  de  Raab  capitule. 

Après  \n  réunion  des  deux  armées,  Napoléon 
adresaa  noa  proclamation  aux  troapaa  vaaaaa 
d'Italia.  Le  stylo  de  cette  pièce  donne  ane  idée 
paifaita  da  caractère  da  cai  homme  axtraordi- 
Mrira ,  et  pcoore  la  poiaaaoaa  d'aaUaoi  f«*il  m- 
Tâii  imprimer  aax  soldats  fraarai?  C'est  an  do- 
camanl  hitlarii|ttft  qiA  mérite  d'étra  caiatré. 

PBOCLAMATION. 

•  Soldats  de  l'armée  d'Italie  I 

•  Tawe  avc«  Sérieusement  atlelBt  le  bat  que  Je  vous 
■veto  mtuqaéi  le  Sommerlng  •  éU  Umoln  de  velre 

Jonction  avec  la  grande  armée. 

•  Sojn  let  bicn-Tcao»! }«  «ois  content  de  vouai  1 1 

■  Stupris  par  un  cnnt  [iiî  p<  rûde,  avant  que  vos  co- 
loniica  fuMcnt  réunie»,  voui  avcx  dû  rétrograder  Jiu- 
f^'à  l*JMUce.  Mats  lorscpie  vous  reçùtet  l'ordre  de 
im^MAgr  ea  avant,  voos  4Ues  sur  le  champ  mémorable 
dTAr^le*  et  li ,  vous  Juritet  sur  les  mtn«t  de  nos  h<^- 
fO«  de  triompher.  Vous  atei  tenu  paroi»-  t\  In  hntaill^ 
de  la  Fia  te ,  aux  combats  de  Saint-Uaiik  1 ,  dt;  l.tivu , 
deGoTÎce:  tous  a\cz  pris  d'assaut  les  forts  de  &lal- 
^qfglirttit ,  de  Pradel ,  et  fait  capituier  la  division  eo- 
Bcmle  retreneMe  dans  Prewald  et  Laybaclu  Vont 
n'aritt  p.-i?  encore  possé  U  Orave,  et  di'jà  35,000  pri- 
•onuicrs,  60  pièces  de  bataille,  40  drapeaux  avaient 
npnnlr  votrr  ^rlruc.  Depois,  la  Uravc,  la  .Savc,  la 
Muer  n'ont  pu  retarder  votre  marcbe.  La  colonne  an- 
irteiteMsa  4e  laUacUcli  «al,  la  pnmléia,  eaira  dans 


Munich,  qnl  donna  1(>  signal  des  mauacres dana lo 

Tjrrol,  enviroonte  à  iiaint-MIcbel ,  est  tombée  dans 
vos  baïonnettes.  Voua  aTc>  fait  une  prompte  Justice 
de  ces  dilbris  dérobé*  k  la  colère  de  la  grande  armde. 
a  SoMalst  eetle  année  «alrlcMeiuie  d'Italie,  ^vt  «m 

moment  tonilla.par  sa  présence  mes  provinces,  qui 
avait  la  prétention  de  briser  ma  cnurotine  de  fer, 
battue,  dispersée,  aui-anlie ,  grâce  à  vou»,  sera  uu 
exemple  do  I;i  v(<rlté  de  celle  devise  :  Dio  la  mi  ai<,<it, 

guai  a  ch'  /.i  f  <i  fa. 

•  De  mon  camp  impérial  d'Kbersdorf ,  le  37  mai  tSOB. 

•  (iâMUtOR.a 

ISAttU.  Combat  de  Pfafltehafen.  Le  général 

Ondhiot ,  parti  d'Aagsboorg  ,  arrive  à  la  painfo 
do  jour  à  PfaAenbofen ,  y  rencontre  trois  à  quatre 
ailla  Aotriahiaas,  qa'il  disperse,  al  Mt  Iraia 
cents  prisonniers.  Le  duc  de  Rivoli  (Mas«6nT) 
arrive  avec  son  oor|M  d'arméaà  PCaffanhofen.  Lo 
même  joor ,  le  dw  d*A8antadt  (Davovil  )  quitte 
Batisbonne  pour  se  porter  sar  Neusladt ,  ville  sor 
le  Dantibo ,  entre  llafisboone  et  Insol^iafU  Ba- 
taille de  Thann.  A  la  pointe  du  jour,  le  duc  d  A  lier»- 
tadl  se  met  en  marche  sur  deox  ecrfoonM  :  las  él» 
visions  Morand  et  Gudiii  forment  droit!»  ,  ]m 
divisions  Saint-Hilaire  et  Friant  composent  sa 
gaodia.  La  dlviaion  Sainl-Hilaiia ,  arrivée  a« 
village  de  Peissin;;,  y  rencontre  renoemt  sap-^- 
rieur  en  nombre  ;  mois  la  bravoure  des  troupaa 
françaises  suppléa  1  aa  déaaTinlaga.  La  dhrialatt 
Saint-Hilaire ,  soatenaa  par  celle  du  général 
Priant ,  colbute  tout  co  qui  se  troave  devant  elle, 
enlève  les  positions  de  l'ennemi  et  loi  lue  beau*- 
aaap  da  monde.  Sar  la  gauche ,  à  deux  baores 
apr^s  midi ,  In  e^néral  Morand  renronlr|B  égale- 
ment une  division  aatrichienae ,  qu  ti  attaqoaaii 
fêta,  tandia qva  la  daa  da  Daotaia  (LaAvva), 

avec  an  corps  BavTrois  .  pnrli  d'Abensbcrsr.  rient 
la  prendre  en  queue.  Cette  division  est  •bientôt 
débusquéa  da  faataa  aaa  iiaalttMia  aC  laiMa  aar  la 
champ  de  batailla  pladaôra  aaaiafaaadamerto  a( 

de  prisonniers. 

20.  Bataille  d'Abansbcrg,  gagnée  par  Napoléon, 
contre  les  corps  d'armée  de  l'archidue  Louis  et  du 
général  Ilillcr.  fnrls  ensemble  de  soixante  mille 
hommes.  L  empereur  combattait  ce  jour-là  a  la 
tète  des  Bavarois  et  des  Wnrtembergeois.  Le  gé- 
néral de  Wrède ,  officier  bavarois  d'un  grand 
mérita ,  placé  au  devant  du  pool  de  Siegaobary , 
attaqua  «M  divMao  aotrichienoa  ^  lai  élall 
opposée.  Le  général  Vandaramo,  qui  commandait 
les  Wurtembergeois ,  la  déborde  sur  son  flâne 
droit.  Le  doa  da  Baotxia,  avec  la  divisian  d« 
prinea  rayai  de  Bavière ,  et  celle  du  général  Dc- 
roi  marche  ^^ur  le  village  do  Kenbausen  pour  ar- 
river sur  la  grande  routo  d'Abensbcrg  à  Lands- 
bol.  La  dac  de  Mootebello  ,  avec  deux  divisions 
françaises,  force  l'extrême  eaacha  de  l'ennemi, 
la  calbate  et  se  porte  sur  Bohr  et  Boihembnrg. 
La  canannada  «"angaga  aor  taoa  las  points  avaa 
succès.  L'cnnrmi,  déconcerté  par  ces  disposition', 
ne  combat  qu'une  heara  et  bat  an'ratraite.  liuit 
drapeaox,  douze  piAaaadaaiMoat  di»bait  ailla 
liriNiwiaif  aavi  laa  léMllala  da  «alla  glaiiawt 
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affaire ,  qii  a'«  Mftlé  que  peu  d'honmiM  à  It 

France. 

21.  Combat  et  pri<:e  do  iaadshat.  Après  la  \\c- 
(oîre  (rAhnn<.hor(?  ,  Napoléon  marche  i-nr  f.nnds- 
Itut,  dont  le  doc  d  Itirie  lai  faciliCe  les  approches 
•n  diepeiMot  It  ewaltrto  salHebleoiM» ,  fémifo 
dans  la  plaine  en  aveat  de  celle  Yille.  T  i  f^ivi-inn 
Moatoo  franchit,  an  pas  de  charge  *  uu  pout  eo 
boit  qae  reoneiBi  aYaU  laeemHé,  ci  oaeiipt  LtiKb- 
hot  oîi  ptle  est  bicndM  rejoii]te  par l6  Wrps  aodt 
les  ordres  do  doc  de  Rivoli. 

99.  Bataille  d'Eekmuhl,  entre  RaHsbeoM  «t 
Landshat ,  gagnée  par  l'armée  française  comman» 
dée  par  Napoléon.  L(»  prince  Cfiarlc  avait  cent 
dix  mille  hommes  sous  ses  ordres  ,  au  uioytu  de 
M  réanion  nvcc  l(!  corps  de  Bohème,  commandé 
par  ff  général  Kollowralh.  Le  duc  de  Montcbollo 
déborde  l'ennemi  par  la  gauche ,  avec  la  divi- 
fion  Godis.  An  premier  sliiial  «  lés  d«es  d'AQera» 
fadt  et  de  PnnlTir  di^hoarheot  el  se  rani^ciit  en 
bataille ,  aio»i  que  la  division  de  cavalexie  légère 
do  finéral  Menfbmn.  On  volt  alors  niM  dea  plus 
ji'^N 'iiiit's  rn  i n  i  livres  de  l'art  de  la  guerre.  Cent 
dix  mille  hommes  sont  attaqués  sur  tous  Icr  poiiili^, 
toarnés  par  leur  gaucho,  et  snccessivemcul  clia:»- 
s6s  de  toutes  leurs  positions.  La  déroute  est  com- 
plète, rrïvnlcrio  aatricliicnnc  se  prô-cnto  vai- 
uemeol  pour  protéger  la  retraite  do  son  infante- 
rl«  »  éilo  Mt  eolbatCo  i»ar  les  géoiran  Salat^Sol- 
plee  et  Nansooly,  qoî  l'nbnr.îr^nt  sor  se»  dpux 
flancs  et  lai  f<mt  an  crand  uoubro  de  prisonniers. 
Let  oairaisioreflraDrais  poarmifTent  Pennoml  jos- 

qoo  Roni  If's  mnr-i  do  liafishonne,  et  prennent 
dans  leur  course  une  coiooite  autrichienne ,  com- 
poiéa  do  trois  balailloiis  hongrois.  La  division 
Saint'Sotpice  n'a  pas  moins  de  siiecte  dans  une 
•harge  qu'elle  exécate  sur  an  carré  ennemi  où  se 
trouvait  le  prince  Charles ,  qoi  faillit  être  pris , 
et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  vitesse  de  son  clivai. 
Poussée  1  épée  dans  les  reins,  l'armée  autri- 
chienne coutifiue  toute  la  nuit  à  défiler  par  mor- 
ceaux et  dans  la  plus  épouvantable  déroute.  €  La 
bataille  d'Eekmuhl,  dit  y  ipnl6on,  a  dfcid'^  t  ■  'to 
une  guerre.  {LaiCase$.)  *  Les  honneurs  de  celle 
lovraéo  ont  été  déeeméa  an  maréchal  DsToost , 
qui  fol  créé  prince  d'Fckmuhl. 

33.  Prise  do  Ratisbonne.  Malgré  la  déroule  de 
huit  mDIe  boomos  de  cavalerie  qui  couvrent  Ra* 
tisbonne ,  le  général  autrichien  qui  y  commande  a 
la  foMe  témérité  de  défendre  cette  place,  enve- 
loppée d'une  mauvaise  enceiute  ,  d'an  mauvais 
fossé  ^  d'naa  manTaiso  contrescarpe.  L'artillerie 
françaii^'''  ouvre  facilement  plusieurs  !»rèches.  On 
reconnaît  une  issue  par  laquelle ,  an  moyen  d'une 
édielto ,  on  pont  deseondro  dana  lê  fossé  el  re- 
monter rn^  ni?  r  [  nrt  ne  brèche  faite  à  la  muraille. 
Leduc  de  Monicbcllo  fait  passer  par  cette  ouver- 
ture nn  bataillon  qui  gagne  une  poterne  el  l'ouvre 
aoï  a«siéspinls.  Les  França  s  s'introduisent  ainsi 
dans  la  ville ,  et  y  font  huit  mille  prisonniers. 
Par  soite  de  ses  monvaises  di<ipositious ,  le  géné- 
ral autrichien  n'a  pas  le  temps  de  faire  couper  le 
1^  parinqqal  il  an  raliro  am  iasdébrisdo  sa 


garnt>oT>  ;  les  Français  passent  pèle-mèle  avec  lot 
sur  la  rive  gaoche  du  fleuve.  «  C'est  soos  les 
murs  de  cette  place  qne  Napoléon,  altciiit  aa 
pied  droit  par  une  balle  amorlic ,  dit  froidement  : 
«  Ce  ne  peot  être  qd'un  Tyrolien  qoi  m'ait  ajusté 
»  desllofn  s  ws  ffOBii4*sont  fort  adroite.  •{Pré» 

rii  de  FEist.  de  Nap.  ) 

avril.  Suppression  de  l'ordre  teotooiqBe 
dans  les  états  do  ta  Confédération  da  lUdn. 

28.  Le  major  prussien  Scliill  srrt  de  Bnrlin 
pour  se  mettre  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes 
qu'il  a  rassemblé  ;  il  se  porte  en  partisan  dans  la 
roysoma  de  Westphalie.  Le  roi  Frédéric-Guil- 
lanme  repousse  fonte  participation  à  cetle  démar* 
che  do  major  Sciiill,  dans  une  proclamation  dont 
void  la  sabstanee  ;  «  Lo  roi  de  Pmsse  ayant  ap- 
pris qup  fîf*"  individus  armés  ont  pénétré  dai.';  ta 
ville  de  Stendal  (états  prussiens)  et  se  sont  cm" 
parés  des  eaisSM  publiques;  ayant  ea  conaais- 
saoce  en  mîmr  temps  qu'on  fornnn  à  Nachod,  en 
Bohême ,  Qtk  corps  franc  dans  lequel  on  enrôle 
dos  sojels  prussiens  qui  ont  déserté ,  S.  If.  se  voit 
obligéede  rappeler  i  ses  sujets  les  lois  qu  il'  fc  ndent 
tout  enrôlement  secret ,  et  tout  attroupement  ten- 
dant à  troubler  le  repos  des  états  voisins.  S.  M.  re> 
nouvelle  ces  défenses,  et  menace  de  la  panttioo 
la  plus  sévère  et  la  plus  prompte  tout  individo  qui 
oontreviendrait  à  ces  ordres,  elc.  » 

Los  Bavarob  «ilrant  à  Salzboorg;  l'armée  de 
l'arcliidue  Jeaabataa  ralfaiia;  farméa  transaise 
passe  rinn. 

S  mal.  Combat  ssnglant  d'Bbersbarf ,  sor  ta 

Traon,  entre  les  Tuf^  de  Rivoli,  d'!i*trip  cf  Ir> 
général  Oudinot  contre  l'arcbidae  Louis  et  le  gé- 
néral Hiller. 
Le  même  jovr ,  ta  Roisia  déelara  U  gaorre  à 

l'Autrirbe. 

9.  Ouverture  de  la  diète  générale  de  Suède, 
rénoie  à  Stockholm.  LetO,  Gustave-Adolphe IV 
est  déclaré  décbu  du  trône  ,  et  sa  descendance 
ozeltto  de  la  succession  à  la  coaronue.  Le  5  juin, 
la  dna  da  Sadomanlo  eti  élu  roi  de  Suède ,  asas 
!o  nom  de  Charles  X!1I.  La  18  juillet ,  la  saccet- 
sion  an  trâoo  de  Suède  est  déférée  an  prince 
Cbristian-Angdst»  do  HotsteinoAngnsteoboarg , 
pour  lui  el  ses  descendans  mâles.  Ctirirlc^î  XllI 
est  né  le  7  novembre  174ë,  et  a  épousé,  le  «juil- 
let 1774,  Hedvrige-EliSBbaOï-Chaitotla  da  Bols- 
tein  OIdenbourg,  née  lo  22  mars  1759.  Le  prince 
Chri'îtinn.  élu  prince  royal  de  Suède ,  est  né  le 
d  jujilet  t7ti8..1l  n'est  point  marié;  il  a  deos 
frères  :  le  prlnee-régnant  d'Augostenboorg ,  qoi 
a  épousé  la  fille  de  Christ irrn  VII ,  roi  de  Dai»e- 
marck,  et  le  priuce  Ëniile  d' Aagustenboorg , 
marié  avec  la  fiUo  de  IL  de  Sobnl ,  adirialie  d'é- 
tat danois. 

U.  Peu  de  jours  après  la  prise  de  Ralisboane, 
Napoléon  s'était  remis  en  raarehe  avec  l'avant- 
garde  de  la  grande  armée.  Le  maréchal  Berna- 
dette,  à  !a  lôtedes  Sn\nns.  s'étaîi  emparé  d'E^a, 
et  contribuait  à  harceler  le  prince  Charles  qoe  le 
maréchal  Davoost  venait  de  conduire  ,  presque 
iaucaop  Ifinr»  jof^a'iulkaiillèMi  da  Ji  Misa» 
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te  iiriiice  d'Eckmuhl  s'élaU  eosaile  porté  sur 
ll«lk.  U  nnédial  Lafebm*  «ml  la  niniiMi 

était  de  couvrir  la  BaTièro ,  »o  dirigeait  »ur  los- 
(>ni€k.  Napoléon ,  avec  te  corps  da  maréchal  iMOr 
oes,  arriva  60*ia  les  mors  de  VieoiM.  «LttOntît 
ict  CNdwarga  de  cette  capitale  se  reodireal  san» 
résistance  ao  général  Oîidiunt;  finis  l'archiduc 
UauniilieD ,  reoferuié  dans  1^  place  avec  seize 
mille  boMmWt  avaU  Jaré  de  s'eo^evattr  tous  ses 
raines ,  platôt  qu'^  !c  capituler.  Ce  serment  était 
BoUe  i  ce  nui  l'est  beaucoup  moins ,  c'est  que  le 
priaea  laisM  aaaaillir  par  bm  pepalaee  effrénée 
le  général  Lagraogc  ,  envoyé  en  parlemeri taire 
auprès  de  lui.  Ce  brave  officier  rentra  couvert  do 
blessures  au  quarlier-géuéral  français.  Napoléon 
se  vit  à  regret  forcé  d«  bembarder  la  ville.  Le  1 1 , 
dix-huit  cents  bombes  y  avaient  éclaté ,  lorsqii  un 
colonel  autridûea  viat  annoncer  qu  une  jeune  ar- 
diidttcliMie  «  restée  naïade  dans  le  palais  de 
l'empereur,  ff ni (  rxpo^éo  au  tvu  de  nos  batterie!*... 
C'était  cette  mèuie  Marie- Louise  qui  «  un  an  plus 
lani ,  devait  bira  soa  ealré»  à  Parie,  aa  bruit 
d'une  artillerie  moins  redoutable.  Napnl/nn  fil  à 
l'instant  changer  la  direciioci  des  obuMcrs.  Ce- 
pendant le  prince  Maximilien ,  chez  qui  la  vé- 
flexion  avait  laoïpéré  la  résolution  de  la  veilla, 
q'îtlfn  Vienne  (>nii(  ,  et  le  général  O'ReilljT 
fil deniamlcr  une  capituialiou  qu  il  obtint,  s  {Pri- 

13.  Entrée  des  Francnis  rinns  la  capitale  de 
l'Autriche.  La  garuisoo  e&t  pri^uuuière  de  guerre. 

17.  Décret  rtada  pur  Kafaléao,a«eaBip im- 
périal dr  Vinine ,  <fû  ifoail la*  étala  da  papa  à 
l'Empire  Frau^ala. 

»  Coosldéranl ,  dil-il ,  que  lors<fia  Chtrla- 
magne  ,  empereur  des  Français  ,  cl  nufre  augutte 
prédécesseur,  fit  don  aux  évéques  de  Eome  de  di- 
verses coutrccâ ,  li  les  leur  céda  i  titre  da  fiels , 
pour  lasmar  la  r^M  des  sujets,  et  saos  que 
Rome  eut  aaiié  paar  «ala  d'èire  oaa  parlia  da  mb 
empire; 

•Gaasidérant  que,  depait  ea  temps,  l'union  des 

deux  pouvoirs  ,  spirilnrl  et  temporel ,  ayant  été  , 
comme  elle  est  encore  ai^ourU'liui ,  la  source  de 
coutiuuallea  dteeordet  ;  que  les  Mavaraiat  pon- 
tifes  ne  se  sont  que  trop  tiouvcnt  servis  de  î'io- 
fluence  de  l'un  pour  soutenir  les  prétentions  de 
1  autre  ,  et  que  ,  par  cette  raison  ,  les  affaires 
^klritmlles  qui ,  de  leur  nature ,  sont  immuables, 
se  trouvent  conronducs  avec  1(\*;  affaires  tempo- 
relles, qui  changent  suivant  les  circonstances  et 
ta  pdtiliqae  des  temps  ; 

n  Coijsidérrtut  enfin  qac  tout  r«  que  DOUS 
avons  proposé  pour  concilier  la  sûreté  de  nos 
arméaat  la  Innqolllilé  at  la  bian-êlra  da  aee 
panplaa»  la  dignité  et  l'intégrité  de  notre  em- 
pire, avec  les  prélcnlions  temporelles  des  Sou- 
verains Pouliftis,  ayaui  été  proposé  en  vain; 

Hova  avona  décrété  et  déerétoat  ea  qai  sait  : 
A  HT  i«%  Les  Etala  da  Papaaaal  réaaii  à 
l'Empire  français. 

»  H.  U  VU*  da  laMa,  praiafar  tléia  da 
MUiMiamai  at  il  ailMii  par  lu  tammiu 


NAPOLÉON. 

qu'elle  rappelle  et  les  monomaato  qa*eUa  caa- 

terva,  atl  déelarée  vUtt  impiriaU  libre.  Soaw^ 

vemement  et  son  adiaiaialraliao  teroat  légUa 

par  un  décret  spécial. 
*  in.  Im  laoaatteateda  lafraadaarnMMina 

seront  conservéa  al  lulalaaaa  aa«  dépaaa  da 

noire  trésor. 
»  IV.  La  dette  publique  est  dêelaréa  detla  da 

l'Empire. 

■  T.  Les  revenu» actuels  du  Pape  seront  por- 
tés jusqu'à  deux  millions  de  fraucs,  libres  de 
loBla  ciMrfaal  radavanea. 

»  VI.  T  c"?  pr'>pri'''t^' ;  r>{  p?V"ii-i  <lri  Saiid  Père 
ne  seront  E^oumi^^  à  aucune  tmpokiliou ,  juridic- 
tion, visite,  et  jovlronl  aa  aaira  d'imoMniléa 
spéciales. 

«  VII.  Une  consulte  extraordinaire  prendra,  le 
1"  juin  prochain,  possession,  eu  aatva  nom, 
ie»  Blalt  da  Pape,  et  fera  en  sorte  que  le  gou- 
vernement rnn'^iitutioaaal  j  aait  aa  ti|naar  la 
i"  janvier  1810.  » 

La  eoasalla  extraordinaire  dont  il  est  parlé 
dans  l'article  vu  de  co  d(''crèt  élait  composée  de 
la  manière  suivante  :  U  général  de  division 
Utoilb,.  préfideal:  H.  Salieaiti,  aiialslre  d« 
layaornade  Napics;  UM.  t)r(;rrando ,  Jannet, 
del  Pozzo  et  DalNUI»e«  aaditaar  aa  coosoU  d'éUt, 
secrétaire. 

Aossitdl  que  le  Saint  Père  eut  connaissance  de 
cet  eiivalùssemenl  de  ses  droits  et  de  sa  souve- 
raineté, il  a'empreaaa  do  protester  contre  l'ea- 
treprisedalfapaiéaB.  L'éloqaaoeaattalaaelMnla 
expression  do  ce  document  historique  forment 
un  contraste  frappant  aroe  les  phactpes  erronés 
et  le  style  orgaeillavi  daa  eaoïWraali  da  décret 
impérial. 

s  s«nt  donc  enfin  accomplis!  s'écriait  le 
vénérable  pouiifc;  ils  sout  Jonc  enfln  accomplie 
lea  dHiiini  ténéfcraox  des  ennemis  du  siéga 
apostolique  I  Après  le  viofeiil  et  injuste  envaliis- 
senenl  de  la  plus  belle  el  de  ta  pluscoui»idérablt 
partie  da  naa  denaiœa ,  immm  new  wyao»  dé. 
pouîllés,  sous  d'iiiilitziifs  prétextes  el  avec  la 
plus  grande  ii^astice,  de  notre  souveraineté  tem- 
porella  avaa  lafoella  nalra  fodépendanea  ipiri- 
luelleeat  éhoilament  liée.  Au  milieu  rctie 
barbare  persécution.,  nous  sommes  consolés  et 
soutenus  par  la  peu^ée  (jue  nous  ne  nooteoaainaa 
poiatavpoeée  à  tomber  dans  un  >.i  crand  désaaira 
par  aucune  offi-n^n  faite  à  l'Empereur  des  Frao- 
{aii,  on  i  la  France  qui  a  toujours  été  l'objet  de 
nea  landrea  et  pateraellei  aollieitadai ,  ai  par 
aucune  intricue  d'une  politique  mondaine  ,  m^h 
p-^ur  n'avoir  point  voulu  trahir  nos  devoirs  el 
noire  conscience. 

»  S'il  n'est  point  permis  i  quiconque  professe 
la  reliition  catholique  de  plaire  aux  hommes,  en 
déplaisant  à  Dieu,  combien  moine dall-4|  Pétra  é 
celui  qui  est  le  chef  de  cette  même  laligiaii,  et 
qui  est  chargé  de  renscisrncr! 

Obligés  d'ailleurs,  envers  l>ien  et  envere 
1  église, àlfaoMiatlwàaaaioeeeaeeors  nosdroila 
*  talMia  at  anilai»,  Mwa  pra<NM  aaotia  aall* 
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tioienle  et  noareUâ  q»oliatioii,  et  nous  déclarons 
de  nvtte  Tiriear  Toeeiiptlloii  qui  vient  d'être 

faite  ile  tous  nos  domaines;  nous  rejetons  avec 
la  résolution  la  plos  formelle  et  la  plus  absolue, 
toute  reutc  ou  pension  quelconque  que  l'Empe- 
reer  des  Pneçais  prétend  faire  à  nom  et  ans 
mr>m^^^<^  de  nôtre  coll^-ce.  Nous nous  Couvririons 
louâ  «l'opprobre  à  lû  face  de  l'église,  si  noas  con- 
«entioDS  à  tirer  àoire  teMstieee  des  maille  de 
l'usurpateur  de  srs  l  iens.  Nous  nous  abandou- 
noDS  à  la  Providence  et  à  la  piété  des  fidèles , 
contents  de  terminer  ainsi  dane  la.nédiberité,  la 
carrière  doolenreose  de  noi  pénibles  jours.  Nous 
adorons  avec  une  prtrr.nfp  humilité  les  décrets 
impénétrableâ  de  Dieu  ;  nous  luvoquous  sa  divine 
misérieorde  sur  nos  sojela  fldèlee,  qui  seront  too- 
jours  notrp  joie  pt  noire  couronne;  et  après  avoir 
fait,  dans  celle  circou&lance,  tout  ce  que  com- 
mandaient née  defoirs,  noos  exborleiit  eea  mê- 
mes sujets  à  conserver  toujours  intactes  I.t  reli- 
gion et  la  foi,  et  à  s'unir  à  nous  poar  conjurer 
par  nos  gémissements,  entre  le  veitilnile  et  l'au- 
tel, le  père  soprème  des  lomières,  afin  qn'il  dai> 
gne  changer  les  cooaeila  pemideax  qui  dirigent 
nos  persécuteurs. 

»  Donné  au  palais  apealeliqne  dn  Qoiiinalf  le 
10  juin  1809. 

f  à  la  place  do  sceao. 

Pa  VII,  pape. 

Cette  spoliation  des  domaines  dn  Saint-Siège, 
qne  faisaient  assez  prévoir  depuis  plus  d'oa  an 
toutes  lea  penéentions  aaxqaelles  Pie  VII  était 
en  botte ,  ne  cause  pas  moins  de  sensation  en 
Europe.  Des  écrits  en  français,  en  italien,  en  al- 
lemand et  en  espagnol  sont  pnbliés  sur  cet  évé-' 
nemcnt  dans  les  principaux  états  de  la  chrétienté. 
l>iapoléon  qui  fit ,  dit-on,  mettre  sons  ses  yeox 
tontes  ces  impniasantea  pcoteatations  des  eatlM- 
lique^  Tni1i::nf  ^,  n  dû  se  convaincre  qu'un  f  r^'pro- 
balion  universelle  flétrissait  son  impolitique  dé- 
.  eret  dn  17  mai*  M alhenrensement,  il  n'était  pas 
homme  à  reculer  devant  une  manîrestation  aussi 
$;4^n6rale  de  l'opinion  publique,  et  l'intérêt  que 
le  Saiul  Père  inspirait  à  tant  do  populations  alar- 
mées, fut  la  cause  de  plus  violents  attentais  eon- 
tre  le  vénérable  Pie  VII. 

19.  Entrée  du  maréchal  duc  do  JJanlzic  à 
Impmck. 

Le  même  jour,  l'armée  russe,  commandée  par 
le  prince  Galitzin ,  pénètre  en  Galicie.  L'archi- 
dve  Ferdinand  opèreia  retraite  sur  les  frontières 
de  la  Moravie. 

20.  Prise  de  Zamosc  par  le  prince  Ponia- 
towski. 

21  et  22.  Batailles  de  Gross-Aspern  ctd'Essling 
sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Le  Danube,  vis  à 
vis  d'£bersdorf,  est  divisé  en  trois  bras,  séparés 
par  deux  Iles.  De  la  rive  droite  à  la  première  de 
ces  tics,  il  y  a  deux  rrrA  quarante  toises  :  cette 
lie  a  mille  toises  environ  do  tour.  De  cette  pre- 
m^re  Ileila8eooade,où  est  le  principal  «racut, 
le  canal  est  de  cent  vingt  taises.  La  grande  fle« 


appelée  in-der-Lobau  ^  a  sept  mille  toises  de 
teor,  et.  le  canal  qui  ta  sépare  dn  eonttnenta 
soixante-dix  toises.  Les  premiers  villages  que 

l'on  rencontre  ensaite  sontGross-Aspeni,  Essliog 
et  £o2er&dorr.  Ces  explications  seul  nécessaires 
pour  comprendre  la  position  critique  dans  la- 
quelle s'est  trouvée  l'armée  française,  lorsque  la 
destruction  des  ponts  eut  rompu  toute  commoai- 
eation  entre  les  denx  vives  extériewesdo  flenve. 

T.e  pDSsage  d'une  rivière  comme  le  Dniinhe,  de- 
vant un  ennemi  connaissant  parfaitement  les  lo- 
calités et  ayant  les  habitants  poor  loi,  est  nae 
des  plus  grandes  opérations  de  guerre  qn'il  soit 
possible  de  concevoir.  Napoléon,  avait  fait  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  cette  graudcen- 
treprisia  qui  devait  le  mettre  en  présence  de  l'ar- 
mée du  prince  Charles.  Le  pont  do  la  rive  droite 
à,la  première  lie,  et  celui  de  la  première  lie  à 
celle  de  ^it-der-iCoéMi,  f^irenl  Mis  dans  la  jenr- 
née  du  19,  et  dès  le  18,  la  division  Molitor  avait 
été  jetée  par  des  bateaux  à  rames  dans  la  grande 
Ile.  Le  20,  l'Empereur  passa  dans  cette  Hé  et  fli 
établir  un  pont  sur  le  dernier  bras,  entre  Gross- 
A?pcrn  et  Essling.  Ce  bras  n'ayr^n!  que  soixante- 
dix  luises,  le  pont  n'exigea  que  quinze  poutons 
et  (tat  jeté  en  trois  heures  par  le  colonel  d'artil- 
lerie Ânbry.  Le  colonel  Sainte-Croix ,  aide-de- 
camp  du  duc  de  Rivoli ,  passa  le  premier,  dans 
m  bateao,  «or  la  rive  ganehe.  La  division  de  es* 
Valérie  légère  du  général  Lasalle,  et  le>  divisions 
Molitor  et.Boudet  passèrent  dans  la  nuit.  Le  21, 
Napoléon,  accompagné  du  prince  de  NenfieMtcl 
et  des  maréchaux  Masséna  et  Lannes,  reconnnt 
la  position  de  U  rive  p??urhe  et  établit  son  champ 
de  bataille,  la  droite  au  village  d'Essling  et  la 
ganelie  à  eeini  de  Grôss-Aspem.  Ces  deux  vHlagcs 
furent  occupés  par  les  troupes  françaises  ;  mais  h 
peine  ces  dispositions  étaient  terminées  que  l'ar- 
chldiie  Charles,  sonfenn  par  le  général  Hlller,  se 
présenta  dnr  >  îc^  plaines  de  MarkfcM  avec  qua- 
tre-vingt-dix mille  hommes  et  deux  cents  pièces 
de  cawm  :  NapeléoQ  n'en  avait  alors  que  trente 
mille  ,  et  le  prince  autrichien  espéra  forcer  les 
Français  à  accepter  la  bataille  sur  un  terrain  oè 
lisseraient  acculés  au  fleuve.  Le  21  mai,  à  qua- 
tre heures  du  soir,  commencèrent  ces  terribles 
combats  de  Gross-Aspem  et  d'Essling,  qui  mêlè- 
rent tant  de  cyprès  à  nos  lauriers;  celte  lutte  de 
denx  Joors  où  la  possession  de  denx  villages  eoêta 
plus  de  sang  aux  deux  armées  qu'une  bataille 
décisive.  Notre  gaache;  commandée  par  Masséna, 
s'appayait  sur  Groes-Aspem;  le  général  HiOer 
concentra  son  attaque  sur  ce  point;  mais  les  di- 
visions Molitor  et  Legrand  forent  inébranlables. 
Notre  droite  ,  confiée  au  maréchal  Lauiies,  était 
appuyée  sur  Essling,  où  la  division  Boodet  men» 
tra  la  môme  fermeté.  Cependant  l'empereur, 
voyant  que  tous  tes  efforts  do  l'ennemi  se  diri- 
geaieat  snr  nos  ailes,  optoi  une  rapide  diversion, 
en  faisant  charger  It»  centre  des  AutrirJiieTK  par 
toute  la  cavalerie  du  maréchal  Bessières.  Ce 
ttonvementeot  mphto  snceêe  «leeerpedagé- 
nénl Hshenaeileni  Itat renpv,  et  nenseeussifâ- 
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IMS  nos  posKions.  Mais,  clans  cette  matiœuvre 
hardie,  le  général  Espagne  fat  frappf'  mortelle- 
ment, ea  cha^eanl  à  la  tète  de  &a  division  do 
eoiraMiM»  ;  le»  géDénnx  Fmit«rs  eC  Daroftoet  ta- 
rent blessas  et  pris. 

Le  lendemain  22,  notre  armée,  qui  avait  re{0 
pendant  la  nntt  m  renfort  de  qnini»  n^lle  hom- 
mes, sapporla  s-iri-;  sY'branler  le  feu  de  toute 
rartillerîe  autrictiieaoe.  Les  villages  de  Gross- 
Aspcrn  et  d'EssIing  Tarent  défendos  tTec  la  même 
opiniâtreté  qoelâ  veille.  Toot  à  coup  l'empereur 
fts  d^ri  lo  rnijper  le  Centre  de  rennomî  qu*ii 
voit  6  aûaibiir  eu  «'étendant.  Une  masoe  (oroii- 
ddile,  «emporta  det  divisions  Saint-HOaira  et 
Boudet,  des  grenadiers  d'Oudinol  et  d'une  nom- 
breuse artillerie,  se  porte  avec  impétaosilé  sur 
ce  même  centre  :  Laones  et  Lariboiseièro  diri- 
gent cette  charge;  en  un  instant  les  bataillons  eu< 
Demis  Mot  cnlbaté*....  L'année  française  triom- 
phait!... lonqnTnn  aido-do-camp  vint  annoneer 
à  KapoUon  que  les  trois  ponts  du  Danube  étaient 
rmnpus  par  la  crup  subile  des  eaux  (1).  Tous  les 
parcs  de  réserve  qui  défilaient  se  trouvèrent  ainsi 
letenna  anr  la  rive  droite  ;  la  grcsç^c  cavalerie  et 
le  corps  entier  du  princû  (fEckinuld  étaient  sé- 
parés de  l'armée,  et  les  troupes  de  l'Ile  de  Loban, 
«ina  eommnnleaflon  avee  Puie  on  Paolre  rite  da 
Danube  ,  restaient  cxpos^r^  prr<;que  sans  dé- 
fense à  tout  le  feu  de  1  artillerie  ennemie  !...  La 
iilualion  était  critique;  l'empeteitr  tootefflis  faite 
calme;  seulement  il  arrête  le  mouvement  en 
avant,  et  donne  ordre  au  dac  do  Montebello  do 
garder  le  champ  de  bataille  qui  avait  été  recônnn, 
ol  de  piendte  position ,  la  gauche  appuyée  à  un 
rideau  qui  eoQvrait  le  doc  de  Rivoli,  et  la  droite 
àEssliog. 

L'ettMBii  était  dan»  la  plut  eon^ète  déroule, 

quand  il  eut  connaissance  tin  !rt  rnptnre  des 
ponts.  Le  ralentissement  du  feu  de  1  armée  fran- 
çaise, et  le  mouvement  coneentrê  qui  se  Oilsait 
lar  foute  la  ligne ,  ne  lut  laissent  aucun  doute 
sur  cet  évf'ncmeot  imprévu.  Tous  ses  canons  et 
ses  équipages  d'artillerie  qui  étaient  ca  retraite, 
ae  représentent  de  nouveau  en  bataille ,  et,  de- 
peis  neof  heores  du  niatiu  jusqu'à  sept  licures 
dtt80Îr,lesFrauçais  eurent  à  essuyer,  sans  presque 
pouvoir  Tipoater,  le  fM  aeenri  dedeex  eento  pièees 
d'arfitlerîe.  Notre  armAr  fif  (îcs  prodiges  t!c  va- 
leur dans  celte  sanglante  journée;  mais  elle  per- 
dit an  grand  nombre  de  aet  braves.  An  moment 
oh  le  vainqueur  de  Montebello  parcourait  le  f'  «nt 
de  son  corps  d'armée,  et  promettait  la  victoire  à 

d)  Gel  événement ,  qo^kncune  tntelllaence  humaine 

ne  pouvait  prévoir,  ii  <*t<:  r.msv  par  la  mise  h  flot 
(11111  ^1  aiul  nombre  de  tro^  mbrcs  i  l  cir radeaux  cou- 
pf  -  i  l  jctt  s  sur  1<  >  rive»  ((il  llcuxr  ]irii(l.iiit  le  hyinbar- 

dt  iiK  iti  de  \lciuie.  La  ciue  subite  da  D«nube  ict 
cnlLiliia  pèlo-meic',  et  les  lança  avec  toute  l'impé- 
tuMité  du  coannt  contre  l«s  pouiii  établis  par  tes 
incénlemv  firançkis.  Il  est  k  remarquer  que  les  plus 
grands  pd-rils  oi:  '  r  l(  trouvi^  cspost  i;  la  forlunc  de 
Rapokiatt ,  ont  toujours  ét»  prtpwùs  par  les  élcmsos, 
el  non  par  les  disporitlww  de  lea  eanemlar 


ses  soldats,  il  tomba  frappé  par  no  boulet  qui  lui 
brisa  le  genou  ;  peu  d'instants  après ,  le  général 
Saint-Hflafre  est  blessé  à  mort....  Gross-Aspeni 
est  pris  et  rc|)ris  quatre  fois....  Essling  l'est  huit 
fois.  Enfin,  après  des  efforts  inonis.  les  généraux 
Corial  et  Mouton  conservent  ces  deux  postes  im- 
portants ,  et  assurent  à  l'armée  française  la  poe- 
session  d'un  champ  de  bataille  oi!i  elle  vient  d'être 
exposée  ao  ravage  de  quarante  mille  coups  do 
eanon.  La  perle  des  AnlrieUens  ne  tat  pas  mêlai 
importante  que  la  nôfrf^  ;  ils  eurent  près  de  dooae 
mille  hommes  loés  ou  blessés,  parmi  lesquels  on 
compta  quatre  feld^narédianx ,  vingt-trois  gé- 
néraux et  soixante  officiers  supérieurs. 

Les  eaa\  da  Danube  ayant  encore  augmenté 
après  la  rupture  des  ponts,  il  fut  impossible  do 
les  rétablir  pendant  la  nuit.  L'ennemi  d'ailleoct 
contrariait  les  travaux,  en  faisant  charicr  fleuve 
des  arbres,  des  poûtres  et  des  radeaux  chargés 
de  pierres  qni  entraînaient  les  pontons.  On  par^ 
vint  crpcndant,  le  23,  h  lier  quelques  bntriux 
amarés  par  de  doubles  ancres;  l'empereur  ùl  re- 
passer &  l'année  te  petit  bras  de  la  rive  gaanlie , 
et  prit  posilîoQ  dm-  rî!r  (!e  in-der-Lftbau.  On  y 
transporta  les  nombreux  blessés  qui  gisaient  de- 
pois  la  veille  svr  lea  bords  du  fleuve.  XSn  speelade 
attendrissant  s'offrit  alors  anx  yeux  de  Napoléon  : 
Des  grenadiers  s'avancent  à  pas  lents  vers  le 
fleuve,  et  portent  stilcucieusemeut,  sur  des  ra- 
neanx  croisés,  on  guerrier  Massé....  C'est  Mo»- 
tehrllrs  !...  vhp  (Tp  l'empereur  Semble  ranimer 
le  héros  expirant.  «  Dans  une  heure,  lui  dit^U» 
veos  anrez  perdu  eélni  q«i  meurt  avee  ta  gloire  et 
la  conviction  d'avoir  été  votre  meilleur  ami.  » 
Malgré  la  gravité  de  sa  blessure,  on  eut,  pendant 
quelques  joors  encore,  l'espoir  de  oonaerver  ce 
brave  i  l'arméè  française  ;  l'amputation  fut  faite, 
et  réussit  ;  mais  le  31,  à  cinq  heures  du  matin,  il 
succomba  aux  accès  d'une  fièvre  pernicieuse.  Na- 
peléon  ordonna  que  le  corps  dn  maréchal  Lanaae 
serait  embaumé  el  transporté  en  France. 

Les  troupes  enfermées  dans  TUe  de  Lobaa 
éproovèrenl,  pendant  IrentoHnx  henres,  les  pies 

ri-onreii>r=;  privntîon'^  :  presqoe  tons  les  blessés 
périrent  faute  de  i>ecours.  Le  général  autrichien 
ne  sut  pas  profiter  de  reitrémité  oè  rannée  fran- 
çaise était  réduite;  il  donna  le  trrnpii  aux  géné- 
raux Bertrand  et  Pernetti  de  rétablir  les  comma- 
Dîcations,  et  le  génie  de  Napoléon  pot  alors  rap- 
peler la  vidoire  aooa  ses  «îglei  «a  moment  in- 
clinées. 

31  mai.  Des  troupes  hollandaises,  réunies  aux 
Danois,  prennent  d'assaut  la  ville  de  Stralannd, 
Fnr  1o  (î^frnit  if  E'j;el  et  Ic  lac  Frenchcn.  Le  major 
Schiil,  qui  l  occopait  avec  ses  partisans,  en  est 
chassé  honlensement  Sehill,  ahattn  d*un  eonp  de 
5abreparuM  hussard  danois,  demande  qu'on !*•- 
chève.  Un  iioUaudais  lui  rend  ce  service. 

Mort  d'Haydn,  célèbre  compositeur  allemand. 
Il  était  né  en  1730  h  Rohrau ,  village  d'Autriohet 
sur  les  confins  de  la  Honiric.  Son  père  était  on 
pauvre  cltarron.  11  le  ht  placer,  comme  enfant  de 

ehmnr,  irégliMmélfepelilaiiiedeYi«Me.Àri|t 
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de  seize  ans,  Haydn  qniffa  cette  mattrise  pour 
entrer  dans  la  carrière  qu'il  a  si  Klorieusemeat 
pfirooiinie.  Il  est  mort  è  Tîcodc,  <àgé  de  miianto- 
dix-neuf  .ins,  dan»  sa  maison  4a  feoboaig  d* 

Gombcndorf. 

11  jaïD.  Les  Aulrichicos  occapcnt  la  ville  de 
Dresde. 

Le  pape,  poussé  h  bout  par  la  violence  des  or- 
dres iinpoliliques  de  Napoléon,  op|>ose  à  son  per- 
séealeor  les  seules  armes  dont  II  jnibse  disposer. 
11  Mi'îit  rcfle  rrrf}"  xnrri'c  qur  te  Roi  drx  Pasteurs 
O  mite  (inn$  les  mains  de  Saint-I*ierre ,  autant 
pour  earriger  le§  hreHt  égvHeê  tt  <A$ti»ên  dont 
httr  rgarement ,  qur  jiour  inspirer  une  terreur  sa- 
lutaire à  celtes  qui  seraient  tentées  de  les  imiter» 
Une  balle  d'excommanicalioa  est  fulminée  le  10 
juin  à  S<iiiile-Marie-Miijoure.  Le  lendemain  elle 
e«>l  publiée  à  Rome,  nrfrrhôc  aux  portes  des 
égliiics  de  Saini-Jean-dc-Lalran  cl  de  Saint-Pierre, 
dans  la  grande  «onr  de  la  chancellerie  aposto- 
HqoR,  au  mont  Cil(*rn«  et  h  Vontrf'c  du  càampde 
Flore.  Cette  bulle  a  été  notili^c  à  1  empereur  des 
Français  par  un  aele  ainsi  coocn  :  <  Par  Taiilorilé 
fin  l>ir'tj  Toul-Poiseanl,  <1ps  sninls  apdtres,  Pierre 
«t  Paul,  et  par  la  Nôtre,  Nous  décla^oofi  que  vous 
«I  fotts  Tos  eoopératears,  d'après  rattenlat  que 
TOUS  venez  de  commcllrc,  avez  encouru  l'excoin- 
mnnicatiott  (comme  l'ont  annoncé  nos  bulles  apos- 
toliques qui,  dans  des  occasions  semblables,  s'aT- 
teheot  dans  les  lieux  accoabimé»  de  caUo  ville  ). 
Noo<s  d^^rlarons  avoir  aussi  encouru  l'excommuni- 
calioD,  toqs  ceux  qui,  depuis  la  dernière  invasion 
violente  de  celle  ville,  qui  eut  lieu  le  2  lévrier 
ffr  I  année  dernière,  ont  fnrTimi^.  ^nii  dans  Rome, 
soit  Uaus  l'état  ecclésiastique,  le>>  attentats  couiro 
tesqncls  nous  avons  réclamé,  non  seolement  dans 
le  firanrt  nnmhrc  de  protostalinns  faites  par  nos 
secrétaires  d  élat,  qui  ont  été  successivement 
remplacés,  mais  encore  dans  'nos  deux  alloca- 
tions consistoriales  des  1  i  mars  et  11  juillet  1808. 
Nous  déclarons  également  excommuniés  tous  ceux 
qui  ont  été  les  man<lataircs ,  les  fauteurs,  les 
conseillers,  et  quiconque  aurait  coopéré  à  l'exécu- 
lion  de  ces  attentats,  ou  les  aurait  commis  soî- 
ipème.  » 

L'inililTérence ,  nous  pourrions  presque  dire 
r!nipi(''l(' du  siùclo,  avait  ÔW-  h  rot  ;\cU^  do  l'auto- 
rité spirituelle  toute  la  valeur  politique  des  bulles 
deGréfoire  VII.  Néanmoins,  Ifapoléon  en  fut  tour* 
menléau  milieu  doses  frinniphe*  qucrricrs;  il  vil, 
avec  uue  sorte  de  dépit,  que  la  ju&te  indignation  du 
Souverain  Ponfifs  venait  de  le  priver  do  titre  <le 
f$stauraleur  de  la  religion  en  F mnce,  qu'il  avait 
long-temps  ambitionné,  et  que  la  bonté  de  Pie 
Vil  lui  avait  décerné  à  une  autre  époque.  Le 
maître  de  t.mt  de  rois  ne  pot  r^'duirc  un  pape 
septuaiiénnirr .  pf  le  successeur  de  saint  Pierre 
pajia  de  sa  liberté  la  courageuse  résistance  qu'il 
avait  opposée  aux  envahissements  du  vainqucor 
de  l'AIirnntrne. 

15  juin.  Le  général  Suchcl  bat  en  Espagne  , 
pièa  de  Sânla-Fé ,  une  armée  d'insurgés  espa- 
I  par  le  général  JNacke.  Le  len- 


demain, la  place  de  Sandomir,  enPoIo^e,  dé- 
fendue par  le  général  Sokolniciti,  est  vigoureuse» 
ment  attaquée  par  le  général  Mohr.  Les  Anln* 
chiens  sont  repous'-(''>  d.Tn's  trois  assauts  et  éprou- 
vent une  grande  perte  eu  tués,  blessés  et  prison* 
niers.  Le  17,  la  place  de  Sandomir,  mam|ûaiilde 
munitions,  est  forcée  de  se  rendre  à  rarclndae 
Ferdinand.  Sokolnicid  sort  de  Sandomir  avec  qua- 
tre mille  hommes  et  va  se  réunir  anx  troupes  dn 
général  Dombrowski.  Les  Autrichieiift  démolif" 
sent  les  furtificaticns  de  Sandomir. 

26,  Bombardement  de  la  ville  de  Prcsboortj. 
1.0  due  d'AuSrstadt  J  ftU  lancer  quatre  inilta 
hnm?ie^  et  ohns  qni  melleot  le  Csu  i  plosioars 
quartiers  de  la  ville. 

4  juittet.  Passage  du  Danube  par  Tarmée  fran- 
çai>c'.  Les  travaux  du  général  Bertrand  et  du  corps 
qu'il  commande  a^ant  dompté  ealièrcment  Icf 
eaux  du  ileuvc.  Napoléon  prend  la  résolullen  de 
réunir  sou  iiriii(>e  dans  l'Ile  de  Lobau,  de  dcboo* 
cher  sur  raruu'e  aatrichicuiie  et  le  lui  livreruoe 
bataille  générale.  Le  4,  à  div  heure»  du  soir,  le 
général  Oudinot  fait  débarquer  nn-delà  dn  pcOl 
bras  de  l'Ile  de  Lobau ,  qiriri/r>  n^nls  voltigeurs 
commandés  par  te  général  Cuut  ou:^.  Les  batteries 
de  rennemi  sontanssitét  éeraséee,'el  il  est  ebassé 
des  bois  jusqu'au  villauc  de  AluUeuleu.  A  onze 
heures  du  soir,'  les  batteries  dirigées  centre  £a- 
zersdorf  commencent  le  feu.  On  jette  sur  le  Da- 
nube  quatre  pouts,  dout  un,  d'une  seule  pièce,  le 
premier  de  cette  espèce  qui  ait  été  construit  jus- 
qu  à  ce  juur;  il  ne  fut  pas  plus  d'une  demi-i^ure 
à  placer.  A  doux  heure»  «prêt  mîonit,  Taraée 
française  défile,  sur  ces  quatre  ponL<,  au  pas  ac- 
céléré, et  débouche ,  sa  gauche  à  quinze  ceult 
loises  au-dessoos  d'Entersdorf,  et  se  droite  ser 

Vitt.iu.  l'ne  proron<le  (»h>curiti',  un  violent  ora^e 
et  uuo  pluie  oui  tombait  par  terreut,  rendent 
cette  nuit  aussi  affreuse  qu'elle  éla'u  propice  1 
l'armée  françiuiei  et  qu'elle  devait  lui  t-iregk>> 
rieuse.  Le  5,  aux  premiers  rayons  du  soleil,  Na- 
poléou  se  trouvait  avec  ^ou  année  eu  iiatiâille  sur 
l'extrémité  do  la  gauche  de  l'ennemi,  ayant  tourné 
tous  ses  ennips  retranchés,  ayaot  rendu  tousses 
ouvrages  inutiles,  cl  obligeant  aiuM  les  Autri- 
chiens â  sortir  de  leurs  positions,  et  à  venir  M 
livrer  bataille  sur  un  terrain  qui  lui  convenait,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  leurs  redoutes.  A  boit 
heures,  le  duc  de  lUvoll  fait  occuper  Enwswkrf 
par  qu.ilre  iKilnillons ;  le  général  Oudinot  cerne 
le  château  de  Saclisengang,  et  prend  neuf  ceois 
hommes  qui  le  défendaient  avec  douze  pièces  de 
canon.  I/eaiperenr  fiill  alors  déployer  toute  rar- 
niée  dans  I  immense  plaine  d'Enrersdorf. 

û.  Malaillc  d'Enzcrstlorf.  »  Depuis  midi  jusqo'â 
neuf  iioiires  du  soir  on  maiitpuvra  dans  cette 
v.isi»  plaine;  les  Franrnis  ooou purent  tous  les 
villages,  et  à  mesure  qu  ils  arrAvaieut  à  iabao- 
lenr  des  eampe  retmnêbés  de  rennemi,  eser»- 
doutes  tombaient  d'elles-mêmes  et  comme  par 
encbantement  :  le  dnc  de  Bivoli  les  faisait  occuper 
sane  téslslance.  Cest  ainsi  qn'U  se  rendit  mallm 
dw  eavragcs  d'EsaUng  et  de  Groo-Aspem,  eCfni 
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Il  Irariil  de  quarante  joars  n'a  été  ^%mmè  oli- 
mê  à  rennemi.  »  (Bulletin ogicieL) 
6.  Bataille  de  Wagran.  VapoléoB  défiiit  la 

grande  arta^  aufricliienne  comman.ltV  pnr  !  ar- 
«fcWuc  Charles  (i).  Dana  cette  méiworaliie  jour- 
née 1^  disposition»  da  fénéral  frufaii  et  celle* 
du  général  aafrichien  ont  opi-rfe»  en  sons  in- 
wree.  L'eiii(>ereur  paasa  toute  la  nuit  i  rassem- 
Merae»  fereea  mr  aea  centre  ;  le  prince  Cbarlea, 
ao  contraire,  alTaihIissait  son  centre  pour.garnir 
^augmeoieraca  extrémités,  aa\quollcs  il  don- 
■•II  ane  nonveile  étendue.  Napoii-oii  avait  trop 
d7iaLiIe(é  pour  ne  pas  reconnaître  sur  le  champ 
lalanleqne  commcllnillr"  [nnrr  rharicîi.  Leduc 
d'AiiërsIadt  niarcho  de  ia  drojte  pour  arriver  au 
«entre.  L  omu  mi,  pendant  ee  Inape,  nat  le 

corps  do  lii'IIoc.jrdc  on  marcitr  -iir  Sîn  felau.  Lea 
eorp5de  kollowralh,ae  Lichteu»teiu  et  de  Uiiler, 
haieot  celle  dreile  à  la  poeilion  de  Wagram,  où 
était  le  prince  de  noheuiollero ,  et  à  l'extrémité 
de  la  gauche,  â  Neosield ,  où  déboochail  le  corps 
de  Roaemberg ,  pour  débordw  également  le  duc 
flTAuêr^i.idt.  Le  corps  de  Kosemberg  ni  eelni  de 
Davou&t,  (aidant  un  mouvement  inver<îe,  se  ren- 
eenlrent  mux  premiers  ra)  ou»  du  eoleil ,  et  don- 
nent le  signal  de  la  bataille.  Lm  Attiridiient  amt 
çoibolés;  la  cananm.le  s'ençast  sw»  loufc  la 
figue;  mais  les  manœuvres  de  l'eoûemi  parais- 
Mnt  ai  insensées,  qne  Napetéon,  eraffnanl  quel- 
que piège,  h«»;i(e  un  instant  avant  d'onlonner 
les  faciles  diapo^iiions  qui  devaient  annihiler, 
erflae^e  IWmmiI  el  lee  lal  rendre  Aineelee.  Ce-' 

pen'I.TTit  I  nrrtuilur  persi>ile  A  vouloir  enfotirer  la 
gauche  de  l'armée  rran(aisef  où  commandaient 
IM  muéehm  Haaaéna  et  Beenadetle,  et  de 
rompre  leur  communication  avec  les  ponts.  En 
conséquence,  il  fait  poster  trente -rinq  mille 
hemnKsaTec  une  immense  ligue  «l  ariiiierie  entre 
Wag raro  et  la  position  de  OnweiAeperu. Napoléon 
oppose  à  celte  imprudente  manœavre  de  l'ennemi 
des  dispositions  qui  décident  de  la  victoire  ;  il 
entonne  an  ■nrériial  Ilevenet  de  ee  perler  «nr 
Wncrrrm,  ni  tonrnant  NrTj=fcId  ,  et  au  jnanVIiat 
Maskéua  d«  défendre  à  tout  prix  sa  position.  En 
mêm  lenpe  le  fténéril  llaedenaid  dirige  ane 
attaque  vicr»Hreu*e  sur  le  centre  de  l'armée  au- 
(nchàewM  :  les  divisions  Bronssier  et  Lamàvqna , 
Ivniee  en  eeienne  d'attaque,  la  division  Nau- 
aooty,  la  garde  à  cbev<il  et  une  batterie  de  cent 
pièces  de  canon,  se  portent  sor  ce  fvoint.  Le  f;é- 
néral  Lanriston ,  à  la  tète  de  cette  batterie  de 


(1)  Malfré flcs  succè*  des  A  etS  juillrt,  il  para|(cer-> 
tiiij  iiL  .Napoicou  voulait  i^iUr  de  ^Vrlg;lgl>r  dan* 
un.'  grande  b.il;iil1c.  Il  c»prrait,  dans  la  nuit  qui  l'a 
préredi'C,  »Vn>parer  du  villnge  do  Wagraui,  couper 
les  portions  de  l'ennemi,  et  forcer  ses  difltfrenls  corps 
«armé*  è  emr,  sens  ordre  et  sans  dif«eUen .  sar  la 
ngM  immense  où  l«  gënrral  ;inlrichien  atail  rt<  ployé 
•es  uoiubreus  )>alaillou>.  L  aUjiqm;  de  Ma^au)  eut 
Heu;  DOA  troiii  '  >  miiorlu mi  cv  village:  mais  une 
colonne  de  Saxon»  ci  une  colonne  de  Haoçsis  se  pri* 
r««4 .  dans  l'obscurité ,  pour  des  trenpes  enacittlea^  et 


cent  pièces  d'artilîerîe.  trifirehe  au  trot  à  l'en- 
nemi, s'avance  j>«»ns  tirer  jusqu'à  demi-portée  de 
canon,  et  là  commence  nn  feu  terrible  qui  éteint 
ci'lui  des  Antrichiens  <:t  porte  la  mort  dans  leurs 
rangs.  Le  général  Macdouald  marche  alors  ao 
pasde  ehMge;  il  estaontenu  par  le  général  Reille, 
conduisant  la  divi«iion  des  fusiliers  et  des  tirail- 
lears  de  la  garde.  La  garde  impériale  française 
Mt  en  nême  tempe  un  ehanaement  de  front  poor 
rendre  cette  attaque  InfaiHihle.  î»ni-  un  chn 
d'œil  le  centre  de  l'ennemi  perd  une  lieue  de  ter- 
rain; sa  droite,  épouvantée,  sent  le  danger  de  la 
position  où  elle  s'est  placée  ;  elle  rétrograde  on 
grande  hâte;  mai^  ancune  disposition  ne  pouvait 
plus  sauver  l'ennemi.  Masséua  attaque  cette  droite 
0(1  tète  allai  IMt  éprenver  des  pertes  énormeit. 
Tandis  que  ces  mouvcnienla  avaient  lien  au  cen- 
tre et  à  la  droite  de  l'ennemi,  sa  gauche  était  al- 
laquée  et  déberdée  par  le  dne  d'AuiralaA.  qni 
avait  enlevé  Neusield,  et  qui,  éfanf  monté  sur  le 
plateau  de  ce  village ,  marchait  sur  Wagram.  Il 
n*élail  alere  que  âlx  heures  do  maliR,  el  le  raccèe 
de  ceflo  lirillaulc  journ^'o  (UVil  décidé.  A  tnidî,  le 
général  Oudinot  s'avance  sur  Wagram  pour  aider 
l'attaque  du  duc  d'AuërsIadt.  Il  y  réussit,  et  en- 
lève cette  importante  posiliett.  Dés  ce  nonentt 
reniieiiii  ne  se  hat  plus  que  ponr  opérer  sa  re- 
traite, qui  se  fait  en  désordre  .sur  (jlerasdorf. 
Avant  la  nnil  lee  Anirichiens  étaient  hors  de 
vue  :  notre  cmirhe  était  placée  à  Jetel.sée  et  à 
£t>crsdorf  (petit  village  de  la  rive  gauche  du  Da- 
nube qn'Q  ne  fanl  pas  eenfondre  avec  Ebersdorf, 
quieslMirla  rive  droite!  ;  notre  centre  se  dé- 
ployait sur  £Lcrsdorf,  el  la  cavalerie  de  notre 
droite  avait  des  postes  jusqu'à  Sonklreben.  L'ar- 
mée française  bivouaqua  dans  ces  diverses  po8l« 
lions.  I.c  7,  à  la  pointe  du  jour,  elle  se  remit  en 
niouvcoieut,  el  uiarclia  i»ur  Kurnauliourg  et  Wol- 
ki  rsdorf;  Tennenii,  coupé  de  la  Hongrie  et  de  la 
Moravie,  se  trouva  acculé  du  côté  de  l.i  Bidiènie. 

Tel  est  le  récit  de  la  célèbre  bataille  de  Wa- 
gram,  e*  prèe  de  qnatm  eent  aaille  bemaea 
et  douze  à  quinze  cent<^  pièces  de  cnimn  nnl  r\f^ 
engagés  sar  nn  champ  de  bataille  étudié,  médité, 
fortiRé  par  Tenneml  pendant  plndenn  neis.  Dix 
drapeaux,  quarante  pièct  >  do  caoun.  quatre  mille 
morts,  neuf  mille  blessés  et  dii  huii  mille  prison- 
nier!, sont  les  trephéee  de  celte  journée.  Le  prince 
Charles  reçut  une  légère  blessure  dans  l'action. 
La  perle  des  Français  s'éleva  à  trois  mille  morts 
et  six  mille  Llorsé^.  Le  général  Lasallc,  l'un  des 
elBeien  les  plus  distingués  de  la  cavalerie  Ikan- 

çrti?r.  r(  Ir»  colonel  Oudet ,  furent  tués:  fn  ninré- 
chal  Bessières,  les  généraux  de  Wrède,  Uefrauce, 
Grenier,  Vignolee,  Sahne,  Frère,  Seras,  les 
colmiels  Sainte -Cruix  ,  Al I  r.Ui  lini-Borgbèse» 
et  les  majors  Corbioean  et  Daiuueaîl,  furent  dn 
nnmbre  des  blessés. 

f>tte  grande  bataille  offrit  ane  circonstance 
singulière  :  les  colonnes  les  plu?  rapprochées  de 
Vienne  n'en  élaieul  pa^  à  douze  cents  toises.  La 
nombreuse  population  de  celte  capitale  couvrait 
las  tsnra,  las  doehai»*  las  laits  ps«r  étM  14» 
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jnoindecegrandspeciacle.L'ernpoi  en  r  (l'Autriche 
avait  quitté  Wolkcrsdorf  le  6,  à  cinq  iieures  du 
matin ,  et  était  monté  sur  an  belvédère  f  Co&  il 
voyait  le  champ  de  bitlille.  Ainidî,  il  s'éieipui 
en  toute  hâte  ! 

Leê  généraux  Oudlnol  el  Macdouald  reroiveol 
le  bâton  de  maréchal  d'Empire  NT  le  ehamp 
delnlaille  de  Wegram  (t). 

RiMvMMiil  dmpofê  Pi»  Vttparit  finirai  MM* 

Tandis  que  !*înpoléon  se  couvrait  de  gloire  à 
Wagram ,  on  exéculaili  par  ses  ordres,  dans  la 
Tille  de  Borne,  un  elfeiitet  qui  devait  ternir  «m 
règne.  Depuis;  la  publication  de  la  bulle  d'excotn- 
nonication.  autorités  franraî^es  à  Rome  trai- 
taient Sa  Sainteté  comme  uu  véritable  prisonnier, 
dUM  le  pilais  Qoirinal  où  elle  s'était  retirée  avec 
quelques  serviteurs  fidèles.  On  disait  hanlemcnt 
que  le  pape  serait  enlevé  de  son  palais  pour  èlrc 
coiMiirit  en  Fnnoe.  Persoadé  Ini-nième  qoe  ses 
ennemis  avaient  cette  crimiuclle  inleotion ,  le 
souverain  pontife  fil  murer  les  principales  avenues 
du  Qoirina],  afin  qoe  1'<mi  ne  pût  parvenir  jusqu'à 
lui  qu'au  moyen  d'une  violation  bleu  évidente  de 
son  domicile.  Des  gardes  fidèles  furent  placés  aux 
dllKrents  endroits  da  palais ,  et  devaient  l'arertir 
h  temps,  dans  le  cas  où  l'on  tenterait  d'escalader 
les  clôtures  extérieures.  Ces  précautions,  et  l'a- 
gilaliou  des  esprits  qui  preaaal  chaque  jour  plus 
de  consistance  dWM  la  ville,  redoublèrent  les 
craintes  du  conunandant  des  troupes  françaises 
stationnées  à  Rome.  La  garnison  n'y  était  pas 
très  nomlirense,  et,  en  ces  de  aonlèvenient,  il 
était  possible  quo  les  troupes  ne  passent  coulf^nir 
la  popolaco  iusurgée.  l>aus  cette  circonslauce 
grave,  le  commandant  jugea  eonvenaUe  de  ne 
plus  tliir^rcr  l'exécution  des  ordres  qu'il  avait 
reçus  de  Mapoléon,  il  fil  toutes  ses  dispositions 
p<Mrrenlèv(nieiitd« pape.  Le 5  juillet,  cinq  ou 
eenta  eenicrils  du  royanme  de  Nafifee  fiwent 


(1)  M.  E.  Blate ,  capitaine  de  la  garde  impériale, 
qnl  aatlstait  à  cette  câibre  bataille,  a  publié,  en  1836, 
TU  afmmd  4m  &mmmt,  dam  leqael  on  trouTc  une 

tiQgvUèrc  anecdote.  L.t  \oici:  •  Nous  i-lioiiN  qu.itie 

•  cent  mille  eha»*cnr»,  liinl  1 1  ■inça)i«qu'Autncliit-u&; 

•  ceci  SI"   i)ns.-,ail  pri-s  d'iiu  certain  Tillage  qui  se 

•  nomme  Wagram,  k  quelque*  lleoea  de  Vienne.  La 
»  plaine  était  couverte  de  llèvrett  to«s  iM  dix  pas, 

»ll  en  pariait pliuleors  devant  nous.  Nos  fu<;ilâ,  uoi 
«canons  lenr  faisaient  graud'peur  ;  ils  couraient,  rs. 
aiit     ynuvci-;  mais  ils  rencontraient  plus  loin 

•  duux  cfnt  mille  rabatcnrs  autiichieus  qui  neplai- 

•  sautaient  guère.  Alors  lis  revenaient  sur  nous;  on 

•  le*  voyait  ovurir  par  eacadront  entr^les  teax  «r- 

■  méfls.  Une  diartede  cavalerla,  <rel  ne  les  retardait 

•  en  ancnne  façon,  les  mettait  en  (tiVoiitc:  ils  po,-. 

•  çainot  tes  rangs,  passaient  entre  nos  j.imbos  -.  on  les 

•  tuait  à  coups  de  sabre,  à  la  baïonnette  ;  on  Us  pre- 
»  nait  vivants.  Ce  jour-là,  nous  vîmes  une  grande  bou- 

•  chcrie  d'hommes  et  de  IR-vrcs.  Ln  lièvre  tué  falaill 

■  oublier  un  camarade  morti  c'était  la  petite  pièce 

•  «près  la  tragiédle.  Qoe  de  ballet  deatloéee  i  r  ennemi 
»  furent  tln  o*  sur  r(><i  pauvres  lièvres  !  Jamai»  on 

,  »  n'en  a  tant  tu,  jamais  on  n'en  a  tant  tué.  l.c  toir, 
»  après  i  l  I  il  tille,  vainqncut>  et  v:iinoiU, 

•  pame*  presque  téas  avec  du  dveU  ■ 


jnints  à  la  garnison  de  Rome,  et  on  leur  fit  prè* 
1er  serment  d  exécuter  aveuglément  tout  ce  qa'ob 
pourrait  exiger  de  leur  zèle.  Le  soir,  on  mit  en 
réquisition  un  grand  nomlitn  d'ovfriers  menai, 
siers,  rlinrpentiers,  marons  et  serruriers,  doal 
les  travdux  pouvaient  être  nécessaires  pour  l'ex- 
pédition projetée.  On  Iraneporta  dee  écheOei  1 
la  Pilotta,cU  la  nuit  étant  vpnui?.  on  ^traqua  plu- 
sieurs pièces  de  canon  devant  les  portes  qui  cos- 
dsiMHl  k  lVav<si»f«,afln  de  cenleair,par  cet  ap- 
pareil militaire,  lo  peuple  qui  monirait  autant 
d'intérêt  que  de  déToûment  poor  son  légitime 


L'enlèvement  du  pape  devait  avoir  lien  daas 
la  nuit.  Sa  Sainteté  en  fut  avertie  le  soir  par  m 
avis  secret.  Elle  aurait  pu,  dès  lors,  instruire  le 
peuple  de*  Borne  de  l'attentat  qu'on  projetait,  et 
nul  doute  qne  les  habitants  ne  fussent  parvenus 
à  désarmer  la  garnison  française  ;  mais  c'eèl  été 
donner  le  signal  de  la  guerre  et  du  carnage,  lUie 
verser  le  «f?nt!  humain.  f,r  dicnn  pnnfifp  préféra 
imiter  la  louchante  résignation  de  1  Homme-Dieu, 
et  remettre  à  la  Providence  le  boîb  de  venger 
les  outrages  faits  à  sa  personne  el  à  son  autorité. 
Tontcfoia  il  adressa  la  prodamatioa  suivante  au 
habilanle  dn  Home  : 

fit  VU  à  m  ftdiUi  itfgtlg^  ttéêt» 
partieulkr  H  bim-aifÊti» 

«Dans  les  fâcheuses  extrémités  où  nou^  =om-ne5 
réduits,  nous  versons  des  larmes  d'atteiMlrisM- 
ntent  et  nous  b^iiasene  Dion ,  le  pèra  éterwi  de 
N.  S.  J.-C,  le  père  des  miséricorde? ,  le  Dieu  de 
toute  consolation,  de  ce  qu'il  nous  donne  on  son- 
lagement  Irien  deint,'en  voyant  «niver  en  nette 
personne  ce  que  son  divin  fils,  notre  rédemp- 
teur, annonça  autrefois  à  saint  Pierre ,  le  père 
des  apétres,  dont  noat  tommes  le  soec^sear, 
quoiqo'iadigne ,  quand  il  loi  dinit  :  «  Lorsqae 
»  vous  serez  dans  un  âce  avancé,  voas  éteodrei 
»  les  mains;  un  autre  vous  ceindra,  et  voittcen' 
»  duira  oè  vont  iw  voudrez  peint  aller.  » 

9  Nous  savons  !ié?\nninins,  et  nous  déri.iroi,- 
qu'étant  en  paix  avec  tout  le  monde,  et  même 
priant  sans  eesM  penr  la  pÉb  entre  lee  prinew, 
on  ne, peut,  sans  uu  acte  de  violence  ,  nous  ar- 
raclier  de  la  viile  de  Kome,  notre  pacifique  et 
légitime  résidence  ,  parce  qo'dle  eet  la  capitale 
de  nos  riats,  le  siège  spécial  de  notre  Sainte 
Eglise  romaine,  el  le  centre  uoiversel  de  l'unité 
catholique,  dont,  par  la  divine  Providence,  nous 
sommes  sur  la  terre  le  modérateur  et  le  chef. 

»  Nous  livrons  donc  avec  résignation  t>o«  rr.-tfn? 
pontificalcs  à  la  force  qui  nous  les  lie  pour  nous 
entraîner  ailleurs ,  et  tonteTofo  nous  dédanos  les 
auteurs  de  cet  affcnfat  ro?spoti>aLIes  envers  Dieu 
de  tout  ce  qui  peut  en  résulter.  De  noire  cété, 
nooa  ne  fimnens  qa'nn  désir,  nens  ne  ilunaini 
qu'un  conseil ,  qu'un  ordre  à  nos  fidèles  sujets,  à 
noire  cher  et  bien-aimé  troupeau  de  l'Eglise  ca- 
tholique, c'est  qu'ils  imitent  avec  ferveur  la  con- 
duilc  des  fidèles  du  premier  siècle,  à  une  époque 
oè  saint  Pierre  était  renfermé  diot  um  fliidU 
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prison,  »t  oà  l'Eflite  ne  cmmuI  d'^ 
lui  SM  prières  au  Seigneur. 

»  Sacce«8eor,  uilfiré  noln  indigoilé,  de  ee 
glorieux  np<Mref  nouf  AîmoMO  »  croire  qoe  toos 
euJauU  bien-aiiBés  reuUroul  à  leur  lesdre  et 
ira  |ièfe,teelurilay« devoir,  qui  lera  pmÊi' 

être  le  drrtiier.  Fl  itno<; .  rn  r/'cnmf>r'n«r  ,  nous 

leur  doonooe ,  de  loule  l'effu^ioa  de  oolre  cveur, 
Mira  bénédiction  apostolique. 
•  Dt  notre  pabis  Quirinal,  le  6Jttiltali809. 
»  f  A  la  place  du  sceau, 

•  PIE  VII,  P&PI.U 
Celte  touchante  déclaration  rendit  le  ealau  au 
Saint-Père, il  «e  mil  en  prières,  et  attcndii  avpr 
résiguatieii  les  nouveUcii»  tribulations  qu  il  planait 
ft  Di««  de  M  envoyer. 

Dans  la  nuit  du  S  au  6  juilVJ ,  un  piquet  d'in- 
Canterie  et  de  cavalerie  (u(  envoyé  sur  les  po»U  i 
poer  wm nSHtt  lea  ■eaTaneola  du  peuple,  tfee 
ordre  de  se  retirer  en  cis  de  lumultp;  des  pa- 
trouilles circulèrent  autour  de  la  >iUe  pour  le 
anême  objet,  et  le  reste  des  forces ,  qui  a*éleTait 
à  douze  cents  hommes  environ,  y  compris  la 
goodarnnprie  et  les  officiers  de  folice,  fut  plarA 
de  dislaoce  en  dislance  sur  ia  place  Quiriuaic  , 
tiftmt  leur  quartier-général  au  palais  Hospi- 
glio^i.  l>es  jardin'?  dp  la  maison  Colonne  ,  If  gé- 
néral Miollis  avec  mu  élat^ifior  veillait  à  1  exé- 
«utiMi  de  cetle  vielenfe  eelfepviae,  et  le  féaéial 
Radel,  alors  in-^pprirur  de  la  n  n  l.irmrrie  fran- 
çaise, chargé  de  la  police  à  Borne  «  commanda 
l'expéditioo.  A  une  liene  da  aaliu,  «a  délaehe- 
■eut  esoaidérable  de  la  garnison  de  Ronte  se 
porta  an  palais  Quirinal  et  l'investit  de  tontes 
parts;  tandis  qu'une  partie  de  cette  troupe  eaca- 
Indait  les  murs  do  jardin ,  une  antre  wunkSmmi 
la  partie  du  palai'^  ocrupéc  par  Ipm  cfn«!  compo- 
sant la  maison  du  pape.  Après  cinq  quarts  d'heure 
«aviroo  de  tealalim,  lea  aiddata  parvinrent  à 
entrtT.  ayant  le  général  Radrt  h  Irnr  f^lr.  On  so 
porta  d'ai>ord  sur  le  cerpa-de-garde  des  Suisses, 
pMT lae  déaanuar  ea  cas  de  rMstaBee;  fia  n'é- 
laieat  qoe  trente-bail,  et  leur  colonel  ayant  fait 
demander  au  Saint-Père  s'il  fallait  opposer  la 
force  à  la  force,  avait  reçu  pour  réponse  que  la 
léalaioiMe  élant  inutile,  il  devait  c^der  et  laisser 
désarmer  ses  soldai!*.  Fn  elTel,  à  la  réquisiltoo 
do  général  fraudais ,  ic&  Suis^e^  mirent  bas  les 
anneat  et  se  laissèrent  renfermer  dans  leoreorpO' 
de-garde.  Aprè.s  avoir  fait  briser  les  portes  des 
appartements  de  Sa  Sainteté,  le  général  Aadet, 
le  chapeau  aaoa  le  bna,  pénétra  JaMIB'i  la  pièce 
où  le  pontife  l'aUendail  ;  il  était  suivi  d"un  pelo- 
ton de  soldats ,  ayant  le  chapeau  sur  la  tète  et 
l'arme  au  bras.  Le  général  livova  le  pape  i  len 
bureau ,  revèto  de  ses  habits  pontificaux  ,  et  en- 
touré des  fidèles  cardinaux  Pacca  et  De<^puiR , 
ainsi  qoe  de  plusieurs  ecclésiastiques.  Le  Saint- 
Père  était  occupé  à  écrire;  sa  figure  était  calme  : 
]r  ^fTt'  rnl  Kadel.  ni  contraire, était  pàle  et  visi- 
blemeut  agité  ;  il  fui  quelques  instants  sans  pou- 
tair  parler,  ■âf  a  U  pril  la  parole,  al  d*ene  voix 
I»  il  dltaopapoqi'ilaTail  àranpiir 


one  cotnnri-Hion  désagréable  et  p^niMi-  ;  mais 
qu'ayaui  prêté  serment  de  fidélité  à  l'empereur, 
il  ne  peovait  ae  topaaiw  da  s'en  aequitter. 
«  Pourqvoi  vmes-roui  troubler  ma  demeure?  lai 
dit  Sa  Sainteté  en  le  regardant  avec  dignité  ; 
aoofff  aeusf  *  A  ees  aaela,  lea  aaldati,  qui  jus- 
qu'alors ('tairnf  vcU-fi  fittiverts .  ôlent  en  lu^mr' 
temps  leurs  chapeaux.  Le  général  fiadet  déclaro 
an  pape  qu'il  ykm  M  propo<ier,  de  la  part  du 
goovemen^nt  français ,  de  consentir  à  l'abdica- 
tion de  sa  KOQveraineiA  temporelle,  sans  qu'il  fftt 
alors  question  de  ia  huile  d'oxcommunication.  0 
ajente  qu'à  (»tte  condition,  Sa  Sainteté  peut  raHv 
tranquille  è  Rome.  Le  Saint-P^rr»  l^ve  !fs  yeux 
au  eial,  et  le  montrant  de  ia  main ,  il  rcpoaU  au 
géaérÉl     N'el  «fi  Mlaol  fi^eptds  eaair  coMsoltf 

l' F^vrit-Snint ,  r!  rnwî  mr  mrtirrz  rn  j>ihr^,  jilu- 
toi  que  de  m$  /utre  r«<rac(#r  r«  que  j  ai  fmi.  (Mi 
taglierete  più  fealeta  penallL  Propres  peralw  dt 
Pit  VII.)  Le  général  insiste,  et  le  pape,  sans 
rien  perdre  de  sa  tranquillité ,  répond  k  peu  près 
en  ces  termes:  «  Si  vous  avez  cru  devoir  exécuter 
»  des  ordres  semblabloa  do  vain  aoipafaart  A 

»  rawsc  du  ç<*rmf>ttt  que  vous  lui  avez  prêté,  pen- 
»  sez-vcMis  que  nous  puissions  abaudoutier  les 
»  draMa  de  fialoUfliége ,  auquel  iieoa  aaaunaa  liéa 

V  par  tant  df  «crm^nts?  Nous  ne  pouvons  renon- 
»  cer  à  œ  qui  ne  nous  appartient  pas-  Le  do- 
»  «aine  i— parai  aal  A  rigtlte  nmdae;  ne» 

>  n'en  sommes  qiip  ]f"^  ,t  iTirmistmlrurs.  Au  reste, 

>  continue-t-il ,  après  tout  ce  que  noua  avons  fait 
*  pour  voire  empereur,  oeoa  ne  deviens  paa  «• 
9  attendre  cet  indigne  traitement.  —  Saint-f^rOi 

V  répond  le  général  Radet ,  je  sais  que  l'empe- 
»  reur  vous  a  beaucoup  d'obligations.  —  //  m'en 
»  «  plus  MOMTo  fMtmwMfMonsx.a  vapraaillo 
pape  avec  un  accent  expressif. 

Le  général  annonce  alors  à  Pie  Vil  que,  sur  son 
veTos,  il  a  efdro  de  le  eeodoire  diet  le  enasme^ 
dani  en  chef,  qui  lui  indiquera  sa  destinnfinn  ul- 
lérieure.  Le  pape  demande  s'il  doil  y  aller  seul. 
M.  Radet  répond  que  fia  SaiuCefé  paal  eauMBir 
son  ministre,  le  cardinal  Pacca .  Le  cardinal,  après 
avoir  pris  les  ordres  de  Sa  Sainteté ,  passe  dans 
une  pièce  voisine  pour  s'y  revêtir  des  babils  de 
cérémonie  des  cardinaux  :  il  croyait  n'aller  qm 
chez  le  c^nAr.d  en  rli«»f.  En  rentrant,  il  trouve 
qu'on  a  deja  fail  partir  le  pape  t>aii!i  lui  laisser  le 
(oaipa  de  fairo  aearae  disposition  :  Sa  SaioieH 

n'avait  emporté  que  son  bréviaire.  Monseigneur 
Paoca  se  hâte  de  rejoindre  son  souverain ,  et  le 
Iroove  eieerlé  por  des  ieodtnm»,  eC  suivi  par 
quelques  Mijds  infidèles,  entre  autres  par  un 
malfaiteur,  nommé  François  Bassola, ancien  porte- 
faix et  domestique  au  palais  Quirinal  :  ee  ansd* 
rable,  qui  devait  la  vie  à  la  clémence  de  Pie  VII, 
servit  dn  guide  aox  soldai»  destinés  à  .s'introduire 
dâtiB  le  |>alais,  et  leur  foomil  les  moyens  de 
s'emparer  du  peatillk  ▲  la  porte  do  palaia,  ou 
fait  morifrr  le  pape  et  le  cardinal  dans  wie  voi- 
ture qu  un  gendarme  ferme  a  clé.  Quelques  ro- 
loaiiia  qui  deoMvraiMt  prèa  doQuirinal,  rivallMI 
pur  1»  braMt  «Taitatesvfrt  toon  paclaf  peor  •» 

43 


Digitized  by  Google 


67i 


FMPIKE  FHAN(.:AIS. 


voir  ce  qui  i6  piiaaitttn  ktê  oblige  «?ec  lacotit* 
àê  m  §mÊmmH  «to  in.  AvMit  tf»  HMOIar  «n 

▼ot(ar«,  le  pape  donne  sa  bénédielioo  à  la  ville 
de  Rome.  Oo  part  ;  BMia  aa  lieu  de  prendre  la 
mute  de  palais  Doria,  oà  deiaearait  le  générai 
m  dMf«ea  eart  de  la  ville  par  la  perte  Aetore, 

tl  on  arrive,  par  un  long  circuit,  eo  dehor««  de  la 
fftrU  dti  Popoio  ^  où  des  relaia  étaient  préparée. 
B  était  M  hMrae  àm  ttHin.  Le  pÊf»  WfreJia 
^ee  douceur  au  général  Radet  fnn  nrtiHce,  et  se 
fiitel  qu'en  l'a  fait  partir  eana  aeite  et  sans  au- 
ént  |tii»»liieB  yewln  eeyiige.  Le  génind  répond 
que  les  personnes  désignées  par  Sa  Saintelé  la 
rejoindront  prochainement  avec  tout  ce  qoi  pent 
lei  être  oécessaire.  «  Sainl-Père,  ajoute  le  %éné- 
ral  Radett  tt  «I  «Mif«  tai^  pawiwlra  8fliiital6 
de  signer  sa  renonciation  eax  droits  temporels 
de  l'Eglise. — Non  i  répond  le  courageux  vieillard.» 
lift  fnÊbÊf  fftrt  aoaallAt;  eUe  était  entoneée  d'«n 
ptqticl  âç  ^rndftrmc?.  I.c  g6n(^ral  Hadcf  as- 
sit sur  le  siège.  Ce  triete  eortége  avait  quelque 
ffvnenblnôce  «et»  It  fiital  retour  de  Vnwœe. 
Dans  ce  vuy\if{(_'  iiussi  (rois  mititaires  français 
étaient  sur  le  siège  de  la  voiture  de  l'infortaoé 
Leula  XVI  ;  mais  quelle  diflérence  I  L'histoire  a 
recaeilli  awe  adaUrttioft  im  Mme  det  trois 
gardee-r!ti-cf>rp'*  du  roi  de  France,  et  mm  an- 
rioos  vuuiu  pouvoir  taire  le  nom  du  soldat,  du 
•fecétien  qoi  s'eet  cr«  oMIfé  da  prêter  le  sMours 
de  son  6p(^o  h  l'cTtl^Yeroent  sacrilège  de  Pie  VIT. 

Les  postitious  romains  avâimit  refu  l'ordre  de 
Mre  la  plus  graede  dlHgtnw.  Arrivée  à  la  Sferfa, 
premier  relais  >lc  l;i  roulo  de  Florence,  ces  pos- 
tillotte,  dene  une  afOietion  profonde,  et  en  versaut 
d'abeadeiilee  laraMM,  eef  1  m  Jeter  ans  pieds 
du  Saint-Père,  et  lui  demandent  aa  bénédiction. 
Le  généreux  vieillard  la  leur  donne  avec  cet  air 
de  douceur  et  de  bonté  qui  le  caractérisait,  en 
Irar  disant:  Courage,  mes  tnfonttl  eouragê  et 
frières  !  (  Figfi  miei  roratjin  ed  oroxilme.)  La  voi- 
lure repart  aussitôt,  et  fut  tenae  exactement (ér- 
Mé»  pendant  iwita  la  raote,  mOgré  la  ahalaar 
qui  incommodait  beaucoup  le  Saint-Père.  A  cha- 
que relais,  on  voyait  sur  les  figures  des  passants 
det  BMrqaee  neo  éqolwqiiea  da  rétamenent  et 

de  l'inquiéludc.  Au  village  de  J|fonf0ro«i,  des 
femmes  qui  étaieut  aux  fenêtres  reconnaissent 
le  pape;  et  à  la  vue  des  gendarmes,  ne  pouvant 
douter  qa'ao  l'aalèfa  da  Rome,  témoignent  leur 
dnnfpur  par  sanglots.  Ces  ténioiiïnages  d'in- 
térêt donnent  lieu  a  de  nouvelles  rigueurs  ;  tes 
tldeaax  da  la  ToHore  eaot  IniNéa  pour  qu'il  ne 
foit  plus  pn=si}ilp  tir  voir  la  flpure  de  l'augoste 
prisouuier.  àlalgré  ces  précautions,  'le  passée 
do  pape  n'est  pas  ignoré,  et  parteot  tar  la  ronie 
«a  aperçoit  des  marque;!  d'artlietlon  et  de  tris- 
teeae:  les  paroles,  ie  silence  même,  avaient  quel- 
que cbeea  de  très  expressif.  O  iddio!  iddio!  lo 
ftnmtu  f  cota  grande!  pasiensa!  telles  étaient 
les  acclaiT>altnns  qui  reter)H<«<i  lent  sur  le  passage  du 
eorléqe.  1^  pafie  demeura  ainsi  renfermé  et  privé 
d'air  pendant  laa  iMores  les  ptaa  brilanliidn  In 
|anniêft,aaw«n  eulail  d*ltaila*  m  mto  dèjnillat. 


Après  dix  lieareu  d'une  eourse  anesi  pfniWc , 
on  arrive  à  la  montai  de  Radiceflini.  Le  Sami 
Père  senft-ait  horriblement  ;  \eâ  seeewses  de  la 
voiture  et  les  privatioes  da  Xoyncn  Ini  frît^aiett 
rmseuiir  les  premières  atteinln  d'une  incommo- 
dité très  graen.  On  «ry  Ironvn  tfan  da  pr«L 

O^clqars  heures  aprAs  arrivent  denT  vnitnrr^. 
dans  leeqoelies  étaient  le  cardiual  Dorta ,  maître 
da  la  dinibra,  la  neenn  d«  ewnUnril  Meca ,  aa 
chapelain,  un  chirurgien  et  deux  domesliqœs. 
Ou  reprend  la  roote  de  Florence.  A  Poggibonzi, 
an  Toaeane,  l'essiev  de  la  voiture  se  rompt,  et  U 
caisse  e&t  renversée  au  miliea  ûé  la  roote.  Le 
général  Rîldet  qoi  était  toojour?»  sur  le  «i^ee  est 
|eté  rademeol  sur  ie  pavé  et  &e  foule  le  poignet.  La 
même  secoosae  aralt  eaasé  an  pnpn  ma  tbrtn  eeai 
motion  ,  sans  cependant  loi  occasionner  aoeuae 
blessure.  Le  people,  que  celévéneneot  arait  at- 
tiré, aida  A  r46var  la  eeltnm,  et,  an  fnaennalMnt 
le  pape,  paraît  disposé  &  l'arrrirher  deà  mains  de 
ses  ravisseurs.  Pie  VU  calme  l'efferveseence  da 
people ,  et  eeneait  ft  Maniai  daaa  le  voitare  da 
cardinal  Doria  pour  continuer  sa  roote. 

Le  8  au  soir,  le  cortège  arrive  k  ta  CTiartreest 
de  Florence  ;  Sa  Sainteté  y  prend  quelques  ias- 
laotsde  repos, maiselle  ne  peut  obtenir  la  perads» 
ston  de  parler  aux  relieieox.  En  cet  endroit,  oo 
sépare  le  pape  de  son  tidèie  et  vertneux  ami  la 
caréinal  Tneea,  à  qni  l'an  lUI  pnnàf  la  renie  le 

Bolnm?  ,  tsTidi';  qn'nn  rnndnit  Sa  S,iintpt<^  p:r 
celle  de  Pisc.  Non  loiu  de  Turin,  entre  Rivoli  et 
inte,  le  pape ,  qoi  avall  déjà  quelques  alteiotes 
(!c  fièrrc,  f^r  trouve  mal  :  il  dit  A  M.  Boissard, 
coloael  de  gendarmerie,  qoi  avait  remplacé  le  gé- 
néral Radet  :  «  Avez-voos  l'ordre  de  me  coodein 
»  mort  on  ftft  il  tetre  ordre  est  de  ma  Mrs 
»  mourir,  cootinaons  la  roule,  «:inon,  je  veoi 
»  m'arrèler.  »  On  fait  halte  pendant  quelques 
heures^  et  l'on  arriva  le  aafr  an  Manl-Onie. 

Apri^s  nvoir  p^^^^  drrix  jours  h  Thn-pirc,  le 

pape  en  partit  le  jeudi  matin,  20  juillet,  parla 
rontn  da  Oianbéry  i  Menhnelllan.  Vnn  feale  da 

personnes  accourues  de  la  vallée  de  MaorioDnc, 
d  Algnebelle  et  même  de  Chambéry ,  pour  voirl« 
Saint-Mre,  eut  la  bonheur  de  recevoir  sa  l»éDé- 
diction.  Il  avait  toujours  cet  air  de  bonté  qui  M 
était  naturel,  mais  ses  traits  .Mnient  vîsîblemeot 
altérés  par  la  fatigue.  En  sortant  de  Montmeîl- 
lan ,  le  cardinal  Paœa  fut  rénni  an  Senvetala 
Pontife,  et  ils  entrèrent  h  r,rr-iiob!e  le  21  dans  la 
même  voiture.  Le  Pape  fut  logé  à  rhdtel  de  la 
préféelare,  oA  II  resta  pendant  les  onxe  jour»  de 
«oiï  s(^jnTir  tlnui  rriie  Ville.  Lo  l"aoiU,  le  cardi» 
nal  Pacca  fui  transféré  dans  la  citadelle  de  Pene*- 
Irelle,  où  il  resta  trois  ans  et  demi,  et  expia  aio- 
•1,  par  nne  longue  et  dore  captivité,  sa  fldéllliA 
son  souverain  et  son  attachement  à  la  foi  catho- 
lique. Le  Pape  fntcnirainé  le  même  jour  â  Va- 
lence.  La  voiture  de  Sa  Salnielé  a*arrêta  ensafis 
une  demi-heure  à  Avignon  et  reprît  aussit<M  la 
route  d'Aix,  le  Pape  arriva  le  4  août ,  à  boit 
hanna  da  aalr.  Pandani  en  tc^at ,  on  demanda 
findann  Ma  A  Via  Hl  M  mIMI  maan»  A 
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Aix  :  C&mmi  on  voudra^  répondit  consUnimt^nt  le 
VoDUfe  résigaé.  Le  coloœl  Boissard  fil  abrs  preu- 
It  roato  éB  Niea,  «à  r«x-reiM  d'Slnirie  «t 

non  fils,  exilée  lins  rçtin  ville,  vioreot  se  jeter 
«HZ  pieds  du  fape  et  lui  demander  sa  béoédie- 
ti*B.  Lw  trofe  joars  que  Pie  Vri  reela  i  Nice  fo- 
rent des  jours  de  fêles.  11  y  ci''lt'Lra  le  saiiil  sacri- 
fice de  la  messe  tous  les  matins,  reçut  i  évèque 
et  toasl^  corés  d  alentour,  el  sept  à  huit  fois  le 
joor  9ê  tneotra  sur  le  balcon  «lu  c&té  de  la  mer 
pour  (tonner  sa  bén^iiiction  à  la  multitufio.  I.o 
M>ir,  totUea  Um  maisons  de  la  ville  étaient  illumi- 
Bécs,  à  VcMeplioa  de  cdlet  des  autorités  fran- 
çaises. Enfin  le  9,  vers  iH'ures  «lu  soir,  soixmi- 
le-douze  barqoes  de  pécheurs  vinrent  se  ranger 
^•vMl  !•  baleoo  de  rUl«l  de  la  préTeetm ,  et 
plus  de  seize  mille  individus,  de  tout  sexe  et  de 
tout  âfe,  se  réunirciil  en  cet  endroit  pour  jouir 
du  bonheur  de  voir  Sa  Sainteté.  Lorsqu'elle  pa- 
roi et  donna  sa  bénédiction,  les  plus  vives  accla- 
mations éclalèreiil  dans  la  fonle,  ubl'on  n'enlen- 
dail  ^ue  ces  cris  ;  Gloire  à  JeiUi-CkrUl!  Yivt 
$m  wprrflimif  sur  im  itrfÊf  Ffe*  /•  fèi!  Bm- 
Kfur  à  la  religion  ehrfiîrnnel  Une  parfif  <)f=!  !n- 
bitaots  pasaa  ta  uuUaur  le  rivage,  chaulaul  des 
eaatiquea  «I  aNeodnrt  le  départ  du  Pape  pour 
lO00Voir  eneore  une  fois  sa  bénédiction,  il  éiait 
%^\A  heures  quand  le  Saint-Père  monta  en  voi- 
lure, cl  il  arriva  à  Sc^pcllo  à  neuf  heures  du  soir. 
A  SftTOiMK,  Hau  fixé  pour  le  séjour  de  l  ausustc 
captif.  Sa  Sr^intef»"  fut  d'abord  conduite  cliez  le 
«aire;  peu  de  jours  après  on  la  transféra  au  pa- 
loiff  épiaeopal,  et  nilo  à  II  firéfealaret  ok  M  rési« 
den<  f  fijf  «l/riuitiverneiil  ilx^-r.  Pape  y  fut 
coulinuellemeal  gardé  par  luie  compagnie  de 
geodames,  et  mm  MrriloanlM  plos  Iniimei  M 
pouvaient  lui  ptrl«rqa*0O  présence  du  maire  ou 
du  capitaine  de  cette  troope.  On  s'efforça  cepen- 
dani  (le  séduire  Sa  Sainteté,  par  ooe  apparence 
dTéffards  et  de  «MfOlAcence.  Vers  la  fin  de  sep- 
tfnilirc,  h'  L'f>'ivernemcûl  français  envoya  auprès 
du  Pape  M.  Salmaloris,  piémontais  et  cbaml>cl- 
ko  de  Nopeléen.  il  Mail  «hoi0  de  représenter 
au  Soovcrnin  Pontife  Tti'il  vfdivi'nstl  i  sa  dignité 

d'nreir  on  pios  Bond>reax  cortège  et  d'être  logé 
«otoe  iBifeiowoieol.  Ko  eiél,  on  avait  préparé 

•0  logement  convenable;  an  service  complet  de 
faisselle  était  arrivé;  des  domestiques,  déjà  re- 
vêtus de  la  livrée  pontificale  lui  furent  présentés; 
eola  ett  eflMI  à  flo  Sainteté  cent  mille  francs  par 
Tnni^  pour  «il  dépense.  Pie  N'M  refusa  tout.  Il  se 
condamna  a  une  retraite  profonde  et  ne  sortit  de 
eee  appaiinaMOle  peor  deooer  sa  bénédic- 
tion an  peuple.  Huit  jours  après,  M,  r-^sar  Ber- 
tbier,  frère  du  priuee  de  Neofahalel,  arriva  avec 
le  Utfe  <ie  mellrt  de  psiaif  de  iPi^.  En  eelle  qua- 
lité, il  fit  déloger  l'évèque  tle  Savone  qui  occu- 
pait on  petit  coin  de  son  palais,  et  s'occupa  de 
monter  avec  sein  la  noavelle  maison  do  Pape.  Il 
y  oat  OBBoile,  dans  le  palais,  àtm  repas  aea^p- 
taenx  ;  mais  ni  le  Saint-Père,  nr  nueun  de  se»  ser- 
nteore  ae  parèrent  à  cea  l*auqueis,  malgré  les 
BHdhoeaiaataTMotteoa^  leur  en  «mot  Mtet 


de  la  maoiArf  la  piti«  .t';hirirn<;r'.  On  donna  le  nom 
de  tkaptiU  jiaitaU  a  la  cailiétiraie  deSavottc.  Le 
ptéfet,  le  maire  et  tout  ee  qai  fenail  ao  eomer- 

iirment  ,  s'y  rer  lnipnt  chaqac  dimanche  pour 
entendre  la  meise  qu'on  désignai!  soos  le  nom  de 
mme  papaU  daoa  lee  btllela  d'iovUelkNi  ^ui 
étaient  distribués.  La  première  fois,  le  Sonverain 
Pontife  avait  ôlé  prié  de  vouloir  bien  dire  la 
mesïte  à  la  cathédrale;  mais  il  parait  que  Sa  Sain- 
tet<  Miupçoona  l'inteoliao  de  l'eatorilé,  car  elle 
refusa  de  s'y  rendre,  et  pendant  tout  le  temps  (îr> 
son  séjour  à  Savone,  le  Pape  dit  la  messe  dans  la 
ehapelle  établie  dane  ae*  apperlemwle.  Malgré 
ces  témoignages  publics dr>  !  '  lonre,  la  captivité 
du  Saint-Père  fut  toiyours  fort  rigo«rau«e;  eue 
eerreillaoee  aeUve  fut  exercée  dans  llolérieur 
de  son  palais,  et  il  ne  pouvait  écrire  i  qui  que 
ce  fût,  ni  parler  h  per<!oime  sam  témoins  :  il 
était  gardé  à  vue  jour  et  nuu.  Cei  état  de  cttoses 
s'^grava  encore  par  la  su  i  h*.  Le  uénécal  Bertlder 
exifiea  que  !<>  Ifvt  r  du  P.ipe  eût  lieu  en  m  pré- 
sence, ou  devant  le  capitaine  de  gendarmerie,  et 
ee  aeol  oieaMot  fot  iaé  poor  Pevpédilion  dee 
affaites.  Les  pétitions  adresst'<'s  i\  Sa  Saintilé 
étaient  préalablement  comtuauiquée^  au  maUrt 
dupalaiâ^  qui  ue  perraeltmt  la  remise  f  ne  de  oettee 
touchant  les  matières  spirituelles  ou  ecclésiasti- 
ques. On  éloignait  des  rccai  ds  du  Saint-Pèro  tout 
ce  qui  avait  rapport  à  la  juridiction  civile.  Il  faut 
dire  cependaot  qoe,  grâce  ao  zèle  et  ao  dévooe- 
meiit  des  personio'H  (jne  )c  Pa|ic  avait  eu  le 
bonheur  de  conserver  aupiès  de  lui ,  nue  corr^ 
pwMianm  seerèie  fet  odrellemeot  oiéoai|ée ,  et  le 
Souver  tif)  l'oiitife  pot,  i  différentes  époques,  faire 
counaitre  ses  seutiowos  coomm  organe  ^t^M-éeie 
de  fBglIee.  (HeHOT  Scmm  .VUdtPit  VIL) 

Uue  crise  fmancière  se  déclare  i  la  boui  se  de 
Pans,  par  suite  dea  opérations  insensées  de  quel- 
ques agioteurs.  Uo  aeol  iadivido,  nommé  Itégnter, 
avait  orimléploa  de l,90t,OOO  fr.  de  rentes  5  pour 
cent,  avec  promesse  >!Vn  payer  le  prix  à  la  fin  du 
moia  de  juin,  il  avau  employé  à  ces  acbats  pla- 
sieon  ogene  deehaoge  fuient  eo  nmpardooeoble 
imprudence  de  ne  pas  ^'assurer  de  la  solvabilité 
de  cet  acheteur.  Le  eoers  ayant  tégèremeat  baissé» 
Régnier  disperaM  et  ne  pteod  paa  Hrralaoa  dea 
renies  acliciées  pour  son  compte.  Cette  banque- 
route a  de  graves  conséquences  :  elle  t*bV\s;n  les 
agens  de  chance  employés  par  l'acheteur ,  à  re- 
veodre  ces  atteies  rentes  an  courii  actuel  de  la 
Bourse.  Ces  ventes  simultam-e>  font  baisser  do 
cinq  francs  le  cours  du  cinq  poor  cent  consolidé. 
Flesieara  afene  de  ckaoge  et  oo  «raod  oombva 
do  spéculateurs  perdent  des  iiommes  énormes. 

7.  Les  Anglais ,  réunis  aux  insurgés  Espagnols, 
s'emparent  de  Sanle-Domiugo  et  eu  cxpolsent  lea 
Fraiif;ais. 

10.  Combat  de  Hoiiabrunn  entre  le  duc  do 
Rivoli  et  l'arrière-garde  de  l'armée  autrichienne 
qui  est  battue. 

I.f  Tii^rnf»  jour,  à  mi  H,  !e  duc  de  Ragusc  (Mar- 
motii;,  arrivé  6«r  le»  Itauleurs  de  Zoaira,en  Mo- 
tavie,  voit  lae  fcniiai  eC  rarttteriede  l^eoDenl 

48. 
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qui  filent  rar  ta  Bnltt^mc.  Il  se  dispose  i  les  ada- 
qoer.  Le  général  fieilegarde  écrit  au  duc  do  Ra- 
gOM  que  le  prinoe  Jeta  de  Lichtenalein  se  rend 
anprèe  de  l'emperear  des  Français  avec  une  roi»- 
tion  de  mn  matire  pour  traiter  de  la  paix,  et  il 
demande  eu  coaséqueuce  une  i>uspeasiou  d'armes. 
Marmont  répond  qu'il  n'est  pw  en  md  pouvoir 
d'acr6i1er  à  cette  demande,  mais  qu'il  va  en  rendre 
compte  à  l'empereur.  En  alteiKlant ,  il  attaque 
remwaiif  M  aalèfavoa  beUapoiilion,  liiCqiiel> 
qoos  prisonniers  et  prend  deux  drapeaux. 

Le  dac  d'Aaërstadt  passa  la  Taya ,  vis  à  vis  de 
Nieotsboarg,  et  la  géaéfal  Groachy  Iwt  l*«rriAre 
garde  do  prince  de  Rosenberg  auquel  il  fait  an 
frarni  nombre  do  prisonniers.  Le  11,  à  midi, 
Napoléon  arrire  vis  à  vis  de  Zuaïni.  J.c  combat 
était  engagé.  Le  duc  de  Raguse  avait  débordé  la 
ville,  et  ]p  duc  de  V,i\nV\  s'était  emparé  da  pont 
et  d'une  fabrique  de  tabac  qui  ue  laissaient  pins 
aoean  opoir  da  salai  ft  Taniiée  «UMaâè.  TnX» 

mille  prisonniers.  Hpux  drapeauT  pt  Iroii?  piècei 
de  canon  étaieul  déjà  tombés  au  pouvoir  des  Fran- 
çais f  qvaod  on  vient  annoncer  A  Napoléon  que  le 
prince  de  Liclitensleiti  est  arrivé  aux  avant- 
postes;  il  fait  aassildt  cesser  le  feo.  Un  armistice 
ast  signé  à  minait  par  le  prtoM  de  Neufchatel, 
major  général  de  l'armée  française,  et  le  baron 
de  WirripITer),  général-mijor  al  cbaf  d'état-inajor 
de  1  armée  autrichienne. 

Napoléon  revient  habiter  le  palais  de  Sehmi- 
bruun  prés  de  Vienne.  Le  daa  da  BagnM  ast 
nommé  maréchal  d'£mpire. 

19.  Une  ligna  da  démareallan  asi  éUdilia  antre 

les  arfîn^'P-  française  et  autrichienne  pour  tout  le 
temps  que  doit  durer  l'armistice  {aa  mois).  Les 
ciladeHee  da  RrOnn  al  da  Grais  sont  évaenées  par 
les  Autrichiens  ;  ils  ae  retirent  do  Tyrol  et  du 
Vor;llh{»^^,  et  le  fort  de  Sachsenboarg  est  remî» 
aux  trançais.  Quant  à  la  Pologne,  les  deux  ar- 
Oléee  conservent  la  ligne  qu'elles  occopent  an 
inomantde  la  ««i^naturp  de  la  suspension  d'arraei. 

14.  Capiloiatïon  de  Ciracovie  ;  les  Antrichiens 
renkeUent  cette  villa  anx  tmapee  polonaises, 
aommnndées  par  le  prince  Poniatnwski. 

15.  Le  doc  da  ÊmnswielL-Oeb  traverse  en 
parllMU  la  Saxa  et  laWaHphalia,  i  la  lAta  d'an 

*  corps  d'environ  deox  mille  hommes.  Des  troupes 
aaxonnas  et  wesphalienues ,  commandées  par  le 
eolenel  Thiclmanu,  dispersent  celte  baude;  lo 
roi  do  Prosse,  pour  désavouer  toute  coopération 
dans  la  tentative  du  duc  de  Brunswick,  ordonne 
la  séquestre  de  la  principauté  d'Oels  en  Silésie. 
La  dvedeBranswick  afcMbtrqaa  à  EWImII  poar 
TAngleterre. 

SI.  Les  Anglais  se  rendent  malires  de  i'Ue  d'Is- 
Ittida. 

Décret  dn  prince  vice-roi  d'Italie, qui  transforme 
en  Panthéon  italien ,  le  monument  de  Milan 
couna  sous  le  nom  de  Foppone.  |l  est  consacré  à 
la  sépallore  des  grands  officiers  de  la  couronne  et 
du  royaume  d'Italie  .  dos  miitislrcs  ,  sénateurs  et 
conseillers  d  Etat  murtâ  dans  l'exercice  de  leurs 
isnctioD».  Ua  aaira  dioral  parla  que  las  candrt» 


du  générât  Thenlié ,  mort  gloriensemenl  d'an 
coup  de  canon ,  aa  siège  de  Colberg,  dans  la  cam- 
pagne de  1805,  et  celles  des  profe^urs  Cesarotfi 
et  Bettinalll  qai ,  dans  la  carrièra  été  iellfas  al 
des  sciences  .  ont  honoré  Ifur  pays  par  leurs 
talens  et  leurs  écrits ,  seront  transférées  an  Pan- 
théon italien. 

Nr?pol6on  distribnt*  h  plnsifurs  généraux  et 
grands  fonctionnaires  de  l'Empire  Français,  divers 
domaines  de  Hanovre  doni  lec  vefvenns  t'étevani  1 
2,323,165  fr.  72  cent.  Les  trois  plus  fortes  dota- 
tions sont  attribnées  aux  princes  de  Neufchatel  et 
de  Ponle-Corvo,  ainsi  qa'au  duc  de  Trévise,  qai 
ebtlannenl ,  ehaenn,  pins  da  109,000  fir.  éa  la* 

venus. 

26.  Le  roi  Josepli  défait,  dans  la  plaine  de 
Sanla-Bomingo,  près  da  Tolèda,  Tannia  angle- 
portugaise  réunie  aux  insurgés  Espagnols. 

Les  Anglais  évacuent  les  Ile*  d'Ischia  et  de 
Prodda  y  daas  la  royaama  da  Naplaa. 

28.  Bataille  de  Talaveyra-la-Reyna  cagnée  par 
le  roi  Joseph  contre  les  Anglais  et  les  iosorgés 
Espagnols ,  sont  les  ardras  de  sir  Arthnr  Wel- 
lesley  (depuis  duc  de  'Wellington).  L'armée  a^ 
glaise  de  Portugal ,  réunie  aux  insurgée  $om 
les  ordrçs  de  Cuesta ,  s'était  avaucée  contre  le 
premier  corps  de  l'armée  fk'ançaise  qnl  mamB 
Talaveyra.  Plus  forte  des  deux  tiers,  elle  espérait 
culbuter  fscilMuent  les  Français,  et  pensait  qae 
•a  réunion  daao  Tolèda  avae  lec  IraoïAs  de 

Vpnpças  ,  lui  ouvrirait  la  rniifn  de  Madrid.  Mal- 
gré la  supériorité  de  l'ennemi ,  le  maréchal  dac 
da  Banane,  qni  conmandelt  la  pransler  corps, 
conserva  s»  position  dans  les  journées  dea  SiatÂ 
Le  24,  par  un  mouvement  rétrograde,  il  se  porta 
d'abord  sur  Torrijos,  et  le  25  sur  la  rive  gaoche 
de  la  Guadarama,  à  deux  lieues  daTalèdaj  l'oidia 
ri!t  donné  au  général  Sébastianî,  commandant  fine 
partie  du  quatrième  corps,  de  se  replier  à  mar- 
ékt»  foroéea  lar  oetta  mèma  villa  aA  II  arriva 
le  25.  Lr  roi  Joseph  quitta  Madrid  !p      iNt  c  le 
corps  de  réserve  et  s'avança  sur  Itaval-Caroero, 
afin  da  tenir  an  échec  SMObonnaaa,  tant  Anglais 
que  PortuL^ais,  qui  mcnaraieut  par  Escalooa.di 
prendre  à  revers  le  premier  corps  dans  sa  positioo 
de  rAlberehe*  De  son  cété ,  la  réserve ,  après  ane 
marche  da  plus  de  douze  lieues,  s'établit  à  Var- 
gas,  à  ffeiix  lieues  de  Tolède.  Le  duc  de  Dalmalje 
(SouU)  avait  reuui  à  Salamanque  les  trois  corps 
sons  aan  eanunandemeui,  et  se  poridi  à  Wananlla 
pour  couper  aux  Anglais  leur  retraite  i^ur  )r  Por- 
tugal. Cas  dispositions  laites ,  le  roi  Joseph ,  à  la 
lèla  da  l'armée  rénnia  à  TaMa,  auiclw  conba 
les  Anglo-Iiisurgés.  L'avant-garde  rencontre  aux 
environs  d'Ascabon,  celle  da  Cuesta,  qai  est  si  ra- 
pidement aUaqaée  al  lanvetaéa  qao  œ  général , 
déconcerté ,  n'a  pas  le  temps  de  se  mettre  en 
ligne,  et  repasse  l'Alberche  dans  le  plus  uruad 
désordre.  Le  roi  prend  position  à  Sauta-Ollala. 
Le  27,  il  se  remet  en  marche.  A  Casalegas,  l'a- 
vant-garde  ennemie  est  également  précipitée  au- 
deU  de  l'Alberche.  Le  roi  la  suit  et  passe  à  gué 
ealla  rivièraà  It  IMa da Famia btBttiât  Ala 
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firoife  de  ce  goé  ,  des  coITmes  cooTPrtes  cVarhrpj 
f'éteodeal  jasqu  aux  moulagues  d  Ë^calooa  qui , 
d«  M  tM,  boriMt  la  rive  draito  4a  Tage.  Les 
Ançbis  V  nv,"iirnt  placé  une  bonne  partie  de  leurs 
f«iec«.  li$,«a(re(»reûaetil  de  les  défendre  {>ar  uue 
ftnillads  yvn  «1  Met  mvImm;  Miifl  ladi?  We«  d« 
générât  Lapisse  K-s  aborde  avec  un?  ivWv,  vii^ueur 
et  ooe  tetie  impétuesUé,  qa'iis  cèdent  anssitôt 
celte  poeilioo,  et  laiuent  dans  eelle  tUaque, 
faite  i  la  baïonnette ,  1200  merfs  anr  le  champ 
de  halatlle.  FI  é(ai{  quatre  hei!re«;  du  foir  quand 
le  tuarectial  duc  de  lieiiuue  obliul  cet  luipofUul 

êvanlag». 

f.e  lendemain  SB,  à  la  peinte  da  jov,  (oote  l'ar- 
mée enneoBie  parait  en  bautlle,  m  droite  appayée 
an  Ta^a  «t  «MTerle  par  «w  fermrfdibltarliilarin 

de  position  placée  dans  la  \illo  lo  TaIa\eyr.T; 
ca  gauche  s'étendent  josqa'à  U  montagne  et  se 
déployant  enr  ona  haatenr  dont  In  diapeeltioQ 
ilatt  ri  avantageuse ,  qu'un  ravin  profond  la  sépa- 
rait du  reste  de  cefle  chaîne  de  montagnes  aux- 
quclieé  elle  ne  teuait  que  par  sa  base.  Sou  centre 
liait  protégé  par  des  olivier»  ol  par  des  vignes  ; 
en  ^nrte  qac  [Kxir  l'.ittdqTier ,  l'armée  française 
avait  à  traverser  un  terrain  reoipti  d'obstacles  et 
é'inégatités.  L'oneaii  sMI  pM  inotee  <ta 
80,000  liommes  Turmés  sur  plu!«icar.s  lisnc*.  tandis 
que  les  Français  comptaient  à  peine  44),OUU  com- 
lettaats.Le  roi  Jeeeph,  malgré  cette  disproportioa 
des  forces  et  l'avantage  de  la  position  des  Anglais, 
'donne  l'ordre  de  les  attaquer.  II  vpni^it  d'ap- 
preudre  que  Veoegas  avait  rétabli  les  ponts 
dTAn^jiNi  ;  que  quelques-uns  de  ses  partis 
avaient  poussé  jusqu'à  quatre  lieues  de  Madrid; 
fue  sou  artillerie  jouait  Uejà  »ur  Tolède.  Le  rot 
voolait  ia«T«r  «a  «apttalo;  la  iMlaUla  IM  aan- 
fiante ,  l'ennemi  défendit  sa  po^iiin:)  avpc  î?»  plus 
grande  obstination,  mais  il  éprouva  uue  perte  si 
«MttidéraMe ,  que  peadanl  la  miU  11  •«  décida  A 
abandonner  Talavcyra.  et  se  mil  en  pleine  re- 
traite ,  abandonnant  tant  k  Talavejrra  qu'à  Oro- 
pesaS  à  6,000  bleaote.L«  nd  Joaephcoucha  anr  le 
«Mmpdo  telaille,  et  le  lendanais  il  retoMraa  i 
Tolède,  pour  fie  là  marcher  an  secours  de  sa 
capitale ,  iaquiéiee  par  Veuegas,  et  sur  les  dis- 
pMiiioM  d«  laqMiaoU  tfélaU  pas  pcrfoilOMant 
rassuré. 

Le  lendemain  de  la  baUiUe  de  Talavayra ,  Ve- 
■egas  qui  m  ignorait  lo  réoollat ,  avait  poiié  !• 

Tage  à  AranJucT ,  et  éî.nit  venu  prendre  positioQ 
à  AInMmacid ,  à  trois  lieues  au-delà  de  Tolède.  A 
l'approdie  dea  treapoo  de  «e  eliof  des  înurgés, 
le  général  Belliard  ,  gouverneur  le  M;nJrid  ,  eut 
beaucoup  de  peine  d  maintenir  la  IranquilUté  dans 
«eue  ville.  U  ne  fut  i  rabri  de  toute  crainte  i  cet 
égard ,  que  lorsque  le  quatrième  corps  et  la  ré- 
serve, sous  les  ordres  du  roi  Joseph  ,  eurent  dé- 
busqué Veuegas  de  sa  po!»itiou  i  i  1  août) ,  et  le 
fofcèront  à  ehorelior  sno  rotratte  daao  la  Sierra- 
Morena. 

31.  Une  flotte  anglaise  considérable  arrive  sur 
In  cMm  de  la  Zélaiide,  avec  le  projet  de  délraii« 
lit  étahlimementa  mariliaM  d*Aeme  «t  la  llotle 


fraur.nisedins  rEseaal.Le29,  l'expédition  anglais 
se ,  souii  les  ordres  de  lord  Chatam,  parait  devant 
les  Iles  de  WalolMrea  et  4e  Gadm;  ne  lieapee 
df  débarquement,  après  avoir  çs?iiy6  nne  grande 
perte  de  la  part  d'une  des  brigades  françaises,  en 
éeaeeiMlml  m  nord  do  Walelierae,  oe  rendrai 

mittrosscs  Ac  MiiliIeliiDorL'  et  do  Tcrvère  qui  ae 
déleud  pendant  trente  heures.  Les  Anglais  s'em- 
parent eoMiite  de  rtle  à»  Snd-Beveland  el  de 
l'important  fort  de  Batz  qui  est  abandonné  par 
Mn  commandant,  le  général  Bruce,  trois  heu- 
res avaul  l'approche  de  l'ennemi.  Cette  tenta- 
tive dea  Anglais,  pendant  l'absence  de  ItapoMe», 
cause  une  vire  sensation  en  France.  Le  ministre 
de  la  guerre  prend  à  la  hite  testes. les  mesorea 


do  Wnrd ,  du  Pns-dp-dnlais  et  do  Ki  I.yp  envoient 
sur  l'iùcant  plosieara  nulliera  do  grenadiers  et 
do  rhneeeri  de  leen  gardai  MlioMdea.  La  gar> 
nisoQ  de  Flessingue  se  porte  en  avant  de  c^fe 
place  qui  parait  plus  spécialement  menacée  par 
l'expédition  anglaise.  Les  batteries  impériales  de 
111e  de  Cadxae,  celle  de  Napoléon  iireateeall- 
nuelicment  sur  les  vais^ieanx  ancl.tii,  eî  leor  font 
éprouver  quelques  avaries  ;  les  forts  de  Lille  et 


d'Anvers  ,  et  défendent  l'entrée  du  port  et  des 
chantiers  de  cet^e  place  importante  qui,  depuis  si 
leof-lempa ,  oxeUe  la  Jalousie  daa  Anglais.  Le  roi 
de  Hollande,  Louis  Bonaparte,  marche  en  per- 
sonne à  la  téte  d'une  armée  hollandaise  qui  Me 
ses  opérations ,  du  côté  de  Berg-op-Zoom ,  avee 
les  troopM  ■rwniiwi  «il  eoeviwu  la  fteutièie 

du  nord. 

Dans  cette  circoDsiaoce,  l'empereur  confie  au 
«aréeliBlliornadotleleeoBieMedemratdeUiiiee» 

▼elle  nrmfp  du  nord  .  el  donne  nu  ni-iréchal  doc 
de  Couegliano  (Moucey)  le  commandement  de 
denz  eorpa  d'diaaiiallae  qui  ee  Ibrmetii  à  Wesel 

et  à  Lille. 

La  promptitude  et  l'importance  de  ces  disposi- 
tions paraissent  on  instant  rassurer  sur  les  dao- 
Rers  qui  menaceatli  HoWeade  {  mais  on  apprend 
bientôt  que  de  nouveaux  convois  de  bélinienlK 
ont  quitté  les  ports  d  An^eterre,  et  qae  l'ennemi 
rassemble  daw  IVaeeet  oriental  dee  léreeo  for- 
midables pour  vaincre  les  oh«lrtr|ç<!  qni  le  Tien- 
nent en  échee  dans  les  lies  de  la  Zélande.  Celle 
diveraiee  foit  ereindro  qoe  Hapeléon  tae  aoil 
obligé  dr  retirer  un*"  [)  ii  [io  do  «ies  troupes  de 
l'Allemagne,  et  que  cet  affaiblissement  de  l'ar- 
mée d'occupation  ne  retarde  la  conclusion  de  la 
paix  avec  l'Autriche. 

Jamais,  i  aucune  époque.  Napoléon  n'a  courti 
plus  de  danger  de  perdre  sa* couronne;  oa le  croyait 
sans  ressources  après  la  débâcle  du  DemAe,  et 
Bornadotte,  d'un  cété.  et  Fnnrh^.  de  l'autro,  cons- 
piraient contre  lui.  Ce  fut  alun  que  Fouché  dit  i 
ne  émîasaire  qui  loi  arrivait  do  qoarliergénénl  : 

Fou*  avrz  ta\i{  fut  manqurr  tà  hat ,  il  fallait  |f 
me  lire  tiatu  un  sac.  el  le  noyer  dant  U  Danube  (Lai 
Cases). 

9  ffodi;  Le  prïMo  GMoa  foH  iMértr  diM  te 


Digitized  by  Google 


I 


87»  BHPUIB 

BmêUê  dé  Viénmê  nM  Mtn  aini  eonçue  : 

«  Zitlaw ,  31  jatUet. 

»  Des  reisoos  très  îraportanie?;  m'ont  fail  pren- 
dre la  résolatioD  de  demander  u  S.  M.  la  démis- 
•ioa  da  eommaademeot  de  l'année  qu'elle  m'a- 
vait confié.  J'ai  reça  hier  le  coosentemcnt  de 
S.  M.  1  eoarpereor,  avec  l'ordre  de  remetire  ce 
cofBBndeineot  génital  an  giaénl  d»  cmliri* 
prince  de  IJchteasteia. 

1  Je  prends ,  en  foitUnt  l'armée,  le  plus  grand 
MMl  è  M»  tort  X  t*ml  la  «onaiMaiiet  pavfiiite 

dosa  valeur,  in  confinnrc  eo  elle ,  et  une  conli- 
ooelle  habitude  de  lut  coommcw  mes  traTaox , 
qui  me  rendent  tafloinmt  péoiUn  «alto  aépan- 
linu.  Je  me  flatta  ipl'atia ptrtagft  iéoifff09iaaM«( 
ce  eealimeol. 

*  Omilm.  • 

11.  L'armée  espajçnoîe  d'Aïuïalousie  ,  sons  lei 
ordres  de  Veoegas,  est  battue  par  le  coi  Joseph  i 
Almonaeid,  près  de  ToMile. 

15.  La  ville  de  Fleseinguo  capitale  après  an 
bflmbardemeot  de  trent»4i«  heores.  La  garniseo, 
cotD(>osée  d'eoTiroQ  qantre  nllln  boMiMs ,  een- 
flMBMlés  par  le  général  Monnet,  est  prisonnirre 
de  guerre  el  transportée  en  Aagleterre.  «  Napo- 
létin,  outré  de  dépit  de  voir  entre  les  mains  des 
Anglais  une  place  de  celte  importance,  ordonna 
Ja  réynion  d'un  conseil  de  guerre  qui,  selon  ses 
désirs,  déclara  le  général  Uonnet  coupable  de  lâ- 
chafA  at  de  trahison ,  et  le  condamna  i  mort  par 
contumace.  (  Hiog,  mod.).  n  L'opinion  pnhliqtie 
n'a  pas  raliiié  ce  jagemeol  ;  et  I.nuis  Wlll, 
après  son  retour  en  France,  appréciant  avec  plus 
d'impartialité  la  conduite  du  générai  Mou  ni  1 ,  Vn 
réintégré,  en  1814^  dans  son  honneur  el  dau»  sou 
grade. 

Malsré  leur  établissement  dans  l'Ile  de  Walcho- 
ren,  et  les  nombreux  renforts  qu'ils  reçoivent,  les 
Anglais  m  panvani  rien  «olraîirttadra  eoatn  lat 

chantiers  d'Anvers.  Plusieurs  mois  pri'^°pnl  en 
canonnades  iaoliles  pour  lattaque  el  pour  la  dé- 
fense. Enlin,  les  Anglais,  eencaatrés  dans l'Ila 
dont  ils  se  sont  emparés,  cernés  par  1^.=;  inonrin 
lions,  mal  noorris,  ei  pour  ainsi  dire  abandonnés 
par  la  ganfamemaot  qd  lea  avait  }elés  sor  eatia 
terre  inhospitalière,  sont  all.iqu.'s  ]  ir  la  terrible 
fièvre  dei  Polders.  Onze  BsiUe  hommes  périssent 
en  peu  de  temps ,  et  il  fallat  remharqmr  te  rasle 
pour  le  soustraire  à  une  mort  certaine  (SI4  dé- 
cembre ] .  Le  territoire  de  l'ile  était  devenu  trop 
étroit  pour  fournir  des  tombes  aux  nombreuses 
irictimes  de  la  maladie  ! 

Création  de  l'ordre  des  Troi<;  Toisont-d'Or.  Il 
devait  être  composé  de  c»  ^nnds  chevaliers, 
quatre  aanls  commandeurs  ci  ntille  chevaliers. 
Aucune  nomination  n'a  été  f.tile  dnns  rft  ordre, 
qui  était  déjà  tombé  dans  l'oubli  avaui  ia  chute 
tfa  l*Baipif«. 

Décret  qui  éri;:c  !f"?  châlf  aux  de  Chamhnrd,  de 
Bmlh  et  de  ïbouars  en  principautés  de  Wagram, 
é'BOtmiÊU 9t  dTEiaUitf.  GaaeUteaiR,  apparte- 

nani  h  la  L6:;!oii-(l'!Ionneur,  soiif  nr.jnis  par  Na- 
poiéMi,  et  donnés,  avec  leurs  dépeuUauces; 


Le  premier,  aa  mMhI  ÉartUarf  ptaia  de 

Ncufcliàlel  ; 
Le  second,  an  maréchal Oavoait,  due d'Aofca* 

tadt; 

Le  troititaa,  M  iMréahal  Httaésa,  doada 

Rivoli. 

18.  Le  roi  Joseph  abolit ,  par  an  déeret ,  tons 
lat  couvents  en  Espagne.  Le  SO,  un  autradéaral 
supprime  la  Grandest«  et  tous  le>  titrer  nnn  re- 
nouvelés par  des  dispositions  émanées  do  ooa> 
ireaa  goavemaneal.  La  18  aaplenibra,  lam  lea 

orilrt^s  de  rhrrrîlcrip  fnnt  supprimés  en  E<=prt:rne, 
i  l'exception  de  l'Ordre  royal  d'Etpagne,  créé  en 
1808,  et  de  eiM  da  la  TsIiwMf  Or. 

JoacTiim  Murât ,  roi  deNaples,  supprime  éga- 
lement (9  septembre)  tons  las  ordres  religioas 
daof  sas  états. 

2â  $e'plemby>'.  I.'inî  r.T^lîcre.n;!! ,  ministre  da 
la  guerre,  et  M.  Canuing,  ministre  des  affiûrea 
étrangères ,  sa  bailaat  an  daal  dau  laa  bnyirea 
de  Palucy,  à  quelques  milles  de  Londres.  An  se- 
cond coup  de  fea,  M.  Canning  est  gravement  blessé 
à  ia  cuisse  par  son  adversaire.  La  querelle  entre 
ces  deux  membres  du  cabinet  anglais ,  était 
venue  ri  la  suite  de  propos  peu  mesurés  que 
M.  Canning  s'était  permis  sur  radmiiiislralion  de 
son  collègue,  relativement  i  l'expédition  de  l'Es- 
caut.  Cette  aAira  amiM  la  diiaeiotioB  da  niai»: 
1ère  anglais. 

13  oefoèfv.  Taadia  laa  pIMpoientiairea 
français  et  anirichiens  rédigeaient  nn  traité  do 
paix  entre  les  deox  puissances ,  Napoléon  man- 
qua d^Mie  assassiné  daae  le  paie  dafldMndinan, 
nu  moment  nn  i!  passait  la  rcvue  des  troupes. 
L'assassin  était  un  noasmé  Staps ,  jeune  homme 
de  dix-lMfl  ans,  qn'^n  amsia  da  paMaAnan  al 
une  philaiitrrpie  exaltée  avaient  armé  contre  le 
vainqueur  de  TAllemagae.  Berthier  et  Rapp 
étaleat  aoz  efttéi  da  l'amparenr.  Tant  i  eovp  «n 
l'irnnger,  d'nue  figure  noble  et  douco,  s'cfTon  o 
d'arriver  jusqu'à  Napoléon,  en  passant  à  travers 
las  lllat  de  soldais;  orn  main  qu'il  tienC  toigaev' 
semont  cachée  sous  son  habit,  rend  son  empres- 
mest  snspecl  ;  on  l'arrêta ,  en  le  fouille,  et  l'on 
treare  sur  loi  on  grand  eoalaan  de  cabine  noo- 
vellement  afBlé,  quatre  frédérics  d'or  et  nn  por- 
trait de  femme.  Napoléon  vent  l'interroger  lui- 
même.  «IVoA  ètes-vous,  lui  dit-il,  et  depuis 
quand  êtes-voos  arrivé  i  Vienne?  —  Je  suis  de 
Naumboarg  et  j'habite  Vienne  depuis  dent  mois. 

—  Que  me  vouliez-vousT — Vous  demander  ia 
paix,  et  vena  proovar  qi^aOa  est  indispensaMa. 

—  Penser-vons  que  j'eusse  voulu  écouter  nn 
homme  sans  caractère  et  sans  mission?  —  Kn  ce 
cas,  je  vous  mr  iis  poignardé* —  Quel  mal  vous 
ai-je  fait?  —  Vous  opprimer  mn  palrip  et  le 
monde  entier.  Si  vous  ne  faites  poiut  ia  paix, 
votre  mort  est  nécessaire  aa  bonheur  de  l'huma* 
iiifo;  vou«  ftipr  n'est  pas  on  crime,  mais  an  de- 
voir que  d  autres  vrais  Allemands  rempliront 
après  mai  ;  e'cal  la  pina  belle  action  qn'un  homme 
d'honneur  puisse  entreprendre...  Mais  j'admirni-, 
VOS  talents;  je  comptais  sur  votre  raison,  cl  avunt 
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frapper  je  yoaïûs  voue  cottvùaort.  — 
Bil-M  la  religioQ  qoi  veag  a  poHé  à  mllt  mUmI 
—  Non:  mou  père  ,  ininislre  luthérien  à  Erfurt  , 
Iguore  moa  projet  ;  je  m  l'ai  oommaaiqiié  à  per- 
wniit .  j»  n'ai  re^a  d«  waaM  d«  qui  qae  e«  Mil. 
Seul,  depuis  deux  aoi,  Ja  aédUa  faire  chaoge- 
loeut  oa  Tolre  mort.  —  Etiez-Toua  à  Erfurt 
quaad  j'y  auia  allé  1  aooée  deroière?  —  Jie  voua  y 
ai  va  trois  fois.  —  PoQrquoi  ne  m'wrfwi  pas 
tuénlors?-—  Vous  lai!»i'iez  respirer  mon  pfiy*,  fe 
croyait»  paix,  asaurée,  et  je  ne  voyais  ea  vous 
qa'un  grand  homme.  —  Connaissex-Yaw  Saiwaft- 
der  et  Schili  ?  —  Non  I. ..—  Etes  voqa  (ranc-maçoo, 
illumiiié?  —  Noo  !  —  Voos  coaoaissea  l'Iiistoire 
daBralut—'Ilyaav  dau  ramaiaadeaawin; 

!e  deriiif  r  r^t  morf  pour  la  liberté.  —  Arcz-voua 
eu  cvaiiaÏMauce  de  la  coospiraliva  de  Moreaa  et 
lia  Piehap«T^  Les  papiers  n'ao  mi  iaatniil.— 

Que  peiisez-veus  ile  ces  tnjratnes'' —  Ils  DO  tra- 
vaiUâiettt  que  pour  eux  et  oraiguaieot  de  nearir. 
— Ona  tramé  tar  vaaa  m  partiait  t  q«al1«  aal 
celle  feuime  ?  —  Ma  mcitloure  a»ic ,  la  fiîle  .itlop- 
tive  de  moa  vertueua  père.  —  Uam  I  voire  cteiir 
aal  ouvert  à  des  sentiments  aasai  de«x,  el«  en 
deveaaotassaMïo,  vous  n'avez  pas  craint  d'aflUger, 
de  perdre  les  èlrm  que  vous  aimiex?  —  J'ai 
cédé  i  une  voix  plus  forte  que  ma  tendresse.  — 
Mais  aa  im  fiappant  au  milie«  da  om*  armée , 
pouviez-voas  échapper  ?  —  Je  sais  ,  en  effet , 
étonné  d'exister  encore.  —  Si  je  vous  faisait 
griea,  quel  usage  feriez-vons  da  ^attt  Uharlé  V— 
Mon  projet  a  échoué:  voméus  tur  vo*  garén.. . 
ja  relôurnarais  paisiblement  dans  ma  fomiUe.» 

La  aalma  at  la  résignation  qui  régnèrent  aMi» 
tammenl  sur  les  traits  de  ce  jeun(>  r^nati<iae  pen- 
dant un  long  interrogatoire,  produisirent  une 
ImpraadaB  pvoMa  aiir  l'aaprit  da  KapaMoa,  Il 
aurait  hipn  voulu  pouvoir  proclamer  quc  la  tenta- 
tive de  Slaps  était  te  résultat  d'un  acte  de  dé- 
naaea ;  naala  la  méMii  Carrlurt,  appèa  la  plaa 
scrupuleux  e^-inien,  déclara  qtic  la  lêle  de  ce 
jeaua  allemand  était  parfaitement  saine,  et  l'em- 
peraor  IMdès  lars  rarlamant  préacaapé  da  aalla 
idée  :  que  des  araes  généreuses,  libres  de  toute  Id- 
fluence  de  passion»  perioiuteUei  «  pouvaient  con- 
cevoir ,  dans  resaltatiaii  daa  •aalinanla  laa  plna 
nobles,  le  projet  de  donner  la  rn  irt  à  c  elui  qu'elles 
regardaient  comme  le  persécuteur  de  l'AUemague 
et  le  seul  obstacle  à  la  paix  da  monde.  «  Napoléon, 
dit  un  biogiaphe,  inclinait  beaucoup  au  parUou, 
et  même,  après  la  condamnation,  il  voulait  encore 
faire  grice.  s  On  ignore  ce  qui  a  pu  empêcher 
Napoléon  de  suivra  ea  généreux  mouvement. 
Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  les  courti- 
sans de  l'empereur  avaieal  vu  datis  cotte  réponse 
da  Slapa:  «ans  Hêt  rar  vos  fardtêy  ona  pvauve 

qu'il  ne  renonrait  mompnfinémçnî  h  «on  proji  t 
que  parce  qu'il  eu  voyait  i  execuUou  uupos&i- 
Ma. 

Le  jeune  allemand  fut  exécuté  et  reçut  la 
mort  avec  calma  et  conrage.  Dans  l'intervalle  de 
h  aaadânualiaB  à  raxécaUao,  It  paix  aotfa  la 
FffiaM  «t  rAulfieha  itaU  Mé  ligMto,  ak  Slafa 


t'écrit,  aa  naniBiU  d'êti«  faaUlé  :  Viva  It  piisl 
tif«  la  MMfflé  t  Tiva  l'AlleMagnal 

Napoloon,  coiifint'  A  Slc  -llélèno,  disait  en  par- 
lant de  cet  événement  :  «  Ja  n'hésite  pas  à  pr»- 
DMMar  qM  »ott  aaaaiiiiiat  i  SdiMinMiaèk  M6 
moins  funeste  pour  la  Franea,  qat  m  Ta  4lé 
mon  union  avec  l'Autriche.  » 

14  oelobrt.  Traité  de  paix ,  signé  à  Vieone ,  par 
MU.  Noropèra  dft  Ghampagny  et  le  prince  J«a* 
rie  Lichtensleio,  au  nom  de  Napoléon  et  de  \'i-m- 
pereur  François  1" ,  empereur  d'Aulriebe.  (Ca. 
prlMa  partait  la  aam  da  Vnofaia  U*  mmm 
empereur  d'Allemagne.) 

Par  ce  traité ,  i'enpefeor  d'Autriche  oè4t  à 
l'aaspanwrdaa  Vranfalstpaar  IWre  partiadafaiGa» 
fédération  c]n  Rhin ,  las  pays  de  Salxbourg  et  do 
Berohtolsgadeu;  la  partie  de  U baula  Autriche,^ 
■ilaéa  anHMft  d'à»  Ugaa  patM  d«  llaimha« 
auprès  du  village  de  Strass  ,  et  compreuaut  Weis- 
saukirch,  Widersdorff,  Micbelbaeh,  Greist, 
Mokenhoffea ,  Heist ,  Jeding  ;  de  là ,  la  route  jas- 
qu'à  Schwanstadl,  la  ville  do  Sehwaiistadt.sur 
l'Aller,  et  continuant,  en  remoutaut  le  cours 4a 
cette  rivière  et  du  lac  de  ce  nom,  jusqu'au  poial 
oià  ce  lac  louche  la  firontière  du  pays  de  SaU- 
boarg.  S.  M.  l'empereur  d'Antriehe  conserve  I4 
propriété  seulement  des  bois  dépendant  du  Sais- 
Cammer-Gut  et  faisant  partie  de  la  tam  da 
Mond«ée  .  rt  In  faculté  d'en  exporlpr  la  coupe, 
sans  a>oir  aucun  droit  de  souveraïuelé  a  exéicer 
sur  ce  territoire. 

Il  cède  également  à  l'empereur  des  Françaia 
le  comté  de  Gorico,  le  territoire  de  Montefaloont, 
lapwwwMiMrtallafmadaTWaite,teCwla>a 

ave<"  rnclnvc^  par  Ip  çoîfe  de  Trieste,  le  cercle 
de  Willacb  en  Canutlùe ,  et  tous  tes  pays  sitaéa 
à  la  draita  da  la  8a¥tt,  m  parlant  da  palal  aà 

cette  rivi^rn  sort  de  b  f^rniolc,  et  la  suivail 
Jusqu'à  la  froutière  de  la  Boanie ,  savoir  :  parlia 
da  la  Graatle  pnvineitla,  lis  dlilrleli  da  la 

Croatie  milit.iire,  Fiurae  et  le  littoral  Hongrois, 
ristrie  autrichienne  ou  district  de  Ca»tua,  les  Uea 
dépendaaiaa  des  pays  aédéa;  at  loat  mires  paya» 

sous  quelque  dénomination  que  ce  soit ,  sur  la 

,  riva  droite  da  la  Sava ,  la  thalweg  da  cella  ri- 
i^èra  aartaal  da  Uarilat  aalia  Iti  daas  4tBlt» 

Enfîn  la  .-«eigneurie  da  Badwi»  aaalatéa  daaa 

le  pays  des  Grisona. 

Il  cède  et  abandonne  ao  roi  de  Saxe  les  anelavas 
dépendantes  de  la  BohèuM ,  et  aaaiprisea  daus  le 
territoire  du  royaume  de  Saxe ,  savoir  :  les  pa« 
roisseset  villages  de  Gnntarsdorff,  Taubenlrauke, 
Gcriachsheim  ,  LaaàaradaC ,  Sahifiinralii  « 

Winkel ,  etc. 

11  cède  et  abâuduone  à  S.  Jd.  ie  roi  de  Saxa, 
pour  être  réuni  au  duahé  da  Varsovie,  toute  la 
Gallicie  -  Occidentale  ,  on  nourelle  Gallicie;  un 
ai TuLidissement  autour  de  Cracovie ,  sur  la  rtve 
droite  de  la  Vistule,  et  le  cercle  de  Zameae  daaa 
la  Gallicie-Orienf  rifp.  I/nrrondi^semr'nt  autour  de 
Cracovie,  sur  Ig  rive  droite  de  la  Vistuie,  aa 
avaal  de  Mpana,  aara  partaal  p«ar  layaa  la 
dislanaa  da  Vadgaraa  ft  Wiillieita,lil|pMl  ii 
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démarMiîon  pis'^pra  pnr  Wiellicrka,  êt  K'appoiera 
à  I  Ouest  sur  la  Scawii»a,  el  à  l'Est  sur  le  ruis- 
«eao  qai  se  Jelte  d«n»  la  Vistale  à  Bndegjr  ; 
Wielliczka  et  foiil  te  torrifoirc des  mioesdc  sel, 
apparlieodroul  eu  commun  à  l'empereur  d'Au- 
triche el  au  roi  de  Saxe. 

Il  cède  et  abandonne  S.  M.  l'crapprcur  de 
Russie,  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  l'an- 
cienne Gallicie,  un  territoire  renfermant  quatre 
cent  mille  amee  de  populatien,  dans  legoel  la 
tille  (le  Brody  ne  pourra  êlre  comprise- 
Diverses  autres  dispositions  sont  eocore  coole- 
rnies  daim  «e  Irailé^  entre  aolrea,  la  Mnettee,  par 
S.  M.  rcniprrciir  d'Aiilriche  ,  de  la  çnppro;«i<ui 
de  l'ordre  Teulonique  dans  les  états  de  la  Confé- 
déralioD  dn  Rhin;  la  leeennaiMaDee  de  loes  lei 
chanticmens  survenus  ou  qui  pourraient  survenir 
en  Espngne,  en  Portugal  et  en  Italie,  et  enfla 
une  adhésion  pleine  et  eutière  au  blocus  conli- 
nenlal  adopté  par  la  France  el  la  Rnttsie  à  Pégard 
de  l'Ancleterre. 

Les  ralifica lions  du  traité  de  Vienne  sont 
échangées  dans  r  espace  de  lix  Jeorc. 

Décret  de  SchœtiLninn  par  leqael  Napoléon 
ordonne  que  «■  le  cercle  de  Villacb,  la  Carniole, 
la  province  d'Istrie,  ci-devant  aslrlehfenne  ;  les 
prDvinrcs  dft  Finine  et  de  Trlcsle  ;  tes  p^ys 
connus  sous  le  nom  de  Lilloral;  la  partie  do 
la  Croatiéet  loal  oe  qol  a  fié  cédé  à  la  France  sur 
la  droite  de  la  fiave  ;  la  Dniinatie  et  ses  tics  por- 
Ipronl  désormais  le  nom  de  i'rorhices  ^'//f  fVrînr-r. 
Celle  réunion  de  provinces  renferme  uu  lutlltou 
d'individus. 

Le  traité  de  Preflionr?,  trois  ans  anparavant , 
avait  réduit  la  monarchie  autrichienne  de  plus 
de  »,000,M0  de  •ojets  i  tt.900,000.  l/aecniis- 

sernpTïf  annuel  de  In  pnpiil  inni  î'ayaîl  fail  re- 
roonler  depuis  à  22,600,000  individus.  Les  résul- 
tats dv  traité  de  Vienne  ta  font  retomber  i 
19.000.(XW  .i'h.iLil.ms. 

26.  L'empereur  Napoléon  arrive  à  Fontaine- 
bleao. 

29.  Le  trailé  de  paix,  conclu  à  Vienne,  est 
publié  par  des  hérants  d'armes  sijr  loolf^s  if-^ 
pfaccs  de  ia  ville  do  Paris.  Le  soir,  tous  les  édi- 
fices publics  et  un  grand  nombre  de  maisons  par- 
licalières  sont  illuminés. 

13  novembre.  Arrivée  à  Paris  du  roi  de  Saxe. 

19.  Bataille d'Oeanna,  en  Espagne,  gagnée  par 
ïo  roi  Joseph  contre  les  insurg/^s.  Les  Anglais  se 
retirent  en  Portugal.  Le  28,  combat  d'Àlha  de 
Tormèi,  dn*  leqael  le  générai  Kelleniiano  bal 
les  insurgés  espagnols. 

Lettres-patentes  par  lesquelles  Napoléon  con- 
fère à  M.  Resnier,  grand-juge,  ministre  de  la  jus- 
tice, le  titre  de  duc  de  Mans  di  Camret;  i 
Bl.  Vnrripôrc  de  Clinmpnsny,  mînislre  dos  re- 
iâtiutifi  extérieures,  le  titre  de  duc  de  Cadore;  à 
M.  Gandin*  ministre  des  finances,  le  tltt«dedtre 
de  Gaële;  h  M.  Fouclu',  riiiiii-h c  de  la  police  gé- 
nérale, le  titre  de  duc  d'Oiranle;  à  M.  Clarke, 
nhrfslre  de  la  goene ,  le  titre  de  dae  île  Feftre ,  et 
à  M.  H.-B.  llarelf  mlaisire  secrétaire  d'état,  la  ' 


litre  de  due  de  H-n*dno.  Les  mAmr»*  (elfre*;  dftpr- 
minent  les  armoiries  et  la  livrée  de  ciiacuu  de  ces 
nouveaux  docs. 

t?0.  f  ps  Fr  inrr)i<;  l' vacoenf  la  ville  de  Vlanci» 
en  vertu  des  slipolations  dn  trailé  de  paix  ■?« 
S.  M.  l'emperenr  d'Aotricbe. 

3  décembre.  On  célèbre  i  Paris,  av«e  ne 
grande  pompe,  l'anniversaire  du  coaronnemenl 
de  Napoléon  et  de  Joséphine.  Cette  solennité  est 
préeédée  d'an  Te  Demm en  aetfoos de  fréeee  delà 
conclusion  de  la  paix.  l  es  rois  de  Saxe  el  Je 
Wurtemberg,  ainsi  que  les  rois  de  Naples,  da 
Holtande  et  de  Westphalie,  ftércs  de  Kapaléea, 
alors  n  Pi  ris,  assisleni  à  celle  cérémonie. 

La  vilte  de  Paris  donne,  i  cette  occasion ,  one 
fIMe  brllfante  é  l'Hétel-de-Viile  :  trois  mille  six 
cents  personnes  yseol  InvHéea.  NapoMon,  i  Pa- 
pogée  de  sa  gloire,  y  est  accoeilli  par  !r«  p!ui 
vives  acclamations.  Son  visage  est  rayonnant  ds 
joie  et  de  aatisfaciion  ;  mais  en  remarqne,  ao  eaa» 
Iralre,  que  les  traits  de  l'impératricp  Joséphhie 
sont  visiblement  altérés,  et  que  sa  conversaUoa, 
ordinairement  ai  aflUde,  est  eentraiote  et  embar- 
rassée. Quelques  jours  après,  le  public  de  Paru 
connaît  la  cause  du  clMgrin  secret  de  celle  excel- 
lente fiMnme  :  la  «Me  da  l'Hétel-de  Ville  est  la 
dernière  solennité  à  laquelle  elle  assiste  en  qoalM 
d'impératrice.  L'insatiable  arobitioo  de  rhomms 
qu'elle  avait  pour  ainsi  dire  poussé  dans  cette  gl»> 
rieuse  vote  de  la  fortvm,  la  préeiplle  do  haet 
I  rang  qu'elle  n'avait  pas  ambiliann;^ ,  m,Ti>  tîont 
elle  s'était  montrée  digue  par  on  généreux  emploi 
de  sa  favear,  et  par  da  ftéqoedlat  maroace  de 
bonté. 

11.  Prise  de  Giroona  par  la  maiéehil  doeda 

Castiglione. 

Traité  de  paix  entre  la  Suéde  et  leDanamai^. 

16.  Divorre  de  Napoléon  Bonaparte. 

A  onze  heures,  le  prince  arcbi-cbancelier de 
l'Empire  (Cambaeérès)  se  rend  ao  Sénat,  convo- 
qué en  vertu  d'un  î^rrrt  J?  Napoléon.  Le  prince 
Eugène,  vice-roi  d  Italie,  y  assiste  en  qualité 
d'arehi-chaneelfer  d'Blat,  et  Tient,  eu  quelque 
sorte,  sanctionner  par  sa  |)résence  l'acte  qui  va 
frapper  sa  mère.  Après  un  discours  ife  Cambacé- 
rès,  dans  lequel  cet  orateur  assure  que  son  maître 
u  a  cédé  qu'à  de  ii  .m  tes  considérations  poliliqMe, 
le  comte  Rcgnnuil  (de  Sjint-Jean-d"A npplv» 
met  à  l'assemblée  uu  projet  de  sénatub-con^uile, 
portant  dissolution  du  mariage  cootraelé  entre 
l'empereur  N,ipfili'on  et  l'impératrice  Jo«.éphiiie. 
Le  comte  Regnault  développe  les  motifs  de  ce 
profel,  qHll  appelle  h  plut  gremétaerifiee  qui  aif 

éiâ  fait  fur  la  lerrf 

Le  prince  vice- roi  prononce  ensuite  ce  dis- 
cours,  avec  noe  émotion  qu'il  ne  peut  maîtriser  : 
Vous  venez  d'entendre,  dit-il,  la  lecture  du 
projet  de  sénatus-conMiftc  «oumis  S  votre  déiibé. 
mlion.  Je  crois  dt^voir,  dans  cette  circon«taiice , 
mainfester  l«e  seulimenfs  dont  ma  famille  est 
animée. 

»  Ma  mère,  ma  smur  et  moi,  nous  dcroos  lout 
à  rEmpcreor.  Il  a  été  ponr  neits  nn  véritah'a 
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père;  îl  (roami  eo  ponç ,  dnns  lom  les  temps , 
des  êutioU  dévoués  ei  «le»  sujelK  soiuai». 

V  II  irapoHe  ao  bonheur  de  la  Fram»  fw  le 
ftpdttf"  de  cette  ^tuitrihne  dynaslie  vieitliHsa 
environné  d'une  descendante  directe  qui  ioU  no- 
tre garautie  à  toas,  comme  le  gage  de  la  gloire 
4a  lapalrit. 

I»  l  orsque  ma  mère  fut  couronnée  devant  tofMe 
la  Datiou  par  les  mains  de  son  auguste  époux, 
«tie  eoalraala  roUifalleii  «le  aaerifler  tealw  aes 
aOeotionsaux  iolArrl-  la  Francr .  File  a  rempli 
iTcc  courage,  nobiesse  et  dignité  ce  premier  des 
deTwfara.  Son  ame  a  été  saoTtnt  allendirle,  eu 
Toyant  en  talia  à  de  pénibles  combats  le  cœur 
fi'ot)  linrnme  arrnulumf  à  maîtriser  la  fortnoe  et 
à  marcixer  toujours  d  un  pas  ferme  à  l'accoraplis- 
ioaent  de  tes  grands  desseiaa.  La»  larmes  qu'a 
coûté  cette  résolution  à  l'empereor  suffisent  à  la 
gloire  de  ma  mère.  Dans  la  situation  où  elle  ta  se 
IroBver,  di«  M  tara  |kaa  ébrang èra  par  aaa  rmnx 
et  [inr  sfs  «enlîracnfs  aux  nouvelles  prospérités 
qui  noua  attendent,  et  ce  sera  avec  une  salisfac- 
liatt  mêlée  d'oigaeO  q«*all«  iwim  tout  «•  qM  ace 
sacrîflces  auront  produit  dlMVraas  pa«r  M  pv 
Iric  et  pour  son  empereur.  » 

t'ae  commi^siau  de  neuf  membres,  qui  doit 
bire  son  rapport  séaMe  tenante,  est  chargée 
d'e^nmiiirr  le  «énif ii<;-rf>nsntt(».  Cette  commis- 
sion, composée  des  séualeurs  Garnier,  Lacépède, 
ténmivnia,  lenmonvilla,  Cbaplal,  Laplaee, 
maréchal  duc  de  Dantzic  ,  m;ir/'T(inl  »5prrnrier  et 
Hooge,  propose,  k  runauimilé,  l'adoption  do 
projet.  La  icrnlin-,  dIC  le  JHmlIfw,  donne  en  fii- 
tenr  du  projet  te  nombre  de  voix  exigé  par  l'ar* 
Uete  LTi  (te  l'acte  de$  eon*titution»%  du  4  amU  1803. 

L'acte  du  sénat  est  rendu  en  ces  tannée  : 

«  Art.  1".  Le  mariage  contracté  entre  l'empe- 
reur Napeiéoo  e(  rimjpérttriee  JMépbine  eit  die- 
wa». 

>ft.  t*lmpéralrlee  Joilpliiae  cemerrera  les 

titrr  ot  rang  d'imp<^ratrice-reîne  coaronnée. 

»  3.  Son  douaire  e^l  fixé  à  une  rente  annuelle 
te  den  mOIione  de  franee  enr  le  Iréeer  de  l'Elat. 

»  4.  Toutes  les  iNpnsitinns  qni  pourront  être 
faites  par  1  empereur  en  faveur  de  l'impératrice 
Joséphine ,  sur  lei  fonds  de  la  lisie  dvfle ,  seront 
•bligaloires  pour  ses  successeurs. 

I  5.  T.«  présent  sénatas-consulle  sera  transmit 
par  an  message  h  S.  M.  impériale  et  royale.  » 

L'archi-chancelier  porte  aussi  I6t  ce  sénatus- 
rnn^Tiltc  à  Napoléon  qui  le  reçoit  dans  son  cabi- 
net, eo  préMince  de  l'impératrice  Joséphine,  des 
Nb  deHollaBde,  de  Weetpbalie  et  de  Naples ,  du 
prince  vice-roi,  de<;  reines  il  Espncnc,  f^r  TToHande, 
di  Westptkalie  et  de  Naples,  de  madame  Lœtilia* 
«été  de  Napnléen,  et  de  la  prineesae  Panllne. 

L'Orficialité  de  Paris  a  déclaré,  par  une  sen- 
tanee,  le  9  janvier  suivant,  la  ouUilé  dn  mariage 
de  Napoléon,  quant  an  lienipirilttal.  L'Offielalité 
Métropolitaine  a  eonlIrBé  celle  lentencn,  le  19  de 
même  moi?. 

Ainsi  s'est  accoaapii  ce  grand  acte  de  la  polili* 
fM  de  WnpaMa»;  maie,  dan»  repininn  de  ietn- 


coup  de  pen)f»nnes ,  il  n'a  pas  précipité  do  tréoe 
que  1  im(>éialrice  Joséphine.  Il  semble,  en  effet, 
que,  depuis  ce  moment.  Napoléon  ait  pwdn  sa  po> 
pti!;»rilé  f  t  cette  heureuse  fortuite  qui  «e  plaisait  à 
réaliser  toutes  ses  espérances.  Son  divorce  avec  In 
fonve  de  If .  de  Beanhamaii  enieva  i  la  fe*- 

Irième  difna^fir,  qu'il  voulait  fonder,  ce  caractère 
de  nationalité  qui  était  si  nécessaire  à  la  snila 
d'nne  réveintleo.  Quand  il  eut  partagé  sa  eon- 
ronne  avec  la  fille  de  François  I",  le  peuple  fran- 
çais ne  vit  plos  sur  le  tréne  qo'en  Gone  qni  avail 
épousé  une  Aotrichienoe. 
22.  Aiihéeé  Ma  dn  ml  et  de  la  reinn  dn 

Bavitre. 

24.  Les  Anglais  évacuent  totalement  Flessin- 
gne  et  nie  de  Walaharen  qnl  est  rénnie  i  In 

France. 

25.  Création  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Wesl- 
phalie  parlérftne  Wapeléen. 

SB.  Gustave- Adolphe  IV,  âî-chn  du  trOoe  de 
Suède ,  se  retire  en  Suisse  avec  tonte  sa  fuuHe. 
Il  est  mort  en  1837. 

(Joe  marchande  de  MorlagM,  wave  et  âgée  de 
72  ans,e.<it  trouvée  réJ a ite  en  cendres  h  peu  de 
distance  de  sou  foyer.  Cette  maltieureuse  fai- 
sait on  grand  abus  d'ean-de-vie  et  venait  d'en 
boire  le  quart  d  un  litre,  lorsqu'elle  a  été  tïc- 
time  de  son  lulempérance.  Cet  exemple  de  eora- 
bnstlea  Imauine  a^eal  pac  rare.  Le  jomnud  ê§ 
Médecine  (t.  59'  rite  plusieurs  faits  scroblable» 
qui  prouveot  évideouneiit:  1*  que  ce  genre  de 
wwnhnalien  ipanlané»  a'epére  trèa  aanrent  par 
le  simple  contact  d'un  flambeau  ;  3*  qu'il  n'a  Uaa 
qne  ser  des  iodividus  qui  ont  fait  an  m?^c  im> 
modéré  des  liqueurs  spiritueuses  ;  3°  que  1  eau 
Jetée  ter  le  earpe  embrasé  ne  bit  qu'accélérerlin* 
cendio  ;  4»  qne  ce  feu  épargne  les  vétemcns  rt 
les  objets  voisins  de  la  victime;  S*  affin,  que  la 
esasheaUcn  de  eea  eerpa  kiaie  penr  réside  dce 
cendre*!  (;r.i^scs  f>t  friidc: ,  ase  anin  eMtneaani 
poante  el  très  pénétrante. 

La  09M$m  éê  Smbit^PéimUurg  a  pefcHéle  fn- 
bleau  des  niortç!  <'t  n  iissances,  ainsi  que  des  ma- 
riages qui  ont  eu  lieu  dans  tool  l'empire  de  Koe- 
sie  pendant  l'année  IMt.  Bn  voici  le  résomé  : 
Mariages  du  l"janvier  au  31  déoembre.  SI0,OIS 
NtfssMCCa  1,301,305,  savoir  : 

— du  sexe  mascoiio.  •  .  .  678,215 
—    dneexelSarinin  .  •  .  .  €23,090 

Morts   849,048 

Aoeroîseement  de  U  population  4&2,2&7  amcs. 

1810. 

TraRé  de  paix,  signé  i  Paris,  entre 
lA  Vnnee  et  la  Suède.  Cette  dernière  puissaoee 
accède  ao  système  continental ,  créé  par  Napo- 
léon, Motre  l'Angleterre,  et  ferme  ses  ports  aux 
vaisaeanx  dee  ilea  Britanniiinoa.  La  France ,  en 

faveur  de  rrlto  nrf f<;<:ion ,  restitue  à  la  Snéde  la 
Poméraoie  suédoise  et  1  Ue  de  Kugeo. 

M.  Genvamiett  eoncine  à  Fàrie  eotie  Hapaléea 
il  aan  Mm  léiéme,  lei  de  WealphaHe.  L'étad» 
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rat  de  Hauovre  »  œoio»  le  Onebé  de  Saxe-UaeD- 
ftourg,  est  féoQi  an  r*yanM  de  WeaiphaUe.  Na- 
poléon se  réserve  de  tf iimmur  |*ht  %êH  éa  Juché 
de  Saxe-Laueubourg. 

19.  l.*«rBi««frtiiçawe,eoEspagae,  fore*  les 
p^-'sncps  de  la  Sierra-Morent,  et  se  petto  nr  le 
(joadalquivir.  Le  roi  Joseph  transfère  snn  qoar- 
tier-géaéral  de  Iludela  i  Sauta  Crez ,  où  le  «in- 
qoièine  corps  d'armét ,  la  «M^e  i«yale  el  «ne 
brigade  espagnole      fronrnîpnt  réunie  rlopoi»  le 
«aa  «ur.  Le  môme  ymt.lo  maréchal  duc  de 
Trétise  fiiil  occoper  El  VIm  el  El  Vislllo  où 
la  division  da  général  Dessolks  se  nid  éga- 
lement. Le  général  Sébasliani,  avee  one  di- 
tisiOD  d*  dragons  «  prend  pwiiioa  k  Villaoïaii- 
rique,  d'où  il  chasso  reimemi.  Le  SO,  le  gé- 
néral^ Dessoltes  se  rnrfo  -irr  în  Carolina  pnr  le 
diam  qui  passe  a  Puerlo  dei  Rey.  Le  duc 
de  Trévise  enlève  la  ptMm  ét  Deepena- 
Perros.  Le  général  Sébastian^  attaque  rcnoemi 
dans  6es  poslUena  da  VaaiftiKueTa  et  de  Venta- 
Qaemadn  et  le  ebasta  de  la  vtllte  da  Banedes, 
de  Mottfizon  et  de  «aint  Fsteras.  Tons  ces  moo^ 
Temens  ayant  oompièteiuent  réussi,  îa  division  da 
général  Gaian,  ytftia     mèmç  temf>g  d  £l  Viso, 
détache  la  brigade  de  géairalBrayer  poar  forcer 
le  passage  [lar  le  ool  de  Mnlada, 
llar  des  plus  dilliciles ,  lequel  vient  aboutir  à  la 
Rrande  route,  an  loomanl  dit  des  f ewdiiiai ,  pxi 
conséquent  en  arrière  de  too^  (ce  retraochemen?, 
coupures  el  ^iues  de  l'eiuieaii;  l'aatxw  brigade 
da  la  diviâîoa  fMvll  hi  HMalaiM  mtn  m  pns- 

iage  et  le  Despcnnn  Perron  ,  pnnr  f^oolenir  l'atta- 
qne  de  la  hrigiMle  au«  ordres  du  i^ral  Brayer, 
«I  MB«oarir«vee  nênw  rétnlUt.  La  divi- 
»ion  du  général  Gérard,  suivie  de  la  garde  royale, 
de  U  brigade  espagnole  et  de  la  cavalerie,  «»« 
lient  snr  la  grande  rente  et  ue  se  porte  eu  avant 
qu'à  mesure  que  la  diftsian  da  §kàni  Gaaen 
oblige  l'ennemi  i  évacuer  suoccssivcroent  tou- 
tes SCS  positions  et  à  abandonner  sea  camps , 
relranchemens  ,  artiHaiia,  nniliai»,  ^vi- 
lions,  etc.  Trois  mines  qne  l'ennemi  avait  pmli^ 
quées  pour  enlever  des  portions  de  route  dans 
les  endroits  où  «Ue  es4  tasisaiéa^  w^tn  des  ro- 

ehcra  à  pic  et  des  C'^rarp cmonfs  rJe  cinquante 
pieds  de  baot,  font  alors  esplcMion;  leur  effet  est 
à  p«n  ppif  Bol;  il  n'y  a  paa  I*  Astadra  aeeldent , 
et  les  d(^2:r.TriTtinns  so  d  auvcot  de  ei  peu  d'impor- 
taiifte  <|Me  1^  n^ouyement  de  la  colonne  n'en  est 
pas  arr^  psodaMt  in  quart  d'heure.  La  division 
que  l'eunemi  av,iit  placée  sur  la  hauteur  dite  Ôd- 
ladotU  lo»  jardinât  se  voyant  ainsi  parvenne  au 
délmuclidde  la  route  qui  conduit  à  Santa-Héléna, 
abandonne  avec  précipitation  son  camp  ratnaahéiv 
cl  se  sauve  en  <!6?ordre  à  travers  les  monfaauos. 
Dès  ce  tnomeul ,  la  deronle  de  l'enueuù  devient 
générale  sur  tous  les  pointa;  laa  insurgéa  aban- 
donnent, dans  les  batteries  ou  sur  la  route, 
quinze  pièces  de  canon»  des  munitions,  des  baga- 
ges: Ib  ne  peuvent  netlta  le  Un  qu'A  «a  grand  ma- 
(?asin  of»  se  Irouvrni  un  (1ép(M  considérable  d'ar- 
niM»  01  beanowfii  d'uM-de-vw  el  d^  li|MM|. 


FRANÇAIS. 

21,  le  cinqoiAmn  corps  se  dirige  par  Baylen  

Andiyar,  où  le  général  Marisy  arrive  aussi  dans 
la  MiC  et  s'ewpBM  da  pont  sur  le  Goadalquivir. 
Le  pénénil  Ddssolles  se  dirîae  .ivec  sa  divisiea 
par  Linarès  sur  Baeza,  à  I  cffè!  de  couper  la  re- 
traite aux  corps  ennemis  qui  n  ont  pu  encore  ef-  *' 
fcctner  leur  mouvement.  I.e  quarlier-f  ' 
roi  Joseph  est  établi  à  Baylea.  (. 
r^cAui  dMc  d«  H«UnuUie.  ) 

a*.  Déolanitiea  de  Napoléea,  

^1.  de  Champnctiy,  son  ministre  des  relations 
extérieures,  à  M.  (e  baron  de  Roell ,  ministre  d^ 
alMras  étrangères  de  Hollande.  L'empereur  s'y 
plaint  de  l'administra  lion  de  son  frère  Lenis,  qui, 
maljfré  les  injonctions  de  la  Frnnrr  ,  a  continué 
de  faire,  des  porU  de  la  Hollande,  des  cntrep6ts 
de  marchandises  angliiws.  ^ 

Napoléon  ?innonce  qn'il  est  décidé  à  forcer  la 
Hollande,  de  fermer  ses  ports  auï  Anglais.  «  Sans 
araiiée,dif  eettenole  diplomalique,  sans  douanes, 
ôn  pourrait  presque  dire  sans  amis  et  sans  alliés, 
les  Holland.iî«i  sont  une  ri^union  de  commertanis 
aniquemcnt  animés  par  l'intérêt  de  leur  com- 
mrrce,  et  ferment  une  riche,  utile  et  respec 
table  compatînie,  mni';  non  ijrip  nation. 

»  Si  donc  le  changement  qui  a  eu  lieu  derniè- 
eement  du»  le  mlBistère  anglais  n'en  prodoit 
ancon  <^r^T^^  l?s  principes  de  l'Angleterre  ,  et  «i 
elle  continue  i  proclamer  le  principe  de  la 
guerre  perpétoelle  et  de  la  souveraineté  univer- 
selle, en  maintenant  ses  ordres  du  censeil;  dans 
ee_ cas,  îe  soussigné  est  clinr-é  dr  rf-'^rlarcr  .iq 
ministère  et  à  la  nation  hollandaise,  que  U  silua- 
Uon  actuelle  de  h  Hellande  est  incon|iatiMe 
avec  les  cirrnnctnnrpç  où  les  nouveaux  principes  ' 
adoptés  par  l'Auglelcrre  ont  mis  les  affaire.; 
TEopIra  et  du  Continent;  en  couiséqueucc, 
S.  M.  r.  se  propose  : 

1*.  «  De  rappeler  auprès  d'elle  le  prince  de  son 
sang  qu'die  a  placé  sur  le  trône  de  Hol- 
lande. Le  premier  devoir  d'un  prinee  français , 
placé  dans  la  ligne  de  l'iif-rédité  du  trônr  impé- 
rial, est  envers  ce  trône.  Quand  ils  sont  en  oppo- 
sition aTee  celni4i,  tous  les  autres  doivent  an 
taire;  le  premier  devoir  do  tout  français .  dans 
quelque  circonstance  que  U  dcntinéo  fait 
placé,  est  eniren  sa  patrie. 

»  2'  De  faire  occuper  tooa  les  débouchée  de 
la  Ilollaode  et  tous  ses  ports,  par  les  troupes 
françaises ,  aimi  qu'ils  l'ont  été  depuis  la  coo- 
qaèle  faite  par  la  France  ea  1794,  Jua^a'aa  qy»- 
ment  oîj  S.  M  T.  p.-^péra  (euleoaoillerttiéiiiaaC 
le  trône  de  Hollande. 

»3*  D'employer  tous  les  negw,  «I  aans  Mie 
arrêté  par  aucune  cotusidération  ,  pour  faire 
rentrer  la  Hollande  dans  le  système  du  Conti- 
nent, et  pour  arracher  dédnitivemeot  ses  ports 
et  ses  ccMe.4  à  radmiuistration  qui  a  rendu  les 
ports  de  la  Hollande  les  principaux  eotrcpiMs,  et 
la  plupart  des  négociants  tioUandais,  les  fsuleqM 
et  les  agents  du  commerce  do  l'Ai^Inlemb  s 
Cet  prinel^^  ^  dtSénimi  d« 
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^  Louis  XIV  dtfiiMît  i  ton  petH-Hh  partant 
posTMeuper  !•  lr6oe  d'Espagne  «  ne  purcul  cou- 
taiflcra  le  roi  I»ais  qu'il  ne  derait  pas  é(re  bol- 
landais  eu  Hollande.  Il  ne  pal  se  décider  à  rainor 
je  commerce  de  se»  MjeU,  poar  obéir  aox  iojooo- 
UoM  éê  VufMtm.  AoMtordan  •<  L«  W»y  eoo- 
tîonèrenl  à  recevoir ,  sous  pavillna  nfu(re,dei 
cargaiéoaa  ooMidérables  de  niarcliandises  an- 
flaiieo ,  ol  r««perMr ,  dvflOB  e6lê ,  M  tard!  pas  i 
rv-.ili^rr  une  f>artie  des  menaces  qu'il  avait  failes 
à&oQ  frère  le  marekand,  eomrac  îl  nommait  Loaîa 
Bonaparte  dans  ses  momeuU  d  humear. 

One  année  française,  soas  les  onlr«a  da  maré- 
chal duc  de  Regçio,  est  rf'unie  ani  environs  de 
Bréda.  Le  décret  impérial  qui  PorgauiM  lui 
donne  te  mb  ^Arwté»  é*  BnAwt.  «  Tans  toi 

pays  Hito/'-'î  enfre  la  Mru'-p  ,  l'î'irnut  pt  f'Orl^ari, 
fonneut  le  territoire  de  celte  armée ,  et  les  place* 
de  faerre,  sttaéee  entre  la  Heoee  et  IToeant . 
•rat  mises  en  élat  de  siège.  »  f<e  ^nsidérant  de 
ce  (féfrrt  (lit  que  cette  mesnre  a  pour  but  de 
«  pourvoir  à  la  sûreté  des  frontières  du  uord  de 
l'Empire  Français,  et  de  nettre  à  l'abri  do  tout 

évéïifmpnf,  les  clirxt'.'iprs  et  rnr-cnni  il'Anvcrs.» 
Maiâ  il  e»t  bien  évùieut  ^uo  ceo  UtHè^M^oMl  ^ur 
nlMisB  deveUier  à  reiéenUm  de  kleeee  «witl- 
Mfltal  relaliveaienl  à  la  Hollande. 

Les  fort  Presses  de  Bréda  et  de  Berg -op-Zoom , 
ainsi  que  les  villes  de  Steenbergen  et  de  WHlems* 
tadi,  sont  lannédiateBieiil  eeeapécs  par  lae  tnm- 

|>e^  franraî^CS- 

L'ârmée  française  on  Espagne,  enlève  aux 
ineaif«etae-«ilieft4iCiaAMW  aldiaJMo. 

28.  Le  généeal  fliiaiiiiii  ifampaie  de  te  fille 
de  Grenade. 

».  Bénatae-eenenNe  svr  le  dotation  da  la 

COoronne.  Il  comprend  cinq  fifres  ainsi  désignés  : 
1*  de  la  dotation  de  la  cooronue  ;  2*  du  domaine 
extraordinaire  ;  3*  do  domaine  privé  de  Tempe- 
leor;  4*  dn  douaire  des  impératrices  et  des  apa- 
n^v^ç^  des  prinov  fraafaia;  5*  de  ladelalien  dee 
priacosses.  >jj^^  ^Hsyefne  ^  d 
Béville.  T.e  roî  Jo^^eph  y  fnit  smi  entrai». 

3.  Les  Anglais  se  rendent  maîtres  de  la  Goade- 
toepe» 

5.  Le  général  St^bailiavE  prand  Kabga  après 
an  combat  sanglant. 

17.  Sénatos-consoila  ^  rdenit  l'étal  de  Beaae 
à  l'Empire  Français.  U  formera  deux  départe* 
menls  :  le  département  de  Rome  et  celui  do  Tra- 
simèoe.  —  Le  département  de  Rome  enverra  sept 
dépotés  an  eorpe  législatif,  et  celui  de  Trasimène 
quatre. —  11  '^^'^^  éinMi  une  sénatorerie  dans  les 
dépertemeob  de  Home  et  de  TrasimèDe.  —  La 
irfllede  Emue  aera  te  titre  de  leeende  vflte  do 

l'Empire.  —  Le  maire  de  Rome  ?cra  prévient  au 
serment  de  r«sip«r<ur  à  son  avènemenU  —  il 
prendra  rang ,  ainsi  qoe  les  dépetallani  de  te  flHe 
de  Rome ,  dans  tontes  les  occasions ,  immédiate- 
ment aprè"»  maires  et  les  dépulatfons  de  la 
▼ilte  de  Paris.  Le  prince  impérial  portera  le 
IHra  al  reeem  tel  iMuania  de  rei  dr  Jleaie. — Il 


y  aura  à  Rome  au  priace  do  sang  Hiqpènal  on  an 
grand  dignitaire  de  l'Empire  qei  ttendra  te  eeor 

de  Vempereur.  —  Après  avoir  été  cooronnés  dans 

l'église  de  Nolre-I>ame  de  Pari<» ,  les  empercurt 
seront  couronnés  dans  l'église  tic  St.-Picrrc  de 
Borne  avant  la  dixicino  année  de  leur  rè^tno  — 
Ln  "v  ille  <1  !'  •■a-v  j(iuii;i  dr  pri vi!î''!:;r'?  t>(  iiii.'ini-iilés 
particulier»  qut  borout  détermines  par  1  empereur 
NapeMen. 

Ces  di'-pn'itinijs .  évidemment  destinées  k  dé- 
toarner  le  peuple  romain  de  la  ûdéitté  qu'il  de- 
«M  A  8MI  légitinie  sonvemln ,  élatant  anleiee  de 
six  autres  articles  ainsi  conçus: 

•  Toute  souveraineté  étrangère  est  ineempa- 
lible  avee  l'exercico  do  toute  autorité  spirituelle, 
dans  l'intérieur  de  l'Bnipiro. 

«  l.ors  de  leur  exaltation,  les  papes  prêteront 
serment  do  ne  jamais  rien  faire  coulro  les  quatre 
ptipilHiHi  de  l'égHae  faWeane,  aatMiee  dane 
rMiwiliidnetené,e«  MBl 

(1)  Ln  légiskleuri  Impériaux  font  Ici  une  lingallére 
application  des  qoalre  propositions  da  Fégllfe  g.tllicaoo 
(voir  V année  1()82).  Ccrlcs,  il  ne  pouvait  venir  .1  I  lriie 
(les  vonéraLId  prÉlals  qui  ont  ttguè  U  declaraiiun  Ua 
de  1682,  qu'on  en  ferait  un  jour  l'applicalioa  au  tempo- 
rel du  6iiui-âté(|e.  Les  révolutions  ne  se  pNvoicet  pas 
ds  d  loin!  Cette  circonstance  nous  engage  a  insérer  ici 
la  traduction  exacte  «!''  r"-"e  df'rlaratinn  du  clergé  de 
Erancf.  telle  qu'elle  esi  rapportée  dans  les  iruvrcs  de 
BoS6uet .  et  telle  qu'elle  a  été  annexée  a  l'eiJit  de 
Louis  XIV.  du  niuis  de  mars  IfiEL  «efcgiiiré  «tt  Fari^ 
ment  le  -2Z  du  même  mois  : 

«  Plusieurs  personnes  s  eiïorcenl  du  ruiner  les  décrets 
ds  réglUe  giiUcaae,  cl  ses  libertés  que  aos  aocéuresoni 
SMieones  avee  tant  de  séle.  et  de  renvenar  leurs  fonde- 
ments, qui  sont  appuyt^s  sur  les  saints  ranoa<;  et  tnr  l:i 
iradllioQ  des  Pères  :  d  autres,  ^us  prétexte  de  tes  dé- 
fendre, ont  la  hardiesse  de  donner  auetnia  à  laprimaaté 
de  saint  Pierre  et  des  pontifes  romains  ses  successeurs, 
iastiluée  par  JésusChrist;  d'empêcher  qu'un  uc  leur 
renrte  l'oW'i.ssance  que  tout  le  mmitle  leur  ilmi,  et  (lri;i- 
minucr  la  majetlé  du  Saini-Siégs  apostolique,  qui  est  res- 
pectable à  looles  les  nalloiu  où  Ten  enseigne  la  vraie 
fol  de  l'Eglise,  et  qui  conservent  son  unité.  Les  iiéri^ii- 
qnes.  de  leur  côté,  mettent  tout  en  «Jtuvrc  pour  Uire  pa- 
raître cette  poissante,  qui  maintient  la  paix  de  1  Eglise. 
iMopponaUe  aax  rois  eiaax  peuples;  cl  ils  se  scncat 
ds  eet  artifice ,  afin  de  séparer  les  imcs  simples  de  la 
commnnlon  de  l'I'^li^' 

m  Toelant  donc  remédier  à  ces  incuavcoieatip  Nous, 
sschsflqHM  et  évêqaes  asaeedklés  à  Paris,  par  ordre  de 
roi,  arec  les  autre*  ecrMslastlqaes  disputés,  qui  rcpn^- 
sentons  rEglise  gallicane,  avons  jugé  contcoalile.  aptes 
une  mûre  délibération,  de  fclie  Iw  rt^eunlS  «t  la  dé- 
claration qui  suivent  ; 

dI.  Que  saint  Pierre  et  ses  seccasseers.  vkairesde  lé* 
Sus-Ctirist,  et  que  loule  11.1  nifme,  n'ont  reçu  de 
pulstante  de  Dieu  que  &ur  les  ctiosei  spirituelles  et  qui 
concernent  le  salut,  et  non  point  sar  tel  choses  tempo- 
relles et  civiles;  Jésus-Christ  MNis  apprenant  Itti-mémo 
fus  son  royaume  n'tst  point  iê  ce  monde;  et  en  on  intro 
endroit  :  qu'il  faut  renJrr  j  f  i  n  r,  q„i  ext  à  Cë^ar, 
•I  à  Dku  es  gwt  est  à  Ihtu;  et  qu  ainsi  ce  précepte  de 
l'apêlieiatet  Paol ne  peet  m  rien  Ure  altéréon  étranlé: 

fue  tol</£  penunnr  sni!  sn'imise  aux  puistanets  supé" 
Vieuros;  car  U  nu  a  poml  da  puissance  qui  ne  tùnn# 
di  IWsM,  ei  o'ssiteiyl  srdsnne  wffss  fnisanf  sarin 
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»  Les  qoatre  proposiUons  de  l'église  gallicane 
•ont  déoiarëes  eommaiwi  à  tMlw  IM  é^iiet  et- 
fliioIiqu(»«i  dr  l'Empire. 

»  11  sera  préparé  ponr  le  pape  des  palais  dans 
l«s  dilMraBlt  limn  l'XB>|iiM  «à  il  vmidis  rW- 
der  ;  il  en  «m  iié<Miinlrimnat  QB  à  Vaiii  «I  MO 
à  Rome. 

a  Deux  mllOetts  de  reraMit  eiilifoiis  mnvx, 

francs  de  toales  imposiUoDS,  et  sis  dans  les  diffé- 
rentes iMitiea  dft  fEnqiife,  nennt  «ttigaés  an 

pape. 

»  Lm  défenses  d  a  sacré  oolléf»  et  de  la  ptope» 
gande  sont  déclarées  impériales.  » 

19.  Traité,  sigoé  à  Paris,  entre  le  prince  Pri^ 
nat,  «Ion  dees  la  eipifale ,  et  le  geevereemeat 

français  V  est  relatif  à  l'érection  dn  dtirlié  de 
Francfort.  Le  1"  mars  solvant,  parall  au  décret 
Impérial  qui  institue,  pour  — eeessenr  iamiédiat 
du  prince  Primat  ,  le  priuce  Eugèiie-Napoléoo , 
fils  adoptif  de  i'empereor.  «  Les  principes  de 
l'Empire ,  dit  le  message  de  Napoléon  au  Sénat , 
•^eppoMUil  à  ce  qee  le  facerdoce  seit  lénni  à  aa* 

fsrrt.  Cahtidione  qui  s'oppose  aux  puiMoitess,  rMtt* 
ifordredt  Diei:. 

•  Noos  déclarons  en  conséquenceqœleiroiset  les  sou- 
fwalns  ne  sont  soumis  à  aucune  peianiweeeeléstastlqus 
par  l'ordre  de  Dieu,  dans  les  choses  temporelles  ;  qu'ils 
ne  peuvent 'être  déposés  directement  ou  indirectement 
par  l'autorité  des  ilés  de  l'Eglise;  que  leurs  sujets  ne 
peevent  être  dispensés  de  la  soumission  et  de  robéissance 
qolts  leur  dolveet.  ov  alwoas  du  sennenl  de  Méllté;  et 
que  cetto  liortrtne.  nécessaire  pour  la  tranquillité  pu- 
blique, n  lion  moins  avantageuse  à  l'Eglise  qu'a  TEtat. 
doit  être  inviolablemenl  suivie,  comme  conforme  à  la  pa- 
rais de  IMctt.  à  la  iiedltloa  dss  fiaintS'PèrBSr  <t  aoa 
tiamples  des  Saints. 

»  IL  Qtio  Î.T  pTf^nUiii^f  (îf-  puîsidnc'"  que  le  S.:\iiit-Sl<'Re 
apostolique  et  les  successeurs  Ue  naial  Pierre,  vicaires  de 
léses-Clirlst,  ont  sur  les  choses  spMteelles,  est  lella.  qne 
néanmoins  les  décrets  du  conseil  Œcuménique  de  Cons- 
tance, contenus  dans  les  sesslODS  iv  et  Y,  approuvée  par 
le  Saint-Siége  apostolique,  conlirmés  par  ta  pratique  de 
tous  l'Eglise  et  des  poetifès  romains,  et  observés  reli- 
gleOMsneM  dans  loaa  les  temps  par  l'Eglise  gallircne,  de- 
meurent (!an«  leur  force  et  vi nu  L'Eglise  çnllicane 
D'approuvé  point  ceux  qui  donnent  atteinte  4  ces  dé* 
ereu,  ou  qui  les  affolblissent  en  dtont  qie  Isor  antarilé 
n>?t  pas  bien  établie,  qu'ils  ne  sont  point  approuvis» 
ou  qu  ils  ne  regardent  que  le  temps  du  schisme. 

nIIL  Qu  ainsi  11  faut  régler  l'usage  de  la  puissance  apos- 
loUqee,  en  suivant  les  canons  faits  par  l'esprit  de  Dieu, 
et  consacrés  par  le  respect  général  de  tout  le  monde; 
que  lis  régies,  les  mirurs  et  les  constitutions  reçues 
dans  le  royaume  et  dans  l'Eglise  gallicane,  doivent  avoir 
leur  force  et  rerto.  et  les  usages  de  nos  pères  demeurer 
InébrantaLtes  ;  qu'il  est  même  de  la  grandeur  du  Saint- 
Siège  apostolique,  que  les  lois  et  coutumes  établies  du 
consentement  de  ce  siège  leapestsblsetdei  égUSH»  sub- 
sistent invariablement. 

»  lY.  Que  quoique  le  Pape  ait  la  principale  part  dans 

les  questions  de  Toi ,  et  que  ses  décrets  regardent  toutes 
les  égli&es,  etcbaque  église  en  parllculter.  son  Jugement 
n'est  pas  irréfornudMe,  i  moins  qne  le  eonsomement  de 
rSglise  n'intervienne. 

•  Nous  avons  arrêté  d'envoyer  à  toutes  les  églises  de 
Francp.  et  «ui  évéqu-  ^  qui  y  pi^sident  par  l'autorité 
du  Saim-Lsprit,  ces  matimcs  que  nous  avons  reçues  de 


cune  souveraineté  temporelle,  nons  arons  dù  re- 
garder comme  non  avenue  la  nemlpellea  ifm  le 
prince  Primat  sTiit  fiùie  dvciidiael  FeMli  ftm 
son  successear. 

•  Les  adee  de  la  GonfifidéfaUoa  dn  Rhto  el  1«s 
traités  existants  ayant 

grand  doehé  de  Francfort,  ponr  former  aià  étal 
hérMiUdre  aa  Jear  éa  déoàe  da  prisée  Primat , 
nous  avons  jugé  ne  devtrfr  laisser  aocon  doute 

sur  riolcntion  où  nous  sommes  qne  nos  élab  di- 
rects ne  dépassent  pas  le  Kliin.  Nous  avons  voulu 
en  même  temps ,  âxer  le  sort  des  habitants  de 
grand  duché  de  Francfort ,  en  les  eooflant  à  nn 
prince  qui  nous  a  donné  des  preuves  miilli|4téas 
de  tontes  les  qualités  qui  ddvent  garaslir  le  do- 
rée de  leur  bonheur.  Noos  avons,  en  conséqucnrp, 
résolu  de  céder  et  nons  cédons,  par  les  présentes, 
A  aotre  èber  fils,  le  prinee  Engèoe-Napolfioa«  taei 
DOS  droits  sur  le  grand  ducJié  de  Francfort.  Noos 
entendons  qu'au  jour  du  décès  dn  prioce  Primai, 
il  entre  inûnédialemenl,  et  de  plein  droit,  dans 
la  pleine  et  entière  penewiDii  dee  prindpenlés, 

nos  pères ,  afin  que  IMN»  dMons  toes  1t  mitm  Ifcas^ 

que  nnij'i  sov  lun ;  lous  dans  lo^  rn4^tnr*>  hPndniMMS^CtfeS 
nous  suivions  tous  la  même  doctrine. 

kOnt  signé  :  François,  oreAaolfue  ds  Paris,  prêrtdsi. 
—Charles  Maurice,  archevique  due  de  Jî  pi  m  j.— Char- 
les, archtviqus  d^Embrun.  —  Jacque».  archtfèque  d$ 
Cfnnbnn'.  —  Hyacinthe,  arehevique  d'Albi.  —  M.  Pbe- 
lippeaux.  P.  P..  anhevêquê  dê  Bourgu.  —  iioaisds 
leetiemeet,  erstoeiew  dt  JerJsetMS.  —  lacqoeelil- 
colas  Colbert,  arcfcseéfws  dS  Cmrtimft  eoaàhUm  ds 

ilo«MII. 

»  Gilbert,  évique  de  rotimai.—Hinil  de  Laval,  iwi» 
flus  ds  Xa  JtocAsOs.  —  Nicolas,  iviqut  dê  Miés.  —  Da- 
niel de  Coraac,  Mque  et  comte  de  VaUne*  et  de  Die. 

—  Gabriel ,  tfo^fue  d'Autun  —  (.uillaume.  «véçt«  de 
^osos.  —  Gabriel  Pli.  de  f  rouliao  de  Tessé.  «o^ua 
^Avrtmehu.  —  lésn .  Mqut  i§  Tmitom.  —  laoqMS 
Bénigne  ry^qm  â»  Meaux.  —  S.  du  Guemadenc,  ivi- 
qm  de  Saint-Slalo.  —  L.  M.  Ar.  de  Slmiaee de  Cordes. 
ivique  et  due  de  Langres.  —  FT.  Léett»  éffique  de 
Glaudire.  -  Luc  d'Aqnln,  Mf^dêFréjus.  -  S.  B. 
H.  Colbert .  éviquê  êt  JVoftftramm.  —  Charles  de  Pra- 
del,  évique  de  -ffon/peffiVr.  —  ï" mnrni.s  Plaricie  ,  et  rqve 
de  Meitdês.  —  Chartes .  evifue  de  LavaMtr.  —  André. 
M^^àtÊmerre.  —  François,  MfiM  4$  IW^es. 
Louts-Antolne.  évique,  comte  de  ChâUms.  —  François- 
Ignace,  évèque  de  Tréguier.  —  Pierre,  évique  d«  Bel- 
ley.  —  Gabriel,  éviquê  dê  Conserane.  —  Louis-AI- 
pboose,  Mfuê  d^AUth.  —  Hembcrt,  Mgiie  *  XM$. 

—  J.>1.  d'Estampes,  évique  éê  MttttêlBê. 

)»  Paul-Pliil.  de  Lusignan.  — Dé  Franchevillc  ~  T.oiuis 
d'Espioay  de  Saint-Luc.  —  Coquelin.  —  Lambert.  — 
P.  de  Bermoot.  —  Àh.  deFls«ir7.  — DeVIais.  <-fiae- 
çols  Feu.  —  De  Maupcau.  —  Lefi^nc  de  la  Granpr  - 
Desenaui.  —  Parra.  —  De  Boctie.  —  M.  de  Bai«U>a. 

—  Clément  de  Poudeuz.  —  Bigot.  —  De  Gourgue.  — 
De  Villeneuve  de  Ycnoe.  -  C.  Lenj  de  Ceadeletr  ^ 
LafSye.  i.^.  de  PEscvra.  —  PtarroLerol.  —  Beffse- 
peti.  —  A.  Argood  ,  Anyrn  dê  yiêm,ne.  —  De  Bjuss*-:  . 
prévôt  de  Marseille  —  De  Saint-Georges ,  comtt  dê 
Lyon.  —  Courder.  —  Cberoo.  —  Vann.  —  Ge^ 
bais.  —  De  Goenegaud.  —  P.  de  Camps.  —  De  la  Be» 
rey.  —  Armand  Bazin  de  Bemns .  e^/êiU'général  ê» 
dir§i,  •  PsiBiarala,  wgmt  jrfwrfwd  d»  sisriyrf.» 
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^ficneurio-i,  (!ofn;iinf>  terri's  rorniaot  11-  çratid 
ducbé  de  Fraocfort ,  pour  ea  jouir  eo  toute  pro- 
pnMé  «I  «Niveraioelé,  aux  méines  droits ,  char- 
ges el  conditions  que  le  prince  actuel,  et  avec  lot 

mèmfM!  prérogatives,  notamment  rcîle  qm  lui  est 
alLribuée  par  l'article  10  de  1  acte  de  Courédé^ 
tatiM.* 

Le  sfrand  duclié  de  Francfort  se  composait  nlars 
de  ia  ville  de  Francfort  et  de  son  territoire,  de  la 
prioeipaslé  d*AMltiltolM»arg ,  de  la  pins  grande 
partie  de-i  priocipaotés  de  Haau  «1 4o  FAMt*  tt 
de  U  viUe  de  Welzlar. 

9D.  B«faiU«  de  Yich,  en  Catal<^e,  gagnée  par 
It  général  Soaham. 

Vers  les  sept  Iieures  do  matin,  l'ennenni  (î^^hoa- 
che  dans  la  plaiue  6or  troi^  colonnM,  forlea  d'en- 
▼iron  13,000  rramnei.  Ovtre  ees  Irait  eelouies , 
les  miqnelels  e(  soamatin'î,  sous  les  ordres  de  R<h 
vira,  ceaTreal  les  hauteurs  et  une  partie  doit  at- 
laqMT  Gwfs  «è  «M  KiMMUié  M  bUafllM  dla- 
fïnterie  Trançaise.  Lorsque  le  général  Soaham  est 
i  pen  près  certain  des  mouvements  de  l'ennemi, 
il  réunît  dans  la  plaine  /immédiatement  au-dea- 
aaa  M  VM*  loale  sa  divialM.  L'attaqoe  de  l'en- 
■tmi  commence  sur  Gurp  avee  WM  telle  vivacité 
fa*il  semble  que  ce  doit  être  la  point  principal 
aè  il  a  totaallaa  da  ftin  aM;  Buto  la  général 
Soaham  ne  prend  point  le  change.  Une  ru  illade 
très  vive  s'engage  sur  toat  la  front  de  la  ligne  : 
ramaml  qui  opposa  P^lta  da  ses  (ronpes,  et  no- 
tamment deux  régiments  saisses ,  attaque  avec 
beaucoup  d'audace,  en  même  femps  qu'il  fait  filer 
sur  sa  droite  foute  i»a  cavaiene  qui  cherche  i 
déborder  le  flanc  gauche  de  l'armée  française. 
Le  général  Souh.im  fait  alors  rhnr!;cr  le  21*  de 
dragons,  appuyé  sur  son  flanc  gauche  par  la  com- 
IMVBla  d'éllla  dea  drafoM'NapoléaB.  Catla  ebarge 
eulbotela  r.ivalen'e  cnnemiafaCnallaplMgfaMl 
désordre  dans  ses  rangs. 

I.«géiiénla8|M|{iio1((yDoonell)  dispose  alors  de 
tontes  ses  forces  de  réserve ,  et  chercha  à  péné- 
trer par  le  centre.  Un  régiment  français ,  com- 
mandé par  le  colonel  Esport.  fait  u  bonne  conte- 
nance q  ue  l'e  n  nemi  ne  peu  1 1  n  i  f  ,  1 1  r  e  perdre  an  pouce 
de  terrain.  Las  île  faire  îles  t  iiurts  imifilp^  pnT;r 
anfoocer  notre  centre,  O  UoQucii  veut  tout  à  coup, 
par  nw  maaiBaTra  hardia,  et  i  Faiéa  da  force» 
ptas  que  triples  .  rlt'l^ordrr  les  deux  (lancs  de  la 
ligne;  maia  ceUe  tentative  ne  lui  réussit  |ms 
■àan  :  ua  charge ,  ordannéa  i  propos ,  coupe 
entièrement  la  colonne  de  droite  ,  coni|ioBée  de 
troupes  suisses  ;  mille  hommes  mettent  bas  les 
arm^.  Cette  charge  vigoureuse  est  poursuivie 
Jaaqa'è  Taoa;  la  eaTalerie  française  fait  dans  ia 
rf^ur-^e  un  massacre  horrible  dos  vaincus;  ceux 
qui  ecliappeut  ue  doivent  leur  saiut  qu'à  leur 
ftiila  dana  les  montagnaa  aacarpéaa  qoi  «virialaaBt 

le  champ  de  bataille. 

Ce  soecèa  est  d'aotaot  plus  glorieux  pour  l'ar- 
■éa  fraoçidia  «  ^  la  féaénd  Seokam ,  pendant 

l'action,  av  iit  'lé  criôvement  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  tempe  gauche.  Malgré  cette  blessure  très 
daulouraoïa,  oa  chef  caarageax  prit  i  p^oa  la 


temps  de  se  faire  panser,  et  revint  immédiate- 
ment  se  placer  à  la  tète  do  sa  division ,  ^a'U  • 
conduite  jusqu'à  la  0n  de  la  journée. 

Pendant  la  coarfa  aiMaoea  du  général  SooUam, 
le  générTfl  Au^^erem.  «eal  général  de  brigade  qui 
se  trouvât  dans  la  division,  en  avait  pris  le  com- 
aundamant,  at  CMtbmé  laa  aiaallanlaa  diapaat- 
tions  de  son  prédéceiaaar.  (  Aapporf  iu  mmrêtkMl 
duc  dt  Cuilifliame.} 

Sé.  Daa  hérattto  d'irmaa  pabllant  dtna  Paiia 
la  paix  avee  la  Sièda ,  aandoa  par  la  traité  d« 
6  janvier. 

97.  Napoléon  annonce  au  ^éoat  son  prochain 
mariage  avec  l'archiduclMaaa  «TAglriche ,  Marie^ 
Louise^  fille  aînée  de  l'empereur  Fran(oill*% 

Voici  \f"^  tfrnies  de  ce  message; 

a  béuateurs , 
»  Usas  avaaa  Ml  partir  poar  Vienne,  comme 
notre  ambassadeur  extraoïdinaire ,  notre  cousin 

le  prince  de  Neofrhâfel ,  pour  faire  !a  flemande 
de  la  main  de  1  archiductiesse  Marie- Louise,  iîUe 
de  l'empereur  d'Antricba. 

M  'Sau^  orcîonnong  à  notre  ministre  des  rela- 
tions extérieures  de  vous  eommuoiquer  les  arti- 
elaa  da  la  sanyanMaa  da  BMitaga  aaAra  Moa  aC 

I'nrchiiJuclies5e  M.irie-Iiaii|a|iafailla  nétécSA- 
due,  signée  el  ratilîée. 

»  Nous  avons  voulu  contriboar  éminemment 
an  bonheur  de  la  présente  généralla»»  Les  aana- 
mis  da  contiîient  ont  fonr16  leur  prospérilé  sur 
sei*  dispensions  et  boii  décbiremeiU.  Us  •!«  pour- 
ront plus  alimaaiar  la  giarre,  en  nous  supposaal 
des  projets  incompatibles  avec  les  liens  et  les  de- 
voirs  de  parenté  que  nous  venons  da  contracter 
avaa  la  fliaiaan  iapériala  régnaata  an  Aniifelia. 

n  Les  brillantes  qualités  qui  distinguent  l'ar- 
chiducbesse  Marie-l^ouise,  lui  ont  acquis  l'amour 
des  peuplée  da  l'AnlrielM.  BUaa  ani  flxé  naa  ra- 
gards.  Nos  peuples  aimeront  cette  princesse  pour 
l'amour  de  nous,  jusqu'à  ce  qoct  témoins  de 
toutes  les  vertus  qui  l'ont  placée  si  haut  dans 
noira  paMéa,  Ha  l'aiaaant  pa«r  alla  aii^. 

1»  Donné  ea  Mira  palaia  daa  lUIariaa,  la  V 

février  1810. 

«  Sign4  Niraiiton. 

a  lar  FMiparaar  : 

»  La  Bsinistra  iaerélaim-d'élal« 

»  Signé  Il.-B.,  nt'c  na  BAMâno.  » 

PçMT  ,Tiini^e=:  s'éroulcront  à  peine  depuis  la  rnn- 
eiu»i«a  de  ce  mariage,  et  toutes  les  brillantes 
prédictians  dn  naasage  impérial  saront  démantiaa 
par  les  événctnenîs  !  Le  (  oniinent  sera  de  nou- 
veau déchiré  par  la  guerre,  et  l'empereur  d'Au- 
tridba  kuaeara  sur  le  Rhin  les  armées  qui  doivent 
chasser  sa  flUe  du  palais  des  Tuileries. 

28,  Traité  entre  l'empereur  Napoléon  et  le  roi 
de  baviere.  Une  partie  «lu  Tyrol  est  cédée  par  la 
Bavière  et  annexée  an  royaume  d'Italie. 

11  mars.  Célébrafit)n  à  Vienne  du  mariaee  de 
Napoléon  Houaparte  avee  l'archiducliasee  Marie- 
La«iit.LtfléaMaaailtdtLMriilaii,  itfila  da 
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caïup  de  l'emperear  Napoléoa ,  arait  précédé  à 
VknDe  ftulMMadfl  esffw>rdhiilr«  de  Franeei 

arrivé  le  2  mars  au  matin,  il  fut  iramédialemeot 
présenté  à  l'emperear  François  I",  à  l'impéra- 
triée  et  A  Tarehidachesse ,  à  qui  il  eut  l'honneur 
^Ini^er  la  mata,  en  lui  remollaiit  une  lettre  de 
•en  mattre.  Le  prince  de  Kcurcliàlel  ne  ûl  son 
mirée  à  Vienne  que  le  5;  ii  y  fat  re^a  avec  de 
franles  démeestralloDa  d'anégresM  par  le  peuple 
eotricliien  qui,  ainsi  qae  celui  de  France,  croyait 
veir  dans  cette  alliance  le  gage  de  la  paix  de 
TEerope.  te  S,  a  en  lien  la  eérêmenie  de  la  de- 
mande solennelle  de  la  main  de  l'archidacbesse. 
A  six  heures  du  soir,  l'ambassadeur  extraordi- 
naire s'est  rendu  au  palais.  Il  a  élé  reru  à  la  des- 
cente de  sa  voiture  par  le  prince  ZinzeiiduriTet  par 
le  graiirl-ni.iîlre  de  la  cour.  î,e  prand  cliainbeHaa 
l'a  conduit  jusqu'à  la  salle  d'audience.  L'empe> 
feer  éteUeN»  daii«  envlrvoné  4e  le  lhariile 
impériale  et  de  toutë  la  cour.  A  l'approche  do 
prioce  de  NeeCchâlei ,  rempereer  a  deaeewta  les 
degtéa  de  FeeMe,  «I  a  «dpeada,  MVMttnfew- 
sion  de  la  plu^  vive  salisfactioa ,  «o  diaeoers  que 
l'ambassadear  rrançai*  venait  de  lai  adresser, 
farchiducbesse  a  euhuite  paru,  iiccompsf  née  de 
son  grand  -  maître ,  de  sa  grande-Bialtresse  et  de 
plasieurs  dames  du  pnbi«.  Elle  a  répondu,  avec 
•eesibilité,  au  discours  du  prince  de  Neafebâtel , 
•1  a  ebleee  eMite  de  ton  père  la  pemibeiea 
d'accepfpr  In  portrait  de  Napoléon, fgeaegVinde* 
ittattresse  lui  a  sospeuda  an  coa. 

La  «eotat  de  mariage  a  èlé  efgeé  le  0  par 
l'ambaMadanr.  qui  a  reçu  la  det  en  vertu  des 
pouvoirs  é»nt  il  était  porleor.  Le  comte  1p  Met- 
teruicb  a  fait  lecture  de  l'acte  de  renoociaiion  de 
l'arcbidocbeaMÉ  te»  aeedreUi  I  FMiHege  de 
sa  famille.  L'archidochf":ce  a  pr?*t(^  ':prmenl  sur 
l'Evangile ,  et  a  signé  cet  acte  de  renonciation. 

Leprioee  de  IfeoftMMa  otM  ensaHe  i  far- 
chidoc  Charles  la  procoralion  de  l'empereor  Na- 
poléon, pour  le  représenter  à  la  cérémonie  da 
mariage.  La  réponse  du  prince  autrichicu  devait 
avoir  quelque  hnportance ,  par  la  raison  qu'on 
disait  en  France  qoe  l'archiduc  était  apposé  an 
mariage  de  sa  nièce  avec  Napoléoa.  Voici  celte 
répeaae  :  eJlieaapie  avec  plaisir,  men  prince,  la 
proposition  que  S.  M.  l'f mpereur  des  Français 
▼eut  bien  me  transmettre  par  votre  organe.  Ega- 
leasenC  flatté  par  son  ehoix,  que  pénétré  du  doux 
pressentiment  qoe  cette  alliance  effacera  jusqu'à 
l'amère-pensée  des  dissensions^  politiques,  ré- 
jMrera  les  maux  de  la  guerre ,  et  préparera  un 
avenir  henreez  à  dens  naliina  flâ  lent  fkdiee 
pour  s'estimer.  r(  qui  «p  rendent  oee  jtmticp  ré- 
ciproque ,  je  compte  ,  entre  tes  aMmeus  les  plus 
intéreeaenle  de  im  vie ,  eeloi  ei ,  en  signe  d'un 
ri[i(  rochement  aussi  franc  que  loyal,  je  présen- 
terai ta  main  à  madame  rarchiduches<;e  T  nn)<jf , 
an  nom  do  grand  monarque  qui  voos  a  délégué  , 
et  je  voos  prie,  mon  prince,  d'élM^  tto4-vls  de 
la  France  entière,  l'interprète  des  voenx  ardents 
que  je  ferme ,  pour  que  les  vert  os  de  madame 
l'mfeMMlMMdMal 


souverains  et  le  bonbenr  de  leurs  peuples  (1)1  » 
A  eiz  heoree  dn  soir,  le  eertége  en  Mil  an 

marche  pour  l'égli.^e  des  Aogastins ,  oà  le  IM- 
nage  devait  être  célébré.  Après  la  bénédiction  et 
l'échange  des  anneaux ,  Timpératrioe  des  Fran- 
çais reprit  l'anneau  destiné  pour  Napoléon,  afin 
de  le  loi  présenter  elle-même.  L'ai^te  n  li^ietji 
fut  célébré  en  langne  aUemande,  d'après  le  ntaei 
de  Vienne.  Vendant  le  Tt  JtenM,  lenrn  mnlealte 

impériales  se  tinrent  i  rphout;  les  papes  firçTit 
le  service,  les  ilambeaox  à  la  main  :  l'artiUerts 
des  remparts  annonça  que  la  grande  alHanee  MiU 
conclue. 

16  mart.  Traité  signé  à  Paris  par  11.  deCbaai- 
pagny  et  l'amiral  VerbucU,  au  nom  de  Napoléoe 
et  de  son  frère  Lnniai  rw  de  HolLmde.  Ce  dernier 
s'engage  à  fermer  ant  Anslais  le*  ports  ie  !a 
Hollande,  et  à  mlexdir  à  ses  st^ets  tout  commerce 
avee  l'Aagletem  «  ja«|«'aa  Jtinr  eft  aaenal  révo- 
qués les  ordres  da  conseil  britannique  de 
Des  Iroupe»  françaises  doiveal  sunreiUer  l'eié- 
cnlioa  dee»  Irailé,  pour  garanlin  4Bfnal  ialca- 
bant  hollandais  et  la  Zélande,  y  eoMiftIl  Fila  da 
Schouwen,  sont  cédés  à  la  France. 

Ce  traité,  imposé  à  la  iioliauiie  par  l'éne^ifae 
volonté  de  Napoléam,  a  élé  Li  cause  dee 
sions  qui  aeat  annrannna  pâna  laid  taira  Int  < 
frères. 

sa.  Arrfvén  de  la  nonveile  impéralriee  daa 

Fr.mrnis  à  Strasbourg.  Elle  est  reçue  à  \r\  porte 
d'Autierliiz  par  k)  préfet  à  la  lèle  des  aulorilés 
do  département ,  et  eondoite,  en  grande  pompe, 
au  palais  impérial,  é  travers  une  foule  inunenae, 
et  au  bruit  du  canon  et  de  toutes  les  cloches  de 
la  ville.  Marie-Louise  part  de  Strasbourg  la  91 
pour  se  rendre  i  Cempiègne»  eè  NapeUenaM 
allé  an-devant  d'elle. 
27.  Première  entrevue  de  Napoléon  ei  de  U»r 

(1)  Napoléon  remercia  le  prince  Charles  par  unr  iMlr* 
qui  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  celui  qui  I  a  ecnie 
qu'à  celui  qui  l'a  reçue.  Klle  est  Intéressanie  sous  plu 
d'un  rapport  :  nous  la  publions  comme  nn  i 
de  rimporunce  qu'on  aitacbatt  alors  I  la  < 


«  Monsienr  tMu  cousle , 

»  JedotsbeiBMNipdeieaBerolmeaisàT.JuL  ds  es 
qu'elle  aMen  voelv  me  représenter  Ion  de  mon  mariai» 

avec  l'arfhi(luche<se  Maric-î  Elle  est  depuis  d^ui 
Jours  ici.  et  je  lui  renouvelle  de  bien  bon  caor  tes  pro- 
masssaqnevensleiafeeMteaenmsnnem.  T.  A.LsaJt 

que  mon  pîilmr  |>oar  VOUS  déj'^  «nrfi*nn»"  et  fnoiiée 
sur  vos  émioerues  qualités  et  \ui  grandes  al  lions.  Je dfr 
sire  beaucoup  vous  eo  donner  une  preuve  autheoiiquc. 
et  Je  vous  prie  d'accepter  le  grand  cordon  de  la  L<tfoe* 
d'Honnear.  Je  vous  prie  également  de  recevoir  la  Srth 
de  cette  mhw  Légion,  que  je  porte  raoî-ménir.  rt  rluol 
sont  aussi  décorés  rM.OOO  soldats  qui  ont  «*te  mutlit'jou 
qui  se  sont  distingués  an  champ  d'iionnrur.  La  première 
de  CCS  décorations  est  le  tribut  dti  i  votre 
géni^rai.  et  la  seconde  k  votre  bravonse 
Sur  ce.  je  prie  Dim  ,  Monsii  ur  ne 
altaasa  sainte  et  ot^Qo  canic. 

u  Votre  bon  oeesin  i  HAeeeéoH 


lÉtèJtmbranttiédnnoi  oConpiègoe, 
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rie-J^uise.  L'empefear  éUut  a  la  promenade  UaaJ 
le  pare  du  ébâtoait  de  Compiègne,  reçoit  nue 
leffrr  î'imp' rntrirp  qui  lui  annonce  qu'elle  est 
jMrlie  le  matio  de  Vilry  pour  Soissoos.  Napoléon 
monte  eiMelfU  dans  oae  calèche  avec  le  roi  de 
Naples  ,  et  part  ineo§imlù  et  §mû»  Mdle.  L'empe- 
leor  fait  quinze  lifiipa  avant  rencmif rrr  !p  cor- 
tège de  sa  itciuveliâ  «*poa9e.  il  s'epprocùc  de  la 
'9«iÊmh  de  M«ne-l««ise  eeMdIve  iwmmi  afrie 
Fécoyer,  qui  n'6(ni(  p:i«  pr^veoe,  en  apereeraal 
Napoléon ,  ouvre  la  portière  et  baiiee  le  marche- 
fmi  ta  ertant  ;  Vtmpertwrt  Itapelfon  ne  peat 

foiisorvcr  |)lus  long-Icmps  son  incognito  ;  it  monte 
daUBf  la  Toilere  où  éCaient  rimp(^ratnrt>  el  1i  reine 
te  IflplM*  Etant  arrivé  d  a»»ez  bonue  heure  à 
Mmom,  l'emperevr  fait  continoer  le  Toyegejae- 
qo'à  Cempiè|Be,  ék  te  eottég»  «aln  àsmrf  htine 

du  soir. 

1''  avrti.  IMICbrifiôil  M  mda^  eNfl  de  IVa- 

polèoa  et  de  Marîr  Inuhv  à  Snint-nonil. 
.  JLea  aeu veaux  époux  te  reodeol  le  leodemain 
4e  Saint-^CIni  inTWleriea,  et  s'arréteot  qoel- 
^oea  ioataus  mm»  rare-de-(riMiplie  de  l'Etoile,  où 
Ma  aont  compliiMdt  par  les  ailarilie  delà  viHe 
de  faTiê  (i). 

(1)  L'arc  do  triomphe  de  l'Étoile,  dont  tec  ceanne» 
UoM  t'éleraiaai  à  pata»  atoriaa  daiaw  daael.  avait 
été  fiRwé  eo  ckarpeate.  reoMnerteda  tothf  fetetet  par 

M.  Lifitte.  êur  le*  plans  et  densin»  de  M  rh  il^rin.  i  rr 
Uier  architecte  de  ce  superbe  éUtIkc.  te  moaujueot 
n'ajani  «lé  term^fgmttm,  bous  plafOMMI.eaMe 
ieavaalrfl  htoiorkree*.  en  aperçu  de  la  dècoratton  exé- 
cntéeenlMO,  et  «ne  notice  lor  l'are  rfe  triomphe  au- 
jourd'hui irrmiDé.  (  cur  conip.u.H'-iHi  ilnunera  une  idée 
des  cbangementa  gui  ont  été  faua  aua  plaoa  prioBl- 
lift. 

En  IfilO.  lej  dimensions  de  l'arr  rîf  triomphe  étaient 
ainsi  Ûx<^e5  :  Façade,  160  pieds  (iO  pieds  de  plus  qiK  le 
poriAil  de  Notre-Dame];  profoodeor,  80  pieda;  enear- 
ture.  45  pieda;  élévation  de  la  maMC.  136  pleda;  tertr« 
qui  devait  servir  de  base,  63  pieds;  élévation  toule  du 
aMMinmecL .  {99  \»t'H  (  c'etl-a-dire  .'i  picis  9  pouces  de 
■Mina  que  les  tours  de  Notre-Dame  qui ,  mcaeréea  par 
M.  Depareiens.  ent  9M  pledaQ  poeraa). 

A  !'i*[jofjup  tir  l>nlr»!e  à  Pari^  rîr»  runpi^r.nlrlce  3Iari(!h- 
Louise.  ou  avait  peint  les  t>as-relicls  iwvauta  sur  les  di- 


CM  dt  Parte. 

A  giQ^to  î  ta  lé^^dtton.     ftapotéon  y  était  re- 

jrr^^fn"*  .rvi-r'  h.^h'[^  iiti[i<*r'3;ii,  rt  inucitrant  au  pou- 
pie  français  le  (j'xie  civil  et  le  (Iode  crimlucl,  bases  deia 
léglsiattoo. 

A  droite  :  L'Indulirie  national*.—  Napoléon,  tenaal 
d'une  main  leC^de  du  commerce,  donnait  de  l'autre  une 
diolle  de  l3  I  j  L'un-d'llonnoiir  a  l'un  lic!*  fabricants  qui 
M  pidaeatalent  les  prodeita  de  leurs  manulket«r«s.  On 
wyalt.  dani  le  arfine  tMe-fcller.  nae  liarqie  chargée 
éc  nisrdMadlaee.  et  narIgUBt  lar  le  canal  de 
l'Oereq. 

Côté  du  Rouîe. 

éniféê  éê  M«Fiê  Louùê  à  Paris.  —  lUfoUéom, 
k  mÊÈÊ  k  M  aeavdla  épome,  leMViil  du 
lea  dli  de  le  fine  de  fail». 
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2.  Cérémonie  rlu  m.iri.if;e  religieex  dans  le 
grand  salou  carré  de  la  galerie  du  Louvre,  à 
Paris.  eaidlnal  Fe»ch  olBcie,  el  donne  la 
béuédîcitoa  napUala  à  H^eMen  at  à  Marie- 

Louii»e. 

L'eupeiMr  al  rfeapéfnlrfea  ralearaaat  i  81.- 
Clood  aprèa  la  cérémeoie.  Le  lendemain  «  il»  vont 

de  nouveau  habiter  Contpiègne ,  et  l'on  apprend,  \ 
avec  étonnement  à  Paris ,  qne  les  ftte»  du  ma«  < 
riage  sont  remises  an  tnois  de  mai.  Ce  hit  ne 
mériterait  pas  d'être  mentionné,  s'il  n'^fiM  un 
nouveau  témoignage  de  celte  EaiUesse  dont  Napo- 
léon a  deoaé  plot  d'âne  prewe  en  ea  via.  Cal 

homme  ,  çi  /'Miorcique  en  li'anlrr?  rirronslances, 
manquait  de  résolnlion  quand  il  fallait  com- 
batlira  ses  idéas  de  fitalimc.  Il  n'ignorait  pai 
qu'on  disait  parmi  la  peapla  qœ  son  étoile  l'avait 
abnndoMfi^  depuis  son  divorce  avec  Joséphine.  En 
effet,  cegeerrier  si  baltile,  entouré  dn  plus  graud 
éclat  da  aa  ibfra  ■Mtaiva,  aalisiitt  daae  toas  les 
désirs  de  pa  vaste  ambition ,  crlni  dont  le  soleil 
le  plue  par  avait  Ja»qn'alors  éclairé  tonlea  les 
cérénanles*  aa  voyait  tfaM«  poaf  la  première 
fois,  par  l'intempMa  des  saisons  :  ope  pluie  bat- 
laaia  avait 


Ctêt  dt  fRMfli|f. 

A  gauche  :  Embellistcments  Je  Parif.  —  Xspoléon, 
ayant  près  de  lui  le  ministre  de  l'iotérienr  et  d  autres 
fonetienaalras  de  Fétat,  mentralt  de  la  «nain,  aui  arebl- 
tecte»  dont  il  rfair  entouré,  le*  cti.infr'mrnf?  à  fliiresar 
les  pians  qu'on  soumettait  à  sonapprolaiioii. 

A  drolle  :  CUmtne*  de  TEmpêrwr.  —  ^'apo1éon  par- 
donnait avec  généfosiié  à  des  ennemis  vaiaces,  repté- 
sentes  par  des  soldats  qui  venaient  disposes  leart  ànnss 
«saspiadi. 

Côté  ât  Passy. 

Alltanee  de  I  £mper«ur  «f  d«  tlmpératrtet.  —  Ks- 
poléoa  et  M arie-Laolse.  revêtu»  des  h«l«il^  ini|>ériaui,  «l 
entoaris  dm  aUtliMMs  et  dea  armoiries  qui  carectériaeet 
la  France  et  rAniilche.  aedeaneient  la  main  an) 
l  ar  noe;  iar  an  aalalplBeé  aa  pM  de 
la  Fait. 


Pm^vr'ririf  âc  VFmpire.  —  Wapnléon.  revête  de»  Isa- 
biU  impérinuï.  n  ant  prèn  de  loi,  sur  ton  trftnt.  Timpl- 

tairtee.  lecevait'ies  trttais  qae  tel  apportateai  lis 

èmnam  et  l  agricuUure. 

Sout  la  imité  éu  côté  du  Rouie. 

Proipérité  de  VEmpirr.  —  Napolf'on  et  Marie- 
Louise,  placés  sur  im  char,  parcouraient  le»  provinces 
de  lenrempire,  et rtf an Jaiaat  aar leer pamat» rebea- 
daneeetraflégrasM. 

Cl"  slmuIiKrrp  de  mnmtmfnt  a  coûté  199  522  fr. 

Les  eotrepreocurs  avaient  réclamé  907,678  fr.  :  on 
compten^aà cMutmire  le ebaipania  Ist aan I81IK «l 
le     tout  était  terminé. 

Vaici  niainiennm  les  dimensions  aetnelles  de  eet  are 

de  trtoOi|'^i>' .  (I'i"t  I-i  prrmifTi-  pit'rrf  a  ('ti'  pi>sr-f  ,  !e 

1&  août  1806.  par  M.  de  Champagoj,  ministre  de  i  in- 


lîautfnr.  155  pîcds  3  pouces:  îsn 
pouces  ;  epaiucur,  ISH  pieds  4  pouces. 
Le  grand  ana  9i|Mi  ê 


Digitized  by  Google 


projetg  de  faste  et  d'appareil,  à  Soissons,  à  Com- 
friègae,  à  Saiat-Qood  et  à  f  arû.  La  courtuane- 

Les  petits  arcs  ont  Fj7  pieiiittjpoOOMdakMtoVfWlft 
pied»  11  poocci  de  largeur. 

Lm  llMdalIgM  <«t»i>Mt0p«MMdeproftNidear, 
a«i-dessoui  du  sol.  >or  167  pledf  f  potaa  ^hwi— f , 
et  83  pledt  11  poaces  de  largeur. 

Ctecun  des  ma^sifi .  dans  H  partie  Inférleore  det 
deoi  grandes  faces  du  monument ,  présente  extériewa* 
ment  an  groupe  de  sculpture  de  grande  proponhNkClit> 
«ne  groapeaMptodf  dalHwiaïkaflviMilSitedada 
pioporUou. 

Fou  dêt  Tuikrtêi, 

Le  groupa  da  droite,  eorapoad  ciailciitéparll.  KMr 

de.  représente  le  Départ  (1192)  :  Le  Génie  de  Is  tnir rre 
pousse  le  en  d'alarme,  ei,  du  bouwdu  glaive  qu  ii  uent 
diaoda.  maolra  la  Uau  aè raonaai  daildiNattaqoi  at 
Uincu. 

Le  groupe  de  ganebe,  composé  et  eiécuté  par  M.  Cor» 
toi.  représente  le  Triomphe  (1810):  Napoléon  est  '  ou- 
roBBé  par  la  Vicloire;  U  Ee nommée  publia  set  haut» 
ttlia,rnMoli»laadcrtt.  . 

Waté  dmpaMêêNmtOlif. 

î,r  proDpp  ili"-  Jrnite,  ]  -ir  M,  ElCI.  rrjirt'Sf iilc  hi  Eé- 

tittanct  C1814)  :  Do  jeune  guerrier  défend  son  pajs  en- 
<rabl  par  l'amwatf;  d'an  aôté,  wm  père  btoHé  anbraMe 

«rî  prnoui  ;  sa  femme  veut  i'arrrtrr:  elle  tient  un  enf  nt 
tué  dans  ses  bras.  Derrière,  un  cavalier  blessé  mortelle- 
ment  tombe  de  cheval  ;  au-dcisus,  le  Génie  de  l'avenir, 
planani  sur  ca  gmiipa,  ancooraca  la  Jauna  boauna  i  ré- 
dfter  et  i  eanabattra. 

Le  groupe  de  droite,  par  le  même  sculpteur,  repré- 
sente la  Paix  (1815)  :  Un  guerrier  remet  l'épée  dans  te 
fttarreau  ;  k  gauelM.  na  ftiiiiiia  tient  sur  ses  genoux  son 
enfant  qu'elle  caresse;  un  autre  enTant  s'appuie  sur  elle 
en  lisant.  A  droite  est  une  Tiftiire  d'honiroe  pré»  d'm 
soc  de  cbanui'  (iilouré  de  Lié;  derrière,  un  soldat 
laboureur  qui.  rentré  dans  ses  fojers,  dompte  ou  tan- 
taaa.  qVil  Tittt  naaltM  ft  la  ebanrde.  Andeiaua.  Mt^ 
nerve,  couronné?  de  lauriers,  tenant  d'une  main  sa 
lance,  veille  a  Tordre;  de  l'antre,  elle  protège  i'oli- 
Tler. 

Enira  nnpaita  du  grand  are  al  Itetablement .  font 
placée  des  bas-relleft  sur  ebaeane  des  grand**!  ftt- 
Ce«  .  et  un  .lulri'  sur  chacune  dr^  r-^  lac  raie- 
Le  iias-reiief  de  droite,  snr  la  face  du  cùlé  des  Tuile- 
ries, par  ILLeaMtoa»  laprtiaoia  laaftanénllka  du  gé- 
néral Mavcaaa.inéàBaialMtelataU  la  Jt  laplambre 

1796. 

Le  bas-relief  de  gaucbe,  snr  ta  même  face,  par 
M.  SeurrealQé.  repréwnla  la  batailla  d'Abaafcir(jU 
lirfllet  im). 

I.e  b.is-rclief  de  droite,  sur  la  faro  du  cOté  dmpaatda 
NeuiUy,  par  M.  Feacbère,  représente  le  pavage  du 
paai  d'Aieola  (5  novembre  lIMQ. 

La  baa-rellef  de  ganche,  sur  la  même  face,  par  Cba* 
ponniérc  (jeune  artiste  mort  après  avoir  tertnioé  ce 
traviil),  rapidKaia  la  prfaa  d'Ateaadria  (IjrillM 
1798 

Le  baà^dlerda  te  tea  ItiMte  da  dMM^  par  M.  Gaa- 
tber.  rtpréMiia  la  batailla  tfAuMiUi  (4  itoimlai 

Le  bas4«ltef  de  la  face  latérale  de  gaucbe,  par  M. 
Ibmcheul.  repréaeotela  baïaUle  da  Jcamiapaa  (6 

vembreinn). 

Les  Reiioiumf'i"'!  pt.K  i' '5  ,i,-Tn>  !fs  quatre  iMDjjans  des 
deui  grands  arcs,  ont  été  coiu|Mweea  at  «iacut4ai  par 
II.  Pradier* 


rie  d'un  de  ses  plus  dévoués  aerTÎteara  cMayt 
vainement  de  tromper  les  provincea,  on  Caiaanl 

Uansla  frise  du  prnnd  entablement  règne,  au  p/innnnr 
du  monument,  un  bas-relief  représentant,  sur  la  face  de 
Paris  et  la  moitié  des  foees  latérales,  le  Départ  du  ar- 
mée». Sur  la  race  de  Neuilly  et  les  aatraa  BaallMa  daafia- 

cet  latérales  est  représenté  le  ReUmr  êt»  mnmém.  La 

composition  et  rpi^culion  rie  celle  frise  ont  f\é  vouTirti 

à  MM.  Broq,  LaiU^  Jactuot.  Caiitoaatta»  Saurra  aàaé 
atftkida. 

Sur  les  !)ni]rlicrs  placés  dani  labanteur  defattique, 
figurent  trente  noms  de  victoires  remportées  par  les  ar- 
mées françaises,  depuis  1792  jusqu'en  1811. 

Leilnipaiiadeapeituaicsde»  bcailaiéralaar^ié- 
§ÊÊiiMVf»fmUrU  al  la  Cbaobrl».  LlnfMMarta  a  m 

eiécutée  par  H.  Bn  ,  et  la  raviferic  par  M  Valois. 

Les  tympans  des  petits  arcs,  sous  la  grande  voùtc, 
représentent  VÂrtUlerie  et  la  JtfoHne.  L'artillerie  aA 
due  au  ciseau  da  M.  daBay*  alla oMclM  ècataddaM. 

Scurre  jeune. 

Danslinlérieur  de  la  grande  et  de  la  priiie  voijleî  »nt 
Inscrits  9Q  noms  de  bataillât,  combats  et  sièges  méOMcap 
Ma»,  da  la  période  nllltalra  de  IIMi  IMd. 

Sur  (rs  faces  inif'ririirr?  des  ToiliP?  sr  trouvent  381 
noms  rie  gëuéraiu,  diilribues  en  24  colonnes.  Un  graad 
nombre  de  réclamations  ont  prouvé  que  la  Renomaala 
n'avait  peut-être  pas  anai  pcMdé  àlatonBalèott  daa«  . 
inscriptions  lapidaires. 

Nous  terminerons  cette  notice  par  quelques  rensel- 
gnemeots  sur  kt  arddiectat  qui  ont  concouru  a  l'éraa- 
tioa  da  ea  grand  iwawment. 

Dètleni  i<  (fp  mal  1806,  "n  nvaii  rommenci'  le»  fouil- 
les et  les  fondations.  HM.  Rayn)ond  et  Cbalgrinavaieat 
d'abord  été  cbargés  de  rédiger  des  projets.  GaMdaaa 
dernier  arcbitecte  fut  approuvé  par  Napoléon,  en  nan 
1809.  M.  C ha Igrin  dirigea  la  construction  jusqu'aindea* 
sus  de  1.1  ronticbe  du  piédestal.  Au  mois  de  janvier  1811, 
époque  de  la  mort  de  cet  ariltte.  M.  Gontt  anlvU  l'od- 
cvtion  du  projet  jusqu'à  la  haulcor-da  rtwpiiiW  du 
grand  arr 

Les  travaux  Turent  interrompus  en  1811,  et  ne  furent 
repris  qu'en  1823.  en  eiécuiion  de  l'ordonnance  royala 
du  9  octobre  de  la  même  année.  HM.  Huyot  et  GobsI 
devaient  les  diriger;  mais  le  premier  de  ces  artistes  ayant 
pré«enlé  un  projet  qui  s'écarlait  des  données  primitive- 
ment adoptées,  cessa  tes  fonctions»  et  M.  ttoust  Ah  cbav> 
gé  de  diriger  les  oonages,  sous  la  svrtalllanca  d'ana 
rorrimîssion  compo'^f^r  rir  quatre  architectes:  MM. Pon- 
laine,  Uebret.  de  Gisurs  et  Labarre.  L'arc  de  triOMpbe 
fut  élevé  alors  Jotqu'i  la  pranritoa  aaiaa  da  l'arcMtfaia 
de  l'entablenient. 

En  i828.  M.  Buyot  reprit  la  direction  les  travaux,  et 
fit  exécuter  le  grand  entablemeni.  la  voutt^  ogive  dest^ 
née  à  supporter  la  dallage  supérieur  et  la  aculfUua  d*af> 
naaual  da  la  grande  vaMa. 

Enfln  le  31  juillet  1832,  M  Brouet  a  été  apfcMà 
miner  l'arc  de  triompbe  de  l'ÉtoUa. 

Trois  gouvernemcnu  ont  coopéré  à  récaetian  da  Pan 
detrioopbade  l'Etoile,  dont  les  travau  ont  duré  trea»- 
ans et aaiaaAlé9,6âl,Uâ francs  fiSoentlmet.auuiia- 
paitia: 

tt.  c. 

Dépensé  sous  l'Empire.   .  •  .  •  i.aû0i713  M 

—  aawla  toftfiHwi.  .  .  3.ooo,77S  m 

-  dapvblaidraliiUattdalMI- 

iet  Z,mm»  3» 


Tvtàu  .  .  .  lktM.fi»  «S 


Digitized  by  Google 


fttGlIB  W  KATOLBON. 


«8» 


IbrtWt  l6 3  avril,  (laofi  le  JuunuU  de  C Empire , 
10  artide  ainii  conçu  : 

«  ChoM  surprenante!  il  faisait  nn  assez  heaa 
teaps  à  Sftiol-Ctoad ,  lorsque  les  rues  de  Paris 
éfaiCBt  iMOdéM  |itr  me  ploie  eAoy«b1o  e(  een- 
tioQcHe.  On  craîgaait  déjà  pour  la  f^to  lu  lende- 
naiOf  et  Ton  commençait  i  déplorer  la  perte  de 
laot  de  préparatib  fûts  dans  la  capitale  pour  cé- 
lébrer la  plus  aogoilo  dM  eiréroonies  et  le  plos 
mZ-morable  des  événements,  lytmte  Ac  l'empe- 
reur i'a  encore  emporté  sur  les  veub  de  l'équi- 
oexe.  Ao  moment  oè  le  canoo  anoonçall  le  départ 
de  LL.  MM.  de  Srrint  riodd  .  le  soleil  a  dissipé 
loos  lesnoagesl  >  C'était  uu  mensonge  officieux; 
BMfs  II  oe  poinrail  rtssorer  oo  esprit  umé  dit- 
posé  h  croire  k  la  fatalité.  T/empcreur  ne  parta- 
gea pas  l'optimisme  du  coartisan  journaliste,  et  le 
tbermomèlre  étant  descendu  au-dessous  de  zéro, 
le  lendemeio  de  la  cérémonie  du  Louvre  ,  Napo- 
léon fit  remettre  les  fêtes  de  son  niariace  à  uue 
époque  ou  il  pouvait  du  moins  compter  sur  la 
^ceur  de  l'atoMiqtMre. 

6.Emeoteà  Londres  à  rorrrt^ion  flr-  l'-irm-^lnfinn 
de  iir  Francis  BurdeU,  membre  du  parlement 
aogiais.  Un  siear  John-Galet  Jooes  ayant  publié 
on  libelle  contre  M.  Yorke,  fut  envoyé  à  Ncw- 
gate  par  ordre  de  la  Chambre  des  Communes.  Sir 
Francis  Bardett  fit  aussitôt  une  motion  pour  de- 
Biander  que  M.  Joncs  fût  uiis  en  liberté;  elle  fut 
rpjoiée,  et  l'honorable  baronnet  mit  devoir  adres- 
ser une  lettre  i  ses  commetUns ,  les  francs  le- 
aooeiere  et  boorseois  de  Westminster,  poor  pro- 
tf -for  contre  la  conduite  des  Communes.  La  cham- 
bre déclara  celte  lettre  attentatoire  à  ses  privi- 
lèges, et  ordonna  qoe  sir  Fraoeis  Bordetl  serait 
conduit  i  la  Tour  par  le  sergent  aux  armes.  C'est 
h  l'occasion  do  l'exécution  de  ce  IKarronl  qu'if  y 
eut  pendant  plusieurs  jours  à  Londres  des  mon- 
Tements  populaires  d'une  natore  fort  grave. 
ViniTt-riaq  raille  hommes  de  troupes  furent  iippe- 
lés  dans  la  capitale  pour  assnrer  l'exécution  du 
Wmrmnt;  lee  eaoone  de  la  Toor,  ehargte  i  nd- 

Iraille.  furcnf  hrnqnf>  -itr  Ir-,-  points  de  rasscm- 
Mènent  de  la  populace;  mais  cet  appareil  n'iii- 
teidt  peiof  les  pertorfaoteors,  et  ee  ne  fàt  qu'a- 
près avoir  brisé  les  portes  de  la  niiisua  de  sir 
Franci<i  Bardett,  dans  Piccadilly,  que  le  sergent 
aux  armes  parvint  à  s'emparer  de  la  personne  de 
ce  dépoté,  et  i  le  conduire  à  la  Tour,  escorté  p;)r 
un  déploiement  considérable  de  forces  militaires. 
La  populace,  foriease  de  voir  enlever  aiiisi  !>oa 
ptelégé,  ee  ma  eontre  lee  habitations  des  per- 
sonne» qu'elle  80ppo«?»tf  -Tvnir  coopéré  h  cet  acte 
de  la  poissanoe  parlcmeulaire  :  les  fenêtres  des 
iêlele  de  lord  CatUereagh ,  da  eomfe  de  Damtoof  h, 
de  M.  Yorke,  de  M.  Perceval  cl  de  beaucoup 
d'entrée ,  furent  entièrement  brisées  et  les  mai- 
sons rendues  inhabitables.  Les  troupes,  en  re- 
teomant  i  leurs  casernes,  après  celte  expédition, 
se  virent  tout  à  coup  assaillies  par  des  poignées 
de  booe  et  par  les  pierres  d'une  maison  en  coas- 
tMclleo;  ploiieoii  chargas  do  cavalerie  eoreot 
Itotiar  Milt  MHoda  peaple  f«i  gnwilfiail  à 


chaque  instant,  et  chercliait  j  >éparor  les  di- 
vefo  corps  pour  eu  avoir  meilleur  marehé.  Daa 
coups  de  pistolet  furent  tirés,  et  plusieurs  bom-l 
mes  tués  à  Coopers-Kew.  La  retraite  dee  traepM 
par  Groehet-Friaia,  Feochoieb'Slreet  et  Ctèae 

rfinrrh  Strrrt ,  donna  lien  i  une  loii::uo  scène  do 
confuttiou  et  d  alarme.  Ua  vieillard  qui  Iravaiilail 
4  u  bltlneol  tel  toé  par  one  balle  égarée  ; 
un  Iiomme  qui  avait  reçu  un  coup  de  feu  à  la 
gorge,  chercha  i  entrer  dans  la  m»i<on  d'un 
marchand  d'eau-de-vie;  mais  la  porte  lut  fui  fer- 
mée :  ce  qui  irrita  tellcmeut  la  populace,  qu'elle 
enfonçs  Ir^  porfps  et  les  fenêtres ,  et  brisa  toot 
dans  la  boutique.  Au  coin  de  Mark-Laoe,  plosieura 
penoones  forent  bleiiéci  à  coope  de  ealtre  et 
par  (!cs  décharges  d'arn)r<  à  feu.  l>nn>  plusieurs 
ru«s  les  balles  percèrent  les  fenêtres,  et  furent 
atteindre  des  personaee  ioolbneiTea  dana  l'iolé- 
rieur  des  appartements  :  trois  dames  qui  regar~ 
daieot  par  uue  croisée  dans  Grice-Chnrclt-Straat 
furent  grièvement  blessées. 

Aox  environs  de  la  Tour  l'afQuence  était  ioi>- 
menve:  M.  Reid,  magistrat,  s'y  rendit,  invita  le 
peuple  à  se  retirer,  et  donna  lecture  da  riu-mci; 
maii  la  foole  te  diaperea  leotonMot,  et  cooliooa 

ri  htirr  et  à  siffler  les  soldatJ  d'artjliariO  pUiCéf 
aux  batteries  de  la  Tour. 

Pendant  ces  graves  événements ,  le  4>rd^aire 
assemUa  nn  conseil  exlraordiuaire  |>»ur  aviser 
aux  moyens  de  rendre  le  cahne  à  la  ville.  Le 
roaréclial  de  la  cité  y  fui  en  quelque  sorte  porté 
par  ta  popolace,  qui  l'applaudiseait  d'avMr  nai^ 
tenu  les  privilégies  de  la  ciié,  en  s'npposant  éner- 
giquemeul  à  ce  que  les  troupes  qui  conduisaient 
eir  Francis  Burdelt  ft  la  Tonr,  travenaiaenl  cette 
partie  du  la  ville  de  Londres.  Le  colonel  Ward le, 
en  sortant  de  la  Tour,  où  il  avait  été  visiter  son 
ami,  fut  également  enlevé  par  la  populace ,  et 
porté  en  triomphe  jatqoe  chez  loi.  Lee  troupes , 
forcérs  do  faire  un  long  détour  porir  .irri^fr  à 
leur&  cai^rnes,  n'y  rentrèrent  qu  au  i>out  de 
trois  heorea  :  vaelqaee  eeldaU  élaieot  aana  cha* 
peaux,  et  les  autres  cnmrrt^  f(r  fioTiP!. 

Ce«  désordres  durèreul  quatre  joors.  Le  10 
avril ,  Georges  111  publia  «ne  proctamaUeo  daoa 
laquelle,  attribuant  à  un  grand  nombre  de  per» 
$(mytff  mn$  areu,  les  coups  de  feu  tirés  sur  le 
peu[jle ,  il  promit  une  récompense  de  cinq  cents 
livres  sterling  à  ceux  qui  dénoncendeot  et  fe- 
raient «in  i^rr  un  ou  plusieurs  individus  notoire* 
ment  coupables  d'avtnr  tiré  sur  lessiyetsdeS.  M., 
et  de  les  avoir  bteasés.  Cette  ridicale  prechna- 
tion  a  été  suivie  de  plusieurs  jugements  non  moins 
dérisoires ,  par  lesquels  le  corotur  déclara  ai- 
Idnis  et  convaincoa  de  aMortra,on  eartatoMai» 
bre  de  milUaiiea  dont  k$  MMM  itâ  ilaiMt  r§êféê 
inconnus. 

Une  assemblée  nombreuse  des  électeurs  de 
Weslminsier  eut  lieu  In  19,  poor  délibérer  sur 
la  r'.fidnitf  inout« ,  tenuo  par  In  Chambre  des 
Communes,  a  l'égard  de  sir  Francts  Burdelt.  De« 
résolotiooa  énergiqoes  y  forent  adoptées  et  Car» 
moMaanaiit  pélilieo  900M.  WithhraaddépaM* 
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du  consentement  deo  mincir'»*',  ^>}r  !?>  bureau  de 
la  chambre.  Eutin,  après  bien  des  pampliletâ,  de» 
tottres,  des  artidM  de  Jonniiin,  des  dlMoan 
dans  la  chamhre  p(  en  plrin  vont,  et  surtout  après 
grand  nombre  de  banquets  où  l'on  porta  force 
laaflls  m  HkoBneor  de  sir  francb  Banlett»  eelol* 
ei  ftit  rendu  à  la  liberté  le  23  Juio,  •«  momeol  de 
la  prorogntion  du  parlement. 

Les  amis  de  air  tnaO»  Bmrdeft  toi  araient 
préparé  on  trtvmfàê  penr  le  jour  on  il  ^^ortirait 
de  la  Toar.  Un  programme  afTiché  la  veille  par 
les  directeurs  de  la  cérémonie  avait  réglé  l'ordre 
de  ta  mardie.  Lea  gena  i  pied ,  ft  elieval,  on  eo 
voilure,  avaient  leurs  lieux  de  rendez-vous  rv^ 
pectifs  dans  Tower-Hilt.  Tout  le  monde  était 
tvnda  I  ion  poste,  el  allendalt  avec  impatience  « 
mais  en  silence,  l'arrivée  du  courrier  qui,  de 
l'autre  pttrémitô  de  la  ville,  devait  apporter  la 
nouvelle  de  la  prorogation  du  parlement,  e(  de  la 
délivrance  de  air  Francis.  Ou  comptait  lea  iaa- 
tiU]\<s.  :  tons  les  yeux  él;iieut  fixf's  ;^ur  les  portes 
de  la  Tour,  les  bannières  flottaient  au  gré  dc.M 
yenta ,  tontes  les  bandes  de  mesiqae  attendaient 
le  sianal  ;  d^v^  1<t  ^ou\r.  l:i  hmîche  bfante,  se  î)r6- 
parait  à  saluer  son  li6ro!i  par  une  acclamation 
généré.  Teot  I  ooep  le  brait  eonfna  se  répand 
dans  tons  les  rangs  que  sir  Francis  BurJctt  est 
sorti  de  la  Toar;  qu'il  a  voulu,  sans  qu'on  di«e 
pourquoi,  se  soustraire  aux  honneon  do  triomphe 
lui  avait  préparé;  qn'il  est  sorti  dk  >  Tour 
par  une  porte  dérobée  du  cété  de  la  rivière;  qu'il 
est  passé  ù  l'autre  bord,  où  il  a  trouvé  sa  femme 
et  sea  enfenta,  et  ooe  veitiire  to«le  prête  qni  l't 
conduit  .1  (^a  maison  de  campapne.  ÎI  n<;t  Impos- 
sible de  dépeindre  l'impresaion  de  désappointe- 
ment qne  prodaisit  vne  nooTeHe  antal  Imprévue  ; 
le  peuple,  les  électeurs  de  "Westminster,  Ir  ?  mem- 
bres dn  conseil  de  la  cité  de  Londres,  les  cava- 
lierïi,  les  musiciens,  tous  se  regardent  les  nns  les 
entres,  et  on  ne  sait  que  penser  et  que  faire.  Le 
chagrin ,  le  dépit ,  le  désespoir  sont  peints  î;ur 
toutes  les  figures.  A  ces  premiers  sentiments  suc- 
eédent  des  sentimenla  d'alarme,  ea  quelque  sorte 
justifiés  par  les  dispositions  militaire?  o(  de  po- 
lice que  le  gouvernement  avait  faites  dans  la 
matinée.  On  Va  nUvé  de  force!  on  le  rttimt  dam 
ta  four .'s'écrie-t-on  de  toutes  parts.  Déjà  la  foulo 
commençait  à  s'agiter,  lorsqu'on  entend  un  portc- 
▼oix  anuoucer  du  haut  de  la  Tour  ces  terribles 
paroles:  Il  »*en  nt  alU  par  eau.  Un  eonsiable 
Tient  ensuite  cnnfirmfr  ontriollomont  cette  dé- 
solante nouvelle ,  el  trois  placards  suspendus  an- 
detsm  des  portes  de  la  Tour  lèTcnltoos  lesdbotea: 

on  y  lisait  en  cr-^  '^nr.nct^rc'î  :  Sir  Frnun'i  Bur- 
dett  a  quUli  la  Tour  far  eau,  à  trois  heures  et  de- 
mie. 

Dans  cette  sitoation  critique,  il  fallait  prendre 
promptement  un  parti  I  ordonnateurs  déci- 
dent que  la  procession  aura  heu  comme  si  le  hé- 
ros de  la  file  y  asaistait.  Le  cortège  se  met  «a 
marche;  mais  le  char  ost  vide,  et  cette  cirrons- 
lance  excite  les  sarcasmes  et  les  huées  de  quel- 
qees  q»eetaleors  de  eelte  solenoilé  radicale.  Ce* 


pendant  nn  événement  vient  relever  le 
abatln  des  Bwd€tiiii0§.  M.  Gales  Jones,  cet  ora- 
Icnrdo  people,  retawi  i  Newgate  depida  «loalra 

mois,  voit  fnnt  à  critip  finrtes  de  sa  prison 
s'ouvrir^  au  moment  même  que  la  procession  dé- 
filait. Il  se  jette  dans  im  flaer»  et  vient  s»  réualr 
au  cortège.  Dès  qu'il  est  reconnu,  on  se  presse 
autour  de  son  équipage ,  on  en  détèle  les  che- 
vaux et  ou  le  traloe  à  la  suite  de  la  procession. 

Dès  ce  moment,  11. Gales  Joncs  devient  le  héros 
de  la  fôte,  et  on  le  conduit  ainsi  juçque  dpvaiil 
la  maison  de  sir  Francis  dans  PkcadUly.  A  neuf 
henres,  la  foole  comneDee  à  se  retirer,  et»  en 
I  nrrcurant  les  rucs,  deman  ln  impérieusement 
qu'on  illumine  les  maison:».  Ou  obéit  à  cet  ordre 
de  la  popnlace ,  ci,  en  moins  d^nne  demî-benre, 
tout  l^ndres  est  illuminé.  Ceux  qui  refusent  oo 
par  une  imprudente  opiiiiAtrclé,  ou  par  inadfWr- 
lauce,  ont  leurs  viiies  cassées,  cl  portent  11 
peine  dn  désappointement  des  réformistes.  Le  leo^ 
dpmnin  on  fit  courir  le  broit  que  sir  Francis  Bar- 
dett  avait  craint  les  suites  de  ce  grand  rassemble- 
ment, et  qnm  s'était  aoostrait  à  la  raapensabililé 
que  cette  manifestation  pouvait  attirer  sur  loi. 
Le  peuple  ne  parut  pas  satisfait  de  celte  explica- 
tion. Le  ridienle  dénoAment  de  eette  Gwee  Jeta 
de  la  défaveur  sur  les  réformateurs  radicaux,  et 
fit  perdre  à  sir  Francia  Bvrdelt  un  grand  nom- 
bre de  ses  parlisaus. 

22.  Prise  et  œenpalleo  dn  ferl  dn  Kntagnnla» 
en  face  de  Cadix. 

23.  Prise  d'Astorga  par  lo  duc  d  Abrantès, 
après  nnriége  de  qoarante-buit  benres.  La  gar- 
nison, forte  d'environ  trois  milité  cinq  cents 
hommes,  se  rend  prisonnière  do  guerre. 

Combat  de  Lérlda  entre  le  général  Sncbnt,  gen- 
verneur  de  TAragon,  et  le  général  espaunnl 
O'Donnell.  Le  23,  à  deux  heures  après  midi,  l  ar- 
mée  espagnole,  forte  de  douze  à  quinze  mille 
hommes  se  présente  devant  le  pont  de  Lérlda» 
Le  général  ÎTarispc,  qui  se  trouvait  aux  avant- 
postes  ,  fait  charger  l'avaot-garde  ennemie  par  le 
4*  régiment  de  hussards.  Le  eolenel  Bnrtbe  esn- 
duit  la  charge  avec  tant  d'iolrépi  lifA  ,  que  dans 
on  instant  l'ennemi  est  culbnlé  el  pour  la  pies 
grande  partie  ebilgé  de  mettre  bas  les  «mMS. 
L'armée  espagnole ,  témoin  de  la  défaite  de  son 
avanl-çarde ,  presse  le  pas  pour  la  soutenir.  Le 
géuérai  Boussart,  à  la  tôte  du  13'  de  cuirassiers» 
se  porte  sor  le  derrière  des  ennemis,  et  les  ehaifi 
au  dos  au  monirnl  où  le  canon  de  l'armée  fran- 
çaise se  fait  eultiudrc.  Les  Espagnols  se  débs*- 
dent :  infanterie ,  cavalerie,  artillerie,  tant  s'en- 
fuit en  désordre  ,  el  ceux  qui  ne  sont  pas  mas- 
sacrés ,  tombent  au  pouvoir  des  Français ,  oo 
cherchent  leur  salut  dans  la  fuite.  Cinq  mille  hi 
cent  dix-sept  prisonniers,  parmi  lesquels  se  troa* 
vent  lo  général  major  Dupuy,  huit  colonel?  et 
deux  cent  soixante-onze  officiers,  trois  bouciies  à 
fen,  et  sis  à  sept  mille  ftisils,  sont  les  iNfMai 
do  ce  glorieux  combat.  Le  jeune  d'Uoudetot,  qai 
sortait  des  pages  de  Napol^o  i  et  qoî,  à  diS'A^it 
ans,  avait  déjà  oMann  la  déeeiatiaii4t  la  Ul/m 
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Î'^#OJie^r,  %H  M«(M^  àâm  eetie  affaire  d'un  coup 
•  batosnetto  «1  menrl  I»  leadmoaiii. 

2i.  Tr-iif/'.  coijclu  à  Paris,  entre  Ir  mi  Ir  Wtir- 
tenberg  et  le  graad  dae  de  fiad«  pour  la  iii^a- 
tieo  dw  Hittilct  de  fours  étals* 

— Sénalas^onsullc  organique  qui  réunil  iTEna- 
pire  Français  tous  les  pays  ailués  depui^i  1e«  limi- 
tes da  départemeul  de  la  Roêr  et  de  la  Mcit.«e-lii- 
firfott«tMSaiYaat  le  thalweg  du  lUiin  Jusqu'à 
Il  mer.  Les  pays  silufs  entre  le  cours  du  W'aal, 
la  rivière  Dogoe  et  les  froiiUère«  du  départemeuj 
dss  Deu-Nèthci,  à»  la  Meofte-Ulérievre  el  ds 

la  Roër,  foniierrint  un  dôpartî'iiienl  ^nti-.  îr  rimu 
da  4ey<^rUmeHl  det  Bouçt€»'du-Jlhm  i  fioU  le-Duc 
m  aen  le  chef-lieu.  Les  anlrea  parties  de  paya 
fédéapsr  la  Hollande ,  aool  réaaies  ao  d^iar- 
lamenl  fî*»«  Deux-Nèlhea. 

Le  iuiiu»tre  de  La  police ,  Foaché,  io&lrail 
Iipeléeû  4M  le  sienr  Berlhanf  ,  «llieier  d'état- 

major,  attachf'  nu  prinrr  Ft^rdifiand,  et  rtiiiinian- 
daot  an  cMleau  de  Valejuçajr  où  ce  pnuce  est 
priwBdiar,  Vm  inforaé  de  lielnNlselioii  dans  te 
château  d'aa  baroo  de  Kolli,  se  disant  mitiistre 
d'Angleterre  auprèi  du  prioee  Ferdiiiaiid ,  m  iu 
qMlUé  prétendue  de  rai  d  Etpagne.^CM  iadivido, 
^ote  M.  Foaché,  ayaal  été  amené  k  mon  minia» 
t<^re  ,  je  remets  à  votre  maje-l»'  :  1°  la  lettre  de 
U'  ilcrUtemy,  aonouçaul  1  ai^refrlaùou  el  1  cavol 
da  WÊÊÊmé  EeUM  *  te  eepto  de  te  teUn  da 
prioee  Ferdiuâud  nu  sieur  fîprlheiny,  relatire- 
aieot  à  l'arrivée  du  itommé  Kolli  ;  3'  copie  de  l'io- 
terrogatoire  aabi  par  Kolli  ;  V,  et  copies  de 
trois  lettres  dont  Kolli  était  porteur.  Deux  de  ces 
iHire*  sont  adrensée» ,  par  le  roi  Georges,  an 
iuce  ^  erdmaud.  il  y  en  a  uac  eu  latia.  Et  7"  eu- 
In ,  HM  toltee  de  M.  BsMlienf  ii  «et  da  Hûee 

Ferdinand. 

9  i'ai  6ul  arrêter  le  nommé  KoUi;  il  est  teua 
aa  aaafat  «a  shiteaa  de  Viaetnaae,  «tfalteads 

tes  ordres  Je  votre  majesté  sur  cette  nCTaire.  Les 
diamants  et  astres  effets  dent  cet  vudivtda  était 
forteer,  sont  déposés  a«  mioiilteade  la  police  gé- 
ainte.  »  (/earaal  dS  r Empire.  ) 

Ce  rapport  donne  one  iiiOe  de  la  îibcrf/-  dont 
joaissaient  les  pnuccs  c^paguuU  diiu&  lo  dià(eau 
de  Valeo^ay. 

'->7.  Vnyace  de  Napoléon  et  de  Marie-Looîse  daos 
les  pr»vi««e«  de  nord  et  en  Belgiqae.  L'eanpe- 
■aereeadaUaa  aoaveHeépoaaeiAnnrerstQ  vi- 
site avec  elle  le»^  pays  enlevés  récemiuenl  à  la 
Hollande  et  réunia  à  1  Empire  Français.  Les  voya- 
gsers  reTienneat  par  Dieppe ,  le  Hàvre  el  Beaen, 
fl  lae  sont  de  retoer  à  Saiol<Iload  que  le  1"  jnin. 

b  mai.  la  nuit  do  4  au  5,  les  Anglais,  at- 
tirés par  1  appàl  de  sept  à  hait  l>àiimcua  ricUe- 
Mat«iai9ie,^aealen4|aanalaiBe  à  rUe  de 

Fomèsue,  essayent  de  s'en  pmpnrer.  DruT  ern- 
Varfalifiti*  détachée»  de  l'eaeadre  ai^laiie  met- 
teal  des  heaaBae  à  tasret  Ih  s'eMparâet  da  fort 

de  nie  dont  ils  trouvent  le  comcnaudant  absent 
et  la  garnison  eodernie.  Le  feu  très  vif  d'an  cor- 
aaire  français  et  d'unepoiacre  grecque,  qui  étaient 


échoui^r  cette  tentative.  I<e  commandant  du  fMi 
de  PoBiègm,  qui  s'élait  reaUa  à  Marseille  mm 
permission ,  ett  Iradail  devani  aaa  commlBstea 

militaire. 

14.  Prise  de  Lerida  et  de  ses  redootablcfl 
teaus  par  le  général  Sucbel. 

15.  Décret  de  Nsi  ol/^oo,  rendu  au  palai»  de 
Lacken,  pour  la  rcuuiuu  de:»  lies  de  Walche- 
ren  ,  Snd-Bevetead  *  Kerd-Beveteod ,  Schouwea 
et  Tholcn  en  an  riép.irlcmeat  qui  prendra  le  nom 
de  défmriemeM  d«<  Mouches  de  l'Ènaut.  La  ville 
de  M iddelbearg  est  désignée  poer  cheMiea  de  ce 
nouveau  département. 

âl.  Mort,  dans  le  voisinage  de  JU>ndres,d« 
personnage  singulier  connu  en  Europe  soaa  te 
nom  de  ehevalier  et  ensuite  de  chevalière  d'Eon. 
Charles-Geneviève-I-ouise-Aueii*ip  AnJré-Timo- 
thée  d  Euu  de  ik^umoul,  naquit  u  iouuerre  le 
5  octobre  t798.  Il  parait  fa'aa  moment  de  sa 
n  iis:iance ,  ii  r<]t  jugé  du  seie  féminin.  Son 
extrait  de  baptême  porte  le  ui>m  de  ChartoUêi 
wuAê  u  y  a ,  daae  eette  pièce ,  tairt  de  eeetradie' 
tiens  p:ir  l'application  succe>sive  des  genres  fémi- 
nin et  mascolio ,  qu'on  doit  croire  que  cela  a  ét^ 
fait  i  dcsseia.  Le  jeune  d'Eon  il  de  boaaaa  éla- 
des,  fut  reçu  docteur  et  ensuite  avocat  aa  parte- 
nient  de  Pari«i.  SV-inrU  fut  eonnattre  par  deux 
ouvrages ,  1  uu  i>ur  ics  i  mancet  de  la  France  et 
Paatre  aar  l'adaiteisanaltea  dss  fmiqUe$  emeiene  «t 

Wtodemet ,  il  fut  proposé  ati  roi  prtr  !e  pririre  de 
Coati,  directeur  ea  chef  du  ministère  aecr^t  «le 
Leate  XV,  poer  reaspUr  aoe  Buasteo  délieale i 
la  cour  de  Russie.  D'Eon  s'en  acquitta  avec  au- 
tant de  bonhear  que  d'inlelliiEenee ,  et  prit  pari, 
daus  l'intérêt  de  la  France,  à  toutes  les  intriguée 
qui  s'ourdirent  àlacoorderiaH>ér  iirii  (>  Elisabeth. 
Sa  rnnuvaise  sauté  le  força,  eu  ITjS,  île  deman- 
der feoa  rappeL  11  revint  daos  sa  patrie  avec  te 
pade  de  eapftaine  de  diajoaa,  ae  Jate  daaa  te 

carrière  des  armes,  et  la  manière  Ar!?rfffnle  dont 
il  se  signala  à  Hoxter,  L'trop,  Eimbeck  et  Ostcr- 
vîck ,  en  ajeateal  I  aa  répalattea,  redeahte  {"ad- 
Biiralien  de  l'Europe,  où  l'on  était  persuade  alors 
qu'il  était  aoe  femme  sous  des  habits  d'homme. 
Après  la  paix ,  il  fut  envoyé  à  Loudres  en  qualité 
de  secrétaire  d'ambasssde  dadae  de  Nivemaia» 

Ce  fut  à  cf-tte  époque,  et  pour  on  cervici"  inii>f>r- 
taat,  qu  il  obliul  la  croix  de  St.-Louis  ;  lorsque  le 
dee  de  Hiveraafo  taviat  aa  V^aaea,  te  clwvalier 
d'Eon  fut  nommé  résident  nuprés  de  sa  Majesté 
Britaanique,  et  en&mte  ministre  plénipotentiaire. 
Mais  ce  fal  Ii  te  tense  de  sa  fiirtaaa.  Uae  pâte 
honteuse  avait  été  signée;  ceux  qui  l'avaient  négo- 
riée,  intéressés  à  ce  que  leur  conduite  ne  fût 
paa  mise  au  grand  jour,  essayèrent  de  perdre  te 
chevalier  dans  l'esprit  du  roi  et  y  réussirent. 
Louis  XV  cependant  eherohn  ■\  enneoler  d'Eon 
de  sa  disgràM ,  en  lui  accorUaul  une  pension  du 
lS,fM livrée,  «psyaMe  ea  laas  pays,  excepté 

chez  l'ennemi  en  teiip^  He  uiierrc.  î  r  cheTsIier 
d  £oo  resta  en  Angleterre  qualorae  «hs  dans  cette 
espèce  de  proacripliea*  Paadaal  aea  ttlim^  il  J 
aak  dai  dteaaHteai  al  4ie  partedoormes  a»  «• 

44. 
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••xe,  ainsi  qo'un  procès  ridicale  qai  fut  jag6 
in  fiTear  de  ceox  qoi  préteodaient  que  le  che- 
valier  d'Eco  ftail  me  fenuM.  Cé  teaDdale  «i- 

rigea  les  comtes  de  Vcrgcnncs!  et  de  Maurcpas 
le  rappeler  eo  France.  Loois  XVI, qui  venait  de 
■MDler  rar  le  trône,  Id  aeeorda,  le  10  mai  1771^ 
la  permission  de  rentrer  en  France ,  soqs  la  con- 
dition qu'il  garderait  le  silence  le  plus  absolu  sur 
le  passé,  et  qu'il  n'y  paraîtrait  que  sous  des  ha- 
bits de  femme.  Cette  singulière  obligation  l'em- 
pfch.T  de  profiler  de  la  permission  do  roi.  Le  3f 
août  1777 ,  sur  une  seconde  lettre  de  H.  de  Ver- 
gennea ,  H  aa  présenta  à  Versailles  où  le  ministère 
lai  fit  beniiroup  d'accueil  tout  en  lui  renouvelant 
l'ordre  de  preiulre  des  habita  de  femme.  Le  ehe- 
iralierd'Bon  Mr»(ir«  à  Tonnerre  eC  y  mit  qvét- 
qnp?  mois  sans  se  prêter  à  la  métamorphocp.  fe 
ne  fut  qu'à  l'époque  d'an  second  voyage  qu'il  Ht 
dans  la  capitale ,  qu'il  se  déelda  à  «bêmlr  femme^ 
et  à  paraître  dans  le  monde  sous  le  litre  de  ekevO' 
Hère  d'Knn.  Un  mystère  impénétrable  couvre 
encore  aujourd  iiui  le  motif  politique  qui  décida 
ce  singulier  personnage  à  se  prêter  à  eette  mas* 
caradc.  Quoiqu'il  en  soif,  ce  changement  d'habit 
lui  attira  une  vive  querelle  à  l'Opéra;  et  pour 
celmer  st  Jesie  colère,  en  l'envoya  an  diâtem 

de  Pijnn  ,  nn  lien  rVy  pnvnyrr  rrlui  qui  l'avait  sI 
indignement  provoqué.  Lorsque  son  exil  fat  fini. 
Il  se  tettn  à  Tounrre  et  passa  ensvife  à  Lendree 
en  1783.  Il  se  tronvait  dans  ccKe  ville  lorsque  la 
révolution  française  éclata.  Il  vint  offrir  f^es  ser- 
vices à  la  Convention  et  proposa  de  lever  un  ré- 
fiment.  Sce  offres  n'ayant  point  été  aceeplèes, 
il  repassa  en  Angleterre  et  fat  porté,  comme 
homme,  sur  la  liste  des  émigrés.  Privé  de  res- 
eoorcee,  par  la  eoppression  de  se  pension ,  n  se 
vit  réduit  h  donner  des  leçons  d'escrime,  et  fil 
pnUiqoemeiU  assaut  a?ee  le  fàmeax  St.-Georges. 
Mab  rtge  eC  lee  taflonHév,  en  M  enlevant  ee 

dornior  moyen  de  subsistance,  l'auraient  plongé 
dans  la  plus  atTreuse  mîatee ,  sans  les  secours 
finérende  quelques etteiers français,  et  princi- 
palement du  père  Elysée,  premier  chirurgien  de 
Louis  XVIII ,  qui  assista  le  chevalier  d'Eon  jus- 
qu'à sa  mort.  11  avait  alors  plus  de  80  ans.  Le 
père  Elyt6efM  présent  èl'inspection  et  à  la  diasee- 
tien  du  corpx  qui  eurent  lieu  le  23  mai,  et  son 
témoignage  irrévocable  proava  qae ,  malgré  tont 
«e  qaTeo  a  po  dire  et  éetire  rar  ion  compte ,  le 
chevalier  d'Eon  appartenait  exclushi  tju'nt  au 
sexe  nuuoolin.  A  ces  prenToa,  et  au  témoignage 
des  lords  TarmoaUi,  de  sir  Sidney  Smith  et  de 
If.  LilUeton,  présents  à  Tonverture  du  corps , 
non<i  ajouterons  l'attestation  suivante  traduite  de 
I anglais:  «Je certifie  parle  présent  avoir  ins- 
pecté le  corps  du  chevalier  d'Eon  ,  en  présence 
de  M.  Adair,  M.  Wilsonet  le  père  Elysée,  cl  avoir 
trouvé  les  organes  masculins  parfaitement  formés. 
Ilay  iS,  1910.  BrewerMreel.  Golden  Square.  Th. 
Copeland,  médecin.» 
Malgré  ces  témoignages  aulheuLiques ,  il  se 
^des  gens  qoi  docleni  que  lIioauM 
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sonnage  long  temps  connu  en  Eorope  sons  le  nom 
de  la  chevalière  d'Eon.  Ils  pensent  que  le  maître 
d'armée  de  Londres  Malt  un  impeslenr  qui  anil 
pris  le  nom  de  la  ehevaliire  è'F.on  pour  donner 
plus  de  célébrité  :  ces  personnes  s'appuient  du 
nUHmuuOn  BUUtHqw  de  MM.  Ghandoo  et  Hé* 
landine ,  qui  fixe  i  l'année  1*790  la  mort  de  la 
chevaiière  d'Eon;  mais  ces  biographes  se  son! 
évidemment  trompés  sur  la  date  de  cette  mort, 
puisque  d'Eon  vint  de  Londres  à  Paris ,  en  1792, 
pour  offrir  ses  services  à  la  ronvcntion.  Le  che- 
valier d'Eon  légua  en  mourant  une  partie  de  ses 
papiers  à  Unis  XTin.  te  comte  de  la  Châtre 
a!I.T,  nom  de  ce  prinre,  prendre  po?5^ss!onde 
ce  1^8,  où  se  trouvaient  des  documents  fort  cu- 
ffràr,  entr'autres,  m  Ibte  de  peuieneTayêes 
par  le  oaMuet  de  Versailles,  à  plusieurs  membres 
de  la  Chambre  des  Communes  pendant  bt  guerre 
d'Amérique  et  josques  à  la  révolution.  Dans  cette 
liste  se  trouvait  le  nom  de  Borke. 

22.  La  ville  et  la  principauté  de  Bafisbonne 
sont  données  au  roi  de  Bavière.  Le  Tyrol  méri- 
dional est  réuni  au  royaume  d'Italie. 

28.  Le  prince  royal  de  Suède,  Cliristîan-An- 
guste  de  Hobtein-Augustenbourg ,  meurt  subite* 
ment  au  camp  deSeanied'nneatlaqiM  d'apoplexie» 
Ce  prince  était  né  le  9  juillet  1768. 

90*  Les  hostilité  entre  les  Russes  et  les  Turcs 
te  cenHnmiit  aodeU  du  Danibe  que  les  premien 
ont  traversé  près  d'Hirsowa  en  présence  de  l'ar- 
mée du  grand  visir.  LesTnreeseretranoheotdaaa 
le  camp  de  Schumia. 

L'armée  russe ,  sous  les  ordres  da  générd 
Kamenski ,  poursuit  sa  roarrhe  et  «e  porte  de 
Kozlondgi  sur  Schumia,  pour  protéger  les  tra- 
vaux da  sMge  de  SiUstrie.  L'armée  de  MkMvaa- 
Ogiou  est  complètement  batlup  pir  le>  Rl^^=c;. 
La  forteresse  de  Silistrie  capitule ,  et  se  rend  au 
général  Langeron.  Le  géoéni  ZiaeteVprMMl  Ea- 
vama.  Apn  s  ces  succès,  le  général  Langerou  se 
porte  sur  Rasjîrad ,  et  envoie  son  artillerie  de 
siège  an  général  Zass  pour  faire  le  siège  da 
Budscltak. 

La  fin  de  1;^  campagne  n'a  pas  été  moins  f  ivrî- 
rabie  aux  Uusscs.  Le  11  juin,  le  général  Ka- 
menski  attaqua  le  grand-visir  sur  lee  bantearsen 
avant  de  Schumia,  et  le  força  à  se  jeter  dans  la 
forteresse.  Le  16,  le  général  Tsizirtow  eut  on 
engagement  avee  la  garnisoii  de  Warna ,  dans 
lequel  les  Turcs  perdirent  beaucoup  de  monde, 
le  18,  le  général  Lewis  w!  rendit  maître  de 
DJama,  bourg  situé  sur  la  roaio  qui  mène  de 
Schumia  à  Gemova.  Le  22,  le  comte  KaweetM 
s'empon  âu  chmiin  qui  conduit  do  cette  plif-e 
à  CoustanliDoplo  par  Gseli-Kovak.  D  uo  autre 
eété,  le  général  Zueeato  <fni  avait  paani  le  Danala 
par  l'île  d'OInuiri  et  s'était  rvur.'i  aT]\  Servicns, 
parvint  i  se  rendre  maitre  de  iimportante  place 
de  ftiea-Manka.  Oans  les  prewkia  jours  da 
juillet,  de  nonveanx  succf^s  vinrent  encore  ajouter 
à  la  position  dilDcite  des  armées  turques  :  leeéné> 
ral  Langenm,  avee  son  corps  d'armée,  ae  reodii 
daSiliilflai  Dfhna»  atcwvttaNli»  la  I 
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de  Kaki-Stamboul,  sur  la  roote  qui  coodail  da 
Sehamia  à  Kasau,  et  bloqua  élroileinenl  le  grand 
yndr  dans  la  forteresse  de  Scbumla,  où  néao- 
moins  il  continua  à  «se  défendre  en  dé<icspéré. 

La  célèbre  cunile&!»e  de  Grabow&ka  meort  i 
T«nvrie.  On  troare,  dans  les  pipiert  de  cette 
dame,  un  contra!  do  mariage  enirp  pîîe  et  lo 
roi  Slauislas  de  Pologne.  Cette  auiou  avait  été 
josqa'alOTs  ignorée. 

31.  Tentative  d'assassinat  sar  la  personnr  lia 
dac  de  Comberland,  fila  da  roi  d'Angleterre. 
L'asmeifl  eet  «n  nooiBé  Seillis  av  terriee  du  due 
depuis  douze  >i  quatorio  nin.  Col  ?io!riniB  violent^ 
qu'au  seuUuMut  de  jalousie  a  porté  à  cette  tente- 
Itve,  essaye,  pendent  le  teHiineil  do  prinee,  de 
lai  eoeper  le  cou  evee  on  rasoir  ;  mais  celui-ci, 
réveillé  par  uim  blessure  au  front,  parvient  è 
s'échapper,  ouvre  uue  feuélrc  et  appelle  lu  garde  a 
een  teeenn.  fleiUla,  poarsaivi  par  les  gens  dq  duc, 
se  tue  avec  le  rasoir  dent  il  a'étail  ensé  penr 
coffiiBetlre  son  crime. 

3/iiAi.  IMerel  Impérial  qei  eenie  le  geiweiue 

aient  de  Rome  :!u  Itic  lOtranto  {Fcurfii^  I.e  fié- 
eéral  Savarjfi  dac  de  Kovîgo,  eet  nomaié  mi- 
■iilre  de  la  paUee,  m  reipliieaent  dn  dne 
d*Otrante. 

10,  FMei'  donnfM  parla  yille  de  Paria  à  l'oc- 
ca»iuo  dutuanage  de  ^ia|H>léoa.  Lei»  CUamps-Ely- 
aies,  depuis  l'aredeMempliederBioile,  les  daox 
m<;-^ifs  qui  l'nrrompaçneot ,  jusqo'au  prîlais  des 
Tuilerie» ,  le  teuipl«)  de  la  Gleire  (le  Madeleine), 
IHMel  de  la  Martae,  l'are  de  trleeqike  dee 
Tuileries,  le  palais  du  Corps-L6gisIatif  et  les  rna- 
gniliqaes  hAteto  qoi  bordent  le  qoai,  olEraieot  un 
étonneaC  efM  d'UlMnaelfee.  Dee  TeHaries  à 
l'Hôtel-de-Ville,  l'illumination  élaitcoutinuée,  ee 
Carrousel ,  an  pelais  do  Loovre,  et  sur  le  qu<-)i 
qui  coudoit  à  le  maison  comraane.  Les  quaià 
étaient  magniBqaement  éclairés  par  des  réchaods 
élevée ,  de  tenaa  aiMifMt  fai  eai  iM«li  le<ria  la 
■ait* 

Le  eefflêgede  rawparaaf  et  de  llaapéeelriee 

•St  parti  de  Saint-Clood  à  huit  henrcs  du  soir,  et 
a  trarerté  aux  flembeeax,  eu  milieu  d'une  dee- 
bfe  heie  de  iaaipiene  et  de  «me  de  eeSlav,  la 
grande  avenoe  des  Cbamps-Etysées,  la  place 
t(\m9  W,  le  jardin  et  le  palais  des  Toileries,  le 
Louvre  et  ks  quais  jasqn'à  i'Udtel-de-Ville.  Le  dé- 
port de  Napoléon  a  été  annoncé  iie  Saint-Clood  par 
rasccn<;iun  d'un  aérostat  Rarni  (l'arliAce ,  qui  eoa 
porté  la  nouvelle  jusqu'à  i'UélelHle'ViUe;  le  cor-> 
tége  yeel  errivéà  nenf  hentoi.  ClUHiae  dae  lallee 
dece  vaste  édiflnv  qa'ou  avait  encore  agrandi  d'uno 
salle  circulaire  eu  cluurpeote ,  faisant  retour  «ur 
la  pièce,  était  compMteeMnt  garnie  de  taaaaes, 
dflffrièce lesquelles  les  hommes  se  tenaient  deboat. 
Mille  personnes  occupaient  la  salle  de  Concert , 
décorée  avec  une  extrême  élégance  ;  plu»  de  trois 
Bille  se  sont  placées  dans  celle  des  Fastes,  dans 
celle  de  Saint-Jean  etdan<}  l'hémicycle  formé  sur 
le  place  même,  en  têce  do  feo  d'artifice,  élevé  sur 
larievfaneheda  la  Selaa.  Wapaléan  et  Maria- 
tailia  eut  Itaeafatlaaliiaaat  lentealcaMHea  penr 
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se  rendre  dans  la  galerie  en  face  do  feo  d'artifice  : 
la  place  était  encombrée  par  une  foule  innombra* 
ble  de  peuple.  An  signal  donné  par  r«nperenr 
et  par  l'impf'Tiilricc,  qai  ont  mis  le  feu  i  deux  dra- 
gons ,  le  feu  d  artifice  a  été  tiré  ;  l'efi'et  en  a  été 
admirable.  Ce  fea  était  divie6  en  tteie  partlee: 

unr  Srènr  mi'ifairr,}e  Temple  de  la  Pais  et  la 
Temple  dt  l'Uymtn.  La  première  scène  éleit  l'at- 
taque de  deox  forts,  sor  leeqneb  narelialent  dee 
tirailleurs  qui  lançaient  des  étoiles  brillantesi ,  au 
bruit  d'une  musique  çuerrière,  des  trompettes  et 
des  tambours.  Les  forts  lançaient  des  bombes  et 
des  boulets  qui ,  retombant  dans  la  rivière ,  se 
changeaient  en  feux,  d'où  s'élanraipnf  df  nouvel- 
les pièces  d'artifice  qoe  les  eaux  muUîpliaieul  à 
l'iofiai.Les  deox  rerteemporiéeentparateatleeep 
rrnhrriM^^.  Pcisdnnt  ce  lemp<5,  ]r  vaisseau,  «symbole 
de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  été  leoa  caché,  des- 
ceadatt  eesplèteoMnt  ffiemiaé,  et  eeneft  se  pla- 
cer au  luilirii  de  iIiMjx  colonnes  d'arlificc,  d'ua 
Irèe  bel  elTet;  uue  giraude  magnifique,  élancée 
derrière  ce  tableau,  Fa  briltamiMot  eearaasé. 

A  la  seconde  scène ,  la  musique ,  qui  n'evait 
fait  entendre  que  des  airs  guerriers .  a  pris  oa 
plofi  doux  caractère.  Le  Temple  de  la  Paix  a  dé- 
veloppé en  feox  de  lance  de  cooleor  la  plos  bella 
architectore.  Une  ^prouilc  L'trrinrîe,  pins  forte  qoe 
la  première ,  a  marqué  le  moxueal  où  le  lea^le 
disperaiiaait. 

A  la  trnisii^me  scène,  de^  font  de  footr  ^^p^ra 
ont  précédé  le  memeat  où  le  Temple  de  l'Uymm 
e  développé  se  briHale  déeeratîoo  ;  riHaniaa- 
(ion  du  temple  ayant  cessé ,  ou  a  vu  partir  la 
grande  girande,  dont  rimmensité  et  1  éclat ,  sur- 
passant tout  ce  qo'oo  avait  fait  Josqo'alors,  a 
laissé  voir,  en  disparaissant ,  tout  l'ensemble  de 
h  décoration  du  temple,  illuminé  peiT  la  teaia  da 
la  uuit  eu  verres  de  couleurs. 

Après  le  feu ,  l'empereor  et  ITaipéialrice  sont 
revenus  dans  la  salle  dc^^  Fastes  et  ensuite  dms 
celle  du  Concert ,  où  Défiyis  et  11****  Durel  et 
IHoua  ent  «léMrté  «na  eaaiala  dial  lee  petalae 
étaient  de  M.  Arnautt  et  la  musique  de  M.^hul. 
Aussitôt  aprèe  l'exècalion  de  la  cantate ,  le  bol 
a  4lé  eafiert  per  lee  den  ^■adrllea  aolvaBa  : 

1*  L'impératrice  Marie-Looise  et  le  roi  de  West- 
phalie  (Jérôme);  la  reine  de  Naples  (Caroline) 
et  le  vice-roi  d'Italie  (Eugène)  ;  la  prineeeiie  Pau- 
lioe  et  le  prince  Ei^t^xyj  M***  tai  da  Mat- 
Gilles  et  M.  de  NîeolaL 

S*  La  reine  de  Westpbatie  et  le  prince  Bor- 
gUMHa  prineoMedeMeetleeeutedallal- 

tcrnich;  la  prinrpîsr  AJdnbmndtni  et  M.  deMos^ 
taran  ;  madame  Biaque  de  Belair  et  M.  Mallot. 
Aprèe  roe?ertnre  da  bd,  lee  eentredaBiee  ea 

sont  multipliées  dans  tootes  les  salles.  Pendant 
les  dan«e«,  l'empereur  est  descendu  do  Irène,  et 
s'est  perdu  dan^  celle  foule  ivre  de  contempler 
les  traits  de  l'homme  extraordinaire  sur  qui  repe* 
soient  alors  tant  d'espérances!!!  andresséla  parole 
a  tootes  les  femmes  qui  se  sont  trouvées  sor  son 
paiiifa,  at ,  par  aan  prtaaiica  d'esprit  dont  on  a 
peiM  à  le  fiMlia  coopte ,  il  leasMait  eenaaHM 
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tous  ceux  à  qui  il  parlait,  taot  SM  qufôUoDS  étaient 
judicîeaseaient  appropriées  i  la  cooditioa  des 
personnes  qu'il  ioterrofeaît.  Cette  noil  a  été  Q0« 
des  plus  belles  de  la  vie  de  Napoléon,  et,  comme 
il  l'a  dit  lui-même  à  l'une  <^p•^  femmes  de  cpHo 
brillante  réuDioa;«U  éUil  plus  ùeurcux  qu  aprèa 
aiM  victoire.  » 

A  minuit ,  fnsfirp';  et  des»  acclamations 
bruyantes  ont  annoncé  le  départ  do  l'empereur 
et  da  rimpéralricc.  Vers  den  heures ,  qatma 
cents  dames  ont  pris  place  à  uu  mai^iiinque  ban- 
quet, où  les  hommes  se  sont  ensuite  plusieurs  fois 
succédé.  Le  bal  a  fiai  à  eioq  heures  du  malin. 

Dans  la  journée,  des  loteries  de  vin  et  de  co- 
mestibles avaietit  été  tirées  dans  les  douze  arron- 
disseroeuls  de  Paris ,  et  le  soir  on  a  représoulé^ 
aux  Champs-Elysées,  sur  on  vasla  IhHIre,  une 
pantomime  à  tjrnTvl  spectacle»  ajaiil  ^ar  Utre  : 
VVnioH  ie  Mar$  ti  de  Flore» 

10.  Le  général  Sarrasin  s'embarqae  sur  un  ha- 
teau  de  Camier,  qui  l'attendait  près  du  (toste  de 
la  petite  Garenne;  il  dit  qu'il  veut  aller  à  Etaples, 
mais  étant  vis-à-vis  de  la  batterie  de  Dannes,  il 
passe  sur  un  aufn  halean^  dit  le  Saint-Laurent , 
de  Camier,  et  commande»  an  patron  de  cette  der- 
nière embarcation  de  s'éloigner  du  rivage,  afin 
de  peavefr  péeher  en  allant  i  Elaplee.  Aassi- 

tôt  que  In  Iinlorm  e<^{  des  forts,  lo  L-<^néral 
âarraiiu  donne  l'ordre  de  le  conduire  à  bord  d'un 
brkk  anglais  qu'on  aperçoit  au  large.  Les  pé- 
cheurs refusent  de  le  mener  à  l'ennemi  ;  mais  le 
général,  le  pistolet  sous  la  gorge,  oblige  ces  hom- 
mes i  gouverner  sur  le  brick  ;  il  y  monte ,  et 
venvoie  i  terre  ses  conducteurs.  Cette  désertion, 
qui  d'abord  avait  fait  craiffire  qiH'I(|Lif!  complot 
contre  la  sûreté  du  camp  de  Boulogne,  u  eut.  au- 
ean  réenllal. 

20.  f.e  rnrp<!  da  prince  rpyal  Cfiri-ti.iti- 
Augusle  de  Uolftlem- Augusteobourg  est  trans- 
perlé de  LWlehohn  à  Sleekhetm  pour  éire  déposé 
dans  le  caveau  ilos  roi-,  do  Suède.  Celte  c/'-rfuio- 
nie  esi  troublée  par  uu  événement  Iragiqae.  Le 
corps  du  défunt  était  dans  la  voilnva  de  fila  de 
S.  E.  le  comte  Axen  de  Fersen,  qui,  en  sa  qualité 
de  chef  de  la  maii^n  du  roi,  précédait  le  ooavoi. 
Arrivé  dans  la  lUe-Neuve,  le  cortège  futatta- 
^lé  A  eenpe  de  pierre  par  le  penple.  Pendant 
le  tumulte  qui  allait  toujours  eu  crnis^^ni,  le 
comte  parvint  i  se  retirer  dans  une  maison  voi- 
aian  de  l'h6lel-d»vtUe;  la  Mitiinda  attroapée 
Ty  liUvit  :  il  parvint  encore  une  fois  k  s'ôciiap- 
per*  On  esaaya  de  l'emmener  é  l'bélel  -  de  •  ville 
wm  reaeerle  dn  général -amiial  baron  de  Sil- 
mciparre;  mais  chemin  falinuit,  il  fut  (^o  nou- 
veau assailli  à  coups  de  béton  et  de  pierre  ;  il 
succomba  à  la  ûn,  et  mouml  victime  de  la  ftirenr 
dn  penple t  <|ui,  depuis  long-temps,  noorrissait 
noe  liaiue  profonde  contre  la  famille  ,  et  surtout 
centre  le  comte,  que  dea  bruits  uouvellcmcul  ré- 
pandue «wniaient  de  la  noert  dn  priuce  royal  de 
Snide{l).  LeUMMlledaradepulamidi  jasquéenae 

r  f;(  rnnitr  fir  Frr^rn  r^t  tc  même  qui,  éuoi  ini- 
bttMdeur  de  Suède  en  l'raace,  au  commencement  do 


heures  du  soir.  f,e  convoi  funèbre continiulna* 
qaillemcot  sa  marche.  Le  penple  attaqua  encore 
la  maison  du  comte  d'Ugglas,  et  y  ca&sa  loutei 
les  vitres  ;  mais  le  comte  lui-nÂma  ni  sauvé.  Uoi 
?arde  de  trois  cents  hommes  entoura  la  nui-oo, 
également  menacée,  de  la  comtesse  Piper,  saur 
do  comte  de  Fereen  ;  ta  ceostaew  a'élait  eaiûe. 

La  chancellen'p  de  jusiirc  de  Stoekbote 
présente  nne  re^nète  au  roi  de  âuèdo ,  retathe» 
ment  an  hrnit  atarnaant  qui  prétend  qne  la  mmI  i 
du  prince  royal  a  été  occasionnée  par  un  empoi-  i 
Bonnement.  «Les  rccherclies,  dit  celle  pièce,  ■ 
a'élaut  pas  achevées,  il  u'e»l  pas  encore  temps 
ni  possible  d'en  présenter  le  résultat  d'une  ma* 
nièrc  cornplMo  et  salisfaisaote.  V.  M.peii&eellfr  ; 
même  qu'aucun  crime  n'ayant  été  découvert,  par 
conséquent  il  n'y  a  pae  lien  à  an*  aeeoutioa  frf 

fcr.iil  fondée  uniqucinent  sur  un  bruit  dont  i'ab- 
sordilé  semble  être  démontrée  par  le  procès* 
verbal  des  médecins,  approuvé  parle  eolliie éi 
médecine  ;  de  M>rte  qu'on  est  jusqu'à  ce  jour  dé> 
pourvu  des  bases  sur  If^^quellos  devrait  se  foadir 
no  procès  criminel  dans  celle  aHaire.  Cesenil 
aussi  violer  lea  Me  dn  la  aeeiélé  ,  que  dp  fdtrs 
prêter  serment  i  ceux  qui  ont  été  eiamiués,  si 
dont  on  a  reçu  les  dépositiene  ;  et  il  fout  avouer 
qu'ils  prennent  an  deuil  général  dn  fnyawneaai 
pari  lellemeul  sincère  et  signalée,  qu'it  n>!~!  pas 
permis  de  révoquer  en  doute  In  vérité  dy  lêiU 
qu'ils  avancent;  aacan  d*ens  n*n  léuMUgnéli 
moindre  soopçoa,  pas  même  If.  le  lieoteuaol- 
colooel  Ilolst,  ni  .\l.  Juel ,  valet  de  chambre  de 
prince,  ci  ces  deux  hommes  étaieiii  de  la  salis 
dn  pefaien  lorsqu'il  arriva  de  la  Nornége.  Mais 
comme  il  P-<;1  du  devoir  de  tout  îoyal  ef  fidèle  Sof-  i 
dois  de  chercher  à  péuélrer  le  myaère  et  à  «a»-  \ 

saïur  de  la  vérité  den  frilet       4i*«l>H«^  if 

on  acte  aussi  atroce  aurait  pu  être  commis  d  P^r  ! 
qui  il  aurait  pn  l'être,  k  chancellerie  sofptie 
V.  M.  de  prendre  en  eeuidéraffea  ne  eifiK 
pas  coavenable  d'inviter  chacun  de  tes  fidèisf 
fiujch  h  dénoncer  tons  les  faits  qui  ponrraieat  j 
contribuer  taot  à  prouver  l'existence  d'an  crim 
tenant  à  abréger  les  jours  de  S.  A.  H.«  fn'â  dfr 
couvrir  les  individus  qui  auraient  pu  rendre 
coupables  d'un  alteatal  si  horrible,  ainsi  que  leurs 
coraplicee.  a 

Le  roi  de  Soède  donne  son  .ipprob.itioa  i  is 
proposition  de  la  cbanceUerie,  et  fait  publier  qa'il 
«  promet  nne  réeempenan  dn  vingt  niUe  éeuséi 
banque  et  sa  haute  protection  royale,  à  celui  qoi 
aura  découvert  et  dénoncé  aux  autorités  canfb» 
tentes  un  faii  quelconque  qui  pourrait  aid«  i 
faire  prouver  et  constater  juridiquement,  que  la 
mort  déplorable  (lu  prince  royal  ait  été  causée 
par  on  attentat  ou  un  acte  délibéré  de  qui  qoe  ce 
soit.* 

Le  pf^néral  Silver-parre  est  traduit  devaut  une 
cour  militaire  pour  n'avoir  pas  oppoeé ,  dans  la 
jennéndn  aojuin ,  nne  fféaiiInnM  tnOiaalnaas 

nmaaiine  dn  iwréehal  dn  Feraen. 

la  révolution  ,  <l  witia  t.irt  rfr  preuves  de  iWTowmiilè 

k  (smiUe  lojak  k>rs  de  la  fuite  du  roi  eu  13M.  ' 
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AwlMr  BmsI  «si  i)e«rtita4  de  »«  plaça  par 

en  juL-cTicnf  ,  et  dfflaré  in.Iii;ne  (f!;:!fii!i^r  f-n 
Suèiie.  Voici  un  extrait  de  la  seQleuc«  ;  «  Le 
AndeoT  Bosai^  nédedii  de  S.  II. ,  «vr  la  noo- 
trelle  que  S.  A.  U'  prince  royal  s'élail  trouvé  in- 
disposé peadaot  sa  route,  reçut  l'ordre  de  partir 
pour  donner  des  Mrfm  atl  priitce.  U  arriva  ea 
effet  le  18  [Ml  a  (:ari>croiic>,  d'où  il  «ecampagM 
ensuite  S.  A.  II.  Il  résulte  de  i^câ  propres  aveux 
qo'il  s'est  aperçu  une  fois  que  le  priiice  avait  ea 
daa  vertige»,  eC  avait  soe  aaire  Ibis  perdu 
itaisMnce  pendant  (jiirlque*;  inslant?? ,  sans  repeo- 
daat  que  le  docteur  Ro!s>>i  y  ail  fait  aulreiuenl 
aneotion,  comme  son  devoir  t'y  obligeait  Après 
la  mort  du  prince,  qui  arriva  le  9S  du  tnèrne  mois, 
le  docteur  Rossi,  sans  alteudre  ie^  ordres  de 
S.  M.,  et  malgré  les  représentations  da  cbambei- 
lao,  comte  de  Sparre ,  «t  de  P'Iesiettrs  pectonues 
qui  était  iit  {)ré'»enle8,  sans  prendre  aucune  pré- 
caution pour  préserver  le  corps  de  S.  A.  R.  de  la 
cermption,  réimlbl  d>o  foire  Toevertiire  daaeles 
viuiçl-quaire  heure!»,  après  la  mnrt,  en  [cV^-rnrc 
de  (rois  médecins  choisis  parmi  tes  membret»  de 
la  Facolté  de  médecine  de  Lood,  etrexéenla  !• 
leodemain  ;  cette  opération  >e  Ht  avec  une  telle 
nésiiiieiic**,  que  plusieurs  des  précautions  uéces- 
sairt-»  puur  s'en  acquitter  dans  les  formes  pre»> 
rrites  par  l'art  cl  les  lois,  et  proposées  par  le  col- 
lège de  niL  tici.ic,  et  les  médecins  a^î^istautB, 
furent  enticrctnent  omises.  Les  maUèrtrs  renier- 
■lèse  dans  Veslomae  du  prince,  qu'il  ett  été  Urée 
itnj^^rlant  do  coiiserTcr  r(  Je  soumettre  à  une 
aualyse  chimique ,  ne  l'ont  point  été ,  et  se  sont 
perdues,  d«  l'aveu  du  docteur  Roiei  ;  ce  qui  •  été 
les  moyens  de  pro  inire  des  prouves  capables  de 
rf  UiUi-r  les  soupçons  généralement  répaudos  sur 
u  cause  de  la  mort  de  S.  A.  K. 

»  Le  docteur  Rossi  ayant,  par  Cette  conduite, 
passé  les  bornes  de  sa  charge  en  qualité  de  mé- 
decin do  prince,  el  ayant  montré  de  l'impérilie  cl 
.  eue  néfligeuee  eeadamnaUe  dans  l'exercice  du 
!He<4  funciioiis,  le  tribonat  royal  de  la  haute  cour 
de  justice  déclare  qa'il  doil  être  destitué  de  ses 
fsoclioos,  et  perdre  les  apptrfnleaeBts  qui  y  sont 
attachés.  Le  délit  Ju  duoteur  Uovsi  ialércssaut 
Tordre  public,  le  même  tribunal  juge  quil  n'est 
pd.s  dit; ne  d  habiter  plus  long  temps  le  pays,  et  sou* 
met  j  cet  t-uard  sa  sentence  i  l'examco  de  S.  M.  > 
L«  collège  royal  de  médecine  |)uiilia  en  même 
temps  un  recaeil  des  rapport»,  lettres  et  décia- 
ratioM  ^ai  lai  ont  été  adressés  relalivessenl  i  U 
HBort  du  prince  Charles- Auguste.  Ou  remarque 
parmi  ces  pièces  deux  rapports  de  M.  Lodia, 
Ttrefosfltnr  de  médecine  i  Linkopiog.  Daoa  I'ub 
et  l'autre,  ce  savant  niédccin  énonce  ropioioo 
c  qae  feu  le  pciaoe  d'Auguileubourg  a  été  eaiioi- 
sonné.  » 

Quelques  mois  après  l'élection  du  prince  de 
Pntitp  Curvo,  le  tribunal  de  juj^tice  de  la  coar 
rendit  (2  décembre)  un  ju^emenl  aiuài  cou^a, 
MlattveaMat  aum  inrermalious  prises  sur  lâ  merl 
nhile  du  prince  royal  : 

«  Le  triiiUttal  royal  de  justice  trouve  qu'il  n'y 


a  aueuM  itiseB  valaUe  de  eeuSIuse        ët  * 

fnrrrt^  un  rornpînt  rnntrc  le'^  jours  Je  S.  A.  R.  le 
feu  prince  héréditaire,  et  eaoore  moins  qe'oa 
ail  tenté  de  i'ampeisewMr}  mais  qu«  st  msrta 
ét<^  uniquement  l'effet  d'ane  maladie  que  la  coi^ 
tilution  de  S.  A.  R.  a  fait  promptement  empirer. 
En  conséquence,  le  tribunal  est  convaiueu  que 
les  bruits  d'ane  mort  violente  qni  se  sont  réfMB» 
dus  dans  le  public,  sont  entièrement  dépourvus 
de  fondement,  et  ne  méritent  aucune  croyaoce. 
Cemaw,  pendaulle  eeursdetapreeé4ure,il  u'aiH 
prnr)iii}  aucune  pretnc  qui  confirme  le  moins  du 
monde  les  soupçons  qu'on  avait  formés  i  cet  égard 
eentre  9.  E.  le  otaréchai  eemie  du  Ferseu ,  et  sa 
sflBur  la  comtesse  Piper,  le  présent  acte  jastito 
soffisammeot  la  mémoire  du  maréelial  et  la  répa- 
(ation  de  la  comtesse,  contre  toute  accusation  de 
ce  genre,  sans  que  l'iuterveuliett  ultérieurs  d'«^ 
cun  tribunal  -Joit  nécef^snire  pour  coo'itater  leur 
innocence ,  qu  ou  u  a  pu  mettru  en  duote  par  au» 
coue  vote  juridique.  » 

i%.  Tons  !r>  cnrp^  dr  li  garde  impériale  don- 
aent,  dans  le  Cbamp-de-Mers  et  à  l'Ecote-Mili- 
taire,  uuu  file  supeÂe  à  ieqnelte  msiilsot  M»* 
poUon  et  Marie-Louise. 

i"  juUiet.  Le  prince  de  Schwarzenberg ,  am« 
bassadeur  d'Autriche,  donne  une  grande  fêle  à 
rsseasisu  du  mariage  de  Napoléon.  Un  événe* 
ment  funeste  interrompt  r«;tle  fête  an  milieu  de 
la  nuit.  Atin  d  agraudir  le  local,  ou  quioxe 
usais  paieeunss dovaiunt  être  réunies,  ou  avaM 

rnristniit  en  planches  ooe  Salle  de  bal  ornAc  «fe 
peinture»,  de  gaae,  de  moosseliiie  et  d'autrea 
élefiM  légiiue.  Ou  vuuuil  de  ■imniiir  wm 
danse  écoiiai$f,  lorsque  l'air,  anilê  par  le  mouve- 
ment des  quadrilles»  fait  voltiger  les  draperies 
d'une  croisée  sur  la  fasame  d'une  bougie;  la  gaae 
prend  feu!  La  comte  Domandr,  eheahallaa  éê 
Napoléon,  et  plusieurs  officiers  (»e  trouver»! 
prCs  de  lui ,  veulent  arraciMT  les»  rideaux  ;  mais 
SIe  n^eo  déehirent  qu'uM  partie,  et  la  flamasu 
gDzne  les  décorations  de  la  eomiehe.  Le  fea  su 
propage  avec  la  rapidité  de  t'éclair,  et  répand 
l'effrei  parmi  cette  nemireuse  ul  Mllimie  léuulei 

de  per-onnes  de  Innt  raiiç  et  de  tous  les  pays. 
Le»  issues  de  la  salle  sont  heureasomeot  spa- 
cieuses, et  la  feule  peut,  en  qaeh)uus  lastanis,  ae 
répandre  dans  le  jardin  ;  mais  la  eonfusion  eel 
extrême.  Napoléon  s'était  éloigné  de  Marie- Louise 
peu  d'instants  avant  l'explosion  de  l'ineeudie ,  et 
il  ne  la  retreuve  que  dans  le  jardio.  Desépeueci» 
ik'^  ni^'  f"5  poussent  des  cris  effroyables  en  appe- 
lant lt:ur&  époux  ou  leurs  tilles  dont  elles  avaieul 
été  séperéae  par  IVcssswsr.  U  rapidHé  de  te 
flamme  est  telle  qoe  la  reinf  do  Nr!pfr=;.  qui  soi- 
vaU  Napoléon,  étant  tombée,  cette  dame  anrail 
inCaUliblunwul  péri  aana  te  préaenee  d'esprit  âm 

doc  de  Wurtzbourf;,  qui  la  prit  dans  ses  bras.  La 
reine  de  Wesiphalie  est  entraînée  iuws  de  la  sallu 
par  le  prince  de  UettOTndi.  Lu  viee-rsi  d'Itelie, 
resté  au  Coud  de  la  salie  avec  son  épouse,  se  v<rit 

tout  pis-^^se  coupé  par  la  chute  des  lustres  et  do 
plafond  ;  il  se  sauve  hourcuseuicut  par  une  petite 
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porie  doQoaut  ûaa&  les  apparlemenU  de  l'Mtel.  | 
Vii^{faatrent»4ti»wioiitp1atoii  mollit  ttldalM  | 

par  les  <!{'hri.s  cnr.immés  :  la  princesse  de  la 
Leyen,  M"*  de  l.abensky,  femme  da  oonsiitgé- 
nênX  éà  RoMic,  i'époosc  du  générri  Tomarél,  et 
^ulqDCS  autres  dames  qui  se  sont  évanouies  au 
milieu  de  la  confusion  générale,  sont  grièvement 
Uessées.  (  La  princesse  de  la  Lcyeu  et  M""  de 
liSbenski  sont  mortes  le  surlendemain  de  l'événe- 
ri<»nt  )  Le  princf  Kourakin,  nmhnssadeur  de  Rus- 
sie, luoibé  sur  les  marciies  cullaoïmées  qui  «oo- 
^nintent  ito  la  salle  an  jardin ,  aorall  éU  ètoaHé 
•ous  les  pieds  de  la  foule,  sans  le  secours  de  deux 
affleiers  aalhchiens  qui  l'oat  relevé  et  fait  reve- 
nir de  aeo  évamniisaeiiieot. 

La  jardin,  vaslc,  cl  douhîement  6claîré  parles 
lampions  et  la  lia  mine  de  l'incendie,  offre  pendant 
une  demi>heure  le  spectacle  le  plus  déchirani  t 
des  pères,  des  ruèrcs  le  parcourent  en  appelant 
leurs  femmes,  leurs  époux,  leurs  cnfarls,  et  se 
précipitent  eu  sanglotant  dans  leurs  bras  quand 
ils  las  ont  ratrouvés.  NapoléMi  al  Marie -Louise 
errent,  comme  tous  les  acteurs  de  cette  horrible 
icèue,  dans  ït^  sinuosités  du  jardin;  arrivés  à  une 
paUla  porlaaimani  tor  tania  de  Pmaoea,aa  aoln 
de  la  rue  Tailboul ,  Tempereur  et  !  imp^ra 
IriM  la  franchissant,  at  trouvant,  au  bout  de  la 
rna,  ana  faillira  dam  laqaaOa  ils  nantant,  at  w 
fout  conduire  aux  Champs-Elysées ,  où  les  équi- 
patres  de  campagne  de  l'empereur  étaient  station» 
nés.  Pendant  ce  temps ,  iM  rois  de  Naples  et  de 
We«tphaUa,la8  princes  français  et  étrangers,  par- 
courent les  rues,  e(  cherclient  rejoindre  leurs 
gans  qui,  presque  tous,  (ravaiUaieot  à  arrêter  les 
ptagriada  liMaidia.  Jamais  caop^PcBUsamblabla 
irc  sV'tait  peut-être  offert  en  Europe  :  des  équi- 
pages  brillants  b  éloignant  saos  leur»  maîtres  pour 
fifara  plaaa  an  pompes  at  aas  toMMaux  dca  poc^ 

laars  d'eau  qui  arrisMicnl  do  tous  crM/'<  ;  dps  rois 
et  des  reines,  à  pied,  cherchant  k  se  frayer  un  pas- 
sage à  travers  ta  baaa  atlas  dlébris  qui  antonraleat 
éHk  la  foyer  da  t'incendie  ;  des  princes  et  des 
grands  seisneurs,  sans  chapeaux  et  sans  épéos, 
regagnant  leurs  hdlels  et  se  perdant  dans  uu 
qaarliar  dont  ils  ignoraient  les  issues  ;  des  femmes 
couvprIoH  dp  fleurs  et  do  diamanl*:,  rheminaDl 
péuiblemeut  dans  un  désordre  qu  il  serait  iinpos- 
iibla  da  déerira  ;  lal  fat  la  spaelada  qa'oflitirant 
pendant  nnc  partie  de  ta  naît  lat  aatinna  da 
l'aobassade  d'Autriche. 

Qaaad  Napoléon  avl  tsmis  Pimpéniirlea  dtaa 
la  voiture  qui  devait  la  conduire  A  Saiul-CIoud, 
il  revint  à  l'hôtel  de  Schwarzenberg  avec  un 
aidenle-camp.  Cest  alors  qu'eut  lieu  le  plus  dé- 
plorable événement  de  cette  nuit  fatale  :  la  prin- 
aasso  Paulii><^  <if^  Schwarzenberg ,  beHo-çfpnr  de 
l'ambassadeur,  élaitrestée  une  des  dernières  dans 
la  salle  du  bal  ;  alla  tenait  une  da  ses  Ollas  par 
la  main.  Uu  chevron  cmbrasô  Ht  tomber  cette  jeune 
personne,  qu'un  homme ,  qui  sa  trouvait  près 
d'elle,  releva  at  porta  hors  da  ta  satla.  La  prln^ 
cesst  Tul  cllc-mftme  entraînée  dans  le  jardin.  No 
«Q)aiil  plu;»  bn  fiUe,  elle  courait  partout,  l'appe- 


lant à  grands  cris;  elle  rencontra  le  roi  da  Waal- 
phalia  qoi  ehareba  à  ta  calmar;  aOa  sfidriais  dt 

roème  au  priucc  Borghèse  et  nu  comte  Regnault 
de  Sainl-Jean  d'Angely.  Après  un  quart  d'twaro 
da  reeliareliaa,  pouséa  par  ll^rolima  de  P  anaar 

maternel ,  elle  rentra  dans  la  salle  enflammée , 
et ,  depuis  ce  moruenl,  ou  n'a  plus  su  ce  qu'elle 
était  devenue.  Ou  devint  alors  maître  do  fea  ,  et 
l'hôtel  de  l'ambassadeur  fat  préservé.  Le  prince 
Josepli  de  Schwarzenberg  passa  ii  nait  à  cher- 
cher sa  femme,  qui  ne  sa  trouva  ni  chez  son 
lirira  rambassadaur,  ni  ahas  M.  da  Malfemièh. 
Il  doutait  encore  de  son  malhenr,  lorsque ,  au 
point  du  jour,  on  retira  des  débris  de  ta  salle  on 
corps  défiguré ,  que  la  doeteor  Gall  eml  raeoa» 
naître  pour  celui  de  la  princesse  Pauline  de 
Schwarzenberg.  Il  nerestaplusde  doute,  lorsqu'on 
découvrit  ses  bijoux  et  le  chiffre  en  diamants  da 
ses  enflinis  qu'elle  portait  à  son  cou.  La  prin- 
cesse Pauline  de  Scliwar7eiiherîî  étrîil  fille  da 
sénateur  d'Aremberg;  elle  était  uiere  de  huit 
enfimta  at  grosse  de  quatre  mois ,  an  moment  da 
sa  mort.  C'était  une  pritirpssc  aussi  distinguée 
par  les  grâces  de  sa  personne,  que  par  les  qua- 
lités da  son  esprit  et  de  son  emnr.  L*ae1e  de  dé- 
Tofi?nent.  qui  lui  a  coûté  la  vie,  prouve  rnmbien 
elle  était  digne  de  l'admiration  universelle.  Une 
mère  saaie  était  capable  d'affinmtar  nn  td  danger, 
car,  au  moment  où  elle  est  rentrée  dans  la  salle , 
la  mort  était  évidente  :  les  flammes  sortaient  en 
tourbillons,  et  la  fumée,  rendue  plus  suffoquante 
par  l'odeor  daa  peintures  en  eombustion,  ne  per- 
mettait pas  aux  ponpjend'tpiMroahar  dtt  foyer  de 
rineendie. 

Napoléon,  seaabreel  vislblanient  allseié,  sa 

retira  à  trois  heures  liu  mnlin  ;  doux  heures  après, 
on  fut  loi  annoncer  le  sort  funeste  de  la  princesse 
Pa^na  de  Schwarxenberg ,  dont  la  corps  veaaH 
d'être  retrouvé.  Marie-Louise  versa  beauco  up 
larmes ,  et  fit  un  triste  rapprochement  entre  cet 
événement  et  la  catastrophe  qui  avait  troublé  les 
(êtes  du  mariage  de  Louis  XVI.  Napoléon, eoauw 
le  roi-martyr,  «Tait  époosé  sna  prineasan  aniri- 
chienne  I 

8.  Lenis  Mapeléan,  toi  de  Haltande,  Mon 

cette  cotirnnne  en  favear  de  sr*n  fîts  mineur.  Na- 
poléon Louis.  La  régence  du  royaume  est  déléréa 
à  la  reine,  méra  dn  Jeune  priace,  aans  ta  garan- 
tie de  N  ipo!éon ,  et  secondée  par  un  conseil  da 
régence.  L'empereur,  surpris  par  cette  abdica- 
tion qui  n'a  point  été  ceneartée  «ree  toi ,  n'y 
dnnne  point  son  approbation.  Dès  le  %  juillet ,  les 
troupe*  françaises,  sons  les  ordres  du  maréchal 
duc  de  Kcggio,  entrent  à  Amsterdam ,  et  le  9t 
sur  le  rapport  de  M.  de  Champagny,  Ifapsiésn 
rcîi  l  le  décret  suivant  : 

Art.  1".  La  Hollande  est  réunie  à  l'Empire. 

II.  U  YiOad'AoBStordam  sera  ta  troteKBWTtta 
de  l'Empire. 

m.  La  Hollande  aura  six  sénateurs,  six  membres 
an  Conseil  dtfat ,  vingt-cinq  députés  an  Corps 
Législatif,  et  deux  ju:,'cs  à  la  ("our  de  ra><atiori 

i  V.  Les  ofiiciers  Oe  terre  cl  de  mer,  de  quelque 
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pwto  fB'flB  Miml,  «ont  eMSnife  «Un»  leur 
emploi.  II  leur  sera  délivré  de* lMrtv«Uiigié»<le 

la  maiu  de  l'empereur. 
La  garde  royale  bollandaiie  acra  réanlt  è  la 

garde  impériale  française. 

V.  Le  duc  de  Plâùaoce,  archi-lrésorier  de 
rSmpire,  ae  rmdra  à  AônlenlaiD  ea  qoalllé  de 
lieatenanl  général  de  l'empereur.  Il  présidera  le 
conseil  des  ministres  et  aura  l'cxpédilion  des 
aQaires.  Ses  fuite  lions  cesseront  au  1"  janvier 
18tl,  épeqm  à  laquelle  radmiiiîairaUea  fratt* 
{aise  entrera  en  «ercire. 

M.  Tou&  les  foncliounaires  publics,  de  quelque 
elaiee  qoliâ  aoient,  aeot  eeoliniiéa  dana  leur» 

Le  même  décret  conlieul  plusieurs  auUes  di^po- 
■itioai  relatives  an  Oiiaiwes  de  la  Hollande  :  lee 

conlribulioos  sont  inainlenucs  au  taux  exorbitant 
où  ta  diminution  des  reveuos  de  l'étal  avait  forcé 
de  les  porter.  Le  pays  oe  doit  être  dégrevé  qu'au 
janvier  1811.  L'iotérèt  de  la  dette  publique 
est  réduit  au  tiers  pour  Tannée  1810  ;  les  intérêts 
de  la  délie  de  18U8  cl  de  1809  qui  u'oul  |ioiiit  été 
peyéSf  seront  également  réduits  au  tiers,  et 
arquittés  en  1810.  Les  duuai.cs  liollandaise^t  souf 
réunies  aux  douaoes  françaises,  uéaumoina  la 
eomnanicatioii  entre  les  deux  pays  m  sera  libre 
qu'au  1"  janvier  1811.  Les  denr*'»  -  coloniales  qui 
se  Ironveroot  en  lioUande ,  paieront  un  droit  do 
50  0;0  de  leur  valeur,  et  pourront  ensuite  circnler 
dans  tout  l'Empire. 

3.  La  princesse  Elisa,  sœnr  de  Mapoiéon, 
grande  duchesse  de  Toscane ,  ayant  le  gouver- 
nement des  départeroens  de  ce  duché ,  accouche 
k  Pari;  tVun  fi)-;,  auquel  l'empaeev  Isii  diwnar 
le»  uooi»  de  Jcrômc-Charleâ. 

^  FBairalIfii  du  maréchal  duc  de  Monlébello, 
tué  aux  champs  d'EssIiug  le  22  mai  1809.  Le  ourps 
de  Bsarécbd  et  cdoi  du  général  Saiot-llilaire , 
•ont  transporléa  grande  pompe,  de  l'église 
des  Invalidr^  iaiM  Iw  caveanx  de  l'égliae  de 
Sainte^veueviève. 

10.  La  forteresie  de  CIndad  Bedtigo  m  rtod 
à  l'armée  française.  La  tranchée  fut  ouverte 
devant  c^(te  place,  dans  la  nuit  du  15  au  16  juin. 
L'ennemi  ayant  été  trompé  par  deux  fausses  at- 
laqnaa  UAe»  sur  les  denx  rives  de  l'Agueda ,  son 
feu  R(  peu  de  mil  auï  a*«iA::f Hits.  Avant  !<*  y>nr 
la  parallèle  éUU  ouverte  sur  un  développeaaeitt 
de  cinq  eeole  teiaea;  elle  avait  qnalf»  pieda  de 
largeur  et  trots  de  profondeur,  sa  droite  à  trois 
eeuu  toises  de  la  place  et  sa  gaashe  à  deux  ceuu. 
La  jomée  dn  16  et  la  «tu  du  17 tarant  employées 
à  élargir  la  parallèle  et  les  communications;  mais 
laa  eaux  cootrarièreot  beaucoup  les  mineurs; 
0  fallut  creuser  des  rigoles  pour  assécher  les 
Iravanx.  L'ennemi  Ht  plusiearaaortieBqoi  furent 
troussées. Du  1M  au  -28,  Ioun  les  moyen?  d'attaque 
ferent  déployée  cuntre  la  pUce,  qui  y  répondit 
par  un  feu  très  vif  et  endommagea  pintieers  bat- 
tcripM.  Le  29,  le  maréchal  duc  d'Elchingen  fil 
offrir  à  don  André  de  Uerrasty,  gouverneur  de 
■  ^gjrhia         «anltaMiMi  àenaïaMa. 


Celui-ci  rêpmÊH  qoe  les  circonalanMt  ne  lui 

paraissaient  pas  -i^-^er  impérieuses  pour  qu'il 
acceptât  une  capilulatiou ,  el  il  demanda  qu'il  lui 
fût  perasis  d'inTermer  le  général  anglais  Wel- 
lington de  la  |>08ition  dans  I  i  juclle  II  se  trouvait. 
Celte  demande  ne  fut  point  accordée  par  le  maré- 
chal ,  et  le  fini  centre  lee  assiégés  recmnmenra 
avec  une  nouvelle  vigueur.  De  son  cAté ,  la  place, 
couverte  des  projectiles  des  Français,  ab«o!ument 
minée  par  les  bombes,  redoublait soa  feu.  Le  i> 
Jilllet,an  matin,  une  nouvelle  batterie  de  brèche 
conimi'iir;»  ■^  foudroyer  les  remparts  :  rfn^'jo 
salve  emportait  de  gros  quartiers  de  marouncne. 
Enia,  aprte  trente-afac  henree  Ai  feu  le  plot 

violent,  la  brèrhf  trnuvri  pr.TfirnMn  dans  les 
deux  enceintes ,  6ur  une  largeur  de  quinze  à  dlx> 
haittelses,  et  avee  me  bonne  rampe.  Bans  la 
Duit,  on  fil  jouer  la  miiio  qui  n  tiv»  i  ^a  la  conlrcs- 
carpe  dans  le  fossé.  Le  10,  à  quatre  heures  du 
soir ,  la  brèche  fnl  reeeuana  par  trois  braves  qui 
Tonl  moulée  en  quelques  secondes,  et  qui,  du  som- 
met ,  tin-rcnt  des  coups  de  fusil  «ur  la  garnison 
épouvantée.  (Ces  trui:»  intrépides  militaires  étaient 
lee  aemaiéa  Thirion ,  caporal  de  grenadiers  de  la 
2*  compagnie  du  50*  récimenl;  Bumbois.  cara- 
binier an  i*  bataiiiou  du  t>'  régiment  d'infanterie 
légère ,  et  BiHeret,  ehawsar  de  hi  V  eempagni« 
du  2*  bataillon  do  môme  ré::inion(.)  Tout  était  dis- 
posé pour  l'assaut  :  les  colonnes  marchaient  déjà 
avee  la  amsique  ea  tête,  lenqae  le  goavemenr 
arbora  le  pa\  illon  blanc,  et  en  se  rendant  à  discré- 
tion, évita  les  horreurs  inséparables  d'un  a9<*auf . 
Ou  ne  saurait  se  faire  une  idée  de  l'état  dans 
lequel  cette  place  fut  remise  an  Français  :  lent 
y  était  ruiné,  bouleversé  par  tin  bombarde- 
ment de  selce  jours;  pas  une  utatsou  n'était  restée 
intacte ,  et  plus  de  3,000  henunes  avaient  été  tués 
tant  des  habitants  que  de  la  cnrni <nn  On  trouva 
dans  la  place  cent  vingt-cinq  bouches  à  feu,  la 
plupart  eo  bnaae,  denx  cent  mllHer»  de  pon- 
dre, douze  cenl  iniili"  nrloiirlio-  el  une  quan- 
tité considérable  de  prtigecliles  et  d'approvision- 
nements d*artiUaria« 

La  prise  de  Qndad-Rodrico  est  un  des  plus 
beaux  faits  d'amtdn  aaiéGbal  dne  d'£lchingen 
(Ney). 

5  ootll.  Les  départements  de  Rome  tl  dn  Tirasf- 
mène,  formés  dfs  étiii;  (îr*  TEKliso ,  sont  érisés 
en  gouvernement  général.  l>éja,  par  on  décret 
dtt  18  Jnin  précédent,  Napetéen  avait  supprimé 
vincl  évèt  rt  toutes  les  abbayes  exist.int  dans 
les  nouveaux  départements  de  Rome  el  du  Trasi- 
roène.  Dix-sept  préhUa  avaient  enee«ra  eoNn 
disgrâce  pour  avoir  refusé  de  prêter  serroeirt  é 
l'empereur;  il  n'y  eut  de  conservé  que  les  quii- 
torzc  diocèses  dont  les  évéques  s'étaient  soumis 
à  la  formalité  du  serment*  L'administration  de 
renreuistremenl  s'empara  de  int:  -  les  biens,  des 
mcuscs  des  évèchés  supprime»,  ainsi  que  de  ceux 
des  mensee  abhatialea  et  des  chapitres  dissons. 

21.  Mort  de  la  reine  4c  Prusse  à  Strelitz,  où 
elle  était  allée  passer  quelques  jours  auprès  de 
leopère,  le  grand  duc  de  MncUeaAoïtflttiiHa. 
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Celte  priiicesae  était  né»  !•  10  mars  1776.  Ëiie 
ae  put  jamais  m  CMwtoy  d'avoir  été  pafaNqae- 
ment  iosnliéa  dad»  «o  Inllelia  de  la  gnnde 
armée. 

âS.  Le  prioce  Loou  Napoléon  «  graad  dm  de 
Berg,  fils  de  Louis  Bonaparte,  que  l'ex-roi  de 

Hollande  avaii  désigné  pour  son  successeur  à  la 
courouuc,  arrive  a  SL-CluuU.  L'empereur  lui 
dit  en  rembraManl  :  «  Veoez ,  mon  fils  ;  jo  serai 
voire  père,  et  vous  n'y  perdrez  rien.  La  contJuilo 
de  votre  père  afflige  mou  cœur  ;  sa  maladie  seule 
peut  Texpliquor.  Qaaad  «ew  aères  grand,  %m» 
paierez  sa  dette  et  la  v6tre.  N'oubliez  jamais, 
daus  quelque  yosilioo  que  vous  placent  ma  poli- 
tique et  l'inlérél  de  aea  Brapire ,  que  vos  pre- 
miers devoirs  sont  envers  moi ,  vos  seconds  en- 
vers la  France  :  tous  vos  autres  devoirs ,  même 
ceux  envers  les  peuples  que  je  pourrais  vous  con- 
fui  ,  ne  vienoeut  qu'après.»  (Jfonffmr e/fleif/.) 
Napoléon  te  vévéle  font  entiir  diM  en  pe«  de 
moisi 

18.  U  nri  de  Hide  f fepeae  am  BWa-Géné- 

raux,  réunis  à  Oerebro,  d'élire,  pour  succp-îsoar 
an  tréne  de  Suède,  S.  A.  S.  Jean-Bapliste-Jutes 
Berudoite,  prinee  de  FaDl»^nro.  Lee  Etats 
suédois  adoptent  cette  prepoettien  le  91  do  même 
mois.  Te  prince  de  Ponfe-Corvo  est  proclamé 
prince  béiedilaixe  de  Suéde,  pour,  «  après  le  dé- 
eèadu  roi  actuel,  régner  aor  la  Suède  et  les  pays 
qoi  en  dépf>?i  lent,  èlre  couronné  roi  de  Suède, 
cl  recevoir  le  serment  de  fidélité;  enfin  gouver- 
ner le  fejrauaM  eoivanl  le  aene  Hitérel  de  la 
ooustitutioo  do  6  juin  1801)  >■>  îf  lîouvfrîti  prince 
royal  doit,  avant  een  arrivée  sur  le  territoire 
aoédela,  areir  embratié  la  faliiion  évangélique 
luthérienne ,  «1  lifié  Im  ffeemafat  dreaiéei  par 
les  Etats. 

Jean-Baptiste-Jules  Bernadotte  est  né  à  Pau, 
en  Déarn,  le  96  juillet  1764;  il  a  un  fils  nemmé 
Joseph-François  Oscar,  né  le  4  juillet  1799. 

Celle  élection  est  no  événemenl  politique  pini 
teperiani  que  rialnttliattaa  éphloêiedeaMres 
de  NapoU'on  ^ut  \cn  trdno!;  de  Naples  et  d'Es» 
pafae.  L'Europe  ne  se  trompa  pmnl  aur  la  difl%- 
renee  qu'il  y  Mralt  eain  «se  éleetion ,  sinen 
eolièremeot  libre,  au  moins  régulière,  des  Etats- 
Généraux  suédois  ,  et  l'usurpation  imposée  par 
les  armes  aux  peuples  espagnols  et  oapolilains. 
Il  parut  en  Allemagne  phuienrs  écrils  qoi  répan- 
daic'ii  quelqne»!  dotiips  sur  l' entière  indépendance 
des  J:>tau  daus  le  choix  du  nouveau  prince  royal. 
Le  ploa  eerieex  de  ees  pampMeli  eif  VtxirmU 

d'ufulettrt  d'Oerebro  d%i  13  anûl ,  imprimé  à  Up- 
•al  et  répandu  avec  profusion ,  non  seulement  i 
Sloefcbolm,  mais  eocere  dans  plusieurs  antres 
villes  du  royaume.  Cet  écrit  parut  assez  impor- 
tant h  Napoléon,  pour  que  le  3Ionileur  vniverset 
fût  chargé  d'eu  contester  1  exaclilude.  V'oici  eu 
quels  termes  le  Moniteur  se  déclara  pairfaitemeiU 
a^itnrifr  h  rprlificr  les  assertioos  de  fri  ]r['.TP  que 
Duu»  venons  de  citer.  Cea  démentis  o^uU  oui 
.  Il  dide  de  SleeUieliii,  le  !«'  aeplembra  \ 
toi  aceuatiMisdii  cerrespoii- 


EMPIHE  FRANÇAIS. 


dant  d'Oerebro.  «  Les  personnes,  dit  le  ManHey^r, 
qui  de  dioil  el  de  Irit  sent  les  sfdeux  instmiles, 
n'ont  aucune  connaissance  des  deux  courritrt 
françaii  que  l'on  prétend  avoir  vus  arriver  à 
Oerebro  le  13  août  dernier.  La  vellte,  H  y  est  ar- 
rivé tm  «eyef  sur  vesant  de  Paris  ;  el  le  Jour  sus- 
dit on  a  reçu  on  paquet  extraordinaire  de  l,i  part 
de  la  légation  suédoise  eu  i-'rance.  Ni  l'un  m  1  autre 
n'a  apparié  de  celle  du  prince  de  Poute-Corve, 
?nit  Hps  rl/ip^ches,  soit  son  portrait.  Quant  sut 
autres  nouvelles  concernant  les  avantages  promis 
au  royauBM  par  ee  prinee,  dans  le  eas  e6  il  fit 

fAù  snccesseur  au  Irflnc,  le  public  frliir^  jucprs 
lui-même  du  degré  de  foi  qu'elles  mértlenl,  lors- 
qu'il apprendra  qu'en  éloignant  tonte  ombre  «fin- 
fiuence,  l'empereur  Napoléon  a  laissé  an  roi  et  i 
l,T  diète  le  choix  entièrement  libre  ;  qu'en  cboisi» 
sant  ie  prince  de  Ponlo-Corvo,  les  Etats  n'ont  été 
influencés  que  par  ses  qualités  brillantes,  et  géoé- 
ralement  reconnues,  el  nullement  par  l'espoir  t\e 
quelques  avantages  dont  un  bruit  vi^ue  tlaïuit  ie 
peuple;  qu'enfin  11  aurait  été  a»deesona  de  la 

(iiEiiilô  et  ilu  cjirnct^re  de  cp  prinrp  df  prnmpKrs 
au  commerce  suédois  des  béuéûces  que  peul^lrs 
il  loi  serait  impossible  d*ebtenir,  quelque  grand 
que  poisse  être  son  désir  de  Contriboer  à  la  pros- 
périté de  U  Suède  (t).  s 

(1)  Depuis  la  dtftctkm  du  prinee  leyal  de  fluHn  sa 

1RL3,  on  a  soutenu  de  nouveau  rjnr  Napoléon  atalt  «é 
étranger  à  1  élection  du  maréclul  Bernadotte;  mattalort 
cette  opinion  était  avancée  dans  un  antre  intérêt  quec^iol 
fjul  avait  dicté  l'article  du  Moniteur  que  nous 
rapporter  :  on  voulait  atténuer  ce  que  Napoléon 
appelé  \' ingraUtxuie  de  nnrim  i-omi)a>,'iiôi)  if.Trines. 
On  a  prétendu  que  ta  diète  d'Oerel»ro  avait  «avesè  «acré- 

maréi^hal,  et  que  rr!t«;  oé^oclatton  avait  été  conduite 
avec  tant  de  mystère  que  Napoléon  n'en  avait  en  coe- 
naissance  qu'après  l'acceptation  de  Bernadotte.  et  sur 
l'avis  que  celui-ci  lui  en  donna.  Cette  vertion  est  déma* 
tle  non-jealement  par  rinfleenee  que  l'empereur  em^ 

çait  pn  18t0  sur  lr>ji--ui  lîii:-  .le  Sinlr-rninnir  T^sr- 
ies  XUl),  maii  surtout  par  le  peu  de  tempe  qui  s  e» 
éoeeU  «BUe  la  téMtai  de  la  dliss  ec  sas  adhMen  è  la 
proposition  do  de  Suède  prés^tant  le  maréchal 
Bernadotte  comme  pnnce  royal  de  Soède.  Ce  qui  pa« 
rail  seulement  certain  .  c  csl  que  le  maréchal  Iter- 
nadotte  avait  beaucoup  de  partisans  en  Suède,  ci 
votri  ta  rireonstanee  qui  doit  avoir  plus  parlloilié» 
reni  tit  y  il  '  ^  m  (Mccllon.  Après  la  bataille  drifui. 
le  général  prussien  Blûcher.  au  lieu  de  conduire,  ainsi 
qu'à  en  avait  reco  f^rdre.  les  débris  de  son  corps  d'aiw 
mée  au  secours  de  la  vlllede  BpHin  Jrf»  flan.*  la  Pre- 
gnltt  et  traversa  lesdeniHecklt-mbourgs.  Bernaiiotte  le 
mit  à  sa  peannite.  le  chassa  de  Lubeck  et  I  accula  à  la 
Baltique,  ea  ne  hil  hiissant  d'autie  aUtnatlve  qpe  di  ai 
jeter  dans  la  mer  ou  île  se  rendre  k  dissréllen.  Pm^mM 
(  f  n  luvemi  nt  ,  2.0tX)  Suédois,  envoyés  au  secours  de 
Blucher.  furent  entourés  par  le  corps  d'aroiee  français 
et  obligés  de  mettre  bas  les  armes  :  Bernadette  tea^ 
voya  en  SnAile.  sur  parole,  tons  les  soldats,  et  (.ilssacent 
des  ofiBgiers  suéduls  qui  le  dcsirt-rcnl.  !a  Hherté 
vre  son  quartier-général.  11  les  traita  av  -  jr  ï  <  t 
tinction;  plustenrs  furent  admis  à  sa  table  et  mémo 
dans  son  intimité;  son  eanetèrs  el  sse  MidiNa  sA» 
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'M.  Décret  iapériaiqai  réduit  à  llr.  et  4  50  et 
iiamMBMt  te  ytHmr  fatrlntè^M  det  plèeoc  éê 

34.  12  et  6  «wls  alors  en  circulalion.  Le  12  »ep- 
tembra,  ua  autre  décret  réduit  ainsi  la  valear  de« 
fMtMd'M-  et  d'argent  alors  en  cirenlalion  : 
La  pièce  de  48  livres  tournois.  .  k  47  fr.  20  c. 
I.n  pièce  de  24  livres  tournois.  .  à  23  55 
La  pièce  de  6  livres  tournois.  ..45  80 
Ll  pièce  de  3  livres  loomois.  .  .  à  9  79 
Les  pièr*»"»  f}f«  W  s.  et  ôc  15  s.  cnn^ervent  teor 
valeur  ooinitiale  en  francs  et  centimes. 

tff.  GepMoletion  de  la  forteresse  d'Alaeida  mt 
1.1  frontière  (fu  r>»r[uL'nl.  La  carnison  ,  eomman- 
dée  par  le  général  anglais  Cox,  est  prisonnière  de 
fEotite.  Les  milices  espagnoles  se  retirent  dans 
leura  ibyers,  sous  la  WÈ^ikam  de  ne  pouvoir  ser> 
vir  dans  la  i»r^-ieii(e  Ruerrp  omtrf  In  Frnnrf»  ni 
ses  alliés.  Cctle  capture  ouvre  le  Portugal  a  une 
divisien  à»  Tarnét  frinçaise  qui  y  pénèin,  le 
1  «pptenabM,  ••••  lit  Mdteedttiniiéeliât  pcim 

il  £«i>ling. 

f  9Uoêin,  Pier«tda  rot  de  Httilnifal  dIviM 
ee»  reyiune  eo  neafCeidei. 

nifmhre«  de  la  diél'  ''i  loisqu  il  fut  question  de  mMD« 
mer  un  soccefeur  au  princ«  rojal  détant.  Us  adopté- 
nal  avec  eroprcBsenealla  proposlUoo  qui  leur  fat  btte 
du  maréchal  BerDadotte. 

Quant  a  la  )»art  «juc  Napolt^uu  duit  avoir  cae  à  cetia 
iisêlie»,  cHano  saurait  Ptre  mise  eu  doute.  Blalt,  dans 
ee  cas  encore,  il  lerait  ImpoaiiMe  de  croire  qu'il  y  avait 
mit  opposition,  comme  on  l'a  prétendu.  Ffapoléen  était 
trop  habile  politique  pour  ne  pas  ^re  niti-'  m  >< )>int 
UB  de  ses  f4n<raux  uir  les  marcltet  <iu  irAoe  «uédoii. 
Ce  ekeli  d'eue  eatloa  étrangère  qui  coasMvall  encore 
quelque  forntr  rl  iniif^pendance  dau  la  tenue  de  mi 
diètes,  légitimait  eu  quelque  sorte  l'intronlsatiun  de  Jo- 
seph et  de  Murât,  à  Madrid  et  à  Naplei.  II  devait  pen- 
am  d'aiUenrs  qu'il  n'aurait  pas  moins  d'Infloence  sur  le 
Boaveaa  prfoee  royal  que  sur  te  vievt  vef  de  fleéde.Vet^ 
aadotle  trompa  ses  csp-^rancps  !  f>  rli^^nppointe rriprit  eit 
sans  doute  la  cauM  de  la  rigueur  avec  laquelle  Na- 
palMo,  4  glePéiéM  .  Jugeait  la  laedelli  de  priMe 
Bcrnadnttr  devenu  le  roi  Cliar|p<î  Jean  : 

«  A  la  révolution,  di&ail-il.  Beruaduite  était  ua  tic* 
■MÉteet  les  plus  cbatids  de  la  Société  du  Manéfft  ;  ics 
«plBlons  politiques  étalael  fvt  eialiéas  «i  lépieevéca 
par  tous  les  gens  de  Mes. 

■  S'il  a  été  niiri'chal,  \<Tu\re:  de  PoDte-Corvn  ,  rui  , 
son  marii^  avec  la  belle-s»ur  de  JoiepU  qui  en 
est  eeese.  •araedaiie  vnHk  été  ministre  de  la  guerre 
pendant  dcoi  mots  ;  U  ne  fit  slnrî  quf  des  fautes,  n'or^ 
ganisa  nen,  et  le  Uirectotre  fui  utihgé  de  lui  retirer  le 
portefeuille. 

»  Bemadotte  a  été  le  serpent  nourri  dans  notre  sain;  à 
peine  il  nous  avait  quittés,  qu'il  était  dans  le  système  de 

nos  erinemîv.  rt  rjur  nous  h  le  ■iurvrillpr  et  1  le 

cialadre.  Plus  lard  ,  il  a  été  une  des  causes  arilvcs  de 
uesMdMnrs !  c^est  M  qel e  donné  4  eea  eonemit  la 

r!é  de  notre  ^ToMUqui».  la  larlique  de  nos  armées;  C'est 
lui  qu)  leur  a  ftiuntn;  le  chemin  <iu  soi  sacré  ! 

»  Yaioement  dlrall4l.  pour  eicuse,  qu'en  arrepunt 
le  trône  de  Suède,  il  n'a  pies  dàélN  «ee  SoédoU  !  Ex- 
cuse banale.  boon«  pour  la  muMUsée  d  le  valialte  des 
amint  r>i;i  P  ur  prendre  une  femme  on  ne  rBBoece 
point  a  sa  mère,  encore  moins  est-on  tenu  à  tel  percer 
ta  M«  ei  4  loi  déchirer  lei  emralllaa.  »  { Geurnovd , 


NAPOLl<;tJN.  ^ 

14.  Le  cardinal  Haury  est  nommé  4 1  arche- 
▼êehé  de  Ml,  tteant  per  ta  aiort  4a  eardleal 
de  Bellov . 

48.  Décret  impérial  qui  inslitue  les  oeors  pré> 
vélaies  des  douanes*  Ces  trlbniitav  eïeeptloa- 
nels,  dont  la  durée  est  ftxée  jusqu'A  la  conchi- 
Bïon  do  la  paix  générale,  sont  établis  pour  ju^er, 
sans  recours  en  cassation  *  tons  les  faits  relalilil 
4  la  contrebande  et  è  HtKrodiicUeo  des  marcheo- 
discH  élranc^res  en  France. 

19.  ?<apoléon  signe  à  Foolaiuebleau  le  décret 
ntrant,  dool  te»  dlsporiliem  ne  peralieeiit  paa 
appartenir  4  une  époque  «fe  civilisafioii  : 

Art.  I.  Toutes  les  marchandises  quelconques  prove- 
mmt  des  flÉbriqoes  anglaises,  et  qui  sont  pr«»hlbées.  est»' 

t.int  ,111 -nnf  li'hui  rn  V'rrttire.  iiM  dan>  rn're»M'i»<i  r^eU. 
dam  les  magisios  de  ihm  douanes,  a  quelque  titre  que  ce 
sbU>  awai  ttiHis  pan^enai. 

II.  A  Tatenlr,  to'jfe?  rnarrhandlses  de  fabriques*- 
glaiae,  probiMcs.  provenant  suit  de  nos  douanes,  soit  de 


III.  Toutes  les  marrhai^ises  anglaises  prohibées  fs* 

se  UouTcraienl  en  Uullande.  dans  le  grand  d«^ 
Berg.  dans  les  Villes  Anséaiique».  et  «♦'rn'r  i!  n  enl^' 
le  Mc'n  jusqu  s  la  mer,  nierotjt  saisies  et  brûlées. 

iv.  Toutes  les  lu^tthandises  anglaises  qui  se  treaf^ 
raient  dans  notre  rujaumc  li  Italie,  4qealtae  titre  qw 
ce  soit,  seront  sali'rs  et  brul^^ct 

V.  Toutes  les  marctiaadtsc»  anglaises  qui  se 
valent  daaiaoi  prvftaMi  fflfftaaMi^  aH«a' 

brûlées. 

vt.  Toutes  les  ouircbandises  anglaises  qui  se  trouve- 
raieatdHilefefaawdeHaplaataMeai  iMcaelIff** 

vil.  Toutes  les  marchandises  anglaises  qui  se  trouve- 
raient dtts  les  prenriaces  des  EspagMieedapéie  pwMi 

troui'Pi,  seront  saisies  et  brôMes 
VIII.  Toutes  les  inarchatidises  aDglaiMS  qui  se  Iroov»- 
ieevlllcs  et  à  portée  des  Hmeeeepii  pi» 

DO*  tr<^iipet,  seront  saisies  et  brûlées. 

La  fureiu*  et  le  vandaliame,  qui  présidèrent  4 
te  rédaellea*  ea  déemlt  esMilèreal  wa  lépi»- 

l)j(io[i  tt^'ui'-riîe  en  Etirop'f.  Ibn';  tou<;  les  paya 
soumia  4  ceediapoeitioas  îticeudiisires,  on  cberdui 
le*  moyen*  d'élader  aea  tlioareaeae  Baaaraa,  al 
laa  grands  et  petits  employéi>.  chargée  d'en  aaau- 
rer  !>TAcutioti,  ne  furent  pas  toujours  étranger* 
auK  lufractitHi»  couiuiises  à  I  égard  de  cet  abearda 
décret  impérial. 

Prne laraaiion  <?u  pré^ideul  J.  Madison,  qui  or» 
donue  au  gouverneur  du  Orltan$-lerriiory  da 
preodia  peaiaaiiaa  da  territoire  qui  s'étend  de  la 
rivière  du  Mif'?i'=i=iTpt  jusqn'é  celle  de  Perdido, 
comme  taioanl  partie  de  la  colonie  de  la  Loui- 
siane ,  eddia  ■n  Btela4fate  par  te  MléaaMto 
^  Paris  le  aO  avril  t803 

2  not-em6re.  Le  prince  royal  de  Suède  teU  «m 
éulrée  soleuoeUe  4  Slockhoim.  La  priMoaia  aea 
épouse  et  le  prince  Osew,*a«llat  a*f  wriveat 
que  le  8  janvier  saivant. 

&.  Bref  du  pape  Pie  VII  adressé  au  eardi- 
Ml  Maarr  *  t'aeeerinn  de  sa  naariaetioa  4  l'ar- 
rlievfché  de  Paris.  Dopni«  si  eapti^ll^ ,  le 
pape,  privé  de  loate  oonunumcauou  avec  lea  car* 
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diaaoi,  avait  refusé  do  doimer  des  bulle*  d'ios-: 
tUvlioii  «ox  tvèqvei  nommés  par  te  goaveni^ 
nant  français.  Ce  reras  contrariait  forlemeal  Na- 
poléon. Il  employa  tous  les  moyeos  pour  réduire 
tepape;  il  le  fit  presser,  par  tootes  sortes  de  voies, 
de  céder  à  ses  désirs.  Ce  fut  par  les  insinuations 
de  l'empereur  que  le  cardinal  Caprara ,  ancien- 
Dcmcut  légal  en  France,  mais  à  qui  le  pape  atait 
dlé  ce  lîlre  depuis  les  dernières  brouilleries,  écri- 
vit au  souverain  pontife,  avant  même  qu'il  fût  ar- 
rivé i  Savone ,  et  dans  le  temps  où  ou  le  prome- 
nait à  travers  la  France  et  TltaUe  (20  juillet  1809). 
Le  cardinal  Maury  et  l'évAque  de  Casai  fureul 
chargés,  plus  tard,  d'écrire  à  Sa  Sainteté  dans  le 
même  sens;  mais  le  pape  demeura  inflraible« 
mal^ir  tous  les  moyens  qu'on  lut  proposa  pour 
oéder  aux  désirsdo  Napoléon,  sans  paraître  lui  re- 
coooattre  expUeitemeot  te  droit  do  nomination.  Le 
23  mars  1810,  dix-neuf  évèqucs  (|uiso  trouvaient 
alors  à  Paris,  ^Trivircnt  h  Pic  VU  une  lettre  col- 
lective qui  avait  puur  objet  de  solliciter  des  pou- 
voirs extraordinaires  relativement  aux  diapenses. 
Celle  mis'^ive,  où  l'on  avait  inséré  des  plaintes  sur 
la  vacance  des  sièges,  parut  peu  respectueuse  au 
chef  de  t*Eglise;  néanmoins  le  pape  répondit  à 
chacun  lîi  -,  prélats  :  il  leur  accorda  les  pouvoirs 
({a'ils  demaudaient;  et  quant  à  U  vacance  des 
sièges,  il  dédara  que  cette  plaie  du  sandnaireélait 
uniquement  le  résultat  do  la  conduite  de  Napo- 
léon à  son  égard.  Cependant  l'empereur  nommait 
loiyours  aux  évèchés  qui  dcvcnaieul  vacants.  Il 
yen  avait  alors  un  ccrinio  nombre  en  France  et 
en  Tfnlie.  L'arche vécfii'  Paris,  entre  autres, 
l'était  devenu  par  la  mort  du  cardioai  de  Belloy. 
Loeaidinal  Feeeb,  enete  de  Napoléon,  fat  d'abord 
non.mé  à  ce  siège,  quoiqu'il  fût  déjà  titulaire  de 
ceitp  de  Lyon ,  et  désigné  pour  la  coa4itttorerie 
de  BaUshonne.  «  Son  Bmineace,  dit  un  éerivain 
ecclésiastique ,  paraissait  peu  se  soucier  de  pas- 
ser sur  le  siège  de  Paris,  et  il  y  eut  quelques  dif- 
ficultés entre  lui  et  les  grands-vicaires  du  diocèse. 
Aussi  son  neveu,  qui  commençait  i  être  méeoii- 
teot  de  ce  prélat,  et  qui  ne  le  trouvait  pas  assex 
aonpie  à  ses  volontés,  changea  tout  à  coup  d'avis, 
n  r«raM  nommé  à  Paris  dans  on  monveaMnt 
d'ambition,  il  le  rrvn  iua  dans  un  accès  de  colère; 
en  piotétt  sans  révoquer  sa  nomination  précé- 
dente, il  nomma  au  même  siège  le  eardiail 
Maury,  qui  .s'riait  fait,  vingt  ans  auparavant, une 
assex  graude  réputation  en  résistant  aux  innova- 
liens  relifieases  et  politiques  de  l'Assemblée 
Genililaante.  Pour  l'en  récompenser.  Pie  VI 
Payant  attiré  à  Rome,  l'avait  comblé  de  dignités, 
et  l'avait  (ait  successivement  archevêque  de  Ni- 
céc,  nonce  à  Francfort,  cardinal,  évêqve  de  lien- 
teHasconp;  rf  Louis  XVIll,  de  son  côté,  l'avait 
dtoisi  pour  boa  ambassadeur  ù  Rome,  quand,  en 
IBM,  ee  cardinal,  changeant  loul  à  oonp  de  sys- 
tème, écrivit  h  NapoK'on  ,  et  reconnut  ses  droits 
an  tréne  de  France.  Quelque  temps  après  il  vint 
I  Paris,  7  aeeepla  des  titres  qui  l'allacîiaieDt  à  la 
nouvelle  dynastie,  et  mérita  qu'on  jetât  les  yeux 
sur  lui  pour  faire  an  arciievèqne  de  Paris.  U  ne 


jugea  pas  que  sa  dignité  de  cardinal,  sa  qualité 
d'évèqae  dans  an  pays  d'obédienee,  et  aee  mv- 

raeuts  particuliers  envers  le  Saint  Siège,  fnaseot 
des  raisons  de  refus;  il  prit  en  main  l'admimstra. 
lion  da  diocèse ,  qui  loi  M  déCMe  par  le  dupi- 
tre,  et  »e  hâta  de  faire  part  au  pape  d'un  choix 
dont  il  croyait  devoir  se  féliciter.  Pie  VIT  lui  ré- 
pondit par  on  bref,  daté  de  Savone  le  5  novem- 
bre, où  il  s'étonnait  que  le  cardinal  eût  accepté 
une  (elle  nomination.  Il  lui  reprochait  d'atMO- 
donner  les  intérêts  de  cette  même  Eglise,  qB'U 
avait  si  bien  défendne  autrefois,  de  violer  aon  ser> 
inent,  do  s'uriir  aux  ennemie  <le  rrligion  ,  Je 
quitter  son  siège,  et  de  prendre  une  admiubtra- 
tion  dont  il  ne  pouvait  être  chargé.  O  lui  ordon- 
nait d'y  renoncer,  et  de  ne  pas  le  forcer  à  procé- 
der contre  lui  conformément  aux  canons.  Ce  bref 
fit  un  grand  éclat,  et  la  police  impériale  se  mil  co 
mouvement  pour  décoaTfîr  ewx  q«  ymiTaiail 
l'avoir  propagé.  » 

12.  Décret  impérial  qui  réunit  le  Valais  i  l'Em- 
pire Français.  Ce  territoire  finroMm  m  dépatle- 
men(  sous  le  nom  i\p  ilépartemenl  du  Si  i  j  lfjri. 

i-i,  le  général  O^ar  Bcrthier  en  prtsud  pos- 
seaaioii  an  nom  de  l'emperenr. 

Le  roi  de  Wurfcmbèrs  dlTian  ioii  royaume  on 
douxe  départements. 

17.  LaSoMe  dédira  la  guerre  à  l'Angleterre. 
Cette  déclaration  porte  en  substance  que,  peor 
faire  disparaître  tout  ce  qu'il  y  avait  d'éqtiivnque 
dans  la  position  de  la  Suède,  et  pour  coopérer 
avec  toutes  lee  puissances  centiaenialet  i  forcer 
l'Angleterre  au  rétablissement  de  la  paix  mari- 
time, le  roi  déclare  la  guerre  au  royaumo-ooi 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  ordonne 
la  cessation  c5r  innlc  communic.ition  ,  goit  par 
lettres,  soit  autrement,  avec  ce  pays,  et  enjoint  à 
tousses  felds4naréebaax,  généraux,  amiraux,  etc., 
de  faire  publier  «1  «lécnltr  eet  ordm  partent  eÀ 
tiesoin  sera. 

Une  autre  proclamation  ordonne  la  saisie  de 
tout  bâtiment  anglais  soU  de  guerre,  nuit  mar- 
chand, qui  pourrait  m  fnniTnr  dans  les  norli 
suédois. 

3  dtfesmNv.  Lee  Anglais  s'emparent  de  l'Ilede- 

France. 

Ou  brûle,  à  Bordeaux  et  â  Strasbourg,  nne 
grande  quantité  de  marèbandisee  anglaise».  De 
pareilles  mesures  ont  lieu  daiH  quelques  villes 
de  la  Confédération  du  Uhîo,  et  notamment  ^  Ei<e- 
nach ,  à  Cologne ,  à  Ncuss ,  ^  Bouu  et  à  Co- 
blenlz. 

Si'natus-convuîlo  orpaniqiie  qui  déclare  qur  Ifs 
pays  suivants  fuut  partie  intégrante  de  i  Empire 
Français  ;  la  Hollande,  les  villes  Aaséatiqoes,  le 
I^-iwembourg  et  les  pays  situés  entre  ta  mer  da 
Nord  et  une  ligne  tirée  d^Niis  le  confluent  de  la 
Lippe,  dans  te  Bhin,  jusqu'à  Hallcreti;  de  Bal» 
leren  â  l'Ems  au  dessus  de  Telgct  ;  do  l'Ems  as 
confluent  de  la  Verra  daus  le  Weser,  et  do 
Halzenau ,  sur  le  Weser  i  l'Elbe,  au  dessus  du 
confluent  de  la  Hcckauilz.  Lesdits  pays  forme- 
ront dis  départemeuts  ainsi  nommés  :  I.  Le  dé* 
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partemeiit  do  Zaydcrzée;  2.  des  Boaehes  de  la 
llease;  3.  de  rYssel  supérieur  ;  4.  des  Bouches 
de  l'Yssel  ;  5.  de  la  Frise  ;  6.  de  i  Ems-Occidenlal  ; 
7.  de  rEms^Orienlal  ;  8.  de  rEms-Sapérieor  ; 
9.  des  Boucher  du  Wr<;cr:  10.  des  Boocbes  de 
l'Elbe.  Les  villes  d'Am6(erdam,  Rotterdam, 
VamlMmrf ,  Brtma  et  Lnbeek,  mdI  conpriiei 
dans  les  bonnes  vrltes  dont  îo^  niairos  çoni  pré- 
sents au  sermeotde  l'empereur  à  son  avènement. 
Lt  Jonetioii  te  li  mer  Baltiqna  aura  Ueo  par  oa 
caoal  qui ,  partant  de  Hamboorg  à  Lnbcck,  com- 
maniqnera  de  l'Elbe  au  Wesar,  4a  Waaer  à 
l'Ems  et  de  l'Ems  au  Rliin. 

Un  autre  sénatns-consulle  orpniqaAfégalaiiM 
la  réunion  du  Valais  à  la  Fr.incp. 

Le  jury  institaé  par  Napoléon  pour  le  joga- 
■M»C  dat  prix  déeannaox,  a  poMié,  vera  la  mi- 

Haa  de  rcfto  nnnfp.  !r>  r(^stil(rîf  rîp  «en  travail. 
Taici  la  lùle  des  onvrages  que  celte  commission, 
eompeeéa  de  plaiiaaia  nianbraa  daa  diSIranfaa 
classes  de  l'InsUtat,  prapoaiit  pow  lei  tréfila- 
cinq  prix  décenuanx  : 

GéoMiraii  ou  atialtsb  web.  Premier  grand 
prix  de  première  classe  :  Le  Calcul  des  Foneliom. 
Mention  honorable  :  le  Traité  du  CiUetUdigii' 
rtntUl  et  inlégrtUf  par  M.  Lacroix. 

Afnamninif  wêùmQm,  1>eoxfèiiia  grand  prix 
dp  prpniit'^re  cKT?sr  :  !ri  Mécanique  céleêtCj  de 
M.  Laplace.  Mentions  honorables  :  Table$  5o- 
Mn$^  da  M.  IManbra;  TaWss  dt  JwpUtr  el  ds 
Saturne,  par  M.  BouTaid,  Jrdb'<*eAira  ftyAim- 
/içue,  par  M.  Prony. 

CaiMiBt  iiiNBBALOGiB.  Troisième  grand  prix  de 
première  classe  :  Slatitiique  chimique,  de  ll.Bar> 
IboHc?.  Moftfions  honorables  :  Connaifsancei 
thimiqueSy  de  icu  Fourcroy  ;  Hitloires  det  Foit^ 
sons ,  par  M.  lacépèda. 

Médbcikb,  anatomie.  QuitrlAme  gr^nd  prix  da 
première  classe  :  la  liotographie  de  M.  Pinel. 

MaoniaHi.  Ciai|iiiiiBa  gmod  prix  da  premièra 
cl.Tsse  ;  Bélier  hydrauHiiuf,  de  M.  Moulgfil- 
fier;  meniions  honorables  aox  machines  de 
11.  Douglas,  pour  la  fabrication  des  drapa,  et  aux 
■uchines  à  (eu  de  MM.  Péricr. 

Etablissemb^t  d'agriccltius.  Sixième  grand 
|H-ix  de  première  classe  ;  l'établissement  couuu 
seus  la  MMI  da  Jfanirl»  de  Chivas, 

ETABtiiTMK^TWDCSTBtEL.  Scplième prand  prix 
de  première  classe  :  les  maoufactures  de  Jouy  et 
drbsaoDa,  dirigées  par  H.  01»eri(aiBpf.  Mantiona 

honorables  à  MM.  TeriTaux  .  pntir  Inir  fihri(]ne 
de  draps;  à  M.  Michard,  fabricant  de  percalej» 
al  da  baoins;  i  MM.  Dareal,  Gaotliier.  Anfrye 
et  Barrera,  fabricants  de  soude  et  de  savons. 

HisToiBB  ANCtBNNB  00  MOOBXXB.  Huitième 
grand  prix  de  premièra  elaisa  :  l'Histoire  de 
l'anarchie  de  Pologne^  par  Rulhières.  Mentions 
honorablf?  :  lli*<oire  dfn  républiques  italiennes 
du  moyen-àge ,  par  M.  Sibiuoiide-Sismoiidi;  Utt- 
loire  des  priweifmua  Mnmmli  4u  règne  de  Fri- 
dérie'Guillafimr.  roi  de  Prusse,  par  M.  de  Ségor; 
Uis^oi^e  de  Fi  ance  pendant  le  dix-Âuilième  iUelêf 
par  M.  LaevaKHa  la  Jama. 


Poàn  ipiQCB.  Nenrièma  fraad  prix  da  pra- 

mière  classe  :  îp  jury  ne  trooTe  aucun  poème 
épique,  public  depuis  dix  ans,  qui  mérite  d'Atra 
prapaié  paor  la  prix.  Il  préaaala  aaaleaiaal, 

comme  digne;  dr  rmxntirir  ,  les  Iraduclions 
de  l'Enéide^  par  M.  Deiille,  et  par  M.  Gaston, 
al  la  IradneUan  do  Pemdi»  perdu ,  par  M.  De- 

tille. 

TiAcioiBS.  Dixième  grand  prix  de  premit're 
datsa  :  Les  Templiers,  par  M.  Kaynouard-  Men- 
tions honorables  :  Mm  Mort  d'Henry  IV,  par 
M  T  eaiouvé  ;  Artaxerce,  par  M.  î)eIrio«  ;  Omasis, 
par  M.  Baour-Lormian,  et  Pyrrhus^  par  M.  Le- 
hoc. 

CoiiÉDiB<:  On7'i''me  grand  prit  premii^re 
classe.  Le  jury  ne  propose  pas  d'ouvrage  pour  le 
prix  )  a  maalionM  eealewaat  le  Tyran  domes- 
tique, de  M.  Alex.  Duval;  Du  Hmu «o«rt  et  lea 
Marionnettes^  de  M.  Picard. 

LirriftATcaB.  Douzième  grand  prix  de  pre- 
mière classe  :  Examen  critique  des  hisloriem 
^Alexandre ,  pnr  M.  He  Sriin(o-Croi\.  M^nlinn 
honorable  :  Mémoire  sur  l  histoire  et  l'influence 
de  la  fd^smsation  de  Luther^  par  M.  da  YiHera. 

PiiiLosopniB.  Treizième  grand  prix  de  [)rc- 
mière  classe  :  Principes  du  meeurs  ckes  UnUes  les 
Nntiom^  as  CeUMOtmê  Umimml^  par  Salal- 

rnmhert.  Mention  finnoraUas  K$Uri  tW  Vimpivi 
du  temps^  par  M.  iulien. 

MiniQim  aa  ataini  opAia.  Quatorzième  grand 
prix  de  première  clause  :  la  musique  de  la  Fes> 
taie,  par  M.  Spontini.  Mention  Iionorabla:  laSM* 
siqae  de  Sémiramit,  par  M.  Catel. 

Tablbao  o'naraiaB.  Quiozii  me  uraad  prit  de 
proitin  rr»  classe  :  une  Srrnr  ,ff  Déluge,  par  M.  'i 
ro  let.  Mentions  honorables  :  l'Entévesmnt  des 
Sakism,  par  M.  Darid  ;  MMrv,  par  M.  Gaério  ; 
ta  Justice  poumiiranl  h  Cn'me^  par  M.  FnMffaaa  s 
Télémaque^  par  M.  Meyuier. 

Tabuav  D'ammu  NAtiaRAur.  SainèaM»  ftraod 

prix  fr  promirro  clisse  :  le  Sacre  de  Xapoléon^ 
par  .M.  David.  Mentions  honorables  :  la  Prs(e  de 
Jaffa,  par  M.  Gros;  le  Passage  du  Mont-baint- 
Bernard,  par  M.  Thévenin. 

SccLPTrBB,  sr/BT  HKROÏQf  F  Pix-septième  grand 
prix  de  première  clas«o  :  la  ^*iaiue  de  l'empereur^ 
par  M.  Ch  iijik-i.  Mentions  honorables  :  Le  Pem- 
sin,  par  M.  Julien  ;  la  Pudeur,  |)ar  M.  Carfelicr. 

SccLrrcBB,  sdjbt  national.  Dix-huitième  grand 
prix  da  pwâlèra  elasae  :  Us  Muses,  bas-raUer 

qui  di'cnrr  lf>  frnnfnn  le  la  colonn.i  tc  J;i  f  ouvre, 
par  M.  Leiiiot.  Meulioiis  honorables:  i  Histoire^ 
par  M.  Moitta  ;  la  YieMrt  et  U  Paùc^  par  M.  Ra- 
laiid.  Ces  deux  bas-relic-fs  >oat  plaoéa  daiia  Fiaté- 
ricur  de  la  cour  du  Louvre. 

Mu?iinanfT  D'ABcarraciraB.  Dix  -  nouvième 
grand  prix  da  première  classe  :  l'Are  de  triomphe 
du  Carouiel,  par  M.M.  Fontaine  et  Percier.  Le 
jury  mealiouDe  iiouorableiueiii  la  rc:!>lau ration  da 
palais  du  Lmtmbourg,  par  M.  Cbalgrio  ;  la  Salle 
du  Tribunal,  par  M.  Beannoal,  al  la  IMÉIrv  dia 
Variétés^  par  M.  Cclerier. 

JtaoaaanuB.  ViaglièDa  grand  prix  da  praBriéra 
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étante  ;  Bktùtti  d«  U  tU  dê  FH^tom,  par  M.  de 

APPL»:ATtO.'<l   D8*   fiCIB>CIB  MATSiMATIQtlBS  00 

MTjtiQDBs  k  LA  PBATiQri.  PivBiergnHid  prix  &9 

deiixiètne  dasM  :  Traité  de  fart  de  la  Teinture^ 
f»r  U.  Bor(?iolIeI  :  An  de  faire  n'n,  cl  Traité 
général  de  ekimie  n]ipliquee  aux  arts  ^  par 
M.  Chaplalt  IVwV/  de  (i^oééêiê^  d^mrpmUit*  «f  d§ 
nivellement,  par  M.  Puissarii. 

TefOttAPBis.  Ueaxièmc  grand  prix  de  deuxième 
é/mb  X  Cmrêt  én  q/âatn  dipaHêmêim  rAtii<k  dk 
ta  ri  Vf  ?a«dbc  dm  MAI,  l6fé«  par  M*  It  eolooel 
Traiichei. 

GtARD  MÉMB.  Traiiièm«  grand  prix  deaxl^ 

ne  classe  :  L'imagination ,  par  M.  Delille.  Men- 
lious  hooorffMe«  :  la  Navigation^  par  M.  Esaeoard; 
les  Amours  épiques,  par  11.  Parceyal. 
Pâma  nènaa  hatiokaox.  Quatrième  et  c\n- 

quième  gr^HfU  prix  do  «leiivirnie  ol.ipse.  Le  jury 
ne  préseulc  point  d  ouvrage  pour  le  prix.  Il  pro- 
poRc  «ne  meotien  ttoDemMe  |MMir  Hi  Merf 

d'Henry  IV,  pnr  M.Virfarin  Fntirp. 

I  flAUCCTlON  HK  VVat»  UB»  PWKIIES  tiKECS  OC  LATtKS. 

SixièOM  Rrand  prix  de  devxièaw  classe  :  Tnidw- 

Uon  des  Eglogurs  dr  Virgile^  par  M.  TîsmjI. 

PoÈMB  LTBiQOB  MIS  U  MB8iQf».  Septième 
grand  prix  de  datiième  elaoe  :  £*  F«tte/e,  par 
M.  Jouy.  àleelieil  bonoratrfe  t  Lt  Memjfèt  de 

2'rajan,  par  M.  Eomenard. 

McsiQLB  d'opkbv  -  coâHei'E,  Haifièiiie  grand 
prix  de  deuxième  classe  :  la  musique  de  l'opéra 
de  Joseph,  pir  M.  Mi-lml.  Meiilioim  tioiioraI)lc«  : 
Les  deux  Joui^e*^  par  U.  CiiénitMDi,et  l  Auberge 
dt  Bagnim ,  par  11.  Catel. 

TB4DrCTI0NS     D'OCVBAGES     iECaiTS    F.!H     I.A^G^  B 

aiiBXTAUl  00  BN  LAKCC8  ASiaBUM.  Neuvîème , 
dixième,  eoiième  ««  dooiiène  prands  pris  de 

deuxième  cla-se  :  Traduction  de  (railé  d'Hippo- 
crût*  sur  l'air^  Us  titux  et  tes  eaus^  par  H .  Coray  ; 
Traduction  du  mamatetit  d^Ahoul  -  Bassem  sur 
l'Astronomie  des  Ânkts^  par  M.  Sedillot;  Tra- 
duction du  yoÀme  fersan  de  Medjnoun  et  Leila, 
de  iJjamy,  par  M.  de  Ciiezy  ;  ia  Chrestomathie  ^ 
par  M.  de  Sacjr. 

(iHAVURF.  E>  TAItl.F-DorrF  .  F'?  M^DAII  IFS  BT  Kl» 

riRiiRBS  riNBS.  ireiuènse ,  quatorzième  cl  quia-, 
siènae  grandi  prix  de  deexlème  clas»  :  VEnléve^ 

ment  de  Dêjanirr,  (^apr^s  le  GuiJo .  par  M.  fîi  r- 
vic.  Le  Jary  proi>ose  de  partager  le  prix  de  la 
gravure  en  médailles,  enlre  ree  Raflahert-Duma- 
re.<t  et  M.  Galle.  II.  JeufTroy  esd  pnpoié  peur  le 

prix  de  la  gravure  en  pierres  fltie**. 

A  peine  ces  propositions  de  prix  étaieut-eliea 
ceenues ,  qu'il  s'élffi'a  mille  réelamallons  centre 
la  parlialil»'  'tf»s  juf^ements.  I,rs  clameurs  furent 
si  généralei»,  que  les  juges  du  concours,  eux- 
mêmes,  en  fereiit  ellirayés.  et  n'eemyèreol  point 
de  répondre  aux  attaques  «îi-s  journaux,  de»  para- 
ptUcIs  et  des  caricatures  qui  le:»  harcelèrent  pen- 
dent plnsieers  ineis;  Ils  eorefit  l'air  de  passer  een- 
damnation  fur  les  accusât i  im^  te  coterie  et  d'igno- 
rance qui  \vvr  «f'iaieni  adressées.  !t  es!  rerf  iin 
^tt'îl  n'y  avait  point  de  réponse  à  faire  à  la  plu- 


part des  récltmalioiif  dent  ce  rapport  élût  l'eklal. 

Nous  en  citerons  qnrlqncs-uncs  :  on  t^emanaaîl 
pourquoi  le  jury  n'avait  point  parl^  die  1  opéra  de 
Mmtano  «t  Iképhanfe,,  dont  te  onsiqoe,  41 
M.  Berton,  est  l'une  des  pins  admirables  compo- 
sition» do  notre  seconde  sri^ne  lyriqnet  Poerqooi 
n'était-il  point  parié  de  la  u)u^îque  delà  Cencrac, 
de  Titimaque  et  de  Paul  et  VivginU^fUt  %,  1«* 
suenr  ;  de  celle  de  la  Mr'Tmrrniey  par  M.  Chara- 
pein;  de  celle  de  Paul  et  Virginie  et  de  Lodoiifai, 
par  H.  Kreoixer;  de  eelle  de  Aeml»  sf  JUMs, 

pnr  M.  Stcihell;  de  celle  du  Prisnnnirr ,  p«r 
M.  Délia  Maria;  ni  de  celle  des  4'^  ^'^ 
ouvrages  que  M.  Nicole  araiC  donnés  en  pee  di 
temp»  à  rOpéra  Comique,  el  qui,  prr^quo  (on?, 
avaient  obtenu  de  grands  succès?  Le  nom  de  Ua- 
Icyrac  n'était  pas  même  prononcé  dans  ce  rap- 
port !  Pourquoi  ATait-on  repoussé  du  concoors  || 
traduction  en  vers  des  Métamorphoset  d'Ovide, 
par  AI.  Saint-Ange  ?  Pourquoi  le  rapport  d  avail- 
îl  pas  fait  mention  dn  Cours  de  UtUniun,  di 
V.  La  Harpe  ;  ce  monument  le  pin*:  compte!  de 
critique  littéraire  el  de  saines  doctrines  que pw- 
•ède  notre  langue,  et  qui  a  )ns1ement  mMii 
son  auteur  le  litre  de  Quintilien  Français?  Pour- 
quoi, parmi  les  ouvrages  de  morale,  il  n'arat 
pas  été  dit  un  seul  mot  du  GéMtt  dm  OtMta- 
nusie,  de  H.  de  Chàteaubriand ,  cet  éloqoeol 
hommage  rendu  à  la  foi  de  nos  père»,  et  cette  *!- 
mirable  démonstration  des  vérités  de  uolresaiQlf 
religion?  Pourquoi  avait-on  écarté  do  concoon 
r Entrée  dans  le  Wnnrff,  îr  CnHatërai  et  laiVfiJ» 
Ville  ^  trois  des  plus  jolies  comédies  de  11.  Pi- 
card T  Penrqeol  le  poème  tnlilvié  :  le  'Bénit  it 
rUrimmc,  pa  r  M.  Cliènedollé,  n'avait- il  pas 
compris  dans  la  oomeoclalore  des  poèmes  dtdac- 
tiqnes  et  descriptifs ,  ne  ni*ce  qoe  pour  en  kmr 
la  pureté  dn  st}  le  et  le  bon  goût  de  la  ver$i(îra- 
lion?  Pourquoi  o'avaiton  pas  fait  menlioo  do 
poème  intitulé  :  les  Tombeaux  de  Saint-Denis,  psr 
If.  de  Treneoil  ;  ouvrage  dont  le  succès  ^ait 
consacré  par  cinq  éditions,  écoulées  en  pen  de 
temps,  et  qui  n'était  pas  moins  recommaud^Uc 
ptr  la  beaolé  des  vers  qne  pnr  la  m^fertf  di 

6Uje  ( 

Lu  Mut  fait  resta  démontré  après  cette  longs* 
et  piqoanl»  controterse;  c'est  qn*ta  nAaii^ 

d'esprit  révolutionnaire  ot  .1o  basse  servifilé  poer 
Napoléon  ,  avait  présidé  aux  jugements  do  jory 
de  l'Institut.  On  en  cita  on  exemple  dans  le  pars^ 
praplie  relatif  au  Printemps  d'un  Proscrit,  pr 
M.  .1  Micliaud:  apr^s  avoirdonnédcgraodséloïei 
aux  rcri  parfaitement  faits  et  aux  tableaux  trh 
bien  tracés  de  ce  poème,  le  rapport  ajoutait 
a  L'esprit  qtii  «omMf  ;noir  dicté  ce  poème  n'ï 
pas  permis  au  jury  d'eu  faire  une  mention  par- 
HcnHère  ;  raotenr  a  perlé  de  pcescriptieos  aîMI 
que  du  printemps,  et,  à  quelques  égards,  il  se 
paraît  pas  assez  loin  des  sentiments  qui  pcoveal 
tendre  I  proserire.»  Cette  Injuste  apprédatim 
d'un  poème,  où  Toubli  des  haines  politiqo'^ 
est  prt««>!L'né  avec  autant  de  raison  que  de  seiis»- 
bilité ,  ne  pouvait  tromper  les  personnes  qd 
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•y«iei4  lu  Ifi  Prinlmpt  d  m  Prourit  :  niai«  il  y 
évAÏt  alora  lies  hommes  qui  coiulamnaietii  et  ne 
Tl^Mienl  point  ;  Michaud  n'avait  pu  encore  eu 
te  temps  d'oublier  le  ciiemiu  des  monfn'jnoâ  du 
Jura,  et  l'on  éprouvait  ua  seulimeul  péuiUie  eu 
voyant  un  jury  liiiérafre  tt  tr«ml!i»rmer  «p  jury 
d  accusa  (ion  (1). 

31.  D'apri^s  les  ronscicacments  oflîeiels,  commu- 
ni(]u^\s  au  !)'niii<i  Jos  loiiKiludeSt  la  pupulalioo 
tolale  de  I  Kinpire  Fr;i!irai>,  avant  les ,réunio(is 
de  Roiiio,  de  la  nollamlectdcs  villes  Anséatiquetf, 
s'élevnit  A  38,080,448  individus,  sans  compter 
l«  niililaircs  ^ons  les  armes.  L'état  romain,  d'a- 
près V Annuaire  pour  fan  18il,  comptait  envi- 
ron 875,000  individos;  la  Hollande  2,141,088; 
l<*  Valais  126,000  ;  el  les  villrs  Ansi^-nliques, avec 
loi  trois  départcmciiiâ  des  Bouches  do  TElbat 
ele.,  etc.,  d'après  les  états  allemands,  1.900,000. 
Ainsi  le  loial  de  la  population  de  l'Enipire  Fran- 
çais au  commeocemcnl  de  1811,  était  d'enviroa 
quwmiê-lrùi*  MfWoNS  d'individus. 

Celle  population  Alall  r^trlfe  dana  Ica 
grandes  villes  : 

]>aria   580,600  MiTi^of. 

Amsterdafli.  .    .       .  220,000. 

Ii«ms  *  i^,iMio. 

Hamboofg.    .  •  .  •  H04KiO. 

llarseiHa   m^2\7. 

Lyon   m,m, 

Bordeans.    ....  92t374. 

Rouen.  .•••«•  81,098. 

Gènes   75,861. 

Florence.   75,91)7. 

Nantes   75,128. 

BruxeUes.   73,280. 

Torin   65,100. 

Lille   59.724. 

Anvers   59,035. 

Gaiid.  57,329. 

Livourne.  .    •  •   t   •  '0  ':^2. 

Strasbourg   49,902. 

Touloose   48,170. 

Brème   *ô.OOO. 

Orléans   41,948. 

Amiens.  .    .  .  •  .  39,000. 

Nisroes.  •    .  «  ■   .  38,000. 

CaëD   35,000. 

Montpellier   32,000. 

Rennes   2s.()00. 

Versailles   26,000. 

Tours   21,000. 

Dijoa   SI,O0O. 

(1)  Ceux  de  dos  lecteurs  qui  connaissent  le  noblr  ca- 
ractère du  iSTsnt  UsiorTen  des  CnUadêê,  ccncevtont 

rarilirment  qxie  cette  partie  de  notre  travail  n'a  pa^  t'ti^ 
conunuoiqiiéeà  iL  MUcbaad.  Kous  avoas  craJni  (jac,  par 
«ne  honorable  tnscepilliBUé.  Il  ne  nous  permit  pas  de 
r  iipdcr  un  fait  qui.  selon  nous,  appartient  à  l'his- 
toire politique  et  Itti4rakre  de  l'époque  dont  nous  nous 
occupomt 

lamitêêitlêm,} 


Dnn^  en  nonilifp  nti  romplail; 
Individus  j).iriaiil  la  langue 
fran«;ai«e  (mililalna  non 
coinpri.   27,916.000. 

I.aii£uc  iialieane.   .   .  4.922,000. 

tangue  flamanda  on  liol- 
land;usp   4,411.000. 

Langue  allemande.    .  2,705,000. 

Langue  bretonne.  .  .  ^7,000. 

LmigiM  basque.  .  ,  108,000. 

iMal  :  4I,OM,000. 
1811. 

l"/«iiet«r.  Le  mar/rhal  Sachet  s'empare  de 
la  villa  de  Tortose,  après  dix-ltoil  jours  de  sié^e, 
Cnriie  de  (r;i)H-lii'rs  H  cinq  du  feu  le  plus  vif.  Les 
Français  trouvent  dan!»  cette  place  177  booclies  à 
feu,  30,000  boulets  ou  bombes,  1,400,000  earteii- 
ehc,  9,000  fasUa  et  neuT  drapeaux,  dont  nn  oS^rl 
par  le  roi  Georges  Ili  à  la  ville  de  Tortose. 

8.  Aeto  du  parlement  d'Auglelerra,  qui 
au  prince  de  Galles  la  régence  du  royaume  peu 
dant  la  maladie  du  roi.  Quelques  reslrietiotts  soiit 
iapes4ea  an  pouvoir  ooiiT^ré  au  prince  t  la  pUia 
importante  est  celle  de  ue  pouvoir  conférer  la 
pairie  ui  d'accorder  des  offices  eu  survivance. 

11  Jwvùr.  H.  l'abbé  d'Astros,  vicaire  générai 
de  Paris,  est  arrf'tf  et  conduit  ii  Vinrpttnes,apfèa 
avoir  subi  uu  loog  ioterregatoire.  Ou  veut  le  Ibr* 
eer  i  donner  sa  démission  on  i  nommer  la  par* 

80l::ic  gui  lui  a  communiqué  Ir  brrf  relatif  SU 

cardinal  Alaury  (voir  le  5  novembre  iblOJ.  Plu- 
aleurs  ecclésiastiques  soupçonnés  d'avoir  canna 

ou  répandu  le  bref,  sont  également  emprisonnés. 
On  recbcrcbe  avec  sévérké  tous  ceux  qui  ont  eu 
fai  moindre  part  1  celte  alEiire.  On  fait  des  visilea 
domiciliaires  dans  diverses  maisons,  et  ou  arrête 
plusieurs  personoes  qui  passent  pour  èlre  atta« 
cliées  au  Saint^ge.  Les  cardinanx  GibriellI,  di 
Pito^ro  etOppizzoaî  qui  étaient  exilés  depuis  quel» 
que  temps  à  Semur,  en  sont  tirés  et  envoyés  au 
donjon  de  Vinceuoes,  ainsi  que  M.  Grégorio,  pré. 
tat  romain,  el  le  père  Fontaoa,  général  des  Ber- 
nabiles,  qui  avaieut  été  amenés  en  France  quel- 
que temps  auparavant.  D'autres  prélats  obtiennent 
également  les  booneors  de  la  prison.  Cependant 
celui  qui  servait  de  prétexte  à  toutes  re<s  persé- 
cutions, continuait,  malu;ré  le  brct  du  pape,  àad- 
ministrer  le  diocè<;e  de  Par^  Il  t  dU  depuis  « 
dans  un  Mémoire  pul)li<*  p<)ur  sa  défense,  que  le 
brefneioi  était  pas  par  vcuu  ufficiellemenl.  C  était 
une  Ikible  élection;  car  la  cardinal  Maury  ne 

pf  nv.iit  ignorer  <\uo  le  "l'Ujvcr.lin  Poiitife.  privé  de 
ministres  cl  de  sei  roiairci^,  n  avait  eu  aucunmoyea 
de  lui  faire  parvenir  ee  biref  dans  leafSuraws  usi- 
tées à  la  cour  de  Rome. 

Le  chapitre  métropolitain  révoque  les  pouvoirs 
de  l'abbé  d'Astros,  et  signe  one  adresse  à  rfirope. 
reur,  dans  laquelle  il  proteste  lontruement  de  sun 
attadiemenl  aux  libertés  de  ré;;li»e  GaUicaue,  al 
rseoDoall  aux  èhapiires  la  droit  de  pourvoir  aûs 
atégMvaesatSj  quuiqudaft  droit  ait  été  aéeeMii 
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daos  les  articles  organiquei  du  Coneordal,  et  que 
1«  gMimMincnt  fnaçêH»  ait  persisté  peoclnnt 
plusieurs  années  à  ne  pas  permettre  l'exercice. 
Mais  la  politique  de  Napoiooa  avait  changé  avec 
IM  eireoofUioeet.  Cette  tdrcMe*  rédigte  par  le 
cardinal  Matiry.  est  porter  mi't  Ttiîlrric?  nverun 
grand  appareil.  C'était,  disait-oiiileseulmoyea  de 
aanrer  Fabbé  d'AaIrot  qoe  IfapoléoiiYeolaftfnre 
■aeltre  en  jugement.  Le  gouvernement,  fort  de 
celte  pièce  ,  en  fait  tropliée.  On  l'envoyé  à  tons 
les  évêques  de  France  et  dllalie,  efr  teaa  tes 
journaux  publient  successivement  lee  adhésions 
de  p!uciptl^^  des  évèques  et  chapitres  d'Italie. 

JlfL.  Porialis,  conseiller  d'état ,  accusé  d'avoir 
dénué  i  l'abbé  d'Aelree,  ton  pmiit,  eommoni- 

c«ifinndr  rpftr  fiiiîlr».  fat  apostrophé  en  plpin  Con- 
seil d'Ëtat  par  l'Empereur  avec  la  plus  grande 
Tialence;  il  toi  denna  f  erdre  de  sortir  delà  léanee 
•tdenejamais  se  représenter  devant  lui.  Il  ajouta: 
«  Si  ce  n'était  par  respect  pour  la  mémoire  do 
»  votre  père ,  je  vous  enverrais  dans  on  eacliot  de 
»  Viocenncâ.  »  Celle  toène  fit  me  grande  aaMa- 
tioo  dans  Paris. 

Un  autre  bref  du  Pape,  adressé  au  vtcaire  géné- 
fil  d»  florenoet  derieot  rœeasioci  de  nonvelles 
persécutions.  Le  Pape  avait  6f^*  cnn^ullé  p.irpla- 
aieiin  ecclésiasliqoee  de  ce  diocèse,  sur  la  nomi- 
nation  que  Temperear  avait  lhifed*an  ardievéqne 
de  Florence,  après  avoir  rfuni,  par  un  (IfrrrL  la 
Toscane  à  la  France.  Pie  Vil  déclare  qtin  cet 
évèque  ne  peut  administrer  le  diocèse  de  Vkf 
noce.  Il  défend  donc  an  chapitre  de  donner  des 
pouvoirs  à  révéqne  de  Nancy,  nommé  au  siège 
de  Florence.  Le  chapitre  défère  à  des  ordres  si 
précte,  et  refuse  de  confier  l'adminidlraflon  de  ee 
diocèse  an  prélat  français.  Delà  '^r<i  mfetires  ri- 
goureuses prises  i  l'égard  de  plusieurs  de  ses 
■enbrea.  t'exll  et  remprifonnement  finappent 
des  prôtres  soumis  an  Saint  Sir' jjr».  et  le  plus  grand 
trouble  règne  dans  l'église  de  Florence  et  dari.- 
eeNe  d*At0  qni  se  tnravait  dana  te  mfane  cas. 
Nous  ne  sommes  point  cninpf'ionl.s  pour  examiner 
*  cette  i^rave  question,  déjà  plusieurs  fois  agitée 
ious  Henri  IV  et  sous  Louis  XIV.  Nous  ne  som- 
mes qu'historiens ,  et  nous  nous  bornons  à  rap- 
porter le^  faits.  Du  re*te ,  la  publication  de  ces 
brefs  attira  sur  le  Souverain  Pontife  de  nouveaux 
«ntragea  et  de  nouvelles  rlgnenn.  Le  7  Janvier, 
pendant  qu'il  faisait  <;a  promenafte  nrronfumf'e 
dans  le  jardin  de  sa  résidence,  on  Ul  une  perqui- 
sition rigonrenae  dans  son  appartement.  cTont 
fut  fouillé,  jusqn'A  son  secrétaire,  et  ses  papiers 
et  ceux  do  toutes  les  personnes  de  sa  maison,  fu- 
rent envoyés  il^ris.  On  y  trouva,  dit-on,  un  bref 
qui  conférait  des  pouvoirs  au  cardinal  di  Pictro, 
et  on  autre  adressé  à  l'abbé  d'Asfro.«i,  et  qui  tic 
tal  Imprimé  qu'eu  1814.  Alors  on  retira  au  Pape, 
pfames,  encre  et  papier.  On  lui  enleva  succe^si- 
Yemeiif  son  maître  de  ta  chambre,  le  i)rél.il  Doria, 
sou  confesseur,  et  ceux  que  l'on  croyait  avoir 
ceolribvé  i  faciliter  ta  correspondance  an  debors. 

On  le  priva  de  !n  ■^oriA(/>       l'i'v^qiip  <](-  Savnnr', 

fni  lot  rendait  des  soins  a»$iaus,  et  par  lequel  ou 


pouvait  faire  parvenir  an  Sonrerain  Pontilb  dst 
écrits  et  des  secours.  Lespai^ers  do  prélat  fareaf 
saisis,  et  lui-même  amené  à  Paris.  Ain*!  il  ne 
resta  au  Pape  qnequelqoes  domestiques,  auxquels 
en  assigna  pour  lear  dépensa  envinNi  qnarania 
5n^  par  jour,  s  dUMefmpenr  servir ârJKifsAv 
Eeclésiast.  ) 

19.  BélsbUsoemenf  de  randennt  acadéarin 

/frVd  r j  i/?fa,  à  Florecco,  Fîle  sera  composée ds 
12  membres  uonunés.  la  première  fois,  par  l'ea- 
pereur,  et  de  20  associés  correspondants. 

20.  Prise  d'Oporto  par  l'armée  frangÉba*  Wt 
Portugal.  Le  29,  le  général  (lirard  a'eiaftind^ 
livença. 

La  Convenlien  de  la  Floride,  «près  s'être  dé- 

ctar^e  inrléperrdante  rie  l'E>pnc:nn  ,  âemrtnâç  à 
faire  partie  de  la  Confédération  Américauie. 
H.  Jean  Bbea ,  président  de  la  doTenlIon  ds 
l'état  de  t.i  Floriilc,  adresse  à  ce  sojet  une  .1e- 
mande  â  M.  Robert  Smitt,  secrétaire  d'état  des 
États-Unis. 

11  février.  Le  fort  Pardaleras  est  pris  d'assant 
par  le<<i  Français,  l  e  19,  le  due  de  Dalmatîe  pajse 
la  Guadiana  peudanl  la  nuit  ;  il  surprend  lecsay 
do  général  espagnol  la  Garera,  à  la  potelé  dn 
joor,  gagne  l'importante  bataiHe  fîo  laGébnra.  ef 
se  porte  avec  son  corps  d'armée  sur  Badajoz  pour 
assnrer  le  sneeès  dn  siège  de  eetle  forteresse. 

28.  Prise  de  po^.'^ession  <\u  duclic  J"01(î<'n!>oiir:j 
par  la  France.  Cette  mesure  devint  pins  tard  one 
des  caoses  de  la  guerre  avec  la  Russie. 

2  mort.  La  décowverte de  la  pouefr^  [uim h^ntt 
est  cause  d'an  nouvel  événement.  M.  Pollel-Des* 
milii  ,  droguiste  do  l.tlie ,  est  tué  par  l'explosion 
d'an  mélange  de  muriate  sor-oxigéné  de  potasse 
et  de  soufre  qu'il  dc.<!tinait  à  la  fabrication  d'allo- 
mettes  oxigénées.  Cette  dangereuse  substance, 
dans  les  preoriere  tempede m  déeottverfe,  avait 
déjà  coûté  la  vie  à  deux  personnes:  on  vouliil  la 
'  substituer  an  salpêtre  dans  la  fabrication  de  ta 
;  poudre;  les  essais  se  fUtaient  à  Kssonne.  M.  Ln- 
tors,  commissaire  près  cette  poudrerie,  cherchant 
à  constater  le  degré  de  dessication  de  la  pâte  qui 
était  encore  dans  le  moulin,  y  appuya  trop  forto- 
ment  le  bout  de  sa  canne  flt  fit  nalto^  la  Jflana 
tion.  Il  fut  écrasé  ainsi  que  sa  sœnr  qui  r<?rrr>m- 
pagnait.  Si  l'humanité  avait  souvent  a  gémir  sol- 
de pareils  malheurs,  on  radentendt  anree  raisoB 
que  les  sciences  flssent  de  nouveaux  pro^rè-. 

5.  Bataille  de  Chidana  près  de  Cadix.  Le  ma- 
réehal  dne  de  Bellnae  bat  nnedfrision  de  €,000 
a  nelais  et  7  à  8,000  espagnols,  débarqués  à  Al» 
gesiras  à  la  ûn  de  février,  afee  le  projet  do  fdra 
lever  le  siège  de  Cadix. 

10  Uvflle  de  ladi^joc  ci|dlnl«  «I  anrand  anx 
Français. 

20  mars.  L'impératrice  Mârie-Loatse  accoocho 
d'on  ûls,  auquel  on  donne  les  noaséeFiraafoia- 
Charles-Joseph  Napoléon.  Cet  évf'nemmr.  rut 
semble  assurer  l'aTenir  de  la  dynastie  impériain, 
est  célébré  i  Paris  par  de  grandes  dénenalralians. 
«  A  a  pninl  Ju  jour,  dit  le  Journal  df  i' Empire,  U 
fouie  s'est  portée  vers  les  Xnileriei*  A  aeaf  hewne 
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t(  deatt,  M  rojrail  le  penplëj  dans  le»  quartiers 
Jm  iitoi  êMgÊéê  in  ehlleta,  compter  «rec  éiuo- 
lion  les  coups  de  canon  :  Ir  Yingl  d—iWmo  coop, 
proelamaot  la  oais^^ance  da  mi  de  ffom"  » 
salué  par  les  pla«  vives  acclaïuationii.  Uu  courait 
in-devanl  les  mn  dM  aotres  ;  on  s'eodMnuMîl  eo 
eri.Tnf  r7r«rJîmj»frfur.' de  vieux  ^olrlifs  vrr^nirDl 
de«  larmes  de  Joie  :  tet  «lie  vérilaUe  caraclére  de 
la  iMlte»  frmtmiê;  Bn  qaelqMi  iiMnm,  Févé- 
nmenl  qu'alfcndaierit  avec  unpéjçalc  impalience 
l'Empire  et  i  Europe,  sera  deveott  k  C&te  parlic*- 
liln  de  tMlesles  baUlef.» 

Le  Sénat  Conservateur  oe  se  montre  pns  moins 
pmprei^sé  rte  rAI/'brcr  la  naissance  rlu  rn}  rir  fîonie. 
Il  constitue  une  pension  viagère  do  lU.UUU  U  anch 
M  fifiv  de  H.  Vi«lor  Barton  4b  flamtay,  pre- 
mier page  de  Napolf^on.  rh  ir:;.^  pir  l'empereur 
d'apporter  cette  nouvelle  au  Sénat.  Le  conseil 
■iuieipfti  de  It  ville  de  Farit,  nwtê  ane  penséon 
semblable  en  Taveur  de  M.  Gcvers,d'Amslerdani, 
second  page  de  l'empereur.  Qui  aurait  osé  dire 
alovsqoe,  trois  ans  plus  tard,  le  Journal  de  l' Em- 
pire.\e  Sénat  coii«f  Tilentk  oonseil  municipal  de 
la  ville  do  Paris,  seraient  les  premiers  à  pruclam«>r 
U  décbéaucc  de  Napoléon?  Cet  éclatant  exemple 
de  défecCwD  poUtiqae  ne  sera  pa»  le  seul  que  nous 
.••ur'^n<:  :^  mentioaaardaaate  aoil*  da  eal  AMfé 

19  mmrii,  Séiiataa4iOM«lto  ardooMUit  ta  Hm- 

t:itn  Je»  <!^p;irteinenfs  du  (inio  et  du  Liamone 
en  un  seul ,  »onsi  le  nom  de  dépariMMnl  de  k 
Gcrse. 

(:cn\ièrae  classe  de  l'inslllul  [Académie 
.Fninçai$e  ) t  retoie  d'admettre  le  discours  que 
M.  de  Clialcaubriand  se  proposai!  de  prononcer 
i-^  jour  de  su  réception.  Cet  Ulaili* écrivain «Ttil 
.  !('  :'lu  à  î.)  place  de  Chénier  ;  non  seulement  il 
i  iUil  rcfu^  à  faire,  selon  l'usage,  l'éloge  de  son 
pr«déeaa8Mr«  nialail  ■'étavait  avec  énergie  contre 
.'i  participation  au  jacement  de  f.ouis  XVI.  f.a 
léceptioB  de  M.  de  Chateaubriand  est  iu^leliai- 
Mnla>ooné«.  • 

27.  Séualus-Consulle  poi  înnt  que  losarrondis- 
fement»  deUées«Mooster  et  Newliauscu,  forme- 
fMl  «MMiUe  va  départeoMiil  saas  la  noni  de 
départeinenl  de  la  Lippe.  Ce  déparlemeat  tara 
da  ressort  de  la  Cour  Impériale  de  Liège. 

10  mai.  Les  Français  évacuent  Almcida. 

16.  Bataille  d' Albuhera,  livrée  par  la  maréchal 
duc  de  Dalmatie.  Cette  bataille .  une  des  plus 
meurtrières  de  la  guerre  de  la  Péninsule,  n'a- 
aièna  aaooa  léiallat. 

23.  Suppressioa  da  Taidra  nùlitaira  da  Saint- 
Jean  en  Prusse. 

9S  llaaaaera  daa  Baya  tm  Êgypte. 

1*'  prin.  Les  Ff«ii(ai«  aalèvaat  aaxBapagnals 

la  fort  d'OUva. 

10.  Baplêna  do  roi  de  Borna  dam  Téglise 
métropolilaine  de  Notre  -  Dame.  Le  parrain 
du  jeiHie  \>rmci}  est  S.  A.  1.  le  grand  duc  de 
^'urliboui^  cl  la  tiiairaine  madame  Lœtilia , 
mère  de  NapoU'-oii.  Los  roi>  d'E»pagne  et  de 
Weelpkaliai  la  priaca  Jioribèia;  la  prioca  £o- 
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gène,  vice-roi  d'Italie;  le  duc  de  Pirm*»  rt  h» 
prince  arc hi -chancelier  de  l  Erapire,  assistent 
à  cette  cérémonie,  pour  laquelle  la  coar  impé- 
riale déploie  un  urand  hi\e  d'.ippara!  t  f  !  «'(l. 
quelle.  En  sortant  de  Notre-Dame,  >apoléuu  et 
Marie-Loaiaa  te  raadaal  i  imel-de- Ville,  ou 
une  Tête  brillante  leur  est  préparée. 

16.  Les  Anglais,  attaqués  par  les  duc<t  de  Ka- 
foaa  at  da  Daiaalia.aaot  foieéa  da  lever  le  siège 
de  Badajoz. 

17.  Ouverture  d  on  Concile  national  h  Pari«.  Il 
ail  composé  de  tous  les  évèques  de  France  cl 
d'Italie  convoqués  par  une  |pt(rc  do  Napol^,  en 
date  du  2j  avril  prorAdruf.  1^  but  de  l'empereur 
leuUait  à  changer  la  discipline  de  l'église,  no- 
ta m  mant  an  ca  qui  rafiarda  la  somlnatioii  aux 
siéfics  varanf*;.  Avant  l'nuverture  du  Conrilr  . 
plusieurs  assemblées  préliminaires  avaient  été 
lenoea  dMi  le  cardinal  Feseh  pour  en  réider  le 
ct'iY-moni.il  et  les  matière*.  f.elTjuîn,  ik  8  heures 
du  matin,  les  pères  se  réunirent  au  palais  del'Ar- 
cbevêebé ,  d^oà  ils  se  rendirent  en  chape  et  en 
mitre  à  l'église  métropolitaine.  Ils  étaient  au 
nombre  de  05,  dont  6  cardin.^nx.  9  archevêques  et 
80  évèqucis,  s.ins  rompter  9  ecclésiastiqocit  nom- 
méa  à  daa  évêclté*!.  On  n  avait  pas  vu  tant  d*èvè> 
qtip-:  risspmldès  depuis  le  Conri^f  fp  Tronte.  Il 
a  y  eut  dans  cette  première  réunion  que  des  cé- 
tdaaeniai  da  fennca.  La  90  Juin,  après  la  masse, 
le  mini>tre  des  Cnlfes  rntr.i  d;ins  lo  rniifi!t« 
sans  être  attendu.  Son  arrivée  surprit  tuas  les 
inanda  ci,  axecpfé  eaox  qui  étaient  dans  la  se- 
rre (.  Ia'  iiiiiii>Irc  lut  un  (liVrot  de  l'empereur 
portant  :  1"  qu  il  agréait  le  cardinal  Fe<ich  pour 
président,  quoiqn'on  ne  le  lai  eût  point  demandé; 
2^  qu'il  ser.iti  r>mné  un  bureau  chaigé  da  la  po- 
lice d<^  rasse:iiht(''c.  Otto  doriiit'rp  me<iirr  f>  iruf 
insolile  cl  excita  des  riclamalion».  Il  <:;tail  a^seï 
clair  que  Napoléon  voulait  par  lA  dominer  la 
Concile.  Dans  la  disonssion,  lo  cardinal  Fcsck 
s'étaut déclaré  pour  la  formation  du  bureau,  il  an 
fat  noauné  membra,  avae  laa  archavêqaea  de 
BordiMtJx.  de  Ravenne  et  l'évèque  de  N.mlcs. 
Napoléon  y  avait  a^idiutses  ministres  des  Cultes 
da  l'Empire  al  du  royanma  d*llalla.  Le  miniaire 
lut  ensuite  un  messai:*'  de  l'emperenrau  Concile; 
c'était  un  véritable  manifeste  contre  le  Pape. 
Suivant  ce  message,  c'était  Pic  VII,  tonjonrs  dé- 
tenu à  Savoiic  ,  qui  était  cause  de  laaalas  trou- 
bles de  l  égtise;  il  «'«'lovait  avec  forée  eontrtî  la 
doctrine  des  Grégoire  el  des  Bouiface,  contre  la 
bulle  in  Cœna  domini.  et  déclarail  4|n*il  ne  aanf» 
frirait  point  en  France  de  vicaires  apostoliques; 
que  le  (Encordât  avait  été  violé  par  le  Pape  et 
n'astslail  plot  ;  qu'il  hlUil  par  conséqneni  reeoa*  > 
rir  à  un  ntiit  .^  tiuide  pour  les  institutions  canoni- 
ques, cl  que  c  était  an  Concile  à  indiquer  celui 
qu'il  jugerait  le  plus  eanvanabla.  Le  21  juin,  on 
nomma  une  commission  pour  rédiger  une  adressa 

h  l'empereur.  Le  25,  il  y  rut  une  discu<!«ion  qui 
remplit  toute  la  séance  :  U  s'aj^issail  de  détcrnii- 
uer  si  les  ecclésiastiqdes  nommés  à  des  évèchés 
aaraiaat  vaéz  délibécntiva.  C'Mail  ta  valaaié  di 

45 
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SuverneiMDl}  mtaàê  la  qtiestioa  fat  virtmealdé- 
line,  et  il  «ft  piobdil»  tfÊm  ta  déeMaa  da€aa- 

cile  allait  repoasser  la  préteniion  de  ces  nou- 
veaux évèqaes,  lorsqu'ou  snggéra  à  l'on  d'eux  de 
(iéclaierque  pui{>qucce  qo'ils  demandaient  épron- 
det  difflieallés,  ils  aimaient  ntieox  y  noon- 
cer  que  d'être  un  -^Tiirt  «fpdispute;  en  conséquence 
de  cette  déclaraliou,  la  discossioç  ne  fat  pas  pro- 
kog6e.  Le  S6  Juio,  qnalrième  réonïMi  où  on  s'oc- 
cupa dr  1  ;  Irn  -I-  rtioledre  du  r»rand-Mattre  des 
Cérénioaieti  iuleiruinpit  la  dwcussioD,  en  anoon- 
f ani  que  famperear  ree«vrait  le  Coneile  le  di- 
niaaciie  suivant,  cl  qu'il  d^sirail  qu'on  lui  com- 
muniquât à  i'<ivance  le  projet  d  adresse;  ce  projet 
donna  lien  à  de  long»  débats,  l'évèque  de  Breeela 
déposa  »>r  le  barean,  lanCen  son  noaqnraBeetai 
de  plu<;ieiirs  de  ses  collègues  italiens,  iin<>  protes- 
laliou  contre  l'adresse,  danslaquelleoa  avait  suivi 
leaqoaire  articles  d«  1682  qails  ne  reconnais- 
saient poinl.  Ce  fut  auniiltcTi  rolle  (ii>cussioii 
que  l'évèque  de  Qianibéry  proposa  d'aller  se 
^ter  avx  pieds  de  Vm/ptinaf  poor  réclamer  la 
liberté'  <Iu  Saint-Pèrç.  On  objcfn  q  rit  ri!l  lii 
a'abfileuir  d'une  rédasaliea  publique,  cl  le  pré- 
tMtnl  dm  Genclle  (le  cardinal  Fesch)  partagea 
eetle  oihbhid.  Dans  la  réunion  du  27,  le  rédacteur 
de  l'adresse  ( l'évèque  de  Nantes],  avoua  que  le 
texte  proposé  par  lui  avait  en  l'approbation  de 
Napoléon.  «  L'assemblée  loat  entière  manifesta 
son  indignation  contre  cet  aveu  servile;  et  cet 
évèque,  que  l'on  savait  être  un  des  iustrumonlâ 
les  plus  dociles  et  les  pins  aetib  de  la  «ear  Impé- 
riale, fut  tiumilii''  et  r('  )!)if  rifi  «iîorifp  •'.\frrri.  Fr- 
9iiêia$liq.).  »  Ënlia  ou  adopta  1  adresse,  après  eo 
avoir  retranché  ce  qui  eoneematt  rexeomnrani- 
calion.  N:ipoK-ûti  mécontent  de  l'adresse,  ne  voulut 
pas  la  recevoir,  et  la  dépotation  fut  contrcman- 
dée.lln'y  eut  plus,  dés  ce  moment,  que  des  réu- 
nions partielles  qui  se  tinrent  diez  le  cardinal 
Fesch.  Le  3  juillet,  on  commença  â  traiter  sé- 
rieusement la  question  de  la  compétence  du  Con« 
cilc,  pour  cherclier  les  moyens  de  suppléer  aux 
bulles  pontiBcales;  après  plusieurs  incident!;  et 
propositions  diverses,  la  congrégation  déclara,  le 
&  Inillef,  qu'elle  estimait  «  qu'avant  de  prononcer 
sur  les  questions  (|ui  lui  {'l.nenl  proposées,  le 
GeMiiOt  pour  se  conformer  aax  règles  canoniques, 
devait  toniciler  la  permission  d'envoyer  nu  Pape 
une  députation  qui  lui  exposât  l'élaf  déplorable 
des  églises .  p(  qui  conférât  avec  lui  pur  les 
moyens  d  y  remédier,  s  Le  président  fui  chargé 
de  présenter  cette  requête  è  son  neveu,  qui  s'en 
montra  très  irrité,  et  qnî  menaça  de  dissoudre  le 
CoDcile,  afin  de  forcer  les  métropolitains  d'insti- 
tuer les  évèques  ;  quelques  prélats  qui  ajif.ro- 
chaient  l'empereur  ne  parvinrent  à  le  calmer 
qu'en  concertant  un  projet  (fc  décret,  ainsi  conçu: 

1*  Les  évèchés  ne  peuvent  rester  vacants  plus 
d'un  an  pear  tout  délai ,  et  dans  cet  espace  de 
teoip-"  Il  nomination,  riustitulionetlacousécra- 
liou  doivent  avoir  lieu.  « 

9^  L'empereur  nommera  â  tous  le»  sièges  va- 
etnla,  eoftl^rmémeot  aux  ccMorJals. 


9"  Six  mois  après  la  oominatitofi  faite  pat  Fem- 
pereur,  pour  lent  dlM,  le  Papé  JiliilWH  FlsMI- 
tution  canonique. 

4^  Les  six  mois  expirés,  le  métropolitain  se 
trouvera  investi  par  la  concession  même  fiiile  par 
le  Pape,  et  devra  procéder  à  nasdlnlinB  eanoiÉl- 
qoe  et  à  la  consécration. 

5*  Le  présent  décret  sera  soumis  à  l'approba- 
tion de  l'emperenr. 

6»  S.  M.  sera  suppîîAr  par  le  Toncile  de  per- 
mettre à  une  dé;mtation  d'évèques  de  se  rendre 
auprès  dn  Pape,  ponr  le  remercier  d'avoir,  pv 
ces  conoesekmt,  nk  m  ternie  «ix  amas  de 
l'église. 

Dans  la  sétftee  du  7  joillef ,  ée  projet  ne  fM 
jeté  que  par  l'archevéqoe  de  Bordeaux  et  pir 
l'évèque  do  Gand  ;  mais  le  lendemain  six  autres 
membres  létractèrent  Tapprokiiiou  qu  ils  avaieat 
donnée ,  et  quatre  voix  seulement  furent  pour 
1  trrf p(^(îf»n  pure  et  simple.  On  y  ajouta  plus 
tard  que  le  décret  susdit,  «avant  d'avoir  force  de 
loi,  devait  être  seuml»  i  rapprobatlon  4v  Tape.» 
t  e  10  juillet,  la  commission  proposa  on  projet  de 
message  au  Pape  ponr  lui  soumettre  le  pn^  de 
décret,  et  la  délibération  fat  remise  au  lende- 
main ;  mais  le  soir  même  Napoléon,  irrité  de  voir 
que  le  projet  qu'il  avait  fait  proposer  avait  él^ 
amendé,  reudit  un  décret  pour  dissoudre  le  Con- 
cile. Ce  décret  fut  notitîé  le  10  au  soir  au  cardi- 
nal Fesch ,  e(  le  lendemain  à  tous  les  membrei. 
Cet  acte  fol  suivi  de  quelques  persécutions  :  l'évi' 
que  de  Gand,  qui  était  déjà  en  disgrâce  peur 
avoir  refu*6  le  serment  de  la  î.fgiofj-d'Honoeur; 
l'évèque  de  Touroay,  qui  avait  rédigé  le  rapport 
de  la  cemmiselen ,  et  révêqne  de  Troyes  (  M.  ds 
lloulnfj'ie'.  qui  avait  été  chargé  de  le  revoir,  fu- 
rent arrêtés  dans  la  nuit  du  12juillet  et  conduits 
au  donjon  de  Vincennes;  on  n'osa  rieu  eatre- 
prendro  contre  l'archevéqoe  de  Bordeaux. 

21.  Le  duc  de  Wellington,  que  les  durs  de 
Ragusc  cl  de  Dalmatie  ont  forcé  de  lever  préct- 
pilamment  le  siège  de  Badajon,  rentre  en  Porta- 
gai  avec  les  troupe»  anglaiae»  «m»  »eo  eonman> 
dément. 

82.  Oéalien  d'un  onzième  minislêre  en 

France,  sous  le  titre  de  Mînhière  des  Manvfac- 
turci  et  du  Commtreei  M.  Collio  de  Sussy  en  ob- 
tient le  portefeaitte.  Les  dis  autres  ministères 
étaient  ainsi  nommas  et  occupés  :  des  JIMMitm 
extérieures.  M,  le  duc  de  nasî»ai)n.  — r>e  h  fînrrrr. 
M.  le  duc  de  Feltre. —  Des  Unanrct^  M.  le  duc 
de  Gai'te.  —  De  l'Intérieur^  H.  le  comte  Ifonla- 
lîvel.  —  De  !a  MaHrtr  cl  drs  ro'n-  M.  le  duc 
Dccrès.  —  De  la  Justice ,  JU.  le  duc  de  Utaaa. 
—Du  IWfor  puUie,  H.  leeomte  MollleD.  —  Ifcs 
Cuites,  M.  Biijol  de  Préameiu  a.  —  De  la  PoHtê 
générale  de  VEmpire^  M.  le  duc  de  Rovigo.  —  De 
la  DirecHtm  de  lagnerre,  M.  le  comte  de  Cess<»c. 

S5.  Mort  de  M.  Esmeuard,  membre  de  la  9" 
classe  de  l'Institut  et  auteur  du  poénie  de  la  Xa- 
rigation.  Il  rovenait  de  iNapies  à  liomc,  lorsque 
entre  Ilrt  et  Fondi,  les  chevaux  de  sa  voiture 
s'emportèrent  A  l'endroit  où  la  rente  deseewldi^ 
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tufySnme^j  avec  une  extr«^iiie  r:\]i'ui\{6.  La  voi- 
ture alla  se  brider  contre  les  rochers,  eC  le  mal- 
beareux  voyageur  eul  le  crâne  fraca^^é  ;  ses  deux 
coopagfioDs  de  Toyage,  dont  rsnélaU  If.  Gra- 
nc(,  peinire,  rcrurcut  des  conlasif^Ot  <pii  n'6D- 
reol  aucunes  suites  fâcheuses. 

S7.  te  prince  dé  Schw«r(zeobcrg ,  ambassa- 
deur d'Autriche,  se  rend  à  St.-Cloud,  et  remet  au 
roi  de  Rome  la  grande  décoration  de  l'ordre  de 
Saial'ÊtIeuae  de  Hongrie,  que  S.  U.  Tempereur 
d'Autriche  envoie  à  son  pelîl-ltls. 

28.  La  \ifle  de  Tarragone,  enEspagne,  est 
prise  d  assaut  par  le  général  Suchet.  Va  siège  de 
dan  inoi^,  on  plaCAl  Iroîs  si^es  en  an,  et  cinq 
assauts  successifs,  ont  détruit  nnp  c,iriii4on  de 
18,000  hommes  des  troupes  les  plus  renommées 
de  l'Espagne,  et  nvré  aax  Françai»  «tt  port  d'o6 
les  An^l<iîs  nTifiieiiIaicni  riiisurreclion  delà  pro- 
vince, el  qui  était  devenu  le  plus  vaste  entrepôt 
de  leora  marchandises.  La  fureaf  du  soldat  était 
exaltée  par  U  loogne  résistance  de  la  garnison  ; 
aossi  dos  massacres  inutiles  ont-ils  été  la  suite  de 
celle  édataute  victoire  de  l'armée  franraise: 
quatre  mille  hommes  ont  été  tvés  dans  la  viTTe  ; 
dix  à  (îon/p  mille  qui  ont  tenté  d'escalader  les 
nurs  pour  »o  sauver  dans  la  campagoCf  ont  été 
sabrés  on  noyés;  on  n*a  respecté  la  vleqoe  de 
quinze  cenlî.  blessés  environ,  trouvés  dans  Ir^ 
hôpitaux  de  la  place.  La  priœ  de  Tarragoiie  a 
mb  au  pouvoir  du  vainqueur,  vingt  drapeaux , 
384  bouches  à  feu  en  batterie,  40,000  bonleta  en 
bombes  et  500  milliers  de  pon<!re. 

Le  général  Suchet  est  nommé  maréchal  d'Em- 
pire, en  récompense  des  services  qu'il  a  rendus 
dans  dilTérenles  circonstances,  et  dans  la  prise  do 
Léiida,  Hequioenza.  Torlo^  et  Tarragoue. 

sa  jvUtet,  Convocation  des  évéqoes  chec  le 
rniiii.slre  des  fulli  >.  L'irritation  de  rerniirrfMjr 
était  extrême,  depuis  la  dii^&uiulion  du  Coucile  ; 
le  ministre  ne  cachait  pas  que  son  maître  avait 
le  projet  de  se  passer  du  pape  et  des  évéqurs 
pour  l'institution  canonique,  et  Je  Taire  rendre  une 
loi  par  le  Corps  Législatif  pour  régler  le  mode 
d'institotioQ.  nosleurs évèques,  dans  l'inlérètdn 
la  pni\  fie  l'église,  essayèrent  ralmer  ce  nou- 
vel orage.  ]>e  son  cAté,  le  ministre  usa  de  tout  ce 
qu'U  poavnil  avoir  d'éleqnence,  d'adresse  et  de 
théologie  pour  arriver  à  ses  fins  :  il  e  -  lyi  t  -  sé- 
duire les  ans,  d'iuliroider  les  autres  et  de  le»  per- 
soader  tous  des  pieusse  intentions  de  Pemperenr. 
U  |a§  pressa  individuellement  d'adhérer  au  dé- 
cret en  six  «rli<'le.<i  que  la  commission  du  Concile 
avait  rciieté.  Les  réiiouscs  ne  furent  point  unaui- 
Bifff^  mais  en  obtint  un  n>so/.  grand  nombre  de 
si-'n,itures,  les  unes  al)Solucs,  les  autres  a\»  c  di- 
verses modifications  ;  plusieurs  re^u^èreu(  toute 
espèce  d'assentiment.  Qvand  on  crut  élre  sûr  d'on 
nombre  si.fTisant  de  suffrages,  on  couvoqtn  fuis 
les  évèqnes  chez  le  miiiîslre,  et  ou  leur  proposa 
on  nouveau  décret  dont  les  dispositions  étaient  i 
peu  près  les  mêmes  que  celles  du  précédent.  Le 
cardinal  Fcsch  n'assistait  point  à  cette  réunion, 
en  s'était  assuré  de  sou  assentimeut;  Ic;» 


bases  du  nouveau  décret  étalent  ainsi  posées  ; 
al«  Le  Concile  national  e-^t  compétent  pour  sta- 
tuer sur  l'ioslilulion  des  évèques  en  cas  de  né- 
cessité. 9*  Une  dépulalion  de  six  évèqaes  ét^nt 
envoyée  an  paj>e.  ^\  Si  S  iintffé  refuse  de  contlr- 
mcr  le  drcn-t  proposé  par  le  Concile,  celui-ci  dé- 
clarera qu  il  y  a  nécessité.  Dans  ce  cas.  Il  sera 
pris  par  le  ConcFIc  Je  ooncerf  a\oc  I  ctni  ereur, 
des  mesures  à  l'eflct  do  pourvoir  i  la  nominatiou, 
iustilution  et  consécration  des  évèques ,  roufor- 
mémenl  ans  canons  et  aux  osages  des  é&Iises  an- 
térieurs aux  concordats.»  Plus  de  quatre-vingts 
évéques  adhérèrent  i  ces  propositions,  avec  ou 
sans  modifications.  Le  5  aoÂI,  il  y  eut  une  con- 
grégation générale  d.iu<t  laquelle  il  fut  arsé  de 
voir  que  Napoléon  avait  réussi  à  répandre  la  tcp- 
reordans  beaoeoop  d*espri(s:  d'abord  le  cardi- 
nal Fesch  propo-a  Jf  roiioiiw  IiT  les  secrétaires, 
dont  un,  l'évèque  de  Truyes,  était  prisonnier.  Les 
quatre  nooveaox  secrétaires  proposés  jiar  le  car- 
dinal, étaient  l'archevêque  de  Turin,  et  les  évè- 
ques  de  Pavie,  do  Naulos  t-t  Je  Hay^ax.  îlx  pm- 
trèrcut  en  fonctions  sans  que  per>uuue  réclanijil 
contre  ceasode  de  nomination.  L'archevêque  de 
Tours  Gt  le  rapport  de  la  dépulalion  envoy.'c  à 
Savooe,  et  lut  les  concessiuus  du  19  mai,  con- 
senties par  le  pape.  Elles  né  donnèrent  lien  i 
aucune  réflexion  ;  ou  passa  ensuite  au  projet  de 
décret  qui  avait  été  communiqué  dans  la  réunion 
chez  le  ministre  des  Cultes.  L'archevêque  de 
Bordeaux  fut  le  seul  qui  parla  contre  ce  prqjet. 
On  alla  aux  voix;  mais  cette  fois,  au  lieu  Jt«  xoîer 
au  scrutin,  on  opina  par  assis  et  lever;  une  faible 
mittorilé  osa  aeole  voler  eoùire  le  décret  ^ai  IM 
ainsi  rédigé  : 

s  1*  Cooforméjoeul  à  l'esprit  des  caiM>us ,  les 
archevècliés  et  évèeliés  ne  pourront  rester  va- 
cants plus  tl  un  an  pour  tout  délai;  dans  cet  es- 
pace de  temps,  la  nomination  «  riu»tiiatioo  ci  la 
consécration  devront  avoir  lieu. 

a  2*  L'emperenr  sera  suppia'-  <Ie  continuer  à 
nommer  aux  stéeej»  vacanls,  conformément  aux 
coucordals ,  cl  les  évèques  uoraïués  par  i  cmpe- 
renr  s'adresseront  à  notre  Saint  Père  le  pope 
pour  l'institution  cauonique. 

V  3'  Dans  les  six  mois  qui  suivront  la  uotili- 
cation  faite  an  pape,  par  h»  voies  d'nsage,  de  la- 
dite nomination,  le  pape  donnera  l'institution  Câ- 
noBi<itte  couformémeut  aux  concordais. 

*  4*  Lee  six  mois  «iq^rés  sans  que  le  pape  ait 
accordé  l'institnlîen,  le  asétropoliuiin  ,  ou  à  son 
défaut  le  plus  ancien  évêque  de  la  province  cc- 
clésia'.tique,  procédera  à  l'inslitotion  de  l'évèque 
nommé;  et  s'il  s  agissait  d'instituer  le  métropo- 
litain, le  piuv  ancien  évèqne  de  J«  province  con- 
férerait l'institution. 

»  S*  Le  présent  décret  sera  sonmb  à  l'appro- 
bation  de  notre  Saint  Père  le  pa[ic,  et  h  cet  effet 
S.  M.  sera  supplice  de  permettre  qu'une  députa- 
tion  de  six  évlk|oes  se  rende  auprti  de  Sa  Sain- 
teté ,  pour  la  prier  de  coufirtner  un  décret  qui 
seul  peut  mettre  un  terme  aux  maux  des  églises 
de  Fi  ance  et  d'Halte.» 
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Quatre-viogl-cioq  évèqoes  fouscrivireol ,  le 
19  août ,  une  lellre  eonmiaoe  dans  laquelle  ils 

priaient  le  Sainl-Père  de  connrmer  le  décret,  et 
lui  faisai<-'ii(  e^ju'^rer  à  ce  prix  la  paix  de  l'Ènlise 
et  saproine  liberté;  à  cette  lettre  en  élail  jointe 
«ne  autre  du  cardinal  Fesch,  qui  mêlait  ses  ins- 
lances  à  celles  i!es  évôqups.  Ces  rl^pêclies  furent 
portées  à  Savone  par  nue  députatioii  do  neuf 
pfîlato,  savoir  :  lee  arehevêqaes  de  Tours,  de 
Pavie  et  de  Ualiues,  et  les  ^v^^ques  (Îp  Faenza, 
de  Plaùaoee,  de  Feltre,  d'Ëvreux,  de  Trêves  et 
Je  Nantes;  celle  dépolation  fat  rédaile  k  huit 
membres  par  la  mort  suliile  île  lY'vôque  de  Fcllro 
(Bernard-Marie  Carenzoni).  £n  même  temps  on 
euvuya  au  pape  nne  sorte  de  conseil  :  les  cardi- 
naux Doria,DagBani,  Roverella,  Rnffo  (Fabrice) 
et  de  Bayane.  curent  ordre  de  se  rendre  à  Sa- 
vooe.  Ou  Tit  également  partir  pour  la  même  des- 
tination, le  prélat  Berlamli,  camerier  secret  et 
aODiônier  du  Saint  Père,  qui  n'nvnif  plu=:  niipn--: 
de  lui  aucun  prélat  de  sa  maison.  Les  députés 
arrivèrenC  i  Savone  dans  les  derniers  Jours 
d'août,  et  firent  demander  au  S.ninl  Père  tina  au- 
dience qui  leur  fut  d'abord  refusée  ;  cependant 
sur  de  nouvelles  instances  des  dépat^s,  qui  allé- 
Ruaietil  avoir  à  traiter  avec  le  Saint  Père  des  af- 
faires les  plus  iuiporlaiites.  le  tç^m'-rpiiii  pontife 
consentit  à  les  recevoir  le  5  septembre,  et  il  les 
accodIUtavec  cette  indulgence  et  cette  bonté  qui 
ne  sp  sont  jamais  démenties  pendant  sa  longue  car- 
rière. Le 20  septembre,  le  pape,  touché  des  repré* 
sentatioDsdef  prélats,  consentit  àeonlinner,  parnn 
brcT,  les  article?!  •^u  5  noût.Ce  bref,  qui  commence 
par  ces  mots  :  Ex  guo,  est  adressé  aux  évèqaes 
«SMméMt  i  Paria,  mais  sans  les  reeonnattre  ce- 
pendant comme  concile  national.  Le  pape  y 
pronvait  les  cinq  articles,  en  ajoutant  qu'il  vou- 
lait que  le  métropolilaiu  uu  le  plus  ancien  évêque, 
fil  les  informations  d*ttsage,  esigoàt  la  profession 
de  foi,  instituât  au  nom  du  souverain  pontife  et 
en  envoyât  le  plus  tôt  possible  an  Saint-Siège  les 
aetes  autlientk|u«.  Le  pape  félicitall  ensnile  lea 
évèques  delà  soamijsion  filiale  et  de  I.i  '\<'rilable 
obéissance  qu'ils  témoignaient  pour  lui  et  pour 
l'Ëglise  Rooudne.  ttUe  mènH  «HU  iMitmtê  é» 
toutes  les  autres.  11  parait  que  lorsque  ce  bref  fut 
parvenu  à  Paris,  cc«  dernières  expressions  cbo- 
qoèrent  les  eonsrillers  de  l'empereur  ;  on  trouva 
inconvenante  celte  expression  de  maîtresse  [ma- 
giitra),  consacrée  par  la  tradition,  et  il  fut  déridi^ 
qu'où  rcuverrail  le  bref  à  Sa  Sainteté  pour  qu'il 
y  supprimât  la  inaloneontnnsc  épithète.  On  a 
peine  à  croire  que.  poor  une  misérable  cliiranc 
de  mots ,  des  bomuies  qui  proclamaient  si  baut 
lonr  désir  de  leodre  la  paix  à  l'Ëglise,  aient  né- 
gligé de  saisir  ce  précieux  moyen  de  conciliation. 
Le  fait  est  pourtant  exact,  les  négociations  furent 
rompues,  etiesévéqoes,  qu'on  avait  feit  rester  à 
Paris  pour  en  attendre  l'issue,  furent  mandés  le 
S  octobre  chez  lo<niinistre  des  Cultes,  et  reçurent 
l'ordre  de  retourner  dans  leurs  diocèses.  Les  dé> 
pntés  de  Savone,  après  quelque  séjour  dans 
eelle  vlUe,  mlnreot  soeMMivenient  à  Paris 


sans  avoir  rien  fait,  ei  les  cardinaux  foreataoïa 
rappelés.  Ainsi  se  termina  oelie  asseraUée  fhh» 

qoes,  convoquée  avec  tant  d'éclat,  et  dont  l'I'i*- 
loire  rappelle  ces  conciles  tenus  dans  le  tempcda 
Bas-Empire  souslcs  empereurs  Ariens.  Napolésa 
ne  permit  pas  la  publication  des  actes  de  cette 
(grande  aiTairc,  il  fit  saisir,  au  contraire,  tontes 
les  pièces  qui  y  avaient  rapport.  Celte  suppresaM 
devait  rendre  plusdiffielle  la  tftcliedellilstsriso} 
néanmoins  nous  sommrs  pirvenus.  en  compol- 
sant  les  documents  publiés  après  la  chute  de 
l'Empire,  à  composer  une  narration  eiaete  éei 
faits  qui  se  sont  passés  à  celle  époque  SliBipsr- 
tantc  de  l'IIistoirc  Ecclésiastique. 

Entreprise  audacieuse  des  frères  Mayer.  — la 
Junn-'Prau',  dans  l'Oberland,  bailliage  du^  cantM 
de  Hf^rne,  est  une  montapn©  quia  12.S70  [uiJ» 
d'élévation  ,  et  qu'on  avait  jusqu'alors  resar  lie 
comme  inaeeessible,  parce  qn^elle  est  pl-in-e 
/nilion  t'une  mer  de  places  et  de  ncit;es.  MM.  Hu- 
dolpbe  et  Jérôme  Mayer,  flls  do  M.  Mayer,  n 
eomia  par  son  beau  ptaa  en  relief  de  la  Seiw, 
essaient  cette  année  de  profiter  de  la  sé<*^pres^^ 
pour  parvenir  ati  sommet  de  cette  montagne,  ik 
se  rendent  d  abord  dans  le  Valais  et  gravisiSRt 
le  Loetsehental.  Là,  ils  tronvcnl  deut  iiardis 
chasseurs  de  chamois  qui  se  réunissent  à  eux,  et 
s'engagent  à  partager  les  périls  de  leur  cutrc- 
prise.  Les  àmt  frères  avalent  déjà  trois  domes- 
tiques el  nn  paysan  pnnr  pr-rfer  leurs  bs^aces, 
leurs  vivres,  et  du  bois  pour  faire  du  feu  daos  le» 
lieux  oft  ils  sfarrèteraient  pendant  ee  pénible  lia- 
jel.  Le  1"  août.  aprC-s  quatre  heures  de  points  et 
de  fatigues,  ils  avaient  franchi  les  glacien  di 
Loetsehental,  et  se  trouvaient  dans  nne  saKtads 
01^  toute  végétatioB  avait  cessé,  et  où  l'on  ne  r< 
marquait  plus  que  quelques  rochers  nus  qui  éle- 
vaient leurs  tètes  an  uiiJieu  des  glaçons  et  des 
neiges.  Les  trois  domestiques  n'eurent  pas  le 
conrage  d'aller  plus  loin,  et  redescendirent.  Le« 
frères  Mayer  ne  Curent  pas  découragés  par  cet 
abandon.  Après  beaueonpde  pas  eldedétsms, 
M.  Uudolpho  parvient  à  reconnaître  le  ç<immct 
la  Jung-Frau  ;  les  voyageurs  y  grimpent  conuie 
ils  peuvent,  et  s'y  établiseenC  pour  y  pssMr  ta 
nuit.  Le  hasard  voultfl  que  deux  rliamois  érnrh 
et  très  maigres  se  fussent  sauvés  là  :  ou  les  taa, 
et  on  alluma  un  grand  feu  pour  les  UAn  cuire. 
La  nuit  ne  tet  pas  aussi  froide  qu'on  l'avait  craici. 
Le  2 .  on  voulut  explorer  le*  qlaciers  délachéi 
de  la  Jung-Frau:  mais  il  fallut  y  rcnoucor  :  oa 
fut  arrêté  par  des  crevasses  qui  araicnt  qui^i  rue. 
fois  cinquante  pîcdf  de  largeur,  et  qui  laissaient 
apercevoir  des  abimcs  dont  l'œil  ne  pouvait  dé< 
couvrir  le  fond.  On  entendait  dans  quelques  eass 
de  ces  crevasses  des  cliules  d'eau  qui  s'y  pnVi 
]>ilaient  avec  fracas.  La  neige  était,  à  la  vérité, 
complètement  durcie,  et  l'on  pouvait  irnidar 
dessus  sans  beaucoup  de  danger:  néannioin<, 
comme  les  voyageurs  avaient  eu  la  précaatioa 
de  seiuunir  d  échelles  de  vini^t  pieds  de  loo^,  il< 
les  étendaient  sur  la  route  qu'ils  parcouraient,  si 
marchaient  lantemoai  en  neltut  IM fMlIlit 
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les  triées  de  celai  qm  prétéânlt.  Ils  desceodirent 
•iosi  jiuqa'ao  pied  de  l'Alpe,  propremeut  appe- 
léeti  J^9-Fr«tf;  nato  lèvent  dn  midi  ayant 
eommencé  i  Mofflcr,  toafr  h  rnrsvane  Tut  Lien- 
UM  daac  la  oeige  jasqa'aux  genoax.  Les  dcax 
IMreff  priranC  I>  réMlatloo  de  raveair  m  tenn 
pas,  tU  apr<'^  hnlt  heures  de  m  rrtio  et  de  dan- 
gers,  Us  se  re(roaTèreDt  aa  poiol  d  où  îto  étaieot  j 
partis. 

S  août.  Dfcrel  qol  rénnit  à  l.i  France  Ips  (cr- 
riloires  do  roTanma  d'Italie  qoi  sont  situés  sur 
1,1  rive  gauche  de  l^nsa.  Les  territoire  dépen- 
d<iiit  de  I  Empire  qui  sont  sitoéssor  la  rive  droite 
de  l'En/a,  sont  réunis  au  royaume  d'If.ilîo.  F,n 
conséquence,  le  thalweg  de  la  rivière  d  En/a, 
depaissen  embouchore  fmqm*à  m  sooree,  wrvira 

de  Knitff"*  rntre  1'^  Fr,iri'"<*  î»»  rovimno  'l'Italie. 
Depoi»  la  source  de  l'Euza,  la  limile  iiuivra  la 
erète  des  Apemitiis  jusqu'à  la  froiiliAre  aeloelle 
de  la  Gar-n:^TinTi.i  et  iti-  l'nnripnne  Toscane.  Les 
timitesde  l'aocieone  Toscane  seront  conservées  : 
lealefois  le  territoire  de  raneleii  flef  Impérial  de 
▼ernlo  sera  réuni  à  la  France. 

Les  i'sntoTi'*  de  FordinoTo  et  Villafranca ,  dé- 
pendant  du  royaume  d'Italie,  et  enclavés  dans 
le  territoire  rrsil{«ie,  seront  réunis  à  la  France.  La 
limite  entre  te  royaume  d'Italie  et  les  ProTtnces- 
lUirieones  suivra  le  tbalweg  de  t'Ysonzo,  depuis 
•en  esnbeMhiire  jasqa'à  sa  source.  A  partir  des 
fources  dr  rY-^nn/n,  au  nord.  \t  lin  -'f  embras- 
sera les  territoires  de  Weisseufeis  et  de  Tarvis, 
qvi  appertiendreal  es  royie  d*ltali*,  et  Ira 

ensuite  se  ratt:icher  au  •^nmnirf  -l"'.  Al;  -^5- Jn- 
lieones  qu'elle  suivra  d'orient  eu  occident  jus- 
qu'aux froQlières  du  Tyrol.  Chaaane  dse  deex 
paissanee  conservera,  dan»  les  pays  qu'elle 
cède  ,  la  propriété  des  domaines  partienUers 
qu'elle  y  possède. 

If.  Lee  Franftii  reprennent  la  forteresse 
de  Figueraf,  qtii  avait  été  livrée  aux  Espagnol* 
par  la  trahison  de  deux  catalans  employés  su- 
boKemes  du  nsagasin  des  vivres  de  la  plaea. 

26.  Les  Ancl  ns  s'emparent  de  lînlnvîa. 

McpUmbre.  Les  iKHtIevards  cl  les  places 
publiques  ée  ta  ville  de  Bnris  sont  eoeomfarés, 
ebaqae  soir,  par  une  foule  de  nni.'ux  (|ui  exa- 
minent ta  c{<lèbre  comète  de  ISll.  Elle  a  été 
découverte  le  "25  mars  de  celle  aonie  dam  le 
A'eeiiw,  par  M.  Flaugergues  de  Viviers;  sui\.ii.t 
cet  astronome,  c'est  la  même  qui  apparut  au 
mois  de  septembre  1301,  et  qoi  se  Ironvc  décrite 
dans  les  observatiOM  des  anlronomcs  rhinoii», 
r.ipporlées  dans  le  manut>cnl  du  pt'ro  (i.iubel. 
Ainsi  la  révolution  de  celte  comète  serait  d  euvi- 
rea  510  «us,  et  elle  ne  devrait  reparaître  qee 
vers  l  an  23-21.  Son  orbile  e»l  une  ellipse  d  nit  le 
grand  axe  est  do  et  le  petit  axe  22,8.  \  <>ici 
les  oheervatiotts  qu'un  savant  élraoger  a  pu- 
bliées sur  cette  apparition  :  a  La  cotnôte  qui 
brille  maintenant  sur  notre  horizon,  dans  la 
partie  boréale  du  ciel,  est  ooe  des  plus  remar- 
qeebles  panni  toutes  celles  qui  ont  été  observées. 
4«evne  n'est  restée  aossi  loug-temps  Tî^tiblc,  et 


par  conséquent  n'a  pu  fournir  aolanl  d'éléments 
certains  de  son  orbile.  Eu  ciTet,  depuis  la  (in  du 
mois  de  mars  de  cette  année,  que  M.  Flauicergoes 
l'aperçut  le  premier  dans  le  midi  de  la  France, 
on  a  pu  suivre  son  cours,  et  on  ne  la  perdra  de 
vue  qe'an  nefs  de  janvier  1813.  Sa  dievetore, 

qni  orrrjpr'  un  e»pace  de  douze  de.jrés ,  ofTre 
plufiieurs  singularités  curieuses.  Elle  ne  tient  pas 
IninédiateiDeBt  an  eorps  mène  de  la  eomète, 
comme  si  elle  en  é(ail  une  émanation;  mais  elle 
forme,  à  dislance  du  noyau,  une  large  bande 
qui  ,  dans  sa  parité  infêrienrc,  le  ceint  sans 
le  toucher,  à  peu  près  comme  l'anneau  de  Sa» 
turne,  et  cette  bande  se  prolonge  on  deux  longs 
faisceaux  lumineux ,  dont  l'un  est  ordinairement 
rsettligne,  et  dent  Vautre  projette  ses  rayons 
vnenps  au-dehors,  vers-  !e  (iers  de  sa  longueur, 
en  un  arc  légèrement  courbé,  comme  une  branche 
de  palmier.  Cependant  eetle  con6gnratien  de 
l'astre  est  sujette  h  varier.  On  a  vu  l'espace  vido 
entre  le  corps  de  la  comète  et  sa  chevelure  se 
remplir;  on  a  vu  eelai  des  deux  faiseeanxquiest 
rectili^ne  80  courber,  tandis  que  l'autre,  arqué 
d'ordinaire  ,  se  redressait  et  .«e  prolongeait  eo 
ligne  droite;  enfin  on  a  vu,  de  la  partie  infô» 
rieure  des  deux  grands  fsisceaax ,  des  rayon»  on 
aie  «es  se  détacher  au  dohois,  puis  s'y  re- 
joindre de  rcchef.  De  telles  fludualions  et  de  tels 
accidents  an  niitiea  de  celle  aorte  d'atmosphère 
Tnminense ,  qni  doit  occuper  dans  l'espace 
champ  d'environ  huit  millions  de  lieues,  sont 
immenses,  et  ont  de  quoi  étonner  Mmagioation. 
Le  cél('^hre  astronome  de  Liti«'nllial ,  M.  de 
Schroetter ,  avait  déjà  remarqué  des  variations 
de  même  Datnre  dans  la  qaeee  de  la  dernière 
comète  de  1807,  et  en  a  fait  eraver  les  confl- 
gurat!on<»  sucressîve^  dao5  l'otiTrase  qu'il  a 
publié  à  ce  sujet.  M.  le  professeur  IlarJtng  a 
anssi  observé  et  dessiné  avec  soin  les  divers  as- 
pects de  la  comète  artnelle ,  «es  dessins  ont 
paru  dans  on  des  catiiers  de  la  ('orrc«p«n- 
d<mce  fiofraphiifw  *t  a$frmumf^^  rédigée  i 
l'Observatoire  do  Gofhrt.  par  M.  le  cliambellan 
de  Lindenau.  On  y  voit  que  dans  les  premiers 
temps  de  l'apparillon  de  la  eemèle ,  eè  elle  était 
encore  éloisncfdu  soleil,  les  deux  fai-ceauxde  sa 
chevelure  olTraicnt  un  grand  écartement  et  for- 
maient ensemble  presqu'un  an^le  droit,  tandis 
qu'ils  se  sont  resserrés  peu  à  peu  en  approchant 
du  soleil,  jusqu'à  se  trowrer  par  dléles  dans  leurs 
directions.  Ce  phénomène  pcui  n  ètre,  au  reste, 
pour  noQs  4|n*nne  Ilinsion  d'optiqne. 

«Quant  an  noyio  on  h  la  com'Ir  Hlf-mêoiei 
on  n'a  pu  encore ,  an  moyen  de  nos  nieilleara 
téleseopes,  en  reeonaaltre  le  dfsqoe,  comme  celai 
il'iiii  corps  qxn  serait  solide  et  d'un  contour  déter- 
miné. Ou  n'y  aperçoit  qu'une  masse  vague, 
arrondie,  pins  Inninense  que  la  ehevelore,  sur- 
tout vers  son  centre,  mate  dont  les  hormis  sont 
incertains  et  «an«  ilémarcalion  fixe.  Cette  ma.sse 
est  sanii  doute  d  une  assez  grande  rareté,  comme 
l  est  probabiement  celles  de  toutes  les  comètes. 
On  peut  en  jogcr  parce  qu'uii  de  ces  astres,  eC 
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même  fort  considérable  (la  première  comète 
4»  173^ ,  ayant  passé  et  repassé  tout  ta  miliea 

des  satellites  de  Jupiter,  n'y  occasionna  pas  la 
plus  légère  perturbatioo.  Il  y  a  tout  lieu  de 
penser  que  le  noyaa  de  la  «omèle  aetnelle  i^est 

qu'une  ;ii:L'!orii6ralion  iif'bulcuso,  Iros  peu  com- 
pacte, peul-êlre  même  transparente;  ce  qui  se 
reconnaîtra  tedlement,  si  ceux  qui  Tobserrent 
saisissent  le  moment  où  elle  couvrira  une  étoile 
no  peu  forte,  et  qu'en  etTet  ou  aperçoive  celle-ci 
an  travers  du  noyau.  Un  tel  corps  pourrait  bien 
être  un  naoude  qui  se  forme  ,  à  peine  sorti  de 
l'état  careux,  et  qui  allcnd  la  [irérlpilation  et  la 
conceulralion  de  toute  la  matière  qui  l'entoure, 
pour  devenir  solide.  L'obserTatioo  successive  de 
quelques  comètes,  dans  lesquelles  on  distinguera 
peut-être  les  divers  de^és  do  cbaos  et  de  fonua- 
liou  progressive ,  pourra  seule  no  jour  donner 
qodqoes  lumières  à  cet  égard. 

»  La  comète  actuelle  a  passé  par  son  périhélie 
le  12  de  ce  mois  de  septembre,  à  5  h.  21  m.  15  s. 
t.  ni.«  4  Gœlliogae.  C'est  le  15  octobre  prochain 
que  nous  nous  on  trouverons  le  plus  rapprochés, 
c'est-à-dire,  à  une  distaace  équivalente  à  celle  de 
la  terre  au  soleil*  plus  le  qnarl  à  peu  près  de 
celte  distance  ,  environ  quaraiile-un  millions  de 
lieues.  C'est  le  7  du  même  moiii  que  sa  lumière 
aora  acquis  le  plus  d'édat,  tfest-à-dire  quinze 
fois  autant  qu'elle  en  avait  le  15  avril,  en  suppo- 
sant toutefois  qu'elle  emprunte  uniquement  sa 
lumière  du  soleil.  Le  3,  elle  approchera,  à  moins 
d'un  decré,  de  l'étoile  Heta  ,  de  la  Grande  Ourte, 
et  K'  :]  «l<MTii)bre,  autant  de  l'étoile  Alpha  dans  la 
consiellatiou  ûcl Aigle;  enfin  elle  se  perdra ea 
Janvier  prochain  (181^,  dans  le  Vtnemut  mais 
si  sa  luuiiôre  n'est  pas  dt-vonuc  trop  fiible  par 
le  graud  éloiguemeut,  peul-èlrc  qu'où  pourra 
unesre  la  retrouver  et  la  suivra  dans  cette  der> 
nière  constellation ,  à  l'aide  de  très  forts  téles- 
copes. »  (Journal  astronomique  de  Gœtlingue.) 

22.  Voyage  de  Napoléon  au  camp  de  Boulogne. 
D  s'embarque  sur  un  canot  pour  visiter  par  mer 
les  p'irt'i  de  Vimereux  et  d'AmbIcIcusc,  tandis 
que  la  llutille  française  éciiange  des  coups  de  ca- 
nen  avee  la  slatioa  anglaiee  et  la  feree  i  prendre 
le  large.  Le  23,  Napoléon  «e  rend  à  Os^tende  oij 
il  ordooue  de  nouveaux  travaux  de  fortilicaitons. 
Il  visite  le  fort  Impérial*  le  fort  Napoléoo  et  le 
fort  du  Centre  de  l'Ile  de  Cadsand.  Il  monte  à 
bord  de  l'escadre  et  parcourt  successivement  toute 
la  ligne;  il  fait  eusuile  arborer  son  pavillon  a 
bord  dn  ChaHêmag»»  eft  U  passe  la  niiit(l).  Le87, 

(1]  Napoléon  a  toujours  attaché  beaucoup  d'impnr- 
Uocc  a  coosiater  par  un  acte  de  son  autorité,  le  téjour 
qa*lt  IktMlt  dans  m  lien  oA  sa  préMoee  avait  qieli|«e 

rho?o  d  exlr.iordinairc.  Il  rendit  un  (l(*rrt't  impérial  à 
bord  du  Chariemagne.  le  2&  septembre,  pour  autoriser 
la  pabiicaUon  d'une  feuille  périodique  d'alTii  lies ,  an- 
nonces et  avis  divers  dans  quatre-vingts  villes  de  l'Em* 
pire.  Déjà,  en  1805,  il  avait  slpné  plusieurs  décrets  d*A.- 
le  rnî'iiiet  de  Marie-Thérèse,  nu  pnlais  de  ScluTnhrutm,  -, 
et  on  l'a  vu  plos  tard  signer  un  règlement  pour  la  Co- 
médle^rancalse  sur  les  nriaes  encore  Atmanles  du 
Knnlln. 


Napoléon  s'embarque  sur  son  yacht  et  se  rend  i 
Flessiugue.  Pendant  ce  temps,  Ifarie-ldOoiseYiùle 
les  principales  fabriques  de  la  Belgique  et  fait  de 
Dombrcuscs  commandes  de  leursprodiu^. Saftp» 
léon  eo  parlant  d'Ostende  fuivit  fEsMitt,  le  viM' 
lant  pas  faire  le  tour  de  l'écluse;  il  se  jeta  poer 
passer  le  Swiu  dans  un  Jiateatt  p/bcbenr  avec  le 
due  de  Viceaee,  le  comte  Loba^  et  deuv  rliiuHBi 
de  la  garde.  Deux  pauvres  pécheurs  menaient  U 
barque  qui,  avec  tout  soo  gréemeot,  valait  i 
peine  150  florins.  La  traversée  dura  une  donî- 
heure;  quand  ou  fut  arrivé  au  fort  Oraoge,  dasi 
rtle  fie  Ca  lsanJ.  Napoléon,  dont  les  habits  étaieot 
tout  mouilles,  6au(a  prompteaieul  à  terre  et  m 
rendit  dans  un  endroit eft  le  préM  uffail  faitalu- 
mcr  un  grand  feu  pour  sécher  les  voyageurs,  l/"^ 
pécheurs,  qui  ignoraient  le  nom  des  penoniàc* 
qu'ils  nvsiciit  amenéee  dtw  VU»,  firaut  dcpsa^sr 
le  prix  de  leur  passage  é  raisou  d'un  florin  par 
tète.  Napoléon  les  fit  appeler,  et  après  lisnraviir 
fait  jurer  qu  ils  ne  pouvaient  ries  diminueras 
leurs  prétentions,  il  fitdoouer  àeut  pauvres^ 
100  napoli'ons  d'or,  et  leur  assura,  à  cbaciai 
une  peusiou  de  300  francs  leur  vie  dnraul. 

Après  avoir  visité,  Midalbeafff ,  TervèiUk  Tm- 
ncuse,  Napoléon  remonte  l  Escaut  ju<;qu'ao  fort 
de  Batz,  et  arrive  Je  30  a  Anvers>  «à  il  est  rqoial 
par  l'impératriee  llarie.Lonise. 

Napoléoo  se  rend  d'Anvers  i  Breda«  Stmm 
et  UtrechI;  il  séjourne  ensuite  à  AmsterdaSt^ 
Laliaye,à  Leyde,  à  hotterdam  et  dans  toutes  ht 
prineipalea  villea  de  la  HoUaude.  Peudaat  cette 
longue  excursion,  l'empereur  ne  néglige  rieo  fMf 
conquérir  l'afliecUon  de  ses  nouveaux  si^:M 
erdoBue  de  nombreux  travaux,  dounedeseassa' 
ra^emeuts  à  l'industrie,  et  accorda  beaucoup  d'' 
décorations  et  de  litres  aux  hommes  les  pins  «b»- 
tingnés  des  villes  qu'il  parcourt. 

L'empi'reur  revient  en  France  par  Dusscldorff. 
Cologne.  Tîonn,  Cobleniz,  Liése,  Namur,  etc.,  et 
arrive  à  St.-Cloudf  le  11  novembre,  avec  l'impé- 
ralrioe  Marie-Louise. 

Organisation  d'unbalaillon  de  sapoors-pcmpipn 
pour  le  service  de  la  viilo  de  Paris.  Ce  balaillo" 
cet  divisé  en  4  compagnies  de  148  hammascta- 
cune,  et  caserné  daue  quatre  uadraile  liffcm* 
de  la  capitale. 

18  octobrt.  Suppression  de  l'ordre  royal  di 
l'Union  de  Hollande.  Il  est  remplacé  par  ferdfS 
impérial  de  la  Réunion.  Ce  nouvel  ordre,  aoqtiel 
tous  les  sujets  de  l'Ëmpire  Français  peuvent  pré' 
tendre*  est  destiné  i  técempenser  les  serviesi 
rendus  dans  l'exercice  des  fonction'»  ju<}ici.iire< 
ou  administratives,  et  même  dans  la  carrière  des 
armes.  Il  est  eompeoé  de  deux  cents  fraa#> 
croix,  de  raille  commandeurs  et  dix  mille  chera- 
liers.  La  décoration  est  en  or  et  le  ruban  bleo- 
de-cicl.  l.c  duc  de  Cadore  (Champagny)  eil 
nommé  grand  chancelier  de  l'ordre  de  la  Révniom, 
el  M.  Vander  tioes  van  Dirxland. grand  trésorier. 
L'ordre  de  la  Réunion  est  tombé  dans  l'oubli  de- 
pnis  1814. 

95.  Bataille  de  Stfoule  daua  le  royaume  de  Va- 
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«  L«  li»  à  Mpl  hrares  du  malin,  dit  le 
maréchal  Sachet,  je  recoonw  I'mmmL  Lm  bu* 

tears  dcf  Puch  et  rf>np«  qui  ♦"ouvrent  la  roofcde 
Bêlera,  élaient  garuics  d  ailillerie  ctd'iofaoterie; 
à  MChMm.  MM  UraUtoart  «ml  bnMqamnt 

ramenas,  r(]f*  f»?  cnnvrrinru  dès-lors  que  j'avais 
afÉtre  à  d'autres  troupe»  qa'â  des  Iroopei  valea-^ 
ciMMM;  d«  fertn  eoloiMn  OMdMerdaiMit  pamw 
panch«  sous  la  protection  de  quelques  bordées 
anglaises;  les  troupes  dp  l'ennemi  remp!i*sii(»nf 
lèvilkigc  de  Puzol  que  ju  veuai»  de  quillcr;  mx 
«Me  hommes  attaquèrent  ma  droite*  qai  M 
trouvait  à  uncgramle  îieoc  <lc  nmi  ;  mp  (rotiv.iiil 
ainsi  débordé  par  mes  deux  flduc» ,  jo  rc»olus 
dWoDcer  le  eealre  de  r«nnemi.  A  peine  je  qait- 
tais  une  hauteur  que  j  a\ai-  rrcormuc  propre  à 
CavwisM'  mou  attaque,  que  miite  hommes  do  ca- 
valerie, rix  raine  dlafantorie  et  de  rarliilerfe 
vinrent  m'y  remplacer.  Les  hussards  da  4*  régi- 
ment chaînèrent  aTPc  valeur,  cl  trois  fols  re- 
poussés  revinrent  trois  fuis  à  la  citarge.  Le  feu 
de  neoflilèeee  de  24  qui  battaient  em  hféèke  sur 
Saertnte  ne  pouvait  arrfler  rrnl>i<'nci;i<;ine  la 
garnison,  qui,  témoin  d'un  mouvement  en  avant 
aeqeél  elle  croyait  pouvoir  prendre  MenIMpert, 
allait  jnsqii'A  jeter  ses  scli.ikos  on  l'air  et  crier  À 
U  victoire.  Ce  premier  effort  fut  aussitôt  arrêté 
par  noire  infanterie  qui  arrivait  en  colonnes  sur 
ta  ligne  de  bataille.  J'ordonnai  au  générai  Ha- 
ri<j>e  H'alfaqner  l'entiemi;  il  se  porta  avec  le  cé- 
Déral  l'àris  à  la  tète  ùu  7*  de  ligue;  les  116* et 
9*  de  la  Vistale  venant  après  et  Tame  au  bras, 
se  déployèrent  averor  trn  smis      fru  !r>  plus  vif 
de  mitraille  et  de  mou»queterie  comme  de«  trou- 
pes aceontamées  à  vainere.  Le  hrave  7«  enlève  le 
mnnielon  i  la  f  iyonisetle ,  rojcllc  Ponnemi  et  le 
poursoit.  Noire  artillerie  occupe  le  mamelon, 
nais  reooemi  revient  à  la  charge,  noscanouuiers 
mnt  entourés  et  sabrés  ;  le  général  Boussart  et 
le  chef  d'escadron  Sainl-tieorges.  à  la  lèlc  du  13' 
(le  cuirassiers,  chargent  vi8oureu:>ement  lâOft 
chevaox  qu'emmenait  avec  résolntion  le  frénéral 
Taro,  fière  iie  la  Rotiintia.  La  rti^tée  fut  lonaiic, 
maù:  la  valeur  des  hussards  et  des  cuirassiers 
remporfe.  Lea  niaréciwBx  de  canp  Caro,  çou- 
voriieurde  Valence,  et  Almoya,  venu  de  Cadix, 
soQt  blessés  et  faits  prisonniers  par  les  maré- 
dim-des -logis  Bazin  et  Vachelol,  des  hussards; 
iix  pièces  de  canon  sont  enlevées. 

»  Pciiilanl  ce  temps,  l'ennemi  faisait  des  progrès 
à  gauche,  quelques  pelotmis  de  notre  cavalerie 
tarent  eUlgéa  de  ae  replier  devant  les  dragons  eS' 
pagnols.  En  portant  la  division  Harispe  au  centre, 
je  chargeai  le  général  Baberl  de  se  diriger  sur  la 
fraade  route  et  de  s'emparer  de  Pozol.  On  se  bat 
avec  acharnement;  l'ennemi  se  défend  dans  les 
maisons  de  Pu/ol  par  les  fenêtres  et  par  lc>  lni[-?. 
Un  corps  de  cavalerie  e^pagnole  vcul  louruer  nos 
Ireepes  et  s'avancer  sur  la  grande  roule  de  Va- 
lence. Le  général  de  cavalerie  Delort  reçoit  l'or- 
dre de  calbater  l'ennemi  avec  le  24*  de  dragons  ; 
ft  r«aécttte  «Tce  ne  hule  valeur*  et  le  powM 
Jacqn'in  delà  d'Arbalato  sans  se  laiseer  arrêter 


par  le  feu  de  piasienrabalailions  embusqués,  i^- 
pendant  l'enneaii,  quoique  débordé  très  au  loin, 
se  défendait  encore  dans  Pa/o! .  et  n'avait  point 
abandonné  les  hauteurs  del  Fucb.  Le  16'  de  ligne 
le  cbarge  de  me  en  rae  et  le  ponrsoil  l'épée  dana 

les  reins  ;  1c  5'  léger  parvient  â  envelopper  70O 
garde»  watoones  et  leur  fait  po»er  les  armes. 

*  LegtoéralChlopiski,  à  qui  j'avan  cooQé  ma 
droite,  sentit  de  bonne  heure  qu'il  importait  de  ne 
pas  se  laisser  débortier  ;  il  char::ea  le  général  Ho- 
bert  d'attaquer  cl  tic  poursuivre  les  troupea  d  O* 
Uipoel  de  Miranda.  Ce  général  fit  exécuter  avee 
saccô-^  plii'-iriirs  chargesd'infanterie,  et  ne  tarda 
pas  a  repousser  l'ennemi.  Dès  lors  le  général 
Chlapiiki  vint  prendre  «ne  pari  glorieaae  an 
succès  du  cciitrt\  f,e  colonel  des  dragons  Scliia- 
setU ,  à  la  tète  de  son  brave  régiment,  enfonce 
trois  balailleaa  ennemis  et  fait  800  prisonniers; 
dès  ce  moment,  les  hussards,  les  cuirassiers  et 
les  drasons  Napoléon,  se  trouvent  sur  le  même 
champ  de  bataille;  ib  culbutent  tous  les  corps  de 
cavalerie  qui  se  présentent ,  enfoncent  tous  les 
carrés  que  l  efineinj  rlicrcliait  à  former,  et  pen- 
dant deux  lieues  couvrent  la  terre  d'armes,  de 
morts  et  ramassent  9,000  prisonniers.  Les  géné- 
raux Il  rri-pe,  Boossart  et  ('lilopi-ki  |)ou>seiit  par 
mon  ordre  l'enosoiisaiis  loi  ilowior  de  repos,  tio" 
pendant  il  parvient  Iselefsrmor  en  arrière  de  Bê- 
lera, 4  l'aide  d'un  profond  ravin.  Nous  nous  som* 
mes  arrêtés  quelque  temps,  l'infanterie  n'ayant  pu 
suivre  la  marche  rapide  de  la  cavalerie.  Dë»  i>uu 
'  arrivée  l'ennemi  ne  efaereba  plus  son  salut  qoe 
fa  ftiitr.  l>Tn!  ce  moment  la  flotte  anglaise, 
qui,  dès  le  matm,  était  venue  prendre  part  à  la  ba- 
taille, Mécttle  en  asème  temps  que  sae  alliés 
son  moavMSont  de  Mlraite  aor  le  Gran  de  Va- 
lence. 

»  La  perle  de  fenneari  en  tnée,  blessés  en  pri- 
sennlers,  eseède  6,500  hommes.  De  notre  adié 

nous  avons  en  128  morts  et  596  blessés;  au  nom- 
bre deccsdcrniers  se  trouvent  lcgcuéralPàri.s,qui 
a  en  la  jambe  traversée  d'une  balle  ;  le  chef  d'es- 
cadron BarlM»  qui  a  été  blessé  au  hras;  les  ai<le^- 
de-camp  Pèridon  et  Brard  ;  le  jeune  Debilly,  aide* 
de  camp  du  général  Ifontmario,  a  en  le  feras 
emporté;  M.  Troqnereau.  aiile-ile-canip  du  céné- 
ral  Pàris,  a  été  grièvement  blessé.  J  ai  été  égale- 
ment atteint  d'une  balle  à  l'épaule.  1^  génial 
Moutmaric  a  eo  plusieurs  contusions  et  des  coopi 
de  fusil  dan''  «f's  liahits.  Le  brave  colonel  Gu«lin, 
du  16*  de  ligne,  quoique  ayant  été  grièvement 
blessé  sons  Saoonte,  n'a  jaauie  venta  quitter  la 

téfe  de  sm»  régiment. 

p  £u  résultat,  la  victoire  de  Sagonle  met  an  pou- 
voir de  Tempereor  4,639  prisonniers,'  dont  SMoT- 
ficicrs,  40  colonels  ou  lieutenants-colonels, 
récliaux-de-camp,  16  pièces  de  canon,  8 1 
4,200  fusils  anglais  et  4  drapeaux.  » 

1.0  lendemain  de  cette  vieloire  le  fort  de  fitt- 
gonie  a  capitulé;  la  garoisoo,  prisonnière  de 
guerre,  est  sortie  par  la  brèche  avec  les  honneurs 
de  la  goerre,  et  a  déposé  les  aamea  bors  de  fort. 
Les  Français  ont  trouvé  dans  cette  plaeel?  boa» 


Digitized  by  Google 


712 


KMPIRB  FRANÇAIS. 


ches  à  fen,  800,000  cartoaches,  deux  milliers  ae 
pendre,  6,000  boalets,  ft  2.M0  fusils  anglais. 

26. OccapatioD  <ie  'n  Floride  parles  troopesamé- 
ricaiues.  L'envoyé  .mgiaia ,  M.  Forsler,  adresse  à 
ee  sDjet  de  Tivea  réelaunlioiis  i  M.  M enreë^  ni- 
Tii'=!ro  r'fT  iifTrTirr';  étrangères  d'AmériqTif.  Vr 
ministre  américain  répond  qae  la  province  de  la 
Floride  orientale  jusqu'aa  Perdieo,  ftitalt  p«r(le 
de  la  Loaisîane,  telle  que  la  France  l'a  cédée  aux 
£tals>Uni8  en  1803,  el  que  c'est  à  ce  titre  que  son 
goavernement  en  a  pris  possession.  L'aigreur  qui 
règne  dans  les  notes  éehai^tos  entre  les  deux 
ministres ,  fait  pré^acrer  nne  prochaîae  niptare 
eulre  l'Angleterre  el  les  États-Unis. 

Un  seeoad  aojet  de  eonfeslatien  rend  eoeore 
cette  collision  pIu^'  irnniînente:  on  mmbat  a  lieu 
en  luer  entre  la  frégate  américaine  le  Préiidtnt 
el  la  corvette  anglaise  LitU«  B$tt.  Hé  nonvellet 
noies  officielles  sont  encore  fclian!?f'es  entre 
iâ.  Foriiter  et  M.  Monroiî  el  mise»  sous  les  yeum 
dn  Congrès.  La  question  est  de  savoir  qvi  9  été 
l'agressear.  I.e  ministère  britannique  s'en  lient 
tnt  rapport  du  capitaine  et  des  nflîcicrs  du  LitUe 
Bell,  qui  déclareol  que  le  premier  coup  de  canon 
a  élé  tiré  par  le  Prétidenf.  Le  ministère  améri- 
eaia  oppose  à  ce  rapport  le  résallat  de  Tenquète 
faite  eo  Amérique  sur  la  couduite  du  conunodore 
Rofters,  à  la  domande  réitérée  de  ranbassadear 

d'Angleterre.  CeCf"  pnqtiAle  décide  la  qnr<;(inn 
en  faveur  du  capitaine  américain  (voir  le  17  juin 

5  novembre.  Une  frécato  anglaise,  le  Niémen, 
s'empare  en  mer  de  la  goélette  américaine  le 
Pur$e.  Cette  captore  est  suivie  d'an  trait  de  cou- 
rage iiiooi  do  la  part  du  capitaine  américain  Tur- 
iicrjeunemarin  de22  ans.  Atis<«itdt  que  la  fioëk'Ke 
f^ul  amené  sa  grande  voile,  un  officier  el  douze  ou 
qoinae  anglais  vinrent  à  bord.  L'officier  ordomui 
..  lotis  ceux  qui  y  ét.iicnt  de  i>c  rendre  sur  la  frc- 
K»te.  11  lie  resta  sur  le  Purse  que  le  capitaine 
Torner,  un  jeune  homme  de  16  à  17  ans,  une 
feiiune  et  un  t'ns'-ri'_''>r.  :tn!:lais  et  an  offirier 
furent  envuyé«i  |K)ur  couduire  ta  prise;  Turucr 
était  parvenu  A  cacher  ses  pfailolels,  H  lui  fbllol 
les  charger,  el  comme  il  ne  pouvait  le  faire  «pie 
lorsqu'il  n'étail  point  observé,  il  employa  loul  uu 
jour  h  celle  opéralion.  La  noit  du  second  jonr  il 
du  :  i  !  II!)  de  i»es  pistolets  au  jeune  homme  qu'on 
ivail  lais^t''  avec  lui  sur  le  l'une.  1^'anglais  qui 
tenait  la  hai  re  rentarqua  leur  iuleltigcncc,  cl  des- 
condil  en  avertir  rofllcier  :  celui-ci  sautant  sur  le 
pont  avec  son  poÎ£;nard.  en  frappa  Turncr,  qui  lui 
criait  de  se  rendre,  qu'il  ne  lui  serait  fait  aucun 
mal.  Turaer  reçut  le  coup  sar  la  poitrine,  el,  en 
toinhanl,  il  lâcha  son  coupàToffl^er,  qui,  quoi- 
que atteint,  ne  tomba  pas;  il  s'élançait  au  con- 
traire pour  porter  ft  Tnmer  un  second  coup  de 
l>ois;nard,  lorsque  le  jeune  homme  de  16  ans  lui 
décharg'  a  son  pistolet  (Lins  la  face,  el  le  tua.  Les 
dix  anglais  étaient  accourus  au  bruit;  Turner  et 
son  corijthtgnou,  avec  leurs  pistolets  vides, los  ef- 
fr  iyèrcut  telieuient  par  leur  (on  et  leurs  menaces, 
q«/ils  les  coatraiguireni  à  descendre  <lan>  i  ei^lrç» 


pont,  où  ils  les  tinrent «nfbrmés  insqn'i  rarrivèe 
de  la  coëlelte  à  B<mioa«x. 

31  décembre.  I.e  cou vernement  publie  les  dWerf 
tableaux  dont  se  compose  lastatisliqueindustnella 
etmanafactarièrede  l'Empire  Français,  au  l*'Js»» 
vier  1811.  En  voici  le  réi^ollat  général  :  Les  éta- 
blissements industriels  et  manofaelnners,  dass 
tes  tnis  règnea  aslnéfal,  véféfal  al  antanal,  sent  aa 
nombre  de  81,718;  ils  occupent  l,7i7  10S  oo- 
vrierSt  et  produisent  aanudlemenl  1,362}130,613 
fhnM!s. 

Le  nombre  des  départements  était  alors  da 
130,  non  compris  l'Ile  d'Elbe.  La  population  to- 
tale de  l  Empire  s'élevait  à  43,937,144  habi- 
tants. 

D'après  la  loi  dp  finances  vof^e  celle  année 
par  le  Corps  l^gislalif,  les  dépenses  des  qoalre 
deniiérea  aiméea  mC  été  réglées  ainsi  qu'il  sait: 

Annfc  ISOS.    .    ,    .    7Tt>.7U.i-lô  fr. 

Année  1809.   .   •  .  785,710,214. 
AnoéalSIO.  .  .  .  795,414,093. 
Année  1811.   .    .   .  954,000,000. 
Les  dépenses  de  cette  dernière  année,  qui  com- 
prenaient celles  de  la  Hollande,  alors  réooie  à  la 
France,  étaient  ainsi  réparties  : 

DeHf  pMhHq,tr.  —  Perpétuelle,  62,300,000  fr.  : 
tdm<ie  Uollaitde,  26,000,000;  viagère,  16,300,000; 
iitm  da  HoUanda,  t,900,000  fr. 

/Vnnoni.—  Civiles  et  milifnire<. 10  000,000 fr.; 
idem,  de  Hollande,  3,300,(iUO  fr.;  ecclésiastiqaes, 
28,900,000  fr.;  liait  eivila  et  ]îrineea  franfsis, 
28,300,000  fr. 

j|fmù(«re«.— Grand-juge,  27,466,000  (t.  ;  rela- 
lations  extérieures,  8,800,000  fr.;  intéflOTr, 
60,000,000  fr.;  finances,  24,000,000  fi  :  i  ' or 
impérial,  8,400,^)0  fr  ;  euerre,  280,000.000  fr.; 
a diuinisl rations  de  la  guerre,  180,008,000  fr.  ;  ma- 
rine, 1 40,000,000  fr.;  cultes,  16,500,000  fr.;  po> 
lice  c6n  ^r.^  le,  2,000,000  fr.;  frais  de  négocialioi», 
8,500,000  fr.;  fonda  de  réserve,  22,034,0001^.1 
tetai  général,  954,000,000  flr. 

En  1836.  les  dépenses  de  la  Frr^nrr  rMnife 
à  86  départemenU,  s'élevaient  à  plus»  d  uo  mil- 
liard! 

1812. 

S  janvier.  Décret  impérial  qui  ordonne  la  sup- 
pression de  toutes  les  corporations  religieuses  et 
ordres  monastiques  existant  dans  les  dép^rle- 
ments  réunis  à  la  France  par  les  décrets  des  il 
avril,  15  mai,  9  Juillet,  12  novembre  «t  13  décem- 
bre 1810. 

9.  La  ville  et  la  forfaressa  da  Talenea  sa  raa* 

dent  par  capitulation  ,iu  maréchal  Suchel,  qai  e«t 
créé  duc  d'Albufera.  Napoléon,  pour  récoopeaser 
les  services  rendus  par  les  oflleiara-générau»,  hs 
officiers  et  les  soldats  de  l'armée  d'.4.ragoo ,  réoidl 
par  uu  décret  (2i  janvier)  au  domaine  ettraordi- 
naire  de  la  couronue,  des  biens  situés  daus  la  pro* 
vince  de  Valeuca,  Jusqu'à  la  valeur  da  daasesals 
millions. 

12.  Ferdinand  IV,  roi  de  Sicile,  réfugié  à  Pa« 
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Urmed^Hiii  ftnTahitMmtal  da  royaame  de  Na- 
pl«,  M  dlMl  éÊ  11  tomtam  «a  tev««r  i%  mb 
•b. 

«  TandU  qa'i  Joseph  Naf>o1é«n,  qoi  alla  ocea- 
ptr  la  trôu*  d'EspagM,  auecédail  Mural,  la  m6- 
fiBlatligtoee  &'élait  établi»  en  Sicile  tntra  11  tciM 
al  1m  Anglais.  Ceux-«i  voulaient  commander  en 
aiitraa,  «t  U  rtina  ( Marie-CaroUoe ,  «œur  de 
llafto>A»MMlto)  m  vwrialt  rim  fwérm  àê  son 
jatoritf  La  roi,  aecoulamé  depuis  long-temps  à 
ssivre  lea  «Tia  de  celte  deroiAre.  chercha  co  tain 
à  hri  ablfmlr  dm  Angltia  ta  ntaw  délUrenct  ; 
ttl  ne  voulurent  jamais  traiter  avec  Marie-Ca- 
roline. Celte  priocei'^e  e*»aya  de  se  procarer  l'ap- 
f»ï  des  grands  et  du  peuple  ;  les  iVpr«  tieitien- 
«Mtlitfant  peat-être  ae  retiMveler,  mais  les  An- 
fltis .  qui  ae  tenaient  toujours  sur  leur?  gardes , 
sereot  préveoir  et  déjoQer  tous  les  complots.  Le 
tel,  Iktifvé  dft  ett  ikemàm  «entteMlles,  céda  la 
eoeroMM  à  m  flit  !•  prince  bérédiUire.  »  (  FW- 
1er.) 

Voici  U  pièoe  •IBeMIt  fri  ■  élé  poUié*  è  ce 
ai)el: 

«Ferdinand,  etc.,  etc., 

■  Mon  cher  et  bien  aimé  fils  François  1'%  etc., 
IIibI  eMIfé  par  le  mautais  état  de  ma  santé  ,  et 
d'jprè*  les  con<;eils  des  médecins,  de  ni'abstenir 
de  lottle  occupation  sérieuse  et  de  respirer  l'air 
date  «irapagne,  |e  me  croirait  eonpable  eomra 
Dieu  si.  (i  uis  rc^  temps  tr^s  difflciles,  je  ne  pour- 
voyais ââ  goBvernemenlda  royaume,  de  manière 
fae  lea  affiiirta  inportanlea  peicent  être  eipé- 
4éce,  et  la  chose  publique  ne  souflTrir  aucun 
dnmm^sc  dorant  mon  indisposition.  Voulant  donc 
oie  décharger  du  poids  du  gouvememeal  jus- 
fe'à  ce  qe*U  plaiac  à  DIce  de  me  rendre  asseï 
de  saot^  pour  mVM  orcuppr.  nf  pais  placer  ma 
ceeflance  plus  dignetneot  qu  eu  vous ,  mon  très 
eker  Me,  et  peree  q«e  veae  êtes  nen  légilliBe 

"•uf '-csîeur ,  rt  prirrr  que  j*ài  déjà  éprouvé  votre 
droiture  et  votre  capacité.  Eu  conséquence,  et  de 
m  pW«e  Tolettlé ,  Je  Tomi  ceaelltae  onon  vteeire 
liaèraldans  mon  royaume  de  Sicile  ;  je  vous  cède 
et  transfère,  comme  à  un  autre  moi-môme,  la 
pUoilode  des  droits,  prérogatives,  prèémCeoee 
el  ftcallde,  dent  J'ai  joui  et  pu  jouir  jusqu'à  pré- 
aenl;  et  afin  qne  ma  volonté  à  cet  égard  soitcon- 
Boe  de  tons  el  exécutée  en  looslieux,  j'ordonne  que 
eel  écrit,  leecerit  de  na  main  et  moni  de  mon 
f  I  :u  rnyal,  solt  conservé  dans  les  archives  du 
proto-Doiaire  du  royaume,  el  que  des  copies  eu 
aeienl  cnvoyéec  It  tout  les  conaeillere  el  aeeré- 
taire»  d'Etat,  pour  Iftir  iri?truclion,et  potir  qu'ils 
exécutent  le  présent  ordre ,  chacun  co  ce  qui  le 
coticerue. 

»  Denirf  A  Même,  le  16  janvier  1812. 

*  Signé  FnoiM&Kt. 
El  plus  bas  : 
ToMAio  M  Semuk» 

Ce  triomphe  des  intrigues  auglaises,à  la  iéto 
dccqoellei  éiall  lerd  BeeUnck,  ne  fut  peed'eberd 
mei  coMplcl  f»^  l«  caMqel  de  Londree  l'iTaH 


espéré.  Le  aoaTeaa  roi  ne  ae  nsontra  pa»  m«na 
eenniii  qiae  ton  père  aax  valealéc  de  la  reine  Mn- 

rie-Caroline.  On  voulut  d'aberd  forcer  Ferdinand 
à  reprendre  la  couronne;  la  reine,  ffouhleme'^'.  ir- 
ritée ,  en  appela  une  seconde  fois  aux,  grands  et 
an  peuple.  Les  Anglais  ordoooèreni  atora  Tes* 
pulsion  de  Uarie-Caroline ,  et  ce  fut  en  vnin  que 
le  roi  voulut  s'y  opposer.  La  reine ,  sans  défei»- 
seor ,  aaas  aarie , abandonnée  de  lent  le  monde, 

fit  à  son  époux  et  h  <;cs  enfanls  «^r^  mlicax  ils 
furent  les  derniers.  Son  départ  o  élait  qu'un  ri« 
feuretR  eiil.  Elle  e'emharqna  i  nne  époqie  ek 
les  tempêtes  sont  les  plus  fiéquentes.  «  La  scèoe 
était  tout  à  fait  changée  pour  Marie  Caroliné.  Au 
pouvoir  a?ait  succédé  rhomilialiou ,  au  faste  la 
médiocrité ,  à  celle  feule  do  eonrtisans  qui  flé* 
chissaionl  le  penoa  à  ses  moindres  volonté*  ,  l'a- 
bandon et  la  solitude ,  et  à  un  magniiiqne  palais 
le  cabinet  d'an  Taisaean  eb  elle  était  an  penreir 
df  >  cnnrmi":.  Les  vents  •semblaient  aussi  con- 
jurés contre  elle;  ils  la  jetèrent  jusqu'à  Constan- 
tinople,  et ,  aprèe  nne  tniTeraée  lengae  el  dange^ 
reuse,  la  reine  arriva  enfln  à  Trieste,  où  elle  sui- 
vit la  route  de  Vienne.  De  là  elle  écrivit  une  It^i- 
(re,  dans  laquelle  elle  se  répandait  eu  plaïuici 
amères  contre  les  Anglais.  Celte  lettre  fut  re»> 
due  publique  dans  |p>t  journaux  français  pnr  or- 
dre de  Napoléon.  Mais  depuli  cette  époque,  Ma^ 
rle-Gareline  mena  ene  irie  fort  retirée  dan»  nn 

Itfli.llcau.  près  do  Vienn*».  nù  le  cliaçrîn  la  dévo- 
rait. Elle  y  est  morte,  le  5  octobre  1814,  à  l'âge 
de  69  ans ,  aana  avoir  en  fa  consolalioa  de  Yoir, 
dans  tiCs  dernier!*  moments,  ni  un  époux  de  la 
boulé  duquel  elle  avait  peut-être  abusé ,  ni  ses 
curants,  ni  même  aucun  membre  de  sa  famille.  » 
19.  Prise  de  Ciudad-Rodrii^o  par  les  Atiglaie. 
2  février,  n'omise  du  fort  de  PcDiacola  an  ma- 
réchal duc  d  Âlbufera. 

Le  prince  régent  dTAogleterre  eblient  dn 
parlement  ant^Iais  la  plénitude  du  pouvoir  r.iy,-ii. 

13  man.  Séuatus-consuUe  relatif  i'  l  orgauisa» 
tien  de  ta  g erde  nationale  en  France.  Bile  eel  d»- 

j\sf'0  fil  lu  is  hm-;  :  cent  coliorirs  «lu  1"  1)3 ii  sont 
mises.i  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre 
pour  Mie  employées  à  la  garde  dee  froutièrea  el 
à  la  conservation  des  grande  dépAta  naritimaa, 
arsenaux  et  places  fortes. 

2^.  Traité  d'alliance  eulrc  la  Fi  ance  et  l'Autri- 
che, algné  A  Faria,  par  leqoel  ces  deux  poissanee» 
se  garantissent  nnitnr»llpment  l'intéjçrnliié  de 
leurs  possessions  actuelles.  Les  posseesioos  de  la 
Forte  Ottomane ,  en  Europe,  sont  égalcaaent  ga- 
ranties.  Un  pareil  traité  nv.iit  déjà  été  signé  entre 
là  France  et  la  Fruaae  dèe  le  â4  (évrier  précé- 
denl. 

28.  Henouvellement  de  la  eapitnlatlon  entre  ta 
Suisse  et  la  France  pour  la  levée  des  régiaMnlaatt 
service  de  cette  dernière  puissance. 

— SuM  i  me  d  é .  I  u  -  rient  d'Hubert  Goffin,  minear 
dp  la  liouilli'rp  do  Beaujonc  près  de  Liég»'  Surprix? 
par  une  inoudalioo  subite,  ce  courageux  miueur 
aarail  pn  se  sauver  eenane  99  de  aea  caMtEadee, 
qni  remeolèrent  dans  le  panier  an  ptenier  bmil 
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du  dauger;  mais  il  eo  resUii  eocore  ua  gfamd 
wmbn  4tM  tet  autres  parties  4a  Imra,  «(  Goffln 
aa^évooe,  en  disaul  :  je  veux  les  tauver  (ons  nu 
M  jMt  leur  êwrpivre.  Après  cinq  jours  de  travaux, 
71  «VTrim  font  reHré*  da  fabdoe.  Hnbart  QolBn 
wri  le  dernier  nvcr  «on  jeune  fils.  Vinçl-deox 
oovriers  que  l'intrépide  GofQn  n'arait  pu  réunir 
i  hii,  ont  péri  tfau  llDondAlioD  du  bare.  Napo- 
léon accorde  à  Hubert  (lorfio  la  croix.de  la  lé- 
gion-d'lionneur  et  une  peni>ioD  de  600  fr.  L'Aca- 
démie Kranrnise  propose  an  prix  axttaar^inaire 
pour  la  meilleure  pièce  de  vers  qal  aatâ  célébré 
le  dévptiement  d'Hubert  Gonin. 

1"  mai.  Exécution  é  roorl  d'un  employé  da 
nrfnlatWe  de  la  guerre,  nommé  Michel.  Il  est  con- 
vaincu d'avoir  roriHTîfinifîué,  d'abord  à  MM.  Dou- 
bril,  Nesseirode  cl  Kraiii,  agents  russe.^,  et  en- 
•nila  av  colonel  Ciernidieff,  qoa  Napoléon  avait 
accueilli  avec  une  rare  bienveillance,  des  éfals 
détaillés  sur  la  force  numérique  et  la  situation 
des  dlfférentt  corps  da  Taraiie  fransaise  en  AUe 
manne. 

La  g:uerre  est  décidée. 

Depuis  quelque»  mais  tes  relaUdos  da  la  France 

et  de  la  Uui^ïie  étaient  devenues  moins  amicales  ; 
la  t>y»lème  coulineulal,  éludé  dans  les  porta  russes, 
avait  été  le  sujel  de  quelques  notes  échangées 
entre  les  cabinels  des  Toileries  *  !  !  ■  Sl.-Pélers- 
bourg.  Ces  notes  eurent  aus^i  pour  objet  un  ukase 
du  31  décembre  fSlO,  qui  prohibait  en  Rossie 
l'eoirée  des  marchandises  franraiï^e^.  D'un  autre  ' 
cHé,  des  négociations  avaient  été  entamées  rela- 
tivement i  la  réunion  du  duché  d'Oldenbourg, 
contre  laquelle  l'empereur  Alexandre  avait  for- 
mcUfment  protesté.  Le  duc  Je  Vicence  (Caulain- 
courl),  envoyé  en  mission  à  St.-Pétersbourg,  es- 
saya vainement  de  cai^vrer  rora^e  qui  était prèl 
à  éclater  entre  les  deux  nations.  La  découverte 
des  menées  secrètes  du  colonel  CzernichetT  reu- 
dlt  lent  rapprechaoaent  impossible. 

M.  de  Ségur,  dans  son  flitloirr  rff  la  Campa- 
gne de  1812,  attribue  à  de  plus  hautes  vues  de 
politique ,  les  préparatilii  hastiles  dont  Napoléon 
s'occupait  depuis  près  d'un  an.  «  Napoléon ,  dit 
cet  historien,  sentait  ses  forces  s'alT<)ihlir,  et  crai- 
gnait qu'après  lai  cet  Empire  Fraiii;ai>i ,  ce  grand 
trophée  de  tant  de  travaux  et  de  victoires  ne  fût 
démembré.  L'emperear  russe  était  le  seul  souve- 
rain qui  pesét  enoora  par  la  samnieC  da  cet  Im- 
mense édifice.  Jeune  et  plein  de  vie,  les  forces 
de  00  rival  croissaient  encore,  quand  déjà  les 
siennes  déclinaient.  Alexandre  n  ;<llendait  que  la 
naavailedaaa  mort  pour  se  saisir  du  sceptre  de 
l'Europe,  et  l'arracher  des  mai  ils  de  sou  faible 
successeur.  Quand  lltalie  entière,  la  Suisse, 
rAaIricha,  la  Prusse  e^  toute  l'Allemagno  mar- 
chaient sous  ses  aigles,  qu'attemiait-il  doue  pour 
prévenir  ce  danger  et  pour  consolider  le  gran<l  em- 
pira, en  rejetant  Alexandre  et  la  ptriiionM  fu*»e, 
affiiTb'if  ta  perle  de  toute  la  Polnjnc,  au  de!i 
du  Boryilhène.r,  La  conduit^  de  r^apoléou  daus 

la  malliaareasa  campigna  de  Boiéia,  n'a  pas  com- 
pMMBant  JnsIiRé  le  bat  que  Thisiarien  qve  nom 


venons  d^  citef-,  altribnie  pox  pf^p^r^ti^  guer- 
riers de  rcmpareor  des  Français  :  malfon  dalenlo 

la  Poloene,  il  n*a  pas  relevé  le  trône  des  Jagel- 
fons,  des  Sobieski ,  des  PoniaLovsiii ,  et  re^Afi^ 
Irait  ce  ninr  de  fer  qui  devait  préserver  l'Eurepe 
de  l'invasion  des  Cosaques  cl  des  Tarlarc?  !  M.  de 
Ségur  a^ure  cependant  que  les  paroles  qu'il  rap- 
porte ont  été  prononcées  dans  le  seeret  de  Pbi- 
limité  impériale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Napqléoa  ay|int  résolu  (le 
porter  la  guerre  en  Russie,  met  sur  pied  la  plus 
belle  et  la  plus  formidable  armée  qu'on  ait  vue 
dans  les  temps  m<idernes-  Elle  était  composée  de 
575,000  honi mes  ,  60,000  chevaux,  avec  1180 
pièces  de  canon  et  un  matériel  considérable. 
L'Autriche,  les  élats  4"llalie,  la  Hollande,  la 
Wefrlphalie,  la  Saxe,  la  ikivière,  le  Wurtemberg 
e(  tonalee  princea  da  la  Confédération  du  Rhin, 
prennent  spontanément  p.irti  pour  la  France.  La 
Prusse  n'entre  pas^ossi  franchement  dans  cetii^ 
coalition;  mais  les  tronpes  franraisea  occupaient 
encore  ses  places  fprles,  el  ♦luiiiaume  est  i  Lliu'- 
de  se  déchirer  pour  Napoléon.  Quant  i  la  Suéilc, 
elle  éUit  dans  une  position  particulièm  :  épuisée 
déjè  par  une  guerre  malheureuse,  elle  ne  pou^^K 
en  soutenir  une  iiouvclio  contre  rAnglctîerro  ci 
la  Russie.  Napoléon  fit  occuper  la  Foméfanin. 
Bernadotte,  au  nom  du  vieux  roi  Charles  XI  !I, 
demanda  la  Norwège  comme  indemnité;  mais  le 
cabiael  des  Tuileries  répondit  que  le  Daoemarck 
avait  constamment  été  en  paix  avec  la  France,  et 
qu'il  n'y  avait  pas  de  motifs  pour  le  dépouiller  de 
celte  possession.  Les  négociations  de  la  France 
avec  la  Snèdo  Ibrent  rompues ,  et  Bernadotte, 
<5or  Iti  prome^^e  verbale  d'une  indemnité,  entra 
dans  la  coaliiiou  de  l'Angleterre  el  de  la  Russie. 

3  mat.  Suppression  du  droit  d'aubaine  en 
France,  à  l'égard  des  siyela  do  grand  dnché  d^ 
Francfort. 

9.  Napoléon,  accompagné  da  FImpérairice 

Marie-Loui.sc  ,  quitte  Paris  pour  se  rendre  à 
Mayence,  et  de  là  à  Dresde,  où  il  est  rejoint  par 
l'emperenr  d*Aotrldia  M  le  rat  da  Frqsse.  Napo> 
léon  pas!>e  la  Hhin  le  13 ,  rEUie  le  29  el  la  Vislnla 
le  6  juin. 

11.  U.Pereeval,  chancelier  del'éebiqnîer  d'An» 

gleterre,  est  tué  d'un  coup  de  pistolet  sous  le  ves- 
tibule de  la  chambre  des  communes.  L'assassin, 
nommé  John  James  Bellin^ham  ,  est  un  ancien 
négociant  de  Livcrpool,  qui  déclare  avoir  eu  à  se 
pl;ni;drc  dn  mini-(ro,  Cet  événement  cause  beau- 
coup u  agilaiion  a  i.ondre»,  ou  l'on  craint  qu'il  ne 
se  raliaetia  ft  qael(]ue  complol  contre  le  goo- 
Ternemeot.  Les  dii^posilions  menaçantes  de  la 
populace,  rassemblée  devant  Westminster  Hall, 
obligent  laa  magislraU  i  faim  sertir  l'assassin 
par  une  porte  de  derrière  pour  le  conduire  à 
Nengale.  Bellingliam,  condamné  à  mort,  a  été 
pcnda  le  18  mai. 

r^ji/î  i.  Entreprise  infmclueose  df>  Ani^lais 
contre  le  port  de  la  Ciotat.  Une  soiixaulaiue  d'em- 
barcations aberdani  à  nie  Verte;  majalaa  An- 
glais aant  repoaaaéa  par  nn  oOleicr  d'arlilleria 
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eommanilant  une  vinpfninp  fl'bninmes ,  et  fNVéS 
4e  rejoiodre  l'escadre  qui  bloque  le  port. 

17;  Lei'  tLMê^nh  d'Amériqve  Mdarenl  ta 
forrre  h  l'Ançlfrorrf. 

20.  Le  pape  Pie  Vil  arrire  à  Footaiaebleaa.  Il 
y  «Tait  près  de  trois  ans  que  le  Sooferain  Pob' 
tife  était  prisonnier  à  Savone  où  il  vivait  dan»  une 
retraite  profonde;  les  ordres  de  Napoléon^nvaient 
rcnda  sa  captivité  plus  étroite  depuis  les  dtscas« 
sionsdB  «tn^e  national.  *Le  Saint-Père  ne  voyait 
plus  personne,  et  le  prince  Camille  Borghèse,  son 
sujet,  devenu  8on  geôlier,  écrivait  à  Napoléon  : 
«  II  ne  peut  eemniviilqoer  avec  qui  que  ce  <oit 
■  de  l'extérieur ,  en  sorte  qu  il  est  difficile  de 
»  conoaltre  la  position  morale  de  son  esprit.  » 
On  ne  ponrait  piévoir  qnel  serait  le  terme  de  ces 
riRtiears,  quand  tout  à  coup  arriva  un  ordre  de 
eoudaire  le  Pape  à  Fontainebleau.  C'était  au 
mènent  des  préparalili  de  eefle  campagne  de 
Russie,  qui  devii<  avoir  nrit»  issue  si  falale.CcMe 
translalion  était-elle  le  résultat  d'un  caprice  de 
ITapoléeii  oo  TeUM  de  l'inlereesaim  de  l'empervar 
fî'Autrirlif  .  qui,  peudaril  «on  M'jriir  à  Dresde, 
aurait  obleou  de  son  gendre  cette  espèce  d'adou- 
cissement an  sert  dtt  cher  de  l'é^iseT  II  n'a  rien 
élf*  publié  à  cet  égard.  Oo  a  «lit  que,  pendant  le 
voyage,  on  avait  forcé  Pie  VII  à  .«e  vêtir  d  habits 
mondains;  mais  eelte  indignité  n'a  point  été 
prouvée  ;  il  est  seulement  certaio  que  pour  éviter 
le  renouvellement  des  témoignages  de  re<ipcct  que 
leSaiut-Père  avait  reçus,  trois  ans  auparavant, 
dans  loutef  les  villes  de  France,  son  enlèvement 
fat  entouré  de  toutes  les  précautions  qui  pou* 
valent  ea  assurer  le  secret.  Pie  Vil  ne  fut  pré- 
venu que  peu  dTinslanls  avant  le  départ,  et  on  ne 
le  fit  pas  même  accompagner  piir  le  seul  prélat 

Îai  fût  auprès  de  loi.  11.  BertazzoU,  archevêque 
'Bdeeae,  leqnel  ne  le  jeignit  i|tt*à  Stnjrinis,  près 
Turin.  I  f  premier  jour.  Pic  VII  arriva  au  mont 
Ceais  et  logea  à  l'Hospice,  où  il  resta  trois  jours  à 
canse  d*nnè  légère  Inditpesition.  Il  était  dii  heu- 
res <!u  soir  quand  "-a  voiture  traversa  T.yon,  le  18 
Juin,  et  son  passage  fut  ignoré  do  cardinal  Fesch 
qui  s'élaif  retiré  dans  telle  ville  depuis  sa  brsoH- 
Icrie  avec  Napoléon.  Quand  le  Pape  arriva  à  Fon- 
tainebleau, l'ordre  de  le  recevoir  n'y  était  pas  en- 
core parvenu ,  et  le  concierge  n'osa  pas  d'abord 
Mnntrir  Ips  appartements  :  Il  la  reçut  dans  son 
propre  logement.  Quelque*  lienres  aprè<i,  le  mi- 
nistre des  cultes  et  riuteadaot  de  la  couronne  ar- 
rivèrent pour  saluer  Sa  Sainteté  et  firent  instal- 
ler le  Pape  dans  les  appartements  du  château.  I.ri 
vie  de  Pie  VII  Ait  anssi  retirée  i  Fontainebleau 
qu'elle  l'avail  été  I  Siavene.  Il  entendait  la  messe 
dans  se<î  app  irfcmmf^  et  ne  .sortait  jamaifi;  il 
n'avait  d  autre  société  que  l'arcbevèque  d'Edcii- 
se«  et  d'antres  visites  que  celles  des  prélats  qui 
n'avaient  point  encouru  la  îi^sjrace  de  l'Empe- 
reur. Do  reste,  la  persécution  contre  les  ecclé- 
siastiques opposés  anx  vues  de  Napoléen,  ne  se 
ralentit  point  :  on  tourmenta  m^mc  de  nouveau, 
cette  année,  les  évêqocs  et  ecclésiastiques  de  l'é- 
tat derégli>e,  en  leur  demandant  un  serment  que 
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la  pftip.irt  d'entre  eux  refusèrent.  Les  ans  farenl 
esilés  ou  même  relégués  dans  diléientas  ùxt»- 
resses  d'Itatief  les  antres  enverésen  Corse  eft  en 

le.s  mil  en  pri'înn.  Hnmr  en  proie  nu\-  trou- 
hles  et  à  la  confusion.  I.es  agents  du  gouverne- 
ment  firançais  encourageajent  ta  perfldto  el  pu- 
ni-v.iient  la  ri<h'-]\\f'  (  l  ur  iireuse.  On  n'entendait 
parler  que  de  délation:»,  de  visites  domiciliaires, 
d'emprisonnements,  d'exils,  de  eendusnattom  ar- 
bitraires. En  France,  on  voyait  se  renouveler 
contre  les  prêtres  l'inquisition,  les  recherch)», 
les  arrestations  usitées  aux  jours  les  plus  finis» 
in\<i  de  la  révolution.  Nous  avons  dit  que,  lors  du 
concile,  trois  évèques  Rvnient  élé  cnrermâs  a 
Vincenues.  Ou  les  y  i,tissa  au  secret,  el  sans  au- 
cune communication  ni  entre  eux  ni  avec  les  pait^ 
sonnes  du  dehors.  Kfifin,  au  h^ii  âr  pin?  rff  qua- 
tre mois,  ou  leur  fil  donner  lcurd{>mi&sion  de  leurs 
sièges,  et  ils  y  ijoutèrent,  du  moins  en  l'a  pabUé 
ainsi ,  la  promesse  de  ne  plus  s'occuper  de  l'ad- 
ministration de  leurs  diocèses.  Cet  acte  souserit , 
en  les  Al  partir  Inopinément,  Péviqae  deTenr- 
nni  pourGien,  l'/'v^qiip  de  Gand  pnur  Pcanne,ct 
l'évèque  de  Troyes  pour  Falaise,  lis  devaient  f 
rester  en  sarveillance.  En  même  temps  (  9S  no- 
vembre)  le  ministre  des  culli  ^  '  i  i\it  t  Icur^  cha- 
pitres respectifs  pour  leur  annoncer  que  l'évèque 
avait  donné  sa  démtaiisii,  qne  ta  siéfn  était  va- 
tant,  que  les  vicaires-généraux  n'avaient  consé- 
.  quemment  plus  de  pouvoirs ,  et  que  le  chapitra 
devait  reprendre  la  joridioUon  et  nommer  d'an* 
Ires  grands-vicaires.  Cette  lettre  causa  autant  de 
«arpriye  qoe  <îe  troubles  dans  les  trois  diocèses. 
La  démission  exigée  des  évéques,  el  soaacrila 
dans  nn  donjon,  ne  paraissait  pas  avoir  unn  fin* 
de  force  et  (levait ,  tlnn»;  Ions  les  cas,  être  accep- 
tée par  l'autorilé  cumpeteote  avant  de  sortir  son 
elTet.  Jusque-IA  le  si/^ge  ne  pouvait  être  vacant, 
vicaires  de  l'évèque  jouissaient  de  la  jtirtfitc- 
lion,  et  le  chapitre  ne  pouvait  s'en  emparer,  iou- 
tebis,  le  gouvernement  parvint  i  dicter  da  nen- 
vellcs  nominations.  A  Troyes  on  nomma  pour 
grands-vicaires  deux  chanoines  qui  I  étaient  pré- 
cédemment de  l'évèque,  et  qui  avaient  un  consé- 
quence la  juridiction  :  en  ?nr(e  qu*»  ce  choix 
tranquillisa  les  consciences ,  et  l'on  continua  de 
gouverner  an  nom  de  l'évèque  absout.  Il  parait 
qu'il  en  Tut  si  peu  près  de  même  à  Tournai.  A 
Gand,  le  chapitre  écrivit  (37  aeveosbre]  au  rouas* 
tre  des  cultes  pour  taire  ses  repréeenlaliens,  qui 
ne  furent  point  écoulées,  [.f-  (  réfet,  qui  se  trou- 
vait à  Paris,  eut  ordre  de  se  rendre  à  Gand  en 
toute  hâte  et  d'y  fneer  ta  ehnpitra  à  obéir.  Plu- 
sieurs chanoines  étaient  déji  cachés.  On  en  ras- 
«embic  siv  ,  qui  élurent,  le  &  décembre,  trois 
grands-vicaires  ,  dont  l  uu  l'élait  déjà  do  11.  de 
Broglie,  et  promit,  à  ce  qu'il  parait,  de  n'admi- 
nistrer que  comme  t;raud-vicaire  du  prélat.  Aussi 
le  clergé  de  Gand  ne  s  adressait  qu'à  celui-là  et 
ta  regardait  comme  le  seul  légitime  des  trois 
nommas  par  le  chapitre,  donf  un  d'ailleurs  étiit 
caché,  et  refusa  la  oominalion.  Les  choses  resté' 
renl  en  cet  état  jusqu'à  finnéo  aoinntei  ob  d# 
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lioovel1c!>  violcTicf"?  du  goaTernement  achevèrent 
de  inellre  la  confusiou  dans  les  trois  diocèses,  v 
(Mirai.  Ee^êêU.) 

Nouvelle  constilolion  delà  SicUr.  T  i  féodalité 
y  est  abolie,  et  on  y  établit  cio  parlemeat  composé 
de  deax  chambres. 

22.  Proclamation  datée  de  Wilkowitz.  dans  la- 
quelle N?<pn1éon  déctnre  la  cnerre  à  la  Russie. 

23.  L'armée  française  passe  le  Niémen  sur  dif- 
fSreiif s  points.  Elle  se  compose  de  dix  corps,  dans 
1r=:qT7eIs  sont  incorporés  les  coDliogenls  des  sou- 
verains alliés.  Ces  corps  sont  commandés,  savoir  : 
le  prvmier  par  le  maréehal  Davoast,  prineed'Eck- 

nuilfi;  le  deuxi''me  jnr  m;ir<''rh:tl  OudiilOt, 
duc  de  Reggio  ;  le  Iroisièmc  par  le  maréchal  Ney, 
doe  d'EIehingeo  ;  le  quatrième  par  le  prinee  Ev- 
gène,  vice-roi  d'Italie;  le  cinquième  par  le  pridce 
Poniatowski  ;  le  sixième  par  le  général  Goovion- 
Sl-Cyr;le  seplième  par  le  général  Reynier;  le 
bnitième  par  Jérôme,  roi  de  Wesiphalie;  le  neu- 
vième pnr  !n  mnr/i'hal  Victor,  duc  de  Rellnne; 
le  dixième  par  le  maréchal  Macdonald,  duc  ilo 
Tarente.  Le  neavième  corps  devait  rester  entre 
h  Vistule  eirOder pour  former  la  rèsrrvp  L'ar- 
mét  russe,  composée  de  quarante  divihious,  pré- 
etntalt  m  effectif  sapérieor  à  e«Aoi  de  ramée 
française.  Elle  élail  répartie  en  deux  corps  prin- 
cipaux :  l'un  était  commandé  par  le  général  Bar- 
clay de  Tolly,  et  Paotre  par  le  prioea  BagEatioD. 
A  l'approche  des  Français,  les  Russes  se  retirent 
•or  la  Duna;  toute  la  Liiluianic  est  ouverte  h  Far- 
née  de  Napoléon,  qui  occupe  kowuo  le  2^  juin. 

».  Entrée  de  Napoléon  à  Wilna,  eapilala  de 
la  ÏJthfjMtiîc 

Le  même  jour,  la  diète  de  Varsovie,  formée  en 
eonfédéralion  générale ,  déclare  la  royaoaM  de 
Poloene  et  le  mrps  de  la  natioD  poloDaise  réta- 
blis. L'acte  de  confédération  est  porté  à  Napoléon 
f>ar  une  dépolaUoo  de  la  diète.  «  Elle  espérait 
rjipporipr  à  la  nation  l'heurcu'ïft  nouvelle  de  son 
siTranchisscroerit.  Cet  espoir  fut  ddçu.  Le»  Polo- 
nais s'atlendaieul  à  recouvrer  leur  indépendance; 
ilsapinrifent  avec  evrprisc  que  la  possession  d'une 
partie  de  Ifur  pays  était  earantie  A  t'Anfrithe, 
peur  une  coopération  dont  on  appréciera  bientôt 
la  «inoérllé.  Par  celte  poliUqae  à  la  fois  injnate 
et  maladroite,  Napoléon  se  privait  Ir  1  ippuid'un 
peuple  belliqueux  dont  l'altitude  tuiposanlc  eût 
matolenn,  plus  tard,  et  la  Presse  qai  s'était  alKée 
si  peu  volontiers  à  nous,  et  l'Autriclie  cl!e-uiènic 
dont  il  était  prudent  de  suspecter  l'atliauce  inté- 
ressée. Les  Polonais  furent  mécontents;  ils  de- 
vaient  l'être:  et  leur  idèUlé  qui,  nouofaslaiit la 
froideur  de  Napoléon,  ne  se  démentit  pas  un  ins- 
tant, dut  «  à  dater  de  la  conférence  de  Wilua, 
teccvoir  le  Bom  de  magnanimilA.  »  {Prieif  d* 
rBitt.  de  Napoléon.) 

Pendant  la  marche  de  Napoléon  sur  Wilna, 
le  géeénd  Seliwariseiiiberg ,  avee  trente  mille 
Autrichiens,  débouchait  «le  la  Gaiicie  pour  con- 
tenir le  isénérai  russe  Tormazoff  sur  les  frontiè- 
res de  la  Wolhinie.  Le  général  Reynier,  à  la  iéle 
de  qeiaie  nille  Krauçai»,  Polonais  ou  Saioait 


dcTait  seconder  le  mouvement  de  Schwartzem- 
berg,  et  agir  en  même  temps  coulre  l'armée  de 
Moldavie ,  eomnaaiidée  par  Tchilahakoff,  poor  le 

cas  fr^?  prob.Ttiir  mi  cllo  deviendrait  disponible 
par  an  traité  de  paix  entre  la  Porte  et  la  Ros- 
•ie. 

Le  maréchal  Macdonald ,  ayant  sous  ses  ordres 
trente  mille  hommes,  dont  dix  huit  mille  Prus- 
siens ou  Bavarois,  délranchait  de  Tilsilt,  et  mar- 
chait sur  la  Goatiaiide,  ea  débordant  an  nord 
de  la  Lithuanîe .  nn  corps  russe  coomitndè  par 
le  général  de  W  Utgcoiiiein. 

Au  centre,  Napoléon, i  la  tête  de  denx «eat 
mille  hommes ,  marchait  pur  la  grande  armée 
russe,  commandée  par  Barclay  deXoUy.  Jérôme, 
OToe  ene  réserve  de  «inatre-vingt  mille  hommes, 
fiait  opposé  au  général  Bacralion  ,  et  !o  princô 
Eugène,  à  la  tête  de  l'armée  d'Italie,  forte  de 
s(^xanle-cinq  mille  hommes ,  manœuvrait  entre 
les  deux  principales  armées  russes. 

—  La  ville  àf  Mnr-^fillp  est  témoin  d'an  phéno- 
mène fort  singulier,  lout  à  coup  on  vil  i  eau  de 
la  mer  baisser  dans  le  port;  il  s'y  forma  an  coo- 
rant  <i  rniiide  qu'il  entraînait  lout  par  le  i;oulet. 
On  fui  obligé  de  fermer  la  chaîne  pour  retenir 
las  batimenia;  on  tira  le  eanon  d'alarnse  et  Too 

battit  la  gém'rnlr.  Mrns  la  rner  s'élanl  retirée 
tout  à  fait,  le  port  fut  à  sec,  et  tout  ce  qui  t'y 
IroBTait,  baleaex,  iiaTiree,  vaiisoBax,  «Wenfa 
dans  la  vase.  Au  bout  de  quelque  temps,  la  nst 
revint  par  sauts  et  par  bonds  avec  mt"  vnpi?îae- 
sité  extraordinaire  ;  elle  remplit  do  itourc;>a  ie 
port,  remit  i  flola  les  bâtiments,  cl,  (iaiia  s.ienio 
prodieieiise.  elle  couvrit  et  inonda  les  quais;  pais 
tout  rentra  daus  l'ordre  accoutunié. 

Od  crat  d'abord  qw  c'était  Teiret  d*ono  fromlMt. 
qui ,  ayant  pompé  les  eaux  de  la  nu  r.  ■  ;  1 1. 
distance  du  port,  avait  occasionné  le  cour."*!:!  qui 
le  mit  à  see  ;  qe'eiiiaite  celte  Iromlie  ayant  taisié 
retomber  brusquement  la  colonne  d'eau  q-.i'c'ie 
tenait  suspendue,  avait  produit  le  rcfoulemeut  qoi 
inonda  les  quais.  Mais  comme  le  même phénomène 
s'était  renouvelé  dans  la  joorDéo^etqaeleseaax 
du  port,  liauiisnnt  et  baissant  Mas  cesse,  aTaient 
été  dans  uu  état  continuel  d'oscillation,  il  a  fallu 
renoncer  à  l'idée  d'en  attribeer  la  eanse  é  aae 
trombe.  On  a  cm  :i1nrs  h  un  trembl'^mcTit  de 
(erre  lointain,  et  l'on  t>'esl  rappelé,  en  eCTel,  qu  uo 
événement  semblable  arriva  i  Marseille,  en  1756^ 
lors  du  tremblement  de  terre  qui  onslciutit  une 
partie  considérable  de  la  ville  de  Lisbonne. 

16  juillet.  Les  Rosses  attaquent  à  Drîssa  fa- 
vant-garde  du  général  Sébastiani ,  qui  bat  en  re- 
traite d'une  lieue.  Peu  de  jours  après  ,  le  camp 
retranché  des  Russes  tombe  au  pouvoir  des  Frau- 
ç^ais. 

^3.  Combat  de  Mobiiow,  gagné  par  le  prittca 
d'Ëckmulh  sur  le  prince  Bagration. 

95.  Combat  d'Ostrowne  A  l'avantage  dce  Fran^ 
rni'-  C'r-i  !  i  prrnière  fésî'^tance  inij)oriante  que 
les  ltusi»es  oppostèrenl  à  Napoléon.  Le  champ  de 
bataille  fat  vivement  disputé.  Deex  eeuU  velll- 
genrt  du  9*  r^iment,  qui  ^éga^èranl  uo  régimeol 
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«ie  chasêcars  à  cheral  chargé  ptr  huit  o^cadrnns 
•anemifl,  reçurent  tout  la  croix  d'hoaaeur.  Le  28, 
kt  Frauçaîs  «itff«al  à  Wltopak.  Vwnaàê  nsÊ» 

COOtinue  sa  retraite  sur  Smolensk. 

2  août.  Le  maréchal  Macdonald  occepe  ïua- 
portante  place  de  Danaboarf . 

11.  Les  Anglais  entrent  à  Madrid. 

17.  Bataille  de  Sroolensk  et  pr\=<-  tte  relte  ville. 
Cette  place,  ealoarée  d'une  fur  ta  muraille  créne- 
ttt,  aindl  UM  ganiaon  de  trente  mille  hoan' 
■ns;  outre  ces  forces,  le  c(M)(^r:il  îinrrfny  de 
ToUy  dirigeait,  sur  la  rive  droite  du  liory^ihèoe, 
•M  iwibtuiMf  coleoM ,  et  dea  ponts  ooattrnito 
au-ilessoQS  de  la  place  racililaicnt  les  commani* 
cations  de  ce  corps  avec  la  cnrnison  de  Smo- 
lenak.  Ces  obstacles  ne  peuvent  arrêter  la  valeur 
des  Français.  Tandis  que  le  prince  Poniatowfiki 
détruisait  les  ponts  qui  drvvîipnf  lif*r  les  opéra- 
tions de  rennerai ,  l  aluque  commençait  sur 
iMn  lot  poiala.  Le  général  BraTlfM  e«lb«l*  In 

cavalerie  russe  et  nnlrc  .irtiHerie  foudrnvr  ïf^; 
Basées  rosses  rassemblées  6ur  la  rive  opposée  do 
fooTo;  le  mnéchal  Ney  atlaqoe  le  eorpe  de  la 
place,  et  tes  K^néraux  Morand  et  Godin  s'empa- 
rent des  faubourgs.  A  la  fin  do  jour,  le  feu  des 
Français  fait  taire  le  canon  des  remparijt .  et  à 
MÎDiiit  la  ville  est  évacuée.  Mats  à  SmoletK^k  com- 
mefire  à  s'exécuter  l'atroce  système  de  défense 
adopté  par  le  gouveraeoieut  rosse:  l'armée  fran- 
çaise «•Ira  dans  la  villa  à  la  Imdi  de  l'inoewlie 
allumé  par  Isa  antoiilée  qol  venaient  de  l'aban- 
donner ! 

18.  CenlMit  de  VoMak,  gagné  par  le  général 
Gouvion-Sainl-Cyr,  qui  commandait  le  corpn  d  ar- 
mée du  duc  de  Keggio,  depuis  la  blessure  que  le 
maréchal  avait  reçue  sur  la  Doua.  Le  général 
Goovien-SainC-Gyr  est  noauné  narédial  d'Em- 
pire. 

Les  Rtt8S<»,  chassés  de  tontes  leurs  positions 
dn  BerysChène ,  avaiani  eaverl  ans  Françafo  la 

fruntiôrc  qui  féparc  la  ï.ithuanie  de  la  vieille 
liussie.  Ib  espéraient  défendre  le  plateau  de  Va- 
lenlina,  qu'une  Iradilioa  soperstitieaee  désignait 
depuis  on  temps  immémorial ,  sous  le  nom  de 
Champ  taeré ,  et  que  les  Kosses  regardaient 
coiuiue  inexpugnable.  En  quelques  heures,  le 
maréchal  duc  d'Elchingen  fait  occuper  le  plateau 
par  les  divisions  Gudin  et  Ledru.  M  ii^  cette  vic- 
toire coûte  cher  à  U  France  :  le  général  Gudiii 
est  bleseé  morlelleDienI,  et  les  l»raves  réfioMmls 
qui  veu.iiciit  d'cmporicr  l.i  po-,ition  de  Valontlna 
étatcDt  réduits  à  moitié.  Oa  croit  que  ce  ne  fut 
qu  après  ce  bffillanl  fdt  d'armes  qne  Napoléon 
conçut  le  projet  de  marcher  sur  Moskow  ;  il  est 
cerlaiti  qu'en  apprenant  la  victoire  du  maréchal 
Ney,  il  s  écria  :  «  Poursuivons  nos  succès!  Avec 
As  pareila  soldais,  en  doit  aller  an  bent  du 

monde.  K 

30.  ViasBia  e^t  occupé  par  les  troupes  fran- 
tatacs. 

7  septembre.  Célèbre  bslaBI*  4ê  la  Ifaikewt,  à 
Vingt  lieues  de  Moskow. 
h»  général  Barclay  ds  ToUy  venait  d'être  rsm- 


placé  par  KalDSow,  qui ,  dès  son  arrivi^c  à  l'ar- 
mée ,  parut  avoir  renoncé  ae  meaveoient  rétro- 
grade adopté  par  les  Eosses.  «  La  |»OBttion  que 

>  j'ai  prise,  écrivait-il  à  l'empereur  Alexandre, 

>  est  la  plus  favorable  que  puisse  offrir  un  pays 
*  de  plaine  ;  et  si  je  forme  on  vœu,  c'est  qne  les 
»  Français  viennent  m'y  attaquer.  »  Napoléon  an 
bâta  d'exaucer  If*  vœu  du  gén<>r.il  ru«<e.  I.e  7  sep- 
tembre ,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  française 
était  rangée  en  bataille  pièê  da  vlllage  de  lare- 

dino  f.p  Ctrl,  d  ahnrd  charcé  de  nuages,  s'éclair- 
cit  et  le  soleil  te  montra  :  «  C  Ml  ie  soltil  d'Aus^ 
IfrMsf  s'écria  Napdécii  en  dennaat  ses  ordres 
pour  la  bataille. 

L'armée  rosse  était  forte  de  cent  trente  mille 
hommes;  celle  de  Napoléon  lui  était  inférieure 
en  nombre:  mais  elle  renfermait  toni  ce  qall  y 
avait  de  meilleures  troupes  dans  une  armée  qui 
ne  comptait  que  des  soldats  aguerris  et  des  géoé- 
law  espérimenlés. 

l  e  prrmirr  rnirn  niinn  ,  pirfi  ries  batteries 
françaises,  donue  le  signal  du  combat.  Un  feu 
•errible  s'engage  snr  noira  aile  droite,  tandis  que 
]e  vice-roi,  qui  commande  notre  gauche,  enlève  i 
la  baïonnette  le  village  de  Borodioo.  Le  maréchal 
Ney  s'élance  sur  le  centre  de  l'ennemi,  et  décide 
une  altaqoe  générale  sur  toute  la  ligne*  Vendant 
plusieurs  heure*,  mille  pièces  de  cution  vomis- 
sent la  mort  dans  les  rangs  des  deux  anuées  I  A 
Bidi,  les  masses  rassns  étaient  enfencées;  denx 

ro  )nate=;  étnicnt  cmpnrf/'ps  et  eccupéfs  par  les 
divisions  Ledru,  Compans,  Marchand  et  Morand. 
L'entMoi  vent  en  vate  reprMMlre  cas  peints  Ibr- 
tiCés;  des  niDurf  mt  de  cadavres  en  coniF>leii! 
les  fossés,  mais  il  ne  peut  pénétrer  d.iiis  ces 
redoutes  que  la  victoire  a  miaas  entre  les  mains 
des  Français.  Cependant  l'armée  resse,  vaiacne 
A  la  cnurhi» ,  pt  au  centre ,  résistait  encore  dans 
les  imsitious  de  droite;  le  général  Morand  s'en 
était  rende  nuMre,  larsqn'assailli  à  son  toer  par 

des  forces  snp' rirurc!  ,  ft  fut  ohîîgé  do  les  ahnn- 
donner.  K.u(u»ow  se  croit  sur  de  la  victoire.  Il 
attaque  te  centre  de  fermée  française  avee  sa 
liscrra  rl  la  garde  impériale  russe;  mais  cette 
maftse .  d'abord  foudroyée  par  la  mitraille  de 
quatre-vingts  pièces  de  canon,  est  ensuite  disper- 
sée par  la  cavalerie  do  roi  de  Naptes  et  do  gé- 
néral T.atour-Maubourg.  A  la  nuit ,  l'ennemi  était 
en  pleine  retraite  snr  tous  les  points.  Cette  san- 
glante balaHIe,  «pH  «oita  vingt  asilie  baumes  i 
la  Frniice  et  un  rrmd  nnmbrL»  dp  ci^riémux  ,  ne 
fut  point  décisive  pour  le  »occès  de  la  campagne. 
«  A  la  Mosfcewa ,  dit  Napoléon ,  retranebés  d'nne 
manière  inexpugnable ,  les  Russes  me  laissèrent 
battre  cent  trente  mille  hommes  avec  quatre- 
vinsl-dix  mille.  Cette  bataille  est  une  de  celles 
où  l'on  a  déployé  le  plus  de  mérite,  et  obienn  le 
moins  de  résultats.  {Lot  Caus.  ra  Le  uombre  des 
prisonniers  Ciits  aux  Russes ,  fut  à  peu  près  insi- 
gniilanl.  On  n  prélendn  qne  si  la  garda  impériale 
franrai<r.  qui  ne  prit  nucunc  part  à  cette  grande 
action ,  eût  été  mise  en  ligne  snr  la  fia  de  la  ba* 
taille,  les  Russes  »'iMil«t  pia iniri  «laMt 
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batalIloB.  Nape?^,  contre  Vavis  àé  se«î  n^nf- 
rtax,  86  refusa  «omianment  è  faire  doauer  in 
fféeerve  4s  aon  année.  Qael  qu'il  aèlt,  la  Mecès 
de  celte  journée  élail  du  principalement  à  I3 
braTOure  et  an  Mng-freid  do  niarédtal  Ney  :  û 
reçat  aor  le  dump  MtiU»  Itf  lilf»  <le  prAie» 
#1  /(I  Moskowa  ! 

i  8.  Combat  soua  les  mars  de  Mojaisfc.  L'ennemi 
BbandeiÉte  celM  plaw  spfèa  y  vnit  mis  le  fev> 
Cet  horrible  système  de  dévastation  est  exéenté 
arec  laiil  de  barbarie,  que  le*?  inremli.iir»'!*  ne 
domieul  fias  mémo  le  temps  de  fuir  aux  habiUois 
ëelkjalak  :  la  HaoMM  avait  difafé  laMra  Mi- 
8on>  de  ?aptn  nvaiit  qu'ils;  ru?scnt  piî  en  jT^Bner 
la  porte!...  «Nocu  avous  trouvé,  dit  uu  léiuoiti 
9  eealalrè.  lateadaviat  rèliade  ploriéan  F^rwB* 
v  moscovites  sous  les  tmècm  4a  leon  ahaa» 
»  mières  embràsées.  » 

14.  Le  rai  de  Naples  pénètre  4tM  la  ilUe  4a 
Mo«kow  à  (a  tète  de  sa  cavalerie,  et  s'empare  du 
Krenilift.  L'occupalioo  de  ce  palais  Tortiné  et 
ceiio  de  la  manque  Tour  d'Ivan^  que  la  »uper8(i- 
tiea  4et  AaiM  cMjraH  imprenaMe,  répairfeal 
une  terreur  reli«iea«»«  parmi  lo-  populations  û..>s- 
eovites.  Elles  semblent  ne  plus  douter  de  la  Jes- 
Iradioa  prechaina  de  l'aiapire  4ea  Gaaia. 

Na^nlônn  f.iit  son  pntràe  à  Mn'^kmv  fr  15s^p 
lombre,  et  y  établit  uiie  partie  de  mu  armée. 
Tout  i  coup  4ca  OaaMBaa  t'élèvaai  de  ptaaiaan 
quart ierâ  de  la  ville!  La  Bour.'ip.  ie  Bazar  et 
1  Hôpital  sont  en  feul  Les  vainqueurs,  dans  les 
j^enMers  momeotâ ,  parviennent  à  se  rendre 
mntfrcs  de  l  ineendte;  mais  il  éclate  sur  d'autres 
point»,  et  M  r»>si  plus  po^«.ib!e  d'ea  arrêter  les 
progrt*».  <i Jamais,  en  dépit  de  la  poésie,  toutes 
las  fictkNis  de  Tinceudie  da  Troie  a'égaleraai  la 
nSilité  (le  celui  de  Mofiliow.  C'était  lil((''r.T!rmrn( 
un  océau  de  feu.  [Las  C<um.)  »  Le  gouverneur  de 
lle»kow ,  a*  abandanaaiit  la  fille,  y  avaM  laiaaé, 
dit  (iM .  plusiourâ  centaines  de  forçais  avec  l'ef- 
froyable ini«s>oa  d'y  mettre  te  fou.  Ces  misérables 
■*onlque  trop  Men  renpK  le  ymm  d'une  politique 
barbare,  l'iucendie  dura  dix  jours,  n«'uf  raille 
ma!sou^  cl  tou'^  les  éflifice»»  pwMics  en  dafiitfeHt 
la  ^r»^c.  Le  kreiniin  seul  lut  épargné. 

«Quel  spccta.-le!  quelle  larrifcla  la{e»po«rram> 
Iiiti(Mj>e  Iniinaiiité  !  Ces  rues,  ces  places  publiques 
ou  circulait  naguère  une  foule  OBl^}ressée ,  sont 
maittlenant  déserlaa  et  sileaeieeaea  {  ees  palais 
élevés  à  grands  frais,  et  (Imt  !(  >  r  iloiines  l'Ié- 
gautes  attetUaienl  les  conquêtes  do  1  art,  n'oUreut 
plus  <|ae  de*  raiaaa  foaaaiea,  sot  lesquelles 
errent  «eaMVe  des  embraa  ^oelqoes  misérables 
moscovites  qui  n'ont  pa?  fui,  fwiree  qu'ils  n  av.iionl 
rien  à  perdre,  rien  à  redouter.  Ici  de  riches 
■iaga«>ins  présentaient  au  luxe  opuletit  laa  dla- 
mauts  de  Goleoodo ,  Ii  ^  r  nrr  urcs  de  lâ  Sibérie, 
ie«i  liwiua  de  l'indo,  la  parfums  de  l  Orieat... 
Tout  a  dispara  seaa  des  naeneeana  de  ilftraaitui, 
que  fouilleront  bientôt  iiesoîn  et  la  cupidité. 
kàf  des  jardius  symétriques  réunissaient  les 
Iriiiilei  daadimi  vaades ,  que  la  science  avait  po 
tamtTtira  ux  «Uaniaa  d'un  dinal  fhnaïaaa  • 
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fnm  trésors  fî'one  nafor*  étrangère,  rpie 
fournit  la  main  de  1  homme,  ont  él6  cnfoon  par  ea 
pied  dévailitfaw'M*  Bt  Mft  leaipAiaf  aiÉllia  vMêfCb 
où  le  chrétien  venait  cherchrr ,  (I.tti?  ta  pTÎère 
et  le  reenetUemeirt,  la  paii  de  l  ame  et  l'aneur  da 
bien,  lear  eBeeinte«rt  laUamiapiurtdéli  tMarifl  t 
les  roues  pesantes  des  c.mons  briiCM  lê«r  pafvis 
saerés;  des  cris  de  guerre  frappent  d*nn  profane 
eoneert  ees  voûtas  vers  lesqaelleB  dea  diafett 
pieox  divaMI  aatb^dlPPtt.  a  (MaM*  m  Ifap»- 
léon.) 

(Eu  t8S4,  la  comte  da  Rostopiehie,  gouverneur 
de  Meskeir  è  répe^  da  rcMtf*  4a»  tiMB^ali, 

«  pnbîié  nnp  hrnrhtiTf  pour  repoos<;er  la  re«fnn- 
sabitité  de  cet  acte  d  béroisrae  barbare ,  aoqoel 
cepeadaat  l*<anpira  rvaaa  adi  aan  séM.  ) 

Napoléon  s'était  flatté  de  <;icner  la  paix  sur  les 
raiaaa  de  Moskow  ;  son  attente  fat  tromtpée  I  Le 
larrlMa  système  de  «oer^e  qu'Alexandre  avait 
organisé  contre  les  Français,  ne  permettait  plas 
de  croire  qu'après  de  &i  grands  saeriflces  ,  îl  de- 
maudcraU  la  paix  à  uue  armée  que  des  privatioes 
de  toute  espèce  et  la  rigueur  dn  cIhÎmI  raaih 
devaient  bientôt  liTrer  à  Irt  furctir  de  ses  casa- 
ques. Le  général  JUtaristoa ,  qm  avait  été  diarfé 
d'avrdlar  lea  pvêliBriflaivea  dv  traNA,  sa  peat 
pn<i  nu^me  obtenir  uu  sauf  conduit  pour  se  rendre 
à  Saiul-Pétersboarg.  Les  Russes  vmient  l'armis- 
tiee ,  et  attaquent  lea  aaMsta  français  dans  leais 
cantonnemens,  an  aiél^  d'une  oriftfMÉlaa  foi 
devait  s'étendre  sar  toul<^  f  i  li^e 
les  avant-postes  des  deux  armées. 


purpris  à  rimprovisie  ,  soutleal 
iieur  des  armes  françaises. 

f 5  aefbèra.  Nap<déon  entoMe  kr  rèlralla  dk 
i'arm^^o  sur  la  Pologne.  Il  quitte  Moskow,  où  il  ne 
laisse  qu'une  division  de  la  jeune  gardé,  sous  les 
ordres  du  maréchal  duc  de  Trévise,  qu'il  ebargn 
de  Ikira  sauiar  la  KraailJB.  Get  «itfM  eal  aad- 
coté. 

18.  Combat  de  VViuskowo.  Le  roi  de  Napleset 

mmAm^a  ^B^a^^A^^MM^kl      fl^A^A^M^^M  a^^^^  ^^^^^^^^^^ 

ru-sr'>.  sous  les  ordrp>  (ht  général  Benic-rn,  se 
défeodeot  avee  intrépidité  et  protègent  le  mou- 
^ownl  rdirefrade  def  fraafaii.  hb  téalaal 

nisisen  est  (grièvement  blessé. 

19  et  20.  Combat  de  Pololsk  entre  le  maré- 
chal ftoovion- Sain  t-Cy  relie  générai  russe  Witt- 
genstein. 

22.  l  e  céoéral  Wellington  lève  le  siéi^c  du 
cbâieau  de  Burgos,  en  Espagne;  l'armée  anglaise 
se  retira  eaeara  vm  Ma  en  Pertfal.  la  lavdc 

da  siéïe  est  due  à  la  vigourru«p  défense  du  cé- 
néral  de  brigade  Dubrelon,  enfermé  dans  le  cbi- 
teaa  da  Bnrgos.  L'ordre  da  |a«r  de  Ptmée  dUqjÉ» 

la  garnison  a  résisté 'à  cinq  assauts ,  les  a  repoaa> 

sés  victoricasemrnt  et  ;ï  fait  «^pronviT  aux  armées 
anclaisc  et  espa^uole  reuuies  dcjj  perte*  éuor- 
nies. 

â3.  Conspiration  dp>  C('n6rinx  Mnîpf,  T  .tborie 
et  Guidai.  Malet,  déteuu  depuis  plusieurs  aunéesi 
^•r  caéftplMtédaM  laai 
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MS»afail«M«At,0n  1812,  U  pernission  de  résider 
éiÊm  WÊmWÊÊÊÊan  4e  naté,  où  il  m  lia  avec  l'abbé 
l«Am.  Ils  tm^nmt  tms  deox  le  projet  de  ren- 
verser le  gooTernement  impérî  iî.  f/  i!.!  -'  l  ,ifon 
e(  Malet  sorteol  de  leur  retraite  jpcDddol  la  uuil; 
ils  se  préseateotaoxeawraee,  «ne— «rt  It  BMtt 
de  Napof'nn,  font  f  reudre  les  arme$  à  la  Iroope, 
cooreut  délivrer  à  la  Force  les  géoéraax  Guidai 
•i  lAfcevief  pevte^^Bt  lettre  ftweee  eo  pluies  rs 
divf^iorK  1 1  se  (liricent  :  I.nfon  sur  la  Préfeetare 
de  Police  don!  il  s'empare,  et  Malef  sar  I  f  (  tJ 
ll«j«r  de  le  Place  oè  il  éclmoe,  et 
après  avoir  inulilemeul  tiré  uo  coup  de  pistolet 
sur  loeArtAral  HiilUn.  Lahorie  [ifiirLinf  (rmp^ 
s'était  eiabii  au  Miuiitère  tie  la  l'olice  après  avoir 
opéré  l'arrestaliM  éméméè  Betige.  Les  aalorl- 
lés  iinpérin!p=: .  revenaes  de  leur  effroi  (iepuis 
iarreetaltou  de  Malet ,  repreDoeot  les  rfioes  de 
PidnIaMf  Miuii  el  netfent  en  Jogemettf  les  cons- 
pirateurs et  leurs  complices.  Le  29,  une  eom- 
mbsioo  militaire  condamna  à  mort  les  généraux 
,  Malet,  I^horic,  Guidai,  Soulier,  rlief  de  batail- 
lon, Slecuhouwer,  Borderioux  et  Pnpierel, 
pi(ain*».-i;  Fessart,  Lefebvre,  Hi-nnior,  Boaumonf, 
lieuteuants;  Rabbe,  colonel  ;  Katcau,  caporal;  et 
BssdMlaaips,  prieemiier  d'état.  Dix  préreons 
ont  été  acquittée.  D'après  Ie<*  or.Iros  du  prand 
jsge  oa  a  sarsis  à  l'exéculioa  de  ftabbc  cl  de  Ra- 
teav.  Les  19  astres  ont  été  fliailtés.  Le  94  décem- 
bre, Napoléou  a  curiiniuélapeine  de  mort  de  ces 
deux  condamnés  :  lUbbe  devait  sabir  anc  prison 
perpétuelle,  et  Raleas  les  Iravaox  forcés  i  perpé- 
tuité. Les  évéœmeDtsde  1814  lassai  rendus  ii  la 
liheri/".  f  '29  i  imirr  suivant  nn  nommé  Boufo- 
reux  a  été  coudamue  a  iiiort  pour  avoir  participé 
tmx  projets  de  Malet.  L'abbé  Lafon,  arrèlé  4w% 
fois  dans  la  journée  du  'J  )  nr'n»,ri'.  par\iiit  enfin 
àee  sauver,  et  après  avoir  £ailcuurir  le  bruit  de  sa 
mort,  obtiol,  ssttsui  aolfs  mib,  une  place  dans 
l'enseignement  public.  Ainsi  on  vil  nn  homme 
dont  Napoléon  arail  proscrit  ?a  fAfe,  salarié  par 
lui  comme  fonctionnaire,  et  braver  impunément 
sa  puissance  et  son  courroux. 

2V  Combaf  i!e  Malo  Jaroslarctz.  T  e  vloe-roi 
d  Italie,  ayant  seize  mille  Français  hom  oes  or- 
dras»  bat  le  géaérsl  Ksluiow  qài  eosMMadsit 
quatre  vin:;l  mille  ru«ses.  I, 'ennemi  laisse  dix 
BftUs  bonuDes  sur  le  cbsmp  de  bataille.  La  rie- 
loin  de  MalS'JsrsrisvsU  fol  ht  dernière  de  cette 
fsoeste  campagne  ;  depuis  ce  moment,  les  Fran- 
çais ne  eombatfirent  plus  que  pour  Icuf-  salut.  Le 
soir  mômi?,  dix  raille  cosaques  s'élancèrent 
comme  <!e»  vautours  sur  le  quartier  iinpérial  ; 
>■  ^o!.'  i  lui-ii.ènic  serait  jieut-èlre  tombé  en 
leur  puuvwir  sans  1  arrivée  du  maréciial  Bessiè- 
iss,  à  Isièls  d*—  eeeys  assilifswt  de  cavalerie, 
^i  les  cfiarcea  avec  vicuear  et  les  dispersa. 

t*'  mvemèrt.  Les  Français  reotreot  à  Madrid. 

9.  Cefsbaf  deTlastna.  Le  viee-nri  d'Italie  et 
le  prince  d'K  kroulh  disputent  pied  à  pied  le 
terrain,  tandis  que  l'avant -garde  de  1  .irmé-- 
opère  sa  retraite  sur  Snoleosk.  Le  2,  à  deux 

Umm  «a«MMi,  i%jm  ktmmtt  «taMalsfia 


i  >APOLÊON.  719 

russe,  couverfs  par  une  nuée  de  eosaquel,  cou 
pèrenl  la  route  à  une  iîeoe  de  Vlasma  entre  le 
prines  d'Beksialh  af  !•  viee-rol.  Ces  den  géné- 
raux font  mnrrhrr  «ur  rrttc  rnloooe ,  la  Chas- 
sent du  ciiemiu  et  la  culbutent  daiu  les  bois.  , 
Maisré  es  sseeès,  les  esswiaM  esofinoeat  dlo- 
qui^Mpr  la  marche  des  Français.  I.e  7,  rartïïlerie 
et  les  bagages  de  l'armée  éprouveot  no  grand 
désastre  par  la  perle  de  6,0(N)  chevaux  de  trait, 
morts  de  froid  peadtal  lanak.  Oa  afcaadaaaa  las 
pièces  et  les  caissons. 

9.  Le  quartier-géaéral  de  la  grande  armée  ar- 
rlrs  i  Smole«Mk. 

Portugal,  du  Centre  et  du  Midi,  opèrent  leurjoae- 
llsa  i  Alte  de  Tonnés.  L'snaée  «nflatae  se  ra- 

tire  sur  Ciadad-Rodrii^o. 

19.  Le  quartier-général  de  la  grande  armée 
quitte  Smolensk  le  15  novembre.  Combats  de 
Wilkowitz entre  la  «siala Rsjaisr alla géaéral 
rosse  Sacken.  Le  19,  combat  de  Rorisow  eatre  le 
doc  de  Reggîo  et  une  divibion  de  l'armée  russe 
de  Wolhynie. 

'JM.  Ba';'if!<»  de  la  Bérésina.  Le*  armf'c^  russes 
qui  élaieul  opposées  aux  Fraudais,  s'étaient  ac- 
craaa  des  trou  pet  que  i'emperear  AlesaBdre 
avait  josqu'alor;*  entretenues  en  Moldavie;  d'un 
autre  e4té,  l'Autriche,  doul  la  poliliqueoommeo- 
tail  i  se  dévoiler,  avait  retiré  sou  amée  derrière 
le  Rug,  et  avait  ainsi  livré  aux  Russes  l'impor- 
tante  place  de  Minsk,  où  Napoléon  espérait  irnw- 
ver  des  ressources;  enfin  le  marécliai  Aocereaii, 

■  parti  de  WUnapsaroavrirlsroateiMrMoMIosr, 

■  n\  ,Tif  ('te  fnrr/'  i]r  rripittjlrr  dîn  ant  tir»  corp*  rnss»! 
supérieur  en  nombre  aux  braves  qu'il  eonunan-- 
dail.  AWUia  fwlMC  ds  psries  al  do  ptivalioaa, 
l'armée  frauraise  courait  le  plus  i:raud  ns^jue 
d'être  deranfée  par  celle  de  MoiUavie,  dont  le 
but  principal  était  de  couper  aux  Français  le  pas- 
sage de  la  BéréMoa.  Ce  pasMfs  fut  effe^oét 
mais  après  les  plus  douloureux  sacrifices,  et  an 
prix  du  sang  de  plusieurs  milliers  de  braver. 

c  Deax  poBis  av'aisoC  été  jelés  sar  la  Bérésina 
près  de  Sludzianka  :  prcmif^r  pour  riur.inleriL-, 
la  aeeoud  pour  l'arlillene,  le»  voitures  et  les  che- 
vaux. Nos  troupes  pasaètaal  psodanl  deux  josrs 
sur  les  deux  ponts.  Mais  le  28  novembre,  celui 
destiné  au  passage  du  matériel  s'élanl  écroulé, 
il  devint  indispensable  de  faire  relliwrias  foito- 
res  et  les  canons  sur  le  pont  qai  rasiait.  Ou 
conçoit  quel  dut  être  l'encombremeut  produit 
par  cet  amas  imprévu  d'artillerie ,  de  caissons , 
de  kspa^aSf  ds  oavillafa  st  da  AialaaiMUî  nos 
lutte  sanelanfe  s'eneacea  sor  ce  point  :  elle  de- 
vint horrible  lorsque  les  obus  et  le«  boulets,  tom- 
baol  an  milieu  da  la  foule,  l'obligèrent  à  ^élan- 
cer avec  précipitation  vers  la  rive  opposée;  alors 
un  grand  nombre  d'infortunés  furent  broyés  sons 
les  roues  ou  foulés  aux  pieds  des  bonwnes  ol  daa 

j  chevaux  qu'ils  moedaisai  sa  aspâraai.  Uaihmm 
,iu  fathfp  qui.  dans  rcUe  -ifTr^»!!**"  eonfa«ion,  ob«- 

I  truait  le  passage  du  fort;  il  était  précipité  dans  IS 

'  faaraï  là,  latiaDt  an  Tiia  eaolra  las  g!i{Mi  if 
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1m  flott,  il  trouvaii  une  lin  prociiaioet  qao  lià- 
Uient  qaelquefou  les  projectilet  d«  rennemi. 
Qai  croira  qo'ane  (elle  horreur  pAt  MCon  s'ae- 
crottre  ?  elle  s'accrut  cependdat,  qaaod,  fKHirar- 
létor  la  pounatte  dea  Ramef,  le  général  BMé  dut 
embraser  lo  [  lat  où  lnut  <!n  mallieureux  se 
frayaient,  sur  de»  cadavres,  une  issue  vers  au 
saiu(  iucerlaiii.  A  la  première  apparenee  do  fea, 
loataa  ^ai  n'avait  ancere  pa  altaiodre  te  pout 
s'élance  dessus...  La  flamme  dévore  rapidement 
la  madriers...  Ils  rompent  ëoas  ie  poids  qoi  les 
aarebarga,  al  daa  aailUam  d'infortaDés  sont  ense- 
velis, 011  niDs-p,  (^nlI5  b  Bérésina  avec  les  débris 
eoflammés  qai  les  portaieot...  Des  cris  déchi- 
ranis  a'èiftveul  juâqa*aDX  elaaxi.....  un  allaoea 
profond  leur  succède...  c'est  le  sileoea  da  lanMrl. 
[l'rMs  dr  rUist.  de  Napoléon.)  » 

Peiiilaul  ]c4  premiers  momaatâ  du  passage  de» 
troupes.  Napoléon  était  resié  aar  les  barda  da  la 
Bérésinri  :  il  ri;'  >'cloii{na  qu'au  nvitritMif  ri  -  i;i  ra- 
taslrophe,  frappé  de  terreur^et  couiuic  averU  que 
laa  plaa  briUaaU  da  aaa  daitine  étalant  aeeam- 
pHs.  Depuis  ce  lorrihle  niomeiil,  rempcrcur  mar- 
cha prasqaa  toujours  à  pied ,  au  milieu  d'une 
Iraapa  d'élUa  forméa  d'oflloiers  supérieurs  ayant 
aainarvé  Icars  ahavanx,  at  qn'tl  avait  nommée 
tueadran  tatré .  Il  traversa  ainsi  pJoiîieur'î  tlf^hris 
des  corps  que  la  fataioa  et  l'hiver  moi8:M>uuaici)l 
daimia  abc  eamainaa  1  A  l'aapaet  da  NapaMan,  laa 
njurmurr»  cc^'^aicnt,  et  les  cris  de  :  vive  l'empe- 
reur! saluaient  encore  celui  qui  allait  cacher  à 
Paria  laa ranarda data  déMatraiMa  axpédilir b  eo 
Ea<aie. 

3  décembre.  L'armée  française  arrive  à  Molo- 
de(schDo(viugl  cinq  lieues  de  Wilua  et  douze  de 
Uinsk).  C'est  de  ce  liea  qa'asi  daté  ce  vingt-neU' 
tî/^m#balleftD  fie  Iarir,tfidc-Arm^'r.  qui  nrépandu 
tant  de  douleur  et  d  effroi  en  France.  Cette  pièce, 
qui  Ml  on  lablaaa  si  berriMe  dat  «eaffiranees  que 
l'armée  fr.in^aifie  t  r  u  fi  sufijorii  r  depuis  son 
départ  de  Moskow,  est  ua  docameiit  qui  appar- 
Itaot  à  l'hisloira.  La  raid  : 

XXIV  BCLLITIX  DF.  LA  CRA50e-AR»ÉK 

Molo<ietFrinio.  le  3  décembre  181  l\ 

d  Jusqu'au  6  novembre,  le  temps  avait  été  parfait ,  et 
le  mouveinenlde  ramée  s'e!>i  tif^cuié  avec  te  plus  grand 

«uccc*.  T.c  Troi  )  n  romrnrn.  lo  T;  <U''^  rr  niotnpiil .  cha- 
que nuit.  no!)<  avoiii  |H>riJii  plusiours  ci'iit.iirics  de  rhc- 
vaux  qui  TTioiira.cnl  au  bhouac.  Arrivés  a  .'^mulcnsk, 
aooi  avions  déjà  perdu  bien  des  dievaos  de  cavalerie  et 
d'artillerie. 

»  L'armée  ru^^n  de  Wolliynin  était  opposée  n  notre 
droite.  Notre  droUe  quiiu  la  ligne  d'opérations  de  Minsk 
at  prit  peur  pivot  de  &cs  opérations  la  ligne  de  Varsovie. 
L'empereur  apprit  à  Sniolensk.  le  9,  rc  rbatigcmcot  tîe 
lipne  d'opération*  et  présuma  ce  que  ferait  i'cnncrai. 
OiH'lqiic  liiir  qu  il  lui  nariii  rU-  se  mettre  en  mouvement 
dans  une  si  cruelle  saison.  le  nouvel  état  des  choses  le 
•éeessitalt;  tl  espérait  airlTerà  Mhwk.  ou  du  moins  sur 
la  Bérésina.  avant  rpniienii  :  il  p.iriii  Ir  t3  (lt>  Smoleosk. 
le  16  il  coucha  a  krasnotf.  l.e  frotd.  qui  avait  commencé 
la  7.  s'aceratsaliliement»  ei  du  J4  au  1&  et  au  IG.  le  ther> 
awaélw  aiarqua  16  et  18  degrés  au-dessous  l'c  glace. 


Les  cbeoiias  furent  couverts  de  verglu  ;  les  chevaux  ds 
ca\alerie.  d'artillerie,  de  train,  périssaient  toutes  tes 
ouitsi,  non  par  centalaes.  mais  par  milUar*.  larteat  tes 
ehevaai  de  Fiaaee  et  d'Allemagne  ;  plus  de  trente  aillle 
chevaux  périrent  en  pru  (IcjMui  i  otrr  cavalerie** 
trouva  toute  a  pied  ;  notre  artillerie  et  nos  transporUie 
trouvaient  sans  atidage.  Il  HdhitabaBdenaer  eldéMIia 
ttneheaaapaMadaaMniaidttMsdagaeRa  atdabea* 
che. 

»  Crue  année,  hi  belle  le 6,  éuit  bien  dUTérente  dès  le 
11,  presque  sans  cavalerie,  tans  artillerie,  saas  Ciaas- 
ports.  Sans  cavalerie,  doos  ne  poevfofrs  pas  naas  édabw 

à  un  quart  de  lloue;  Cfptuntant,  san>  artiUpric.  nous 
pouvions  pns  risquer  uno  tiflUilie  et  attendre  de  pied 
ferme  ;  tl  fallait  marcher  pour  ne  pas  élia  ceotratot  à 
ttua  bataille,  que  le  défiiot  de  munitions  nous  empéthaH 
dedésfa^;  llfiitlait  occuper  on  certain  espace  pour  ne 
pas  cire  tournés,  et  cola  «ans  cavalerie  qui  éclairlt  et  liât 
les  colonnes.  Cette  difficulté.  Johite  a  un  froid  caceait 
subitemeal  venu,  rendit  notre  sliaaHoii  Meliease.  Us 
hommes  que  la  nature  n'a  pas  trempés  assey  fortemecl 
pour  être  au-de$Mi>  dt  tuute»  les  chances  du  sort  et  de 
la  foriune.  parurent  éliranlés.  pcrArentleargallé.  kar 
bonne  humeur,  et  ne  rêvèrent  que  malheurs  et  ratastro- 
phes  ;  ceux  qu'elle  a  créés  supérieurs  à  tout .  consené- 
rrnv  lenr^aiié  Cl  leurs  manières  ordinaires,  et  virem  am 
nouvelle  gloire  dans  des  dilQcultés  dilHrantes  à  Mf^m- 
ter. 

»  L'ennemi .  qui  voyn-f  sur  les  chemins  les  tr.ite*  <^.f 
celte  alTreuse  calamité  qui  frappait  l  armée  fraucau*. 
rti  ri  ha  3  en  proliter.  Il  enveloppait  toutes  Ic5  coIodms 
par  SCS  Cosaques  qui  enlevaient. comme  les  Arabe*  rtaiM 
tas  déserts ,  les  trains  et  les  ToUorcs  qui  s  érariaii  m. 
r.riîr  méprisable  cavaterie,  qui  ne  fait  que  brait  rt 
n  est  pas  capable  d'enfoncer  une  compagnie  de  vohl-' 
geors.  se  rendu  redeatabbi  A  b  Ihvear  des  efmmitsR- 
ces.  Cependant  l'ennemi  eut  à  ':r  rPT  Pntir  di  t.KiiesIn 
tentatives  térieuses  qu'il  voulut  cntrepriodre;  il  fat 
calbutépar  le  vi<  e-ro',  au-ticvant  duqnel  il  a'élait flaci 
et  il  y  perdit  beaucoup  de  monde. 

•  Ledne  d'Elehlairen.  qui.  avec  trois  mille  homme*. 
(Sllsalt  rarrltVe-^arde.  avait  f.j  i  s.uiîer  les  rempart*  de 
Smolensk.  11  fui  rcrné  cl  se  trouva  dans  une  position 
critique  :  Il  s'en  tira  avec  cette  tntrépldilé  qvt  le  dlsllii» 
Rtip.  Après  avoir  tenu  l'ennemi  éloljrné  *te  lui  pend.^trt 
toute  la  iournée  du  18.  et  l  avoir  coosUnHnentrepoa>.v. 
à  la  nuit  il  fil  un  mouvement  par  le  flanc  droit,  passa  le 
Borysiène  et  déioua  tous  les  calculs  de  I  cnneml.  Le  19 
rarméepaaia  le  Barysièna  i  Ona.  at  l'armée  russe  fa- 
tiguée, ayant  perdu  beiacot^  de  anande»  cessa  là  as 
tentatives. 

»  L'armée  de  Wolhynie  s'était  portée  dés  le  <  nv 
Minsk  ei  marchât  sur  Borisow  T.epénéml  l»rrnhroT<<i,î 
délimditla  téledu  pont  de  fiori&uw  avec  trois  mille  lioni- 
rne-;.  Le  2.1  il  fut  foreé  et  obligé d'éracocr  cette  posiliOD. 
L'ennemi  passa  abrs  la  Oérésina.  marchant  sur  Oobr; 
la  division  Lambert  lisait  i'avant-garde.  Le  deuxiémé 
forpï.  rommanrîé  par  le  r!nr  fie  IleL'Kio.  qui  était  à  Ts  }:<■- 
rein,  avait  rc^u  l'ordre  «le  se  porter  sur  Borisow  pour 
assurer  »  l'armée  le  passade  de  la  Bérésina.  Le  81,  ledne 
de  Reggio  rencontra  la  division  Lambert  n  rjft-tre  îîetie* 
de  Borisow.  l'atuqua.  la  battit,  lui  Ol  deux  mille  |Mi*oo- 
nler<,  lui  prît  six  pië<  es  de  rnnon  ,  rinq  cents  voilaresdl 
bagaiii-ii  (Je  1  armée  de  Wolbytiie,  et  rt^jeia  Tcnneaisw 
la  rive  droite  de  la  Béréiina.  Le  général  Berkeba,  avec 
le  de  cuirassier?,  se  dlstrriiiiia  par  une  b<>!!i'  .  Impcp, 
L'ennemi  ne  trouva  son  saiulqu  co  brûlant  ie  pont,  qui 
a  plus  de  trois  cenLs  toises. 

»  Cependant  l'anaeni  occupait  tous  les  pas^afre*  de  la 
Bérésina  ;  caiia  ilvlbv  ait  lai*ge.de  quarante  toises:  elle 
'*""*■"  —  -^fl*   -Tf  linrii  luai  mniu  M 
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suriii  de  mU  ceau  (o4m«  de  \ob%  ,  c«  qii  la  rend  un 
flhMsete  iHÊtÊÊh  ftSMMf. 

»  Le  gén^l  rancflil  avait  plac^  «et  qnatre  «tt-rlttons 
dus  difKrcnu  dt^bo  icliét  OÙ  II  préiumail  que  l'année 
l^anfatte  voudrait  passer. 

»  Lt  S8k  à  la  pointe  du  Jour,  l'emyerauf,  «préi  aroir 
liw^  reniMiBl  |Mr  df vm  nowencnu  feiu  dam  la 
Journ  V'  du  25.  se  porta  sur  le  village  de  Sludsiaoca.  et  ût 
autwiûi.  niaJgré  la  division  ennemie,  et  en  sa  présence. 
jMardMH  pont!  sar  La  liTiére.  Le  duc  de  Reggio  pasM. 
attaqua  l'ennemi  et  Je  mena  battant  deux  heures  :  l'en- 
Aflni  se  retira  inr  la  téte  de  pont  de  Borisow.  Le  général 
Lcpratiil,  lifficirr  du  picmJcr  inérile.  fui  bles»^  j;riévo- 
meat.  mata  non  dangwcHitiaciit.  Toute  la  Jouraée  du 
VM  d«  n  rarméa  païaa. 

»  Leduc  de  Betlune.  commanflsnf  Ir  nruvième  corps, 
■Tait  reçu  ordre  de  suivre  te  mouvement  du  doc  de  Reg- 
gio,  de  fUre  i'arrtére-garde  et  de  contenir  l'armée  russe 
de  k  Dvina  qui  le  aidvait.  La  «Kvtaàoa  Partoaoeaox  Cil- 
Mft  rtnrM»«fari»4a  M  «aifib  L»  97  à  iiMA,  la  doe  4e 
B'iiune  anlva  anm  étm  dMMMi  an  poM  da  8Md- 
siaaca. 

•  UMIoaMaMaan  paMità  lawrtida  Bariaaw. 

Uae  brigade  de  cette  division,  qui  formait  rarrièr^ -^'.inle, 
et  qui  était  chargée  de  brûler  lespont«,  padu  ,i 
heures  dn  lafr  ;  elle  arriva  entre  dii  et  onxe  heures.  Elle 
cbercha  sa  première  brigade  et  son  général  de  dlvlaioo . 
<pi  éuient  purtla  deux  benfM  avant ,  et  <fa*ette  n'avait 
pai rencontras  en  rouit* :  ses  recberchrs  f  ir  rit  v.iiues: 
41  caacat  alon  des  inqiilétadea.  Tout  ic  qu  un  a  pu 
cwaaHiv  dipila,  cTcHqjM  «aMa  pranlére  brH^ade.  par- 
tie ■  finq  heures,  s'estégar<*eà$ii.  a  pris  à  droite  au  lieu 
de  prendre  à  gauche,  et  a  fait  deux  uu  Lruis  licuc;»  dans 
Mlle  direction  ;  que,  dans  la  nuit ,  et  transie  de  froid , 
•fia  t'en  ralUéa  au  Abui  de  rennemi,  qu'elle  a  pria  poor 
ceux  de  l*améa  ftMçalae  *  entourée  ahiil ,  elle  anva  ël4 
fii]c\H.  Cfiic  rrucllf  méprise  doit  nr.ii-;  avoir  fait  perdre 
deu],  Biiie  bofomes  d'inCanterie.  Uuis  cents  cbevau  et 
iNlipiéeai^afllllailt.  DcaMttcwnaletttqaa  le  gteé> 
ral  de  dlvUion  n'étHI  fat  «f«e  ta  calamar  al  anii  ■a^ 
cbé  isolément. 

•  Toute  l'armée  ajant  passé  le  28  au  matin,  le  duc  de 
BeUuoe  gardait  la  léta  du  poot  sur  la  rive  giucbe  ;  le  duc 
de  Reggio,  H  derrléia  M  inaleranXa,  diall  nr  la  rive 

»  korisow  ayant  été  évacué,  les  armées  de  la  Dwioa  ct 
da  Wottiynie  communiquèrent;  ellea  concertèrent  une 
Iliaque.  Le  28.  à  la  pointe  do  Jour,  le  duc  de  Rcfgio  fit 
prtveoir  l'empereur  qu'il  éuil  attaqué  ;  une  deml-beure 
après,  le  duc  de  Bellune  le  fut  sur  la  rive  gauclio  :  l  ar- 
aiée  prit  lea  armes.  Le  duc  d'EIchiogen  se  porta  à  la 
nMadn  dae de  Reggio.  aile  dae  de TMftoa derrière  le 
fitif  dTiriiingen.  Le  combat  de  vtn?  vif:  l'ennemi  voulut 
déborder  notre  droite;  la  générai  ix^uroerc,  comman- 
dant la  elnqoièrae  <Uviileai  de  cuirassiers,  et  qui  faisait 
partie  du  deniiéme  corpa  reaié  aw  la  Dwloa.  ordoom 
une  charge  de  cavalerie  aia4*el  &•  régiments  de  «alfas- 
slers,  au  moment  où  la  légion  de  la  Vistule  s'engageait 
daaa  d«a  bola  pour  percer  le  centre  de  l'ennemi,  qui  fat 
euBmté  el  ma  «■  déroute.  Cea  bravée  cahaariencolb»- 
cèrenl  successivement  six  i-^xrr^^  frinfanterieet  mirent  en 
déroule  la  cavalerie  ennemie,  «lUl  venait  au  secours  de 
son  Infanterie;  six  mille  prisonniers,  deux  drapeaux  et 
ala  piècca  de  canon  taaabèraU  en  noire  pouvoir. 

»  De  son  eMé,  le  dac  de  Batlma  fil  «bargar  vlgao- 
reusement  1  ennemi,  le  battit,  lui  fit  rinq  à  six  cents  pri- 
seoniers.  el  le  tint  hors  de  ia  portée  du  canon  du  pont. 
Le  gtoéral  Pounier  il  one  baUa  chaifa  de  cafale- 

»  Dans  ie  combat  de  la  Bérésina,  l'armée  de  Wolbj- 

Ha  â  lumioaii  iniilii.  Ladaada  Magglp  a  <K  Maasé» 


sa  blessure  n'en  pas  dangereuse;  c  est  une  balic  qu  il  a 
reçue  dans  le  cOté. 

»  Le  lendemain  29,  nons  re^time*  sur  If  champ  de 
bataille.  Nous  avions  a  choisir  entre  deux  rouir»  :  relie 
de  Minsk  et  celle  de  Wilna.  La  ruute  de  Minsk  p^sso 
an  milica  d'une  forèi  et  de  marais  Incultes,  et  U  e4t  été 
taHM»silUe  à  rareaée  de  s'y  noutir.  La  iwie  deWIlaa. 

nu  r  iiilrairt",  passe  dans  de  très  bons  pays.  L'armée, 
sans  cavalerie.  fiilLIc  m  munitions,  borriblt-mt:nl  Téitl- 
guée  de  cinquante  Jours  de  marche,  traînant  a  sa  suite 
ses  malades  et  les  blessés  de  tant  de  combats,  avait  be« 
soin  d'arriver  à  ses  magasins.  Le  30.  le  quartier-géné- 
ral fut  a  Plechnitsi  ;  le  1"  décembre  a  Slaiiii.  et  le  .là 
Molodetscblio,  où  l'armée  a  reçu  les  premiers  convola 
de  Wlina. 

h  T  ii<;  les  officiers  et  soldala Uessés ,  et  tout  ce  qui 
est  embarras,  tarages ,  etc.,  ont  été  dirigés  sur 
Wlfna. 

M  Dire  qne  l'armée  a  besoin  de  rétablir  sa  discipline, 
de  se  refaire,  de  remonter  sa  cavalerie,  son  artillerie  et 
son  matériel,  c'ost  le  résultai  de  l  exposé  qui  vient  d'ê» 
tre  fait,  ht  repos  est  son  premier  besoin.  Le  matériel  et 
leaebevant  arrivent  Le  géflétal  Bonvcler  a  déjà  pkM  de 
vingt  mille  chev.iiix  de  remonte  dans  dlfTérenls  dépAta. 
L'arlilknea  déjà  léparé  ses  pertes.  Le»  gciRTaux.  les  of- 
ficiers et  les  soldaU  enl  beaucoup  souffert  de  la  fatigue 
et  de  la  dl.seflc.  Beaucoup  ont  perdu  leurs  bagages  par 
suite  de  la  |>e'-te  de  leurs  chevsnx;  quelques-uns  par  le 
fait  des  embuscades  des  Cos.vques.  LesCosaques  ont  pris 
nombre  d'horames  Isolés,  d'ingénieurs  géographes  qui 
levaient  les  peaicfens,  el  d'eOalera  hlcerta^nl  marchaient 
sans  précaution,  préférant  courir  des  risques  platM 
de  utarcber  pusénicutel  dausdc^  cunvois. 

it  Les  rapports  des  officiers-généraux  commandant  les 
corps  feront  connaître  les  officiers  et  soMau  qui  se  sont 
le  plus  distingués,  et  tes  détails  de  lent  ces  mémorables 

événements. 

»  Dans  tons  ces  mouTements,  l'emperenr  a  toujours 
aufcbé  an  mtlien  de  aa  farde,  la  cavdene^  cenmandi» 

par  le  maréchal  duc  d'Istrie.  et  I'infanti*rle,  commandée 
par  le  duc  de  Daotzlt.  S.  M.  a  cié  »ali:»faile  du  bon  es- 
prit que  sa  garde  a  montré  ;  elle  a  toujoitrs  été  prête  a  se 
porter  partout  où  les  circonstances  fauraient  exigé  ; 
mais  les  circonsuneesant  im||ears  élé  telles  tjuaaa  slm» 
pi  prr  .  noe  •  aaSf  el  qu'elle  n'a  pas  dlédant  le  cas  de 
donner. 

•  Le  prince  de  Nenfiebâtel.  legrand  maréchal,  le  grand 

éctî^erf  t  1"!!^  nitles-d«^amp.  et  h  s  officiers  niilitai- 
rfs  it  1  1  maison  de  1  empereur,  ont  toujours  accompagné 
8.  M 

»  Notre  cavalerie  était  taUement  démontée.  q|ae  l'oa 
a  pu  réunir  le«  offlelers  auxquels  II  restait  nn  dkeral 

pour  en  formf  r  iju  i  t  >  mp.i;:nies  de  c>-nt  cinquante 
hommes  chacune.  Les  généraux  y  faisaient  les  fonciinna 
de  eapttalnea.  el  les  colMiels  celles  de  sous-oRIciers.  Cet 
etrn  tron  tairé.  commandé  par  le  général  lirouchy.  et 
sous  les  ordres  du  roi  de  Naplcs.  ne  perdait  pas  d*:  vue 
l'empereur  dans  tous  les  mouvements. 
»  LaaaaiAde  S.  M.  «a  jamais  «tè  maUiewe. • 

Ce  bullelia ,  toit  afffigeant  qoMt  était,  no  eoa« 
tenait  cependant  encore  qa'one  partie  de  la  vé« 
rilé  !  L'effet  eti  fui  l^rriblc  à  Parî^:  il  n'y  ovis- 
tait  pas  une  faïuiUe  qui  ue  comptât  au  uioiuH  no 
de  aea  neoibrea  dans  celte  belle  arm^  que  Na* 
poléon  avait  cnndotle  à  quatre  ceuU  lieue'-  iff*  -es 
foyers;  1  incertitude  «la  sort  do  tant  de  lutiiiairea 
répaadtt  U  eoDatcniation  dans  leoa  Jm  mmi»; 
#a  coMMMiil  i  «onMnr  MUT  iMdaogtni  dTaa» 
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ambition  qu'aDcao  pouvoir  eu  France  n'avait  cn- 
We  cherché  à  arrêter, et,  pour  la  première  fois 
depqis  rélabUstCBent  d«  réfims  inpMI,  4» 

«pt-rrui  dp?  errmf<?  iroppQgitioll  dUM  l'HB  d« 
graads  corps  de  l'état. 

5.  Hapoléott  rfronit,  an  qnsrlier-gêDtral  de 
Smorcnny,  le  roi  de  Naplos,  le  vice-roi,  le  prince 
de  Neofchàlel  et  les  maréchaux  ducs  <1 1  Irhin- 
gen,  de  l)aalzic,  de  Trévise,  le  priuce  d  Lckiuulh 
et  le  duc  d'Istrie.  Il  leur  apprend  qu'il  t  nemmé 
le  roi  de  Naples  (Mural)  son  îicutpnanf-c^n(^r:il 
«  pour  commander  l'armée  pendant  la  rigoureuse 
aaiioB.  •  NapoléoB  qafite  mn  qnartfer-général 
inrognifn;  W  pnrt  «fir  un  frntiicau,  accompasaé 
fleolemeol  du  duc  de  Vicence  (CaulaincourI)  dont 
il  prend  la  nom  peodant  ce  mystérieux  voyage, 
n  passe  à  Wilna  et  s'y  arrête  quelques  heures 
pour  donner  des  ordres  an  duc  de  Bassano.  Delà 
il  se  rend  à  Praga,  visite  les  rortincations ,  et 
•Cfotmia  à  Tareevie  eft  il  B*a  de  retafions  qn*a- 
Vec  le  comte  Potockî  cl  le  mîni'^fre  (îes  nnanres 
dD  grand  doché.  Le  14,  il  arrive  à  Dresde  et  dcs- 
eend  chei  le  eomle  Serra  ,  ministre  de  France  ; 
il  a  ensuite  un  longenlreiion  avec  lenrf  deSaxe,, 
et  repart  immédiatement  pour  la  France,  en  pre- 
nant la  roule  de  Leipsick  et  de  Mayence. 

Napoléon  arrive  à  Paris  dans  la  nnltdii  f8  ao 
19  fî6rcmbre  (vinet-quaire  heures  après  la  publi- 
cation doXXlX*  bolletin).  «Napoléon  avait  écrit 
i  Hmpéralrlea,  mais  sans  loi  aoooneer  son  re- 
toar;il  arriva  sans  ^(re  allendu.  Marie-Louise, 
triste  et  souffrante  depuis;  qnelquc  temps,  venait 
de  se  mettre  an  lit;  la  femme  de  chambre  qui 
•oachait  dans  la  pièce  voisine,  se  disposait  à  en 
hire  autant,  et  à  fermer  tontes  les  porte*,  quand 
elle  entendit  plusieurs  voix  dans  le  salon  qui  pré- 
cédait. Aa  même  Inslant  la  porle  s*ouvre,  et 
elle  voit  entrer  denx  Itnmmes  couverts  r!e  grands 
manteaux  fourrés.  £Ile  ge  précipite  vers  la  porto 
qoi  eondntt  à  la  chambre  de  l'Impéralrice  ponr 
«n  barrer  l'entrée,  qofand  un  des  deux  ayant 
écarté  son  manteau,  elle  reconnut  l'empereur,  lîn 
eri  qu'elle  jela  avertit  l'inipéralrice  qn'il  se  pas- 
sait quelque  cho»e  d'exlraordinairo  dans  la  cham- 
bre voisine,  et  elle  allait  «auter  liois  de  sfui  lit 
quand  ^on  mari  la  serra  dans  ses  bras.  L'entre- 
vue  ht  tendre  al  alfectaense.  (  Smnmin  i*  aw 

dame  Pvrrrrtrf,  |*«||M  dètprWMUm  fMMWf  it  Ma- 
rie-Louise.) 

S5.  Décret  qni  d^tJtoa  M.  Frechot  de  ses  fone- 

lion<  de  conseiller  d'état  et  de  préfet  de  la  Seine, 
à  cause  de  sa  couduifc  pusillanime  dans  l'atTaire 
de  la  conspiration  Malet.  11  e!»t  remplacé  par 
M.  da  Chabnl,  inéfst  dn  déparCmnoif  de  Moule- 
•otte. 

29.  Capitolation  du  général  Yorck  ,  comman- 
dant nn  corps  aaxiUaire  de  dix-lraiC  mtlla  prus- 
siens. Cette  capitulation  n'est  pas  ratifiée  par  le 
roi  de  Prasse ,  encore  incertain  sur  la  conduite 
qn'il  doit  tenir  i  l'égard  du  vainqueur  d'Iéna. 
Û  ordonne  qna  la  fénéral  Torck  aert  mis  en  ju- 
ffement.  qn'il  sera  pris  des  mesures  ponr  le  saisir, 
le  conduire  à  Berlin,  où  il  sera  puni  selon  t  énor- 


miir  de  son  rrime .  Le  général  kleist  est  nenmé 
commatkdaui  du  contingent  proastea.  Cette  dé- 
fsëllotf  da  général  priisàen  M?ait  mis  les  Iroopee 

commandées  par  le  mar^rhr^l  Mardonald,  <î«n<  le 
plus  grand  danger  ;  néaiiuioius  cet  habîlc  gèné^ 
rel  parvint  ft  se  dégager,  et  ramena  dans  fis 
plaines  de  Riga  une  nombreuse  artillerie  de  ^e^c. 

Après  le  départ  de  Napoléon ,  les  débris  de 
l'armée  ftauçaiâe  eurent  encore  i  lotler  contre 
tontes  les  calamités  qoi  avaient  deeabié  nos  ira» 
pes  depuis  la  retraite  de  Moskow  ;  nn  rroid  de  ST 
a  ^degrés  contlnoa  i  les  décimer JosOo'à  KownO| 
où  elles  repassèrent  ce  Niémen  qa'alltos  vialeil 
franchi,  cinq  mois  auparavant,  brillantes  de  gloire 
et  riches  d'espécaoce.  Dans  de  pareiiies  drcoas 
tances,  le  poin  da  eommandem^t  éitàt  aa  deisai 
de  la capacilémiUtaireduroide  Naples;  il  leremil, 
an  commencement  de  l'année  saivante,  entre  les 
mains  d'une  expérience  pluâ  jeune,  maisplas 
sôre;  il  le  remit  au  vice-roi  d'Italie  (fitlgêaede 
Beauliamais) ,  qui  sut ,  arec  les  faibles  bataillon» 
arrachés  au  climat  meurtrier  de  la  Kus^ic ,  com- 
primer les  efforts  des  colonnes  qui  le  UaroiBlinali 
et  attendra  les  soeoare  qni  defaieni  àcfiwr  d» 
France. 

il  janvier.  Sénatus-consulle  qui  met  330,000 
bommes  â  la  disposition  du  ministre  9e  la  Gaerre. 
Celte  levée  se  compose,  1"  des  cent  cohortf;  du 
premier  ban  de  la  garde  natioiialey  qoi  sont  réu- 
nies à  Tannée  aethre;  ^  de  oral  mille  bsmm 
pris  parmi  les  conscrits  non-appelés  jusqn'alen, 
des  conscriptions  de  liWî>,  IHIO,  1811  et  1812; 
3°  de  ccul  clnquanle  luillc  Uumutes  levés  sur  la 
couscriplion  do  1814. 

Cette  levée  extraordinaire  n'esl  que  le  prélude 
des  immenses  préparatifs  qui  se  font  dans  l'Ëai- 
pire  Français  poar  ressaisir  la  Heloire  i  rentev^ 
ture  de  la  campacne.  Xapoléon  ne  liéclîce  rîon 
pour  exploiter,  au  profit  de  son  ambition,  rfndi- 
gnalion  inspirée  aux  Français  par  rincoiicéYsMi 
trahison  du  général  d'Yon  k.  Toutes  les  autorité* 
consli(aée>  des  villes  de  I  Eriifiire  signent  de* 
adresse»  pour  engager  l'empereur  à  cotUinuer  U 
fosrrs;  en  même  temfM,  les  conseils  mnnifiyai^ 
et  les  diverses  corp<>ralions  de  l'élat,  offrent  de» 
chevanx  tout  équipés  pour  remonter  la  cavalefis 
de  Tarmée.  te  trésor  (ene  en  téswrre  dMl  IH 
caves  des  Tuileries,  est  ouvert  ;  de  noml»Ten«es 
remontes  ont  lieu  sur  lous  les  marchés  ;  le.»  forgei, 
les  fouderies  de  l'empire  improvisent  un  nouveas 
matériel  î...  Les  désastres  de  la  reiraaie  de  Mov 
kow  sont,  slneii  enbliés,  d«  meina  e»  partie  ré- 
parés. 

Malgré  tonte»  ces  dispositions,  Napoléon  panit 

avoir  quelques  craintes  Sur  le  mainlien  de  sa  dy- 
nastie; il  ne  se  dissimule  pas  le  nouveau  carae* 
tère  d'une  guerre  dont  le  théâtre  va  être  report! 
en  France.  11  espère  associer  la  nation  i  sa  des- 
lin^A,  et,  dans  la  prévisioa d'un?  cafnsfrophe,  il 
veut  au  moins  conserver  i  son  lits  queiqoes  dé- 
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gfikùd  empire  doot  «on  impr^'Toyanre  a 
ftittproniib  l'orgaiiisalioa.  Le»  journaux  de  l'ant 
reçoivèal  l'ordre  de  publier  mi «rlielé  ecoteunl 
tindicalion  de  toufr^  fr^  murs,  mirn  ou  rpounos 
été  rvts  4e  France,  qui  oHt  éU  nomm  es  n  yrxlei 
pniani  t^Umcê  du  ntirégnamt.  Quelques  jour» 
aprè«,  les  m^mes  rcuilles  publient  des  rfcherche$ 
«w  U  courMUMinenl  dri  fiU  àinét  des  roi»,  kéri- 
Uârt  éu  trÔm  Français,  et  la  prestation  du  ter^ 
ment  de  fiééUU  du  vivami  éUUw  Cea  diver- 
ses publicalion«i  inrliquaiptil  assf  /  fj  r<"l*  éUieot 
projets  de  Napoléon.  La  rapîdtlé  des  évéoe- 
«leflls  ne  loi  a  peîais  d'e«  réeliterqa'ane  |»arUe. 

2;i.  Nntjvrmi  mncrdal  sitJiié  à  Fonfaîiic- 
Ueaa  eutre  le  Pape  et  Napoléon.  Les  cardi- 
aaai  Boria,  Ralfe  (Fabrice)  al  de  Bayane ,  l'ar- 
chevêqae  de  Tours,  et  les  évôques  de  Nantes, 
d'Evren  et  de  Trêves,  av^i'^ni  renoué  les  néso- 
aiatioas  de  Savoiie  et  s'eûûrçaicot  de  faire  fléchir 
liSainl-Père.  Napeléeft,  lapatleal  de  lenainer 
eefîe  affaire,  se  rfnrlif  fnnf  -i  mnp  à  Foolaine- 
lileaa,  le  19  jasYier,  entra  iuopiuéfuent  cites  soa 
pi  liuaatai  et  le  presaa  da  ceBdare  oa  noaveaa 
traité.  Les  détails  de  celle  entrevue  onl  été  dif- 
fèrenaroent  rapportés.  Qoelques  écrivains  onl 
prétende  que,  dans  celte  circoiii^tanre .  N.ipoléon 
■•■M  partB  toale  retenoe  et  s'était  livré  à  de 
frnxçn  emporfrmf  rnlrrr.  rnntre  le  véuéra- 

Me  pontife.  Ces  récits  sont  Évidemment  fort  cxa- 
féréa.  VmÔÊM  ealle  ceavamllaD,  la  rioleaea  d« 
earael^rp  rîe  Napoléon  le  fit,  i^nm  doulo,  sortir 
^aelqoes  fois  des  bornes  da  respect  qu'il  devait 
a«  elwr  da  l*«glli«.wila  tl  fol  néMmiaiw  déav- 
mé  par  le  calme  et  la  résigoaliao  d«  vénérable 
ponlife.  Pie  VII  n'opposa  que  ces  paro)«<i  A  toutes 
les  instnaafloQs  adroites  de  son  interlocuteur  : 
a  Mon  Ms,  Je  ne  pais  lai<:ser  échapper  de  mes 
»  m^îas  les  rênes  de  la  hiérarchie  spirîluolle  que 
«  Dteo  n'a  coBÛées.  »  Celle  réponse  ne  satisfit 
paîDl  reasparear. 

«Napoléon,  élonné  d'one  ri'si'^fnncc  à  laquelle 
il  M  a'atleodail  pas,  ne  raei  que  plus  d'impor- 
laaoaà  la  réoarile  de  son  projet...  il  promet  en 
échange  de  la  concession  qu'il  demande,  de  grands 
avantages  personnels  pour  le  Saint- Père  :  celui- 
ci  est  inébranlable.  L'empereor  sopplie...  il  im- 
plore même  son  captif  de  céder  à  ses  désirs... 
Bi;>jç  \r  «^rrvifffir  <fi™  Dieu  se  roir.inrhp  dans  sa 
conâcîeocc  cl  a  accorde  rien...  «  L'c^i  alors  qu'où» 
bllant  la  rôla  qa*ii  détail  tracé,  Napaléon,  lia- 
mîllé  d'avoir  împlnn'  m  vnîn,  «se  répandit  en  in- 
vectives, en  mciiacot»,  en  blasphèmea...  un  pas 
de  plus  panMlfta,  et  aea  «ains  sacrUégee  ae  ae- 
.ftieot  i^ouillées  do  crime  dont  on  l'a  faussement 
iaeeiHé!...  Mais  ses  yeux  se  portèrent  sur  l'aa- 
guste  vieillard  qui,  toujours  tranquille  «a  milieu 
de  celle  tpmp*^te,  coiiterof^ait  avec  une  pater- 
nelle pitié  la  foreur  impuissante  de  Vapnléon.  et 
lai  dit  en  souriant  :  Pnà  eomedia,  poi  tragrdm. 

a  Napoléon  après  avoir  rceonnn  rioalitilé  de 
«elle  première  tentative,  revint  à  sa  polilfque  or- 
dinaire, il  fit  assiéger  le  Saial-Père  par  toutes 


auprès  d'un  cœur  verlueuv.  Tout  ce  qui  cniou- 
raii  le  Pape  à  celle  époque,  rcdeobla  de  {tricrcs 
et  da  toi  Uci  ta  lions  poar  l'amener  à  quelques 
concessions.  On  lui  laissai  iu'iiorer  le  véritable 
état^  des  choses;  aus<ii,  cédant  à  1  imporlunité » 
Pie  VU  accoeillil,  le  25  janvier,  des  articles  qui 
devaient  servir  de  bases  à  un  coMordat  qu'os 
rédicerait  plus  tard.  »  Ces  articles,  conçus  à  peu 
près  dans  les  termes  de  U  convention  religieuse 
de  1801,  éludant éarilaaor  dea  feoilles  volaofes, 
et  Napoléon  s'cnjfaeea  i  ne  donner  aucune  pu- 
blicité à  ce  projet  informe  jusqu'à  ce  que  les  ooi|> 
diliena  coaieal  été  discutées  eanlradldoireme^ 
et  atilhentiquenu'iit  par  les  parlii-s  rontraclan- 
les.  11  parait  même  que  sa  Sainteté  n'apposa  point 
sa  signature  sar  ces  articles,  qui  devaient  être 
soumis  i  «ne  prochaine  diacnsslon.  Cependant 
l'empereur,  au  mépris  ('e  «a  promes^f»,     !i;\!a  de 
faire  publier  eo  France  et  en  Italie,  les  clauses 
de  ce  (railé  qu'il  qualiGa  du  nom  de  Concordai, 
Pour  donner  ensuite  une  apparence  de  réalilé  k 
celle  paix  conclue  avec  le  Saiul-Siége,  il  rendit 
aa  Pape  une  partie  de  la  liiwrté  qn'il  lui  a^ 
ravie;  les  treize  cardinaux  exil»'-»  à  l'occasion  du 
mariage,  furent  rappelé.s;  le  fidèle  cardinal Pacca 
sortit  de  sa  longue  captivité  à  Fencstrelle,  et  eut 
la  permissrion  de  se  rendre  auprès  de  son  souve- 
rain et  de  son  ami  ;  Ips  cnrdinaiit  di  Pielro,  Ga- 
brielli  et  Oppixxoui,  qui  étaient  enfermés  à  Vin- 
eannea,  arrivèrent  égatement  à  Foalaiaebleav. 
Quelques  évéques  frauçai:»  rccarenl  aussi  l'ordre 
d'aller  rendre  leurs  liommagesaa  Pape* et  ungraod 
naobra  de  fldèlea  put  jouir  alora  de  la  Toe  da 
l'aogoste  chef  de  l'Eslisc.  On  accourut  à  Fon- 
tainol  leao,  de  Paris  et  des  autres  villes  de  France, 
pour  a<$sister  à  la  messe  de  Sa  Sainteté,  et  pour 
recevoir  la  bénédiction  de  ce  digne  martyr  de  la 
foi.  Alais  Pic  VIT  fut  indigné  quand  il  apprit  que 
Napoléon  avait  fail  communiquer,  par  ses  miois- 
lr«a,auGarpa  Législatif  (13  février),  un  eancordal 
revAtu  <îe  >a  '-ignature,  et  dans  lequel  se  trou- 
vaient des  dispositions  qu'il  n'avait  jaoMis  en 
rioleiilian  d'approuver.  Il  «'eaftprassa  da  délran- 
per  la  France  et  1  Kurope ,  cl  fil  remettre  à  l'em- 
pereur an  bref  pour  protester  «  eoolre  cette  vio- 
»  lation  des  promesses ,  et  contre  l'asage  falla- 
B  cleuiqa'en  avait  fait  des  arlic|p<i  prélimiaaireB 
»  du  nouveau  traité.  »  Sa  SaintiM'"  d^efara  en 
même  temps  que  jamais  elle  n'accepterait  de 
eanaor^l  avee  Napoléon ,  tant  qu'elle  ne  aérait 
pas  rétablie  dans  ses  droits       i(ii(>Is  et  tempo- 
rels, et  que  ce  traité  ne  s'étendrait  pas  sur  tons  lea 
points  de  conleslalion  entre  te  Saint>Stége  et  la 
Franco.  Klle  écrivit  aus>i  une  circulaire  i  tous 
les  prélats  français,  pour  leur  ordonner  de  n'ajou- 
ter aucune  foi  à  l'exislence  do  prétendu  concordat 
du  25  janvier  1813.  Napoléon,  irrité  de  celte  dé- 
claration, et  •xirtont  de  la  pnblieité  que  de  fldèlea 
ccclé«ia«liqoes  y  avaient  donnée,  rendit  on  décret 
pour  maintenir  rexéenllon  de  eaa  ariklei  Mil- 
liés;  il  les  déclarait  oblicaloircs  dans  tout  tFm- 
pirt  Frantaii^  et  renvoyait  par  devant  les  iribu- 
nans  leaévêqneaetlasaiêtiopoUUiiiaqttl  nAh 
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seraient  de  le«  exécuter.  Ces  riitsun'?  (yr.iDniqaes 
aaraieot  immanqaablemenl  fait  oaKre  on  schisme 
dans  l'église ,  si  les  embarras  de  la  position  de 
NapotéoQ  n'avaient  alors  adiré  tonte  son  attention 
d'un  antre  eAté  (1).»  iVU  de  Pi»  YU,par  Eemry 
Simon) 

5  fêirUr.  SéOÉlOft-coaMlto  qoi  ordoone  qm 

«  le  cas  nrrivnn(  on  l'empereor  mineur  monte  sur 
le  trône  sans  que  l'empereur,  «on  père,  ait  dit- 
|weé  ét  la  réfence  de  TBapire,  rtnpéntrka- 
rnèrc  réunit,  de  droit,  \  la  garde  de  MB  llls  Di- 
seur, la  régence  de  l'Empire  » 

14.  Napoléeii  Ail,  «n  personne,  l'ovrertiire 
de  la  sr-î'îinii  <lu  rorps-L6gi}.ln(if.  Dans  la  situation 
où  se  trouve  l'Eropire,  le  discours  qu'il  prononce 
teqaiert  me  iroportanee  historique  que  n'ont  pas 
ardioairement  ces  sortes  de  doenmenis.  En  voici 
quelques  passages  :  «  Lorsque  les  barrières  de  la 
Russie  ont  été  forcées,  et  que  l'impuissance  de 
aaa  amea  a  été  raeaimae,  on  essaim  de  Tartares 
ont  tourné  leors  mains  parricides  confrp  los  plus 
belles  provinces  de  ce  vaste  empire,  qu  îls  avaient 
été  appelés  k  défendre.  Ils  ont,  en  peu  de  w- 
maines,  malgré  les  larmes  et  le  désespoir  des 
iof<H'tanés  moscovites,  incendié  plus  de  quatre 
mllto  de  ienrs  plas  beaox  villagei ,  plat  «la  élu- 
qunnfn  tîe  leur"»  pïns  belles  Ttlloq .  assouvissant 
atnsi  leur  ancienne  baiue ,  et  sous  le  prétexte  de 
tatarder  nolra  marelia  as  nom  anvironaaat  d'an 
désert.  Nous  avons  triomphé  de  lou«!  cr=^  nh<:f ncfos. 
L'incendie  même  deMoskow  où,  eu  quatre  jours, 
lia  «nt  anêanli  la  fhiil  dea  IraTaov  et  des  épargnes 
de  quarante  (zén^ralions,  n'avz,/  rirn  rfiingê  à 
«  l'état  prospère  de  mes  affaires...  Mais  la  rigueur 
asceisiTe  et  pvémalurée  de  Tliiver  a  Rfiit  peser 
sur  mon  armée  une  afTreuse  calamitô.  En  peu  de 
nuits  J'ai  vn  tout  changer.  J'ai  fait  de  grandes 
pertes  I...  A  la  Tue  des  maux  qui  ont  pesé  sur 
DOOi,  la  Joie  de  l'Angleterre  a  été  grande,  ses 
aspéraiMaa  n'ont  pu  an  da  bornai.  Ella  «ffrait 

(1)  N.ipol(^on,  passant  à  Troyes,  en  1814,  trouva  cn- 
core  lo  temps,  au  milieu  des  désastres  q«l  accaUaieot 
dors  la  Praaee.  de  s'oeeeper  des  qoeielles  qn'll  avait 

suscilées  dansre  diocAsc.II  força  une  partie  du  chapitre 
de  renouveler  les  pouvoirs  de  îf.  deCussy,  nommé  par 
lui  à  cet  évèché.  Quelques  cbaDoine*  se  refusèrent  à  cet 
acte  de  coodcscendaiiee,  et  sur  roiyecUon  qu'on  fit  à 
l'empereor.  qne  le  sWge  n'était  pas  varant  tant  que  l'é- 
véque.  M.  (te  Br'iiliTp'ip'.  ^  I \m'[,  il  n'[i'i;iilii  Iini-.i;ijc-fncnl : 
Eh  bienijt  l»  ferai  f»$iiUr;  U  tUye  i«ra  bien  vacant 

(2)  Ce  fut  le  souvenir  ri'cent  de  la  conspiration  de 
Malet,  dont  la  répression  avait  dépendu  de  cavies  tout 
i  rail  fbrtirites.  qui  déiennina  ee  flénatos<ODmlle.  Na- 
P'  l(<nn  fut  prnT  n  trni,-TH  liumillé  du  peu  d'Importance 
que  les  conspirau-urs  avalent  nitacbée  à  s'emparer  du  roi 
de  Rome,  resté  fort  étranger  aui  évéoemcnts  qui  se  pas- 
salenlàFaris  le  83  oeiobie.  Pendant  le  récit  qu'on  lui 
HtdeeeitetentaUM,  It  Interrompit  souvent  le  dur  de 
Rftvigo .  M.  Pasquier .  et  rarchl-chanccUer ,  en  disant  : 
Et  1$  roi  de  Rome,  Us  n  y  ont  donc  pas  pemét  Cet 
aaUl  le  bleisa  dans  l'orgueil  de  sa  dynastie,  et  leOt 
eérteosenMnt  réfléchir  tor  le  pan  de  sUMIllédaMMidla- 
MsseBcwt  impértaL 


nos  plus  belles  provineaa  posr  récompense  i  It 
trahison:  clîemetlsit,  pour  condition  à  la  paix, le 
déchirement  de  ce  bel  empire  :  c'était,  sons 
d'autiaa  lannaa,  praelamar  la  ffutrreperpétiiMt^ 
Les  açenfs  de  l'Angleterre  propn^pnt  chei  loui 
nos  voisins  l'esprit  de  révolte  contre  les  soova* 
nrifia.  L'An^alam  voodraiC  voir  la  eeniiBanl  an 

profn  ^  !,i  guerre  ririlr!  et  ^  U'mtps  les  fureurs  de 
l'anarchie  ;  mais  la  Providence  l'a  elle-même 
désignée  ponr  être  la  pramiêra  vietfme  da  Panar- 
cliie  o(  do  In  fftierrr  civile.  Ji'  (îi''sirc«  In  paix;  ella 
est  néccsoaire  an  Monde.  Quatre  fois,  depais  la 
rupture  qui  a  sttlvi  la  frtHé  d'Aniam,  Ja  l'ai  pvo* 
posée  dans  des  démarches  solennelles.  Je  ne  ferai 
jama's  qu'une  paix  honorable ,  et  conforme  aoi 
intérêts  eti  la  grandeur  de  mon  empire.  L'Amé- 
rique a  recouru  aux  armas  pour  foire  raspertar 
la  souver.iinelé  de  «on  pavillon  ;  le^  vœux  du 
Monde  l'accompagne  dans  cette  glorieuse  lutta. 
Si  elle  la  termine  en  obligeant  les  ennemis  dn 
continent  à  reconnaître  le  principe  que  le  pavillon 
couvre  la  marchandise  et  l'équipage,  et  que  les 
neutres  ne  doivent  pas  être  soumis  à  des  blocoa 
sur  le  papier,  le  tout  conformément  aux  stipula- 
tions du  traité  d'Utrecht,  l'Amérique  aura  mé- 
rité de  tous  les  peuples.  La  poatérilé  dira 
l'ancien  Monde  avait  perda  aea  dnila,  al  la 
nouveau  les  a  reconquis.  » 

as.  M.  da  MantalIvaC ,  nfnistra  da  rinlériaor , 
présente  an  Corp8-I>c;i^fafir  l'e\ptis6  de  li  biiua- 
tioo  de  l'Enpire.  Cet  exposé ,  le  deruier  qui  ait 
élé  Ml  aons  la  geavamamanC  impdrial,  «mitent 
âo-i  d''(ailH  curieux,  Quoiqu'il  y  ait  exagération 
dans  révaluaiioo  de  quclques-onesdesreasooraea 
de  l'Empire  Français,  soit  pour  eatnar les  errinias 
des  populations,  soit  pour  se  donner  le  droit 
d'exiger  davantage  d'une  mine  qu'on  présentait 
comme  si  féconde,  il  eal  incontaatable  que  ce 
document  renferme  des  neUanalaléiwittilai  aar 
la  situation  de  l'Empire. 

Voici  le  résumé  de  cet  exposé  : 

VorOLATIO!!, 

La  population  de  l'ancienne 

France  éUit  évaluée,  en  1789.  à  2f>.000.000  d'IadWdai. 

La  même ,  en  iai3,  «ult  de  26,1(»,Q0Q 
Population  générale  dar«8l- 


me  i9,mooo 

aattcvumv. 

Pn>du!t  moyen  de  ta  récolte 

en  blé   270,000,000  qutatan 


sur  lesqods  11  ca  faut  dédaire, 
poarlas  ssaMBcas,  caviraa.  .  m,9M,m 

Ptedait  moyen  de  laréeelta 
en^'"  MiflBÙJM  hsciolâns 

sur  lt«(iuels  oo  en  fait  passer  à 

l'alanibie.   IJUM» 

qui  produisent.  .  .  ,  •  •  Q50,tlQ0 

d'ean-de-vie. 

30,000  arpents  da  tara  plaalés  en  (nh.7r  produi- 

»«nt  aa  000.000  kitog. 

La  France  possède  eo  bols.  .  êfiOOjm  hadM 

àont  ijmnji» 

apparUeonent  a  des  particuliers. 
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iM  utam  4ê  tu  pnéaiuàm»  M  178i  : 

fMia  M  SMM.   ....  I,MI>.000  qol&uoi. 

Elles  eo  pro<luiMnt .  en  IStS.  8.860.000 

FoDt«  moulée ,  en  17W.  .  .  160. 
»     —      mWSl  .  . 

L«  France  conMininfltDaaell»- 
Dent  rn  sel  540,000,000  livres. 

Le  ministre  éralna  MMi  ht  pndaiu  bruts  de  I  agrt- 
téammttêmxà  5,03MMMNI0  fraMf» 

■  AlfVrACTVaKS. 

ht  nombre  des  braeierlee  eilfUnt  en  Francs  e«t 

de   .  13.750. 

Eltee  prodalienl  en  bière.  .  9J6MJIM  liwttlitnt. 
Trente  -  troii   département  f 

fourniisent  fn  cidre  lO  OOO  WO 

Soitt  ie  titre  de  nowHlU  induêtrit,  le  minittre  rend 

frit  poarrempl.irrr  dan»  la  contoaBtItaloweM,  ttùr 
difeet  lacocherulle  des  colonies. 

Sa  IMâ.  les  33t  manafaciures  de  sacre  de  betterave, 
alors  en  actiriié.  ont  donné  7  millions  de  livres  pesant 
de  cette  denrée.  C'était  i  peu  prés  la  moitié  de  la  con- 
sommatloMk  alon  brt  rédaite  parlacbertéda  soc  te  en- 

Vapeèa  1c  rapport  dn  MtoMM .  eu  féen^knlant  tMrt 

rf  qui  tirnt  s  l'asrirulture  et  aux  maiiuracture s , 
la  reproduclioB  réelle  des  matières  donne .  cba- 
^■t  tnâtt  MB   eonaoaWMlioct  ,   une   >airiir  de 

Après  une  analyse  fort  longue  des  produits  des  di- 
«anaa  iMrtiscften  d«  eemme tce  «n  France,  te  ahiMrt 
établit  qnf*  In  «itaation  territoriale  de  l'Empire  permet 
de  (Ure  face  a  la  fuis  a  une  guerre  maritime  et  à  dent 
I  eentinentales.  d'avoir  900.000  hommes  tous  les 
,  d'entretenir  MOLOOt  matelots  pour  les  d^nlpages 
marWmw,  sTnvoIr  100  valsaeaoi  de  liRne.  auianidoM- 
i:  lu  rcBtrallea  et  en  ron^tmi n  n  et  dedépeaierbMs 
i«s  aoslS^àlSO  millions  de  travaux  publics. 

TR4VArX  Pt'BI.ICS 

Napoléoa  a  dépensé  depuis  son  avènement  à  TEm- 
Ire: 

Pour  les  palais  impérlaoï.    .   .   .  fd  non  000  tr. 

Pour  les  fortiOcations  lii.uoo.OtX) 

Pour  les  porU  martdMf.    .    .    .  117.000.900 

PMir  len  noies.  877.000,000 

Voor  les  ponts   81,000.000 

Pour  les  canam  12  ':  n  ni  ooo 

Pour  les  iravaui  publics  de  Paris.  .  Hil,iÀ)0.(m 
Fow  ko  «UficcidMdépwlaBeois.  .  lt»,000,C09 

nATAn  M  LA  COVBOmB. 

Pour  lo  htmm ( nr  MaUBou  at- 

feetés)   ^400,000 

Ponr  les  Tuiterlei.  ......  6.700.000 

Pour  Versailles   Sb800.0OO 

Pour  le  palais  do  roi  d<'  Il  me  (sur 

20  millions  aiTert»^s.)   2.500.000 

fiooTeUe  macbine  de  Mariy.  .  .  .  8.450.000 

TwHilwMenu  et  Compiègne.  .  .  .  lO^OoMOO 

Salnl-Cloud.—  Triandn.—  R.inihoull- 
let.—  Stupinis.  —  Lalieo.—  biraOïourg 

et  Rome   10«800,000 

Dépenses  en  tableaui,  atalnes.  objeu 
d'art  et  d'antiquités  pour  le  Muiie  Na- 
poléon  3n,ooo,oix) 

(Toute*  ces  dépenses  ont  été  acquittées  sur  les  fonds 


NAPOLEON. 

l»f«TmTCTT01l 

Nombre  des  Académies. 
^  aodilefri 


Lycées. 

élèves  externes  des  Lycées. 
pensionnaliM.    .    .  . 

CoUéget.  

eiiei  nes  m  GolMijet. 

Pensions  ou  Institutions. 
éUvea  dans  cesétablfc 

Ecoles  prlmairff 

Jeunes  garçons  les  fréqaeouint. 

■Annrn. 


7» 


f,ooi 

35 
iO.OOO 


510 
98.000 
18.000 

i.8n 
tr.ooo 

:îi  000 


ta  FMaee  possédait  en  1813  j 

100  vais^iMiii  <!onlè 
né*  poor  6  mois. 

Elle  peut  fkdiement  eonslralrett  i 
15  à  80  vaisseaui  d^  haut-hord. 
La  conscription  maritime  donne  tous  les  ans  SO.OOO 


dMqoeaaiién 


Garde  impériale  (infanterie).  ...  20  réglmenU. 

—       —     (cavalerie).    ...  44  escadrons. 
Itttonierie  de  ligne.  lIKtrtglaiciits. 

-      I<»^ére  37 

(Ces  180  régimcnu  forment  945  bauillous.) 
Ariillcrit.  15  régiments. 

Tfiilo*  • 

Cavalerie  

(Ils  fcirmcnt  720  compagnies.) 

Sulssci  4  régimenu. 

Infanterie  étrangère   §  ~. 

Plusieurs  bataillons  coloniaux. 

Le  budget  des  dépenses  poor  lOIS  al  flté 

à  1.150.000  000  francs,  es fcanpraoMt  HO  Anidi  4a  lé- 

ser\ede  iH.OOU.OOO. 

5  mars.  Le  roinislèro  anglais  ayant  mis  de  ooo- 
▼eMes  resIrlelioM  atn  a»minmi{calions  entre  l« 

princessi'  de  Ga!Ies  et  sa  fille,  la  princesse  Char» 
lollc,celle  mère  indignée,  adre?«e  à  ce  ^ujel  une 
leHre  éacrçique  à  son  époux  le  prince  régent 
d  AnuIoU  rrc.  Les  toQnottX  de  Londres  publient 
colle  loKre  et  I  arcornpasneni  de  rélletioiiH 
éi.'iblig.seut  une  luile  de  parti  entre  le  ministère 
•t  roppositioo.L*albire  est  porl^doTaol  la  Chani-> 
bre  des  Communes ,  où  Ic»d6b:if<;,  ((joiijne  ^c- 
cretSf  font  revivre  le  scaitdale  qui  avait  déjà 
troablé  la  fomflle  royale.  Le  cabinet  brHanniqno 
livrr  n  1  1  priblicili'  louU-s  les  int-ces  de  l'enquAle 
fjilc  en  1806,  sur  la  cooduUede  la  princesse  de 
Galles ,  relaliveiiieiiC  à  la  naluance  d'un  eu/ant 
norimu-  Aufiin^  dont  on  racca.«ait  d'êlre  la  mère. 
Sir  Cochrane-Johnson  propose  une  adresse  au 
prince  réçent,  pour  le  supplier  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l.i  cli-imlire  toutes  les  pièieet  rela- 
tives à  celle  affaire.  Cetir  rr  li  ui  est  comballuo 
par  lord  Castlereagh ,  au  uom  du  ministère. 
M.  Whitbread  Tapptile  el  raotieot  qne  la  priO' 
cesse  n'a  d(*  ressource  que  dans  un  appel  au  par- 
lement, a  Sa  requête  au  prince  régent,  dit-il,  est 
eemUaMo  è  celle  qol  Ait  adressée  à  Henri  VI  tl 
par  Anne  de  Bnulen  :  Prouvtx  que  je  suis  coupable, 
ou  reeonmaissex  mon  innocence.»  La  Chnmbre  d^  > 
OomoMiiie*  rejette  la  motion  de  sir  CocUrano- 
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Johnson,  et  reAise  par  conséquent  de  s'expliquer  ] 
pur  ce  point.  CçUe  scandaleuse  discuasiou ,  qui 
Mt  M  reprodoira  avee  pipe  'd'éelal  eneore  ea 

1820,  jette  beaucoup  de  dt'-rnîisi  li  rnri un  ^nr  In 
famille  royale  anglaise;  le  miûislère  qui  la  pro- 
voque, danson  intérêt  politique,  cherche  à  désho- 
norer une  fémme  qui  peut  être  un  jour  reine 
d'ADfi;Ielerre,et  oubîie  qu'une  partie  de  ce  déshon- 
neur rcloiube  6ur  le  iitiucc  réKenl,  son  époux. 
.  Il  e&l  toujoun  dangereux  d'avilir  la  royauté. 
30.  LeltrttS-pttteDlaa  da  N«|wlêoa  ainsi  coo* 
(oes: 

«  VonlanC  donner  h  notre  Uen^timée  éponsn 

l'impératrice  et  rpinp  Mnric-Ï.ouisc,  des  mar- 
ques de  la  haute  coutiance  que  nous  avons  en 
«Ile,  noQS  aTons  résolu  de  l'investir,  comme  nous 
l'iaveslissons  par  ces  présentes,  du  droit  d  assis- 
ler  aux  con'icilï;  du  cabinet,  lorsqu'il  en  sera  con- 
voqué pendant  la  durée  de  nuire  rÔKue ,  pour 
l'examen  des  affaires  lea  ptna  importantes  de 
l'Etat;  et  attendu  que  nous  sommes  dans  l'inten- 
tion d'aller  incessamment  nuus  mettre  à  la  tète 
dte  noê  armées,  poor  délivrer  le  territoire  de  noa 
alliés,  nous  avons  également  ré<:o1u  de  confil^rcr, 
comme  nous  conférons  par  ces  présentes,  à  notre 
bien  aiméo  éponse  l'iropéralrieo  et  reins,  la  litre 
de  régenic,  pour  en  exercer  les  fonctions,  en  con- 
formité de  nos  intentions  et  do  nos  ordres,  tels 
qoe  noni  les  aarons  fait  transcrire  sur  le  livre 
4'éttt;  WtMldant  qu'il  soit  donné  connaissance 
aux  prioceSi  grands  digntinires  et  à  nos  minis- 
tres, dcsdila  ordres  et  instructions,  et,  qu'eu  ao- 
cnn  cas,  l'impéralrieo  ne  paisse  s'écarter  do  leur 
tiMBOr  dans  l'exercice  des  fonctions  de  réi^entc. 

•Voulons  qoe  1  impératrice  régente  préside,  en 
notre  nom,  le  Sénat,  le  ConseUnl'Etat,  le  censdl 
dep  ministres  et  le  cotiscil  privé,  noiammen!  pour 
l'examen  des  recours  en  grâce,  sur  lesquels  nous 
faotorisoos  à  prononcer,  après  avoir  entendu  les 
membres  dudit  conseil  privé.  Toutefois  notre  in- 
tention n'est  point  que,  par  suite  de  la  f)r6si- 
deitct:  conférée  à  l'impératrice  -  régente,  elle 
puis  e  autoriser,  par  sa  sigoatore,  la  présenta- 
tion d'aucun  sénntu^?-ronsulte ,  ou  proclamer  au- 
«une  loi  de  1  Etal ,  nous  référant  à  cet  égard  au 
contonn  deo  ordres  «I  inslruetiont  mentionnés 
ci-dessus. 

B  Mandons  à  noire  cousin  le  prince  arcbi-clian- 
«aller'  do  l'Empire ,  de  donner  oommuni«ition 
des  présentes  lettres-patentes  au  Sénat,  qui  les 
fera  transcrire  sur  pes  registres,  et  à  noir*»  {.'r.uuf- 
joge  ministre  dd  la  justice,  de  les  fair^  puLlicr 
an  Bulletin  dn  lois»  et  de  les  adro»>scr  à  nos 
Cours  Impériales,  poor  y  èlrc  lues,  publiées  et 
transcrites  sur  les  regbtres  d'icoiles. 

»  Donirf  «0  mrtre  palais  de  rSIfsée,  le  Iren- 
flème  jour  du  mois  de  mars  do  Tiln  1813,  cl  de 
notre  règne  le  neuvième. 

»  NsroiAoïf .  » 

1"  aen7.  Le  duc  de  Bassano,  roini>-tre  des  re- 
lations extérieures,  communique  au  Sénat  le  rap- 
Mrt  qu'il  a  fait  à  l'empereur  sur  la  rupture  de 
filliuMO  avec  la  Prusse.  Dana  ea  rai^l,  le  ni- 


nistre  de  N?)po1éoB  explique  ainsi  la  dèfoetion  de 
roi  Guillaume  :  u  Lorsque  Votre  Majesté  se  rendit 
i  Dresde,  le  rei  de  Prusse  voulut  venir  la  trM> 
ver,  et  là,  de  vive  voix,  il  réitttn  Ic^  î^fjrançes 
d'un  attachement  invlolahle  aq  systèn^  ^a'ii 
ivail  ombraasé.  Tknl  que  Votre  H aJeaU  Bil  wA- 
tresse  des  événements,  c(  cllo  le  fnt  tnnt  qn'il* 
parent  étra  maîtrisés  par  le  génie  et  le  coaraga,la 
Prnsse  demeura  fidèle,  et  le  corps  pruaslealt 
son  devoir  ;  mais  lorsque  l'armée  française  éprouva 
à  son  tour  les*  chances  de  la  fortune,  le  cabinet 
de  Berlin  ne  garda  plus  de  ménagement.  La  dé* 
lleetion  du  général  d'Yorck  appela  les  cnaeais 
dans  les  étals  du  roi  de  Prn^5e  ,  et  nhlirea  ro? 
armées  à  évacuer  la  Vislule  et  à  se  porter  rai 
l'Oder.  Le  Prusse^  poor  diasinHilareee  inisnilens. 
offrit  de  fournir  on  nouvmu  contiogent  FUe  rtriU 
en  Silésie  et  en  deçà  de  l'Oder  un  nombre  suffi- 
sant de  Irenpes  foules  (brmées ,  et  de  la  eavale* 
rie  qu'il  eût  été  si  utile  alors  de  pouvoir  opposa 
aux  incorsions  des  troupes  légères  de  l'ennemi. 
Mais  elle  était  résolue  k  ne  pas  tenir  sa  pr»- 
messe.  Le  toi  quitta  Inopinément  Posidam;  il 
abandonna  «ne  ré-i-tence  dans  laquelle  il  était 
couvert  par  l  Oder,  pour  se  rendre  dans  une  vili« 
ouverte  et  aller  aanfavant  do  l'ennemi.  A  peiie 
ftait  il  arrivé  i\  Brc-lnn,  q^v  !(»  général  Bulow, 
qui  commandait  quelques  milliers  d'hoeames  sor 
le  BsO'Oder,  Imllaal  la  trahison  do  fénént 
d'Yorck,  ouvrit  ses  cnnlonnenicnls  uux  troupts 
légères  russes,  et  leur  facilita  le  passage  ^  t'tidar. 
Ce  fut  sous  la  conduite  des  oouveeiix  eatélis 
prossiens,  qoe  ees  troupes  vinfunt  lit rardepolilk 
conibsf«  aux  portes  de  Berlin.  » 

Séualus^onsultc  qui  met  une  force  de  180,000 
hommes  à  la  diaposilloo  dn  ninistre  de  la  guerre 
pour  nu:;n-ienter  te^  armées  aetiVCi  de  nSopifO. 
Cette  levée  se  composa  de 
f 0,000  hemmeo  de  gardes  dlionnenr  i  c^fil; 
80,(NX^  hommes  qui  oeront  appelé»  sur  yif^ 

roier  ban  de  la  garde  nationale  ; 
90,000  hommes  de  la  conscription  de  1814,  qui 
étaient  destinés  à  la  défense  dee  fiuin> 
tières  de  l'Oue^ît  ef  dtî  Midi. 
Cette  création  de  quatre  régiments  de  gardtt 
d'komuur  a  été  vivement  reprochée  i  Ifapoliou, 
en  ce  quelle  appelait  au  service  beaucoup  de 
jeunes  gens  riches  qui  avaient  déji  satisfait  i  la 
loi  de  la  conseripUon.  soft  en  oMeaant  des  etemp- 
tiens ,  soit  eu  fournissant  des  remplaçant». 
Cette  nouvelle  cavalerie  devait  s  habiller,  s'éqo». 
per  et  se  monter  à  ses  frais,  et  l'empereur,  pour 
te  l'attacher  plus  particulièrement,  avait  fait  in- 
sérer dans  le  sén.ifus-consuUo  un  arlicto  ainsi 
couçu  :  a  i^rsqu'après  la  campagne  il  sera  pro- 
cédé à  la  formatloQ  de  quatn  cemyofntfst  4»  for^ 
des  du  corps,  une  partie  de  ces  compagnies  sera 
choisie  parmi  les  hommes  des  régimeot^  dot 
gardes  d'honnew  qol  se  seront  le  plus  dlstie- 
gués.»  La  jeuije«so  française,  malgré  rillégalilé 
de  la  mesure,  qui  l'obligeait  au  service,  a  noble- 
ment répondu  i  l'appel  de  Napoléon,  «1,  dans  la 
lirillanle  maia  nallicnrense  aempw  de  IMI»  !■  ' 
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pto]}art  des  gardes  d'iMonear  pe  MDt  fût  remâr- 
f  aer  par  leor  courage  el  leur  difODMMBl* 

1S.  HapcMM  part  de  Périt  pour  se  rendre 
i  MayeuM.  Il  y  atrh*  !•  ift.  Lft  ffi  il  €Blf»  à 

Erfort. 

i«  «Ml.  Oe«M  U  WdiiiwWi.  VafMm 

mnnf-î  ^  rhcrnl  nraf  hrnrcs  (!o  mâtÎD  avec  le 
prioce  de  la  Moskowa  el  le  géoéfal  Seabam.  La 
ifvMoii  do  gésiffil  Seskani  atnilett  nHMTwiMBt 
▼era  la  belle  plaîoe  qui  ccimmence  sur  len  hau- 
teors  de  Wel^enfels  et  t'élend  jas<|a'à  l'Elbe. 
Celte  division  se  forma  en  qnalre  carrés  de  quatre 
bataillons  chacun.  Derrière  les  carrés  se  plaça  la 
brigade  Hc  nvnlprie  du  Gtén^ral  Labnissière  soos 
les  onlres  du  cuoilc  de  Valniy.  Les  divisions  Gé- 
nrtf  «t  Marchant  vanafenC  darrf èva  an  écMoaa 

cf  fnrméM  tie  la  même  manière  rfue  la  division 
Soubam.  Le  maréchal  doc  d'blrie  leaail  la  droite 
avaa  Uralala  malaria  de  la  garda.  A  ansalMoraa 
la  prince  de  la  Moskowa,  en  pr^'sciice  d'une  nuéo 
de  cavalerie  ennemie  qui  couvrait  ia  plaine,  se 
■lit  en  mouvetneut  pir  le  défilé  de  Poserua.  On 
iTaM^ra  de  différents  villages  sans  coup  (érir. 
Deux  autres  divisions  de  <  .tvalerie  vinrent  '<l«>rs 
ffaoforcer  l'ennemi  avec  vingt  pièces  de  canon. 
La  aanaaaada  devint  viva;  raaoaaU  playa  par* 

lont  :  !n  division  Soufinrn  fc  f1irig«*a  sur  Lul/rn; 
la  division  Gérard  prit  la  direction  de  la  roule  de 
Va§a«.  Wapaléaa  vaaiant  Tanibreer  laa  battariat 
de  cette  dernière  division,  envoya  douze  pièces  de 
eaaon  de  la  garde  sous  les  ordres  de  son  aide-de- 
camp  le  général  Drouotf  et  ce  renfortfll  merveille, 
las  rangs  de  la  cavalerie  euneroia  tafant  ealboKs 
par  la  niitraille.  Quinze  raille  homme<i  de  cava- 
lerie ont  él6  chassés  de  ces  belles  plaines  i  peu 
pria  par  an  pareil  norabra  d'iaftialaria.  L'iBOBMl 
n'a  nioiiîré  qu'une  divi<;iryti  d'ittfanteric.  La  perte 
desFrançais  a  été  iusiguiliaute quant  an  oombraj 
Mda  la  «Maria  da  l'araiia  a  parda  i  Waiaaa»- 
fels  on  de  80!»  meilleurs  généraux  :  par  une  de  ces 
latalHéa  dont  l'histoire  de  la  guerre  est  pleine,  le 
piaarier  coup  de  canon  qui  fut  tiré  dnos  celle 
joaniéa,  coupa  le  poigaal  M  laaiéehai  duc  d'Is- 

trie  (BM^ièr*"»^  loi  |.crra  la  poitrin*»  e(  !e  jf»<a 
raide  mort,  jl  s  etail  avaucé  à  500  pas  du  cùlù  des 
liniiUeurs,  pour  bien  reconnattra  la  plaina  où  la 
combat  n!l,iii  nvoirli  Mi.  (  Mi^<;<i'»re8,  disait  Napo- 
léon, était  d  uao  bravoure  froide;  calme  au  mi- 
Uaa  da  feu,  pradant  at  dreoaspecl.  Il  était 
avtout  à  commander  une  r^ncrvc.  Dans  toutes  les 
grandes  batailles,  il  a  reoda  les  plue  grands  ser- 
fiees  {La$'Caie$).9 

Dans  la  naît  du  1**  au  2  mai ,  Napoléon  porta 
•on  quarticr-e/'n/^ral  à  Lutzca;  le  vice-roi  tii 
iesien  à  blark.ranl»tedt;  le  général  Laun^iou 
était  à  Kiabersdorl;  le  prinea  da  la  Mwkowaéla' 
blit  son  qoartipr-ct*n<^ral  AKiya.  r»  le  duc  de 
Bag asa  porta  le  sien  à  Poserna.  Le  général  Bcr> 
frand  était  à  Stohtseat  et  le  dae  da  Bcggio  mar- 
chait sur  Naumbonrg.  Ces  dispositions  oa  permet- 
•lient  pan  de  douter  qn'ona  aflsire  aérjaaaa  aarail 
bcu  le  icudeinain. 

$  wêL  Batailla  da  Lalan,  gagnée  par  Kapoléon 


sur  les  daox  atiaéat  réfuùaa  da  l'aaparaar  da 
Bnaaia  at  da  f«i  da  VnuMw 
L'ennemi  déboucha  dès  la  BU  tin  dans  la  plaÎM 

de  Lulîten,  el  pissa  rEf«;ter  aux  ponts  de  Zwen- 
kaa,  Pegau  el  ZeiU.  iSapoléoo  ayant  espéré  da 
la  privaâlr  daoa  ca  navamaall«  at  panaaatipi'H 
ne  pourrait  .iHaf|Ticr  que  le  3,  avait  ordonné  an 
général  Laurisloa ,  dont  le  corps  formait  l  ez- 
tréma  aaoeba  da  raraiéa,  daae  parler  eor  Laip* 

'.if  ,itni  de  d^'concerter  les  projets  de  l'ennemi  , 
el  de  placer  l'arntée  française,  pour  la  joornéa 
du  3,  dantaaa  position  toata  différente  de  celle 
où  les  ennemis  avaient  compté  la  trouver,  et  où 
elle  était  effectivement  fe  2,  et  de  porter  ainsi  la 
eonfttsiou  el  le  désordre  dans  leurs  colonnes.  A 
Mof  iMOfas  da  asatin,  Napeléea  ayant  aalaada 

une  vive  canntinndf  dti  rAîA  rfe  !  rip-^irk,  s'v  porta 
au  galop.  L'ennemi  présentait  des  forces  qui  pa« 
raimateat  tauMMea.  KapaMaa  il  aar  la  ahanp 
ses  disp'wiîions.  Le  vice-roi  reçut  l'ordre  de  sa 
porter  Mr  la  gauche  do  prince  de  la  Moskowa  ; 
mais  il  lui  MIait  trois  heures  pour  exécuter  ce 
Bwafaaiaati.La  prince  de  la  iioskowa  prit  laa 
armes,  et.  ^vec  ses  cinq  divisions,  soutint  le  com- 
bat qui,  au  bout  d'une  demi-heure,  devint  lerri- 
bla.  Itapeléaa  sa  p«rta  iniHDènM,à  la  lêta  da  la 

£:irt!r.  ({«rrirre  !r  rentre  de  l'armée,  snufetiant  la 
droite  du  prince  de  la  Moskowa.  Le  duc  de  Ka- 
guse  atae  aaa  trala  dltWaaa  aaeapait  l'avtréaM 
droite.  Le  général  Bertr.ind  etit  ordre  de  débou- 
cher sur  les  derrières  de  l'armée  ennemie,  au  mo> 
ment  où  la  ligna  se  trouverait  le  plus  fortement 
engagéa.  La  fDrtaaa  aa  plat  à  couronner  du  plus 
bciliitnt  succès  toutes  ces  dispositions.  La  batailla 
embrassait  une  ligna  de  deux  lieoes  couvertes  de 
fia,  da  Ibiaéa  at  da  taatiMMaaa  da  peaaslèta.  La 
prince  dr  1i  Mrwknvr,!,  le  général  Sniiti;irn,  le  gé- 
néral Gérard  étaient  parlontt  faisaient  face  à  loat. 
Blaaaé  da  plaiiaan  balba,  la  géaéral  Génri  vaa- 
lut  rester  sur  le  champ  de  bataille.  «  Il  déclara 
vouloir  mourir  en  commandant  et  dirigeant  ses 
troupes,  puisque  le  moment  était  arrivé  pour  tous 
les  Français  qttf  «valaut  daenar,  da  Taiocra  ao 

de  pt'rir.» 

Cependâul  ou  commençait  à  apercevoir  dans 
la  laialaia  la  poaialire  al  laa  prônian  §Êm%  da 

corps  du  général  Bertrand  La  victoire  eti  à  nous! 
s'écria  Napelé<ia  1  Au  même  moment  le  vice-roi 
entrait  en  ligna  aar  la  ganeha;  la  dae  da  Tbranta 

attaquait  la  réserve  de  l'ennemi,  a(  aliardait  an 
village  où  les  Hu<!scs  et  les  Prussiens  appuyaient 
leur  droite.  Dans  ce  tuomenl  l'ennemi  redoubla 
d'efforts  sur  le  centre;  le  village  de  Kaya  noas  fat 
enlevé  pour  la  troisième  fois!  notre  crnfre  n.^rîiif! 
quelques  bataillons  se  débandèrent  1  mais  celle 
valenraose  jeanessa  française,  danll»  plos  granda 
partie  voy.iil  fou  pour  la  première  Tii^.  «if  rallia 
k  la  voix  de  Napoléon  el  en  criant  :  vivt  l'Emp*^ 
reur.  Le  moment  était  décisif:  Napoléon  ordonna 
au  duc  de  Trevi^e  (Mortier) de  se  porter  avec 
seize  bataillons  de  la  jeune  sarde  au  village  da 
Kaya ,  «le  donner  tète  buisiiée ,  de  culbuter  l'en- 
aemi,  da  rapraiidra  la  vlHaga,  at  da  Mra  Maia 
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basse  sar  loat  ce  qni  a'y  troovait.  Au  même  mo> 
Benl,  Nflpoléoii  ordoniM  i  taa  «MtHto-CMBp,  le 
fl;én6ral  Drount,  île  réunir  uno  b.itterie  de  80 
pièceâ  de  câooa,  eldo  la  placer  eu  araol  de  1« 
vieille  garde,  qoi  fat  dispoaée  en  édrafansMoiaM 
qvalre  redoutes,  pour  soutenir  le  oeolre  de  l'ar* 
mée,  tout©  la  cavalerie  française  ranijée  en  ba- 
taille derrière.  Les  généraux  Dulauloy,  Druuol  et 
Devaux  partirent  «■  galop  atm  leurs 80  bouches 
à  feu  placées  en  an  même  groupe.  Le  feu  devint 
*  épouvantable.  L'ennemi  fl^hii  à»  tous  côtés*  le 
dae  de  IrM»  eaporla  MM  ttmp  Udr  H  village 
dfîKayH,  culbuta  l'enoemi,  et  continua  à  se  porter 
en  avant  en  ballâot  lachaige.  Cavaleriei  infante- 
lie,  «rtillerle  de  Ymami ,  UmI  se  mit  ea  reCnile 
•t  IM  fit  plus  que  fuir.  Les  troupes  françmsM  les 
poun^uivirent  une  lieue  et  demie,  et  qiie!que<»  pe- 
lotons parvinrent  ju^ue  sur  la  hauteur  que  1  etu> 
pereur  Alexandre,  le  roi  de  Prusse  et  la  famille 
de  Rrnnflphourg,  occupnirnt  pendant  ta  bataille. 
Celle  affaire  fut  très  meurtrière;  la  perle  de 
rcimeaii  «'éleva  de  90  i  9$  njHé  boniiMt.  Galle 

des  Françai»  fut  de  10  mille  hommns  tu<5>  on 
blessés.  On  fil  plusieurs  milliers  de  prisoouiers, 
mais  le  nembra  n'en  lot  pte  aussi  grand  qu'on 
aurait  dû  l'espérer,  par  la  raison  que  la  cava- 
lerie française  était  peu  nombreuse  ,  et  que  Nfi- 
poléou  avail  intérêt  à  ne  pàê  Irop  ia  compro- 
neltrè.  Au  commencement  de  ia  bataille,  l'em- 
porpur  avail  dit  aux  troupes:  Met  enfants!  c'est  une 
bataille  d' Egypte  ;  um  bomu  ùtfanterie  soutemu 
far  VwtUUrig  êmoir  se  mdhrê.  L'ermée 
française  a  noblement  justifié  cette  espérance; 
.  aussi  Napoléon,  vtoilanl  les  ambulances  après  sa 
fictoire,  ne  pat  «'empèeller  de  s'écrier,  en  voyant 
le  grand  nombre  de  jeunes  soldats  qu'elles  con- 
tenaient :  //  y  a  vingt  ant  qw  je  rommantlr  dot 
arméei  (rançaite*  ;  je  n'ai  pas  encore  vu  autant  de 
tranomnjÊt  de  éêMummt  (1). 

(1)  La  plaine  entre  Lelpalck.  Mcrtebourg  et  WeiMen» 
Tels,  osl  depuis  long-lemp»  célèbre  dans  les  faslos  de 
l'bUiolre.  A.Keusctibci^  entre  Luizen  et  Blersetwurg. 
rempereur  d'Allemagae,  Henri  I»  battH  tes  Huns-Awa- 
Tes,  rn  rnn933.  Celle  flctolre  assum  la  tranquillité  de 
l'Allcniague  pont  plusieurs  siècles.  .\  Breitenfeld,  à  une 
lieue  deLei|Mlck,  le  grand  Ootuvc- Adolphe  battit  le* 
Impériaux  sous  le  camaModement  du  ftéoéral  Tilly,  en 
1631.  Au  même  cndrelt,  le  général  impérial  Piccolominl 
fut  baUu  par  le  gt'iiëral  suédois  Torsteo&olin.  fil  1(>4'2. 
On  donne  à  ces  deux  batailles  les  noms  de  première  et 
serottdie  tatallln  de  Leipsick.  A  Lutxen,  en  M3S»  Gus- 
tave-Adolphe ar hpia  au  prix  rte  *n  vie  une  grande  vic- 
toire sur  [fn  impf''riaui.  Une  pierre  brute  maniue  If  lipu 
où  II  fut  trouv»»  tiurt.  Alt-Randstatl.  entre  Leipsirkel 
Lutsen.  fut,  en  1706.  le  quartier-général  de  Charles  Xli. 
iorsqu'apiés  avoir  détréné  le  roi  Auguste  en  Pologne,  Il 
vint  le  poursuivre  ju.sque  dans  son  ^lertorat. 

Cette  plaine,  Uni  de  (un  arrusxie  de  sang,  eat  d'une 
rare  fertilité  ;  elle  est  couverte  de  beaux  champs  de  fro- 
ment :  l'Elster  et  la  Pieisse,  qui  la  travrr<(cnt.  sont  bor- 
dés de  prairies  et  de  bosquets  riant!*,  parmi  lesquels  on 
disiiniin^  la  ValUe  des  Hoset.  pr.  s  1-  I.'  ipsiclc.  et  le 
Pré  aux  Mosts,  au  sud  de  Pcgan.  On  j  marcbs  dans  de 
iupeibcs  dlées  de  UUeals,  et  c'est  le  nom  alavoa  de  est 
wbie»  Vpg,  qmadenaé  à  la  ville  de  Leip«lcli  le  nea 


8.  Entrée  de  NapoléoB  dent  11  vitlede  Dceada. 
Il  y  rappelle  le  tel  de  8e«e  ^  sPéteM  éloigné  I 

l'npprache  des-troupe»  allifes.  «  Vous  roérîleriez 
que  je  vous  traitaaae  en  paja  conquis,  dit  Napo- 
léon à  la  dépolalion  aaxonne  qni  vint  le  eomptt- 
meoler  sur  sa  victoire  ;  je  sau  ce  que  veos  avoa 
fait  pendant  qne  le^aHié?  occopaient  votre  ville; 
j  ai  l'état  des  votoulairea  que  vous  avez  habillés, 
équipés,  armés  eontre  moi ,  avee  une  générosité 
qui  a  étonné  l'eDoemi  loi-raérae.  Jn  sni^  quellea 
iasniles  vous  avez  prodiguées  à  la  France,  al 
eoaBUao  dlndignea  Uiiailea  vona  eves  i  raeliar 
ou  à  brûler  aujourd'hui.  Je  n'ignore  p.is  à  qacli 
transporta  boiUlea  voos  vous  êtes  livrée  lorsque 
l'emperenr  Aleiandie  et  le  roi  de  Pmaaa  aeel 
entrée  dana  vos  mura*  Vos  maisons  noeapréaae 
lent  les  débris  <lo  vo-*  ffoirhndes,  et  noun  voyons 
encore  sur  le  pavé  1«  fumier  de»  fleuri»  que  vos 
jeunes  filles  ont  seméoa  anr  laa  pna  dea  monar- 
ques. Cppcndant  jo  veux  toat  pardonner,  bénis- 
sez votre  roi,  car  U  est  votre  sauveur.  Qu'une  dé- 
pnlallon  d'entre  vena  aille  le  ]»rier  de  voaa  rendit 

sa  présence,  je  ne  pardonne  que  pour  l'^mourdO 
lui  ;  aussi  bien,  vous  éiee  déji  assez  punis  ;  voit 
venez  d'èlrtf  adminMréa  par  le  baron  de  Stein  aa 
nom  de  Kutnsoff,  et  voos  savez  maintenant  à  quoi 
vous  en  tenir  <«ur  les  beaux  sentiments  des  alliés. 
Je  uû  vous  demaitiie  pour  mes  troupes  que  ee  que 
vous  avez  fait  pour  leeRusaaael  lea  Pmaiieaa.  Je 
veillerai  même  à  ce  que  la  guerre  voos  cause  le 
moins  de  maux  qu'il  sera  possible,  et  je  com- 
mence à  vo«a  donner  nn  pge  de  aaa  elémenwt 
c'e«l  le  içénérnl  Durosiie!,  mon  aîde-de-camp,  qol 
sera  votre  gouverneur,  le  roi  iai-mème  le  choisi- 
rail  pour  vous,  nllef.e  (  Ifanaie.  4t  1813,  par  li 
baron  Foin,) 

Ounni  1p  roi  de  Sa^e  f  Frédéric  Auguste)  fut 
revcMtu  a  liresde,  il  fournit  un  renfort  important 
de  troupes  à  l'armée  Ihmctlie.  Napeléen  avait 
fait  précédemment  on  appel  aux  princes  de  la 
Confédération  du  Rhin;  mais  le  seul  roi  de  l^or- 
temberg  y  avait  réponde,  a  Le  roi  de  Wmémn- 
berg  (Frédéric),  disait  Napoléotr,  e<5t  un  hfvmmo 
bien  dur  mais  aussi  bien  loyal  ;  c'est  le  souverain 
de  l'Europe  qui  a  le  plus  d'esprit.*  {Laê'Cmm) 
Le  roi  de  Bavière,  qui  devait  aussi  sa  couronne 
à  l'empcreor  des  FrnrKai';,  montra  plu<i  qne  de 
rinditrérence  pour  ia  cau^c  de  sou  ancien  pre- 
tecleur. 

19.  Invention  du  papier  mécanique.  L'auleor 
do  cette  ingénieuse  découverte  est  le  aieor  Fer- 
dinand Leislainaehnalder,  demenraal  à  Vaneay, 
prte6ainle-Saine^]'Abbaye,dépailenMnt  delà 

qu'elle  porte.  Aux  «ovtrem  de  Lnuen  on  planta  biso  ' 

coup  de  fenouil  et  d'unis. 

Les  collines  calcaires  qui  bornent  cette  plaine  dn  eôU 
de  la  Saaie.  eflkent.  sertoot du  eéiéde  Weuaibentg, de 
noriihreui  vignobles,  patrie  du  vin  ai;,'rf<!--t  de  5««ieqM 
dans  le  pays  on  s'etTorce  dc  boire.  Sur  les  collines  an 
sud  et  au  8Md-e.si.  riches  en  porphyres  et  en  Jaspes, 
on  cultive  toutes  tortMd'aibres  frûiUers.  La  piaUM  sert 
d'asile  à  looies  sortes  de  gibier,  mrii  aaneei  A  naa 
quantité  InneaHwaUe  ifalèialica 
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Cdfe^'Or.  D'a|»rèsl«  rapport  fail  à  l'Académie 
ëe  Dijon,  celle  machine  à  fabriquer  le  papier 
ImclMNiM  MDs  le  concours  d'aucun  ouvrier,  en 
l'absence  même  de  tout  «^tirveillaol.  par  l'action 
d'uoe  seole  roue  hydraulique,  qui  remplace  le 
nrriw  datoivrtort  p«p«llert,  «omat  moB  1m 

rorn«  i\t  plongeur,  rouclirnr.  (rvptir  cl  Tireur,  et 
eoufecliouite  seule,  en  une  heure  e(  demie»  ooe 
rame  de  papier  toute  paaaév  1  la  praaae.  Aa)<Mi^ 
d'hui  (t836j  que  le  brevet  d'invention  accordé  au 
sieur  Leisteinschoeider  e«l  expiré,  «on  ioveoUou 
a  été  perreetionoée,  et  plusieurs  fabriques  de  pa- 
pier mécanique  sont  édhlics  eu  France. 

49,  20,  21  et  22.  Bataille  de  Bautzen.  Ho 
Wurlcheo  et  d'Uoclikirebeo.  Napoléon ,  paru  do 
DrMd«  le  18 iMi« arriva  le  !•  à  Baataen;  il  re- 
connut 1r=;  pnsitinrts  de  l'ennemi  sur  la  Sprée.  La 
gaoche  des  alliés  était  appi^rée  i  des  moulagoes 
ceavertet  de  beis^  et  perpendieDlafree  aa  war*  de 
la  Sprée,  à  peu  près  à  une  lieuo  de  Battliea. 
Bautzen  snafenait  leur  oeotre  :  cette  rille  avait 
été  créuelée,  relraDchée  et  couverte  par  des  re- 
daaiee*  La  drolle  de  l'ennemi  s'appayait  sur  des 
mamelons  fortifiés  qui  <16roiir|,iient  les  débouchés 
de  la  Sprée,  du  côté  du  village  dé  Nirnscliiitz  : 
féal  aeafreal  Mail  eeaveftiar  la  Sprée.  Cette  fN»> 

sitioo  très  forte  nï'tnil  oependaotqu'unr  premi^rf) 
poaition.  Ou  apercevait  dîsUocteaieat,à  3000t(»i6e« 
en  arrière,  de  la  terre  fraldienwnt  renaée  et  dee 
travaux  qui  marqunienî  u  ik- M  r  inde  position.  La 
gauche  était  eocore  appuyée  aux  mêmes  raonta- 
goes  i  2000  toises  en  arrière  de  celles  de  la  pre- 
arière  poaitieD,  et  fort  en  avant  du  village  de 
Hcicbkirchen.  Le  centre  était  ippuvé  à  trois  vil- 
lages retranchés  où  l'ou  a>ait  iaii  laul  de  travaux 
^*ett  peevait  lee'  considérer  eomaie  des  places 

forte?.  Un  terrain  mnrécareux  et  difficile  con- 
vrail  lei»  trois  quaris  du  ceutre.  Enfin  la  droite 
de  remeni  «'appuyait  en  arrMfa  de  la  pranièfe 
position,  à  des  vUlageieC  à  dae  MMialeM  isile- 
meot  retranchés. 

Le  trout  de  l'armée  ennemie,  soit  dans  la  pre- 
aalère  peailieo,  mit  dans  la  seconde,  pearail  avoir 
une  licuc  et  demie  d'étendue.  L'armée  se  rompn- 
•ait  de  110  à  120  mille  hommes.  Le  quartier- 
fiiiéral  dee  devs  teaveralot  était  aa  village  de 

Natchen. 

Napoléon  ordonna  au  prince  de  la  Uo6kowa  et 
an  ^Mraat  Urarfartea  et  Reyaier  de  f onraer  la 

droite  de  l'ctinrrni,  aOn  de  cliani^er  1c  champ  de 
bataille.  Le  20,  le  due  de  Keggio  occupa  les  mon- 
tagnes auxquelles  s'appuyait  la  gauche  det  alliée. 
L'empereur  se  porta  sur  la  hauteur  en  arrière  de 
Bautzen.  En  même  temp«  les  ducH  «le  Turente  et 
de  Kaguse  passaient  la  Sprée  à  peu  de  distance 
de  Baaliea,  et  le  Baréehaldaede  Dalaiatie  alla- 

quait  la  gaucdc  des  Russes.  Ces  divcr*?  mouve- 
ments eurent  un  succès  complet.  Dans  la  matinée 
du  21,  les  alliés  croyant  que  lear  dreile  était  en 
daager,  y  portèrent  loat^  leurs  forces,  Napoléon 
avait  prévu  ce  nw>nvemenl ,  auquel  la  vieille 
garde  et  la  cavalerie  du  général  Latour-Mau- 


prince  de  la  Ifosicowa,  poissaroment  secondé  par 
cette  diversion,  et  par  celle  du  duc  de  Irévifte, 
avec  deux  divisions  de  la  jeune  garde,  déborda 
l'emiemi  qui  fut  mis  dans  une  déroute  comphMp , 
et  laissa  près  de  vingt  mille  hommec  sur  le 
ehamp  de  èetallle.  L'anaée  fkaafaiae  perdit  éga* 
lemenl  un  grand  nombre  desesmeilleurr<:  irntipns. 
Le  22,  è  quatre  heures  da  matin ,  l'armée  fran- 
çaise ae  mît  de  aoaveaa  eo  meaveneat.  L'eaaenl 
avait  fui  toute  la  noit  par  tous  les  cheaiiae  et 
dans  toutes  le»  directions.  Go  ne  trouva  sei»  pro- 
naierd  postes  qu'au  delà  de  Weisseuberg  ,  et  il 
n'opposa  de  résistance  que  sur  les  hauteurs  ea 
arriére  de  Reichenbach.  Le  général  Lofebyre 
Desoouettes,  à  la  tète  de  IdOO  chevaux  des  lao- 
ders  polonato  et  declaadert  reages  de  la  garde, 

charscn  diif^  I.i  plninr^  (!e  Reiclientiacli  nu  ri  rps; 
de  cavalerie  euuemie  et  le  culbuta.  L'ennemi 
croyant  qu'ils  élafeat  cealc.  Ht  avaoeer  aae  dîvi^ 
sion  de  cavalerie  et  plusieurs  divisions  s'engagè- 
rent successivement.  I^eénéral  Latour-M;tu  bourg 
avec  ses  14,000 citevaux  et  les  cuirassiers  Français 
et  Saxons,  arriva  à  leur  secours,  et  plusieurs  char- 
ges iJc  cnvrilerie  eurent  Heu.  I/ennemi,  tout  -ur- 
pris  de  Irouver  devant  lui  15  à  16  mille  liumiuet 
de  eavalerle,  qaaad  il  neaa  eo  croyait  dépoorre*, 
se  relira  en  désordre. 

La  perte  des  Françaistlans  cet  journées  s'éleva 
à  plus  de  15,000  honaies. 

Le  soir  de  la  journée  du  22,  à  sept  heures,  le 
duc  de  Frioul  i^Duroc),  crand-maréclial  du  palaif 
de  l  etiipereur,  étant  sur  une  petite  émineuce  à 
causer  avee  te  ^  de  Trévise  (.Mortier)  et  le  gé» 
néral  Rirgener,  tous  trois  pirr)-;>-terre et  asses 
éloigoéi  de  feu,  uo  des  dernier i»  boulets  de  l'en- 
neni  rasa  de  prèa  le  dae  de  Trévise,  eevrit  le 

bas-vfntrn  nii  c;rj(ib!-nTir(''rlia!.  clJ<Ma  rrriiïc  mort 
le  général  iurgener.  Le  due  de  i-  noul  ue  doula 
pas  on  inilant  qa'il  ae  Ht  frapfté  è  BMirt.  (Il  es» 
pira  ioiize  heures  après.  )  Dès  que  les  postes  fa- 
renl  placés  et  que  l'armée  eut  pris  ses  bivouacs, 
Napoiéou  alla  voir  le  duc  de  Fnoul.  Il  le  trouva 
evee  teala  sa  connaissance  et  montrant  le  plaa 
grand  saog-fioid.  Le  duc  ^erra  la  n)ain  de  Tem- 
perenr ,  qu'il  porta  sur  ses  lèvres  :  «  loule  ma 
vie,  lai  dli41,  a  été  eoaaacrée  i  votre  aerviee ,  et 
je  ne  la  regrette  que  jiar  l'utiiit  '  dnit  rllf  p  iu- 
vail  vous  être  encore.  —  Duroc,  lui  répondit 
Napoléon ,  il  «si  «me  ««fr»  «<* e'eat  là  qae  voaa 
irez  matlendre  et  que  nous  nous  retrouve- 
rons  un  jour.  »  Napoléon  resta  eusuite,  pendant 
un  quart  d  heure,  la  tèle  appuyée  sur  sa  main 
gauche ,  mn%  proférer  une  seule  parole*  La 
grand-maréchal  rompit  le  premier  le  silenre  : 
«Ah!  sire,  dit-il,  allexvoui»-en ,  ce  spectacle 
voM  peiae.»  Napeléeo  e'appayaol  car  le  des 
de  Dalmalie  et  sur  le  grand -écuyer,  quitta  le  duc 
de  Frioul  sans  pouvoir  lui  dire  autre  chose  qoe 
ces  mots  :  a  Adiea  dooe«  laoa  ani  I  »  11  rentra 
dans  sa  leala  et  M  refal  paiaeoae  paodaat  ioala 
la  nuit. 

Nous  avons  recueilli  avee  aalisCaetioa  les  re- 
■iiqiiiHii  paMiea  ^  MapoMaa  ptaaeaga  diai 
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c«Ue  Iriftto  arconstanee,  ponr  1m  opposer  aux 
••MrlkMif  de  COTUias  Mvaiiw  ^  «nt  prétendu 
que  l'einperear  des  Français  ûUnil  proliMsion 
d'alhéisme.  Il  est  consolant  ûo  penser  que  les  per- 
sécutions ,  dont  cet  bommu  ex(raordinaii:«  s'est 
rendo  coupable  à  l'éfzard  du  SoiiV0|sajii  VkHilife  , 
étaient  pllIkU  le  résult;!!  df^s  fripurs  (îi*  politi- 
que que  celui  d  une  ab6«!uce  lolaie  de  tocuuuicut 

ïniirip.;  pI  Dtiroc  furent  les  amis  les  plus  iûli- 
uie»  de  Napoléon ,  et  U  sort  voulut  qu'il  assistât 
•n  quelque  forte  i  leor*  dorniert  noniMilftl  Lt 
pra  mi -maréchal  laissa  une  fille  (Uortense-Kugé- 
nie  )  qu'il  avait  recommaiiUée  fn  tiin«r;iMt  à  son 
ani.  Napoléon  lui  douaa  pour  luUur  «pc-ciai  M.  le 
comte  Molé;  il  ordonna  qu'elle  hérilerail  du  titre 
de  duchesise  de  Frioul,  avec  la  doUiliou  «ip  s'm 
père  ;  et  ce  qui  u'^l  pas  au>ins  flatteur  pour  la 
méiDoire  éa  dm,  lorsqM  Kapoléop , en  1815^ 

écrivil  nu  princf  r("zoi]t  pour  lui  ilrtTiaixJer  la  pfr- 
miâsiuu  de  i'atituir  au  foyer  du  peupie  ^rt^anni- 
fue  (  voir  VmMét  i»ti) ,  il  É^ongagea  à  rétidaf  m 
AhiiU'lQTre  sous  le  nom  de  colonel  Duroc. 

Démolition  du  h.llimoBt  do  la  SavaiiUiM  awr 
te  Pont-Neuf  à  ymià. 

Cetlo  pompe-fontaine  fut  învMilée  par  nm  lla» 
mand nommé  Litiilrir>r.  qui  la  proposa  pour  ame- 
ner lea  eaux  de  la  SeiiM»  dans  les  iNlitinieata  du 
Louvre  ot  dea  Toilertea.  Laa  Iravaax  faroot  ooboi^ 
rn cnrés  en  1603  ,  et  ioterrompus  par  ordre  du 
prévàt  des  warcbauds  et  dea  édiavios  do  la  villa 
do  Paris ,  qui  prétondiraal  qoe  oello  ooBflruetion 
eotraverait  la  navigation.  C'i^t  i  ee  sqjtlqtfBefi* 
ri  IV  écrivit  à  Sully  une  ieltm  curieuse,  qui  se 
termine  ainsi  :  «  Je  voui»  prie  les  envoyer  quérir 
»  ol  tear  paiterdo  om  part,  en  leur  rernoolraot 
in  en  cela  ce  qui  est  de  mes  droii^;  :  c;ir,  à  ce  qoe 
»  j  entends ,  ils  les  veulent  usurper  ,  attendu  que 
»  todil  PoDl-NooT  ool  fait  do  moa  dooion  ol  nom 
»  des  leurs.  »  Celle  pompe  fut  achevée  en  1608. 
Sou  nom  loi  venait  de  deux  figures  de  bronze  doré 
repréieatant  lésas^ihrist  et  la  Samaritaioe.  Celle 
fontaine  était  le  siéi;o  d'un  gonveruei]ieal«  dont 
le  gouverneur  était  payé  par  le  roi. 

4jiMin.  Arnii-lice  conclu  à  Plesswilz  entre  Na- 
poléiNif  aes  alliés  et  Tooiporeur  de  Russie.  Cet 
armistice  ne  devait  durer  que  jusqu'au  8 juillet, 
Bsaia  il  a  été  prolongé  jusqu  au  10  août.  Néan- 
noloa,  aneniie  dea  parttei  eootraetentei  n'était  dé 
bonne  fol  en  <!ignant  celte  cimvention.  II  est  évi- 
doolqoela  Russie  n'avait  consenti  à  une  sospen- 
atea  d'amta  qn'on  considération  do  reatrémité 
•à  la  Pniloo  ae  trouvait  réduite ,  et  pour  donner 
!e  temp<;  aux  nouvelles  levées  de  s'avancer  »ur  le 
théâtre  de  la  guerre.  Napoléon,  de  son  côté,  at- 
tendait aussi  des  mnfcrto;  niaia  tout  l'avantega 
était  du  côlé  des  liasses  dont  les  ressources  étaient 
loin  d'être  aussi  épuisées  que  celles  de  la  France. 
Gel  arni^Ieo  ont  auaai  peor  résalteC  do  faire 
croire  que  Napoléon  av  iit  [mm;  de  confiance  dans 
te  prolongation  de  la  guerre,  et  cette  pensée  ne 
peovait  que  rendre  phii  précaire  le  concours  des 
priMOf  da  itCMiMénIiMda  Miii,  dMl  I'Mh^  I 


talion  était  manifeste  depuis  le  commeaccmaal 
de  la  canapagne.  Au  sarplus,  Napoléon  potapprip 
cier  la  bonne  foi  de  ses  adversaires,  quand  il  ap- 
prit qoe,  pendant  la  durée  de  l'armistice ,  des 
corps  à  la  solde  du  la  Prusse  n'avaient  pas  cessé 
do  punourir  la  Westpiiaiie ,  la  Saxe  et  ^aol^iaH 
autres  pays  oii  ils  avaieul  etdevé  plusieurs  con- 
vois français.  C'est  dans  pet  état  de  cboscs  qu  ua 
eongrèa ,  poar  la  ooaoiisiaa  do  la  pais  «  a'oaviil 
à  l'nsiio.  M.  Xarbonne  s'y  rendit  en  qualité 
de  plénipotentiaire  de  la  France.  (.'Aotriabe  y  ft- 
gora  cmmê  atédialrieo  antre  lea  pniatanaaafaah 
ligérantes;  mais  avec  des  dispositions  peu  bien- 
veillantes pour  Napoléon ,  et  s'appuyant  sur  la 
présence  d  uu  coniiugeut  de  150,000  hotuux^ 
prêts  à  entrer  en  caippagne ,  pour  demander  à  la 
France  une  indemnité  territoriale  en  éprirtii::^  le 
la  partie  de  la  iitbuanie  que  noua  ne  pouviooi 
pina  Itti  garaaiir.  Mm  négâeialtoBa  roroal  bn»- 
quement  rompues.  Napoléon  se  trouva  dans  qjm 
plus  mauvaise  positioo  qu'au  moment  de  ta  aigai- 
ten»  da  rarteialtea  s  rarmie  autrichienne  élait 
sous  les  armes;  le  prince  royal  de  Suède,  séduM 
par  on  subside  anglais  de  vingt-quatre  millions 
et  la  prouesse  d'uhteuir  la  Norwège  ,  allait  se 
ranger  ooos  les  drapeana  doa  ennemis  de  la 
France ,  et  la  fidélité  des  priuecs  confédérés  était 
plus  que  jamais  ébranlée.  Au  moment  4e  La  ro- 
prfw  daahaitittlda,  NapoléoB  avait  aix  east  miUa 
honinies  arm/<s  ronirp  lui,  tandis  que  les  colounes 
françaises  n'offraient  qu'un  effectif  de  trois  cent 
tronte^na  oiilte  eombattants,  en  y  compranaal 
cent  mille  bommea  inactifs ,  renfermés  data  llf 
places  forles,  et  trente-huit  raille  chevaux. 

li>  aoûi.  Lu  général  Mojreauqui,  depuis  ISOi, 
hahiltit  Merîsville  en  Améiîqiw ,  arrive  teal  i 
ooop  an  quartier-général  des  «onverains  alliés 
L'emporenr  Alexandre,  l'empereur  d'Aotriebe 
•I  te  roi  da  Pnna  l'aeenaillanl  «vee  toetoa  toi 
marques  do  la  plus  hante  disliuctioo.  o  Une  sorte 
d'égalité  parut  s'établir  entre  la  grandeur  de  ce* 
monarqoaa  et  ta  gioir»  da  eélèbre  capitaine.  » 
(FtUer.)  La  Biographie  dti  Conttmporains  ajoalp 
à  propos  do  cette  démarche  du  général  Moreaa  : 
tt  Les  saggeitlious  de  la  haiac  et  de  i'aïubiliou,  la 
soif  de  la  vengeance,  peut-être  raJBfialion  de  Me* 
reau  à  une  société  secrète  fameuse  d  ins  I  rtniue, 
engagèruit  ce  général  i  quitter  te  refuge  ou  sa 
gnaderenomnée  et  ta  f  kiiro  f  avaieal  oaivi,  poar 
venir  en  Europe  prêter  le  secours  de  teê  loai^ 
res  aux  ennemis  de  la  France.  Il  avait  appri»  nos 
désastres  eu  Russie,  et  il  s'était  écrié,  en  partant 
de  Napoléon  :  «  Cet  homm«0timm  de  honte  et  d  op- 
probre  le  nom  françoin;  "ne  aufre  fois:  «  >V>n 
tjTnoraiic*  égale  m  folif.  »  it  était  dans  ces  diêpe- 
ailiona  qoaiid  on  énriiaaira  da  l'eaftperoar  Aleta»> 
dre,  porteur  d'une  leUre  autographe  de  ce  prince, 
vint  le  trouver.  Accueilli  par  les  souverains  alliée, 
fêté  par  eox  eoanM  «n  aanveor ,  comblé  de  fa- 
veurs et  d'éloges,  lioreau  fut  d'abord  enivré  da 
Ions  ces  lénioi^naLT^s  fl'esiime;  il  répondit  à  cea 
caresses  intéressées  avec  toute  la  politesse  soo- 
nlM  d^tt  «owUiM  fii  iMtIt  viiill  ém  ta 
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baMMes  dr^  conTsr  W  pi^t  i«slt*l  l'engagement 
de  dir^er  les  opérations  de  l'armée  de»  allies 
«mira  la  Franee,  •(  drean  le  plan  de  celte  fa- 
meuse campagne  de  1813,  dont  les  résoltals  ont 
été  si  immenses  et  ai  diversement  appréciés. 
Ce  fut  de  lui  que  Tint  le  eoaadl  al  «xaetciiMal 
sairi  d'éviter  les  affaires  général«g>{Jl0M«,rtMM 
dtBoigolin  el  Sainte-Preuve.  ) 

17.  Reprise  des  hosUlilés.  Les  premiers  en- 
gagenenlf  ont  lieu  sor  le  territoire  prus«^ien  : 
!e  général  russe  Sackeii  occupe  Breslaw;  Rlnrl^r 
dilieot  quelques  avantages  sur  les  généraux  Lau- 
risloQ  el  Charpentier;  le  mafééhal  prince  de  la 

iloskowa  aLandf>uiie  pr6ri[Mt  urirn<>n(  1  iet;nitx. 
Napoléon  se  porte  aussitôt  sur  Lwwemberg  et 
change  la  flice  dee  ehosea.     prisée  de  la  Hos- 
kowa  bat  tecîben;  le  duc  de  Raçu>«r  mrr  eu  dé- 
route le  corp«i  do  e6n(^ral  d  Vorck;  Bluclier  est 
ittoulé  dans  ^s  aucienues  posKlona.  Le  due  de 
Ref«io  contiane  â  nareher  sur  Berlin  «  mais  il 
e<(  nrr?f6  dnns  r»  mouvement  par  le  prince  royal 
de  Suéde  qui ,  cclJe  fois  »  triomphe  de  &ou  com- 
paguofi  d'armée  d'AnsterlIlx  et  de  Wagram.  Na- 
poléon est  rappelé  en  S.i\e  par  le  dancer  qui 
menace  la  capitale  de  son  allié.  Le  maréchal 
GoavioD-Saint  Cyr  arait  dtepnléle  terralB  pied 
ipied,  maialrop  faible  pour  accepter  un  erisraf^e- 
ment  sérieux,  il  s'était  retiré  sous  les  murs  de 
presde ,  et  attendait  la  jonction  des  astres  cerps 
de  l'annCe  fraa(ai»e.  L'ennemi  était  maître  de 
toutes  les  hauteurs  qui  environnent  la  ville?  deux 
redoutes  étaient  élevées  et  fortifiées;  la  ville  était 
cernée;  on  eorpa  nombresT  neoafait  ju^n'an 
palais  où  le  roi  de  S  t\c  ;itlrn-!^if.  nvpr  une  grande 
anxiété ,  l'issue  d'une  bataille  qui  pouvait  le  faire 
louiLer  au  pouvoir  de  aea  eineiniB.  Kapotéon  ar- 
rive, et  la  vieloire  ae  déclara  Mwoce  nne  fiais  pe«r 
les  arme»  françaixe^. 

2S.  L'impératrice  Marie-Louise  quitte  Patrie  et 
le  rend  à  Cberbeorg  pour  aasistar  à  l'ouverture 
du  pnr!  qui  i  été  agrandi  et  creoaé  dans  le  roe 
à  cinquante  pieds  de  profondeur. 

9r.  BaUifle  de  Dresde.  Malgré  ke  soins  qu'ils 
avaient  rois  dan<»  leurs  dispositions  !r?  nénéraux 
alliés  (KIcisl,Wittgenstein  et  Schwartïeral)erg) 
ne  s'aperçurent  pas  que  leur  extrême  gaaehe , 
plaeé«  entra  Plaireo  et  Pric?nit/  ,  ne  communi- 
quait pa^  avec  leur  centre.  Napoléon  reconnaît 
celle  faute,  el  se  dispose  à  en  profiter.  Le  roi  de 
Ifaples  dirige  aa  cavalerie  le  long  du  ravin  de 
Plawen  ;  une  nombreuse  artillerie  est  établie  sur 
les  liaoteurs  de  PriesniU;  les  corps  du  duc  do 
IVéviee  et  dn  général  Nanaouty  manorairrent  aor 
l'extrême  droite  des  allié".  Kn  même  temps 
Napoléon  se  porte  avec  les  divisions  dw  maré- 
chaux de  Kaguse  el  Gonrien-Sainl-Cyr,  wr»  le 
centre  dn  reonemi.  Tous  ces  mouvements  curent 
on  succès  complet  ;  mais  la  victoire  fut  décidée 
par  le  maréchal  duc  de  Bellunc  qui .  à  la  tête 
d*nn«  division  de  cenaerits,  «'empara  de  la  v.iliée 
de  Plawen  et  coupa  tonte  commanication  lics  al- 
liés avec  leur  centre,  tandis  que  le  général  La- 
lonr-HulMNiiyi  ivee  ees  coiraaaif  ra,  cvIlNitait  It 


cavalerie  autrichienne,  el  ajoutait  aax  ancpèa  de 
cette  journée.  Les  débris  des  diMranta eorpc  aK 
liés  se  retirèrent  sur  les  collines:  le  chaini)  do 
bataille  resta  couvert  de  morte,  de  canon»  et  «ic 
caisaoos.  L'ennemi  perdit  viugt-ciuq  luilie  bom- 
mes  et  qninÀ  mille  priaonniera. 

les  premiers  bouirt*  t  ificés  dans  cette  jour- 
née atteignit  le  général  lloreau  à  peu  de  dwlanae 
de  l'eropcrear  Alexandra,  et  an  moment  eè  il 
s'avançait  ponr  observer  les  mouvements  de  l'ar- 
nit^f»  frani;;aisp.  11  lui  frari^sa  le  genou  dro»/,  ei. 
Il  ivcrsant  son  cheval.  Lui  emporta  le  mollet  delà 
jambe  gaaehe.  Morean  Iranaporté  »  iahn,  en  Bo- 
hème, subit  une  double  amputation,  et  mourut 
dans  la  nuit  du  l"au  2  septembre.  Ses  derniers 
moments  furent  ernelsl....  Il  tont  gémir  aur  la 
<lestinée  d'un  illustre  général,  qui  n'a  p'  u 
préférer  la  cloire  de  Cinciooatea  cultivant  «.ou 
champ ,  à  la  réputation  de  Coriolan  marahaat 
contre  aa  patrie.  Une  si  belle  vie  n'aurait  pas  dû 
être  terminée  an  milieu  dos  lésions  étrangles; 
mais  une  consolation  reste  aux  admiralenra  dn 
vainqueur  de  Hoheolinden.  La  Providence  n'a 
pas  permis  qu'il  trcmp:^  ses  mains  dans  le  s.Tnq 
français  :  U  fut  enlevé  du  champ  de  bataille  avaul 
que  le  feu  des  alliés  eftt  commencé  à  perler  la 
mort  dans  nos  rangs. 

Voici  ce  que  Napoléon,  à  Sainte-Hélène,  disait 
de  son  ancien  compa^non  d'armes  :  «  S'il  cèt  fcil 
on  entra  naariage ,  il  eAt  été  maréchal ,  duc ,  eût 
fait  les  campagnes  de  la  grande  armée  et  eftt  af- 
quis  une  nouvelle  gloire.  Si  sa  destinée  étatl  de 
mourir  anr  le  champ  de  halallle ,  il  eèt  été  frappé 
par  uu  boulet  russe,  prussien  ou  autrichien  :  il 
ne  devait  pas  mourir  par  ou  boulet  français.  Je 
n'eus  jamais  qu'i  me  loœr  de  lui  jusqu'au  mo- 
ment de  aon  mariage ,  qui  eut  lieu  en  1800.  » 

I.c  corps  du  çéiiéral  Morcau,  transporté  en 
llussie,  fut  déposé  dans  l'éulise  catholique  do 
SaInt*Péter»bonrg.  H  a  été  r.nnené  depuis  en 
France,  et  est  aujourd'liui  inhumé  ,  à  côté  de 
celui  de  sa  femme ,  daus  le  grand  cimetière  des 
Chartreux,  à  Bordeaux.  L'empereur  Alexandra 
envoya  à  sa  V!  u^ .  V)0.onO  roubles ,  et  lui  fil  une 
pen-!nn  de  30,U0U.  Le  roi  Louis  XVIII,  après 
iMU  retour  en  France ,  accorda  à  M**  Morean  le 
litre  de  flwr^dka/c(l). 

(1)  Oa  a  prétendu,  après  les  événements  de  181),  que 
le  général  MiMaa  Malt  tenu  la  lurupo  pour  ruofiéfor 

au  rt't.iMi««einpnt  des  Bourbon»  sur  le  trône  de  France* 
CclU  assertion  e»i  démentie  par  toute  la  vie  poliliqoe 
du  Tainqueur  de  Hobenllnden  el  par  1rs  n  latinn»  qi;  il 
avait  ronservées  dans  son  nU.  Mats  cette  erreur  »  e»i 
«ccrWliée  jiendani  les  premières  années  da  U  Bcsuiu- 
rallun .  parco  «jui'  {wisonni'  ators  n'avait  Ini^ri't  u  la 
coadMltre.  L'auJcur  d'une  Aolic*  sur  la  nts  iL  M.  /'«:- 
so  *  Boriio  a  démonirt.  par  des  eipllcations  incMUe»- 
V  u  hw-^rié  de  ceup  «.u|ip<»sUion,  qui  auraillaildu 
p<.'oer4lAloii.iu  uu  ageiii  (Je  la  famille  rojalc  eillée.Vol' 
ci  ce  qu'on  trouve  dau«  cctie  noUce  : 

„  On  avait  tietoin  de  MorMO  poorioulefer  en  France 
if  para  répubikalB:dn  prtnea  Kagène  et  deMurat  jwnr 
Mar  reniée  ;  de  Barnatfalie  panr  Mllar  la  ceaMtai 
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Le  général  VandanuDe  se  mit  à  la  poar&uile 
de  l'année  «DoeiDie,  qui  opérait  aa  reCraile  tar 

la  Bohème.  Il  ei|l  d'abord  quelques  succès  ;  mais 
le  géDéral  Tolitol  que  VaDdamme  avait  forcé  de 
ae  reorermer  dans  Tcsplibe ,  y  fat  aecoaro  i»ar 

trois  divisions ,  sons  les  ordres  du  général 
Barclay  de  Tolly.  Les  Français  furctil  cou- 
traints  de  se  replier  à  leur  luur  âur  Culni ,  où  ils 
Ibrent  attaqués  par  dea  foreea  sapérieures.  Le 
général  Vaudamme  fut  complctement  l»atlu  et 
fait  prisonnier  avec  6ix  iniile  hommes  de  ses 
troupes;  quatre  ofBeiers-fénéraas,  (renie caooiia 
et  une  [  artie  du  mnirriel,  restèrent  sur  le  cliamp 
de  bataille.  Cet  échec  Tut  suivi  de  quelques  autres 
moins  importants,  quiobligèrentcepeodaatteas  les 
eorps  ftlDçais  à  repasser  l'Elbe.  C'est  alors  que 
>*-^pf>léon  apprit  que  la  Bavière  venait  d'accéder 
a  la  coalition,  et  qu'un  corps  de  trente  mille  Ba- 
varois ,  comflaaodés  par  le  comte  de  Wrède,  s'é- 
tait réuni  :n!x  armécs  alliées.  I/emperear  des 
français  munira  de  la  magnanimité  dans  celle 
pénible  elreensf  anea  ;  il  fil  serllr  des  rangs  de  son 
armée  tous  les  Bavarois  qui  s'y  fronv  iiciit,  et  U-s 
renvoya  sans  coudilious  à  leur  oublieux  êouvO' 
rain. 

5  et  6  septembre.  Combats  prC's  de  Wiliera- 
berg.  Le  maréclial  prince  de  la  Moskowa  y  com- 
mandait les  Fraoçaij» ,  qui  y  firent  des  prodiges 
de  valeur ,  et  ne  oédèrenl  qu'à  la  sapériorilé  aa- 
mériqop  le  fcurs  ennemis. 

16  ociotti  e.  Bataille  de  Wachau  entre  Napoléon 
et  le  prince  de  Seliwartaemberg.  A  neaf  heures  da 
malin  ,  la  grauilf  année  alliée  déboucha  sur  l'ar- 
mée française.  Un  vit  d'aburd  trois  grosses  colon- 
nes se  porter.  Tune  le  long  de  la  rivière  de  l'Els- 
ler,  contre  le  village  de  Dtolitz;  la  seconde  contre 
le  village  de  Wachau,  et  la  troisième  contre  celui 
de  LiberwolkowiU.  Ces  trois  colonnes  élaieut 
piéeédées  par  deux  cents  pièces  de  canon.  A  dix 
Iwares,  la  canonnade  était  envasée  sur  1ûu«  Icb 
points.  Lies  villages  do  Dœlilz,  Wacliau  et  Lit>er- 
wolkowils  Airent  attaqués  sIk  à  sept  fôto;  l'en» 
ncmi  fut  cniislannnent  repoussé  et  couvrit  les 
avenues  de  ses  cadavres.  Le  comte  de  l.attrislon» 
•vee  le  cinquième  corps,  défendait  le  village  dn 
gauche  (Liberwolkowilz);  le  prince  Poniatow^ki, 
avec  Fes  braves  polonais,  défend.iil  le  village  de 
droite  (UœliU) ,  et  le  duc  de  Belluue  défeuJail 

de  ses  talents  et  de  ses  vingt  mille  soldais,  t'ne  triple  né- 
gociation s'ouvrit siiDOltaiiéoteol,  à  l'elfBtde  les  gagner. 
A  MoTMu  on  pronK  la  présMniw  d'une  répvAliqm 

française  roslaurt^e;  à  Mural  et  au  prince  Euf;èiic.  la 
souveraineté  tic  lluUe  partagée  entre  eux;  on  tlaua 
Beroariolte  de  reTélir  un  jour  la  pourpre  impériale  dont 
on  dépooillerail  Bonaparte.  C'éuU  M.  Pozzo  di  Borgo 
que  If  czsr  avait  chargé  lui-même  de  séduire  le  prince 
ropi.  " 

L  auteur  de  l  l/ittoire  de  ta  Restauration  (M.  Lubis) 
•joele  à  ces  rensdgneawnis.  que  le  général  Motean 

avail  si  pru  l'intentiûn  de  travailler  au  rëlablk'ii— 
ment  des  tk>urbon9,  que,  pendant  ton  s<|oar  au  quar- 
tier impérial  ruiiseï  U  ranuadeveirle  fondé  dapenfeirs 
da  Louis  XVIU. 


Waebau.  L'empereur  ordonna  an  duc  de  Rqg|io 
dn  sn  porter  aar  Wa^ian  avec  den  divisions  dn 

là  jeune  garde.  Le  duc  de  TrAvise  se  diriçea  sur 
LiberwoilLOfritz  avec  deux  autres  divisions,  et 
s'empara  d'an  grand  bois  qui  est  snr  la  gandin 
du  village.  En  même  temps,  Napoléon  fit  avan- 
cer sur  le  centre  une  baKorie  de  cent  cinquante 
pièces  de  cauun  que  dirii^ed  lu  général  L>rouot. 
Ces  divers  mouvements  eurent  beaucoup  de  suc- 
cès :  l'ennemi  évacua  le  citamp  de  bataille.  A  trois 
heures,  l'ennemi  eut  recours  à  sa  réserve;  le 
eonatede  Herfeld,  à  la  tète  des  enlraasinrtantri- 

cliicns,  et  la  ganip  impéri.ilc  russe  se  précipitè- 
rent sur  notre  droite ,  s  emparèrent  de  Dahtx  et 
vinrent  caraooner  antonr  des  carrés  dn  dne  dt 
Belluuc.  Le  roi  de  Naples  marcha  avec  les  cui- 
rassiers de  Latour-Maubouri;;,  et  chargea  la  ca- 
valerin ennemie  par  la  gauche  de  Wachau,  taudis 
que  la  eavnlerie  polonaise  et  les  dragons  de  la 
garde ,  commandés  par  le  général  Letorl ,  char- 
geaient par  la  droite.  La  cavalerie  ennemie  fat 
cnlbulén.  Napoléon  lit  alors  nvaneer  la  divisisn 
Curial,  de  la  garde,  pour  renTorcer  le  prince  Po- 
uiatowski.  On  reprit  le  village  de  Dœlilz,  où  l'en 
fit  doun  cenis  prisonniers ,  parmi  lesqnds  s'est 
trouvé  le  général  en  chef  Merfe'ld.  Les  affaires 
ainsi  rétablies,  l'ennemi  se  remit  en  retraite,  et 
nons  abandonna  le  champ  de  iMitaille,  que  les 
deux  armées  avaient  jonché  de  morts  et  de  bles* 
fiés.  Le  prince  Pouiatowski  fui  Tait  maréchal  de 
l'Empire ,  en  récompense  de  sa  belle  onndoite 
dans  entin  jonrnée. 

Le  général  Bertrand  était  attaqué  en  méoM 
temps  an  village  de  Lindenan  par  les  généraux 
Giatay,TliîeIniaa  et  LieeMenslein.  On  déploya  de 
pari  et  d'autre  cinquante  pièces  de  canon.  Le 
combat  dura  six  heures,  et  le  général  Bcrtraud 
déconcerta  les  projets  do  l'euueuii ,  qui  voulait 
s'emparer  des  pools  dn  Uadeou  et  dtê  Cnbnnrgi 
de  f.eipsick. 

Sar  la  droite  de  U  Parlha,  à  une  lieue  de 
Lnipsicfc,  te  dne  do  Ragnsn  bt  éfdemnnt  engagé. 
Le  troisième  rorps ,  qui  devait  le  soutenir,  se 
porta  du  côté  où  se  trouvait  Napoléon,  et  aban- 
donna atnri  le  due  de  Kaguse  à  ses  propres  forées. 
Il  déreudil  sa  position  toute  la  journée  avec  cou- 
rage; mais  il  éprouva  de  grandes  pertp^ .  rf  fut 
blessé  lui-même,  ainsi  que  les  généraux  Cuuipatis 
el  Frcderichs. 

18.  Balaillc  de  T  eipsick.  Napoléon  était  depuii 
trois  heures  du  matm  au  village  de  Lindenan  ,  et 
avait  fait  toutes  les  dispositions  néoMMlres  poor 
attendre  l'tMnirfni  avec  avantage.  A  oeuf  heures, 
les  coureurti  annoncèrent  qu'il  marchait  sur  toute 
la  ligne.  A  dix  henres,  la  eanonnade  s'engagea. 
Le  prince  Ponialowski  et  le  L:6iiéral  Lcfol  défen* 
daienl  lo  pont  de  Connewilz;  le  roi  de  Naples, 
avec  le  deuxième  corps,  était  à  Probslheyde,  et 
le  duc  de  Tarenle  à  Holzhau.^eo. 

Toa<i  le-î  piToriii  de  l'ennemi  échouèrent  contre 
Couucvriu  et  Probstheyde.  Le  duc  de  Tareote 
fut  débordé  à  Holabausen.  Napoléon  sideani 
qa'il  se  plafàl  u  village  de  StetloriCt.  U  c»- 
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Monade  fol  terrible.  Le  «lae  de  Castittliono  ,  qui 
dér«ndail  an  bois  sur  le  centre,  »'y  niaialiul  toute 
la  jouruée.  La  vieille  garde,  placée  en  réserve 
lor  an«  élêtatton,  femait  qaalre  eetoonea  diri- 
gées sar  les  quatre  prindpnux  poiuts  d'attaque 
de  la  balailie.  Le  duc  de  Heggio  fut  eoveyé  pour 
aonlMir  le  prince  FealalewalU,  elle  dne  <le Tt6- 
tise  pour  garder  le»  débowhéi  de  la  ?ille  de 
Leipuck. 

Le  pwcéa  de  la  bâtante  était  dans  le  vOlage  de 

Vrebslheyde.  L'ennemi  l'attaqua  quatre  fois  avec 
des  fortes  considérables ,  et  quatre  f<^is  il  fut  re- 
pou&j»é  avec  une  grande  perte.  Poudanl  ce  temps 
l'armée  de  Sîléiie  allaqea  le  finibearft  de  Halle. 
Ses  attaques,  renouvelées  plusieurs  foi-^  <^^'i^  la 
journée,  échouèreol  ioulet .  Eofioi  à  troi«  heures 
de  l'aprée-midf ,  la  vieleire  était  poer  lee  Fran- 
çais, tant  du  tlo  l'.irmf'C  de  Silésie  que  du 
célé  de  la  grande  armée  alliée  qoe  combaltail 
Napoléon.  Une  défection ,  peut-être  inooie  dana 
les  fastes  de  la  guerre ,  changea  lesl  à  eeup  la 
fiffi  des  clioses.  «  L'armée  satnnne,  infanterie, 
cavaicne  el  artillerie,  et  la  cavalerie  wartem« 
Imrgemse.  passèrent  toot  entières  i  reonemi  I  II 
ne  resta  df  r.-^rmée  saxonne  que  le  ci^uéral  Zes- 
cImm,  qui  la  commandait  en  chef,  el  àOt)  liommes. 
Cette  Irablfon  inatteodae,  non  aentoBteet  mit  dn 
vide  dafi-  iks  li^inp;,  mai;*  livra  à  l'enuerrji 
le  débouché  important  confié  à  la  garde  de  l'ar- 
mée Saxonne,  qui  poussa  l'infamie  au  point, de 
tonmer  fur-le-cliamp  ses  40  pièces  de  canna 
/»olre  la  division  Durutte  (11.  {Relalion  officielte.)  » 
Un  moment  de  confusion  et  de  désordre  suivit 
cette  attaqne  imprévoe  dea  SaseM;  reonemi 

p -«-n  In  iVirlÎM  rt  mnrrJin  stir  Heidnifz  dont  il 
•  empara;  il  uc  se  trouvait  plus  qu'à  une  demi- 
Neoe  de  Leipsicli.  Napoléoo  se  tK  forcé  d'erdoa- 
ner  noe  retraite  précipitée.  Elle  se  flt  sur  l'Elstcr 
par  le  pont  de  Lindenaa;  mats  ee  monvemenl 
n'était  pa^  sans  difficulté  :  de  Leipsicii  à  Linde- 
sao  il  y  a  00  défilé  de  deox  lienea,  trafoné  par 
«ir  q  nu  siz  penis.  On  proposa  à  l'empereur  de 
mettre  aix  nailiu  hommes  et  soixante  pièces 
de  eaneo  dana  la  ville  de  Leipaiek ,  qoi  a  dee 
parts,  d'occdpi  r  relie  ville  comme  (?fr  de  dé- 
filé, et  d'incendier  ses  vastes  faubourgs,  afin 
d'empêcher  Tenoeaii  de  s'y  loger,  et  de  doooer 
jea  à  l'arlillerie  française.  Quelque  odieuse 
%ne  Ittt  la  trabisoo  de  l'armée  aaxnane,  l'eoh- 

(I)  Le  vénérable  roi  de  Saxe,  Frédéric-Auguste,  fui 
tcut-a-fiit  étranger  à  l'odieuse  perfidie  de  son  armée. 
Napoléoo  U  pcedané  à  la  lue  de  l'Earope.  «  Le  roi 
de  Saxe,  dlsali-il.  est  le  plut  beonMe  homme  qui  ait  ja- 
mais; tenu  un  srcptre.  Les  fastes  niilitairr<:  nille- 
foot-ils  jamais  de  l'acte  des  Saxons,  se  loumaui  dàiis  nos 
sanp  ponrnous  éfOfferTCetacte  est  passé  en  proverbe 
cbei  les  soirtnts  :  snTnntur.  veut  dire  à  présent  parmi 
eux  une  troupe  qui  en  assassine  une  autre.»  {L<u-€a- 
•M  et  O'Méarn  ] 

Deux  régimrau,  taytaat  la  conduite  du  général  Zes* 
«bail,  ont  reAué  detiaidrlm  Fran^aia:  llditalie  doit 
in  rire  ce  fait  daosles  annales  davérlttUa  fcPO—BI,  à 
cèléUu  ttixn  de  leur  sou  veraïu. 


perenr  ne  put  résoudre  à  détruire  oue  des 
plus  l>ellps  villes  de  l'AllemaKne,  à  li  livrer  à 
tous  les  genres  de  désordre  inséparable  d  une 
telle  défense,  et  cela  mmis  lea  yenx  do  roi  de  Saxe 
qui,  depui-*  Dresde,  avait  voulu  accompagner  Na- 
poléon ,  et  qni  se  montrait  si  affligé  de  la  conduite 
de  MO  armée. 

A  In  pntnle  du  jour,  une  partie  des  parcs, 
quelquea  bagage»,  l'artillerie,  la  cavalerie,  la 
garde  et  lea  deu  tien  de  l'armée ,  avaient  pa^ 
le  défilé,  lorsqu'un  événement  iaexplicaMe  arrêta 
le  mouvement  de  relraif*»,  et  renouvela  pour  une 
partie  de  I  armée  française  les  désastres  de  la 
Bérézina.  Uoe  ceofuien  extrènw  légnrit  dana  le 
défilé  que  traversait  les  troupes  pour  arrîvfr  an 
pont  de  Lindenau  :  la  marche  lente  et  difOcile 
de  rartillerie  el  dea  befagea  eentrarialt  beaneoop 
drpnis  Ir  matin  l'irapatienn^  Ae<  soldais;  on  se 
disputait  le  paaaage  avec  adiarnemenl  ;  Napoléon 
loi  même  ne  pat  ee  faire  Jeor  à  traders  la  foule, 
qu'en  s'ouvrant  une  issue  avec  on  peloton  de  ca- 
valerie qui  précédait  sa  voiture  lancée  an  çalop. 
A  peine  avait-il  franchi  l'Klsier.  que  le  pont  de 
Lindenao  tela  en  éclats ,  et  détruisit  la  conmo' 
nication  entre  les  deux  rivçs  <iu  (leuve.  Des  corps 
nombreux,  uue  forte  parUe  de  1  armée,  on  grand 
oombre  de  caaeM,  et  preeq œ  leea  tee  bagages, 

rc'-^fTcnl  ,iu  pouvoir  de  l  eniif»mi.  fi  t  /M'iicment 
inaiieudu  mil  le  comble  aux  malheurs  que  les 
Français  éprouvaient  dépota  trois  jours,  et  répao 
dil  la  ron.<ilcrnation  dans  tous  les  corps  de  l'ar- 
mée. 11  est  fâcheux  qne  la  vérité  n'ait  jamais  été 
bien  connue  tar  la  cause  de  la  rupture  précipitée 
du  pont  do  Liodeoau.  Elle  donna  Keo  à  de 
terribles  accTi^alions,  que  Napoléon  s'empressa  do 
repousser  eu  faisant  insérer  le  paragraphe  sui- 
vant dana  le  récit  olBetel  de  la  relnile  de  Leip- 

sirk  : 

«  L  empereur  avait  ordonné  aa  génie  de  prati- 
quer dea  feogatam  seoa  le  graod  pent  qni  eil 

entre  Leipsick  et  Lindenau,  afin  de  le  faire  sau- 
ter an  dernier  moment;  de  roMrder  ainsi  la 
marche  de  l'ennemi,  et  de  laisser  aux  bagages  le 
temps  de  nier.  Le  général  Dulaolojr  avait  ehargé 
le  colonel  Mootfort  de  cette  opération.  Ce  colo- 
nel, au  lieu  de  realer  sur  les  lîenx  pour  la  diriger 
el  poor  deooer  le  aigoal,  erdenoo  à  oo  ctpeni 
et  î  quatre  sapeurs  de  f  lirc  sauterie  pont  ausai» 
tôt  que  l'enaemi  se  présenterait.  Le  caporal , 
hemme  saoa  iotelligeaee  et  ceapreoant  mal  sa 
mission,  entendant  les  première  eoops  de  fmfl 
tirés  des  remparts  de  la  ville,  mit  le  feu  aux 
fougas.«es  et  fit  sauter  le  pont.  Uoe  partie  de  l'ar^ 
mée  était  encore  de  l'autre  eélé  oveeitt  paredi 
80  bouchée  à  feo  et  ^oelvMe  eaotaioea  de  val- 
tures. 

»  La  tètede  eette  partie  de  fannée,  qoi  arri- 
vait au  pont,  le  voyant  sauter,  crut  qu'il  était  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Un  cri  d'épouvante  se  pro- 
pafcea  de  rang  en  rang  :  «  L'ennemi  eat  nr  nea 
»  derrières  et  les  ponts  sont  coupés!  »  Ceaawl- 
henreox  se  flf'hin<î^rf'nf  e(  cherehArent  k  ?e  san- 
ver.  Le  duc  de  lare&te  pam  la  nviére  à  U  nage. 
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Le  eomie  de  Laorisf  on.  rooios  iteureux,  se  noya(1  )  : 
le  priQce  Pooiaiowiiki,  moalé  sur  un  cheral  foa- 
|pieux,«'élad(a  dawl'eaQet  n'a  p\m  repara  (3). 

L'emprreur  n'appril  te  de'satlrr  /-  lorsqu'il  n  c- 
taii  flut  tempt  d'y  remédier;  aucun  remède  même 
nVâl  élé  poaaiUe.  ht  colonel  MoolAirt  «I  l0  eapo- 
r  I  1  ^apeorsMMiltradoiladevaolMooiifeilde 

guerre.  » 

Ploftieors  eénéranx  fraiirais  qui  se  Irouvèreot 
dé  l'aolre  cùié  Jcl  Elsier  furent  (aiin  prîMmilers. 
De  ce  nonihre  furent  le«  génArnirx  Dor^onne.Rcy- 
nier  et  Aubry.  Le  géoérai  Duinouller  périt  datts 
lec  flots. 

«  Cent  trenfe  mllîc  liommes  d  qtj.irnnfe-huîl 
géoéraux  tués,  bles&éa  ou  prisonniers,  de  part  et 
d*aalre ,  marqoèreBf  les  ftang^lantes  joofnées  de 
Leipriek»  ViagI  mille  Français  pi^rirent  (iur.itit 
cède  longne  succession  de  eombal8.  Trente  mille 
malades  ou  blessés  de  notre  armée  restèrent  au- 
delà  do  rEIftor.  L'onhonl  reeéKilItt  deUx  cent 

ciiiqurTiilr"  piArr";  'l'artillerie  el  liiill  cîtit'*  rni^-  rr'? 
que  twus  y  avious  laissés.  »  {Précis  de  I  hùloire 
4e  Napoléon.  ) 

30.  Combat  de  Haoan.  Quand  on  considère  l'é- 
tat de  désordre  et  de  d^morafi<j^lion  dans  lequel 
se  trouvaient  les  débris  de  l'armée  fraiir-iiso,  on 
est  transporté  d'admiration  au  récit  des  brillants 
fiii('=  irmcs  qui  ont  Hgnalé  le  combat  de  Hanau. 
Nous  avons  dit  qu'un  eoutingent  de  30,000  Bava- 
rois, soos  les  ordres  do  eomfo  do  Wièdo*  s*étail 
réuni  à  In  rr»ali(îon  fonfrc  Napoléon.  Ce  corps, 
auquel  furoiit  joints  trente  i  quarante  mille  Au* 
Iridiiens,  se  porit  à  owrriiM  forcées  en  Pranco- 
Bio«  avee  le  projet  do  eooper  ant  Françai:^  foule 
retraite  «or  le  Khin.  Les  di.«posilion<;  6'.n<»nf 
bien  prise»,  que  les  souverains  alliés  ne  duulaieut 
point  do  suceès  de  eofto  maiNravre,  el  ^no  1o 
iiéral  bnvfirois,  avec  une  jactance  qui  confr.lsinit 
singulièrement  avec  la  gloire  militaire  qu'il  avaii 
acfoiso  dOM  noo  rangs,  publiai!  parlont  gu'il 
conduirnit  Napoléon  pieds  et  poings  liés  au  quar- 
tier-général des  nouvennt  alliés  (îe  son  ni.iflre  I 
Le  sort  des  armes  a  fait  justice  de  celle  fanfa- 
ronaado,  lo  comte  do  WrMo  arriva  devant  II  a- 
nan  le  it9oetobre;  ilranizin  Kon  nrméc  enhalaiile 
et  attendit  avee  confiance  rapproche  des  Frao- 
tals.  Des  liralifeiir»,  eemmandés  par  les  généraux 
Bubretnn  et  Clinrpenlicr,  occupèrent  l'ennemijus- 
qo'à  midi  dans  ta  journée  du  30  :  rn,ii<^  aucun  résul- 
tat aes'étant  prononcé,  Napoléuulil  aitaquer  alors 
te  iUflbe  des  Auolr^-Bavârois,  tandis  que  le  gé- 

{1)Lc  Bulletin  o/pciel  s'était  heureusement  trompé  à 
IIÉ^ni  de  If .  le  r  omie  Law  de  Laorhlon  :  Ml  prisonnier 
aumomrnt  où  il  <îp  prffM|)ltaft  n  T  '^  t  il  fut  conduit  à 
Berlin  et  traité  <ivr<'  tous  les  égards  et  la  distinction  dus 
au  courage  et  au  malheur. 

(2)  Le  con»  du  prince  Poalatowrtil  fut  retrooré  le 
St  oetobte.  embaumé  et  porté  k  Variofte  par  sei  com- 
p.ipiinns  (l'nniics,  où  tons  le»  honneurs  dus  à  Sun  rotig 
lut  furent  roiulus  par  onirc  mAmp  dp  l'empereur  Aloiao- 
dre.  On  «  ilépoff:  plu<  tar  i  se^  (t(<|>oulItes  mertelles  dans 
les  tombeaut  des  rois  à  Cracovis.  U  j  leposo  4  CélA  de 
Sobieiài  et  de  Koscfusko. 


néral  Curîal,  avec  deux  bafaillons  de  la  gttd^t 
que  soutinrent  quarante  pièces  d'artillerie,  diri- 
gées par  te  génCtal  Vrooot,  força  le  difilé  ofc  les 
Fi  III  lis  él.iienl  cnuiués.  Au  même  in-î.tn!  h 
cavalerie,  composée  des  dragons  de  la  garde,  des 
cuirassiers  et  do  9*  régiment  des  gardes  dlioa- 
nciir,  eulbata  et  achet  a  (Je  di-perser  l'armée  en- 
nemie. Dans  cette  brillante  affaire,  les  gardes- 
d'itonueur,  formés  seulement  depuis  quelques 
mois ,  rivalisèrent  de  sang-ftoid  et  de  vateor  avae 
la  vieille  cavalerie  de  l'armée.  Vn  grand  itombre 
de  ces  jeunes  Français  forent  décorés  sur  le  champ 
de  batiflle.  Le  leademafn  do  Wrède  tenta  ooo 
nouvelle  allaquo  -')ris  les  murs  de  Hanau  qui  s'é- 
tait rendue  la  veille  aux  Français.  Il  fut  baUO 
aoe  secondé  fois  et  grièvement  blessé. 

2  ttovemi^re.  Napoléon  repasse  le  Bhin  avss 
une  partie  de  l'armée  fniiiraîse.  Arrivé  à  Uayco» 
ce,  il  en  part  aussitôt  pour  Paris. 

Le  géttélal  Bertrand ,  testé  sur  1É  rive  4niili 
fîti  JWn'i  avec  un  corps  peu  nombreux,  soutint 
quelques  jours  après  un  comt>at  è  Uocbeiroro  :  co 
Alt  le  dernier  do  eetle  eampagne.  «  La  mémofrablo 
cam[iaciie  de  Saxe,  ou  de  1813,  dil  Napoléon, 
sera  le  triomphe  du  courage  inné  dans  la  jeunesse 
fk-anraise;  celai  de  l*itttrigue  et  de  i'astuce,  dans 
la  diplomatie  anglaise;  celui  de  l'esprit  chez  les 
Russes;  celui  de  l'impudoar dans  lecabinelaa» 
trichien.  «  {Lai  Cotes.) 

Pendant  sa  retraite  sor  le  Btiia,  Parméo  firan- 
çaise  so  trouva  en  proîe  h  des  calamités  de  pla$ 
d'une  sorte.  «  Elle  traversait  one  contrée  fertile 
et  popoloosoï  mois  ledéikot  do  magasins,  lesdW 
lapidatious  qui  marquent  ordinairement  le  pas- 
sage des  corps  du  seio  desquels  la  misère  a  baoai 
la  discipline  :  enfin  le  défant  absolQ  dladminintra- 
tien  des  ressources  locales,  amenèrent  prompte- 
ment  les  privaliofis  de  tonte  natare ,  qoi  frirent 
cuoimnnes  aux  militaires  français  et  aux  tiabi- 
tants  do  pays.  Chassés  do  leurs  habilatJoM  por 

la  f  imine,  ces  dernier*;  «^c  jçlérent  dTTi«;  Ips  fort^Is 
voisines.  Privés  alors  des  secours  qu  ils  aoraienl 
reçus  de  IfioapItaHté  allemande,  nos  moladeo,  nos 
blessés  succombaient  sur  les  roules  ou  dans  les 
mai!«ons  abandonnées.  Ceux  qui  parvinrent  à  5e 
Iratner  jusqu'à  Mayence  y  apportèrent  le  germa 
d'une  épidémie;  et  telle  devait  être  la  conséqueneo 
d'un  récimp  irrésulicr  et  insalubre  que  le  «loldst 
avait  suivi  dans  la  retraite.  Le  mal  fit  de  rapides 
progrèe  :  eo  peu  do  Jours  la  ville  onllèro  Ait  io- 
fcctée;  soldats,  officiers  et  ciloyon?;,  fout  péris- 
sait; chaque  jour  cinq  cents  persouiieâ  élaiat 
desoeadaea  dans  la  loaibe.  Itealêt  loa  cadavies 
répandirent  dans  l'air  des  mlàsaiea  peeOléalleli 
qui  augmentèrent  le  nombre  des  victimes:  le 
Rhin  les  reçut  à  son  tour,  el  fes  ondes  portèrent 
à  la  mer  cet  horrible  tribal.»  (PrM$  d»  CHùlotn 

àc  Napolcon  ] 

Dans  ces  tristes  circonstances,  \a  conduite  des 
habitants  de  Mayenoe  M  adaiirOMo.  L'aroiie 

éliiit  sans  magasins ,  sans  ambulanc<  >  :  il>  mi[>- 
pléèrcnl  autant  qu'ils  le  pouvaient  à  l'impré- 
'  voyance  de  radmimstration  de  Ut  gaerro  :  las 
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fias  tkhtt  particuliers  se  (îr(>nt  un  devoir  de 
tcoevoir  chez  eox  les  «oMats  bleMés,  et  en  qael- 
fMK  hmtret  tom  tes  édifiées  publies  de  11  Tflle 

ftireitt  franî^rorm^^e  en  lidpilaux  pour  To-;  m.il;*<}fs. 
Le  marëcbal  duc  de  Valmy  a  noblemenl  acquillé 
li  dette  de  It  Pranee  envers  les  habittnti  de 
Mayence;  la  reconnai«(t<-ince  de  l'armée  française 
ne  iHJUvait  pas  avoir  un  plus  dlane  intorprèfe. 
Voici  la  lettre  que  le  tuaréciial  aiire3»»a  au  préfet 
éê  MOMt-TMMTM  : 

«  M.  lepréCeIt 

V  Je  TotM  prie  de  fhire  insérer  l'avis  suivant 
dans  la  GmMtU*  4ê  Majftneê  et  dans  les  deax  Ua- 
gacs. 

«  1^  miéehal  due  de  Valmy  rcmereie  les  bons 
habilanla  de  Mayenre.  pour  le*  soin*  rfn'ili  ont  eus 
dM  blessés  et  des  malades  lors  de  leur  évacua- 
lion.  It  est  impossible  d*y  mettre  plus  de  «été  et 
plus  (î'!ii]ri,r>ii  11- ,  puisqu'ou  a  VU  dos  femmes  le 
disputer  aux  liumoies  paur  porter  les  lualadçs  sar 
les  bmocards.  Les  braves  babilanls  de  Mayence 
ce  sent  distingués  chaque  fois  par  leur  dévoue- 
ment, par  leurs  bons  traitements  pour  len  pri- 
sonniers de  gaerre;  et  ce  qu'ils  ont  fait  eu  celle 
dernière  dreeoslance  surpasse  font  éloge. 

1)  Recevez,  mon  cher  préfet,  la  nouvelle  a«sQ- 
rance  de  ma  oeosidéraliou  diatio|r«iée  et  de  mon 
Hlachamil. 

»  Xa  marMal  âe  l'Fmpirr.  sénateur^ 
Duc  Dl  Vauit. 

Le  prince  vice-roi  obtient  quelque^  succès  en 
IfaHe.  Apr??i  nvnfr  rfpotK'-/''  l'ctiruMiii  «le  ('lu«icurs 
niarchcà  daii.s  la  valli'e  de  ^Acli^c,  du  cùie  de  Uo- 
Veredn,  le  lô  novembre,  il  l'attaque  dans  la  forte 
position  de  Caldiero.  M.ilpro  In  ptu<  vivp  r/>>is- 
tance,  le  village  d'Ilasi,  celai  de  Doiognola.  et 
lea  BsaaselonB  de  CaMiera,  sont  emportés  par  les 
troupes  Sous  les  ordrr»<5  do  vicc-rnj.  I/i-iini  ii.i , 
poarsoivi  dans  la  plaine,  est  rejeté  jusqu'au-do* 
là  dn  torrent  de  l'Alpon. 

21  décembre.  Les  troupes  alliées,  composées  des 
armées  russe,  prussienne,  autrtcbieuiie,  suédoise, 
bavaroise,  wurtembourgeoise,  badoise,  etc.,  en~ 
trent  en  France  par  ploaiaiira  pateli  de  la  flr«i> 
tière.  L'armée  aa«itro-russe,  commandée  par  !f> 
prioee  de  Schwartzemberg ,  Ifaverse  laSui&so. 
nialgfé  la  déelaratioo  de  nenlralilé  do  la  diète 
Wlvétique.  Elle  arrive  en  France  par  le  pont  de 
Bâiâ,  et  se  répand  dans  l'Alsace  et  la  Franche- 
Comté. 

30.  Les  habitants  de  Genève  forcent  la  garnison 
française  à  quitter  cette  ville  qii  «st  MCipéa  par 
le  corps  du  général  Bnbna. 

181«. 

L*avnDfr  do  hi  France  se  montrait  aombre  et 

menaçant  au  commencement  il  r.  riu'-e  ISI  i.  La 
Rossie,  la  Pologne  91  l'Alleniagoe  o  étaient  plus 
te  tbéàlre  «te  te  gaerre;  les  fireoUères  fran£tiset 
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éhieni  franchies  «Dr  pln«î(?nrs  point*,  et  (îe  nom 
breuses  armées  rapportaient  sur  notre  territoire 
lentes  les  catarallés  dont  nous  avions  trop  long • 
temps  affligé  les  peuple;:  du  nord  de  l'Europe.  La 
Confédération  du  Kliin  était  dissoute  par  suite  des 
désastres  que  nous  avions  éprouvés,  cl  les  nations 
qui  se  fiiisaiant  gloire  jadis  de  flgtirer  dans  les 
ranes  de  no»;  nrtni^p":  Tirtoriea<ies,  se  tournaient 
maintenant  contre  nous ,  et  venaient,  sous  d'au- 
tres Nnoières,  prendre  part  ant  dépoollles  4|nn 
la  prtîifi(|ric  anglaise  avait  promises  .'i  l  i  <!<^r«'rfion. 
liindisque  les hordesà  demi-barbares  de  l'Asie  ar- 
rivaient imarehes  forcées  sar  te  Bhin,  les  peupteo 
de  l'Europe  se  levaient  contre  nous,  depuis  les 
monlaiiines  de  la  Suisse  jusqu'aux  campagnes  hu- 
mides de  la  Hollande.  On  peut  se  faire  une  idée 
de  l'iro{>orlance  de  la  laite  qui  «iHalt  s'engaeerpar 
le  nombre  des  forces  ennemies  qui  ftirmai  »til  rt!or« 
comme  un  mur  de  baToonettes  à  i'enlour  de  la 


Franre.  En  voici  le  relevé  approximatif  : 


C(iiif»''<irT.ifion  (lu  T\hifi. 

Autrichiens  en  Fraocc  et 

en  Italie. 

950,tlflO 

Russes. 

Prussiens. 

200.000 

Suédois. 

30,<X)0 

Troupes  hollandaise!. 

An^l.iis  PU  F«pagttl  d 

dans  les  Pays-Bas. 

(U),000 

Espagnols  et  PorlagÉb. 

iD,000 

NapoIir,iliis. 

30.000 

Corps  auxiliaire  danois. 

10.000 

TOVAL. 

1,00$,000 

Maleré  cette  formidable  coalition,  le»  souve^ 
rains  parurent  hériter  an  moment  après  avoir 
mis  le  pied  sor  lo  «ol  de  la  France;  vincf  nn*  de 
défaites  les  effrayaient  sar  les  suites  d'une  inva- 
sion qal  pouvait  réveiller  diea  levrs  aaeteat 
vainqueurs  cet  0  prit  î^elliqocax  que  lesdésastrct 
de  Aloscow  avaient  plutôt  assoupi  qoe  détruit. 

Celle  pensée  dirigea  parirealièrement  te  poli- 
tique de  l'Autriche  et  de  la  Russie,  et  l'on  résulul 
d*>  se  faire  liooneur  d  onc  mo<iéralion  qui  n  était 
probablement  pas  aa  fcmd  de  tous  les  ciBurs. 
Ouni  qu'il  on  soit,  les  alliés  proposèrent  àlfapo- 
léitii  il  ouvrir  des  négociations  qui  auraient  pour 
résultat  de  fixer  les  limites  de  la  France  au  Rhin, 
aux  Alpes  et  an  Pyrénées.  On  axlgeait  te  réta- 
bli i»scment  du  roi  Ferdinand  sar  le  trdne  d'E.^pa- 
gne,  et  l'indépendance  de  l'Italie...  Ces  condH 
Itens ,  quelque  dores  qa^lteo  ffaasenl^  élateat  ta 
conséquence  de  l'état  des  choses.  On  auraM  dé 
croire  que  Napoléon  Jie  ocrait  empre«eé  d'.irrep- 
terles  bases  d'un  traité  qui  donnait  la  paix  au 
monde,  et  cicatrisait  les  plaies  de  la  patrie.  Celle 
attente  fut  Ir u:;  ■  lirt*;  re'fe  rirrnn^lancc. N.i- 
potéon  se  mouira  iuoiubi>n  rui  qu'en  général;  pins 
aenalbte  à  réeiiee  da  sa  «toita  mUitaira  ^aa  le*, 
ché  dos îlllé^^!*  Ip  !  rnnce,  îl  aurr^tt  voti' -  que 
son  piénipolCQliaire  au  congrès  fût  précédé  par 
d'édatanu  succès;  baMtaé&ptvtertamiBia»!! 
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ne  put  M  résoutire  k  traiter  avec  des  égaux.  La 
Yillede  Maubeim  avait  d'abord  été  indiquée  pour 
le  Hàn  do  eoogrè«;  mai»  qaelqae»  envoyés  seule- 
ment fi'y  rendirent;  des  dilTicuilC-s,  suvcilécs  de 
plus  d'uQ  côté.  ftOiipeudirenl  le  départ  des  autres 
miitistTCs.  L*araié«  des  alliés  eontinn  son  moo-' 
Vemcnt  en  avant  ! 

Dans  ce5  exlrémilés,  Kapoléoo  espéra  raoïmer 
l'opinion  et  produire  no  élan  qai  aorail  jofiinidé 
•as  ennemis.  Il  trouva  une  résistance  à  laquelle 
il  ue  s'attendait  pas;  la  violence  de  son  caractère 
elses  habitudes  de  despotisme  ne  firent  que  don- 
ner ploa  de  coQsistance  A  eetle  méaiofeUigeoce, 
elcequi,  dans  le  premier  moment,  n'('>t:iit  peut- 
être  qu'une  de  ces  velléités  d  opposUiou  assez 
communes  dam  les  corps  délibérants ,  devint  un 
scnlimcnl  d'fKniin  ur  nnlïonal  qui  relenlit  dans 
toute  la  France. La  dissolution  du  Corps  Législatif 
en  fut  le  résultat.  Napoléon  avait  insinué  que  lui 
aeol  désirait  la  paix  et  que  les  souverains  alliés  re- 
poussaient toutes  ses  propositioos.En  même  temps 
comme  s'il  se  f&t  défié  des  dispositions  du  Corps 
Législatif  à  lui  allouer  les  fonds  dont  il  avait  be- 
soin pniir  «-o'jtpnir  la  Ruprre  ,  i!  pn»;nv,T  ^i)  mil- 
lions de  son  trésor  particulier  dans  les  caisses  de 
la  trésorerie,  et  ordonna,  par  on  décret  impériatf 
la  perception  d'nn  supplément  l'irnpcll.  Cette  at- 
teinte à  laconsliluliou  de  1  Empire,  réveilla  la 
ausceptibilHé  si  long-lcmps  entiourdie  des  repré- 
sentants de  la  nation.  Une  commission  da  Corps 
L^KÏ^^talif  fut  chargée  d'aller  faire  -a  l'empereur  des 
représentations  sur  rincoostituliuuualiK:  de  son 
décret  Impérial  (1).  Napoléon  refet  fort  mal  la 
remoniraic'c. 

«  Le  Corps  Législatif,  dit-il,  an  lieu  d'aider  à 
sauver  te  France,  coneoort  A  précipiter  sa  rolne, 
il  trahit  ses  devoir"^:  j»?  remplis  les  miens,  je  le 
dissonsl...  Tel  est  le  décret  que  je  rends,  et  l'on 
m'assurait  qnll  doit,  dans  la  journée,  porter  le 
peuple  de  Paris  à  venir  en  masse  me  massacrer 
aux.  Toileries,  je  le  rendrais  encore,  ear  tel  est 

(1)  Celle  commission  était  composée  de  MM.  de  Mas- 
sa. Raymond.  Lainé.  Gallois.  Flaugergues  et  Maine  de 
Biran.  M.  Laiiié  en  éialllo  rappsneer. 

)I.  de  Beauchamp  rapporte  dam  son  Histoirt  dê 
1814,  que,  depuis  le  mois  de  mars  1813,  une  confédéra- 
Miin  roy.ilistc  s'étail  or«aiiisée  au  contre  de  la  Fraiicc. 
Ifiê  ducs  de  Duras,  de  La  Trémouille  elde  FiU-Jamcs; 
MM.  dePolIgnae.  Perrand.  Adrien  de  Monimorenry, 
Sû?th?ne  de  I.arorhcfnacauld  ,  de  Sesmaisons  et  L-- 
rocticjacquelcin  en  étaient  l'ame.  On  se  réuni»sait  au 
Cbitcau  d'Ussé .  en  Touraine ,  chez  M.  de  Duras.  Plus 
tard .  le  comte  de  Snzannei  avaii  pris  secrèieraent  le 
commandement  da  BaeTelleo.  H.  Gbarifs  d'Aeti< 
rbamp  »  ëtail  charg(*  du  commandement  d'Angers;  le 
duc  de  Durak  de  celui  d'Orléans  et  de  Tours;  le  mar- 
quis de  Rivière  de  celui  du  Berrf .  Le  comte  Lynch , 
maire  de  Bordeaux,  avait  fait,  en  novembre  1813  ,  un 
voyage  à  Paris.  Après  s'être  conccrié  avec  M.  Labartbe 
f l  avec  MM  .ir  l'(  lipnac.  il  Ctail  reparti  |Kiur  Uoriioaui, 
plein  de  la  ferme  volonté  d'j  servir  puissamment  le  roi 
de  France....  Depuli  Icng-tMaps  cette  iceiét»  Intention 
fermait  dans  le  c«nr  ducomte  Ljncb.  Le  ('impute  La  tué. 
hé  avec  lui.  avait  reçu  ses  coafideoces  et  parUjetii  isi 
^ntm,  ITeoB.  II.  pag.  éS^Mt  Met»,) 


mon  devoir  :  qaani  le  peuple  franraîf»  ewirB» 
sa  destinée,  je  cou^idérai  les  lois  qu'il  me  donaeil 
pour  le  régir;  si  je  lee  eosse  enms  insulilsaa 
tes,  je  n'aurais  p.is  accepté.  Pour  avoir  àrf  empe- 
reur, je  n'ai  pas  cessé  d  être  citoyen.  i>  Ce  Uiigage 
était  fier,  mais  II  n'était  pas  prudent.  La  diwala 
lion  lu  Crir[i>  1  f  L:i>I,itif  eut  un  grand  reteutÎMO- 
meut  eu  France.  Ce  coup  d'étal  sépara  pour  too> 
joors  lea  intérêts  de  Napoléon  de  ceux  de  la  na- 
tion (1).  C'est  sons  de  telles  influences  que  s'oo- 
vril  l'étonnante  campagne  de  1814.  Jamais  la 
prodigieuse  activité  de  Napoléon  ne  lui  foorait 
tant  de  ressonreet  ITOC  d'eusei  bibtei  moyen. 
An  miUeo  d'uM  poyiatiei  méeoiitMite,  avoe  éis 

(1)  Quelques-uns  de»  df'putés  renvoyés  vinrent  pren- 
dre congé  de  l'empereur  avant  de  reloonwr  dans  Icvi 
départements.  Napoléon,  dans  cette  clreanaMmee.  Iaka 
eneore  éelaicr  son  ressentiment  : 

^■  pouviez  rjir*'  d'aocoup  de  bien.  leur  dil-il.  ci 
vous  II  iiypi  fait  que  du  mal.  Les  ooze  douzièmes d'caUf 
vous  sont  bons;  les  autres  sont  des  llieilètti:  vous  avs 
été  les  dupes  de  ces  demîers.  Le  temps  prouvera  si  les 
hommes  qui  vous  ont  entraînés  étaient  mus  par  leur  in- 
lérét  pariiculier  ou  par  1  amour  du  bien  général.  Voift 
rapport  est  rédigé  avec  une  astuce  m  des  inlcatlum 
perfides  dont  vous  na  vons  dentés  pas.  Deoi  bMaMci 
perdues  en  Champagne  eussent  fait  m  :n>  le  rn  I  Vo- 
tre commission  a  été  dirigée  par  l'esprit  d  AuleuU  et  de 
la  Gironde.  M.  La I né  est  un  traître  vendu  i  l'A^tlt- 
terre,  avec  laquelle  il  correspond  par  l'intemiédiaire  de 
l'avocai  de  fine.  C'est  un  raéebant  homme  ;  Je  suivnl 
del'ffll  M.  Laint" 

B  Qui  vous  a  donné  d'ailleurs  le  droit  de  borner  fac^ 
tion  du  gouvernement  dans  on  moment  «emme  celai- 
cl?  Est-ce  de  vous  que  je  tien»  le  pouvoir  dont  Je  sois 
revêtu?  Etes-vous  les  représentants  d u  peuple  ?  Je  !• 
suis,  moi  !  Quatre  fois  j'ai  été  appel4^  par  la  nation,  par 
les  suffrages  de  quatre  millions  de  français.  YMsn'Usi 
que  les  dépotés  des  dépertements. 

■  Les droits  do  trr^^^  pnnf  hoi  ii  lîi^  vo<  ntieintes.  parce 
que  le  trùne  est  independani  de  vous.  Qu'est-ce  qne  le 
trône  après  tout?  Quatre  morceaux  de  bois  rcconvwis 
de  velours?  Non,  le  trône  est  dans  le  vceu  de  la  nst^w. 
Je  suif  le  garant  de  son  intégrité;  Je  vem  le  coiuerver 
comme  Je  l'ai  reçu  :  autrement  il  cesserait  de  me  coo- 
venir  ;  il  ne  serait  plus  fait  pour  moi;  vous  vous  geo- 
verneriex  comme  vot»  renteiMlrfes. 

n  La  France  a  plus  besoin  de  mol  que  je  n'ai  besoia 
d'elle.  Je  puis  être  lier  parce  que  j'ai  fait  de  grandes 
cboMs;  Je  pois  être  fier  malgré  mas  malhcnri.  pana 
qaa  Je  sais  Ici  supporter  avec  courage.  C'est  cetta 
fierté  dans  l'ame  qui  m*a  élevé  au  premier  utoe 
de  l'univers.  Vous  avez  voulu  me  couvrir  de  boue,  mais 
je  suis  de  ces  hommes  qu'on  tue  et  qu'on  ne  déshonoM 
pas. 

»  Jugez-vous,  et  voyez  quelles  circonstances  voui  choi- 
sissez pour  me  susciter  des  embarras.  Ne  diraii-ofi  pas 
que  vous  êtes  d'accord  avec  l'ennemi?  Si  Je  voulais  vous 
eo  croire,  je  loi  céderais  plos  qu'U  ne  me  dtwaaode.  La 
paii  !  le  la  veux  mol  ausri  ;  mais  Je  la  venv  compatible 
avec  Thon r'ur  rlr»  la  nation.  Dans  trois  m  ms  les  enne- 
mis seront  hors  de  France  ou  je  serai  mon.  Vous  eussies 
pu  m'étre  d'un  grand  secours  en  ne  vous  séparant  pm 
de  mol.  La  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  est 
dIOlelle.  l'espère  cependant  qu'avec  l'aide  de  Dieu  ri  d« 
l'armfi'.j'r  m'cu  tTer.ii.  Si  ^iu'i  m ;ii  1  if .  on  n<'  pourra 
attribuer  qu'a  vous  les  maiiicurs  qui  déaoiarant  ia  pv 
trie.» 
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lants,  11  fît  pnrfnnt  Itle  à  l'oraçe,  et  fnl  plurieut 
fMf  tor  le  point  d'oblenir  des  luMèt  déciiiii. 

!«•  fmHw.  VÊrmÊê  yrmwâmn^  dit»  l'mi» 
de  Sitésie ,  soas  ordres  du  Mvidal  BMkifcar, 
passe  le  Rhin  à  Maoheim. 

2.  Le  géoéral  Rapp  évacae  Dutzle  après  onze 
Boii  •(  demi  ém  iMge-  La  garuisoD  fnnçalw  tU 
ffifon^èn  ét  fMm.    géoéral  Bapp  m  min 

H.  léaiMm  Ifarat ,  roi  4»  Haplap,  «lmri«tt— 

la  r;?a!!p  de  Napot^od  ,  «l  oigne  un  traité  pir 
f  u«l  il  accèdo  i  la  MaUUon  eootre  la  FraiM. 

le  ébaugmuA  de  peHUqoe  deo  prlneet  de  la 
CoofédératiOD  da  Rhin  était  le  résultat  des  Hf'- 
Mmeoto  dont  l'Allemagoe  avait  été  le  théâtre; 
00  ao  s'étonna  pas  de  leur  Yoir  déserter  la  cante 
de  la  France.  La  défeetion  de  Marat  excita  une 
fedignation  géDérale.Qoelqaes  écrivains  ont  attri- 
boé  cette  iaconeevabie  conduite  d'au  homme  que 
IhptUm  «vatt  Mevé  aor  le  trdoê  de  Naptaa, 

aa  rp.K^pntiment  d'avoir  éîf  traité  pnr  tVmperenr 
aroe  cette  vioteoce  impériense  dont  tl  ne  faiaaK 
^■0  Irap  d^Mife  envers  aee  aiivisfres  «  Mi  géné* 
faut  et  nûênriô  sa  fnmille.  Selon  d'autre Jnichirn 
Vnrat  aurait  eu  commonication  d'une  lettre  de 
ssB  beau^frère,  dans  laqmlle  eaini-d  reeennal»- 
saotrimpoMibilité  de  maintenir  Joseph  Bonaparte 
sor  le  trône  d'Espagne,  s'engageait  à  le  condatre 
00  itaiie  après  la  conclosion  de  la  paix,  et  à  le 
•HabUr  sor  le  tréne  de  Naples.  MnntMpéra  dé- 
eoneerter  le«  projets  de  Napoléon ,  en  se  jetant 
dans  la  coalition ,  et  il  y  perdit  le  tréne  et  la  Tie. 

If.  L'nnipereor  de  Russie ,  qui  venait  d'entrer 
en  France,  arrive  i  Vesoul,  où  il  est  rejoint  le 
SI  par  le  roi  de  Prusse.  L'empereur  d'Autriche 
•trivedanfttoBênMTilto  ln93.  GasIrelaiMW- 
raifls  traoapatlMl  !•  SS  IMT  yirlin  gÉBétli  à 
Laagrea. 

A  «ilte  époqne  «  lee  awina  tdliéaf  OMtpiiMt 

déji  le  tiers  de  la  France.  Leurs  diverses  posi- 
tions étaient  ainsi  réparties  :  les  Autrichiens  , 
après  avoir  débuuché  par  Genève,  s'élaieul  em- 
parés de  MâeoD  et  de  Bourg,  et  se  préfieolaienti 
Il  fois  devant  Be'sauroQ ,  Ddle  ,  Chàlons-sur- 
àaûoe  et  Autan.  Les  Bavarois  cernaieat  iluoiO' 
gae,  fn'ile  avaieot  vainement  bomlianlé,  «tpans* 

MTent  leurs  liraillenr^  jtî?qu';"i  (!o!mar  ,  tandis  «jne 
le»  Wurtembergeois ,  les  Badois  et  les  Russes 
Mtraleol  en  Vranee  par  Altkirdi ,  Béfort  «C  Ve- 
ff^ul  Cette  arm^e  était  |il.i(  i''e  sous  les  ordres  im- 
médiats du  prince  de  hchwarlzenherg  ;  les  prin* 
eas  de  Wartaoaberg ,  do  Hesse  Hombourg ,  de 
Lldtleustein  ,  les  généraux  de  Wrède  ,  Buboa  , 
Barclay  de  Tolly  ,  W'it[;;enstein,  Giulay,  Bian- 
chi  et  Ck>lk»r6do,  commandaient  les  divers  corps 
^i  iiisaient  partie  de  eetie  division ,  à  laquelle 
en  avait  donné  le  nom  de  grande  armée  des  al~ 
èUt.  Les  trois  souverains  suivaient  en  pereonue 
ka  iBoirraaMnia  de  en  cerpa.  11  se  perla  sur  In 
plateau  de  Langres,  oà  la  communication  devait 
s'établir  nvee  l'arinée  prussienne  dite  de  SUétU, 
MHMmlto  pir  la  miéchal  JUOciier.  Quelques 


dtfWens  iniiie  ni  iMBOMei  venaient  dn  s^y  rén> 

nir.  Blâchor  avait  pour  lientenants  les  généraux 
Yorli ,  Langeroa ,  Sainl-Prie&t ,  Eleist  et  Sac- 
ktn.  Ce  eorpo  dTarmée,  après  son  entrée  en 
France ,  s'était  porté  sur  la  Moselle  ,  en  s'avan- 
çanl  par  Saarbroek,  Château-Salins  et  Saint- 
Avold ,  et  poursuivait  sa  marche  par  Vie  sur 
Nancy,  Pont-i-MouasaiintToal.  En  même  temps, 
une  troisième  armée  y  compos^-c  de  Suédois ,  de 
RoMes  et  de  Prussiens,  envaliissait  la  Belgique. 
Bernadotle ,  Werensof  et  Wlnlaingerode  en  cem- 
mandaient  le^  divers  corps.  Elle  était  venue  à 
travers  le  Hanovre  et  la  Hesse ,  et  avait ,  dans 
nmardin,  délmilln roynnmn de  Wwlphalin , 
ot  révolutionné  la  Hollande. 

Napoléon ,  outre  les  Iroopes  qoi  garnissaient 
les  frontières,  n'avait  guère  qu'une  armée  de 
soixante  mille  honunee  à  apposer  à  des  forces  six 
fols  plus  nombreuses  qne  les  sienne.  Plusieurs 
places  de  l'Allemagne  étaient  encore  oecopées 
par  den  garalMNia  françaises  ;  nab  elles  étaient 
dépassée)^  par  les  armées  alliées ,  et  l'on  ne  pou- 
vait plus  guère  espérer  leur  retour  en  France 
tvant  le  dénoAment  de  la  erk«  qui  se  préparait. 

T-'arm^e  ifi^  Napoléon       rT-'emhiait  .ilcirs  en 
Champagne ,  la  garde  impériale  à  Arcis-sur- 
Anbe ,  et  les  diSi^eBto  corps  qui  arrivaient  par 
les  routes  de  Strasbourg  et  de  Metz  ,  à  Châlens- 
sor  Marnp.  Il  y  avait,  en  outre,  mais  hors  du  pre. 
mier  plan  du  théâtre  de  la  guerre ,  le  corps  du  duc 
de  Castiglione ,  s'eflbrçant ,  dans  le  Danphioé  , 
découvrir  Ir  Languedoc  et  la  Provence  ,  et  les 
eorps  des  ducs  d'AIhuféra  et  de  Dalmatie,  luttant 
eontre  l'année  angle-espagnole  dans  le  Rensrilleii 
et  le  B^arn.  Quant  à  l'armée  d'îf.Tlie,  elle  se 
maintenait  à  peine  ;  Murât  venait  de  se  déclarer 
eontre  dln  :  il  se  joignait  anx  Anfridiiens. 

33.  Présentation  de»  officiers  de  la  pardc  na- 
tionale de  Paris  à  Napoléon.  Avant  de  quitter  la 
eapilale ,  l'empereur  voalot  faire  ses  adienx  anx 
officiers  delà  milice  parisienne  ;  il  les  fit  rassem- 
bler aux  Tuilorics  ,  dans  la  salle  des  Maréchaux, 
et  s'avançaot  au  milieu  du  cercle  ,  accompagné 
de  l'impératrice,  à  laquelle  il  venait  de  eenfler 
pour  la  seconde  fois  la  régence ,  et  du  mi  de 
Rome ,  âgé  de  trois  ans ,  il  leur  parla  en  ce» 
•eroNe  s  «lé vnna recommande  d'être nnis  enlm 
»  vnus.  On  ne  manqnrri  pas  de  chercher  ;i  vous 
a  diviser,  à  ébranler  votre  fidélité  à  vos  devoirs , 
»  Je  compte  snr  vous  pour  repousser  tontes  ces 
»  coupables  iostisations.  Je  ^      l  usse  l'iuipéra- 
»  trice  et  le  roi  de  Rome......  ma  femme  et  mon 

»  fils ,  reprit-il  d'one  voix  érane;  je  partirai  avec 
»  rtaptit  dégagé  d'inquiétudes,  lorsqu'ils  seront 
9  ^oa•  votre  RauveRardc.  Ce  qoe  j'ai  de  plus  cher 
»  au  monde  après  la  France ,  Je  le  remets  à  vos 
•  soins.  » 

Cette  scène  eut  an  grand  retenti<:!:ement  dnus 
Paris  ;  l'émotion  de  Napoléon  ,  vivement  parta* 
gée  pnr  le»  atsisUinta,  avait  exdlé  de  bruyantes 
acclamations.  Chacun  se  retira  attendri.  Napo- 
léon quitta  Paris  deux  jonrs  après,  et  se  sépara 
pour  iMdoois  dn  M  féMM  ni  da  M  flla  I 
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11.  I>épart  do  pape  Pic  VII  de  FoaUiaollcau. 
LtroiMarat,  après  «on  adhésion  à  la  eoalilioa 
'  oontrt  la  Frane« ,  occupa ,  da  conscnlcmcut  de< 
Élliéi,  îes  états  de  l'EgUse.  Celle  circoostaoce 
ibrégea  la  capiiviléda  Saiot-Père.  Daos  l'espoir 
d'opérer  une  direrafOD ,  Napoléon  se  déelda  à  ren- 
Toyer  le  Pjpc  daos  ses  éfnf-  :  il  nîmiil  mieux  les 
voir  aotre  les  maios  du  poiUife  que  dans  celles 
d'an  soldai  qui  veiiail  de  révéler  m  inonde  font 
le  mîirhinvéiisnie  de  8011  ainliitiou.  On  n^cocia 
floQc  avec  le  pontife ,  et  on  évèque  fui  chargé  de 
lal  fifre  des  propositions  nooveîles.  M.  de  Fallot 
de  Beau  mont ,  évèquele  Plaisance  ,  eut  ofdre 
de  se  rendre  à  Fonlainebleau.  Il  obtint  une  au- 
dience et  demanda  au  Pape  s'il  serait  disposé  à 
anirer  daus  des  arrangements.  Pie  VU  répondit 
^'il  était  décidé  n  ne  {ir?cr  lî  ifTiires  qae  lors- 
qu'il serait  de  reluur  à  Uonie  ;  qu'il  avait  défeo* 
do  ans  cardinanz  de  l'entretenir  à  ce  sujet ,  et 
qu'il  perpist;iii  dans  sa  résotution.  Ces  u^gocia- 
Uons  avaient  eu  lien  en  décembre  1813  ;  elles 
Airent  renonveléea  an  mois  de  janvier  solvant, 
san'^  I  lu,  le  succès.  Il  parait  même  que  le  eardi» 
nal  Uaury  se  rendit  dans  ce  huf  h  Fontainebleau, 
mais  n  ne  fbt  point  admis.  Le  19  janvier,  l  évèqu© 
de  Plaisance  présenta  au  Saiot-Père  un  modèle  de 
frailé  ,  d'après  lequel  on  lui  rendait  la  partie  oc- 
cidentale do  ses  états.  Le  Pape  répondit  que  la 
restitalioD  de  ses  états  était  un  aele  de  justice 

et  ne  pouvait  dpvonir  l'objf*  tVun  Irailé.  Ccffo  Ter- 
meté,  que  rien  ne  put  ébraulerf  et  surtout  les 
Bonvellëa  d'tlalie,  oft  Mnrat  fiusait  des  proférés 
rapides ,  dt^cidc'^rcnl  N.ipoléon  à  renvoyer  Pie  VII 
à  Rome.  Le  23 ,  sa  Sainteté  ,  aprè*;  avoir  dit  la 
ttiasse  et  reçu  les  adieux  des  cardinaux,  monta 
êù  voiture  et  prit  la  route  d'Orléans ,  celle  de 
Lyon  /^!ant  niors  trop  voisine  du  théâtre  de  la 
fuerrc.  i.e  i'.ipc  recueillit  partout  sur  sa  roule  des 
témoignages  de  respect.  Ln  froid  était  Tigoarenx« 
et  la  I(Miieur ,  le  myst^^c  ot  la  rigueur  qu'on  met- 
tait dans  ce  voyage,  témoignaient  que  la  décision 
4n  goavernement  français  n'était  pas  eneore  bien 
arrêtée.  En  effet ,  le  Saint-Père  ,  aprùs  avoir  tra- 
versé la  Provence  ,  sous  une  escorte  de  gendar- 
mes ,  et  passé  quelque  temps  à  Savone,  en  partit 
le  19  mars ,  et  prit  sa  route  par  Acqui ,  Alexandrie 
•tTortone.  Ce  ne  fut  que,  le  23  mars  ,  à  Fforcn- 
nola ,  près  de  Plaisance .  qu'il  fui  tout  à  laii  iibro 
et  qu'il  se  trouva  au  milieu  des  troupes  alliées. 
Le  25,  il  fil  son  entrée  à  Parme,  !(•  31  à  Bo- 
logne. Les  Napolitains  remirent  au  Pape  la  partie 
Mcidentale  de  ses  états ,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés récemment  I.o  s  liiil-P^re  envoya  à  Home 
un  délégué  pour  reulrer  en  po&se&iioa  dç  sa  ca- 
pitale ,  ni  resta  plnsleors  semaines  i  linola ,  dont 
II  avait  été  évô(jue  .  et  à  Cé>èiic  ,  «a  pairie.  Il  y 
attendit  i'issoe  des  grands  événements  qui  se  pas- 
saient alors  tn  Fftnea,  et  le  retour  des  cardi- 
naux et  des  prélats  dont  la  délivrance  devait  sui- 
vre la  sienne. 

9i.  CombaldeBar-sur-Aube,  enUc  le  maréchal 
duc  de  Trévise^Ies  Autncbieus. 

Ma^léM,  parti  de  Paria,  rajeial  aa  garda 
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à  Vitry.  Le  27, il  aîtnqne  nne  partie  de  Varro^ 
prussienne  qui  occupait  Saïui-Iiizier,  cl  la  (oree 
à  évacuer  cette  ville. 

29.  Combat  de  Brienne.  L'ennemi  fait  une  y'i- 
goureuse  résistance,  et  laisse  beaucoup  de  morts 
sorte  chaaip  de  bataille  qui  reste  anxFrançaisftl. 
Les  souverains  alliés  a  «i^tiicut  h  crlle  bataille, 
où  Napoléon  eut  à  combattre  les  eurmées  rénois* 
de  Blficber  et  de  Sehwariwnberg. 

1"  février.  Bataille  de  Chaume  ail  et  de  Dieo- 
ville.  Quatre- vingt  mille  hommes  furent  engagés 
de  part  et  d'autre.  Napoléoti  y  eut  uu  ciieval  taé 
aena  lui,  et  on  cosaque  fut  emporté  parukaailt 
de  canon  h  cAlé  du  maréchal  Bliichcr. 

2.  Arrivée  de  Mgr  le  duc  d'AugouIème  à  Sainb' 
lean-de>Las.  Geprinea,  qui  avait  quitté  Bail- 
M  ell  {2}  dans  Irs  premiers  jours  dn  nu  de  jan- 
vier pour  venir  en  France  Caire  valoir  les  droits 
de  sa  fiunille ,  en  présence  de  la  nattott  fatigoée 
des  victoires  et  des  désastres  de  Napoléon,  adresse 
à  l'armée  française  la  proclamation  snivaote  : 
«  J'arrive;  je  sois  eu  France  ,  dans  celte  Franoa 
»  qui  m'est  si  chère  :  je  viens  briser  vos  fera,  Js 
y>  viens  déployer  le  drapeau  blanc,  le  drapean 
»  sans  tache  que  vos  pères  suivaient  avec  tanlds 
»  transports t  Marclionsloos enseoabieaiiraatMi^ 
■  sèment  de  la  tyrnTutic.  ';<'ni6r;>tii:  ,  officien, 
s  soldats  y  qid  vous  rangerez  «ous  l'auligue  baa- 

(1)  Quelques  joars  avant  la  bataille  deBilM^  Nape- 
Mon  aanqoa  d'éice  enlevé  par  ëes  Gosafaes  an  mUm 

de  son  étatH»s|or.  «  Ap«és  avoir  donné  ses  demien 

dres.  il  retournail  par  i  a^onuc  iJp  Rricnnf"  a  s-on  quir- 
ller-général  de  Iklézlères;  Il  pr^édail  tes  aidc^^-caoy 
de  quelques  pas,  éoouunt  le  colonel  Gourgaod/qâl  U 
rendait  eompif  d'unf  mancruvre  ;  If^  généraai  de  a 
maison  suivnirnt.  rnv(>lopp<'s  dans  leurs  manteaui.  Ia 
temjis  Hà\t  très  noir,  el  dans  la  confusion  de  ettêmpt* 
meoi  de  nuit  on  ne  |MMivait  guère  se  Frifinnnsliie  foséi 
loin  en  loin,  à  la  taenr  de  qoebioes  Ami.  Bew  es 
ment  une  bande  de  Cosaques,  Attirée  parl'appÀi  du  bu- 
tin et  le  bruit  de  nos  caissons,  se  glisse  à  iravenles  om- 
bres du  camp  et  parvient  jusqu'à  la  rouie.  Le  général 
Dejean  se  sent  pressé  bruMiucmont;  il  se  reiourne  ft 
crie  :  aux  Cosaqves  !  En  même  temps  II  veut  plonfer 
son  sabre  d.ms  ia  Korpc  de  l'ennemi  qu'il  rroii  tenir  ;  Diiii 
celui-ci  échappe  et  s'élance  sur  le  cavalier  en  redtafoi» 
grise  qH  nMtrcbe  m  téie.  CeiMnenu  se  Jacis  é  la  ne» 
verse  ;  Gourgaud  a  f^lt  le  même  raouveracnt .  n  j  zi 
roup  do  pistolet  à  iMut  portant,  il  altât  le  Ci  si  iu  .-  ou 
pieds  de  Napoléon  :  l'^rorlo  accourt,  m  h*:  j  r  ,  h->  .  m 
•abre  quelques  Cosaques;  mais  le  reste  de  la  bande,  « 
voyant  reeonna.  saute  les  fossés  et  disparaît.  »  (  Barm 
Fain.  Maniivrit  de  1811.) 

(2)  Le  château  d'Ilartwcll  (fforfteefl  Bous*}  est  rat 
grande  et  ancienne  maison  eppmsnsut  an  nunrqtA  ée 
Bockinghani.  qui  l'oCTirlt  comme  a«He-t!  '  Tr<  XVID 
quand  ce  prince  fui  forcé  de  quittrr  le  cotnim-m  a»fc  n 
raniiUi'.Madame  la  comtesse  d'Artois  j  mouruten  liCâ. 
Hartwell  est  situé  à  43  miUcsde  Loadras  anr  la  roula 
d'Aylesburr.  Le  marquis  deBocUngliani  ne  voulut  Ja- 
mais rien  accepter  de  Louis  XVIH  pour  sa  génôrr jir 
hospitalité  ;  ce  moaarquc  obtint  plus  tard  du  prince  ré- 
Kent le  titre  de  doc  pour  le  marquis  de  BudtinglMuk 
Cette  maison  appartient  aujourd'hui  à  M.  Thomj-  !  ' 
qui  n'a  rien  changé  an  mobilier  Qt  sus  dfepoMttons  dct 
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•  atère  des  lyt,  a«  nom  da  roi ,  ttoo  «ncle  ,  qui 
»  lli'a  chargé  da  faUra  coDnaUre  ses  inlenlioiis  pa- 

»  tprnplTps,  )>  voii«  L'innlis  vos  çra  îes  ,  vos  Irai- 
3  teraenisetdes  rôcouijn.'nscs  proportion  nées  à  la 

*  fidélité  de  vos  services.  Soldats  t  c'c<it  le  potil- 
>  fils  d'fîrnry  IV.  r>  1  l'époax  d'one  priiice<«e 
a  dont  les  malheurs  soûl  »aus  égal ,  mais  dool  les 
a  wam  aoal  pour  la  bonbear  da  la  Fraoca  ;  c'est 

5  un  prinm  qui  ,  oubliant  ses  pfiii'';  .  ^  I  i'\oiii|i!e 
»  de  vulre  Roi,  pour  ne  s'occuper  <|ue  de»  vôtres, 
»  vfeat  avec  conflane«  se  Jeter  dant  Taa  bras. 
1  SiiliiaU!  moti  espoir  ne  ^era  p.)»  Iromp^  ;  je  sois 
»  le  fils  de  vos  rots  et  vous  êtes  Fratirais.  * 

3.  NapoléoD  entre  à  Troyes  et  reste  daoa  eetta 
ville  jusqu'au  7. 

10.  Bataille  de  Cliamp-Aubert.  L'armée  Fran- 
laise  y  obtient  un  succès  complet  sur  le  général 
nma  AlEofieffqnl  y  eatfiitt  prisonnier.  I^sRnasaa 
y  perdirent  dit  mille  hommes,  laéa , blestéi  an 
pri«,  et  toute  leur  artilleria. 

fl.  Balailta  da  ttotttmtrait.  La  géaéral  masa 

Sarkcti  est  d^fail,  et  laisse  dix  mille  hommes  sur 
le  champ  de  bataille.  Plusieara  milliers  de  pri- 
lonniers  russea  saot  dirigé»  aar  faria.  la  mèma 
tour  le  prince  da  Wurtemberg  anlra  à  Sens,  mal- 
gré la  vive  résistance  que  lui  oppose  la  irariiîson. 

12.  Le  géuéral  de  iiountiont  repou^e  1  ennemi 
devant  Hogaiil.  Ce  cénéral,  qui  fut  blessé  au 
genou  d.uis  celto  alTtire  .  avait  harrîc.id*'  los 
rues ,  crénelé  les  maisons ,  et  pris  toutes  ses 
laesttrea  poar  apposer  une  Vigaarensa  dé- 
fense. 

13.  Le  maréchal  duc  de  Ragose,  altaqaé  par 
le  maréchal  BtQehar,  est  foreé  da  battra  an  re- 
traite. 

«  Tandis  que  Itapoléon  détruisait  sur  la  Marne 
pluM«urs  corps  ennemis,  les  alliî;»  appelaient  du 
nard  da  nombrani  renforts  ;  ils  faisaient  avancer 
loolc«»  loors  réserves.  Une  direction  loin  de  la- 
quelle l'empereur  combattait,  était  sérieusement 
iD(|iiiétéa  :  la  prinee  da  Schwarttanbarg  ffoldaU 
sur  les  bor  !s  dp  îi  Sr  inr  litif  rolonne  de  100,000 
bommes,  que  coateDaicul  avec  peina  les  maré- 
chaux Victor  at  Oodinal.  Ce  earps  avait  eora- 
mcucé,  le  4  février,  son  mouvement  sur  Paris. 
^a|  >oli'OTi  v'ilo  au  secoure  de  ses  dcoxliantenaats.» 
précis  dtLlÀtil.  de  ^lafoléon.) 

BalaWa  da  Vans-€ban^M.  Le  maréchal 
Bliîclier  Mvait  son?;  <f*s  nrdrf"*  uup  arm^e  de  Russes 
et  de  Prussiens,  troiâ  fois  pius  uombrease  que  tes 
troupes  françaises  qai  lal  étalent  apposées.  !Tapa> 
KoQ  remporte  une  victoire  cnnipltMe  sur  fts  alliés. 
S«pt  mille  Russes  ou  Prussiens  sont  mis  hors  de 
combat  dans  cet  engagement,  qui  nacoAle  pas  k 
li  France  plas  de  trois  cents  hommes.  Le  succùs 
de  la  joaruée  fut  p-iriirulièrement  dù  au&  aMal- 
tpntm  manoeavres  du  géuéral  Grouchy. 

Baisaanaaitfrti  pit  la  glalNt  *  WMmi- 
garode. 

17.  Combat  de  I^angis.  L'armée  aoslro-rosse, 
ÎHs  1»  flonniandeiBant  dn  général  Wltlgaas- 
lein,  est   baltac;  l'ennemi  perd  quatre  mille 

iMWÉtit  daoaa  canons  at  quarante  caiasana.  Le 


corps  du  général  da  WrMa  éit  égale&iant  baita  à 

Villeneuve. 

18.  Dataille  de  Monlereau.  L'ennemi,  attaqué 
•ur  les  hauteurs  de  cette  ville,  oppose  unedétcnse 
vigouransa.  Plusieurs  teutativaa  éehonent  aneeea> 
sivcmsut ,  mais  !a  rési-t  ince  ne  fait  que  redou- 
bler l'ardeur  des  Français.  Le  général  Chàteaa 
est  asertellettant  frappé  dans  noa  de  ces  atta- 
que» (V.  Le  ^^uéral  Gérard  sou  ient  le  combat 
pendant  toute  la  matinée.  Napoléon  s'y  porte  aa 
gmop.  A  daox  heores  après-midi,  11  fait  attaquer 
de  nouveau  le  plateau.  Le  général  Pajol,  qui  mar* 
cbatt  par  la  route  de  Melun,  arrive  sur  ceifi  entre- 
faites, exécute  une  belle  charge ,  calbule  l'en- 
Demi  alla  jatte  dans  la  Seine  et  dans  l'Tonue.  En 
mémo  temps,  les  chasseurs  du  7*  régiment  1  h  >u. 
cbenl  sur  les  poula,  que  la  mitraille  de  plus  de 
aoixaola  friècas  de  canon  ampleha  de  taira  saaiar, 
et  l'armf't'  fr^n  -ni^e  obtient  le  double  résultat  de 
pouvoir  pak«er  les  ponts  au  pas  de  charge,  depreu* 
dre  quatre  nllta  hommes,  quatre  drapeaux,  six 
pièces  de  canon  et  de  tuer  quatre  à  cinq  mille  bom- 
mes A  l'ennemi.  Le  prince  de  Wurtemberg  évacua 
la  ville  de  .Moutcreau  ^2). 

La  janrméntada celle  bataille,  Napoléon  donna 
une  nouvelle  preuve  de  la  hanio  o|)iuion  qu'il 
avait  du  courage  et  du  dévoûmeui  des  popula- 
tioaa  da  l'Ouest.  II  raneonlra  dans  sa  marche  les 
gardes  nationales  de  Bre«t  et  du  Poitou  qui  se 
rendaient  à  leur  dc^Lmalion.  Après  les  avoir  pa^ 

(1)  TfspoMon»  canune  inas  les  bMaaNS  Npdilaan, 

n>(,rc>u>all  aucune  honte  a  cnnyenlr  qu'il  s'i*tatt  trow- 
'  pé.  Une  circoBstêDce  de  la  carrière  mihiaire  de  l  ue  de 
M»  pies  Ithiiuei  maréclMux,  lut  foeinlt  l'eccislgn  da 

faire  preuve  de  relie  quaUtc^  préclrusc.  que  l'eaiperear 
partageait  avec  Henri  IV  et  Louis  XIV.  Après  la  baUftle 
de  Moiitrrcau,  Nupiil<^on  »e  figura  i;u  11  ava  :  ■  mal 
secondé  par  les  disposiUons  de  plusirurs  géneraui,  au 
nombre  deniaelf  se  tmovait  le  marfelisl  deede  Mlvee. 
Le  mi'roolenlemt'nt  qu'il  en  .'prouva,  l'-nnis  Ikmi  h  qv]- 
quesréAeiioosaotére»  «loitltl  ai:cuaipagna  I  annonce  de  la 
iMTtdu  gënént  Château,  dans  le  hulletin  olBciel  qatt 
dfrta  SUT  le  champ  de  iMtaillc  de  Monlereau.  Quelques 
Jours  apré*.  le  duc  de  Bellune  s'étanl  pré^euté  devant 
l'emperi'ur.aurhâleau  do  .»Mir>illr.  I  rutrovuc  fut  d  il  ;  li 
orageuse;  cite  devint  eosuiie  calme  ci  pathétique  quand 
le  maréchal  nomma  le  général  Gbileaa!...  C'était  «oa 
gendre:...  Le  marériial  i.  lalnwr»  à  promprà  Xapoléon 
qu'il  avait  ct^  lromp<*.  vi  ri  i:bui.i  runtre  la  permission 
qn'tl  loi  avait  donnt^c  de  quitter  l'armi«e  ;  Il  Jura  qu'il  ne 
s'éloignerait  potot  :  a  Je  vaU  prendre  un  tUsU.  <ltlrt|;  je 
n'ai  pas  oublié  mon  anefen  métier,  et  le  soMn  yicior 
se  plarcra  dans  les  ran:.'i  dr  l.i  tr.irdr.  »  Va  s  doruicri  mots 
firent  éproover  a  Napoléon  une  émotion  qu'il  ne  ctier- 
cha  point  à  cacher.  «  Ool ,  Victor.  diMl  en  landant  la 
main  au  m.ir*^'  hal,  rr<.\cz  avec  nous;  je  ne  puis  vous  ren- 
dre voire  ci*rp*  (ianucf,  puisque  je  fai  donné  à  Gi^rard; 
mais  je  vous  donne  deux  divisions  dr  Is  c<ird<  :  ill  /  ra 
piendrc  le  comnuBdemeat«  et  qu'il  m  soit  plus  quetilen 
as  rien  entre  nons.» 

(2)  Pendant  l  aluqoe  des  hauteurs  de  Surrille,  ITipo- 
léoB  patata  hiNnème  piBSwnn  pièces  dirigées  contre  ict 
eeloBTCS  eemenaee.  et  repoirfil  ans  alarmssde  ceui  qui 
s->'rrr.ix.ii'':it  <!p  le  vnir  ainsi  eiposé  aa  feu  :  eLaboalsl 
qui  ma  tuera  a  est  pas  encore  fondu.  » 

«• 


Digitized  by  Google 


740 


EMPIRE  FRANÇAIS. 


féM  «n  revue,  il  leur  dit  :  «  AHex,  mes  braves; 
moolrez  de  quoi  son!  capables  les  hommes  de 
rOaesl  ;  ils  Aifml  de  toas  temps  les  AdèlM  défen- 

«enrq  (]g  Ipur  pajB  «t  1M  plOS  fMIIMS  «ppoit  de 

la  monarchie.  >• 
91.  Arrivée  de  M.  le  cemto  d'Artois  i  Teiodl , 

cheMîea  du  département  de  h.  Ilautc-Saflae. 
PeodaAt  le  séjour  de  M .  le  comte  d'Artois  à  Ve- 
eeel,  mt  moarement  royaliste  éclata  sur  pinsieari 
pninfs  de  la  Franche-Comté;  les  partisans  des 
fioorbons  étaient  nombreux  dans  cette  province; 
Ile  donnèrent  le  signal,  auquel  répondirent  pres- 
que tous  les  paysans  de  ces  contrées.  Oaaill  au- 
devant  (lu  prir;re  qui  se  présentait  seul ,  sans  sol- 
dais ,  sans  appui ,  et  n'invoquant  d'autres  titres 
que  les  nialhcurs  et  le  soorenir  des  bienfaits  de 
sa  famille.  T.^  prince  fut  reçu  à  Vcsoul  avec  de 
grandes  démousiratioDS  d'allégresse.  «  Le  retour 
dee  BoailH»i  eoorbdt  à  ceaz  nême  qoi  les  eon- 
nissalent  le  moins.  Ils  applaudissaient  à  l'idée 
d'ane  restauratitHi  de  rancieuDe  dynastie,  comme 
au  plue  honomble  moyen  de  sertir  d'une  situation 
dont  on  n'osait  oivisager  l'issue,  w  T.e»  alliée  vou- 
lurent s'opposer  à  cet  entraînement  des  popoia- 
liens.  Une  garde  d'honneur,  composée  de  paysans 
francs-comtois ,  anciens  soldats  de  l'émigration , 
ayant  paru  la  cocarde  blanche  au  chapeau,  le  gé- 
4  néral  autrichien,  commandant  les  troupes  d'occu- 
ptlion,  en  témoigna  son  mécontentement  et  me- 
nart  (ir-  les  (!i<;=niii|re  par  la  force.  «  Quels  que 
»  soient  mes  seutinients  pour  tes  anciennes  dyuas- 
n  fies,  distil'^l,  je  ne  dois  pas  onMier  que  la  fille 
p  de  mon  souverain  est  impératrice  de  France.» 
Cette  opposition  des  autorités  étrangères  proloo- 
f  gea  le  séjour  de  M.  le  eemto  d'Arleb  à  Vesoul 
^  jii^rjii'aa  19  mars  suivant.  11  lai  fut  alors  accordé, 
après  bien  des  pourparlers,  de  se  rendre  à  Nancy  ; 
nais  à  la  condition  d'y  entrer  «  sans  cocarde,  sans 
déeerations,  .saoa  lilras  et  de  n'j  haUter  aucun 

b^timeul  public.  » 

DeuK  convois  considérables  de  prisonniers 
russes  et  prussiens  traversent  Paris  pour  se  ren- 
dre flnns  le<t  départements  de  l'intérieur.  Ils  en- 
trent prcsqu'eu  mémo  temps  par  les  barrières  de 
Chavenlon  et  de  Pantin,  et  pareonreat  les  boule- 
vards, escortés  par  la  carde  nationale,  qui  les 
traite  avec  humanité.  La  nouveauté  de  cespecia- 
èle  bit  oublier  aux  Parisiens  les  ealamitôs  qui 
pèsent  sur  h  >  i  r  ttinces.  P.irlout,  sur  leur  pas- 
sage on  distribue  aux  priMuniers  des  vivres  et  des 
pi^es  de  nwnnaie. 

Le  congrès  de  Manheim  était  transféré,  depuis 
]>y  5  rôTrier,  à  CliAtillon-sur-Seine,  où  l'on  négo- 
ciait sans  succès,  pour  le  rétablissement  do  la 
paix.  Ce  congrès  était  ainsi  composé  :  pour  la 
France,  M.  de  Caulaincoorf.  ilnr  de  Viceuro,  et 
M.  de  la  Bcoardièrc;  pour  la  i;u»sic,  M.  te  comte 
de  RasaoMfvdd;  penr  l*AnU1ehe,  M.  le  eomtede 
Stadion;  pour  In  Pru'^^p,  M.  le  baren  de  llum- 
boidt;  pour  l'Augieterre,  lord  Aberdeen,  lord 
Cwtlereagh,  lord  Gathcarl  et  sireChariee  Sloart  ; 
pour  l'Espagne,  M.  Pizara.  La  victoire  de  Mon- 
tereaa  parut  d'abord  faire  preodre  nne  tournure 


plus  Cavorable  aux  négociations.  Frappes  dete^ 
rear,les  alliés  demandèrent  on  armistice  qaeKa* 
poléon  refusa.  Un  général  autrichien.  In  eoaiteAi 
Panr,  pri*'?cnta  môme  une  note,  dan-  liquel!'^  le^ 
souverains  du  Nord  offraient  la  paix  à  l'£mpereur 
tm  eottseatait  à  restreindre  la  France  à  aee  ae- 
ciennes  limites.  Quelques  place??  forte»  fiaient 
seulement  demandées  comme  garantie  de  l'exécor 
tioD  du  traité  i  intervenir.  Napoléon  répea^t  : 
«  C'est  trop  exiger  ;  les  alliés  oublient  que  je  sois 
plus  près  de  Munich  qu'eux  de  Paris,  n  L'enroyé 
autrichien  se  retira ,  et,  peu  de  jours  aprt»,  ki 
quatre  souverains  alliés  signèrent  à  Chaumoot  le 
traité  d'une  lii!;ue  de  vingt  ans,  dont  le  but  était  de 
forcer  la  France  i  souscrire  une  paix  qui  assoiil 
le  repos  et  Findépendanee  de  FEurape.  L*eiti- 
tence  du  traité  de  Chaumont  est  la  réfutation  U 
plus  complète  de  cette  assertion,  qu'en  péoéiraot 
en  Fruee,  les  lonverains  aIHéi  mraient  le  projet 
de  rétablir  sur  le  trône  la  maison  de  Bourbon  (1). 
Jusqu'à  ce  moment  ils  n'avaient  point  refa»é  d« 
traiter  arec  l'Empereur.  Sans  l'iiicoucevable 
aveuglement  de  Napoléon,  les  armées  alliées  déji 
en  retraite,  n'auraient  point  occupé  la  capitale  da 
la  France ,  et  le  vainqueur  de  l'Europe  aonul 
probafatement  eonlinné  à  légner  anr  un  empin^ 
considérablement  restreint,  sau'^  doufe,  mni?  dont 
la  oonsislanee  et  la  force  étaient  encore  bien  (ailes 
pour  satisMre  uneanibltien  moinB  insalialile  que 
(  «elle  qui  a  toujours  dominé  la  carrière  militaire 
.  jo  l'empereur  des  Français.  Napoléon,  à  Sainte 
Hélène,  n'était  pas  encore  eonvaincu  de  la  faute 
qu'il  a  commise  dans  cette  circonstance  décisive, 
tt  J'ai  dù  me  refuser,  disait-il,  à  signer  Vnilima- 
lum  de  Châtillon.  il  y  avait  encore  là  bien  des 
ressources  et  bien  des  chaneee,  aana  doMe;  nais 
aussi  que  de  choses  à  'lire  contre.  J'ai  dû  m'y 
refuser,  et  je  l'ai  fait  en  toute  connaiseanee  de 
cause;  id  même,  sur  mon  roc,  en  eet  inatent,  ai 
sein  de  toutes  mes  misères,  je  ne  m'en  repeoi 
pas...  le  devoir  ei  Fiienneur  ne  me  laissaient  pal 

(1)  Tous  les  éerlvanu  Impartlsex  ont  partagé  cctts 

opinion,  relativement  aiii  intentions  des  souveraine  a!- 
liéi,.  Voici  ce  qu'uu  lil  dam  lllutoire  de  la  Etstmurih- 
tian.  par  M.  Lubis,  au  sujet  d'une  seconde  demande 
d'armisUce  adressée  à  Napoléoa  :  «  Comme  le  c<HBteet 
Paar,  M.  de  LichtenMtflB  dnmnda  la  suspensfoo  *§ 
hostilités.  Elle  lui  paralssa  '  Ir  n  ,  le  plus  sûr  d  airl- 
ver  â  la  paix  définiUve.  Napoléon  rappela  les  manifettei 
de  la  coaUUon  :  «  EtaM-ll  donc  vrai  4|ua  la  gusnecM 
v  changé  de  nature?  <*tait-cp  à  sa  personne,  à  sa  rlynsv 
1»  lie  qu'on  en  voulait .'  ctait-ce  entin  pour  retaWif  1* 
»  famille  des  Kourboiis  ()ue  toute  l'Europe  fondait  sor 
»  la  France?  »  Le  prince  de  Llcbienstcin  repousa  v^ 
veraent  cas  suppotfMbiu.  Les  Bouiboos  avalent  pa 
barquersur  le  continent:  on  avait  pu.  à  la  ri.-u<  no* 
sldéi^r  leur  présence  comme  un  moyen  de  guerre  jirofuv 
à  opérer  çà  et  là  quelques  diversions;  mais  on  protestait 
9m'U  n'y  avait  rim  df  a^riatMi;  à  e*t  égard  ;  qae  PAo- 
triebe.  d'alUearf.  ne  s'y  prêterait  point  ;  qu'on  ne  dés^ 
rait  que  la  paix.  «  Et  U  preuve.  ^uU  M.  de  Lirhten»- 
»  tein,  qu'on  n'en  veut  ni  a  la  penonne  de  Napoléon  ai 
»  à  sa  dynanie,  «1  dsos  la  minlon  qua  |e  visna  i«i> 
•  ptlr.  i> 
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d'Mtre  TT^Tii.  f  laS'Ctue».)*  Cette  impradento 
•MKiiiile  de  NapoLéwi  a  «Mveri  aox  alliés  les 
IMffiM  éê  ffftrit  «1  fmrM  le  mewrenent  qol  a 

ramené  Loais  XVIII  sur  le  Mne  do  ses  pères. 

M,  Le  maréclial  duc  de  Ragnse  est  attaqué  par 
JUticher,  Undii  que  Napoléon,  occapé  A  suivre 
Iw  AiatridriflaB,eil  «Migé  de  diviser  ses  forces 
pptjr  PH  oppa*er  noe  partie  i  l'armée  de  ^itz-'io 
fui  inquiétait  ses  derrières.  Les  maréchaux  ducs 
Je  Mme,  de  lUigiie  etdeTafmtfe,  «eattiMal 

h  ?p  pnrtpr  en  ivnnt  pir  les  routes  V \v.hr^  et 
de  la  Seiue.  Le  duc  de  Keggio  eolre  de  vive  force 
i  Bar4«r-Aabe,  le  éve  de  Târenle  ae  perte  rar 
Bar>sar-SetDe  et  ensuite  sur  La  Ferté.  Lesolliés, 
qei  battaient  en  retraite  depois  l'^cliec  de  Moo- 
tereao,  parvieooeQl  à  se  rallier,  et  se  remettent 
m  tfgiM  mu  tAattûk  ile  Mfoiirettt  de  nooibrattx 

dS.  Prise  de  La  Fère  par  le  général  Bolow.  Le 
eowMHNtaat  de  eette  plaee  te  rend  à  la  praœière 

tnm'-mtinn  rt  livrr  rtox  nlliA-:  un  ni  ri  (éftel  d*aflil> 
krie  évalué  à  plus  de  vingt  millions. 

MariC  Uipérial  nmin  k  Tiroyes,  par  lequel  Na- 
poléon ordonne  que  tons  les  Français  qui ,  étant 
an  service  des  puissances  coalisées,  les  auraient 
accompagnées,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  Jaus 
liar  iavaeion  du  territoire  de  l'Empire ,  seront 
âhUrH  irattree  et  condamnés  comme  U-h.  La 
même  peine  eet  appliquée  à  ceux  qui  auraient 
psfiédee  etioee  ea  déceratiene  de  VtmeitnmÊ  dy- 
nsiic.  Peux  liabitniit-;  iîc  Trnyes  sont  les  pre- 
mières victimes  de  cette  cruelle  mesure  ;UM.  de 
Gooaolt ,  aoefeii  émigré ,  et  de  Widrange,  ex- 
prde-do-corps,  ayant  porté  leur  croix  de  Saint- 
Louis  pendatTt  l'occupation  de  Troyes  par  les  al- 
liée,  sont  traduits  devant  une  commission  prév6- 
laie,  lors  de  la  reprise  de  cette  ville  par  les  Fraii* 
{Sis,  cl  condamnés  i  mort.  Le  premier  cié 
oité,  le  second  parvient  bearenseatent  a  t^o  sauver . 

9f.  Lee  arenéet  aIHéet  repreaneal  felliMisive 
et  repoussent  une  division  fraiiraise  qui  s'était 
imprudemment  engagée  sans  artillerie  aa*dclà  de 
Bar-sur-Aube. 

Le  maréchal  duc  de  Tamila  épMava  épia' 
meiîl  un  Achec  à  La  Ferté. 

3  mars.  Les  alliés  reprennent  Vandœnvre  et 
Troyes  à  la  suite  d'une  affaire  très  meurtrière. 

7.  Bataille  <1c  Cr^one.  Napoléon  nhtif-nt  un 
avantage  brillant  sur  le  maréchal  Bluciier,  auquel 
t^éttiaiil  fiaafe  lée  eerps  dee  féDéraax  Wintsea> 
gerode,  WoroniofTet  I  incrcroF]. 

L'empereur  était  venu  coucher  le  6  à  Corbeny. 
Les  hauteurs  de  Craene  feront  attaquées  et  enle- 
vée* par  i\e\ix  bataillons  do  la  Kardc.M.dc  Cara- 
man,  officier  d'ordonnance,  à  la  tète  d'un  litnil- 
len,  tourna  la  droite.  Le  prince  de  la  Moaikowa 
BMi^  ear  la  ferme  d'Urtvbie.  L'eonemi  le  ra* 
lira  et  prit  position  sur  aoe  hauteur  qu'on  recon- 
nut, le  7,  à  la  pointe  da  Jaur.  C'cht  ce  qui  donna 
liea  à  la  talaOTe  de  Craene.  Cette  position  était 
très  belle,  l'ennemi  ayant  sa  droite  et  sa  gaucho 
appuyées  à  deux  ravin»,  et  un  troisième  ravin  de- 
vant loi.  Il  défendait  le  seul  pa!»!>agc  d'uue  ceti- 


tainr  dp  toi«e<ï  de  f:irgeiir 
au  plateau  de  Craoue. 

Le  dae  da  Bellane  se  porta  avaedeaxdivlaiew 
de  11  jeune  garde  à  l'abbayo  de  Vaocler  où  Te» 
neui  avait  mis  le  feu.  il  l'en  chassa  et  passa 
défilé  que  l'ennemi  défendait  avec  soixante  piè* 
ces  de  canon.  Le  général  Drooot  le  franehit  avea 
plnctettr'.- b;t(fcric-i.  A-i  mAmf>  in<{tant,  le  prinœ 
de  la  Mo^owa  pa&»aii  leraviu  dcgancheetdé- 
beachait  mr  la  drolle  de  l'eaneed.  Fendant  aaa 
heure  ,  la  canonnn  fut  très  forte.  Le  ^énéra! 
Gronchy  avec  sa  cavalerie,  déboucha*  Le  géné- 
ral Nansouty,  avae  deaz  dMiiow  de  cavàlerl«, 
passa  le  ravin  sur  la  droite  de  l'ennemi.  T'ue  foi» 
ce  défilé  franchi,  (M  !  iMHipfiii  forcé  dans  sa  posi- 
tion, il  fut  puuriïuiw  peiiddiii  qu<iUe  lieues  cl  ca- 
nooné  par  quatre-vingts  pièces  de  canon  à  uA» 
traille.  La  perte  de  l'ennemi  fut  considérable. 
Néanmoins ,  comme  le  plateau  par  lequel  il  se 
mirait,  avait  (a^jeait  dat  ravlae  à  draUa  «c  à 
gaoche,  la  caf  alnia  liraotaiia  m  pal  la  débecder 
et  l'entamer. 

Le  duo  de  Beltane,  atteint  par  oaabille^  IM 
grièvement  hleséé  dans  cette  affaire.  Les  généraux 
Grouchy  cl  In  Terri  f>rf>  furent  également  llteaaéa 
eu  débouchant  a  ia  iélu  de  leurs  troupee. 

9.  Combat  de  Laon.  CeUe  affaira  qai  aa  tel,  à 
prf>[»rrr!a'nt  parler,  qu'un  /lourra  nocturne ,  eut 
cepeudaut  de  fâcheux  réiiultals  pour  le  corps  da 
marédial  dae  dalUgaae,  qoi  y  perdit  oaa  pailla 
de  f^oix  artillcn'c.  BlQchor,  après  sa  défaite  à 
Craoue,  s'était  retiré  sur  les  hauteurs  de  Laos, 
position  regardée  emuM inexpugnable.  NapeMoa 
eut  recours  à  une  manœuvre  qui  lui  a\  ait  souvent 
réussi;  elle  lui  devint  funeste  dans  une  circons- 
tance où  ses  ennemis  joignaient ,  à  l'avantage  de 
leur  position,  une  armée  très  supérieure  en  nom^ 
brc  à  In  -icnne.  I^ cavalerie  française  affroti!;)  les 
premières  batteries  ennemies,  eo  gravi«saut,  an 
galop,  des  pentee  ttée  asearpéeet  maie  ■aaiahil 
terie  M-ffi  ii.îe  n'.Tyint  pn?  soutenu  ce  mouve^ 
ment,  l'attaque  n'eut  point  de  soccès,  et  l'empe- 
reur se  retira  aTaetw  détebdto  eea  arméa  awla 
route  de  Reims. 

12.  Le  comte  de  St-Pries(  s'avance  sur  Reime 
et  y  attaque  le  général  Corbineau  qui  est  forcé  da 
M  replier  sur  Cbalou^-sur-Vcsle. 

Entrée  de  Ugr.  le  due  d'An^nu!^r?,e  à  Bor- 
deaux. Le  prince  est  reçu  aveceuitiousiasme  par 
Ica  babitents  da  cette  villa,  lee  praoïianaa 
France,  se  d«'clarent  pour  les  Bourbons.  Le  prince 
lit  son  entrée  à  Bordeaux  à  cOlé  de  M.  Lynch, 
maire  de  la  villa,  qui  était  allé  aa-devaat  de  loi, 
à  la  tète  des  membres  les  plus  influents  de  l'asso- 
(  iation  royaliste,  fondée  en  1813,  p.ir  Mài.  de  la 
Hucbejaquelein,  TatTard  Saint-ijermaiu,  etc. 

13.  Napoléon  attaque  Reims  et  met  ea  déreala 
te  comtt*  île  S  linl-Priest  gui  est  Memé  omclelia 
meut  par  uu  boulet  de  canon. 

«  La  dae  de  Ragoaa  fiMmail  favaaHaida  da 
corps  d'attaque.  Le  général  Merlin  attaqua,  cer- 
na et  prit  plusieurs  balaiUoos  de  landwebr  prue- 
sienne.  Le  géaéial  Sébwtiaai*  oemmandant  deas 
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dlflnons  de  cavalerie,  se  porta  sur  la  ville.  Uoe 
oentaine  de  pièces  de  canon  làraïC  «osantes  de 
part  et  d'aotre.  L'ennemi  couronnait  les  hautrars 
«a  avant  de  Reims.  Pendant  qu'elles  étaient  at- 
(N«éet,  oo  réparaU  les  pents  de  Sl-Briee  poar 
(oarner  la  ville.  F  r  efnéral  DefrancvUt  one  so- 
peil»  charge  arec  les  gardes  d'honneur  qai  se 
CBOvrirent  de  gloire,  notamment  le  général  comte 
de  SéRur,  commandant  le  3*  régiment.  Ils  char- 
gèrent entre  la  ville  et  l'ennemi,  qu'ils  jetèronf 
le  fenbourg,  et  auqnel  ils  prirent  mille  ca- 
valiers et  son  arlilIeHe.  m 

17.  N:!prtf,<on  pnfrc  h  Epernay  h  latète  de  qua- 
rante nnlie  hommes  de  sa  garde.  Pendant  an  sé- 
jour de  vingt-qoatre  heures  qae  l'emperear  avait 
fait     Peîms ,  il  avait  reru  on  renfort  de  3,500 
hommes  amenés  par  le  général  Jansetis  des  pla- 
Je  le  ileiiiiéme  division  militaire.  Cède  cir- 
constance lui  donna  l'idée  de  se  renforcer  ég.ile- 
Bent  des  garnisons  de  la  Moselle  et  de  celles  de 
M  Belgfqqe.  La  garnison  d'Anvers  formait  à  elio 
•enle  une  petite  armée.  Des  troupes  assez  consk 
4erab)e<!  se  trouvaient dansquelquc  .ioîrr-;  villes: 
•il  appel  pouvallle  mettre  à  la  tète  de  cent  mille 
femmes.  C'esrdtM  ee  moment,  dit-on ,  qu'il 
conçu!  le  plan  découper  aux  alliés  leur  retraite 
Mrle  Rhin,  et  de  menacer  ensuite  les  états  du 
Mera,  tondis  qae  les  teaverains  coalisés  se  por- 
leraient  snr  Paris.  Ge  plan  était  vaste,  hardi,  et 
pouvait  changer  subite  ment  la  face  des  choses  en 
Wnnt9.  Il  n'a  point  eu  cependant  de  commeuce- 
mrii{  l'exécution.  «  Je  manqoal  de  ceeregeen 
1814,  adit  depuis  Napoléon;  je  devais  î  nTirsuivrr» 
topertnrbablemeni  toute  ma  pensée,  continuer 
van  le  Rhin,  ne  renforçant  de  fontes  mes  garni- 
sons, m'enlooranf  (}t>  fnntca  les  popuFalioiis  insur- 
fécs;  j'eusse  bientôt  eu  une  armée  immense; 
llafat  aM  serait  anssif  At  revenu,  et  lui  et  le  vice- 
roi  cn^srnt  f-tâ  rno  donner  Vienne,  si  les  alliés 
eussent  osé  prendre  Paris.  p{La$'Catft.)  Napoléon 
ahangea  d'idée,  et  chercha  à  pénétrer  eu  Bour- 
gogne, dans  l'espoir,  sans  doute,  de  lier  ses  opé- 
rations avec  celles  du  mir^^-hi!  ânr  df*  Casti- 
giiooa  (Aogereau) ,  qui  commaitdait  une  armée 
dans  le  sud  de  la  France.  <  Maia  rnie^naelivifé 

étrange  de  k  part  de  re  Trnr6clial,  avnif  î  ii^^*:'  les 
alliés  aecaraulerdaus  celle  partie  de  l'Empire  des 
fitrcesimpeaantes;  puis,  après  plosienni  combats, 
où  les  fautes  do  quelques  pétiéraux  français  ajou- 
tireai  aax  avantages  déjà  si  grands  que  la  supé- 
HarUédanambra  assurait  à  l'ennemi,  le  duc  de 
Casiiglione  s'était  laissé  acculer  à  la  ville  de 
Lyon.  Or,  nulle  disposition  n'ayant  été  faite  pré- 
e^emment,  ni  pour  approvisionner  cette  place 
Impartante,  ni  pour  armer  sa  norobrense  popula- 
tion, ni  même  pour  tirer  parti  des  po<;i(ioris  qui 
en  défendeut  l'approche,  le  due  fut  obligé  de  cé- 
«ar  m  v«a  padflqaa  manilieslé  par  les  magis- 
trats... Apr;>8  doaze  heures  d'une  molle  défense 
Il  rendit  Lyon  et  se  relira  sor  l'Isère.  »  (Priei» 
é»  rBttt.  dê  Nap.) 
19.  Laa  alliéa  biaant  iaa  Vtm^h  à  évacuer 


Le  piteia  javr,  If.  ^  M^^éHtfêm  Hrtii 
Vasoal  à  Nancy. 

20.  Napoléon  repi 

combat  très  meurtrier. 

21.  Lo  corps  da  général  Sutwa  waapa  la  fille 

de  Lyon. 

Divers  combats  ont  lîea  dans  les  journées  des 
SI ,  23  et  23  marst  Najpoiéon  a  aa  chafal  M  mm 
InL 

La  diversion  qoe  Napoléon  avait  «ipéfé  ap^ 

rer  sur  les  derrières  des  alliés,  n'avanl  pa«  ca 
Héo,  leor  marche  sur  Paris  u  éprouva  plus  aucao 
obstacle,  Uft  tnnd  conseil  tel  anpimpé  pni  Twa 
pereur  Alexandre;  il  se  tint  snr  une  petite  mon- 
tagne voisine  de  Somme-Puis.  Là,  U  fui  inévo- 
cablement  décidé  qna  la  grande  ainiéa,  «n  a^ 
dres  dp  Srîiwarlzcnficri; ,  se  porterait  snr  Vitry, 
Seianae  et  Coùlommiers;  celle  de  Silésie,  coœ- 
namléa  par  BMahar,  anr  MantmlraU  et  u  Forte. 
sous-Jonarre;  et  qu'après  s'être  rénniea,  la  tf,è 
Ifeaax,  elles  marcheraient 
^ris.  Pendant  ce  mouvement ,  1«  général  W  ia(> 
dngerode  devaitaa  parler  an-dew 
et  lécher  de  loi  faire  croire  que  {<. 
alliées  marchaient  à  sa  renoontro. 

23.  L'arrière-garda  da 
ve  plusieurs  échecs  de  peu  d'importance.  Ls 
prince  de  Schvartzenbeig  passe  l'Aube  et  —n^ 
che  snr  Vltry  eC  Châlona.  Napaléon  se  porta  i»> 
pi  lrmf^nt  par  Doulevant  et  Rar-sur-Aobe a« Im 
derrières  de  l'armée  de  Schwartienberg;  il  pon»«j 
ses  avant-gardes  jusqu'à  CUaumont  :  U  croyail 
obliger  l'ennemi  à  une  prompte  retr«tte,  Wliala 
plan  adopté  parles  alliés  continue  à  èlre,  pxfrnih 
ils  poursuivent  leur  marche  vers  Pari».  RliiclMi:, 
qui  occupait  de  nouvean  rhàlimt  tar  Mafna 
opère  sa  jonction  avec  le  prince  de  Schwarliea- 
bcrg,  et  lenrs  armées  réiuiias  ***"ji)iit  à  l'i 
reor  la  rente  de  Paria. 

25.  Proclanin!in[i  du  ducd'i 
aux  habitants  de  fitvdeaux. 

Arrivée  d^  l'emiSereur  d'Autriche  à  Dijon.  Ce 
monarque  y  reste  jusqu'au  8  avril. 

27.  Combat  de  Fère-Cliampenoise.  Les  maré- 
chaux ducs  de  Raguse  el  de  Tréviso  éprouvant 
une  perle  considérable  et  se  repÛanl  snr  Saaaana. 
Ce  combat  fut  le  dernier  qni  retarda  la  marche 
des  alliés  sur  Paris.  Là,  comme  partout,  les 
dals  Itançab  firent  des  prodiges  de  valear  ;  mais 
que  pouvaient  qnelqaes  divisions  harassées  de 
fatigues  contre  une  armée  da  dans  tant  mîBa 
hommest 

Le  môme  jour,  l'impératrice  Ifario-Laafaa al 

$nn  fils  quittent  Paris.  «  Napoléon,  dit  un  écn 
vain,  en  confiant  son  épouse  et  son  il«  à  la  garde 
nationale  de  Paris,  avait  calculé  eambiea  fl  élaB 
important  que  les  habitants  de  la  capitale  ne  per- 
dissent pas  de  vue  la  famille  impériale,  à  l'instaai 
du  danger.  Il  savait  qae  les  amb  da  nos  mciana 
princes  n'ittcrtr^nicnf  que  l'occasion  de  n  mon- 
trer;  mais  il  leur  tallail  au  nioios  on  motif  poor 
agir,  et  Nqiaiéon  regardait  avec  raison  ses  iuté- 
réta  comma  Inviolablaa,  ton!  ^  na  aa  teiVIa  lanll 
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confiée  à  la  parde  citoyens.  Joseph,  pénétré 
pernoaiieUeineui  do  la  tnënie  opiniou,  avait  pro* 
Bit  It  97  ta  naliu  ,  i  la  earde  oalionaie,  que  « 
■  qQflîo  quf  fûl  la  gravito  des  circoosl.inrp^ , 
f  i  )ffipéralric«  «l  le  roi  de  RonoA  reMeraieiu  aa 
»  miliM  de»  boM  ftrisiei».  »  !•  foir  même, 
Joseph,  pr^-sideot  do  coueeil  de  Têzpncc,  Inissait 
désid^r  qoe  ta  ranille  uDj^ialei  les  grands  digoi* 
tairas  «1 1»  nûAiilreSf  le  retireraieiit  dtrrièr»  U 
Loire.  ■  {Précis  dê  l'Hist.  dt  Nap.) 

2S.  Les  alliés  passent  la  Marne  i  Triport,  et  la 
29  à  Meaux.  Le  28  au  soir,  le  maréchal  dac  de 
IMfilft»  allttfiié  à  Claye,  fait  éprouver  quelques 
pertes  aa  corps  dn  géuéral  Yorck.  Les  divisions 
de  Wrèdfl  fl  Sacken  resteul  eu  po^iiiou  à 


29.  IJ^rmf'n  alliff  s'approche  de  Paris  par  la 
ivale  de  Meaux.  Toutes  les  disposilioos  Bout  fai* 
|iBp«iiraita4aerUcapi(ali.DMeoarmiftrasseset 
prussiens  poussent  jusqu'à  Romainville  et  Pantin. 
!.e  qaartier  ^/'néral  des  souverains  alliés  s'établit  ' 
ù  Boutijr.L  apdiliio  du  roi  Juseph dans  au  monient  ' 
aoMi  critique,  ne  prouva  que  Ifop  cooriHtii  Na->  I 
peléon  s'était  tronapé  en  choisissaot  son  frère  pour 
fWésideai  da  eooseîl  de  régence.  Ce  ne  fut  que  le  1 
SOai  niilio  ^00  imikroTisa  quelques  moyens  de  | 
défense,  et  si  Paris  n'a  pas  ouvert  ses  porie^n  la  1 
première  sommation  de  l'ennemi,  celle  iouUle«  ; 
nuis  glorieoM  résislanea,  fut  l«  réanllat  du  eoo- 
rage  d'une  poignée  de  braves,  du  dévoûment  de  l 
la  garde  nationale  de  Paris,  cl  surtout  de  l'héror-  ' 
çue  diifcose  des  élèves  do  1  Ecole  polytechnique: 
chargés  dn  service  des  batteriM  placées  sur  la 
botte  Saint-Chanmnnt,  rf's jpunes  gens  n'ont  cessé 
de  taire  un  feu  nourri  sur  la  cavalerie  ennemie, 
dClMaeliant  par  la  plaine  St-Deoit,  el  ne  sont 
rentras  :\  P.iri?  qii'rpr''-  la  capitulation. 

30.  A  six  beures  el  deoûe  du  malin,  les  alliés 
ttlaqnent  les  baeleiirt  de  BeUerilie ,  St-Chae- 
Bont  el  Montmartre.  Le  feu  continue  avec  viva- 
cité josqu'i  trois  heures  et  demie.  A  cinq  heures 
si  demie,  les  positions  ayant  été  tournées  ou  en- 
levées, le  faible  corps  d'armée,  commandé  par  le 
maréchal  due  de  H.-fç^use,  elTectuesa  retraite,  et 
Boe  suspension  d'armes  esl  oondne.  Les  alliés 
ftident  leurs  poaitioas,  les  barrières  son!  exclu* 

SÎTCtTient  ocrnpfcs  pr?r  lr\  cirde  Dationilp  p.iri- 
•ieoue,  el  aucun  militaire  étfanger  ne  pénètre 
dsos  la  ville. 
Jusqu'au  dernier  moment,  te  simulacre  d'autorité 
qui  fonctionnait  dans  la  capitale,  depuis  le  départ 
de  l'impéraii  icii-régente,avait  cherché  à  tromper 
lté  Parisiens  sur  les  dangers  qui  les  menaçaient. 
L'approche  de  toutes  les  forces  de  la  coalition  était 
présentée  comme  une  échautfourée  de  partisans , 
iehappés  à  la  pewsoito  des  troupes  fraafaisee. 
«  r;i:oy  eus  de  Paria,  disait  le  roi  Joseph  dans  une 

Sroclamatîon  afOcbée  pendant  la  uuil  du  29  an 
D,  une  eotoone  «nnente  s'est  perlée  sur  Meaex , 
lUes'avance  par  la  route  d'Allcni.i;:ne;  mais  l'ero- 
pereor  la  sait  de  près,  à  la  tète  d'une  armée  vic- 
torieuse. Le  conseil  de  régence  a  pourvu  à  la  s4- 
yetéderiiapéralnceelderoide  Borne.  Je  reste 


avec  vous  !  *  Malgré  cette  promesse ,  le  roi  Jo- 
seph, lieutcnaut  de  Napoléon  el  commandant-gé» 
néral  de  la  capitale  de  l'Empire,  seresu  i  Pwie 
que  ju«qu';\  une  heure:  il  s'éloiçfna  pri'ri[ii!;im 
ment  après  avoir  signé  à  la  hâte  raulortsaUou  de 
eonetnte  noe  capitalaliee  dent  soo  esceniTi  pr«> 
dence  poufait  aeoUi  aima  reeenoatlit  la  iiéeaa 
•ité(l). 

Dans  la  seirie  de  mtme  jour,  des  «iieyens  re* 

eommandables,  appartenant  ans  plus  banles  clas- 
ses de  la  société,  arborent  la  cocnrde  Nanehe,  et 
parcourent  la  ville  en  fai^aul  entendre  le  cri  de  : 
Vive  Uni*  XVtW  Vive- le  rot  ds  Frmwtl  Cee 
démonstrations  royalistes  deviennent  pins  géné« 
raies  dans  la  matinée  do  lendemain  et  avant  i'ap- 
parilloo  des  armées  alliées. 

31.  A  deux  heures  do  malin,  une  capitolatioa 
est  signée  pour  l'occupa  lion  de  Paris  par  les  ar- 
mées alliées.  Les  conditions  en  sont  réfiées  par 
lea  eemtee  OrlolT  et  de  Paar,  aides-de-camp  de 
l'emperear  AIcTnudrf  et  dn  prinrç  fie  Schwarl- 
lenberg,  ei  par  les  colonels  iieuys  el  Fabvier  at> 
taehée  à  rélef^ajor  da  «aréabal  dM  de  Ea- 

Les  troupes  alliées  foui  leur  eairéo  dans  la  ca- 
pitale per  la  rve  de  Faebourg-St-Uartin,  les  bou- 
levards intérieurs  du  Nord,  la  rue  Royale,  la  place 
Louis  XV  et  l'avenue  des  Chanip§-EIysées.  Ces 
troupes,  composées  d'infanterie,  d  une  nombreuse 
cavalecie  et  de  plaiiews  trains  d'artillerie,  mar* 
chenl  sur  trente  hommes  de  front,  el  la  cavale- 
rie sur  quinte.  L'empereur  de  Uusaie,  le  roi  de 
Prame,  le  friad  diar  f  eastawlla  et  le  pitaee  de 

Scfiw,ir(?piihrru,  «i:ivi«;  d'un  nombreux  *''l.iî-ma- 
jor,  sont  en  tète  de  la  colonne  el  vont  se  plaeer 
dans  l'afta «a  des  Qmwpe-Bysées,  eè  testes  les 
troupes  défilent  devant  eux.  En  même  temps,  une 
autre  colonne  d«  troaped  défiln  par  lea  bouîevnrds 
extérieurs  le  long  des  murs  do  Paris,  el  va  prea- 

pilsle. 

Les  Cris  de  :  VûmM  roi!  Kim  Ëjmiê  jrilll 
Viimti  U$  ffeerftoiisT  relealisseiit  perloat  ser  le 

passaee  df  s  troniK  .*.  Ont  Irines  personnes,  entraî- 
nées par  un  seulimeui  peu  réfléchi,  y  joignirent, 
U  est  vrai,  dee  etto  moles  natioMax,  moins  fre»- 
çais,  tels  que  ceux  de:  Ftcs  Alexandre!  Yivtnt 
Ut  alliés!  mais  ils  furent  en  petit  nombre,  et, 
d'ailleurs,  il  èlait  facile  de  s'apercevoir  à  quelles 
ooodilions  ces  royalistes  soberdennaienl  lem« 
(3).eOapal 


(1)  Le  roi  JMepii  avA  élabtt  soa  qnartlsri^Dérsl  au 

rhAtt<3t]-Roage.  belle  propriété  appartenant  à  la  famille 
1  cutiier,  et  située  »ur  le  haut  de  la  chaussée  de  Cll- 
gnaiicouri;  la  u-rrasie  de  ce  cbàleao  domine  toute  la 
plaine  Ssinl-Deats.  Uo  é<ieÉBer  spkedlde  était  servi, 
et  tout  r^t-major  y  fit  homcnr  pwriiBt  feUaque  des 
butte;  Saint-t'hjiiiiiniit. 

(2)  Une  parilcularitè  rensrqusble  a  «rfuslé  rentrée 
des  alUés  dans  IstSIs  dsPerii^  et  a  probablement  donoe 
plus  de  cooftituoca  au  brott,  répande  à  dessala,  que  las 
souveraiiu  da  Nord  n'avaient  Iril  la  gnsne  à  HapeMee 

iMaUlr  les  •oerbees  ler  la  taine  ds  rnase  : 
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dit  en  i^crivnin,  rorabien  l'action  desmassps,  quel» 
que  Hoietât  les  éiémeaU  qai  les  composent  *  est 
diflleil*  i  «mteoir  dtat  de  Justes  limites.  Alort 

toul  se  f.iU  peuple  :  ce  sonl  les  mêmes  tendances, 
les  mômes  passiooâ.  Peodaot  le  déûlé  des  troa- 
pes,  la  fooleafOtiaH  «ir  la  place  Vendôme,  où 
Qoe  jeunesse  foagueose*  emportée  per  l'exaltalion 
du  moment  f  avait  passé  une  corde  au  cou  de  la 
fltaïue  qui  ëarmonle  la  Colonne,  et  s'efforçait  de 
la  renverser;  comme  si  cette  exéettUon  en  effigie 
eùl  âH  entraîner  au  môme  instant  la  chute  de  Na> 
poiéon.Ou  parviut  à  modérer  celte  effervesceoee* 
la  slalne  Ital  deseeodne  quelques  joars  après  aree 
les  précautions  nécessaires  ,  et  le  luonument  ne 
seulTril  aucune  dégradation.  »  Une  remarqoe  as- 
sez eariense,  et  qui  appartient  à  l'MstoIre,  c*»! 
qoe  les  tiotiimes  qui  Grent  précipiter  de  la  Co- 
lonne, en  1814,  la  slatoe  de  Napoléon,  él.iientles 
mêmes  que  ceux  qui ,  après  la  rèvoluliou  de  juil- 
let, ordonnèrent  sa  réédiliealien. 

L'eroperear  Alexandre,  en  paginant  (îevfini  ca 
monumeal,  fil  une  réflexion  qui  eut  alors  un  suc- 
eès  pradigieux,  et  qni  denaa  vne  favonble  Idée 

ce  l'esprit  de  ce  pririce  :  Quand  on  ri  ltihamt 
placé  f  dU*tl ,  ii  n'est  jnw  éionnant  que  la  t(t9 

Napoléon,  dans  la  Boiréo  qui  a  précédé  l'entrée 
des  alliés  à  Paris,  s'est  avancé  jusqu'à  la  Conr  de 
FnUMi  à  quatre  lieues  de  la  capitale,  il  n  était 
aeeempaené,  dit-on,  que  de  son  ministre  des  rela- 
tions extérieures  (M.  do  Canlaincourl)  et  du  prince 
de  Neufclialel.  Sou  armée  ,  à  la  tète  de  laquelle 
il  venait  de  remporter  nne  Tlelein  â  TItry,  ne 
pouvait  arriver  sous  les  mars  de  Paris  4pM  le  31 
au  soir.  C'était  trop  tard  1 

Veiei  en  quels  termes  la  plupart  des  Mslorieos 
ont  rapporté  ce  curieux  é()is<i  îe  dy  la  vie  de  Ifa- 
poléou:  c  L'empereur,  en  arrivant  à  Fromen- 
leaii ,  eà  il  devait  idayer  près  des  fontaines  de 
Invisy,  fat  sorpris  de  se  trouver  au  milieu  des 
troupes.  11  apprit  que  c'était  le  corps  d'armée 
commandé  par  le  géoéral  Belliard.  «  Eh  bien  1 

toutes  les  troupes  alliées  porUlent  une  écbarpc  blanche 
au  bras  gauche.  La  cotncideoce  de  cette  écbarpe  avec 
les  coc&nies  cl  les  drapcaui  blancs  que  les  royalistes 
avaleat  arborés  depoU  la  capltvlatioD  de  Paris,  a  fait 
croire  que  les  souverains  alliés  donnaient  leur  approba- 
tion au  mouvement  qui  se  manircsinit.  C'était  une  er- 
reur. «  La  marque  dislincUve  que  portaient  les  tronpea 
de  la  eoalition,  hur  avait  été  distribuée  à  la  suite  de  fa- 
tales m(*pr;si-s  où,  faute  de  5c  reconnakre.  elles  «'étalent 
plHSii  uri  fols  bùitu  s  entre  elles.  »  Quoi  qu'il  en  soit 
dans  le  premier  mom ont ,  ce  rapprocbemeet  AiIlBter- 
prélé  dans  na  sens  favorable  à  la  causcdc  l'ancienne  dj- 
nastle:  en  crut  que  les  alliés  portaient  l  écharpe  frao- 
çaise  ;  on  y  vit  une  manircstatlon  *l(«ci$ive  qui ,  en  en- 
courageant les  plus  timides,  imposait  silence  i  louie  op> 
position  ;  et ,  dés  ce  moment.  I*  inecèsdes  royalistes  ne 
fut  plus  douteux.  Ce  n'csl  pas  In  promière  fois  qu'une 
clrcoDsuncc,  Indifférente  en  elie-inéme,  a  servi  à  l'ac- 
compii&seini  nt  do  raiies  desseinslll  ftwlrseOBiiaUreici 
te  main  de  la  Provideiice.  qui  nous  accorrJe  souvent  *Ips 
secours  sur  lesqnsls  teate  la  prévoyance  liumamc  n  au- 
rait pas  pn  compter.  I 


Belliard,  lai  dit-il,  qu'est-ce  qne  cc!aT  Cctbimoi 
èles-voas  ici  avec  votre  cavalerie?  Otiesll'ea* 
nemîT  —  Aux  portes  de  Paris. —El Farmist» 
Elle  me  suit.  —  Et  qui  garde  la  capitale?  — La 
milice  parisienne.  —  Que  sont  devenus  ma  femai 
et  mon  fils?  Où  est  Mortier?  où  est  Manaont? 

—  L'impératrice  et  le  roi  de  Rome  mot  partis 
avant-hier  pour  Ramboailiet,  et  de  là,  je  crois, 
pour  Orléans.  Les  maréchaux  sont  sans  doute  ea* 
oore  k  Paris  ponr  lenniner  leors  atraagasMas. 

»  Le  général  fit  alors  OD  récit  Rarcinct  de  la 
liataille  de  Paris.  Napoléon  dit  au  duc  de  Vicxaoa 
et  ati  prînee  de  Nenfehitel ,  qoi  arritaU  sor  e« 
entrefaites  :  a  Eh  hien  I  vous  entendez  ce  quo  ^it 
Belliard ,  messieurs.  Allons ,  je  veax  aller  à  Paiii} 
partons.  Caulincourt,  faites  avancer  ma  ToMaiKs 

»  Le  g6n6nl  Belliard  représenta  à  NapoKm 
qu'il  ne  p^tnvait  aller  plas  loin,  qu'il  n'y  iviil 
plus  de  troupes  à  Paris.  «  C'est  égal,  dit-il;  j'j 
tronverai  la  garde  nationale;  Fknnée  me  r^ri^ 
dra  demain  ou  après-deraain,  et  je  rétahliratla 
affaires.  —Hais  je  répète  à  .Votre  Majesté  qu  elk 
ne  peut  aller  à  Paris.  La  garde  nationale,  d'aprii 
le  traité ,  occupe  les  barrières,  et  ^psiqas  lu 
alliés  ne  doivent  y  entrer  qu'à  sept  heures,  ilifr 
rait  possible  qu  ils  eussent  passé  ootre ,  et  qu 
Votre  Majesté  rencontrât  aox  pertes  ee  wr  ki 
boulevards  des  postes  de  Prussiens.  —  N'im- 
porte ,  je  veux  y  aller.  Ma  voitare....  SoiTe^wi 
avee  Tetre  eavalerie.  —Hais,  Sire ,  Tetm  Ma* 
jcslé  s'expose  à  ?o  faire  prendre  el  à  Tnire  -«arro- 
ger Paria*  Plus  de  cent  vingt  mille  hommes  occa- 
pent  toutes  les  Imntenrs  environnantes.  D'ailleen, 
j'en  suis  sorti  en  vertu  d'une  convention ,  et  si 
puis  y  rentrer.  —  Quelle  est  cette  conventionî 

—  Je  ne  la  connais  pas,  Sire;  seulemeut  le  «ioe 
de  Trévise  m'a  prévenu  qu'elle  existait,  et ^ 
je  devais  me  porter  sur  Fontainebleau.  —  Qm 
fait  Joseph?  Où  est  le  ministre  de  la  guerre?  — 
Je  r ignore;  nous  n'avons  recn  aneon  erim  di 
l'un  ni  de  l'autre  de  toute  la  jourm'^c,  rh^-xe 
maréchal  agissant  pour  son  compte  :  on  ne  le«  • 
point  vus  aujounfhvl  i  rannée,  da  mofasm 
corps  du  duc  de  Trévise. —  Allons,  il  faut  aller  i 
Paris;  partout  où  je  ne  sois  pas«  on  ne  bit  fm 
des  sottises.» 

»  Napoléon  était  dana  nw  irritalîon  extréM: 
il  marchait  à  pas  inégaux  et  précipités,  et  réfé- 
rait les  mêmes  questions,  «il  fallait,  mesMSoni 
tenir  plus  long-temps,  vépéialt-4,  eltleberd'al* 
tendre  l'armée;  i!  fillaft  remuer  Tarii,  qai  ne 
doit  pas  aimer  les  itusses,  mettre  ea  action  la 
garder  naUenale ,  qui  est  bonne,  «t  lot  esaisr  II 
défense  des  fort  incalions  que  le  ministre  a  dâCiin 
élever  el  hérisser  d'artillerie;  elle  les  aurait  .«âre- 
menl  bien  gardées ,  tandis  que  les  troupes  de 
lii;ne  auraient  combattu  en  «Tant  sur  les  baaleors 
et  dans  la  plaine.  —  Je  von«  répète  .  Sire ,  qo  oa 
a  fait  aujourd  hui  plus  qu'il  n'était  possible  :  i'ar- 
mée  entière,  oanipesée  à  peiae  de  ^nlaw  i  dli- 
huit  mille  hommes,  a  rfmlé  à  pins  décent  mille 
josqu  à  quatre  heures,  espérant  que  vous  allict 
tenir  de  moment  ta  memeot.  U  brnU  s'en  élaal 
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répanda  diM  Paris ,  et  ayant  percé  jusqu'à  l'ar- 
Bée,  elle  a  redoablé  d  ardeur  el  forcé  les  euuemis 
à  loonier  la  Tille  par  ta  pbdoe  de  Neailly  el  le 
bois  de  Bouîo^rne.  —  C'est  étonnant!  Combien 
cn«-veve  de  caTaterie  de  votre  cdté  ?  —  Dix- 
Ml  eeale  iSbmnm,  9ir»«y  eemprii  ta  brigade 

D-iutencourt. — Hais  Montmartre  .  furtifn^,  l'irni 
de  groft  canons,  devait  faire  uue  vigoureuse  ré- 
riiCaBee.  —  HenreaMOMBt,  Sire,  reBoeni  Taera 
eootme  vous,  el  voili  pourquoi  il  s'en  est  appro- 
ché avpc  tint  de  firronspecUoo;  cependant  il  n'eu 
était  rieu,  el  il  ti  y  avait  que  sept  pièeesde  six. 
"*Qo'a-t-on  fut  de  mon  artillerie?  Je  devais  avoir 
plus  de  deux  cents  pièces  à  Pari*-',  et  des  muni» 
tioDS  poar  les  alimenter  pendant  un  mois.  —  La 
vérflî,  Sira ,  ait  que  iMMiB*avMteoà  «ppesar  à 
î'enncm!  qne  de  l'.TrttlIerie  de  campaî^ne,  dont  en- 
cere,  à  deux  heures»  il  a  fallu  ralentir  l'action , 
ftale  da  nmirflloiie.  Allens,  ja  vola  qaa  tool  ta 
laende  a  perdu  la  tête  :  voilà  pourtant  ce  que  c'est 
que  d'employer  des  hommes  qui  n  ont  ni  sens 
eoBUDun  ni  énergie  I  Kb  Uen  !  Joseph  s'imagine 
eependaot  être  en  élat  da  coodalra  une  armée  , 
et  le  routinier  Ctariw  •  to«t  ref|naU  dl'oB  ban 
ministre  1  » 

•  A  qtaalqaa  dittanea  de  la  Cour-de -France , 

on  rcnronlra  une  colonne  d'îiifauterie.  «  Quelles 
sont  ces  troupes?  >  dit  l'empereur.  «  C'est  le  corps 
da  daed»  Tkévtae,  »  répoodit  ta  général  Cariai. 
€Fail€^-Ie  appeler.  —  Il  est  encore  h  Paris.  » 

•  Alor» ,  sur  les  représentations  réitérées  qoe 
le  prinee  de  Nenfcbàtel ,  ta  dae  da  Vtaaaea  at  ta 
général  Balliard  firent  à  Kapoléoa,  il  aa  déaida  à 
letourner  à  la  Cour-<le-France. 

»  ^lapoléon  fit  partir  aussitôt  le  duc  de  Vlcaoaat 
avee  laatpa«Toirponr  intervenir  au  traité,  a*llélail 
temps  encore.  A  quatre  heures  dn  malin,  un  mes- 
sager do  dae  revint  lui  apprendre  que  tout  était 
inaiiiaii  tea  liaapaa  Ihufiiaae  antonC  aa  ta 

nuit  entière  pnnr  se  retirer  aver  lenr  mntériel; 
las  alliés  devaient  entrer  le  matin  dans  ia  capi- 
1ite.n 

Napoléon,  morne  et  abnlta,  remonte  en  voi- 
twa  at  praiid  ta  raato  da  Fooiaiaebleaa  III 

aoavaanaHnrv  namani* 

1**  «artf.  La  Sénat  Censervalenr  nomma  aa 
fiwvernement  provisoire  ainsi  composé  : 
Le  prinee  de  Bénévent  (  Talleyrand  )  ; 
h»  cooate  de  Benruooviile ,  sénateur  ; 
La  aaaala  da  laaeenrt,  aéaalaor; 
La  dos  de  Dalberg ,  coaaatttaf^'étal  ; 

L'abbé  de  Montesquieu. 

Le  même  jour ,  les  magistrats  de  la  ville  de 
Paris  publient  la  proclamation  suivante  : 

rnislwiiirtnii  du  f  imrrfl  général  dm  iépartemêiu  ds 
ta  Sttm  SI  êmC&Mta  m»mk^otéê  f«ri$. 

Ilabitants  ét  Psrts , 
Tea  aMfisuais  icraicnl  tnatrc*  enver»  vous  ci  la  pa* 


trl^sl,  pardeviles  copitdérations  pawoaaallai»  Ma  esai - 
pitaetaM  plos  long4emi»  la  voix  de  isar  eeaailwijii. 

Elle  leur  rrip  que  vouii  devox  taas ki  BMat  qvl  voai 
accableol,  i  un  leul  homme. 

Cest  lai  qui.  chaque  année,  par  te  eeaieripaen .  di> 
cime  noi  familles.  Qui  de  nntis  n'a  perdu  un  flis,  un 
frère,  des  parent*,  des  amis?  Pour  qui  tous  ce»  braves 
sont-ils  morts?  Pour  lui  seul  el  non  jiour  le  pays.  Poar 
«Mlle  cause  T  Us  ont  été  Iromoléf,  uniquement  ImmoMa 
a  la  démenée  da  lalSMr  apria  lui  le  someolr  da  ptaa 
l'p  ivantaUe  apprMwarqal  ail  pesé  sar  reipéca  hn^ 
maloe. 

C'est  ialqul,  aa  Usa  de  qaatie  cents  nillloBS  qae  ta 

France  payait,  sous  nos  bon»  et  ancfcns  rf»i«.  pmir  ^Ire 
libre,  heureuse  cl  tranquille,  nous  a  surthargés  de  plos 
de  quinze  cecta  uiUloas  d'impôts  aaïqaels  11  menaçait 
d'^uter  encore. 

Cest  lut  qui  noas  afermé  fesinm  des  deux  mondes; 
qu\  5  I  iri  I  lues  les  aourccs  I  indnarle  nationale; 
arracbé  a  nos  champs  les  cultivateurs,  les  ouvriers  à  nos 
manufactures. 

A  lui  nous  devons  la  haine  de  tons  les  p^np!»s,  saag 
l'avoir  méritée,  puisque,  comme  eut.  nuus  lumei  les 
malhcureuseï  victimai»  Mca  plas  que  les  iriMcs  lailra- 
menu  de  sa  rage. 

FTest-ee  pat  lui  ssul  qui ,  violant  ce  que  les  hommes 
onl  de  plus  ^acrt',  a  retenu  r.Tpiif  le  vf^ncr.iljU-  rhef  de 
la  religion; a  privé  de  ses  états,  par  une  détestable per> 
fldie,  un  ni  son  aîné»  et  Ihrié  à  ta  dévastation  te  ne* 
tion  espagnole,  notre  antique  et  toujours  ndètc  amie? 

N'csi-ce  pas  lui  encore  qui,  ennemi  de  pro|irf$  su- 
jeli,  long-K-Mips  trompés  par  lui,  après  avoir  tuul  à 
l'heure  refuié  une  psis  honorable  dans  laquelle  notre 
malheareui  pays .  du  moins,  eût  pu  respirer,  a  Qni  par 
donner  l'ordre  parrict  ic  d'eipnsrr  iiiutil.  riieiil  la  garde 
nationale  pour  la  défense  impossible  de  la  capitale,  sur 
laquelte  II  appelait  ainsi  tonte  te  veagaaaea  dafeanerniV 

N'eat-ce  pas  lui.  enCn.  qui,  redoutant  par-dessus  tout 
la  vérité,  a  chaisé  outrageusement,  a  la  face  de  I  Eu- 
rope, DOS  li'gislaleurs,  parce  qu  une  fuis  lU  eut  tmlé 
de  la  lui  dire  avec  autant  de  Baéasgemcnt  que  de  di- 
gnité T 

O  j  iiT  porte  qu'il  n'ait  s-icrifif*  qu'un  petit  nombre  de 
personnes  a  m;»  Ldtuci  ou  bien  a  ses  vi  iigt  aucK»  parucu- 
lléret,  s'il  a  sacritié  la  France,  que  disons-noui  te 
France?  toeie  r£ttrope  i  son  ambition  sans  ma» 
luret 

Ambition  ou  vengeance,  la  rausi'  n'est  rien.  Quelle 
qos  soit  la  cause,  voyez  l'eftet  ;  voyez  ce  vaste  cuuUueol 
de  rSarape  paneat  ceaven  des  oasemeais  confondus  de 
Français  et  de  peuples  qui  n'av.iient  rien  a  se  demander 
les  uus  aux  autres,  qui  ue  se  baiSMiicnt  pas.  qoe  le*  dis- 
tances alTrai^hlasdcnides^erelles,  et  qu'il  u'a  préci- 
pités dans  la  guerre  que  pour  remplir  te  terre  du  bruit 
de  son  nom. 

Que  nous  parle-t  on  de  sfs  virlolres  passées?  Quel 
bien  nous  ont-elles  fait  ces  funesite^  victoires?  La  haine 
des  peuples,  les  larmes  de  dm  familles,  le  célibal  toeé 
de  nos  filk's.  la  ruine  de  toutes  les  fortunes,  le  veuvage 
prématuré  de  nos  femmes,  le  déiiespuir  des  pérc«  et  des 
mères  à  qui,  d'une  nombreuse  postérité,  il  m  rote  plus 
la  mam  d'un  enfant  pour  leur  fermer  ks  leux.  VolU  ce 
que  nous  «ni  produit  ses  victoires!  Ce  sont  elles  qui 
smènent.  oujonririiui,  jusque  dans  nos  mur?  tonjonn 
restés  vierges  sous  ia  patemeiie  administration  de  nos 
tels,  les  étrangers  deni  te  généreuse  protection  nous 
commande  te  reooimaUMDce ,  lorsqu'il  ooos  eût  été  si 
doui  de  leur  offrir  une  alliance  désintéressée. 

Il  n  est  pas  un  li  ciitri'  iidus  qui,  dans  !<-•  m  crel  de 
catw,  0»  le  dcicsie  comme  un  eaneml  public;  pas  un 
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daof  les  pint  ioUmes  commaniCAlioas  »  c'ait 
tanoé  te  Tttu  de  voir  «rriwr  m  terme  à  tant  «fUMitilcf 

cruautés. 

Ce  voeu  de  nos  cœurs  et  det  TÔtres,  nous  serions  des 
déserteurs  de  le  cmae  fiuliUqiie»  li  mus  UidJon  à  Tet- 
priflier. 

L'Europe  en  araici  noas  le  demande.  Klle  l'In^ore 

comme  ua  bienfait  envers  rbumanité,  comme  lé  garant 
d'une  paix  uuiTcrselle  et  durable. 

PirMcDS.  l'Europe  en  armes  ne  l'oblIcn&aU  pas 
de  VM  naglaCrau,  a'U  s'était  pai  confbnne  à  leuri  de- 
▼oirs. 

Mais  c'est  au  nom  de  rcs  devoirs  même  cl  lîes  plus 
sacrés  de  tous,  que  oous  atyurons  toute  obéissance  eu- 
nn  funrpaieur  pour  retourner  •  me  malirca  lé- 
fltlmes. 

S'il  y  a  des  périls  à  suivre  ce  mouvement  du  cœur  et 
de  la  conscience,  nous  les  aci  cptons.  L'histoire  et  la  re- 
eonoalssence  des  Français  recueillcroai  nos  noms  ;  elles 
les  légueront  à  resiime  de  la  postérité. 
En  conséquence , 

Le  Conseil  générai  du  département  de  la  Seine,  Con- 
seil municipal  de  Paris,  sponlanénwol  réuni . 

Déclare,  à  l'unanimité  de  ses  membres  présents  : 

Qu'il  renonce  formellement  à  toute  obéissance  roTert 
Napoléon  Bonaparte  ; 

Exprime  le  vœu  le  plus  ardent  pour  que  le  gouver- 
■ement  monarcblqiie  soll  rétabli  dans  la  personne  de 
LoutsXVIII  et  de  SCS  sucresscurs  If'gitimrs  ; 

Arrête  que  ia  présente  déclaration  et  la  proclamation 
qui  l'cipliquc,  seront  imprimées,  distribuées  et  alttebées 
à  Paris,  noIiOées  à  loaU-s  les  autorités  restées  à  Paris  et 
dans  le  département,  et  envoyées  à  tous  les  conseils  gé- 
néraux de  départent  m 

Fait  en  oonsell  général  à  Paris,  en  rOOtel-de-Tllle.  le 

signé  :  BAimian  »  BASTRuvr , 

BeLLABT,  BotIUOMRT  ,  Rn'=rTirno-f  , 
DBLAtTBB  ,     GAIJTIER  ,     li  liAHCOtBT  , 

DB  LAMomtoiTt  Lf.be AU.  priaUmt: 
Via  t. 

3  aiTtV.  Décret  du  Sémt,  par  îeqne!  la  âé~ 
cbéance  de  Napoléon  est  urououcée ,  et  le  droit 
ithMéSUé  aboli  dus  la  ramilln.  La  nèoMacla 

délie  In  pruplD  frnnrni^  rt  l'nrmée  da  lanilMlide 
fidélité  euvers  l'empereur  décUu. 

La  niême  Jonr,  là  dno  da  Raguae ,  enveloppé 
par  des  forces  supérieure»  ,  souiicrit  une  CooTen- 
tioD  arec  le  général  prince  de  Schwartzenberg, 
pour  les  (roupes  et  la  garnison  de  la  capitale.  L'o- 
pinion publique ,  on  moment  égarée  par  le  maa- 
Tais  résultai  Ap".  opérations  ilu  maréchal  duc  de 
Baigase,  s'est  livrée  a  de  graves  accusations  rela- 
IhraoMnl  à  la  ladditloo  da  Paria.  Napaléan  par- 
(agea  lui-même  cette  inju'^iirc  et  fit  au  marcrh;^] 
des  reproche»  qu'il  ne  méritait  point.  La  vérité 
a*es(  fait  Jaor,  at  Tub  a  élé  eontainca  que  le  doc 
(le  Bagtisc  avait  fait  loul  ce  qu'on  pouvait  at- 
tendre de  son  zèle  et  de  ses  (alenla,  avec  le  peu 
da  fareaa  qu'il  avait  i  m  dispoeitlon.  Napoléon , 
ayans  informé ,  a  reconnu  également  son  erreur: 
«  Marmont ,  disait-il  i  Sainte  ll«^lènc  ,  n'a  point 
tiahi  8O08  les  murs  de  Paris.  (  Lat-Ca»et.)  » 

4.  Lorsque  Napoléon  fut  arrivé  à  Fonlaina- 
Idaaa,  il  prit,  dil*on,  la  résolation  doManliar 


8ttr  1^  eapiU)e  aTee  lai  débris  dj;  «nn^  >  «1 
da  eonrir  la  ebanca  d*nD  deralBr  eonbat  ;  nubla 

«li'c  lur.u'ernfiii  avait  atteint  la  plupart  ..les  du  fs; 
d'aulre&  c^ilculèreol  avec  inquiétude  le  danger 
qae  CQqrraient  leun  hdtels  somptueux  et  leurs 
ricbea  nobiliers  »  dans  le  cas  d'une  bataille  sous 
les  murs,  et  peut-être  même  dan§  l'encinnic  de 
Paris  ;  d'aulres  euûu  opposèrent  i  la  vulouté  de 
laarniattra nalbanfaax,  laora  fitigaaa  dana  eelto 

campagne  et  Ipnrs  récetifCS  Ii'c?s!jrcs  1...  Ôn  pro- 
posa à  l'empereur  d'abdiquer  en  fayeur  de  soq 
filai...  Napoléon  raçol  catla  anrartnra  avec  ptaa 
d'étonnemeiil  que  de  colère.  «  On  veut  me  (aire 
■  abdiquer  en  faveur  du  rot  de  Rome,  s'écria  t-il: 
»  je  le  ferai ,  puisqu'on  la  d^ire  ;  mais  ce  a  est 
»  pas  l'intérêt  da  la  Praqca.  »  C«  fut  an  ce  mo- 
ment que  les  marMiaux  âne  de  1>:)ntzic  et 
prioea  da  laMoskowa  arnvureal  à  t  ootainehlesoî 
ila  apprirtnt  i  Napoléon  qna  aa  déeUtnaa  toi 
prononcée  piir  le  Sénat.  Il  signa  sur  le  cliamp  son 
aiidication ,  et  désigna  »  pour  portar  cat  acte  aux 
aaoTaralDs  dtiés ,  las  duea  da  Viaanea ,  da  Ta- 
reule  et  le  prince  de  la  Moslunra.  Cette démarebe 
fut  sans  succès  *  l'hérédité  dans  la  famille  impé- 
riale ayant  élé  abolie ,  et  la  capitale  ^« 'étant  pro« 
nenaéa  pour  le  rappel  des  Bourbons.  M.  de  ffeadl 
a  rapporté  ainsi  les  détails  (^c  Ki  rni^^ion  roni' 
missaires  envoyés  par  >apoléou.  «  M.  de  TaUey> 
rend ,  ehaa  qni  aa  tanaltla  aanaail  daaaonfanfaa, 

riniis  inlroduisi! ,  M.  le  baron  Lnui<!  H  moi ,  dans 
la  Balle  où  ce  conseil  était  réuni.  On  se  trouva 
rangé  damaaitoa  i  aa  que ,  du  allé  droit ,  le  roi 
de  Prusse  et  le  prince  de  Scliwartzeuber;;  ^e  treo> 
vassent  le  plus  rapprochés  du  meuble  d  ornemenf 
gui  est  au  milieu  de  l'appartement;  M.  le  ducds 
Dalberg  était  à  la  droite  du  prince  da  Scbwarl- 
zenherjî  ;  MM.  de  Nesselrode,  Pozzo-di-Bor^o, 
le  pnpcd  de  Lichlen&teiu  suivaient  ;  M.  de  Ia(* 
layrand  sa  trouvait  i  gaucbe  du  rai  da  VkMas 
M.  le  baron  Louis  et  moi  placés  auprès  dn  là. 
L'antpareur  Alexandra,  faisant  làca  i  l'aMeai* 
bMa,  allaitai  Yanatt.  Ce  prineot  dv  tas  de  voix 
la  plus  prononcé,  débuta  par  nous  liro  qa'îi  ot 
fusait  poiot  la  gnarra  àla  France  *  et  qna  sas  aU 
liés  al  Inl  na  aoiUMdiBaiant  que  deux  ennemis  : 
t'emfmtur  Napoléon  «l  tout  tmtewù dt  la  libtrU  ém 
Fronçait. ..  que  les  Français  *it;iipnf  pnrrii!ement 
libre!);  quo  noua  n'avions qu  a  faire  conoattre  ce 
qui  nous  paraissait  certain  dana  lea  disposiliev 
da  la  nation,  et  que  son  vcen  serrait  ^nntf^nu  parte 
forces  des  aUiéa...  J'éclatai ,  ajoute  M.  da  PradI 
pir  la  dAelatalianfna  nous  éUmu  lant  r^^ùiul 

tl  que  ta  nation  l'élail  comme  nout.  «  Eh  toa. 
»  dit  alors  l'empereur  Alexandre,  je  d^^cl.ire  (;ie 
»  je  ne  traiterai  plus  avec  l'empereur  Napoléon.  • 
Oi)  obtint  de  ce  monarque  que  cette  déelaratien 
fût  rendue  publique  :  deux  iiettro<  .-iprA*.  file 
couvrait  les  murs  de  la  capitale,  par  lesMio»  de 
MM.  Uichaud ,  qui  se  trouvaient  dana  laa  appar- 
temens  voisins  de  la  pnllr  f^l  rorî-^r-f. 

9  A  la  ûn  du  conseil ,  nous  lutinoA  tous  nos  soins 
è  anpêeliar  ralTatdaa  rapréwntatiens  qna  les  al- 
gaeialanra  4a  NapoMao  pouvaient  eliafclicr  à  pra> 
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diBirt.  Si  BMU  ne  pftiMt  Ut  •BH»êdMr  drarrivtr, 

on  parvint  du  moin»  à  abréger  leur  si'joar  el  à  en 
tlténner  l'efTol.  (  Rèvélalions  par  If.  4*  Pradl.)w 

â.  Napoitiou  appreuU  pai*  I9  retour  d«  tM  «Or 
fqrét,  l'iaoUUté  de  lear  miiNiNi.U  M  iMgM  •( 
•igne  la  déclaration  suivante  : 

•  t«»  puuMDCfis  alliées  ayaul  proclamé  qo» 
» taprar  Napoléon  étailte  atai  obaUeto  an 
»  rélablisteméiit  de  la  paix  eu  Europe,  l'cmpe- 
nniir  Napoléon,  ûd^  à  soa  eermeDl,  déciar« 
»f9'U  rtuooce,  poar  M  «t  Mt  hériti*»,  «a 
tMtaiifde  France  et  d'Italie,  et  qu'il  n'o-t  au- 
9  ron  pacrifice  pertonneU  même  celui  de  U  vie  * 
»  qu  il  ue  botl  prit  i  faire  à  l'intérêt  dt  la 

»  Fmnee.  » 

6.  Le  Sénat  adopte  an  projet  de  constitalion 
présenté  par  le  gouvemeneol  provi&oire.  Ce  pro- 
jet, rédigé  iltliâto,MldMté«ni»«lleies.  Il 
porte  en  sahstanrr  :  1p  snnrernement  fmnrai's  e«l  ' 
■MMarohi^oe  el  bérédilaire ,  de  mâle  en  luile , 
par  ordre  de  prino^aitiiTe  ;  le  peuple  taifalf 
ipiwlle  librement  au  trône  de  Franco  I.i  ri3-<STii> 
ni«tA»-X»TiiîR  DBFaAHGS,  frère  dn  dernier  roi; 
la  noblesse  ancienne  reprend  M*  titrée,  alhl  non- 
VaUa  MMarre  les  siens  ;  le  pouvoir  exécutif  ap- 
partient au  roi;  le  Sénat  eeteoniervé;  la  dignité  de 
aéoaleor  eat  ioamovibto  el  héréditaire  de  mile  en 
Mile,  ytr  mén  d»  priMijinihiw  i  In  doUtioo  da 
Sénat  appartient  aux  pAnnlenra,  et  les  rcvenat 
pa&seAt  à  leara  aucceweun,  etc.  La  liberté  des 
ealtw  eat  garantie  ;  la  Hberlé  de  ta  praMe  est  en- 
tière, etc.  La  dette  publique  est  garantie,  lei 
Tentf?  de  h\f  m  nationaux  maintenues,  etc. 

Ce  projet  de  consiilutioa,  dans  lequel  les  séna- 
leore  iTétaient  beaneoop  ytai  eeenpée  de  la  con- 
gervalion  leurs  litres  et  de  l'am^'lionlinn  do 
leiur  fortune,  que  des  intérêts  généraux,  excite 


tort  «nlrt  piyi.  WipeMen,  Mlrie  leihe  et  leata 

la  rimitlo  Bonaparte,  conservent  leors  iHrrs. 
L'empereur  sera  sa  vie  durant  souverain  de  1  lie 
d'Elbe  qu'il  adopte  pourteUen  de  son  céjoor.  U 
jouira  d'un  revenu  annuel  de  doux  millions  de 
francs,  dont  un  sera  réversible  après  sa  mort  à 
l'impéralrice.  Les  duchés  de  Parme,  Plaisance 
et  GMitalta,  aensl  damés  a  Marie4.euae  et  à 
son  fils  potir  cil  jouir  à  perpétuité. 

Le»  revenus  affectés  aux  aembrea  de  la  fa- 
■itte  Bonaparte  sont  einsi  répartis  ; 

L'impératrice  Josépliino.  1  (X>0  000  fr, 

M-*  Lœlitia,  mère  de  Napoléon.  dHùJMO 
Joseph  et  sou  époose. 


10,  r.O'^  souverain';  alliés  font  chanlfT  on  Te 
Deutn  sur  la  place  Louis  XV,  en  action»  de  gra- 
eee  de  la  eoMieifea  de  le  pefai.  Getle  eéréamiie, 
4nB  taqoelle  les  généraux  des  différents  corps 
anié<i  déploient  nn  grand  appareil  militaire,  a  lien 
en  préseuce  d  une  foule  immense  d'habitants  de 


La  garde  atlieaeta  de  Perii  prend  ta  eeeerde 
btanehe. 

Sttame  de  Tertevee  (10  avril)  entre  ta  meré- 

^al  doc  de  Dalmatic  (Soult),  qui  n'nvriff  point 
Moore  connaissance  des  événements  de  Paris, 
et  Famée  aoglo-espagnola  eemmendée  par  ta 
daede  Wellington.  Lm  Français  font  des  prodi- 
ges de  valeur  et  n'év.«icacnt  la  ville  de  Toninase 
qo'après  one  défense  héroïque.  Celte  inutile  ef- 
ftieiea  de  eaog,  que  ne  réclamait  plus  la  pairie, 
can^p  ;iuf3nf  raffliclion  que  de  surprise  en  Frnn- 
ce.  Toulouse  reconnadt  Louis  XVill  avant  d'à- 
teir  reçu  les  Mevellei  de  Perte. 

11.  Traité  conclu  entre  l'empemnr  Ninni^nn 
et  les  empereurs  de  Rnsaie,  d'Autriche  el  le  rot 
de  Pmase.  Nepeléott  renonce  pour  lui  et  pomset 
héritiers  à  tout  droit  de  souveraineté,  tant  sur 
Htapira  riancaia  atta  Keyanne  d'ItaUe  qne  rar 


Léo. 

La  comtesse  de  Saiot-Leo  et  ses 


5m.  000 
300,000 


,000 


JfrAtne  el  son  épouse. 
Ëlisa,  mariée  i  M.  Itacciocbi. 
Penitoe,  meriée  an  prinee 
ghése. 

Cp  iraifA  p«f  sîené  par  le  prince  de  M eKemich, 
le  cuuic  dt*  Sladiou,  le  comte  de  Rasamowski, 
M.  de  Ncsselrode  ,  lord  Casftareagll,  M*  de 
liardenberc.  le  maréchal  prince  detalfeekawa 
el  le  due  de  Vieence. 

Loais  Bonaparte  a  rerhié  Ffodemnlté  qui  loi 
était  arcnrd<''C. 

12.  Entrée  à  Paris  de  MœfsiBti,  comte  d'Ar- 
tois, nommé  lienlenant-général  du  royaume  par 
S.  M.  Louis  XVIII.  Le  prince  était  arrivé  la 
Teille  à  Livry.  Aossitdt  uv  fnrtd  nomlirf  (fî  n- 
bitants  de  Paris  et  les  principaux  foncliounaires 
(tofétal,  forent  talner  toeonle  d'Arleia,  el  comme 
l'un  d'em  sV'fnnnnit  rie  ne  point  voir  de  gardes 
autour  de  sa  personne ,  S.  A.  K.  répondit  :  «  Â 
travm  la  lude  dr  eoeirnin  UoiMArs  qni  iu  m'a 
pot'ml  quiUé  depuis  Tesoul .  je  n'avait  pas  besoin 
éCescorîe,  »  Il  dit  ensuite  à  un  détachement  de 
gardes  nationaux  qu'on  avait  formé  k  la  bàle  dans 
toates  les  légions  de  Paria  ;  a  J'aime  t'habit  f«# 
rowf  portez  ;  il  est  celui  d'un  grand  nombre  de 
bons  Franfais.  T en  ai  fait  faire  un  pareil  dans 
ta  éoMM  «ifft  éi  Waney  ;    n'en  aaraf  poinf  iTaïf 

Irf  priur  mon  mfrre  A  Parif.  •» 

Le  prince  arrive  jusqu'à  la  barrière  escorté 
eenlement  par  te  régiment  de  esTatorie  de  ta  gar- 
de nationale  et  par  le  détachement  de»  légions 
qui  avaient  été  au-devant  de  S.  A.  R.  Après  avoir 
été  complimenté  par  le  président  do  gouverne» 
ment  provisoire  et  par  le  préfet  de  la  Seine,  ao- 
I  ron"pai;n6  du  conseil  s^nf-ra]  do  département  et 
de  tou^  les  maires  de  Paris,  Afo>siai;B  se  rend  à 
Noire-Dame,  et  met  deox  heures  à  fkire  ee  Ira* 
jet,  tant  Iri  f  tir  n  !  :;randc  sur  le  p-i^is.iiîf»  dn  mr- 
tége.  Un  Te  Veumesl  exécuté,  et  les  voûtes  de  la 
basitiqne  retenUssenl  pour  ta  première  Ibis  de- 
priis  vi<  .!^ux  ans,  du  thmint,  sotvum  foc  rr- 
gem  nostrum  Lmdovieum. 

M oiisnvi  M  rend  enmiito  aaï  TMtertaa  :  dra- 
cendu  de  cheval  dans  la  cour,  il  est  véritablement 
iranqMTlé  sv  taa  hraa  des  gardée  naltanaaK  jne- 
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EMPIRE  FRANÇAIS. 


d«Ds  l'iotériear  da  ehâteao.  Cnt  en  arrivant 
4faiM  l0t  appwtomeiils  qaeleprfnoaa  pronoiièée» 

mnf  devf  rut  depuis  SI  célèbre  :  «  Jr  ti'v  ^t^^  Tien 
dt  changé,  il  n'y  a  qu'un  Fnmçaù  de  plut.  » 

«  Nom  OTOM  bf«n  tb  dM  fêtes  depuis  vingt- 
qualrean^,  dit  un  écrivain  politique  ;  rien  n'y 
éUil  épargné  poor  nous  éblouir  par  la  pompe  et 
la  noDfeavté  do  speeteclc,  la  richesse  dea  coslu- 
mes, le  laxe  des  voitures,  l'élégance  des  illaidi- 
nations;  tout  l'nppnroil  extérieur  de  la  poissancc 
y  élait  déployé  pour  nous  imposer  ;  mais  cette  ii- 
laslen  d'un  moment  était  «nasitdC  efllieée  et  dé- 
truite par  la  réalif6  des  rhn<:rs.  On  frappait  nos 
senSf  mais  on  ne  parlait  pab ,  et  l'oo  ne  pouvait 
parler  à  nos  eaars.  En  vain  les  dominaleors  de 
la  France  afîcclaient  la  majesté  des  rois;  nos 
consciences  leur  refusaient  ce  respect  intérieur 
sans  le<niel  les  hemmases  pablics  ne  sont  qoe  de 
viles  ndulations,  do  ridicules  représentations  de 
théâtre.  Ils  manquaient  essentiel Icrncut  de  di- 
guilé,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  cacher  à  nos  yeux 
le  eaiaetère  de  nonveaulé  et  d'nsnrpation  qui  les 
accomp.-ignc  pnrfont.   r>cur  nom  ne  s'attachait 
à  aucun  siouYcair  aucico  et  illustre;  ils  étaient 
sans  aïeux,  et  par  conséquent  semUafales  an  der- 
nier (le  nos  citoyens  :  la  forlnne  les  avait  élevés, 
mais  la  justice  réclamait  sans  cesse  au  fond  de  tons 
les  etnirs,  «onlre  l'Indigne  ooTrage  de  la  fortone. 
Voilà  tes  sentiments  que  nous  étions  encore  for- 
cit de  contenir,  il  y  a  quelques  jours,  et  qui  ont 
éclaté  aojonrd'hal  avec  une  onaaimiti  sans  exem- 
ple, à  la  présence  d'un  prince  de  la  maison  royale 
de  France,  de  cette  antique  et  plorieuse  maison 
qui  a  régné  sur  nou:>  peadaul  huit  ccul;!j  auh,  à 
qai  nous  devons  non  arts,  nos  sciences,  nos  mo- 
numents, la  politesse  de  nos  manières,  l'aniénitô 
et  l'élégaoce  de  nos  mœurs ,  et  tout  ce  qui  nous 
relevait  autrefois  parmi  tes  aotrea  naUons.  » 

{Journal  des  Débats       1!^  rivril  ISIî  1 

13.  Monseigneur  lu  duc  de  Borry  débarque  à 
CherlMUff  et  visite  quelques  villes  de  la  Nor- 
mandie avant  d'arriver  à  Paris.  Le  prince  est 
accueilli  partout  avee  de  grandes  démonstrations 
de  joie. 

15.  Arrivée  de  l'emperenr  d'Autriche  h  Paris. 
Le  lendemain,  S.  M.  a  une  prifrcvne  h  Trianon 
avec  sa  ûUe,  l'impératrice  Mario  Loui^.  Le  dé- 
part de  cette  princesse  pour  Vienne  y  est  décidé. 

20.  Napoléon  quitte  Fentaindilean  poor  se  ren- 
dre à  l'Ile  d'EUie. 

«  Le  départ  de  Napoléon  pour  l'Ile  d'Elbe  avait 
d'abord  C'iè  fixé  au  16  avril  ;  il  fut  ensuite  r<  tvii> 
au  20.Ce  jour-là  l'empereur  descendit  dans  la  cour 
du  Palais...  Plus  de  grands  dignitaires ,  plus  de 
maréchaux  autour  de  lui:  tens  onlsiteeefsiTenicHt 
disparu...  niais  l'empereor  retrouve  sa  vieille 
garde  1...  Napoléon  s'approche  de  ces  braves  et 
leur  dit  :  «  Soldats  de  ma  vieille  garde.  Je  vous 

>  fais  mes  adieoxl  depuis  vitigt  ans,  je  vou^;  ai 
»  constamment  trouvés  an  diemin  de  l'houueur 

>  et  de  la  gloire.  Dans  ces  derniers  temps  oonune 
»  dans  ceux  de  notre  prospérité,  vous  u'ave/.  cessé 
»  d'être  de»  modelé;»  Uo  bravoure  et  do  fidélité. 


I»  Avec  des  Itommes  tels  que  vous ,  notre  eaïue 
»  n'était  pas  perdue?  mais  la  guerre  était  inter- 
»  minable;  c'eût  été  la  guerre  civile,  et  la  France 
»  n'en  swait  devenue  qoe  plus  malheureuse  ;  j'ai 
»  donc  saeriflé  tout  OMt  Intévètsà  ceux  de  la  pe- 
n  Inc.  Je  pars!  vous,  mes  amis,  continue»  éa 
»  servir  la  France.  Son  bonheur  était  mon  ooi- 
»  que  pensée,  il  sera  toujours  l  'objet  de  mes  vœux. 
»  Ne  plaignez  pas  mon  sort;  si  j'ai  consenti  ime 
»  sarvivre,  c'oi.1  poor  servir  encore  à  votre  gloire. 
»  Je  veux  écrire  les  grandes  ctuwes  que  nous 
»  avons  faites  cosemlila..»  Adleal  dmb  aalwfl 
»  Je  voudrais  vous  presser  tons  sur  mon  œar; 
»  que  j'embrasse  au  moins  votre  drapeau.»  Aces 
mots,  c  le  généra]  Petit  saisit  l'aigle  àm  gi«an> 
diers,  l'empereur  reçoit  le  général  dan?  ses  bns, 
et  couvre  do  baisers  cet  insigne  leug-temps  vio- 
lerieox  qne  le  asarteau  va  briser.  {PtieSê  éttBbL 
de  Napoléon.]  » 

Toute  la  garde  voulait  suivre  l'emperear,  mais 
il  ne  lui  fut  permis  d'emmener  qoe  quatre  ceaU 
hommes  qui  furent  tirés  au  sort.  Le  comte  ll^ 
trand,  le  général  Drouot,  le  général  Cambroooe, 
le  payeur  des  voyages  Peyrosse,  les  fbocnen 
DesdiampB  et  Baillen,  et  qneiqnM  antw  «acim 
déclarèrent  ne  pu";  vouloir  se  séparer  dn  M^po* 
léon  ;  leurs  services  furent  acceptés. 
Le  voyage  de  Napoléon  ne  Ital  Ironblé 
'  Ortrrtii,  ou  des  hommes  exaspérés  par  les  malheur:^ 
de  la  France,  menacèrent  quelques  instants  les 
joorg  de  l'eniperenr.  La  fermeté  des  officier»  ' 
étrangers  qui  l'accompagnaient,  et  rintervenlioo 
des  magistrat'?  parvinrent  à  rétablir  l'ordre.  Na- 
poléon h'emiiaiqua  à  Sainl-Cepliau  sur  une  fré- 
gate anglaise,  et  arriva  le  3maià  Porto-Ferr^jo. 

Le  mémo  jour  (20  avril)  S.  M.  Louis  XVIU 
fait  sou  entrée  solennelle  dans  la  ville  de  Lon- 
dres. Il  qnittaU  sa  MleMe  d'HartweU.  U  fsi 

de  Frnîtc!'  fsf  reçu  par  le  prince  régcul  d^Vjiçle- 
terre  avec  le  plus  grand  cérémonial.  Toute  la  vUte 
de  Londres  prend  pari  à  citt»  ealawliléi  Maéams 

la  duciiesse  d';V.ugoulèmniRititt  4  LtAdMidaH 
la  voilure  de  la  reine. 

21.  Arrivée  à  Paris  do  Mgr.  le  due  de  Berry. 

23.  S.  M.  Louis  XVlil  et  S.  A.  R.  madame  k 
duchesse  d'  An<^ouIéme  quittent  Londres  ainsi  qoe 
LL.  A  A.  SS.  M.  le  prince  de  Coudé  et  M.  le  due 
de  Bourbon.  Les  augualaa  voyageurs  sont  aecsoH 
pagnés  jusqu'à  Douvres  par  S.  A»  R.  la  pria» 
régent  d'A  ugielerre. 

Décret  de  8.  A.  R.  Jfwuinnr,  lieoleoant  géaé> 
I  ra!  du  royaume,  instituant  des  commissaires  ex- 
traordinaires du  roi ,  dont  la  mission  est  de  se 
rendre  dans  les  vingt-denx  divisions  mQilaires  i 
l'effet  :  1'  de  répandre  dans  le  pays  la  oonnai»* 
sauce  exacte  des  événements  qui  ont  rendu  la 
France  à  ses  légilintes  souverains;  2"  das^Hirer 
rexéculion  de  tous  les  actes  du  goavemantnl 
provisoire  ;  3*  de  prendre  toutes  tes  mesures  qae 
les  circonstances  exigeront  pour  faciliter  l'élabi»- 
tement  et  l'aetiea  da  gonvemeoieat;  4*  de  re-  I 
cueillir  des  ïnforautiMitfBrlottlna  Jet  pirlitadn 
l'ordre  public.  j 


Digitized  by  Google 


IttGIfB  VB  H APOLÊOH. 


71» 


Qw  commiMtirM  e&lrMrdiaaires  du  roi  aonl  : 
V*âtïïmm.Fmit,  — ï*  aniehtl  Périgno*. 

9  MMini.  —  Le  dac  de  La  RodiaiM- 

caold-d€-Doodeao\ille. 
S*  HfC.  —Le  maréchal  Keilermaon. 

4*  Aimiey.— Le  comle  Roger  de  Damas, 

a*  5/r(u6oMrf,-*LedMfaUer  da  Lis- 

uUe. 

JtMMfMk— U  Mvdft  deCbanpt- 

gne. 

7*  6r»fieM«.—L0  comle  Aagu»te  de  Jai* 

8*  7o«i/on.— LecomleBmsdoBoisjelin. 

9*  Mùntpellier.—Le  coalt  MalUuea  d« 

Montmorency. 
10>         '  IbnloNM^La  eMiito  Itttos  d»  Mi- 

gonr. 

il*  £or(<eaiuc. — Le  comte  Dejeao. 

I»  £«JliM!A«{|».— M.  Gilbert  de  VeiiiBi. 
IJ»  Pr'iHf's.  — Le  comte  de  Forrières. 

IV  C'a^— -Le  dac  Charles  de  Plaisaoce« 
fS*  loMMi*  —  M.  Begoaev,  cttaniller 

d'dial. 

IV  1*7/4^.— Le  marédial  Mortier,  duo  de 

Trévise. 

iS*  Dtfon.  — Le  général  Nansoaty. 

19*  Ii/on.— Le  comte  Alexiftde  Noailles. 

SO*  PMfittN».  ->Le  général  llareaeot. 

2i*  Bourges. — M.Otto,  cotiscillrr  fEtal. 

22*  Tottn.  —  Le  vicomte  d  O-moini. 

Ratificatioa  d'une  ooaYeolioo  préliminaire 
(»  ■▼ril)  eolre  8.  A.  R.  IToMinir  et  les  pale* 
sances  alliées,  pour  stipuler  une  suspension  d")H»s- 
liiUës  entre  les  forces  respectiTes  des  parties 
«t  rétablir  det  rapport!  «wlens  d'amilié  «Dire 
^es.  Les  articles  2,  3  at  4 da ««lia  eoavaaUoo 
aoot  aiMi  consas  : 

a  Pouf  cooftaler  le  rétsMlMftncn»  <^f^  rnpporn  rî'aml- 
tlé  entre  les  puiitanref  alliées  et  la  1  rame,  et.  pour  la 
Ikiiejoalr,  aaunt  qae  potsible,  d'arance.  des  STsatages 
de  la  paii.  les  puitsaoces  alliées  feront  évacuer  par  lenrs 
armées  le  territoire  françaU .  tel  qu'il  M  ifooTitt  le 
l'fJanTler  1792,  à  mesiirL'que  h-s  pinces  orcuix'ps  encore 
kon  do  CCS  limites  par  les  troapes  françaises,  seront 
énmêfi  et  remlies  amt  allUs.  ->  Le  Uentenant  général 
du  r  i^.Tiirun  île  France  donnera  en  conséquence  aui 
commaodAOls  (le  ces  places  1  onirc  dp  les  remettre  dans 
les  lamas  SiriTaot*:  savuir  :  les  place;  située»  sur  h; 
Kh)n  .  non  comprises  dans  les  limites  de  la  Frascc  du 
1«  Janvier  ITW.  et  celles  eatie  leRhla  cC  ces  mimes  li- 
mites, dans  l'espace  de  dit  Jours,  à  dater  de  !a  signature 
dapièscniacle;  les  places  du  Piémont  «t  dan»  le»  autres 
patllas  de  Vlialle  qal  appartenaient  ii  la  France ,  dans 
eelui  de  ntiionjou»;  celles  de  l'Espagne, dans  celui  de 
TtBgt  jours,  et  tontes  les  autres  places  sans  eiception. 
^  SetlOOWt  occupt'es  par  les  troupes  fr  itir  Tisc».  de 
manière  k  ce  que  la  remise  totale  puisse  être  effectuée 
josqu  au  i-  Juin  prachalB.  Les  gamIiOBS  de  ces  places 
ffirh  it  nt  i\r  nrmes  et  bagages,  et  les  propriétés  panl- 
coliiru  des  militaires  et  emploiés  de  tout  grade.  Elles 


pourront  eMMoer  raitBMa  dseanpegne  dans  la  pro* 

portiuQ  de  trois  pièces  par  chaque  millier  d'honniirv  les 
malades  et  blessés  y  compris.  —  La  dotation  des  forte* 
résses,  et  teat  ee qnl  B*est  paspeopriélés  pardeaMéres, 

demeurera  et  sera  remis  en  entier  aux  aIHés.  sans  qu'il 
poisse  en  être  distrait  aucun  objet.  Bans  la  dotation 
sont  compris  non  seulement  les  dépôts  d'artillerie  et  de 
munitions,  mais  encore  teatas  antres  provisions  de  tout 
gfure,  ainsi  que  les  archives.  Inventaires,  plans,  cartes, 

modèles,  vie..,  rf,  L<'S  Stipolatlcn:^  .I.'  l'.ir'.n  1-  pré.',;,if  nt 
seront  appliquées  également  aui  places  aiariiiaie»,  les 
pnissaaces  eootraeuntcs  se  réservant  tootefbisde  régler 
dans  le  traité  de  paix  définitif,  le  sort  des  arsenaux, 
vaisseaux  de  puerre  armes  et  non-armes  qui  se  trouvent 
dansées  places.  .4r(ir{0  additionnel.  Le  terme  de  dii 
Jours  admis,  en  vertu  des  sUpulatioas  de  f  aru  3  de  la 
eonveatioo,  pour  révacoallM  des  places  lor  le  RMn  et 
f  litre  ce  fleuve  et  les  anciennes  friint'rrr^  <!•  l:i  Frarirn, 
es',  i^tendu  aux  places,  forts  et  éiaUissemcuis  miliulrea 
de  ijuel'jus:  nat 
des  Faia>JBai. 


La  aigaalara  da  aetla  anaToalloa  Ait  va 

faute!  ce  traita,  rotîvriuf  dr  M  iir>  Talleyraad, 
livrait  aax  alliés  cinquante -trois  places  forlea, 
avae  an  natériel  de  1Î,000  baaebat  à  fao,  tranfa 
et  un  vaisseaux  et  douze  frégates,  dont  la  perte 
pouvait  être  évaluée  à  260  millions  de  francs.  Une 
impression  douloureuse  s'empara  de  tous  1^ 
cœurs  quand  ou  apprit  avec  quelle  légèreté  OQ 
«bindotinaif  n  VZ-tringer  des  positions  for- 
midablea  ci  uu  matériel  immense  qui  auraient 
pu  mettra  an  fireia  |daf  lard  aux  prétea» 

lions  dos  «^o'jvrrnina  nlli^s.  On  plaignît  le  prioce 
qui  avait  cru  pouvoir  cootier  à  l'expérience  de 
M.  daTalIeyrand,  la  déiraaades  intérêlsda  pays, 
cl  les  homiiifs  politiques  signalèrent,  dès  ce  mo- 
ment, l'exisieoce  d'au  système  machiavélique  qui 
avait  pour  but  de  placer  les  Bourbons  sous  la  dé- 
peodanea  daa  vaittqaaara  da  Napaléon.  Cetta  dé- 
plorable convention  aurait  pu  cependant  avoir  aa 
résultat  utile,  en  ce  qu'elle  réduisait  à  sa  josta 
valaar  cette  Bigacainiilé  das  souveraint  alliés 
que  les  orateurs  du  Sénat  avaient  si  pnmpcn^e- 
meul  célébrée  1  Que  sigoiCaient*  eu  présence  de 
eelta  grand»  «poHalioo,  cw  élegee  aeadémifBaa 

où  l'on  apphiu  lis-^ait  au  palnotumc  cur  pfen  de 
cet  monarques  qu'on  ne  saurmt  flatur  de  quelquê 
manière  qu'on  les  loue.  {ViOaiûin);  où  l'oa  re- 
merciait l'empereur  Alexandre  de  rendre  asfC 

usure  à  (n  Fr  ri'r  tr^  frttii*  d'-  la  rivilitalùm  que 
i^terre-ic-iitand  ciuti  iir.u  y  chercher?  (Lacrs- 
ff//r.) 

T  T  ronvention  du  23  avril  aurait  dû  dissiper 
toutes  la  illusions;  la  France  y  était  traitée  eo 
pays  conquit.  Oa  s'étoana»  apiéaaala,  qaa  cer- 
tains écrivain*  aient  prétendu  que  la  rp^fiuralion 
des  Boorlwos  était  l'ouvrage  des  souveraius  alliés. 
C'eût  élé  bien  mal  larrir  laart  deaseiat  qae  de 
rtmeoer  l'aotiqaa  Hyaille  de  nos  rois  dan*  on 
pays  auquel  il»  faMdeat  d'ippoiar  de  ai  daraa 
cooditioDS  I 
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01  LA  fAemm,  mm  vi 
comte  Aleiuidr»d«9eM- 
fcu'iuit,  ii<«à8alal«Pierr« 
*e  1«  MarUnlqu  1«  U  jain 
1703,  Marl#t  !•  t  mm 
t79ê,  à  Nap«ltfmi  BoB»- 

Krte  I  detenut  impéra- 
M  dCf  Fraitçali ,  elle 
ftitMcrééd  coarouaée  à 
Hotre-lNiai*  pu  la  pape 
Fte  TU,  I*  I  tf«C4iinbr« 
tSdi  dlmete  «n  isoo,  elle 
mourut  Ut  SB  mal  ISiâ. 

BOeadoaclt,  auUotqa'Il 
Alt  «n  alla,  rapreté  du 
•anclèra  tfa  taa  caièbre 
Doz,  lanva  la  vie  a  piu- 
I  panaoïMt  condam- 
Bor  cenapiration  ou 
iti  contre  MapoléOD, 
atinontra  toujours,  depuis 
ton  étévatiou,  des  Tertui 
qui  flrent  oublier  cp  qu'une 
Imafinalion  colonialr,  et 
uu  gofit  trop  prononcé 
poorla  dissipation, araicut 

}iu  inspirer  d'erreur  à  sa 
cunease.   Elle  supporta 
avec  une  résicnalion  ad- 
mirable la  répudiation  dé* 
gulséc  dont  Napoléon  l'a* 
breuva,  eu  1809,  pour  épou- 
ser nna  archi-ducbesse 
dT Autriche.  Degofitt'-c  plus 
que  Jamais  des  Kiaïuiturs 
qu'elle  avait  acfafi< . , 
prii  de  sa  tranqniliiti- . 
elle  ae  retira  dans  sa  jolie 
maison  de  campaguc  de  l.i 
llalmaUoa,  et  conserva 
néanmoins  far  ialrrf al1o« 
quelques  lueurs  de  crédit 
sur  l'esprit  de  rerapert  ur. 
En  1813,  au  moment  do  la 
campagne  de  Moscou,  cll« 
cbcrclia  Taiuemeut  'd  coii- 
TaiDcre  Napolt-on  ilc^  djii 
gers  de  cette  Imprudente 
expédition.  Livrée  depuis, 
comme  tous  les  Français, 
aui  angoisses  qui  suivirent 
le*  catastrophe*  d*  cette 
malheureuse  campagne , 
elle  tit  s'écrouler  ce  co- 
loMC  de  gloire  et  de  puis- 
sance qu'elle  avait  en  quel- 
que sorte  poussé  sur  le 
chemin  de  la  fortune ,  et 
resta  quelque  temps  pres- 
que seule  ;iu  milieu  des  dé- 
bris de  tu  famille.  L'occu- 
pation de  la  (  apilalepar  les 
annomis  de  la  France,  lui 
porta  un  coup  sensible; 
•on  saug  s'enflamma,  t-t, 
malgré    les  temoignaices 
d  inlerCt  et  de  considci  a- 
lion  que  lui  doiiruTeiit  les 
niou.uqnrs  ailier,  elle  se 
vil  l)ieiilot  en  proie  aux 
ra^.l^:^"'  d'un  mal  affreux. 
Le  I  oi  de  Prutsf  ut  iV  ui- 
perenr  Alexandre  lui  ren- 
dirent «i->ile  a  la  Ualniai- 
*ou  ,  et  c'est ,  dit-on ,  une 
promenade  faite  dans  ses 
Jardiiu  au  printemps  de 
Ml  A  ,   avec  l'empereur 


L'impératrice  Jotéphto* 
a  eu  deux  enfant*  de  son 
premier  mariage  : 

1*  Eofène  da  Beaahar 
nais ,  prince  françala  et 
arcbi  •  chancelier  d'état, 
né  le  3  septembre  1781. 
11  épousa,  aprèt  la  paix 
de  Presbourg,  la  prin- 
cesse Auguste- Aaéife  de 
Bavière.  Go  prince,  doué 
de  beaucoup  de  sagesse  et 
de  grands  talents  militai- 
res, acrompagna  aen  beau- 
père  dana  tMiai  le*  cam- 
pagnes; d'ebMd  créé  prin- 
ce de  Vente  «I  vice  -  roi 
d'Italie,  U  Ail  adopté  eu 
1807  par  Napiddon,  et  dé- 
claré ton  kdrfllM-,  alors 
que  cclul-d  m»  aongealt 
point  encora  è  divorcer 
avec  JaaépUMb  à,  r«po- 
que  de  la  nalhaaraiiac  rc 
traite  de  ■«BCMt  Boaène 
excita  radnlnilIffiB  del'ar- 
mda  par  aaa  ddTotaant. 
•es  aoina  «t  ae*  attentions 
géndrtnses  envers  les  sol- 
data  dent  ll  partagea  too- 
Jour*  les  frtlgnaa  et  le*  pri- 
vatlena.  On  la  vit  souvent 
fait*  ranièra-garde  avec 
un  ttail  anr  l'épaaic ,  et 
maintenir  ta  discipline  et 
lo  conrage,  ai  néceasalres 
(tant  CflMe  terrible  eiraana< 
tanee.  Sm  Uli,  II  aa  ren- 
dit ft  linnteh  cW  le  roi 
de  Bavière,  son  beao-p^c, 
assista  au  congrès  de  Vien- 
ne ,  et  fut  obligé  de  quitter 
cette  cajMIale,  li  la  nou- 
velle dennrvaaleA  de  Na- 
poléon en  1815.  II  se  relira 
ù  na>rcutb«vec*a  famille, 
et  ne  prit  ancnne  part  aux 
évdncBMBts  de  cette  épo 
que.  Depuis,  il  obtint  le  ti- 
tre de  ducrteLcuclitcuberg, 
prince  d'Lic hstardt  ,  et 
mourut  i  Uaiiich  le  24  fé- 
vrier ISliû. 

2'  llortcnsc- Eugénie  de 
Beauharnals  ,  née  Te  10 
avril  178J:  elle  o  épou- 
sé Louis  lionap.irte  11-  J 
janvier  Î802  ,  et  s'.issit 
quelque  temps  avec  lui 
sur  le  trOne  de  Bollande.  . 
Klle  porte  aujourd'hui  le 
titre  de  dacbeaae  de  Saint 
Leu. 


NAW)l.É0i>r  BowAPARTF.  est 
né  k  Ajaccio,  en  Corse ,  le 
Vo  août  1769.  Il  êt.iit  lils  de 
Cliarles  de  lîonap.irtc,  as 
sesseur  au  tribunal  d'A 
jaecio.  etde  La  lltia  Ramo 
lino.  l.n  17î<a,  U  fut  com- 
pri-i  (1.1  11  s  le  nombre  des 
elèveMiui  passèrent  de  Vi'- 
cole  do  Dricnnc  a  l'Lcolc 
Milil  iii  e  de  l'.irls.  L'année 
suivante,  il   fut  nommé 
sous- lieutenant  nu  régi- 
ment d'artillerie   de  La 
Fère  ,  d'où  il  pa^sa  dans 
celui  (If  ('•  1  riiolilc.  Au  com- 
monrement  de    1790,  II 
suivit  le  gént'ral  Pnoli  en 
C.orsi',  où  il  sejourn,!  trois 
ans,  (Juand  rcspiit  révo- 
lutioiHi.iirc  pi  iirlra  d.tns 
cette  Ile,  il  f,<'  r.Tnjçi-a  fiarmi 
les  adversaires  de  Paoli. 
l  11  décret  du  27  mai  1703 
l'ayant  bauui  àperpt  tuilé 
de  l'Ile  de  Corso,  il  se  ren 
dit  à  Marseille  avec  sa  fa 
mille,  qui  reçut  les  M-cours 
accordes  parla  republique 
fr.iiir.ii lie  il  tous  les  insa 
lairesbannis  poursacnu»c. 
U  marcha  ensuite  avec  sou 
régiment,  sous  les  ordres 
du  général  Cartaux,  eon 
tre  les  fédi'-ralisles  de  Mar- 
sriflf  (■!  du  Gard.  Devenu 
cnpit.iinc  en  second  au  ft* 
retrimi  nl  d'artillerie,  il  fut 
d'.ibord  employé  h  l'armée 
qni  assiégea  I.yon ,  et  en' 
suite  au  si(-ge  do  Toulon, 
où  il  eut  le  (  01)1111.111  dément 
del'artillcric  lorsque  le  gé- 
néral Uammarttn  fut  bles- 
sé. Apr^s  la  prise  de  crtte 
place  ,  Bonaparte  obtint  le 
grade  de  gênerai  de  brl- 
t:ade,  et  fut  chargé  d'une 
expédition  contre  la  Corse, 
dans  laquelle  il  échoua. 
Destitué  après  le  9  thermi- 
dor, comme  teiroriste,  il 
resta  s.ms  emploi  Jusqu'à 
la  journée  du  il  vendé- 
miaire (5  octobre  1705), 
qu'il  servit  sous  les  ordres 
de  Barras  contre  les  sec- 
tions rie  Paris.  Le  triomphe 
de  1.1  Convention  lui  valut 
le  coiiimaud<>meiit  de  l'ar- 
mic  (1(   l'iiitorieur,  cl  le 
prail<  de  K'''<'Val  en  chef 
quand  lianas  fut  nommé 
directeur.   .Son  mariage 
avec  la  veuve  du  vleomte 
de  Be.iiilj.'iriiai.-)  lui  lit  ob- 
tenii'  le  couun.indeuieul  de 
l'arniee  d'il.ilie,  o(i  de  bril- 
lants succis  otdfs  conqtié- 
tes  inespérées  commencè- 
rent son  immense  réputa- 
tion militaire.  I.'expédilfoo 
d'i  pypie,  en  1798,  que  le 
Directoire  n'organisa  que 
pour  l'éloigner,  ajouta  de 
luiuTc.-iiix   lauriers   k  ses 
victoire»  d'Italie.  Revenu  ! 
en  France,  la  Journée  du  I 
18  bmnalre  (9 novembre  | 


J'ajte. 

Pie  TU  (  Bamabé  CUut- 
montl  )  :  mort  en  IMS 

Maison  otlomane. 

Selim  III,  dépose  en  1897: 
mort  en  1808 
Mustapha  IV,  eU  .lu-lr-  rn 
ISOS 

Mahmoud  II ,  noiumé  sol- 
Unie  38juillct  un 

Autriche . 

François  II ,  empereat 
d'Allemagne,  a  pris  1* 
titre  d'empereur  d'As- 
tridie  aous  le  nom  la 
Franepia  I",  lors  de  la 
dissolu  tien  de  l'eopirv 
d'Allemagne  en  Utêt 
mort  le  2  mars  IM 

PanIl»,aiMnataéctt  Ml 
Aieagnor*  PaatovMMhf 
merlen  «M 

Angleterre. 

Georges  III ,  mort  en  SIM 

Espagne. 

Charlea   IT,  abdl^  « 
1808  :  mort  à  Rome  ea 
181t 

•loaapk 


Portugal. 


Marie  •  Françnlaa  •  tlba> 
betb,  venvede  tianraim 


Jean-V«i 

piAmdtt  Brés 

de  Vartugai ,  . 
deaola  aona  le  <i 
leinVI. 


GhcMtara  TU, 

Frédéric  TL 

IViMM. 

Fréddrie-GoiUaane  m. 


Gustave  IV  f  Adolphe} .  dé- 
chu en  1809;   mort  en 

1S137 

Charles  XIII,  duc  de  :»u- 
dermaule,  élu  par  la 
dIMe  de  Stockholm  le  6 
JuinlMi  nertle  &  fé- 
vrier i8i« 
(  La  diète  avait  d'abord 
défér<-  la  succession  de 
Charles  \111  au  prince 
Chri.stiau  Auguste  de  Hol»- 
teln  Augnstenbourg:  m.iis 
cet  héritier  étant  mort  sn- 
biiemenl  le  msi  1»I0,  U 
qualité  de  prince  royal  de 
Suède  a  été  traukférée  ,  le 
21  août  1810,  au  prince  de 
l'onte-Corvo  [Beruadottej, 
qnl  Htne  anJtwd'balMi 
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Alexandre,  qui  aggrava  la 
nialadie  dont  elle  mourat 
p«u  de  joar*  aprkt.  tlle  fot 
11)  1  <'il«iQ«Dt  rcRr«ttc« 
dos  bahltanU  de  la  Mil- 
in.ii''oii  t.- 1  toutpi  les  pcr- 
loujit'S  qiiL-  l'iudlgi'iiLC  et 
le  inallu  iir  nvaicut  rap- 
proch«?«'!i  d'elle.  QuelTiiei 
traits  de  la  tIc  de  l'iiniu- 
ratrîc*  Joséphine  Mitli-i  ul 
pour  jii.'t  iluT  le»  elogei  (jn  i 
lui  ont  l  ie  lionne».  A  l'i  po 
que  du  (.on»u  l.it,  (  'rst  a  "011 
Uilliieuce  i|u'oM  iliii  If  i  ap- 
pel des  émigrés  ;  |'Iu>-  lai  d, 
elle  fit  payer  une  p(  nslon 
k  la  nouiTice  du  Dauphiu, 
tombée  dans  la  luiM're.  Ou 
Ait  encora  que,  lurs  de 
l'arrestation  de  l'iufor- 
tuné  due  d'Knghien  ,  elle 
•e  jeta  aux  genoux  de  >a- 
poleon  pour  obteuir  la  vio 
du  prince.  1.11e  fut  plut  beu- 
reu^>'  .1  rtg.iid  lie  JIM.  de 
Polisnac  et  de  Ri»  1ère,  à 
qui  elle  sauva  la  \ie.  aprè» 
leureondamtiatiuu  enlltoâ. 
Son  <°or|is  f  II  L  i  nliimie  daus 
l'e^lis*'  (le  Uiiel,  t  l,  eiil»21, 
»es  eiifaiil>  lui  ont  faitC-le- 
Ter  un  uionumeut. 

Mabie-I.oi  isK ,  archidn- 
Che.«M'  d'Aiitrirhc,  iice  le 
52  fil  t  i  iiibre  niarii-e 
k  it  nn.'  ]»•  11  mars  1S10  , 
etîi  l'Ji  i>  1''  2  avril  .Minaut, 
lni|X  r  .ili  irr  df  .>  Fraiivai* 
et  rcinf  d'It.ilic.  Apres  la 
preuiiere  abdir.ii  ion  ilr  Na 
poleou.  elle  <  onsrrva  le 
tain  tilre  d'irri/?«'ra<r<ff , 
auquel  elle  reiiouça  le  Ift 
•eplenibre  1815.  tlle  est 
acincllenient  duehesse  de 
P.iniif,  ^lai^an^e  el  (.lus- 
talia  ,  fil  ^t'\  lu  df  l.i  éro- 
sion qui  lui  fui  faite  de 
ce»  duch»  »  par  le  Irailc 
de  Paris  du  SO  mai  181). 

▼  eu>e,  le  5  ruai  1851 , 
elle  ne  p.iralt  |j.i»  »\oir 
conserve  beaucoup  de  re*- 
peet  pour  la  ménioirc  da 
grand  homme  qiil  l'avait 
assenée  A  ■■es  de  liiiees,  et 
a  rotitrarle  une  »eroiule 
alliance    que  n'auraient 

Kiiit  di'i  faire  craindre 
llasiration  d«  sa  propre 
nalisancc  et  son  titre  de 
veuve  de  Napoléon. 

Quelques  historiens  ont 
alTlrmé  que,  pendimt  le 
séjour  de  Napo4iN>n  à  l'Ile 
d'tlbe,  l'Impératrice  Ma- 
rle-Loul^e  et  le  roi  de  Ro- 
me s'y  étalent  rendus  se- 
crètement et  avaient  eu 
une  entrevue  avec  l'em- 
pereur exilé.  Quoique  cette 
assertiou  u'sit  jamais  été 
prouvée.  Il  n'e."it  pas  sans 
intérêt  de  connaître  ce 
qu'en  dit  U.  Charles  Mo- 
nier,  l'un  des  mUilaires 
trançai*  4Ql  ataleni  ac* 


FRt^çOTf-JOfVPH-Ciiini.t* 

Napoi-^ii'^,  né  le  !!<)  m»~* 
IHir.nnuune  d'abord prlr 
(  r  iiiipi  ri.il,  eiisuile  rol  dt 
r.oUH  ;  il  a  perdu  ces  titr  ■» 
lors  itu  ri'liiblisseuieiit  des 
lloinbnns  sur  le  trône  de 

I  raiH  (•  :  .i  ett  noimu'-  prin- 
ce de  Panne  et  de  Plaisan- 
ce en  vertu  de  la  ce»«ion 
de  ce.4  duchés  faite  à  »a 
mère,  en  1814,  el  créé  duc 
de  Reith-taiil  par  »on 
grand-pi  ;  e  .  t  ran^-ois  I". 

II  ét.nll  ni.ijur  au  service 
d'Antii'  tir  quand  il  mou- 
rut au  chAteau  deScba-n- 
bnua.  to  U  iolltot  1»32. 

On  trouve  dansPouvrAce 
de  M.  de  Montbel,  l«  duc  d* 
Bfichsiadi,  une  relation 
fort  intéressante  det  der- 
niers momenti  du  flU  de 
NapoMoo.  «La  pffDMmin- 
gealt  très  pM  et  MOi  app4<- 
tit  :  >0D  estomac  semblait 
trop  faible  pour  supporter 
la  nourriture  qu'aurait  etl- 
g<<e  ita  cruis»ance  singuliè- 
rement rapide,  et  mAme  ef- 
frayante :  à  l  Ak'e  de  17  ans. 
il  avait  atteint  la  taille  de 
rinq  pieds  huit  poucf».  De 
i(*i:er.s  in-iui  de  gorge  le  fal- 
taieot  souffrir  de  temps  en 
temps;  il  éUlt  aqjet  à  nue 
$orle  de  (CRU  klMlMlk  Cl  à 
une  joamaMêfveierAIea  de 
mucosité».  Le  docteur  Stin- 
denbeimer  avait  dejâ  uia- 
oifesté  de  vives  inquiétudei 
sur  la  prMupo«iUoa  du 


179B]  lui  fraya  le  cbeniiu 
do  pouvoir  au(|ue]  il  aspi- 
rait depuis   loup  -  tenijts. 
Nommé  premier  consul  par 
la  constitution  defauviii, 
il  partit  de  Paris,  Iv  10  mai 
1800,  et  franchit  le  Uionl 
Saint  •  Iti  !      d      la  télé 
d'une  nuiiilMiUiie  armée 
qui  ni.ircha  de  >  ictoires  en 
Victoiies  jusqu'aux  plaines 
de  ftlareuKo.  Kn  ISOft ,  le 
Tribunal  et  le  Corps-Légis- 
latif lui  iifTiiient  la  cou- 
ronne impi  iiale,  et  le  S<?. 
nat  Conservateur  rnnfirma 
ce  vœu  le  18  mallSdâ.  l>e- 
pni»  cette  t'potjue  jusqu'en 
181Î,  la  carrière  militaire 
de  Napoléon  fut  <-ncoie  il- 
lustrée kur  les  <  hamp«  de 
bataille   d'AusterIttx ,  de 
}^  agram,  d'iena.  de  Kried- 
laod  et  de  la  MoskuM  a.  p-ir 
kl  défaite  des  arux-i  »  au- 
trichienne, pru»>iet;ne  el 
russ<*,  et  par  l'ot  i  up.itiou 
des  villes  de  Aieniu',  de 
Berlin,   de  Vilna  et  de 
Moscou:  mais  la  ligueur 
du  climat  mn^rovite  ayant 
presque  entièrement  dé- 
truit une  armée  de  cinq 
Cent  mille  FrMiç-ais,  Alle- 
iiiands,    Polonais  et  lia- 
liexs,  au'il  avait  conduits 
jusqu**  sous  les  uiur»  du 
K rt  miin  .  Napoléon,  trahi 
par  ses  allies  ,  fui  refoulé 
ni.sqii  a  l.eipsirk  ,  où  pour 
la  première  fois  peut-être, 
le*  Français  oui  cessé  d'ê- 
tre Invincibles.  En  janvier 
191-1,  quelques  avantages, 
chéreu>ent     achetés  ,  à 
Montmirail,  k  N.mgis.  k 
(îhiteauThierry,  aNo^eut, 
It  Moulereaii  et  a  (.taamp- 
Aubert.  auraieut  pu  pré- 
server la  1  l  aiice  d>  s  dan- 
gers qui  la  meiiav-iieut,  si 
S'apoleoii  av. lit  (  eoiitt-  les 
proposilionsd'uiie  p.iix  rai- 
sonuable  qui  lui  étaient 
faite»  par  l'Aulilche.  Le 
vainqueur  rte  tatil  de  t  oi» 
ne   put   supporter  l'idée 
d'actepler  une  paix  qui 
lui  «-tait  imposée;  il  rou- 
tlnua  la  gucn  e  ;  m.ils  I'.>r- 
mée  des  conli-'es,  repons- 
seesur  uu  point,  avançait 
de  r.iutre:  et  taudis  que 
Napoleou  iiisrehalt  avec 
soixante    nulle  hommes 
pour  réparer  )t  Essonue  les 
défaites  de  Laou  et  de  Rar- 
sur-Aube,  les  ail  i  l's  occu- 
paii  iil  la  ville  de  Paris  par 
c.i|iiiul,\lion.  L'empereur 
retnurni  i  tontalneblesu, 
o(i  sa  déchéance  lui  fut  si- 
gnifiée an  nom  de  ce  mê- 
me Sen.it  qui  av.nt  été  si 
louR-lenips  le  ser^ilc  Ins- 
trument de  ses  projets  am- 
bitieux. Il  abdiqua  le  11 
avril  1814,  et  m?  i.t  ra 

l'U«  d'Llbe,  dout  U  oblittt 


Suède  sous  le  nom  da 
CbarlMXIV  Jcao.} 


Ferdinand  IT, ' 
Naples  par  1 

française  ..en   

1800:  11  se  retira  à  Ps- 
lerme  (Sicile)  avM  «•  fa- 
mille  ;  mort  en  IM 

Joseph  Mapoléoo»  rol  4te 
Naples,  depuis  le  H  mav* 
1806  jusqu'au  mois  à» 
Juin  1808.  qu'il  fut  traaa. 
férépar  NapoKtoafVl* 
trdnc  d'Espagne. 

Joachim  Murât,  roi  de  Na» 
pies,  depuis  le  1&  Juillet 
ÎHo8  Jusqu'.l  son  expul- 
sion eu  181S:  fusillé  le 
UMltbr*  sut 

Maionr. 

chattet-lnaiaouei  iv.  ral 
de  Sarlalgnc,  abdiqua  la 
llulalMt  tnort  à  IwM 
leeadobre  Ul* 

Ticlor-E«HMBval,  abdi- 
qua icflisannclltairil 


.Bai'i'èrf. 

Maxlmilien-Joseph,  roi  de 
Ba>ière  le  20  tiéceinl^re 
it^  i  mort  le  13  octobre 

tm 

Wurtembtrg. 

Fréddric,  roi  da  Wurtem- 
iflf  a»  mtt  nort  en 

Saxe. 

Frédéric- Auguste  1 V,  rolia 
Saïc  en  tm.  dnc  de  Var- 
•ovto  «n  IMOl  mort  en 

im 

Weslphalit. 

JérOme  Napoléon, déelaré 
roi  par  le  trait«>  deTlMtt 
en  1807,  eipulsé  du  trône 
en  181S.  Il  a  pris  depafa 
le  Utre  da  comte  éa 


HoUmidÊ. 

Louis  Napoléon,  nommtf 
le  2^  mai  1800:  abdlqne 
leSjuiiietiM»,  ctapîria 
depuis  le I 
8alBt-Leo. 

Bade. 

Charles-Frédéric,  frand- 

duc ,  et  électeur 

le  27  avril  1«M. 
Cbarles-I 

mort  en  IStS 

Lucqufi  el  Piombino. 

Marte  -  .\une -Elisa,  sœur 
de  >..poléou,  graude* 
duchesse  de  Toscane. 
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ENFAim. 


eompagnii  Napoléon  à  IMIc 
d'Elbo:  «Céluit  dans  nne 
•oirtie  du  mois  d'octobre, 
dit  l'auteur:  uu  petit  na- 
Tlre  aborde  daos  le  port  de 
Poi  lo-Ferrajo,  prù»  de  la 
porlc  do  mer,  où  se  trou- 
Talent  le»  écuries  do  Na- 
polt^on:  trois  pcrsonuagci 
in>sl«îrlcux  en  desccudl- 
rcut  ;  ua  homme,  une  da- 
me et  uu  jeune  rnfant  ; 
Ils  montèrent  immodlalc- 
moiit  en  voiture  et  se  ren- 
dirent ou  toatr  haii;  à  la 
maison  de  cauipaf;nc  de 
Saint-Martin.  tlolguOo  de 
la  tille  d'environ  une 
llcue  ;  Il  «  lait  alors  hnlt 
ou  neuf  heincs  du  oolr. 
Les  li'Ji'^  inconnus  restè- 
rent en  ftrm^!*jn»qu'.'i  qua- 
tre heures  du  malin  avec 
l'empereur  qui  les  ramena 
Jusqu'au  rlTagc,  où  ils  fu- 
rent reçus  par  un  colonel 
Corse,  lc<iucl,  une  lan- 
teroo  à  la  main,  <?claira 
leon  P»»  Jusqu'au  navire. 
Lk  Napoléon  les  pressa 
tendrement  sur  ^ou  <  u  ur, 
•t  Us  remirent  atusltol  ft 
la  TOllC.  Napoléon  ne  re- 
vint point  ?»  »a  maison  de 
campagne:  11  mont j  à  son 
palais  de  l'orto  Ferrajo,  cl, 
au  poli»t  du  jour,  m»  l'aper- 
çut sur  sa  terrasse,  s»  lor- 
gneltc  braquée  sur  les  cotes 
de  Toscane,  suivant  avec 
an\i<  Ir  le  navire  qui  sem- 
blait porter  Mes  plus  chères 
espérance».  Tout  à  coup  le 
ciel  se  charpe  do  images, 
tine  forte  bourrasque  s'é- 
lève dans  la  direction  de 
l'Italie;  alors  ^apol^k)n, 
saisi  d'nnr  Inquiétude  qui 
n'(  fhappe  h  personne,  fait 
appeler  lecapil.ilneduport 
à  qui  il  demande  si  le  temps 
est  de  nature  faire  craln- 
di"c  pour  le  sort  des  bàtl- 
menl^iqui  se  trouvent  dan-, 
le  can.U  de  l'iombino.  L'of- 
flclcr  lui  répond  que  ces 
bâtiments  rourent,encfliel, 
quelques  ^i^qucs,  maiique, 
selon  toute  probabilité . 
relui  qui  était  parll  de 
Porlo-Ferrajo  à  cinqheuiTs 
du  malin,  étiilt  déjà  arrivé 
à  l  ionihlno.  Et,  en  effet, 
trnr  lipi (  H  heures  pins  tard, 
rcinpercur  reçut  la  nou- 
velle que  les  illustres  voya- 
geurs étalent  arrivéti  tains 
et  saufs  à  leurde^lina^ion. 
l)ès  ce  moment  li'  hniit  m 
répandit  tant  h  Pionibino 
qn'^i  Porto  I  errnjo  ,  que 
rimpéralr ire. Marie  Louise, 
revenant  de  Vienne  où  le 
congrès  était  encore  ass;m- 
blé,  et  allant  prendre  pos- 
ee'tton  de  s<'S  nouveaux 
états  de  Parme  et  de  Plai- 
«ancc,  s'était  rendue  «e- 
«rMcaenl  à  rOe  ûnsOf,  11 


prince  à  la  phthisie  de  la  tra- 
chée-artère. Dans  le  mois 
d'août  1831 .  il  fut  atteint 
d'une  forte  fièvrecaiarrhale. 
A  l'époque  funeste  de  l'in- 
vadOB  dadwléniàykiuie. 
inaenarfUtàlftMBto.  le 
duc  de  BiklMiadtiMvmtet 
pas  se  séptrer  des lolflitset 
s'éloigner  de  leur  caserne  ; 
l'empereur  ne  pouvait  qu'ap- 
précier ce  sentiment ,  con- 
forme à  ses  idées  sur  les  de- 
ïoir.s  d'un  [irincc;  mais  11 
y  avait  au.ssi  ua  devoir  sacré 
et  pressant  pour  ses  méde- 
cins, c'était  de  saurer  ce 
Jeune  bomme  d'une  position 
qui  iMKiati  éMmmm  à 
le  (Minlie.LedMtaBr'liil' 
fatU,  par  Tordre  de  Tempe- 
reur.  te  rendit  à  une  revue 
niilitatrc  que  le  prince  pas- 
sait sur  la  Schmolz  près  de 
Vienne,  et  là.  en  pré.scncc 
de  François  I",  qui  se  mé- 
lail  aux  troiipis  cl  au  pcu- 
|)le  pour  les  rassurer,  par 
son  eiemple,  sur  lesdengers 
de  la  contagion ,  le  docteor 
(It  on  exposé  dee  périli  im- 
mlnentsqu'il  faliaitcoB||urer 
par  un  prompt  changement 
de  régime  et  par  un  repos 
absolu.  L'empereur  s'adres- 
»ant  alors  au  jeune  prince, 
lui  dit  :  9  Vousvenei  d'cn- 
o  tendre  le  docteur  Malfatti; 
DTons  vous  repdrci  im- 
n  mèdiatemeot  à  Schorn- 
»  brunn...»  Leduc  l'ioclina 

Kroroudément  en  ttgoê  d'o- 
iiuance  ;  mais  eo  se  rele- 
vaot,  il  UDca  au  docteur 
on  NfMd  d'Iadigoatloo: 
«CMtdoaeTom,  qui  me 
mettez  aux  arrêts  !  lui  dit- 
Il  avec  un  accent  de  colère, 
et  il  s'i'l'iiKns  rapidiTHcnt. 

»  Le  Séjour  du  prince  k 
Schennbrunn  lui  fut  évidem- 
ment avantageux  sous  le 
rapport  de  la  santé.  Peu 
après  il  voulut  suivre  l'em- 
pereur au  grandes  chasses 
de  la  iilsoiB  d'anUMUw. 
L'InnnMit*.  le  ftold  ctit  lli- 
tigue  reooavdèrent  ses  •!>• 
cidents  et  ses  soulfraBces. 
Son  état  de  faiblesse  n'avait 
Jamais  enlièrement  disparu; 
II  se  ni.in:restnit  par  une 
propension  à  un  sommi"!! 
401  re>seinblail  .t  iîc  l'rn- 
isouniissement,  de.s  s>  mplô- 
mesfAcheux  se  déclarèrent 
de  MNiveao.  Ses  mains  do- 
viDimt  jMoâtres,  circons- 
tance souioat  observée 
dans  le  prioM.  dés  ses  pre- 
mières années ,  qu'on  avait 
saoeessivnnieni  attribuée  à 

à  rii 


la  souveraineté  avec  un 
revenu  de  deux  millions. 

Débarqué  au  golfe  Juan  le 
1"  mars  1815  avec  une  poi- 
gnée de  hrave^tqull'avalcnt 
suivi  dans  son  exil ,  en 
moliu  de  vingt  jours,  11  ar- 
riva aux  Tuileries,  que 
Louis  .VVlll  avait  quittées 
le  jour  même  à  une  heu- 
re du  matin.  Cette  Inva- 
sion ayant  rallumé  laguer- 
re  ,  ^apolcon  se  mit  i  la 
tète  d'une  armée  formée  à 
lahàtc,  et  obtint  d'abord 
quelque*  snrcès  à  Charle- 
roi,  à  Fleuru»  et  â  Ligny; 
mais  la  perte  de  la  bataille 
de  ^^  ali  rloo  anéantit  ses 
dernières  i-.sperances.  11 
revint  d'ahord  a  Pai  is,  où. 
11  essaya  ,  par  nm-  seconde 
abdic.it ion,  de  faire  passer 
la  couronne  impériale  sur 
la  tf'tf  de  .son  fils;  la  rapi- 
dité des  «Ténemonts  ,  et 
l'approche  des  arm<  es  al- 
liées, déconcertèrent  en- 
core ses  projets.  11  se  n'fu- 
gla  àKoebefort.d'od  ne  pou- 
vant espérer  de  passer  aux 
Etats-Luis,  il  se  rendit  à 
la  croisière  anglaise,  et  fut 
reçu  à  bord  du  BelUropho*, 
qui  le  conduisit  à  Torb»y, 
et  de  U  à  Plymouth.  Em- 
barqué ensuite  sur  le  Acr- 
thumberland,  Napoleou  fut 
conduit  a  1  lie  de  Sainlc- 
Hélène,  et  commis  .'i  la 
garde  de  quatre  commis- 
saires nommés  par  les  puis- 
sances alliées,  iiyasiinori 

le  5  mai  18JI. 

Il  :\  >■{>■  «'nterré  dans  on 
endroit  écarté  de  cetlc  Ile 
avec  les  hoimcurs  de  géné- 
ral, le  seul  titre  que  legon- 
vernrment  anglais  ait  ja- 
mais reconnu  â  celui  qui 
avait  dicte  des  loi>  aux  plus 
puissants  roi»  de  rLurojM.'. 

Napoléon  créa  la  cons- 
cription militaire ,  qui  est 
encoreaujourd'hui  lemode 
de  recrutement  des  armées 
françaises  :  Il  rétablit  la  re- 
Ugiou  en  France,  au  moyen 
du  Concordat ,  qu'il  signa 
enlMt  avec  1« |nne  Pie  MI, 
et  Ht  dlsparallreles  raines 
que  la  Convention  avait  ac- 
cumulées à  Lyon  et  dans 
la  Vendée.  II  plaça  trois  de 
ses  frères,  Josepb,  Louis  et 
JérOmc,  sur  les  trOnes  d'Ils- 
pagne ,  de  Hollande  et  de 
VVestphalte:  il  organisa  la 
Confidârat  tondu  Rhin,  vasle 
conception  dtmt  il  fut  dé- 
clard  proi^eteur,  et  qui  au> 
Fait  pa  aneiTir  rAllema* 
gne  à  Ift  France,  rïl  antt 
su  jpoMT  des  lUnf  tes  à  son 
ddsur  Insatiable  des  coo< 
qaltes;  nais  le  nacUavë- 
lismede  sa  palltlqne,  et  cet 
InoxéCtt  tabla  sysMis  temU- 


Louis  #j 
preoitar 

dsnnfckii*  Janvier  11 
S.  îiiLBetaibard,  Jusqu'en 

IBtO 

farf. 

Charles  , 
prince  de 
Francfort ,  etc. ,  nomaé 
primat  de  la  Confédéra- 
tioatelMB,  totajuil- 
let  IM 

James  Madlsson ,  prési- 
dent ,  BOmme  le  â  nan 
-  •  -      -  i  UU 
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Mt  à  remarqaer  que  ce 
bruit,  atwt g«n<inilcincnt 
ri'pandu,  ne  ftit  ' 


lité  de  la  peau,  i  un  défaal 
de  force  vitale,  et  qid  aralt 
rtsitié  à  tous  lec  elIlMlt  de 
l'art.  U  due  de  BddMiadt 
qaitu  Sdumiiniiiii  le  16 
novembre  1831;  Il  pressa 
reiiiperear  de  lui  laisser  re- 
prendre ion  service  mili- 
taire. Sa  nijyeslé  n'y  con- 
sentit pas  ;  il  était  dans  une 
situation  trop  fâcheuse.  Ce 
ne  fut  que  le  2  janvier  sui- 
vant qu'il  reprit  SCS  travaui 
de  prédilection. 

«  La  dernière  fols  qu'il 
parut  avec  les  troupes,  ce 
fat  sur  la  place  Jeeepii.  imir 
assister  aa  mtHeê  ftuébre 
du  général  de  cavalerie  Sie- 
geotbal.  La  température 
était  très  froide;  cl  en  sCf- 
forçant  de  comniandcr  sou 
bataillon,  il  perdit  la  voix. 
On  sut  depuis  que,  ce  Jour 
la  même,  Il  avait  la  fièvre  ; 
circonstance  qu'il  avait  soi- 
gneusement cachée.  L'équi- 
noie  du  printemps  fut  une 
époque  funeste.  Les  pk»e« 
que  bravait  le  prince  hr* 
carioooéreDl  des  refrol<fis- 
IMB«,  de  la  fièvre,  réveil- 
itit  MtaMNB  cbroDiques 
elpiovoqnèfeaidef  eogor- 
_  «MM  au  Ible,  et  des  ex- 
Cldttonsdc  nalurc  suspecte. 
Daos  le  niuii!  d  avnlj  à  ce 
pénible  étal  se  Joignirent 
des  symptômes  d'accéléra- 
tion de  pouls  par  intervalle 
avec  sentiment  de  froid. 
L'amaigrissement,  résultat 
des  expectorations  et  de  la 
suspensloD  des  bcnltéadl» 
gestivea,  frappa  les  doc» 
teors  Raiman  et  Wiebrer 
aiUoloU  an  docteur  Mal- 
lbMl.LefétliDe  que  raccord 
de  ces  trois  médecins  pres- 
crivit au  malade  arrcia  la 
fièvre  qui  avait  pris  h-  r.i- 
raclère  d'accès.  Une  arnt'- 
lloration  notable  dans  l  état 
du  prince  avait  engagé  ceui 
qui  le  soignaient  à  lui  per- 
mettre de  prendre  l'air  à 
cheval  ou  en  voiture  ;  mais 
c'était  à  la  condition  de 
l'exercice  le  plus  modéré: 
U  se  soumit  pendant  qneU 
que  temps,  un  Jour  É'éiant 
«bitinèàsortir  par  un  temps 
tnlà  ce  bnnride ,  saisi  par 
facHOD  de  l'air,  il  courut 
long-temps  de  toute  la  vi- 
tesse de  son  cheval.  Le  soir, 
il  alla  encore  se  promener 
au  Prater  en  voiture  dé- 
couverte. Ce  site  dans  une 
Ile  du  Danube,  est  extrême- 
ment humide;  U  y  resta 


fu-ntai  qui  tendait  à  fermer 
aux  Anglais  tous  les  port» 
df  J'Luropc,  furent  les 
I  rincipales  causes  do  sc:> 
longue»  guerres  cl  de  m 
ehiile.  C't  î.1  sous  le  i«>giie 
de  l'i'niporrur  qm;  fut  ri'- 
dlgt'elpnblit'  ret  lnimi'ni.0 
travail  jndiciuirf  ,  roniui 
«ou*  le  nnrii  <]>•  Code  ^aro- 
léon,  illii^l  I  !•  moiiiiiiinit  ilv 
léaislation  (jiic  liIusu  urN  r- 
lal»  de  l'J-.tirupe  ont .uloiilc. 

Les  bits«lus  d'Am  i-i  ,  fie 
ric.isiuijue,  de  C^f  rboui  g  ; 
les  ouvrages  hydrauliiiws 
do  Duukcrque,  du  Havre . 
de  N'ii'e,  delà  SpcMia  ,  dt; 
Venise;  le  dessichtiiiLiit 
d<'s  tnarnis  de  Pxh  h.  foi  t  , 
de  liotircniiiL;  et  du  (  ntru- 
tin  ;  les  belles  rntili  s  il'.Au- 
Ti  r>  à  Amslerdnn»,  de  Met? 
a  Mayencc,  <le  llni  di  .iux  h 
lla)oane,  celle  des  l'yrc- 
nees  aux  Alpo»;  les  BlK;in- 
l<  >ques  travaux  du  Mm- 
plou,  du  ilont-C.enis  ,  du 
Mout-CienèM  c  cl  dtj  la  Cor- 
niche,sont  «les  uionuineulk 
itupi'TlSs.iMes  ele\c*  À  U 
>i<nilable  j;loire  de  N;ipo- 
l«*on.  Il  enrichit  l.i  Fléiu  c 
et  )a  <»apllalc  d'(  tablisic- 
menls  utiles  et  de  cons- 
tructions célèbres ,  parmi 
lesquels  on  remarqnf  les 
|)Onls  d'Austerlitx,  d'Iéii.i 
etde>Arls:  ceux  de  .>M"vres, 
de  lours,  de  Koanne,  de 
I  urin,  de  risèie,  iW  l.i  Mu- 
laucc,  de  Bordeaux,  etc.;» 
les  greniers  d'al)ond»uce , 
les  marches  publica,  les 
abattoirs,  la  hnilc  aux  viu^ 
l'arc  du  Ca^rou^el ,  la  co- 
lonne de  la  place  Vt  ndOnie, 
et  les  acquedues  souter- 
rains de  la  ville  de  Paris  , 
peur  lesquels  la  liste  civile 
de  l'empiTcar  dépensa 
trente  nllUonade  ses  pro- 
pre fondai  lea canaux  de 
SC-Quetttin  et  de  l'Oureq, 
•  '  oad'ArlaeetdelaBanrc, 
"uiitenoore  des  témoigna- 
ges daftolc  de  cet  homme 
extraordinaire,  qui  «axait, 
au  milieu  des  occupations 
de  la  guerre,  ordonner  de» 
travaux  vtUcs  à  la  France. 

Napoléon  a  commencé 
d'aulrai  momimeuts,  tels 
que  l*MCel  dn  quai  d'Or- 
say, celui  de  la  me  de  Ri- 
voli ,  l«  palala  delà  Boorar, 
le  temiie  de  la  Madeleine 
et  l'ewi  de  triempba  da  la 
bairrièMdar 


auuoN  M  l'un 


il  I  <^cli,  grand-an- 


Cardin 
nioni 

Chai  w  r  -  I  .irochc,  éV( 

de  Versaillea,  

«uniûnier. 

ne  Pradt, 
ilauilco  tic 

bioglie, 
Jauffiet , 
Fournler, 
AbbédeBon^l 

locne,  ) 

Tallcyrand,  prince  de  Bé- 
iicj^tiit,  gi  and-chambtf- 
lan. 

Mor»  (  rvij  ni  oti  -Feienaac» 
iieiiii]s..i ,  maître  " 
gardu-robe. 


au; 


I 


de  la 


l>e  R('mnsat,  surinlendanl 

des  spectacles. 
Darberg. 
A.  Tallcyrand. 

Brigodc. 
Devirv. 

Gamler-Labolaslénb 

l>ecrolX. 

Mercy-Arfeatean. 

Zuidvick. 

De  Toomon. 

Taillepied  de  Bondv. 

Falelte-BaroL 

Ponte  de  Lombriasco. 

Iieviry  fila. 

(iermatn. 

D'Angosie. 

Le  prince  Saplelia. 

Le  prince  Michel  KadllwtL 

Le  comte  de  Bronie. 

Le  comte  Alex.PMocbl» 

Aubusson  de  la  FeoUladCb 

Calard  de  Bi'aru. 

De  Croy. 

.s.'i  i  n  t  -S  i  mon  Coortonur* 

De  (;.i\re. 
Dunianoir. 
De  (.onlades. 
l'enegaux. 
De  Mon. 

CboiMiil-PraslUl, 

De  Kfi^Mriou. 

l'e  .MonlRUyon, 

De  l.illeis. 

II.  de  Montesquion. 

De  McolaT. 

De  3laniiier. 

De  Miranion. 

I>e  Lou\ois. 

De  Montholon. 

De  Itellissen. 

De  Rambuleana 

De  Pangc. 

(.hilini. 

De  .Montaigu. 

Corsini. 

r.  lie  Mf»77i, 

riiiilv  l'ix fi. 

M  .m  l.onii  llinl. 

Luc  I)nra//o. 

Dr  In  >  ieii\  illf, 

U'AN.ice. 

l>u  l  urcuoc* 


Digitized  by  Google 


EMPIRE  FRANÇAIS. 


ENFANTS. 


Mté  une  roue  de  ta  volturp.  i 
s  élança  sur  la  route,  malf 
Il  ne  put  se  «outenir  :  se$  \ 
rorce»  l  avaient  abandonné  ; 
Il  tomba.  Cette  journée  Im- 
prudente fut  suivie  d'un  ac 
cés  violent,  et  d  une  Huiion  | 
rfe  poitrine  qui  déterminai 
les  plus  grave*  accidens,  et 
notamment  la    perte  de 
1  ouic  de  l  oreille  gaucb«. 

«  Far  ordre  de  l'empcrear 
eurent  lieu  à  Vienne  et  à 
Srhopnhrunn  pluoieurs  con- 
•ultaiions  où  furent  appelés 
les  docteurs  Vivcnol,  Wieh- 
rer  et  Turckeim.  Dans  une 
de  ces  réunions  médicales 
10  général  HartmAnn  pré- 
Tinl  les  médecins  au  nom  | 
de  I  empereur  que.  satiss'ar- 
reter  a  aucune  considéra- 
tion politique  quelconque 
Us  devaient  examiner  s'il 
pouvait  être  avantageux  au 
duc  de  Reichstadt  de  se 
rendre  dans  tout  autre  payr 
que  les  états  d  Aulriche.  et 
prononcer  une  décision  à 
cet  égard.  Ils  décidèrent 
qu'il  pourrait  être  avanta- 
geux de  conduire  le  duc  de 
Reichstadt  en  Italie  et  lar- 
tout  à  Naples. 

«La  possibilité  d'un  tel 
*oy*ge   causa   au  jeune  1 
bomme  une  Joie  indicible  : 
«  .Mais,  dit-il,  au  général, 
»  Hartmann,  croyez- vous { 
»  qu'il  n'y  aura  aucun  obs-| 
ntacIcT...  L'empereur  c«t| 
■  absent...  voyez  le  prince 
»  de  Metternicb  :  demandez- 
»  lui  s'il  est  possible  que 
"j'entreprenne  ce  \oyage.— 
Le  prince  de  Mettcrnich  ré- 
pondit :  «  Dites  au  duc  de 
»  Reichstadt,  qu'excepté  la 
»  France  dorit  il  ne  dépend  1 
»  pas  de  moi  de  lui  ouvrir] 
|j»  rentrée,  il  |>eut  se  rendre  I 
»  dans  quelque  pays  qui  lui 
»  convienne.  L'empereur 
»  met  en  première  ligne  le  1 
»  rétablissement  de  la  santé 
»  de  son  petit-lils.»  Celte 
espérance  ne  devait  pas  être 
réalisée  :  des  alternatives  de  | 
soulagements  et  de  .souiïran- 
ces  se  succédaient  d'une  ma- 
nière alTligennle.   D  après 
les  usages  des  princes  de  la 
raniille  impériale,  ils  doivent 
recevoir  le  viatique  en  pré- 
sence de  la  cour  rassemblée. 
On  craignaitd'annoncer  nu 
duc  de  Kelchstadt  que  le 
moment  était  venu  pour  lui 
d'accomplir  t  e  dernier  de- 
voir. L'archiduchesse  So- 
phie se  chargea  de  voiler 
pour  lui  celle  terrible  vé- 
rité, tu  lui  periuadaul  d'aï- 


!  < 

.9.» 


il 


..e 


•m- 


SER?ICE  IMPÉKIAL 


Juftt.  de  NoalUes. 
t)v  Urancas, 
Charle»  de  l^ontaaL 
Saiiit-Aulairv. 
lie  Gramont. 
Trion  de  Montalembert 
Ou  Saillant. 
Aiuédrc  de  Lur-Salucet. 
D'HausjtouvilIc. 
Aug.  de  (iiaboL. 
I>e  Dcauvau. 
Labriffe. 
Mon  toii  de  Chabrillaii. 
Las-Cascs. 
De  Vjuigrenand. 
CuriaL 
Maltbcr. 
Guyot. 
K.ra>in»kL 
CornelUken. 
Pecllaeil-Ohls  telle». 
Ilarcbie». 
■Monta  uj  t. 
Smeth. 

Braadsen  Tan  dcZyp. 
Van  Nyvcuheim. 
Olion  de  llyland. 
Corvcr-lloofl. 
Grcmaldi  do  la  Pictra. 
Anatole  de  Moatesquioo. 
I>c  Matban. 
Sorbier. 
bidiloU 

Garzoui  TenturL 

Gantheaumc. 

Colbert, 

Dumoiisticr. 

Roguet. 

lie  MoiitmoreDcy. 

Ségur,  ^and  -  maître  de* 
céréiuouJGa. 


\  intro' 
I  des  a 


itrodoci*. 
auibM* 
•advun. 


...■/II.  .t. 


Salmatoris , 
Criiaayel, 
SeysM.'!, 

Caulaincourt ,    grand  •  4* 
cuycr. 

Alex.  Derthlcr,  grand-ve* 
ncur. 

Dam ,  intendant  -  général 
de  la  lualsou. 

De  Fleurica.  intrnUaut  de 
la  lUte  civile. 

Eslève,  trésorier-géuéraL 

Regnault  de  Saint -Jean* 
d'AngL'ly,  »ecrétjirc-d'*- 
tat  de  la  ratullic  Impé- 
riale. 

Corvisart,  premier  méde* 
cin. 

Hallt',  médecin  ordinaire. 
Boyci ,  premier  chirurgien. 
Y  Tau,  chirurg.  ordinaire. 
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I  iOitPWilHU  IT  auAu-Locua. 

Ferdinand  de  Roban ,  pr«* 
mi«r  ai 
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M  goériton,  elle  pour 
M  procbaloe  déitvranre. 
Quel  ipectarlc  nile 
véUDiOD  de  ces  deui  inom- 
bret  de  la  Itotlle  liupérialr. 
tout  deux  au  plH  des  au- 
tels! l'un  pAle.  (iétàii.  expi- 
rant déjà,  receraU  le  sacre- 
ment  delà  mort,  à  peioe 
s«r  \ê  itM  de  la  vte;  Fér- 
ehldwlMiM,  duM  loot  fé- 
clai  de  la  beaaté.  de  la  Je«> 
nene.  de  la  maternité,  m 
préparait,  par  rel  orte  reli- 
gieux, à  consacrer  la  nais- 
sance de  son  second  en- 
fant!... Elle  avait  un  carac- 
tère profondément  toucliant 
cette  pensée  qui  uDis»alt 
ainsi  dans  une  même  prière 
la  Tie  et  la  mort,  le  cercueil 
ei  le  berceau  I 

«Le  31  Juillet,  dans  U 
matinée,  tea  soulTrancea  de- 
Tlnrent  tl  poignantes.  Il 
éprouva  de  telles  angoisses, 
que,  pour  la  première  fois,  il 
avoua  à  son  médecin  qu'il 
souffrait.  Alors  il  roanilesta 
onprofood  dégoût  de  la  vie. 
«  Qaand  donc  le  terminera 
na  pénlMeexIatcMef  »  d^ 
sait-llaa  mllica  d*aM  Bévre 
dérorante.  Dana  eet  Instant 
même  Marte-Loariee  eatralt: 
il  eut  la  force  de  «emman-  ' 
der  à  son  aroe*  avec  un 
calme  apparent  II  répondit 
ses  demandes  craintives 
qu'il  était  Men;  il  chercha 
à  la  rassurer  sur  son 
Mrt.  Vendant  le  reste  da 
Jeor,  ^olqœ  ice  aoaffran- 
eea  n'eoiaent  pes  dlminoé. 
Il  pril  part  i  ce  qu'on  disait 
eatoor  de  hil  cl  parla  plu- 
sieurs fois  avec  satlsraction 
du  vo)ai;e  qu'il  devait  faire 
en  automne. 

u  Le  sulr.  le  docteur  Mal- 
fatli  annonça  qu'il  y  a>ait 
tout  a  redouter  pour  la  nuit 
suivante.  Le  baron  de  Moll 
M  qoitU  pM  la  cbembre  du 
arlica,  Bialeà  MM  taan.  car 
Il  M  pouvait  sdMerter  la 
pensée  qoe  quelqn^n  reelit 
de  nuit  auprès  oe  loi.  Pen- 
dant quelque  temps  il  parut 
s'assoupir:  vers  trois  heures 
et-demie.  il  se  leva  tout  à 
coup  sur  son  séant,  et  s'é- 
cria :  «Je  succombe!...  je 
•acerbe!...  {ieh  gehe  un- 
(<r).Le  baron  de  Moll  cl  son 
valet  de  chambre  le  prirent 
dan»  lama  bm,  cherchant 
à  le  cahaer.  «  Ma  mère  !... 
nu  noèrel...  «'écrl4-t-il  ;  » 
ce  ftarent-  ses  deml*re?  pa- 
roles. Espérnnl  d'al  r  I  jue 
C'était  une  IlibleiM  pasM- 


M-  Chastalé  de  U  Roche, 
foucauid,  daaâe  AIwb» 

ncur. 

-  La  ducbeaee  «eHeoté 

belle 

M-  LavaieUe,  «ene  dTa- 

tour. 


l^ousda^otetf. 


M-Dei 

lé  

HaHMoel. 


LeBi 


Colbert 
Savary. 
OcUve  Sépnw 
Torenoe. 
Montallvil. 
Beoilié. 
Devant. 
Mareacot» 


Solar. 
Lascaris  • 
Brifnole. 
beieuUle. 
Caulsjr. 


Maret 
▼ictorMortenart. 
Mootmorencjr  •  Matl» 
tnen. 

Pbllippe  de  Sésur. 
PrIacesM;  Aldobrandinl. 
Uuclnac  de  Uelluiie. 
Ferlgord. 
de  llrauvau. 

 deTlraiiiiKuiet. 

Cannieaae  Vilain  .\1V. 
Antinori  Rinuccini. 
Paudolpbint  Capouc. 
Comicssc  ChigL 
ComtCKsc  llouacorsi. 
Uucbe>M.>  Ch.  de  l'iaisancei, 
l>uchf!>se  de  <.as(iglloue. 
Uvchc»M;  de  Padouc. 
Comtesse  de  Croix. 
Comlessv  Just.  de  N'ealllei. 
Comtesse  Molien. 
Comtesse  de  Marinier, 
njflandt,  n«T  St>i  iim. 
Rendoqi.  iicr  lio-iM-l. 
Landl,  nec  i>i-uuïldi. 


Nansonly,  premier  cliaui- 

bclUn. 
Bcaumont .  introducteur 

Ac*  ambass.ideurs. 
Hector  Djubussou-LaXeoU . 

la  de. 
Gaiard-Bearn* 
t>e  Cour  ternir» 

fiaoto^UM* 
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gtr*?,  le  baron  <Ic  MoU  hcsl- 
i.iil  riK'orc  u  aller  avenir 
l  arcliiducliessc  ;  cepciiJaiil 
(IHitntl  il  vit  les  irails  ilu 
[irincc  Sfi  tixcr  ci  preiifirt' 
un  (  araclorc  de  inorJ.  il  le 
conlia  au  vali.t  do  chaniltre, 
et  coiiruiafonir  la  griDde 
riinitr(-»se  de  Blarie-LotilM 
etrarchidoc  F 
le  piincf  avait  dctnatidé  ilc 
l'arisisItT  <I.iii>  srs  flrriiicrs 
iiK'nicnis.'rous  nccimnircnt 
«'["•rdus.  Mari<--Li)Ui!,e  ï' 
•'•il  oru  la  forte  de  n  stcr 
detwut  près  rie  5on  lil>  ei- 

f il  nul;  oliiiumbaag' iioui 
ii'>\^  de  soD  iU.  Le  «iii':  do 
KoiclMtadt  ne  pooTali  plus 
P-^rler;  «et  yeui  éteints,  h 
fiiant  «ur  ga  mt  rc ,  chcr- 
chuicni  à  lui  oipririu  r  k>s 

fnliineiUs  que  sa  boucliu 
avait  plus  la  farulti^  <l  ur 
limier. ..  Alors. le  prél.iti|ul 
r.issisiail  lui  montra  le  i  iel  : 
il  leva  les  )euv  pour  répon- 
dre ,1  sa  peiii^ée....  A  eiiiti 
l»eures  huit  nilnulPfi,  il  s'^- 
tei;;uil   MDS  cuUTulsions . 

dans  celle  même  chambre 
qu  avait  occupée  Napoknn 
triomphant  ;  k  cette  m^me 
place  où.  pour  la  dernière 
fols,  «llrrani  la  paix  eu  eon- 
ipt<  raut.  il  s'eiidoruiail  dans 
Unilos  les  illusions  de  la  vtc  - 
Kjire  et  doi  irioiiiplies ,  se 
prfinieiinnt  ut)  j;l('rieui  hy- 
men et  l'i  lerniié  de  «.«  dv- 
"a>lie!.  Celait  Je -22  juilleï. 
;uini\ers«lre  de  l'acte  qu{ 
a?ait  douDé  tu  duc  de 
Belclitlarft  ton  dernier  mm 
et  son  dernier  liire;  onni- 
▼friiairc  du  jour  où  le  jeune 
j  prince  apprit  n  Schientirtuiu 
la  ffluti  de  r^k^éou  1 1» 


■  I  f 

.  I ,  ■  t  '■<  ■ 

.  il.-.f.ri- 

,  :  ui" 


»d»t|J 

I  lI 

.'!«■> 


anle. 

'andiai. 

Ceqite  ito^-iSM}]  d'Aix. 
BarOA  HlAfiXAl .  secrétaire 

m  t  4m  oifinîiiipilwnti. 

éiAram  a 


U""  La  mari 

Dupny. 
L  abord  c-MtrI 
Le  Rrfssi*?ux. 
ni -Sauveur. 

sussiez 

il  Chambellan»  ci  écttyen. 

Oossc^-Brisioc  ,  sCoaieur.^ 
Ferdinand  i>cUviUe. 
Be.vuriiont. 
Di'tlret's. 
n^iroii  de  Qtidcn. 
l>e<M7es .  M'cretaire 


ne**  La  comiaiMw 

saute. 


decln. 
le  dtatnalMr 
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Qnrf>BCéi-ès  (  doo  é»  iiv- 

meU  «rchi  •  ciMnceller 
de  remjtw  %  wuui  en 

1824 

loitne  (Ticc-rttitflliillfl, 
Mvhl-cb«iicelier4'4i»(  i 
tÊKl  en  1924 

Lebrun  {dd«iin»iMinri  . 
êftU-lrdMdcr  :  mort 

JoKqili  NapolAm  (r»i  di 

Naplra),  grand  dl—>»Mr. 
T»lle)r«n«  (prlucedalu-- 

Dévenl  K  «iee  -  graud 

électeur. 
Lento  Napoléon  (  roi  di 

Bollaiide  ] ,  graud-cou- 

Bertbier  (prlBce  de  Veut- 
chAtel  )  ,  irice- graiul- 
oeunt'tablc:  mort  i-u 

Jeacbimlliirat  [ki  .-iiuI  duc 
de  Berg  et  du  Uuwî  ] , 
gnnd-aiiilrsl ;  luurt  eu 
isi:, 

Darec  (doe  de  Friotii). 
grand-mari-rtial  du  pil- 
lai»: mort  rri  181 ." 

Brrt  ra  n  (I  [g  l  a  ud  -  m  a  r  t -c  U  ••  1 
do  pnlai*]. 

Lacépèdc  (  grnnd-4'hanrp- 
ller  de  la  l.reion-d'Hnn- 
near)  :  mort  vu  182: 

Crmdi-Juire*  ittUttreê  dU 

la  jiistiiw 

RrffnliT  iliu  lit  Jlasua  C.ir 
TAV^  ]  :  inn  i  l  m        i  s\  \ 

Moié  (couttt- (ivCluimpla 
treu). 

MtÊÙtrf»  (ii-t  relatimt 
extiruures, 

Hillejrrand  (prince  de  Bé 

Gbantpagiiy  (  duc  de  Ta- 
dere);  mort  rn  1820 

Ibret  (duc  de  HaMano). 

Gaolaiucourt  (duc  d«  VI- 
ceoce)  :  mort  en  ISV7 

Owpui  (comte  de  Cbente- 
^i««P);  raorien  1832 
Grptel  lemaê»  éÊŒHop- 
^Bion:nu»rtca  180» 
VwMlvet  (BactaMes  Cte 
de);  mort  en  18i| 

Minittre  des  finanen. 

Caodin  (doc  de  Gaêlc). 

pmbUe. 

{  comte  )  : 
1837 

«Mtfe). 

Mtniiirct  de  ta 


*^!*«'  (Prtnce  de  Ncnr 
«  de  Wagraui.  , 
1815 

t  f^ete  d»  Hunnc- 
*M  ée  Frltre  |. 

181S 


Berlhirr,  princr  df  îîcuf- 
chafrl  cl  di'  V  ngi  ain  : 
*'l■^t  pri-i-ipltt;  d'unf"  ff- 
ti<Mrt>ductiàU-aude  Batii- 
brrg  Ml  J|«VJdrg,  K-  1" 
juin  1815 

Mural,  grand-dur  de  Tcrg 
;  <l.  piiu  roi  de  Majji''«l, 
fiiMilii  à'Plne  le  13  oc- 
tobre 1813 

iioïKcr,  dM  4» 

gllaiio. 
JourdaOïiliortlelSnovcm- 
brc  18JI 

|la.v<r-ua,  dnc  de  Riroli, 
prince  d'C.Mllng;  mort 
en  1SI7 

Augorcan,  doc  de  C»»li- 
glioiD'  :  mort  en  W(i 

lîtTU^dolte  ,  prioce  de 
Poule  (^rvo  tlltuill  foi 

dl'  Sacilr  ), 

Hoult ,  duc  de  Ualmalle. 

llrutie  ,  in.iN>  i(  r  e  é  Avi- 
gnon le  2  aoiit  181^ 

tannes,  duc  kJontrbelio  ; 
luu  il  la  batailte^iu^n 
en  mal  16uU 

Moi  tUT,dU«deTre*liM':  lue 
par  la  machine  iofcrnak 
d«  MeeeM,  le  U  Juui«  i 

Ney  .  due  dtlrhlnj;!  n  . 
prince  de  la  Mo-kowa: 
fiislIltWIans  II*  j.ii  iliii  du 
l.nxcmliourg  le  1  dt-cem- 
hie  m: 

l'avoust,  dac  d'Aaêr<it.iill , 
pi  luce  CBcknOU:  niori 

en  1S2 
IU  s>kVe»,  dacdllMe  :  tu. 

à  Lutren  le  1"  mal  181 J 
KelkTUiauu,  doc  dt  Val- 

tny  :  nioi  t  en  1 82r 

l.efi'bïre,  due  étBeirtzfé  ; 

niortrn  1800 
Pcrlgaon  :  mort  en     1*1  « 
Serrurier:  mort  en  ISlti 
\  ictor,  dac  de  Bellnne. 
Oudinot ,  duc  de  KetgM». 
MacdoiuJdt  doe  de  T«- 

rentc. 

M.irmoot,  duc  de  Ragnae. 
Suchet ,  duc  d'AIbu&ra  i 

mnrt  le  S  jantier  iSM 
GouTion- Saint -Cyr:  mort 

le  17  m  an  iftso 
tNmlatowaki  (aiteeti  :  a'ett 

mfé  dan*  Ta  lîeUa  en 

lau 


IMS 

sais 

1820 
1832 
1806 
18(M 

I8f)e 
11M 
itM 
Mil 


Therenard. 

TrugueU 
Villaret-J 
Martin. 
Roxlly 
nrulx. 

i-ntouche-Trernie. 
liiirguos  dei 
\  illencuTab 
Hrueys. 

Decréfc 
tiittilhiaom 
>  ertiufl, 
Eraeiiao. 
Lallemand» 
JMVrioleiw 


Prmitr  prMâtaê. 

Baron  .Vgulcr. 
PrUidenU  «te  ckamtf, 

Agier. 

Brivaoo. 

ChabroL 

Gilbert  deTolilB8| 
Nougarède. 

CwmUkm 

l  e  Poitevin. 

raritol. 

Ko)ir. 
i.holet. 
llardoiilo. 
hesolo/vauXa 
Broclult 
Mi  lirre. 
Thomas. 
Heiiin. 

tiantliler-Qiai 
IloucUard. 
Amy. 
Jolv. 
Olivier. 
Diiucrvllle. 

l  M  t ciï. 
lirbi  m»e. 
J  .iiiberl. 
Oiltu. 
IJ.i!  on. 
lit  ii  i  e. 
Gaillard. 

S\ise<ktre  de  ChaalalOQjp^ 
I  •  r.Uinteiur» 

llu->^aii. 
Ilour^nignOD. 
lUondi  1  d'Aubera. 

"'  ■■  -"Tr*'Mtidb 

lil-n. 

rineir.oclierle» 
|H  lit>iiiidire« 
L'iey. 
U(  Cl/es. 
\  -min. 

Oe  ll»>l.ird  de  IT.tang. 
Iirl.i^.tlli'-d'l.sr  hnlv. 
Chi  jiiii-d'Arnomille. 

IM  liai). 

Pa»)ol  Saint- Auliin. 
Con»eiUfr$-auditearu 

lacave-Laplaga*. 

Agicr.  (U  loi  cal  efltardé 
det  dlapenaea,  atlaada 
•a  parenté  aa  degré  Br»> 
bibé  avec  M.  dgier,  Vmm 
dca  préaldeay.  I 


Brella. 
B.*N«  I 

Furcy-l)Phaus.«y. 
Proemrtur'giHértU 

tegom. 

«éiiérà^ 

Tk7,  nocat-géndiaL 
Girandet.  idem. 
GoaHIn.ldem. 
Fraleao  de  P*ny,  Idem. 
Paradla,  pour  le  serrlet 
4m  ceon  d'aaaiaea  et  du 


AnoaetlL   

Du  taure. 

t>eaodoarta.  ism 

J.-n.  Dulemc,  1811 

Gaillard.  jj^jg 

Garnter.  isOi 

koch.  igij 

Lacrvtelle  aîné  (  Pi«.iTa> 

Louis),  ,b24 

LacreU  Me  jeune  iChaiic»), 
J.  Mfchaud. 

MoutgailUrd.  1829 

Monijuie.  |tt}o 

âegur-d'Agaesteao.  18)0 

iwulaTic.  ifig 

TbeuioQgeon.  igig 


Pierre. 
Mi 

DaunôiC 
De»  tutt  delta». 

Garât.  ' 

LarouiiguièMh 

>  ,1  l|;i  i)U. 

lio>t  i  i  ollard. 

baiiu-bimon. 
>olaBj. 

Ameilhon. 

l'artiiclimj4aM»9a«; 

l'upui».  ' 
(.atu  us. 
U>iliu. 
Jtiouget. 
é}ivc»lrak 

%lBCOttll. 


Î85J 

liai 
iw» 


IIU 
iMt 

iwe 

1«4A 


Barbier  du  . 
t<uug.itnviUe^ 
iSu.iiiie. 
(.Iianlaiie. 

Ak't.  i*cl<ibu<de. 

l^aubcnCOIL 

Lapie. 

LetaillanC 

Maiu>-Brun. 

PauimlL-r. 

t.Pcron. 


1S2S 

ISll 

un 

1U7 


182» 

1827 

laii 


Beac. 

Hutard. 

L«*ler)«i 

J.-B.  Say.  jjjj 


Brocbeot  dt  TUIhei. 
Cutler.  ™* 
A--G.  DeunarBli, 
t>e  {.aniarck. 

l>(-*ronlaiaea»  iS3j 

IMiharoel.  i8,fl 

IIjuv.  - 

Ju»,ieu,  J834 

Uct'pMe.  J825 

Lalri'ille. 

GueiK  au  de  VontbeiUar^ 
Geoffroi.Saiot'Iliiaiiv. 
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MINISTRES. 
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SAVANTS 
ET  ILLUSTRES, 


MinMrti  de  radminittra- 
tion  dé  la  guerre, 

Dejean  (  comte  ]. 
Lacuéc  (comte  de  CcMtc). 
Dai  u  (  cointoj. 

Minittre  de  ta  marine, 
Decrès  (duc).  1S30 

Minl$trt$  de$  cmltet. 

Porta  lis.  Ig07 
Bigot  de  Préamcnen.  1830 

M  in  litre»  de  ta  potiee, 

Fooché  (duc  d'Otrante) 
1830 

SiTu-jr  (duc  de  Rovigo) 
18» 

Ministres  d'état. 

Harel  (duc  de  Dassano). 
Daru  (comte). 

Grand-maître  del'Cnivtr- 
êili. 

Fontanes  (  comte  ).  1811 

Directiur  de  t'instruetion 

publique. 
Foarcroy.  1609 

AMBASSAOSOia. 

Anbusson,  à  Naplct. 
Alquirr,  i  N.ipict. 
AI<|ul(T,  à  Komi-,  pendant 

l'><l>»«uce    du  cdrUiual 

Fesch. 
Andr<  OK«y,  i  Vienne. 
B:icluT,  pn^"i  lit  (^oiifi'rtéra- 

tion  du  Rhiu ,  à  Fi  auc- 

foit. 

Bouirienne,  près  le  cercle 
do  liasse  Saxe,  à  Ham- 
bourg. 

neuriioiiTille,  k  Madrid. 

Bourgoing,  à  Drc.tdt*. 

|>c'  B<-aiibarnaii,  k  Flo- 
rence et  à  Madrid. 

Caul.iincouit,  A  Saint-Pé- 
tci'iibourg. 

Dfivllle-M.ilesrhard.iLuc- 
que*!'  cl  à  Sioii  cil  Valais. 

b'Aiibii»>oii-l..-iruuillade, 
Lticques. 

Dldclol,  .l  ('op'Mih.ignc. 

Diibol!«-T.iiii\ill(-,  à  Alger. 

Ue>:MJ|;li'l-l>,  h  CoplMlbagtie. 

iJiipout- Cliaumout ,  à  La 
ll.iye. 

Dur  lit ,  à  Sttiltgard. 

F>cli-i>><'rl  iiix  ,  i  l.iicqnea. 

Cardinal  Fcm-Ii,  .'i  Rniii<*. 

G:>r<l'<tiiic ,  en  I'cim-. 

Uc'doiitille,  pnS  le  prince 
pi'imnt .  d  Fi  ;in<Torl. 

Beinitigrr,  il  ll.iiin>liidl. 

Hirsiiigi-r.  ik  S  illrliDiiig. 

Lain  i'lnn,  A  Saint-POlcrs- 
boiirg. 

L»i  ocln  foncaiill  [ronile], 
â  Aiuslenlrfiiii't.'i V iuuuc. 

ll4Min«.  .'i  r.arl>rubc. 

Oitn,  .t  Muuirh. 

Seb'i^^ii.-iiii ,   'd  Constantl- 
nople. 
.Sfira,  à  Var*OTie. 

Turrenu ,  k  W  ashington. 

\»al,  i  R.  rne. 

Victor,  k  Copeaha|ue. 


Ccntrê'OmirttBa, 

▼ence. 

BoiiTeL 

Delmolle. 

Melly. 

Lel»i-gues. 

UlauqucL 

LacroK»e. 

IScdout. 

Cour.-\nd. 

Tcrrjison» 

Dordelin* 

Linois. 

Dunianoir. 

Maicoo. 

Savarjr. 

\\  illaumei. 

(•ourdou. 

Co»mao. 

L'Heiinitte  (J.-IL). 

L'iiermillo  (f.). 

Troude. 

Violette. 

liamello. 

bauUin. 

Uuperré. 

Jacob. 

Usurier. 

Salul-liaoaeo. 

fiftniiAVK. 

Kbhé. 
Andreouy. 

Arrighi. 
Bacbelu. 

Daraguay-d'Hillierf.  1813 
IUirb.<nègre.  1830 
llariois. 

Iteaumont.  S8S0 

fU-ll.iTe«ue.  IBM 

Rclli»rd.  1833 

nerlbi'Z^ne. 

Becker. 

Bertrand. 

Bonnet. 

Koyeldiea. 

Bigarrë. 

Bordcwulle. 

BiMon.  1811 

Bourcier. 

IJra>er. 

Brenicr  de  MOQtntorand. 
Brouiller.  18U 
llrii>èrca. 
Burke. 

<:bamberlhar.  18S3 
Cararelli  (Auguste). 
Cainpiedon. 

r.arnol.  1833 

r.araSaiut-Cjrr. 

«;n»lei. 

r.laparède. 

Claii/fl. 

Caiilaincourt  (Auguste). 

1813 

Colbert  (Ed.-P.-D.). 

C.ompan». 
('.ni  bliican. 

'.on roux  dcPcpinTine.  1813 
Curi  il. 
li.-inlhou.ird. 
l*ai'iTiagnac. 

I>»lleiiiiigne.  1810 
Darricnu.  18U) 
Deraen.  18.^3 
liejean  (J.  P.  A.).  18:i4 
l>eje.in  (I',-F.-M.  A.l. 
Defrance. 

nelaborde!H.-F.).  1833 
Delmas.  1813 


Mallet.senr.dcs  cours  d'ass. 

be.ipat)ft,  Id. 
Ue^lirr.  id. 
Caliifr,  id. 
iJanienye,  id. 
Legri*.  id. 
L4-loiip  de  Sanc7,i(L 
Bcrtiirlin,  Id. 
De  Schouen,  id. 
De  la  Palme,  id. 
Gay,  id. 

Greffier  en  ehrfde  la  eoar 
impéruUê. 

FoDdenr. 

Greffier  de  la  eour  spielaU 
de  Parti. 

Fremjm. 

COHSIIL  D'iTAT. 

Seetion  de  tégitlation. 

Boula;,  de  la  Meurtbc. 

Bcriitr. 

noai. 

Faurc. 

Bai  loluceU 

Uelamalle. 

ilcurion  de  Pensey. 

Section  de  l'intérieur. 

Regnault  de  Saint  .Jean- 

d'Angely. 
niiliois. 
hegoura. 
CoiT^tto. 
(^oiAini. 

Manuay,  éfCqne  de  TrèTcs. 
Duvoiïin,  éTéquo  dcNao- 

les. 
Costaz. 

Seetion  de»  finaneu. 

Defermout. 

Jullivi  t. 

Jaubirt. 

(•Iiiiili. 

Appiillui. 

Louis. 

Seetion  de  la  marine. 

Cantheaumc,  Ticc-amiral. 
Catr.irelll  (Joicph). 
iNajac. 

Section  de»  retatiom  exté- 
ruurti. 

01  lo. 

iniauterlre. 

Dalhirg. 

Delà  Ucsnardièro. 

Servies  ordinaire  ttori  des 
sections. 

Dochatcl,  dlreclenr-génd- 

ral  de  l'enic-gislirmcnl. 
Franço:»(de  .^ante>),  dii  t-c- 

ieur-gt-ncral  d<»  droits 

réunis. 
BcrengiT,  direclenr  gt'ne- 

ral  de  r.iinoi  (ÏKienieiit. 
Miiiaiie,   iiieiiiicr  prO»!- 

deiit  (le  la  coitr  de  cas- 

salion. 
Laumoiit.  iliicctcur-géué- 

ral  lie»  mine». 


Denis  de  Hontfort. 
Ramond.  1837 
Tbuillier.  «ffl 

canosna. 

Brrthollet.  W) 

Chaptal.  1833 

Jean  DarceU  1801 
J.-P.-Jos.  Darcet. 

GuytoQ  de  Morreau.  1818 

Fourcroy.  1809 
Thcnard. 

Vauquella.  18» 
Anaroicuru. 

Boyrr.  183S 
Bichat.  1803 
Dubois. 

PorlaL  1833 
l'incl.  1838 
Laney. 

l'elleUn.  1839 

Percy. 

Diipuytren. 

Richerand. 

TcDOU.  1819 
fnsicuiii. 

Charles.  lau 

Coulomb.  1808 

.Nicolas  DeamarwL  18IS 

Kourier.  1830 

F're!>ncl.  1837 
Gay-Lussac. 

(t.-trneriu.  183S 
l'ols«nn. 

l.crebTre-Glneaa. 
I.cvesque. 

Ledru,  surnommé  Comus. 

1807 

Ualua.  1813 
Rochon* 

VaL  1810 


ASTionôioa. 

Arago. 

Bnrckhardt 

llorda. 

Bouvard. 

I«.-F.  nernier. 

C;is!iinl. 

Delanibrc. 

Lalande. 

MATHAlUTICinrS. 

Bo^snt. 

Biot 

I  agrange. 
Lapl.ice.     '"^  «M. 
I.egendre. 
Lacroix. 
r.arrioU 
Monge. 
Prony, 

HlCAHiams. 

Perrier. 

Kerd.  Bcrlhond. 
l  ouis  Rerlhoud. 
A.-!..  Dreguct. 
J.in\ier. 
I.ep.iiilc. 
I  epfiic. 
l.eroi. 
Molard. 


1803 

«8?3 
1807 


i8ia 

1813 
1897 
ISSS 

1833 
1818 


1831 
J8i7 
1813 
1833 
1837 

1810 
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ra  dêi  palaii  ^ai- 
périamx. 

Cafarrlly,  anx  Toilerie*. 

De  Flfuiicu,  tdem. 
l>c»M>lc«.  à  Vcrsalllea. 
LoUoo,  k  Saint-Cloud. 
Cudin,  à  Kontainebleau. 
Suclict  (  général  ),  à  Lac- 
kra. 

De  Salures,  k  Turin. 
De  Luzrnte  ,  k  Stupiiiit. 
Brice  de  Moutiguy,  *  SU»»- 
bourg. 

CotimêU  -  généraux  tfc  ta 
muUton  militaire. 

Lemarf^chal  DaToant,  rom- 
mandant  les  greaadicrt 
à  pied. 

Le  marfchal  Soult,  com- 
mandant les  chaaaeun  à 
pied. 

Le  mart'rhal  Bctiitre*. 
commandant  la  cavale- 
rie. 

Le  maréchal  5lortler,  com- 
mandjtil  l'artillerie  et 
les  matelots. 

Â  ide$-<U-camp  4»  Cmpertur. 

JODOL 

Le  Uarrois. 

CafarellL      '      .-•  • 

Rapp.  ' 

5avarx.  •« 

Lauriston. 

Bertrand. 

MMton. 

laUle. 

Garda  nne. 

Lebrun.  j   -  . 

Lacoste. 

Goéhrnenc. 

!)aro«nel.         •   ■  • 

Hogendorp.  ! 

Bamard. 


Dwot. 

U^n. 
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Daoltannt.       *  laso 

l>elaroche  da  BolUCat. 
Dfmbarrerc.  1838 
Dr  ta  IX. 

D^lrsme.  1SS3 
l>erioU 

l>'Hautpoal-Sai«tte  1807 

DonzrIoL 

l'orsenne.  1S13 

l>otiini-rc. 

Uruuot. 

Dubreton. 

Uufour. 

iitilauloy.  1833 
Duniou»tier.  lût 
Dumonceau.  1831 
Dupa*.  1833 
DDpontrhaomODt. 
Dupoht  V.). 
liUIo^nel. 

Durutle.  1837 

Urouet'd'Erlon. 

Duroc.  1811 

Espagne.  1800 

Kbié.  1813 

Eicelmani. 

Voy.  1835 
FrrsMnet.  1831 
Kriânt. 

tierc.  IIM 
Fririoo. 

Gazan  de  la  Peyrltre. 

Gérard  (comtr). 
Gérard  (baron].  1833 
Girard.  1815 
GilleU  18U 
Glllr.  1839 
Grandjean. 

GrrnliT.  1837 
Groucby. 

Gudin.  ilU 

Guyot. 

Gnillemluot. 

HaberU 

Haritpe. 

Haxo. 

H(>udelct  de  Bltrre. 

ilogcndorp. 

HiKonnet. 

Junol.  1813 
Jrannlo.  1830 
Kellcrmann  (fils  do  maré- 
chal ).  18W 
RIein. 
K.ra»inskl. 

Lagrange  (marqnU).  18SS 

LagranK''  [comlf). 
L.ih"ii*>aye. 
L.ifrrri^rc-rETeque. 
Lafond  Blanlar.  18SS 
Lacoiube  -  Saint  •  Hich*-I. 

1800 

Lamarqne.  1833 

Lamaitilllère.  1819 

Lauriston. 

Lrdr  u  -  livsotia  rti. 

Lcft'bTrc-Ocsnourttes.  1833 

Legrand.  1818 

Lasalle.  1800 

l.atoiir-Maoboarg. 

I.«'niarois. 

L<*vasseur.  1811 

Lepic. 

LrTal. 

Loison.  1810 

Lorcncex. 

lonre. 

Li-lirun  [duc  de  Plaiiancr). 
Hagallon.  1835 
lUlMO. 


Pelet ,  de  la  Loière. 

De  Lavalctte,  directeor- 

gcncral  dt-s  postes. 
Merlin,  procureur-général 

de  la  cour  de  cassation. 
Bergon,  dlrccteur-fenéral 

de»  forêt*. 
Maret.  directeur •  général 

des  ilTres  d»'  la  guerre. 
Molé  ,  di  roc  leur  •  général 

des  ponts  et  cha  u»»r«a. 
Pasquier,  prc-ft-t  de  police. 
De  roaunereuil. 
Qotoctte. 

Service  extraordinalrt, 
Thibeaudeau. 
Gou\|on-Saint-C]rr. 
Mathieu  Dumas. 
Gau. 
Dauchy. 

Bourcicr  (général  ). 
Jullicn. 
Reiignot 
Delaforél. 

Audri-o»sy  (général). 
I>e  Gogpl. 
Taii  Mannen. 
Cbau^éiio. 
U«  Géraudo. 

Locré,  secrétalre-iénéraL 


ABcvracTaa. 
Brogniart.  isiS 
Brrtb.ut. 
Chalgriu. 

Cassa».  1237 

(ouUioe. 

(•oudoln. 

Hi'urtlcr.  |83s 
Labarre.  igjj 
Pryre.  igaj 
Fer  cier. 
Molinoi. 

Leroy,  igoi 
Legrand.  1(07 
PoyeL  1B3I 

Lirrtjunitma-NtTs-o. 
Aignan.  |83A 
AnUrlraz,  fgu 
ArnaulU 

BlnrU  istS 
Barré.  igjj 
Brruasse.  uil 
B.  rroi  df  Reigny.  1811 
Boulllprs.  igt) 
Bauiiolr.  1838 
Ait-xaudre  DuTaL 
Arnaiiry-DuTal. 
l^illiaTa-d'K«tendoaz.  I81S 
('.hencdollé.  isjj 
Camus  ;archiTisle),  l|08 
Chateaubriand. 
Couturier  (Jean).  18S| 
(  Plusieurs  piécrt  de  rer» 
de  cet  instituteur  ont  eu 
un  succès  prodigieux.  On 
cite  surtout  une  épitre  qu'il 
adre4<a  k  Bonaparte,  aJora 
premier  consul,  pour  lui 
ronseillcr  de  replacer  I«t 
Bourbons  sur  le  trône.  Elle 
se  terminait  par  cet  vers  : 

•  Consens  à  devenir  le  se- 
cond de  la  France, 

•  Et  tu  seras  le  premier  dea 
mortels.  ■ 

Cavelier  de  Trye.  1838 
(dénier  (  Marie  •  Joseph  ). 

1811 

Collio-d'IIarleTille.  1800 

De  Saiot-Aoge.  1810 

Ducis.  1810 

Dcirteu.  1Û4 

Doinrrgoe  (Urbain).  1810 

De^fontainea.  1833 

Diissault.  1824 
Em.  Dupaty. 

Davrigny.  1833 

Darler.  1833 

Dusausolr.  1823 

Delille  (Jacqnca).  181S 

Desaiigieis.  1S37 

DieuUfoy.  1823 

E-meuard.  1811 
ktieniie. 

(onlanes.  «831 
François  (de  !«eorch8tcau). 

Félix  NogarcL  lK3t 

Fr.imery.  1811 

Hnffinann.  1838 
(•ra!>*rt-Saint-Saaveur. 

(»eoffroy.  1814 

Guillaid.  1814 

(iiitguené.  1810 

Josille  de  Paoa.  1813 

laya.  1838 

Lanjon.  1811 

j  Legouvé.  1813 

I  Lehoc  1810 
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1819 
1821 


Maruscot. 
Mai  iikti. 
31  <i  ucuQt;. 
Moilc. 
Mt'iiJi  rt. 
>t<.'!i:iril. 
Mcnnet. 
Menou. 
Milliaud. 
.Molitor. 
MoaU>ttiB« 

lf«atmareiief  (amte  dr>). 

Moiilon  [roml<' de Lobftti]. 
.Mouloii-DuverncL  1816 
MontLsquIoa  Œtuènc  d^-). 

1811 

Moulins, 
lioiiue. 

OrcicticT. 
Oni.iiiO. 
l'iii  thod. 
l'j.jol. 
l'.ii  toiiQtiam. 
l'oilovin  de  Uaureillan. 

1820 

Que  s  no], 
Knpp. 

R.  illr. 

lUctrd. 

Rochamb«aa,  iSlS 

Roiissr.m.  IJÏJ 

Hath-tiifMiurg, 

Siii  Mt-<..(  riiKiln. 

Siiiiit  Hll:tiiv.  18D« 

S  iiut  l  aurejttt.  1833 

S;iiiil->ulpiCfc 

Satutc-âuzaïUIO.  1830 

Sitlgny. 

Sanwn.  l»2â 
S«Tary  (due  de  Rovigo  . 

9chenr,  SMt 

S»-li.i.-.tlaiil» 
siri.ii  laonti 

S(  r;i  fi. 

,-oni.ti. 

SoiiiiLT.  t637 
riiiui  (1  «lo  BUs]r«  isu 

Tllly.  l«a 

Tirli>». 
Th-lllard. 

TraïOl.  1819 
Tr*te. 

V-'  -co,  182J 

•i    .  :  oaote»  l^îo 

\alhul>ert.  IflOS 

Vedel. 

Vcrdicr. 

Vcrdièrc». 

TlgnoDc.  lASil 
Taodcaiftnt  (prince  doi. 

181) 

Waltcr. 
W  aller. 
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Rep.  f  f»mii."r<-ipr. 
L.'ili.ir  pe. 

i.riirui)  iK«otichard).  im 
^^Hllp1'll^^«r(dlledel.lMT 

H>irl,ii[i> 

J  i  Merle. 

&  ^ 

Pieyre.  " 
Pai'scTal-Cl 

Siietaot» 
adct 
Eayi 
S«val 
Suard. 

fiaiot-VJelMr. 
âetiiUUmlMrl. 

Tbcveueau. 

«nUntcnit-çiDDunui:!  s. 
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Ific.  BeurteIoo|i, 
1*.  IMifouarL 

eaux* 


i«a 

IMS 


TrâlU 


Garu 
Isabcy. 
MicbaQipb 
MeynUv. 
Robeit 

LctliiÉrc. 
Oi.-Al.  Lcsaeor. 
Priid'bon. 
Swcbacb. 
Taun.ty. 
Carie  Ver  net. 
Horace  Vemai, 
T*a  ^taeudoock* 
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rhaudct, 
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AàTAirrs 


A.  Tonnay» 
Uoudoa. 


I 

I 

Brrtoa. 

Boytfldica. 

CatcL 

Caudrille. 

Champeln. 

Chcrubini» 

Della-Maria. 

Du»M.'Ck. 

Dalkyrac» 
Go^-)i  r. 
Garât. 
Grt  try. 
K.I  cuttor. 
Li'suLiir. 
LahouMaje. 
L«bruo. 
Mc-huL 

Paêr. 

Bey. 

Kode. 

ACTIOM  Bt 


1826 

uaa 


I8S0 

tun 


18S7 
1600 

181  a 

18M 
1833 

\m 

1818 
1M7 

mt 

ISIO 

1!»0 


Caomont. 

I>iifaion. 

Uaziacouxt. 

Ellevlon. 

Flenrfi  

un 

GranttnéflB* 

ISit, 

Lala. 

1«M 

La  rive. 

1837 

Lainn. 

1A23 

Lafoo. 

Martin. 

Mole. 

IM» 

MonveL 

1M3 

Talma. 

1830 

M—  BartUy. 

ists 

Boargoln» 

18» 

Coulai. 

IRIS 

IMo 
UM 

um 

Man. 

BancMurt. 

tu» 

ISOS 
nos 

de 
1803 
180S 
1801 
Mtter». 
180» 
llMi4 

D^Mnareta.craTear.  180i 

Plp*ine  Le  Pelay.  *80S 
Chappe.  180* 
FouUogc»,  éveq.  d'Autuu. 

1800 


Calonne. 
Joiy  de  Fieory* 
Prince  Louis, 

Robao. 
La»klle- 
Necfcer. 
Dailly, 

Cardinal 
targue*. 


Target. 
Mounier. 
ncfoalcDaj. 


Tronchot. 
Koquelatire, 

Mallnea. 
BriMOO. 
Bai«aa  4 
PeticL 
Aiit.  Maltor. 
Bernier, 


Taichcr , 


phioe. 
Duturbie* 

R« 


1800 
1800 
1»U« 
l«  MeU. 

180« 

18l>« 

arcbe^^q  «ie 
1S06 
180« 
,  1^06 
ISl/fi 
l^M 
d'Orléana. 
18M 

oode  de  Jo»é- 


C.impana. 
Impart. 


180«. 

1807 

1607 

180 
l»o7 

flWCcniODt. 

l'07 

Doc  de  LaiMI» 

Huttcau. 
Crelet. 

Abbé  do  Fénélon. 
Lcmolne-Desesaarti. 
Onwr-Joly  <te  f  iMu-jr 

~  il 


Porllei,  d« 


Cabarru». 
TrHlhard. 
Dubot. 


l'*07 
1800 
1800 
1810 
.  1810 
père. 
I-^IO 
IRIO 
1810 
arclie> 

1810 
IMO 
4810 
ISIO 
«810 


Bela>l»>Dac. 

léaoa. 
Jartaiai. 
AbM  Girard. 


Urbain  Donaerga*.  f 
JfH.-kBge  de  SalacM.  IMt 
(  Ce  «avant ,  chef  de  l'il- 
lustre maison  d«>  Saliu-ea, 

<!ljil  le  pofp  de  la  l  elt'bre 
madame  di-  Roero,  connue 
dans  le  monde  litlt^raire 
■oua  le  nom  de  DiodaU  Sa- 
luixo.) 

Jos.  de  Montfolfler,  Inveti* 
tear  de«  aéroeUU.  1810 
Deflenrlen.  ancien  minis- 
tre. 1810 
Pierre  ét  fam,  éréqne  de 

-  -    -    ~  1810 

dOr- 
ISlb 
1810 
1811 

iMrr»  Mcitn  nipérlear 
40WBt-«iriplcc.  1811 
rMrlcr  Jvrtoconaulte.  isii 
tM!lere«eJui«mi.  isit 
Canaveri,  df«qM  de  Ver- 
refl.  1811 
DenMMfs  Mi^dt  Bmt- 
gee.  1811 

nuboift-VaoluMlIt*  tiil 

l>c  GaaMiH».  UIS 
Boban,  wâMM»é»Ctân. 

née.  1818 
Simon .  cravtar.  1818 

J.-F.  Dufoar,  iarlacona. 

181S 

lagratiKe.  1811 
I  .  cri»  Durai.  1810 
Aui;er  de  MestbfDII.  IBM 

B.  Andrieu.gravear.  1838 
Marchand  (i:.oai»-Joa.-Ha> 

rie;. 

(Il  est  dcTena  premier 
▼alet  de  chambre  de  ff apo- 
léon,  après  le  refus  de 
M.  Gonatanl  de  snlTre  5on 
maître  a  lUe  d'Elbe.  M. 
Marchand  a  accompagné 
Napoléon  à  Sainte-Hélène, 
et  u'cot  rerena  en  Franca 
qo'aprèa  la  mort  de  celui 
qui,  dan»  aoa  testament, 
fuladnaillalMMéiiM 
ami.  ) 

Audouin ,  graTear.  1832 

C.  Q.  Berrick,  ftavear 


Borainaiw 

J.-D.  Laujolnate.  im 
Cotelle,  juilieMndte  l«n 
JodiBBiae  d»>alBli>llnrid. 

isn 

SUnisla«  deGlrardln.  1821 
Dnc  de  Larocbefoucault- 
LIancourt.  1817 
Oefaydel  ,  Jorlaoonsulle. 

18» 

Launay,  fondenr  de  la  co- 
lonne do  la  placo  Ven- 
dôme. 1811 
nciiJ.imin-Constant.  ISM 
Auberl  du  PeliUTbeoarî. 

lait 


StaêL  1M7 
Tcr«kr>A]lat.  Mit 
4811 
(dpoaaenioia 
reoonnoo   te  duo 
d'Orléans].  1808 


IBSS 

Tvdler  (épovue  dusé- 

Béral). 
LabmB  (peintre), 
ranay  te  Maalianialik 
.  ai|8 

Bonrdie-Ylot. 


TalUnaUkéaCabarrvt. 


(Coatè  ta  m^,M,  I  , 
dit -on,  que  TalUen  s»  dé- 
cida k  renverser  Biabes- 
pierre  an  9  Uiermldor.  Cetto 
c  i  rconstance  lai  lit  donner 
le  nom  de  Ifotrê'Damê  é» 
Bon-Secottrt ,  comme  OQ 
donnait  a  Joséphine  celnl 
de  Notf'»mHêé$$rkM>- 
re$.) 

Gntiot  (née  Pauline  de  Men- 
1.1  n).  1837 

Caoïpan  (  Bcnriottc  -  Go- 
«Hll.  iM 
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[LoQlt  Zym.  BiàTwMinw  le  fl  wnaànm,iuii  pMI|p4l]s de iMrii XY. «1  te  4* cubai Im di nt- 

riage  de  T.nuis.  dauphin  de  France,  et  de  Marle-Jos^be  de  Saxe;  il  re^ut,  en  venant  au  monde  ,  le  titre  de 
comte  de  Provence.  Forcé  de  s'eipatricr  le  21  juin  1791,  il  prit  le  titre  de  roi  de  France  et  de  Navarre  après  I» 
mort  de  son  nevea  Louia  XTII  (8  Jaio  1795) ,  et  fut ,  dès  celte  époque,  reconnu  en  cette  qualité  par  les  princes 
de  laftMDne  nifth  MpirlM  Français  qal  las  anralsMsitfffls  hors  dBtorltolisfttncaii.  Appelé  nbraMnt  an 
trône  de  France,  le  0  avril  4814.  par  le  vœu  du  peuple  français,  esprlmidanih  pri||e>  da  cwMlUBllon  pidssnié 
an  Sénat  par  le  gouvernement  provisoire,  il  n  éiè  surnommé  le  Détiri. 

Le  doc  de  Berry  (Louis  XVI).  le  comte  de  Provence  (Louis  XYIII).  et  le  c<Mnte  d'Artois  (Charles  X) .  eurent  pour 
gouverneur  le  duc  de  La  Vauguyoo,  connu  par  la  rigidité  de  ses  principes  ei  de  ses  moeurs,  au  milieu  de  la  coor 
dmalnadalarégenn. 

U  prieeplanrdMjeanea princes  Ail  réféqna  da  IJnMgM,  i  qnirandanna  pair' a4|oiift  la  ^  lkdl»< 
dllnnft  niilalra  sans  la  daete  llaraan,  al  priraai  des  lafiona  da  pkfilfVB  da  l'aM 


f8f«. 

"^/r^^^tî^cN^Î de  Looit  XVIII,  le 
^//^^^-^  2»  avril ,  dans  le  port  de  Calais, 
isr'  r    /^^^  matin,  une  fonle  im~ 

K  I^Mmense  altendaîl  le  signal  qui  de- 
Nj^Bja^^^vait  aunoticcr  le  départ  du  vnis- 
^^^^agOSsean  portant  le  roi  de  France.  Tous 
les  yeux  élaicnt  fixés  sur  la  côte  de  Douvres.  Lo 
rivage  de  la  mer ,  les  remparts ,  tous  les  poiols 
élevée  élnieni  eeaverta  d'habllanls  de  Calais,  an- 
qticl';  c'élnienl  joints  ceux  des  villes  et  dos  cara- 
jia^nes  voisines.  A  une  heure,  le  canon  se  fait 
entendre;  bienlél  après  on  découvre  i  l*lrarlH>n 
huit  vnis-caux  de  ligne  et  un  grand  noinbrc  d'au- 
tres bàtimcns.  Toutes  les  voiles  étaient  déployées, 
et  eeltoeseadre,  qu'on  vent  fiivomblosecoQdail, 
s'avançait  avec  rapidité!  Les  vaisseaux  qui  for- 
menl  l'escorte  s'arrêtent  à  l'ealrée  de  la  railc , 
et  font  une  salve  de  fontes  leurs  liatleries  ;  an 
MUroent  léger  est  en  avant  :  c'est  le  Royal  So- 
fsritaf  /  U  porto  les  destinées  de  It  Fnnee  I  Am- 


aitêt  mille  cris  se  font  tnf  «idro  sar  la  Jetée  et 

dans  le  port  :  e'ttt  lui!  e'sff  Lauù  iriIItvtM  le 
Hoi!  tfiveiU  Uê  BourUnu!  Le  roi  s'était  fait  recon- 
naître au  milieu  de  la  famille  royale  par  on  moo- 
vement  qui  avait  été  remarqoê  de  tous  les  spec- 
tateurs de  celle  scène  louchante:  seul,  il  venait 
d'ôler  son  chapeau  et  de  saluer  la  terre  de  France; 
pnis  lovani  les  yeoi  vers  le  ciel ,  et  la  main  droite 
gor  son  cœur,  il  adressait  ses  actions  de  grâces  à 
celui  qui  règle  les  destinées  des  peuples  et  des 
rois.  Lonis  X Vllf  lend  ensoile  les  bras  vers  eetle 
nombreuse  population  que  son  arrivée  comlilail 
de  joie  et  d'espérance.  Il  qolUn  son  vaisseau  au 
milien  des  aeelanalions  nsÂveroelles.  Madame  If 
(luclio-^ce  iKAni^ouIéme,  M.  le  prince  do  Condéd 
M.  lo  duc  de  Bourbon  suivent  le  roi,  et  ee  pie 
ee«l  à  ses  edlés  dans  nnn  ealèehn  décoover*. 
Seize  CAl.ii-ieii^,  ^l(^(;ammeot  habillés.  Se  présai- 
teut  et  iratneut  la  voiture.  Non  loin  de  là  se 
ironvail  nn  nombran  clergé;  le  earé  de  la  vile, 
respeclable  ecelésiastiqne ,  était  à  la  161e.  il 
•diiiio  80  rai  10  diMoan,aiiael  8.  M.  ripod 
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tice  attendrinemeot  :  c  M.  le  car6 ,  apri«  plu 

»  de  vingt  ans  d'abspnre  ,  le  cre!  rap  rpnd  à  mes 
»  enfatiUl  le  ciel  me  reud  à  oje»  enfanls  !...  Al- 
B  lont  remercier  Dieu  dans  êoa  (enaple.  » 

Lorsqu'il  fat  arrivé  dans  les  appartements  qai 
loi  élaieol  desliuéa,  le  roi  re^ol  les  aalorilé»  ci- 
^ee  H  militaires.  Tovtet  les  répoosea  da  ine- 

narque  porlàieitt  l'empreint?  de  h  bonté  la  plaa 
parfaitei  et  de  cette  ju!>i««se  de  peu&ée»,  qui,  daoa 
SSII  «lit ,  éleamil  les  hemnca  les  pins  disUfignés 
de  l'AIIcmàfîiio  et  do  rAiinlelcrrc.  <j  Commrtil , 
»  dit-il  au  maire,  cemmeot  pourraia-je  Jaœaii 
»  «Nibliw  eette  TÎlto  de  €alalsT  N'est-ce  pas  en 
»  niellant  le  pied  sor  ses  rivages  que  j'ai  versé 
»  les  premières  larmes  de  joie?  »  Il  dit  aax  frè- 
tes de  la  doctrioe  chrélieoiie  qui  lui  furent  pré> 
seolés  :  «  Faites  de  bous  cbrélieDS  «  mes  frèree, 
»  vous  aurez  fait  de  hon»  Fraurais.  «  Cédant  ea- 
suite  aux  iusiauees  il'uue  dépulaliou  des  habilauts 
de  Gâtais,  Louis  XVIII  consentit  à  rexéeotion 
d'un  projet  présenté  par  l'on  d'eux,  et  qoi  con- 
sisiaii  ù  placer  au  lieu  précis  où  le  roi  était  des- 
eeudo  de  son  vaisseav,  ose  pteqve  de  brooie  por- 
tant l'umiircinto  d'un  pied;  vis  à  vis  devait  ôtre 
élevé  uu  moDuoieat  simple  avec  celle  iuscriplion: 
le  91  nril  1814,  louis  XF/l/,  apriê  jtiui  d» 
vingt  ant  d' absence  ^  est  revenu  dans  tes  clalt. 

«  Le  lendemain,  le  roi  partit  de  Calais,  escorté 
par  les  troupes  du  général  HaisoD,  qui  était  venu 
de  Lille  à  sj  roncoii [ro,  et  av.iil  mis  à  ecs  pieds 
l'hommage  de  son  dévoùmeot  (tj.»  (  Uiitain  dê  ta 

Partout,  sur  la  roole  qu'il  pareonral,  i  Boalo- 
gne,  Montreail,  Abb^ville,  Amiens,  le  roi  vif 
éclater  le  même  eulhoosiasme.  Il  eéjourua  à 
Amiens ,  et  quitta  cette  ville  pour  se  rendre  i 
Compiègno  OÙ  l«t  siliisirat  «C  Iw  ■aiéehanx 
ratleodaieot. 

SS.  lien  4»  Loais-SéhiiliM  ]lM«tor«  hMMM 
de  lettrest  imImt  da  IMmu  iê  M$  «I  rjn 
3440. 

96.  L'ftMliMMlMiM  MMe-lMis»  ftttic  It 

France  oà  elle  avait  régné  en  qualité  d'impéra- 
trice, depûs  le  1"  avril  1810  iosqa'aa  ô  avrU 
1814. 

29.  Arrivée  de  T.ouis  XVIÎI  h  Compiègne.  Sa 
voiture  était  précédée  par  les  maréchaux  do 
Franc*.  «Fknsl  enx ,  m  remarquait  le  prince  de 
la  Moskowa  qui ,  mêlant  ses  acclamations  h  celles 
;  du  peuple,  s'écriait:  «Allons,  mes  amis,  vive  le 
Roit  Voilà  le  Roi I  le  Roi  légitime,  le  véritable 
aooveraio  de  la  France.  »  LeprineedeNenfcbàtcl 
eomplimcnta  Louis  XVIII  au  nom  de  ses  collè- 
gues :  «  Aprèft  viugi-ciiiq  au»  d  incertitude  et 
»  d*er«ges,  disait  maréchal,  le  peuple  françab 
»  a  itmis  éê  BOQftu  to  Min  dn  mo  bankenr  à 

(I)  Bs  18».  lemarlelial  Maison  llil  rm  des  commit- 

iaîres  chnrpi''!;  (1',i(  (on-inaKufT  Junqu'ao  Heu  do  «i-ii  t  m- 
barquameui.  Cbarlei  X  pariaol  pour  un  nourel  etil.  11 
1  a  quelque  eiiose  de  p«olble  dam  le  lappcwNaent  de 
ces  deux  mteioos  renpliea.  4  sein  ans  dsdiitanse»  par 
la  mimseasior  français. 


9  cette  dynastie  que  hait  siècles  de  gloire  ont 
»  consacrée,  dans  1  histoire  du  monde,  comme  la 
»  plus  ancienne  qui  ail  existé.  Comme  guerriers 
»  et  comme  cilofM»,  IM  MUéchiiii  de  Fraoon 
«  nnt  Alé  portés  par  toos  les  mouvements  de  leur 

*  ame  à  seconder  cet  élan  de  la  volonté  natio- 
»  nale.» 

—  «  C'est  pur  roa?,  messieurs  !e?  maréchaux, 
»  répondit  le  roi,  que  je  veux  lui^uurs  m'ap- 
»  puyer.  Je  tnle  heîwens  de  nw  fronver  an  aâ- 

a  lieu  de  vous...  hcnretix  et  fit  r,  njouta  t  il  avec 
a  on  açocol  plus  élevé.  Approchez ,  messieurs,  e( 
»  «nlsoffeB  mai.  J*«spèm  qne  la  France  n'aura 

*  plus  besoin  de  vulro  cfn^e;  mais  si  j^'inrii»,  co 
»  que  Dieu  ne  veuille ,  ou  nous  forfait  à  la  tirer, 
s  tout  goutteux  que  je  suis  je  mtrebeniis  aveo 
»  vous!  —  Sire, ont  aussitôt  répondu  les  maré- 
»  chaux,  que  V.  H.  nous  considère  comme  les 
»  coluQucs  de  son  tréoe;  noua  vouioos  en  étro  Je 
»  plus  ferme  nppnL» 

Tons  les  maréchaux  et  généraux  ,  présents  à 
Compiègne,  fureal  invités  au  dtuer  du  roi.  An 
commeneement  do  repas,  S.  M.  lenr  dit  :  «  Mea> 
»  sienrs  Irs  raar^rlraut ,  je  vous  envoie  du  Wer- 
»  mouth  ;  je  veux  boire  avec  vous  à  l'aroiée  frao> 
»  çaisn;  e'esl  boire,  ajonia  In  roi,  4riMnnenr  et 
»  à  la  Rloire  de  la  Franre.  i>  Apràs  le  repa- ,  !o 
roi  iît  asaeolr  les  maréchaux  et  les  généraux  à  sa 
dn^e;  Il  sTealrelinl  nfne  e«s,  parla  4  ebacnn 
d'eux  de  leurs  service»,  de  leurs  victoires,  rappe- 
Ipnt  jusqu'aux  moindres  détails,  et  proavaut  qu'il 
n'était  jamais  reat4  étranger  ft  ce  qui  pouvait  ho- 
norer la  nation.  Tous  les  cœurs  étaient  subjugués. 
Li  touchante  bonté  de  Louis  XVIII  sembl.iti  avoir 
éteint  toutes  les  dissensions  dans  un  seul  senti- 
ment d'inlir4l  national,  nnqnel  se  m4lai(  le  pine 
profond  respect  pour  la  personne  du  roi.  Les  ma- 
réchaux ne  savaient  comment  exprimer  leurro- 
eenvrissanee.  «Plus  de  partis,  »  t-criaient«ils  Ineas 
»  penr  Louis  XVIII  ;  pour  Louis  XVIII  à  la  vie 
»  et  à  la  mort  I  »  Et  ils  pressaieut  dans  leurs  bras 
tonales  8dèlea  aervilenrs  tewnns  atee  la  famille 
royale,  et  tons  s'écrinieot  41'eovi$  «Fiftptls  JM.* 
vivent  Ut  Bourbom  !  » 

t**  wutL  L'emperenr  de  Russie,  l'empereur 
d'Autriche  cl  le  roi  da  Prusse  se  rendent  à  Com* 
piègne  et  dioentavec  le  roi.  Quelques  historiens 
Oftt  prétendu  que,  dans  celte  réunion,  l'cmiiereur 
Alexandre  comeilta  à  Louis  XVllI  de  donner 
une  constitution  i  la  France,  et  «ju'iî  lui  fit  spfiiir 
ta  nécessité  de  faire  jouir  le  pays  d  tneiUuUotu 
forU$  «f  tibéraUi.  Ce  qoi  est  au  moine  certain, 
c'est  que  beaucoup  d  intrigues  avaient  éti^  our  Iles 
pour  circonvenir  1  empereur  de  Russie,doui  le  ca- 
taelère  facile  el  généreux  eflïait  quelques  etiao- 
ocs  de  succès  à  ces  bnmrne>  qui  pembl.iicnt  vouloir 
se  dédommager  de  leur  longue  servilité  par  l'as- 
Borrissemeut  dn  neuYean  getTernemenl  (1). 

(1)  On  trouve,  dans  une  relalloD  de  cette  célèbre  eo- 
trevue,  que  le  prince  royal  de  Suède  (Beroadotle)  repré- 
semales  f  rancato  comme  uo  peuple  qui.  avec  le  moi  da 
WsrtlloaiBan4  la  boache,  se  pUali  le  phu  facUeneni 
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±  I«roi  M  nodaeCompidgi»  à  StinC-Onen , 

tt  pobli*,  de  cette  r6<idi>nce,  la  célètM-e  Déclara- 
tion é*  éotnl-OiM»,  qui  deviot,  piag  land,  la 
iwirnbob  il«  la  CSIarle  cotutitrUimmUt» 


I 


«  USQVi,  Ma  LA 


moi  n  FBAjfci 


Mlut. 

»  Rappelé  par  l'amoar  de  notre  peuple  an  Irtoe  de 
0*8 pères,  éclairé  par  les  malheurs  de  Ja  nation  quf  noui 
•ommes  destiné  à  gouverner,  notre  première  pensée  e» 
d  invoquer  cette  conQanc*  1101110116  fl  nAMmlreà  BOtr* 
tepM,  i  DolM  MMor. 

»  Aprèt  tfolr  la  •Uenttvmeiitle  plan  de  constitoUoo 
propos(5  I  m  fe  Sénat,  dans  «a  M-ance  du  G  avril  dernier, 
nous  avons  rccuanu  que  les  bases  en  <SUienibQMM^  mU 
qu  un  grand  nombre  d'anicles ,  portant  l'empreinte  de 
la  précipitation  avcr  InqucUe  tls  ont  M  rt^digr^.  no 
peuvent,  dans  leur  fornio  actuelle,  devenir  loi»  fooda- 
■entales  de  r«Mat. 

»  R4aolu  d'adopter  une  coDttHntion  libérale,  roulant 
qu'elle  aolt  aagenient  combinée,  eine  pouvant  en  accep^- 
ter  une  qu'il  est  indispensable  de  r(  i  t  ili  r  n  ij  convo- 
quons, pour  le  10  du  mois  de  jaln  de  la  préteiue  année,  le 
flinat  ec  1«  Corps  LégisIaUf;  aow  ooMeaatà  neOfe 
•ous  leurs  jern  le  travail  que  nous  aurons  fait  avec  une 
coromissioo  dfolsie  dans  le  sein  (te  ces  deox  corps,  c(  à 
!  in  r  poor  biae  à  cette  conaUtntton  1m  yarutles  aul> 
vantes  : 

•  Le  gMifViBcneut  lepriMitatlf  ter*  maintena  tel 

qu'il  existe  aujourd'hui,  divis<î  on  deux  corps,  savoir  :  le 
Sénat  et  la  Chambre  des  Députés  des  dépAiiemeAtik 

•  L'ImpAt  sera  librement  consorti. 

»  La  liberté  publique  el  individuelle  assurée. 

•  La  liberté  de  la  presse  rc&peclée ,  sauf  les  précau- 
tions nt^cessnires  a  la  tranquillité  pnbU^Ui. 

9  La  liberté  des  cultes  garantie. 
»  Les  propriétéa  seront  tnrlolabTes  et  sacrées  ;  la  vente 
des  biens  nationaux  rr,,trr;i  irn'vdc-s!)!!'. 

•  Les  ministres,  responsables,  pourront  être  ponr- 
9Mê  vn  nasdee  okambra  IdeMaïKM.  ei  Jugés  par 
l'autre. 

I»  Les  Juges  «eroui  iaazaovlbles,  et  ie  pouvoir  judiciaire 
Indépendant. 

»  La  dette  pobUque  sera  garantie  ;  les  pensions .  gra> 
,  bemieaTS  niittaires,  seront  conservés ,  ainsi  que 
l'ancienne  et  la  nouvelle  noblesses, 

»  La  Légion-d'IIonnear,  dont  nous  d^termloerons  It 
déeoration.  sera  milolmiQO. 

>  Tout  FraociUMn  admlfBlbto  m  «BflotofMlg  « 

militaires. 

s  Enfin,  nul  individu  ne 
oplnloDs  et  set  foias.  » 

Ceffp  (Ifrîarafion  ne  satisfit- complèlemeot  ni 
les  répoblicaias ,  ci  les  royalistes.  Les  ods  n'y 
InMiTSMDt  pas  assez  de  démocratie  »  et  les  astres 
f'a/Qigeaieut  do  .voir  ainsi  sacrifier  les  loii  fead«> 
mentales  de  la  monarchie  frinr-nise.  Beaucoup  de 
pamphlets  poor  et  contre  la  Déclaration  de  Saimi' 
Oiun  foraol  pidilié»  à  «elle  époque ,  et  eonlrilwi» 
Mot  à  entretenir  des  germes  de  discorde  dans  on 
pays  qui  arait  an  si  grand  besoio  do  repo^  ç( 
d'onkiii.  On  Msaya  de  persuader  au  peuple  que 

«n  pouvoir  absolu  :  «Faitea-voos  aajndre.  Sire,  aurait' 
HdiiàLoalsXTIILtiaiMS  ' 


ettu  oHvrt  n'était  pat  celle  du  fot\  et  pour  Jvli- 
fler  tttte  assertion ,  en  flf  réinpriiiMr  mie  aube 

déclaration  de  rnnt';  XVIÎI,  publiée  au  moment 
©ù  co  prince  a? ait  pris  possession  de  ses  droiU 
Mréditaires.  m  vertv  de  la  constf  totioo  française. 
Elle  contient,  en  effet,  des  principes  souvent  et 
cootradicUoo  avec  la  IMeiaralloeds  Stimi-Om^ 


•  îlhni  rétablir,  disait  le  rot  en  f708.  Il  tant  rMaHr 

ce  goavemement  qal  tut  pendant  quatnne  slèrlp-.  ii 
ploire  de  la  France,  qui  avait  fait  de  notre  patrie  le  plus 
fl  n  v^3rit  des  étals ,  et  de  vousHnémes  le  pi»  brama 
des  peuples.  Motis  Touloes  vous  le  rendra.  Tautde  rév». 
luttons  qui  tous  dlcUiant  depuis  qu'il  est  rmmrsé ,  m 
vous  ont-elles  pis  coQfabwBS  q^'tt  «si  le  leia  qal  m» 
convienne? 

s  Ebl  ne  croyez  pas  ces  hommes  Sfldet  el  anbftIeiE 
qal,  pour  envabir  à  la  fols  et  %os  fortunes  et  la  lotus- 
puissance ,  vous  ont  dit  que  la  France  n  avait  pai  à» 
constitution,  ou  que  sa  constitution  du  molasvauill» 
vi«i«  au  dospatiime.  EUS  «slste  aussi  antenne  que  la 
msMNblt  dat  Wnmmt  eUe  est  la  fruH  du  génie,  le 
ebef-d'omne  de  la  tussis  «i  le  liseiui  4e  ta^ 
rience. 

»  Elle  laisse  l'entfdeds  tons  lesonpIolsoefarteiiM 

les  Français;  elle  accorde  également  la  prouction  po- 
blique  à  toutes  lès  personne»  et  n  tous  les  biens.  C'cit 
airiM  qu'elle  fait  dispai  aitre  aux  yeux  des  lots  et  daoi  to 
temple  de  la  Justice  toutes  les  inégalités  que  l'ordre  cl- 
▼il  tnliodalt  Blcessalreneer  dans  le  rang  et  dani  U  fo^ 
tune  des  habitants  d'un  mérne  empire. 

»  Yoilè  de  grands  «rantages;  eu  void  de  pins  pié> 
eleni  aneoiet  «Ileaoemel  Im  lotai des  fermes  quVIte  t 

rr,n'=arr(''.^^,  et  h  ^r-uverain  loi-méme  à  l'obtervaiion  «i« 
lois  aim  (ir  prc-rnuiiir  la  saRi>.<S(>  du  législateur  COaua 
les  piégea  de  la  séduction,  et  d('rcndi«la  llbenddssia- 
Jets  contre  rabus  de  liautoriié.  Elle  prescrit  descootli. 
tiens  à  l'établissement  des  impôts,  afin  d  aj^surcr  que  les 
tributs  qu'il  pai  «    (  r    i  s$aire9  an  salut  de  l'état.  Elle 
met  les  lois  fondamenutessonslasaure^arde  des  Etats* 
GëedniMt,  afln  de  prévenir  les  révolutkKis.  la  plus  grande 
des  calamités  qui  puis.*e  nfT!  ^rr  1 1  ^  pcujdc».  Elle  a  mal- 
Uplié  les  précautions  peur  vous  birejouir  des  avauiaps 
d'un  foevememeec  menascUiif  «I  reea  feieetlr  des» 
dangers.  Voiî  nnUir-Mrs  Inouïs  autant  que  l'aniîquitd  ne 
rcodcul-ili  pas  témoignage  de  sa  MgesseT  Vos  peret 
éprouvèrcnt^ils  jamais  les  fléaux  qui  rocs  ravagent  d» 
puis  que  des  novateurs  ignorants  et  pervers  Von 
Irvltet  me  était  l'appui  commun  de  la  cabane  du  i  ju- 
vrf  !  ('  1  [  î lis  des  riches,  de  la  liberté  Individuelle  et 
de  la  sûreté  publique,  desdioltsdn  trOoo  etde  la  aras» 
périléde  l'dmi.  AmNêt  qe'clle  a  éttf  veeveraée.  pre- 
priété,  «ûreM,  iibertf*,  tout  a  disparu  avec  rllrv  Vi  sbien» 
sont  devenus  la  p&ture  t^ts  brigands  à  i'iOkUol  où  la 
tréne  est  devenu  la  proie  des  usurpateurs  { la  i 
et  la  tyrannie  vous  ont  opprimés,  dès  4, 
a  cessé  de  vous  couvrir  de  son  égide. 

»  Celte  antique  et  sage  cuQ&lilution  dont  la  chuta  g 
entraîne  votre  perte,  jdous  venons  lui  tendre  toute  sa 
pureté  que  le  temps  avait  corrompue,  toute  sa  tl- 
gneorquelr  tf-mps  av;iit  .ifTaiMie.  Mai?  rV.r  rnu^  ,-; 
elle-même  dans  i  heureuse  impuissance  de  la  changer; 
elle  est  pour  wwstdle  que  l'arche  sainte.  U  nous  est  dtf- 
Hendu  d'y  porter  une  main  téméraire.  Vntrp  boabfor  et 
notre  gloire,  le  vœu  dei  vrais  Krançai»  ei  ies  lumières 
que  nous  avons  puisées  à  l'école  l'infortune,  tout  noua 
bit  mieui  sentir  ia  HkéoaiiMé  de  la  réUbUr  intacte.  C  est 
parce  que  UhFraiK»  aoe»  est  cMre*  que  eues  vouions 
la  remaitre  sous  la  proleetkm  "  ' 
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vernement  ^proorë  par  une  longue  suite  de  siècles. 
C'est  pirce  qw  c'est  de  notre  devoir  d'étouffer  cet  es- 
IMC  cette  manfe  de  noavmntés  q«t  aou  a  perdait ,  que 
nous  vnulonii  ronouyeler,  ralTennlr  des  lois  >alutain  >. 
qui,  seules,  ikint  capables  de  rallier  toas  ks  esprits ,  de 
tnr  louies  les  opIakiM,  et  «Teppeser  «m  4n>e  in^ir- 
aoniabieà  la  fureur  rt'rolutlonnaite  que  totil  pn^Jet  de 
cbangement  daiu  la  coujïUIuUuu  de  oaue  rojaucuo  dé- 
cLaiiicraii  encore. 

■  Mais  tandis  que  la  main  du  temps  imprime  le  sceaa 
detaMfCMe  an  ftiftHmlons  ftvmatiin.  lei  passious 
sVt'i-Mrn'  h  !i'v  (f/m.'.  i-T  i  ';i-'*tr'"  leur om r.'i(;r,  ou  h 
c^é  des  loij  pour  les  ttlTaiblir,  ou  «  la  place  des  lois  pour 
les  rendre  vaines.  Toujours  les  abus  miNfeaill  k  la  suite 
da  la  gloire  et  de  la  proapérlté.  Toi|)onni  one  prtypâtiu^ 
eoDsiantc,  une  gloire  soutenue .  leur  faciiileal  i  4'utrée 
(les  •  iiipirtfs.  en  les  dérobant  à  l'attention  de  cevi  gui  les 
gouvernent.  11  s'en  est  introduit  dans  te  foaveroeuMBt 
de  la  France,  eltoog-temps  ils  ont  pesé,  noo^ulement 
sur  I  I  rl,i*se  du  peuple,  niais  sur  tous  les  ordres  di"' 
tat.  Le  feu  roi  notre  ffèrc  les  avait  .ii>rrnis,  il  voulut 
les  détruire,  il  mourut  en  chargeant  son  suMeiaeur 
d'exécuter  le»  pr«^eta  qu'il  avait  conçus  dans  sa  aageise 
paw  la  iMfeBOr  da  ce  peuple  éfwé  qui  le  lalasait 
p<rlr. 

•  Cb  qvu  Lam»  XVI  ji'a  ri;  jaub,  nw»  l'ac- 
eomvuBOHf.  » 

Ces  cxplicalions  ooas  ont  paru  n^rcssaire^^  pour 
élabtir  la  situalioa  de»  divers  partis  eu  France , 
m  tDommt  de  rélabUMemeol  de  la  charte ,  et 
donner  une  idée  des  oppositions  ({ui  se  sont  si 
maltieareftsemenl  tulifiiea  dans  lea  pouvoirs  de 
l'état. 

Wooa  repfeaoB»  le  fétU  dea  érfaeimte. 

3.  Etttrée  de  8.  M.  Levia  XYIII  i  Paris.  Le 

ciel  était  saus  nuages.  Dès  le  matin,  toute  la  sarde 
□alioaale  était  sous  les  armes  et  la  foule  se  pres- 
sait derrière  ses  rangs.  eAt  dit  qv9  la  Fiaatu 
entière  nvait  fait  irruption  dans  la  capitale;  te  sol, 
les  fenêtres,  les  Imls  «les  maison?  ,  totit  était  cou- 
vert de  spectaleurâ,  inipalieuls  de  voir  arriver  le 
aooarqne  exilé.  Hors  daa  barrikaa,  toale  la  po- 
pulation (fp  la  Ivaulicae  avait  suspendu  (ra- 
vaux  ,  e(  l'on  était  aussi  pressé  aar  la  roula  de 
fieiaiOae»  à  Paris  qoe  daaa  lee  vnea  de  la  ea- 

pitale.  S.  M.  e-t  rcn;*;  i'f^\f rriuiti'  do  viîl.ii;o  de 
la  Chapelle  par  M.  de  Chabrol,  préfet  da  dépar- 
temeot ,  à  te  tète  des  doim  maires  de  Faris  et 
da  eonaeU  muirieipal. 

Le  monarque,  eii  halilblou,  ovpc!e'*^pa!ilo!tp< 
de  général ,  (ail  sou  euUéu  par  la  porte  daiui- 
Denis,  dana  ane  eaiicbe  déceawerte ,  attelée  de 
iiail  ebevaux  blancs.  Mn  lrtmcla  duchesse  d'Au- 
genlènie  cet  à  la  gauclio  du  roi  ;  Motuieur,  comte 
d'Aiteia  et  nenseigoeur  te  dae  da  Berry  se 

tienucut  à  cheval  aux  deux  côtés  do  la  voittirr. 
Le  cortège  suit  la  rue  Saint-Denis  et  se  rend  à 
Téglise  Noire-Dame  par  Us  rues  les  plus  popu- 
leuses. 

Toulp-*  l<*«  voix  pntj«^riicMl  les  rn4me«cris  :  I  ir«f 
U  rot  I  Vivent  l**  Mourùvm  l  Les  raoucbairs , 
<ifcsrysi  blaartias  a'agNÉtoat  i  leos  lee  diaaes. 
De:*  drapesax  aux  armes  de  France  ,  des  emblè- 
ows  iagéotenx,  ornés  de  Oears  et  do  guirlandes, 
pMaaC  ItMdaa  laa  maiioiii.  tk  France  poavait 


croire  alors  qu'en  si  bean  jour  loi  proiaatirttdat 

si^rlr^  (ic  «loire  et  de  pro^p/Tité 

Arrivé  à  la  catbédrale,  le  roi  met  pied  à  terre, 
et  dit  i  M.  l'abM  de  la  Hyra,  vicaire  fiaéral,  ^ 
le  harangue  au  Dorn  du  cliapiire  :  •>  En  entrant 
»  dans  ma  bonne  ville  de  Paris,  non  premier  soin 
»  est  de  venir  rem^eier  Dieii  et  sa  saisie  mère,  la  • 
a  tarte  f  uisaante  protectriee  de  la  France,  des 

nierveil!e<«  qui  ont  terminé  nos  malhcnra*  Filsde 
»  saml  Louis, J'imiterai  ses  vertus,  b 

Après  le  Tt  Dtmm  et  le  HoarfiM  safenai  f«e  r»' 
gtm,  la  TimiUe  royale  se  dirige  vers  les  Toile- 
ries. £Ue  est  saluée  partout  des  plus  rires  ac- 
dfiaHeaa  8ea  reiwras  a'arrèleat  avec  satisAw- 

lion  î-ur  la  statue  d'Henry  IV,  relev^'e  pro\i-oire- 
menl  an  plèlre  sur  le  terre>plein  du  Pont-Neuf, 
arec  cette  iosaifplIoB  da  M.  de  Lally-Tollcndal  : 
Liufot-ico  rrduca,  BtwritM  ftêMmu. 

Il  était  plus  de  qiiafre  henrw  lor^qn*»  le  rot  ar- 
riva aux  Tuileries.  La  iilie  de  Louis  XVI  s'éra- 
nouit  en  eutaaal  daaa  laa  appartanenta.  Elle  les 
avait  qniliés  avec  sa  friniille  pov  idier  Ten- 
ple,d'où  elle  sortit  orpbehne  1... 

CFennallM  d^oa  eoMeil  de  gaenv  «teUI  près 

du  roi,  et  composé  dr>  mnrt^i  hnn\  Vrv,  An::ereau 
et  i  des  généraux  Dupont ,  Compaos 

et  Cariai  ponr  rinfknterie;  dea  généranz  Pi^val 
et  Latour-liaaboorg  pour  la  cavalerie  ;  du  géné- 
rril  I  ^rv  pour  le  génie;  des  généraux  Sorbier  et 
Lvaiu  (iour  rartillerie;  do  général  Kcllermann 
pour  la  Karde,  da  commissaire  ordoaiiatear  Hat* 
cli  ii.  l  pour  redsalnifctrîi lion  de  la  {rtierre ;  et  da 
gcuéral  Félix  ponr  l'administration  militaire.  ' 

iS.  OijWilsalisB  de  raméa  car  la  pied  de 
paix. 

1*  inftmUri»  françaite  :  qoatre-viivt-dtx  régi- 
Bseala  fwnsaM  ausaîntite  144.715  hoeamea. 

S*  Cavalerù  :  ciuquante-hix  réKiuien(<r,  dont 
doux  do  carabiniers,  doux»  de  cuirassiers,  quinze 
de  dragon»,  t»ix  de  lanciers,  quinze  de  chasseur» 
et  six  de  hnsaavdai  «a  te«t  M»i6TliaBniBes cl 

20,512  chevaux. 
3*  ^riK^rie:  un  élal-nu^or-général ,  huit  ré- 

(1)  L'0M/otr«  da  la  Rtttovtration  rap^iorto  tin  Ml 
que  nuus  ne  crojons  pas  devoir  passer  »ou)»  silence  : 

«  L  allL'grcisc  était  géaérale»  «Ut  M.  Lubis.  et  toutefois 
celle  journée  Alt  marquée  d*aas|m|M6nM  ^ntl  un  n'at- 
ufM  pas  assez  d'Importance  Le  cortège  se  trouvait  pré- 

rriii*  ffc  qui'l<|acs  n<mp.iïnie>  dr  l'rx-i-MrJo  irnpéilale. 

Le  conseil  municipal ,  en  arrivant  a  la  barrière,  essaja 
valMiaaai  de  iear raise  osier  rive  Isf«<l8nes  resiérenl 

muettes,  marrh.int  nvrc  assuranrc  m-i's  avec  celte 
|ili)Âioiiuium  iiupas.siblc  que  (iuuoc  i  haOauiie  des  dan- 
Les  cris  de  :  Vive  Ui  gâtée  !  ne  les  émurent  point. 
Ces  vieux  soldats  pas^eoi  momes  ai  sUeaofcoaa»  coas- 
riK-  pour  protester  i>ar  ce  coBinitc  contre  la  giende  so> 
lennité  où  on  les  fai.N.iïl  p.ir.ilfi  e.  Tue  jiari'i  lie  attitude 
n'était  pas  naturelle.  Elle  avait ,  en  effet .  on  l'apprit 
plus  tard,  été  discuiéeet  coaveaae,  la  vciUe,  dans  un 
comité  secret  de  générani  et  de  dignitaires  de  Napoléon. 
Le  mot  d'ordre  avait  été  donné  en  conséquence ,  et  fl 
fut  eiécuté  avec  une  ûdélilé  rt  uue  pcrti&tauci-  que  ni 
,  les  provocations  ni  l'entbousiasiDa  d'une  jnpatstlua 
unanime  ne  purent  dompter.* 
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HESTAtmATION. 


gfmeDU  i  pied ,  qaatfa  régineoU  à  cheval,  nn  ba- 
lailloa  de pODlenaim, e(e.; eo  loiit  15,9981  hom- 
mes. 

4*  Génie:  an  é(a(-major,  (rois  régimeols  de  sa- 
pears  e(  minears,  nmeonpigiile  «foiinitn,  «le.; 

CD  (oui  4,S2i  •lommp';. 

13.  S.  A.  R.  Monsieur  eai  oommé  colonel-gé- 
néral de  loules  les  gifdes  nallomtot  d«  Franet. 

Compo»iiMMi  da  iiraaùv  Miniitèn  de  la  Res- 

lauralion  : 


D'Ambray,  chancelier  de  France.  (H.  de  BareaUo 

conservé  les  honnean  de  la  charge.) 
Le  prince  de  Bénévenl  (Talleynad),  mMêtn  d*i 

affairée  étrangères. 
L'abbé  de  Ifoulesqoioo,  mMetre  dê  tkUiHÊ»r. 

Le  comte  I^nponl ,  minisire  de  la  guerre. 
Le  barou  Louiii ,  minielre  de$  financée. 
Ifalowl,  mtnùire  de  ta  morfw  et  dee  eolmUee. 

Beu-n nt,  (Ureclenr-gênèral  de  la  police, 
Ferrand,  directeur-général  des  postes. 
Bérenger,  dneOtur-géniral  des  contributions  in- 
directes. 

Becquey,  directeur-gcnéml  de  fagrienitunt 

ComiNfrce ,  des  arts  et  manufacturée, 

Paf^uier,  direelemr-ginérMl  dee  ponte  et  chaus- 
sées. 

Ddchaiel,  directeur-général  dee  domaine», 
Bsrgon,  directeur-général  du  fMU, 

Laumot)(,  directeur  grvrrfjl  des  mines. 
BenoU,  directeur  gênerai  de  l'intérieur, 
Regnard ,  direetewr-générai  em  dépàrttmmtt  dee 

affaires  étrangère f. 

Royer-CoUard ,  directeur-général  de  l'imarimme 
et  de  t9  librairie. 

Arn.ihrrt.  dirrcteuv-g^nêral  de  la  loterie. 

U.  Le  roi  V  ic(or-£{nmanucl ,  appelé  aa  Irdne 
daSanlaigne  par  la  renooeialion  de  aoo  frère, 
Cliartes-Emmaiiijcl,  adresse  de  Gènes,  la  14 mai, 
une  proclamalion  à  ses  sojels,  poor  leur  nnnonccr 
M  reulrée  dans  ses  é(als.  «  Noire  premier  soin , 
di(-il,  sera  de  roaa  soulager  des  (axes  exorbilao- 
tcs  qui  pèsent  sur  vous;  de  faire  refleurir  l'agri- 
cuKure  e(  le  commerce ,  et,  ce  qui  intéresse  eQ> 
corc  plus  noire  cœur,  de  rendra  son  ancien  I astre 
à  ni  ii  e  sainte  religion.  Oublie?  l'oppression  sous 
laquelle  vous  avez  gémi,  et  pardonnez  à  vos  op- 
pressanr».  fhm  semniea  en  droit  de  l'exiger  de 
vous,  et  now  vous  donnerons  iious-ru^uie  cet 
exemple,  b  Co  monarque  déclare  ensaite  abolis  : 
la  cottseripUon  ^  l'impAt  svr  les  successions  par 
testament  et  ab  i^uesiai  et  le  droit  de  patente.  Le 
20  mai,  Victor-Emmanuel  fait  son  entrée  à  Tu- 
dn,  an  miliea  des  acclamations  universelles  d'une 
nombreuse  population. 

15.  Ordonnati''o  liu  roi  qui  nomme: 
JfoitftViir,  comte  d  Artois,  colonel-géoéral  des 

Suisses. 

Le  prince  de  Condé,  oolenel-général  da  l'infan- 
terie de  ligne. 
Le  duc  d'AngmOênw  cahuMl-gteérai  daa  cniras- 


Le  doc  de  Berry  eol(N[iel^éDénl  dat  chasseurs  U 

chevanléKers. 

Le  dur  d  OrfAnn^  f nînnrl-général  des  hti!;  =  nrf1=;. 
Le  duc  de  Bourbon  colonel-général  de  riufanterie 
légère. 

M.  le  <![]c  l'Aneoulêma  «it  Bominétto  ISf 
grand  amiral  de  France. 

93.  RélaMfssemenl  des  gardes-du-corps  du  roi. 
Il  y  a  six  compagolaa  de  SOS  hommes  chacune. 
Les  capitaines  de  ces  compagnies  sont  :  MM.  les 
ducs  d'Havré,  de  Gramoot,  le  prince  de  Poix,  le 
duc  de  Luxembourg,  le  maréchal  prince  de  W*« 
grain  cl  le  mnr/^rhai  duc  de  Raguse. 

Les  deux  compagnies  de  mousquetaires  de  la 
earde  sont  égaleoBent  réfahHes  (KÂ  hommes  eh» 
cune).  M.  le  comlp  tir  N'nnsouty  cornmnn  le  la 
première ,  et  M.  le  marquis  de  la  Grange  la  se- 
conde. 

La  cotnpa::iiic  *.îes  gend.irmt"^  de  la  gariîo  ['i'C 
hommes )  est  rétablie;  M.  le  comte  de  Dorforl  la 
commande. 

l'iic  orfionninre  du  15  juin  a  rétabli  la  compa- 
gnie des  cbevau-légers,  composée  de  256  hommes. 
H.  le  comie  Charles  de  Damas  en  a  été  nommé 
capitaine-lieutenant. 

Deux  ordonnances  do  15  juillet  ont  rétabli  la 
compagnie  des  gardes  de  la  Porte  et  celle  des 
Ccnt-Suisses,  eom posées  ehaenne  de  100  hom- 
mes. M.  le  comiR  de  Verçcnnes  a  été  nommé  ca- 
piiaioe-colonel  des  gardes  de  la  Porte ,  et  M.  le 
due  de  Morlonirl,  capitalne^eloMl  dee  GeoU 
(t). 


(1)  L'organtntlea  de  la  maison  mllfuire  du  roi, 

et  la  reconnaiS!iancc  des  grades  acquis  dans  l'é- 
migratioo.  ont  <flé  les  deux  plus  puisMots  grieA  qoe 
les  ennemis  de  la  Restaoratlon  «ni  eipMiés  pour  ali^ 

rcr  l'esprit  âc  f'nrmée.  Il  y  avait  plus  de  malveil- 
lance que  de  justice  dans  les  plaintes  de  ces  soi-disant 
défenseurs  des  prérogatives  rie  l'arm(^c  Trançaise.  Ils 
B'aratent  garde  de  Mre  la  part  des  circonataocft  et  de 
tenir  compte  des  dtBnritff  de  le  posMoB  de  georeme- 
menl  de»  BourtH)r<;  f  I,r«  rnrlrrs  dp  !",Trm(*c,  où  refluait 
chaque  Jour  une  fuule  îuQombrable  de  prisonniers  rentrés 
dans  leur  pairie,  avaient  dû  être  ramenés  à  iVtai  de 
paix;  mats  Jamais  iea»raM  œs'était  opérée  avec  plus  de 
mënageraeut  pour  les  droits  acquis.  Par  une  disposition 
jusqu'idors  sans  exemple,  les  <  ITii  ii  rs  en  n  ri  activité 
jouissaient  dans  leurs  foyers  de  la  moitié  de  leur  solde. 
Le  choix desollielers  de  l'armée  active  dépendit  de  teurg 
états  de  servie":  m  consulta  pas  d'autres  dorumf>n! s. 
La  mén>e  équité  prtàlda  dans  i<i  répartition  des  cunimaii- 
demeots,  exclusivement  d(^> dus  aux  généraux  que  re- 
commandaient leur  capacité  ei  leur  renoaunée.  L'âol» 
gratlon  comptait  deselllelers  que  la  Jostlce  etonoMUs 
politique  protégeaient  également  :  leur  indemnité  n 
burua  à  des  grades  honoraires;  aucun  traitement  oS 
leur  Tut  alloué.  Les  récriminations  n'en  suivirent  pm 
BMlnslenr  eonn;  elks  atfftérani  violemment  la  non* 
?elle  armée.  LessoMatade  Napoléon  se  préiemHreBt 

sacrifiés  aux  soldats  rlf  Condr  ;  (  Piii  ci  virciu  leurs  r  he- 

veux  blancs  voués  au  ri«iicule.  Ces  induites  a  U  vieilleise 
et  en  malhear  prirent  tontes  les  fènnes  ;  d'ignoblm 

crayons  les  traduisirent  sous  le^  friii';  ir^  plus  odieux. 
La  compouUon  de  la  maison  miiitaire  du  roi  mit  le 

comble  à  celle  Jalousie,  que  la  malreUlaBoechaichalt  à 
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Citte  wynitatkia  do  It  maÏMa  milUaira  da 
Ml  a  été  ckancée  pu*  rctdaaMMt  ttyato  do 
1«  Mptembra  1815. 

S7.  Arrivée  à  Mt  dt  S.  A.  A.  Mgr.  It  doc 

d'Angoolème. 
S9.  Uort  d«  VtX'impéntrkm  fmêi^îm ,  ff- 

Biit'TP  ff*mme  de  Nnpnlf^nn  Pnnnprtrfc. 

341.  Irailé  de  paix  déliailive  eutre  la  France  i 
rAoMebe,  la  BiMie,  la  VirMM  al  la  Gonda- 

Brcfngnc. 

Lt»  piéaipoleiiUaires  étateot  : 

Vmr  la  FraMe,  Chartes  Maariee  Talleyrand- 
férigord ,  priaee  de  BéoéTeot  ; 

Poer  l'Atitriphe.  le  prinpp  ri^m<»nl-V?n«'esla»- 
Lotiuire  de  AleUeniicii  el  le  cotuLo  Jcau-I'iiilippe 
de  Stedioo  ; 

P  ur  la  Eania,  la  cil»  Amàré  da  Baeeu- 

OH>w^ky  ; 

Pear  la  fmia,  la  bana  Ghariaa-Aagaila  da 

Hardenl)er(;  ; 

Pear  U  Graade-SreUigiM  «  la  Yieomta  Robert 
Slevarl  da  Cmitreagh ,  lea  liaaca  Gefdea ,  aaaala 
d'Aberdeai,  gtew^Cillmrt  atOnHat  finilla— e 

illewârt. 

Par  ce  Irailé,  la  France  conferve  1  iutégrilA  da 
•e»  limites ,  telles  qu'elles  existaient  à  l'époque 
du  !"],invicr  179'2,  avec  l'additioa  de  quelques 
caalooft  aux  «ié|>art«ineiits  des  Ardenaei  t  de  .<j 
MoMlla,  da  Baa>Rbia ,  da  PAia  »  et  Pamaexatioa 

d'uue  partie  de  la  Savoie.  La  Franco  est  confir- 
iiiée  daaa  U  possession  de  la  prtocipaulé  d'Avi* 
gnoo ,  da  aeaalal  Veaataela  al  da  aaailé  da  Heot- 
belliard.  La  navigation  da  Rhin ,  da  point  où  il 
deviealaaTiialila,  aeililMa.  La  HoUaada,  pU- 


'dMS  !■•  rangs  de  rsnaie.  Va  ?ahi 

gnifi  de  garde»-<iu-cfjrp5  furrnf-rllo^  rrr<Tr<  «nu^  Ifî  or- 
tfrtf  des  toaréclMUi  Marmonl  et  Bt-rtiilpr,  les  muroiu* 
nsae  cesiérent  plus.  Lei  olBcIcrt  rérorinés  peaf  cnue 
de  Hiraboodanceel  d'économie,  regardaient  comme  une 
toMlte  à  leor  dlagrace,  le*  grades  et  emplois  accordés  à 
onr  fuuie  de  Jeunes  gens  qui  n'avaient  d'autres  drulii  à 
cette  Circiu  que  leor  déYottement  à  U  cause  rojale.  h* 
awissa  da  roi  areielealt  aallcnNM  les  eOders  de  la 
neille  arnii'f  :  nn  aiseï  graod  nombre  y  avett  tmnvé 
place.  Botammenl  daos  les  compagnies  de  llaguse  et  de 
Neafcbatcl;  nuls  l'éut  de  leur  fortune  lear  en  fermait 
(éix'raleuient  l'entrée.  Ce  fot  pentrétre  une  faute  :  da 
iBooieoi  que  le  roi  accepuit  Tarmée  avec  ses  souvroirs, 
ses aOectIoDS  et  même  »e«regrels.  il  ruIUil  te  rosigncr  à 
y  choisir  snssi  la  garde  particulière  du  prince.  La  ma- 
Jeare  partie  des  flis  de  ftiiilllai  MUesavaleM  lerrlaTec 
i!'»t:n.i:rin  ;  mii-h  ni^^mi  offert  toatei  les  garanties 
Mos  provoquer  aurune  anîmosité.  Du  reste,  cette  réor- 
ISaliiHieB  de  la  maison  militaire  da  roi  n'étsll  pss  une 
Idée  si  sursnnéc  ;  Napoléon,  qui  savait  l'avantage  qu'on 
en  pouvait  tirer,  s'occupait  de  la  mettre  à  eiécution  vert 
U  fin  de  ton  régne.  Sans  parler  des  f^ardes  d'honneur 
créées  après  la  campagne  de  Moskow.  le  prqiet  avaitété 
fermé,  ea  fMS ,  d'âne  garde  de  Jeancs  eOelen.  dent  la 
place  aurait  (*ir^  m^rqui^e  s(M''  'nl'  rnpri  autour  de  la  per- 
sonne de  l'eiiii'«*r('ur,  et.  pour  aiasi  dire,  sar  les  mar> 
dm  du  trAne.  Les  ét>neawaliileoaipRqaés  de  la  cam- 
de  IM4  firent  ^Joamcr  celle  mesure  :  la  garde 
isen  service,  rmmti  par  le  psaid,  an- 
{BlêUâtUMÊtmmim.} 


cée  sous  la  sonverainelé  de  la  maison  d'Orange , 
reçoit  na  awretoanfl  da  tarrilsiia.  Lae  éuia 
d' Allema^  aoal  Indépaadaalaat  oalipar  an  Itaa 

fédéraiiL 

L'Italie,  hors  des  limiles  des  pays  revenant  a 
l'Aalriche,  asi  eooiposée  d'étals  souveraiiw. 

L'Angleterre,  -iprès  s'être  TV-cr\(-  d:^n^^  toutes 
les  parties  da  gl(>l>e  dea  fioâilious  plus  ou  moine 


la  France  PP?colonir^,  pffhrrir>  ,  comptoiri^ct 
élablissemeuts  de  17i^2,  eu  ladépouiilaut  toutefois 
da  SaiDla-Laeia^  da  l'Ha^Fkaaea  d  de  Taba- 
go;  elle  garde  en  toale  propriété  l'Ile  de  Malte  ; 
elle  exige  enfin  que  Sa  Majesté  l'rè.'t-Chrélieaaa 
s'engage  due  faire  aucun  ouvragt  d«  forlifiealion 
êlàm  meltre  que  U  nombre  dê  trmipêi  nécetiairti 
pour  !a  poliri'  rianf  ht  itahlinfmer^tK  (juî  doivent 
lui  éire  rettiiuét  eur  le  ctmiineiU  de$  indes.  Ea 

dehaaia  da  taaiae  aea  paries ,  «nqaallea  il  liai 

sjouler  la  cession  nu  roi  d'Espasnc  de  la  pnrfir  rîe 
Sainl-l>oaiingae  qu'elle  avait  acquise  par  le  LrailA 
da  Bâle  (1795) ,  la  Fiance  reçoit  la  ~ 
do  roi  de  Suède ,  et  la  Gayane  fraocaliai 
Portugal  A'engage  à  lui  restilaer. 

Ce  traité  sanctioooe  de  plos  le  partage  de  tooa 
les  vaisseaux ,  matériels  d'artillerie ,  manitioaa 
navales  et  matériaux  de  eonsfrurtîon  qui  sp  Irou- 
fcQt  dans  les  plaees  remises  par  la  couventioo  da 
5B  a?ril ,  iMqaaIe  dnivaet  «Ira  partaila:  «a  ttaia 
ponr  la  Franco  et  deux  liera  poar  les  paissanees 
aoxqaaUes  cas  places  appartiendront.  Las  vais- 
•eaax  al  aiaaaaaz  lonliia  an  poavoir  dat  allidf, 
avant  le  23  avril,  ï^ont  exceptés  de  ce  partage  et 
deviennent  la' propriété  des  paissanees  qai  s'en 
ftoot  emparées.  La  Hollande  rentre  dans  la  posses- 
sion de  ses  TliilOinT  et  arseiianx  mariiime»  ;  on 
fui  nh.^ndonne  e»i  otifre  h  flone  (lu  TpîpI  Fi  fin 
toute»  les  Catales  stipulations  de  la  couveniiuu  du 
g  avril,  se  traoTant  anaiaef  ése  par  ce  (raiié,  qo'il 
est  impossibla  a«  lal  da  faadia  BMiaa  aaéraas'è 
la  France. 

Les  irafléa  de1805  al  t809aMit  anaaiia  al  it* 

gardés  comme  non  avenus  I 

Far  une  dernière  dispotùtion ,  les  poissanees 
alliées  doivent ,  dans  le  délai  da  daax  bmIs  ,  en- 
voyer des  plénipotentiaina  4  Vianaa  pour  y  ré- 
gler défiaitivaaiaBl  laaia  amafeoMata  parti- 
culiers. 

Cella  Inasaetian  vaararBiail  an  aatra  divart  ar- 

ticles  secrets,  dont  pla<icurs  n'ont  été  cntuiti';  qtie 
les  années  suivantes.  Par  le  premier  de  ces  ar- 
tlelas,  la  France  s'envaiMlli  rattNiiHiKrel* 

tage  que  le^  alliéii  feraient  des  pays  conqui?  ou 
cédés.  L'article  2  donnait  les  états  de  Gènes  au 
roi  de  Sardaigne.  L'article  5 ,  sorte  de  supplé- 
ment au  traité  principal ,  s'oppotail  à  laola  ia- 
terpn  f  ition  favorable  â  la  France- 
Au  même  traité  étaient  encore  joints  : 
1*  Un  ariiel»  addHieaaal ,  entra  la  France  al  la 
Russie,  pour  II  liquidalioa  et  les  arran'-emctits 
réciproques  coneernanl  radminislratiou  précé- 
danta  da  daehé  da  Vanwfiaé 
»  GiPi  aiUdia  tddlUMUNla  mira  la  FlriMt 
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ef  rAngfelérre,  Klatlfii  A  lâ  trafte  dés  »è^« , 
aux  prisotfniersde  gaerre,  etc. ,  e(e. 
9*  Un  trIleltoaMifiMMl  entr»  li  Fnmee  «I  ta 

Prusse,  prononron'.  In  Tuilliff"  de  fnti!  rf  qui  a  été 
fait  en  vertu  des  traités  de  Mlc  du  5  avril  1795, 
de  Tihttt  «lu  9  jaWeC  IWT  «  é»  la  eoavcirtioii  à» 
Paris  da  20  septembre  et  de  (otttadetpoa- 
térieurs  faits  en  vertu  de  ces  traités. 

«  Qaelque  dures  que  fassent  ees  ewMUfM , 
dit  un  liistorien,  elles  l'étaient  moins  que  si  Na- 
poiï'on  eût  6té  admis  à  traiter  le  3!  mar^.  Que 
de  représailles  les  alliés  ne  pouvaical-ils  pas 
«xereer  ilotsl  Le  roi  seul  avait  le  drc»it  do  faire 
valoir  sa  nentralit^.  IF  était  pnr  de  tons  1m  excH 
des  conquêtes  aotéricures.  11  lai  appartenait  de 
néltrefiom  «émtités  ^dlea  avaietit  «tUréea 
tur  le  pays.  » 

Peu  (le  jours  après  la  signature  de  ce  traité  de 
pai)i,  les  souveraijis  alliés  quittent  Parif.  I/MH 
pereur  de  Ra«l«  et  1«  roi  do  Prusse  s'embar- 
quent â  Boulogne  pour  visiter  l'Angleterre  av^nC 
de  relouroer  dans  leurs  étals  ;  l'empereur  d'Au- 
iriehe  le  rend  direetennent  de  Pâris  à  Vienee. 
Les  troupes  alUéet  éTteueDl  le  leniloire  Cno- 
(ais. 

M.  le  marquis  de  dkihf'SItton,  grand  dTspa- 

gne,  cufernié  dans  la  citadelle  de  Besançon  de- 
puis la  cuinmutalioii  de  peine  qu'il  avait  obtenue 
de  Napoléon,  en  1808,  ef  t  mis  eu  liberté  par  or- 
dre du  uA.  Les  tettret-palentes  déclarent  le  Jo- 
gemént  et  la  comniot^^'ion  nais  et  comme  non 
aveuus,en  cxprimaut  que  «  M.  de  Saint-âimoo  a, 
iwr  sa  fidélité,  Men  mérité  de  Ut  Maison  de  Bear- 
bon.»  Lorsque  ces  letlres-palcnles  ftjrcnt  pr<^sen- 
lécs  :\  renregislreiiieiit  de  la  cour  royale  de  Pa- 
ri-, M.  le  premier  président  Séguier,  avant  de 
prononcer  l'arrêt,  en  audience  solennelle,  a  dit  : 
«  Me^-ietir-;,  il  est  des  circonstances  où  la  grâce 
des  iK>uvcraios  allège  les  rigueurs  de  la  justice. 
Aujoard'hai,  e*e8t  la  JatUce  qlii  tient  au  secours 
de  la  grâce  elle-même,  maisd'unc  grâce  injorieuso, 
qui  n'avait  épargné  le  sang  que  pour  insulter 
l'faonnenr;  digne  résultat  deé  crimes  poiitiqaea  à 
Taide  de8quel>  l'ordre  avait  été  proclamé  abus, 
la  piété  fanatisme ,  la  fidélité  consplraltoo  ;  de 
celle  législation  spoliatrice  qui,  après  avoir  dé- 
voré  les  patrimoines  et  désolé  les  familles ,  en- 
vahissait les  6tal-î  Pl  déçradail  les  couronnes.  Il 
appartenait  à  rhéritier  de  la  plus  longue  race 
de  rois  qui  ait  gonTernéles  peuples,  de  marquer 
son  retour  au  Irôiic  par  une  rf'paralion  éclatante, 
cl  do  replacer  la  société  sur  ses  fonderaenia  co 
rendant  à  la  Terto  son  Uire,  et  an  devoir  sa  ré- 
compense. » 

4  juin.  Séance  royale.  A  trois  heures  après 
midi,  Louis  XTIII  se  rend  des  Tuileries  an  Pbi- 
jais-Bourbon  pour  installer  la  «haoïbredetdépn- 
lés  des  départements. 

Le  roi  assis  et  couvert,  pronoucc  le  discours 
snivant: 

«  Lorsque  pour  la  prcmicrc  fois  jo  viens  dans 
«elle  enceinte  m'envirouocr  des  grands  corps  de 
tréiai,  des  rcpréâetiUnUd*iiné  natton  qui  »  cesse 


de  me  prodiguer  tes  plus  touahanfes  marines  ds 
ton  amour  f  Je  me  félleite  d'être  devena  le  ^ 
pensateur  des  bienfaits  que  la  dMM  VfeavfÉMI 

dflignt»  nrrordor  à  mon  peuple. 

»  i  %\  fail  avec  rAutriebe,  la  Kussïe  «  f  Angls- 
t0m«t  li  ftmaêt  ane  fMhi  dane  iniitli  emt 

compiis  leurs  alliés,  r>«;i^-diro  tous  les  prlncei 
de  la  chrétiemé.  La  guerre  était  auivwncUe;  la 
«éeo«ritiatk«rest  pareilleMf. 

p  Le  rang  que  la  France  a  (oujouri  oécupé 
pnrmi  tes  nations  n'a  été  transféré  à  aoeaso  an- 
tre, et  lui  demeure  saus  partage.  Tool  ee  qae  les 
autres  états  aeqnièltnt  de  eéourité  aocrott  éf»le> 
ment  la  sienne,  et  par  conséquent  ajoute  i  sa 
puissaoce  véritable,  tle  qu'elle  ne  oenservo  ym 
de  ses  eonqnétee  ne  doH  done  pas  Mm  itpril 
comme  retranché  de  sa  force  réelle. 

»  La  gloire  des  armées  françaises  n'a  reçu  ao- 
enne  atlefntof  lee  inonomenta  do  leor  vstnr 
subsistent,  et  les  chefs-d'œuvre  des  arts  nous  ap- 
partiennent désormais  par  des  droits  pNu  itaMcs 
et  plus  sacrés  que  ceux  de  la  victoire. 

a  Les  roules  de  eonmereo,  si  long^tea^  Ér» 
m6es,  vont  ^!rr  libres,  f  c  marché  de  la  Francene 
sera  pins  le  seul  ouvert  aux  productiofis  de  son 
Md  et  de  son  Indofirie.  GeNis  doal  l'IuMMa  M 

a  fait  un  besoin,  nu  fjoi  ?oi)t  uécessniro*  aux  artî 
qu'elle  exerce,  loi  seront  fooroies  par  les  posses- 
sions qifelle  recouvre.  Elle  ne  sera  plus  rMaHe 
â  s'en  priver  oo  é  ne  les  obtenir  qn'à  des  eoodi- 
(ions  roîneoses.  Nos  manâfaetnres  vont  refleurir, 
nos  viRes  maritimes  vont  renaître ,  et  tout  ootu 
pronint  qu'M  long  caTiae  i^dehors  et  aoe  félK 
cité  à^nUà  M-ded«M  aefwil  las  IWMwn  tnÊt 
de  la  paix. 

Mer  ma  joie.  J'étais  né  ,  je  mr»  nattais  do  rp^trr 
toute  ma  vie  le  plus  AdHe  sujet  du  meilleur  des 
rois;  et  j'occupe  aojourdlraj  sa  place f  llslt,és 
moins,  il  n'est  pas  mort  tout  entier  ;  il  revit  daos 
ce  testament  qu'il  desliiiail  k  rinstruclioo  de 
1  auguste  et  malheureux  eufanl  auquel  je  devais 
aneàder  I  C'est  les  yeux  ûxés  sur  cet  immorld 
ouvrage;  c'est  pénétré  des  seutitnenls  qui  le  dic- 
tèrent; c'est,  guidé  par  i'expèrieiico  et  secMHk 
par  les  eenselli  de  ptasiew*  Ctolve  tans,  f« 

j'ai  rédigé  la  Chartu  cnri^n'tndnnvrfif  dont  vom 
allez  entendre  la  lecture,  et  qui  asseoit  sor  des 

t  bases  solides  la  prospc^rllé  de  l'état.  • 

M.  le  chancelier  d'Ambray  prononce  on  dis- 
cours dans  lequel  il  passe  en  revue  les  nouvelks 
itistiluUons  douuées  à  la  Franco;  puis  il  ajouts: 
«  Messieurs,  tel  est  l'esprit  vraiment  pstcrocl 
daos  teqtrt^l  a  été  rédigée  cette  grande  Charte  qos 
le  roi  m  ordonne  de  mettre  sous  le«  yeux  de  faa- 
den  Sénat  eldi  dernier Cetps  Législatif: flite 
premier  de  ces  corps  a ,  pour  ainsi  dire ,  ces«é 
d'exister  avec  la  puissance  qui  l'avait  établi:  a 
là  seeood  ne  peut  plus  avoir,  sans  rautorisatifts 
du  roi,  que  des  pouvoirs  incerlaïus  et  dôjàeipi- 
rés  po«r  plusieurs  de  tes  séries,  leura  awbfes 
n'eu  sont  pas  noins  l'élile  l^nln  dm  aalellM  ^ 

*  toyanm.  Amii  in  Mi  Me  «441  mmâlÊB  m 
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•iMMiia*aAt  dàOâ  leur  aftia  iM  iMOLbres  que 
tour  c«>nfiaDe«  aTait  plw  M*  «igualés 

4  TMlim  |riM*T*  Il  caa,  pour  amsi  dire, 
affran<li  «no  conseil,  et  U  doit  à  tear»  ftag«» 
ob^r^aiioiitf  pluoieurs  ad«iitioM  uUIm,  plusieurs 
restrictions  importantes.  C'est  le  travail  unanime 
de  la  comniissinn  fïont  f!n  ont  faU  partie,  qui  v.i 
être  mis  »ous  vos  jeai ,  pour  être  ensaite  porté 
MX  dan  ebaoïbiM  ttéém  par  la  eoaitICatloa,  el 
envoyé  à  tous  lat  tritanin  conum  à  lonlet  les 
manicipalités.  • 

Après  m  dfiwara,  H.  la  ehâocalîer  fanal  i 
M*  Ferrand  ,  ministre  d'étal ,  la  déclaration  du 
roi,  concernant  la  C&arf«  eonttitmiiomÊUêm  M. 
F crraod  eu  douue  lecture  à  l'aaiieuiblée. 

M.  le  chaDeattar  fMI  amuHa  «amaNre  les 
noms  de  1 54  personnes ,  nommées  par  le  roi , 
pour  composer  la  chaml^t  dt*  pairs.  Les  nouveaux 
aanl  launédiatanwiit  appelés  à  prêter  ler- 

ment  cnfrp  les  iiiaiti!^  'lu  roi.  I.n  TTiAnje  fnnnalitô 
est  remplie  par  ka  dèpaléa  4e»  départamauts  (i). 

La*  deux  ihintrii  m  tiMiiinal  aftéa  le 
départ  du  roi,  l'une  an  LnMtnbovrg,  et  l'aolra 

au  Pafais-Bourbon,  où  elles  volent  des  adress*»» 
de  remerctiiienls  au  monarque  qui  veuail,  sclou 
l'expresaiou  de  l'un  de  ces  documents  offlcielSfda 
faire  jouir  la  France  du  •  double  et  inappn  ri  ^SIe 
biealail  d'une  paix  gloriettaa  •(  d'uue  couslitn- 
Um  régénéra tnee  (9).  • 

13.  I.c  duc  iVOrléans  »e  rend  h  I.nn  1res,  où  se 
trottveat  encore  l'empereur  de  Kus«ie  et  le  roi  de 
Fraaae.  La  voyage  de  ee  pnnee  .a  pour  but ,  dit- 
on  ,  de  fdîre  des  représentations  aa\  souverains 
alliés ,  relalivemeut  à  t'omi»sion  du  nom  et  des 
intérêt  de  soo  beau-père,  le  roi  de  Sicile,  dans 
le  traité  de  Paiii  dtt  30  mai.  On  n'y  avait» «a  «A- 
fet.,  »lipul4  aucune  indeinuilé  ]>our  la  perte  du 
royauuM»  4e  Napie»,  dont  Murât  était  encore  eu 
paiiMiliu.  FardkuMi  IVvjrMiéléaaIraIné  par 
les  con.4eils  de  l'AnsIctcrro  ,  dans  la  guerre  qui 
lui  fit  perdre  le  royaume  de  Kaplea,  on  pensait 
Il  mtto  doetfOrtêans  ▼«•lait,  en 


(l)¥«ki  ce  que  M*'<ie6tael  dit  de  celte  tèaBceroyalai 

«  A  peine  la  Chartp  ronîfitnf (ontirllr  fut-rllç  lur  qijf» 
le  chaoceker  Kt  tiata  de  demander  aux  memlires  de«df  ux 
cbaiDbres  de  jurer  d' y  élrc  Sdcles.  Qu'aurailr-oa  dit  alors 
de  la  réclanattoo  «Tan  sourd  fal  la  aaratl  levé  poar 
^eieoser  de  prêter  serment  I  une  conitltailoa  dont  il 
n'avait  pas  entendu  un  scu)  articif  ^  U<-  hUn!  i sourd 
c'était  le  peuple  flrancaU  :  et  c'est  {Niree  que  ses  repré- 
sentants avaleiil  pris  llHMMda  d^ltM  ttMs  sans  Bena- 
parte  qn'ib  ne  se  permirent  aaconp  ob}eri  ton  a  lor*  4  us- 
ai .  berâcoup  de  ceui  qol ,  le  4  juta ,  jurereui  à  obéir  à 
tout  un  i-odc  de  lois  «p^  l'avaient  pu  seuleinnit  eu  le 
temps  de  f,ompwndse,  n»  se  déga|èrent4U  que  trop  r«- 
I»  dixaais apiéi»  d'une  prancsse  aussi  légére- 


présence  du  priaee  régent  »  (aire  on  lypel  à  la 
justice  des  monarques  aUléa.  Cé  prince  deTdl 

cnsuile  se  rpixirc  h  t.i  cour  de  P.ilerme  pour  y 
prendre  sa  famille  cl  la  ramener  en  France. 

H.  Orduniiauce  royale  f\u\  réunit  au  domaine 
de  la  couronne  la  dotation  des  séuatoreries. 

21.  CliauRemeut  opéré  dans  la  décoration  de 
la  Léniou-d' Uuuneur  :  relTigie  de  Heury  I V  rem- 
place celle  de  Napoléon,  et  l*en  ajoute  (rots  flenm- 
do  lys  aux  mots:  llonneur  et  PainV.  î.n  [luîna 
des  graud'ccoix  de  Tordre  est  égalemeal  oruée 
de  Ivob  flenra-de-lya  surmontées  de  U  couronne 
royale  avec  le  même  exergue, 

2"J.  Ordonnance  du  roi  qui  règle  l'orcanisalion 
des  corps  royaux  de  cuirusMera,  dragons,  ciias- 
seoEa  à  cheval  et  ehevau-légera  de  France.  Cha- 
que régiment  est  fort  de  6'^'^  Iiomme!!.  I-e  1"  juif» 
iet ,  le  roi  délarmine  également  ta  composition  du 
corps  reyeldela  ■erine,  le  mode  de  aenrice,  l'a- 
vauccmeal,  lea  tppeUileiaeaU  «t  le  rang  dea  efB* 
ciers. 

Leê  ofnciers  de  marine  ieot  eiosi  féparlîs  :  10 

vice  amiraux,  20  contre-amUrailX,  40capiiaînesde 
>  .il  M^^auxde  1"  cla-^sr.  M  capitaines  de  Ta)<s??c.iux 
de  2'  cU»se,  100  capilaïuest  de  fn-gale»,  400  lieu- 
tenaale  de  veiaaeanm  et  500  enadgnea. 

5  juUUt.  Or  h^iiThince  du  roi  qui  iionimc  1er 
membres  du  Cou»oil  d'£lat.  U  y  a  des  conseillers 
d'étal  erdiaairaB,  dea  cnoteUleie  d*élal  en  service 
extraordinaire,  des  conseillers  d'état  tionoraircs, 
des  maîtres  des  requêtes  ordinaires ,  des  maîtres 
des  requêtes  surouroérairea,  et  des  nialtrea  dea 
quètea  bouM^air^.  Le  Coiu«il  d'Etat  est  composé 
do  cinq  sections  ou  coniitr.s ,  savoir  :  le  couuté 
de  légialaliou,  le  comité  du  couleutieux  ,  le  co- 
mité des  finances,  le  comité  de  rinU  rieur  et  le 
comité  do  rAinraerce.  Cinq  conseiller»  d'étal  et  dix 
maîtres  de»  requêtes  sont  attaclié»  à  cUacuu  de 
eea  eoMéléa  Celte  organiaailea  devait  aobir  q eel- 
qaes  modin  atinu.«t  par  reidanaaMe  dtt  SÊ  aeOI 
181&.  (  Voir  celle daU,) 

11.  Organisation  de  It  gendiiMWiie  rejral*. 
Elle  est  divisée  en  boit  inspections  générales  et 
forme  vingt-quatre  légions  et  quatrc-vingt-qoinxe 
compagnies.  Chaque  brigade  est  cumpoaée  d'un  me> 
récfaaldea  lagiaen  brigadier  et  de  aief  iiedeing. 

(  Voir  U  10  $trfrmbrc  1S15.  ) 

12.  M.  l'abbé  de  àloulesquiou ,  minisire  de 
rintérieer ,  peéaenf e  à  la  chambre  dea  dépelét  le 
rapport  sur  la  situation  du  royaume.  Le  tableau 
n'est  pas  brillant  ;  la  cause  des  maux  qui  acca- 
blaient la  patrie  avait  disparu ,  maia  aea  eflMi 
aehiialaie&t  encore.  La  gMrre  aviltéié,  anni  < 


:'T,  II  TfstiH  trou  dessiz  anciens  pain  eccléslasttqtiri, 
iarcbevéquedcEeiM  (M.  de  Férisesd).  l'évéque  de 
!■■■>-  (M.  de  la  Uterme).  l'évéque  de  Cbtisns  ser 

Muras  'U  ii  Clerinont-Tounerrt;  ;  ili  furent  purté»  fn 
léie  ue  ia  liâu  des  aeevesus  paiif  j  vsmUsut  cuuile  les 


pairs  qui  siégeaient  au  parlement  en  17W  ou  leurs  héri- 
tiers directs,  ils  étaient  au  nombre  de  26.  Le  prince  de 
Tallerrand.  11  ducs  hérédUairei  non  pairs,  êducaàbre- 
tH  et  6  otBciers  généraux  das  armées  royales  fbv«értnt 

la  représentation  de  rancirnae  momn  liî>  Qu^hivri' 
imr^rJtju»  ét  l'£m^reel  IM  aénatcun  rei<it:><utereai 
Isa  iHnMNilana  de  la  réTohrttOQ.  Oo  voit  que  cette 

ItJfrniéTT  ^viit  Ic^  rieui  tien  des  flftagCS  éSaS  la  ( 
p«»iUoa  de  U  Douvelk  p«)ne. 
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Iredit,  la  principale  cause  des  mf^ax  fie  h  France  ; 
l'huloire  n'avait  encore  offert  aucun  exemple 
d'mw grande  natioD aaïueeaM  précipitée,  contre 
Hitn  av(' ,  rlnn'i  (k<  o ri ( reprise*  dt  plu  eo  plasba- 
Mrdeiues  et  fuue&les  ;  on  avait  TU ,  tvec  dd  étoo- 
oemenl  mêlé  de  terrear,  uo  people  eivilM  eoB> 
damué  à  échanger  soD  boulu  ur  el  ^ou  repos  contre 
la  vie  errante  des  peuples  barbares;  les  liena  de 
famille  avaient  été  rompus;  les  pères  avaient 
vieilli  loin  de  leurs  enfants,  et  les  enfants  étaient 
allé;!  mourir  à  quatre  c^nts  lieues  de  leur;;  pères  I 
Aucun  espoir  de  retour  u'adoucisaait  cette  aflireuae 
aëfMuration  ;  en  e'élail  aeeenlqmé  k  li  ngwder 
fomme  inévitable  ,  conimc  éternelle;  et  on  avait 
vu  des  paysans  bretons ,  après  avoir  conduit  leors 
enfants  jusqu'aa  Hen  dd  départ,  revenir dana 
réj,'lise  de  leur  paroisse,  dire  d'avance  les  prières 
des  morts.  Les  entreprises  étaient  si  vastes  et  si 
rapides,  que  tout  était  sacrifié  au  désir  d'eu  as- 
•orerle  sneeès;  nulle  régularité  dana  le  service 
dcH  hôpitaux ,  dans  l'approvisionnement  des  am- 
l)Qlances  :  ces  braves  soldats,  dont  la  valeur  fai- 
sait la  glaire  de  la  France ,  qui  dennalent  sana 
cesse  de  nouvelles  preuves  de  leur  énergie  et  de 
leur  patience  ,  qui  soutenaient  avec  tant  d'éclat 
riiennenr  natienal,  ae  voyaient  délaisaéa  dans 
li'iirs  souffrances  et  livrés  sans  secours  à  des 
maux  qu  ils  ne  pouvaient  plus  supporter  :  les  fa- 
ii(;ues  et  les  maladies  en  avaient  enlevé  autant 
que  la  t^acrrc.  De  là  »  la  néoeMllA  de  multiplier  le 
i;o?nbre  dés  levées  d'homme*  ,  de  remplacer  sans 
<  «\sse,  par  des  armées  nouvelles,  des  armées  pres- 
que anéanties  :  l'état  des  appels  ordonnés  depuis 
i:i  fin  de  la  cnmpacnr  rio  Russie  est  cfTrnyrni» 

En  vuîci  l'évaloatiou  d  après  le  rapport  de  M.  de 
Menfcsquiou  : 


it  Janvier  1813. 

3^.000  iKMuincH. 

3  avril,  gardes  d'honneur. 

Premier  Imb  des  firdci  uUUh- 

iiales. 

80.000 

Garde*  nationales  pour  les  cdles. 

m  (HKj 

24  aoàt.  armées  d'Espagne. 

9  oeiolire.  coufcrlpilon  de  tSM 

ft  antérieures. 

ConirripUon  de  1815. 

15  novembre,  rappel  de  l'an  XI 

■à  1814. 

aoaooo 

Janvier  1813.  offres  de  cavaliers 

•équipe^!. 

17.000 

1814»  Ictécs  en  masse  organisées. 

l,800t<MMI  iMRames. 


la  ULualion  desSnanees  n'était  pas  moins  dé- 
iplorable;  déjà  les  budgets  des  années  1812  et 
1813  -iv.^icnl  offert  des  dédcits  qui  s'élevaient  h 
^12,032,000  fr.  Napoléon  n'ignorait  pas  ces  défi- 
eHa,  mais  il  espérait  lonjonra  les  combler ,  soit 
parce»  frihots  de  lY-lranccr  que  lui  avaient  valu 
ses  premières  campagnes ,  soit  en  puisant  des  res- 
•onreea  dana  les  fonds  spéciaoi ,  dans  le  domaine 
extraordinaire  ,  dans  la  caisse  (i'nniorfi-'^omenf , 
dans  la  caisse  de  service ,  etc. ,  etc.  ;  car  c'est 


ainsi  que  presque  tons  ce<«  fonds ,  qui  n'étaient 
pas  destinés  aux  dépeitses  de  ia  guerre ,  y  avaieol 
été  employés ,  et  de  là  était  né  dans  les  finance» 
un  arriéré  coDsidérabl«,donll*fa|ipattfrilaiaB 
connaître  l'étendue  : 

1»  II  a  été  cileTé  au  fMdsspédaax 

et  employé  au  dépsuM  do  bndiet 

une  simwnv  dt'  59b88lllM0  fr. 

11  a  été  prélevé  sur  les  caisses  du 

domaine  et  de  la  couronne  07.&SflL(W 

3»  La  raie^o  de  service  et  celle  du 

trésor  ont  avancé  cl  cun$ummé  lill,OIM0i 

4*  Il  a  été  détourné  de  la  caisse  d'à- 
mociliswmai ,  et  employé  au  dé- 
penses. a35,oM.m 

5"  Il  faut  ajouter  à  ces  (Hw  rscs  som- 
mes, l'arriéré  existant  dau!>  lc>  dépen- 
sea,  à  la  charge  mrUcaliére  du  adais> 
tèrc  (les  finances ,  puisque  le  paiement 
n'en  a  été  refUsé  ou  retardé  que  parce 
que  les  fonds  en  avaient  été  emplojéf 
a  d'autres  dépenses;  cet  arriéré,  en  y 
comprenant  tt  lallHnns  du  pour  la 
asldaderstmli<i,eitdB  77.50»^ 


Ainsi,  le  tout  deianlicipaiions,  ou 

fonds  détournais  et  dévorés  à  l'avance 

par  le  gouvenu-nicnt  Impérial,  est  de  805.400,000 


Ajoutons  maintenant  à  cette  somme  l'arriété  des  di- 
vers mlnMAres  que  l'on  ne  comMlt  pas  cncois  avn 

ciartifiiiîi\  mjSs  que  Ton  ne  peut  piirrr  r^vjiluer  à  moins 
de  5U0  nilllbMU,  en  j  comprenant  iM  milUoiu  <wila»- 
naucéi  par  CM  ntfHMèrm  dans  les  premltn  wib  à$ 
1814.  mais  non  acquittés  par  le  trésor,  la  somme  Mais 
des  anticipations  et  de  cet  arriéré  s'élèvera 

a  l.:iO5.i69.000  fr. 
Si  l'on  j  i(ioute  enfin  la  création  de  17  miUioni  d$ 
r«M«t  peniéMelles.  représentani  on  eaplld  de  SMarit* 
lioir: ,  fJiint  moUlï'.  a  l,i  \Yriii*,  n  «Mr^  rmplnyf^^.  aa  pair- 
iiicDt  des  deiu-s  antëiK  Uu  »  a  i  an  Vlll .  on  aura  pMir 
montant  de  raccroisseniont  dcj  detti»  de  l'éial.  pnidut 
le  ceeis  de  tielie  années,  ia  somme  de  jJ^A/MÊ»  fr. 

En  présence  d'une  situation  aussi  rnmiirsmiM. 
le  ministre  se  hâta  d'ajooler  qu'il  resfait  encore 
de  grandes  ressources  à  la  France,  il  montra  à 
la  fois  le  mal  et  l'espoir  de  la  gnériaeo;  il  II  voir 
retfp  forre  de  vie  toujours  agissante .  qui  avait 
constamment  soutenu  et  renouvelé  ia  France  aa 
niilien  de  ses  pertes,  ces  resaonrees  qui  avaleal 
lutté  sans  rclAche  contre  des  désastres  loojoors 
renaissants.  «  Vous  vous  élouuerez,  dît-il ,  de 
voir  si  fertiles  et  si  bien  cnilivéea  ces  campagnes 
!oQg4cmps  exposées  à  tous  les  genres  de  dévasta- 
tion. Effrayés  de  la  dette  du  i^ouverDement , 
vous  verrez ,  d'on  autre  cèté ,  eu  Ire  les  maia*  des 
particuliers,  de  nombreux  capitaux  prêts  à  sa 
verser  dans  des  en(rrpri<;f«  afilpo  •  loin  de  déses- 
pérer  alors  de  la  prospérité  nationale,  ricoosi- 
dérant  tout  ee  qu'a  souffert  ta  Vnrwô  et  leul  ee 
qu'elle  a  supporté  .  vous  jugerez  tout  ro  ntrcllr" 
doit  se  promettre  d'eile-mème ,  sous  uo  gouver- 
nement dont  «Ile  n'awra  pins  qu'à  seeomisr  las 
bienfaisatUes  intentions.  Les  embarras  do  mo- 
ment sont  pésiblea,  les  diflScnlIés  sontgraudea; 
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i  y  aura  bMoeoop  à  att«ndre  da  temps  ;  la  na- 
tion sentira  que  lo  concours  de  son  zèle  est  néccs- 
laire  pour  h.Ker  le  retour  de  soa  propre  bonheur: 
M  cooflâDce  dtM  Iw  inteDlioDs  de  son  roi ,  Ica 
lumières  c(  la  s»i;e5"5e  des  deux  rhamhrp'?  ren- 
dront la  lAehe  du  gonveroement  moius  loague  et 
flw  Miira.  Bd  ftsreimt  les  Mau  q«l  daiwBt 
encore  se  faire  attendre,  jrM]is><iTis  de  cctit  qni 
nous  sont  oflerU  :  déjà  la  paix  rouvre  nos  ports , 
h  Hbarté  ranèM  1t  oêgMlaBt  à  Mt  apéedatleu 
et  l'ouTrier  i  ses  traTaax  ;  nn  principe  de  vie  cir- 
eole  dans  tons  If»;  membres  da  corps  politique; 
ffaaeon  Toit  la  fiu  de  ses  maux  et  entrevoit  d'Iiea- 
reoses  destinées  !  » 

Ces  consolantes  espéranees  te  seraient  bien 
certaioeoaent  réalisées  en  peu  de  temps,  si  une 
effroyable  ealâatrophe  i^élall  veaw  «  aranl  It  te 
delà  iH>emière  année  de  la  Rpsfanration  ,  repion- 
ger  la  France  dans  l'abtme  d'où  elle  comaaeoçait 
A  Mirlir,  et  M  fnpoaer  <lea  ehanres  plus  ao* 
câblantes  cncori^  que  louf»^-  celles  qu'elle  avait 
supportées.  L'événement  du  20  mars  ftl  ajourner 
1  dix  ans  low  les  biens  qne  Loais  XVllI  m  flat* 
tail  aioff»  <!•  pomrair  opéiwr  «o  moliia  de  Ifois 
aanées. 

16.  Ordonnance  da  Eoi  qui  supprime  les  fêtes 
éaaatot  Napoléon  et  de  l'anniversaire  du  couron- 
nement ,  établies  par  «n  décret  impérial  du  19  fé- 
nier  1806.  Elles  se  célébraient  le  15  août  et  le 

30.  Suppression  des  écoles  mnilairc  dp  Snînf- 
Cyr,  de  Sainl-Germain  et  da  Prytanée  militaire 
ét  La  VMelw.  L'Beole  ttflttiâre  de  Ptob,  créée 
en  1751,  est  rétablie.  L'Ecole  royale  et  militaire 
de  La  Flèche  sera  également  rétablie ,  avec  les 
ebangemenls  devenus  néce^ires  ;  elle  senrira 
dnieele  pf4penleiM  à  l'Ecole  militaire  de  Paris. 
Une  ordonnance ,  rendnp  le  18  novembre  suivant, 
a  déterminé  les  condilious  d  admis&ioo  poor  les 
élèves  peosteeealrss  dans  les  écoles  royales  mi- 

Maires. 

2  a<Mi.  Des  plongeurs  retirent  de  la  Seine ,  à 
qoekiee  ^Hstanee  dn  pont  des  Toileries,  «ne  par- 
tie des  diamaos  enlevas  vers  le  milieu  d'avril  pré- 
eédent,  A  réponse  de  Jérôme  Bonaparte  ;  ils  sont 
d'âne  yaiear  de  1,800,000  fr.  Cette  aflTaire,  encore 
anIsmdTfcii  eiveleppée  dt  mystère  ,  a  été  i  occa- 
Kion  des  pies  scandaleuses  discassions  entre  M.  de 
Maubreoil  et  M.  de  Talleyrand  ,  prince  de  Bé> 
wÊmmi,  Novs  tttens  m  rapporter  les  principaox 
détails  :  Marie-Armand  Guerri  de  Maubrcuil  , 
marqeis  d'Orsyaolt ,  dans  an  Expoié  de*  motifi 
d»  as  ceiidMl»  «Mm  1^  prfnet  dt  TWfsyreiid ,  lirô- 
ebare  qu'il  a'publiécen  1827,  assure  que:  "  M.  lo 
Talleyrand,  en  1814,  poor  rassurer  ses  illustres 
kMes  (  l'empereer  Alexandre  et  le  roi  de  Fimsâc], 
qui ,  qaoiqve  vaînquears ,  tremblaient  encore  aa 
seol  nom  de  Napoléon  Pt  <?pvnnf  les  débris  de  ses 
fieîlles  armées ,  leur  avait  proposé  de  faire  iiu- 
mulsi  rempereur  et  son  fils.  »  Tel  aurait  été  dès- 
lors  ,  selon  M.  de  Manbreuil  ,  l'objet  principal 
de  la  missiau  qa'il  re(at  à  cette  époqae ,  car 
mÊtê  wÊÊiiÊm  mtÊL  saanie,  à  «e. qa'il  peritt* 


pour  nhjpt  nrrr<'<5oire  ,  IVrilr'>vpmrnf  des  diamanti 
et  des  tréson»  de  la  reine  de  Westphaiie.  Quoi 
qa'il  tm  sait ,  M.  de  MMbreeH  n'aceomplit  qœ 
eette  dernière  partie  de  <<on  mandat.  EtTrayé  paf 
l'énormité  da  crime  qu'on  lui  avait  imposé  ,  il 
laissa  passer  les  victimes  qui  lai  étaient  déaignées, 
et  poor  donner  le  change  à  ses  mandataires ,  il  sa 
conteiitct  ,  ffit-il  ,  d'eïéculer  l'un  des  points  le») 
moin»  importants  de  ses  hautes  mitsiont».  Il  ùl 
anMer,  |NrisdePainrt,rex-niMdeWestpha- 
lie  ,  visiter  les  foargons  de  sa  soite  et  enlever 
plusieurs  caisses  contenant  des  diamants  et  de 
l'or ,  qo'il  envoya  an  geevenMOMBt  peoflaeire. 
«Lo  récit  de  M.  de  Mailircuil,  dit  la  Bingraphif 
dêt  contemporaim ,  parait  manqaer  d'exactilade 
dans  cet  endroit  :  car  il  ne  fit  poinl  irrller,  mets 
Il  anéla  loi-méme  la  reine  de  Westphalie ,  ^ 
comme  elle  rerusait  délaisser  fouiller  «a  voiture, 
il  la  saisit  lui-même  par  le  bras ,  avec  assez  de 
vielenee  pmr  la  forcer  de  descendre.  On  conçoit, 
an  re?fe  ,  qne  M.  deMaobreuil  nit  rltrrrhi^  à  dis- 
simuler la  brutalité  d'«o  acte  d'aulaul  plui>  odieux, 
qu'il  STall  été  te  senrflevr  de  11  prineesae  qaTil 

lin  crmVn.iit  [ni'»  <lc  il('pouiller  ainsi  ,  non  cmlp- 
meot  en  la  détrouaaant  et  sans  aucune  générosi- 
té ,  nuds  eecore  sans  aoeon  des  égards  qu'un  bri- 
gand même  ne  refuse  pas  à  une  femme.  »  Cette 
ténébreuse  affaire,  portée  plusieurs  fois  devant 
les  tribunaux  ,  a  compromis  plus  ou  moins  divers 
personnages  alors  en  évidence  sur  la  scène  poli- 
tique. M.  de  llaubreuil  fut  tour  à  tour  inr;irr<'iô, 
mis  en  jugement ,  et  condamné  à  cinq  ans  de 
détonllM.  Il  fienriat  i  s'éehapper  ,  et  après 
avoir  surroc^ivrmrnl  f^éjourné  en  Beluique  et  en 
Aiifleierre,  où  les  persécutions  de  ses  ennemis, 
dit-il ,  le  suhrirmi ,  Il  tevlnt  eo  Fraaee  et  se  re- 
tira en  Bretaene  au  sein  de  m  famille.  Treize  ans 
s'étaient  écoulés  depuis  renlèvemeot  des  dia- 
mants de  la  reine  de  Westphalie ,  et  l'en  devait 
croire  qne  les  détails  de  cette  mystérieuse  ex|)é- 
(ildon  étaient  pour  jamais  ensevelis  dans  les  ar- 
chives dn  gouvernement  provisoire.  Ou  se  trom- 
pait.De nouveaux  scaiulales  vinrent  réveiller eelle 
affaire  eu  1^.  M.  de  Maubreuil  avait  ru  rp..spr  la 
surveillance  dent  il  était  l'objet  ;  it  reviul  a  l'aris, 
et  détenainé  à  ebleoir ,  à  qeelqee  paix  qee  eelM , 
(1?  M.  de  Talleyrand ,  une  répamtinn  -olpimHIe 
dans  son  hewiear  et  sa  fortune ,  ou  plutôt  â  pro- 
voquer ne  édal  dont  le  scandde  satMt  son  res* 
Sentiment ,  il  se  rendit ,  le  20  janv  i.  r  ,  à  la  so- 
lennité qui  attirait  à  Sainl-Uenis  la  cour  et  tous 
lefc  grands  officiers  de  la  coarsane.  M.  de  liao- 
breoU  se  glisaa  dans  la  foule ,  alla  à  M.  de  TaUey 
rend  dès  qu'il  le  vit  paraître ,  le  frappa  au  vi- 
sage et  le  renver&a  par  terre  ,  au  grand  étonne- 
neot  de  la  ceer ,  des  gardes  du  corps  ^  de  loetei 
les  personnes  qui  assistaient  à  la  cérémonie.  On 
releva  M.  de  Talleyrand ,  que  l'on  crut  d'abor4 
avoir  été  Inné  d'en  eoap  de  poignard  et  en  ar« 
rètaM.  de  Maubreuil,  qui  fut  traduit ,  pour  ca 
fait ,  en  police  correctionneUe,  le  ^  février  18â7. 
11  résulU  des  débats,  poo  poiat  que  le  prince 
afA  élé  Ibniè  aax  pieds  «ewM  le  bruit  a*ea 

49.  . 
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était  n'panda,  mah  seulement  frappé  à  la  lempt 
du  piai  de  la  main}  ce  qui  veut  dire  qa'il  avait 
nçu  le  mène  affroDl  ^oe  to  eomie  de  Gennac  Ml 
il  (îoti  Dit'aue  dans  ta  trat;f  ilii  lu  Cid.  LesdébaU 
de  ce  procès  furent  très  dramatiques  :  la  défeuse 
de  préveoo  ,  publiée  par  presque  tous  les  jour- 
naux de  l'Europe ,  coulieiit  àeA  iKissages  curieux; 
«Oui,  s'écria  M.  de  Mauhieuil ,  j'ai  donn6  un 
soufflet  au  prince  de  laUeyrauU!  Jë  voulais  for- 
cer ee  raiaérable  i  s'expliquer  sur  des  faits  qu'il 
m'impute.  II  Pst  la  cause  (irrlr  ih-  ti-iiitr  ma 

forluue;  il  a  déshouoré  ma  famille,  il  tu  a  abreu- 
vé de  ehagriae.  Je  m  Teolab  pÊ§  lai  faire  de 
mal  .  je  voulais  seulement  l'iiumilier;  je  l'ai  à 
peiuc  (oaelié  :  uuia  c«i  homme  est  li  pellroa,  ai 

làebe,  si covTert  de  crimes,  qu'il  eel  lembé  

Je  répète  que  j'ai  regret  de  ne  pas  avoir  eu  le 
temps  de  cracher  à  la  Qgurede  M.  le  prince  de  Tal- 
leyrand.  Ce  malheureux  est  un  vieillard  envers 
lequel  je  suis  fâché  d'avoir  été  obligé  de  me  por- 
ter à  de  tel)*"*  extrf-milf'^  ;  mni^^  il  y  :i  inie  infime 
ealoNQuiea  dire  que  je  i  ai  luuku  aui.  pieds.....  ie 
éttis  m  homme  déelia  de  rang  eà  ta  oeiaeinee  et 
sou  éducali'Mt  r.i\7ii»Tjt  pl  icôî  r  tr  j'ai  bieu  en- 
tendu les  paroles  de  M.  le  procureur  du  roi  Je 
Mil  rni  iMMiuiie  déebe  de  rang  où  le  courage  plaee 
les  braves  ?  Pourquoi  suis -je  uu  honiuie  dichu? 
parce  qu'il  a  plu  à  un  Tallejrraad  de  m'appeler 

aeprè»  de  loi  le  3  «TrU  1814  Talleyraad  a  su 

me  fasciner  les  yeux.  J'élais  ambitieux  alors ,  je 
l'étais  autant  qu'aujourd'tiui  je  le  suis  peu.  Ou 
me  promit  le  titre  de  duc,  deux  cent  mille  livres 
de  renie  et  le  pade  de  lieetenanl  génét al.  J'ac- 
ceptai une  mission  infâme.  Je  lumbai  dans  le 
piège,  lout  le  monde  sait  quelle  était  cette  mis- 
sion ;  peraeme  ne  Ta  konleslle.  Il  s'agissait  d'aS' 
.'•as-iuer  Na|>oléou  et  sou  fils  :  les  ordre-^  >  î.iirnl 
douués ,  uu  l'a  receuBU  ;  voilà  pourquoi  je  tuié 
ua  homme  déebo.  Des  railUoiis  m'ont  été  offerts , 
et  je  les  ai  réfusés!  Je  suis  ,  aux  yeux  du  luiuia- 
ii-re  public,  déchu...  D'autres  persooues  cepen- 
dant m'oul  reudu  justice...  Eu  Angleterre,  on  a 
pansé  que  coloi-li  n'était  pas  déelm  qui  u'avait 
pas  voulu  !;(iH>-^r  commellre  un  as<^ssiuat.  Ce 
n'est  pas  ma  taule  ai  j'ai  révélé  ces  faits  à  k 
France  «  ai  j'ai  ptonvé  ^ue  Talleyrand  n'était 
qu'an  imposletir,  (jiftiii  nii'-('TnhIo  :  pourquoi  oe 
fn'a4-il  pas  répoudu  ?  Je  me  ^uia  adressé  à  la 
chanslira  des  pairs  ;  j'ai  déposé  une  plainte  entra 
les  mains  de  M.  Delamalle....  Tout  a  été  inutile. 
T)oni<ez-moî  le  quart,  la  centième  partie  du  pou- 
voir de  mon  oppresseur ,  et  je  rendrai  un  homme 
aasai  noir  4|ne  oson  chapeau ,  et  môme  plus  noir, 
car  mon  chapeau  est  l»ifn  vieux...  J'ai  frappé  un 
vieillard.....  mai»  je  douue  ma  parole  que  je  l'ai 
frappé  Mgèfamenl.  • 

Dans  celte  .TiuntMice  .  'jolnti  rnxpres>^inn  d'un 
écrivain  célèbre ,  il  a  plu  a  Djcu  de  mettre  eu  évi- 
la  moralité  de  quelques  grands  de  notre 
M.  de  Maubreuil  ,  (  ouf  riuémeul  aux 
conclusions  de  11.  le  procureur  du  roi,  futcoo- 
damué  ù  ciuq  aiM  de  prison.  Célail  le  trente- 
WHHmt  «rrêl  rands  datis  la  aérit  da  «m  ^ 


sont  inlervenos  âsn^  f^mx  affaire.  La  covr  royale 
l'a  confirmé  le  lâjuiu  1$27.  M.  de  Maubreail  eat 
encore  quelques  antres  démêlés  avne  des  aganla 

subalternes  de  la  police  ;  mais ,  comme  le  dit  U 
Biographie  det  conlemporaiiu  :  Après  U .  de  Tal* 
leyrand ,  «  le  reste  ne  vaut  pas  llwnarar  d'Ut* 

nommé.  » 

21.  Mort  du  célèbre  f'on'.lf;  do  Kumford  à  sa 
maison  de  campaguc  d'Auk  ud  près  Pans.  Cet  il- 
lustre et  savant  économiste  a  fait  de  cnriansss 
rcrherches  Sur  la  chaleur  et  la  lumière  .  cl  a  iiK- 
veuté  un  grand  nombre  d  appareils  et  de  procé- 
dés niiles  à  réconomlé  domestique  et  à  la  sodélé. 
Après  avoir  été  rcrn  distinction  dans  lee 
principales  cours  de  1  Europe ,  le  comte  de  Rum- 
ford ,  né  en  1755,  dans  le  New*Hampalilt««  s'é- 
tait Cxé  en  France  depuis  le  mois  de  juin  1802. 
Napoléon  lui  fil  alors  un  accueil  très  flatteur,  et 
peu  de  temps  après,  nommé  associé  de  l'iostiiat 
de  France ,  il  prit  une  part  très  active  aux  tra- 
vaux delà  classe  dont  il  faisait  partie.  Il  menait 
uue  vie  très  régulière,  était  d  une  grande  sobrié- 
té, et  sa  eoastilution  semblait  loi  piiomeUra  uas 
longue  vin  ,  Inr-fiu'il  succomba  en  peu  de  jnu", 
aux  accès  d  une  lièvre  qui  n'avait  d'abord  pré- 
senté aucun  caraclèra  de  gravité.  Ln  oomie  do 
KumPurd  avait  épousé  ,  eu  secondes  noces ,  la 
veuve  du  célèbre  Lavoisicr ,  l'une  de»  plus  il- 
lustres victimes  du  régime  de  la  Terreur.  11  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  éoriin  OS  an- 
glais et  en  Tuinrais  qui,  traduits  presque  toi:« 
dans  les  principales  langues  de  l'Europe,  odreot 
des  voes  niiles  et  de  savantes  reeherehae  pour  le 
soulagement  et  la  noarriiiir<"  de<  priiivrr>^.  ^ur  la 
chaleur ,  la  lumière ,  la  vapeur  et  sur  la  coos- 
Iruction  des  fonneaux  et  dns  f  htwnliiéee  Las 
chimitttes  et  les  physiciens  de  tous  les  pays  pra- 
filerout  long-temps  de  ses  précieuses  expériences; 
les  soupet  à  Ut  Ihmford  seraot  toujours  uu  bien- 
fait pour  la  classe  indigente.  Qui  n'a  eutenihi 
parler  de  ses  maisous  d'iudustric,  de  IravaU  ,  de 
rtiMit/u/ion  royale  de  Lutidres  fondée  par  ce  sa- 
vant ?  Peu  d'hommes  ont  autant  de  dresis  à  4lr« 

regrellés  de.s  sociétés  sav  MiIc--  qui  s'tMinr::uei!Ii>- 
saieutdele  compter  parmi  elles,  de»pauvcesd«iil 
il  a  amélioré  le  sort ,  de  toutes  les  classes  de  la 
société,  «nOn»  ^piifvofiisnntdnaat  iiliiaali»- 
vaux. 

93.  OrdoimaDce  royale  portaul  que  toutes  les  ins- 
criptions sur  les  listes  d'émigrés,  et  encore  sub»Ji- 

(antes  àdéfaut  d'élimioalion  ou  de  radiation,  ou  i 
quelque  litre  que  ce  soit,  sont  eboli4es,  a  rftmpttr 

du  Jour  de  la  paUleatinn  de  In  «haito  TMalUm 

lionrielle. 

MM.  Fakoneti  l'un  des  plus  anciens  afeeatsde 
barreau  de  Paris,  et  Dard,  avwat  è  In  eour  do 

Cassation,  le  premier  auteur  d'un  écrit  intitulé: 
JUsUrt  à  S.  M,  Lmi*  XYUl  tur  ta  taUe  de$ 
é<iM  noMoiun»;  le  seeend  auteur  dn  dans  éofiH^ 
l'un  intitulé  :  De  la  retUiulion  des  biens  des  émi- 
grés  ;  l'autre  :  />u  réiaitlissemenl  du  rentes  fmr 
aères  mélangées  dê  féodalUé^  abolies  sans  inîtm* 
«itfs  «nrlss  Ml  ds»  iTjmUlH  î79àM  »  mU 
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1793f  0t  d$  Ujwntprndnu  d$  la  Cuur  de  €a$ia- 
liontiduCoHuMd^BMmÊr  eu  loit.  Mot  ndt  «n 
lilserlé,  en  ezécuUon  d'un  arrêt  de  la  cliatnl m 
d'accuMtioQ  de  la  coor  royale  do  Parit ,  lequel 
arrèl  porte  qu'il  n  y  a  pa»  lieu  à  accuser  les  pré- 
▼•nm  d'avoir ,  par  «oaiplidlé«  «Minia  «t- 

terilal  tfii  lant  h  CTcifcr  !a  cuprro  rivile  .  «»n  M- 
iMiii  OU  eu  porlaal  lea  ciloyeuA  ou  Uabitant»  à 
8*arnMr  les  w  cooli*  !••  «oIpm.  v  MM.  G«f- 
fier  cl  Lenortuaod,  imprimeors  tlrt  so^dttt  éirilSt 
aoDl  égalemeDl  reovoyéa  de  la  iilaioto. 

24.  Lot  AiMjiaia  •'enfivaia  d»  It  dt  Wi- 
siiiiigtOQ,  daas  les  EtaU-Uuis  d'Amérique.  I.ei 
«^dilices  et  b:^*.imenls  pablies  ,  te  chantier,  lars»- 
liai  cl  uue  frû^aie ,  prâte  à  6tre  lancée  i  l'aaat 
sont  la  proie  des  flamme». 

.10.  La  paix  entre  U  Fooe»  «4  l'£«ptpt  Ui 
publiée  à  Madrid. 

7i«pi««6rf.  Dittrtbatiott  ém  énBpmm  an 

létriuns  composant  h  c.ir  lp  nnlinnale  de  Pari». 
Cette  impeMuite  cérémottie  a  lieu  au  CUamp-de- 
Man .  Au  mi  lies  de  It  veete  eMeinte ,  on  avait 
dressé ,  sur  un  tertre  élevé  de  douze  i  quinze 
piedft ,  un  aute!  portalif  décoré  fort  timplement , 
ei  seuleuieiil  couvert  de»  ornements  m  u^age 
d«iie  le*  lemplee ebrétiMM.  Uo  pavilloa  carré, 
soutenu  par  quatre  ro!n!iiie<4.  s'élevait  au-dessw 
du  sanctuaire  et  desoiUciauts.  Un  trône  et  quatre 
■légea  «vfieet  eueiélé  diipeeii  pom  le  tel  et  la 
(aiuille  royale,  sous  le  péristyle  de  TEmlr  Mili 
taire.  A  midi,  le  roi,  placé  avr  ma  trône ,  entre 
Mmukur  et  Madtm» »  dncheeee  d'Aageâlime, 
l^r.  ledacd'AngouIèuie  et  Mgr.  le  duc  de  Berry, 
remit,  aux  détachements  de^  douze  légions  <>(  de 
la  cavalerie,  les  drapeaux  et  l'étendard  qui  leur 
élaieot  deatiaés.  Les  treize  détachements  furent 
se  ranger  autour  de  l'auifl,  r(,  après  les  prières 
d'uaace  et  la  liénédicUou  ,  allèrent  se  placer  au 
MBlr«  de  leor  eerpe  reapeatif,  al  déMèram  de- 
vant la  raniillc  royale  ,  qui ,  pour  se  rapprocher 
davantage  de  la  milice  pariaieuae,  était  descen- 
due ,  ain»i  que  le  roi ,  ow  le  premier  degré  de 
l'Mirade  du  Iréee. 

I.cs  drapeaux  remis  aux  légîons  do  la  garde 
nAlmuaic  ''taicul  blauci»,  portant  au  ocftttre  tes 
«me«  de  Fratiee»  et  à  ehaaiw  dee  anglee  lee 
'nrniesde  la  ville  ,  auxquelles  on  avait  rrstitnA  |f> 
chef  »emé  de  fleur  de  lys  d'or.  La  cravate  ,  qui 
tug  altaehée  dee  waiiia  de  Jledeaia.  dadieaae 
d'Angouiôme ,  était  ente  d'aae  Merie  d'or 
fort  élégante. 

S6.  Ordooeanee  toyale  pavltot  ^rM  lee  Tillet 
et  eommaneft  du  royaume  reprendront  les  armoi- 
rip»  «ftii  leur  est  élé  aUvibeéea  par  laa  rob  de 
Frauc«. 

S  oeU^'  OrdorniaDce  qui  pemet  MX  «febe- 

v^qMC<  el  6v{^que»>  d't'^lahlir  >Vtn<;  chiqM dépar- 
temeut  uue  école  ecclésiastique. 

9f.  PttUieatiottdela  loi  relative  à  la  Hbevfé  de 
lu  presse.  Une  ordunnancc  du  23  porte  que  la  di- 
reriiou  générale  de  la  librairie  est  dans  les  attri- 
butioos  du  cbancclier  de  france.  Une  astre  er- 
d«  SI  élaMtt  ita|t  taMaaia  Mfan  ea 


titre  et  vingt-deox  honoraires.  Une  antre  enfla 
eonlient  let  fermallléa  ft  remplir  pour  rimpiue  ■ 

sioii ,  le  dépôt  el  la  publication  des  ouvraizcs. 

t"  novembre.  Méufiion  du  congrès  de  Vienne. 
Il  doit  statuer  définitivenMnt  sur  quelquee-unt 
daa  articles  du  traiié  de  Paris,  dont  l'exéentlaiB 

av.iit  {>lé  ajouriu'O.  Voici  la  liste  dee 
Uaire^  réuuié  daus  ce  congrès  : 


4H|ric*«. 


Angleterre. 


Suéde. 

Btpagne. 

PortugeU. 


Le  prinrc  <<e  Meuendcii  (prtiliinl  di 

con(;iè&.  ) 
Le  comte  Rasumovisky. 
Le  comte  de  Siackeiberg. 
le  comte  de  11  eiielrode. 

Tatl^yr.ind  ,  prinr  r  BénétHtt. 
Le  duc  de  d'Alberg. 
Le  eomM  de  Laionr  du  Pin. 
Le  comte  AIrift  deMoaMm. 

Lord  (^alLt  art. 
Lord  CUocarty. 

Lord  muait .  trère  de  tord  Catfla- 
reagb. 

Le  prince  dr  Iîni(ff>j)b«^rg. 

Le  baron  de  llumboldt. 

Le  comte  de  Lorweelilelm. 

Le  chev.illcr  de  I..ibr«rfrir. 

Le  coœui  Palm*  Ha-Suuza-Holstela 

Le  comte  Saldinba  de  Gams. 

Le  cWvaller  Loéo  de  flUmm. 


Vu  comilé  pour  les  aiïaires  d'Allemagne  était 
établi  auprès  du  cengrè».  U  était 

qu'il  suit  : 


JuiricAa. 

Prusie. 

Jfntière. 
Hamvre. 


Le  baron  de  Wr ssciil>crc. 

Le  b.iron  de  llutiilioliit. 

l.c  ri'lil-tii.iri  1  li.il,  pnin  r  de  Wrède. 

Le  comte  do  Munster  cl  le  coaieda 


etiel 


Le  comte  de  WlnlXi 
roo  de  Lioilen. 


8.  Loi  relative»  h  ].-\  li«lc  civile.  Elle  est  flxfr*  à 
vin^koinq  militons  pour  la  dépense  du  roi  et  de 
sa  malaan  ebile ,  et  è  huit  mflHoaf  pour  la  dota' 
lion  des  priiiros  et  princpssc>  de  la  famille  royale. 

17.  M.  le  maréchal  duc  de  Dalmalie  (Soult) 
obtient  1  aatortaaiioa  de  former  une  commission 
chargée  de  diriger  et  de  turvetlier  l'exéculion 
d'un  monument  relisieox  élevé  à  la  mémoire  des 
malheureuses  victimes  de  Quiberoa. 

18.  PuUicatiea  de  b  loi  reletire  à  l'eftaerva- 

lion  i\r9  f^tr^  et  dimanr!if><; 

Orduuuance  do  roi  qui  rétablit  les  disposi> 
ttona  derédit  du  10  mars  1759,  portant  création 
de  Tordre  du  Mérite  niililaireen  EiTeordeeen- 
ciers  de  terre  et  de  mer  qui  ne  professent  pas  ta 
religion  catholique.  Les  grand'-croix  sont  au  nom- 
bre de  quatre,  les  comniandeurs  au  nombre  de 
hm\  :  le  iiondire  des  chevaliers  est  illimité. 

'2  àtcemùre.  Les  Anglais  évacuent  la  Martini- 
que. Cette  Hé  est  remise  le  9  ans  Français.  Lu 

tîuadelotipr  r<;t  <^:r  ifrrnrnt  (^vnruée  el  reniise,  le 
14,  au  gouveruemeul  de  S.  U.  Louis  XVIII. 

li.  OrdeoDanee  royale  portant  lélaUiisement 
daa  dalMIow  apéeialea  de  l'Mtel  royal  dea  Ima- 
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RESTAURATION. 


IMsR,  das  écoles  niiiliirw  eC  de  Perdra  de  Mil- 

Louis. 

13.  Mort  à  Vienne  da  princo  de  Lîgno  (Char- 
les), si  <»»unu  par  la  ûoesse  de  soq  esprit  el  l'a- 
gitawot  de  sa  ceneepondaBoe.  Il  était  âgé  de 
soixanle-dix-ncof  ans  et  sept  mois  I.o  prince  de 
Ligne,  malgré  soa  grand  âge,  s'était  rendu  à 
VieDM  poor  aisisler  aux  aéences  de  coogrèe.  On 
Mit  avec  quelle  lenteur  procédait  cette  grave  réu- 
nion de  diplomates.  Toutes  les  séances  se  pas- 
•aient  en  longues  diseossions.;  ou  écliaogeaildee 
notes;  les  conférences  se  ranltipliaient  saM  léaal- 
(nt,  e(  les  plénipotentiaires  semblaient  s'orcuper 
beaucoup  plus  de  bals  et  de  fêtes  que  des  grands 
iotérêla  qu'ils  étaieol  appelés  à  fégler.  C'est  i  ce 
fojet  qne  le  prince  de  Lifnie  disail  :  I.c  corirrfts 
danse,  il  ne  marche  pas.  »  jDans  sa  correspondance 
avM  Loeis  XVIII ,  11.  de  Talleyrand  readait 
compte  au  roi  de  tous  les  bons  mots  qui  circu- 
laieet  à  Vienne;  il  taisait  la  description  de  ces  bais 
eC  de  ces  fêtes;  il  plaisantait  sur  les  déguisements 
des  priuces  et  des  diplomates.  Leieidil  en  jour, 
après  avoir  lu  une  lettre  àe  son  ministre  :  «  M.  de 
Tâlleyraud  a'a  oublié  qu'une  seule  chiose,  c'est  de 
HQDS  tHtm  savoir  qnel  6laltieacesliUM,à  Ini, 
car  il  en  a  de  rechange.  » 

19*  Le  bey  Sidi-Ottoman ,  régeat  de  Tunis,  el 
ses  deux  flis,  sont  égorgés  par  Sidl^Mahmeod- 
Fla^srn  ,  Icnr  cousin,  qui  s'empare  du  gouvernc- 
ineul.  Sidi  CHloman  avait  succédé  à  Sidi-Hamnda- 
Vuha,  son  frère,  mort  le  21  septembre  précé- 
dent, après  un  règne  paisible  de  trente-deux  ans. 

— Voici  les  prévisions  du  budget  desrecettes  et 
dépenses  poor  l'année  1815 ,  présenté  aux  cham- 
bres par  11.  le  baron  Leab,  ministra  dit  flaai- 
ees: 

BMims. 


1>  Contributions  directe*;  .  aiO,OIUkfMMI  h» 

S*  Enregislreroent ,   dooiaiuefi  et 

boi^   mamni 

3"  CoDlributioDS  Indirortrs    .   .    .  IMtiMQyMQ 
4*  Recettes  diverse*.  po«ics.  lote- 

itei>  lie.  mjmjon 


ToTAt   618,00(t(WO 

OBPE^ISES. 

i  Hite  civile  du  Roi   2.^,000.000 

(  Famille  royale   R.OOO.OOO 

2>  Sf'nat  et  Chambre  des  Pain.  .  4,O0Q>OW 
3"  Corps  UHilslir  et  GhSBBiwo 

des  D^puiés   ?  200  ron 

*•  Chancellerie   20,ouo.uuo 

5*  Affairps  étrangèves   ■J..7OO.000 

6*  Intérieur   85.000,000 

T  Goene.   200.000,000 

Harine           ......  51.000.000 

••  Police  générale   l.OQO.OQO 

10-  Finsnces   fl3.m0.0n 

11*  I>ette  publique   loo.ono  000 

ttr  IntMis  de  canlionneiacnts.  .  8.oou,0O0 

IS>  Frais  de  négociations.  .  .  .  itMNNMNIO 


T*»*-*»-  M7.7(WLQ00 


1815. 

Le  eommeoeemeut  de  cefte  année  est  <;is;nat6 
par  das  désordres  affligeaulâ  dont  une  égUse  de 
Paris  devient  le  théâtre.  Ils  ont  lien  à  Feeenaisa 
âp^  fanérailles  d'une  ancienne  .ictnec  de  la  Co- 
médie -  Française.  Françoise  -  Marie  -  A  ntoinette 
SaaeeraUe-Raieovt  diani  déeédéa  (15  janvier) 
sans  avoir  demandé  les  secours  delà  religion,  le 
curé  de  Saiot-Koob  refuse  de  recevoir  le  corps  de 
la  ééAinle.  Cette  délanrfiialion,  dn  reste ,  sem- 
blait as!^ez  justifiée  par  qoelqoee  iMis  qu'on  assa- 
rait  que  M"*  Raucourt  avait  prononcéfi  à  son  lit 
de  mort.  «  Voilé ,  aurait-elle  dit ,  la  denùèfv 
scène  que  je  jouerai;  il  faut  la  joosr  dTaae  «n- 
nièro  convenable.  »  Les  amis  de  la  défunte ,  coiv 
Irairemeot  à  des  intentions  qui  auraient  été  ai 
bautemeol  nanillMldes,  tvdeat  nfauMiM  sUi- 
ger  l'ftîïH^e  con?!ncror  ^es  cérémonies  à  celle  qui 
n'avait  rien  Cait  pour  rentrer  dans  son  sein  à  ses 
demisn  nements.  Les  portes  de  Ssint  Roch  sont 
forcées,  et  lo  corps,  introduit  violemment  daus 
le  sanctuaire ,  était  devena  le  prétexte  des  plos 
sacrilèges  profanations.  Déjà  quelques  personnes 
de  l'assistance  avaient  allun^  tous  les  cierges  qui 
»e  trouvaient  dans  l'église,  et  se  di^po-v^tent  à 
remplir  «lies -mêmes  les  cérémonies  dosage, 
lovniM  le  tel,  iafemé  de  f  désesdra,  y  asC 
lieureuaement  on  tcrmo  en  envoyant  un  <1e  ses 
aumôniers  pour  réciter  les  prières  des  morts. 
Cette  eoudeseendaaee  aalMSiit  ta  liMto,  1»  «ÉtaM 

rétablit,  et  le  convoi  s'adMiiiilM  paisiUanMl 
vers  io  cimetière  de  l'Est. 

21  jamUr.  Les  restes  de  Louis  XVI  et  de  Ma- 
rie-Antoinette, exhumés  du  cimetière  de  la  Ifida 
leine,  en  présence  de  M.  le  chanœiier  de  France, 
sont  renfermés  dans  deux  cercueils  de  plonib,  et 
transportés  en  grande  pompe  dans  les  infinaK 
de  Saint-Denis.  Tous  1rs  prince<?  du  sang  et  de  la 
Camille  royale ,  les  maréchaux ,  les  cooiSi  Irifav- 
naai,  et  las  iwineipan  fcneiionBafres  eMto  et  Mi> 
litairps  dn  l'Etat  suivent  le  convoi  et  oi^sistout  à 
la  cérémonie  funèbre  qui  est  célébrée  dans  l'an- 
tique  basilique  de  8ataA.Daai8. 

te  même  jour,  par  ordre  da  Roi,  des  servicee 
solennels  poor  le  repos  de  l'ame  de  ces  deux 
augustes  victimes,  sont  célébrés  daus  toutes  les 
églises  de  France. 

28.  Crf  atioa  de  rintendanco  génératf  de?  arts 
et  des  monuments  pobtics.  M.  Qaalremère  de 
Qninejr  eslnomoidà  eetle  piaee. 

15  février.  Ordonnance  du  roi  p<jrtant  institu- 
tion des  meabces  composant  la  cour  de  Cassation. 
M.  de  8èae  eo  est  Mmmé  premier  prAsideut, 
M  Muurre  procureur -général ,  el  M.  USkmî 
greffier  eu  chef;  M.  Moraire,  par  une  ordonnaoee 
dn  16,  obtient  le  litre  de  président  boooratre. 
^  17.  Ordonnance  da  rai,  eoManMuit  les  eendk 

lions  ii<''cessaircs  pour  être  admis  ,  en  lomps;  -le 
paix,  dans  l'ordre  de  la  Légion-d'Uooueur.  Une 
aalc»ordowiane0élabHtla  répartUkw  dee  gradae 
de  cet  ordre  entre  les  divers  ministères  :  un  40* 
apparUeul  à  la  m«iBoo  da  roi;  deu  40**  à  la  chaft* 
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eelterle  de  France  ;  ao  40*  au  lauuslèrv  do*  rela- 
tions extéri«<ires  ;  cinq  4©"  à  edoi  4»  llnMriwr 
M  des  ««MM,  «t  ptw  réoompeosM  aux  gardes 
nationales;  on  »a  mmiscère  des  finances; 
viogt-qiiatre  40**  i  ceiui  de  la  guerre,  el  six  40** 
à  «M  d»  te  MriM.  Cm  Mges  dUpositioM  nW 
pas  toajoars  été  fldètemeut  obserrées. 

OrdooMoee  dn  roi,  poriant  régiameot  de  l'ia- 
ttmOhn  paUNpe.  hm  mmikÊÊnmt»  fennéa 
•oos  le  D«ai  &4»eadémie.  par  !c  d6crct  du  17  mars 
1806,  sont  réduits  à  dix-sept,  el  preodroat  le  tttre 
d'imtvmtf^t,  sons  le  nom  da  chef-Haa  assigné  à 
«hMMlM  dTaUes  ;  les  lytéu  Beront  nomonés  eol- 
Uget  Toyonix  Ch.-îqtje  «nivcrsit^  spr,*!  comfxv^ée  : 
1*  d'un  conseil  présidé  par  le  recteur;  2  de  là- 
Mlléas  3*  éb  asiléges  loyanx  ;  V  de  collèges  com- 
mansax.  Un  conseil  royal  de  rinstroction  pobU- 
que  réglera  et  sarveillera  i'eoseignumenl ,  la  dis- 
dpIlM  ém  iMlw  ta»  uiTanilés.  L'éeoto  nor- 
male de  liiii  tara  «■■■nni  4  Uwlw  les  laiver- 
iiléa* 

17.  Ltf  ratUftHa—  da  traité  de  paix  entre 
l'Angleterre  el  le»  Ëtata-Uiili  d'AaérIqaa  Mat 
échangées  à  Washington. 

19.  CooTention  conclae  entre  Qiarles  IV,  an- 
«iaa  rei  d'Espagne,  el  Ferdinand  Vli,  son  flb, 
roi  actuel  irKspnL^no.  Il  y  est  slipolé  que  la  pen- 
sion  de  huit  mUUous  de  réaox  (deax  millions  de 
ftwaa),  alfcMié*  toi  ChtrlealV,  aen  pariée  à 
douze  millions  de  réaax  ,  rt  qîi'cn  ras  rlo  décès  du 
roi  Charles  iV  «fant  la  reine  son  épouse»  la  pen- 
aion  de  eelladuw  lliéeâ  InU  miilioiis  de  rétu. 

91.  Kapoléon  donne  nne  ftto  lirillaDie  illiiaiM 
ehAteaa  de  Porlo-Fernû<>' 

M***  L^elilia  el  la  princesse  PauUae  étaient  ve- 
■■M»  depuis  quelque  temps,  habiter  llle  d'Elbe, 
BOUS  prétexte  de  visiter  les  travaux  et  les  pbn- 
laliotts  que  Napoléon  y  faisait  exéoater,  mais  en 
réaHié  pour  aarvk  les  projets  de  Fenperear,  qui, 
malgré  la  résignaliou  qu'il  afTcclait,  n'avait  point 
abandonné  la  pensée  de  «reparaître  sur  la  scène 
politique.  Quelques  historiens  ont  prétendu  que 
Wapeléen  s'était  décidé  i  brasqner  fexécutioo 
d'on  projet ,  formA  seiilempnf  pour  un  avenir  in- 
Mrtaiu,  alors  qu  i!  apprit  qu  on  avait  mis  en  dé- 
liMvnlkMi  an  congrès  de  Vienne  la  questiea  de 
sa  tran<<lalion  à  l'Ile  Sainte-Hélènp.  Nnpoiéon  îai- 
méme  a  cherché  à  faire  prévaloir  celle  opinion. 
«'Le  projet  formé  par  les  aiUéi  de  m*enlever  de 
l'île  (rFll)o  a  liAté  mon  retour.  MaLs  si  on  eût  bien 
gouveroé  la  France,  si  les  Français  eossient  été 
eairfeiila,  mon  inflaenee  avait  fini ,  je  n'apparte- 
nais plas  qu'A  l'histoire,  el  l'on  n'eût  point  songé 
à  Vienne  A  mp.  d<^p1arer.  C'est  Tagitation  créée  et 
entretenue  eu  France  qai  a  forcé  de  songer  à  mon 
éloigucmeat.»  (las-CoMi.)  Mais,  d'un  autre  côté, 
selon  M.  Fleury  de  Chahonlon,  secrétaire  de  Na* 
poléon,  quelqaas  personnages  importants  de  l'an* 
eie«M  eenr  iapériale  aTalenI  fUt  parvenir  à 
Porfo-Ferrajo  (îci  ronsciunements  tellement  pré- 
cis sur  l'opportunité  d'un  débarquement  en  Fran- 
ce ,  qae  FiMMBOM  qui  avait  médité  autrefois  la 
Jonrnfe  du  18  brunaire,  leos  le  eiel  da  ItgypCe, 


ne  devait  point  racoler  devant  les  difûcullés  d'une 
aolrepriie  dont  fenles  les  voies  étaient  déjà  pré- 
parées. Un  colonel,  mort  depuis  à  Waterloo,  s'é- 
tait cbarsé,  dit-on,  de  porter  ces  renseignements 
à  rUe  d'£lbe.  Ou  a  même  reproduit  le  colloque 
qui  s'établit ,  à  ce  sujet,  entre  cet  envoyé  et  Ma* 
poléon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'authenticité  de  cette 
mission, Napoléon  se  décida  à  tenter  un  débarque- 
menlaor  les  eéleade  France.  La  fMe  da  95  février 
fut  donnée  pour  faire  prendre  le  chauge  au  com- 
modoce  Caâi^l ,  chaîné  de  la  surveillance  de 
rtle  dTBlbe;  mais  edal^  avait  quitté  son  escadre 
depui>i  deux  jours,  et  était  retenu  à  Livourue  par 
des  plaisirs  qu'on  lui  avait  probablement  mén^sAx. 
Dans  la  nuit  du  26 ,  tandis  que  M"*  LaiiiUa  el  la 
princesse  Pauline  faîgaient  les  honneurs  delà  réa- 
uion  (le  Porto-FerrAjo,  Nipoléon  s'embarque  avec 
sept  cents  hommes  de  la  vieille  garde,  trois  cents 
Coroes  et  eenC  qaaraaie  Peienate;  en  leni,  orae 
cent  quarante  hommes.  S,t  fintilln  rnn.si'-fr  en  sept 
bâtiments  ;  le  bricii  rineomiaiu,  de  viugt-stx  ca- 
nons, lea  Mbaidee  fÈMIê,  te  CMias.  el  q«a- 
tre  felouques  qu'il  avait  fait  acheter  à  Gènes.  D 
s'était  procuré  des  munitions  à  Naples  et  des  armes 
à  Alger.  Les  généraux  Bertrand ,  Drooot,  Cam- 
bronne ,  Molet,  Raoul,  Germaneskiel  qnelqvaa 
autres  font  partie  de  l'expéditiuii. 

S7.  Ordonnance  du  Uoi  portant  institution 
dee  BModkres  eonposant  la  cenr  des  Complefl. 
M.  Bar}  6  Mnrhois,  pair  de  Franco,  en  est  nom- 
mé psemier  président  ;  MM.  Jard  -  Panvilliers, 
Delpi^re  et  deSurgy  sont  nemmés  présidenis. 
M.  Garnier  est  nommé  procttrear-général,  et 
M.  Pajot.  greffier  en  chef. 

1"  flior*.  Kuiree  de  la  flolilie  de  Napoléon 
dane  le  gdfe  Juan.  A  trois  heures  de  l'aprèMnidn, 
il  débarque  dins  le  voisinage  de  Oniinr"-"  l'n 
ca|i>ilaine  de  la  Garde  el  vingl-ciaq  hommes,  qui 
descendent  lea  premiera  à  ferre,  se  dirigent  sar 
Antil)es  pour  en  séduire  le  rominandant  (  le  gé- 
néral Corsin)  el  enlever  la  garnison.  Leurs  olTres 
sont  ropousséesavec  indignation  et  les  25  hommes 
dadétadNBMntoent  faits  prisonniers.  Cetéeliee 
ne  décoarage  pas  Napoléon  ;  le  débarquement 
est  achevé  à  cinq  heures  de  l'après-midi,  il  éta- 
blit son  bivouac  dans  un  cbaâp  entenré  d'oM- 
viers.  «Voilà,  dit  Napoléon,  on  heureux  pré- 
sage ;  poisse-t-ii  se  réaliser  !  »  {FUmtj/  de  Chabou- 
ion.)  Celle eidamation  était  asset  siogollère  do 
la  part  d'un  homme  qui  venait  apporter  en  Ftaoe» 
la  guerre  civile  et  la  guerre  étrangère  t 

Napoléon  reste  caché  au  bord  de  la  mer  jasqu  à 
orne  heares  dn  aeir.  Il  aenMl  aiers  ea  nmehe 
avec  sa  tronpe  et  prend  la  route  de  Paria  t  par 
Cannes,  Grasse,  Saint- Vallier,  etc.  (1). 

(1)  Il  a  paru,  tl  y  a  qodqoe  temps,  à  BraieJlcs .  uns 
brochure  ayant  pour  titre  :  La  Vérité  ntr  ht  r«ni- 
Jours,  p,ir  un  rltoyen  de  la  Corse.  Il  y  cîtdil  que  la  ré- 
BoluUoQ  de  Napoléon  de  marcher  lur  Paris,  caoM  de 
l'éionnement  et  dn  dtpit  aux  ItaReBS  MsMt  partie  de 
I  rxp^'dilion.  «  Ils  aviirn'  fni  jusqu'alors,  dit  l'auteur 
de  cet  écrit,  que.  suivant  sa  promcs-v.  rEmpr^-Pur  mar- 

chiNiar  Bobs  ponr  aflkaadklrritslie  entière  oe  la  do- 
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3  Nipotéon  eonehe  h  Bafèmo^  le4  ft  Digiie  et 
le  5  à  Gap.  La  rapidité  de  la  marche  de  cette  pe- 
tite troape  ne  laine  pae  ant  aoferUla  t«tUD|Ni 

de  se  reconnaître. 

En  S6  portant  ainsi  en  avant,  NapoléoD  atait 
évité  les  gardes  nalionales  rassemblées  par  le 
comte  de  Botithilier,  prtfat  da  Var,  et  la  garni- 
ton  dç  Draguignan  f  rommandée  par  îe  général 
Norangier.  Quinze  cents  volontaires  s'étaient 
efllerls  à  Marseille  poar  arrètar  la  marche  de  Na> 
poléon;  mais  lo  maréclir»!  Masséna  les  fit  partir 
par  jooroées  d'étapes,  et leor  secours  devint  ina- 
lOa.  Napoléon  éldl  aux  portes  de  Digne,  lors- 
que le  général  MioIIis  se  mit  à  sa  poor5:ui(e  snr 
la  route  Aix ,  avec  douze  cents  soîiJals  do  lipne, 
qo'U  fatigua,  s<ins  résultat,  par  des  niarches  et 
dee  contreHnarehes.  «Le comte  de  Lovcrdo  com- 
mandait h  Piiine.  Mal  secondé  par  le  préfef .  H 
témoin  des  mauvaises  dispositions  de  la  garni- 
son ,  il  prit  le  parti  de  ae  retirer  pevrqa*elie  ne 

grossit  point  la  troope  de  Napoléon.  Mn1::ri^  qupl- 
qoes  cris  séditieux,  elle  se  laissa  conduire  vers 
les  troupes  venues  de  Maraeille.  Le  pont  de  Sis- 
teron ,  proté|#  par  me  citadelle ,  ne  fut  pas  dé- 
fendu. Les  royalistes  voulaient  îc  faire  sauter, 
les  autorités  i»'y  opposèrcul.  Napoléon  ne  pat 
diasimoler  sa  joie:  «  Nous  voilà  sauvés!  dit-il, 
au  général  Bertrand.  »  A  la  f>orte  de  la  vf lie, 
il  se  vil  accueilli  aox  cris  de  Vive  l'Empereur! 
par  le  soua^préfel*  le  maire  et  les  adjoints  en 
costume.  »  Ce  fat  le  premier  exempte  de  dc-foc- 
tion  des  aatorîtés  nommées  par  le  goaveroment 
teraL 

Napoléon  avait  fait  imprimer,  â  Di(;ne,  plu- 
sieurs milliers  de  proclamations,  datées  du  gotfe 
Juan ,  le  1"  mar$.  On  les  répandit  aveepfofbsion 
dans  les  Tilles  et  parmi  les  garsisona.  L'empereur 

s'adre'^^'^iit  «^i>nr('>ment  au  peuple  et  ^  farm^f». 
cNous  uavoiit»pas  été  vaincus,  disait-il,  aux 
aeldals;  deax  hommes  sertia  de  nos  rai^s  ont 
traM  arn  lauriers- ,  Irnr  pny: ,  Irur  prince,  Ipor 
Menlaitear  (1).  Soldats  !  dans  mon  exil,  j'ai  en- 

minitlon  antrlcUenne.  »  M.  de  Corvetto,  GéooU.  depuis 
ministre  des  finances  tous  Louis  XVIJI ,  et  le  cétèbre 

llcirblor  Delliro.  conseiller  d  ictai  a  NapleN  < i  i  uteur  de 
l'Mittoirg  4$  la  répubUqué  ds  Stumt'Murm,  sont  les 
demcbefii  que  ce  nouvel  Mstorlen  asslfoe  i  celte  étran- 
ge consplr.it-nn.  t'j'^  n'^/lnirinq  ini(!!v<s  ofTï-ont  trop 
d'invraiwmltianre  |K)urqu On  y  njniue  fut.  Quelques  in- 
trigue* de  Mural  ont  d'ailleurs  pu  donner  nttssaoce  ica 
bruit  ;  car  II  parait  eeriaio  que  le  nouveau  roi  de  Na- 
ples.  Informé  du  peu  de  (ympathies  que  les  royautés  lé- 
gitimes éprouvaicDl  pour  lui ,  senlil  la  néci-sslti^  <lc  .se 
récoDcUler  avec  son  beau-frére,  et  qu'il  lui  adressa  des 
émiwalreaà  twMvrn^^  rentremlse  de  sa  femme. 
Il  engageait  Napolf^onà  rfvihitionner  l'Ilatle  rl  ft  «Vn 
déclarer  le  littérateur;  mais  I  exigutté  de  ce  uou>eaa 
tbéAlre  ne  pouvait  conTeoir  à  l'homme  qui  croyait  avoir 
relevé  l'empire  de  Cbarlemagne;  son  amMiioo  ne  se  se- 
rait pas  trouvée  pins  à  falie  dans  «ne  élratte  langue  de 
terre  de  la  Péniasule  qac  dsBS  la  psUia  Ile  de  la  marde 
ToKsoe. 

(1)  NapoMaattii  aUasioB  Id  àlacondntte  dmauré* 
skanAi^tfaanei  llanBaBl*al^fenetiQw  leammi 


tende  votre  voix:  «ois  arrivé  ft  travers  tsoi  les 
ebatadea  et  tons  tes  périls.  Votre pfoénl,^palé 
m  trAM»  fir  la  4lieli  do  ponyleat  ilaoi  anr  eaa 

pavois,  voQfi  cet  rendu  ;  venez  le  rejoindre. 

»  Arrachez  ces  eeoieiirs  que  ta  nation  a  pro»- 
crftes;  arbores  eette  eœarde  tricolore  :  Tons  b 
portiet  daa*  naa  gtandea  Jenniées.  Reprenei  tas 
aigles  qoe  vous  avi^T  *  tllm,  i  Austerlite,  i 
léna,  à  Eylao,  à  Wagrara,  à  FriedUiia,  i  To- 
delà,  à  EekmtHh,  èEsiUng,  à  Smolensk,  à  la 
Uoslunnit  à  LvlaaB,  à  W««riMi«  è  Hnlm^ 
rail..**. 

n  ▼et Mena,  voa  rangs,  votre  gtotretteoMaat, 

les  rangs  et  la  gloire  de  vos  enfanl.s  n'ont  pas  de 
plus  grands  ennemis  que  ces  prineec  qne  les 
étrangers  noos  ont  impoeée.  Les  véléram  do  ar- 
mées de  Samhre-et-Meose ,  do  Rhin ,  d*ltaKa, 
d'Eeyplc,  de  l'Onc^t ,  dp  la  Grande  Armfp  «fwîi 
homiliés  ;  leors  honorables  eîcatiiees  sont  tlétrtet. 

«  Soldai»  T vwa  twigafaana  leadaapaaai 
de  votre  chef.  Son  CTÎ'^fenre  nn  ?r  compo^se  «pie 
de  la  vAtre;  ses  droits  ne  sont  ceox  qae  du  p««- 
ple  et  tei  vlHre»;  eoft  1«(lfêt,«oa  Iwm— ,m 
gloire,  ne  sont  antres  qne  votre  intérêt,  voire 
honneur  et  votre  gloire  La  victoire  mareliefaaa 
pas  de  charge;  l'aigle,  avec  les  eonlenrt Dalia> 
Dates,  volera  de  clocher  en  eloclier  Jna^an 
tours  de  Noire  T>ime  Alors  voa^»  ^urm  mon- 
trer avec  honneur  vos  cicatrices;  alors  vous  pour- 
rez vont  vanter  de  tè  qne  veaa  »m«K  tlRt 
serez  les  libérateurs  delà  pntrip  » 
Napoléon  disait  au  peuple  français  : 
€  Elevé  an  tr6ne  par  tetredMlk,  IwMI  «a  <|ii  a 
été  fait  sans  voos  est  illégitime.  Depnts  vingt- 
rinq  an<;,  la  France  a  de  nonveaox  intérêts,  de 
nouvelles  iQi>li lotions,  ose  nouvelle  gloire  fei ne 
penveol  être  faranli»  qne      nn  fe««anNBMit 

nnfinnnl  et  pnr  nne  dynastie  n^e  dnn<î  cr^  n^n- 
vclles  circonslauces.  Un  prince  qui  régnerail  aa 
vous ,  qui  aanlt  anto  aor  mostrAne  par  la  fiMaa 
desmAmes  armées  qui  ont  ravagé  noire  terri 
foire ,  chercherait  en  vain  i  s'étayer  des  prin- 
cipes dn  droit  féodal  ;  il  ne  pourrait  assnrerfiMa 
nenr  al  les  droits  qoe  d'oo  petit  nombre  d'in^ 

vidas,  enncrnls  iJu  pcnpir,  qt??  ,  depni'  vincf-cioq 
ans,  les  a  condamnés  dans  toutes  nos  assemblées 
nattonalea.  Votre  tranquillité  ialériMM  tl  vrtie 
considérate  aitêrieare  actaiaul  pattlaua  è 
pMia. 

>  Français!  dana  moa  exD  ftf  ealeiidn 

plaintes  et  vos  vœux;  voos  récûmiex  le  gc«ver- 
nanMiit  da  vetra  cfaoiXi  qai  aaol  «at  l^lioMi 

d*Ms.  DimnfNtbiaB  cependant  qn*ll  n'avait  M 

trâM  ni  par  Pun  ni  ]Mr  Taotre;  mais  ce  mrr  ^  nce  irait 
DD  (luuble  but  :  d'une  part.  Napoléon  Toui^a  tmgct 
de  l'Insolent  dédMn  avee  lequel  Augereau  êt^t  iraHé 
son  ancien  maître  lorsque  eelai-cl  traversa  Lyon  psarae 
rendre  à  l'Ile  d'EUbe,  et .  de  l'autre,  en  se  Msani  ratiM 
de  la  plus  iusiRne  caiomnie  a  i>gard  du  duc  de  Ba^  )< , 
le  fli(UirdcrUcd'JUbec«dcaKaflWlrilr.a«x|eiii  des 
ismia  flnaçilt^laxwléstagqaala  priaadaMi 
«ntt  pattéAaa  floin  Pdiittlia.  (M  la  SawilllStU 
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was  aecuMes  mm  l<Mig  ■■mbbII;  VMft  ««repro. 

pa  I  rï  p . 

•  J  ai  IraMtné  les  mert  au  oulieu  de»  périb  de 
teste  tepim:  J'arrhw  pwaii  fdat  nprcudreme» 

droils  qui  ôoiil  Irs  vrMrrs....  FraDçais!  il  n  e»t 
WOMM  luUioo  t  61  peUie  ^u'eUa  joti,  «iiii  u  ak  c« 
fa  droit  dt  M  MMUtridr»,  «1  m  m  Mit  MMtMite 

désboDoeur  d'ob^'irà  un  priaco  imposé  par  un 
enn«mi  nioiB«ttUQéiDeat  victorieux....  C'est  i 
vou»i>6uU  etao&bravea  de  Tamée  que  je  owWe 
et  me  ferai  toojoan  gloire  de  loot  devoir.  » 

Cee  proclama! i'tiH  étaient  forf  habiles;  mais 
JSipriéfHi  moulrail  auiaul  de  uiauvaiâe  foi  eu  re- 

fa^r^Mâ^Ut  dee  conditions  de  r^(r»r>ppr ,  qa'ee 
iMTilwtff*  M  propre  cbole  à  la  Ualiuoa  de  deu 

IgriMoeot  démeiilies  par  \c&  Tails.  Nous  en  cile- 
ron<«  encore  uo  «mempte  :  au  mois  de  février  tSti, 
le  priuee  de  Heaae-Hombourg ,  qui  caaaMBdrit 
à  Dijon ,  déclara  fonuellemcDt ,  au  nom  d«»  tim- 
rrraim  aHièt,  qu'il  s'oppOMratt  à  toute  démons- 
txatioa  royaliste  «  et  qu'il  ferail  lircr  sur  ceux  qui 
«iirtMraiMl  celte  défeose  comau  aur  â«t  iééi~ 
tifux.  Etait-ee  ainsi  que  les  alliés  espérai >e< 
Mssr  laa  Jleariwas  à  la  Fraucel 

k,  LeaorpedamréchalHte-eaMpQMMteltel 
treavé  flotlaul  sur  la  Soitio,  entre  Ro)ifr>;np  et 
5^tnl-CIoQd.  On  a  dit  que  ce généril «Tait  éléjeU 
a  i  eau  par  les  ordres  d'«M  fMHM  de  TaMtooM 
eaar  iapétialet  fit  lai  avait  oCTert  vainement 
dTftntrer  dans  la  conspiration  de  l'Ile  d'Kltie. 

&.  Les  uiutftlres  appreaneni  à  Paris,  par  le  té- 
Hpiltet  la  neavelto  du  débarquement  de  Napo- 
léon. La  dépêche  .  arrivée  :t  uuc  heure  de  l'après- 
nidif  cet  auseit^  portée  au  roi.  Louïm  XVill  ue 
■iilrt  tmwm  f»niian  1 1  niriftrt  ift  la  irrmir 

(SooU),  appelé  iramédialement ,  cnlrc  ?cul  tînns 
le  cabinet  4m  roi.  Le  warécbal  refuse  d'abord  de 
oraire  à  ccUe  nenveUe  tapiiv«e,  qti  avait  été 
apportée  i  Lyea  par  on  courrier  venu  de  Mar- 
seille, et  c'est  probablement  sous  l'impulaioa  de 
ce  premier  beutiinent  de  doutCf  qu'il  fit  répondrai 
par  le  télépa^ ,  au  général  Brayer ,  coramau- 
rtanl  à  I  \on.  «  qu  il  lui  enverrait  le  lendemain 
de*  ordrea  poMliU  pour  la  circouslaace.  » 
Dna  te  aelré*»  U  tet  aéanuioius  diddé  que  le 
coniie  d'Artois  et  le  duc  d  Orléaoe  se  rendraient 
à  Lyon  pour  dtrtgar  les  mouvemaata  de  1  armée 
qui  devait  s'f  raantebtor  eam  tes  erdrea  du  ma- 
réchal Macdonald.  Momiiur  |>.utit  t)e  1^tri<:  à 
iiiii>uil.  En  même  temps,  le  duc  de  Berry  devait 
ae  reudrc  à  Beaanron  avec  des  pottvoin  «xlraer- 
dteaires,  le  duc  de  Bourbou  daus  la  Vendée,  et 
on  dérida  que  le  duc  trAugoulonie ,  qui  se  trou- 
vait à  Bordeaux  avec  MadumCj  irait  se  placer  à 
te  lèl«  d'w  oerps  detSiOOOteNMMiduiatedé» 

^rleineiit  <!u  Gard. 

IdB  luèote  jour  (5  mars),  la  nouvelle  de  l  éva- 
tteD  de  NapoUon  arrive  i  Naplea.  Horatdéiten 
à  rimhsiwsdrur  d'Autriche  qu'il  reî>tera  nJèic  au 
tfttètm  d'aUiance  dee  aoavenûns  du  Nord.  Il  fait 


U  «iMdMMlItai  an«MwteéiPnMM«l 

d'Ai^leterre,  et,  en  môme  tempe,  il  envoie  ea 
France  le  comte  de  Bcaufrcmont,  son  aide~de> 
camp,  avec  la  mi»»ioo  do  rejoindre  Napoléon  et 
de  l'assmerde  sa  eoepéralion  olTeclive. 

fi.  f  e  conseil  des  ministre?  s'.i^serable  à  I  h*»ore 
erdtuaire.  On  s'occupe  de  i  luvasion  de  Napoiéon, 

cune  mesure  de  rt-pres.simi  ?^itf  sentement  pro- 
posée. «  11  fallut  une  aeeonde  dépêche  pour  dis- 
siper tons  les  dentés.  Alers  les  pliii  viveialanBai 
prirent  la  place  de  ce  ton  d'assnraiM't  qui  oo»* 
trastait  avec  l'inquiétude  pultiiqoe.  M.  de  Blaeas 
paraissait  eueore  ae  faire  illusion  sur  les  co«««- 
qatMM d'an iiéatuai  da«t  on  avaM  il  tenf- 
temps  et  si  obstinément  méerrna  les  Rymptc^mes. 
Le  roi ,  sans  laisser  percer  aucuee  alténdon ,  ne 
partagea  point  «alte  Ma  k  riiitH  ^«Metatt 
«wn  ministre.  •  Le  retour  de  BixmiMrte  ,  r/  fnifi- 
»  dit  Louis  X,VI11 ,  est  pins  grave  que  voue  ne  le 
»  penses,  M.  de  Blaees.  Go  n'est  pas  une  (Wle, 

•  comme  vons  paraissez  le  croire,  c'est  qoeh]  ir> 
«  chose  de  pltis  r  r'esl  un  complot,  n  La  sagacité 
du  monarque  alla  mémo  au-devant  dee  rensei* 
goMMate.  Il  |«9ea,  d'aprée  tes  sentes  danaiia 

du  fion  ^erf^ .  fj»ie  Vnpnlcon  n'avritt  pn  «e  1nr>rt»r 
dans  une  eutreprise  aus»i  périlleuse  sans  s'être 
aatoréd'ta  «Ppvf»  U  demanda  te  eeaToantten  des 
('li  tmbres.  { llisniirc  dr  !n  Heslauration.) 

Dans  la  Journée,  le  départ  dn  doc  de  Berry 
peor  Besançon  fM  eontrewandé,  afin  de  pouvoir 
l'envoyer  dans  le  Nord .  an  cas  oà  quelque  agita- 
tion viendrait  à  s'y  manifester  Celte  déei-ion  re- 
mettait le  commandement  du  maréchal  Ney, 
gouverneur  de  la  province ,  tontes  les  foi  us  mi- 
lit.TÏres  réunies  en  Franche -Comté.  ïl  rerut  l'or- 

Idre  de  se  rendre  immédiatement  é  son  poste. 
AoMQtv  awi  Taltefteo,  te  maiddHd  ae  pvdwnte 
S  Louis  XVIII  ,  pr<)!e-Ie  di:^  ?ri  révolution  de  rom- 
baltre  Napoléon  à  outrauce  ;  etbai^nl  avec  trans- 
port la  main  que  lui  tend  te  monarque,  il  ajoute 
ces  paroles  qui  passent  de  ben^e  en  boadm: 
«  Sire ,  Napoléon  paiera  r her  son  aodace  ;  je  veux 

•  vous  ramener  pieds  et  poings  liés  dans  une 

•  eagedater.  — ftrtet,  tel  dH  te  roi;  Je  compte 

1»  «iir  vefre  dévonement  et  votre  fidélité  (1).  » 

Ordonnance  du  roi  qui  déclare  Napoléon  Bo- 
naparte mura  ol  fflèeHe ,  enjoignant  i  teot  tes 
gouvernenrs  cl  comn;  i  i  d-ms  de  la  force  armée, 
de  loi  covrir  tus ,  de  le  traduire  devant  on  con- 
seil de  guerre;  et,  sur  te  reeoMiafssance  de  son 
identité,  de  lui  appliquer  lee  peines  portées  par 
!re  tni<:  T  n  publication  de  cette  ordonnance  ne 
parut  qu  une  bien  faible  mesure  en  raison  de  la 
gravM  dat  dangers  qnl  naoMçatent  le  tréne  do 
s;^i!it  î.ntiî<!:  Tnni«!  le  mini<;t^re  ne  «e  départit  |>oiot 
de  cette  légèreté  ridicule.  U  ne  cessa  de  traiter, 

(f )  «tQaaiMl  Ney  promit  an  roi  de  m'amener  d«n«  une 
eaire  de  fer,  dissit  Napoléon  à  Saints<BéMae.  Il  parlait 
dans  la  tlocérUé  de  son  ctrar ,  et  tes  iMcnlioos  éttfsttl 
euofènncs  à  ses  HL^icoori:  d  >  |>f^rM>ta  pendant  deai 
joars^aafésqMiUseJolcaiiàmoi.»  (OMéarm,) 
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dao»  M»  bttiletias  officiels,  le  àébèxqomnat  de 
Hipoléen  conmie  m  dtoniler  aeeèe  dé  déllf», 

tomme  l'entreprise  «  d'oD  chef  de  brigands ,  qui 
n'était  Teoo  gac  pour  j^p  r^^'fasipr  dans  lesmonta- 
goes,  et  qoç  sa  bande  avait  délaissé.  »  Lagen- 
«tannerie  devait  en  faire  jutice!  Cette  absurde 
<^corité  donna  lien  à  bien  des  rodoiMntades,  qai 
eareot  an  effet  diamètralemeot opposé  à  cetoi  que 
•'•n  pi»llriem  niaiiint  de  Lorie  XVIU. 
On  ne  pooTail  comprendre  une  (évasion  si  facile 
el  M  pe«  sonreiiiée  :  les  uas  aceosaienl  l'Angle^ 
terre,  fatfcenée  i  rainer  le  eoamwrM  M  l'ia- 
dustrie  de  U  France;  les  antres  supposaient  l'ius- 
tigaUoD  de  l' Autriclie,  désireuse  de  se  voir  déXérer 
la  régence,  qu'elle  arait  laissé  échapper  m  1814. 
Ma»  l'opinion  générale ,  eonibnne  i  ctUe  du  roi, 
reconnaissait  à  QOe  foale  d'indices  une  conepira- 
tioa  oardie  de  longue  main.  Les  miiuâtreii  euk.- 
■éiea  iTélAiaal  ptt  «aatae  divisés  d'opinion  sur 
les  conséquences  de  l'apparifion  de  Napoléon  en 
France  ;  les  uns  haïusaicot  la  épaules  de  fùtié 
M  iMl  Bom  de  Bonaparte;  lee  aalrM  dent»- 
daicnt  des  mesures  de  salut  publie.  L'arrcstatina 
des  hommes  de  la  KéTolotion  et  de  l'Empire,  mit 
lesqaels  se  portaient  les  soupçons  de  l'epinioB 
publique ,  fut  proposée  an  conseil.  La  liste  coa- 
tenait  cent  cioquanfe  nom?.  Le  conseil  n'osa  point 
adopter  cette  mesure;  M.  iiandré,  directeur  gé« 
séral  de  la  police,  déclara  «  qu'il  ne  pouvait  ré- 
pondre dp  la  tranquillité  de  la  capitale  qu'autant 
qu'où  ue  frapperait  point  des  coupe  hasardés.  » 
Pembia  Iralee  eet  déHMnlioM  eut  résultat, 

Napo!6on  aliiit  toujours  on  avniit.  f.  La  victoire, 
»  disait-il ,  doit  être  dans  ma  célérité.  La  France 
»  est  pour  moi  dus  Grenoble.  » 

7.  Le  général  Cambronne  arrive  à  La  Mnrc, 
où  il  trouve  en  bataille  sept  à  huit  cents  hommes 
venus  de  Grenoble,  et  disposés  i  loi  barrer  le 
tiaiiage.  Il  se  déaide  à  allendre  Napoléon.  Les 
troupes  du  roi  prennent  position  entre  La  More 
et  Viulle,  près  des  lacs  do  LalTrajr.  Napoléon  en- 
voie un  olBcier  de  sa  garde  leur  parler  an 
nom.  Il  essuie  le  même  refus  que  Cambronne  :  on 
menace  même  de  faire  feu  sur  ce  parlemeutaire. 
Cet  «bslaéle  ponvtil  Mra  «veftar  Cnnin  ion  m- 
Ireprige.  N.ipolôuii  no  délibère  point;  il  met  pied 
à  terre,  et  marche  droit  à  U  eoloane  qui  lui  est 
opposée,  suivi  de  ses  grenadiers  l'arme  an  bras. 
Arrivé  à  dix  pas  du  front  de  bataille,  U  s'écrie  : 
a  Eh  qooi  t  mes  amis ,  no  me  recoonaissez-voos 
»  pas?  S'il  est  parmi  voua  un  soldat  qui  veuille 
a  tuer  son  général,  aoa  empereur,  il  le  peut ,  me 
y  voilà  !  Les  armes  tombent  à  ces  mots;  les  cris 
do  vive  t  Hmptrtur!  se  fout  entendre;  Itt  rangs 
ee  eeolimdeni,  et  lee  soldats  veant  dn  GfenoUe 
arborent  la  cocarde  tricolore,  que  la  plupart  d'en- 
tre eux  avaieut  conservée  dans  leur  sao.  Ren- 
Iteeé  dn  eea  troia  baUttlont,  Napoléon  ttàt  one 
entrée  triomphale  A  Viatlto  j  «Un dédUb  d»  1*61- 
vasion  du  Dauphiné. 

Entre  Viziliê  ol  Grenoble,  nn  adjudant-major 
dn  7*  de  ligne,  vient  annoncer  à  Napoléon  qne  In 
eolonel  Ubédoydre  loi  anèm  mb  idgiiâMit,  ^11 
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a  enlevé  de  Grenoble  la  vctHe  an  soir,  malsTélf» 
•oilieitatîons  dn  général  DeviUiers,  qoi  s  est 
élancé  snr  «t  pas  pour  le  itMMr.'  «Nea, 
avait  répondu  Labédoyère;  apprenez,  général, 
que  tout  ceci  est  combii^,  et  qui  mesure  qee 
nous  avancerons  Mt  firie,  lealei  lee  ganrisaae 
se  Joi/idront  à  nous.  »  Bientôt  aprè^,  o!i  eutendit 
en  effet  lee  aocUointiena  dn  7*  régiment ,  4n&- 
^••B'na  Pneoeite  tmpéfinin  vépondll  sme  tmn^ 
port.  Les  soldats  des  deux  troupes  rompirent  lears 
rangs  et  coururent  les  uns  vers  les  antres  ans 
•rtl  de  «<es  te  septième  !  vive  la  garde  !  véoe  FEwt- 
perewl  Le  colonel  Labédoyère  joignit  son  régl~ 
ment  â  l'avant-garde  de  Napoléon,  el  rctoorn* 
aussitôt  sur  s^  pas.  Fendant  ce  temps ,  U  viiie 
de  Grenoble  était  en  proie  à  ta  ph»  vfv»  «gM*- 
tion.  La  «édition  fcrmentaif  parmi  les  troapes.  et 
des  démonstrations  populaires  en  faveur  de  Na- 
poléon avaient  an  Hen  dans  quelques  quar- 
tiers. Cette  situation  était  de  nature  à  embarras* 
MT  les  caractères  les  plus  fermes  et  les  pins  déci- 
dée: «Le  général  Marchand,  commandant  la 
division ,  paraissait  disposé  à  se  dMéodto;  mais 
li  ne  prenait  que  d'imparfaites  mfsnres.  to»1  «e- 
f«idé  par  le  préfet  de  l'Isère ,  le  savant  Fountr, 
homme  d'une  faiblesse  extftoM,  at  fcHaadia- 
soua  de  la  situation.  îj  (  ÎJiftoire  de  la  ftfstwrfj- 
tion).  Après  le  départ  do  régiment  de  Lalié- 
doyère,  la  garaiaeM  de  6ff«nebla  irdtell  lna«la 
réduite  à  deux  ri^^imrnfs  de  Ugoe,  un  du  géni^ 
un  de  hussards  et  un  d'artillerie,  qni  était  le  4^, 
f»M  dane  laqval  Napoléon  avait  tnniiiiBrf  sa 
carrière  militaire.  On  pouvait  dès  lors  prévoir  que 
la  défense  de  Grenoble  s«  réduirait  h  nn  vain  *i~ 
■••taeia.  Les  éclaireors  de  Napoléon  troiiTèreiit 
pourtant  les  portée  faïanéei  al  laa  rannMiiii  à 
leurs  pièces;  mais,  en  ce  moment,  le  préfet  par> 
tait  prédpitamment  peur  Lyon,  et  le  générai 
Marehaml  Inl-aaêiM  a'éM^Mil  «via  quelques 

offiriers  et  un  petit  nombre  do  fonctionnaires. 
Abandonués  à  eux-mêmes,  les  chefs  de  corps 
lailèfanl  à  la  lêta  de  leors  régiments  qn'ilscaa- 
tenaient  à  peine.  Un  seul .  le  colonel  dn  If  *  de  li- 
gne, parvint  à  recondoira  ses  soMala  à 
béry. 

Le  7',  qui  formait  l'avant-gwdt  4a  Napolésa, 

se  présente  à  la  Porte  de  Beaune  ,  vers  laquelle 
les  soldats  el  le  peuple  se  portaient  en  foule  ds 
l'intéiiaor  da  la  place  et  des  remparts,  «  Ceil 
moi,  mes  amis!  s'écria  Labédoyère;  c'est  le  co- 
lonel du  septième  I  Napoléon  est  là  1  *  A  l'instant 
naima,  la  poHeasC  brisée  à  eonpadahaeha  parlai 

soldats  du  dehors  et  du  dccî.ins.  et  Napoléon  fut 
son  entrée  dans  la  capitale  du  Dauphiné  I  La  pas- 
eeiBion  de  GreneMa  aasnrait  à  Napoléon  le  snaaii 
de  son  audacieuse  entreprise;  ella  MaSrailai 
point  d'appui ,  des  moniltuns ,  d«s  armes,  de  Par- 
tillerie.  Aussi  ne  pouvait-il  Uistimuler  sa  joie  : 
«  Tout  aal  décidé,  répél»4-U  plnsiaart  Me  à  M 
ofTiciers;  BklintaMntiMaa  fomaa»  f4is  dWirà 
Paris.» 

la  pranièra  nemelia  da  départ  de  ?r«pslfea« 
da  nia  dTEIba,  arriva  à  Viaona,  par  «alalNIa,  |a 
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i  qnaire  heor«s  do  matin.  L<>  ralet  de  ? 
chambre  da  prioce  de  Melieraidi  viol  le  réveiller, 
Bdgré  Iwwdrasqw  ndil-cliTdt  donnés  d«  ne 
pas  loi  porter  de  nuit  les  paqaels  rjui  pourraient 
•nrveair.  L'Borope  était  réaoie  à  Vieoae,  la  cor- 
tmptnÊÊÊm  dlfilMuitiqM  n*  tanhlall  pat  olHr 

d'intérêt.  Le  prince,  qai  avait  travaillé  jn^qa'* 
troia  tteores  da  matin,  se  coateota  de  regantor 
l*idnwB  de  la  dépêche;  et  royant  qn'elln  vanait 
da  consul  im[>/'rial  à  Gènes,  il  ne  crot  pas  qu'elle 
pat  eonteuir  aticone  nonvelle  importante;  il  la 
déposa  sar  sa  table,  et  se  rendormit  sans  Inquié- 
tude. Vers  sept  heures,  il  oarrit  le  paqnet...  A 
la  rue  de  la  nouvelle  qai  y  était  annoncée,  il  se 
rendit  à  la  bâte  cliez  l'enaperear.  Le  monarque 
lai  dit  sans  hésiter  :  «  Allez  troater  Temperear 
»  de  Russie  et  le  roi  de  Pros'<p,  pt  dUes-Ienr  qao 
»  je  Tais  iocootinent  expédier  à  mon  armée  l'or- 
»  dre  de  faire  halle.  »  Les  dan  aewaraias  ad- 
hérèrent sur  1p  rliamp  à  celte  réâolotion  :  h  neuf 
heures,  des  carriers  partaient  dans  toutes  les  di- 
netfou.  La  prinea  da  MaUandeh,  qui  préstdail 
le  conc;rès,  cri  réunit  les  membres  à  onze  heures; 
il  leur  fit  part  à  ta  fois  de  la  nonTelle  et  des  dis> 
peei  tiens  qae  menaient  de  prendre  les  trois  mo- 
narqucs 

8.  Napoléon  rejoit  i  Grenoble  les  félieitations 
des  aniavilés  civiles  al  mOHiina.  On  tansrqne 

dans  ses  réponses  aux  diflérents  corps  de  la  yille, 
qu'il  met  beaucoup  de  soin  à  dissiper  les  préven- 
ttsos  que  réveillait  le  souvenir  de  son  despo- 
tisme. «  Mes  droits,  disait-il,  m'ont  été  confirmés 
par  la  nation  ;  ils  ne  sont  antres  que  !ce  droits  du 
peuple.  Je  viens  vous  arracher  à  la  glèbe,  an  ser- 
vage ,  au  régime  Madil,  dont  on  vous  menace... 
J'ai  trop  aimé  la  «roen-e;  jo  ne  la  ferai  plus.  Noos 
devons  oublier  que  uousavous  été  tes  maîtres  dn 
monde...  Je  veux  rigMr  pear  rendre  neCre  iielle 
France  libre,  lieorcase  et  indépondinle.  J©  veux 
être  moins  son  souverain  que  le  premier  et  le 

10.  I/3vint- garde  rlc  Napoléon  arrive  anx 
portes  de  Lyon,  i  quatre  heures  après-midi.  Le 
«oesie  d*Artoia,  ta  dM  dtMéaas  et  le  marêelial 

MacdonnlrJ  étaieiit  d.Tns  ceKo  vilifl  liopiiis  l'avanl- 
Yetile.Aoeanmoyeade  défense  n'avaitété  préparé; 
néanmoins  ta  garde  natlaoata  ne  demandait  qu'à 
marcher;  mais  elle  manquait  d'armes  et  de  mu- 
nitions. On  entreprend  de  faire  sauter  les  ponts; 
ta  populace  s'y  oppose,  et  lent  se  borne  i  quel- 
ques palissades.  Vers  cinq  heures,  on*  apprend 
qu'une  reconnaissance  do  4*  hussards  ?iv,iit  été 
aecueilUe aox  eris  de««n«  f'smper^r.'  à  la  Guiiio- 
lière,  et  Iravenail  ee  faubourg,  escortée  d'un 
nombre  <>on<iidérab1e  d'officiers  en  demi-solde  et 
d'onvriers.  Toute  espérance  de  sauver  Lyon 
était  anéantie;  taaprlMaa  repiemaiil  ta  rente 
de  la  capitale. 

Le  maréchal  Maedonald  et  te  comte  Roger  de 
Itanaa,  geevaraeer  de  ta  diviaian,  assayvol  d*er- 

gaiiiscr  de--  moyrns  do  résisLiiice.  Ou  fait  avan- 
cer deux,  baiaiilous  vers  le  pout  de  ta  Guiileti^, 
en  posMon  danlèn  tae  palisiado^ .  MaisM  mêate 


moment  les  hussards  du  4*  débonrht- itt  du  fan- 
bourg  et  viennent  se  ranger  en  bataille  devant 
le  pont.  A  cette  vue,  les  dragons  dn  19*  donnent 
le  signal  de  la  défection  :  ils  fondent  nu--';!  promp- 
temeol  que  les  hussards  snr  les  palissades  qui 
sont  jetées  dans  te  Ebtoe.  La  vilto  est  aa  pov- 
voir  df  Nnpoléon  qui  y  fait  son  entrée  .'i  h  nuit 
tombante,  et  descend  à  l'arefaevéché  que  venait 
de  qniltor  ta  eemto  d'Artois.  «  Dans  eelte  Jenr- 
née  déplorable,  la  (rahî'=nii  se  montra  nue  et 
éhontée;  ce  n'était  pas  de  l'enthousiasme,  c'était 
ene  sorte  de  frénésie  dont  Napoléon  lui-même  fut 
efrr  iyè.  La  foule  se  répandit  en  imprécaUent 
contre  tout  ce  qui  ne  partageait  pas  ses  foreurs. 
An  erif  de  :  Vive  l'empereur!  se  mêlèrent  les  cris 
de  :  Meurent  les  Bourbon»  !  à  bas  le$  royalitti»!  à 
basletpréfre$.  »  [Uitt.  de  la  Hr'imirniion  ) 

11.  Napoléon  passe  la  revue  de  la  garuisou  qui 
prend  aussitôt  la  route  de  Paris  sens  le  esaiaMn< 
(leniciit  d»  cénéral  Brayer. 

Le  môme  jour  Louis  XVIII  adresse  nue  pro- 
clamation mx  Franfab. 

Ordonnance  royale  conrrrn;inl  la  convocalion 
et  la  permanence  des  conseils-généraux  de  dé- 
partementa. 

Autre  ordonnance  portant  peine  de  mort  contre 
les  embancbenrs  pour  l'ennemi  commun  et  tae 
proveealenrs  i  ta  désetflon. 

Autre  ordonnance  concernant  le  prompt  ar- 
mement des  gardes  nationales  sédentaires  dn 
royaume  qui  doivent  garder  les  places  fortes,  con- 
tenir les  factieux  dans  l'intériaor,  dissiper  lente 
rassemblementa  et  intercaptar  lama  eonunaaiea- 
lions. 

12.  Proclamation  do  roi  aox  armées. 

Le  même  jour,  décret  de  Napoléon  arrordanl 
amnistie  aux  fonctionnaires  civils  et  militaires, 
à  l'exception  de  ceux  dont  le»  nenw  suivent  : 
MM.  Lyoch,  de  I.a  Rochcjnqnelrin,  '  -  Vitrn!Ie<t, 
Alexis  de  Noailles,  le  duc  de  Kaguse,  S  'Sthèues 
de  La  Rochefoneanid,  Bonrrtonne,  Beltarl,  le 
prinre  de  Beupvent  ^Talleyrand),  !e  comte  de 
BeuriiouviUe,  le  comte  de  Jaucoart,  le  due  de 
Dalbert,  l'abbé  de  Mentesqnira.  Caa  meaalani 
rfnivcnl  être  traduits  devant  les  trîbunaai,  e|  to 
séquestre  sera  apposé  sur  leurs  biens. 

Le  goeveraement  de  roi  est  informé  qae  les 
généraux  Drouet  d'Erlon,  Lpfchvre-Desnooctles 
et  Lallemant  ont  tenté  de  soulever,  dans  le  Nord, 
les  lieepee  sens  tenrs  erdree.  «  Ce  mouvement 
était  le  f  ii(  lu  doc  d'Otrante,  que  ta  Datvelta  dtt 
débarquement  de  Napoléon  jetait  dans  une  singu- 
lière perplexité.  Il  no  s'attendait  nullement  à  un 
retour  si  prompt,  ni  si  facile.  Il  était  loin  de  re~ 
douter  que  N-ipo!éf>F>,  n'norail-il  d'autre  obstacle 
que  la  louKueur  du  chemin,  ao  lui  laissAt  le  temps 
de  prendre  ses  mesures.  Il  RI  dene  Tenir,  le 
5  mars,  l'un  des  frères  Lallernint.  mmmaniaot 
un  régiment  de  dragons  dans  le  département  de 
l'Aisne,  el  tatista  anr  ta  nécessité  de  taire  pren- 
dre tout  (î'>  snile  UQ  parti  au  comte  d'Erlou  qui 
commaudail  à  Lille.  Ce  dernier  devait  se  porter  en 
tente  liâte  sar  Paris,  el  arcilat.  an  haioiat  tft  ta» 
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mille  royale  prisonnière.  Fooclié  croyait  que  U 
e«nt6  d'Erion  arrirerait  anas  lAt  poar  lai  don- 
ner les  moyens,  avec  l'appui  de  la  Chambre  des 
Dépolés  et  de  In  (ranlc  nntioiHilp.  de  proclamer  an 
gouvernement  quclconquet  et  de  s'opposer  à 
l'enlrée  de  Napoléon,  jusqa'an  premièraa  dépê- 
ches de  Vieniip.  La  régence  w  lur  convenait 
qB'aolanl  que  >apoléon  seratl  mort  ou  tiorsd'élat 
da  revenir  ;  prévoyant  dèa  loag-laaqia  aa  réappa- 
rition, il  lui  avait  mtme  écril  pour  î'oriïï.iiïer  à 
quitter  l'Ile  d'EUie,  et  a  «e  retirer  aux  Etats- 
Ûois.  C'est  aor  !a  due  d^Orléans  qu'il  reportait 
maintenant  ses  vues.  Le  général  Lallemanl  partit 
de  Paris  le  6  mars,  et  se  rendit  à  Lille  où  il  rem- 
plit sa  oùàsiou  auprès  du  comte  d'Ërloo;  il  vit 
égaleaneat  le  féiiéral  LebbTie-DasnouctleA, 

chargé  du  commandemrnl  des  rlms^cur?  à  chf- 
val  de  l'ex-garde,  à  I^oyuu  et  à  Canibray,  cl  iui 
lui-même  se  netlre  i  la  tèle  de  aea  dngoaa  aux 
environs  de  Soissons  où  il  fol  rejoint  par  i»oii 
frèret  général  d'artilleria.  Lee  troupes  du  comte 
d'Erien,  entre  autrea  lea  granadlera  à  diaval  da 
la  vieille-garde,  étaient  en  marche  lorsqu'elles 
furent  rencontrées  par  le  duc  de  Trévise  (Mor- 
tier) qui  allait  prendre  le  cominaudcineiil  deladi- 
Tiaien.  Le  maréchal  les  interrogea,  pénétra  lecom> 
pletet  les  nt  rétrograder.  Le  général  Lefebvre- 
Deaiiouettcs,partî  de  Cambrai  et  de  Noyonavec  ses 
ehasaaara  i  cbeval,  avait  peuMé  jusqu'à  Gampiè- 
gue  ;  n'y  trouvant  poiut  les  Iroupes  sur  lesquelles 
il  comptait,  il  montra  nne  hésitation  qui  le  dé- 
eéia.  Les  ofBeiera  de  aao  eorps,  et  parlieulière- 
ment  le  major  Lyons,  le  questionnèrent  cl  rmi- 
rent  par  l'abandonner.  Les  frères  Lallemant, 
qui  s'étaient  portés  sur  La  Fère  dana  l'intention 
de  a'enparer  do  parc  d'artillerie,  échouèrent  éga- 
lement devant  la  résistance  du  ^éué^al  d'Abo- 
ville;  lis  se  dirigèrent  alurt» sur  Compiègoe,  où 
ila  a'elTorcèrent  vainemeut  d'ealialner  lea  chas- 
seurs de  Berry,  commandés  par  le  marqnirs  de 
Taihouet  et  le  ma\jor  Lamé  :  Us  n'eurent  que  le 
temps  de  prendre  la  faite*  et  ne  tardèrent  poa  i 
être  arrC(6>!.  u  {Hist.  de  la  HettauraU'on.) 

L'abbé  de  Atontesquion,  minisire  de  l'Inté- 
rieur, présente  A  Ut  Ghaadkre  dea  Dépotés  an 
projet  de  loi  portant  que  les  garnisons  de  La 
Fère,  LilleetCambray,onl  bien  mérité  do  roi  et 
de  la  patrie,  ainsi  que  les  maréchaux  liortier  et 
Haedanald,  et  qu'il  leur  sera  décerné  nue  réeoin- 
pense  nationale.  La  Chambre  des  !>épHtôsadO|»te, 
le  leudeatainf  oe  projet  à  i'unanimiié. 

Nénnnoina,  lea  inquiétudaa  étaient  vivaa  i 
Paris;  la  défection  fincccssivc  do?  troupes  avaif 
beaucoup  augmenté  la  déliauce  doul  le  mtuisLre 
de  la  guerre  (SooU)  était  devenu  l'obj^.  Eu  Tain  le 
maréclMl  prodiguait-il  tons  les  gages  de  dévoù- 
ment  que  comportaient  les  circonstances, leur  exa- 
gération même  ne  faisait  que  donner  plus  de 
poids  ans  aaeuaations  portées  contre  lui.  On  en 
peut  juger  pnr  l'ordre  du  jour  qu'il  adre-^ea  à 
i'jirmée  pour  im  annoncer  le  débarquement  de 
Napeléon.  ftSeldaUt  disait  le  asirésbal  Seilt, 
eaiiwawn  q«i  aignAn  abdifu  aux  yen  de 


i'Eorope  on  pouvoir  osorpé  dont  il  avait  fait  an 
al  btal  usagUt  Bsnapartn  eat  daeeenda  sur  la 

sol  français  qu'il  ne  devait  plus  revoir  !  Qaa 
vent-ii  ?  la  guerre  civile  î  Qnp  chcrclie-i  il  * 
des  traîtres!  Où  les  Irouverait-ii serait-ce panu 
ces  soldats  qu'il  a  trompés  et  sacriliéa  tant  da 
fois  en  égarant  leur  hravoore'  sernif-rr  aa 
seiu  de  ces  familles  que  son  nom  seai  remplit  ea- 
eara  d'efteit  Bonaparte  nona  méprise  aana 
pour  croire  que  nous  pouvons  abarularmer  aa 
souverain  légiliaoe  et  bien  aimé,  pour  parta- 
ger le  aarld*uii  linaune  qui  n'est  plus  qu'on  avea- 
turier.  Il  le  aieil,  l'insensé!  nteoD  dernier  aets 
de  démence  achève  de  le  faire  connaître.  Soldai  ! 
l'armée  française  est  la  plus  brave  armée  de 
l'Bur^^  elle  sera  aussi  hi  plus  fidèle.  BalMaas 
'  nous  auloiir  de  la  hniiniôre  des  lys,  à  In  to:\  d? 
ce  pére  du  peuple,  de  ce  digue  liérilier  dca  ver- 
tus du  grand  Henry.  Il  veua  a  Iraoé  lui  nfilaa  Iss 
devoirs  que  vous  avez  à  remplir.  Il  met  à  votre 
tète  ce  prince,  modèle  des  chevaliers  français, 
deàt  rfaaniraz  relanr  dana  notre  patrie  a 
chassé  l'asorpatrar,  et  qui ,  aojoord'tini ,  par  aa 
présence,  va  délrnireson  seul  et  dernier  espoir.i 

Lu  maréchal  Soull  est  remplacé  au  rainiftÉÉa 
de  la  pMrre,par  le  due  de  Peltre,q«lfallps«nva 
dp  rourage  et  de  dévoùraent  en  acceptant  le 
portefeuille  de  la  guerre  dana  dea  rirrnnstsnnM 
auasieritiqnaa. 

I*. établissement  de  la  Préfecture  de  Mise* 
M.  de  Boorrienne  est  nommé  à  cette  place,  ei 
roUy  avaeaa  naminatbn,  nneliatede  vin^i  cm^ 
l>ersonnes  qu'il  doit  Ikire  arrAtar  immédialemeui. 
Cette  liste,  rapportée  dans  les  Mémoires  de  M.  de 
Boorrienne,  était  aiuM  composée  :  Fooché,  Da- 
vousl,  Leeomte  (il  a  lea  Cnadade  FenciiéK€nft- 
lard,  conseiller  à  la  cour  royale,  îlincucrlof.  l.e 
Maire,  Gérard,  Méjau,  Legrand,  iktieniie,  Aovifo, 
Béni,  Araanlt,  Warvins,  lenvisi  D—ulnnd,  Mmui, 
Daviqupt,  Palri-;,  I.avalettc,  SièyM,  Kerro 
Pierre,  Flahaol,  Ë&colmana,  Joe.  Tlmmt.  «  Les 
aaaw  da  Fenehé  et  de  Davoust,  dit  Al.  de  Bow- 
rienne,  étaient  marqués  d'un aatérisque pour  In» 
diqner  qu'on  insistait  sur  leor  arrestation.  OaaDi 
AUX  viQgl- trois  autres  persouMo,  elleaoolété 
pour  met  es«nn  si  elles  n'enseant  paanairté,  et 
peut-être  en  est-il  parmi  elles  qui  n  approihîmnr 
qn'ea  lisant  naaa  4f«flieir«s  combien  elles  étaient 
-**Tr"rf  ifimffnmnt  r  âiissititt  sprf^a  saalmiJ 
IaIion,Ie  nouveau  préfet  se  mit  m  itTiiir  d'safisu 
ter  les  ordres  qu'il  a  vaiiraços;  maMFoarh^,  par- 
lUtement  au  eoerant  de  ee  qui  se  passait  au  chi- 
tean,  échappa  aux  agents  de  la  police.  Quand  anse 
présenta  chez  lui.  il  ne  s?  déconcerf»  p:î<  ran-^i 
quelques  iublaiiU  «vec  une  sorte  d'iu4iaéreoce, 
et  finit  par  s'enfoir  par  nne  perin  diiobfla  et  Ma 
échelle  préparée  d'avance  dans  sonjnrdin,  vul^ 
do  celui  de  la  reine  Mortense  (i). 

(1)  Yolcl  oe  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  de  M.  ds 
Bourrienne  reUiiveoBcnt  à  cette  eipèrfiiton  :  m  Sor  Tn- 
UbitiOB  de  l'ordre  «pii  bit  mmMé  à  fooclié»  U  dk 
«  GswMil  flMlsesi  aidmaii  nnl|  tt  na  sIpilsAn 
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13.  Non  mus  décrets  de  Naftolfeo  dirigés  cooire 
itê  prioeet  de  la  maiMO  éè  Boorboo  dont  il  eoo- 
fisqMlM  bieot;  eotitre  la  noblesse  prétendue  féo- 
Jilit  tut  H  wppf  ime  les  titre»  ;  contre  les  émigrés 
rentré*  htm  le  roi,  qa'i!  rpoToir  à  l'étranger. 
Aapoléoii  tapprime  «a  ootre  U  maison  mihiaire  du 
Nf  t  n  abulll  U  «oMfd»  UMdM  ,  1m  ordres  de 
S.TÏnM.ouîB,  de  Saint-KficiK^I  rt  rfa  Sainl-Etprit;  il 
aooQle  les  Domiuliofitfùtes  par  LoaitXVllideo» 
le*  Mhmmm ,  dent  11  tlflo(i-d*Hoiioear  et  dent 

l'armée.  Enfin,  partiti  autredéerel,  nprèsavoir 
diMont  les  deux  chambre*  ,  il  ordonne  ta  réaniun 
dM  «elléges  éleetoraax  i  Paria  en  ataemblée  ex> 
frtofdlMire  de  Ckamp-de-Uai ,  nfm  de  corriger 
r(  dft  moftifler  lea  eonstitatioii*)  de  t'oiQ^  iro ,  et 
d'aifuier ,  ajoatalt-il ,  au  touronnemenl  de  l'im- 
féralrie»  Mmit-tâMXH  fîêi§m  fU». 

On  voit  t  par  cet  rfirene^  mesures ,  le  soin  que 
Napoléoo  niellait  encoro  à  aalisfaire  lea  p«rtia 
dwl  H  «afiérill  ftsaMtoM  :  l'«is«iBh1é«  de 
Champ  di- M  ai  tXuW  concf  ^-ioii  f,  ilc  nti  pniil 
févolutionoaire  t  et  pour  entraîner  ceux  qui  $e 
atraiMt  «lAvyéa  è  ridét  d^ne  gttenrt  étrangère , 
il  aoitonrait  le  prnchaio  eonroiinement  de  Fimpé- 
ralriM  et  do  son  Tils,  eomme  $\  leur  rctoor  en 
France  ne  devait  épi  ouTer  auain  obstacle ,  et 

wetèn  éi4  4M  la  conftéqaonca  natarellft  d»  m»  ta- 

lelli|[^îi«cH  nvpc  t'Aotricbe. 

Napoléon  quitte  Lyon  «  le  13  ;  U  paaae  à  Ville- 
Éwete  •!  arf<f«  è  Mêmn. 

\.o  mémo  jour,  î«»  conçrè.i  rie  Vlcrtnc  pnMïe 
celto  célèbre  déclaration  adoptée  sur  la  proposi- 
«Mi  né»*  de  rAnlridka  > 

a  r.ee  puiï^nnres  qai  ont  ^\:.nt  !p  traité  de 
Paria ,  réunies  en  congrus  à  Vienne  ,  informées 
dn  févnilt  de  If cfioléM  Bonaparte  et  dt  son  en- 
tré* à  main  armée  en  France,  doivent  i  leur 
propre  dignité  et  i  rtniérèl  de  l'ordre  social  une 
déclaration  solennelle  des  sentimeats  que  cet  év6 
nem«n(  leur  fait  éproever. 

Kn  rompant  In  rnnventinn  qui  TaTait  établi  A 
rUe  d'ËrIbe ,  Bonaparte  deiruit  le  ^eal  titre  légal 
MMfwl  WÊm  nalaUnct  an  trMcnH  itiaeiiée.  En  re- 
pinr;' is?n nt  en  France  avec  des  projrf*  trotîtilr 
et  Je  bouleversement}  U  s'est  privé  lai-méme  de 
la  f>roCeellon  dit  Mt ,  «1  a  wM*  à  la  boe 
.ic  l'univers  qu'A  M  tittraMf  «fiir  avce  M  ni 
^jx  ui  trêve. 

>  Lm  poiaaœci  déclarent ,  ta  conaéqnmM , 

•  iiT«eiitdnprMKdapollae;nMlslln'r  a  pltudeprél- 
l»  fet  de  »oHce.  ■  A  mon  fs.  FanOé  cfelt  taisao ,  ear 

ina  iKimiuattoo.  dalaiu  de  I.iuuii  mérac.  n'aviit  pu  nirr 
encore  BOittîée  légalement,  (^uui  il  eu  »wtl.  sur  li-  re- 
Aia  de  Fouehé  de  suivre  mes  agenu.  quelques-uns  d'en- 
ire  eux  se  transportèrent  iréiai-major  de  la  garde  nailo- 
naie  i>oar  demander  matn^rte  au  général  Dessolles. 
tU  lui-<  '«  «f  rendit  aux  Tuileries  afin  de  prcndn-  les  or- 
dres du  rot  ;  et,  pendant  ces  allées  et  ces  venues ,  Fou- 
ehé. oMienreeM  taetsanaan^lNM,  et  eenaaMeveeeen 

de  m».'»  M^^'i'.' ^ 'Jiii  '"'T'';it  rr^lH  auprès  (l«*lui  .  fr''.'ni"  rir 
paUKT  (iaiis  une  p.ti  e  a  cùlu;  (u<ui  la  porte  qu  il  ouvrit 
ënnonlt  sur  un  couloir  noir,  où  il  laissa  mes  pauvres 
agents  eoferoiés  dans  l'otiscurité.  Quant  i  Ud«  il  lagna 
le  rue  TnKbént.  o6  il  monta  n  voiture,  et  se  sanfa.  • 


qoe  Napoléon  Bonaparte  b'est  placé  hors  des  re- 
ialîeoa  civiles  et  eecialea,  et  que,  comme  euoemi 
et  pertnrbateor  dn  monde,  il  6'e«l  livré  h  la  vin* 
dicle  pahiiqoe. 

■  Elles  déclarent,  en  môme  temps,  qoe,  ferme- 
ment  résoloes  de  maintenir  intact  le  traité  de  Pa> 
rlada  90  nti  f  St4,  él  lea  diapeaitloat  mnetionnéet 
par  ce  IraitJ^ ,  et  roil,  -  r;-j'el1es  ont  arrêtées  on 
qs'elles  arrèteroot  encore  |ioBr  le  compléter  et  In 
eensolfdar,  eltnc  nmplolcroQl  tnat  lenra  efforts 
pour  que  la  paix  générale,  objet  de»  vœox  dt 
l'Europe ,  et  but  constant  dn  lenra  iravanx ,  nn 
soit  pas  de  nouveau  troublée  «  et  pour  la  fartalir 
de  tout  attentat  qni  menacerait  de  replonger  lea 
peuples  dana  Jm  décecdrae  ni  lac  mnlkMHt  d«c 
révolDtioos. 

»  El  f nelqnn  intinaanat  pcMoadlé  fna  la 

France  entière  ,  se  rnlliriiit  nniour  de  son  soovn> 
rain  légitime  t  tara  iu«e««aroweni  rnnirer  dana  la 
néant  wlln  dernièrv  tnMalivn  d'aa  dèNm  crini* 

nel  et  iinpiii<.saii( ,  loua  1^  souverrilns  >!e  l'Eu- 
rope ,  animés  de*  mêmes  sentimanU  ci  gaidés  pat 
les  mêmes  principes ,  déclarent  : 
»  Que  si ,  contre  tout  calcol,  il  pouvait  HboUit 

<î  '  ce!  ''v^rîpnienf  nn  «lans^er  tM  qtjeloorxîuf» ,  ils 
scraieui  ^lèu  a  douner  au  roi  de  France  el  i  la 
nation  française ,  ou  i  tout  anlia  fMivernement 
attaqué  ,  dûs  que  la  deniaode  en  serait  formée  « 
les  secours  nécessaires  pour  rétaidir  la  Irauquiili- 

qoi  entreprendraient  Ae  li  IronMcr. 

Cette  énergique  déclaration  aurait  produit  une 
utile  diversion  ,  si  ^  avait  pu  Mn  anaMu  mm 
France  avant  l'arrivée  de  Napoléon  aux  portes 
de  Paris.  Ualbenrenacneot  une  défeetiou  inouïe 
et  inattendue  vint  tout  à  coop  répandre  de  nou- 
veHea  alarnMS  dam  In  capitale. 

I,r  gouTerneir.f'nf  roi  complaît  priiieip.l'f- 
ment  sur  le  maréclul  Ncy ,  qui  s  était  prononcé 
avae  aaa  ai  vignaïaaBa  énaffiat  •alalaiMiéaliil 

Ney  trompa  loulcs  les  espérinc?'-  qnt?  !'nri  s»;ri( 
foodéei  sur  son  déveénMiit  et  sa  lidélite.  11  avait 
fait  crier  le  matla i  ati tranpia  :  VimU  M  et 

le  soir  il  leur  fit  crier  :  Vite  l'Empereur  !  en  pu- 
bl  iiit  1  1  proclamation  foiranlc  ,  le  lendeosain 
mèoie  <ie  hou  arrivée  à  Lous  le  Saaluier  : 

«  Oflcters. aou»eflkiers  et  soliatil 

,  r.  (  >  lu-t'  des  Bourbons  est  a  jAniais  perdue!  La  dynas- 
tie qu«  la  nation  ft-ancaiM;  a  adoptée  va  reoMOter  .^ur  le 
Uéne  :  c'est  à  Tempereur  NapoÛcn.  neira  souverain . 
qii  il  appartient  seul  de  régner  sur  notre  beau  pa)5.  (jœ 
la  notilesse  des  Bourbuns  prenne  le  parti  de  s'ripatrler 
eacurt-  ou  qu'elle  consente  à  vivre  au  milieu  di  [i  u>, 
que  nous  importe  I  La  cause  sacrée  de  la  liberté  et  de 


flucnce.  Ils  on!  voulu  avilir  notre  gloire  militaire  ;  mais 
Us  se  sont  trumiK:»  ;  celle  glolie  m,  le  fruit  «k  Uup  ao- 
btaa  travam  pour  que  nous  paisdens  Jamais  en  perdre 
le  souvenir.  SoldaU  !  les  temps  ne  soct  plusoè  TongOtt* 
vemait  les  peufrics  en  étouffant  leurs  droits.  La  liberté 
triomphe  enfin,  et  Napol('-i[i,  nr,iri'  .■iau:isl''<  cmprrrur, 
va  Caffemilr  à  Jamais.  Qae  désormais  cens  cauae  si 
Mie  lett  la  uétre  «t  relie  de      IM  VitiCéll  1  qit  INI 
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BESTAURATiON. 


letbrMwqMrai  liMMiMar  de  couMBder  m  ptadmeat 

de  cette  lerandc  rérit^. 

•  Soldais:  je  >ous  ai  souvent  meoés  à  la  ttetolrr; 
matnlenant  je  vais  vous  conduire  a  celte  phalange  im- 
mortelle que  l'empereur  Napoléoo  conduit  a  Paris,  et 
qui  y  cera  soua  peu  de  Joan;  «1  tt,  MIM  tapéittce  et 
tioire  boRkenr  seront  •  Joauds  rtalUés.  Ym  L'm»> 

EECB I  ' 

•  lMt\»Malttt,  le  18  nan  iM6. 

»  Le  maréchal  d'EmpIte» 

»  P»l5aS  DB  LA  MOSKOWA.  » 

Après  cette  déplorable  défection ,  il  élail  impos- 
sible de  se  faire  illusioB  plus  loug-iemps.  Les 
iroupM  eoat  les  ntdret  &m  muiMM  alMrat  Jtv»- 
iiir  la  principale  arra^'e  de  NapoKnn.  Vi('\^  âv% 
insarreetiona  «ourdement  préparées  prévenaient, 
sur  plnsienra  points ,  la  réauioii  dm  royaliilet 
qui  ioraient  pa  inquiéter  la  marche  de  Tempe- 
renr.  Dijon  était  en  pleine  révolte  ;  Arbois  et 
Poligny  se  soulevaient ,  et  la  place  d'Auxoone  ar^ 
borall  !•  drapeau  tricolore.  Vésoal,  «i  fière  ,  un 
an  aaparrivniit,  dn  séjour  du  comte  d'Arf*!"?;  Vé- 
•oal,  qui  avait  reconna  la  légUimiiô  alors  que 
toutes  tes  paissaoees  «oalMes  la  repoossaient 

encore ,  dérlarnit  rnaintenaTif  pour !'r!«Tirprifion, 
à  la  voix  de  ses  propres  aolorilé».  Le  liourbounais 
élall  «n  proie  A  im  semMaMo  OMmvttment  do  dé- 
sorganisation. Le  suds,  avait  coulé  A  Nevcrs.  Les 
troupes  que  le  gonvernemenl  royal  avait  donné 
ordre  de  concentrer  aav  environs  de  Monlargis , 
marehaient  aax  ah  de  vive  C Empereur  !  et  sem- 
blaient 80  rendre  à  une  revue  impériale.  A  la 
léeeption  de  ces  nouvelles,  une  panique  générale 
M  répandit  dans  toutes  les  branches  de  l'admi- 
oislration  :  il  n'y  eut  plus  que  conru<iion  et  dé- 
sordre. Le  roi,  seul ,  an  milieu  de  si  graves  évé- 
neoenls,  «onsenra  nn  ealme  plein  de  dignilé  et 
une  Tcrtneté  d'amo  pru  commune.  Il  ordonna  la 
formalioa  d'une  armée  de  réserve  en  avant  de 
Pliris.  Celle  arnée,  divisée  ea  deux  corps ,  sous 
les  ordres  des  !;énérauv  Rapp  et  Maison  ,  devrait 
manreovrer  sons  le  commandement  en  cbefdo 
duc  (Je  Berry  ;  les  comtes  de  Valroy ,  de  Ruly  et 
Haxo,  y  commandaient  la  cavalerie, l'artillerie  et 
le  génie ,  et  le  comte  Belliard  eo  était  le  nugor- 
général. 

14.  Napoléon  passe  i  Toarnus  et  se  rend  i 
Cliâlons,  où  il  rrrnit  ono  dépulation  de  quolquos 
babitaots  de  Hijoii. 

15.  Ordonnanee  dn  roi,  eonservaol  le  Irai- 

temeiil  des  employés  des  adminislralions  civiles 
qui  prendront  les  armes  pour  la  défense  do  la 
patrie. 

Le  même  jour,  Napoléon  couche  à  Autuo. 
M^r.  le  duc  d'Angoolène  pari  de  Nîmes  poar 

Marseille. 

16.  Séance  royale.  Le  roi,  accompagné  de 

ceux  dp<<  membres  de  sa  famille  qui  se  trouvent 
à  Paris  ,  se  rend  à  )a  Cliambrc  des  Députés  où 
s'étaient  réunis  les  pairs  de  Franee.  Jamais  le 

tunlliriir  ne  se  nioiitia  plus  digne  et  plus  :rii:;u?-(r'. 
«  En  ce  moment  de  crise ,  dit  le  roi ,  où  1  ennemi 
pabUe  t  péoélié  dans  nue  porlien  de  nen  royiwne 


et  qn'il  menaee  la  liberté  de  laal  le  reste  «  je  viene 

niilii  ri  de  vous  resserrer  encore  les  lieni  qni, 
Youâ  uuis&aat  à  moi ,  font  la  force  de  i'i^l.  J'ai 
revu  ma  patrie ,  je  l'ai  réeoncHiée  avee  lespeia» 
sances  étranaères,  el  elles  seront,  n'en  ^lon'^ns 
pas ,  fidèles  aux  traités  qui  noas  ont  rendu  la 
paix.  Tai  travaillé  an  bonheor  de  mon  pcople  ; 
fal  recueilli  et  je  recueille  toea  lce|e«n  les  mar- 
qaes  les  plus  louchanfe<?  de  son  amour  :  pourrai- 
je,  à  soixante  ans,  mieux  terminer  ma  carrière 
qu'en  monrant  poar  sa  défense  T  Je  ne  crains  rieo 
pour  moi ,  mais  je  crains  poar  la  France  Celui 
qui  vient  allumer  parmi  ooiis  les  torches  de  la 
gveiTe  civile  y  apporte  aussi  le  flém  de  ta  fnafte 
élranci'rn  :  il  \  ient  remettre  notre  patrie  «^oc; 
joog  de  fer  ;  il  vient  enfin  détruire  cette  charte 
eoostifntionnelle  que  je  vous  ai  donnée,  eeHa 
charte  mon  pins  bean  titre  aux  yeux  de  la  posté- 
rité ,  cette  charte  qne  tous  les  Français  chérissent 
et  que  je  jure  ici  de  maintenir  I  Rallions  nous 
autour  d'elle  ;  qu'elle  soit  notre  éteadard  aacrfl 
Les  descendants  d'Henry  IV  s'y  rangeront  le* 
premiers  ;  que  le  coocoure  des  deux  chambra» 
prête  k  raolortté  tonte  la  ftiee  qni  M  eal  aéaas- 
saifc,  el  cette  guerre,  vraiment  iiation.ile,  prouve- 
ra ,  par  son  heureuse  issue ,  oe  que  peut  un  ^and 
peuple  uni  par  I' amont  de  son  iw  ella  M  fends* 
mentale  de  l'Etat.  » 

Ces  touchantes  paroles  produisent  un  eOét  ma- 
gique sur  tous  les  assistants.  L'assemblée  eatilM 
se  lève  aux  cris  de  Vive  le  Roi  !  GtmftêéfunÊt' 
pateur!  L'émotion  agissait  chez  le?;  tins  pr^que 
aussi  puissamment  que  le  dévoùaieui  chei  les 
autres.  An  neilien  de  cet  eotralnement,  le  conta 
d'Artois  s'avance  vers  le  IrAne:  «  Sire,  dit  il  au  roi, 
je  sais  que  je  m'écarte  ici  des  règles  ordinaires,  ea 
pariant  devant  votre  asajesté  ;  nais  Je  In  eappHe 
de  rn'cxcuser  et  de  pcruiellre  que  j'exprime  ici , 
eu  mon  nom  et  au  nom  de  ma  famille ,  comhioB 
nous  parlageoM  du  Itattd  da  eerar  les  aentlasels 
et  les  principes  qui  animent  votre  majesté  ,  »  et  se 
tournant  vers  l'assemblée  :  «  Noos  jurons,  ajouts 
le  prince ,  de  vivre  el  de  mourir  fidèles  an  roi  al  i 
la  charte  constitutionnelle.  »  A  ces  BOla ,  le  Ml 
tend  la  main  à  sou  frècei  qnllabaia*  «trae  tianis- 
port. 

Louis  XVI  II  et  la  Cunille  royide  se  relweet  as 

bruit  des  plus  vives  arrlamation?.  Aprr^  le  dé- 
part du  Roi ,  le  président  de  la  chambre  des  dé- 
potés sollicite  à  son  tow  le  eoneonrade  lonlasias 
volontés  pour  préserver  la  Franco  des  dauners 
qui  la  menacent.  «  Le  monde ,  dit  M.  Laioé,  s'est 
étonné  de  la  profonde  paix  qui  a  suivi  la  Resûrara* 
tion.  Indiquer  anenoe  époque  de  la  monarchie oè 
la  liberté  publique  ait  été  plu-  re'^pectée  ,  suerait 
impossible.  Sa  bonté  méditait  cuiuuie  vous ,  mes- 
sieurs ,  le  perfectionnement  de  nos  inoUlatioas, 
Inr  qu'une  inrroynblc  apparition  a  étonné  t'iu"* 
les  esprits...  Dieu  I  à  quelles  calamités  notre  pays 
ne  serait-il  pas  en  praiel  L'aase  la  plan  aloifas 
s'en  effraie  ;  car  les  îmaginatious  sont  encore 
éclairées  par  Tioceodie  de  Moscou  ,  et  j'en  vom 
les  fatales  lumières  réfléchir  sur  les  colennsi  di 
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foi  ni  sa  Ubcrié.  » 

Napoléou  déjcuue  à  Verroaiilon  et  m  reoden- 
soite  à  Auxerro  »  oùi  il  eut  icjoiul  par  le  maré- 
chal Ney. 

Le  même  jom ,  Murât  ^'éloigne  de  Naples, 
•ooa  préteste  de  visiter  les  proTÏucei  des  Abrai- 
M»,  niiiadftiialaiMtféaldsaoaltver  l'iUlie  et 
(l'en  rhassor  le??  Imupe''  .Tvjfrirlttrniieï.  Il  deTait 
enaoite  ao  réunir  aui  troupe»  (rau£ai»C!i  du  cAlé 
ém  fiêmaM  Cm  projeta  tareal  presque  «MMiUM 
éàlfiÊà*  qoe  formés. 

18.  La  Chambre  des  Députés,  sur  la  proposition 
cte  M .  Barrot  (  de  la  Lozère  )  déelan  utiosale  la 
goerre  contre  Napoléon  Bonaparte.  CmII*  dtr* 
BÎer  acte  des  trav.inx  de  la  clianibre. 

19.  M.  Benjamin  Constant  fait  iuiérer  dans  le 
JmmÊi  étt  MtO»  «o  «rlfeto  éoeigiiM  eooire 
riBvarioa  «to  NapoMMu 

•  II  fjt.'ir.'sît  ,  l'crialt  le  rhatcurfui  ('rriraln,  il  re- 
paraît cei  boiuuie  teint  de  notre  i«ng  ;  il  reparaît  eet 
IoÔmm  penuhrt  naguère  par  nos  malédiction*  unani- 
mes f  Que  Tent-il  ?  lui  qui  a  porté  la  dévaalstkNl  dans 
tous  lot  cantons  de  l'Europe;  lui  qui  a  soulevé  contre 
BOUS  les  iialiolis  t'iraiiiicri  s  :  lui  i|ui.  atUiaol  sur  la 
ffrance  l'humUiaiion  d'itre  cnvoltic.  duus  coûte  jo$4|u'à 
■M  propKS  conquîtes  aatMenres  à  sa  domination  ?  Il 
red<iiian<U"  «a  ronronni*!  Ft  qnris  <;nnt  «r^flmttsîLa 
légitimité  Wrétlilaire  '  mais  uin- tourte  (ir<  iip.iilon  de 
iaœ  BUées  et  la  désignation  d'un  enfant  i^iir  suri-o«- 
senr  ne  peuvait  se  coa^arir  à  sept  siéckss  d'oa  cAgne 
paisible.  Allègve44l  le  tbb  éu  psoplet  Mais  ce  wu 
doit  éir<-  coiiipir'  :  n'a-t-il  pasi^l**  uiuiiirnc  (tans  tous  li  » 
cmors  poor  rejeter  Ituooparte?  li  promet  la  yicloire.  et 
tnis  fois  11  a  délalMé  hootcusement  ses  tnMpet,  en 
Egypte,  en  Ksp.iRiK',  en  Russie,  livraatSMCempagMiH 
d'armes  à  la  triple  asîonic  du  frfvid  .  <îe  Ts  tnls^re  et  j 
désespoir.  Il  pronH't  If  tiiainii' [i  il'"-  l'ri.jir  ii'fi',  ,■  \n^^  _ 
celle  pstels  même.  Il  ne  peut  la  tenir,  n'ayant  plus  les 
rlrfcPsiTt  deroBims  â  domwr  p— riéceipease à  ses 
satellites  :  ce  nos  propriété*  (ju'll  \  pnt  d<*vorcr.  Il 
■evient  aujuurtl'bui  pauvre  et  atide,  n  a\niit  rien  <i  rt^- 
ClMer  ni  rien  a  oITrlr.  Qui  pourrait4l  M^iluirc?  La 
guerre  intestine,  la  goerre  estérienre.  Tolta  les  préseou 
qo'il  nous  apporte.  Son  apparition,  qui  est  p<mriMW  le 
renuvivpll'MiK'ht  lio  tous  I- ^  mnlhours,  est  pour  TEtiropc 
UQ  signal  d'eitcrmioatiuo.  ^ui  pourrait  hésiter?  Un 
cMédo  roi  est  la  liberté  constitutionnelle,  la  sûreté,  la 
paix  ;  du  rôté  de  Bonaparte,  la  servitude .  l'anarchie  et 
la  gœrre.  Il  promet  rlémence  et  oubli  ;  mais  quelques 
yanles  jetées  dédaigneusement,  qu'olTrent-elles  autre 
cbsseqoe  la  garantie  du  mépris?  Sm  proclamations  sont 
celles  d'an  tyran  dMra  qôà  vent  ressaisir  le  sceptre  ; 
c'est  un  (  b'-r  arni<'  (|uî  fait  briller  son  sabre  pour  ei- 
citer  1  avidité  de  ses  soldaU;  c'est  Attila,  c'est  Geogis- 
»— ,  plas  tcrflMe.  pins  odieux,  qui  prépare  tout  pour 
ré^alariser  le  massacre  et  le  pillafs.  Qwl  people  serait 
plus  digne  que  nous  de  mépris  si  ooos  lot  tendions  les 
bras  f  Nous  deviendrions  la  risée  de  l'Euriii'  .i\uv.  m 
avoir  été  la  terreur;  nous  reprendrions  un  maure  que 
MM  avons  Bous-mémes  couvert  d'epprolureî  Mire  es» 
davage  n'aurait  plus  d'excuses,  notre  abjection  plus  de 
bornes;  et  du  sein  de  cette  objection  profonde,  qu'osc- 
itoas-nouB  dire  à  ce  nd  fMiMHM  onrteiM  pu  ne  pa» 
rnppfl«r^  car  lêêptriimneu  eowWenl  respecter  l'in- 
dependaneé  du  vœn  national;  à  ce  roi  que  nous  avons 
attiré  par  nosréMilutions  kpoiiiani^fs  sur  la  terre  où  ileja 
la  (aaaille  avait  tant  souflRm?  Loi  dirions-noos  :  Yoos 


aviai  eni  aui  Prancais  rninsTiwi  itom  ctooié  d'Iioai  • 

mapes  et  rasiur/*  par  nos  serments;  vous  avez  quitté  j 
\oUc  a!>ilc.  vous  êtes  vcnuau  milieude  nous,  seul  et  de- 
sarmé  ;  tant  qoe  avt  danger  n'eilsiall.  tant  qw  vousdts- 
posiez  dej  faveurs  et  de  la  puissance,  un  jim;  !.' im- 
mense vous  (I  étoordi  par  des  acclamations  hruranu  s  : 
vous  II  ivcj  pas  jbusé  de  son  entliousiame.  SI  vos  mi- 
nistres ont  commis  beancoop  de  AhiIcs,  voos  avez  été 
ooMe.  bon,  sevlfele;  «ManéedefoiiovAgnen'a  pas 
f  iit  répandre  autant  de  larmes  qu'un  seul  jour  du  règne 
(ic  BouapAMc.  Mais  il  reparaît  sur  l'extrémité  de  notre 
territoire  ;  il  reparaît  cet  bomme  teint  de  notre  sang  et 
poursuivi  naguère  par  nos  malédictions  unanimes  ;  il  sa 
montre.  Il  menaec.  et  ni  les  serments  ne  nous  retien- 
nmt,  ni  votre  cr  nfianre  ne  nous  attendrît .  ni  la  vieil- 
lesse ne  noos  frappe  de  respect;  vous  avei  cm  trouver 
«M  Mtfe«,  voos  B'atm  uoméqo'—  ivMpsiB  tfoselo- 
ves.  Pari5:if  n$  !  nf^n  '  tel  ne  sera  pas  notre  langage,  tel  ne 
si:ra  du  inutus  pa.s  l<-  mien.  J'ai  vu  que  la  libwté  était 
possible  sous  la  monarchie;  J'ai  volerelseralUctila 
nation.  Je  niral  pas.  misérable  transfuge .  me  traîne»- 
d'an  poovolr  i  rentre,  coovrir  llnfiimie  par  le  sophisme, 
et  balbuih-r  des  Bwlt  pioltaMS  ptOT  nchsMr  œ  vie 
honteuse.  »  (t) 

Malgré  le  décoarageroeul  presque  général ,  le 
Bol  iroQl  leoter  ob  dëroier  «ffori  poor  rtiMiior  lot 

troupes.  II  fail  publier  l'ordre  du  jour  suivant, 
dont  l'original  est  cnlièrcroeat  écrit  do  sa  maîo  : 

«  OlDciers  et  soldau! 
»ral  répead»  do  votre  IMéHtéi  litte  la  FMaco;  veos 

ne  démentirpî  pas  la  parole  dp  votre  roi.  Songez  que  si 
l'ennemi  pouvait  Iriouipher,  ta  guerre  civile  i»erait  alla- 
mée  par.ui  nous,  et  qu'à  l'instant  même  plus  de  trois 
cent  mille  étrangers  dont  Je  ne  pourrais  plus  enchaîner 
les  bras,  fondralCBl  de lons  les cétiisor  notre  pauie: 
Vaincre  0»  MWlriltV «loi  fM  eo  sait  li  MttC  cil  de 
guerre! 

»Ei  voos qol solvet eo  ce iBBwt  d'aotreadrapeanx 

que  les  miens,  je  ne  vois  en  vous  que  des  enfants  é)i.ir.':» 
Abjurez  donc  votre  erreur  ;  venet  vous  jeter  dans  les 
bras  de  votre  père,  et .  i'j  engage  Ici  ma  fol»  toot  sera 
mis  sur  le  champ  en  oubli. 

»  Comptes  tons  sortes  récompenses  que  votre  Odéli*. 
et  vos  lervtees  vous  anroot  méritées.  » 

J)nrm  la  jonroée ,  on  mil  en  déliLérnfion  sl  lo 
roi  défendrait  sa  capitale ,  on  transporterait  lo 
aiég*  do  ton  gMVonMnoql  ww  m  aofro  polol. 
Lo  rai,  aiiifi  qu'on  t  pa  lo  voirpor  ion  oHr«  4n 

ffln  pars»  qMWÉpoMoBBe  prit  pas  a«  siricoi  eeno 

énergique  philippfqoedeM.  Rriij  imin  ('nn<t,int:  r.ir  nn 
mois  s'était  à  peine  écoulé  depuis  ia  publication  de  l'ar- 
ticle du  Journal  des  JMIors.  et  M.  Benjamin  Coostaos 
était  compris  dans  ooe  nomination  de  conseillers  d'état 
par  l'homme  qu'il  avait  peint  sous  de  si  odieuses  con-> 
leurs.  Les  ;imis  il'  M  r>  njamin  Constant  prétendirent 
qn'invité  à  se  rendre  aux  Tuileries,  après  le  SO  mais»  Il 
vit  rempereor,  toi  sédoic  par  les  ooov^les  voes  et  lao 

piTisi"''"'?  rirf!  îftfrjffr.'nnrfVr  (In  rrnn'l  hnmmr  .  rt  "^orllt 
conipleleineni  gagne  a  sa  cau»e.  La  plupart  des  biogra> 
pbles,  en  parlant  de  la  coodoMa  de  M.  Bei^amia  Csoi 
tant,  pendant  les  cent  jours,  se  sont  bornées  à  rapporter 
le  fait  de  cette  eontradietion,  sanscbereher  a  l'expliquer 
ni  à  la  Justifier.  Cell  lî  M.M.  .\rnault.  Ja;  et  Juuj,  a 
probablement  espéré  le  traiter  avec  ptosde  fkrear.  en 
lui  appliquant  les  paroles  do  Saoveor  aoa  Martslsos  qot 
lui  nmcnaient  la  fcmmr  Trinltère  •  n  Qat  le  plus  inoO" 
»  cent  d'entre  voos  iHijeuc  la  prenucre  pierre.  « 
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four,  avait  r6f»ltt  de  m  poiot  abamloQuer  Paris,  j  et  tro«Uéa,  les  garJes  oaiMAau&  4e  service  le 


»  Œcfé  ;  je  feox  ?oir  en  fiire  l'hommr  qui  prétend 
•  s^asseoir  aar  moa  IrOoe.  Je  compte  iut^ours 
»  rar  raffwtloa  de  mm  peapto  après  l'acMiail 

»  que  j'eu  ai  reçu.  »  M.  Lûué  et  le  dae  de  KagiiBe 
appuyèreot  oeUa  résoMioBi  d'aairet ,  et  de  ec 
nombre  était  M.  à9  Blaail,  *■  ^lr«al  qae  les 
daagers  qai  meoaçaient  le  roi  et  la  ftmiifo  royale; 

on  rappelait  qac  Napoléon  n'en  était  pas  à  son 
premier  attentat  contre  tes  BoarLoiis,  ol  l'on  ifl- 
dioail  pour  qne  le  roi  se  retirât  dans  une  pIiM 
furie  avee  les  princip^u^  fonctionnaires  de  son 
gouverDemeot.  Le  rui  re^tiKiaii  cucore ,  lorsqa'oa 
kâmam  la  «sMaH  qo«  les  généraaz  ehaifta  dt  la 
défense  de  PaHs,  déclaraient  n'avoir  pins  nncna 
ascendant  moral  sar  l'esprit  des  troupes.  Les 
avant  -  posfea  avateftl  commencé  leur  défeclioB  ; 

lanciers  à  Monlereau,  le^  ruU-a^^lor.^  à  Melun. 
Des  d6tacUemeots  de  ta  maison  du  roi»  envoyés  en 
rceonnaissanoe,  s'étaient  repliés  sw  la  rofM  ia 
S«'ii;irl,  poursuivis  par  <  r'-  iments  en  révollc. 
L'affreax  spectacle  de  Français  égorgési  par  des 
Fraorais,  la  capitale  Inondée  de  sang  et  de  lar- 
mes se  présenta  aax  yeux  du  roi,  et  vaîoqniC 
loiifo-^  résolutions.  Il  Tut  décidé  4|tte  le  foi 
quiUernil  k'aris  pour  lo  préserver. 

Avant  de  s'éloigner,  le  roi  signa  l'ordonnanee 
de  clAture  do  la  se'*>inn  de  If^tV  f.'nuvrrttire 
d'uue  session  ocovelie  devai(  avoir  lieu  dans  l  en- 
droll  qui  serait  altérienrement  flxé  comme  siège 

provisoire  do  goi;vprnof!i"n(  rnya! 

MimûL  Louis  XVtll  et  U  famille  royale  quit- 
tent le  ehéteen  desTnileries  et  prouneol  la  renie 

de  I.illc. 

■  Dès  neuf  heures,  on  mouvement  ioaccootnmé 
déeéla  tes  apprèls  d^one  séparation  qtt'aaenn  aete 

orficicl  n'avait  encore  annoncée.  Vers  minuit  pSf* 
roreol  les  voitures  de  départ*  A  cetl*  vue, 


des  qnrdes  du  crtrp^  ,  iJc;;  employé?  du  chflcnu. 
qui  eooomhraient  le»  vestiiwies,  îea  esealters,  les 
salles  d'attente;  tiras  venlsnt  rrrolr  le  ■ensiqns, 
le  retenir,  s'il  en  est  temps,  lui  exprimer  da  moins 
leurs  regrets  et  leurs  vœux.  Les  refards  attaciiéfl 
snr  la  porte  des  appartements  inMrlenrs ,  Ps  se 
tiennent  debeal,  l'ame  inquiète  et  préoccupée,  et 
dans  le  silence  de  l'ahaltenieot.  Tout  i  coap  ta 
porte  s'ooTre  :  le  roi  s'avance,  inftrnte  et  soitf- 
fiml,  appuyé  sur  le  bras  d'anciens  et  loyanx  ser» 
Titears;  mais  son  rtsaue  n'a  rien  perdu  de  ja  §é- 
rénitéi  U  garde  cette  termelé  paisittle  dont  ii  a 
coaslsanenl  Wt  pmnv»;  et  pMrtam  H  •  hnsain 
de  toute  sa  force  ponr  ne  pas  céder  sot  termes 
des  fidèles  sa|ets  qui  l'entonreot,  qai  le  eoujureut 
i  genens  èi  m  pns  tes  dtamdenner,  iMStens  de 
rer?cr  tout  leur  sang  pour  sa  défense,  s  De  Krnrc, 
»  mes  en  Unis,  »'écrie-»-U ,  épargnei-moi  ;  je 
»  ^«ns  rererwai.  «  Jfanrisnr  et  te  dee  de  Berrf 

confondent  leur  douleur  avec  celle  di-s  as^i-^laut». 
On  n'eoleod  que  des  géiuissemeus  et  des  sanglots. 
Ce  li'est  qu'à  grand'  peine  que  le  roi  parttenl  i 
st  voiture,  qui  s'éloigne  aossildt,  après  un  der- 
nier adieu  où  le  flls  de  saint  Louis  prend  te  del  i 
témoin  qu'il  ne  désespère  pas  de  la  Providence.  • 
Jamais  spectacle  plus  allendrissaot  que  celui  de 
rM'C  nuit  de  dè&ulation.  La  pAle  lumière  desHaos- 
L.«aux  jetait  sur  ce  tableau  une  leiuU  fuuebre.  An 
dehors,  le  temps  était  aA-eox;  le  vent  et  la  ploie 
battaient  avec  violence.  Le  roi,  ii^::1i£::rnri?  le  soin 
de  sa  sûreté  peraoouelle,  n'avait  poiui  vouin  d'es- 
eorte,  et  ce  ne  (M  ^u*k  farce  d'iMteoces  ^*aa 
seul  oflGcier  des  gardes  obtint  de  l'accompagner 
A  ckeval.  Les  princes  partirent  une  Uenro  après. 
Bn  niaae  liwiys,  la  iMisiB  dn  tel  se  Mitait  en 

marche  du  Chanap-i 
roate  de  Flandre. 
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1815. 

lAPoiioR  arrire  à  Footaiaebleaa,  le 
JaO  mara ,  i  quatre  heares  da  ma- 
jUo;  trois  heures  après,  il  apprend 
jquc  le  roi  et  les  princes  smt  sortis 
]de  Paris.  Vers  midi ,  ses  Iroapes 
Jeoaunencent  à  défiler  dans  la  capi- 
tale; i  deox  heures,  le  général  Bxeolmaiis  arrire 
«M  laileries  soivi  d'un  grand  nombre  d'officiers 
«I  deni<fl<dde  ;  il  fait  relever  les  postes  occupés 
par  la  garde  nationale  et  arbonr  le  drtpMn  tri- 
colore sur  le  pavillon  de  l'Horloge. 

Napoléon  entre  aux  Toilerits  à  neof  Imoms  du 
•oir.  Il  avait  d'abord  tmupU  «owher  è  Btooniie; 
mais  la  nouvelle  du  départ  du  roi,  apportée  par 
on  courrier  de  M.  de  LavalleUe.  oui  s'éuil  em- 
paré de  I'ii6tel  4m  99Êlm,  Mimit  Mt  changer 
de  résolution.  Le  20  mars  était  d'aiUeurs  l'anni- 
versaire de  ia  naissaocs  de  son  Als;  et  l'homme 
BHMtn  toqjom  lut  d«  soperstiUon  pour  les 
dates,  ne  pouvait  négligtr  celle  circonstance.  Il 
•rnva  dans  une  voiture  fort  modeste,  et  escnrté 
ftaleoMut  par  qoelqoes  centaines  de  cavaliers.  Il 
passa  le  long  du  boulevard  neuf,  traverse  le  pont 
ij<onnXVI  et  entra  aux  Tuileries  par  le  gaichet 
***f*  quai.  Son  arrivée  fut  à  peine  aper- 
çue. Le  bas  peuple,  btigaé  de  l'aveir  attendu 
wwe  la  journée,  s'était  insensiblement  dissipé. 
«  New  avions  été  si  giiés  en  roete,  dU  on  secré- 
de  Napaléea,  qw  raeaeea  firfl  à  rEmpe- 
W«r  par  les  Parisiens  ne  répondit  point  à  mon 
Mlente.  Des  cris  multipliés  de  vive  l'Empenur! 
m  aalQèiiBt  i  son  passage;  mais  ils  n'olTraient 
pu  le  caractère  d'auaoimilé  et  de  frénésie  qui 
waieot  accoopagné  du  golfe  Juan  aux  portes 
de  Firis.  (HMrsi  dm  baron  FUury  de  Cha- 
touton, ) 

Daaslacoordochiteaa,  la  réception  fotbeaa- 
eoop  plus  broyante.  Les  officiers  en  demtsolde 
n'eurent  pas  plolM  apec^  la  calèche  rane- 
•ait  Napoléon,  qu'ils  se  précipitèrent  au  devant 
dèe  chevaux,  et  empêchèrent  la  voilure  d'avancer. 
Napoléon  voulut  vaineoMot  asetlre  |iied  à  terre, 
il  fut  enlevé  par  ses  généraux,  et  transporté  sur 
leora  braa  dane  rintérieur  des  appartonenls.  Il 


était  vêtu  de  la  fameuse  redingote  grise.  ■  Son 
apparition  an  milien  des  ténèbres  et  à  la  laear 
vacillante  des  Umn  vnài  quelque  chose  de  faa- 
tastiqao.  Enfin  il  se  voyait  entouré  des  siens  et  de 
looles  les  marques  d'une  joie  délirante  dans  c€ 
«•■e  peleis,  à  celte  même  place  qui  avait  été 
témoin,  peu  d'heures  auparavant,  de  départ  da' 
roi  de  France,  et  arrosé  de  larmes.  » 

la  Boirnêne  de  son  arrivée  à  Paris,  Napoléon 
composa  ainsi  son  genvernement  : 

JI*iM/r«  des  relaiiont  ssiMrarw,  le  dae  de 
^Heence  (  Canlincourt  ). 

Ministre  mrtiÊin  *ttMt^  te  dM  de  Bassane 

(Maret). 

Miniitre  de  ta  justice  ^  le  duc  de  Parme  (Cam- 

bacérès.) 

Minisire  des  financet,  le  duc  de  Gaëte  (GaedM. 

Mintsire  de  la  marine,  le  duc  Decrès. 

Ministère  4ê  Ugmm,  le  prince  d'Behmaih 
(  Davoust  ). 

Ministre  de  l'intérieur^  Carnol. 

MinùlndtlapolUê,h  docd'Ofrante  (Fonché). 

Ministre  du  Iriser,  le  comte  Muiicu. 

M.  Boelay  delallearihe  est  chargé  do  la  comp- 
taUUléet  de  la  eerrespondanee  du  ministère  de 
la  justice,  et  H.  de  Montesquiou,  ancien  préai- 
dent dn  Corps  L^islatit;  prend  le  cemmandcaient 
de  la  garde  nationale  de  Paris. 

Toutes  ces  nominations  n'eurent  lieu  qu'api^ 
do  longues  négociations.  Quelques-uns  des  anciens 
■ilnistres  de  l'Empire,  prévoyaul  les  évéoemenU, 
montrèrent  beaucoup  de  répugnance  à  reprendre 
leurs  portefeuilles;  les  autres  voulaient  faire  leurs 
condilrôos  avant  de  prêter  leur  concours  au  nou- 
veau gouvernement.  Le  duc  de  Vieeace  etCam- 
bacérès  refusèrent  d'alwrd,  et  ne  cédèrent  qu'aux 
plus  vives  instances.  Fouché  demandait  le  minis- 
tère des  relations  extérieures,  alléguant  qu'il  se- 
rait mieux  placé  pour  sert  ir  utilement  l'empereur. 
Carool  réclamait  une  constitution  basée  sur  la 
souveraineté  dn  people,  l'éleetien  eommunale  et 
la  réorganisation  de  la  garde  nationale  d'après 
les  principes  de  1789.  Les  pourperiers  dorèrent 
loUe  la  Mit.  NéannMHw  le  mlniMêre  IM  consti- 
tué le  31 ,  au  matin ,  et  le  républicain  Carnol 
accepta,  avec  le  portclèailie  de  rintérieer,  le  titre 
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de  tfoailtfQi  loifal  décetii^  |Mr  mi  décret  impé- 
rial. 

21  mars.  H.  le  comte  HolA Ml  OMlllllC  dilMtew 

des  Ponfs  et  Chaiiss^ea. 

Le  comlo  Kéai  est  placé  à  la  préfecture  de  po* 
Um,  «c  IL  d«  Boad7  à  la  priTMlm  dB  It  BefeM, 

IttI  abandonne  îiT.  de  fhabrol. 
M>  de  Lavailette  garde  les  postes  qu'il  avait 
eonfvfm,  eeloa  l'espreation  de  Napoléon.  IL  d* 
Moiitalivet ,  ex-tninistre  de  rinlérieur ,  derient 
inleudâQl  de  la  liste  civile  ,  et  M.  le  due  de  Ca- 
dore  (  Champagoy  ) ,  ex^ambassadear  ,  ex-mi- 
niatre ,  «x-graod-cbaacelier ,  se  réeigae  à  rem- 
plir les  medeaiea  fsuettont  à'imtmiaM  du  bâti- 
ments. 

La  HNiioii  de  ren^Mrear  «at  réorganliéa 

comme  pa  1814.  M.  de  Ségar  reprend  sa  charge 
de  grand-mallre  des  cérémeniea.  Presque  tooe  les 
dde»d0«amp  da  Napoléon  repronaeal  leora  fane- 

lioris  ;  lear  nombre  e»!  mômo  augmenté  (^es 
généraux  Letort  et  Labédoyère.  Les  comtes  Ber- 
trand et  Drouol  cooserveot  les  emplois  qu'ils  oe- 
eapaient  à  l'Ile  d'Elbe,  c'est-à-dire  ceux  de  grand- 
maréchal-da-palaia  al  de  n^jor-géiiéral  da  M 
garde. 

Napoléon  s'oeeapa  auaii  da  la  réorgaiiiialiaa 

de  la  maison  de  l'impératrice,  qaoiqa'tl  sût  par- 
faitement alors  que  Marie-L<Niiae  ne  reviendrait 
pasanT^anee  (1). 

(1)  Quelques  historiens,  Induits  en  rrrcnr  par  les 
Démoircs  de  cette  époque  (i815),ont  parli^  d'un  romplot 
qui  aurait  eu  pour  but  d'enlever  le  roi  de  Borne  ei  de  le 
ramener  I  son  pére.  Des  «mlmlret,  dlieiiMit,  détalent 

rendus,  sous  desnoni^  sii|>("  ><^v  dans  i]ru\  villages  Si- 
tués aux  environs  de  >cta<i'nbrunn,  ré»iil&QC«  de  i'aicbi- 
dochessc  et  du  Jeune  Napoléon.  Des  relais  étalent  Mm> 
mandés  sur  toute  la  rouu^  Jusqu'au  Rbin.  au  nom  du 
due  d«  Wellinfjtnn,  et  la  Veille  du  jour  flié  pour  l'en- 
lèvement, nn  lit  rnin  ir  II'  1ir:iUqnC  «a  Crore  (lar lirait 

la  nuit  suivante  pour  Majence.  Tout  était  prêt  pour 
raB<enitun  da  imjlet;  ckaqna  dmlsiBlff«  avMt  nn  dievai 

sellé  et  hmit*,  et  l'une  des  feinnies  de  Marle-î.oalse  l'e- 
naitde  &  c-mparçr  de  la  personne  du  jeune  prince.  Inrs> 
qne  tout  à  coup  (le  19  mars  à  onie  heures  du  soir)  tous 
las  cêajurés  tarent  arrêtés  par  otdrede  l'emper«iir  d'Au- 
ttlebe.  Far  sotte  de  celte  déeouverte ,  renCsnl  aunk 
quitta  Schrrnbrunn  pour  aller  habiter  te  pala!<  de  l'em- 
pereur, et  M  gouvernante,  la  comtesse  de  Blonicsquiou. 
aarattébS  mise  en  surreinance  k  Tienne  Jusq  u  n  son  dé- 
part ponr  la  France,  comme  prévenue  de  complicité. 
«CeUe  assertion  est  cnliérenMiit  crmivV,  dit  M  de  Mont- 
bel,  dans  la  Vie  du  duc  de  Reichstadt  ,  ni  1  •  ^'ouy(  rne- 
ment  aotricbian,  ni  Marie-Louise,  ni  i  eaipereur,  n'ont 
en  aucune  connaissance  d'un  lal  complot,  qui  n'a  Jamais 
eiisté.  oLi  du  moins  n'a  laissé  apercevoir  aucune  trace 
Oi  aucun  conanencement  d'eiécutlon,  et  par  cuii^équent 
n'a  donné  lieu  à  aucune  mesure.  L'enTant  n'a  pa$quitt<^ 
Schrrnbrnnn  pendant  tout  le  temps  de  la  résidence  de 
an  mère  en  Autriche.  M»«  de  Montesqoioo ,  qui  n'avait 
consenti  à  se  rendre  à  Vienne  que  pourdenx  ..n<  ,  ne 
S'est  séparée  du  jeune  prince  que  lorsqu'on  a  Jugé  que 
•on  laielligence  penneilaU  de  le  Mra  passer  sens  la  di- 
rection d'un  gouvcrnrtir  suivant  TusAge  adopté  pour 
les  princes  de  la  rtimillc  impirialti  d'AuUicbe.  La  déné- 
gation de  ce  curuplût,  consignée  dons  les  Uëmoirtt  de 
M.  lecomM  de  Beansset,  préfet  dn  palais»  qui,  à  cette 


22.  Le  pnpe  Pie  VII  quille  Rome  qui  venait 
d'être  occupe  par  un  corps  d'armée aona  iMordraa 
da  Murât. 

Bî.  le  doc  de  Bourbon  <?'embarqoe  sur  la  Loire 
au  Fonl-de-Cé.  11  avait  quitté  Angers  le  âO.  Le 
dna  de  Mira,  ttiaialra  da  Laofa  XVIII,  anha 
à  Brighton,  en  Anslelerre. 

S3.  Josepb  Bouaparte  arriva  à  Paris. 

Ordannanea  dn  rai  Lonis  XVIII ,  daléa  da 

Lille,  et  portant  qu'il  est  défendu  à  tout  Frinrais 
d'obéir  à  aucune  prétendue  loi  de  conscription  on 
de  recratemeot  qui  émanerait  de  Napoléon  Bo- 
naparte. Il  est  ég.ilornenl  défendu  à  tonte  autorité 
civile  et  militaire  do  faire  exécufer  Ipsdites  Ims. 
Toute  autorite  qui  aura  adhéré  au  p^rii  de  l'usur- 
pateur, sera  destituée,  privée  de  toute  solde  d'ac- 
tivité OD  pensinn  de  refraife.  Par  l'article  5  de 
celte  ordonnance ,  tous  oOticiera  ou  soldats  des 
corps  da  larn  at  da  mnr^  anfaol  paillalpé  I  la 

révolte  rt  porvi  soas  Napnifnn,  sont  licencias. 

Le  même  jour,  Louis  XVlll  quitte  Lille,  lais> 
tant  la  caauMadaaMMi  da  aatta  plaça  an  dnédHIr- 
léana,  qui  l'avait  suivi,  al  qui  le  rejoignit  Tingi- 
qnatre  heures  après,  en  admwnl  an  marécbal 
Mortier  la  lettre  soivanle  : 

«  Jfe  vous  remets ,  mon  cber  marécbaL  la  tmnrntukf 
ment  que  f  avals  été  si  beurem  d'esereer  «vee  vons  dam 

le  département  du  Nord.  Je  suts  îr  .p  bon  Tmv.rn  ^  jw-t-r 
sacrlBer  lesintéréts  de  la  France,  parce  que  de  x\vii\ caui 
malheurs  me  Ibreent  à  la  quitter.  Je  pars  pour  ro'eose» 
velir  dans  la  retraite  M  l'oubli.  Le  roi  n'étant  phu  m 
France.  Je  ne  pnis  pins  transmettre  d'ordre  en  son  nom; 
et  il  no  me  resio  qu  a  vous  dégager  do  I  ul  <;rr\ation  <if 
tous  les  ordres  que  je  VOUS  ai  traasmiSt  en  vous  recooi- 
roaadant  de  Mrs  lonc  ce  qna  fsMa  enertisnt  Inpmsm 
et  voire  patriotisme  s!  pur  vous  suggéreront  de  mteu 
pour  les  lotéréu  do  la  France,  et  de  plus  cooforaieà 
tons  les  dafoln  qne  Tant  aves  I  rcmpBr.  » 

dno  da  IMvita  -tafenna  aoiailAt  TfapoMun 

•îu  départ  de  Louis  XTIII.  La  dépêche  lélésra- 
pbiqnodu  maréchal  ast  ainsi  conçue  :  n  Lf  eomu 
d»  lith  (dief  de  la  fkmUle  des  Bourbous  ]  u  q  aillé 
Lille  ponr  se  rendra  à  Mania.  » 

24.  Décret  impérial  r]m  «iipprime  la  dirertioB 
de  la  librairie  ei  da  t  impriflaerie,  et  les  eaineors. 

S5.  Le  oomladVrioa,  aaaaoandnnl la  f«*dli(f- 
pion  militnire,  aiinmicc  qnc  M.  le  rnmfn'  -f.\rtoh 
et  M.  le  dac  da  Berry  ont  quitté  la  France,  et 
qu'ila  aa  aaftt  dMgéi  ^ita  la  lalgtqne  en  paanl 
par  Armeniiî'rcs. 

L'ordre  de  niarcber  sur  Dnnkerqne  n'était  par- 
venn  ni  ans  princes  ni  à  la  maison  ttilliatre ,  i 
laquelle  a'élaiaM  liwiia  plasianM  dUachements 
do  volontaire?  rovriax.  Partis  de  Beativ  ii^  le  22, 
ils  avaient  couché  à  Abbeville ,  et  étaient  arrivés 
i  BéUraaa  le  £3  an  maUn.  C'est  là  ^«ila  apprf* 
rcnt  qnc  le  roi  avait  quitté  Lille,  et  q<-c  refle 
place  était  au  pouvoir  de  Napoléon.  Tout  à  coup, 
iesariat  iiwamsf /  mUà  f anniwf /  aa  fca< an- 

époque,  éUii  aupre>i  de  Mârie-Loui»«,  al  cntiéreoieai 
eonronue  aux  renjeigncmenu  et  au  assertktai||||lK 
aatbeBttqnea  qae  J'ai  recueillis  i  cet  égard.  » 
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tendre.  Lê  dae  de  Bcrry,  A  la  \H%  des  greoadiers 
de  La  Rwhejaqueli  in  et  des  r,cnt-SQî«sef,  w  porle 
à  U  rcoeoQtre  de»  troupes  qa'ou  avait  8i};nalées. 
CéMeal  n  féffaigal  de  ehasMiirt  à  cheTal,  et 
so  détachement  de  prpuadfcrs  dp  In  cnrde  îrnp^- 
riaie,  partis  le  matin  d'Arras,  après  avoir  arboré 
b  nwiii  tHeetora,  (wor  m  rendre i  Satot-Oiner, 

rt  rjui  vennicht  l'':>T  .'i  T'I^  inr.  sans  s-c  dntitcr 

^»  celte  fdace  était  occupée  par  les  princes  ei  la 
■itw  da  roi.  Lear  éleuiemeiil  redooMt  en 
teyaat  les  troopea  rangées  sur  les  remp<irl«,  s'a- 
vancer en  ordre  de  bataille.  Le  colonel  Désargoi, 
qui  eoBiaundait  les  cbasseors  à  cheval,  recon- 
MiManl  le  doc  de  lerry,  •*tYMi(a  seul  au  devant 
du  prince ,  et,  ri«*!irant  qu'il  ne  venait  point  pour 
le  eombaUre ,  lui  demanUa  sealetaeut  le  passage 
ivlit  flaeie,  afla  qe'U  ptt  eondafr^  ses  soldats  à 
Liller».  f.e  prinr-  ri'';ini„lil  qu'il  ne  joufTrinif 
point  qoo  le  drapeau  tricolore  se  déployât  mn& 
■es  7ea« ,  et  que  fou  M  dennerafl  peint  passage 
à  des  Uiililaires  parjures.  I.e  rolottr!  rTi^  lira  alors 
qe'ii  allait  reeeadaire  son  régiment  à  Arras.  A 
l'aspect  da  moavenent  rétrograde  exéenté  par  la 
troupe  impériale,  les  crie  de  vive  le  roi!  retenti- 
rent dans  tes  rangs  des  troapei  du  due  de  Berry. 
Les  autres  y  répoudirenl  par  le  cri  de  vive  i'em- 
pmmt  e(  firenlvette-face.  Le  cornl>at  était  au 
momrnt  do  s'eogager.  Le  hasard  voulut  qu'un  ri- 
piiatue  dee  greoadiers  de  l'ex-garde  reconnût 
pmil  tof  pnoidtan  4ê  Lt  RoéhijMinéleia  nn  de 

ses  plus  intimes  ami* ,  son  ancîeo  cewir  ir- on 
d  ûmes.  Il  s  écria  «ussitAt  qu'il  WVytH.  ton  frère 
ta  lee  m^e  de  lt  maleen  dv  rel,  et  demanda 
quel  était  cela!  qai  voulait  le  forcer  à  verser  le 
«ang  de  ton  frèro.  Ce  peu  de  mots  émurent  les 
soldats,  et  sans  leur  deoner  le  temps  da  la  ré- 
fiexioD ,  lee  olOciefi  Èmt  iranl  Mre  deaManr  et 
les  éloignèrent. 

Après  cei  incident ,  les  princes  §#  décidèrent  i 
gapier  aa  plot  IM  la  fcewtlèie.  La  Tille  d'Tpn» 
était  le  point  le  plst^?  rnppmrlMi;  mai*  Te-;  ch<*mi!is 
étateut  impraticables,  surtout  pour  des  équipages 
BriKtairaa.  Anffla  à  Laslren,  Tavanl-farde  fit 
prévenir  les  prince»  des  dilTicuHés  qu'elle  éprou- 
vait i  avancer.  Les  princes  étaient  déjà  en  route, 
et  ne  voulurent  point  rétrograder.  «  On  se  tire  de 
partant  »,  dit  le  don  de  Berry,  et  l'ordre  fat  donné 
de  poursuivre.  princps  n'emmenaient  avec 
eex  que  quinze  cents  cavaliers  environ,  cutuniau- 
dia  par  la  féoéral  Laarlaloa  et  le  doc  de  Ragose, 
et  qoelqnes  volnnl.Tirf»^  rnviux  !  r  (rajcl  fut  Ions; 
al  pénible.  Les  obstacles  semblaient  grandir  à 
chaque  paa  ;  eaieiene,  veltnrea,  eheTaax,  enfui- 
Çiticiit  .1  Inut  niornciil  dans  d'afTreux  bourbiers,  oh 
force  était  souvent  de  lee  abandonner,  malgré  les 
secours  dae  gens  du  pays.  On  comptait  coucher  à 
fetairee  ;  mais  on  fut  obligé ,  par  suite  des  mao- 
vai^iCS  nouvell?"»  rj»!f  rrrrivaienl  de  tous  cAté-î  ,  de 
se  remettre  en  marche  au  milieu  de  la  nuit,  et 
ee  n'est  qu'an  Jear  naissant  qoe  les  princes  se 
virent  enfin  «nr  une  rhaoss^e  condaisanl  à  Ypres. 
Là,  n'écottUul  que  leur  générosité,  ils  réanireot 
laai  liialMfe  da  airyfi  aan  di  flwiba  4^  AVî'Bt 


po  rejelodre.  et ,  après  les  avoir  remercias  de  la 
bonne  conduite  de  leur  troupe  :  «  .Nous  ne  von- 
B  lous,  s'écria  .Monsieur^  compromettre  personne; 
s  nous  ignorons  où  est  le  roi  et  le  sort  qui  nous 
1)  est  réservé.  Que  ceuv  donc  qui  dut  iuK'ffl  à 
s  reolrer  en  France  y  rentrent;  ils  peuvent  en- 
»  aora  aaae  y  être  ntUaa,  naoa  arona  Iwsofo  d'a- 

B  mis  d.ins  rititt'rieur.  On  iiit  à  ceux  (|ui  perpis- 
»  leraieut  à  nous  suivre,  nous  partagerons  too- 
»  jours  et  partout  avae  enic.  » 

Ci-lle  louchant)»  allorulion  Tt  rfpiniire  des  lar- 
mes aux  chefs  de  corps,  qui  la  rapportèrent  à 
leurs  troupes.  Tous  voulaient  associer  leur  &url  à 
celui  des  princes;  mais  oa  ttliainar^ner  judicien* 
setiicnt  qu'une  i-i  nondireuse  suite  pouvait  leur 
être  à  charge,  puisqu'iii  ue  savaient  eux-mêmes 
ee  qu'ils  allaient  devenir;  qu'il  serait  feajeara 

1rrr[''  rî.-  rp'.'Pîiir  riiipT-'''>  rî'cux  ,  ct  qti'en  SC  dou- 

naui  rcn.lez-vous ,  «oit  dans  la  Vendée ,  soit  dans 
le  Midi,  en  ponrrall  leaterrlr  d*ana  nanière  ploa 

efTirarf.  Ces  cou«i'!^'ratloi)s  df'fertninrrotit  la  ma- 
jeure partie  de  la  maison  do  roi  à  rétrograder  sar 
Armentièrcs,  où  elle  reçut  l'ordre  de  son  liceu- 
ciaaMAt.  JfOMfear  ne  conserva  autour  de  aa  per- 
sonne q»*»  quelques  onicterit-f:<'*ti^rîiat ,  presque 
tous  de  ^a  maison.  A  peine  avait-uu  mis  pied  i 
terre  à  Neuve-Êclise ,  que  plusieurs  coups  dato- 
sii  se  firent  entendre.  C'était  on  délachcment  de 
cavalerie  française  qui  tentait  de  forcer  le  passage 
du  Fsttl'Roitce  anr  la  tya  ;  ce  posta  était  défenda 
par  une  coni[i;it:iiic  1)ol!;e,  aux  ordres  d'un  jeune 
capitaine  liégeois,  auquel  le  commandant  frauçais 
oflHt  la  erelx  da  la  Lé|i^Hnionnevr  Hl  ronlall 
le  bii^ser  passer.  Le  refus  et  la  bonne  conlcnanca 
de  re  jeune  officier  sauvèrent  les  pritico<.  Arrivé 
à  Ypres,  Monsieur  y  fut  rejoint  par  M.  de  Blacas, 
que  le  roi  avait  envoyé  i  la  meherche  de  son  firèra 
et  de  son  neveu.  Après  un  qnsrt-d'hcure  d'entre- 
tien avec  les  princes,  le  ministre  reprit  la  route 
dt^stenda.  La  lendemain  on  nçnt  de  Bntnilea 

vv.  f-rTT'rr  dn  mi  des  Pays-Bas,  qui  ordonnait 
de  traiter  les  Frau{ai5  en  alliés  :  ils  forent  tous, 
en  eoiwéquenee,  adaiii  dans  la  tUle  et  logés  par 
billet^.  T'n  nouveau  courrier  du  roi  des  Pays-Bas 
désigna  au  roi  et  aux  princes  la  ville  de  Gaud  pour 
résidence.  Chacun  s'y  rendit  de  son  cMé.  M.  de 
Blacas  était  alors  auprès  de  I.ouls  XVIII.  Le  ma- 
réchal Rerlhier  l'avait  quitté  sous  prétexte  d'af- 
faires de  famille  à  régler  dans  les  étals  du  prince 
Ha  da  Barièra,  son  bean-pèro ,  mali  an  réalité , 
s.ms  doute,  pour  attendre  lo^  événements.  Cette 
indécision  a  donné  lieu  plus  tard  à  la  catastrophe 
qui  a  farmttté1ea|ourt  de  eet  aneieo  ami  da  Na- 
poléon. 

25.  Napoléon  rend  un  décret  contre  la  familla 
royale  ;  il  lui  applique  les  lois  des  assemblées  na- 
tionales contre  l'émigration,  quoique  cet  lois  fua- 
sent  depuis  Iong-tomp«  af)onC'-.  Toute  personne 
ayant  exercé  des  fonctions  ministérielles  s^ous  le 
goafaraeœaat  royal,  et  teos  les  milfiaires  de  la 
maison  du  roi,  sont  r\i''''-  :i  frenlc  lieues  de  Pa- 
ris,  et  placés  aoaa  U  sarveiiiauce  de  la  hante  po- 
lka impériale. 
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Le  mèm^  jonr,  premièf0  réanion  da  GomtU 
d'État,  composé  aimi  par  Napoléon  : 

Sêetitmdtligiaatt»»  :  KH.  Bonlif,  Btrttir,Oilb«t 

det  ToitiDi. 

Section  de  Vintérieur  :  MM.  Regnaulf  1-  Salot- 
Jcan-d'Angely,  Bcgouen,  Maret,  Pelet,  Tbibaudeao, 
Miot,  Conreito,  Chaarelia,  Cottaz,  Mannay,  Qainette, 
de  Gcraodo. 

Section  des  financée  :  MM.  De  Fermont ,  Francoia 
(d«  NaolM},  Jautert.  JoHvvt. 

Section  de  la  fju9rr>>  :  HM.  Auânmf,  BnilfCltt; 
Dalauloy.  Daru,  MarcbADU 

5«etion  d«  la  moiiAM  ;  MH.  fitaltMniM*  CalDurdll, 
Laoju.  Ua-catet. 

SaroiwonJiiiaIrt,  han  Meffent:  MM.  BM,  Dadit- 
tel,  Lavalettc,  Merlin,  Molé.  d'Hautrrhe. 

Servit»  extraoritnavre  :  MM.  Daudij.  Dutau, 
Gm. 

Le  Coiueil  d'État  préseote  à  Napoléon  la  déli- 
bêraliiNi  qu'il  a  prise  4  rtoaniiBilé.  Il  reeoaull 

qae  ta  sonvernîneté  résirîc  dans  îo  penp!e-,  et  qa'il 
est  la  seole  toorce  légitime  do  pouvoir;  que  rem- 
perear,  eo  remonUml  rar  le  Mm  oA  le  peuple 
l'avait  élevé,  rétablît  le  peuple  (Jaiis  st^s  droits  lea 
plos  Mcrés.  et  qo'U  garantit  de  ueuveaa  tong  ka 
principes  libérauz. 

Traité  de  qaadniple  alliance  entre  l'Aotricbe , 
la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Russie  Ce 
traité  e^t  basé  sur  le&  principes  da  traité  de  Citiau- 
Biontt  de  1*'  mars  1814.  Les  quatre  paissances 
s'engagent  à  réunir  tous  lears  moyens  pour  main- 
tenir dans  leur  intégrité  le  traité  de  Pari»  da  30 
mal  1814,  «bui  que  les  slipiilalieos  wrêtées  tm 
congrès^  de  Vienne  ,  pour  les  défendre  contre  les 
desseins  et  les  entreprises  de  Napoléon.  Chacone 
des  poiasaiHMi  s'engage  à  tenir  constamment  en 
campagne  cent  cinquaul*-  mille  hommes,  et  à  ne 
déposer  les  armes  qu'après  l'époque  où  Napoléon 
aura  été  mis  hors  d'état  d'exciter  des  troubles  et 
de  renouveler  ses  tentatives  pour  s'emparer  dn 
pouvoir  suprême  pn  France.  Toules  les  autres 
puissances,  aiusi  que  Louis  XVili,  turent  juvi- 
tées  à  accéder  à  ce  traité  «  qni  obtint  l'adhésion 

nt^rale;  la  Suéde  seule  se  rafiisa  à  pnndue  ptrt 
à  celte  alliance  nonveUe. 

Il  est  à  ramarqaer,  néaimioifis,  qo'eo  nill6anl 
cet  acte ,  le  prince  régent  d'Angle! e i  re  y  Dl  celte 
singulière  réserve  :  «  que  le  traité  ne  devait  pas 
»  être  entenda  comme  ebligeant  Sa  Majesté  Bri- 
»  lannique  à  poursuivre  la  guerre  dans  la  vue 
»  d'tmpo<eràla  France  aucun  gonvcrnempnt  pi^r- 
»  Uculier,  quelque  désir  qu'eût  le  prince  rcgeut 
»  de  voir  Sa  Majesté  Très  Chrétienne  rétablie  sur 
»  le  frAne.  r>  En  présence  d'an  pareil  fait ,  est-il 
possible  de  soutenir  encore  que  les  Hoarbous  ont 
étd  nmenésen  France  par  l'étranger!  Quoi  qu'il 
en  soit,  ceUc  réserve  du  prince  régent  d'Angleterre 
est  devenue,  plos  tard,  un  des  principaux  arga- 
nenls  révolaUeuialres  de  ces  hommes  qoi  se  Âi» 
naient  alors  pour  les  orgaucs  véridiqœs  des  tœax 
eu  des  répugnances  de  la  France. 

96.  NapeÛon  reçoit,  en  grande  pompe,  aux 
Maries ,  des  «dreHee  de  félidlatieos  el  de  dé< 


vnûment  à  sa  personne  r!c  la  part  dOf  pliMiflllt 
autorités  de  la  ville  do  Paris. 

Le  même  Jear,  l'empereur  se  déclare  mimai 
dant  rn  chef  de  la  garde  nationale  de  Paria,  et 
nomme  le  iieateua  ut -général  Duroseel  esamas- 
dant  en  second  de  la  même  garde. 

28.  Décret  impérial  qui  crée  sept  lieoteikanls* 
généraux  de  pK)!i(  e.  Ce  sonl  MM.  Lecoinl 
raveau ,  Joscpii  Thurut,  Caillemer,  U.  Lasalle, 
Moreao  ,  Gaillard  et  du  Creuzot.  Un  faaitiiae  a 
été  créé  le  4  mai,  c'est  M.  J.  B.  Teste.  Deux  sa* 
très  ont  été  créés  le  17  mai  :  l'un  à  Gbertx»arf , 
M.  Rafttn  ;  l'anlie  à  Dieppe ,  M.  Pimid.  Brde 
an  nofro  UenlmitiU ,  H.  BwmMid,  A 6lé  étiUi à 
Perpignan* 

28.  H.  le  doe  d'Angonlème  arrive  an  Pont- 
Saint-Esprit.  Le  29,  il  se  porte  sur  Uontélimart, 
qui  était  occnpé  par  M.  le  duc  d'Escars.  Le  cé- 
néral  Debelle,  qui  {'lait  venu  sommer  la  ville  de 
neennattro  l'auto  nié  le  Napetéen,  eel  vepensié 
avec  perte  par  M.  d'Escar». 

Décret  de  Napoléon  qui  aiioUl  la  traite  des  oè* 
gres. 

30.  Marat  arrive  à  Bologne,  allaqnc  les  Autri- 
chiens, et  obtient  quelque  avantage  sor  iew  avant' 
garde. 

Circulaire  de  H.  le  duc  de  Viceuce  anx  ambai» 
sadeurs,  ministres  et  autres  agents  de  la  Fr^ncp 
à  l'étranger.  II  les  engage  à  prendre  la  cocarde 
tricolore  et  à  déclarer  anx  cabinets  eoprèe  das> 
quels  ils  !^ont  accrédités  que  Napoîéon  renonce  à 
tout  projcl  de  conquête,  et  qoe  désormais  la  po- 
litique de  son  gonvernoBent  sera  lenle  padIfBB. 

Décret  impérini  qui  annule  l'ordonnance  du  17 
février  1815,  portant  r^leraeat  sur  l'insintcUee 
pnbliqne.  L'Université  est  rétablie  Idle  qu'elle 
t'tait  organisée  pnr  lo  décret  du  17  mars  1808. 
M.  Lacépéde,  qui  n'accepte  pas  les  fonctions  de 
grand-maltre ,  est  remplacé ,  le  9  mai  buivaol , 
par  M.  le  doc  de  Plaisance  (Lebran). 

I/impératrice  Marie-Louise  envoie  due  IM 
étais  d'Italie  l'ordonnance  suivante  : 

«  Nous,  impératrice  Harie-Loniae,  ercèiile* 
cbesse d'Autriche,  duchesse  de  Parme,  etc.,  nocs 
faisons  savoir  i  tous  nos  sujets  qne,  d'après  les 
dreonslances  et  l'impossibilité  de  neas  rendre  ae- 
tuellemcnt  en  personne  dans  nos  6tat-,  aou«  avons 
prié  notre  augasieet  bien-aimé  père,  1  empereur 
et  roi ,  de  fidre  administrer  prefiaeireo^  m» 
dits  états  en  son  nom  ;  ce  à  quoi  8.  M.  a  daigaé 
consentir.  Noos  noas  atteudons,  en  conséqnence . 
qoe  DOi  Gdèles  sujets  prêteront  obéissance  a  tous 
les  règlements  cl  arJonnauccs  rendes  par  S.  IL 

9  Donné  àâelMBiitirnuu  le  30  mars  1815. 

»  Mutu-LoasB.  » 

L'empereur  d'Autriche,  le  2  avril  suivinf ,  a 
renda  an  décret  relativement  à  l'adouuiMraliou 
prendseire  des  treb  dnehés^  et  a  nemmé  M.  le 
eomte  Cerali  ministre  d'état. 

31.  Morat  publie  à  RiminI  une  proclama  lion 
dans  laquelle  il  appelle  tonte  l'Italie  à  l'iaéipe» 
daoee.  Ily  piéoeiiiie dn MifiM  tewiiefm- 
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eipes  réTolaUoDoaires  qu'il  semblait  avoir  aban- 
donnés depuis  son  intranfiatloQ  i  Naples. 

M.  le  comte  Cbaptal  est  nommé  dîrecteur-!^^- 
nêral  du  rommcrce  et  des  manafaetares.  M.  ie 
comte  Bigol  de  Préamenea  est  nommé diTMtoiif^ 
général  des  coites. 

i"  avril.  Marrit  transporterai  qurliar-géiié- 
ral  de  Forli  à  Faenza. 

Le  même  joor ,  madame  la  dochesse  d'Angoo- 
!êmn  qailfc  Pnrdcnnx  et  se  rend  à  Paolllae  OÙ 
elle  doit  s'embarqoer  poar  l'^pagne. 

Le  doc  d  la  dacbess»  d'Asg^élêmo  étaient 
partis  de  Paris  le  27  février  ponr  se  rendre  i  Bor- 
deaux. Leur  voyage  fut  une  Téritable  marcbe 
triomphale  ;  paHoot  sor  leor  pamiso  los  popvit- 
tions  étaient  nrronrties  pour  salaer  de  leurs  accla- 
mations la  fille  de  Louis  XVI.  A  Orléans ,  à 
Bourges,  à  Châtoanroinc,  I  limoges,  èPéri- 
gneox ,  à  Liboomo  ,  ils  avaient  été  reças  sons 
des  arcs  de  triomphe.  L'allégresse  publique  fal 
de  courte  durée.  Dans  te  ns&iée  de  9  mars ,  le 
doc  d'Aogooléme  reçut  de  Boarges  un  courrier  du 
maréchal  Macdonald  qui  lai  envoyait  des  lettres 
de  Paris  dn  6 ,  annonçant  l'invasion  de  Napoléon, 
le  dépari  de  eemte  d'Artds  pour  Lyon  et  du  due 
de  Bourbon  pour  la  Vendée  ;  le  roi  envoyait 
l'ordre  au  dac  d'Angoulêoie  de  se  rendre  le  plus 
lAI  possible  à  Ntmes  où  1^  troupes  devaient  se 
rassembler.  l  e  duc  d'AngoQlôme  partit  vers  mi- 
nuit ,  accompagné  du  dac  de  Goiche  et  d'an  ofô- 
elerdee gardes.  Madame  devait  rester  àBordeaux 
josqu'à  ce  qu'elle  reçût  de  nouveaux  ordres  du 
roi.  Une  espèce  de  conseil  fut  formé  ponr  seconder 
lea efllMrte  de Medame  :  on  y  remarquait  MM.  de 
Marccllus  ,  Ravez  ,  de  Peyronnet ,  Marligoac  , 
Gantier,  Maxime  de  Pnyaégnr ,  de  Montmorency. 
Vne  seoeeriptioB  M  evrerle  ipeer  ae  preciner  iee 
fonds  nécessaires  i  l'équipemenf  et  ;\  l'habille- 
ment  de  la  garde  natioDale  desUnée  à  eotrer  dans 
le  aerriee  aefif.  Le  piemier  jeer  elle  s'éleva  ft 
près  d'nn  million.  Mais  ce  i\oh\c  élan  ne  farda  pas 
à  se  ralentir.  Une  foale  de  Jeuues  geos  s'étant 
présentés,  itsfàrent  renvoyés  par  le  gooverneer 
«a  général  Uarispe  ,  et  par  ce  général  au  com- 
mandant de  la  garde  nationale  :  on  allégua  que 
les  armes  et  les  menitiMe  manquaient.  Le  zèle 
ee'  refroidit  et  les  mesures  de  défense  n'eurent  ni 
ensemble  ni  activité.  Le  26,  le  gouverneur  réa> 
uil  toute  la  garnison  ;  toutes  les  tronpea  parurent 
mal  disposées  à  cause  dn  bruit  qui  s'était  répandu 
qu'on  voulait  les  désarmer.  Les  «oldtits  avaient 
déjà  été  les  plaques  de  leura  shakos  où  se  Iroa- 
imlaet  lee  eroMS  dn  roi.  La  garnison  de  Blejre 

donnait  an??!  des  înqniétndes,  et  le  gouverneur 
fini!  par  avouer  qu'où  pouvait  dmiter  de  sa  fidé- 
lité. Le  i^eérel  Gtamnl ,  «emmé  parlfepeMon 

poriYcrncur  de  la  onzième  dtvisinn  militnirp,  était 
eu  marche  pour  venir  prendre  possession  de  fior- 
deaex*  Il  n'avait  avec  loi  que  denx  eents  hommes 
d'iofanterie  et  qualre-vinpts  ctinvnux.  La  gardo 
natioiiale  eàt  pu  aana  doute  arrêter  les  efforts 
dPtn  mhI  ftêMe  détacbenent;  mais  elle  «teignait 
de  laiiMr  «or  les  deifiiHe  nae  fmiisa  ptMe  è 


s'insurger.  Toutefois,  cinq  cents  volontaires  se 
mirent  eemerehe  le  SI.  Hais  après  dHnsIgnifianIs 

avantages,  la  il'- foc  lion  do  la  garnison  de  Blaye 
qui  manifesta  la  volonté  de  se  réunir  anx  troupes 
impériales,  déeidk  do  sert  de  Bordeaux.  Le  con- 
seil général  dn  département,  le  conseil  d'arron- 
dissement et  le  conseil  manîcip,nl  se  rénnircnt  à 
la  préfecture.  Madame  pensa  que  c'était  a  eux 
qu'il  appartenait  de  prendre  ene  réeelntieo.  «  Le 
ville,  dit  le  général  Decaen,  ne  pent  compter  que 
sur  la  garde  nationale;  c'est  là  sa  seule  défenae. 
Quant  i  te  garnison,  ses  dispositicms  aonf  loe- 
jotjr?  p1f]3  propres  à  inquiéter  qo'i  rassurer.  Je 
n'oserais  pu  répondre,  en  cas  d'hostilités,  que 
les  soldats  vissent  tranquillement  tirer  ser  leère 
frères  d'nrmc?.  r)  Madnme,  interrogée  sur  sa  vo- 
lonté, réponditqo'elle  ne  voulait  pas  compromettre 
inatitemenf  la  ville,  et  qo'fl  teUaft  céder  éteil 

reconna  que  la  résistatire  ferait  Citulor  du  sang. 
«  J'aurai  conservé  la  bonne  ville  de  Bordeanx, 
»  ajoeta  Ihiie-lhiffèse,  aossi  long-temps  que 
»  j'aurai  pu;  Je  ne  retiferaiaaiiifirite  d'elle  aide 
V  moi.  » 

Néamoins  Madame  voulut  juger  par  elle>mème 
des  dispositions  de  la  garnison,  etfol  viràer  tes 

troupes  dan?  lenrs  ca?erneç  retpecfives.  Elle  ar- 
rive à  la  caserne  Saiul-liaphaël,  nu  silence  pro> 
fond  y  régnait.  Madame  descend  de  veilare,  passe 
deux  fois  avec  dignité  d,-in<!  les  rangs,  vient  se 
placer  dans  le  centre  du  carré  et  annonce  l'in- 
tention de  parler  anx  officiers.  «  Messieoie,  leor 
dil-elte,  vous  n'ignorez  pns  les  évf  nemenf?  qui  se 
passent  en  France.  Un  usurpateur  vient  eulever 
au  roi  sa  eooronne  que  vova  eves  )nr6  de  défto- 
dre.  Bordeaux  e^t  menicé  pnr  tinc  poîenf-c  de 
révoltés;  la  garde  nationale  est  déterminée  à  dé- 
fendre ta  <fiUe;  voDè  le  moment  de  montrer  qoe 
l'on  est  fidèle  à  ses  serments  Je  viens  ici  vous 
les  rappeler,  juger  par  moi-même  de  vos  senti- 
ments, et  savoir  si  vens  tonlw  vons  enir  à  moi 
ponr  défendre  la  ville  et  la  ronferver  au  roi.  Jo 
vem  qu'on  parle  avec  franchise  ;  jo  l'exige.  JStes- 
vous  disposés  à  seeonder  te  garde  nationale  dana 
les  efforts  qu'elle  veut  fiire  pour  défendre  Bor- 
deaux contre  eaux  qui  viennent  l'attaquerT  Ré* 
pondes  tranèhsment.  »  Aeeune  voix  ne  se  fait 
entendre,  et  un  silence  absolu  est  opposé  i  cette 
noble  interpellation.  Quelques  officiers  seulement 
offrent  de  veiller  i  ta  sftreté  de  la  personne  de 
Son  Altesse  Royale.  «Il  ne  s'agit  pas  de  moi, 
mais  du  service  dn  Roi,  répondit  Madame;  vou- 
lez-vous le  servir? — Dans  tout  ce  que  nos  chefs 
ordonneront  pômr  ta  patrie,  nous  obéirons,  disent 

les  ofliciers  ;  mui^  nou«»  ne  voulons  pas  la  guerre 
civile,  et  jauiaia  uoui»  ue  nous  ballrous  contre  nos 
frères.  » 

visite  de  la  seconde  caserne  fut  encore 
moins  satisfaisante.  L'esprit  de  révolte  s'y  mon- 
tre loet  à  diesevert.  Que  pouvait-on  espérer 
d'une  troisième  tentative  ?  Mais  Madame  ne  vou- 
lut rien  négliger;  et  ee  fut  an  Château-Trompette 
que  tes  demters  eMs  de  aso  kirol^  ee»- 
lUia  faiem  portée  am  plw  bail  dagri  de  eani- 
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Madame!  se  foui  enteodrc  dans  Ions  ïcs  ranss. 
Madame  parvient  avec  peine  à  faire  cesser  aa 
iaaUiQl  ee«  cris  d'enlhonsiaafm».  Ealln  «H*  Mev» 

la  iDaiii  cl!  le  sileuce  &e  rétablit  :  «  Jo  viens,  dit- 
»  eUe,  vof*  domander  na  deriUer  iacrifica.  Vnn 


nVIBXBfifiNB, 

fiance.  «  Qaell«réeQ»lioo  y  éUdl  préparée  à  Fan- 

gnste  fille  de  tant  de  rois!  A  peine  a-t-€lle  passé 
avec  sa  suite  les  nombres  voûtes  de  cecliàteaa< 
Ibrl,  qn^elle  eat  frappée  de  la  eonlenanee  moroc, 
de  Tair  farouche  de  cette  soldatesque  matinée, 
rariRée  sous  le»  armes  et  frr'missnnt  de  rage 
comme  aa  moment  de  saisir  sa  pruie.  Madame 
leur  parla  avee  aotaut  d'ame  qae  d'énergie.  Plus 
son  émotion  auçmcntc  ef  plus  son  langage  s'em- 
preiut  de  chaleur  et  d'éloquence.  «Eh!  quoi^ 
»  dU-fltIe  aax  soldato,  eal-ce  à  ce  même  réRiineoC 
d'Angoulême  que  je  parle  ?Avcz-vous  pu  ou- 
blier û  promptcment  les  grâces  dont  voas  avez 
été  eombKs  par  mon  époox.  Ne  le  regardez*Toiifl 
donc  plus  comme  votre  chef,  lui  que  vous  ap- 
peliez voire  prince?  El  moi,  dans  les  mains  de 
qui  vous  avez  renouvelé  votre  serment  de  fidé- 
lilét....  met  que  veo»  nommiez  voire  prin- 
cesse! ne  me  reconnals?c7-vons  [ilus!  w  L'ex- 
plosion du  regret  et  do  repentir  parut  alors  sur 
le  ^sige  de  qaelqaee  soldate;  mate  lews  officiers 
virent  de  sang-froid  les  larmes  d'indignation  que 
leur  eudarcissemeot  et  leur  iugralilade  arra- 
ehaient  i  cette  princesse  cooragease.  «  O  Dieot 
»  ajouta-t-ellc,  avec  l'accent  de  la  plus  vivo  doo- 
»  leur,  .ifirès  vin^t  .Tns  friiîTortuDO  il  est  Lieu 
»  cruel  de  s'cxpalncr  tiucurc.  Je  u'ai  cCi>i>é  do 
»  Caire  des  vœux  pour  le  bonheur  de  la  patrie , 
j>  car  je  suis  Française,  moi,  et  vous  n'êtes  plus 
»  Français.  Allez,  retirez-vous.  »  Le  soixaute- 
deaxlème  de  Ugne*  donC  un  détachement  avait 
fait  défection  à  Bîaye,  répondit  aux  exhortations 
de  Madame  qu'il  tirerait  sur  la  garde  nationale, 
en  i()onlant  mille  insolemies.  Un  officier  de  ce  ré- 
giment, an  sent,  lemeUant  son  épée  dans  le  four- 
reau, s'approclia  do  la  voilure  de  la  priiirp<se  et 
s'écria  :  a  Ah  i  c'en  est  trop  1  Je  ne  vous  quitte 
pas,  je  vons  snivrai  partout,  je  ferai  Mêle  è  moQ 
ff'rrncTit.  ^  Alors  des  cris  de  rivr  i'nnpereurl  se 
lireut  eiileudrci  les  gens  de  la  suite  de  iado- 
cliesse,  effrayés  par  les  veelféraliMis  et  k» 
naces  des  soldais,  lui  di^aieut  :  u  Vos  jours  sont 
en  danger  I  »  Madame  leur  imposa  silence,  et  ao 
lien  de  partager  leurs  craintes,  attendit  avec 
tranquillité  que  ces  furieux  qui  parlaient  de  la 
massacrer,  exécutassent  leurs  sinistres  projets. 
Sou  calme,  la  dignité  de  bou  altitude  les  décoa- 
eerta.  Le  signal  do  départ  est  donné;  en  roule» 
ment  de  lambonr  •^0  fait  entendre,  rt  ^^n^i^'-TflA- 
rèse,  suivie  de  sou  es<»rte,  repasse  leuleœeot  »ou8 
les  batteries  de  ee  triste  fort,  le  emar^eneore  jAm 
déchirr  que  lorsqu'elle  y  était  entrée.  Dans  l'in- 
tervalle, le  général  Clausel  s'était  posté  à  la  Bas- 
tide avee  sa  troupe;  il  n'y  avaM  pins  que  la  rivière 
entre  lui  et  la  ville.  Le  soir.  Madame  passa  la 
revue  de  la  garde  nafinnale.  Là,  une  sc^ne  toulo 
dillËrciito  atleialail  la  princesse.  Aussitùl  qu'elle 
paraU,  mille  cris  répétés  de  Flveir  JM!  Vivê 


melteMnel  d*aMir  dais  tsal  ee  qae  ie 

commanderai.  —  Noos  le  jurons  '  —  Eh  bien >  re- 
prend Madame,  d'après  ce  que  je  viens  de  voir, 
on  ne  peut  pas  compter  sar  le  seeoQis  de  ta  garni- 
son, li  est  inutile  de  chercher  i  se  défendre  : 
vous  avez  assez  fait  pour  l'honneur,  conservez  an 
roi  des  sujets  fidèles  pour  on  temps  plus  heo- 
reox.  Je  prends  tout  sur  moi;  je  voas  ordonne 
de  ne  plus  combattre.  —  Non,  non,  s.'^rrieiii 
des  milliers  de  voix;  nous  voulons  mourir  pour 
le  roi,  nons  vonlens  awvrir  pe«r  voos.  >  On 
se  presse  autour  de  la  ca!^c!ie.  on  s;u<=it  la  main 
de  Madame,  on  l'inonde  de  larmes  ;  toute  la  ville 
mêle  ses  cris  k  cenz  de  la  garde  nationale.  Ma- 
dame, entiagée  et  méconnue  par  des  soldats  ré- 
voltés, se  voyait  entourée  de  prétestalions  de 
fidélité  et  d'amour  par  la  population  entière ds 
Bordeaux,  pendant  que,  sur  l'aolre  rive,  était 
devant  cllr  le  ct^néral  Clauzel  qui,  témoin  des 
hotumages  rendus  »  la  liUe  de  Louis  XVi,  atten- 
dait qu'elle  eût  qnitlé  la  ville  pow  en  fceadre 
possession  an  nom  de  Napoléon. 

Madame  arriva  à  PauilUc  le  dimanche  â  avril; 
elle  mouUi  aussi  lût  avec  sa  salle  dans  une  <he- 
loopeel  se  rendit  à  bord  de  Wanderw,  sloop  de 
guerre  an^'ai^,  de  2<>canon«,  que  le  consul  de 
cette  aaUou  avait  mu  a  ia.  disposition  de  la  prm- 


Le  JKltimcnl  mit  aassilôt  à  la  voile,  et  jeta 
l'ancre,  le  soir  mémo,  an  bas  de  la  rivière  de  U 
Gironde.  Un  antre  bâtlmool,  sar  leqnel  s  étaieBl 

embarqués  le  doc  et  la  (luclicsse  de  Lévy, 
M.  Lyneh  et  le  général  Douadieu ,  partit  poer 
l'Angleterre.  Madame  se  dirigea  vefS  Itf 


Avant  do.  qiiilfûr  Bordpanx,  M.  Laioé  avait  fait 
publier  les  déolaraiious  suivantes,  datée»  de  2S 


((  Au  nom  de  la  nation  française,  ei  comme  pré«i*m 
de  la  chambre  de  fcs  rcprésenUnU,  Je  déclare  prott»i«f 
contietoos  décrets  par  lesquels  roppresseor  de  la  Ftsk* 
pri'icnd  prononcer  la  dissolution  des  cbendues.  In 
séquence,  je  déclare  que  tous  les  propriétaires 
pensés  de  payer  dcsceotributian»  aui  apems  de  Nap^ 
ïéon  Bonaparte,  etfes  looiaslcs  famlUes  doivent  m 
garder  de  fournir,  par  Tole  4*  conKilvltw  on  de  lecra- 

temenl  quelton^Uf,  ilv- lioinnu";  p^r  S.i  fnrr?  nnr'v. 
PuImih'oo  aiuenle  d  une  manière  aussi  outragcame  «ui 
droitt  et  4  la  UbHlédes  Français .  il  est  de  leur  deroir 
de  maintenir  individueUevient  leurs  droits.  Depei» 
long-temps  d««gagés  de  tout  serment  envers  Wap**©» 
Bonaparte,  ri  lif's  par  leurs  vœui  et  leur?  >i  rin  ns  j  la 
patrie  et  au  roi,  Ib  se  couvriraient  d'opprobre  «u  jcox 
des  oaUoM  et  de  la  postérité .  sllf  n'nmlent  pas  dv 
wojeusqui  sont  au  p  nivoir  <Jrs  in-lni^lus.  Chaque  hi*- 
toiie*  en  ccnscrvaaA  une  reoMtoaiiMBC«  «tcrnelk  pour 
lesbonuMi  qol.  dans  lans  las  poi»  libres,  ont  rchisé 
tout  secours  :\  la  tyrannie,  courre  de  son  mépris  le» ci- 
toyens qui  ouIjIkmu  asicz  leur  dignité  d'homme*  pour  M 
soumettre  à  de  méprisables  agents.  C'est  dans  la  j>er>uâ- 
fiion  que  tes  Français  sontasseï  convaincus  de  leurs  drrttt 
pour  m'imposerun  dcvoirsacTé,qa*}efclipBbllerlapr^ 
sente  protesuiiion,  qui.  «a  nom  lUs  ^onoT.l^le^  i'^^^^ 
giiilfai|epf*Me.  stdtM  Ymumc  viiisrtfeMeaS 
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ttn  déposée  dm  ëiiiwfcttW,  àrafctl  éM  «tMliM  di 

tyran ,  pour  y  avait  refOM*  M  ImmIb.  •  .... 

_  „  c^nimc  It  >lu'  .rOîranle,  se  disant  mlnUlro  a« 
UlMlice  m'oulragc  as^ez  pour  me  faire  savoir  que]« 
Mwnirter «■  fùreté à Bordeaui et  raquer  aui  iravaut 
profusion,  je  décUre  que  H  loo  in*»»"^ 
«««nu  ne  me  resp«*t«*«  1»»  *• 

MWMMIMT*  je  ''"*  m^P'''^''        F' '^'ii" 
ontrageâou  âtî».  Q«'m  «•'•ï'!!*'''''***  i* 

20  niar».  dans  It  ••Ile ih*  léoce».  I»  fWdMMiloii  da 
Roi.  au  moment  où  Us  sol.îat»  (1p  Bonaparte  enlrtient 
dans  Parti  .  je  suis  vcqu  dan*  le  pays  qui  m'a  député  ; 
fl«e  l'y  Mil*  k  mon  porte,  sous  les  ordres  lio  Madame  la 
dtchesse  d  Angouléme,  occoii*  à  comerm  I  boPpw 
et  la  Ubef  t*  d'uoe  partie  de  ti  «■  ilwiimUwr 

le  reste  soit  délivré  i  '"'  lionteute  tyrannie  qui  nn 
Jamais  menacé  Wfnwl  peuple.  Non.  )«  ne  i*ral  jamais 
soumU  à  Napolil«BllMH»«^  *  «ta*  q"»  «J^é  honoré 
de  la  qualité  de  cbef  de*  rcprés<mtanu  de  U  France,  aa- 
pireà  rbonaeur  d'être  eu  sou  pays  la  première  TtcUme 
dBrwiMBl^a  Roi,  de  U  patrlect  <li-  la  liU-ri»'  »i  (ce  gui 
n'arrirerapas)  Il  était  làtuttà  rtopoiiMJice  de  coq- 
tribu»  à  U  défendre.  » 

S.  I.«  fêaérd  Oaml,  aiwuré  do  ne  plas 
éprouver  de  résisiaoce,  eolM  àBordeaio,  àftiue 
heures  da  lualin. 

3.  Madame  UsUlla,  mèi»  de  Nafiotéwi  et  de 
b  femme  de  Mural,  arri\c  de  I  tle  d'Elbe  à  Na- 
ples.  U  cardinal  Vtèeh  y  éUil  déjà  depui»  qoel- 

'"S'urdie  d*Aiigonl6rae  arrive  à  Valence  el  y 
TP-t.      qu  riu  7  nvftc  tes  Iroapes  sous  8e«  ordres. 
La  défecUoa  successive  de  plusieurs  régimenU, 
t>blige  le  pHoeê  à  opérer  sa  retraite  ior  la  peut 
Sainl-Eapril,  où  il  m?  trorave  dans  une  position 
fort  critique.  «  X  onze  heures  du  soir,  deux  offi- 
ciers entrent  dans  l'apparlemeot  da  prince  et  lui 
prepowot  de  partir  sur  le  rhamp  -!ar.^  la  voi- 
lure du  niini«»re  de  Sardaiguc,  ou  de  se  jeler 
dana  iea  mouiagues  avec  une  troupe  tdieiale  qui 
le  eondeira  dai»  !•  Wmoul.  Le  prince  refuse. 
Le  baroû  de  Daraas,  soos-chef  de  l'étal-major, 
nart  de  suite  pour  entrer  en  explicaliou  avec  le 
fléiiéral  Gilly  et  aplanir  tentée  tea  diflicallAs.  » 
L'armée  continua  sou  mouvcmenl  sur  la  Pallud; 
le  baron  de  Damas  revint  et  anuoD£a  qu'une  con- 
TentioQ  venaU  d'être  acceptée  et  eendoe  de  part 
«td*a«tre.En  conséquence  de  celle  conretidon, 
an  courrier  fol  envoyé  au  général  GroueUy  pour 
tnspendre  sa  marche.  l)è*  le  leodeaBam,  ledne 
d*Angoulême  fit  exécuter  la  capilulaUoii  ;  mais  le 
r<''i,('  ra!  C.rour  liv,  arrivé  en  mtme  temps  que  le 
prince  au  noul  baiul-Espril,  ûl  venir  le  baron  de 
Dante  et  M  dieiart  qaH  ne  pouvait  ratifier 
une  convention  conclue  sans  sa  prrrfiripntion.  et 
qu'il     croyait  obUgé  de  retenir  le  prmcc  aupoul 
Sami-EsFil  jusqu'à  ce  que  l'emperenr  eftt  pro- 
■eiiet  e«r  son  sort.  L'empereur  in  ni  î:\  .lu  '^éné- 
Mi  GroTirhv  de  faire  coodoire  «l  embarquer  le 
éÊC  d  Augouléme  an  port  de  CeU».  le  prince  y 
anHa  le  M  an»,  à  Mt  keares  du  soir,  et  une 
heure  aprè?  il  monta  sur  on  bâtiment  anédois,  le 
Seandinavi'u  qui  rallfudail  ^1)- 
(1)  On  trouve  daa*  ies  Mémairêê  A* 


4.  M.  de  Caolainwwrl  é«iC  da«  Imitai  A  lar4 
Caadereagb  et  lui  en  envoya  une  de  îVapni^on 

pour  le  prince  ré«eiit.  Dans  cette  lettre,  l'empe- 
rear  nretcste  de  U  sincérité  de  sou  déair  de  mmm- 
tenir  la  paix  m  Borepe,  et  m  denne  les  piea 
positives  assurances  au  fîoovern4»mf  nt  aiiglais.  La 
lettre  de  Napoléon  n  esl  poiul  reçue  par  le  pniice 
régent,  et  lea  diU  letltea  adiweéee  i  lord  Castlt^ 
mmIi  aent  envoyées  au  concrès  à  \irnne.  i  ne 


semMaWe  conduite  a  été  pencteeUetneat  o*»«rv6e 
par  les  puissaneei  el  leMt  ■Ultoaa  piMIlt 
tootetad.féeA>tedwai-llaadelU»ai*inan 

Décret  impérial  contre  le»  looctieaaalraa  dffla 
et  nililalree  tfoi  ii»aIia«dennerentje«^son»  boit 

Joors,  les  rassemblem^ne  armée  ' 

Ue  dans  le  midi  de  la  ^'^■^^j-    .  , 
Arrealation  dall.4e  ViteeHaai 

ordre  du  général  comte  Delaborrle.  T.«  TW»"velTe 
de  la  capitulation  de  Bordeaux  devait  accéjérer  U 
révolution  dan»  tontes  lea  entrée  fwea  da  MmL 
Uaee««lieairead«roi,àTenlou<c.  a\  aient  espéré 
arrMer  la  d'feclion  on  éloignant  quelques  régi- 
mens  snspecls.  Une  poignée  de  tolootairei  roya« 
tama^me  à  la  IriUa  et  la  garde  natienale  i  (a  lent 
les  seules  forrr^  qu'on  pûl  opposer  au  rente  de  la 
■arnlaon.  Mais  la  garde  nationale  paraïaaail 
Enragée  et  le  généial  Delaborde  prit  tontes  lia 
iJK-urcf  poor  rthlre  In  rf-^iftane*  impossible. 
.11  (il  revenir  quatre  eompagnifisd^liUerw  qui 
avaient  reçn  retdte  de  fétregrader  wr  Wa^- 
bflone.Ceaéliirt»* Itivouiiqumnt  pendanl 
la  nnii  aux  portée  de  la  viUe,  et,  anpoinl  de  jour, 
ils  firent  etOrer  eeerètement  r«l3liua, 
TeloppanI  da  piille  les  roni»  et  lee  traies.  Tooe 
les  postes  sont  occupés  à  la  foi^:  la  garde  naUo- 
nale.  prise  an  déponrvn,  ne  peut  »e  réunir  ;  1  éM 
dn  penple  eil  aampHaié  ;  on  arrête  lee  eommia- 
saira  royaux,  MM  de  Vitrolles  et  de  Damas- 
Crux  ;  1  un  est  conduit  sur  U»  îronUèree  d  Espa- 
gne î  l  autre ,  M.  de  nbaMaa ,  lllaM  jtoonmer 
M,  afrta  Ml  JM  d»  IMm»  MfM  â 
Vincennes.  » 
Conbat  entre  1«  Napolitains  et  l 

1815.  «  Il  y  en,  ri-nborrt.  dU4l.  entte  le  dnetfAngonléme 
et  le  maréchal  ùrouchy  une  sorte  decap«inieo«  par  »- 
meUe  le  prince  pouvait  se  retirer  en  T.vv:ur  Lf.  mar*- 

Doodit  par  la  même  vole  qn'O  approuvait.  -  Peu  après, 

pendant  l'armisiicc  qui  avait  précédé  et  nilvl  ta  capiw- 
umm  m  Malt  anrveenen  tn<'l«lrnt  qui  <  li  nwi  r.<i 

TT'r  r  to»; 

armeg  et  que  le  «tac  d*A.nf ooMwe  pnsannier. 
m  On  sourail  cetle  secondt  d-^r^rhr  à  l  em^reur.  qw 

oKkMina  à  M.  de B«Mne  [û  avait  aior»  1 

awhes)  de  Cane  transiu'Ur,  au 

S.'aiGrouchy  que  c-étalt  bien.  I^^^Ï! 
étallparU;  M.  de  Bassanu  .lifléra  >  ^■^f^^-J"  "  ^JJ^ 
coDd  jusqu'à  ce  que  le  premier  eut  i,u  .„ 
Toir  son  Cl,  rution.  ElïtetHeuienl.  quand  »e  deuxième 
parvint,  Grourhy  fit  eoviir  aplM !•  une 

'  ttn'Heiipiu^  t-  niin  »   4 

(ifém.  de  Mtmgo,  Me». 
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i  U  foito  doqael  Marat  entre  à  Modène  à  la  tète 
4e  toate  son  armée. 

5.  Le  duc  (Te  Wellin^fon  ,  généra!  en  chpf  âc9 
Iroapes  aoglaiaee,  qui  m  réunissent  en  Belgi- 
que f  arrhre  de  Tienne  i  Bmelles. 

M.  Darn  est  nommé  ministre  d'ét.if. 

7.  proclamation  de  l'empereur  d'Autriche  qui 
«ononce  l'érection  du  royaume  de  Lombardie  et 
de  Venise  (Lombardo-Veneto)  et  sa  réunion  k  la 
monarchie  autrichienne.  La  couronne  de  fer  est 
conserTêe  comme  courouoe  de  ce  royaume  ;  les 
eptiHiieiiri  de  François  I",  i  la  eérénonie  de 
leur  couronnement,  devront  la  placer  sur  leur 
tèle.  Un  Tîce-roi  remplacera  l'empereur  dans  ce 
aevTMB  ffeyavaw. 

8.  Les  plénipotentiaires  de  Naple?,  à  Vienne, 
remettent  au  cabinet  aatrictiien  une  oote  qui,  en 
dennanl  raaaDninee  dei  eentiflaenli  d'anltlé  de 
S.  M.  le  roi  de  Naples  potir  Vernpereur  d'Anfri- 
cbe,  assure  que  la  Tolonté  de  Murât  est  de  ne 
jamais  ae  aéparer  de  la  peUtfafM  •ofrfehfeane; 
mais  que  S.  M.,  par  suite  des  rircofistiuires.  se 
voîl  foroée  de  denoer  one  position  plus  étendue 
i  aee  forcée  miUtalree.  Marti  âTiit  cemmeaeé , 
dès  le  30  mars,  les  hoalililéa  oonlitt  lit  tnopes 
aotricbiennes  en  Italie. 

Décret  impérial  qui  sapprime,  à  partir  du 
I**  Juin,  le  drâtt  de  «ifcalalion  snr  les  boissons  et 
le  droit  de  consommation  générale  sar  l'cau-de- 
?ie.  Ce  décret,  que  les  partiisans  de  Napoléon 
préseolaient  comms  ne  &Taar,  a  été  très  désa- 
▼antageux  au  commerce  par  la  manière  dout  il  a 
été  mis  i  exécution.  On  a  pris  pour  base  de  U 
répartition  des  droits  i  aeqiiUter,  la  qootU^  dee 
droit.<^  payés  en  1812,  et  cette  surcharge,  en  rai- 
son de»  circtiustances,  a  forcé  beancoup  de  débi- 
tants à  fermer  leurs  élabliaaemenle. 

10.  Décret  de  Napoléon  portant  qu'i!  «sern  lové 
dans  tonte  la  France  Iroù  mUie  cent  treml*  àaïaU- 
foN«  de  cardee  nattenaleet  de  sept  eeni  Tiafl 
hommes  cliacon.  Cette  force  armée  de  plus  de 
denx  millions  deux  cent  cinquante  mille  hommes, 
devait  eonoennr  i  la  défénse  de  territeire. 

11.  L'avaut-carde  du  général  Biauchi  entre  à 
Modéue  et  eu  ctiasse  les  Napolitains.  L'année  de 
liant  éprouve  plusiennéeliece. 

12.  Rapport  du  duc  de  Vicencc,  ministre  des 
relations  extérieures,  à  Napoléon.  Il  annonce  que 
Ions  les  eoorriers  qu'il  a  expédiés  aux  ditTéreoles 
cours  et  tn  aiabassadeurs,  ont  été  arrêtés  aux 
frontières;  aucune  des  puissances  de  l'Europe 
110  Ycut  recouudUre  rs'apolcon  pour  empereur  des 
FnnçaU.  On  se  prépare  à  la  guerre. 

Coiiibal  très  mcurlrior  f*ntreles  Autrirlijrn?  et 
les  .N.ipoliiains  i  Uciiiobeilo,  dans  les  environs 
de  Fcirare;  les  Napelilaiu  sont  battus,  ils  lèvent 
le  bloc  n  le  Ferrarc  et  se  replient  -ïtir  Bologne. 

14.  L  «rmée  napoUlaioe,  dans  la  ioâcaue,  éva- 
cue Flereoee  et  se  retire  snr  Areno,  eà  le  géné- 
ral Nugeiil  la  pour-uit  l'rjiro  dan^  les  reins.  I.o 
lendemain^  lu  Napoituiius  août  eu  pleiue  retraite 
aar  lona  lea  peiota. 

FteelaaMiioa  dn  m  de  FMDoa^  datée  de  Gaod. 


Le  monarqae  annonce  qn'il  va  reTenir  aa  miliea 
de  son  people;  qoe  l'Barope,  fidÛe  à  ses  traitée, 

np  vent  rrr onnatîre  comme  roi  d*  France^  que 
Louis  XViil;  que  1,200,000  soldats  vont  mar^ 
elier  pour  assurer  le  repee  da  monde  et  éQhnper 
la  Fr:mce  de  l'invasion  de  Napoléon  Bonaparte* 
a  Les  pnissanees  alliées,  dit  le  roi,  bien  convain- 
cues que  la  nation  française  ne  s'est  pas  reuciue 
complice  des  attentais  de  l'armée,  là  eè  ^lee 
trouveront  des  Français  fidèles,  les  champs  seront 
respectés,  les  laboureurs  protégés,  les  pauvres 
aeceoriMt  et  lea  dreile  de  la  gnerrene  pèeerost 
que  sur  les  province*!:  qui,  i  leur  approche,  ne 
seraient  pas  reiilrées  dans  le  devoir.  »  Le  roi  dé* 
clare,  en  terminant,  qa'à  eeo  reCoar  daae  ea  ea- 
pitale,  son  premier  coin  s«>ra  de  récompenser  les 
citoyem  qui  se  sout  dévoués  à  sa  cause,  et  de 
trairailler  I  foire  disparalire  josqn'i  l'appaieoee 
rtesnbii'^  qni  pourraient  avoir  ékdgné  dogeorer- 
nement  quelques  Français* 

i7.  Le  lîeatenant-fénéral  Groachj  eaf  nommé 
marécli.il  l'Empire  par  Napoléon. 

19.  Madame  la  duchesse  d'Angoulème  débar- 
que à  Plymontb  et  se  rend  i  tendres. 

M.  le  duc  d'Angoulème  arrive  à  Barcelone  le 
19,  où  il  est  reçu  avec  le  cérémonial  aaité  à  l'é» 
gard  des  infants. 

21.  L'armée  napolitaine  éprouve  one  nouvelle 
défaite  sur  le  Ronco.  Mural  itemande  un  armis- 
tice qui  loi  est  refusé.  Les  Autrichiens  poursui* 

vent  leurs  saceèa  et  Ibreeot  les  NapoUtalna  à  éva- 
cuer Césène. 

22.  Napoléon  fait  publier  son  acte  addUimml 
an  eeasttinlloDs  de  FBmpire.  Cétail  «m  repro- 

ducfion  rîe  ces  mêmes  séoalus-consultes  que 
l'Kmpereur  avait  violés  tant  de  fois  avant  son  ab- 
dication, et  de  qodqoes  arifdes  de  la  Charte 

donnée  pnr  f  nrji^  A  Vf  II  ,iu  priipte  français. 
L'apparition  de  cet  acte  addilionml  porte  on  coup 
fttal  A  la  came  de  Napeléen.  See  pins  léiée  par- 
tisans no  peuvent  dissimuler,  que  par  celle  im- 
prudente publication,  il  a  rompu  lui-même  lea 
liens  qui  devaient  rattacher  les  intérèls  du  son- 
verain  i  ceux  de  la  patrie  :  la  conflance  publique 
est  partout  ébranlée,  et  malgré  l'article  67  de 
cette  prétendue  constitution,  qui  bannissait  à 
perpt'iuité  la  famille  dt^  Bourbons,  les  royalislM 
voient  bien  que  l'usurpation  de  Napoléon  n«>  «^ra 
pas  de  longue  dorée  (Ij.  a  En  vain,  dit  uq  iii^lo- 


(1)  Voici  letexte  de  l'art.  67da  Ps 
constitutions  de  l'Empire  : 
«  Le  peuple  français  déclare  en  outre  que,  dans  la  dé- 

iCpniion  qu'il  a  fallp  et  qti'H  fait  dc  se»  pouvoirs.  Il  n'a 
pas  entendu  et  n'cnlf  nU  pas  donner  le  droit  de  proposer 
le  idlaMIsssnwnl  des  Bourbons  ou  d'aucun  prince  de 
cette  tamille  sur  le  trdnc.  aséme  en  cas  d'cUlaeiioa  ds 
la  <iTnii»U«  Impériale,  ni  le  droit  derMalirsolt  raa> 
•ric[iri'>  iiotjle.s.ve  r'..iil,ili\  -kl  1rs  droits  féoitui  et  sei- 
gneuriaux, soit  les  diincs,  soil  aucun  cuit*  privilégié  et 
domhMnl.  ni  la  fiieulté  do  porter  aucune  atteinte  à  l'ir- 
rCTorabilité  rte  la  vente  des  domaines  nationaux;  il  la- 
ie nia  formellement  au  gouvernement.  aax( 
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rian,  FBniMMvr  rendil-tl  de  noareaax  bom- 
■Mfes  aux  priaeipea  <|ii*U  arail  d'abord  procla- 

més:  en  >Min,  dif-il  nti  fnn-pil-il'Elat  :  «  1*8 
»  princes  soul  les  premiers  ciloyeus  de  l'Ëlal.... 
»  La  aoavanfoelé  mioM  n'cil  hérédilaire,  qae 
»  parce  que  l'intérèl  ufnéral  l'exiRc.  .  Tlors  <le 
»  ce  priacïpe  je  ne  coaoab  point  de  légitimité...* 
Le  coup  était  porté,  et  dés  ce  moment  l'Empe- 
raar  ae  dot  plos  compter  sar  la  coopération  des 
Tieax  révolnlionnaires  qui  avaient  sabi  son  al- 
Uaace,  en  frémissant  à  la  pensée  que  l'instinct 
doniisatmr  Ai  grand  eipItaiM  pownit  lew 

rrnrirf  ses  succès  aussi  fuTir<;fr"=  qrir  talents 
leur  étaient  nécessaires.  »  L'acie  addiUonnel  doit 
Itra  aeoBiii  à  la  aancfion  da  peaple  et  de  l'ar- 
mée;  mais  on  sait  le  peu  de  confiance  qu'il  faut 
accorder  4  ce  mode  d'émission  de  la  voleuté  d'une 
nation. 

S.  Déerel  Impérial  relatif  à  Torganisation  des 
corp^-fr^neson  partisans.  Cescorp»,  qui  n'avaient 
de  militaire  que  le  nom,  ont  fait  beaucoup  moins 
de  mal  à  reoMnrt  qn'aa  déptitaiiMnlâ  qtt'Ui  ont 

|r.Tvrr<;6=:. 

Autre  d^ei  relatif  à  la  composition  de  l'as- 
fcnUée  dn  ê>eip  i§  Mmt.  Lee  BBeinltTee  de  teos 

les  collé'-'i'"^  ('■lectnraox  de  dépnrtr-mrnf  cl  d'ar- 
rondissemeul  de  l'Empiref  et  les  députations  qoi 
aeronl  nommé»  par  loot  let  eerpa  de  raraiét  de 
lerreet  de  aier,eeapi^ront  cette  assemblée. 

Les  (ronpeA  autrichiennes  entrcut  à  Rome, 
après  avoir  mis  eu  fnite  les  Napolitains  qui  occu- 
«aieot  cette  ville. 

a"!  Envoi  de  commissaires  extraordinaires 
dan»  les  vingt-trois  divisions  mtUiairea.  Voici  la 
Uato  de  ee§  ee^mietalrea,  dent  les  ftecliens  eeo- 

6i>taient  k  s'assurer  de  l'esprit  qui  anininit  Ir'^ 
divers  employés  de  l'administration  publique,  et 
à  remplacer  eera  do«l  les  opinions  n^èUrient 
peint  favorables  an  gouvernement  impérial  : 
1"  dirtsion  (Paris),  Jâ.  le  baron  de  8assi.— 2" 

(Iié2tcresu  M.  Bedoch  3*  (MeU),  H.  le  baron 

de  Gérando.^4^  (Naoey),  M.  In  «omle  Ram- 
per] _V  SlrashourL'^  M. de  Pommereul.— 6'  (Bc- 
sau^oii;,  M.  DumoUrd.— 7*  (Grenoble),  M.  Boar- 
dea  de  Valry.— ^  (Teolett),  M.  le  eemte  Rode- 
rer. — 9"  (Montprllitr  ,  M.  Ip  bnron  d'Alphonse. 
—10*  (Toolonse),  M.  de  Pootécoulant.->-U*  (Bor- 
deaux), M.  Boiasjrd'Anglaa.^ia'  (U  lloebelle), 
M.  Miot.— 13*  (Rennes),  M.  le  comte  CafTareili. 
— t  V  (Caen),  M.  François  de  Nantes.— 15'  (Rouen), 
M.  Uuiuetle.— 16*  (Lille),  M.  le  baron  Coslaz.— 
17*  (Arosteidaa) ;  cette  divisioa  ne  faisait  plus 
partie  de  la  France. — IH*  (Dijon),  M.  le  comte 
Thibandeau. — Id*  iLyou),  M.  le  comte  Maret. — 
90*  (PMgneoa),  H.  le  ban»  Itoefaaod.— 21* 
(Pdiir;;*--',  M.  le  comte  Colchen. — Sâ*  (Trxin;'. 
M.  le  comte  Chiuset.— 23*  (Bai(ia),M.  le  duc  de 
Padooe  (Arrighy). 

24.  Fédénition  bretonne.  Quelques  Iiabilanfs 
«le  Nantes,  Rennes,  Vannes,  et  les  écoles  de 
droit  el  de  chirergie  des  mêmes  villes,  présentent 
il  lenra  concitoyens  les  Brelena  nn  pacte  fédéra- 
tif  pour  la  déCuae  da  lerriteire*  Cet  exemple 


est  imité  à  Paris  et  dans  quelques  départements. 

27.  Les  Ifapelilalot  éveenent  Savigoan»  el  Ut- 
mini.  Ils  sont  pour<;iiivi«  pnr  f'nvnnt-c^rt!?  tlo 
coBSte  de  Meipperg.  Le  lendemain,  le  général  en 
chef  Frinent  te  rénnit  an  eerpt  du  eemte  dn 
Neipperg  à  la  Caliinlica,  et  s'empare  de  Pesaro 
et  de  Fano.  Le  1*'  mai,  les  Napolitains  sont  atta- 
qués de  nouveau  près  de  Scapezzano,  en  avant  de 
Siuigaglia,  et  mis  éàUH  une  déroute  complète. 
Pendant  ce  temps,  le  général  Biancbi  fait  occu- 
per Macerala  par  son  nvant-garde  et  envoie  des 
détacbemenla  aa«deti  de  Ferme. 

1"  mai.  —  Proclamation  de  Ferdinand  IV,  roi 
des  Deux-Siciles.  U  annonce  aux  Napolitains  son 
prochain  retovr  dans  aa  capitale.  Celle  pcoela- 
mation  est  dat/'>c  de  P.ilcrme. 

2.  Manifeste  de  Ferd  inand  VII,  roi  d'Espagne. 
Il  fai(  connaître  la  né  cessité  où  il  se  trouve  de 
s'oppoMT  à  rafreiiioo.  de  Napoléon  Bonaparte, 
pour  assurer  le  repos  et  la  trauquiltilé  do  l'Eu- 
rope, et  protéger  les  ilroils  de  1  liumauilc  et  de 
te  reUgieB.  Il  «nnenen  «n'U  a'nnit,  pour  la  dè- 

fpn«o  rnmmunr,  ,tiit  pnis^nnrrs  qui  oolai^néte 
déclaration  de  Vienne  «lu  13  mars  1815. 

La  viUe  et  te  eltedelte  d*Aqaite,  occepéee  pn 
les  Napolitains,  se  rendent,  par  (  nf  itulalion, 
aux  Autrichiens  sous  les  ordres  du  major  Flotte, 

Louis  XVIU  poblif}  à  Gaod  la  proclanolion 
snitaste: 

Lovis ,  par  la  grâce  d  c  Dieu,  rué  de  France  et  de  Na* 
vane» 

A  tous  nos  sqjeu  :  Salct. 

Ls  FrMOS,  Hbm  es  lespectéa.  Jouissait,  par  nos  soins, 
de  la  patx  et  delà  praspérlK  qal  talavalMlété  vewlMS, 

h,r-i]iii;  (II'  \;r  K>lrori  Bor.-^p.irtr      l'Ilc  d  Elbe, 

et  «on  apparition  sur  le  »ul  frati(ai.*i,  ont  entraîne  dans  La 
réféHt  la  plus  grandt;  partie  de  I  arm^e.  Soutenu  par 
rrvi-  forrr  illégale .  il  a  fait «uccédcr fuserpstioa  eite 
tyraniiii  n  lYquitable  empire  des  Ms.  > 

Les  clTorls  cl  I  indig  nation  di'  nos  sujet»  1 1  m  j-  'té 
du  tr6ne  et  celle  de  la  r<préseaiaitoo  naUooaic,  ooi  »ac- 
combéà  iev!el«iced^icseldmsyemntfn<a,< 
chefs  tr  i  i'  i  *^  el  pa^moe  oa*  égirée  par  di 
meaioo^re*. 

Ce ctttdafll  succès  ayant  eicitè.  en  Europe* 
aîni  inr-s,  fies  armées  fonn^idabies  se  sont  iMiseS 
cbc  vers  la  France ,  et  toutes  les  pultsanees  ani  pro- 
noncé la  dcitructloe  du  i j  ran. 

Notre  ptawisT  soin  coBjune  notre  premier  devoir  ont 
t\ê  de  faire  roeannillie  mia  dniinelien  Jane  cl  r' 
saire.  entre  le  perlariiaienrdatepdartte 

caiM  opprimée. 
FMèles  aax  prtodpwftf  les  ont  to^m  guidés,  les 

MiiiVi-rninî  tti';  nliir^^  nt  âéclué  TOukHr  respecter fiB- 
dépendanrc  de  la  J-  rancc  cl  garantir  l'Intégrité  de  SM 
urritoire.  Ils  nous  ontdonn*'  les  assurance*  !<  >  j-lu^  so- 
lenncllet  de  nepatel  s'immÉscer  dansson  gouveroenien» 
nuérieur;  c'est  à  em  eondlUoos  que  noos  noes  som- 
met décidé  à  Sf-repler  If  ur      ouï  e  ^.^n'-^Trin. 

L'nsorpatear  s'est  en  vain  efforcé  de  semer  cnirc  êui 
la  défUBlen.  m  de  désarmer  par  une  tauise  mo.iérat  i<m 
leur  j'ii  -  rt'^^'ît'nllmfnt.  Sa  vie  eoUère  M%  M  flMOStS 
le  ptiuvolr  a  eu  imposer  a  l.  i  bonne  f*.  Wssspémnidn 
succès  daim  artifices.  Us  Anmiu  .  iH.ur  u  ^^conric  foi*. 
pitfdpMar af«a  lui.  dans  n iWme.  l*  nsiwo  "»»  Uqwile 
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tl  f!i!t  régner  la  terrm.  Il  renouvpll"  tonics  les  ailml- 
nfttriitiODs  afin  de  d't  placer  que  des  hommea  rendos  à 
aes  projfKs  lymnnlquof  ;  Il  «Maorganlse  la  garde  mtknale 

(hitit  il  ;i  II'  J>-s-ri(i  de  prodiguai'  1(>  fang  dans  anr  ptiPir» 
Mcrilé(iei  n  (cial  d'abolir  (le$  droluqui,  depuis  loiiR- 
lanpf ,  ont  été  détruits;  il  convoque  un  préuuidu 
Oiomp-^ie-Wni  pour  n)uliiii!ii  r  le»  complices  de  son 
usurpaiion;  il  proiiicid'y  pruclamcr,  au  milieu  des  balon- 
nattes.  une  imllaUon  dérisoire  de  celle  consiilutioii  qui, 
pour  la  première  fbla  apris  vlngt^Hsiaq  aouées  de  uou- 
MeaMmealamltéa,  wrM  ptnéwr^  Immcs  «oHdM  la 

liberté  cl  le  bonhmr  ('i  1 1  Frnnrf  11  ,i  r  nfln  ronj.oinn»' 
le  plus  graod  de  tou»  les  cru ue»  envers  nus  sujets,  en 
wnlaiil  laa  aéittrer^le  law  aaimtain.  les  «rracber  à  no~ 
Ire  ramiUe ,  dont  rpilslcnce,  tripritifiéc,  depuis  Uni  de 
siéclet,  à  celle  de  la  nation  cl  le-nn;nic ,  peut  seule  en- 
core Utfonrd'bul  gtimniir  la  stabilité  de  la  Ui{iiiiniié 
dn  goaTemeroent,  les  droitis  et  la  liberté  du  peuple, 
ÎM  Intérêts  mutaets  de  la  France  et  de  l'Europe. 

Dari'<  '[(■  st  i  I  irco nst.mrcs  nous  rotniitons, 

aree  ooe  eniiére  cootiauce ,  sur  les  sentiments  de  nos 
a^Jeia,  qQl  M  pevrent manquer  d'apereetelr  les  périls 
et  les  malheurs  ainqur  li  un  homme  qne  l'Enropc  as- 
•enibl4<«  a  voué  à  la  vindicte  publique,  leàeipo«e.  Tou- 
i<'!<  les  puissaaeea  cooMliiiant  les  dlsposiilons  de  la 
France.  Nous  nous  soioMi  iiinié  de  toutviiaawd- 
cales  et  de  leur  appui. 

Français  I  saisissez  les  mo]  ens  de  déllyrance  offerts  à 
votre  coarapei  RalUeii>TOtti  à  votre Bd  t  à  votre  péie  1  au 
d^tanenr  dé  loni voi  drolul  .4oeoaref  h  hil  poarraJder 
k  vous  sacM  [.  pnur  mettre  fit  i  a  une  rr^v  'tr  I  nt  la  du- 
rée pourrait  devenir  btale  à  n  otre  patrie,  et  pour  accé- 
lérer, par  la  pnnHlon  de  raufetir  de  tant  de  niaiu,  l'ép»» 
d'une  n^ronrlll.itlon  et^ni^mte. 

Bonné  à  Gand,  le  dcuiiémc  jour  du  mois  de  mai ,  «te 
ran  de  grMe  mil  knlimi  i|ufi«af  M  dn  Mtte  tègne  le 
vlnsUéme. 

,  Signé  :  Lomi. 

8  nt  4.  Bataille  de  Tolentioo,  entre  l«»  Aalrt- 

chien«!  rt  Ips  Napolitains.  L "armée  do  Murnf  r":f 
miae  daus  ane  déroute  oompiète.  Le  plus  graml 
désordre  règne  dint  les  ratine  nn^lUiiM  «itrès 

celte  ilt'faitc  ;  l'ni  rirre -cnrde,  vivomenl  poarsuî- 
vie,  ne  pouvant  cutrcr  à  Fer  mo,  se  Jette  à  la  liàte 
sur  une  autre  roalc ,  et  gafi;ue  Civita-Nova.  Mu- 
nt  a  peine  à  en  ra»6eniblei<*  les  débris,  réduilâ  à 
douze  nirlle  bonunes  d'infaulerie  et  trois  niiUe  de 
cavalerie. 

f .  Le  Immêl  «nieerMl  /le  Gaed  foblle  «d  leng 

rapport  sur  l'étnt  de  la  France .  fait  aa  roi ,  (I.ths 
son  conseil,  par  M.  le  vie«omte  de  Ciiàleaobriaud. 
Ce  docemenC,  d'âne  hante  importance ,  contient 
une  énergique  rérutaliuii  de  toutcï^  les  assertions 
mensongères  répandues  par  les  partisans  do  ré- 
gime impérial  pour  tromper  l'Europe  sur  les  vé- 
ritables sentiments  de  la  France  à  Téganl  de  l'in* 
vasion  de  Napoléon.  Il  (ermin»»  par  nn  vfpfj 
d'hamanité  que  l'avenir  u  a  maliicurcusemcnt  pas 
réalisé.  «  Bonaparte ,  dit  M.  de  Cbiteaabrknd , 
est  déjà  vnincu  ftins  Mtiraf  ,•  un  appel  a  Mo  f  iit 
aox  passions  des  peuples  d'Italie,  et  ces  peuples 
ont  réponde  par  ne  eiri  de  fidélité.  Puissent  les 
Français  iinilor  cel  exmuple!  puissent-ils  aban- 
donner le  fléau  de  la  Ittrre  à  la  justice  du  ciel  I 
ikli!  Sire,  espérons  que  ,  désarmé  par  les  prières 
dn  lits  de  saint  Leais,  !<  |  Dien  des  Batailles  épÊF' 


nmRBfiGNE. 

gnera  le  sang  de  oolro  malhearedse  palrielYooi 
conserverez  à  la  France,  pour  son  bonheur,  ce 
reste  de  sang  qu'elle  a  trop  pro<jigué  pour  hà 
gloire!  Le  moment  approche  où  Votre  Majealé  va 
rccaclllir  If  frnit  âv  si";  vertus  et  de  ses  sacrifi- 
ces :  à  l'ombre  du  drapeau  blanc,  les  nations  joui- 
ront enfin  de  ce  repos  après  lequel  elles  soupi- 
rent ,  et  qu'elle»  ont  acheté  si  cher.  i> 

Cnmbnis  tie  Caprana  ,  de  Ponte-Corvo ,  de  Mi- 
gnaiio  el  <lc  San-Gcnuaau ,  qui  cou^omueui  la 
ruine  de  l'année  napolitaine. 

13.  Proclamation  de  l'empereur  MfTindrfî  aux 
Polonais.  £lleest  datée  de  Vienne,  et  porte  qo'aa 
vertn  d*nne  déelsioii  dn  «on^ès ,  le  rojranaM  de 
Pologne  est  iétnIiU  sons  la  deminnfien  de  la 
Russie. 

14.  Napoléon  passe  en  revue ,  dans  la  cour  des 
Tuileries ,  on  coTpe  de  fédérit  qui  s'était  formé  à 
Pari'i,  c(  composé  particulièrement  de^;  oinrim 
At%  faubourgs  âainl-Auloioe  et  Saiul-Uarceau. 
L  un  d*enz  préseale  i  rcnperasr  nae  afcessssi 

l'on  trouve  le  passage  suiv.mt  :  \iui^  vnu<i  avons 
accueilli  avec  eatlieasiasme ,  parce  que  vous  êtes 
riienHne  de  la  nation ,  le  défenseur  de  U  pallia, 
et  que  nous  attendons  de  vens  une  glorieose  ia- 
iléppiidance  et  nne  «at'ft  liberté.»  Napoléon  répond 
quu  0.  l'houaeur  fraurais,  ïa  droits  do  peapleat 
son  tréoe  sont  sous  la  garde  des  lldéffde.  »  GtMi 
revue,  dont  l'entliousiasme  broyant  et  popubire 
vitttplusd'ane  fois  assooibrir  les  traits  de  Napoléoa, 
fut  eontinnel1«Dent  aecempagnée  éas  crie  de  mm 
l'cmperenr!  On  remarqua  que  N;ipoléoB  aiait 
erié  à  plusieurs  refMnses  :  Vivt  la  nation! 

16.  Le  pape  Pie  VII,  ^ei  s'était  retiré  à  Gèoei 
pendant  l'invasîoa  de  Mwat,  qnilla  eelln  «Mstf 
retourne  à  Rome. 

18.  Murât,  «^ué  de  tous  côtés  par  t  année  aa- 
Iriebienne,  el  eettvaieea  qu'il  ne  peel  eMeeireas 
suspension  d'nrmes  du  général  l>aroii  !'ritnnnt, 
abauadouuo  sou  armée ,  et  ea  remet  le  comsua* 
dément  aa  fénéral  Ceraasesn.  Mnmt  raaire  i  Ha- 
pics  avec  son  Cbcortc  ordinaire;  la  ville  était  Iraa 
quille;  mais,  désespérant  de  s'y  maintenir,  il 
forme  le  projet  de  se  renfermer  dans  ta  place  de 
Gaéte,  où  la  reine  sa  femme  avait  nmTSjfé  stn  sa 
f,in(<«.  Le  19,  an  soir,  Mural  se  met  en  ronte, 
accompagné  du  dœ  de  la  Romana,  graad-écs|er. 
dee  genémnm  Reeetli,  Gieiaai,  dn  celoael  de 
Beaufremont,  ^r";  ârrtx  neveoi,  du  niarWiit- 
de-camp  cl  du  cotooel  Ronafoux,  et  de  son  secré- 
taire Concy.  Le  rel  ftagitif  ei  son  escorte  étaieat 
en  liabits  bourgeois;  ils  emportaient  environ saak 
mille  écu9  on  or  I!s  s'embarquent  i  denx  h^mn 
du  luaiiD  ;  tuais»  une  croisière  auglaise,  élabUe  de- 
vant le  port  de  Geéle,  ne  periBetlaal  fm  éi 
aborder,  ils  reviennent  par  Iptir?  pa- ,  ci  ç  foot 
débarquer  à  Ischia.  C'est  là  que  Murât  apprend 
rentrée  d'nnn  fletle  anglatoe  dane  ta  baie  de  Ha- 
plos,  el  la  capitulation  de  Casa  l.anza,  en  verto 
do  laquelle  les  Autrichiens  doivent  prendre  pos- 
session de  Naples  an  nom  do  roi  Fertfiaand  IV. 
On  n'y  anil  rien  atlpnlé  penr  lel  ni  ponr  sa 
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tn  on  bélineol  irmant  de  Nap!*"^ ,  et  qui  faî^r^it  | 
voile  pour  doubler  l'tle  d'iitchia  ;  ce  liitimeat  por- 
tait le  général  Manhiii ,  <|ai  se  rendait  en  FVanee 
•avec  M  rarnillc.  MofflÉ  J  Mtftru  avec  son  neveu, 
le  colonel  Bnnaroat ,  son  secrétaire  et  nn  valet 
d0  Cambre;  le  général  Manhio  refktsa  de  se  cliar- 
gar  ém  autm  pmwtunm  de  la  sotte. 

AuîisifAt  il  fnt  rfi^lurqa^  h  Cannes  (25  mai), 
Murât  se  bèta  d'expédier  an  courrier  à  Paria 
poor  pf^fMfi*  WafNMen  de  son  arrivée^  €C  lui 
mandier  se*  ordres.  11  ne  rerat  point  de  réponse, 
et  faccés  de  Paris  toi  fat  même  interdit.  Afarat 
exhala  chagrin  dans  la  lettre  saivanle ,  qo'il 
idrMM  n  dnc  dtKrante;  cJ«  répondrai,  di(-il, 
h  rfUT  qnî  m'accnsent  d'avoir  commencé  les  lios- 
idilés  trop  lâi ,  qa'elles  le  tarent  sar  la  demande 
fbraidto  deFEnperair,  et  qve,  depato  trofooeii, 
il  cessé  de  me  ra^^nrer  sur  ses  sentimenfs, 
en  accréditant  des  minbtrea  près  de  moi,  en  m'é- 
crivanl  qu'il  comptait  ftarmoi,  et  qoH  iwin'a- 
tindoMWf  ait  jamais.  Ce  n'est  que  lorsqu'on  a  va 
qae  je  venai«  de  perdre  avec  le  trône  les  moyens 
de  continuer  la  poissante  diversion  qui  durait 
dafÉto  ^  natMy  qu'on  vent  égarer  roplnioa  |hi* 
îtîiqtie.  en  însinoant  qvr  j'ii  ^ai  pour  mon  propre 
compte  et  à  Tioso  de  l'Lmpercur.  »  liurat  se  reo- 
dH  cmrfto  da  Guuiw  ft  Htlwwaa^  valaoB  dacan^ 

pafno  auv  environs  de  Toulon 

19.  Le  lieutennnl-général  Travot,  oommaudant 
ea  Tendée ,  attaque  lia  tanrgéf  de  oette  pra- 
\ioce,  dissipe  pinsieors  rassemblcmenls,  el  leur 
enlève  quatre  mille  fasUi  angUia  at  oaa  grinda 
quantité  de  poudre. 

SI.  InsorrecUon  i  Naples.  Les  excès  les  pins 
rîii^p!nrablcs  dnrrnt  pcn<lant  dctiY  jnur^.  I.eâ  laz- 
uroui,  auxquels  se  joîgoeut  uu  grand  aouiLre  de 
■Mlfirîtams,  parcoorent  la  vUte  au  noiobrada  plus 
lîc  quarante  nii!le,  en  criant  :  Vivr  Ferdinand  lYl 
mort  aux  Fronçait!  Le  meurtre  et  le  pillagaaoïit 
ptttfevHèraoïent  dirigé*  eonfia  tes  partisMade 
loiehini Moral;  on  met  le  feu  à  plusieurs  malsous. 
L'entré*  du  crfnéml  Biritïrhi,  à  la  tôle  d'une  ar- 
née  de  trente  miiie  iiuuiuie^,  fait  cesser  ces  dds- 
Mdraa. 

22.  Ordonmnre  dp  FrA  îi  ric-r,uiiiaome  III,  roi 
de  Prasae,  portant  qu  il  sera  étabU  one  représen- 
lalias  natiiNiala  daoa  aoo  royaona;  la  riéfa  de 
cette  repré-^eiitatiMii  ^cra  h  Berlin.  Une  eommia- 
sion ,  choisie  parmi  le&  fouctionnairea  nublics  et 
les  habitants  des  provinces ,  sa  réooira  la  1*  sep- 
Itmbre  lSi5  à  Berlin.  Elle  s'occupera  :  1"  de  l'or- 
ganisation dcsé(nt«  provinciaux;  2*  de  l'orgaui&a- 
Iteat  de  la  repréâcotatiou  da  pays;  3*  de  la  réUac- 
llM  de  raeta  caBatilaliminal  d'aptèa  laa  fM^m 
établis  dans  1c  royaume. 

23.  Entrée  de  l'année  autxicbienne  à  Napie». 
hb  waètuè  jaor,  las  équipa^aa  do  lal  da  Pwiie 

partent  de  Berlin  pour  Francfort. 

25.  Proclamation  da  roi  de«  Deux-âicitei»  an- 
nooçant  sa  produina  arméa  à  Naplea. 
-   S7.  M"**  la  duchesaa  d'Angoulème  débarque  à  Os- 
taiidai  ai  va  njoindra  à  GaAd  la  rai  LaÉ»  XVIU. 
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dans  lo  MorMhan  ;  '\U  enflent  à  AONV  al  tktÊr 
tant  le  drapeau  tricolore. 

S9.  ProcUaullaa  do  fénéral  Bigarré 
daot  la  13'  dlvMaottBUain^ Rennes)  ;  il  annonce 
que  ^,000  hommes  ,  commandés  par  le  général 
Lamarqoe ,  vont  se  rendre  en  poste  dans  la  Yen- 
déa  poair  eenl»altra  laa  Insorgéa.  Il  praaerit  daa 
mesure?  de  surveillance  très  f=(^vèrc«,  et  finit  par 
cette  Mugolière  assertion  ;  «  ie  «uia  autorisé  à 
aaooMer,  dit41,  qoa  l'iraiéa  logliha  «a  Belgiqoa 
se  prépare  à  la  retraite,  rt  qac  des  négociations 
de  paix  sont  entamées  avec  l'Autriche.  «  Le  même 
jour,  une  affaire  sérieuse  s'engage  i  Cessé,  dan* 
la  Mayenne,  entre  les  royalistes  commandés  fur 
M.  D'Andigné,  et  des  détachements  de  gardes  na- 
tionak»  soutenus  par  la  gao«larmerie.  Pareiliaa 
aftitaa  a^iagatml  i  Biaolian  at  à  «ahl  CiBaa. 

Grande  revue  des  troupes  ani^laisr^  et  pius- 
aieama,  pasaéa  à  GramoMat,  près  de  JBruxeUee, 
par  la  doa  da  WalUngton  at  le  nafddhainaehar. 

30.  Décret  impérial  qui  nomme  ministres  d'È- 
lat  MM.  Boulay  de  la  Meorthe,  et  Merlin  d(»  Douai. 

1"  jutn.  Assemblée  du  Ckamp-de-AJut.  Celte 
eérémonie,  dans  laquelle  Napoléon  chercha  i 
reproduire  renlfion-:ia>mc  de  la  fédérnfinn  da 
Ujailiel  1790^  a  Ihso  au  UMirop-de-Maff».  L'eo»- 
faraar  y  parait  easfavl  d'Ma  laai|fM  at  d^n 

manteau  do  vrlnnrs  nnrrtraf;  Tr";  fri^rps  Jofîeph, 
Lucien  et  Jérôme,  sont  en  tunique  et  en  manteaux 
da  tiriom  bhuw.  Teas  les  nioMraa  aaifafait,  •■ 
grand  costume,  à  cette  solennité,  ainsi  qoe  les 
princes  d'Haeling  et  ds  l:i  Mn-ko's,T  .  («m  ducs  de 
IkutziOf  de  Gonegiiauti,  de  Valiuy,  d«  Heggio  «l 
daDataMUa;  les  roarédwax  Jeurdan  at  Groocbf  { 
le<;  rrrrdin.Tiix  de  Bayane  et  Cambacérè;!,  l'arrhe- 
véque  de  Tours,  les  évèqoes  de  Nancy,  de  Ver- 
sailles, da  Fantia,  da  tiéga  al  da  Maaox;  toa  col- 
lèges électoraux  des  départements  et  les  dépota- 
tinns  des  armées  de  terre  et  de  mar. 

A  midi,  le  cardinal  Cambacérès  eéUbra  la  messe 
.^ur  un  aolel  dressé  an  railieo  de  l'assemblée. 
M.  Dubois,  député  de  Maine-et-Loire^  lit  ensuite 
one  adresse  i  Napoléon,  dans  laquelle  on  reniar^ 
qaa  aa  paMOfa:  cSira,  on  triba  taidê  parlât 

armes  étranîîères,  et  cuvirnnn/''  d'crrrnr'^  inrfira- 
bles,  s'est  écroulé  en  uu  iu»taul  dev^t  vous, 
parce  qua  Tow  f apparliai  da  la  talraile,  ^aà  o*aot 
féconde  en  gran<ies  pensées  que  pour  les  crands 
homoMs  «  toos  lea  erreoaeots  de  notre  véritaltia 
gloire  et  tootee  les  espéraaeea  da  aatra  Térliabla 
prospérité.  »  Le  discours  terotteé,  Cambacérès , 
archi  chancelier  de  l'Empire,  prorhmf  !f»  résol- 
tat  suivant  des  votes  émis  sur  ïacu  addilionn/U- 
HT  nniHlillwM  da  l'EnpIra. 

Yoles  approbaUf»   1,288,357 

aégalifs   4^07 

Votes  atmaliatih  d»  Varnèe  de 

Uwa.   ^»Û0 

agptift   3» 

YamapprobaUbdarBwiaaiwIa  » 

ajjalifi  •••••••«••  27^ 
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Kapoléoo  proDooee  ensnita  le  diMSOors  saivaDt  : 

Empereur,  eonsul ,  soldat,  je  tiens  tout  du  peuple. 
IIIDB  lapraqiérit^,  dans  l'adTersIlé,  sur  ïe  champ  de  ba- 
taille, au  conseil,  sur  le  trftoe,  dans  l'exil,  la  France  a 
été  l'ot^l  unique  et  constant  de  mes  pensées  et  de  mes 
actions. 

CoauDe  ce  toi  d' Athènes,  Je  me  sols  sacrifié  pour  mon 
>  peuple  dans  Pcipolr  de  voir  te  rétHaer  la  proocneA»- 

ni'o  conserver  à  ta  France  son  Intégrité  naturelle,  ses 
honneurs  et  ses  rlroiis  !  L'indignation  de  voir  ces  droits 
Merés,  acquis  par  vingt-cinq  ans  de  Tktoires.  méconnus 
M  perdu  à Jamai»  ;  le  cri  da  l'Iioniiear  Aranfais  flétri,  ks 
rcmx  de  la  Mtfen  m'ont  nmmé  tw  «•  titee^nl  m'est 

cher,"  parce  qn'tl  r~'t  lo  paUndium  de  PlodépeniMMbde 
rbooneur  cl  de»  drotU  du  peuple. 
Français  I  en  inmnant  au  milieu  de  raUégrewB  p«- 

bllqne  les  diverses  prorinces  de  l'Empire  pour  arriver 
dans  ma  capitale.  J'ai  dù  compter  sur  une  longue  paii; 
les  nations  sont  liées  parles  trak  ^  i  ficlus  par  leurs 
goaTernemenU.  quels  qu'ils  soient.  H«  pensée  se  por- 
laK  alm  ttac  cndère  isr  lee  mtfftm  é»  fonder  notre 
liberté  par  tinc  con^litiitton  rnnrnrmt»  h  la  volonté  et 
à  l'Intérêt  du  peuplu.  J  ai  cuuvuqué  le  Champ-de- 
Mai. 

Je  ne  tardai  pu  1  apprendre  que  les  princes  qai  ont 
méeomn  toot  let  principes,  IMiié  ToptahM  M  les  pioi 

chers  Intérêts  de  unt  de  peuples,  veulent  nous  faire  la 
guerre.  Ils  méditent  d'accroître  le  royaume  des  Pays- 
Bas,  de  lui  donner  pour  barrières  toutes  nos  places  rh>n> 
tlèras  du  Nord,  et  de  concilier  iei  dHKrcodi  qni  les  dt> 
Tiaent  esicore,  en  partageant  la  Lorraine  et  f  Alsace,  n  a 
bllu  se  préparer  à  li  guerre. 

Cependant,  devant  courir  p<Tsonneliemen(  les  hasards 
M»  CMdwts,  ma  première  sollicitude  a  dû  être  de  cons- 
tituer sans  retard  la  nation.  Le  penple  «  «ocepté  l'acte 
que  Je  lui  ai  présenté. 

Kranc.iiç  !  lur.quo  noii';  aurons  rer-m^v*  rpc  lijjastes 
agressions,  et  que  l'Europe  tera  convaincue  de  ce  qu'on 
doit  au  drelia  et  à  rindépendance  de  vingt-huit  mil- 
lions de  Français,  une  loi  solennelle,  faite  dans  les  Tor- 
mcs  voulues  par  l'acte  constitutionnel ,  réunira  les  dif- 
férentes dupotltton»  de  noe  coBstltailoBS  aigoord'inil 
éparsei. 

Françilsl  wosaHei  retourner  dan» toi  dépmmeBte. 

l)lt(  5  nui  fitoyens  que  les  clrconstanrps  sont  grandes!!! 
Qu'avec  de  1  union,  de  l'énergie  et  de  la  persevéïance, 
nous  sortirons  victorieux  de  cette  lutte  d'un  grand  peu- 
ple contre  Ma  oppreHeura;  que  iea  génératUMMè  venir 
aemteront  séfèrement  noire  conduite  ;  00*01»  natieo  a 
tout  perdu  quand  elle  a  perdu  l'indépendance.  Dites- 
leur  que  les  rois  étrangers  que  j  ai  élevés  mx  le  trône, 
on  qui  ne  doivent  la  comer vailon  de  leur  couronne, 
qui  tous,  au  temps  de  ma  prospérité,  ont  brigué  mon  al- 
liance et  la  protection  du  peuple  français,  dirigent  au- 
jourd'hui U\\i^  l(-u:>  r<nj[,i.s  ftnilrt  111,1  |iiTS<iiiMr_  Si  jf  lîc 

TOjals  que  c'e»l  a  la  patrie  qu  ifs  en  veulent.  Je  mettrais 
i  lenr  merci  cette  existence  contre  laquelle  lU  se  mon» 
trent  si  acharnés.  Mais  dites  aussi  aux  citoyens  qne  tant 
que  les  Français  conserveront  Ice  aenUmenls  d'a- 
inour  dont  iU  luv  (lumieiit  tant  depKIITei,  Cettongedt 
nos  ennemis  sera  impuissante. 

Francalelmavoloatéeaieelto  do  peuple  ;  aeedrelu 
sont  If?  litrn?  ;  mon  honneur,  ma  gloire,  mon  bonheur, 
ne  pcuvcni  être  autres  que  1  honneur,  la  gloire  et  le 
iKinhcur  de  la  France. 

La  cérémonie  est  ternainée  par  an  doable  eer- 
menl.  Napoléon  s'engage  à  respecter,  à  faire  ob- 
eervw  les  nmivdles  conslilotioot,  «l  ruwbiéo 
Irar  9t«Ml  appoi  «t  obfiiHUMe. 


Uo  dé«c6t  impérial  da  mènu  jour  eoBf  oqae  la 
Cahandire  dosPiIrt  «1  la  Chtabra  émtUKpttÊm- 

lânls  poar  le  3  juin. 

Mort  violenle  da  prioce  do  NeaCebAM  ei  «te 
Wagraoïf  an  ehâlMQ  de  Bembeff  ,  »  Bavière.  Les 

événements  de  mars  1815  avaient  plonci^  le  princo 
Alexandre  Berthier  dans  aœ  étrange  pcrploiilé  : 
trop  laible  pour  «er  se  montrer  fhmehemeot 
fi  tèle  au  serment  qu'il  avait  prêté  A  Loais  XVIII, 
il  eut  cependaol  assez  de  pudeur  poor  oa  pas  se 
raniOT  ooferteraent  4  Ut  caose  de  NapiMcMi.  Il 
résolut  (le  ne  prendre  aucun  parti  entre  eux,  et 
se  retira  à  Bamberg,  où  ses  incertitudes  toujours 
ertriisaiiteset  la  marche  des  événemeols  le  plon- 
gèrent dans  on  véritable  état  de  folie.  Voici  ce 
qu'on  rapporte  an  sujet  de  la  catastrophe  qui  a 
terminé  ses  jours.  Le  1"  juin,  dans  l'aprcÊ-midif 
la  prinecsso  de  Wagram  devait  faire  une  prome^ 
na  Jfl  on  vaidirp  .Tvrc  îf  princo  et  ses  enfanlS* 
Toulo  i  t  faitiille  était  déjà  montée  eu  calèche, 
kl  r  -  ]  1 1  on  envoya  un  domesliqiie  prévenir  le  prince, 
qui  était  sur  le  balcon  d'nn  appartement  élevé  du 
château,  et  paraissait  plongé  dans  de  tristes  mé- 
ditations :  Il  regardait  an  loin  dans  la  campagne, 
et  SDîvaif  flr-î  yeux  la  marche  d'une  forte  co- 
lonne autrichienne  qui  so  rendait  sur  la  fron- 
tière de  France.  Il  est  probable  qoe  celle  voe  ex- 
cita en  lui  UDC  émotion  qu'il  ne  sut  pa»  mattri^cr; 
car  au  moment  où  le  dooaestique  entra  dans  l'ap- 
partement, il  s'élança  par  la  croisée,  et  tronva 
une  luort  aussi  prompte  que  cruelle  sur  les  ro- 
chers situés  au  bas  de  cette  partie  du  château.  La 
Biographe  de»  Cmttmporairu  a  porté  un  juge- 
ment sévère  sur  la  conduite  politique  du  prince 
de  Neufcliâtel  ;  il  parait  cependant  que  Napoléon 
n'attachait  pas  une  grande  importance  à  1  aban- 
don de  son  ancien  chef  d'ôlat-in.ijor,  et  qn'îl était 
tout  disposé  à  lui  rendre  son  amitié.  «  Je  ne  veui, 
disait-il  souveut ,  je  ne  veux  d'autre  vengeance 
de  cet  imbécille  de  Berthier,  que  de  le  voir  dans  son 
costume  de  capitaine  des  gardes  de  Louis  XVlll.» 

2.  Le  pape  Pie  VII  fait  sa  rentrée  à  Rome. 

La  Chainbre  des  Commones,  en  Angleterre, 
vote  une  somme  de  3,169.622  livres  sterliogpottr 
le  service  de  l'armée  anglaise  en  1815. 

Combat  dans  la  Vendée  entre  les  royalistes  in- 
sorsfés  et  !c>  fronpp>  N:ipu!'T)ii .  Le  2,  le  mar- 
quis Louis  de  La  liocliejaquclem  s'était  rendu  à 
Saioto-Crots-de-Yle,  pour  proléger  le  débarque- 
ment d'un  convoi  imcné  par  les  Anglais,  et  qui 
se  trouvait  en  vue  d<»  côtes.  Au  même  ioslaul, 
le  général  Tnvot  se  montrafi  à  Selnl-Oilles  avec 
son  avant-ganlo;  le  chef  vendéen  n'hésita  pas  à 
l'attaquer,  mais  il  éprouva  une  résistance  qui  lui 
lit  soupçonner  que  son  ennemi  voulait  tourner  la 
posiliott  de  Sainte-Croix-de-Vic ,  en  forçant  le 
passage  de  lariviére.M .  de  La  Rochcjaquclein  f.iil 
ausf^ftôt  cesser  le  débarquement,  cl  se  dirige  avec 
les  forces  de  son  frère  (.Ausçuste!,  sur  Saint- 
Jeao-de-Mool,  oiï  il  arriva  dans  la  soirée  du  3. 
Le  4,  au  malin,  en  poursuivant  sa  route,  il  ren- 
contre au  poot  des  Hathes  le  général  BsIèTOèln 
tète  d'one  e^nne.  Tons  deux  s'altaqpwot  tm, 
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itemps;  m»î9  lo  marquîsde  La  Rochej.iquc- 
Mil»  après  avoir  héroïquomeal  soateou  1  boo> 
aeor  àm  années  royalat,  ait  ftappé  par  ane 

bal!f»  flan^  la  poitrine,  p(  p\piro  nri  moment  o"i 
soo  frère  Aagu&te  veoail  lui-môme  «1  é(re  blessé 
d'an  coap  de  fea.  La  mort  de  ea  Talanraax  dhef 
de  Vendéens  fut,  comme  celle  de  son  frère  Henri, 
laé  dans  la  première  gaerre  de  la  Vendée ,  ud 
SDjel  de  regrets  et  de  larmes  pour  ceux  mèiu& 
qui  le  eomballaient.  Quelques  jours  avant  sa 
mort,  M.  Loais  de  La Rochejiqucîrin  i^rriv.ut  à 
DO  de  ses  amis  :  «  Coarage«  mon  ami,  nous  réus- 
•ireu,  fan  al  la  eerUtada  :  souvenei-TOQs  de  ma 
proclamation,  si  je  menrs.  «  Dans  celte  procla- 
maUoo  aux  Vendéens,  qui  était  très  courte,  mais 
pleine  dn  fen  iieré  qol  ranimait,  fl  l'élalt  eervi 
des  paroles  mêmes  de  son  frère  atoé,  mort  pour  la 
même  cause  et  presque  au  tn^me  lieu  :  «  Si  j'a- 
vance, suivez-moi  ;  &i  je  recule,  tuez-moi;  si  je 
meurs,  vengez-moi  1  * 

Après  sou  retour  en  France,  Louis  XVIII  ré- 
compeu&a  les  services  et  le  dévoûmenl  de  cette 
noble  famille,  en  créant  pair  la  ffla  ainé  de  Leoie 
de  LaRocIirjaqueletn,  qui  n'avait  alors  que  douze 
ans;  et,  )e  27  avril  1817,  U  ordonna  de  déposer 
les  étendards  de  faneienne  compagnie  dee  gre> 
nadicrs  ù  cheval  de  sa  garde,  etUre  les  mains  de 
la  Camille  de  La  Rochejaquelein,  en  lui  permettant 
d>n  Caire  le  support  de  ses  armes,  et  de  les  unir 
par  cette  devise  :  Vendée,  Bordeaux,  Vendée. 

3.  Ouverture  lîe  b  "iession  des  chambres  légis- 
latives. La  Cbamlire  des  Pairs  s'assemble  au 
lAnembenrg  eone  la  préildenee  du  prince  Cam 

bac«'"rè<5  ,  archiclnncelier  de  l'^iupiro;  ou  fait 
l'appel  uomiual,  et  il  ne  se  trouve  que  sa  4«n«e- 
teiie  memlwee  présenta.  On  procède  à  la  n«Mnl- 
nation  de  deux  secrétaires;  MU.  Tliibaudeau  et 
de  Valence  obtiennent  la  majorité  des  suffrages. 

La  Chambre  des  Représentants  s'assemble  dans 
le  palais  du  Corps-Législatif.  M.  de  Braoges  est 
président  d'âge;  MM.  Delacroix  et  Dubois  ^ont 
seci-étaires  provisoires.  Le  premier  jour,  on  ne 
a'eeenpa  qaa  de  la  Térifieatiou  des  pouvoirs  ;  le 

4^  an  second  tour  de  scrutin  ,  M.  Lrrnjuinnis  r('ri- 
nil  la  majorité  des  sufErages,  et  ei>t  proclamé  pré- 
lidenl  ;  les  qoaire  flea-préildanta  lonl  MM.  Flan- 
gergues,  Dupont  (de  l'Eure),  la  général Laliyalto 
et  le  général  Grenier. 

Le  même  jour,  Ferdinand  IV,  rentré  i  Naples, 
adresse  une  pwalamniiea anx NapoiUaias. 

7.  Napoléon  se  rend,  avec  tous  les  rncn!!>rp«  de 
sa  famille,  dans  la  salle  des  béaucGâ  de  la  Llianv- 
ira  daa  Eeprésenlanis ,  où  se  trouvent  réunis  la 
Qiambre  de^  Pntrs  et  Ir  Conietl'4'Elat.  Il  y  pr»- 
•once  le  discouri»  suivaat  : 

«  Depuis  trois  moii  les  circonstances  et  la  eon&aoce 
du  peuple  m'ont  investi  d'une  pulmnrc  illimitée.  Au- 
Jonnf  kut  s'accomplit  le  désir  le  phu  pressant  de  mon 
covr.  le  vtens  de  ooamœer  la  monareble  consUtn- 

tlornrlli'. 

V  Les  bommcs  sout  lupuissautâ  pour  lucr  les  desti- 
nées des  nattons;  ta  instliatlent 


■  La  monarchie  est  nécessaire  i  la  ] 

rer  ta  liberté  et  ion  indépendance. 

u  Une  dénies  plu^  iinporuint^'n  fH-rup.niorn  jera  de 
réunir  nos  constittttioas  éparseï  ei  d'en  coordooncr  lot 


*  J'ambitionne  de  rnir  la  France  jouir  toute  la  li- 
berté possible;  je  dis  possible,  car  l'anarctile  ramène  au 
despotisme. 

»  Une  coalition  formidable  de  rois  en  veut  à  noirs  la- 
dépendance. 

»  Lafri'p.ite  la  Melpomênr  a  r(r  |,r,sp  après  un  com- 
bat sanglant  par  un  vaisseau  anglais  de  74  canons.  Lo 
aangoeonié  pondant  la  poil.  Use  smwmiioomyuntsnr 
nos  divisions  inteftines. 

■  On  communique  avec  Gaad  comme  on  commuoi- 
quait  avec  Coblenti. 

■  C'est  à  vos  lamièrss  et  à  vetio  patrioUwno  i  déjoacr 
ces  complots. 

»  La  Obené  do.la  atome  osi  inMreolo  h  aoo  Int- 


oOnnPtpoatftaietanieroanidfttoln  do  Ibaden 

comble  le  fystèmr  que  voui  avex  établi  ;  nais  des  lofs 
répresalres  seront  iodlspeniables  ;  et  je 
pariiinlliimil  oot  olgol  à  la  solttolindo  dm 


»  Mes  ministres  vons  llntMit  eonnollre  lo  sltaoUon  do 

Uni 'ifTait  es  ;  nu,  H unnccs  seraient  dans  un  état  .^.ilisrai- 
saot,  et  i  on  pourrait  faire  face  à  tout,  si  les  recettes 
portéeson  bodgel  étalent  recouvrées,  dans f  année  mémo 
aux  dépenses  de  laquelle  elles  sont  consarrécv 

j»  U  est  possible  que  lo  premier  devoir  du  prmce 
m'appelle  blentbt  à  la  léie  des  enfluts  do  la  nillon* 
L*annéo  oi  mol  nons  fstons  notre  devoir. 

«  Tons, Pair*  do  Franee,  et  vous.  Représentoirts. 
donnrî'  à  la  nation  Trif  inple  de  l'uniun  <  i  liu  r  .  urn!;  '; 
cl  comme  ce  Sénat  de  l'antiquité,  soyez  prêts  à  mourir 
plutôt  que  de  voir  boidier  te  F nneo*  et  la  coBiO 
solalo  do  la  potrlo  iiiompnora.  o 

Signalnre,  an  eangrèo  de  Vlenna,  dn  traité 

définitif  qui  fixe  l'étal  de  I  Furopp,  î!  e^f  on  rent 
vingt  articles,  et  signé  par  les  plénipotentiaires 
onlTanla  : 

Àutrieki,  Le  prince  de  Metlernicli  et  la 

baron  de  Weesenborg. 

Eipagne.   

Franof.  Le  prince  Talleyrand ,  le  due 

deDalborg,  le  coaita  Alexis 
de  Noailles. 

Onmét-'Bnla^.  Clancartby,Catbcart,Slewart. 

PortiÊgat*  Le  cnniie  de  PalmcH.T .  Anto- 

nio de  Saldanlia  da  Garaa , 
D.  Joachim  Loi»  da  Sfl- 

veira. 

Pntm,  Le  prince  de  Ilardenberg,  lo 

baron  de  Humboldt. 

Atssif*  Le  prince  Rasumowski,  le 

comte  Siakelbeigy  la  eomle 

Messelrode. 

Svêde,  La  eamte  Charte  £xal  da 

Lœvenhiebn. 

12  Napoléon  quitte  Paris  poar  se  rendre  h 
Tannée.  Avant  de  partir,  il  confie  lo  gouveruc- 
ment  A  nn  eoneell  da  «inatoranmearimo,  savoir  : 

Joseph  Bonaparte ,  Lucien  Bonaparte  ,  les  hnil 

■UBMtrae  ayant  pertalanîUee,  et  les  foatre  où- 
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niiim  d'éUt,  |l«rlia,  BooUy ,  liegiuaU  cl  De- 


13.  M.  T^Pi^n.iulf  fîc  Sninl-Jean-d'Angely  pré- 
MuLe  à  la  Chambre  det  AepréMiiUiiU,  par  ordre 
d«  rEmpereor ,  an  rapport  ferl  diMIlé  Mff  la 
(MlioB  de  l'Empire,  tant  à  l'extéricar  qa'à  l'in- 
tèrleor.  D'après  l'exposé  do  ministre  impérial,  il 
semblait  que  la  France  n'arail  jamais  jonl  dcplas 
de  (ranquillilé  ;  qa'â  aocane  époque  ses  finances 
n'nvnicul  élé  dans  UD  élat  p\u<^  norissanl;  et  ce- 
peudaui  la  guerre  civile  désolait  pluaieura  de  ses 
preflMcet  lee  eoBtrihatiet  m  et  pentraienl 
point  dnns  plus  de  vincf  df^partemeots ,  cl  le  boI 
de  U  pairie  était  menacé  d'une  inTasion  étrangère 
bien  plus  funeste  que  celle  de  1014,  et  dont  las 
terribles  conséquences  devaient  peser  sur  la  Da- 
tion long-temps  après  queraateor  de  tanldemaax 
aurait  disparu  de  la  scène  politique  ! 

14.  Les  princes  média tisés,  meuibros  de  l'BiB' 
pire  Germanique,  protestent  contre  l'acte  de  con- 
fédération ,  par  suite  duquel,  diseot-iU,  ils  sont 
Msés  dans  leurs  droits  et  trempés  dans  leur  jatte 
esp/^^r^nce  de  se  voir  rétablir  daoa  l'état  civil  daat 
ib  jouissaient  en  1805. 

Le  même  jour,  Napoléon,  arrivé  à  ATenes , 
adresse  une  proclamniion  à  l'armée  conlro  les 
puissances  alliées.  11  les  qaalifie  de  princes  en- 
■emis  de  la  jui^iios  et  dw  dimia  de  leos  les  peu- 
ples. «Celte coalition,  dit^il,  est  insatiable!  Après 
avoir  dévoré  dooze  millions  de  Polonais ,  douze 
millions  d'Italiens ,  un  million  de  Saxons ,  six 
millions  de  Belges,  elle  devra  dévorer  les  états 
do  (Icuxiômc  ordre  de  rAllemapoe.  Les  insensés! 
un  moment  de  prospérité  les  aveugle;  l'oppres- 
aion  et  rhmniliation  do  penple  frantate  sent  hors 
de  leur  pouvoir.  S'  !<?  entrent  en  France,  i's  y 
trouveront  leur  tombeau  t  •  Il  rappelle  ensuite  à 
ses  soldats  que  ce  jour  est  ranniversalre  de  la  ba- 
taille de  Marcnço  el  de  celle  de  Fi  ir  îl.uiJ,  et  qu'a- 
lors ,  comme  après  Austerlitz ,  comme  après  Wa. 
gram ,  les  armées  françaises  forent  trop  généreu- 
an,  et  que  pour  tout  Français  qui  a  da  corari  le 
moment  est  arrivé  de  vaincre  on  de  mourir. 

La  principale  armée  de  Napoléon  était  réunie 
sur  la  frontière  du  Nord;  son  qoartler^énéral 
était  A  Mlle.  Les  ffrrp*  que  l'Emperonr  réunissait 
i  cette  époque  «ur  divers  points,  offraient  un  ef- 
fectif de  trois  cent  mille  hommes;  mais  11  n'y  avait 
que  rcnt  cinquante  mille  lidnimn-;  et  trente-cinq 
mille  cbevaux  en  état  d'entrer  ea  campagne.  La 
grande  armée,  i  la  tète  de  laqaeHe  marehidt  Na* 
p()léi)n  ,  se  divisait  en  cinq  corps  d'infanterie  et 
un  corps  de  cavalerie  ;  elle  présentait  nn  total  de 
cent  mille  combattants,  y  compris  la  garde  im- 
périale. La  cavalerie,  où  Ton  avait  incorporé  beau, 
coup  déjeunes  soldats ,  ne  s'élev.Tit  au-dessus 
do  seize  mille  homme».  La  seconde  armée,  desti- 
née à  défendre  lei  déboocbés  de  l'Italie,  était 
forte  de  donzr  rnilli»  hammes;  le  maréclia!  Sucîiet 
la  commandait.  La  iroji:>iàme,  plaeéo  sous  tes  or* 
dres  de  général  Bapp,  se  cempeoail  de  dik«bÀ 
mille  hommes;  elle  deviit  prntf'crr  1rs  frontières 

do  i'Alsaoa.  La  qaatrièoio,  dite  erm^s  4*  i  Ouat^ 


était  dirigée  cooire  leo  rassemUaments  de  la  Vaa- 
dfetaoD  elfeelir était  de  diMopl  «lille «Mabat- 

tanl.s;  le  commandement  en  nvai'  ^-fé  confiô  av 
général  Lamarqoe.  Indépendamment  de  ce»  qaa- 
fre  années,  quatre  eorpa  d*elMervafioD  ae  llîr- 
Diaienl  â  Béfort,  à  Marseille,  i  Toolonse,  à  Bor- 
deaux, sous  la  direction  des  généraux  Lecourbe, 
Brune,  Decaen  elClauzel.  Il  y  avait  de  plus,  trois 
cent  mille  beaunea  de  nouvelles  levées ,  qui  pou- 
vaient renforcer  en  peu  de  tempalat  corpaalait 
en  ligne  sur  les  frontières. 

Les  enaenits  qne  NapdêMi  avait  i  «anUfti» 
immédiafcmpnl ,  ^fntert  les  Pru-=:tcng  cf  les  An- 
glais ,  réunis  en  Belgique  sous  les  ordres  da  ma- 
réchal BiOcher  «I  de  lord  WdlbigteB.  Dcseeatfn- 
geuls  bcln'i^?,  liollin  îii-î,  Latiofrieus  ,  avaient  été 
joints  à  ccâ  deux  armées,  qni  se  disposaient  é 
combiner  leurs  opérations,  tandis  que  le  but  prUi* 
cipal  de  Napoléon  paraissait  être  de  les  séparer. 
Lfô  Antrichien'!  étaient  en  ligne  en  Italie;  d'ju 
1res  corps  allaient  passer  le  Kiùn  avec  les  troopes 
de  la  (>>nfédêrallap.  Uê  Raaaaa  afavaD^laMi 
marches  forcées. 

Le  commandement  sopérienr  dea  corps  de  U 
grande  année  française  »rtH  d*abofd  été  «aalé 
aox  çfnéraux  T>roue(,  Rellle,  V.Tnit,:iminc ,  Gé- 
rard ,  Jtfoatoo  :  le  maréchal  Uroochy  commandait 
la  cavalerie.  Depuis,  Napoléon  réonil  les  eorpi 
Drouel  et  Heille  sous  les  ordres  do  maréchal  Ney; 
il  plaça  les  corps  Gérard  et  Vandammc  sons  le 
commandement  du  maréchal  Groochy.  Le  maré- 
chal Soult  rempliiHdt  lea  fiioctiooe  de  ■M||o^ffe• 
néral  de  l'armée. 

Voici  quelle  était  la  position  de  l'armée  fria- 
ble aa  nemeot  dw  premières  boatlIHéa  i  te  qw> 
lier  général  de  Nrrpo^énn  était  â  Beaumont  ;  ?c  t" 
corps  (général  Drouet  d'Erlon)  était  à  Soire  sar  la 
Sambre  ;  le  ^  corps  (^6n%nll  Rellle),  â  Ram-sar- 
Hcurc;  !c  3'  orps  ^'n^ral  Vandamme".  sur  U 
droite  de  Beaumuut  ;  le  4*  coips  (général  Gérardj 
arrivait  à  PhilippevUle. 

15.  Le  général  Reille  attaque  raniNMBi  à  tnii* 
hcares  du  matin ,  et  fait  opérer  le  passage  de  li 
Sambre  malgré  la  résistance  du  générai  prassieo 
Zieltien ,  qui  est  refoulé  sur  Charleroy.  Le  gé* 
néral  PajoL  A  la  l(>lc  de  la  r:T\afcrie  léçr'r^, 
enlève  Charleroy  à  uaidî,  et  y  fait  son  entrée  an 
cris  de  nlpt  f  gmpswiM»/  «les  te  Frmm»!  pvelMs 

pnr  ]cs  hrt}ii!;int=:.  N.ipoîrnn  lran«f^rr  .-'r  Charle- 
roy son  quarlier-géuéral.  Parvenus  à  se  rallier 
anr  lea  hanleora  As  Ftearas ,  les  ftawlsai  pré* 
sentent  trois  carrés  qui  soutiennent  qoelqae 
temps  l'attaque  des  troupes  françaises  ;  mais,  char* 
gés  par  les  dragons  de  la  garde  et  par  ceux  de 
général  Excelmans ,  ils  sont  enfoncés.  Trois  nnlls 
homme»  tués  et  blessée  re'^f^rent  sur  le  rinrop 
de  bataille  ;  cuiq  canous  et  uu  drapeau  tarabrreat 
an  poaveir  des  Français.  Mais  eelle  première  vio> 
tolre  coûta  à  l'arme f  fi  rtn^ni-elc  tr-^ni'r.Tl  l.elorl, 
qoi  (al  blessé  morlellemeot  a  ta  téte  des  dragons 
de  ta  garde. 

IG.  Bataille  de  Lîgny.  Les  colonnes  françaises 
débouchent  dans  la  plaine  de  Fieuras  4  la  ffoiail 
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do  joar.  BUkfaori  «v««  qMU«-vuigl-dii  aulto  booa- 
awt,  oecafMiil  lie  hwiluri  de  Bry,  de  ieNAref, 

et  leifillâges  de  Lîgny  et  de  S,iinl-A  mand.  Les 
eeot  mille  iMMune*  que  coamuuKlait  WeUiagtoa 
étaient  peetée  «air*  Ath,  Nivellm,  Jonmapes  «t 
Btudles.  «  A  traie  hewti,  Kapoléoo  bit  atta-* 

qaer  simollanémeot  Lijînjr  p»r  1<»  général  Gérard, 
Saint- Arnaud  par  ie  géuérai  N  anUamme,  et  la 
peaitiM  ée  flonbnf      le  ntféchal  Groochy. 

Pcncîsnt  ces  moQTeinenfs  ,  le  mrrfchnl  Ney  m 
p«rUut  avr  lei  Quatre -Uraa ,  d  ou  il  devait  facile- 

sur  les  derrière*^  (ifs  l'rti-!-ioii«.  Saint  Aninriil  rst 
eolevé  rapidement;  a  hotultref,  les  Fraiiçaia  ob- 
tiaaaeatif  abvd  f  nelqoe  aTaotage  ;  maiaraaMmi 
défeod  Ligny  avee  un  Térilable  acharoMMot  : 
<fp<  foi^  rp  vill  iL'e  est  pri»  et  repri»  ;  r(»p^nffant 
lie  U  j>o»i>e»»iuii  de  ce  pa»te  dépendait  le  succès 
de  la  iotmêe  !  Ntpeléeo  M  riuMnit  pea  ;  il  envoie 
plttsiffir*  fofs  recommander  au  maréchal  Ney  de 
hâter  le  inouvemeol  qui  doit  eoTelopper  la  droite 
des  Pmeiieiw,  et  le  rendre  matira  4ee  QmiHw» 
Bras.  «  I.e  sort  de  la  France,  lui  fiiiîiif-il  «lire 
par  m  aides-de-camp,  est  eulre  tos  maina  t  » 
Le  wrédial  pcrtiala  à  araire  qu'il  a  «iUlra 
i  iMie  l'armée  anitlaiae  ,  landia  qu'il  n'a  réel- 
lement à  combattre  qu'une  avant  garde...  Napo- 
léon »e  trouve  forcé  de  changer  de  diapositiona; 
fl  wtale  difaelenaeot  au  premier  eorpa  Tordre 
dp  se  porter  sur  la  droite  dea  Prutaiena  ;  le  gé- 
néral Uronet  8«  met  en  mo^fement ,  al  Tampa- 
reurlkU  Imur  m  nèaM  Im^ie  le  géuéMl  Gi* 

rriFil  ,  n\cc  cinq  m'iUc.    hommes,  ç.ontr'nn'^  pnr 
uae  charge  de  cuiraMiera  du  général  Milhaud. 
L^aaaeaii  est  etfoaeé,  «1  le  dwmp  ét  liititito 
reate  à  l'année  frauçaine.  Mais  cet  avantage  est 
chèrement  acheté.  Pendant  la  longue  liéaitation 
da  maréchal  Ney,  les  Anglaia  s'étaient  renforcés 
vu.  Queto»!  Bras;  les  charges,  d'abord  benreu- 
pc^,  son!  ensaite  arrêtées  par  l'Infanterie  an- 
glaise emlMisquéa  dans  le  bois  de  Bosio...  11  en 
réssNe  «m  «etetitoceotaea  qui  u'ast  arrêtée  qM 
pir  Irt  division  du  général  Foy.  Ney  vent  alors 
appeler  1«  premier  oorps  laissé  eu  arridre;  iMia 
NapaMon  Tieal  de  M  Mra  fmnreoir  ferdrv  de 
le  rejoindre  :  il  riail  eii  rtiitrche  1...  Nonobstafil 
cet  ordre ,  le  maréchal  (ait  rereuir  le  général 
Ih«aet  qui  obéit,  mais  inutilement:  Il  était  neuf 
iNMret  ém  aoir,  et  les  Angiai»  mient  en  ce  mo- 
ment cinquante  mille  hrtmmps  aux  fVintrp-Rras. 
Dea  flots  de  aaiig  avatent  cuoié  sur  toute  la  ligne  : 
le  ravin  de  LIgiiy  éWteeoifeté  par  dee  eedtwee 

frnrtrjîis  pA  prn^-ione;  rr\:\  fîrg  Arr»5Sais  et  de 
nui>  cuirastoiert»  eueomhraieot  la  lisière  du  bois  de 
Boala,  et  due  hmmmmux  de  merla  et  da  Meeiêe 

r  Mu  raient  In  j  i-lîion  des  Qualrc-Bras  :  les  vll- 
lagas  de  ftaint-Araand  et  de  Ligny  étaient  en 
flamvea.  CeCta  sanglante  bataille  n'eut  d'autre 
résultat  q«e  da  séparer  l'armée  prussienne  de 
I  armée  anj^laisc.  Des  di«ipo^it!or)<;  mipnx  enten- 
dues de  la  part  du  maréchal  ^cy  auraient  pu 
la  rendre  décisive.  L'enneori  peidit  trente  nilto 

iMHMt  âim  wUi  jetûtei  dont  Tlagt^iaqttSIto 


Tfi 

Proseieiis.  Le  pnoco  de  lirunawiolL  et  plasiiora 
génénox  alliée  railiiant  tmr  to  <kUÊp  de  be« 

taille.  Le  feld-maréclial  Blficher  fut  fouit'  nui 
pieds  des  chevaux  des  euirassiars  français,  qui 
lui  paaèreet  deox  M  8«r  le  eorps  sans  le  re- 
eonoaitre.  U  sa  releva  pe«r  eourir  i  de  nou- 
veaax  combats.  «  Noos  a  von»  p^rdo  la  bataille, 
écril-il  dans  son  rapport,  mais  non  pas  notre 
hanaeiw.  Nés  eeideto  est  eeafeeltn  avee  une  bra« 
voare  ao-de^as  de  tout  ce  qo'o»  pftO'v-ait  atten- 
dre. »  L'armée  de  Napoléon  pe  perdit  pas 
neiaa  de  qii«n  mUle  henwMea,  tele  e«  «fe 

linr'i  dp  cnmhaf.  \)nm  ce  nombre  trou>^  lo 
brave  général  («irardqni  npira  en  demandant  des 
cerfoMAas  M  dlps  fmtkm.  Le  priaee  JéréoM  M 
blessé;  il  l'avtUdflà  dIéItimillvM  fnaap 

de  la  Sambre. 

lë.  Bataillb  de  Watebloo.  Voici  quelles 
étaient  les  dispos  iions  de  Napoléon  peur  eette 
bataille  qui  a  décidé  de  sa  vie  politique.  Dans  la 
journée,  l'empereur  partagea  son  armée  en 
den  celeonee  :  I*«m,  M»  de  eateantooeln^ 
mille  homnie.s ,  dont  il  se  réserva  lo  rommanclc- 
menl;  l'autre,  composée  de  trente-sii  mille 
eenabaftanls ,  et  qui  !ul  plaeée  sens  les  ordres  dm 
maréchal  Grouchy.  La  première  devait  opérer 
contre  Wellington,  et  la  seconde  Atntt  destinée 
à  poursuivre  Bluclter ,  afin  de  l'emp^ber  de  se 
réunir  à  l'armée  anglaise.  De  t^le  dernière  m» 
nœavTC  dôprndnit  la  "accès  do  la  bataille.  L'ar- 
mée impériale  pou«aa  son  artillerie  légère  et  dea 
lanelers  j  usqu'Il  l'entrée  de  le  torél  de  flaignea^  iA 

Wflli;ji:[(iii  {irit  position.  I,n  nuit  du  17  au  18  fut 
aUreufte  ;  U  pluie  tombait  par  torrent»  ;  on  ue 
pu  eoiretenir  de  feu  dans  lee  MvoMea ,  et  les 
troupes ,  déjà  si  fatiguées  par  la  lutta  iiâgtaala 
de  la  surveille,  manquèrent  devivre<»,  non  pas, 
comme  i  ont  assuré  quelque»  ecnvaina ,  parce 
que  la  tiihinn  aurait  efiérhé  l'arrivée  des  con- 
vois, maïs  par  l'imprévoyance  de  Napoléon,  qoi 
avait  expressément  ordonné  de  laisaer  lea  équi- 
pages n»delà  de  le  SeaAff*.  On  i«U  que  IbpeiieB 
s'occupait  peu  dp>  ;i|i[irovi<i()[inem(Mil5  do  tes 
troupeé ,  et  d  aiUeara  ,  trop  cooliaiil  dans  le 
succès  de  ses  dispMitiona ,  il  avait  l'intenlioa , 
coaMMeelalaiéliilWlIféItntde  fois,  deuenr* 
rir  «ton  amé»  «fie  lie  «Hmie  de  l'araée  e»- 

netnie. 

Le  19,  àie  pointe  dnjaw,  Wnpeléo»  M  «len. 

né  de  retrouver  AVellincfon  dans  la  position  i  fi 
il  I  avait  laissé  la  veiUe.  iiiikdier,  que  n'avait  pu 
rendre  le  ■aréèfcal  Crenahy ,  aniC  rémel  à  tèr 
mettre  en  cuniiiuinicalioo  avec  le  général  an- 
gUi*  (i).  il  loi  avait  assuré  qu'il  ferait  «ne  pais- 

'i  j  «BlOcher.  qui  avait  échappé  à  Grouchy.  %'t'iàn 
mi»  «o  communicatiott  par  Obatm  avee  WaUioftoa.  et 
lut  promit  de  bire  «aa  diversion  sur  sa  drolle.  Ce  der- 
Dier.  qnl  avait  préparé  rrtrail^  lUSta.»  {Mém.4it 
baron  Fleury  de  Chaboulon.) 

Napoléon ,  confiné  à  Salote-HéièDc ,  s'est  eiprimé 
ainsi  sur  la  Aiuna  manonivre  da  maréchal  Groucby  : 
«J*anrBls  gagné  la  bataUlade  Watufoesinilni.  non 
pas  ^*llaliagldinfl'lnMti«de«eMMr;  naig  a  y 


* 
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iiDlt  divBniMi  MT  M  dnito  mot  U  fin  d«  la 

Joaroée.  Pendant  tout  le  (empa  lakfé  ao  maré- 
chal GroQchy  poar  opérer  le  moavement  qui  lai 
avait  été  ordoQoé  *  la  coiiûauce  de  i^apoiéoa  ne 
se  démenlit  pas  un  seul  ioslant  ;  persoadé  f  s'il 
n'avait  point  à  craindre  rinleri'entinn  âps  Pru5- 
siens ,  il  recoonot  lui^me  la  posilion  des  An- 
glais, •!  fil  «HaqMr  lanr  hw^  t  il  était  alon 

midi.  Lord  Wclliti^toD  avait  aJossé  le  cLMitrc  de 
son  armée  au  village  de  Mout-Salnt-Jeau ;  sa 
Anife  était  appuyée  i  Uoagonmont ,  sa  ganeha 
rélail  à  la  Haie-Sainte  ;  ses  deux  ailes  se  pro- 
longeaient josrju'an-deU  des  hameanx  de  Terre- 
iâ-iiaye  et  de  Merkel»«iae.  Dans  celle excelieule 
PMlliao,  qwlM>TiBgt4ix  nilto  «tntaltiiito  «C 
une  immense  artillerie  élwent  eneoro  protégés 
par  d6»  baiea ,  des  ravins  «t  des  bois.  L'armée 
française  M  ainsi  diipaaée  :  te  féaéni  BeOle, 
avec  le  deuxième  corps,  fit  face  aux  bois  qui  en- 
vironnent HoogoumoDt;  le  général  Drooet,  com- 
mandant le  premier  corps ,  prit  position  devant 
li  Baie-Sainte  ;  le  sixième  «orps,  dê^né  à  lier 
ses  opérations  arec  les  njoarements  do  maréchal 
GroQchy  r  m  dirigea  sur  l'extrême  droite  de  l'ar- 
Biée  franôtiM}  il  était  eommandé  par  le  général 
Mouton.  La  cavalerie  I^-uère  et  Ifs  culm-sicrs  se 
rangèrent ,  en  seconde  ligne  ,  derrière  les  pre- 
■ier  et  deniièiiie  eorps  ;  la  garde  impériale  ^  in- 
fanterie et  cavalerie ,  formant  la  réserve  ,  prit 
position  sur  les  haufears  He  Planchenoic.  ï,e 
quartier  impérial  se  plaça  sur  une  émioeace  près 
delà  ferme  de  la  Belle-Allianoe. 

A  midi ,  le  prince  Jérôme  attaque  la  position 
de  Hmigoanaont.  Le  bois  avait  été  pris  et  repris 
ploslem»  Mi,  lenqae  ta  divisle»  de  féaéral  F«y 
se  pr6cTpite  Bur  les  Ecossais  qui  défendaient  ce 
poste.  U»  l'abandonnent  après  la  pias  énergique 
lésiatance.  Vm  ee  meœnt ,  me  dépéehe  inter- 
ceptée apprend  à  Napoléon  que  Bolow ,  avec 
trente  mille  Prussiens,  se  trouvait  h  une  petite 
distance  du  champ  de  bataille.  11  était  une  heure. 
L'empereur,  toujours  confiant  daoi  le  mouve- 
ment du  maréclial  G  ronchy ,  s'inquiète  ppu  dp  ce 
voisinage  ;  il  ordonne  cependant  à  la  division 
Demoal  et  à  ta  cavaltrta  da  général  Snbanrieli 
de  se  porter  an  devant  des  Prussiens.  Par  cette 
manœuvre ,  l'armée  française  se  troavatt  réduite 
à  meins  de  seinnle  nulle  heniaei*  L'eonemi  ré- 
«stait  dans  les  positions  de  la  Haie-Sainté  et  de 
Mont-Sslnt-Jean  ;  le  maréchal  Ney  envoie  vers 
ee  point  un  corps  nombreux  d'infaulcrie,  soutenu 
pr  quatre-vingts  pièces  de  canon.  L'attaque  et  la 
défense  furent  égalMneot  brillantes.  Enfin  l'en- 
Demi  est  cbas&é  successivement  de  plusieurs  posi- 
tions ,  les  Français  abordent  ta  Haie-Âttbto  et 
Mont-Saint- Jean,  et  s'en  empirent  !  Tnnipfais 
une  brigade  do  générât  Aiix ,  envoyée  par  le  gé- 

SVSltcbez  luidëTaut  d'énergie.  C'est  de  la  part  de  qucl- 
fBcs  membres  de  son  éiat-m^,  qu'il  f  a  eu  Ualtiaou. 
Ses  miDOMvres  Inoutes,  au  lieu  de  me  garantir  une  vlc- 
totre  certaine ,  ' m  ,  avec  ceJlea  de  JUty, iMMpwMi  ma 
perte...  »  (Im-Cmu,  (/Uéara.) 


néralDroaet,  pour  décider  ta  sneeès  sur  cepoim, 
est  enfoncée  par  la  cavalerie  anglaiw}  tae  cet. 

ra»siersdu  ^^néral  Milhaud  volent  au  secourt  de 
l'infiwterie ,  et  iont  un  liorril>le  carnage  des  es- 
TaUennngiaia;  mais  ils  sont  eex-mêmme  nn»> 

nés  parniic  nouvelle  division  .nncjlai^e  et  Iri  formi 
dabie  artillerie  qui  la  suit.  Lancée  au  galop ,  U 
•■paierie  légère  française  rappeUe  ta  vidsÉe 
sous  les  drapeaux  de  Napoléon  T. a  charge  de- 
vient générale  ;  les  Anglais  sont  rompus,  colbo- 
léf.  Le déaordn  w  manifeste  dans  lenrs  rangs;  il 
existe  déjà  depuis  long-tempe  snr  tours  derrières; 
ta  forêt  de  Soignes  est  remplie  de  ta|fanta.M«. 
Napoléon  allait  saisir  la  victoire  !... 

Bn  ce  moment  les  deux  arm^  Mmt  informées 
qne  Btilnw  vieof  d'entrer  en  ligne.  «  Ah  ?  que  Vel- 
»  liugiou  doit  un  beau  derge  an  vieux  iUûdMw, 
»  a  dit  deimtaNapeléen,  eaptrtartdneeltojeie- 
»  lion  inattendue  ;  sans  celui-là ,  je  ne  sais  pas  oè 
>  serait  sa  grâce,  comme  on  l'appelle;  mais, 
»  mei,  bfeniAranenl,je  neseratapne  iei  (8itata> 
»  Hélène  ).  » 

Napoléon,  qui  venait  d'ordonner  à  sa  garde  de 
prendre  possession  du  terrain  conquis  par  les 
premier  et  deuxième  corps,  Csit  arrêter  ce  moe- 
vement.  Le  maréchal  Ney  reçoit  l'ordre  de 
maintenir  sur  le  pUteau  jusqu'à  ce  que  l'euipe- 
reur  se  soit  assuré  de  ee^ae  paaee  à  dreile. 
Aussitét  que  Wellington  esl  certain  de  la  ronpo- 
ration  des  Prussiens ,  il  se  décide  à  protiter  de 
l'hésitation  qn*fl  ranuvqM  dans  lee  manesavres 
de  l'armée  française;  il  reprend  l'olTeDsive.  Ce- 
pendant le  maréchal  Ney  ,  à  la  tète  des  cuiras- 
stanHIIIirad  «(dn  taeafatarit  légère,  exéento  eae 
charge  vigoureuse  snr  le  point  le  plus  élevé  de 
Mout-Saint-Jean  et  s'y  établit.  Wellington  dirice 
sur  ee  pomt  son  infanterie  et  sa  cavalerie  ;  les 
cuirassiers  du  général  Kellermann  «e  précipiteol 
pour  dé'j^nccr  la  première  liene  ttes  FraDraL>;  le^ 
greuaiiier»  el  iei  chasseurs  à  clieval  de  la  garde 
les  suivent  par  un  mouvement  efMMtané  qn'il  eil 
impossible  d'arrêter.  Une  liorrible  niMée  '■"en- 
gage de  nouveau  aar  toute  la  ligue;  plusieurs 
batterie»  ennoniee  Mttt  raavenéea,  qnatrafép- 
ments  anglais  sont  culbutés  en  un  instant ,  mais 
l'élite  de  la  cavalerie  française  est  également  mat- 
trailée.  Napoléon  espère  terminer  eette  bataille 
par  un  coup  décisif  :  il  ordonne  ao  général  Raille 
do  se  jeter  avec  toutes  ses  forces  sur  la  droite  de 
l'eunemi;  lui-même,  avec  i  infanterie  et  1  artil- 
lerie de  la  garde,  va  se  porter  enr  In  frent  dis 
Anglais...  La  cavalerie  française  e<;t  rcponsM^ede 
Monl-Saial-Jean,  et  an  moment  où  le  maréchal  . 
Ney  anifn  avee  «loalre  bnlMltaw  de  ta  jeans 
garde  sur  le  plateau  si  chèrement  disputé,  le< 
cuirassiers  allaient  l'abandonner....  C'est  alon 
qu'abusé  par  une  ftiiillnde  ^nil  «ntand  enr  ta 
gauche,  Napoléon  s'écrie  :  «  Ah  !  voilé  Grouchjr  !.. 
la  victoire  est  à  nous  1  b  A  ces  mots  de  Ictir  rbef, 
tous  les  généraux  reprennent  courage  ;  le  choc 
de  la  vieille  garde  «  «ta  cette  élite  des  braves  que 
trente  victoires  ont  rooverte  de  lauriers,  aîî.iil 
peut-être  décider  du  succès  de  ta  journée;  mais 
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tnp  ^nm^étÊoMb  rAptnd  «ta  détordre  dtni  les 

maDorarre^  d<>4  bataillons  :  ili  êe  précipitent  en 
toJDoUe  £ur  le»  balleries  anglaises  ;  Icura  rangs , 
Mtertf  pir  l'arUllerie,  loni  bieitidi  rumpos  |kir 
laeaTalerie  rnnemio  ,  détachée  toQt  à  coap  aar 
Im  flaoos^de  ces  valeoreose»  coloiuieft.  Ellei  m 
npIlMl...  Ga  ht  le  eigMl  dn  plot  fr«Mi  dCne- 
tre!...  Le  géruV-J  Zicthcn,  avrr  ticii!i'  mille 
Prassiens,  parait  el  aa:able  l'armée  impériale. 
La  Haie-Sainte  est  enlevée  iu  Français;  une 
tetraik'  tLunaUaeoM,  dont  la  noil  augmente  en- 
core le  Jé-ordre ,  s'opère  à  la  gauche  et  an  centre 
de  l'ariuée  de  Napoléon.  La  droite  qui ,  depuis 
^MhpNi  tempe,  lutte  saa«  monitiona  coolre  Im 
troTiprs  de  Bulow,  se  débande  h  son  tniir  ..  Sur 
leuii  lea  poinU  la  cavalerie  dea  alliés  se  (ail  jour 
i irevore  lee  rangs  franfiii:  bNilee  hw  poilàeM 
sont  reprise»  !  I/infantcrie  .  !rt  ravnlrric  ,  l'nrtil- 
lerie,  entraînées  pèlc-mêle,  n'oiîreut  plu»  qu'une 
Baaae  eoalMe  et  désorganisée  que  la  norl  édtlr^ 
citaM6Metiirayaale  rapidité.  En  vain  les  aides 
de  camp  de  l'empereur  e«K.-iient  de  rallier  les 
Ironpes  ;  en  vain  IHapoleoa  lui-même ,  l'épée  à  la 
Mia,  fîtt  léseonar  a»  .veix  au  miliea  da  la  dé- 
route... sa  voix  n'est  plm  enfpmlue  !... 

La  twtaiUe  de  Waterloo,  qui  décida  des  des- 
«■été  <§•  Napeléoii,  ceèta  à  la  ftanea  plae  do 
vinglvciiiq  mille  hommes  taés  ou  bleÂÀé<>,  e(  luiit 
mille  prisonniers.  L'artillerie  prise  par  les  alliés 
M  composait  de  cent  Ireala-liali  boacites  1  feu, 
savoir  :  irente-deox  obnsiers ,  trente-sept  eanous 
de  2%,  soixante-trois  d'un  moindre  calibre,  trois 
caissons  et  un  train.  La  perte  des  Aoglai»  el  des 
Ptinliaa  aa  ftil  pM  BMindra  i|aa  calla  da  l'ar- 
mée françaisr.  Wcllinclon   rrctipillît   toute  la 
gletra  da  caUe  journée ,  el  cependant  tous  les  gé- 
aAraax  «xpérlaMsIta  se  sent  aeeordis  pear  dira 
que,  sans  l'arrivée  inattendue  du  c  orfis  Je  lîlu.  lier 
sur  le  cltamp  de  bataille,  le  résultat  de  celte  affaire 
aurait  été  (oui  différent,  c  Soa  plan  de  la  bataille 
de  Walerlaa,  dil  Napoléon,  a'Iadlqaall  pas  de  U- 
lents. Il  déploya  sans  doutel>eaucrtifp  deeoarageet 
de  persévérance;  mais  il  perd  un  peu  de  son 
■éffiia,  laraqaa  raa  aoMidtee  qu'il  n'avait  au- 
cun moyen  de  retraite ,  et  que  s'il  eùl  rherciié 
à  reOeclner,  il  n'aurait  pas  sauvé  un  seul  Uornuie 
49  mm  mte.  Il  dal la  faia  da  la  balaUla,  d*a- 
bord  à  la  fermeté  de  ses  troupe- ,  c  ir  Ani^lais 
s'y  sont  battus  avec  le  plus  grand  acharnement 
et  le  plu»  grand  courage;  ensuite,  i  l'arméa  de 
Vadier,  à  foiasdafrait  plutôt  attribuer  la  vic- 
loirr  qu'au  duc,  parce  qu'il  :i  '!*^'pIoyé  plus  de 
taleol  comme  général.  Bailu  la  veille,  il  a> ail 
gajaewhlé  laa  Iroapes  qn'il  fasa>daiiil  aa  aam- 
kat  lij  Ifndemaio.  1)  [Las-Cafra ,) 

19.  Napolton,  accompaguè  seulement  de  quel- 
qnea-ana  de  M»  alde»da«amp,  repassa  la  Sanbre 
à  cinq  heures  du  matin,  et  arrive  à  Philippevill, 
chez  le  général  Cassagne ,  gouverneur  de  celle 
plaee.  il  repartit  an  bout  de  quelques  heures. 
«  L'anaami  avait  déjà  des  coureurs  du  côté  de 
T»hilipp«vitle  el  de  Marienbourç  Napoléon  monta 

«vaa  la  géAécai  Mmut  ém  hm  ctUèciM  mr 


prunlée  au  général  Cassagne,  et  se  rendit  à  Pa- 
ris....  Ce  fut  ainsi  que  Charles  XII  échappa  à  ses 
vainqueurs,  après  la  bataille  de  Pnltava.»  (Jf^ 
du  barm  Fieury  d*  Ckaboulon.) 

20.  Napoléon  arrive  à  Paris  ,  h  npnf  heorcs 
da  soir,  et  descend  à  1  Elysée-Bourboa.  ioas  les 
miaislfas  aa  foadaaC  aaiailM  près  da  laL 

Le  même  jour,  le  génér.il  Lamarque  et  Te  gé- 
néral Travot  abÛoiuNat  on  avantage  à  llodie' 
Sonrièra  sur  les  roTallstas  da  la  Vaadéa. 

31.  A  huit  heures  du  matin ,  Napoléon  convo- 
que el  préside,  h  iFty^ée-Bourbon ,  un  conseil 
des  miui»lres.  11  eut  alors  la  peusée,  dil-ou ,  de 
s'emparer  da  la  dictatnia  aiilUairat  mais  qu'é- 
tait Tempereor  en  Fr mre,  ?i  ce  n'est  un  dictateur 
perpétuel ,  doat  la  pouvoir  absolu  tenait  i  deux 
eoadilioao  aéeaMaifeo ,  la  nesès  et  la  feoMT  U 
tiire  de  dictateur  n'aurait  rien  changé  A  sa  situa- 
tion; il  ne  lui  aurait  donné  qo'un  pouvoir  traa~ 
lilaire;  il  aurait  réveillé  toutes  les  idéaa  do  rd- 
publique ,  et  ne  paavait  effacer  aoi  ratars  ni  lui 
rendre  sa  puissance.  D'ailleurs ,  ceux  qui  l'a- 
vaient proclamé  naguère  lélu  du  peuple,  qui 
avaient  spéealé  sar  oao  lalaaia,  fol  a?alaal  Jaié 

de  le  défeii'lro  tntj<;  FPs  pîTi'l":  ,  ?',TpprA- 

taient  déjà  à  se  montrer  impilojf ailles  contre  icu, 
daatsen  infortaaa. 

La  séance  de  la  Chambre  des  Représentants 
s'ouvre,  le  21,  par  une  motion  du  général  La- 
fayelta  tar  les  dangers  de  la  patrie,  c  U  est 
des  êtres  dans  la  aalara,  dU  M.  da  Itelbal, 
dont  l'aspect  annonce  le*i  temp^^lf»".  et  que  leur 
instinct  i»emble  attacher  à  toutes  les  scènes  de 
desIracUoa.  La  voU  élaiala  da  LaUiyella  ta 
réveille  fout  h  coup,  pour  exciter  !>i  t'hambra 
des  Keprésentauts  à  méconnaître  sou  Empe- 
rear  laalhaaraa»,  i  sa  dédoiar  ea  pariiBoiira 
contre  lui,  à  le  faire  juger  comme  nn  traître,  s'il 
osait  de  ses  droits  constitutionnels  eu  pronoil- 
çant  la  dissolution  de  la  Chambre. 

«  I.orsque,  pour  la  première  fois,  depobblaa 
i>  des  .Tnnre"  ,  dil  le  KÔiKTal  Lafayette,  j'élèva 
»  uue  VOIX  que  les  vieux  amis  de  la  liberté  ra*' 
•  coanallreal  aacera,  Ja  om  aeas  appelé  i  vaaa 

»  parlrr  des  dnntjer'^  clr  h  pntrie,  que  vuus  ^(^u\i 
s  maintenant  avex  le  pouvoir  de  sauver...  Voici 
»  la  neaMiit  da  aeat  rallier  aataar  da  tien  éten» 
»  dard  tricolore,  celui  de  89,  celui  de  la  liberté, 
»  de  l'égalité,  de  l'ordre  public î  C'est  enfin  le 
«  seul  que  nous  avons  à  dcfeuJrc  coulre  les  pré- 
»  tentions  étrangères  et  contre  des  tentaUfoa 
»  intérieures.  Permettez  à  un  vétéran  de  cette 
9  cause  sacrée,  qui  fut  toujours  étranger  à  l'es- 
»  pfttdaftelioa,  daTOa••aanaaraqaolqae•fé- 
D  solutions  préalables ,  doot  Toaa  apprécierai, 
»  j'opère,  la  nécessité  : 

»  Art.  1**.  ta  Clianibia  des  RepréMataals  dé* 
0  clare  que  l'indépendance  nationale  est  meaaeéa. 

»  Art.  :2.  La  Chambre  se  i!écl?»re  en  permancnee. 
B  Toute  teulalive  pour  la  dissoudre  eâl  un  crime 
»  de  haute  trahison  :  Qwicomfmt  te  rendraii  com- 
»  paWr  de  ef((e  (enfalirr.  srra  traître  é  g9Êti$$ 
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»  Lm  rnHrts  artIelM  dIeltraleQt  qae  les  Iroapes 
aTilent  bien  mérité  de  la  pairie,  qae  la  garde  na- 
tJonale  sérail  rassemblée,  qne  les  miiii<tresse- 
raîeul  appelés  pour  rendre  compte  de  la  situation 
de  la  dMM  poMiqoê. 

»  Ces  propo'-i'if^ns  furpnf  nrrnpîMtp^!  rn  criTuîc 
partie,  et  subslUuèreol  l'autorité  absolue  de» 
!  Cbanbrm  à  l'islarilé  eamlilalioniialTe  de  ren- 
pereor.  sous  le  prétexte  de  la  gravité  de»  oircon- 
aUoces  :  comme  si ,  malgré  ses  revers,  Napoléon 
ifétaft  pat  le  eeul  homme  dont  l'ascendant  mili- 
taire, l'expérience  et  le  génie,  pouvaient  encore 
offrir  une  elmnrp  flp  ^^lti(  k  cpiit  qui  avaient  voulu 
faire  subir  une  révolutioo  à  leur  pairie,  en  em- 
braisant  sa  eause  ;  eomme  il  dm  diaeean  de  lri> 

bune,  de  vaines  dérl^m ni îori<!  de  rlti^'tPiir';,  nn  dfs 
r^lutioM  prises  daus  les  chambres,  pouvaient, 
ea  présence  de  feoeemi,  éqoitalefr  an  falenle 
d'un  gr  in  l  capitaine I 

»  Quelques-uns  des  partisans  de  Napoléon,  ses 
■rinislrea,  et  saHoQt  Looteo  son  frère,  luttèrent 
ceatre  eea  di^positiona  hostiles;  ils  semblaient 
ramener  la  majorité,  a  M.  de  Lafayelte  eut  oocore 
»  ie  fatal  honneur  de  ranimer  la  discorde ,  dit 
•  H.  de  NenrlM  dise  eea  fflslolrs  d$  Nspotéon', 
s  sar  son  iriKfnnre,  les  représentaiils  exigèrent 
»  l'abdication  de  l  Ëmpereurt  et,  malgré  lesef- 
»  ferle  de  Lièédeyère ,  les  paire  adhérèrent  tax 
p  résolution!  de  l'atitre  Cham!  rc.  ) 

»  Ainstf  l'épée  que  ie  sort  avait  brisée  dans  les 
Villhiiilae  Beins  de  Napoléon ,  doTidl  être  erre- 
diéa  A  et  grawl  hommt  par  i.afayetlel..  Ce  der- 
nier onlrage  (in  la  fortune  l'indisun  .  Son  f<><î- 
tameul  en  a  gardé  la  mémoire.  (  i  ie  du  duc  de 
ÊÊMMëâi,  page  71  et  eiivaotce).  (1) 

(1)  Un  jeune  écrivain  politique  de  cfiUe  époque  {iS&t), 
a  parti  eenriéremeot.  sur  le  général  Lafayetie.  un  juge- 
ment qui  sera  probabteaieat  ratifié  par  l'ioipartiatc  iifs- 
tuire.  Le  vold  :  «  Lafayelte.  dit  M.  Poujoulat ,  était  oé 
avec  une  aroe  bonne  et  ^levfc,  avec  un  giand  amour 
de  rburoanilé;  tout  ce  qu'il  avait  dam  «on  suc  de  bo- 
Mesae,  d'hoanéleté.  d'énergie.  Lahyetts  remploya  à  la 
d(*rrn«f  tf'une  cai^f  (!ript  1p  triomphe  rlrvall  enfanter  des 
dé»aïlres;  Il  dévoua  toutes  \rs  piii^sanct's  de  co^ur 
itde  ton  intelligence  au  sorvicr  de  la  démocratie.  En 
fearsulram  l'akaaids  réve  de  ia  sauverai  osii  pepulake. 
cet  bomm«4à  sa  trompa  de  bonae  M.  Csftalaameet  la 
pensée  ne  vint  Jamais  à  LafuycUc  de  passer  par  des  cri- 
au»  pour  arriver  au  succès  de  la  cause  iléoiocratique; 
Je  erols  marne  que  si  tes  forfaits  et  les  malheurs  qui  de- 
vîicnt  sul*TC,  lui  eussent  apparu  dans  une  vision  pro- 
phétique. Il  aurait  renoncé  a  son  truvre.  Ht  n'est  pas  lui 
qel  aurdt  demandé  i  of^Mr  des  Meatoedice  humalaes 
aa  f<:  >  de  la  révobtlio%. 

»  Mais  cet  étoignement  pour  le  cHme .  cette  répu- 
gnanre  ^ur  touie  effusion  ile  sang  qu'on  s'est  plu  n  re- 
connaître dans  Larafeite .  n'cvcusrui  point  sa  uissioa 
Tévolatloonalre.  Qoôlqa'll  a'aitpris  aucvne  port  au'x  la> 
mrniahics  eirà^  de  nn<î  mauvais  jotir«.  il  n'i'clioppcra 
poi:ji  a  4a  réprobation  de  l'histoire,  car  tl  a  été,  lui .  une 
Inimrùsaet  Ameute  cause  .  et  sa  re^ponsaliiliié  est  ef- 
floyable  ani  yeui  de  la  postérité.  Lafli|etie  n'aurait 
pas  voulu  que  de  royales  têtes  tombassent  ser  l*értia> 
îdiid,  il  n'auraji       w>ulu  V  or;::i<ti^'^iii)iL  i[r  la  mort  et 

UMfiilâtioo  du  çtimi  M  wuretuii  qtts  aauû  wfaaeae 
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bon  dans  ta  noit  dn  21  ao  99.  Napoléon  avait  pré> 
sidé  la  veille  un  eomilé  importa!,  eomposé  :  1*  des 
ministres  ayant  département»;  ;  ^  dcé  ministres 
d'État;  8*  d'aae  eeemission  fornnée  de  présideel 
pf  âf  qnnirr  membres  de  la  Cliambre  de*  Pairs; 
4°  d'une  commission  nommée  par  la  Cbaoïbre  des 
Repréaentaofe ,  et  de  isrésldeat  et  dee  qaetre 
vice -présidents;  5»  d'an  oerlain  nruTifirp  dp  con- 
seillers d'État;  6*  des  autorités  civiles  et  mitt* 
laires  ;  7*  de  plosieurs  pairs  et  repiéionlaola  ad- 
joints an  eomiié  par  Napoléon;  8°  de  quelques 
citoyens  ét^alcinent  appel**  ft^r  Napoléon.  Diffé- 
rentes maures  de  salut  public  furent  proposées, 
mais  aneono  n'obtint  an  aïoeatinMal  géaiéML  ba 
question  de  l'nh-iirfninn  n'y  fut  en  qoelque  sorte 
qa'iodiqaée  par  le  vieux  général  Lafayelte  :  «  Il 
d'est  <|tt'ane  meenre ,  dft<^ ,  qui  paîsee  eennii  11 

patrie;  et  si  les  mini^frr'-  ife  l'I  nipereiir  no  tni 
conseillaient  pas,  sa  grande ame  la  lui  révélerait.  • 
Celle  eondasion  exelta  de  aomhremt  mannaMi 
et  quelques  applaudissemeota.  Une  réunion  for- 
mée d'éléments  hétérogènes,  mais  oà  dominaieal 
cependant  les  amis  de  Napoléon,  ne  pouvait  aveir 
aucun  résultat.  On  se  sépara.  Peraonne  ne  pe* 
raissait  p.iti'^rriif.  ïc  ?3 ,  dé;*  ijeuf  lienrec  \m 
Chambres  se  réunirent.  La  séance  deslUprékoe 
lanfa  fet  lamnHaeaie.  On  y  reeennal  é^hiammait 
l'cxislenco  des  partis;  et  fi  la  vivacité  de  ta  dis- 
cussiou,  on  sentit  qu'il.*  étaient  en  présence.  Les 
royalistes,  les  constitetfonnels  «1  lc«  répnirfleaint 
s'expriniaienl  plus  nu  moins  direeteOMnl  sar  la 
Il ''r,<!«silé  d'une  alwlicMliou.  M.  Dapin  paria  mèmt 
d  une  mesure  soteimelle  pour  y  <lée«ier  Napoléoa, 
et  le  lerma  de  âiekéanrt  fat  pronenni.  fendaut 
que  les  Chambres,  tiraillées  par  <^Matre  r«ariis, 
obéissaient  à  l'ioflaenee  momentaaée  que  (àmm 
d'eux  prenait  et  perdait  eitematkeaeant.  lepeMi 
(le  l'Êlyséo  ti  élait  f>a!i  moins  aiiité.  Napoléon,  rê- 
veur, silencieux,  méditait,  écrivait  rapsdeaMat 
des  notes  qu'il  anéanlisaalt  l'instant  d'aprèa.  Ill 
dix  minutes  en  dhcmlantes  il  recevait  un  bulictiB 
de«s  (lei)X  Cliambre*.  et  ca  pliysionomîe  s'édaircis- 
sait  ou  se  relnl)^oui^t>ait  t»eloii  la  iialura  et  la 
qualité  des  iMnvellea.  Des  BloMtres,  dMeeniaii> 
lers-d'élat ,  une  fonle  de  fonctionnaire!;  Ira^er- 
saient  eomme  des  omhres  les  api»arlem€ot»  et  les 
boreenx.  On  petit  nombre  d'entre  amoe  pelaia 
lait  chez  riirfi/'crcur,  et  n  près  qoelfBaS  Mli  iH 
aigniHantB,  il  les  congéd^il. 
TeaC  I  eeap  le  hniil  d'aae  ▼ailnra  fin  raffli 

rat  deveno  povr  le  monde  un  double  sujet  d'écho!  et  à» 
pitié;  alors  II  n'eOt  pas  fatta  conseiller  la  dcstmetiM. 

prwher  aux  peuples  la  révolte;  il  n'eût  ^«  (alld  >eiiier 

les  vcios  si  vous  ae  vouliez  pas  recueillir  les  taropètes. 
Elranis  logiqnel  veos  fiUes  an  af|»«>l  ani  pasiiMS  dei 

peuples,  et  vous  V0U5  (*t'ninp7  qu  elle!:  vous  rt^pnodcntl 
il  }'  a  une  naivetc  itepluraLIc .  une  ini»igac  f«iUe4S 
d'esprit  il  croire  qu'on  puisse  impunément  Ucber  la 
bride  aui  passtons  humaines.  Que dirali-oo  d'uo  bomma 
qui  aurait  ouvert  la  e^fcv  à  une  ttonne.  4>t  qol,  apff^ 
nHiit  que  des  \  ictuia'}  «hu  peu  »<,>u.-,  ii  'irat  deltMl% 

répandrait  lan  awa  mjamlaide  mrytmi* 


Digitized  by  Google 


clirr-JOiiM. 


•03 


m  faH  ^«n4rf  :  t^H^â^é  de  Lieîeii.  A  «mi 

aieppcl,  NnpolAnn  |^4l»t  i»n«iW*m*'nt  l'I  rou<;U  bieo- 
«H  à  l'evcè».  «  Eh  bi«n  !  (si  dit-il  hri)M|ii»men(?»  Le 
piimm  tÊUrtâne  «M  frère  4an«  l'altée  la  plits  som- 
hrr  ifii  j'ir  liii.  T  i  mîloqatî  fort  tninit'  s  établit  en- 
tre ra&  :  il  f»ar«tU  ^«le  LttcieB  venait  propeser  i 
MB  frèn  de  diaaondre  le»  ChamW«e  «1  é»  ^«m- 
parer  de  la  dîciarar*.  Naf>ot«'>ofi  fut  effrayé  <!e 
I"i<l('p  de  ce  coup  d  élat.  —  Où  donc  991  foIre  fer- 
in<>lû?ltti  dit  Locica;  q«W«l  ew  itl4tei<<faM« 
Vons  Mvez  oe  qu'il  en  eoftie  pour  ne  pas  oser.  — 
Je  n'ai  que  trop  oi^.  —  Tmp  *i  trnp  pe*.  0«e« 
une  dernière  fois.  —  Un  (iix-li«iit  brumaire  f  — 
d«  lent,  M  46ar«l  Irè»  «MStitotiennel.  I.a 
cofiMituliofl  voe«  deiine  ci*  droit.  —  !ls  ne  l  ai- 
ment  pas.  la  comliiulioa  ;  ils  l'appellent  une  pan- 
earle  bMiwitM^.».  Bl  i^fpèceat  ao  déerelT 
—  Les  voilà  reWIe»  el  aiieax  dia^oos  rncore.  — 
Il.<  ont  f»it  «a  aftpet  à  la  garde  nationaie  ;  elle  ne 
m'aime  pas ,  elle  viendra  è  leur  seeovrt.  —  La 
prAe  nationale  n'a  qu'une  force  de  réaMânce  ; 
<iu.ititi  il  faudra  t^r^  les  boutiquiers  sonceront  à 
leurs  femmes  el  à  leara  magasins.  Un  4im- 
Anft  9mmmfrt  mmHqnê  pMC  MieMr  m  lr«#f*cMi> 
irmiairt.  —  Vous  d^lih^rpr  <|umii(|  îI  fau^  ncir; 
its  tfi^MNH,  etK,  e(  ne  délibèrent  pas. — t>«u< 
venl«îl9  ftrire^  ee  sont  des  perlcnrc.  ^  L'opinion 
esl  peur  eux.  Ils  prononceront  la  déchéance.  — 
ili^cliéaiice!  ilii  n*o«eraien(.  —  llso.seroni  tout, 
.>>«  vous  u'ost'Z  non. — Voyons  Davousl,»  dit  Na- 
ftÀi'mn  en  terminant  cci  «nirelien.  Ln  pHnee 
1  iirii  n  .  fort  as'f<^.  r^wnnfa  eti  voitore  quelques 
minutrs  aprè«,  et  dit  à  un  secrétaire  qui  le  ques- 
liennaM  ««r  le  lésnHal  de  «a  eonférenee  avec  Na- 
poléon :  (I  Qiit»  voulcv-vou*i?  l.i  future  It-  Monl- 
S;iint-Ji>an  Ittialourué  la  (ftlc;  c'est  un  bomme 
conlisqué.  » 

En  rentrant  dant  flOB  frand  caMnel,  Kapoléon 
y  (riiiiva  di'Ui  de  ses  «err^^tatrcs  qui  ouvraient 
des  di'|>^lK-!>.  Une  seule  letde  élail  restée  in- 
lacle;  cHe  portait  pearauseriplinn  :  A  $a  Maftfté 
elle-même.  Napoléon  la  prit  cl  l'ouvrit.  Celte  let- 
tre, attribuée  à  plusieurs  personnages  de  celte 
époque,  est  fort  peo  connae.  Hobs  la  rapportons, 
parce  qu'elle  n'a  pas  été  saoa  kiflaenca  aar  ladé- 
lermijuitloii  de  liapoléoD. 

•  La  nature,  disait  l'anteur,  avait  beaucoup  fait  pour 
vous  ;  la  fortune  fil  davantage.  Hé  dans  le  «iècie  lièiV* 
tier  des  sièdri  du  génie  et  de  la  pbllotophie .  bMttar 
vous-même  de  toutes  tes  révolution»  «  onif  i  N' <  dans  la 
KmiBiiWi  fraaoiiar.  vana  dévies  fonder  irv«i|u«  lon- 
|a««»  ddaiNa  «A  le  «lala  w^lataraii  las  rtvelaUtMs 
pour  InfuN^r  la  piitl<i>(>plùe  dans  la  puliliquc .  et  pour 
MaiLuire  le»  j)4iion*  a  la  ft'Ucilé.  f.elU'  filiiii^  dans 
la  «tablllléet  la  dignité  dai  gouvcmemcms.  It^gitiniés 
p.ir  la  possession  ronsrntlc  par  un  libre  clMiii  ;  elle  est 
dans  I  indépendance  des  nation»  et  dans  le*  HbMtés  de 
leurs  elioyen»  :  Indépendancr  snn^  t  (wi<i(i^l<'> .  lilci  l*:* 
«MM  lleaw:e.  prepriétés  sans  privilèges.  JoutsuMàcc  «k« 
«rolts  hMMflis  par  reianlce  daa  devalrs.  Voila  les 
Licnriit-.  que  la  Fraocc,  que  1  rt;'ci^-  aitcndaieul  de 
votre  raiiott ,  de  vm  ialonta,  «le  %uu^  r€«  uiioaiwancc. 


«que  danf  5a  totiree,  et  monarchique  dans  ton  usapa. 
tempérait  par  <itt  inslilutlom  mixies  l'artstocralie  do 
«es  corps  intermédiaires.  L'Alleme^  ledamatt  na 
BondpliMfcitfiiliritBllsaMBacaaiee  d'atsionpkw 
«oHbnne  les Manbtaa éaawdB  desoBeonM  nigaaiBa  i 
que  L  Italie  eilt-'caii  i)u  une  fr^dëratlrn  n  li^k  iis^  ri'u- 
nU.sous  k  joug  saere  d  line  même  opinion .  tes  pcu- 
plaiaadMadca  par  h  UgUallaB.  «ait  d^fé  rapf«r^ 
rhéet  par  la  lanfoe  <<>  em^t  H  Un  mtrart.  La  Suisse 
voulait  i«  repos  de  set  mootaf^n*^;  ia  Hollande,  la 
PMiaciion  desoneommarce:  l'Espagns .  alItaiK  a  l  a- 
BKNir  de  la  lUwné  poUiique,  des  pr^ugés  qae  la  aévéaa 
pfaUosoptiie  romtMl  et  qoa  la  |wltiiq«e ,  plnf  atiriai 
!u<»diiii'<  m  i;  et  uliiisi'  !  Kî.(v.i:;ni'  in^^>quait  n  II 
fais  le  nMtuueu  ée  ton  cnlle,  la  reatauralion  de  sa  mo- 
iiaaiWa.  r^arihlHBBMt  de  «s  cMorens.  il  ea  éialg 
à  peu  prii  rlr  Tnrmf  flu  reste  d**  KFiirope.  La  lemiéie  , 
qui  i  eilair.i  djn»  ies  dornt«fet  «iiaers  dn  dli^ttiiéne 
siècle .  fui  comme  celle  d'nn  Inceadie  iaBÉtefant  el 
terrible.  Une  lueur  douce,  venue  do  Mofd,  avait  dOBBé 
le  alinal  d'une  répinéralioo  pregresiivi,  «■HMMMMi 
el  MUS  rt^aciiou.  Au  l«eii  de  vetM  caaaiiBWW  1* 
saki  de  uns,  ^'«ves-vons  tfeiit 

■  Le  teaiatt  Biécantfp»  d'aa  laUlart»  #Mla  ptidWMP 
seule  peut  transformer  eo  génie,  t'est  dilaté  dans  votre 
léte.  Vent  avei  comprit  qtie  l'énergie  de  voire  carae- 
lére  se  fbrtiaalt  encore  de  l'énergie  des  circonstances; 
et  res  deni  Instruments,  se  prMaM  an  atatarl  laeiaw^ 
vous  a%es  donné  au  monde  atteiKlf  le  spectatie  #aM 
aaaltitioo  dévorante  et  Jdnnis  jvsujvîp 

•  ÀÀii  peuplât  remues  par  auUa  r^voiuUon  vont  êtes 
IMHBls  rindépMdaaeaet  Ja  liberté:  aoi  roli«  ladl* 
gnitf'  (if  Ipurs  trônes  elle  resiaurniion  de  leurs  gomer- 
Di'mcnt»;  au&  rcltgiont.  un  laug  cl  du  respect;  au  com- 
merce, de  I  argent,  d^'s  matières  premiéics  ,  la  litxrte. 
la  prntrrtion  ;  aw  piupslétaliei.  des  M  et  des  garan» 
t  fin  i>roiét«frN,  voot avee pet«ds dos désirs *  dea 
(>sp<*raijcei.  Aillai  ,  p  irîjnl  aui  principes,  éveillant  les 
paradokcs ,  cares«aol  le*»  passion» .  vous  aircx  réuni  les 
cipriulea  fl^appaiit.  voiw  aves  concilié  lesiniatiaae 
tf^  ia<is  (iivergrnifj.  CbtowclMnteJp  tf^iiar;  ypH 
I  j\ez  pruoù*  a  lou!>. 

»  A  gui  l'avei-vous  donni*?  A  pcrsonm  '  Ati  ^îrntilv 
crc  de  la  liberté ,  qui  entbaaia  la  première  période  de 
la  révolution,  veus  evte  letiWiué  le  teaUwe  de  le  gtetea. 

Oii  loa  «.OHH  If  .li;ii'f  3n  <^<'  l'tinr  ;  pmrr  aitrlnrirr  fi»*- 
Ire.  qui  fuiail  Umoou<s.  on  courul  *e  latre  mes.  lit  Uê 
iMerlai  MHaaias.  la  iMit  la  pu»  évtdMI  aHU 

mort. 

j»  Que  vous  importaii  cependant ,  pourvu  qu'a  vaup 
nom  la  twe  se  tint  daus  le  slleuc  ?  Que  vdus  impor- 
tait. pourvB  qttt  rEurope.  parugée  à  ïo»  frères .  HM 
comme  on  ebamp  de  Mé  divisé  è  ses  bérilieref  ▼eoa 

g^MOtlir  f(il-  r:ii;r  :i  ri''  li-ma\,-nfi^  rr  morr(»nf»mt-nl } 

l'abalstemeui  de  I  An«l<  ierrc  en  fut  le  pieieu*,  peut» 
MM  MlnMen  aitf  élé  le  motif:  car  enfin.  )e  ne  vous 

TvfuM^  ni  'in  paTiotisine  éfoMe.  Bi  une  amUiiaucea» 
mopoilu-.  gu  «  ni  doiit  uianqué  à  »uu«  «énieT  Le  boa 
f«us. 

»  Qui,  bi  sens  droit  a  délaissé  votre  ioielligence,  com- 
me la  sentibllité  a  manqué  à  voire  arae.  lloné  de  f  ua 
PU  ilrl  .iuirc,  \ruis  nurlci  rnmpriï .  vous  anries  seod 
qu'en  opérant  »ur  di-s  liummes  vous  ne  trevaiWet  pas 
sur  UBO  BMtiére  brute.  Qu'est-tl  résulté  de  et  lucprU 
pnur  vntif  f  t  ?  Que  la  minorliée  pu  eeeier  \oirr 
compile»  ;  ni«i>  yue  la  majorité.  quld*aliard  vaa*arall 
tuivi.  a  préfcré  deMSir  valiarlcilflu.  C'aUca  «wpiuB- 

crivaii  l'imunear* 

»  Mail  si  riMHMnr  défend  qnc)qaeroi.i  d'appder  des 
Ncowi^M««catO  pffi«Rd'eapwât«.C«tctqpt 
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Tiennent  fif  faire  tos  ennemi».  L«  puissances  de  la 
terre  ont  armé  les  bras  de  learf  soldais  pour  se  défen- 
dre ;  nou«  nous  en  servirons  pour  tous  punir. 

»  Toutefois  le  châtlneot  «foa  liérof  (etr  û  Auila, 
Geogis  et  TlinerliB  ftiKiit  dee  Mnw.  rtm  Vêtm  ival.) 
consiste  dans  sa  chute.  I,a  vftln  r-t  Msliie  :  el  pour 
que  I  blstoire  la  trouve  légale,  auiaui  que  les  coniem- 
pttrafu  la  «nirant  léflilm .  c*«rt  rMiofUé  publique 
qui  Ta  U  prononcer.  Vos  complices  ne  pourront  crier 
qu'elle  est  l'ouTrage  des  baïonnettes  du  Kaltnonck,  et 
pourtant,  tous  pouTez  la  préTeolr.  Résenrex-Tous  l'bOD- 
BMf  de  deaccMliie  d«  trûne  qouid  on  peut  vous  ai  «r- 
fMiier.  C'ett  te  cohmII  d'un  «nenl  loyal,  qui  vmu  ad- 
mira souvent  ,  nf-  vous  craignit  jamn;.';  ,  i  t  qui ,  au  prix 
d«  ion  sang ,  eût  voulu  révérer  en  vous  le  «auvenr  du 
miMie,  dont  voia  ara  élé  le  fléau.  Cet  ennemi  ne  peut 
(ji)it»pr  relui  que  son  fr^nle  et  la  volonté  nationale 
avaient  fait  souverain ,  sans  lui  dire  ce  que  ne  devrait 

pasMtaliaMiiaaMlyilllalaB  nMe:ABM9inil> 

«  Que  j'abdiqnt  I  «  décrit  Napoléoo,  ferrant 

les  lèrres  et  en  froiasaot  eette  lettre.  «  Qu'en 

pensez-TODs  ?  dit-il  h  deux  mtntslres  d'état  qui 
eolraient  :  c'élaieul  MM.  do  Baàsauo  et  Regoaull 
4»  Salal-Jaan-d'ADgely.  Le  premier  se  tat.  Je 
.  enleiids,  poursuivit  Napnlt^on  en  pâlissant, 
Tou«  partagez  l'avis  qu'on  me  Uonue  ?  M.  Maret 
ne  ré|MNMli(  rian.  El  voua,  eomte  RefaauU,  quel 
est  le  TÔlreT  —  Avec  des  hommes  t  !  Je  l  argent, 
TOUS  eussiez  riposté  ;  sans  eux ,  que  faire ,  sinon 
céder?  —  Je  sais  en  mesure  de  résister.  —  L'opi- 
nion est  pour  les  Chambres ,  «(  l'opinioa  des 
Chambres  demande  un  sacriru  e.  » 

Ici  OD  annonça  le  Ueuteuaul  général  SoUgoac, 
■MndM»  delà  Chambre  des  Bepréaenlaiito.  «  Se- 
lionne  !  s'6rri,i  N,'ipû!''aii  :  i(  y  a  cinqf  iQt  qnfl  ne 
m'a  parlé.  Que  me  Teul-ii  ?  » 

Lea  minislres  aorfirent ,  le  général  enfra.  Nt- 
polioD  parut  tondié  de  le  Toir,  car  il  y  avait 
quatre  ou  cinq  ans  que  cet  officier  était  en  dis- 
grâce. Celui-ci  aborda  franchemenL  le  motif  de  $a 
visite,  et  proposa  k  l'empereor  de  se  aonstraire  à 
la  flétrissure  d'une  déchéan(;e  en  abdiquant.  Ce 
mol  concentra  d'abord  une  sorte  de  rage  dans  le 
eoBur  de  Napoléon ,  qui  MentM  ee  aenlagna  en 
éclatant.  «On  veut  (jut' j'abiiiqnc  nujnnrfVhtii,  ds- 
aait-il;  demaiu  il  n'y  aura  plus  d  armée.  Me  re- 
pousser quand  je  débarquai  à  Cannes,  je  Pâtirais 
eoocQ...  Si  l'on  m'eût  renvené,  il  y  a  qoinxe 
Jours,  c'e&t  été  du  courace...  maiâ  aujourd'hui, 
c'est  de  la  lâcheté...)»  M.  de  Soliguac  1  ai cM»a passer 
cette  explosion,  et  lui  01  eenprwdre  qae  eet  ex- 
pédient {'(lit  1r  'îcnl  moyen  de  sauver  sa  gloire. 
Il  le  convainquit  de  même  que  l'intérêt  de  sa  fa- 
mille élail  garanti  par  eette  mesure.  Cependant 
N.ipoléon  ne  se  reniiail  pas.  Cette  résistance,  qui 
dura  plus  d'une  demi-heure,  suggéra  à  M.  Soli- 
fnae  la  pensée  de  nommer  le  jeune  prince  Napo- 
léon. A  ce  nom,  l'ame  du  souverain,  plus  émue 
encore  que  l'ame  du  péro,  sembla  s'oarrir  à  des 
sculimcuts  nouveaux;  tl  se  flatta  que ,  par  son 
abdication,  le  syitime  impérial  ne  seraii  que  mo- 
difié. Napoléon  so  détermina  linnc  à  abdiquer  en 
faveur  de  son  fUs  ;  et  le  général  Solignac,  en  ap- 
poftanl  anx  repréaa&laota  la  nooTelie  de  celle 


résolution,  épargna  à  Napoléon  l'humiliation  â'an« 
décl»éance,  i  l'armée  l'outrage  qu'elle  aarailcni 
reeeveir  dane  la  personne  deieadier,  etilaBah> 

tion,  si  malheareu^r' ,  fous  les  troubles  que 
pouvait  faire  éclater  une  mesure  qu'il  était  pôifc- 
ètre  imprudent  d'adopter  an  milien  de  Pelferree- 
cence  des  paitif. 

Napoléon  envde  an  deoz  chaadirea  la  déda- 
ration  suivante  : 

«  Français!  en  coBHMBfaal  la  gwetw,  |»sv 

sou(pnir  l'indépendance  ri^lionrilf*.  j>  compt.T!- sur 
la  réunion  de  tous  les  efforts,  de  toutes  le»  vo- 
lontés, etie  eoneevr*  de  tonlee  lee  anforitla  na- 
tionales. J'étais  fondé  à  en  espérer  le  surct^.  et 
j'avais  bravé  toalea  les  dtelaratioas  des  poisaan> 
eoceentremol. 

»  Lea  droonslances  paraissent  changées;  je 
m'offre  on  sacrifice  à  la  haine  des  ennemis  de  U 
France.  Paissenl-iis  èlre  sincères  dans  leurs  dé- 
daratiena,  et  n'en  avoir  laotais  voolo  qu'i  ma 

personne'  ma  vie  politiqne  est  ferminée,  et  je 
proclame  mon  fils  sous  le  titre  de  Napoléoa  II, 
emperenr  dea  Pran^aSa. 

)  l  es  ministres  actuels  formeront  provi-c  re- 
meot  le  conseil  du  gouvernement.  L'iulérét  que 
je  porte  à  mon  fils  m'engage  à  inviter  les  Cbaia- 
bres  à  organiser  la  Régnea  par  nne  loi. 

»  Unissez  vons  tous  pour  le  salut  poblky  et 
pour  rester  une  nation  mdépendante. 

»  NAPotiea^ 

Une  r1<^pnfnfioo  des  pnir<!  et  des  repré.*»entaDts 
alla  remercier  Napoléon  du  grand  sacrifice  qa'U 
Tenail  de  bire  i  la  patrie.  Il  éeoQta  lee  baraagaee 
avec  froideur  cl  mfmeavcc  une  ^-orte  de  dédaic; 
il  répondit  qu'il  n'avait  abdiqué  qu'en  faveur  da 
son  fils,  et  qu'il  l'avait,  en  conséquence,  prorlimi 
empereur.  En  effet,  les  chambres  pouvaient  difl- 
cilemenl  conte*!ter  l'exercicf*  du  flroit  de  trao»- 
miMiiou  liu  pouvoir  impérial,  elie^  qui  u'exi^laieot 
qu'en  vertu  de  ces  mêmes  constitutiona  qne  Nap^ 
léon  invoqu  lit.  Cependant  les  plus  vives  discas- 
siouâ  s  élevèrent  à  ce  si^et.  A  l'exception  des  par- 
tisans de  la  dynastie  légitima  qol  •'étaient  ale> 
tenus  de  prendre  part  aux  dernières  élections.  la 
Chambre  des  Heprésentaots  se  composait  des 
adhérents  dea  divers  partis  qne  l'invaslien  de  Na- 
poléoo avait  fait  revivre  en  France.  «  Napoléoo II 
et  la  RégCDcp,  dit  M.  de  Norv!n<>,  aviifni  évi- 
demment la  majorité  dans  la  Cliauibrc  ;  ruai>  le 
parti  d'Orléans  f  oomptail  aussi  un  grand  oem- 
bre  de  di^fen^purs  qne  le  ministre  Foucbé  ^ul?- 
nait  assez  ouvertement,  puisqu'il  ne  craignait  pa» 
de  dire  ft  ceux  qvi  consemieâl  «ncore  de  relia- 

chement  pourlc  ^ovivernemeiil  républicain  :  a  L» 
»  République,  je  l'aime  autant  que  vous;  mais 
»  pour  y  arriver,  il  faut  d'abord  passer  par  ThMel 
»  d'Orléans.  »  Les  représentants  Mourgoes  et  Do- 
pin  e'i'sîiy^rent  de  faire  décréter  que  le  trûne  était 
vacant,  que  la  chambre  se  déclarait  atsemUée 
imHmaU,  ateembiée  consiiiumUt,  Regnault  éa 
Srtinf - Jenn-rrAn^ély  fit  sentir  qno  l'i  Jée  tPane 
assemblée  nationale  ne  s'accordait  point  ave« 
l'aaiitaiiet  de  la  Ghanbm  d»  Mrs  qo^cB  fariaU 
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propoM  «M  fMp«MiM  d*aniMi  m  f éBénl  La- 
marque  f  t  te  rt  <'  1 1 1 , 1  r  rhe  de  M.  de  La  rnrhijiqiinlnîa 
avait  lieu  eu  Tcrta  des  ordres  de  Lou  i  s  X  V 1 1 1 ,  qat  ne 
foolait  pat  qoe  le  Mog  français  coulÀl  poar  »a  cause 
dani  les  fidèles  prorinces  de  la  Veodée.  Un  acte 
de  pacification  est  signé ,  le  26  jnin  ,  rnfrp  le  gé- 
néral Teodéea  Sapiaaad  et  le  général  Lamarqna. 

Mm  fteéMn  prinea  da  SdiwarliaBbarf  eC 
eomle  B«rchy  Tolly  adrc^-ent  des  proclam.i- 
tiooa  aux,  Français.  Ils  déclarent,  au  nom  de 


ŒNT-JOURS.  iK 

aussi  eonserrer;  il  démontra  les  dam^em  d'one  T    Le  même  Jeqr  ^jain),  M.  Aognste  de  ta  Ro 
aasemblée  consUloante  qui,  en  préeeoce  de  l'en-    cbejaqoeWia ,  abef  des  royaiislea  dans  la  Vendée, 
■ami,  iullfift  Uwrt  ta  qnlk»»  al  ranlmaffiH 
(oos  les  sojets  fit»  discorde  ,  dans  nn  moment  où 
l'nniea  était  ai  nécessaire  pour  négocier  on  pour 
CMoMIra.  LMcaMaîUers  d'éUt  Béranger  et  De- 
ferment  seulurMl  lit  droits  comittMJtomw/s  da 
Napoléon  II  nr^e  ane  grande  palssanee  de  logî- 
qoe.  M.  Boolay  de  la  Meartba  repoosaa  avec  plus 
d'énergie  eaeora  la  déelarallett  da  ta  ▼aeaaoe  da 
tréne:  «  N'.Tynn?  noo>  p.i%,  di(-it,ane  monarchie 
coosUtutionnelle ?  L'empereur  mort,  l'empereur 
vtt.llapalémil«'aiielaréiaa  aUicalia»}  ma 
l'ayez  acceptée  :  par  oela  seul,  par  la  force  des 
cImmm,  par  une  con^éqnoiiee  irrésifilible ,  Napo- 
Ken  II  eat  empereur  de»  Français^  vouti  ue  pouves 
pas  même  délibérer  ;  nos  lois  fondamentaiaa  aal 
décidé  la  qaesUoo...  L'abdiealinn  de  l'empfrrnr 
est  indivisible...  noos  sam— s  entourés  de  beau- 
Map  d'inWiwla  al  da  Imliam  qol  vaadralaal 
fiire  déclarer  h  tr^no  vacnnl...  jo  veux  aller  plus 
loia...  je  veox  mettre  le  doigt  sur  la  plaie...  U 
iiisla  m  Hwliaa  d^OrMtM...  oa  a  baaa  ml»- 
terrompre,  Je  parla  d'apréa  daa  finalpimants 
eertains.  Je  ^is  que  cette  faction  est  parement 
royaliste.  Je  »au  que  sou  bat  secret  est  d'entra- 
laair  dca  mésintelllgwiries  parmi  les  patriotaa.  A« 
re?(e,  il  n>«!t  pas  certain  que  le  doc  d'Orléar-?  vmi 
lûi  accepter  la  eooreaae  ;  nuis  s'il  l'aoseptait,  ce 
seiail  sans  dontapaor  la  rendra  à  Loaii  XVIIf.v 
Ceflp  di-ru-sioii     {irtiloiiiicMil  avec  une  violence 
extrême.  L'orateur  Manuel  y  mit  fin.  Après  en 
Ifair  aignalé  les  dangers,  quand  les  armées  étraa* 
fèraa  élnlaiit  aux  portes  de  la  capitale ,  en  pré- 
sence de»  menées  actives  du  parti  royaliste  ,  et 
des  intrigues  de  la  faction  d  Orléans,  il  proposa 
al  At  adopter  l'ardra  da  |air,  metiré  aorea  que 

Napoléon  II  ^fait  empereur  des  Frarirais  pnr  le 
seul  lait  de  l'abdication  de  son  père,  et  par  la 
fiorea  dca  eonatilatloaa  da  fEmpire.  Cette  décla- 
ration fut  accueillie  par  les  cris  de  :  Ftr«  ^a-> 
potéim  II I  Cependant  la  Chambra  n'eut  pas  le 
courage  d'aller  plus  loin  :  par  une  contradictioa 
Itafrante  avae  la  résololion  qu'ils  Tenaient  de 
prendre,  les  rppré<<en?an!fl  refti^Arenf  de  5'nccu- 
per  de  1  organisation  de  la  régence,  il  fut  décidé 
witiilf  d»  inovi 


pas  la  guerre  à  la  France,  et  que  toutes  les  k>- 

ealîlés  qui  reeonnatiront  le  poîiTernemenl  légî- 
Unie  de  S.  M.  Luuié  XV 111  n  auroui  poiul  à  souf- 
frir da  la  pfésaaea  des  tronpea  étraggifai. 

23,  Lu  commission  exécolive  de  gouTomement 
s  in&talie  aux  lutieries  sou«  la  présidence  du  dna 
d'Otranla.  Ueaaata  Miar  asi  naasasé  saerélair»» 

adjoint  an  ministre  =err/'tairf>  d'(^lat  de  1,1  querre; 
la  baron  Biguon  est  chargé  provisutreuieot  da 
parti^allia  daa  affaires  étrangères;  le  général 
Carnot  de  Fenlins  est  chargé  de  celui  de  l'inié- 
riear,  e(  le  comte  Pelet  (da  la  Laaiia)  ét 
de  la  police  générale. 

Le  prince  d'EssIing  (Hasséna)  est  nommé  < 
mandrînt  en  chef  de  la  garde  nationnle  de  Paris; 
le  général  Daraanal  aonser? e  le  comnuuidemcat 


DaiM  ta  asMa  da  nêsa  joar,  les  représentants 
procèdent  à  la  nomination  de  trois  membres  qui 

doÎTent  faire  partie  de  cette  commission. 
trois  membre»  sont  :  le  duc  d'Otrante,  le  comte 
Caraol  «I  la  féaéral  Gianiar.  La  Chambra  daa 

P.iîr**  complète  ce  gouvernement  improvisé,  en 
noounaat  le  doc  de  Viccnce  et  le  l»aron  Qui- 
natta. 

Dans  la  mfme  «véaoce,  Lucien  essaie  vainement 
da  Caire  proclamer  Napoléon  li  par  les  pairs  ; 
mia  après  aaa  tongoe  et  vive  discomion ,  la  pro- 

position  t'Ht  ;ijournée. 

Louia  XViU  quitta  Gaad  paor  aa  ramka  à 


Le  lieutenant-général  Andr/'os^y  est 
oommaodant  de  la  première  division  militaire,  al 
le  lientenant  générai  Drooot  commaDdait  da  la 
garde  impériale. 

MM.  de  Lafayette ,  d'Argenton,  de  Pontécnu- 
lant ,  Sébastian!  et  Laforèt ,  sont  nommés,  par  la 
commiasion  da  flaavaraamaal,  dépaléa  aatraardt» 
naires  de  la  nnttnn  prè»;  1p5  pni  s  «an  ces  étrangères. 
M.  Benjamin  Constant  leur  est  adjoint  eomsse  sa- 
erélalra'fédaalaar(t).Laadépa<iapaflattepaarBa- 
gnanaa  oèse  troove  le  quartier-fténéraldes  sonra» 
rains  alliés.  «Leurs  instructions  leur  enjoignaient 
de  s'adresser  à  tons  les  iatérèls  divers  des  pais* 
naeaa  aaogme  aox  diffraola  eacaelères  des  aaa- 
narques,  pour  faim  reconnattre  ce  qu'ils  appa» 
laient  l'ordre  de  choses  qui  venait  de  s'établir  an 
Fkanaa.  aL'AaIriaha,  dbait  caa  loalnwlieM, 
>  l'Autriche  pourrait  bien  ne  pas  voir  avec  plai- 
»  air  le  rétablissaoaent,  sar  la  tréne  de  France, 
»  d'âne  branelw  da  la  dynaalia  daa  Beuibans, 
»  tandis  qu'une  autre  branche  de  la  même  mai- 
«  son  remonte  sur  le  trdne  de  Naples.  A  eetia 
»  circoustanee ,  qui  tient  i  la  politique  do  caM- 
»  net  autrichien,  11  aapaotqva l'affection  de  fa- 
■»  mille  vieiHie  donner  quelque  appui  ;  H  se  peut 
»  que  la  tcndre&se  de  S.  M.  l'easpereur  d'Aulri- 
»  aha,  pair aan  paliMIa,  la  parte  à  m  paa  l'ao- 

(1)  (<  La  Ji'putation  ^tait  ridicule,  et  ta  boidMMBle  m» 
<*Ka!i'  ;  nuis,  cumnu-  le  disaient  les  Viennois  à  l'occation 
du  prisonnier  d'OlmuU.  LafaicUe  laiMc  dem  ûllesqui 
pmt^geroM  n  méaiotre  :  la  déclaration  des  droits  e| 
I  institution  de  la  garda  nalleaaie.  •  (Jffafttiom  €«^fré» 
AntQimmartki.) 
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»  Ufnf  an  gnaétê  dttiaét  qak  I«i  m«1  offcr- 
»  l«§;  il  M  fwat  (fM  le  «•Moet  ibIHiUI  «per> 
»  f#f<i,  4aM  c#  Km  d«  p«reol6,  m  omt»  de 

*  fiwtitir  1»  ei»M«  de  fa  nalkm  frMttçttim,  et  qiftP 
9  frayé  de  l'agTumàhêemeM  de  fa  Ku««te  et  <te  la 
»  Wtmtm ,  dent  l'ailtaM»  M  pêM  9Êat  émtt .  il 
9  9?f^rê<^  }'ocea»ion  d'an  rapproelMtteftf  stife 
»  avec  la  Frww ,  pour  aveir     el>4,  aa  betofn, 

9  Bfwf^nt^  , 

*  Meaeîevr»  Iff  plén^eotiairm  trouTeront 

*  ÊWftH  dai  MVimia»  alNât  toi  pléntpete*»- 

»  tiaires  htiîannl^rrps.  f e  Sfr.i  f)^u[  t>îrr  avec 
»  ce«i-ti  que  te  B^oeiartiea  effrira  îe  nuins  de 

9  prtstfue  uite  rnali^re  de  dîsca?«i<«n;  avec 
»  celle  pamioeo^  lavs  le*  ratMwnoMeala ,  leae 
9  im  prîMipea  aaoC  peer  mm.  Tevt  etÉatHé  è 
»  savoir  ai  te  roloailé  ne  Mrs  pM  huléfoeiwlanle 
9  de  tel  te»  pvtefipi»  al  «te  tew  te»  niMiMe- 
e  eienle.» 

•  les  nstnKtione  aeerèlce  enjoioeafienf  aox 
pléiiipolentiaire«  d'insi^^rr  ptm  pArlirolièremenl 
Mr  la  vecMutabsance  «te  .Njipoléva  11 ,  el ,  dans 
te  ea»  «à  ila  ne  paorraiee*  obfcair  «•  point 
aciiliel  <lc  lrll^^'  nf^cnri :i( ;on<»,  de  tonf  prn-pofer,  de 
latM  mttpUr  pour  tcarur  LmiiM  1¥HI.*  {ife 
MÊtmtti,)  La»  réfel«il»oa»ife»  ii'»iii  Jmw* 
pardMtné  atnt  BenrbwM  tes  o»lragc»  «pTiboiit 
fait  i^ubir  à  ccue  auguate  ramille  l 

Prrs^  par  I»  mmtm  npM»  été  nrntu  et 
drs  évfnenipn!?,  h  f(MunMr»s«on  d<;  i:oavernefnen( 
avjiU  €«vt»je  uMt  (irpMatiea  au  qiiartter-géué- 
ni  de  lord  Wellington,  i  si&HeawdtM», 

panr  soltiritr r  un  ^ri»-,istiif. 

«  Qttri^iMtHiii»  liea  MNuiniMaire»,  parliceliè- 
MBOni  M.  d»  VateMe,  ayant  afliraié  «oe  te 
Fiaace  préférerait  à  aon  rei  léplim  m  Mtee 
prince  fraiiçaia,  dont  il  indiqua  le  a»»,  on  .•ksutc 
qae  le  général  angl«ia  lui  répeuikt  :  *  Ce  pniwe 
aur  te  liôae  ne  irriit  ifff  mm  a»Mi»tlMrlii»iMéj> 

M.Lottia  XVIII  revieot  sur  Je  territoire  tran- 
çab  el  wHv»  4  Bavay,  où  II  eat  avt» 
Uiiousiaame  par  te»  hahilBB»f  •!  «anfliMMlé 
par  le«  aolariiéa. 

U  DiiM»  iMir,  M.  OU»  pwl  dlr  9»n»  poitr 
Lnii)irf9 ,  es  fMlilé  d'mvefè  ém  gaaiemau— t 
^ovisaire. 

l>fe«olio*fBttl»  l»ny»Mo«ibe» «ta» retira 

25.  Lee  ciaf  ceamiifleaires  de  fottremement 
previaeir»  wfwideat  pria  d»  due  de  WelHa^loo 
el  du  maréehal  IlOchec  poor  oM«irir  dea  passe- 
perla.  On  îe»  lear  délivre.  yn.Mirf  Us  «ont  .irriv  '>s 
i  Uttgueoaik,  W»  soavcraioâ  àilita  uuiamenl  uae 
•emniMion  pmr  recevoir  tewa  eewwi— îmiam. 

Le  marécfial  Jour'hn  csl  nomm<^  général  en 
chef  de  l'arinéo  du  Rliiu.  Le  comie  Boulay,  d»  la 
Ut-urthe,  est  chargé  dti  porlefeailte  de  la  jvstfce. 

Les  CFiambres  rrnrlpnt  uite  loi  sur  les  iiiei^ures 
de  adrelé  géuérale.  Celle  loi^adopiée  après  ane 
"       ra,  ptH^qaalacenuniftMeMdegoo- 


TeraeiMBC,  poffr  assffrer  M  ninqUlMIé  pUbBqm, 

Mil  l'arre»lati«a,  sens  être  OMigée  de  les  (ra*- 
duire  devant  fribooeet ,  de  leuacevx  qai  se- 
ratenf  sevf^onnés  de  pvetoqMT  de»  tre^Wes, 
d'arborer  d  ixilree  eoolewr»  fÊê  M»  «o^on  im* 
tif>m}rn ,  de  répaaér»  de» 
alarmante»,  ele. 


rents  point*. 
M.  La  loi  sur  les  réquisitien»  mI  adopté»  par 


Le  min^rhil  Grooeiiy 
ciel  de  i  armée  de  Mord. 
Ld  géaéffiA  feUfnM  »il  «djeiot  »•  cemmandant 

de  Paris, 

Le  géatel Bocqaef  est  nommé  prpmTf>r  jrK(pee< 
tew  de  ta  gaMdarmerie ,  en  remplacemenl  àv  doc 
de  Rovig»  (  Savary  ) ,  qui  a  donné  a»  dCwlail»». 

Arrêté  de  ta  coroini!i«ioa  df>  goiivprnf  merif,  qm 
porle  qae  lents  les  arréis ,  jvgfineids  et  actes  de 
nolairoB  «seront  proTteoteeiMM  iaiMafé»  1  àmmm 
du  pfitple  franfait. 

27.  Lucien  «ooeparte ,  retiré  A  NeoiHy ,  dans 
te  aaaisen  de  «aMpafii*  da  aa  siMr  1»  pHMene 
P;iuliiie,  îi'vnmf  rlj  prÏM»  Aft^lAi»  ^  00  fMC  dft 
roule  pour  1  Italie. 

Le»  jesraaua  de  Parte  aaoaiianM  qa  n»  Fran^ 
çni^fpti  rstà  Gnndacnvojê  M)0,000fr.  à  Bretelle» 
pwit  le  soniagemeul  dea  Franf  aia  bk!^><H  â  la  ba- 
tailte  de  Meal  eahl.J»a«.  Cet  acte  ée  la  plan 
(oucitnule  verlo  eieite  l'aÊÊÊitaÊma  ttéiâ»  d»  e» 
M«MS  deLoubXVllI. 

9B.  Le  dne  d'Oirante,  en  m  quaHlé  de  prési- 
deiil  do  Rouverneinent  provisoire  ,  lerH  av  do» 
de  Wellington.  Après  «voir  r.iii  un  rmii  l  él..£re 
do  ce  aéAi:f»i  »  cl  avoir  dcclaré  qtn»  }a  France 
veui  vivre  soas  on  anenwfia  aaanll  •»«  tete, 
M.  Voudii'  (ermitie  ainsi  :  «  Nul  homme  plus  qœ 
vous ,  milor J ,  o  est  capaMe  de  faire  ee«>er  tes 
divi<neae  d»  te  Fiaaa»  et  de  r  Jbaatetorre ,  ef  n'est 
eu  ÙUil  (le  remcHrc  FEorope  soos  un  R>elileiTr  eé- 
Me  et  doa»  une  plan  belte  poMlion.  »  M.  Foeehé 
iarer«a  a»  mêm»  taaip»  tee  Chambres  iroe  le» 
bullettiis  de  l'armée  sont  pen  setteraidattt» :  •MNSê^ 
qaei  qne  aoit  1  événement ,  ajoufe-f-if ,  h  cam- 
Biesien  d»  goaverneroent  ne  proposera  rren  de 
paailUnioM),  et  eHe  détendra  jnsqo^*  llrdMèm 
extrémité  l'indépcmlance  de  la  nation,  l'inviofa- 
britté  de»  Qwœbrea  et  te  Mierlé  de»  dtoyens.  » 
Quoiqw  te  n^im,  la»  «Mne  m  le»  efiogtm 
n'eusseni  aornnf»  fonn:îi<;' inct-'  de  fa  démarche 
que  M.  Fouetté  avait  faite ,  le  même  Jonr ,  aoprès 
dk  da»  é»VeUini«»»,  H»  afaeeartêwat  pas  on« 
grande  confiance  nii\  pronieBses  dur  président  de 
te  comouasioa  de  gouverneaMat,  «|  M  earant 
raison. 

Le  goovernement  provÎFoire  arrête  qae  te»  ap. 
prorhea  de  la  capitale  seront  stfiiei  défendoes  ; 
qu'elles  Iraerent  par  les  troupes  de  Pigne,  les- 
quelles resleront  campées  liors  des  nrar».  ^  £^ 
tranquillisé  <r>r;;  m.iinlenuedsns  l  infprienr  par  te 
garde  naliooale ,  qui  ne  sera  em|>loyée  extérieiii- 
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rtmm  ^  thr  m  d«n»«^  ««'♦o  p«irr»i«nl 
IWre  IM  légfrtwf  oa  biiuilltiiii  Uilto»»»» 

^ift  fS^rrfc  nflltoiiale  (fédérés)  wrviront  fri  f  r- 
mf-mfnt  à  l'offre  ^fu'ilsont  fffit^'.  comm«  Mxitiaires 
de»  tfoopci  de  ligne  ♦  à  la  d<-fen»ft  de*  po»le*  les 
^0»  rtf^Mthét  de  It  pièce.     Le«  habitants  de 

J,î  CiTfrpTjnr  frrnnt  entrer  dati«  P.iris  la  ploS 
grande  qaantilé  poftsible  de  Mbsiâiaricea  «l  ira- 
tiilMram  lut  MtriMlieiWNili  ^tii  Mvesl  ee»« 
Yrir  les  eamps.  —  !  firm/^c  du  TTord  po  rcn  lra 
tnr  lê  champ  dans  la  eapriale.  —  Les  hostilités 
n'empèelierefit  pas  4e  «iMlliMer  levfee  fee  mê^ 
goclaliofl»  qu'il  sera  possible  d'enlretenir  ['nuT 
obienir  lés  oonditleos  de  paix  les  plas  favorables. 

tes  deux  Charobres,  après  deê  létueee  aiseï 
limnlfiiMsé»,  rédigent  une  adresse  i  l'armée. 
T>eï  commissaires  Mtil  clmrRô»  de  la  porter  aox 
KOfdat!!;  ce  sont  MM.  le  due  de  Uandie,  le  comte 
eaflifi,  Giril,  Atwnitl,  GiNM  M  Bery  ét  ieM* 

28.  Lottif  XVIII  publie  la  prociamalioo 

U  Bd  AOX  VBAMfAV. 

Iw  piMi  de  nen  verewM  vMniswt  eilhi  de  ^Mvitt 

dcv,iT)i  înot;  J'arcoorsJ'arroUTspourrnmener  mes  su* 
Jets  (égarée.  pMu  mliiuck  le»  iiiaui  que  j'avais  vuuIj  pré- 
venir, pour  me  placer  une  •ccomte  fols  entre  le*  armées 
•lli<^e«  elles  Français,  dans  l'espoir  que  les  ésardsdoal 
Je  peus  éue  l'oUel ,  loumeront  à  tenr  «slat.  Cest  ta 
seule  manière  «font  J'ai  Youlu  prendre  pn'  ^  c  i ne 
Je  n'ai  pat  parmi»  qu'aucun  prince  de  ma  famille  parât 
daiM  taa  raUisdes  étrangers,  et  fal  encbaitié  le  Ceerega 
deceaide  mai  aw tllewi  ^ei  ewiiiiijw  at  lUgAriA* 
tour  de  mol. 

Revenu  s\it  le  sol  de  la  |>a(rie.  je  me  plais  à  parler  de 
coo&aiice  à  met  peuples.  Lorsque  je  reparus  au  niilieu 
d'CQk*  je  tronval  les  esprits  agités  et  emportés  par  des 
p.vsinos  conttaires.  tes  regards  ne  rencontraient  de 
tomes  pari*  fîtn»  deS  dUBcofléi  et  de»  Obstacles.  Mon 
gouvfnii'iTii'iit  ^le\,iii  Pdiro  ili's  r/intni  ;  rH'nt-f"trp  m  n-l-il 
Ail.  U  est  des  temps  où  ies  ioteattoos  les  plus  pures  ne 

îgarent. 

L'eipérlencc  seule  pouvait  avertir;  elle  ne  sera  pas 
perdue.  Je  veut  tout  ce  qui  sauvera  la  France. 

Mes  sujets  ont  apprti»  par  de  cruelles  épratres,  qee 
lê  principe  de  la  légUlmHé  des  souverains  est  hine  des 

bases  Ibndamentales  rf,^  Vnr'-frp  ^or^nl,  Jn  'rul:'  .ur  In- 
ipielle paisse S'Mbhr,  au  mllleDd'un  f^ron  l  |h  ii|>|p.  une 
Merté  sage  « Msaerdoaiiëe.  Otie  don  r  i  n<  v  i r  1 1 1  ij'«(ra 
proclamée  eamaecsUe  de  l'Earope  entière.  J«  l'avais 
consacn^e  d'avance  pMr  na  Cbarte.  et  Je  préleids  aimt- 
ter  à  celle  Ciiartc  toMi  l<i|awtlaa  qui  paeTWlanai 
surer  le  bleofalt. 

t.*unlté  dn  alnhlére  est  ta  fias  forte  que  je  puisse 
Otrrlr.  J'eniendg  qu'elfe  eilste  et  que  I.i  marche  IVancbe 
et  assnréede  mon  rnntell  g«rantl«sc  tous  les  intérêts  et 
ialmr  toutes  les  Inquietvdfi. 

Oo  a  parié»  daas  les  deratars  Hnip.  dn  réi  ■MlMWt 
4e  ta  dliMe  et  des  dsaNs  MedaMi*  Qeflle  Afeta  «  tweiNés 
ysrl'eiMwini  cqoidiud.  n'a  pos  besoin  d'être  rërtit>^(>.  On 
■es'allCDdra  pas  que  le  roi  de  France  s'abatise  jumiu  a 
lepodMerdaa  calomnies  et  des  oiensooget  :  le  succès  de 
U  Irahison  en  ■  trop  Indiqué  la  soute.  81  les  acquéreurs 
de  dinnaincs oattOMut  eot  eonct  dei  inquiétudes,  la 
CIMe  MNti  dft  nAiv  pott  lu  Miaiinr.  IfeH^  yii 


moi -miiM  proposé  aux  ebenbres  et  fait  eiécmerdes 
ventes  de  cet  Mewt  CeMOpieafede  m  ilBeéillé  m 

sans  répliqae. 
Dans  ces  demiersteraps.  bns  sofets  de  toetesles dae* 

se*  m  onl  tluiiiK'  des  |)rru\e!!  (.'g  il.  s  d'amour  cl  de  fldé- 
lUé.  Je  Teut  qu'ils  sachent  combien  j'jr  ai  été  sensible, 
et  c'est  parmi  tous  les  Français  que  falmeral  à  choisir 
ceut  qui  doneM^fcecbar  de  ne  penenoe  ei  de  aM 
hniille. 

Je  ne  veui  exclure  de  ma  présence  qoeCMbommes 
dont  la  reuMQuée  est  un  sujet  de  douleur  po«r  ta  France 
Cl  d'eShii  pour  l'Eenipe.  Uses  ta  traaae  qu'ils  «il  eer- 
die.  J  aperçois  beaneeopde  me  iqiaia  écaiéaaiquelqne» 

coupables. 

Je  promets,  mol  qui  n'ai  Jamais  promî?  •nvaln  fîTii- 
rope  caUère  le  sait),  de  pardonner  aux  Français  égarés 
leui  «e  qnl  l'est  pMsé  di^is  le  pNir  eè  fat  qattid  Lllte^ 
au  milieu  de  tant  de  tarm<>s.  ju»!!"'""  j  ""^  où  je  suis  ren- 
tré dans  Cambrai,  au  milieu  de  tant  d  acclamations. 

Mais  ie  saog  de  mes  enfant»  a  coulé  par  une  trahison 
dont  les  eanales  du  monde  n'offrent  pasd'eunpie.  Cette 
trahison  a  appelé  l'étranger  dans  te  c«ur  de  Ht  fmwe. 
Cthii;u'''  iMiii'  :iiL'  n'vèlc  un  désastre  nouvcatt. 

Je  dois  donc  pour  la  dignité  de  mon  IréM,  peur  fin» 
Mtdide  aaes  peaples.  pour  le  repos  de  l  Europe,  eieeptar 
du  pardon  les  lottigaiears  et  les  aoteunde  settettame 
iiorrible.  lit  terolU  désignés  à  la  veogeanee  dH  tala  par 
les  deux  cbaMhui qie Je  aae  piepeie  d*aaiewhtaf  tnaai 
sanuneM» 

Français!'  tels  sont  les  tcntlawntt  que  rapporte  an 

mllii  u  de  \nii^  rrhîi  que  le  temps  n'a  pu  changer,  que 
k  malheur  ii  a  pu  f.iliguer,  que  l'injustice  n'a  pu  aliaitrc. 
Le  roi  dont  les  pères  régnent  depuis  liuli  stcdes  sur  les 
vMres,  revient pear consacrer  le  reste  de  aesjonrsa  von» 
défendra  et  i  «eus  eonmlsr. 

I>oBné  à  Cambrai,  ce  •l'H'  jou?  du  mois  de  Jnli^di  VUÊk 
de  irnoe  Ittâ^  et  de  uoire  régne  le  21*. 

|t|lns  bas  :  Par  le  M  : 

Lê  minittrê  I9trétalr$  fitat 
éu  affàirêê  élra^girêêt 

:  le  pHaa»  de  Tauméaii». 

t9.  Va  message  dn  gonvernement  provisoire 

annonce  ^  la  Chambre  des  Représenlanis  ^ne  le 
duc  de  Wcllioglua  a  déclaré  «  qu'il  ne  se  croyait 
pas  sofilsaroment  autorisé  »  pour  délivrer  le  8aiir.> 
condeil  que  la  mnimission  lui  avait  fait  deman- 
der pour  l'ex-imptriuT.  «  D'après  ce  refus,  dit  le 
»  message,  le  gouvernement  a  cru  devoir  presser 
T)  în  flf'pnrt  de  Napoléon;  ^f^Mx  fr'irnfe'?  sont  ar- 
»  mées  à  Rocheforl  poor  le  conduire  aux  £tata- 
>  Vais.» 

Napoléon  ,  nv.inl  de  qtiîflcr  la  Malmaî-ion, avait 
appris  que  le»  années  alliées  approchaient  de  la 
capitale  ;  «  1*«nn«mi  est  à  Cempiègne ,  à  Sentis , 
dit-it  au  général  Bocker,  que  la  commission 
avait  placé  près  de  lui  pour  s'assurer  qu'il  ne  fe- 
ratl  pig  quelque  leiktathre;  Il  sera  demain  aox 
portes  de  Paris...  Tool  cet  perdu  !•..  Btns  ce  eai 
qn'nn  me  fmtsf  général.  Je  vais  en  faire  la  de- 
mande... Vous  porterez  ma  lettre;  expliquez- 
leur  que  mon  Intention  n'est  point  de  ressaisir 
le  pooToir;  que  je  venx  battre  l'ennemi,  l'écra- 
ttty  le  forcer  par  la  victoire  à  donner  nn  eour» 
fatofaM  MX  ttéfoeietioM;  et  ce  grtnd  petal 
OMlMtt  I       CMtiMItll  -MA  IMidi»  %  NdpqMM 
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écririt  daiM  ee  seDf  à  la  commission  de  goorer- 
Mment,  qofltant:  «  qtten  àbdk|iMnt,  il  n'airaft 

pMreoonc6  à  In  pins  nob!»  prérogative  du  ci- 
toyen ,  celle  de  défeodre  «on  pays,  et  qu'il  se 
'  regardait  toi^ours  cofnnie  1«  premier  foMdl  de 
•a  patrie.  *  Cette  proposition  eflHraya  les  partis , 
qui  espéraient  profiter  de  la  gravité  des  circons^ 
tances  pour  domioer  la  France,  etqni  redoutaient 
encore  plus,  pour  leurs  ealealt  ambitieax,  l'as- 
ceodaiit  de  Napoléon  qae  l'approche  des  années 
alliées.  La  commission,  malgré  l'avis  de  Caniot, 
rerow  Toffire  de  re^-mptmir,  qui  se  fnmyait 
déjà  daus  une  sorte  de  capUvilé  par  It  aanreU- 
lance  du  général  Becker. 

Napoléon  monta  en  yoilare  le  99  à  cinq  heures 
du  soir,  sons  la  coaduite  do  général  Becker.  Sa 
ittite  se  composait  de  MM-  Bertrand,  de  Montl)<>- 
lon,  Gosrgaud,  Savary,  Lallemant  frères,  Las- 
Cases  ,  Planât  et  Resigny.  La  comtesse  Bertrand 
et  inninmc  de  Montliolon  ne  voulurent  point  se  sé- 
parer de  leurs  époux.  11  coucha  le  même  jour  à 
Kamboolllet  oA  il  reçut  uo  eovrrier,  le  ao,  à  la 
poiuto  du  jour.  Napoléon  ouvrit  a^ec  émotion 
les  dépêches  qu'on  loi  remettait,  et  s'écria  dott> 
looreusemMit  après  les  avoir  pareoemes  ;  «  C'est 
Uni  l  Parlons  I  a  II  ne  s'arrêta  plus  qu'à  Eoflhefort. 

«  Après  avoir  écarté  Nipoî^on ,  le  gouverne- 
ment provisoire  et  les  Ciiaïubres  cherchèrent 
vainemeat,  soit  par  lenrs  actes ,  sdt  par  les  dé- 
clamations de  la  tribune,  à  exciter  les  Frnnrnif^à 
la  résistance  ,  pour  oblenir ,  par  ce  moyeu ,  des 
eondilioDS  plus  analogues  à  leurs  tues  ,  plus  fa- 
Tor<ibles  à  leurs  intérêts.  Le  grand  nombre  des 
propriétaires  et  des  chefii  de  famille  s'indienaicnt 
contre  les  auteurs  de  tous  les  désastres  qui  étaient 
venus  fondre  de  nouveau  sur  la  patrie;  oa sede- 
mandait  si  l'on  devait  subir  les  conséquences 
fim^tes  de  l'opiniâtrelé  de  quelques  hommes 
qui  ne  endgnaieul  pas  d'exposer  le  pevplei  ver- 
ser des  flot^  i!f  '^ang  pour  conffiitcr  îrur=;  pris- 
sions ,  en  repoussant  du  trdne  une  famille  dont 
le  souvenir  rappelai!  lanC  de  blmhits,  et  dont  la 
noble  existence  était  contemporaine  des  époques 
les  plus  reculées  de  notre  histoire  ?  L'armée,  pri- 
vée de  son  ciicr ,  montrait  peu  de  propension  pour 
obéir  aux  injonctions  d'hommes  étrangers  pour 
la  plupart  à  sa  ùl  >ite  militaire  ;  d'ailleurs,  peu 
aensible  au  débordetueul  de  1  éloquence  d'orateurs 
ineonnos  pour  elle,  son  patriolisnio  lool  entier 
se  coucetitrail  dans  Napoléon  ;  rllc  s'rleririsail 
par  l'ascendant  de  sa  grande  renommée  ,  et  non 
par  de  vaines  dissertations  sar  d'obioures  théo- 
ries. «  Pourquoi  nous  battrions>nous  désormiiis, 
X  disaient  les  soldats,  yujisqup  11011*  n'avons  plus 
»  d'empereur  ?  V  (De  Muuibui.  ite  du  duc  de 
RtMutadt.  \ 

30.  Adresse  de  l'armée  aux  Chambres;  elle  est 
datée  du  camp  de  la  VillettOt  à  trois  heures  de 
']'a [très-midi,  et  signée  du  prince  d'Eekmaih  et 
des  généraux  Pajol,  Fressinet,  d'Erlou,  Hoguct, 
llartH,  Petit,  Chriî^liani,  llenrion,  Hrunet,  tjuil- 
lemain,  Lorcet,  Ambert,  Mariub-Uary,  Char- 
Vain,  Cambriel,  leanaet  et  Vandamne.  La  vio- 


lence de  eeUe  adrene  raniBe  le  eonraga  dea 
nsendireB  beiHqwvx  de  eaa  aswiMéee-  Flosienn 

propositions  extravas;anfes  en  sont  le  résultat; 
mais  on  se  borne  à  une  demande  d'impr«'»9ion  d« 
l'adresse  i  20,000  exemplaires.  (M.  te  maréchal 
prince  d'Eckmfllh  a  désavoaé  plus  tard  sa  signa- 
tare  apposée  an  bas  de  l'adresse  de  la  ViMelleJ 
1"  juillet.  Proclamation  de  la  Chambre  de« 
BeprtaeolanlB  an  peuple  Fnnfaia.  Il  y  est  dit 

qu'il  est  du  devoir  et  de  la  disnité  de  la  Chambre 
de  ne  jamais  avouer  comme  légitime  chef  de  1 Ë- 
tat,  celui  qui,  en  montant  tm  le  tr^,  reftasenit 
de  reconnaître  les  droits  de  la  nation  et  de  les 
consacrer  par  un  pacte  solennel;  et  que  «  si  les 
destinées  d  une  grande  nation  devaient  èlreli-' 
vrées  an  caprice  d'un  petit  nombre  de  {MivUé- 
piés,  alors,  cédant  à  la  force,  la  rrprésenUtiee 
nationale  protesterait,  à  la  face  du  monde  eotiert 
des  droits  de  la  MlioB  française  oppriiiit.  a  La 
Chambre  des  Mi  adkèn  le  iMdenaia  à  «Ute 
déclaration. 

Le  général  Exoelmans  et  le  général  Piré  atta- 
quent, avec  quinze  cents  chevaux,  deux  régi* 
ments  prussiens  qui  occupent  Versailles  ;  ils  les 
chassent  de  la  ville  et  leur  font  an  grand  oooi- 
bre  de  prieennierii  ApvAs  eafle  ttxpédMIen,  la 

générnl  ETrolmanî?  içc  retire  à  MoDt-Uotige.  Le 
pont  de  Sèvres  est  brûlé  par  les  troupes  (raa- 
çaises. 

2.  Les  Prussiens  rentrent  A  Versailles.  II  y  a 

plusieurs  engagements  sur  divers  points  entre 
les  iiUiéa  et  léâ  troupes  frauçiiises.  il  arrive  i 
Paris  plusieurs  transports  de  blessés. 

3.  A  (mis  heures  du  matin,  la  canonnade  se 
fait  entendre  sur  toute  la  ligne,  depuis  Versailles 
Jusqu'à  la  ionle  do  Peotaindilem.  Lee  annisa 
alliées  occnpcnl  Bucccssivement  Saint-Clnud , 
Heodon,  Vanvres,  Bagnenx,  la  Croix-Ue-Berois 
et  le  Boorg-la-Reiae.  A  deux  heures  de  l'après- 
midi,  MM.  le  baron  Bignoo,  chargé  de  porl^ 
fctiille  des  affaires  étrangères,  le  ccmte  Guille- 
miuot,  chef  de  l'élat-major  de  l'armée  française,  et 
le  eottte  de  Boody,  prilM  de  la  Seitoe,  ee  rat- 
dent  auprès  du  duo  de  Wellington  et  du  maré- 
chal BlQcher.  Ils  sont  munis  des  pleins  pouvoirs 
dtt  marécèal  prince  d'BefciirtlIî,  eoauMBdanl  en 
chef  de  l'armée  rranraise,  pour  traiter  avec  les 
chefs  des  troupes  alliées.  Le  général  -  major 
Muffling  et  M.  le  colonel  Hervey  sont  dé&igoés 
par  le  dac  de  Wellington  et  le  maréchal  Blùchif 
pour  traiter  avec  les  commissaires  fraorais.  Une 
couveulion  est  signée  le  3  à  Saint-Clond,  et  rati- 
fiée  le  même  Jour;  elle  porte  q«1l  y  enni  sar  la 
champ  suspension  d'nrTnc^  entre  les  troupes  |kin> 
(aises  et  celles  des  allié«;  que  le  lendemain!^  fa» 
■ée  française  eonuMneere  àee  aaeltre  «I  Mfcka 
pour  se  porter  derrière  la  Loire;  que  l'évacnatioa 
totale  de  Paris  sera  effectuée  en  trois  jours,  et 
le  mouvement  de  retraite  terminé  en  huit  jours. 
L'armée  française  emmèneit  avee  elle  tout  so» 
matériel ,  artillerie  de  campagne ,  caisse  mili- 
taire, chevaux  et  propriétés  des  ré^tuients.  ie4^ 
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OicTiy  et  ?^pnî!ÎT;  lê  5,  MontmjïTtre,  et  Te 
#,  (oatet  1m  btrrières  de  Parit.  Lm  autorilés  de 
la  Tille  Mrmt  mpeeléM  pir  1m  ailléf  taM 
fi^êlU»  eteitunmt. 

5.  La  Chambre  des  Beprésentants,  sur  la  pro- 
positioo  d  uDe  coQimi>>>ioa,  oommée  spéciale- 
■Ml  à  tti  tfM,  adopte  à  l'oDanimtté  on  sima- 
lacre  dr  cmîtitufion  Osl  un  amalsame  încohé- 
f»at  d'article»  eilr«it«  det  eonstilo lions  de  1791, 
fm,  éêtam  III ,  de  l'an  YllU  àm  itoilaMa. 
suites  derEmfiirn  <■[  de  Vact0  additionnel.  Qaoï- 
qne  eetle  décUralioa,  commaiiftéa  à  la  CiiaiD- 
bre  des  Pairs,  n'y  ail  point  meoM  été  ado|>lée  et 
^ÊlÊt  s'ait  point  reçu  la  sanction  da  gouverne- 
tnonf  provi<ioire,  OD  la  répaud  avec  pfolÉiiott 
daiu  Fans  el  *iàû»  les  départemeulA. 

La  tOHMiiiution  de  la  Chambre  des  Représen- 
lant?:,  rt*'ili_'<^e,  liisrtitfc  cl  vofée  cd  quelques 
heures,  excite  aataol  de  surpru^e  «lae  de  répro- 
taltoo.  Valirrê  rfawlMM»  ém  dtetras  ans- 
quels  Iti  capitale  c>t  exposée,  le  caractère 
de  la  nation  trouve  encore  des  sarcasme*  pour 
flétrir  eelt«  aoatelto  iManblée  comtItiiaBis.  On 
la  compare  ans  léf  islatears  du  Bas-Empire,  qai 
discutaient  gravement  sur  des  objets  frivole*», 
iMidia  que  lei»  Barbares  enfouçaieul  les  pur  les  de 
la  Yille. 

6.  Déclaration  des  chef<<  de  Ifç'^oj]  et  majors 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  adressée  au  ma- 
réehal  llaaiéna,  «MnaDdant  en  cImT  da  la  ni- 
licc  parisienne;  elle  porte  qu'ils  a  ticii  lront  h 
honneur  de  consenrer  à  jamais  les  couleurs  na- 
tionales, qui  ne  pourraient  Mm  abandeonéM  sans 
danger.  »  Le  lendemain,  i  la  parade  de  la  garde 
nationale,  une  proteslaiion  p?t  r/><îigA<»:  on  y  dé- 
sapprouve la  publicité  duuuée  à  celle  declaralioo, 
qnl  n'est  fne  Tepiaion  individoeile  de  ceux  qui 
l'on!  «i^nfe;  on  s'y  plnint  que  cette  pièce  eût  ^-ti^ 
publiée  dans  les  journaux  et  placardée  sans  que 
In  garde  nalieaaie  eèt  été  eensnitée  i  cet  ellM; 
que  d'aillfur^,  cr»mme  corps  arnu'',  la  garde  na- 
tionale n'a  pas  le  droit  de  délibérer  et  de  provo- 
fner  une  mesare  générale  pour  ton!  le  royaunae  ; 
en  termine  en  dlinot  que  la  déclaration  do  6 
joillet  est  une  proroeation  à  la  divi  ion  dp  la  garde 
nationale  et  au  désordre,  que  i  union  seule  de 
celle  fnrde  peni  réprimer. 

7.  La  coinnii'ï=inn  dp  pnnTerneraent  adrease 
aux  deux  Cbambre»  le  message  suivant  : 

«  Jusqu'à  présent,  noof  avioM  cn  qae  l'in- 
tention des  souverains  alliH  n'était  pas  unanime 
sur  le  choix  du  prioce  qui  devait  résiner  sur  la 
France.  ▲  lenr  retour,  nos  plénipotentiaires  nous 
donnèrent  la  même  assurance.  Toutefois  les 
Binistres  et  les  généraux  des  puissances  alliées 
est  déclaré,  dans  les  conférences  qu'ils  ont  eues 
aveeleprMdentdelaeonmrisBiett^qnefensleeaen- 

vcrain5  s'^lnicnt  cnznzH  à  replacer  LouisXVlII 
sur  le  Irtoe,  et  que  demain  matin  il  doit  faire 
eea  entrée  dane  la  eapllaie.  Des  troupes  étran- 
fèrea  viennent  d'occuper  les  Tuileriee  eè  défe  le 
fonTemement.  nan«i  cet  état  de  clioses,  nous  ne 
pttBveaa  qae  taire  des  vaux  pour  la  patrie,  et 


nn*  d''îih^rtfion<f  n'ét.inf  pîn<)1ibrea|iaM 
de  notre  devoir  de  nous  séparer.  » 
Après  aveir  cnlendn  la  lecinre  de  ee  i 

lf"i  r,tir-i  te  Irvrrif  cl  se  refimif  en  çilrncc.  Il 
n'en  c&l  pas  de  même  i  la  Chambre  des  Repré* 
sentants.  M.  Mannel  OMule  à  la  tribene,  et  aprii 
avoir  déclaré  que,  dans  une  circonstance  pa- 
reille, le  devoir  des  reprf «critan!?î  p«t  frrîcé  par 
leur  respect  profond  pour  ieor  mandat,  U  engage 
•aa  «elUtnea  à  ne  point  regarder  lenr  niiaioo 
comme  (rrmini^f .  et  finit  en  parodiant  ces  rnofs 
célèbres  de  Mirabeau  :  •  Noos  sommes  ici  par  la 
telonlé  do  people,  nena  n'en  sortlrena  que  par  la 
force  des  baïonnettes.  •  11.  Sébastiani  assure  que 
le  messasc  do  gouvernement  ne  lai  parait  pas 
d'accord  avec  les  intentions  que  lui  et  ses  collè- 
gues ont  soupçonnées  aux  pnissanoeaaUiées,  lors 
qu'ii>  ont  été  enfeféa  en  aaiailM  anptèa  d'eUaa 
à  Uaguenau. 

Ordennnnee  dn  rel,  datée  de  Mnt^Diaiii  qnl 
enjoiiif  A  lou*  l-^s  fonctionnaires  de  Tordre  admi- 
nistratif et  judiciaire,  à  tons  les  commandants  et 
elBders  des  gardes  natienalea  qni  étalant  en  ae- 
tivité  de  service  le  premier  mars  1815,  de  re- 
prendre leurs  fonction*.  M.  le  lieutenant-général 
DessoUes  est  réiabii  dans  ses  fonctions  de  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris. 

8.  Rentrée  solfnnclle  du  roi  Lonis  XVIII  k 
Paris.  Dès  le  matin,  un  détachement  de  la  garde 
nalienale  afiit  été  eeenper  le  palaia  dea  aéanee* 

de  la  Clinnit;ro  des  Knpri'^erit.intx.  A  huit  heures, 
les  membres  les  plus  empressés  de  cette  assem- 
blée se  présentent  au  Palais-Bonrbon;  ils  en 
trouvent  les  portes  fermées,  et  le  commandant 
du  détachement  lenr  ei^leinl  de  se  retirer,  lie 

obéissent  i  

Louis  XVni  arrive  aux  TnOerfaa  i  quatre  heu- 

ro?  dp  I"npr^<;mi  di.  Voici  UQ  extrait  du  récit  que  le 
Journal  dêt  UébaU  a  fait  de  cette  solennité  :  «  An- 
enne  preckunatien,  dtt-O,  aucun  acte  de  l'anterité 

n'avait  averti  les  Parisiens  de  I\Trriv(^c  dti  monar- 
que bien-aimé.  Le  ifoniVeur  seul  donnaiti  cet  égard 
un  renseignement  positif,  et,  par  sa  nature,  en 
renadgnement  était  circonscrit  dans  un  nombre 
p<>i]  considérable  de  lecteurs.  Mai*'  le*  Honnes 
nouvelles,  le  cœur  les  devine,  et  l'amour  épie  le 
UMment  dea  jeuiManeee.  Bienlét  tout  Paris  IW 
inMruit  que  le  roi  arriverait  %wt  les  trnin  on 
quatre  heures,  et  tout  Paris  se  perta  à  1  lustant 
snr  tea  beelevarda  et  dane  l'aTenne  de  Sainl>De- 
nis.  Le  drapeau  blanc  flottait  sur  le  pavillon  des 
Tuileries.  A  l'instant,  la  cocarde  tricolore  dispa- 
rut des  chapeaux  et  des  bonnets  de  la  garde  na- 
tionale. Laeoeaide  Manche  la  remplaça.  A  deux 
hrnrr«  ,  le  corps  manicipnl  «orf  de  l'Hétcl-de- 
Ville  pour  aller  an  devaut  du  roi.  De  nombreux 
délachenenta  de  la  tarde  nationale  se  rendent 

égalemonl  à  la  barrière  Saiiil-Penis  pour  fnire 
partie  do  cortège  de  Sa  lliûestè.  Sur  les  quatre 
heures,  le  canon  annonce  l'arrivée  du  rel  anz 
barrières.  Quelques  instants  après,  f  i"'*  sur  le 
bonlovard  la  tête  de  la  colonne  de  la  garde  natio- 
nale qui  .j^uoique  marchant  snr  vingt  honunM  de 


Digitized  by  Google 


«0 


INTfRBtGNE. 


tnmt,  nmt  pHif  de  trvil  qatrtt  d7i«tire  ^  âmer. 
Après  la  garde  Mttonale  vicnl  la  maison  miluairo 
«t  nl«c«M«  omM  ttdèlt     «"eaf  MMwMvè  «on 

exil...  Après    maison  du  roi.  p'arrinci:'  un  nA.tffnl- 
Oqoé  éM'inaior.  L'œil  y  disiwguail  avec  plaisir 
Mtollelvr»,  o«i|éiéANit  «rat  pMr  M  &«n  repro- 
fliea,  qM  leur  inviolable  allacbemedl  à  la  per- 
aorrne  du  monnrqna  roalheoreut,  honore  encore 
frlua  aax  yeux  de  l'Europe  que  les  lauriers  el  les 
deaCrtcM  doM  Hs  smt  oiaverls.  On  remarquait 
parmi  emt  V<»  mîirpclia'M  Vielor,  Marmont , 
llMdMiaM,  Uu<linot,  GoavioQ-9aiii(-Cyr,  Moo- 
ccy  6l  IitfMkvn*  Svllii  f  mx  wli  mÉa^Mt  de 
/«  fofi  aux  moutements  empro       de  l.i 
foulé,  qoi  rapproehatl  loas  le*  rangs,  à  1  agitatioo 
des  moachoirs  cl  des  cliapeaox,  ûn  reooenol  l'ap- 
yrodfet  de  \n  voiture  do  roi.  Ao  cdié  droit ,  Uoa- 
Hiur\  an  edté  gauclic,  Ms^r.  ledoe  de  Berry,  ae- 
eompagnaient  à  ciievai  la  voilure.  11  n'est  point 
é'éldqaeiict  iMrtMifit  Mpabto  it  ftmên  td  ffiee- 
tffcle  ffvip  pr/'îcisraît  ce  prî««ffcf.  Il  fnnt,  pooren 
tvotr  une  idée,  ad  rappeler  le  souvenir  du  i2 
avril  (enftid  éê  MoHiktirii  Fflli)  et  d«  t  «ai 
(ènirée  du  r<ri)  de  l'année  dernière;  Je  ne  sais 
mélbe  pas  si  le  ^rtnvcrtir  plu^  témtt  de  dos  erain- 
lél  61  de  nffii  malUcurs  ne  donnait  pas  celle  au- 
arée  (Mo»  de  vivaciié  h  l'cxprfsriM  éè  nos  sen- 
limctits.  C'est  JiiiKi  (Juo  le  roi  e?t  arrivé  :>  «on 
palais  des  Toileries;  là,  les  transport*  publics 
ouf  ffiietfftf  iVdMMé,  et  9.  M .  ft  été  dbllgée ,  pour 
aaltfifjire  tiftipadenee  d'un  peuple  affnnie  rie  la 
vroif,  de  ne  monircr  plusieurs  fols  A  la  fenôlre. 
Le  peuple  inonde  le  Jardin,  el,  dans  loule  l'élen- 
doe  Âl  Mf terfe  et  de  la  «fande  allée,  Torme  dfs 
daiises  joyeuses  et  fait  relculir  le  ciel  de  Taîr 
cliéri  vti;«  Utm-y  IV l  Le  roi  est  descendu  «i.^ns 

l«  Jdfdfe  dt  rast  iM  à  la  fnold,  eûtatâ»  nn  père 


au  milleti  de  »m  enfînf«.  On  »  prtferti^Ti  ?|.  H. 
dire  avec  un  profond  aHeadrÏMemenl  :  «  M»  totté 
é&M       m&H  pmiTptê,  «m*  mtt  mmt§!w  Lesafr, 

presque  loutr?  les  nini-oiis  (  nt ticulières  oui  Ht 

illamlDées,  Moe  qpi'aaeaa  avis  ail  été  d^ooé  par 
la  pollee.» 

Ce  réett,foi  n'avait  ritn  d'tti|ltt «  «I  l» 

min^  pnr  ce«  réPeitont  sévère»  î 

a  Lorsque  te  20  mari,  dit  l'auteur  de  t'artide, 
le  lyriSf  pMtégé  per  «ne  aeldilca^  ^Mfert, 
vint  tî«nrper  la  plaee  dan?  nn  patsi':  en  deuil  el 
daoa  une  cipllale  erpbehoe,  il  enveloppa  son 
trtedWMHferiiéileitttn.  Il  arrive  eeuleteela 
eortége  de  ses  eompliees  et  de  sea  erimes;  U 
n'osa  bfaref  les  reean)*»  et  l'arn^jf  nre  de  ce  peu- 
ple doul  il  se  prétendait  le  libérateur.  I/Ouis  êt- 
rive  environné  de  eee  innombrables  eefcuts;  le 
«ofniî  Arlnîrp  «on  ef!fr(*p;  h  ffiuTe  Împ:it)pnf5 
enloure  et  presse  sa  voilure.  Arrivé  ent  Tuileriet, 
qeetfe  «efrt  fbiHe  brae  m  dtapoletl  ITieneeerdi 
le  rcfiorffr  sur  ?on  IfOne.  CrtiG  différence  lera 
earaclérialique  pour  l'iibleire.  i  (/eairM<  dsr 
Débatt  du  9  Juillet  1815.) 

«  QtMifee  que  snienl  aujnord'tnif  lee  iistrlt^i 
des  ennemi  de  l'itluslfe  ftimllle  de  im  rof*.  dll 
H.  de  Houlbcl,  ebacofl  se  souvient ,  et  l'Earope 
a  été  iémoin  de  quela  lreiispori!i  fut  entoerè  le 
rrfoor  ce  monarque  (I.otiis  XVÎITV  F.t  .- jr-^ 
de  cent  Jours  de  fnallieurs  el  de  discordes ,  h 
Fraftee  enffèfe  Ireiiaflflt  de  joie  ;  elle  preasealfl 
le«  quinze  années  de  prosp^^rlié  proçrc*«i^  '^  J'^i  * 
elle  devait  jooir  sous  un  sceptre  paternel ,  qiM 
l'esprit  de  f<icUon  ne  renonçait  pas  louiefoisi 
briser.  HeorfQia  tl  elle  edt  te  prétoir  alon 
l'abime  miat  qoé  des  pasetoni  AycegNl  tf- 
laieol  lui  préparer  cocoro  t  a 
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LOUIS  XVIII, 


1819. 

tJssiTÔT  après  sa  rentrée  dans 
la  eapilale,  Louis  XVIII  s'oc- 
cape  de  la  ré^rgmisalion  de  (oa- 
tes  les  branches  da  service  public; 
il  eoaifKMeaNisi  U  baule  adiuiuis- 

^   ^  _  ^  iratioo     njaam  : 

La  priMt  Tatteyrao4,  minittTe  de$  affalrei  étran- 

gire$  tl  frréridtfU  d»  eomeil  de»  minUirêi. 
Le  baron  Lobis  ,  miniHn  dei  finanen. 
Ledaed'Olraslc,  minisire  de  la  folice. 
Vt  baron  Pa^iuier,  minitire  de  /«  ^u$titê  tt 
fatde-dM-uemus.  ^«  porlefeuîUe  de  Vimtêritmr 
loi  Ml  pnwiaeiiMMSi  eonfié.) 
ta  maréchal  Go«f  ioB-^ainl-C  jr,  miMUist  ëê  te 

u  cotait  SâÊeM/t^mMtifiiiUimirlHi, 

Le  dtae  de  Biehé8a«,  MuMn  if  Ut  mêlm  ia 

Le  maréchal  doe  de  Tareofe,  dimuttUr  4§  U 


Le  eemte  Beoti»o«,  déntteur-fiiUral  dê$  jmUi» 
Le  comto  Molé,  dimum-fé^éni  éêê  fêm  H 

M.  I>ecaicg ,  préfet  de  poUee. 
Sod(  Dominés  ifùiù(rM  d'étét; 

MM. 

Pamiiray. 
Femed. 

le  fiÉéfal  1>eMene«< 

Le  ^ètéttt 

Beogaot. 

Le  maréebal  dae  de  FeIM> 
ilnflès. 

Le  vicomte  de 
tally-ToHendal. 
Le  duc  d«  Levy. 
LefcarendeViirolbf. 

9 /«iz/^i.  Ordonnance  fejale  qoi  neuune  pte- 
iliadedépartemenls: 

(JMÉr),  de  Valsoienai  {Aube), 


)  i  #HeediM  f  Chmnit-Infiritm) 

Mat.  de  Chôlseol  [Côte d'Or),  rt«  Rreieuil  {Ewre- 
et-Lotr),  d'Arband  Jovqaes  {Garé),  de  RéeniMt 
(ir(Mrr«i0emMM>,  4e  Teumew  {Otrmié^  dtÂnmt* 

tille  [ine^tt-Vilninr^.  de  Pannairp  (  r>f nn<'\  Bn- 
eo»  {tjoité'«t'Cher)^  de  Brosses  {Loire- In fMeure)^ 
de  Boolhilliers  ( If «iirf/ke),  de  Mezy  (A»rd^  té» 
guief  {êamme ).  Dccazes  (Tarn),  Jos.  de  Sainl- 
Cbaman<»  (r«wf/u*f).  de  Bondy  {Blotetie),  do  Ni- 
colaï  (/luné),  de  Wismcs  { Maine  et  Loire  )^  de 
Tocqueville  (Oite),  de  Malleville  (  FmMf  )«  Si* 
Diéon  fils  (Far),  de  Gasville  (fc'iirf). 

10.  L'empereur  de  Russie,  le  roi  de  Prosse  et 
rempereer  d'Aelfielie  ertivenl  i  Parie.  Une  dé^ 
pulatiflvi  du  conseil  municipal  de  la  ville,  prési- 
dée per  M<  de  LaaMMgnee,  va  aa-devaBl  de  eee 
goeTeralee* 

Les  frégales  la  Saale  o!  la  3fé(iu»«,  qui  de- 
vaient Iranfporier  Napoléon  aux  £4aU-Uoii| 
ne  peevent  appareiller  e»  ptiiaeie  4*aee  dl- 
visiM  anglaise  eroisant  i  Tenlféede  ferl,  ave« 
ordre  de  s'opposer  i  la  sorlie  de  tool  bilioteat 
français  oe  oeolre  ser  kqnel  Napoléon  sérail 
eiebariia*  (I).  Le  eepUatoe  Melllaed,  eemeaii- 
dant  de  I.i  station  aitglaise,  propose  aoi  envoyée 
de  Napoléon  (le  général  Lallemanl  et  te  comte  de 
Lea  CaeM)  de  Iransperler  Fs»  saiptreer  ee  As- 

gfeferreef  delemettro  k  la  di'^posîtion  du  prince 
réeeel.  Napeiéen  s'enberfae  à  Frarae,  petit 
TMtage  fer  la  tdie,  eetre  La  leéiielle  M  Beelie- 
Ibrty  elpeMèriledrAix.  C'est  là,  dil-on,  qu  oa 
loi  profota  deux  moyens  de  le  soustraire  à  la 
eepllvité  qoi  le  menaçait  :  deax  jennes  aspinmie 
de  itertne  a^engagérent,  sot  leor  tètOt  i  le  eo»- 
detre  à  New-Yorck,  malgré  la  présence  des  vaie- 
aaglaia«  et,  d'en  antre  cété,  le  capitaine 
 eeeleilvMie 


(I)  Le  fl  JtiîTTcf ,  ÎVapoWoTi  <e  rrndit  h  bord  (Te  la  fré- 
gate la  Saale  au  moment  même  où  Loo?!<  XVITI  entra 
dansfarh.  Par  ime  gfOfniInrW  aswz  rpm,ir<|iiahlr  .  ce 
fM  également  lejoerdeia  prenrtéie  entrée  de  rot  dans 
li  «epitale  qae  rempereer  se  lenAtèkerd  de  Mek^ 
le  cMidaMt  II  Port»fianiei  (IMe*  de  " 
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de  BdrdeaUf  promelUit  égalemeal  de  Mmslraire 
Napeléeo  àta  ponmif*  de  eie  esnemii  et  de  le 

transporter  en  Amériqne.  Napoléon  n'n>a  se  Cer 
à  c«8  promesMs,  et  prit  ia  résolution  de  se  coii> 
ier  à  la  générorité  an^aiM.  Jewpb  Ihnuparte, 
mipui  in-[)ir6,  profila  des  offres  du  rapilaiue 
américain  qui  le  coodniaU  mus  le  moiiidre  obe- 
taele  i  Beitenu 

Napoléon  monte  ,Iel5aa  matin,  sur  le  brick 
VBfervier  el  se  rend  à  bord  da  vaiggeaa  anglnis 
it  BêlUrophOH^  où  il  est  refu  avec  les  Itooneurs 
accordés  aux  généraux.  Il  adianaai  prioee  lé- 
lant  la  Mire  suivante  ■ 

«  ALTE55E  BOYALH, 

Il  En  butte  aax  factions  qai  divisent  mon  pays 
»  et  i  l'inimitié  des  pins  grandea  poiataneee  de 
»  l'Europe,  j'ai  terminé  ma  carrière  poHlique, 
»  el  je  vieas»  comme  Thémislode,  m'asseoir  ao 
»  fvjrer  da  peuple  Iwilaottique.  Je  nw  mêla  aoae 
»  In  protection  de  ses  loig,  que  je  réclame  de  votre 
u  altesse  royale,  comme  du  plos  poiieant,  du 
a  plaa  «eutanl  et  da  plus  géoértasda  ineaeii- 

w  Napoikoi».  » 

Le  capitaine  Mailland  fit  partir  immédiale- 
Bftent  pour  l'Angleterre,  sor  le  brick  le  Stmuy^ 

le  général  r,oiir^  iud  porteur  de  la  lettre  de  Na- 
poléon an  prince  régent.  Il  mit  ensuite  i  la  voile 
el  entra  biealAt  daat  la  rade  de  Torbay.  On  ne 
saarail  décrire  avec  quel  empressement  d'inté- 
rêt et  de  curiosité  le  peuple  anglais  se  porta  dans 
la  rade  :  d'innombrables  embarcations  eoloa- 
fiienl,  anit  et  Jear,  le  vai^eaa  et  cherchaient  à 

i'Wl  rapprocher,  mnlcrA  les  injonctions  les  plus 
positive;  chacun  voulait  conoaitre  les  traits  de 
eet  hoDinia  eitraordinaire  qai,  pendant  si  lrag> 
temps,  avnif  rempli  l'Furope  de  sa  rcnnmmée. 
DH  son  arrivée,  le  capitaine  Maltlaud  avait  reçn 
l'ordre  de  ne  lalaser  aoeon  Fl-ançais  deaeendre 
à  terre  et  communiquer  avec  le.Q  h-ibirants,  Peu 
après,  l'amiral  K.eilh  se  rendit  à  bord  du  Btlié- 
rophtm,  poar  signifier  à  Napoléon  la  déetsien  do 
preniit^r  lor  J  de  l'amirauté,  lord  Melvil,  qui  in- 
diquait qo'a/Sa  d'cutttrer  la  tranquillité  del'Eu- 
rop«,  les  ministres  anglais  avaient  choisi,  pour  ia 
rature  résidence  de  Napoléon,  l'Ile  Sainte-Hé- 
lène, dont  \n  siloation  lourde  permettrait  de  lui 
laisser  plus  de  liberté  qu  on  ne  pourrait  lui  en 
aeeerder  aillean,  m»  danger.  Napoléon  protesta 
avec  chalear  ceaira  eatto  décWan  par  réeril  aui- 
Tant: 

«  Ja  proteste  eolennellement  id,  à  la  flMe  du 

»  ciel  et  des  homme?,  rnntre  la  violation  de  mes 
»  droits  les  plus  sacres,  commise  en  disposant, 
a  par  la  forée,  de  ma  personne  et  de  ma  liberté. 
»  Je  suis  venu  librement  à  bord  du  Beilérophon; 
»  je  ne  sois  pas  prisonnier,  je  suis  l'Iidte  de 
»  l'Angleterre.  Aussitôt  assis  à  bord  du  BelUro- 
»  ;)/>on,  je  ftia  tarie  foyer  du  peuple  britannique. 
»  Si  le  gouvernement  rinsflnis,  en  donnant  l'ordre 
»  au  capitaine  du  lielUrophon  de  me  recevoir 
a  atali  4M  nw  Mlle,  n'a  venta  qne  tendra  aiia 


»  embûche, U  a  iotttU  AllmiiMW atiéM  m 

»  pavillon. 

B  Si  cet  acte  se  consommait,  ce  seraiC  en  vain 

1»  que  les  Anglais  voiHmienl  parler  â  1  Knrope 
*  de  leur  loyauté,  de  leurs  lois  et  de  leur  liberté. 
»  La  foi  britannique  se  tronvaiall  pwdne  Âma 
»  rhospifalité  du  BeH^'rnphon.  J'en  appelle  i 
»  riiisloire  :  elle  dira  qu'un  ennemi ,  qui  fit 
»  vingt  eoa  la  gaarra  an  peuple  anglais,  vint 

librement,  dans  800  infortune,  chercher  on 
9  asile  sous  ses  lois.  Quelle  plus  éclatante  preuve 
»  penvaiMI  donner  de  aon  estime  et  de  sa  con- 

fianre'  Mnis  que  répondit-on  en  Angletem  4 
»  tant  de  magnanimité?  on  feignit  de  fendre  nne 
»  main  hospiialière  à  eet  ennemi,  et  quand  il  se 
X  fut  livré  de  bonne  foi,  on  l'iaunelal  s 

Le  gouvernement  britannique  ne  tin(  anctin 
compte  de  la  protestation  de  Napoléon  (i).  j|gi 
Beilérophon  ayant  été  jugé  hoiB  d'élatdefurâla 
traversée  de  Sainte-Hélène,  on  arma  le  Northtn^ 
berland,  sur  lequel  Napol^n  monta,  le  7  août: 
OB  leva  l'ancre  à  l'Instant.  Le  dae  de  Reviga 
(Savary)  et  les  denx  firères  Lallemant,  qui  fai- 
saient partie  de  la  salle  de  Napoléon,  n'obtinrent 
pas  la  pemiialaa  de  l'aceompagner  à  Sainte  Hé- 
lène. Lorsque  le  vaisseau  fut  arrivé  à  la  haotenr 
du  cap  de  La  Hogue,  on  montra  à  Napoléon  Ips 
cétei  de  la  France  :  a  Adieu,  dit-il  d  un  acceul 
»  profondément  ému  :  adieu,  terre  des  bravée* 
»  adieo,  chère  France  i  »  Déjà  le  S  août  1815,  la 
convenllen  anivante  avait  été  signée,  à  Paris, 
par  lord  Castleraagh,  M  WalUnglaii  at  la pilikoa 
de  Metteroich  : 

Art  I".  Napoléon  Bonaparte  eut  TP^^nrâé  par  ]t$ 
pulisanees  qui  ont  signé  le  traité  du  2o  cuis  dernier, 
comme  leur  pristnitiii  r. 

u.  Sa  garde  ett  confiée  spécialemeal  an  goavcm»* 
ment  brilaaafqae. 

m.  Les  court  Impt'nalcs  rf'Antrîrhe  et  rir-  Rijsçh:',  H 
ta  conr  royale  de  iVussc.  nommcroal  des  cooamissslres 
qu  i  rt  iiur  [it  et  demeureront  an  lien  qne  legouver^ 
ncinent  de  S.  M.  brltanatqae  aura  assigné  poor  le  s^ 
jour  de  Napoléon  Bsmpirte,  et  qui .  sans  étie  char» 
g(«s  de  la  rMpoasabilité  de  sa  garde,  s'assaienat  de  sa 
présence. 

IT.  Sa  Majesté  très  chrétienne  sera  invitée ,  an  mm 
des  quatre  court d-detsus  mentionnées,  à  envoyer  <^çr»- 
iement  nn  eoanaissalref^calt  au  lien  de  dët«niioû  de 
Napol('on  Bonaparte. 

T.  Sa  Majesté  le  rot  du  royasme-oni  de  la  Grande 
[irctagne  et  d'Irlande  t'engagea  rampUr  toseUlgaiIsna 
qui  résoluai  poar  elle  de  la  présente  «onvealion. 

Napoléon  débarqua  le  18  octobre  i  l'Ile  Sainte- 
Hélène.  On  le  logea  provisoirement  à  la  campa- 
gne, chez  un  gentilhomme  anglais,  nommé  Bal- 
combe,  en  attendant  que  l'habitalion  de  Long- 
wood  eût  été  préparée  potir  !o  rerevoir.  Napoléon 
resta  deux  mois  daua  la  faïuiile  do  M.  Balcombe, 

(1)  «  C'est  à  l'animosité  des  ministres  de  T  Angleterre 
qne  je  sois  redevable  de  tout.  Mais  encore  était-ce  au 
pr  iirr  u  ni  1  s'en  apercevoir,  à  intervenir,  sous  ^«iDe 
d'être  noté  de  raiùéantf  on  de  protéger  une  voigal^ 
■fctancalé.  »  (  JVapoiisn  dTaprils  laaOlassr.) 
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qui  eat  poar  lai  forr?  les  f?ards  que  pcrmellail 
k  sarreiUaQce  sévère,  maU  mesurée,  da  goaver- 
BMir  Sir  Georges  GocUMm.  <  Le  péirilkNi  cédé 
i  Napoléon  par  rhoanète  iusul  iirc  se  rompo^ail 
d'aoe  seale  chambre  et  d'uD  greuier.  Pour  rea- 
dre  la  première  de  ces  pièces  lenable ,  il  fallot 
calfealrer,  comme  oo  pat,  l'aniqae  croisée  qQt  s'y 
(rOQvnit ,  et  h  travers  la  fermelore  de  laquelle  le 
feol  et  la  pluie  pénétraient.  Ce  lieu,  où  Napoléon 
ttéUiilIrMiilitdecnq»,  lU  toalàUiMêJ.n 
chambre  à  coachcr,  le  ?n!au  ,  la  salle  à  mander 
Cl  le  cabinet  de  travail.  M.  de  Las-Cases  ei  6on 
ib  occvpèrwt  le  grenier;  la  tiM  de  dnmbre 
de  service,  enreloppé  de  son  manteau,  couchait 
sor  le  carreau  dans  la  chambre  même  de  son  maî- 
tre. Après  soixante  et  qoelques  joure,  le  prison- 


ptii  possession  de  Leogveod,  habftfttion  un 

peo  moins  resserrée  que  rincommcMlc  pavillon 
dont  nous  venons  de  parler ,  mai«  où  l'appareil 
•dien  d'âne  mrreillanee  toejorn  «tetoainle  fit 

regretter  à  >*,ipol6on  1p  c.tIcI.ts  qu'il  avait  primiti- 
Temeot  habité  (1).»  {Précis  de  l'Uùf.  4tAapoié<m.) 

9  juillet.  Qaelqaet  eMders  prussiens,  émuA 
des  circonstances,  se  rendent  avec  des  mineurs 
ao  pont  d'Iéna.  Ils  ont  le  projet  de  faire  sauter 
ee  mouuuieul  dont  ie  nom  rappelle  nue  de  leurs 
plu  grandes  défailee.  An  premier  brait  de  cette 
destrurfinn,  f^i  évidemment  contraire  aox  dispo"?]- 
tions  de  la  conveulioa  da  3  juillet,  la  plus  vive 
■gilatieo  se  mnlléete  dans  Paris.  Le  roi  Mt  ap- 
peler aux  Tuileries  les  chefs  de  l'nrmée  prus- 
sienne, et  leur  témoigne  sa  surprise  de  la  viola- 
fioD  da  trafic  en  vtriii  éoqvél  tei  Ireopes  alUéM 
■eut  entrées  è  Paris.  Les  officiers  prussiens  per- 
aisteot  dans  leur  résolntion,  et  l'un  d'eoT  essaye 
de  jostitier,  par  la  destrucUuu  de  la  colonne  de 
JbfèMfc,  lee  reptésailles  que  l'armée  prussicniie 
vcot  ciercer  sur  le  pont  d'Iéua.  «  Monsieur, 
■  dit  alors  le  roi ,  avec  une  dignité  ferme ,  s'il 
9  veoe  apptrtienl  é'efdeoMr  qm  ee  pont  eeil 
»  détruit  par  Li  mine  ,  j'oxige  de  vous  une 
»  complaisance  :  c'cfit  de  m'iudiqaer  le  moment 
»  de  l'explosion ,  afin  qoe  je  puisse  m'y  faire 
»  transporter,  et  périr  moi-même  sur  l'objet 
»  inanimé  d'une  foreur  sana  motif,  n  î,e<»  Prug. 
sieus  ne  répoodireut  rien  ;  tuais  1  loierven- 
lion  de  l'empereur  de  Russie  consenrt  It  pont 
d'Icn.T  i  la  ville  de  Paris.  Alexandre  y  envoya, 
à  onxe  beoret  do  soir,  denx  de  ses  aides-de-camp 
pow  aaimw  PeiéeaCiMi  da  eealra-erdre  qui 
venait  d'être  adressé  aux  ofTiciers  du  génie, 
chargés  de  la  démolition.  Il  était  temps  I  Quel- 
ques heures  plus  tard ,  le  mal  eût  été  sans  re- 


(1)  a  Les  maitieurs  ont  aussi  leur  héroïsme  et  kur 

SMre...  L'adversité  manquait  k  ma  carrière  Si  Je 

fasse  mort  sar  le  trOœ,  dans  les  anagesde  oialoeie- 
pvlHanee,  Je  serais  deîiiearé  m  problème  poar  bien 

«!r5  n»;  aujourd'hui,  trjn  j  mon  malheur,  on  ii  tirra 
méjuger  à  nu...  Nouveau  Promeibée.  je  suis  ckMié  a  un 
v«c  eè  aa  veatoor  me  ronge  I  Oui.  J'avais  détebé  le  Un 

du  ctcl  pour  en  rlntrr  11  Fr,:tnrc  ;  li'  Tru  eilMBVldà 

BM  ToUat...  S  iLa*-C<uu.i 


tonte  !a  nuit,  et  Ud  réverbère  placé  «ons  l'nrehe 
du  milieu,  n'annonçait  que  trop  t'opiaiàtre  conti- 
■aalkm  de  cette  vandale  eatrepriae. 

Ordonnance  du  roi  portant  que  les  places,  ponts 
et  édifkes  publics  de  la  ville  de  Paris ,  repren- 
dront les  noms  qu'ils  portaient  an  (•*  janvier 
1790;  eeox  construits  depuis  seront  désignés  par 
de«  noms  «  qui  ne  rappellent  que  des  époques  de 
rt  cuuciliatioQ  et  de  paix,  ou  leur  utilité  partieO" 
litVe  pour  les  habilaals.»  En  oooséqneaea,  lapeal 

d'/c'na  prend  le  nom  de  pont  dr?  FnrnHdrf.  et  !d 
pont  d'AusUrlits  celai  de  pont  du  Jardin  éu  roi. 
Ce  cbaogeraeat  dee  mois  de  deax  bafaillei,  al 
glorieuses  pour  l'armée  française ,  a  été  l'objet 
d'un  grief  élevé  plus  tard  contre  la  Keslaoration, 
et  cependant  oo  vient  de  voir  avec  qoelle  noble 
énergie  Louis  XVllI  avait  lutté  contre  les  pré- 
tentions de  ses  alliés,  et  qu'il  ne  leur  avait  fait 
la  concession  de  ce  changement  de  noms  qa*a- 
près  s'Mra  bien  eonvainea  qoe  toal  aaira  Hayai 

de  rési'^tanre  Itii  6tni(  cnlcv<^  par  la  déCMliSS 
d'ane  partie  de  l'ariiif e  frauçaise. 

19.  OrdennanM  royale  portant  qtalaa  OMaa- 
bres  de  l'ordre  judu  i;nrc  nommés  i  la  eoar  da 
cassation,  i  celle  des  comptes,  aux  coars  roy.?leg, 
aux  tribunaux  de  première  instance  et  aux  jus- 
tices de  paix,  depuis  le  20  maie,  ceasanaitè  Fia^ 
tant  leurs  fonctions.  Le  môme  jour,  la  cour  de 
caMalioo  publie  une  déclaration  dans  laqacUa 
elle  aPheiiera  d'aveir,  le  S  avril  IMt,  avaat  la 
décret  du  Sénat,  rernnnn  les  droits  de  Louis  XVIII 
au  trène,  el  témoigne  sa  douleur  de  ce  qu'une 
aatorité  nsurpatriee  a  dernièrement  contraint  les 
corps  et  les  particuliers  à  parler  et  è  écrira  eaa- 
(re  l'autorité  légitime.  Elle  proclame  de  nooTpau 
les  principes  qu'elle  a  professés  le  3  avril,  et 
teffasina  aa  nallaiilaaspiadtda  leirhaaMMft 
de  son  amour  el  de  sa  fidélité. 

13.  Ordonnance  du  Roi  qui  prononce  la  df^^ï^o 
laiiaD  da  la  Ciianibra  daa  Députés,  et  convoque 
les  collèges  électoraux  d'arroodissemeat  el  da 
département.  Le  nombre  «le«  mend  rc-;  do  !a  noa- 
velle  Chambre  est  d'abord  line  a  3b»ô,  pui»â  4(13. 
Elle  porte  que  les  articles  16, 35,  35,  36,  97.  SB, 
39,  40,  41, 42,  43,  U,  45  et  46  de  la  Charte  rons 
Utotioanelle,  seront  sooais  à  la  révutou  du  Corps 

u^ur. 

L'armée  de  la  Loiro,  commandée  par  ti$  piiMa 
d  Ëckmiilb,  fait  sa  soumission  au  roi. 

te.  Ordoonaaee  do  Roi  pour  la  réoi|;aoi«aUon 
de  l'armée,  licenciée  par  l'ordonoance  du  SSasais 
précédent.  La  force  mililaira  da  la  FfiMa  aal 
établie  aio^i  qu'il  suit  : 

W  LégieM  dlaMeria,  da  M  batoilltM«te- 

cane. 

8  Régiments  d'arUllerie  à  pied. 

4  RégioMttto  d'artillerie  à  cheval. 

1  Régiment  de  carabiniers  vojan. 

6  Régiments  de  cuirassiera* 
10  Régiments  de  dragons. 
24  Uégimeois  de  chassenra* 

6  Régiments  de  hussards. 

i  Corpf  royal  da  fàaiai 
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17.  Troubles  à  Ntroes.  Lm  tfolences  exercées 
pur  Ifs  prole«lanlf:,  pcmlapl  la  miirto  domin.')- 
lion  de  Napolémi,  donnent  lieu  à  une  déplor^lile 
réaefl*n.  Uu  gnuid  nombre  d'tiabiiauts  descam- 
pflîrnp*  arrtvpnf  h  Nfme«î  pour  f.iiro  rentrer  celle 
Ville  i'ous  i  auloriié  du  roi  ;  ta  rébistauce  qu'Ui 
épmvMf  de  la  part  d*Qn  régimenl  de  ehasseors 
e>l  1.1  c.tu>o  <le  ciiufinlilt^s  cxcèt»:  plusieurs  mai- 
sons «ont  pillées  et  quelques  per^oune^  sont  tuécf 
dam  le  {umalte  oceatbnMié  par  celle  fuiietia  «ol- 
lifiion.  L'ordre  est  enfla  célabU,  el  lv8  cMawffOrs 
fe  retirent  à  Valenrp. 

18.  Les  trois  Lcgddouâ  (Ih  liomagne,  Bologue 
M  Ferrare),  dont  lea  Irôopea  aalrichlrnnea  ifih 
tai«nt  empnrép?  .  font  remiseSt  par  rCmjperepr 
d'Autri<  |ie,au  pape  Vi»  Vl|. 

if.  OrdotiiMnee  du  roi  qui  iramme  an  pré- 
fectures mariliriips.  «lins  \v>  ports  suiv.'uit«î  : 
M.  de  MSi^iic^^y,  à  Toulon,  eo  rcinplaceioenl  de 
W.  Daperré;  M.  Truguet,  à  Brest,  en  remplace- 
ment de  M.  Cosmao;  M.  de  Gourdon,  à  Ko  lic- 
fort,cn  remplacemeutde  M.  Bonnefoux;  U.  I>au- 
gier,  à  Lorienl,  en  remplacement  de  M.  Jacob, 
M.  Moimy,  eapitaioe  de  vaisseau,  reprend  la 
préfedure  maritrme  de  Rocliefort  dout  if  ^vaii 
été  privé  par  Napol^oo.  La  préfecture  iu«titliue 
4»  Danker^  eat  supprimée. 

Autre  ordonti  n  -r  du  II oi  qui  révoque  les  pou- 
voir* des  eoiniui»5<iires  extraordinaires  envoyés 
par  8.  If.  dans  les  provinces. Teates  lea  nomi- 
oalious  et  délégations  de  functtoas  faites  par  les- 
ditscoromisitaires,  cessent  d'avoir  leur  effet. 

90.  Ordonnance  royale  qui  licencie  les  corps 
francs,  et  retivoie  dans  leurs  foyers  tous  les  com- 
mandants, oOiaiara  a(  aeldala  qai  ont  fait  partla 
de  CCS  corps. 

ftnfpreasian  éà  riaapaetfan'ffénérala  de  far- 
tiltorie,  du  ;:("ritr^  pl  de  la  aendarmerie.  Les  deux 
premiers  tuapecieur^'géuérauk,  crées  par  l'ar- 
rMé  da  S  janvier  fWè,  aenl  éigalenienl  snppri- 
més.  A  l'avenir,  te  comité  central  de  l'artillerie 
et  celui  du  génie  seroitt  (irébidé^  par  te  plus  ao- 
cien  des  inspecleur»-lieutenanU>  gc-ticraux  de  cha- 
îne arme,  présent  à  Paris. 

2i.  l.e  rai  a^a  dans  ordoaoaaeea  dnnt  Tofei 
le  te&te  : 

•  U  nous  a  ^  reada  eo«iH«  4ae  ptadaovs  HMAbres 
de  la  Cbambre  des  Pairs  ont  accepté  de  »ié^  dans  «M 

soi-disant  Chanibrc  des  Pairs,  nuiumée  cl  asAcmliicc  par 
l'iiomme  qui  avait  usurpé  le  pouvoir  dans  um  états,  d^ 
puts  le  SO  mars  Jnsqn'i  noire  ventrée  dans  le  royaume. 
Il  f»t  iMH't  de  doute  que  de*  f  Fmnrc,  tani  ijuMs 
n'ont  pas  encore  élérenuij.s  ii*  ri  duairt:*,  oui  pu  et  peu- 
veut  donner  leur  déoiisiiun.  puisqu'en  cela  Us  ne  Ibut 
que  disposer  d'intérêts  qui  leur  sool  pumaHOt  persoa- 
Dell. 

»  Il  est  «'paÎL'mt m  m  quo  rârffptaUûii  do  Umc- 
tious  incompatibles  avec  la  diguiié  dont  on  est  revêtu, 
supposa  et  enmtns  la  démission  de  cette  dignité,  et  par 
conséquent  les  pairs  qui  frouvrnt  dnns  le  ia$  cl- 
d^g^us  énoncé,  ont  réelkmcot  abdiqué  k-ur  rang,  et 
sont  démissionnaires  de  fait  de  la  pairie  de  France. 

»  A  ces  causes»  nQuiarana  anlaané  al  aidaaaaw  M 

fd  raU  : 


»  Art.       Ne  font  plus  parfif  dl  II  Clipi^ 

pairs,  les  dénommés  ci-urés  : 
n     eamCe  dÉnwfM  de 

»  I.C  tomtp  Colfhrn 
1»  Le  ronilc  Comuflet. 

»  Le  comte  d'AbovUle. 

a  Le  mar^liaJ  duc  de  ONMaifc 

»  Le  cooita  de  Croia, 

u  Le  ru  m  te  I)eil4-lâfHfA|if|'« 

»  Le  conuc  I)^ef4. 

»  Le  eomte  Palire  (ds  TAidi^ 

»  Le  comte  na«^<;rn1l 

»  Le  comle  LarPpcile. 

a  Le  eomie  de  LaiourdndNiafr 

a  La  duc  de  Prasiio. 

a  Le  due  d«  Plâtaiica. 

»  Le  0<ur«TljaJ  doc  d  Elchiogco  ['Scj). 

»  Lf  maréchal  duc  d'Alt>«^ri  (^ucliei  )• 

»  Le  maréctiai  due  de  CanegUano  (  Voncer  ). 

«  Le  marédial  dur  de  Tct^vlse  (Mort  r  r  \ 

n  Le  comte  de  Barrai,  ardievéqoe  de  %09n. 

»  Le  eomte  Botssy-d'Anglas. 

»  Le  due  de  Cadore  (  CttampafBl^l. 

»  Le  comte  de  Casclaut. 

V  Le  contie  de  Casa-Bianca. 

0  La  f9am  da  JdswiMiuiou 
a  Le  caotte  de  ftmiéruH^. 

»  Le  comte  Rampon. 
»  Le  comte  de  Segur. 
■  Le  comte  de  Valence. 
»  Le  comte  Belliard. 

•  Art.  II.  Pourront  cependant  être  eteeplés  de  II  4^ 

pocilioa  ei-<lp«sut  énoncée,  ceui  des  dénoromé*  qui  )■*- 

iifi^fHita'avatr  siégé  ni  vaida  sMatr  dans  la  aai  djjaat 
Clamtev  dm  Mn  à  lafaell»  Ns  avniaaf  été  apfMMii  é 

h  cbarge  par  eux  de  faire  crtic  just  riratii^n  k 
mois  qui  tUi>'fa  I4  f^^imi^a  dç  i#  f^^mif  ^^^4^ 
naaee.  a 


«Toutant,  par  la  ptmitkNi  d'an  attentat  anwesaah 

pic,  niais  en  5.'r.iiîii>ii:l  l.i  prlnr  rt  ï'm;!an{  le  nombre 
des  coupables,  concilier  i  inieréi  de  nns  peuples.  U  dl- 
fUHddeasIiuaaaromeet  la  tranquillité  de  l'Eurafa 
avec  ce  que  nous  devons  à  la  i«aUc«  et  à  feoUére  séen» 
rite  de  tous  las  «ntres  eito^rns.  sans  djattnrtlan.  anac 
déclare  el  déclarou»  ■  c  qui  su.i  : 

«  Art.  i«. Lesgcnéraux  et  les oAcijKt  «ni ant (nfei 
le  Bai  avant  le  SS  nws ,  ou  qui  ant  aitaqné  la  FcMat 
et  le  gouvernement  à  main  armi^c,  et  roui  vio- 
lence, se  sont  emparés  du  pouvoir,  seront  anéicoct  ua- 
duiu  devant  leseanasHs  de  fneire  aanspétapn  •  dw 
leurs  divUians  tuf  aeilii ,  aaiafr  : 

»  Key. 

•  LabétIi>>orc. 

a  LaUcmaat  atei. 
a  LaUcmant  Jauat. 

»  Drouct  d'Erlog. 

u  Lircbvre  J>esflpaeUfl«, 

»  Ameilh. 

B  Brajer. 

»  Gillj. 

»  Mouion-BaimaL 

•  Groocfcj. 
»  Clantel. 

B  Laborde. 
»  Delteile. 
a  Bertrand. 
»  Drottot. 

a  CaBkbroBBa. 
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SIS 


•  Lcraiette  (1). 

•  Alt.  m,  ImMmêmétmyêi 


EuclaiMf. 

Bas>aiio. 
K  Jibol. 

réiii  LcfMlleflcr. 

Boular  (ffr  fi  M<>artkt) 
M«4iée  lie  la  iuuetae. 
Frcuiaet. 


»  V,ifi.I.:iiiifnf. 

»  Lobaii« 
»  Ilarel. 
»  Wrt. 

•  B«rrèr«. 

•  AnÊtÊL 
m 


»  Rcgniull  (  de  Saipt- 

9  Garraa. 
»  Béai. 

»  Bourler-Dmotaril. 
»  Merlin  (d«  MMt). 
»  Darbach. 

•  Dirai. 
» 

»  Féiil  I)ri;ji  irlrS 

»  MeWML 

»  IIu!lio. 
»  Clujs. 
B  fAiiirlln. 

»  Fortto  JuMoa  Sto  «loi 

•  Sortiront  dam  trois  jour!  dr  li  villr  drP^rti  et  «c 
miMTOBt  dAM  l'iMérkur  4c  1«  jk  r«uce .  tkn»  l£a  lieui 
fW  ■■irtMiBiili»  Al  la  poUcf  fiÉB^Ale  liyiir  Mi()uef  a. 
et  ni]  t'.o.  rrMt-rnnt  sout  M iarvclllancr.  en  altro<taoique 
le»  ctiAoïUia  »ial«if  Dt  sur  ceux  d'cDtre  eui  qui  de? ront, 
ou  ftorilr  da  nynine,  o«  «nlirN*  i  It  pMn«ili*4cs 
tribunrai. 

»  Seront 
draicD!  t '^^  3u  li^u  1^*' 
■tatrc  de  la  poliee  gtoéraic. 

•  M.  ICBlndJvidi»  ««i  teroot  condamné  •  lorilr  du 
roTau""'.  iuroa(  U  faculté  de  veadre  leur*  biens  et  pro- 
pri«lé«  fiàos  ledéUi  d  un  au,  li't  iidiipoifr  et  d>n  irant- 
porUr  le  produit  bors  de  Framr,  ei  d  imi  r  (  mr  |  ti- 
daoi  ce  temiM  to  reveita  d«iu  lea  pajs  étranger*,  ro 
fournissant  néaninolm  la  prcure  <te1e«r  ubélMMea  à  li 
présente  ordonnunrc. 

»  IV.  Les  bâtes  d«  tous  les  individus  aosqueli  les  ar- 
tlelM I Mtt fourraient  être appllcaUea. wot  uémmh 
ri''*nt  rlf'SM  ,  pnr  les  rlésigoattoos  Doiniuatcs  cooleoHCS 
«iati»  ces  artick»,  cl  ue  pourroui  jauiiiis  titc  étendues  à 

(1)  M.  LavalcUe,  ts-directe«r  de*  postes,  n'étant  m 
miliuirc .  ni  aiiarhé  aut  annéef .  an  moment  iIm  hits 

pour  losqmls  11  lirvail  tlrp  poursuivi ,  unr  ôrdt'iitiar*ce 
royale,  du  6sc|iteaibre,  l'a  rajté  deceite  liste,  et  reporté 
"   de  l'artide  11  de  la  même  «niMMMt  dl« 


d'autres,  pov  qaekjiie  cause  et  sons  «nekna  prélaiX 
4H«op«tiM4HJ«,  Mtromeirt  ^éana  lee  tmmut  it 

suivant  1rs  lots  ronn  ti;r  nnn  t'  » .  aui  iurllr»  il  o'iH 
esprciieBieut  «teriufe  ^uc  ituui  ce  caa  stiukuieul.  ^ 

2fi.  Lucien  lîdnaparfc,  arrivé  à  Turin,  y  est 
»néUi  comme  prisouuier  d'étal  et  coutliul  à  là 
ciiAdclif. 

Hornhardempnf  (îe  la  ville  de  Bàîe  par  In  fyr- 
i0res»e  d  litiDMigiio  uà  conunaude  Je  géii^ral 
Barbante.  1^  S5  Jniit.  la  novvtlle  offlcMIe  do 

d/'-^isIrc  i]c  W.ilcrloo  ôlail  [>  trveiiuc  on'icicîle- 
nieiil  au  général  UMbauè§f9i  il  eu  ûi  part  à  la 
gariii>o«,  •(  UM0  jurèraal  •nanimemeiit  de  con- 
«erver  ceii«  plac0  k  la  PrtnM,  et  d  «iiteji'irr  tes 
ordres  du  gouveriiemeni  ;  maif,  !<•  K  n.Jc- 
main,  i'a vaut  garde  de  l>rruee  du  Jura  lui  atta- 
quée {>sr  les  Aulrichtfni^  •!  brefo  da  halira  ca 
rcir.iilf.  Quelques  Iroupes  suisses  profilèrent  de 
crit«  cjrcAu»laiicc  ptMir  se  répandre  dans  vil- 
Itsea  tnnçai»  da  la  franUAra  f  g'ellea  iaeaodiè'' 
rcut.  Des  habiUols  de  6<Wc,  reocliérissant  sur 
lté  soldais,  jMrcourareat  les  campagnes  avec  des 
ehiriote  a|  «olavèrcnl  aux  paysans  tout  ce  que 
le»  mililairaa  •'«vaicnl  pu  emporter.  Le  général 
fttrlMiH'cre,  en  reprc-^nillrs  de  ces  r\rf«.  liooi— 
baiiié  ia  »iUc  de  iiai«  le  caiM>u  «1  liumugiie 
caota  dat  dégiu  cooeidéraUaa.  L'aretudae  Jean, 

qui  cooiD^ntid -it  Ir^  trr^opes  aulricllirrmes  en 
Suisse,  n'ayant  poini  réusei  é  ùitimider  le  géné- 
ral françaie,  sa  décida  A  faire  le  siège  de  calU 
place.  Le  li  ai  ûl  la  Iranch^e  fui  ouverte  sur  les 
deux  rives  du  fleuve.  La  redoute  Cutiinf.  d^la- 
dtéedes  fortifications  d'environ  deuxceut»  loi»eji, 
akandonDée  par  ceux  qui  la  dércndaiau!,  lAtoha 
au  pouvdr  «Ii'-î  Auln'cliiens.  Tous  les  moyrtis  (Je 
déieuse  furent  l>it>iilt>t  épuisés,  e(  la  faibie  garui- 
son  de  oaUe  place,  décimée  riiaqM  Jour,  ne  iait^sa 
plus  au  général  l'opoir  Je  snulenir  un  dernier 
assaut.  Sur  ces  eutre/ailes,  Barbanè^re  apprit 
que  LottieyVIII  tTail  re|»ris  le*  rênes  du  gou- 
vernement: il  célébra  la  S.iii  l  Loui»,  le  25  août, 
par  une  saivc  de  101  coups  de  canon;  niaii»  il 
fut  bientôt  convaincu  que  les  alliés  ne  voulaient 
écouter  aucune  proposition  (endaut  à  cons«Tver 
celte  place  au  Roi.  Il  te  20,  une  rapiiula- 

liou  d'après  laquelle  la  garnison  devait  aller  re- 
joiodra  Tarmée  fraacajàe  derrière  le  Loire.  La 
lendemain,  27  août,  les  dcu\  i^cIoIouh  de  canon- 
nier»,  celui  de  suUals  de  |j|^e,  et  les  cinq  geiH 
darmee  ^  eemimcalent  loule  la  garnison,  ayant 
à  leur  tète  le  général  avec  les  ofliciers  de  1  élat- 
major,  et  enuuenajil  avec  eux  une  partie  de  leurs 
bUs^és,  sortirent  de  la  place  tambour  battant,  en 
prisenee  de  l'armée  eunaaiia.  On  se  rendit  réci- 
frnqtipritpnt  les  bouncurs  militaires.  Une  foule 
iui>oiul;ral>le  de  peri»onues  de  toute  cooditioa 
était  accourue  i  ce  epeelacle  el  ne  pouvait  ee 

Ia>scr  d  iulutircr  qu'une  .'•i  f.nlJe  Iroape  environ 
cinquaiUe  UoramcsJ  eût  fait  une  ré.oislance  au!(si 
opiniâtre,  et  tAl  fini  par  traiter  d'égal  A  égal 
avec  une  armée  de  vmi^l  ciuq  mille  hommes. 
«  t'aidiidM^aaA»  %û  avmI  commaudé  k  «iége. 
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IM  lavrii  «1  ImmM  dd  «Mngs  d»  M  paCil  nom- 

lv0  de  hnvm  qai  avait  soalena  i'eflbrt  de  foate 
nn*»  arnife.  Il  fit  aa  géoéral  Barbanètîre  l'hon- 
neur de  l'embrasser,  en  loi  témuiguaul  l'estime 
qa'one  telle  eoadnile  loi  Inspirail.  »  [Jimnai 
éeiDébatt.) 

27.  Madame  la  dochesse  d'Angoolèrae  arrÎTe 
de  Londrat  à  Parte.  Le  doe  de  Beorboo  arrive 

ncnc  ^  rayonne  et  se  rend  de  là  à  îînr 
deaux.  Le  duc  d'Orléans,  qai  a  laissé  sa  femme 
et  SM  enfant  à  Londres,  arrive  également  à 
Paris. 

28.  Le  dac  d'Angonlême,  en  sa  (inalîfé  de  goa- 
verneur-gé aérai  des  7%  8%  9*,  lO*  et  11*  divi- 
giooa  militaires,  prend  à  Toalooae  nn  arrêté  por^ 
tant  (jae  tout  iiidivi  ht  ayant  des  srmp?  npparle- 
saut  à  l'Etat,  sera  teuu  de  les  remellre  à  la  ma- 
nieipalilé  de  een  demkile,  et  qne  tono  tee  ffidétée 
acront  immédiatement  désarmés. 

Ordonnance  du  Roi  nommant  les  présidcots 
des  coHégea  éteeloranx  qal  doivent  recomposer 
la  Chambre  des  Députés.  Monsieur  frère  da  Roi 
est  nommé  président  da  collège  électoral  da  dé- 
partement de  la  Seine  ;  Mgr.  le  dac  d'Angoulême 
président  dn  Collège  de  la  Gironde,  et  Mgr.  le 
dac  de  Berry  président  do  collège  da  Nord. 

30*  S.  M.  Louis  XVIII  signe  le  contrat  de  ma- 
rfaga  dn  dne  d'Oiranto  (FoocM)  avne  Mlle  de 
Castcl'.Tne. 

2  (Utût.  Mort  violeote  do  marécliAl  Brane  à 
Avignon.  Nommé,  par  Napoléon,  commandant  du 
denxième  corps  d'observation  stalionué  en  Pro- 
vence, le  raarécliïil  Brune  s'y  élait  renfla  odieux 
par  lie  grauds  abus  d'autorité  et  par  la  mise  en 
élal  de  liège  de  Marseille  et  le  désarmement  de 
la  fïarde  nationale  de  cette  ville.  Après  la  se- 
conde chute  du  régime  impérial,  il  se  retira  à 
Tonlon,  d'oft  il  «herdia  à  regagner  riniérfenr 
de  la  France.  Il  arrive  à  Avignon  le  2  août,  i 
dix  heures  et  demie  du  malin.  Aussitôt  le  peuple 
se  rassemble  autour  de  sa  voiture,  et  des  me- 
naces de  mort  sont  proférées  par  la  foule;  le  pré- 
fet lui  rofi«eille  de  qniHer  à  l'instant  Avignon;  il 
part  :  mais  arrête  à  1  une  des  portes  delà  ville,  il 
est  ramené  par  un  attroupement  jusqu'à  Vhôlet 
du  Palait-Iioyal^oà  il  parvient  à  s'enTcrmer  tlins 
une  chambre.  L'effervescence  de  la  populace 
Mnlinne  :  i  deoz  henres,  rbélél  est  flweé  fiar  lee  ' 
toils,  par  les  derrières  et  par  les  fenêtres  des 
eaisioes.  Le  maréchal  ne  pouvait  plus  douter 
qo*!!  allait  lire  massacré  par  les  inîdividos  qui 
envahissaient  de  tèotes  paris  la  maison.  Néan- 
moins il  règne  encore  aujourd'liui  beaucoup  d'in- 
certitude sur  le  genre  de  mort  qu'il  a  subie:  les 
ans  prétendent  qu'il  •  été  tué  d'an  conp  de  fusil 
tiré  pnr  une  ouverture  pratiquée  au  plnfond  de  la 
chambre  où  il  s'éiail  retiré  ;  d'autres  affirment 
que,  eonvalnen  de  l'innlililé  des  effbria  des  ma- 
gistrals  et  de  la  force  armée  pour  le  sau>  cr.  il 
s'est  tiré  un  coup  de  pistolet  dans  la  téle.  A  trois 
heures,  le  corps  du  maréchal  Brune  fut  enlevé 
et  eseerté  par  la  garde  nationale;  mais  la  poptt- 
twe  •*«!  fBpan  pntqiiM  laaiildl,  et  «préa 


vmr  ignominienseoMaC  traîné  daM  laa  rwt.  Il 
Jeta  dane  le  Rhdne.  (  Voir  le  25  février  1821.) 

3.  Organisation  des  léfion«  départementales 
créées  par  l'ordonnais  da  16  juillet.  Cliaque  lé- 
gion porte  le  nom  dn  déparfeoMal  oé  elle  ed  f» 
mée;  elle  est  composée  d'un  éfnf-mrîjor,  dedetnt 
bataillons  d  infanterie  de  ligne,  d'un  balatlioa  ds 
^laawnrs  à  pied,  de  fnds  eadrea  de  eempagaits 
formant  le  dépôî,  et  an  fiesoiu  d'une  r  irnpattTtte 
d'éclaireurs  et  d'une  compagnie  d'artiUcne.  Clo- 
que bataillon  est  composé  de  hnit  compagnies, 
dont  une  de  grenadiers,  six  de  fnsiliera  et  ooe  de 
voliîeoars.  La  force  de  chaque  lécion  e«(  dê 
103  officiers,  1584  sous-onicierâ  et  ^oitiab  ;  eo 
lent  1687  hommes. 

5.  Arrestation  du  maréchal  Ni  y  an  châle^n  de 
Bessonis,  près  d'AariUac  Le  maréchal  était  ca- 
clié  dans  cet  asile  depnis  quelques  jonrs,  lors- 
qu'il cornrni!  l'imprudence  lîo  laix^^cr  •-tir  nn  ca- 
napé ,  dans  le  salon  du  chiionu,  le  «ahrequ 
Napoléon  avait  apporté  d'E^yide  et  doalîilil 
avait  fait  présent  lors  de  son  mariage.  Cette  anas 
excifn  tellement  Tattention  d'une  perMîone  do 
château  que,  dès  le  lendemain,  se  trouvant  dim 
WM  maitOQ  d'Anrillae,  elle  ne  p«t  s'empècber 
d'en  parler  et  d'en  faire  Ta  dr^irriptinn  I.c- 
étaient  si  exacts  que  quelqu'un  de  la  6oa«té, 
croyant  rMomuttre  le  laiwei  aasem  qn'il  ne  pse> 
vait  appartenir  qu'à  Murât  lui      m  ir-'cfial  Nef. 
Celte  découverte  parvint  jusqu'au  préfet  do  Can- 
tal qui,  après  quelques  iaformaliana,  envayi 
quatorze  gendarmes  pour  arrêter  le  maréchal. 
Qmnd  ils  se  présentèrent,  Ney  était  dans  l'ans 
des  cours,  et  ce  fut  à  lui  le  premier  qu'ils  décla- 
rèrent rdijel  de  leur  mi.«sion.  «  C'est  le  mifé» 
rhnl  que  vous  cherchez,  leur  dit-il;  mnnte?  i^vfr 
moi,  je  vais  vous  le  faire  voir.  »  ÉÀ  quand  à  tut 
dans  son  appartement,  il  ae  mit  eolte  lanro  aMÉM 

et  leur  livra  -es  papiers.  I.e  ni(^me  jonr  il  fol 
conduit  à  Aurillac  et  de  là  à  Paris,  où,  le  ISaeèt, 
il  fut  déposé  à  la  prison  de  r Abbajn  et  eMAa 
transféré  à  la  Conciergerie. 

7.  Le  duc  d'Angoulême  arrive  i  Pnia,  de  re- 
tour de  sa  mission  dans  le  Mui. 

8.  Ordonnance  du  Roi  portant  qne  tontes  ki 
aalorisations  données  précéilemment  aux  jour- 
naux sont  révoquées,  et  qu  ils  ne  pourront  pa- 
raître ails  nPebliennenC  nne  nenvelle  anierisn 
tinn  du  ministredela  police  cé né n!e>.  rm-  r-  m- 
mission  de  censeurs  est  nommée  pour  examiner, 
avant  leur  pnbtication,  looa  les  écrits  périediqvea. 
Cette  commission  est  composée  de  MM.  Fiévée, 
de  Torcy,  Pcllenc,  A'jccr  et  Mutin.  M.  Fté^ée 
n'ayant  point  accepté  ,  ie  ministre  nomme  eu  »a 
place  M.  Deaporlee. 

8.  La  forfprps<!<»  de  Gaite  se  rend  au  roi  de 
Naples,  Ferdinand  iV,  et  aux  troapca  avtri- 
diîennes.  par  salle  de  capitnlation.  Il  7  est  ali* 
pulé  que  tous  les  effets  appartenant  â  Murr^t  >c- 
ronl  remis  aux  commissaires  de  S.  M.  sicilienne. 

14.  M.  le  comte  d'AbevOle  est  rétabU  snr  In 
taUeao  des  membres  de  la  Chambre  des  Pairs, 
eoauM  n'ayant  al  aiéfé «i  vnatniiéfir  dm  lA 
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frUtnâtm  Ol—hili  d«  Vlîra  de  fTtpotéoD  Bo- 
naparte. Il  en  est  de  même  de  M.  Cnnclaox. 

ih.  M.  ic  maréchal-de-camp  Kamel,  uomin6 
commandant  da  déparlement  de  la  Ilaule  Ga- 
ronne, est  victime  d'un  moaTtHMOt  réactiounaire 
h  popalace  à  Touloase,  aa  moment  où  il  \ievi 
pour  remplir  aei  fonclioos.  Uo  volontaire  rojral 
péril  anasi  dans  cette  émeute.  M.  da  Villèlo, 
maire  proTisoire  de  Toulon<;e  ,  adresse  uoe 
proclamation  aux  babitaol»  et  prend  des  me- 
•nrm  pour  le  FétddiaaenimiC  de  l'erdre.  Le 
général  Rame! ,  qui  meurt  lo  17  des  suites 
de  »e»  Ueaaorea ,  était  commandant  de  la 
ffirde  daa  ConMlte,  aa  18  fttietMor  an  Y 
(4  septembre  1797),  et  as  iil  été  déporté  à 
Cayenoe  avec  Piciiegra,  Barbé -Martrais  et  ieara 
compagnons  dlafvrtiue. 

Ordonnance  du  roi  qoi  maintient  provisoire- 
ment l'organisation  des  académies  et  la  taxe  du 
vingtième  des  frais  d'études,  établies  par  le  décret 
4v  17  mars  1806.  Une  commisaioa  die  cinq  mem- 
l>re<^ ,  instituée  sous  le  nom  do  eonimit$ion  de 
l  iMiruetion  pubUque^  remplace  le  grand-maltre 
et  le  eonaeQ  de  l'Université.  Le  Bei  ihnbim  OMoa- 
hre^  H(>  cette  commission  : 

M  M.  Royer  Collard,  président  ;  Covier,  baron 
SUfwIra  da  8aey,  l'abbé  FiayMiMoi,  Guéoean 
da  M  Diay.  La  laerélalfa  da  la  ooniniiiaioB  ail 
M.  Pelilot. 

16.  Ordonaanea  da  Bel  qoi  établit  vna  aMitrH 

Iiutloii  e:itraordinairc  de  guerre  de  cent  million:', 
et  qui  en  prescrit  la  perceptioa  d'aprée  la  répar- 
tition Mia  aniw  ka  départemante  da  la  Fianea. 

17.  Ordonaanea  do  Bai  qni  aemina  palit  da 
France  : 

IIM.  marquis  d'AIigre,  marquis  d'Albertas, 
marquis  d'Avaray,  comte  Charles  d'Autichamp, 
dtie  d'Aumont,  de  Beausset  (anoicn  évéque  â'A- 
laisj^  comte  Boissy  d'Auglas,  marquis  iiruuo  de 
Boisgelin,  comte  de  la  Bourdonnaye-Bioasal,  de 
Boiisy-du-Coudray,  Boissel  de  Moniville,  mar- 
quis de  Brézé,  comte  de  Brigode,  comte  de  Ula- 
eaa^  priaee  de  Bauffremont,  duc  de  Bellune, 
«omtc  de  Clermont-Toniierre,  duc  de  Caylus, 
eamte  du  Cayla,  comte  de  Casteliaoe»  vicomte 
da  Châteaabriand ,  eooale  de  Choiseul-Goailler, 
comte  de  Coulado'î,  comte  de  Crilloii,  comte  Victor 
de  Caramao,  marquis  de  Cbabanes,  comte  de  la 
Gbitre,  gteéral  Cempau,  cenle  Dorforl,  Bnuna- 
uuel  Daiiibray,  CDmIeEiiennc  de  Damas,  chevalier 
Dandignét.ducde  Dalbarg,  C'*d'UcqueviUy,com- 
la  FraiifaiB  d'Bseus,  Ferrand,  marquis  de  Fron- 
deville,  comte  de  la  Ferronaye,  comte  de  Gaud, 
marquis  de  Gontaat-Biroo,  comte  delà  Guiche, 
marquis  de  Grave,  amiral  Gantbeaume,  comte 
d'IIaussonville,  marquis  d'IIerbooville,  marquis 
d«  JiiiKué,  comte  de  Kaliy-Toleodal,  marquis  de 
Louvois,  Christian  de  Lamoignon,  comte  de  La- 
lear-do-Piii-Gouvernet,  comte  da  Laarttton, 
comte  de  Machaut -d'Arnoo ville ,  marquis  de 
Uertenart,  Moié»  marquis  de  Matlian,  comte  de 
llailly,  vieemia  MatMao  da  Heotiaenoer,  eomia 
*  Uns,  aeMiada  Maiy,  féaéral  llaiuiier,«ainl« 


de  Salnte-Maar-MentaBsier,  abbé  da  Mantia- 

quiou.  comte  Théodore  de  Nieolaf,  comte  de 
Noé,  comte  dr>  N.irboniie- Pctel,  marquis  d'Or- 
villicrs,  marquis  d  O»moiid,  comte  J^le^<tie  Poli- 
gnac,  marquis  de  lUigecourt,  baron  de  La  Ro< 
rheroucauld,  comte  de  Rougé,  comte  de  La  Roche- 
jaqueiein ,  général  Ricarl ,  marquis  de  Rivière , 
cemie  de  la  Beelia>AynM«,  de  Saiat-Beinan, 

comtp  df  Rcuilly,  Le  Pelletier  de  RosambOi 
comte  de  Sabran,  Desèze,  Séguier,  comte  da 
SoffirtB^inl-Tfopei,  marquis  de  la  Sosef  eemta 
<Ic  Sainl-Prie<ït,  mnrqni';  de  T.ibrii,  comte  Au- 
guste de  Xalleyraud,  marquis  de  Vence,  de  Vi- 
braye,  vicomte  Osières  de  Véiae,  Merelde  VIodé, 
marquis  de  Boun.iy,  prince  de  Wagrara,  due 
d'Isirie,  duc  de  Moutébello.  Ces  trois  derniers 
pairs,  fils  atués  des  marMiaoz  Berthier,  Bes- 
sières  et  Lannes,  prendront  séai^  à  t'Iga  puas 
crit  parla  Cliarte  constitutionnelle. 

U.  te  duc  d'Orléans  retourne  à  Londres. 

19.  Charles-Aiigélique-HuebetdaLabédeyèra, 
colonel  du  7*  régiment  de  ligne,  an  mompnt  de 
l'invasion  de  Napoléon,  est  fusillé  dans  ia  plaïue 
de  Grenelta,  i  sept  heores  do  soir,  en  airfealien 
d'nn  jtiçement  du  2*  conseil  de  guerre,  qui  le  con- 
damne comme  coupable  de  trahison  et  de  rébel- 
lion. 

Ordonnanee  da  roi  portant  qae  ia  dignité  de 
pair  de  France  est  et  demeorera  hérédiuire,  de 
mêla  en'  màla,  par  ordre  de  primegéiritara,  dana 

la  fnmiîle  des  membre;  qni  rompaient  actuelle- 
meot  la  Chambre  des  Pairs,  et  de  ceux  qaîpoor- 
Toot  êtra  nommés  i  l'aveoir  par  le  Bei. 

19,  20  et  21.  La  ville  de  Nîmes  et  ses  environs 
sont  le  théâtre  de  scènes  sanglantes,  dans  les- 
quelles plusieurs  personnee  peideot  la  vie.  Un 
corps  de  5,000  Autriehiana  y  arrhra  dana  bm 
journées  des  23  et  21. 

22.  Ouverture  des  édites  électoraux  sona  la 
présidence  des  personnes  désignées  par  le  roi. 
Chaque  président  prononce  un  discours,  dans  le* 
quel  il  invite  les  électeurs  à  l'umou,  et  ie£  adjure 
de  seconder  les  intentions  palemaliee  4a  rei,  pat 
on  bon  choix  de  députés. 

23.  Urdonaaoee  du  roi  relative  à  l'organisation 
dn  ConseiM*Btal.  Il  y  a  des  eeDseille»  dlUal 

et  matire?  des  requôle*'  en  service  actif,  et 
des  conseillers  d'Etat  et  maîtres  des  reqoètas 
beoeraires.  Les  eenseillers  d'Etat  et  maîtres  des 

reqtnMes  ^oui  di-lribué^  cn  service  ordinaire  et 
service  extraordinaire-  Le  nomlire  des  oonseiUers 
d'Etat  en  serviee  ordinaire  ne  peut  excéder 
treule.  Les  maîtres  des  requêtes  en  service  or- 
dinaire ne  peuvent  être  plus  de  quarante.  Les 
conseillers  d'Etat  et  maîtres  des  requêtes  eu  ser- 
vice ordinaire  sont  divisés  en  cinq  comités  i  l*da 
Législation;  52"  du  Totifeiilieux  ;  ri*  tles  Finance;»,' 
4"  de  l'Intérieur  el  du  Couimerce;  o  k  hLm 
rine  el  des  Colonies. 

as.  La  ville  d'Auxonne  f  CAte-d'Or  ;  est  bom- 
bardée, dans  la  nuit  du  26  au  27,  par  les  troupes 
anlrieUanBas.  Bile  riposta  par  an  tem  Ma  vif. 
La  vUlaaipltnla  la  Xr,  àsix  benres  do  nMOn;  la 
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garnison  «ort  avec  les  honneurs  df  la  guerre,  et 
Ta  rejoindre  l'armée  de  la  Loire.  L'euuemt  s'em- 
pare de  tout  le  matériel  de  goerre  qui  est  ren- 
Cenné  daos  celte  place. 

S.  A.  R.  moDàeigneur  le  dac  d'Aagoulème 
quitte  SDbitement  Bordeaux  pour  m  nodrs  à 
Perpignan  (26  ,ini'it\  Le  prince  venait  d'appren- 
dre qo'ojie  armée  espagnole ,  commandée  par  le 
Cénénl  CtsUuHw ,  «Tait  fraoehi  la  frontière  da 
Bou^Hllon  et  s'était  répandue  sur  le  terriloire 
français.  Il  ta  devant  de  ce  n/'-iu'ral.  Bnns 
aoe  cooférenco  qoi  a  lieu  le  27 ,  S.  A.  li.  de- 
WÊaaAê  que  les  Espagnols  repassent  immédia- 
tement la  frontière  ;  le  général  Castanos  veut 
attendre  les  ordres  de  Madrid,  mais  le  prince 
insiste ,  et  l'année  eapegnole  évacue  le  terri- 
toire français. 

Un  aotre  corps  d'armée  espagnole,  soas  les  or* 
dree  du  eomte  de  rAbisiial ,  avait  passé  la  Wda«- 
seul  lo  nifmc  jour  ,  yonr  pétiélrcr  en  France.  Il 
resta  sor  le  territoire  français  jasqu'aa  6  sep- 
tembro,  etnVpéra  n  retraite  qu'apite  aroir  été 
informé  ofllciellement  de  la  marche  rétrograde 
do  général  Castanos. 

Sâ.  Ordonnance  du  roi  qui  de&tiluc  M.  lo  ma- 
réchal Moncey,  dacdeCeoégliano,  et  le  condamne 
à  trois  mois  d'emprisonnement  dans  le  château  de 
Uam ,  pour  n'avoir  pas  joililié  par  une  excase 
falabla  feu  relbe  de  siéger  dans  le  eonseil  de 
gtierre  appelé  à  prononcer  sur  le  sort  du  maré- 
chal Ney.  Voici  quelques  fragments  de  la  lettre 
qne  M.  Moficey  adreaaa  an  rot  dans  cette  cir- 


«  Placé,  dit  le  maréchal,  dans  la  cruelle  akcrnaUve 
dadMMIr  àYeirelliifesté  e«  de  manquer  à  ma  eod- 

fr'trnrc,  j'ai  dft  m'en  cipllqucr  à  Votre  M3ji'«Tf<  :  je  n'en- 
tre |)ai  dans  la  quesUou  <Jr  savoir  si  le  marcchul  i\e)  est 
Innocent  ou  coupable.  Ah!  Sim.  »!  l  oui  (\u\  dirigent  vos 
eonietis  ne  voulaient  qoe  le  bien  de  y^iie  JUajeité.  ili 
M  diraient  que  Jaifials  féefeafeed  ne  fit  des  amis; 
crnlmt-Ils  rloiir  (pi-.»  la  mort  soit  ri'ili;ii!:;;ii!r  pour  ceux 
qai  la  bravéreat  si  souvent?  Ce*t  au  de  la  Bé- 

«isltta»  Sire;  c'est  dans  cette  malheanoM caïastcoplie 
que  Ney  sauva  les  débris  de  l'armée  ;  J'y  avais  des  pa- 
rents, des  anils,  des  soMats  cuLin  qui  nmt  très  aimés  de 
leurs  chefs ,  et  j'fiivcrrnis  à  la  mort  celui  à  qui  tant  de 
Français  doivent  la  vie.  Unt  de  familles lenn  fils,  leurs 
llwnx et lenrs  parentst  Non,  Sire,  sllne  m'est  pas 
permis  de  sauver  mon  pays  ni  ma  propre  ciistcnre.  Je 
Mnveral  du  moins  l'honneur,  et  s'il  me  reste  un  regret, 
e^t  d'avoir  trop  vécu,  puisque  Je  survis  à  la  gloire  de 
■a  patrie.  Qoei  est,  je  ne  dis  pas  le  mar(>cha[ .  mais 
rbonme  d'honneur  qui  ne  sera  pas  forcé  de  regretter 
de  n'avoir  pat  trouvé  la  mort  dans  les  (  tiamps  de  Wa- 
to'hwt  Abl  peut-être  si  le  malheureux  Kej  avait  Ctitlâ 
ee  qu'il  avait  IMt  tant  de  fols  anieort.  petitHèliie  oe  seralt- 
ilpolnt  Uttvf  rlr  vnnt  nrr  roTTiniIssIon  mllilairr  ]  i  it- 
4tre  ceux  qui  demandent  aujouril'hul  sa  mort  iniplure- 
ratat  sa froteetion.  Excusez.  Sire,  la  francUied'an 
Tleox  soldat qid.  toi^ours  éloigné  des  intrigues,  n'a 
eemtitiqiie  son  métier  et  la  patrie.  Il  a  cru  que  la  même 
voii  qui  avait  blâmé  les  guerres  d  Lspagnc  et  de 
Russie,  pouvait  aussi  parler  le  langage  do  la  vérité 
an  meilleitr  daa  rois,  an  père  de  «es  nilsti  r  Je  ne  me  dis- 
âMolt  pat  qa'attprls  de  teal  aaire  moitarqne  ma  dé- 


marche aurait  été  (lan?(*reii<f^  :  je  ne  me  lîifîiraul*  pu 
non  plus  qu'elle  peut  ui  auiftr  la  haïqe  des  courtisans; 
mais  si,  en  desccnifant  dans  la  tombe,  je  peui,  avec  na 
de  vos  lUusUes  aïeux,  m'écrier  :  Joui  ssf  ^«rd« ,  fun 
MnnwOTv  jo  lumuiai  cuuicni.  s 

Le  ministère  ^'attira  beaaeoop  de  Mime  par 
la  sévérité  dont  il  osa  envers  le  doyen  des  ma- 
rédlanx  de  France  ;  ou  lui  reprocha  particolière- 
ment  d'avoir  destitué  M.  le  duc  de  Conégliane 
en  vertu  d'une  loi  rendue  sous  le  régime  de  la 
terravr.  La  hanta  aageese  da  ni  ne  tarda  pat  I 
reconoatlre  la  faule  de  sos  ministres  :  pfn 
temps  après  l'expiration  de  la  peine  prononcée 
eMtre  loi ,  M.  lloneey  rentra  en  grtee  anprès 
du  roi,  et  prêta  son  serment  de  maréchal  de 
France  entre  Ica  mains  de  S.  M.,  le  14joilld 
1816. 

90.  Ordonnance  do  roi  relative  an  licencie* 
<  ment  et  à  la  nouvelle  nr^nuisation  de  la  cavale- 
rie. Elle  sera  composée  de  qoaraote-sept  régi- 
mt^nts ,  savoir  :  Un  da  earabinier»,  alx  da  eairas* 
siers  .  !V\x  (îc  dmcoBS,  vingt-qnatre  de  cha<<e'in 
et  six  de  hussards.  Chaque  régiment  sera  com- 
poeé  de  quatre  eecadrom.  La  force  totale  des  rft* 
gîmenls  de  cavalerie  sera  de  deux  mille  <(»i\ntdt- 
huit  officiers ,  vingt-cinq  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-six  hommes  de  troupes,  deux  mllte  baH 
cent  soixanle-sept  chevaux  d'officiers,  «I  vinfit 
deux  mille  boil  cent  quaranta^anz  dievaax  de 
troupes. 

t**  aspIMNéf».  L^mparenr  d'Avirieha  eonsent 

à  ce  que  l'exTfH  l^lnrnf  înhifr  flnn";  Ir^  '!af<!  al- 
lemande de  ia  mouarchie  autrichieDoe ,  Mit  en 
Bohème ,  aoil  en  If oiavie ,  eolt  dana  la  Haute» 
Autriche.  M.  de  Mellcrnich  souscrit,  i  Pariv  K-< 
conditions  imposées  à  cette  résidence  :  1*  Joa- 
chim  Murât  portera  un  nom  qoi  ne  rappettera 
aucun  souvenir  politiqae ,  par  exemple  eel ni  de 
comte  Lipona ,  comme  «n  femme  a  pris  celui  de 
comtesse  de  ce  nom;  2"  il  s'engagera  S  l'égard  de 
S.  M..  I.  à  ne  point  quitter  les  éuts  autrichieai 
san.s  le  conscntcmeni  exprès  Je  S.  M.  ;  3*  il  vivra 
en  simple  particulier  et  se  soumettra  aux  lob  da 
pays  qu'il  habitera. 

I-ouis  XVIIT  adresse  une  proclamation  lou- 
chante à  fcs  sojcts,  relnfivenient  aux  déploraUes 
excès  qui  ont  ensanglanté  quelques  TlHaa  da 
Midi  de  la  France.  Le  monarque  recommindei 
?c!*  ministres  ci  à  fes  m?™i«lrnts  de  faire  respec- 
ter les  lois  et  de  no  mettre  ni  indulgence,  ni  fai- 
blesse, dans  la  poursuite  de  ceux  qui  lui  anl  vie» 
lées  ou  tenteraient  do      violer  encore. 

Organiaation  de  la  Garde  RoytUt.  Los  quatrième 
et  dnquième  compagnies  des  gardeé-dn-eorpe  de 
roi  (Wagram  cl  lî;^usc  )  sont  supprimées,  ain^i 
que  les  compnsçnies  de  gendarmes,  chevau-lé- 
gcrs,  mousquetaires  et  gardes  de  la  porte.  Les 
gardesHlu-corps  de  Monsieur  sont  ém^ateinent  sup* 
primés.  Les  militaires  de  ces  diverses  compa- 
gnies sont  remplacés  par  uu  corps  qoi  prendra 
la  non  le  royafe.  Ella  ee  eampaaan  da 
deux  dif  Isftfnt  aa  qaalro  brlgidet  éà  dl»x  idgi» 
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IMbU  cbaciine.  Daot  U  ««eontie  division /il  y 
ânra  deux  régiments  sui.'-^^cs.  CItaque  régiment 
•er.t  (le  trni>  L.itnini>D!» ,  urgani3«''s  comme  ceax 
de  la  ligue;  uais  ict>  conipagaic^i  >croul  portées 
à  qu.-itre-vingMis  fous-oflSders  et  soldats,  oo 
qui  formera,  pour  Iri  liuil  répimcpts,  un  ofîeflif 
de  «epl  cent  viugt  officiers  et  di^i  sept  mille  qua- 
Ira  cent  qnalre-vingl»  hommet. 

garde  royafc  aiir,i  t"^^  ilemeut  deux  divisions 
de  cavalerie,  composées  ctiacunc  do  deux  briga- 
de» et  de  quatre  rtgiiiiciils,  organisas  coimne 
cenx  de  la  ligne.  Châqm  régiment  >t  r.i  cuiufinsô 
de  'iiiL  crcadroDS  de  cent  trcale-dcux  hommes  et 
cent  vingt  chevaax;  ce  qui  portera  la  force  des 
livU  régioMola  i  quatre  ceat  qualre^ringls  ofD- 
ciors .  ^i^  mi!lc  qunlrc  mnt  seize  cavaUan  et 
osq  mille  liuit  (eut  huit  dievaax. 

L'artillerie  sera  eompoeée  :  t*  d'un  régiment 
d'artillerie  à  pied,  qui  aura  îiuil  conipaunics,  et 
sera  Tort  de  qaaraute-deux  ofOcicri ,  quatre  cent 
Ireate-qnatre  artilleurs;  d'uu  régiment  d'ar* 
tillefie  à  ehaval  forsurii  quatre  cùnpagniea  de 
deux  cei)t  qu^tre-Ytitt:t  I  uit  hommes  chacune. 
Une  iMttene  attelée  serii  allacUée  i  chaque  Lri- 
fade  d'îofiDlerie  et  à  chaque  diviaioe  de  cava- 
lerie. Chaque  bouche  à  fou  aura  son  caisfon  at- 
telé. Ce  traio  d'artiUeriu  sera  composé  de  treize 
elBclere,  Iroîe  eeot  qualre-ringt-dix  honnnee  do 
troupes  et  six  cents  chevnux. 

En  résumé,  la  garde  royale  sera  de  douze  cent 
aeixaote  officiers,  vingt-cinq  mille  huit  hommes 
4»  troupea  et  lix  mille  (|(i.itre  cent  huit  chevaux. 

Les  quatre  mijjors -ctuiéraux  de  la  carile,  iioiu- 
mé*  par  le  roi ,  sont  :  MM.  les  marécliaux  Victor, 
ém  de  Belluae;  Oudkiet,  doe  de  Bensloj  Har- 
Dionl,  duc  do  Raguse,  cl  Macdonald,  duc  de 
Tarente.  Le»  aides-w^er»  foot  :  Aili.  de  CoëUo»- 
^t  et  Aimery  de  Menteiquieu-Feteoaae. 

8.  Ordonnance  do  roi  concernant  le  licencie- 
ment et  1.1  ^^o^^ani^nltnn  des  troupes  d'artillerie. 
Le  eorps  royal  d'artillerie  hcra  composé  : 

1*  D'an  élalnajor  gteéral  pour  laeerrioedu 
matériel. 

3*  De  boit  régiments  d'arlilleric  à  pied. 
3p  De  ^talra  réRfaaols  d'artillerie  i  cheval. 

D'ou  bataillon  do  jioi  l.  iiuiers. 

5r  De  douze  eompaguics  d'ouvriers. 

6*  D'une  compagnie  d'arfificiereJ 

7*  De  trois  escadroDS  du  train  d'arlillerie. 

F  .1  force  t"ts!p  du  Cdrj     d'artillerie  spra 
Qum  oiiUe  deux  cent  quHire-vingli»  liomiue»  cl 
MiNe  «a|rt  eeal  eeixanla  chevaux  de  aeUe  et  de 
Inin. 

^  AHeeuiWn  du  pape  Pic  Vil  dans  au  cootué- 
toire  secret  teaM  i  BanM.  fia  Saiafeté  y  exprime 
ta  reconnaiseance  à  ses  chcrs  Ois  en  J.-C  1  <  nis, 
rnî  Irè^chrélipn  ,  François  l",  empereur  d  Au- 
triche, Kerduiaitd,  roi  catholique,  le  prince  royal 
éê  Brésil  ;  pois  à  Alexandre ,  empereur  de  Rus- 
sie ,  f\  Fri'^lfrir.  roi  de  Prusse,  à  Charles,  roi  de 
Suède,  et  eotîa  à  i^.  A.  R.  le  prince  régent  d'Au- 
gletene ,  poar  neir  a4Mti  ea  favorisé  la  res- 
IKalieo  d«  patrimoiM  éê  aaiot  Piarra,  NéaiH 
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t  moins  le  Saint  P6re  réclame  eneote  h  previnee 

j  d'AviiJinon  et  le  (omlal  Yenaissin,  incorporés  à 
la  Frauce,  el  la  partie  de  la  province  de  Fcrrarc, 
située  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  qui  jadis  appar- 
tenaient au  Sainl-Siége,  et  qui  n*enl  point  été 
comprln  dans  la  sti<ulite  restitution. 

6.  Ordonnauce  du  roi  sur  le  licenciement  et  la 
réorgaoîsalien  da  corps  royal  du  grénie.  Il  sera 
composé  de  trois  régiments  du  |;énic,  ui;e  c  im- 
pagoie  d'ouvriers ,  deux  compagnies  du  train  et 
le  cadre  de  rétat-mi(|or,  d'un  escadrea  do  iraia 
du  i-iiùe.  La  forée  totale  de  ces  troupes  sera  da 
deux  mille  troi* cents  hommes. 

Autre  ordouuauce  relative  au  licenciement 
des  huit  régiments  connus  »ous  le  nom  de  rryt- 
menlt  ftravfjfrf,  et  rf or:;;ii)isalion  d'une  léçion 
sous  le  nom  de  légion  étrangère.  Elle  sera  composée 

I  d'un  étatHaejor  et  de  trois  l»(ailbns. 

Vi  GiauilL's  niLitid'uvres  de  l'armée  ru'so  r'u- 

I  iiic  au  camp  de  Vertus  près  Cbàloos-sur-Marae. 
Les  empcrenn  die  Russie  et  d'Autriche  et  le  nd 
de  Prusse  assistent  à  ces  manœuvres,  ainsi  qu'à 
la d'-rémonie  rcligien«p  qui  a  lieu  le  lentlnnain, 

I  pour  remercier  Dieu  d'avoir  niiâ  un  terme  à  (uulcs 
le»  calamités  qui  oui  pesé  sur  1  Europe.  L'oITlce 
divin  tf^l  célébré  sur  sept  aut<*I<  ilri'>>(^8  sur  la 
pente  du  Mont  -  Cormant ,  et  press  de  deux  cent 
mille  hommes»  répartis  sur  nue  étendue  de  qua- 
tre lieues  de  Icirain,  assistent  à  celle  pieuse  cé- 
rémouie. 

On  fait  i  Bâle,  en  présence  de  l*arebiduc  Jean, 
les  premien  awai^  de  celle  iofcrnalc  invention 
des  AuLiIai^,  connue  «sous  !e  nom  de  futées  à  la 
Congieve^  que  lest  Autricliiens  paraissent  vouloir 
ailopicr.  <  Le  6aa  no.-iiiti.  dit  une  rel.iiion  om- 
ciclle,  on  a  vu  passer  à  Bàle  sept  L.iiteries  de 
fusées  à  la  Coogrève,  avec  quarante  â  cinquante 
Autrichiens,  dressés  au  service  de  cette  arme,  et 
commandés  par  un  officier  ai)£;I.ii<.  Le  Ir.'iin,  com- 
posé d'environ  trente  chariots ,  marchait  avec  la 
lenteur  d'un  eouvoi  fnnèbra,et  la  musique  qui 
le  précédait  était  fort  lugubre.  On  dislingue  trois 
de^r^'s  dan«i  cette  artillerie  :  relie  du  premier 
degré  jeltc  ses  feux  à  une  petite  distdiire;  celle 
du  second  degré  les  lance  à  une  di<tance  mo\  m  tic, 
et  ceîli»  du  troi<.ièmc  dpcré  à  une  diviancc  d'une 
lieue  environ.  Cette  arlilicric  ne  doit  se  mouvoir 
qu'avee  une  grande  lenteur,  vu  que  le  moindra 
niouvemoiil  hrusqnc  ou  le  plu*  It'uer  froltement 
!  mellrait  eu  feu  le»  matières  combustibles.  Le  jour 
de  son  arrivée  (le  G ) ,  on  a  fait  à  Bâle,  hera  de 
la  porte  Saint-Jean,  des  expôriences  sur  ces  fn- 
sées.  On  en  a  lancé  sur  des  gabions,  qui  d'abord 
furent  en  feu;  cl  l'eau  qu'on  y  jetait  en  abon- 
dance, ne  faisait  qu'angmeoler  les  llanmies.  » 

Ordonnance  du  roi  sur  la  nouTelle  organisa- 
lion  de  la  geodarracrio  royale.  Il  y  aura  2i  lé- 
gions divisées  en  1,330  brigades  à  cheval  de  huit 
hommes  chacune,  el  HOO  brigades  à  [)ied  <'t:ale- 
ment  de  huit  hoaimes  ;  ce  qui  formera,  avec  tes  of- 
ftciers ,  un  effectif  de  18,<M0  hommes.  Il  j  aura 
huit  inspecteurs  généraux. 

14.  S.  A«  I.  l'arcfaiduehcssa  Marie -Louise» 

52. 
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femtne  de  Napoférm  ,  reti;^  i-i  p;ilni«  lU'  *^ -hoîn- 
bruoQt  ^ue  uu  aci«  (urmel  yàf  le()uei  elle  re- 
nonce, poor  éUs  et  poar  whi  Ab,  an  tilra  de  «w- 
itsté  et  i  toute  préteolioa  quelcooqac  à  la  cou- 
roiKie  de  France.  S.  A.  I.  prendra  désormais  les 
tUrëâ  d  archiducheMe  d'Aulricbe  et  de  duchesse 
de  Parme.  Son  Qls  sera  désigné  par  le  tilrc  de 
prince  hérédilaire  de  Parrae.  L'empereur  d'Au- 
tricbea  conféré  depuis  au  jeune  Napoléou  (22  juil- 
let 1818)  le  litre  de  doe  de  Rriehsltdt ,  lorsque, 
par  suite  delacoiivcntioadc  Pari?,  du  10  juin  tH17, 
les  puissances  alliées  arrèlèreul  «  <iae  les  dUpo» 
aHkHW  de  rade  du  eengrèi  da  9  jain  1814,  reta- 
Civea  au  duché  de  Parme ,  étaient  maintcuacs  k 
l'égard  de  l'archiduchesse  Marie-Louise;  mais 
qu'après  son  décès,  la  reversion  derait  avoir  lieu 
an  bveur  de  l'infiÎBt  don  Charles-Louis  (  fils  de 
rex-rc!i!f»  d'ftrurie)  et  de  ses  descendants  tnàles.» 

16.  Proclaoïalioo  do  colonel  Verrier,  comman- 
dant par  intérim  là ^  division  militaire  à  Bastia, 
en  Corse.  Celle  proclnmaiinn  porip  que  Mural, 
ne  troavanl  plus  de  sûreté  eu  France,  s'est  retiré 
an  Corse,  dane  la  eommnne  de  Veieotalo,  «A  Co- 
lonna-Cercaldî,  maire  do  cette  coiinnuiie ,  lui  n 
donné  l'hospitalité  ;  mais  que  Mural,  au  lieu  de 
jouir  paisiblement  de  l'asile  qui  lui  a  été  aeeardé, 
fpma  daa  raManUaments,  recrute,  organise  des 
compagnies,  et  se  propose,  dit-on,  de  s'emparer 
de  Bastia.  Le  colonel  Verrier  déclare  le  maire  de 
Tcaevrato  rebella  à  la  loi  et  traître  à  son  souve- 
rain, rt  pnizrrjo  tous  les  habitants  de  l'Hc  i\  re- 
pousser le  perturbateur  qui,  violant  les  lois  de 
râaspitaltté,  vent  Hrrar  la  Gntw  à  tonlea  lee  lior' 
feors  de  la  guerre  civile. 

18.  Institution  de  la  cour  roy*'e  de  Paris.  M.  Sé- 
guier,  pair  de  France,  en  est  nommé  premier  pré- 
aident; MM.  Agier  et  Fagel  de  Baore  sont  nom- 
més président et  M.  Dnpiès  greffier  en  chef. 

19.  Création  d  un  conseil  privé  près  du  roi.  Sont 
■Mmbrei  da  ee  conseil  les  princes  du  saug  et  de 
la  famille  royn!e  ,  ainsi  que  tes  ministres  secré- 
taircs-d'Êlal  ayant  département.  Y  sont  appelés, 
en  entre,  lee  nilnistret-d*Êtal  dont  les  noms  rai- 
vent  :  MM,  Dai!itir;iy,  duc  deDalbcrg,  comte  de 
Beurnonville,  maréchal  Oudinot,  comte  Desselles, 
comte  Ferrand,  comte  Dupont,  abbéMontesquion, 
dttcda  Feltre,  comte  Beugnol,  baron  de  Vitrol- 
les,  comte  Barthélémy,  maréchal  Macdoiiald,  de 
la  Luzerne  { évèque  de  Laugres) ,  comte  Garnier, 
dneda  LoTy,  comte  Barbé-Marboio,  comte  Fon- 
icine^,  comte  de  Choiseul-GoufBer,  comte  de  Lally- 
loleodal,  vicomte  de  Chateaubriand,  baron  An- 

Bonrrieone ,  eomle  Alasit  dé  Nealtlee.  Une 
ordonnance  du  5  octobre  suivant  a  ajouta  h  ces 
■onis  ceuK  de  MM.  le  prince  Talleyrand,  le  ma- 
léchai  Gonvien-Salnt-Cyr,  le  eomte  da  JaniDonrt, 
la  baron  Pasquler  et  le  baron  Louis. 

!tl  le  baron  de  VitroUea  est  nommé  secrétaire 
du  couseil  privé. 

21.  litaiiLunilinn  solennelle  de  GoiHaame  I**, 
roi  des  Pays-Bas,  sur  la  Place-Uoyalcà  Bruxelles. 
Le  roi  prèle  le  serment  d'usage,  et  tu  proclama- 
tion est  faila  par  las  Mraaltf -d'arroaa  an  bmil 


du  canon  et  aux  acclamations  de  \n  moltihide. 

23.  Ordonnance  du  roi  concernant  les  chau§e> 
monts  k  faire  dans  l'nnUbrma  des  tronpea.  A  re- 
venir, riiabil  do  l'infanterie  sera  blatic;  les  lo- 
gions swont  distinguées  par  la  oonienr  du  eoUet, 
des  revers  et  des  paremrâts. 

25.  Le  ministère  Talleyrand  -  Foodié  ayiHl 
donné  sa  démission  ai  auHat  la  rai  raaaapma 
ainsi  le  cabinet  : 

MM.  le  dne  deElcMan,  mMsMv  4mi#*it 

étrangiret. 
Le  due  de  Feltre,  minwlrt  d*  U  fvmv. 
La  vicomte  Dnbonehagn,  minUtn  4ê  îmwmHÊê, 

Le  comte  de  Vaublanc,  minùtu  êê  tiÊUrttÊt» 

Decazes,  minisirt  de  la  po/iee. 

Le  comte  Barbé-Marboîs,  porde-ilss-scmnur  «I 
mMiire  dê  la  jutliee. 

Corvetto,  minitire  d«i  ftna$wê$. 

Quelques  jours  après,  M.  le  prinee  Talleyraad 
est  nontmé  paad  diamballan.  MM.  fao^M't 
Jaucourt  et  Louis  obtiennent  le  grand  cordon  dt 
la  Légiott'd'IIonneur.  M.  le  duc  d'Otrante  est 
nommé  ambamadenr  dn  roi  i  Draada,  ni  M.  de 
Vilrolles  ambassadeur  à  la  cour  de  Danenardi. 

26.  Signature  du  traité  dit  de  la  Saintf-Alliaaet, 
entre  les  empereurs  de  Russie  ,  d'Aulrictie  et  le 
roi  de  Prusse.  Caa  aanar^nes  s'engagent  à  réunir 
leurs  eCTorls  commun'^  poar  le  inniiitren  âr  b  piix 
en  Europe.  Ce  traité  a  été  pendant  qoioie  ant 
relijeC  des  plm  vielenlai  dédaaMiliena  dn  la  pirt 
d'un  prétendu  libi^rrîHsmc,  qui  croyait  y  voir  on 
obstacle  au  renouvellement  des  tentatives  révo- 
Inlionnairaa  dent  l*Bttrapn  nvaiC  été  In  Ifcéilre 
pendant  vingt-cinq  ans. 

27.  Exécution  à  Bordeaux  des  deux  frères  Fse- 
cher,  de  la  Réole,  condamnés  à  mort  pour  rébel- 
Ijûù  à  main  armée  centre  l'autorité  légitima,  al 
provocation  à  la  guerre  civile.  La  vie  de  ces  deux 
frères  jumeaux.  César  et  Constantin,  offre  une 
singulière  eonformilé  de  malbeort  elde  destinées. 
Nés  à  la  Réole  (  GironrIc\  le  20  mars  1759,  k  h 
même  heure,  nourris  et  élevés  ensemble,  ils 
étalent  d*nne  reaiemblaiMa  il  parfliite,  que  léan 
parents  us  pouvaient  les  distinguer.  Mêmes  traits, 
même  taille,  mêmes  goùls,  mêmes  succès,  et 
enfin  même  nmrt,  tout  levr  fut  pareil  ;  organisa- 
tion physique  et  morale,  ainsi  que  le  bien  al  ta 
mal  qui  en  ré^uHèrent  pour  tous  deux.  Au  com- 
mencement de  la  révolution ,  ils  eutrèreul  daai 
leanêaM  corps,  obtinrent  les  mêmes  grades,  fi- 
rent nommés  adjudants  généraux  et  générau  de 
brigade,  sur  les  mêmes  champs  de  bataiUa  i  l'ar' 
mée  dn  Netd.  Pnvtlaan»  de  In  iréf«li4len,  nHii 

ennemie  de^  excès  révolutionnaire?;,  il?  «"-taient  da 
parti  de  la  Gironde  ;  ils  furent  accusés  de  lèdéra- 
lisme,  arrêtés  et  eondanuiés  à  mort  par  la  Irito- 
nal  de  Rochefort.  Ils  marchaient  au  supplice,  et 
étaient  porveims  au  pied  de  l'^rlufaud .  quand 
l'ordre  arriva  de  surseoir  à  leur  execuiioo.  Le 
procès  fut  révilé,  et  on  nouvel  arrêt  les  acqeilin. 
En  ISIj,  îI>  *e  «ervirpul  de  défeiisetir  l'un  à  t'ao- 
tre.  ils  ne  répoudireol  à  la  condamualMMi  qui  M 
pronaneén  nonlan  mut  ^nn  ta  Jalant  dans  laa 
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hrasl'tin  de  l'anfrc,  et  mnr'-H^Tpnt  \  mort  «an»! 
que  leor  fermeté  se  démealU  un  seul  instaiil.  Ar- 
rivét  a«  teiiM  fitd,  ili  it  Mtrimt  fUm  élroUe- 
meut,  et  le  piMb  aMrltl  iM  âtM|att  ««  mÊm 
•adroit. 

SB.  loachim  Maral  qoi ,  depuis  qaelques  Jours, 
•rail  passé,  aree  sa  petite  troape,  à»  V«N«f«l» 

à  Ajaccîo,  s'embarque  dansceport  poorle royaume 
de  Naples.  Soo  expédUioa  se  compose  de  6ix  bàii- 
.  «fols  plats  améf,  «l  éTmwinn  4tm  CMto  Immb- 
ines  de  df^hnrqoemeot.  Il  fait,  ao  moment  de  son 
dépari,  diverses  promoUoas  militaires,  doul  les 
àknta  M  laroihMiil  ptr  !«•  limiM  d»elMNieelle> 
rie  uMf^'Ps  rlaris  tes  gouTeniemenls  constiln6s  : 
«  /  noilri  miniitri  di  guetra  t  di  finante  $ono  in- 
»  §arie«ui  eiatamo  ptr  la  tua  partt  ttW  tittmtkm 
»  dtl  pretente  éêtrka*  » 

Lit.  MM.  les  emper^nr»  lîf»  Rassieet  d'Aulri- 
«hs  quiiteot  Paris  pour  reiouroer  dans  leurs 
élali. 

3  octobre,  f.e  général  espagnol  Jean  Diez  Por- 
lier,  soroommé  tl  marfut$ito.  qui,  le  20  septem- 
If  hait  TéwtUtê  1  la  Corogne  (  Espagne)  eo©- 

trr  !'nutori(é  rojralf  ,  avf»c  plusieurs  ortîriers  et 
quelques  soldais,  ei^l  pendu  avec  tes  complices, 
en  Turtu  d'un  jugement  tmân  lâ  vuUle.  Après 
cette  exécution,  tous  les  papiers  ot  imprimés  dans 
lf»vqrif>l<î  Porîicr  excitait  les  Espagnols  à  la  ré- 
Tolie,  i»ont  brûlés  parla  main  <lu  bourreau. 

6.  Le  maréchal  duc  de  Reggio  est  nommé  com- 
mandant en  ctief  de  U  garde  nalionaln  i!e  Puis, 
et  Ai.  le  doc  de  Morlemart  major-général  de  la- 
dite tard*. 

7.  Oavertare  de  la  session  des  Chambres  au  Pa- 
lais-Bourbon. A  midi,  Lonis  XYIU  s'y  rend  ac- 
canopagné  des  priaece  4a  aang,  des  Maréchaux, 
des  ministres  et  d'un  ^rand  Dooibre  i]c^  priiici- 
pAox  foocUonoairas  de  l'Êlat.  Le  roi  prooouce 
la  diaeaan  snivanl  tfae  «aa  énwtioa  qui  produit 
wÊè  «ira  iipceasiaa  mr  fiaïaïahléa  : 

Menteurs,  ditleRoi.  lorsque  l'année  dernière J'ss- 
•embtal  pour  la  première  fois  lesdrui  Chambres,  Je  me 
fiUdtai  d'avoir,  par  aa  traité  beBoral>le.  rendu  la  pitx 
i  la  Ttaneé;  elle  cenwentatt  i  en  goûter  les  fruttt ; 
lntit<*<  les  reatoorces  tJe  !n  prospérité  pnMiriiip  <r  ruij- 
vrslent.  Use  entreprise  criraioelle,  secomlce  par  la  plu» 
taManeviMadÉkciuen.  est  venue  en  arréiarle  coors. 
Im  maas  que  cette  osorpstion  éphémère  a  causés  à 
notre  patrie ,  m'affligent  profooftéaient.  Je  dois  cepen- 
dant dériirrr  n  i  q-ir,  1 1  i  ùi  ii'  possible  Qu'ilsa'anel* 
fDisseot  que  moi.  je  bénirais  la  Providence. 

l^ce  mavqncs  d^aneur  que  nien  pcn|Me  ni*a  donnéss 

dnni  ntomentî  m^mf  t»**  pfii^  rritfrjur?  .  m'cnt  sou- 
lagé ilans  mes  peines  personociiei  ;  mais  relies  de  met 
entels  pèsent  rar  mon  c«ar,  et  pour  mettre  un  terme 
àastéiatdaelwasfcylBi  aspihliaiqpf  la  gnerreartm». 
f  al  étt  lanilnie  avee  les  pnlBsneas  qui .  après  sretr 

renvcr»/-  l'u'urp.Ucur,  ci-cupent  aujourd'ti ui  nnr  ^i.inilc 
partie  de  notre  territoire,  une  convcaiion  qui  régie  nos 
rapports  présents  et  futur»  avec  elles.  Elle  vous  sera 
communiquée  sans  tcstrietlen  aussitét  qu'elle  aura  reçu 
sa  dernière  fonne.  Tous  eonnattrez .  Menleors ,  et  la 
Fr.^iin«  entière  connaîtra  la  profonde  peine  que  j'ai  dù 

ssystUr  i  iRal»|t  Hlvt  oUaip  4P  non  roiiuaw  ffMlali 


cette  grande  détermination  niTessalr»-  i^t  qtian  :  je  l'ai 
prise,  j'ai  senti  les  dcvuirs  qu'elle  m'imposait.  J  al  or« 
donné  qae  cette  année  II  fut  versé  du  trésor  de  ma  liste 
civile  daos  cdnl  de  PEtat,  nne  portion  considérable  de 
man  revenu...  Wa  flmine.  à  pHne  instruite  de  ma  ré*o« 

IntlOO.m'a  offfrl  un   ilon  profiorduiim'    T'fTdonne  de 

sembUbles  tUminuiions  sur  les  traitements  et  dépensai 
d>  tans  mes  serrWenrs  sans  etcepUen  ;  ja  smnl  leajeuis 

prêt  à  m'assocler  aui  snrrlfiros  que  d'lmp<«rieus«;.«  cir- 
constances imposent  a  laon  peuple.  Les  états  des  dé- 
penser vous  seront  remis,  et  tous  connaitrex  Timpor^ 
uoce  de  l'économie  que  j'ai  commandée  dans  tes  dép»* 
tements  de  mes  nrinIstiM,  el  dans  foutes  les  psrtiet  de 
Fadmlnlstritlon.  Heureux  s!  rc5mc<urr«  pmuvuNmiI  vif- 
lire  aux  rturges  de  l'Etat  1  Daos  tous  1m  cas,  je  compte 
Mrie  iMvetMBi  da  laaaHMatiarlaailidiidaai 
Chambres 

Mais.  Messieurs,  d'autres  soles  plus  doux  et  non  moins 
tmjmrt.int*  vous  rf'-utiisîcnt  aujourd'hui;  c'est  pour  don- 
ner plus  de  poids  à  vos  délibérations»  c'est  pour  en  re- 
cuellMr  moInnéuM  plaa  da  InaiMNl  q«if  al  créé  de  noa- 

rentiT  yin\r^  et  que  le  UOaibndM  élptUt  étt  étfÊMtê^ 
mrnts  a  ete  augmenté. 

J'espère  avoir  réussi  dans  mes  cbolx,  et  rempr«se- 
asntdcs  députés  daaa  cas  c«i|aaetaNS  dttcMM.  en 
aussi  une  preuve  qu'Us  mt  aabâif  ^an  linr^niaîdp 

patrie. 

C'est  donc  avee  nne  douce  Joie  et  une  ptelnoeentaMU 

que  je  voos  vois  rassemblés  aotoar  de  mol.  Certain  que 
vous  ne  perrirei  Jamais  de  vue  les  bases  fondamentales 
de  la  féllcit'  lo  1  I  i  ii  :  Unlun  franche  et  loyale  des 
Chambres  avec  le  Rot.  et  respect  pour  la  Charte  «sna- 
tttalloaaeile .  eetia  Ckarta  que  J'ai  aMMe  am  soin 
at.înt  dr  lu  donner,  à  laquelle  II  réfleii  ri  ni'jitscha 
tous  les  jours  dai  aniage .  que  j'ai  Juré  de  maiuiesir,  et 
à  laqBcOe  vous  tous,  à  comieaneer  par  ma  fkmOle.  aUca 
Jurer  d'i^lr.  est  sans  doute,  comme  toutes  le*  Inst  tu 
tiens  bamalnes.  sMceptible  de  perfectionnement.  .Mais 
audiii  (]•■  nous  ne  ilu  i  i  nMicr  ijii'mprèi  de  l'avantage 
de  1  améliorer  est  le  danger  d'innover.  Asses  d'aatfaa 
ohMs  hayortantt  i'eOkenl  I  nos  iravan  ;  fUte  tedemlr 
la  religion,  épurer  les  moeurs  fonrtrr  Is  V.hcn,'-  sur  le 
respect  des  lois,  les  rendre  de  plus  en  plus  analogues  à 
ces  grandes  vues,  donner  de  la  staMlM  aacrdAt.  re- 
composer farmée,  guérir  des  blessures  qni  n'ont  que 
trop  décMré  le  seta  de  notre  patrie .  assurer  enfin  la 
tranquittil»*  itiU'riruri.',  ri  [nr  li  faire  rfijici  iiT  la  France 
au  debors.  Voila  où  doivent  tendre  tous  nos  eflbrts.  Je 
naaw  fana  pas  qaaianida  Mans  paissant  «te  reu- 
vrage  d'une  session  ;  mais  st .  a  !t  fin  ffe  la  prc'tcnic  lé- 
gislature, on  s'aperçoit  que  uuui  cq  av un»  approché, 
rji'in  devrons  être  satisfaits  de  nous;  je  n'y  épargacral 

rien .  ei  pour  y  parvenir  je  cof  te,  Msitleniit  sur  talia 
coopérailan  la  plai  aetlre. 

Le  roi  de  Prusse,  qui  assistait  incogniio  i  eaUa 
aéaaaa,  qiitto  Ma  la  la«ili«ato  al  |if«Bd  la 

route  de  Berlin. 

8.  JaaeUm  Marat  aborde,  Ytrs  nUdi,  avec  deux 
palila  MitaNanla,  «ir  la  «Ma  da  Pfzao,  dans  ta 

Cnlabre  riti^ricore;  il  débarque  iiMiédiatemenI 
avec  trente  personnes,  parmi  lesquelItMi  trou- 
vent le  généml  Franceaehetli  el  i«  maréchal  Xa- 
lalî.  De  la  edie  il  se  porte  sans  obstacle  vers 
la  place,  et  essaye  d'enfratner  les  b,ibitanfs  dans 
son  parti,  eit  disant  au  peuple  :«  nrir  rofrt 
roi,  /oacMhi  Jfmvf  ;  aanr  dsnts  sm  reeoMMilr».» 
Qanlipwa  omtIm  mlmut  af  «t«Ht«|  à  trifr  ' 
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9i9ê  J99ddm  Mmta  !  Us  tergent  qui  eonmtt- 

^  daif  !c  poste  des  canoniiiers  fait  preodre  et  pré- 
J  s€Dter  les  armes  à  ses  soldats  ^  et  battre  aax 
.champs.  Marat  dit  à  ee  sergent  de  le  soirre,  et 
prend  la  roate  de  If  oate-Leone.  Maie  cette  ln«pe 
est  bientAt  arrM(^ .  dans  sa  marche,  psr  oDe 
bande  de  {iay»aiis  qu  uo  eapitaioe  de  gcodanne- 
via,  mmmé  Capellaoi,  avait  réaoit.  H nrat  «t  m 
ne«fi  sont  forcés  de  revenir  vers  le  rÎTage^oà 
ils  ne  IroQTent  plus  les  deux  bàUmeDls  de  l'ex- 
pédiliou,  qui  t'élaieDl  éloignés  ans  frtÊiàm 
coups  de  fusil.  La  popalace  jette  sor  eux;  une 
des  pcrsomies  qui  ealoarent  Murât  est  tnée  et  sept 
aatrat  blessées  ;  le  général  Franeeschelli  est  de 
ce  nombre.  Les  antres  tombent  entre  les  mains 
de  leurs  amiciiiis,  qui  les  condoiseut  an  ferl  de 
Viao. 

9*  MM.  Jules  de  Poligoae  et  de  la  Boordon- 
nayet  nommés  pairs  par  le  roi,  se  refusent  à  prê- 
ter, sans  restriction,  le  sermeul  exigé  par  la 
Charte  eonsliCotionnetle.  La  Chaariire  des  Pair» , 
dans  uuu  e<^ni;cc  n  laquelle  assistent  les  princes 
de  la  Csmille  royale  et  les  princes  du  sang ,  dé- 
cide qae  ees  deux  pafn  ne  seront  adnis  i  siéger 
qu'après  avoir  prêté  le  serment  pur  et  «impie. 

10.  Le  capilauiu  de  vaisfcau  Cificro  prer».  • 
Paliano  deux  des  bàlimeuts  de  1  expédition  •« 
ilnrat,  avec  quarante-huit  hommes,  tant  ofQciers 
que  soldats,  tous  armés  de  fusils,  sabres,  pislolets 
et  poignards.  Lesautres  bitiments  s'étaient  éctiap- 
fêt.  Le  MHnbfe  total  dea  prifloniilen,  compris 
Mornt  cf  ff eux  émissaires  débarqués  isolément, 
est  de  soixante-treize  personnes.  C'est  avec  ce 
lUble  seeoors  qoe  l'ex-roi  Joachtm  avait  espéré 
reconquérir  ion  royaaoM. 

12.  Ordonnances  du  rot  qai  crée,  près  du  minis- 
tre de  la  guerre,  une  commi&iioii  chargée  d'exa- 
nriMff  la  eeaduile  des  ofBciers  de  tout  grade  qai 
ont  servi  pendant  rosarpalion  de  Napoléon  Go- 
naparie.  Âoenn  de  ces  ofliciers  ne  pourra  occu- 
per un  emploi  dans  l'armée,  qu'après  en  avoir 
été  jugé  digne  par  la  commis^iou.  Les  membres 
de  celte  coauni6S)on  sont  :  le  maréchal  duc  de 
Bellnne,  président,  le  lieetenaat-général  comte 
Laurisloa,  le  lieutenant-général  comte  Borde- 
soulle,  le  maréchal -dc-camp  prince  dcBroL'lie.  le 
bous-inspcetear  aux  revues  Duperreux,  le  com- 
minaire-ordonnatenr  Chefdebicn ,  et  l'adjudanl- 
commandant  ,  diOTalier  de  Querelles ,  scoré- 
taire. 

13.  La  TÎila  de  Seisiena  épnwve  aae  ealastro- 

pbe  épouvantable  par  i'ex])lusiou  d'un  macasin 
à  poudre  qui  eodoouiiage  la  catbédrale  et  près 
de  deus  «enla  aMiaaiis  de  la  Tille.  Traate^iaiir 
personnes  péffiMaoi,  aldaax  eanla  aarvireo  aaot 

blessées. 

13.  Joachiuk  Murât  et  viugl-ueuf  de  &es  com- 
pagnons sont  condamnés  à  mort  par  une  corn- 
migî^ion  militaire,  et  exécutés  dans  lo  fort  de 
Piz2o.  Avant  de  mourir,  Murât  écrivit  la  lettre 
aidvaBte  à  sa  Irame,  tasar  de  Napoléon  :  e  Ma 
cbèrp  r^rolTtic,        ilrtniéro  heure  i.«-t  sonnée  ; 

encore  quelques  luttants,  j  aurai  ceasé  de  vivre  j 


la  n'auftt  plos  d  épo:.x  et  nos  enfimts  n'avroal 
plus  de  père.  Pense  à  moi,  ne  maudis  pss  ma 
mémoire.  Je  menrs  itinnccn!.  Ma  vit*  n'a  été 
souillée  par  aueunc  injustice.  Adieu  mou  Achille, 
adieu  ma  Liatitia ,  adieu  mon  Laden ,  adieo  ma 
Louise;  montrez-vnns  toujnors  digurs  Je  moi.  Je 
vous  laisse  sans  biens,  sans  royaume,  an  mi- 
nen  de  mes  nombreux  ennemis.  Resies  loajeon 
unis  ;  r  Titrez-vous  «tipéricurs  à  l'aîvcr^ité; 
pensez  plus  à  ce  qoe  vous  êtes,  qu'à  ce  que  ^oas 
éUea.  Que  DIev  tous  bénlsiet  SeuTenes-^eui 
que  la  plus  vive  doulror  que  j'éprouve  est  de 
mourir  loin  de  mes  enfant*.  Recevra  ma  l>éoé- 
diction  paternelle,  mes  larmes  et  mes  tendres 
cmbrassemenls.  Nowblicz  pas  votre  malheorett 
père.  »  Au  moment  <le  rcxémiioîi .  il  refusai* 
bandeau  et  la  chaise  qui  lui  furent  oUcrts.  ■  J'ai 
trop  souvent  bravé  la  mort  pour  ta  eraisdre,* 
dit-il  à  rorfîcior  chargé  de  faire  exécuter  la  sen- 
tence. Le  portrait  de  sa  femme  était  empreiat 
sur  le  eacliel  de  sa  montre ,  il  le  posa  sur  seo 
cci'iir,  rccomnianda  f^ei^  comp.iciions  d'iaforinneà 
la  clémence  de  Ferdioaud,  et  entendit  sans  pâlir 
l'ordre  qui  l'étendit  mort  aux  pieds  de  ses  an- 
cietis  sojets.  Ainsi  finit,  h  quarante -huit  ans, 
celui  qui.  de  simple  soldat  .  sorti  de^-  drrniéres 
classes  de  la  société ,  s'éiait  élevé  au  rang  su- 
prême ,  e(  dont  la  cbale  Ait  anssi  terrftie  que  M 
fortune  avait  été  surprenante  et  rapide. 

18.  Le  roi  Ferdinand  IV  accorde  à  la  ville  et 
an  habitants  de  Pixto,  diverses  fliveurs  et  préfo- 
satives,en  récompersc  delà  fidélité  dont  il*  ool 
fait  preuve  au  momcut  de  la  dernière  tentative 
do  Jotdrim  Murât. 

25.  La  Chambre  des  Pairs  accueille  avee  ea- 
(housiasmo  la  prnpo-.ition  d'un  de  ses  membre?, 
demandant  qu'il  m\l  voté  des  remerctmeots  à 
Mgr.  le  due  d'Augoulème,  pour  la  conduite  qnH 
a  tenue  en  combattant  l'usurpation  et  en  faisant 
rétrograder  les  troupes  espagnoles  entrées  sur 
'le  territoire  Ikançais.  8.  A.  R.  Moiuteur^  prtseul 
à  la  séance,  exprime,  au  nom  de  sou  fils  abseal, 
les  seutimeots  les  plus  élevés  et  les  plus  géné- 
reux. <  8i  mon  fils,  dit  M.  te  eemte  d'Arlaii* 
avait  eu  le  boobcar  de  déployer  e<mire  les  eoae» 
mis  extérieurs  de  la  France  le  coura5<>  qn^  voo« 
voulez  honorer  en  lui,  une  telle  récoinpcu>« 
mettrait  le  comble  à  ma  saiisfaction  e<  la 
sienne;  mais  Français,  prince  françai.s,  le  due 
d'Aogottlême  peut>il  oublier  que  c'est  contre  des 
Fraoçab  égarés  qnH  a  été  foreé  de  eensbatlie,  «I 

combien  a  roiXé  à  '-nn  cœur  cet.e  cnirlleuécessité' 
Permettez,  Messieurs,  que  je  refuse  pour  mon 
«s  des  remershueais  aequte  à  «e  «Ire.  Quant 
à  la  retraite  des  troupes  d'Espagne,  ce  n'est  pas 
à  mon  fils,  e'est  au  Midi  tout  entier  que  nous  en 
avons  l'obligation;  c'est  i  l'exceitent  esprit  dont 
ces  provinces  sont  animées;  e'est  an  dévouement 
et  à  la  fidélité  de  la  France  pour  son  Roi.  et  à 
I  bommage  que  le  noble  caractère  espagnol  a 
rendu  4  eelto  lldéiilé,  qu'est  dna  te  telfaiteds 
cep  (rnnpcR,  que  le  mi  d'E^paifcc  n'avait  f.iîl 
approcber  de  nos  fronlières  que  dans  les  iaten- 
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UoDS  les  plus  amicales  et  {dot  généreuses.  Je 
demande  par  ces  molifs  qu'il  na  soit  douoé  au- 
cune suite  i  la  proposition.  >  La  Ghunbit  àc» 
Pairs  adopte  Tonlra  du  jour  motivé  sur  U  rea- 
pect  dA  au  rcen  exprimé  par  le  prince. 

Loi  relative  a  U  répression  des  cris  séditieux 
«I  dae  provwtliMisà  la  réTolte,  adoptée  par  les 
deux  Cltajnbreset  saactiooo^c  par  lu  Koi. 

9  mvcwibrt»  Le  «onseil  de  guerre  cliargé  de 
juger  U  maridial  Ney»  mteuà  da  trahisoD,  s'as- 
semble, à  onze  lif  lires,  an  Palais-de-JusIice.  Ce 
cou^U  est  aiu&i  composé  ;  UM.  le  maréchal 
l««rdaa,  président;  le  priaet  dlBaïUng  (Vlas- 
séna);  le  du£  dé  Castiglione  (Aagereau)  ;  le  duc 
de  Trovisc  (Mnriier);  les  lieutccaDls-géQéraux 
comte  iiazau,  Villate  et  Ciaparède.  M.  le  com- 
TOwaint- «fitonntt nw  Joiaviliu  remplit  les  fo<io- 
tioDsdc  procureur  du  roi,  el  M.  le  luaréchal-de- 
eajnp  Gruudier  celtea  da  rapporteur.  Dau^  le^ 
de«c  praauèraa  aéanaai»  la  aoaaaO  eoteod  la  leo- 
ture  des  ordouiuaees  du  Roi  des  '2Ï  juillet  ul 
S  ao&t  1815,  puis  de  toatas  les  pièces  de  i'iiui- 
tnulioa.  M*  Berryer,  défeneaDr  da  raaaaaé, 
plaide  eusuila  la  question  d'iocompôlcnce  du 
conseil  de  L'ticrre,  qui  e»t  combattue  par  M.  i  or- 
douuaicur  Joitivilic.  Le  10,  à  la  majorité  de 
cinq  vaix  eootra  daax,  le  conseil  de  gaerre  dé- 
clare qu'il  n'vâl  paiBi  aaapéleaj  poêt  Japr  la 
maréchal  I^ey. 

11.  Laa  nlirialraa  da  Bai,  aaaanpaeiBia  da 
M.  BcIIart,  procureur  général  près  la  cour 
royale  de  Paris,  sa  raudeat  à  la  Cliambre  des 
pMt»  «t  y  daoïiasl  laaiara  d'as*  ofdaaaaaaa 
floyala  portant  que  eette  chambre  procédera  bâiis 
délai  au  jugement  du  raaréclial  Ney.  M.  de  Ui- 
chelicu  dévelop|>e  leâ  molib  de  cette  ordon- 
nance. M.  Aalîart  présenta  son  réquisitoire  en 
qualité  de  prt»cureur-général  prè>  la  Cour  des 
Pairs.  L'acte  d  accusation  est  signé  ;  KiciieUeu, 
Barité-Marteia,  Daboaahaia,  daa  da  Falira, 
Vaablane,  Corvctto.  Decnzc  s  pt  Prllnrl. 

1-J>.  La  ville  de  Nhnes  ûi>t  lu  IhCÂtre  de  nou- 
velles scènes  sanglaaiaa.  Les  églises  pratoilaalaa 
étaient  fermées  depuis  les  derniers  troubles. 
I>  rtnn  s  IcH  ordres  du  dsc  d'Angoulème,  la  mu- 
mcipatiie  m»  liupuse  à  las  rouvrir;  mais  le  peu- 
plai^  appiii.  La  féaéfal  Lagarde,  commandant 
le  déprjrlpineot ,  se  porte  «nr  l<»  lipiidii  rassemble- 
BCul  pour  engager  les  perturbateurs  à  retirer; 
il  asl  grièTaaual  Massé  d'un  coup  de  pislaM. 
Une  ordonnaiicfl  du  Uoi,  du  '21  novembre,  pres- 
crit de  U  manière  1 1  plus  furmelle  la  poursuite 
de  ce  criBBa  al  la  prompte  paailiaa  éaa  ooapa- 


17.  La  Ch.-irabra  des  Pairs,  attendu  las  oliar- 
gas  résuiiaiil  de  l'instruction  centra  Mlehal  Ney, 
martictial  da  Frsn-n  accusé  de  haute  trahison  et 
d'at!cnl;it  rnutrf»  la  sûreté  de  l'Ktat,  décerne 
contre  lui  un  mandat  d«  pri»e  de  corps  et  fixe 
l'aavarlara  daa  débati  aa  31.  «  M.  SéRoier, 
chargé  de  recevoir  U-i  déclarations  des  lémc  i  :s 
et  de  faire  subir  da  nouveaux  interrogatoires  au 
maréchal,  déploya  ^anaca  viaitlère  taiH  de 


LOUIS  XVlll. 
et  d'activité  que  le  Si  novembre  fat  lejour  indi- 
qué pour  la  praraièra  séance.  {MhgmfUt  dit 
t'on/rmporoini.)  Néanmoins,  dans  cette  séance 
où  M*  Berrycr  présenta  un  moyen  préjudiciel 
qui  fut  rejeté,  une  remisa  fol  aeearJéa  d'abord 
jusqu'au  8S,  poar  qaa  las  défenseurs  eussent  le 
fcrr.ps  (îR  prendre  connaiftsance  des  pièces.  Sur 
une  uouveUe  demande  de  M*  Dupio,  les  déhaU 
ftireat  déinilivanaat  ramit  a«  4  décembre,  aBo 
que  l  accué  pftl  ftiia  cilar  divata  témioaè  dé- 

Lc'^duc  de  Fellre,  miolslra  de  la  gaana»  pié- 

seule  à  la  Chambre  des  Dépotés  (17  novembia) 
nu  projet  de  loi  portant  rétablissement  des  cours 
prévôUles  dans  tout  le  royaume.  Ce  projet  adop- 
té par  laa  daas  GliaBsbres.  a  été  aiartianné  9^ 
le  roi  le  20  (i('-cfmbrc  suivant. 

18.  M.  Chamans  de  Lavalette  est  traduit  da- 
viDtlacaard'aMiaea,  aeaaaéd'afairaidéMapa- 
léon  Bonaparte  dans  son  uMirpnlion  du  pouvoir 
en  France,  en  s'eœparaut  violemment  de  la  di- 
rection générale  des  poslaa.  Laa  débata  daranl 
plusieurs  jours.  Le  91,  M.  de  Uvaletle  ealaa»- 
damné  à  mort.  Use  pourvoit  en  ra'tsatioo. 

2t».  Traité  depaix  entre  1  AuUiche,  laGranda* 
BraUgna,  la  Praasa  al  U  Bassia,  d'une  part,  et  la 

Frar.rt*  de  l'auJre.  Il  porte  en  puh?laoce  que  les 
frontières  de  la  France  seront  telles  qu'elle 
éUiaal  an  1790,  iaarqaalqaeamadificatious.  Les 
fortifications  d'Huninguo  =oront  détrtnles.  L'in- 
demnité pécuniaire  à  fournir  par  la  France  aux 
puissaucesalliées  est  da  TWmîiliaaa.  Ua  aambra 
datreapaaalliées,  qui  n'excédera  pas  150. 1)00  hom- 
mes, occupera  pendant  on  certain  temps  despa- 
sitions  militaires  le  long  des  frontièras  da  Franaa. 
Tonalaapriiawiiars  faite  pendant  les  hostilités  se^ 
root  rendus  de  part  et  d'autre,  dans  la  plus  coori 
délai;  U  au  sera  de  même  des  prisonniers  faits  an- 
lériaarameot  an  traité  da  Paris  et  qui  n'avaient 
pas  encore  été  remlus.  l  e  traité  de  Paris  du  30 
mai  1»U,  et  l'acte  final  du  congrès  de  Vienne  du 
a  juin  1815,  saat  aaafcHiéa  al  MialaiuM  daaa 
toutes  les  dispositions  qui  n'aaraiaot  fit  élè  aM- 
difiées  par  le  présent  traité. 

Deux  autres  conventions  entra  laa  nêmaa  pab- 
sanees  sont  ligaées  le  mème.jonr.  La  première 
est  relative  au  priipment  de  l'indemnité  pécu- 
niaire da  7Ui>,UO(),oou  if.  a  fournir  par  la  Franoa. 
Elle  sers  acquittée  Jour  par  jour,  par  portions 
égales,  dans  le  courant  de  cinq  années,  au  moyen 
de  bons  au  porteur  sur  le  trésor  royal.  vCelle  in- 
demnité fait,  chaque  jour,  et  peadaal  aisf 
an  paiemanl  da  383,^9  fr.  Oi  c.) 

La  seconde  convention  est  relative  4  l'oceupa- 
tion  d'uue  ligue  militaire  en  FTaMa*  par  as»  ar- 
mée alliée.  Gatlaar^  da  150,000  hommes, 
sera  entretenue  par  le  crouveruement  français. 
On  ne  paurra  exiger  par  jour  plus  da  300,000 
ra  tiens  poar  hammaa  al  plaa  da  50,000  pour  eba- 
vaux.  Quant  à  la  solde,  l'équipement,  rhahillemenl 
et  autres  objets  accessoires,  la  France  paiara 
pour  cet  objet  50,000,000  fr.  par  aa» 
Uaa  de  mais  ea  nais;  aa  fai  Ml  ~ 
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joor,  paodanl  càiif  am ,  U  •omms  de  136,966  fr. 
80  e. 

Les  (roupos  .ilTi^es,  A  I>xceplion  de  celles  qui 
resterool  en  France,  évacaeront  le  territoire 
français  en  Tiegt-nn  Jours,  après  celui  de  la  si- 
goature  da  Iraiti  priocipal. 

Aq  traité  priDcipal  étaient  Jointes  : 

1*  Une  conTenlioD  en  vingt-six  articles  et  un 
additionnel,  faite  en  conformité  de  l'article  9  da 
traité  pHocipal,  et  relative  à  l'examen  et  à  In  'i- 
qaidation  de»  réclamations  qae  poarraieot  for- 
■MT  !••  t^ieii  dat  pniMaiww  «lUéM  à  la  charge 
do  cntiTerneraent  français. 

â*  Une  convention  do  même  genre  en  diz'sept 
arlielcael  oo  addUfooiMl«  feMivi  à  la  liquidation 
des  réclamations  de^  Rojets  de  S.  M*  btiîaiiniqae 
«entre  le  goQveraement  français. 

Bnfln  on  trrtié  est  signé  le  mènm  Jeor  (30  no- 
Ycinbrf>)  entrR  l'Anfrirhr  ,  h  Gnnrf i^-Brefaene  , 
la  Pra&se  et  la  Russie,  par  leçoei  ces  paissan- 
ees  l'engagent  i  tnalnteDir  le  Imité  de  Paris  dodlt 
jear,  et  surfont  les  artiftfs  da  traité  du  11  avril 
1814,  qui  excluent,  à  perpétuité  do  pouvoir  sa- 
prèroe  en  France,  Napoléon  Bonaparte  et  na  fa- 
mille; i  prévenir,  de  concert  avec  S.  M.  le  roi 
de  France,  toat  trouble  qui  poarrait  rcnoovelpr 
on  ÔTÔaemcnl  aas$i  malheareax  que  celui  qui  a 
eu  lipu  derolèrement.  Pour  parvenir  à  ce  but, 
les  pui^tsances  alliées,  d'après  \p-^  ^^'ipulations  du 
traité  de  Chaumont ,  s'engageot  à  fouruir,  en  sus 
dtot  trottpaa  qe'eltes  laissent  en  Franee,  duenne 

T5T1  conlinpfnl  f^f  soixante  mille  hommp^,  on  fcfle 
partie  de  ce  coatiagenl  que  l'on  Jugera  néces- 
saire, en  enfin  de  nmfflîeiiter,  il  la  eae  l'enige. 
Ce  (rnit^  en  sept  nrlielps  r=:t  signé  : 

Pour  l'Auirick4j  par  MM.  de  Hetteruich  et  de 
^TcaMMliargî 

pour  Ih  Grande-Bretagnê,  par  Hllt  da  Wel- 
lington et  Casllereagh  ; 

Povria  FnwM ,  par  MM.  de  Hardenberg  et  de 
Humboldt  ; 

Pour  la  Russiif  par  MM.  de  Rasaaowaki  et 
Cspo-d'lstria. 
Le  ministère  français ,  en  eommaaiqaant  aux 

Chambres  (25  Taovembre)  ces  divers  traités,  y 
joignit  une  note  adressée  à  M.  de  Iticheliea  par 
les  ministres  des  quatre  cours  réanies.  Ils  y  dé- 
dareni  que  l'objet  da  traité  du  SO  novembre  a 
été  de  donner  aux  principes  consacrés  par  ceux 
da  Chaumanl  al  de  Vienne,  Uapplieatioo  la  pins 
analogne  anx  circonstances  actuelles  ,  ef  de  lier 
les  destinées  de  la  Frnnce  à  rinlérél  commun 
de  rSaropa.  Un  patsage  de  «etia  neCa  porte  que 

laa  SOUYPrnm^  rtlli^-^  prennent  Ir  pln«  vif  intérêt 
à  la  satisfactioD  de  S.  M.  T.  C,  ainsi  qu'à  la  Iran- 
qnlIHlé  al  à  la  prespérité  de  ses  royaonie.  Cette 
pièce  est  terminée  par  les  vœux  que  font  les  ca- 
binets alliés  pour  la  conscrvatiou  de  l'autorité 
«enstICnliennelta  de  S.  M.  T.C.,  pour  te  bonheur 
de  son  pays  et  paur  In  nininfifii  iJi»  l.i  p.'iix  du 
monde;  enfin  pour  que  la  France,  rétablie  sur 
aaaattalennaa  basas,  reprenne  la  place  éminenie 
I  lHMll»filn^  ipP«Me  ptr  la  ayalèiM  avro« 


péen.  Celle  note  est  signée  de  MM.  de  Metter- 
nieh,  CasCleraagh ,  Hardenberg  et  Capo^blrlt. 

4  décembre.  Ouverture  des  débats  du  pra- 
cès  du  maréchal  Ney.  Les  pairs  eceléàiaa- 
tiques  s'abstiennent  de  toute  eoopératfen  i 
ce  procès,  et  la  Chambre  décida  «pe  cenx  da 
ses  membres  qui  sont  appelés  comme  témoins , 
soit  par  les  commissaires  da  roi,  soit  par  l'ac- 
CDsé,  ne  prendront  point  part  anx  délibération!. 
l/aeeu«é  est  défendu  par  MM.  Berryeret  Dupin 
Les  faits  qui  donnent  lieu  i  l'accusation  n'étant 
point  contestés,  le  principal  argument  des  défen- 
seurs s'appuie  «tir  la  ronvenlion  du  3  juillet  1815, 
cotre  le  maréchal  prince  d  Eclimiilh  et  les  géné- 
raas  Welliaglan  al  BKiahar.  M*  Berryer  en  tira 
eette conséquence, quel'art  t2dr»  cette  convention 
offre  une  garantie  irrévocable  de  toute  recher- 
che «ar  la  eondvlte  da  maféehal.  M.  le  eonnnti- 
paire  du  rtii  fRelIarll  s'opi'osé  nu  d'-vr-Ioppemenl 
de  cette  argumentation.  «Je  crois  devoir,  dilr-il, 
épargner  anx  défsnaenrs  dn  maréchal  Ney  ree> 
c.ision  d'ajouter  un  nouveau  scandale  dans  celte 
affaire  qui  n'en  recèle  déji  que  trop.  Nous  som- 
mes Français,  nous  avons  des  lots  françaises  ; 
ce  aant  iaa  seules  qui  doivent  être  invoqaées. 
Les  commissaires  du  roi  avaient  déjà  pressenti 
qu'on  chercherait  à  se  prévaloir  d'un  moyen  qui 
est  repoussé  par  la  drâit  de  toutes  les  nations. 
Ce  n'est  que  pour  ne  pnn  gêner  ta  latitude  de  dé- 
fense qu'on  s'^t  empressé  d'accorder  à  l'accueé, 
qu'ils  ont  consenti  i  ce  que  qoelquea  lémeine  fat- 
senf  entendus  relativement  i  cette  ronvention 
do  3  juillet.  Noos  atlendieos  le  moment  où  I'oq 
osaraiC  l'eppasar  i  l'aaiioa  daa  leia  at  da  ta  |ns* 
tire  royale.  Ce  moment  est  arrivé  ;  nous  ne  de- 
vons pas  souffrir  plat  leagHemps  qu'on  s'arme 
de  cette  prétandna  eenTanlion  alfpaléa  par  daa 
rebelles,  qui  n'a  jamais  été  commune  au  roi, 
et  qu'on  n'aurait  pas  d(k  iuvoqoer.  Il  ne  s'agit 
plus  à  présent  i|na  da  la  JnstMeaflen  dn  maié» 
chai  Ney.  II  n'est  plus  perniis  do  traiter  i?' s 
questions  de  droit  ;  le  devoir  des  avocats  est  dn 
discoter  le  Ailt  dont  il  est  aeensé ,  et  da  ttdMé 
de  prouver  son  innocence.  »  Les  commissaires  da 
roi  déposent  un  réquisitoire  dans  ce  sens;  et  la 
cour  reud  un  arrêt  qui  interdit  aux  défènaenra 
de  faire  usage  du  moyen  qu'ils  prétendent  tirer 
de  la  conveulion  du  3  juillet.  Après  cet  incident  , 
M'  Uapin  prend  la  parole  et  dit  :  «  L'arrêt  de  la 
coor  na  saurait  m'empécher  de  vous  présenter 
une  nouvelle  ob'^ervatinn.  Le  marécli.il  Ney  n'est 
pas  seulement  sous  la  protection  des  lois  fran« 
çaises ,  mais  encore  sous  oelle  du  dtmit  daa  gana. 
Le  traité  dn  20  novembre,  en  traçant  une  liçna 
nouvelle  pour  liioite  de  la  France,  a  laissé  Sarre- 
loob  à  dreila.  (C*aat  la  ville  dans  taf  nalla  est  aé 
le  maréchal  Ney.)  1^  mnr.Vhnt  »y  sera  tiM-jotirs 
français  de  cœur,  mais  il  n'est  plus  français  de 
fait.  Cest  nn  peint  général  ai  blea  raeenna ,  qae 
les  personnes  qui  étnieiil  wfvs  àain<  i\'^s  pays 
qu'on  a  séparés  depuis  du  territoire  fMnçats  , 
ont  au  besoin  d'abianir  daa  latUeade  nalnraHaa- 
tiaii...  •  A  cat  nota,  la  marécb^  Kajr  m  Mf« 
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•Y<^  precipttatioQ  et  s'écrie  :  «  Oai ,  moDsiear,  je 
»ais  t  raoçâtt,  et  mourrai  comme  tel.  Jusqu'ici 
■a  4êfmM  a  para  Kbra«  ^  m'aperçois  qu'on 

▼eol  l>nlr.iver.  Jf»  rtmprrtf'  mes  géaéreoi  défen- 
wors  de  ce  qu'ils  ool  déjà  tait ,  et  de  ce  qa'ils 
aeat  prête  à  hira  «neani  nai»  faiaM  mieax 
n'êire  pas  riffcndo  qae  «le  n'avoir  qu'an  sirao- 
Ucre  de  défeo»e.  Je  sois  accusé  contre  la  foi 
4ea  traMéa,  et  l'oa  m  wit  pas  qae  je  laa  Idto- 
que!  Je  fais  commo  MoreBa*  JTa*  tppalla  à 
l'Europe  el  à  la  postérité.  » 

Le  jnfemaal  ail  renda  le  6,  à  en»  heafaa  al 
demie  do  toir.  Le  maréchal  Ney,  recoona  coopa» 
ble  de  loa«  Im  ffliN  co- fpnas  dans  l  acté  d'acca- 
■alioa,  est  coodamaé  à  La  pciuc  do  mort  et  aux 
fraie  dta  praeèa.  La  Gaor  des  Pairs  a  ea  à  délibé- 
rer «lar  cinq  question*,  qai  toutes  ont  été  déci- 
dées «nirmatiTeamil  à  ane  grande  majorité.  La 
iaratlri  qoaattew ,  ralaUva  i  rappUcalfan  d«  la 

pcinP,  a  ♦'•l^'  di^citJ'f  priur  !a  mort  "i  I  I  rn/^jorit^S 

de  139  voix  Mf  161  Yotaos;  lea  S±  aotrea  ool 
?o(6  poar  la  déparlaOoa. 

7.  A  trois  heuret  da  nalhi,  la  garde  du  prinee 
de  la  Mosliowa  est  remi«c  ,in  maréchal  de  camp 
de  Rochechouari,  commandant  de  la  place  de  Pa- 
ria, eharfé  par  M.  le  général  Deepinofe .  cooa- 

roanf1?»nf  rio  la  divi'îioii  ,  d'après  ÎPS  orlrr*  dp 
MM.  les  commissaires  du  roi,  de  f 'ire  les  difpo- 
alliaiia  néeeerafrai  pour  raséenlion  éa  Tar^. 
Oue'qacs  instante  ipr>s,  M.  Caiicliy,  secr'taire- 
archivisie  de  la  Chambre  des  Pairs,  se  rend  dans 
le  local  oeeupé  par  le  maréchal  pour  loi  notifier 
aon  arrêt.  Il  le  fait  réToilier,  e(  commence  celle 
pénible  lecture .'^Lorequ  it  ?irrive  à  l'énumératiou 
das  titres  du  maréchal,  calai<ci  Tiatcrrompt  : 
«DMat  Michel  Ney,  s'éeria-l<4l,  et  Uentdlanpaa 
*  de  poQssière.  *  Il  écootc  ensnife  ''efte  lecture 
I  moolrar  la  moindre  émotion.  M.  Caochy  lai 
I  fvMI  lai  aal  permta  de  faire  te»  adieux  à 
sa  femmo  et  â  «f?  nnfr^nu.  »  j'y  r ,  <tii  le 
naréehal ,  et  je  vous  prie  de  leur  écrire  qu'ils 
ptavant  tanlr  aaa  voir  anlra  9ht  al  eepf  h»aT««  da 
matin:  mais  j'espère  qoe  rotre  lettre  ne  dira 
point  à  la  maréebale  qae  son  mari  e«(  condamné  : 
c'est  i  moi  à  loi  apprendre  mon  sort.  »  Le  ma- 
rédiai  se  jeta  toat  habillé  sur  son  lit  et  dnrmit 
avae  ealme  jusqa'A  cinq  heores  du  malin.  Alors 
oo  fil  entrer  madame  la  maréchale;  l'eotrevao 
M  daa  piw  laMlwaf aa.  La  asarêcMl,  «pii  araft 

cnn^CTvf'  onc  erande  fprmc^f  d'nrnr,  voulut  èloi- 
gnar  d'elle  l'idéa  qu'elle  ne  le  reverrait  plus  ; 
wali  aWa  na  aomprit  4|«a  trop  qu'elle  reeanîlt  ses 
derniers  adîpux  ;  ses  forces  l'abandon nt-reot,  et 
elle  tomba  sans  mouvement  sor  le  parquet  .  Cette 
seèna  da  dai^ar  se  prolongea  jusqu'à  l'arrivée 
de  les  quatre  enfants,  amenés  par  madame  Gar- 
not.Ieor  tante.  Ney  les  embra«si  tous;  mais  so 
ééfiaot  saos  doola  da  sa  sensibilité,  il  ordonna  i 
•a  famille  de  ta  rallnr.  L*iiiilanl  fatal  appro- 
chait. A  tifiif  hrtîrM  on  vint  chercher  uiar.'- 
cbal  ;  il  descendit  de  l'air  la  plus  calme,  mar- 
diant  an  niliaa  da  dan  llgnaa  da  aoldaU  qui 
bonMiaul  le  pawaia  /a«|a*à  aa  roiiara.  Qatad  il 


y  fat  arrivé ,  il  s'adreasa  ao  caré  da  Saint-Sal- 
pice,  dont  il  arall  demandé  ra»ittaoca  t  JTaNiaff 

le  premier,  mofuieur  te  curé,  lui  dit-il,;^  ferai 
plutôt  q^te  vous  là-haut.  La  voilure  se  mit  en  mar- 
che; et  quand  oo  eatdépasj.é  la  grille  da  Luxem- 
bourg, tlu  cdt6  do  l'Observatoire,  uo  officier  da 
gendarmerie  ouvrit  la  portière  et  prévint  le  ma- 
réchal qu'il  était  tout  préa  da  liao  da  l'ax^o^on. 
Il  mil  aaailièl  piad  i  larra,  al  ftl  aaa  adiaax  a« 
curé  de  Sainl-S  e .  qni  il  remit  Hic?  nam6- 
nes  pour  les  pauvres  de  sa  paroisse,  et  une  boUa 
d'or  qu'il  pria  da  faire  laoir  è  ton  épousa.  Par* 
venu  à  l'endroit  où  était  placé  le  peloton  de  vé- 
térans qui  dfvnit  fiiire  feu  sur  lai,  on  lui  proposa 
delui  bamier  iesyeux.alçnorez-vou»,  répondii-it, 
qae  depuis  vingt-cinq  ans  je  sais  regarder  an  face 
les  balles  et  les  boulets?  »  Il  Ati  son  chapeau  de 
la  main  gaocbc ,  l'éleva  aa-dessus  de  sa  téta ,  al 
s'Aeria  d*aaa  reiv  aasaréa  :  «  la  pralaaia  aaaira 
to  jiîcement  qui  me  condnmne;  j'eusse  mieux 
aimé  OMNirir  poar  ma  patrie  dans  les  combats. 
Vira  la  Ftanee  I  »  Pais,  s'adraanal  m  flUraoag 
a  Soldas!  faites  votre  devoir,  cl  tires  là,  ■  dil-il 
en  plaçnnt  In  main  droite  sur  son  cœur.  Au  mémo 
iustanl  il  tomba  percé  de  six  balles,  d<Mit  trois 
l'avaient  atteint  i  la  fêla.  Son  aorps,  Iraaaparli 
à  l'hospice  do  la  Maternité,  fut,  tenr^cmain, 
renda  à  sa  famille,  qui  le  fit  iakamer  sans  appa- 
ratt  aa  dmatiêra  da  PlaL 

20.  Evasioo  de  M.  le  comte  de  Lavaletfe.  Le 
pourvoi  en  cassalion  avait  été  rejeté  ;  le  recoon 
en  grâce  formé  par  M"*  do  Lavaletfe  n'avait 
point  été  accueilli ,  et  l'exécution  était  fixée  aa 
jeudi  21  décembre.  Dans  celte  •^itnitinn  dédil* 
rente ,  M"*  de  Lavalelle  ne  perdit  puiot  conraga. 
La  9D  déaambre  ao  soir ,  elle  viat  à  la  Coaalari^ 
rie  ,  accompagnée  de  sa  fille  ,  .1c<^'"  douze  an'', 
et  de  sa  gouvernante ,  la  veuve  Dutroii.  M"*  de 
Uvalelle,  enasosa  à  l'ardinalra,  «lail  arriv*éa  aa 
chaise  h  porteurs  ;  elle  élait  cnvelopp'e  il.ins  un 
wicbtchoura;  un  grand  dkapeaa  loi  couvrait  la 
visage.  Le  cooeïerge  laa  laisaa  paner  an  varia 
d'un  permis  du  procureur-général.  Quelqœs  ins> 
tanl.«J  après,  l'enfant  el  la  goaveroante  >e  présen- 
tèrent à  la  grille  pour  sortir.  Elles  ^uteuaient 
M.  «le  Lavalette,  qui ,  aytol rarèla  laa habila da 
SI  f<.'mme  ,  el  tenant  un  monf-b^ir  «'ir  ^e<!  yeux  , 
comme  pour  cacher  one  arOiciioa  protouie ,  ne 
fut  pas  raeaaaa  par  la  gadHar ,  ^1  sa  randil 
presqnc  aa  môme  instant  d.in-  !a  ch<imbre  da 
eoudamoé ,  où  il  ne  trouva  qae  M**  da  Lavalette, 
qoi  avait  pris  la  plaaa  da  aaa  awri.  Il  éUU  Uhra  1 
Toutes  les  recherchas  qa'on  fil  à  riolérieur  et  à 
l'extérieur  de  la  prison  furent  foutiles.  On  retroo- 
va  cependant  la  chaises  i  porteur  sur  le  quai  des 
Orfèvres  ;  mais  elle  ne  renfermait  qae  la  Alla  da 
comte.  Le  ronctprîje  fut  destitué  sur-le-champ  ; 
les  barrières  de  Paris  furent  Csrméas ,  et  des  es- 
lafetlaalraaaailraBtaartoBtaalea  raataalaalgaa' 

Irment  du  fugitif.  M.  de  Lavalette  crpeiidaot  n'a- 
vait point  ^oHlé  Pans,  où  il  resta  cactié  jusqu'aa 
commanewaat  da  jaairiar.  Trala  atldare  aogiai», 
ailf.  Robert  WiHoq,  Mîebal  Bmceamnilii»» 
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sou  bc  cliargùreut  alors  de  lui  procurer  les  moyens 
de  pftsser  en  paytéCnagtr.  Le  7  janvier  1816, 

vers  «jcuf  hcares  (la  soir,  le  conale  de  Lavnletie, 
revêtu  d'un  uniforme  d'oCftcier-géiiéral  anglais , 
se  reodit  dMi  le  eepltaîoe  HhUMomo  ,  et  le  les- 
deni  ii'i  ,  à  sept  Iicurcs  dtj  matin  ,  il  partit  cri  ca- 
briolet avec  le  coiooel  Wiison  ,  qni^'était  oiTcrt 
ponr  être  son  guide.  Grâce  à  ce  nouveau  déguise- 
ment, il  ne  fut  point  reconno  aux  barrières,  et 
il  arriva  sain  et  saur  à  Mons ,  où  sir  Robert  Wii- 
son le  quitta  pour  revenir  à  Paris.  De  lions 
11.  de  Levaictie  se  rendit  en  Bvriiffe  ei  se  fixa 

dans  une  n  aison  de  campaçrie  aax  environs  de 
Munich,  ou  il  demeura  près  do  cinq  ans  ,  vivant 
dans  aae  eolilnde  presque  absolne.  H**  de  Lavi- 
Ictte  (  Emilie- r.ouise  de  Beauliarnais)  ,  nièco  de 
l'impératrice  Joséphine,  fut  arrêtée,  ainsi  que 
M  gooTenUiote  et  les  treit  olBeiers  anglils.  La 
chambre  d'accontien  mit  hors  de  cause  M"*  do 
Lavaletle  et  la  veuve  Butroit.  Les  tmi-'  Aff^liis 
et  les  employés  de  la  Conciergerie  furent  traduits 
eu  jugement  au  mois  de  mars  :  MM.  Robert  Wii- 
son, Michel  Bruce  et  Hutehin.soa  Tarent  con~ 
dainoés  à  trois  mois  de  prison  ;  le  geôlier  Eberle 
i  daax  aae.  On  a  dit ,  daat  le  temps ,  qu'un  ao- 
guste  persounaiie,  convaincu  qur  des  raisons  po- 
litiques d'oDo  baulo  importance  ne  permettaient 
pae  akm  d^aeeerder  la  gnee  de  M.  de  LaTaleito, 
avait  lui-même  indiqué  i  son  épouse  le  moyen 
d'évasion  qu'elle  a  si  }icQreQ<iement  mis  à  ciécn- 
tiou.  Ën  iSii),  une  ordonnance  royale  annula  la 
eondaiwiallon  d»  M.  de  LavaMle,  et  II  rentra  en 
France. 

â8.  La  Chambre  des  Uéputéa ,  sur  la  propOki- 
tfende  U.  levieenale  fiestUnea  de  U  Bediiilbn- 
cauld,  adopte  à  ranaaimité  nn  pMjal  de  réeola- 

tion  ainsi  conçu  : 

«Le  91  jaoTier  de  chaque  année,  il  y  aura  dans 
le  royaume  un  deuil  général  dont  sa  Majesté 
fixera  lo  mode. —  Il  sera  fait  le  môme  jour  on 
service  soieunei  dans  chaque  église  de  France.  — 
En  eipiatfen  de  eriase  de  ee  nalhenreax  jour,  Il 

aera  éîcvér  «iir  unr  pinre  de  Irt  cnpifnlr,  au  nom  et 
anx  frais  de  la  nation,  une  statue  à  Louis  XVi, 
ffttr  l0  (ttdeital  de  lafialie  aereat  gravét  cea 
mola  :  isEmm  mnà  Imb  XVL  » 

1816. 

10  janvier.  Ordeooaoce  du  roi  qui  arrête  dé- 
iaïUvement  la  liste  des  gonvemeera  daa  vingt- 
doux  divisions  mil ïtaires.  Sont  nommés: 

iMdlfWoa.  Paris  (.Seine),  maréchal  Pérignon 


9f  Métières  (  Ardenoet).  le  duc  de  Daaios. 

Crui. 

3>  M€U  (  VoMlle)  *  la  maréchal  duc  de 

Bei^o. 

^  Nancy  ifSIcnrlhc),  le  comte  dTscars. 

Strasbourg  (Bas-Rhin),  le  marëcbal 

6onvlO»5alot-C7r. 
€•  HwMfon  (DealM),laeoBiledaItar* 

Ibrt. 

f*  Gfmoblê  (laérc),  le  maréchal  Jourdan. 

8*  XMjm  (Var)>  le  canne  Maison. 


«t. 
1P 

.If      n  if_L_Lj.r  /  ft  J                  1  >    ^        1a    V<.  a,  V  i-m            A  1 

aionipeuttr  (uttiiui } ,  it  uaroo  u  Ai- 

4/ta 

miiMiSf  (  iiaBie'MnBHai  •  w  cmie 

11* 

vAnucampi. 
<iernian»  (ttiraadei*  la  dac  de 

nUHM. 

MM  nocMuc  (t>narcine40ieneiire|(  ■ 

comte  (:e  lîeicisy. 

Jï<nnci  { Ile-ei-Viloinc) .  le  comlc  d« 

Vtomenil. 

Mtr 

4A« 

M%r 

ÂtUU  ^mQf  t  U  inirecoai  une  oc  jm- 

imw. 

Ai>i:.itraam  rnc  idil  pin*  flltie  fla 

iiiiiinirc  irsnçois.j 

Mf^oH  (laOu^vijf  le  comw  mnwsos 

Ira  ïiïns. 

JLyon  (  iiuone  } ,  le  comie  Kojîfr  oe 

Damas. 

Lacrann. 

SU* 

Mourgit  (Cher),  le ■arrieÉai dae  di 

Tarenle. 

» 

JWa  (Ia4re4|pLoii«)»  leeai^  Da- 

2> 

pODt 

Battia  (Corse),  le  général  Yillol. 

12.  î  o  Roi  sanctionne  hi  loi  .sur  rarunislie, 
adoptée  par  les Cliambres.  Par  cette  loi,  amnistie 
pleiae  et  eatière  eat  aoeordée  i  tous  ceux  qui 
ont  pris  part  à  la  rébellion  et  à  l'usurpation  de 
Napoléon  Bonaparte»  sauf  les  restrktieBs  ci* 
après  : 

1*  L'ordonnauee  du  U  juillet  dernier  «ali- 
unera  à  èir-  r'.éculée. 

^  Ceux  qui  sont  compris  dans  rartide  11  de 
eeltè  ordeunance  devr<mt  sortir  de  Flnnae  da« 
un  d^Iai  fivé.  (Une  ordonnance  du  Bei|dal7jaa' 
vier,  a  fixé  ce  délai  au  25  février.) 

3*  Le»  parents  do  Napoléon  fionaïuirtc,  à  quel- 
que degré  que  ce  soit,  sent  tialaa  da  tofanaM 
de  France,  à  perpétuité. 

4"  La  préfieute  amnislie  n'est  point  applicaUe 
à  ceax  contre  lesqaaboat  été  dirigées  des  peav> 
suites  00  sont  intervenus  des  jugcmcnis. 

5*  Ne  sont  poiut  comiwis  dans  cette  «r"****^ 
les  erinoea  ea  délits  centre  lee  partienKers. 

6*  Ceux  des  membres  de  la  0>uveDtioo  natio- 
nale qui,  ayant  vot»'-  I?»  mort  tîe  Loui";  \VM.  ont 
Yplé  pour  l'aclc  aduitioniiei  aux  coosijtnUooii  de 
l'Empire ,  on  qni  eol  aaaepté  des  fonelieos  ee 
emploi'?  (je  l'u'^urpatcur,  sont  cxcIds  à  pcrpMuHé 
du  royaume  et  obligés  de  sortir  de  France  d«as 
le  délai  d'an  neto.  Celle  M  a  été  adaptée  par  la 
Chambre  des  Dépotés,  à  une  majorité  de  334  voix 
contre  32,  et  par  la  Chambra  daa  Mrs,  è  aae 
majorité  de  1^  voix  contre  20. 

19.  La  Chambre  des  Pairs  adopte  i  l'anani» 
tniti^  1,1  rt-roliMion  de  la  Chambra  daa IMpMiit 
relative  au  deuil  du  21  janvier* 

S8.  Service  faatti«  ea  néaMire  de  Leala  XVI 
dans  toutes  les  églises  do  France.  H'apri^?»  les 
ordres  exprès  du  roi  Loats  JLVlll,  ea  n'y  li 
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point  d'aatre  oratoMtaièbre  que  l'immorlel  te«- 
tampnt  (la  roi  martyr. 

2i  jani'ier.  Une  expé(îilk>D  angtaife  s'em- 
pare de  itie  de  Ccylau  et  détrdne  le  roi  da 
Ctedia.  Le  roi  €91  embarqoé  a^ee  sa  nmille  «or 
le  raisseau  auglais  le  Comwaftis  poorètre  trans- 
porté à  Madraa.  Un  cooeoars  immease  d'habi> 
tanls  d0  rUe  eaf  Iftnoin  d«  eelf •  c^ntion  extra- 
ordinaire, qui  a  Hea  assez  avant  dans  1.i  nui).  T.c 
roi  délrdn6  qailte  ces  rïTages  qu'il  ne  doit  jamais 
revoir,  avee  ses  femmes  et  sa  betle-mère.  A  la 
•aile  de  la  chaioope,  voguent  quelques  attires 
petits  bâtiments qn 'on  a  ju:6s  tîé^'cs^.iirp^  <?u  ser- 
vice. En  Modal»ant  les  femmes  du  roi  au  vais- 
seau le  Oormealflf,  M.  GrenfOIe,  dief  de  cette 
cïpi^dilioii,  a  grand  soin  d'pt  '^pnor  le  cérémo- 
nial qui  est  usité  à  l'égard  dos  fenimes  d'un  rang 
distingué,  et  dont  elles  soel  tontes  cxtrênement 
jalouses.  Quant  au  roi,  toute  di.'-posîtîon  ]io>«tiIo 
avait  eessé  à  sou  égard,  depuis  qu'il  était  devenu 
le  prisonnier  des  Anglais.  M.  Granville  est  resté 
diirgé  de  la  garde  de  cette  faniilto  à  soo  débar- 
qnement  à  Madras,  jusqu'à  l'arrivée  du  gouver- 
neur de  ta  province,  entre  les  mains  duquel  li 
eoelkUledépél. 

^février.  M.  Decares,  minisire police 
générale,  informe  la  Chambre  des  Députés  que 
Pen  Tient  de  rehwnver  dans  lee  papiers  de  Cour- 

tols,  mcmbrf^  fîe  l,i  Convcuti  vu  ot  du  romilé  de 
stireté  générale,  uuo  leUro  de  Marie-Anloiuetle, 
éerite  à  la  Conciergerie  le  16  octobre  1793,  i 
quatre  heures  et  demie  du  malin.  Cette  lettre, 
adressée  par  la  rcitio  à  madame  Elisabeth  sa 
sœur,  est  le  dernier  écrit  de  celle  auguste  victi- 
me de  la  terreur.  «  Ce  testament,  dit  M.  l)c- 
carcs,  ro-pire  la  tendresse  d'une  mfr*»,  «l'une 
épouse,  d'une  soeur  et  d'une  amie,  la  dignité  d'une 
nlne,  la  l^rmetè  d*nn  sage;  il  est  digne  d*èlre 
entendu  h  cdti  de  ce  te>tanieut  auguste  et  saint 
qui  mérita  d'être  lu  dans  la  chaire  de  v/^rité 
après  la  parole  de  Dien....  ■  Lo  miaihlre  donne 
lecture  i  la  Cbambro  de  celte  lettre  touchaule. 
Tout  y  est  grand,  tout  y  est  noble,  tout  y  est 
sttbiime.  La  Chambre  écoute  celle  lecture  dans 
m  religieux  silence,  et  paraît  snrtoat  vivement 
émue  aux  passages  suivants:  «Je  viens  d'être 
c<iiidamuée  non  pas  é  nue  mort  honleoseï  elle  ne 
Fest  qoe  ponr  les  erlmtnels,  nuis  A  aller  rejoin- 
dre votre  frère...  ronimc  Ini  innocente,  j'c.>;pùrc 
montrer  la  même  fermeté  que  lui  dans  ces  der- 
niers moments,  le  suis  ealrae  comme  en  l'^t 
qnand  la  coonclcucc  ne  reproche  ricu.  J'ai  no 
profond  regret  d'abandonner  mes  pauvres  eu- 
fauts....  Que  mon  flts  n'oublie  jamais  les  derniers 
Biots  de  son  père,  que  je  lui  répète  expressé- 
TTcnt  :  qu'il  nt  cherche  jamaii  à  venger  notre 
mort!...  Je  demande  pardon  à  tous  ceux  que  je 
connalSf  et  à  voos,  ma  scsnr,  eo  parllenlier,  de 
toutes;  îcî  prînr"?  qae,  sans  to  vouloir,  j'aurais 
pu  vous  causer.  Je  pardonne  A  Ions  mes  enne- 
mis le  mal  qu'ils  m'enl  feit...  Je  vous  embrasse 
(ic  tout  mon  cœur,  ainsi  que  mes  pauvres  et 
cbe»  enfants....  Mon  Dienl  qu'il  est  déehiraat 


de  166  quiiter  pour  loujoursl  Adieui  adieni  je 
ne  vais  plus  itt'eecnper  que  de  met  deveirt  spi- 
rituels.... n 

Une  communication  eemblable  est  faite  i  la 
GhamlNre  des  Paift  par  H.  de  JUcheNea,  prési- 
dent du  conseil  des  ministres. 

13  Mars,  Traité  entre  la  France  et  les  Can- 
tons Puisses,  pour  l  a  lnii>sion  do  12,000  soldai» 
^'ubses  dans  l'armée  fraur.ii.-e  (1). 

21.  Non  relie  organisation  de  rinslilul  royal 
lie  France-  Il  sera  composé  de  quatre  acaJcuiics, 
ainsi  nonunées  :  Àtadimie  Française,^  Aeadémiê 
(Us  Inscn'pnom  cl  Dctlcs-Lcltrea,  —  Académie  de* 
Sciehcett  — Académie  det  Beaus-Arlt»  Cette  or- 
donoanee  eeotlent  les  noms  des  membres  qui  doi- 
vent composer  ces  acadiinlcs. 

23.  U.  le  président  du  conseil  des  ministres 
donne  eommunicatiou  aux  deux  Chambres,  par 
ordre  du  Roi,  du  prochain  mariage  de  Ugt'.  le  due 
de  l^crry  arec  la  princesse  Marie<<Savoliae»pelile- 
lilie  du  roi  des  Deux-Sidles. 

21.  Publication,  dans  féglise  royale  de  Saint 
Geraiaiihl'AjnerToSsi  da  lùn  peur  le  aariage  de 

(1)  Lorsque  Napoltea  col  repris  poMctsioo  de»  Toile- 
ries. M.  d'AAy  <taft  ceIsMl  du  HffeMBt  snlsN  en  «ar- 

ntinr»  à  Parts;  le  21  irn--.  il  fit  dire  à  cet  clBrier  quit 
passerait  le  leodecnaia  U  it^uc  d<r  soo  cœfê.  M.  d'Af- 
trj  répondit  :  o  Je  ferai  nK)ii  dcToir.  s  Le  même  Jour 
Il  assembla  sa  troupe,  lui  fit  p^rt  de  l'ordre  qu'il  venait 
de  recevoir,  et  riovita  i  loi  dire  avec  confiance  quelle 
con  îuîio  il  devait  i.  r;  r  OîHflers  Cl  noIJais  s'écrièrent 
i  la  fois  :  Celle  gu«  frètent  U  dêwrir.  Le  9  mars.  Na- 
poléon ne  verset  pas  les  Suisses  ém»  les  luniB.  iWpê- 
cba  k  leur  colonel  un  de  ses  nidc^-'id'-'-'îmi',  ovfc  l'ertlrn 
tris  précis  do  se  rcodft:  uns  délai  tur  la  place  du  liar- 
rouiêl.  Le  colonel  répondit  avec  beaucoup  de  lang-froid 
qu'il  Bc  reconnaUsaii  que  les  ordres  du  AeL  Apeès  la 
revue.  Napoléon  ûi  Inviter  le  colonel  à  monter  an  cbé- 
icau;  il  s')  rendit.  Arrivé  dans  la  sjIIo  drs  Marécbaui. 
deux  ofllclcrs  se  présentèrent  dCTaol  lai.  et  lui  dcman<- 
dèrent  soe  épée:  il  la  tira  cneftt.  mais  la  ptocant  sous 
"son  bms  et  rpculant  dcui  t~'  '  dit  :  Que  ï«  plu» 
hardi  d'entre  vous  vienne  iu prendre!  Celle  résiitamc 
iMiteodue  les  déconcert«.  K,  sans  tnsisier,  Ils  lalaaèrent 
pau«r  le  eekNMl  qui  fui  auwIlM  InttodM  dsvMtf  Na- 
poléon. Celot-ci,  entouré  d'an  ■oudkien  Aat^najor,  le 
r.i  ipiiriH-her  «  l  lui  dcniamla  avec  haulcur  pourquoi  II 
n'avait  pas  obéi  a  «e»  ordres.  «  Parce  que,  répoodii-ll , 
Je  D'en  reçois  que  du  fiol  ou  des  Cantons.  —  Savei-vous 
à  liai  TOUS  pariez?  —  Out.  je  parle  au  général  Bons- 
parte.  —  Vous  parlez  à  l'Empereur  des  Français ,  et,  i 
ce  litre,  je  vous  ordonne  de  vi>u»  rcn'Jre  sur  la  place  du 
Carrousel  avec  votre  i^lmeut  que  Je  veux  voir  défiler. 
•>  Qimkfàt  l'ai  d^  su  Mannsur  de  vous  répondre  que 
nci  r':'cevrai  d'ordres  que  du  Roi,  auquel  j'ai  prélé 
s«rmcnt.  —  Vous  n'aves  prêté  le  même  serment  il  y  a 
cinq  ans.  —  Vous  m'en  avei  aifruicbi  par  votre  abdica- 
tion. —  Je  saurai  vous  en  faire  souvenir.  —  Vous  aurez 
la  bonté  de  vous  rappeler  en  même  temps  que  j'appar- 
tiens aux  Canlons.  —  Je  les  réduirai.  —  On  ne  réiiuit 
pas  aisément  300.000  hommes,  résolus  de  perdre  la  vie 
plutôt  que  la  Merif.     OpMdSM  vuus  ffetai  aswtrls 

par  r  Au  tri  r  h  c—  Ftnnn^  ffiOB'"'; 'ii*livr#«  pur  Gnillniinip 
Tell.  —  C  est  assez:  »  Tov^  les  lemoius  ue  cette  »ceaa 
éuieni  persuadés  que  M.  d'ACTry  allait  éiie  anMé  m 
*  sortant  de  rapparteraent.  Il  n'en  tut  rien. 
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Mgr.  le  due  de  Berrj  avee  U  prinoesse  des  Dea&- 
flieilw. 

Sf7.  La  Chambre  des  î'ii^paf^i  adopte,  fmr  accla- 
mation, le  projet  de  loi  relatif  à  l'élablis&eaical 
de  Mgr.  le  due  deBerry.  La  dotatiea  aoDaelleest 
d'un  million. 

îji  Chambre  des  Pair*  adopte  Icndomato, 
avec  OQ  égal  empreasement,  le  même  projet  de 
M. 

3  avril.  Ta  Chamhro  des  Pairs  rcjelle,  à  la 
majorité  de  S9  voix  contre  ô7,  an  projet  de  loi 
lelatff  tm  tteetlom.  Ce  projet,  qae  la  Chambre 
dea  Dépotés  arait  a (]opt<f-,  fiablisunif  dr";  colîégcs 
électoraox  de  cantoos  et  de»  collèges  éleetoraox 
de  départements.  Le  ministère  se  voit  fofeé  de 
porlarè  la  Chambre  des  Dépotés  an  projet  de  loi 
ayant  pour  objet  do  sanetionacr  le  mode  dans 
ieqoel  les  collées  éleetoraax  ont  été  convoqués 
•o  moisde  Jolilat  1815.  La  Ghainbn  des  Dépoté* 
fait  de»  ctiangemcnf?  3  re  projet  et  l'adopte,  le 
97  arril,  à  la  majorité  de  205  Toii  contre  116. 
Lat  wdettoaoeea  des  ISetfil  Joitletent  toeeda 
loi  proyiioiremenl  dans  tonte?  Irur-:  df?positions. 

7.  Mort  de  l'impératrice  d'Autriche  Marie- 
Le«ta»-AiilaiiMtl»-BéaMv,  arcMdwhcesed'AH- 

Irîehe,  fille  de  feu  rarc!iiduc  FerdinanJ. 

13  omï.  OrdoooaDcc  du  roi  qui  licencie  les 
élèvc«i  de  l'Ëcole  Polytechniqae,  pour  caase  de 
désnbéiRoanee  et  d'iodiseiplîoe. 

27.  La  loi  relative  à  la  fixation  da  bo'iffet 
poor  l'exoreice  iS16  est  adoptée  par  les  deux 
Gbamliria: 

En  Toici  ÎP  r^samé  : 

ReceUes  ordinaires  &7Q,454,d40  f. 

RaMKwalitMdiMlm..  . .  mt4l>,7M 


Total  dee  recettes   889,595,661  f. 


Dépeoiea  erdinaires   548,232,520  f. 

Dépenaea  extiaordioalrea. . . .  390,800,000 


Tetal  dee  <l«peMee   839,053,580  f. 

2iiia«.  Mariaj^e  de  la  princesse  Chnrloftc,  fiMo 
da  prince  régent  d'Angleterre,  avec  le  prioce 
Miêffie  de  Save-GeboarK.  Ge  prinee.  devera 
veuf  le  6  novembre  1817,  et  roi  des  Bclucs  le 
4  juin  1831,  a  épousé  en  secondes  noces,  en  1832, 
la  princesse  Loaise-Marie,  fille  de  LotUa-Plit- 
Upipt  1",  roi  des  Français. 

Les  généraux  Drouot  et  Carabronne  sont  tra- 
doits  devant  des  conseils  de  guerre,  en  vcrla  de 
rerdeMMaeedi  S* Juillet  1815.  Ils  sont  acquittés 
par  ce  motif,  qu'ayant  fait  partie  des  troupes 
emmenées  par  Napoléon  à  l'tie  d'Elbe ,  ils  avaient 
iMNoeotantoent  perds  iev  qaalité  de  Français 
et  n'avaient  point  prèlé  Mmiailt  da  fidélité  aa 
gouvernement  royal. 

8.  Heafeinanl  iiwmreelionnel  aax  ettviroDi  de 
Grenoble.  Cinq  à  six  cent*  [nys;ins  rms'^cmblés  par 
lesvoggestitHis  d'un  nommé  Didier,  aucien  protes- 
erar  de  l'Ew'.e  de  Droit  de  Grenoble  et  matire 
lies  rMio^e*  en  1814,  descendent  de  In  Mntrsine 
cl  de  i'OyMBs,  daqs  la  nuit  da  4  aa  5,  et  se  di- 


rigent eu  arme»  sur  Grenoble,  aax  cria  da  eéea 
re*tprr««rf  Le  giDéralDonnadiea,  ^trumli*'!  la 

7*  division  militaire,  marclie  à  la  rencontre  des 
ioaorgésà  la  tète  des  grenadiers  de  l'Isère  et  d'oa 
détachement  de  la  garde  nationale.  Une  décharge 
de  moosqneterie  suffit  pour  nallva  en  fuite  ealla 
bande  de  révoltés.  QTi?lqne<i-ans  d'entre  eox 
sont  tnés  sor  la  place,  et  une  soixantaioe  d  autres, 
faits  prisonniers,  sont  livrés  à  la  coar  prévélale. 
Didier,  dont  la  tète  avait  été  mise  à  prit  rt  qui 
était  parvenu  à  se  saaver  sur  le  territoire  du  roi 
de  Sardaigoe,  est  arrêté  dana  m  Tillage  de  la 
Miariotme  [Saint-Jean-d'Arvc)  par  Je>  carabi- 
niers piémontais  et  remis  entre  les  mains  de* 
aaleritila  franfaisM.  La  coor  prévétale  avait  pro- 
noncé trois  condamnations  capitales  cimUre  les 
complices  de  Didier,  lorsque  celui-ci  fat  amené  à 
Grenoble.  La  tranquillité  de  la  ville  était  assoréo 
et  tont  paraissait  devoir  se  tomiiiiar  par  la  paai 
tion  du  chef  <*.^^  conjurés,  lorsqoo  les  anlorit^ 
de  Grenoble  publièrent  ce  qui  suit  :  «  Le  liente- 
nanl-géoérat  eommandaiil  la  dhrhion  (Peiiaadiea) 
et  le  préfet  du  département  (Montlivaull)  font 
eonnalire  aox  habitants  qu'une  dépédu  UUgn^ 
laor  apparia  lea  Instraatiemi  wtinmÊmi 

Le  di' par  le  me  ni  de  r  Isère  doit  être  rifwrdi  ciiws 
ilani  mélat  d*  tiégt;  lt$  auioriUê  civiUt  et  nili- 
tairei  oM  m  pouvoir  discret  toiina»r«.  Ces  ios- 
Iroclions,  qui  easpaildaot  le  coars  ordinaire  dea 
loi?,  fioivciif  rassurer  tons  les  citoyens  paisiblci 
qui  saveut  que  les  autorités  railiiaires  et  civiles 
veillaal  aoailaBmeiil  paw  le  maintien  da  l'esdia 
et  le  bien  do  service  du  roi.  »  De  ex  tribunaux 
sont  ioslitoéa  en  verta  de  ces  iostroctiou»  mius- 
lérieUaa:  on  eeasftf  d»  gtttm  pirmaasm  daafioi 
à  juger  les  individus  qui  av.:iieal  pris  part  à  Fia» 
surrection,  et  uue  commistion  mUUaire  poor  poor- 
snivre  les  habitants  qui  auraient  donné  asUe  aux 
iosnste,  OD  diex  lesquels  il  airait  bMié  dea 
armes  on  des  munitions  de  guerre. 

Celle  dérogation  momentanée  ans  lois  de  1  éUl 
devait deoser  lieu  plus  tard  (ly  àde  vlalaaiaaea»- 
(rnvprps  entre  le  ç6n*'Trîl  Donuadiea ,  le  ministre 
Decazes  et  MM.  de  MonUivaoU  et  Cboppio  d'Ar* 
noavHle,  qoi  tovr  à  Urar  eat  rapeaaeé  la  raapea- 
sabililé  des  faits  dont  Grenoble  avait  été  le  Ibéi- 
tre  à  cette  époqoe.  On  trouve  un  résume  ce- 
rieux  de  ces  sonvenirs  dans  «q  anvrage  qae 
son  paa  d»  ayiniialhie  pour  l'on  oa  Paalia  éa 
co<«  personnages,  semble  placer  dan?»  nne  po- 
sition d'impartialité,  a  Le  ouii»cil  lie  guerre  s  afr- 
sembla,'  dit  la  BiographU  des  CoiUmporaiM, 
et,  dans  sa  première  sf^ance,  i!  coodanuin  à  mort 
vingt-an  accusés,  parmi  lesquels  se  trouvaieat 
des  eatanto  de  sain,  de  dii-hail,  da  diwieaf  al  de 
viii^l  ans.  Sur  ce  nombre  cinq  furent  rcconjcnaO' 
dés  i  ia  clémence  royale.  Les  autres  allaient  élra 
eeadidts  aa  loppllea...  Mais  an  génécaoïaHafea 
ayant  aeqoia  la  preuve  que  deux  d'ulia  eu 
étaient  innocputs,  eut  le  courage  de  surmonter  la 
terreur  qui  .-«'eiait  répandue  tlduâ  louê  ics  esprits, 

ilj  bcancci  des  tllianibrcs  cl  dUcttssioa  des^oanaoa 


Digitized  by  Google 


REGNE  DE 

•(  forçaDt  letjages  à  s'astembler  de  nouveau, 
•fetini  d'en  celle  déciaion  :  u  Le  même  conseil 
»  4e  goiff*  Téuiii  exIraenKinlfmiieDt,  en  veriu 

»  det  ordres  âp.  M.  In  lïputeDant-général,  pour 
»  délibérer  sar  de»  pièces  à  décharge  en  faveur 
9  dae  nommée  N.  al  Nm  Iranamiaae  4  M.  la  rap- 
»  porteur,  après  le  juRcracut  rcnflu,  le  conseil  a 
9  déclaré  à  l'onanimité  qu'ii  serait  êatai»  à  l'exé'- 
•  ealioa  daa  dénommés  d-Jamaa  eendamoéa  à  la 
a  peine  de  mort.  »  T/efTei  de  ce  sursis;  fut  de 
donner  le  temps  de  comprendre  ces  deux  malheu- 
reux dans  la  même  recommandation  «i  grâce  que 
laa  dni|  antres.  Parmi  ces  derniers  se  Irouvail  un 
lïM-îen  crenadier  de  la  garde  qui  avait  suivi  Napo- 
leuu  à  i  tle  d  Elbe.  Un  citoyen  de  Grenoble,  son 
frère  de  lait,  avait tulrapris  de  le  sauver,  en  cher 
chant  i  intéresser  en  m  f  aveur  le  commandant 
militaire.  Le  générai  Doauadiea  s'était  efTeclive- 
manl  laissé  loucher  jusqu'à  vnaer  das  larmes  sur 

le  sort  de  ces  idfortoné»,  qu'il  fit  comprendre  dans 
le  recours  eu  grlca.  Une  dépèche  télégrapbiqae 
mumil  i  Paria  atlappal  à  la  démance,  et  une 
autre  dépêche  rapporta  cette  réponse,  dont  le  sou- 
venir reslera  éternallement  attaché  au  nom  de 
ir.  1>aeaiaa  :  FmtlÊ$  tim  sur  le  thamp  !  Laa 
coin!<imD6s,  iuDocents  on  coupables,  furent  en 
effet  mis  à  mort  avec  toute  la  célérité  qoo  pou- 
Tail  axfgir  llmiiatlaMa  aanvaga  du  mîniatia.  Ca> 
lui-ci  a  depuis  allégué  pour  excuse,  les  rapports 
exagérés  da  général  Donnadien  qui,  pour  donner 
ploa  d'impwtanea  i  Ma  eenices,  avait  préeenfé 
rinsnrreetioo  comme  plus  sérieuse  f|u'i>lle  ne 
l'était  réellement.  D'un  autre  côté,  ie  générai  « 
prétendu  que  le  chef  de  la  polioa  devait  cooiat* 
tt%  miam  qua  personne,  la  gravité  des  circon»> 
tances  que  m»  propres  afanla  avaient  tait  *>allra.» 
(Tom.  U,  pag.  1402.) 

7.  mi.  da  Tarfilaiie  al  Barbé-M arboi»  quittent 
le  ministère;  le  premier  est  remplac*^  à  imté- 
riear  par  M.  Lainé,  président  de  U  Ltiambro  des 
Députée,  et  le  portefeuille  de  la  justice  cslceullé 

intérim  h  M.  Dambray,  cliaucelier. 

8.  Le  titre  VI  da  livre  l"  do  Code  civil,  relatif 
an  Dlvoiua/aat  abeU  par  une  loi  votée  dans  les 
deux  Chambres  et  ^nnclionnée  par  le  roi.  Celte 
M,  vivement  coiuballue  par  quelques  urateurn 
fibéranx,  était  réclamée,  depuis  long-temps,  par 
le  sentiment  raliglanK  daa  pepnlationa  «attuH 
liqnea* 

Oidouaaaeada  toi  partant  qu'una  aaawninlo», 

composée  le  frr>is  conseillers  d'6(a(,  est  chargée 
de  prendre  coDuai^saoco  des  déparlemeoCs  et  lo- 
calitée  qui  ont  le  plus  éprouvé  lea  Héan  da  la 
guerre,  et  de  faire,  entre  eux,  suivant  le  degré 
de  leurs  souffrances  et  de  leurs  besoins,  la  répar- 
Ution  du  fonds  de  dix  millions,  prélevé  pendant 
tttft,  par  ordre  du  roi ,  sur  sa  liste  civile  et  les 
apanages  de.«i  prior^-s  de  ^a  famille.  (  Voir  ledù- 
cowri  du  roi  a  i  ouverture  desCliambres,  7  oclo- 

La  reconnaissance  inspirée  par  cette  patirnenc 
sollicitude  du  roi  pour  les  soulTraoces  de  sou  peu- 
plai aal  — aura  uupmatéa  par  la  Mira  aaivula. 


LOUIS  XVIII.  m 
que  la  correapundanaa  admiantratlve  livre  à  la 

publicité  : 

Lettre  d»  M.  le  dve  de  Richelieu,  prieident  iu  eoniêO 
des  mMitru»  àM.  Corvetto,  tninUtredti  fitianue. 

Paris,  13  Juin  i816. 

Monsîcîir  î(>  comte  , 

La  loi  du  28  mars  dernier,  rdatire  au  mariage  de 
S.  A.  R.  Mgr.  le  due  de  Berry.aaagmcMé  d'an  mllMon 
la  lomm?  aiuiuriic  rj(>!tin(*c  à  tealrUeu  dTapiaapa  aas 

princes  de  la  famille  royale. 

Une  somme  de  1,500.000  fr.  a  été  ajoatée  à  mon  bud- 
get poor  les  dépenses  da  mariage  ei  de  l'étabMssemsm 

de  S.  A.  R. 

l'n  scniimont  d'amour  et  de  Joie,  h  l'orr.i^ion  d'un 
«ussi  heureux  événement,  n'avait  pas  permis  aux  Cbsj»- 
bres  de  rester  dans  les  limites  que  S.  M.  avait  indU 
qu«^f>s ,  <hm  Ir^  principes  d' économie  qu'elle  luil  coos- 
tannneiit.  toutes  le»  fois  qu'il  s'agit  de  ses  dépenses  per- 
sonnelles el  Oc  ct'iles  lie-  sa  famille,  s.  M.  m'ordouna 
d'annoncer  à  ia  Chambre  qu'elle  acceptait  ces  disposi- 
tions, nais  qu'elle  emploierÉK  la  somme  de  fiOOtMH  Dr. 
ajoutée  à  celle  qu'elle  aralt  demandée,  au  soulagement 
des  départements  les  plus  maluailés  par  la  guerre. 

Je  fus  aussi  chargé  de  rli  ■  lart  r  ,  ail  [I  ni  le  Mgr.  le 

duc  de  Bcrrf,  que  les  &00,000  fr.  dont  sa  doution  an- 
nuelle venait  d'être  angauMée .  aaraleat  la  wÊm 
destination. 

Je  m'esUaaal  hcnreat  d'avoir  i  Mie  dm  cemraualea- 
tiens  qui  allalaat  donner  une  nouvelle  preuve  de  l'iné- 

pui&ablc  bonté  de  S.  M.  cl  des  prinrcs  de  5011  s.infi 

Vous  savez.  M.  le  comte,  avec  quelle  sensibilité,  avec 
quels  transports  de  reconnaissance  elles  furent  réçoM. 
On  vU  le  plus  touchant  accord  de  sentimenu  et  de  vo- 
tentés  entre  le  seuveiubi  et  tes  s<||eU,  entre  te  chef  et 
I  îcs  m  n  i  rc s  oe  l'auguste  famille, 
i  Pour  oiiérei  Vemplol  des  deux  sommes,  il  est  on 
B«fen  qui  me  parait  remplir  parfaitement  les  IntenOena 
paternelles  de  S.  IL  et  él  8.  A.  R.,  et  qui  aura  r  nrnn- 
tage  d'épargner  à  l'admtaistralien  supérieure  le»  Jetaila 
etlcs  enit  ai  ras  d'une  répartition. 

Le  Roi  I  par  orduooaocc  du  8  mal  dermer ,  «  établi 
une  commission  pour  prendre  connaissance  des  dépar- 
tements qui  ont  le  plus  souffert  do  fléau  (Je  h  guerre,  et 
lui  proposer  la  distribotioa  entre  eux  du  fonds  des  dU 
millions  que  S.  M.  a  l  ien  voulu  prélever  sur  sa  Haie  d* 
Vile,  pendant  tB16,  et  consacrer  à  des  secours. 

Lorsque  le  travail  de  ceue  comnrisaion  aura  été  ap- 
prouv(^  par  elle,  la  somme  de  600.000  fr.  rést  rv(^L<  sor 
(es  dépenses  do  mariage,  et  celle  de  âOO.O0O  fr.  a  pren- 
dre sur  la  dotation  de  S.  A.  R..  seront  réparties  entre  Im 
départemenU  qui  entreront  dans  le  partage  des  dix  mil- 
lions,  ou  mure  le  /Vane,  du  coutlngent  qui  tara  été  as. 
•igné  à  chacun  par  la  commission 

Je  pense.  M.  le  comte ,  que  cette  mesure  vous  paraî- 
tra, eomme  à  mol ,  simple  et  facile,  et  Je  vous  prierai 
de  concourir  à  son  eiécutlon  par  les  agents  du  Tiéaor. 
soit  à  Paris,  soit  dm  les  dépanensenis. 

«^«BmauBv. 

21.  Madame  la  rînrlipsae  de  Berry  arrive  da 
Naples  à  Marseille.  M.  le  duod'Havré  et  il.  ie  ba- 
ron du  DnauM  vont,  an  m«r,  an  devant  da  la  pria* 

cesse.  Le  débarqucnitinl  >'«'fTeclue  au  milieu  def 
cria  d'aUégruM  d'une  foule  de  personnes  de  loua 
rangs  at  da  laulaa  eondltioiM,  entassées  sur  dea 
canots ,  des  chaloupes  et  des  bateaux  qui  cou- 
vrent la  mer  et  eulonrent  l'escadre.  La  prin- 
ceâse,  aminé  daiu  son  canot ,  répond  à  la  joie  sé 
hrajanla  at  al  asptamfva  daa  Prweufaux ,  par 
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d'aimables  salats  et  en  acUant  son  mouchoir.  Le 
temps,  qai  était  affreux  la  veille  et  la  mer  terri- 
ble, avait  pris  au  aspect  plu:^  douv  dès  le  point 
du  jour.  Le  canot  royal  entre  dans  te  port  au 
bruit  <lc  rnr(inori.e  des  forJs  de  la  ville  Tous  les 
vaiMeaux  Uâoçais  et  étrangers  soul  pavoisés; 
Pwpiaaade  da  fort  Saînt*Ni«olat,  las  hnteim  da 
rodle  et  lainoota£:ne  sont  convcrir"?  rVtnip  mnHi- 
tode  ioDombrablc.  Les  troupes  sont  sous  les  ar- 
mes, ainsi  qae  la  garde  aalienale;  des  drapeaax 
blancs  flottent  à  (ouIps  les  crohf-PH,  cl  M.idanic  la 
duchesse  de  Berry  entre  au  lazarellt  aux  cris  mille 
fois  répétés  do  vive  le  roi!  vive  Carolmtî 

La  princesse  doit  séjoarner  dix  joars  an  laa* 
reth,  et  partir  ensuit^■  \^mT  Paris. 

26.  Plusieart  ordouuauces  du  roi  décernent 
daa  fiadas  et  des  réeeiapeases  aox  nlU Uiret  9fà 
se  sont  distingués  par  leur  conduite  leffS  de  la  leo- 
lative  dlusarreclioo  à  Grenoble. 

l'administration  générale  des  enlles  est  sup- 
primée.  Les  attributions  qui  dépendaient  de  celle 
admtni6trali(Hi  sont  siicrtèM  au  ministàre  de 
l'iiaérieor. 

16y«(a.  Arrivée  à  Paris  de  madame  la  dacbease 
do  Berry.  Le  roi  et  loute  !n  famille  royale  élaienl 
slk-s  la  veille  au  devant  de  la  princesse  jusqu'à 
FonttiMUaaa.  L'entrevue  eat  lien  an  rend-point 
deia  Croix  de  Saint-H.ircm.  Aussilôl  que  la  jeune 
flaoeéeaperçatie  roi  deFraDce,ellecourulàsa  ren- 
contre et  vonlnt  se  jelev  à  ses  pieds.  lonbXVIII 
l'en  empêcha,  et  la  serra  afleclueusemeut  dans  ses 
bras;  il  la  présenla  ensuite  au  duc  de  Berry  et 
à  loUÂ  les  priuees  et  priucefises  de  la  fomillc  royale. 
Celle  prenlèra  entrevue  Ital  très  favorable  à  lia- 
rIe-Cnroline  ;  ses  manières  affables  et  sa  vivacité 
d'esprit  euchaaierent  tons  les  cœurs.  De  rctoar 
an  cMletv,  Madame  la  duehesse  d*Angenlème 
Fcrvit  :\  I  l  fois  de  mhva  cl  d'amie  h  sa  fularc  belle- 
sœur.  Monseigneur  le  duc  de  Berry  ne  ooacUa 
point  an  eliftlaan«  en  eoalbmité  de  l*éf&|nBUe 
ado[  ti't'  ilaos  ces  sorlcs  de  cireonslauces. 

Le  16,  à  quatre  heures  et  demie  de  l'après- 
midi,  le  roi,  aceompagné  de  toute  sa  famille,  ar- 
lirei  la  barrière  du  Trône,  où  l'attendaient  le 
eorps  mnnidpal  de  la  ville  dp  Paris,  le  préfet  du 
déparleiucut  et  le  préfcl  de  police.  Louis  XYIIl 
Mt  son  entrée  dans  ooe  calèdie  décoaverle;  lia- 
dame  la  duche^^e  d'Ancnr-lAmc  c^î  à  rAié  du  roi; 
la  jeane  dacltesse  et  mouseigueur  le  duc  do  JBerry 
sont  sur  la  devant.  Jfens^tnr  et  oMnaeignenr  la 
duc  d'Am;ou1^mo  se  tiennent  ù  cheval  aux  deux 
côtés  de  la  calèche.  Le  cortège  suit  le  faubourg 
Saiot-Antoiae  et  les  boulevards,  où  des  guirlandes 
de  flenrs,  dos  drapeaux  blancs  et  des  inscriplioos 
Ingénieu^^e^;  décorent  (ou (es  les  maisons.  Arri- 
vées aux  iuilerics,  la  cavalerie  et  l'iafantcrie  qui 
aaeortant  la  Israillo  royala,  sa  itaseal  an  balailia 
dans  la  cour,  et  le  rr,i,  les  princes  r(  !c-  princes- 
ses coaduiseut  mad^Gie  la  dcuîiesse  de  Berry  dans 
rappartameat  qa*ai!e  doit  aaenper  aa  pavillaa 

llarsan. 

Dans  la  soirée,  le  rot  et  sa  famille  pararent 
plusieurs  fui;)  au  balcon  du  jardiu,  cl  recueillirent 


de  nombreuses  marques  d'atlaeberoent  et  d'allé* 
gresse  de  la  part  d'une  foule  immen«5e  qui  rem- 
plissait les  Tuileries.  Toute  la  ville  était  iUunnuùe. 

17.  La  cérémonie  religîanse  da  mariage  <)s 
monseigneur  le  duc  de  Berry  avec  la  princesse 
Marie- Caroline-Thérèse  des  Dcnx-Siciles,  a  lieu  à 
Pflris«  dans  réglise  mCtropoUtaine  deNotre^Dame. 

A  midi  le  cortège  part  des  Tuiîericv.  La  mar- 
che est  ouverte  par  no  piquet  de  la  geodarmene 
de  Paris  et  par  an  escadron  da  dragons  da  la  garde 
royale  que  suivent  dix  voitncas  do  la  maison  de 
Mominir,  et  dnn^  le<iquene<;  sont  desgOuèraoxal 
les  grands  ofûcicrs  de  ce  prince. 

Mtmicur  et  monseigneur  le  doc  d'AngooIème 
oorupenf  l.i  nM^mc  voiture;  elle  ast  ytéeèdfea  et 
suivie  de  gardes-du-cerps. 

Vienflaol  ansnito  des  oorpa  drinÊmtarie  de  li- 
gne cl  de  la  garde  royale,  les  généraux,  les  offi- 
ciers de  l'état  major  do  la  place  et  de  la  division, 
un  corps  de  la  gcijkdarmerie  d'élile.  La  garde  aa- 
tinnalc  à  cheval  suit  immédiatemeut,  ayant  iia 
tète  M.  le  maréchal  dor  de  lle;;gio,  •alaavéd'aa 
nombreux  et  brillant  état-major. 

Le  do>eu  des  goerriars  Iraafiais,  la  pffass 
de  Condé,  est  daus  sa  voiture  avec  ai!r< 
de-camp.  Trente  voitures  de  cérémonie»,  à  U 
livrée  da  roi  at  i  bnit  eliwaax,  condniseat  les 
maréchaux  de  France,  les  mini-rrc  ,  d(s  carXi- 
nanx,  évèqaes  et  archevêques,  et  les  ^^atte  té- 
moins do  mariage,  savoir  : 

M.  le  marécital  duc  do  Belluae  pour  l'Armée. 

M.  le  comte  Bythélamy  poor  la  Chambra  dm 
Pairs. 

M.  Bellart  pour  la  r.ltambra  desIDépoléa. 
M.  Desèze  pour  la  Magi»traturr'. 
Les  deux  dernières  voitures  houl  occgpées  par 
les  does  d'Uaèa,  de  Chavrense.  de  Brîaïae,  de 

Poînn.  !c  S  linl  A i.:r;:in  ot  d'IIarcourl,  que  le  roi 
a  déâignés  parlicuiièremeat  pour  l'aocompagoari 
Notre-DaDM. 

Douze  batailloos  des  légions  de  la  garde  natio- 
nale marchent  ensuite,  précédés  d'un  peloton  do 
cent  tambours  c(  d'un  corps  nombreux  de  niu»i- 
qae,  dans  lequel  se  font  remaniuer  les  prémices 
ariistes  da  GooaarvalaiM  ai  des  tbéiiiaada  laaa- 
pitale. 

Après  la  gwdanaliaMlavlial  «n  aseadiandm 

drrt^rnns  de  la  garde  royale,  puis  les  héraults  d'ar- 
mes, les  gardes-du-GorpS|  les  gardes  da  la  prévôté 
et  les  Cent  flaissss. 

La  voilure  do  roi  est  enloarée  des  officiers  sa- 
périeors  de  la  maison  militaire  de  S.  M.  d  î'ooe 
foule  do  généraux,  à  cheval,  doai  les  riches  oai- 
formes  ajoutent  k  Tôdat  da  corlége. 

Les  durs  de  Tnrente  et  de  Mouchy  «:ont  mx 
deux  portières  de  la  voilure  de  S.  M.  Madaïae  la 
doBlMSM  d'A^ottMoia  ont  aaHaa  A  te  lai^Ai 
roi;  le  duc  et  la  duchessa  4m  Bnry  aaaipailla 
devant  de  la  voiture. 

La  HMVclMida  aertége  est  Csmia  par  no  régi* 
ment  de  grenadiers  i  cheval. 

Quand  le  roi  est  arrivé  à  Notre-Dame,  il  prend 
place  sous  un  dais  dans  le  chœur  de  1  église.  La 
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céri-raonie  commence  aus^idM.  Mou*cignenr  le 
graud  «umôiiier  donoo  la  bénédictiou  oupiinle 
«as  deux  épmtx  ;  M.  de  Lalil,  éTèqae«rAroyelé«, 
el  M.  Vnhbr'  lie  Borabciles.  lienocnt  le  poî-Ic. 
U.  l'abbé  de  Vitieueuvct  auaidoicr  ordiaaire  do 
Toi,  eélèbre  le  saint  taerifiee  de  la  messe.  U  clergé 
de  Nolre-Damo  préscale  cnsuilc,  à  la  sigoaton 
du  roi,  racle  decélébratioD  de  fn,irh(;c;  les  deux 
époQX,  les  lémoins,  les  prioccs  cl  pnucesses  le  si- 
gnent également.  I.e  roi,  feooodaU  proeenioB- 
nellcment  par  le  clorcô.  rcroouto  dnns  sa  voitarp, 
et  le  cortège  retourne  dans  le  même  ordre  aux 
Toileries. 

Cette  alliance,  qni  promettait  alors  tant  d'avc- 
Bir  à  la  oonarclUe  (raoç.it5c  ;  ta  vue  de  ces  deux 
jettoee  époox  en  qni  allait  se  perpétuer  la  race 
de  Saint-LouLs;  la  certitude  que  I.1  sagesM  du  roi 
ne  larderait  pas  A  faire  di^p  srallre  du  sol  de  la 
France ,  leii  deruiéres  traces  de  i  invasion  «Iran- 
gAre,  iMt  rempUiiaU  de  joie  et  d*eepéraiiee  cet 
imraeniie  concour<»  do  peuple  qui  se  précipil.iil 
au  devant  de  la  famille  royale,  et  faisait  rcieutir 
l'air doe «rie de  ttfee  h  t»f!  Hvtnt  U$  Bourèom! 

Un  banquet  royal,  des  TiMes  popul.iir.-s  .lux 
Cbampe-^ljTiéee,  et  un  superbe  feu  dartiace, 
lenDiiièreat  cetle  preaûère  journée  des  solennités 
du  mariage.  Le  18,  il  n'y  eut  aucune  réjouis- 
sance :  c'était  l'anniversaire  de  la  bataille  de  Wa- 
terloo l  Beaucoup  de  Français  l'avaient  peut-éire 
étikmÊiaiél  mais  le  roi  était  trop  touché  des  mal- 
heurs que  celle  fatnie  journée  avait  accuraulôs 
sur  la  France ,  pour  permettre  que  des  divertis - 
seneets  appeteseent  sm  peuple  i  se  réjovir  an 
Jenroè  le  satt^  rmurais  avait  coulé  !  l  uto  la  cour 
se  relira  à  Saiut>Cload.  Le  1!^,  il  y  cui  uo  graed 
ImI  avx  Toileries;  et  le  SO,  le  roi  passa  la  revue 
de>  troupes  au  Cliam|>  (ie-Mars,  ol  distribua  des 
drapeaux  et  des  étcndaris  à  divers  corp<:  d'inf.ir»- 
lerie  et  de  eaTalerie  de  la  garde  royale.  Lu  autd 
avait  été  dressé  au  milieu  de  cette  vaste  enceinte 
pour  I.T  rAr«''tiioiiii»  reli  ;icusc  et  la  bénédiction  des 
drapeaux.  M.  de  lalle}  raiid,  archevêque  de  lieitu», 
a  officié.  Après  l«  cérémonie,  le  roi  dit  k  M.  le 
doc  do  Tarente  :  «  M.  le  maréchal,  dites  à  ma 
»  garde  royale,  combien  je  soiji  satisfait  de  l'or- 

•  dre  qne  J'ai  reasarqné  des»  te«s  lee  r6f iagKsnts, 
i>  de  leur  parfaite  tenue  et  do  leur  excellent  os- 
»  prit.  Ajoob»  que  je  sais  certain  qu'ils  défen- 
9  dront  jusqv^à  la  norC  les  drapeaux  qu'ils  vien- 
»  nenl  de  recevoir  de  leur  père  et  de  leur  roi. 
»  Dites -leur  encore,  qu'ainsi  que  les  nncicns 

•  preux ,  ils  se  souviendront  des  mains  qui  y  oui 
»  aUaebé  les  cravates,  et  que  deux  princesses  de 
»  sang  de  Louis  XIV  ont  orné  do-s  «vriiholr';  (ou- 
»  chants  de  la  fidélité,  ees  enseignes  de  la  vîe- 
V  toire  qw  tous  venes  d'abeiseer  an  pied  dse 

•  nutols  du  Dieu  vivant.»  «  Celte  belle  revue 
tormiuée,  disait  le  leadcmain  te  JounuU  de$ 
DéiaU,  Ut  Isele  qei  se  relirait  da  Champ- 
de-liars  par  le  pont  de  l'Ëcole-Militaire  et  par 
reloi  de  Louis  XVI,  s'est  réunie  sur  la  placR 
Louis  XV,  pour  assister  à  l'expérience  acros- 
taliqne  qui  f  était  disposée.  A  liult  heores , 


mademoiselle  Gnmerin  s'est  élevée  en  ballon  à 
aae  haulear  de  i^2Û0  toises,  et  est  descendue  en 
peraehnte  dans  la  plaine  de  Vengirard.  Un  eee^ 

cours  immense  garnissait  les  demi  lerra««os  des 
Tuileries,  les  avenues,  les  quinrone<»«desCh.iraps- 
Élysées,  les  quais  adjacents  et  la  rue  Royale.  1)0» 
milliers  de  voHores  siatîonnaieot  é  l'entoor  sans 
dt'^nrdnî  et  snus  coufusio:).  Trj!  --  les  mtisute* 
avaieoi  été  si  biea  prises,  qu  uu  u  a  eiiaucou  ntal" 
heur,  aneoa  aeeideal  à  déploror.  » 

Le  roi  vnTi!  i-if  manpior  par  des  actes  do  bien- 
faisance 1  heureuse  époque  du  mariage  du  due 
de  Berry,  ordonne  qtie  tonte  peunoite.  lent  s<^-> 
qncsirc  opérés  à  la  diligence  do  radmiiuslratioa 
do  retirc:ri-tromfnt,  en  exécution  d"ariL[>  ou  do 
jugeiueuls  prononçant  des  coaiiscatious  généra- 
les, poer  qnelqoe  eaose  q«e  ce  soit,  en  ayant 
pour  objet  fl'rr<;-irrr  le  recouvrcmprif  f!es  amen- 
des encourues  et  des  frais  do  procédure ,  dans 
les  aflklres  relaUTes  à  des  ftiiis  purement  pellli> 
qnes,  rcsseront  d'avoir  lenr  effet  pour  la  partie 
des  recoovreraeots  qui  n'aurait  pns  été  perrn(* 
su  moment  de  la  publication  do  l'ordounance. 
Les  biens  immeubles  eeniaqués  et  eeex  aoqeie 
par  l'administration,  par  suite  d'expropriation 
forcée  dans  les  affaires  ci-dessus  daignées,  ei  qui 
sont  eaeera  possédée  ea  natan  al  régis  par 
elle ,  seront  restitués  sus  prepitélaim  ea  à  kan 
héritiers  o«  ayaet-canse* 

Une  BBire  erdnaaanee  de  ailnM  joar  aeeorde 
amnistie  pleine  et  entière  à  tous  les  ofriciers  ma- 
riniers, marias  et  ouvriers,  qui  sont  en  état  de 
désertion.  La  même  disposition  est  spplicabte  k 
tous  les  désertwirs  du  département  de  la  marine, 
que  l'ordonnance  du  22  mai  renvoyait  paidaiant 
les  conseils  de  guerre  permanents. 

2  juillet.  Ordonnance  do  roi  q«l  élaMC  deVia 
brirrnux  de  cliarili'.  cliarséstlc  !a  li-'rittiition  des 
secours  à  domicile  dans  les  douze  arroadissc- 
méats  da  Paris. 

3.  Lf»  duc  îr  r  i^ny.  le  comte  dr»  Beornon- 
ville,  le  duc  de  Fellre  et  le  comte  de  Vioménil, 
sont  élevés  à  la  dignité  de  aiaréehal  de  France. 
Le  15  juillet ,  jour  de  la  Saint-Henry,  les  maré- 
chaux do  France,  présents  à  Pari^*,  MM.  le  doc 
do  Concfiliano,  le  comte  Jourdao,  IcducdeTré- 
vise,  le  duc  de  Tarante,  le  doc  de  Recizio,  le 
duc  d'AIbnféra ,  le  comte  (iouvion-Sainl-Cyr,  le 
doc  de  Coiguy,  le  comte  <te  Bearoonville,  le  due 
de  Fellre ,  le  dne  de  Valmy  et  la  eoaite  Pérignan, 
sont  iidrotini's .  l  épfe  an  cMf' .  i!:in>  li  sallo 
du  trône,  et  ili  prononcent  la  foruiule  du  serment 
salraot  ealre  lea  mains  de  8.  If .  : 

«  Je  jure  à  Dieu ,  non  créateur,  mr  U  IM  et  loi  qae 
Jeliensdelui.  et  sur  moa  hoeneor.  qaeMenetbfele* 

ment  je  sertirai  le  Roi  Ici  préseot,  en  l'offir*»  de  mar<*rhal 
de  I  rancc,  du(]uel  ledit  seigneur  ma  pourvu;  que 
n'aurai  aucune  intelligence  ni  particularité  avec  quel- 
que personne  que  ce  soit,  au  pr<judlce  de  lui  et  de  son 
myamne.  et  que  si  fentendais  chose  qui  loi  soit  préjo- 
(iirialilp.  Je  le  lui  révf'Iorais  ;  que  je  ferai  vivre  rn  t)oe 
ordre,  justice  H  poUcc.  les  gcM  de  guerre  qui  soal  «4 
poniroM  lue  exprès  k  la  solde  et  ssrvlcejqas  Je  bi 
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rai  (■iitirr"ini-ni  n 

CCS  Clile»  tur  letdiu  geiis  *k  {(uerre  ;  que  ilet  <léUo~ 
«unit  Je  fierai  IMre  le  poaliien .  Joitiee  cl  eomcthM, 

telle  qii  cîlr  jitifïf  •  i*frf  etemple  à  tous  les  lutrcs;  qoc 
je  pourvoirai  cl  ferai  pourvoir  cl  donocr  ordre  a  la 
rornie  de  rivre  det  gens  de  guerre  .  en  conformité  des 
ordooBMieetdaitit  teigoeur;  qucj'lrâi  et  me  trtiupor- 
teral  tentée  lee  (Me  qu'il  le  eoBUnanden.  par  tentée  lee 
pnriii  s  ili  I  I'  rn;  lunir,  j)Our  Toir  et  entendre  comme 
Iceui  gens  de  guerre  vivront  ;  et  garderai  el  défieiidral 
de  tMt  mon  po«tolr,  qu'il  ne  soft  bH  aMOMO|ipf«s- 
aion  n!  moiesie  ■^u  peuple;  et  jure  au  dcmenranl  que, 
de  ma  part,  je  garderai  et  entretiendrai  le&diies  ordon- 
nances en  tout  ce  qu'il  me  sera  possible,  et  Terai  et  ac- 
compUrtl  eoUéreineai  loal  ce  qoi  me  len  ordooné  eelon 
leellee.  et  ftrel  en  tont  et  pertont  ce  qui  eooceme  ledit 
ivîTr-.:  lîr  rii.ir.'chal  de  France,  tout  ce  'in'i.n  î^'D  r",  nr>- 
tal»le  personnage  qui  est  poarta  comme  moi  en  état 
préiHMemeot.  doit  et  eu  tenu  de  Mre,  en  to«tet  |wr> 
toDt.  ce  qui  conreme  ledit  état.  En  siRnede  re.  H  pour 
micui  eiéculer  ce  ({ue  du&suii,  ledit  M:tgiieur  roi  m'a  fait 
mettre  en  la  m,iiu  le  bâton  de  maréchal,  eilHlqn'Ila 
Accoutumé  de  faire  a  mes  prédécesseurs.» 

Lee  martehaux  ducs  de  liiToli,  d'Aâerttoedt, 
de  BeUnne,  de  Kagtise,  de  DiiHiie,  le  eenle 
Serrurier  et  le  comle  de  Vienéoil^  ptèlèreol 
plas  lard  le  même  serment. 

Eu  luèmc  temps ,  pour  donner  ao  nouvel  éclel 
à  l'eedre  royil  de  le  Lég  o  i  rUoDiieer,  le  rot 
en  confère  la  graod'crotx  à  Monsieur,  au  <inr 
d'Aogoulème,  au  duc  de  Berry,  el  à  LL.  AA. 
•flS.  le  duc  d'Oriéeoe,  le  prlnee  de  Coudé  el  le 
doc  de  Bourbon.  Lesmèmee  princes  sont  nom- 
mée, le^  10,  graud'croix  «le  l'ordre  militaire  de 
Selot-Leeia. 

4.  Monseigneur  le  duc  d'AneouIômc  quille 
Paris  pour  ee  reudre  à  Lyon  elà  Greuobie.  S.  A. 
K.doit  visiter  eeeuile  loedépeneeMiUsderOtieel. 
Madame  le  Jecheiie  d'Augeirtêaie  vaenz  Eaux  de 
Vicby. 

6.  Arrèl  de  la  cour  d'assises  de  Paris,  dans 
reiniire  deePein'ol^s  de  1816.  Vingt-huit  indivi- 
dus sont  compromis  tintis  rrUe  coitspiralioo , 
dont  le  bol  élail  le  renvcr^iotiiit  du  gouvcrae- 
neel,  en  moyen  de  Tatteque  dm  Toileries, 
précédée,  selon  l'acle  d'accusation,  j  ar  l'ex- 
plot»iou  de  dt;C'Aui<  à  vingl  bœnUs  de  poudre 
que  l'on  iaIrodtttnUt  daoe  l'aeqnedne  abrn- 
lissanl  au  bas  du  Pool-Koyal.  LesdébaLi  de  celte 
affaire  durent  depuis  le  27  juin  jusqu'au  6  juil- 
let. Jacques  Pleignier,  oorroyeur,  Léonard  Car- 
beanean,  outlre  d  écriture,  et  Charles  Tolle- 
roM  .  ri<icleur,  sont  déclarés  coupables  do  crime 
de  iè^e-majesté ,  et  condauiués  au  supplice  des 
parricides,  eu  vertu  de  l'arlide  86  dv  Caîde  pénal. 
ChMrif-v.  If  franc,  Desbaunes,  ex-garlc  (hi  rorpH 
de  AtoHneur^  la  femme  Picard ,  Derviu ,  Lebrun  , 
Waria  et  Leieeai,  eoat  eeademnée  è  ta  dépor- 
tation hors  du  territoire  conliuenlal  du  royaume, 
pour  non-révélation  de  la  conspiration  et  dislri- 
bnlien  d*ao  écrit  contenant  des  provocatioue  au 
renversement  du  ùouv ornement  du  roi.  Henri 
Oiîeré,  Jacques  Oseré,  Sourdon,  Gonneao,  ex- 
nk:;utire  de  la  Chambre  des  Représentants,  Bon- 


de bataillon ,  membre  de  la  Légion  d'Honneur, 
el  IMiilippe.  roudamDés  à  la  réclosioo ct an 
carcan  puui  uoii-révélalion.  Cartier  est  condamné 
i  cinq  ans  de  détention ,  pour  distribnlioo  de 
carlfc^  f^p  l'ns'ifvriniinTi  âr-,  PatrioUt  de  1816.  Em- 
manuel Oseré,  ISellaguet,  Dietri^,  Lejeane, 
BroneC ,  Henaeen ,  Flannea  el  Geraier,  eenl  ae- 
quillés.  Le  27  juillel,  ."i  huit  heures  du  ?nir,  Plei- 
gnier, Carbouneau  et  Tolleron  sobireol  leur  ju- 
gement sur  la  plaee  de  Grève. 

17.  Ordonnance  du  roi  portant  qu'il  sera  effacé 
des  Codes  tootes  les  dénominations,  expreesîons 
et  formules  qui  rappellent  les  divers  gonveroe- 
meuls  autérieartaa  retour  du  roi. 

24.  Ordonnance  do  roi  qui  in^fifnr  nn  snmA^- 
nier  près  de  chaque  régiment  et  légion  de  I  anut^ 
française. 

26.  Le  général  Morifnn  I>nvrrnet,  condamné 
à  mort  pour  crime  du  haute  trahison,  par  le  coa- 
aeil  de  gneire  de  la  dn-neavièBtt  fivWea  mii- 
taire  (  Lyon  i,  est  raaillé  dUM  eetta  ville,  à  sept 
betures  du  malin. 

7  aodi.  Ordonanaee  da  rat  poilaat  qae,]ei' 
qo'à  ce  qu'il  en  soit  aatreaient  erdooné,  les  grains, 
farines  de  foutes  fortes,  pain«  et  biscuits  dîe  mer, 
sont  exempté;*  de  lom  droits  d'entrée  dans  k 
royaume.  Une  seconde  ordonnance  accorde  li 
m(''nie  r.ivoiir  ;i  l  inlrodiirlion  dn  ri/  D  >ynip- 
tOincs  de  disette  qui  se  manifestent  dan»  quel- 
ques province*  de  France,  rendent  ce»  diiperi- 
lions  nécessaires. 

21.  Bombardement  d'Alger  par  une  flotte  an- 
glo  balave  eone  lea  oHIrea  de  lord  Exmontk.  Le 
consul  anglais  avait  l'îr  in  ull'-  à  Alger;  plusieure 
pécheurs  de  corail,  aillais,  français  ct  espagnols, 
avaient  été  massacré*  i  Boua,  au  pied  de  l'autel, 
pendant  le  service  divin.  Cet  attentat  indicée 
i'Enrope  cnlii'To;  le  (jnuvernement  britannîqae 
i>e  chargea  d  eu  tirer  une  veiigoauce  éclatante. 
Lord  Exmouth  enl  le  commandement  de  Texpé- 
dilion  préparée  avec  le  plus  crand  my>!(**rp  :  elle 
«ortit  de  Porlsmoutb  le  24  jatlIeU  Forcé  par  ta 
tempête  de  rèlédier  à  Flymoolh,  l'amiral  y  M 
joint  par  l'oscadrc  du  rontrc-amira!  Mil;ie,  et, 
arrivé  à  Gibraltar,  le  13  août,  il  y  prit  cinq  cb*> 
loopee  eanonnières,  eC  aeeepta  la  ceopérelioa  de 
la  division  hollandaise  d«  six  frégates  ct  un 
brûlot,  aux  ordres  du  vice-amiral  Vao-der-Ca- 
pellen .  Le  26  aoét,  celte  eeeedre  combinée,  forte 
de  trente-deux  bâtiment*,  se  trouva  en  vue  d'Al> 
Rer.  L'amiral  anglais  envoya  le  lendemain  en 
parlementaire  chargé  de  propo!!>er  au  dey  des 
condiHons,  dont  la  plu*  lapettaule élaH  la  déK- 
vr.inre.  iitiniédiate  et  sans  rançon,  de  t»tti^  Ic-^  e*- 
clavo^  chrétiens,  retenus  dana  les  états  de  la  ré- 
gence. Le  dey,  peur  tente  répenee,  ftt  lirar  car  le 
flotte  anulaisf,  ot,  (rr»pr»'-i  les  mr^^urcs  de  déren^e 
qu'il  avait  prises ,  il  fo  crut  assuré  de  triompber 
de  l'eeeadre  ennemie;  miia  la  Irehiaen  de  aea 
ministre  de  la  marine ,  qui  était  d'Inlelligeoee 
avec  les  Anglais,  et  l'audace  de  lord  Exmouth  , 
que  le  vent  favorisa ,  rendireul  inutiles  tou*  le* 
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moulh  «t'approcha  ju.'jqTi'à  une  demi  porté©  de 
canon,  fit  i*inbffMf>r  se*  vaisseaux  sous  le  canon 
dM  ballnfMda  fort  «td«1t  rade,  eUe  plaça  lal- 
même  si  près  des  quais ,  i  l'entrée  dn  porl,  que 
le  mât  de  beaupré  du  vr^i^seaa-amîral  /a  Reinê 
Chariots,  de  cent  dix  canons,  looehait  les  mai- 
MNM.  Celle  naoœaTre  hardie  et  parfaitement 
exécotée,  eat  le  plus  éclatant  i^TicrAe.  l'pnH?if)l 
loQt  le  combelf  les  soldats  et  canonaiers  algériens 
•e  beHireiit  ca  JiiMpitéi,  eC  tMnataveBMCcès, 
f  iir  resc.ifire  r owW«ii ,  les  glècee  tpnh avaient 
en  batterie.  . 

Le  contai  drnit  dépeto  tix  heotee,  qeand 
denx  officiers  anglais  offrirent  à  lord  Extu  Mith 
«Vallpr  af tacher  une  chemise  soofrée  à  la  pre- 
mière frégate  algérienne  qai  barrait  l'entrée  de 
port.  La  proposition  ayant  été  acceptée,  ils  exé- 
fut^rpnl  Ipnr  nudacipuse  entreprise  avec  an  fuc- 
cès  qui  dépassa  toutes  les  espérances.  >'on-!<ea- 
hnettl  ne  nfreat  le  Im  i  la  frégate ,  mais  un 
Yent  d'ouest  assez  fort  •("étant  élevé ,  l'incendie 
gagna  tonte  ta  flotte  algérienne,  et  cinq  frégates, 
qeaire  eorvellee  et  plasieen  eliek>epw  eaBOB- 

jiirrcs  ilevitircnf,  en  peu  de  tcnip',  1^  proir  rfcs 
flammes.  Lord  Ëimoutli  re(ut  deux  blessures, 
ruM  es  Tisage ,  l'tvlre  à  fee  de  la  jambe.  Son 
bàtfaeDt  était  Jonché  de  morts.  I.c  soir,  à  neuf 
heures  et  demie ,  ce  bâtiment  courut  un  nouveau 
danger  ;  une  frégate  algérienne  en  feu  tiol  Fa- 
berder,  et  Pen  ne  parvint  qu'avec  la  plwgrande 
peine  à  saoTer  (1c<^  flammes  le  vaisseau-nmiral 
anglais.  A  dix  beores  do  soir,  la  destruction  du 
nMe  étant  eetairée,  M  Bsmenth  se  relira  pour 
la  nuit  dans  îa  r^rde,  mais  il  rentra  le  IciKlfrunin 
malin  dans  lo  port  d'Alger,  et  imposa  au  dey  uu 
traûé  qui  fat  signé  le  30.  Le  dey  cooMnlit  à 
l'aboIiUon  perpétuelle  de  l'csclavaue  des  chré- 
tiens ,  à  la  remise  de  tons  les  esclaves  dans  les 
états  d'Alger,  i  quelque  nation  qu'ils  appartins- 
sent-; à  la  restitution  de  lenleelesBemnies  reçues 
parla  régence  depuis  le corrtmenremont  <îc  l",tfittf''t« 
pour  la  ractiat  d' slaves  ;  a  donner  uueiudemuite 
an  eooani  btitannique  pour  le  dédonunagnr  de 

toutrs  Ips  pcr(c«5  qu'il  avait  éprouvée*'  p.ir  nuite 
de  sou  emprisoaucmeul,  à  faire  des  excu&es  pnbli- 
qnettfn  prteenee  de  ses  nrinlalfee,  et  à  demander 
pardon  au  consul  (1nn>  le;  termes  dictés  par  le 
capitaine  do  la  Heine- Charlotle.  Le  royaume  des 
Fays-Bas  participa  an  traité ,  et  la  divitieo  bol- 
landaise  prit  ane  part  active  an  c<NDbat.  La  perte 
des  e<(cadres  cooibinées  fqt  de  neuf  cents  hom- 
mes environ  ;  celle  des  Algériens  monta  à  plus 
de  six  mille.  Les  esclaves  chrétiens  qui  se  troo- 
vaicnt  dans  les  états  do  flry,  furent  délivr/"?; 
quelques-uns  y  étaient  captifs  depuis  plus  de 
quarante  ani. 

Les  écrivains  poliliquri  «le  cette  époque  ont 
adressé  de  graves  reproches  à  lord  Ëxmontb,  an 
sujet  dn  traité  eonelo  avec  le  dey,  et  dani  le- 
qoel  il  8*élBlt  borné  à  venger  l'affront  Cait  i  mu 
pays  et  à  remlrp  h  lihprf''  h  quelques  malheu- 
reux ,  saiis  avoir  soo^  à  elïoctuar  U  destrodion 


entière  de»  MOealions  d'Alger,  i  se  IMre  Uvrer 

le  reste  de  In  nmrine  du  dey,  et  surtout  à  sti- 
puler la  défense  de  rétablir  les  fortifications  et 
de  reeoDstmire  nne  marine  nIHiaire.  En  effet,  à 

J>eine  Tescidre  Aucli>-Balave  élail-ello  en  mer, 
que  les  fortifications  d'Alger  furent  de  nouveau 
élevées  sur  un  meilleur  plan,  et teUenent kian 
combinées  qu'on  regarda  depuis  comme  exiré- 
inement  hasardeux  d'attaquer  cette  ville  par  mer 
avec  des  forces  même  supérieures  à  cellui»  de 
lordSunonfh.  On  sait  aujourd'hui  que  l'nrairal 
anglais  a  suivi  à  la  lellrr  Ir-^  in-.!ru(  tion«;  qu'il 
avait  reçues  de  ma  gou>crueuii.-ut;  il  n'entrait 
point  dans  la  politique  dn  cabinet  anglais  de  dé- 
truire la  puii^sanee  al:;érienne,  hoaueoijp  plii^ 
dangerea<ie  aux  rivaux  de  l'Angleterre  qu'à  la 
Grande-Bretagne,  qai  était  Uen  aîae d'ateir nn 
pareil  instrument  à  la  diipMitkNi  ponr  nntra , 
dam  la  Méditerranée,  na  commerce  et  à  la  na- 
vigaliou  des  étals  dn  couuoent,  sans  être  obligée 
de  leur  ftJra  envertement  la  guerre.  L'Angle» 
ferre,  malgré  virfnfrr ,  garda  bien  d'anéan- 
tir ce  dangereux  repaire  de  pirates ,  dont  l'exis- 
tence, sur  la  céte  d'Afrique,  était  nne  honte  ponr 
les  peuples  de  la  rlin  tliMiié.  Cette  gloire  ét.iit 
réservée  h  la  France,  ci  la  conquête  d'Alger  de- 
vait être  le  dernier  bienfait  que  l'antique  mo- 
narchie dee  Bourbons  léguerait  à  rBun|ie arant 
de  partir  pour  on  troisième  exil. 

Après  le  départ  de  lord  Exmoulh,  la  soldates- 
que Inrqoe  se  révolte  à  Alger;  elle  demande  à 
grands  cri^  1  i!)olilion  do  traité  sicné  avec  cet 
amiral.  Le  dey  Orner-Pacha  veut  apaiser  la  sé- 
diUon;  mais  il  est  naïaaeré  (3  oelobre),  et  les 
révoltés  nomment  à  sa  place  un  homme  propre 
à  être  le  chef  de  ces  briiiands.  C'est  sous  la  ré- 
gence de  ce  uuuvcau  dey  (Ali-Rhodja)  que  les 
formidables  fortifications  d'Alger  ont  été  termi- 
nées. Il  mourut  de  la  peste  le  1"  mars  1818,  et 
Hussein-Pacha,  dernier  dey  d'Alger,  lui  succéda 
le  même  jour. 

^  srpfnjihrc.  Ordonnance  du  roi  qui  réorsnnise 
l'Ecole  polytechnique  et  la  place  sous  la  protec- 
tion de  monMignenr  le  due  d*Angeulènie. 

5.  Ordonnance  du  roi  qui  prononce  la  dis'-ohi- 
tion  de  la  Chambre  des  Défratés.  Les  collèges  élec- 
toraux d'arromfiaNnMat  et  de  département  doi- 
vent m  réunir  prochainement  pour  reformer  la 
Chambre  d  a|irés  nn  nouveau  mode  d'élections. 

Le  nombre  de^  dépulét»  k  iiuuiiuer  p<ir  les 86  col- 
lèges éleeleranx  de  département  est  réduit  à  SS& 

Cette  mesure,  dont  il  n'y  nvai!  pas  encore  eu 
d'exemple  depub  la  restauration  de  la  monar- 
chie ,  produit  une  vive  senantien  en  Franee.  Elle 
est  le  prélude  d'un  changement  complet  dans  la 
politique  jusqu'alors  suivie  par  le  ministère.  Voici 
le  texte  cet  aete  de  la  prérogative  royale , 
connu  sons  le  nom  d'ordonnonce  du  5  uyiembre  ; 
quelques  écrivains  libéraui  lui  oui  allribuè  le 
mérite  d'avoir  saitv^     t  rainct. 

I-(iri<i.  par  U  grâce  rurM.  Roi  de  Franee  H  de  Ha» 
varre.  à  tous  ceux  qui  o»»  uré*en(«s  verront,  ulut  : 
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D{>pQii  Dotfe  retuor  dini  not  éUis.  chaque  jour  nous 
a  (J<^ montré  cède  vérilé  procUmée  ytr  noas,  dans  ua«: 
occatloo  toleonelle,  qu'i  eM  <l«  l'tvaiitat»  «faniliorer 
CItle  danger  d'innover;  nous  nous  sommes  convaincu 
IH»  let  besoins  et  Ici  \a;m  de  nos  ï-ujcts  se  rouuissaicut 
pour  conserver  Intacte  rt  f  te  Charte  conslilutionnclle , 
base  da  droil  publie  en  France,  et  garantie  da  rcpot 
SMnI.  Nmm  «VMf .  CBeonséqnence,  Jugé  BéoMMiM 
de  rédiîiro  la  f  hr^mlirc  (îps  D -  pulr^  au  nombre  ddtcr- 
nilné  |)âr  ia  Charte,  et  de  n'y  aijpcler  que  des  horames 
de  l'dge  de  quarante  ans.  Mais  pour  opérer  légalement 
celte  réd«c4i<»ii,  Û  est  devenu  imiispciisablc  rfc  eonvo- 
VMr  <le  Boureau  ks  collèges  ékcioiaui.  alinde  procé- 
der à  l'élection  d  une  nouvelle  Cbanibre  dei  ]»^Nllés. 

A  cet  ctiuea,  nos  mlnlstm  enleiidiMp  nom  avons 
tnoùtti  et  ontomioiit  ce  qui  tnlt  : 

Abt.  I*.  Aurun  ,h-s  artietasde  It  Charte  coMUta- 
«ooneile  ne  sera  révisé. . 

n.  Là  Ghambn  des  DépnMt  «t  dissonle. 

lu.  Le  ttombrr  des  IV-pniés  des  rirpnripments  est  filé 
conformément  a  l  article  36  de  Ja  Charte,  solvant  le  ta- 
bleau cl-annexé. 

IV.  Les  collépes  électoraux  d'arrondissement  cl  de 
département  restent  coinj  u»*»  tels  qu'ils  ont  été  rc- 
roni.us ,  i  l  lels  qu'ils  ont  dû  être  complélés  par  notre 
ortlonnancc  du  21  juHIel 

Les  eollégM  éleetoranx  d'arrondissement  se  réu- 
niront !e  'A-,  ^.^piombrc  de  h  i^réx  tite  année.  Cliai  nn 
élira  un  tiunibre  de  candidaU  égal  au  Bombro  des  dé- 
putés du  départant 

▼I.  Les  collèges  élecloraiii  de  département  réuni- 
le  4  octobre  ;  ciwt  uii  d'euï  choisira  au  moins  ia 
moitié  des  députés  parmi  les  candidats  présentés  par 
M*  collèges  d'arrondisscnipiit.  Si  I  0  ntjfnliie  des  df'pu- 
MS  do  département  est  Impair,  le  pana^-c  se  Ici  a  a 
■  avantage  fie  I,i  pi  r  ii  m  qiù  iU>\t  (Mrc  clMsisie  parmi  les 
candidats,  l.cs  cuUéges  de  département  qui  n'ont  qu'un 
député  à  nommer,  auront  la  h/eaUié  de  le  eboMr  dans 
OUbors  la  liste  des  rnndid.iis. 

▼II.  Tome  (éjection  où  n'assisterait  pas  la  moitié  plus 
un  des  mendjres  du  collège,  sera  nulle.  LaJB^forité  ab- 
solue parmi  les  xuetobres  présents  est  nécessaire  pour  la 
valtditdderéleetiondes  députés.  Si  les  collèges  d  arron- 
rtfwment  n'avaient  |>as  compléu-  I  élection  du  nombre 
des  candidats  qu'ils  peuvent  choisir,  le.colMge  de  dé- 
pMemant  n'en  procéderait  pas  moiiM  à  ses  opéra- 
tions. 

VIII.  Les  prnefs-verbaui  d'élection  seront  examinés 
a  la  Chambre  des  Di^puit's,  qui  prononeeit  SOT  la  ffégn* 
larlté  des  élections.  Les  dépotés  élus  seront  tenus  de 
tnodnfae  k  la  Chambre  leur  acte  de  naissance,  consta- 
tant qu'ils  sont  à'^ci  de  quarante  ans,  et  un  extrait  des 
rdles  d&meut  légalisé  par  ies  préfets,  constatant  qu'ils 
paient  ta  molu  mille  ftaocs  de  eontrlbuUons  dl- 
lectcfl. 

n.  On  comptera  :  au  mari  les  contributions  payées 
par  sa  femme,  quoique  non  commane  en  Mens  ;  —  au 
ceUes  de  ses  enfants  mineurs';  -  ceH(  s  d'une 
WWOiWn  lenarléeà  celui  de  ses  tlls  qu'elle  choisira; 
—  ail  Rendre,  celles  de  sa  belle-niere,  veuve  non  rema- 
riée .  dout  il  aurait  éponsé  la  fille  unique;  -  au  flls  et 
au  gendre  celles  du  père  et  do  bcau-pére,  si  le  père  ou 
le  beau-pére  leur  transfère  con  druit. 

X.  Les  collèges  se  tiendront,  et  les  élecifons  auront 
lieu  dans  la  forme  et  félon  lot  légtai  prawrites  ponr 
los  derniers  eolMgas. 

«.  La  iewioa  de  IMd  s'ouvrira  le  4  novembre  de  la 

pré^rrîr  nn[|('(>. 

xii.  Les  dispositions  de  i'ordoDMiKe  da  13  Juillet 


Noire  ministre  secrétaire  d  éut  de  l'iatériew  Ml 
chargé  de  1  eiécution  de  la  préseaie  ordonoaiKe. 

Donné  au  chàtean  des  Tuileries,  le  &  septembie  dt 
l'aade  irAoe  ISIQ»  et  de  notre  cipic  le  22*. 

St^ne  :  Losts.  ' 
Par  Te  VOI  : 

Xa  ministre  scrrcinire  Sétat  OV 
dt'parUment  de  l'inliriêwr, 
Signi  :  Luni. 

dO.  If .  le  Tieomte  de  €haf eaabriaod  mI  rayé  4e 
la  liste  des  ministres  d'état  par  nne  ordonnance  da 

roi.  Le  contidérant  de  cet  nr(e  minislériel  porte: 
Le  vicomte  de  Ctialeaubriaiiti  ayant,  dans  oo 
écrit  imprtani  (le  Mmmehit  tetm  im  OUrti)  élevé 
des  dooles  snr  notre  volonté  perionneîîe,  fomî- 
feslto  par  notre  ordonnance.du  5  septembre,  noos 
afeneeffJeMié et  enlo—ene  ce  qui  vêU ;  «Levi- 
comte  de  Chateaubriand  cesse,  de  ce  joar,  d  Atrr 
compté  an  nombre  de  nos  ministrea  d'état.  ■  U 
eoiip  d'eutorlféiuinielériene  jela  le  fTiBdécrivaiB 
dans  le  parti  de  l'opposition.,  et  donna  lieaà  la  fon- 
dation dn  rccaeil  périodique  intitulé  :  le  Consrrm- 
l0ur,  qui  fit,  pendant  plusieurs  années,  une  goerrs 
ncliarnéeau  minislèro  signataire  de  l'ordonoyaca 
du  "  ptembre. M.deClnfp.Tohriand  dcviiit,dè?fe 
inomcut,  un  des  plue  Lioqueuf»  adversaires  ds 
l'edmMetnilien,  et  fli  peyer  thw  en  miniilie, 
jiiittnir  (ff  ?n  di^2r;Vp,  l.i  satisfaction  d'amour- 
propre  que  celui-ci  h  élait  donnée  en  éloignant  dss 
eoneeltt  de  i^  Tantoar  «le  i  Bmmpmi»^  ItiBtm* 

6on.<.  cet  «''nerRifjni'  é  rittloiil  l.an'i^  WITf  disait 
qu'il  lui  avait  valu  une  armée.  Sou  aniimmté  pa- 
rut cependant  un  pee  outrée ,  lonqn'i  foeeesiaB 
d'une  épouvantable ettastrophe,  qui  amena  la  eiiala 

i|p  M.  Deca/ep,  il  dit  tle  m  ministre  :  C et  homme  a 
marché  dans  le  sang,  et  il  a  glissé.  Depuis,  M.  de 
Chateaubriand  a  fait  dlsperatlre  cette  phraae  dnm 

rédition  de  «es  OEurrcf  mrryj^ fêtes. 

Charles  Monier,  ex-adjudaut  du  génie,  est  eee- 
dainné  à  mort  par  le  eeer  diMriie»  de  Parie,  paw 
avoir  pris  part  à  an  complot  dont  un  de«  moyens 
d'exécution  consistait  à  s'emparer  de  le  forteraew 
de  Viaeewes,  après  en  aveir  empoisenné  la  gar- 
nison. Le  21  octobre,  M'uiicr,  qui  ignorait  le  rejat 
de  son  pourvoi  par  la  conr  de  cassation,  Ait 
condnil  de  Bicètre  à  la  (Conciergerie,  à  neuf  heures 
dn  matin.  A  deux  heures ,  leceiicie<ge  M  donna 
connaissance  de  <ion  sort,  et  lui  amena  un  ecclé- 
siastique pour  le  préparer  k  la  mort.  JUooier  s  ee- 
treleoatt  depeie  teng-lempe  «vee  iOK  eenfcaaeer. 
et  déjà  l'heure  dn  •^iippHrc  npprnrintt ,  l-irs  T^'  î 
demanda  à  faire  des  rùvélaliuus.  M.  l>apaty,l  ne 
dea  eeiiaeilieradelaeoerd'eislaee,  idia  lae  te» 
eevoir;  il  resta  dcnx  iicores  avec  le  cutuiamnè. 
A  six  heures  dn  soir,  M.  leebanoeiier  donnaU 
l'ordre  de  soneoir  à  l'exécation.  M.  Charles  lie- 
nier  a  depuis  été  gracie  parlerel.  (FoirpagelSI.) 

11  oclobrr.  0:i  élèv  on  monument  expi  doirf» 
dans  le  cachot  de  la  coiicicrgerie  ou  fut  cuierinéè 
la  reine  Ilerie-Antofiiette.  Le  If,  Je»  iMlier 
saire  de  la  raort  de  cette  princesse,  un  service  so- 
lennel est  célébré  deus  tonCee  les  églises  de  Fra  née. 

aOL  MM  de  ngde  WluniBiMn,  VMdM»,  dM 
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MMverain  en  Sooab»  et  dtt  Ttok.  Gê  prince  é(ait 
aé  le  6  noYMBbre  1751  ;  <!on  fils  GtiHIaouM-Char- 
lei,  né  le  27  septembre,  lui  succède. 
'  4iMeMi6r0.  Séaiieen^«Iépo«rrattT«rlm4« 

Cf^ambrf*?.  I,o  roi  nnnnnfp  (Î,tti<^  son  discours  (JQC, 
«  toujours  uois  (1  iuicQUous  cl  do  seutimeots,  sa  fa- 
mille et  lalféroBt  les  mCmet  Mcrifleet  tfm  rannée 
précédente  pour  soulager  les  misères  da  pcaple.  » 
Put*  S.  U.  ^oute  :  a  Attachés  par  notre  conduite, 
MoniM  aoM  le  sommes  de  e«or,  aox  divins  pré- 
ceptes de  la  rrli[;î  !!),  snyonp-lc  aussi  h  celle  Charte, 
qui,  sans  toucher  aux  dogmes ,  assure  à  la  foi  de 
nos  pères  la  prééminence  qai  lai  est  due,  et  qui, 
ik\u~  l'ordre  civil,  garantît  à  fous  une  saL;e  liberté, 
et  à  chacun  la  paisible  jouissance  de  ses  droits, 
da  son  état,  de  ses  biens.  Je  ne  souffrirai  jamais 
qu'il  soit  porté  atteinte  à  celle  loi  fondamenlaio. 
Mon  ordonnance  du  5  septembre  le  dit  asfiez.  » 

f.a  Chambre  des  Députés  d{>s)gno  pour  candi- 
dats à  la  présidence ,  MM.  Dcsèzc,  Pasquier,  Bé- 
rard,  Ravcx  et  Beuenol  î,e  roi  nomme  M.  Pas- 
quier président  de  la  Ciiambre  des  Députés. 

10.  Mariag»  de  l'empereur  d'Aatrlche.  Fran- 
çois I"  épouse,  en  quatrièmes  noces,  CliarloKc-Au- 
gaste,  princesse  de  Bavière,  née  le  8  février  1792. 

16.  Ordonnance  da  roi  qui  fixe  i  cent  le  nom- 
bre (Je-  chev?^!iers  de  Saiiil-Michel.  Les  proposi- 
tions seront  faites  à  S.  M.  par  te  ministre  de  sa 
maiacm. 

M.  le  cnmir  rnrvpflo,  après  un  exposé  fort  i^f-- 
taillé  de  ia  situation  des  finances  do  royaume, 
piéMnfo  an  Chambres  le  règlement  da  badgel 
poar  Tanné  1817.  Les  recetlee  y  sont  portées  à  !a 

somme  de   1,068,294,957  fr. 

ce  qui  prteeotet  snr  1816,  une 

avgiMDtilioii  de   M8,898t996  fr. 

1817. 

18  janvier.  Installation  du  chapitre  royal  de 
Saint-Denis  par  monseigneur  le  grand  auméiiier 
do  France.  Peu  après,  les  restes  des  auoieos  rns, 
dont  h  çf^ptiHure  arait  été  violée,  cl  qu'on  avait 
exhumés  de  ia  fosse  où  ils  avaient  élô^déposés, 
sent  portés  dans  les  caveaux  <lc  i  e  nlise.  Le9ll,les 
Diurne''  devoirs  sont  remplis  à  l  éi;  ird  des  corps  de 
madame  Adélaïde  ei  de  madame  Victoire* rappor- 
tés de  Trieste. 

19.  M.  le  baron  Pasquier  est  nommé  garde- 
dcs-sceaax,  ministre  do  la  justice.  M.  de  Serre 
remplaee  H.  Pasquier  dans  les  fimetlentde  prési- 
dent de  la  Chambre  dos  D/>pulés. 

9t.  Le  r*^  envoie  40,000  fr.  aux  indigents  de  la 
ville  de  Varie,  i  l'eeeasIeB  de  l'annhemire  de  la 
uiorl  de  Louis  XVI. 

5  février.  Promolgation  de  la  nouvelle  loi  61ee- 
toralevoléella<îhamfere  des  Dépotés  parl8t  bon- 
tés blanches  contre  100  noires,  et  à  Id  Chambre 
des  Pairs,  par  95  soff^ages  contre  78.  D'après  le 
Moveao  mode  d*éleetiooe,  tant  Français  âgé  de 
90  ans  accijmpliâ  e(  payant  300  francs  de  contri- 
kntioos  directes ,  est  appelé  à  exercer  les  iiMic- 
oena  d*élcctear.  Le  cens  de  l'éligibtUlé  est  fixé  à 


1«000  ftanes  de  contributions  direeles.  Il  a*f '% 

qu'une  a';«eni])!/'>e  électorale  par  département. 

10.  Les  pléaipolenliaires  des  puissances  qni 
eut  aifné  le  tnitd  da  90  noTombre  1815,  noiifleat 

au  gouvernement  rr^nrni<^  qn'n  cornpfrr  dti  7  avril 
prochain,  l'armée  d'occupation  sera  diminuée  de 
38,808  hommes.  Il  ne  sera  pins  Ibomt  qne  180,008 
rations  pnr  jour. 

12.  Loi  sur  U  liberté  individaelle.  Elle  porto 
qoo  toal  IndlTÎda  soupçonné  de  complots  on  de 
machinations  cor  frc  1 1  i u  r-onne  du  roi.  In  sûreté 
de  l'Êiat,  ou  les  personnes  do  la  famille  royale, 
pourra  Atre  arrêté  et  retenu  en  prison ,  sor  on 
ordre  signé  d-j  président  du  Conseil  et  de  deux 
minisirrs.  La  Chambre  des  Dépotés  a  adopté  celte 
loi  à  la  majorité  de  136  voix  contre  92.  La  Cham- 
bre des  Pairs  Ta  votée  par  118  snffragei  sor  1S8 
votants. 

28.  Loi  portant  que  les  journaux  cl  écrits  pério- 
diques ne  pourront  paraître  i  l'avenir  qu'aprito 
avoir  obtenu  une  autorisa  lion  du  roi. 

13  tnar«.  Coudamuation,  par  le  tribunal  de  po- 
lice correctionnelle,  d'an  écrit  ayant  pour  titre: 
Dr  {'amnisfic  accordr'f  j^nr  le  roi  aux  mililaim 
qui  ont  suivi  le  roi  a  iiand.  Cet  écrit,  dirigé  con- 
tre le  nouveau  système  ministériel ,  est  déclaré 
contenir  des  injures  et  dos  calomnie?,  fendantes  i 
alTaiblir  le  respect  dù  à  la  persoime  et  à  l'autorité 
do  roi.  L'imprimeur  Patris  est  condamné  i  freli 
moiq  le  prise»?  et  50  francs  d'amende. 

19.  Ordonnance  du  roi  portant  qoo  la  pièee 
d'an  qnart  de  flrane ,  dont  la  fabrication  est  pvee- 
>:ri(e  par  l'ordonnance  du  20  mai  1814,  porter:^ 
sur  le  revers  Técn  de  France  sarmoolé  d'une 
eonronne,  la  valeur  de  la  pHee  et  le  nrillêaime.  • 

26.  CWluro  do  la  session  do?  Ch.Tmbrcs  pour 
1816.  Le  budget  ponr  l'exercice  1817  e»t  ûxé  i 
la  serorae  de   1,068,901,888  fr. 

1"  arn7.  Le  tribunal  de  police  mrrcclionnello 
condamne  le  nommé  Rioast  à  deux  ans  d'em> 
prisonnemeni,  10,000  franea  d'amende,  ef  i  Hrâ 
privé  pemlatit  dix  ans  de  l'exercice  des  droits 
civils  et  de  famille,  comme  auteur  d'un  écrit 
ayant  pour  titre  :  Camot^  et  dans  lequel,  k  pro- 
pos du  ju!;oment  de  Louis  XVI  par  la  Convention 
Nationale,  l'autour  développe  des  principes  aoar- 
cliiques  et  contraires  aux  maximes  fondamenta- 
les de  la  monarchie.  M.  Rioost  prononce  lui- 
même  i  l'aihlienre  une  plaidoirie  ;  î!  y  f^eutienl 
une  doctrine  coulraire  ïi  la  légitimité,  et  prétend 
qoo  Napoléon  Bonaparte,  revenu  en  France  i 
main  armée,  en  mars  1815  ,  devait  encore  être 
salué  du  titre  do  monarque.  La  Coar  royale  a 
confirmé  le  Jagenent  de  le  police  cerreelleiuiélle 
le  30 avril  suivant. 

5.  Mort  dn  maréchal  Masséna ,  prince  d'Ess- 
ling  et  doc  de  Rivoli. 

8.  Le  deuxième  cori>{-iI  de  çucrrc,  A  Ta  majorité 
de  cinq  voix  contre  deux ,  se  déclare  incoms<é- 
lent  pour  juger  le  tiettlenant-fénéral  Greocliy. 

9.  Ordonnance  du  roi  qui  supprime,  par  d»:; 
motifs  d'économie,  les  secrét«ires*8êaéraas  des 
préfectures  de  département. 
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19.  Une  ordoiinnoct^  d  i  roi  rtaMil  quo  tt^MH" 
fcilsde  cabiiM^lsooul  ap|>ctÉâ  à  Uirvculvr  fiir  Ion- 
lift  les  queslUuiA  de  KOUYenieniviit ,  kê  «tliAvst 

4e  haute  .'idiiiii)i>traliiiii  ou  J«  USgUbllMHl  ^Ul Ittwr 
tcrool  renvoyées  par  ic  roi. 

27.  Ordonnauee  royale  qui  supprime  la  com- 
pagnie de  la  prc'vdlé  île  Tiiôteldu  loi.  Le  préviU 
de  I  IkVcI  tin  rot ,  srnint  prévOt  do  France,  était 
an  unicier  d'épcc  qui  exerçait  une  ]ur<(lirlioii 
Iraportaute,  cl  qui  était  cliargé  do  \eilii  i  à  la 
sûreté  de  la  personne  du  roi  c(  de  l'Iiabilaliuii 
royale  «  aiit&i  qu  à  loul  ce  qui  était  rclalir  aux 
iajbdstancct  et  au  biMi  ordre  de  le  cour.  Louis  SLl 
avait  éUltli  une  compagnie  niîlilaire  pour  exécu- 
ter les  ordres  du  prévdi  de  l'Iidlel  du  roi. 

6  moL  ViasI-lioU  imlividus  de  différentes  pro* 
fessions  sont  trailui'.s  iIc\aMt  la  cour  d'as^i-^fs  de 
Bonli'aux  cl  cun<lainiiés  à  la  peine  capitale , 
comme  oonvaineus  de  s'être  remlus  eoupaUes 
complot  ayant  pour  liul  de  déirnirc  le  gou- 
veriiCMKMit  Ifiîiltme, «l'ex'ilcr  le»  citoyens  à  s'ar- 
mer contre  l  auturilé  royale^  cl  à  rétablir  le  pou- 
voir ^up^éale  d«os  les  naiiis  de  ruserpateur  ou 
de  son  fils. 

10.  iMorl  du  cardinal  Maary  (Jean  Sifrciu}^sac< 
eserivemeut  député  aux  Êtels-Géuéraiix ,  canli- 
D.M!-rii  rlicvôquc  <le  ^lolItoft.^^co!iC ,  iioiiinié  à  l'ar- 
ebevécUé  de  ParL«  par  NM^iiléiin*  cl  deux  foin 
membre  de  l'Académie  Ftt«iic«lse^  Il  était  né  à 
Vairéas,  dans  le  C"tn'al  Venais-ln,  le  26  juin 
1746.  l'JoqusQl  souliai  des  docUtucs  uiouaretii* 
que«,  ses  icparlies  et  ses  Imuis  mois  ont  eu  nit 
succès  eurt»(ti'eii  à  l'époque  île  la  révoluiinn  de 
On  rscoiUe  que  Ukalicjui  ero>auI,  un  jour, 
ion  rival  nilaeé>  dauo  île  faux  raisounemvnis  « 
•SAeriais  Je  liens  M.  l'abbé  Uauiy;  je  vab  l'eu- 
fernter  dans  un  cercle  vicieux.  —  Vous  ailes 
donc  venir  lu'cuibrasscr .  r^-pnndit  le  spirituel 
l^bé  a.vec  sa  viviicilé  ordinaire.  >»  Sa  prenilète 
réceplifJM  h  r.Acn<!éin'e  Kranr.iisc  cut  lieu  cn  rcm- 
gJaecnteitl  de  Lurranc  de  l'oiofugjiau .  cl  le  dis- 
eottcs  qu'il  prononce,  dans  celte  elrconstanee,  fut 
un  dr<  plus  remarquable.»  qu'on  ail  cnlcu'ln'-  <! ni'; 
CcUfi  ducie  encciule.  Il  fui  ntuins  keureux  m)uâ 
l'Empire,  quand  il  obtint  le  Ihuleuil  de  Taroief. 
Le  récipieo«!aire  fui  snriouf  Màiiu'"  d  .noir  \  oii\u 
CQitservcc  le  monuigneur  dans  la  république  des 
lellfes,  à  l'oxemiile  du  cardinal  Dubois.  Al.  Re- 
giiault  de  Saint -Jcau  d'Angcly  lut  demanda  vi- 
vement, cn  celte  o«-ca>ion ,  ce  qu'il  pens  i<  tlonc 
valoir,  pour  venir  affecter  ainsi  la  supériorité  à 
TAc^idémic,  sous  le  costume  et  les  marques  de 
SCS  dignités  ecdésiastiquc^?  «  Je  vaux  très  peu 
qjsand  je  me  considère ,  répondii-il,  et  beaucoup 
quand  je  me  compare.  »  La  conduite  du  cardinal 
Mnury,  pcnd  inl  les  dL'|doiab!csdÎNCu-=sioU'ide  Na- 
poléon avec  Pie  VII,  lui  ailira  les  censures  de  la 
coar  de  Rome.  Après  la  cbuie  de  l  'Empire  et  le 
retour  du  Sainl-Pcre  dans  sa  cajtilalc,  il  fui 
enr.  riné  au  cbàieau  Sainl-.\iigc.  11  y  resta  six 
vaohi ,  et  passa  de  celle  prison  dans  une  maioon 
de  l.azari^les,  nu  milieu  desquels  il  v^cul  six 
«Mis  encore  liais  celte  anuce  de  péuileuce  et 


f  d'expialiuQ  expirée,  et  après  s'èlre  démis  du  ^èi^ 
'  de  JAouleliascoite.  il  rouira  daos  les  ItoiMipi  fnBie 
do  Souverain  Poolilé.  ilaftanrMHNaent  rMHpa 

lumo  et  le  déguùl  avAieul  proftmdéiueiit  allérèM 
saulé  :  l'Iiomnic  qui  s'élail  élevé  au  premier  raaf 
des  orateurs  sacrés ,  el  qui .  délèaseor  ardent  de 
l'église  cl  du  lidnc,  avail  reçu«dans  sa  brillaait 

carrière,  le^  félitil.itions  des  pa{H»s  fl  des  rois , 
iju  (ml  .s'a'.'cuuluiiicr  à  l'idée  de  so  voir  déciiu  de 
^a  liolde  mUsioa  :  dévoré  de  dugrins .  il  letta 
pénildeniLMil  pciidnul  deux  ati*;  rorttre  les  rcpro- 
clics  de  sa  cua^ciencc«  cl  succoiuba  cufiu  aux  ai- 
tetuJes  d'une  affection  eeerbatiqtte» 

17.  L',1  lu  i  i  iralinii  des  firêls  est  réunie  à 
celle  de  i  en n^^isl rement  el  des  aumaiiies.  L'ad> 
minisisaliori  de  la  poste  ani  cbeTOUi  est  épto» 
mcnl  réunie  à  la  posle  aux  lettres.  Les  conserva 
leurs  des  eaux  el  foréls  sont  supprimés  à  l  eop 
cepiioo  de  six*  dent  lea  résidence*  sont  aiMi 
fixées: Paris,  BoueD»  Uoo,  Nucjr* CoUmi M 

Dijon. 

4 juin.  Quelques  mouvements  séditieux  écia« 
lent  àSeiia(YeMe),  à  Nugeut  (Aube),  et  dans 
diverses  comnnines  du  déparlomenl  de  Seine-cl- 
Marne.  La  cause  apparente  de  ces  troubles  esl  ta 
clicrté  des  subsistances.  Pluaieur»  eeaveto  de 
grains  sont  pillés  par  des  altroupemenls ,  el 
quelques  marchés  sont  le  ttiéàiro  de  graves  d6> 
«ordres.  Leeauterilée  locales  perrîennentcepeiK 
dant  h  rétablir  l'ordre,  rinqunntc  niillioiis  de 
grains*  achetés  à  l'étranger  par  le  gouverucmeot* 
sont  dbrtribuva  euire  tes  départements  qui  ont  to 
pbn?  souffert  dans  leurs  réi  iltcs. 

Ua  mouvcineal  insurrccUoaael  éclate  à 
Lyon  et  dans  les  eovirone. 

IQU  TraUt-  conclu  h  Paris  entre  Lt.  MM.  l'efll- 
pcreur  d'Autriche,  les  rois  d'Espagne,  de  France, 
d'Amilelerre,  de  Prusse  et  l'cnipcreur  de  iiust^. 
aliii  *ic  déterminer,  pour  l'accomplisseaMet  de 
99*  article  du  conurès  de  Vienne,  la  réversion 
des  duchés  de  Parme,  Plaisance  el  Guastalta^ 
après  la  mort  de  S.  M.  l'archidochesee  Marie* 
Louise,  a  S.  M. l'iu/hnle  (VK<:pn  jnc  Mnric  F. cuise, 
à  son  Qls  don  Qiarlcs>Louis,  et  à  sa  de^ceodance 
naecnlîitf  en.  liftne  directe  meseolllte. 

11.  Concordat  mi  f  l^[l^cnlion  conclue  onirc le 
souverain  pofililie  Pic  VII  et  Louis  XVIII,  roi  de 
Fhince,  pour  eerrlr  de  règle  aux  afflitree  eœlé- 
siastiques  de  ce  royaume. — Le  concordat  paaeê 
entre  le  roi  de  France,  François  n  lo  pape 
Léon  X,  csl  rétabli.  —  Le  coocordai  du  15  jutl> 
let  1801  ccs.^  d'avoir  son  cllel. — Les  articleee»» 
geuiques  publié»  le  8  avril  18(12  sont  abrogés  oa 
ce  qju  ils  ont  de  conlcaire  aux  doclrince  et  anx 
lois  dé  réglîee. 

Des  ÎpJtrcs  aposloliqur^  iltj  fî  juillet  ratiGent 
cette  couvcotioj),  cl  une  buUe  du  27  étaMit  90»- 
ninle-diBox  nouveaux  sièges. 

17.  Bref  du  pape  aux  oNèqucs  cl  chapitres  de 
régUse  de  France,  par  lequel  S.  S.  les  prévient 
de  nouvelles  circonscriptions  si  thire  daus  les  évâr 
chés  el  leur  demande  leuraascniimciil. 
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prifwciw  I  ^  «n  âmm  Ici 

LMliMvIsalielle  «l'Artois,  relie  ciiTinf  riM-urt  (lan"; 
la  mirée  do  lendoaaiii.  Soa  eorps  est  Iraïufiorté 
à  Saint-I>eni«i. 

14.  Mort  de  ^I**  de  lOtt  dt  H.  HMcer*, 
•Me  élaif  nrrV  (!c  53  ans. 

S9.  OrdounaïK^dtt  roi  qui  s^upprime  les  corps 
iw  ingpsetean  tmx  wnm  cC  Mmniitmireit  de« 
faerrf><.  r(  Jcs  remplace  pjtr  un  corps  »i*,i*fi«ifTii-;- 
Iraieurtf  MMis  la  dénoiiM«aUoD  û'inlenëanit  miii- 

1"  aoiir  r roi  visite  lo  -nl  vi  rit'  peînlure.  et 
BonoM  M.  Gérard  soo  premier  peintre,  devant 
te  taMwm  de  rVitfr^  d»  Ifctirir     d  Farft. 

8.  La  eour  de  Rome  eardinaiix  M.  do  la 
f-Qzorne  et  .M.  <le  Bcnti<;«el,  et  donne  l'in<*li(ulion 
aa  cnrdiual  Tailcyrand  Je  Pt-rigord,  arcltcvOquc 
de  Parts;  i  M.  do  La  Farc,  archevêque  de  Sens  : 
à  M.  tle  Bertiis,  archcvôquo  de  l.yoïi  ;  h  M.  de 
Goocy,  arclievètiae  do  Kheims;  à  M.  de  Latil, 
ifC(|oe  de  Chartres;  ef  i  M.  de  Lalande,  évêque 
deRhod  .'. 

13.  Le  roi  accorde  amaisUe  pleine  et  cotièrc  à 
IMM  eevx  qai  ent  été  pooraoivU  oa  eondamnéa 

eorrectioiinellenienl  pour  des  déliU  auxquels  la 
ntreté  des  subsislaoces  a  pu  les  entra ioert  d^pèis 
le     septembre  1816  jusqu'à  ce  jour. 

tO.  .MM.  Comte  et  DunoyeTt  Mieurs  do  l'écrit 
périodique  tnfiînïcf'  !c  Censeur  Eumpém.  sont 
eondaïuiiés  a  un  an  do  prison  et  à  3,000  fr.  d'a- 
■eode,  pour  evoir  publié  /«  UaMuirit  venu  dt 
Sainfr  Ûrlène,  cl  pour  avoir  prnvoqui',  dans  le 
•grtlènie  général  du  gouvernement  c(  de  l'admis 
flMralieii,  dei  ■Megnento  et  des  mudîAeatioM 
qui  »c  rapprocliout  des  ftun.i  v  i  r  piililii  liru^^  et 
•'écartent  des  principes  de  la  roonardUie  telle 
fo'eHe  est  aeloellement  eomlltaée. 

L*Aeadéfnie  Française  remet  en  vigueur 
Tancien  usaj^e  d'honorer,  par  une  fi'Je  reltsietisc. 
la  ii)6iuoire  du  i»aiul-iui.  C'csl  la  preaiiùrc  qui 
•it  été  célébrée  depuis  1789. 

28.  Traifi''  rnnriii  à  Paris  entre  le  roi  do 
France  et  cclut  de  Portugal  ;  il  stipule  que  la 
-flciane  aéra  remise  à  la  France,  dans  «n  délai 

de  troi'^  ttkm's. 

tS  tcpiembre.  Lo  maréclial  Gouvion  Saint-Cyr, 
•linistre  de  la  narine,  est  nommé  ministre  de  la 
guerre,  en  reniplarcfiiciil  du  duc  de  FcUre.  M.  le 
eemle  Molé  est  nommé  ministre  do  la  marine. 

4«cleér«.  Conspiration  dite  de  l'Epingie  noire. 
4kmtmeemé9  comparaissent  devant  la  cour  d'as- 
«ÎJM«s;  ce  ranl  les  nommés  Conlremoulin,  Fonle- 
neaU'Uufresne,  Moutard,  Duclos,  Bonnet,  Crou- 
fet,  Duelos  jeune,  Leelere  de  LandremonI  ef  Jean 
Baumier.  Les  révélation?  faitr-;  par  Char Ir^  Mn- 
aier,  le  ^r  où  il  devait  être  exécuté,  onlauiciié 
ta  découverte  d'une  assaeialion  qni  avait  pour 
but,  .«telou  l'acte  d'aooMati  oiK  la  «irprise  de  la 
iMrteresso  de  Yineennes  el  le  renversement  du 
gouvernement.  Un  dixième  accusé  (Brioe)  est 
ikteot.  Les  <!ébaU(  de  cette  afCrire  dvreni  quatre 
Jinrs.  Tous  les  accusés  sont  acquittés. 

9*  Arrêt  de  la  cour  de  cassation  qui  caste  et 


Mmale  le  Jn^temeiit  vendu  par  la  eenr  dTi 

de  Rliodo/,  contre  les  assassins  de  Foaldès.  Les 
accusés  sont  renvoyés  par-devant  lacourd'asebsa 
d-Albjf. 

5  novembre.  Séaneo  royale  pour  rouverlute 
de»  Chambres.  Lo  rot  annonça  dans  son  discours 
que  les  dépenses  pour  l'année  d'occupation  sont 
diminuées  d'un  cinquième;  il  dit  rspArer  qao 
hinttAt  i-os  rinrtre*»  pocrront  ces!»er  cntièrenicnt. 
Louis  Will  9e  rôliciie  de  pouvoir  désormais  con» 
•idérer  comm^  imillfe  h  la  Iranqtiiinié  du  reyn^ 
me,  la  eon-^ervation  «le-^  ooiir'j  |ir«*V(Males,  et  ter- 
mine en  annonçant  aux  incmbrcK  des  deux  Cliein- 
lires  qu'il  leur  sera  présenté  ene  loi  de  rectuta- 
menl. 

«  Je  veut,  dit  le  roi,  qu'mrnn  prlviléce  ne 
»  pui^e  être  invoqué  ;  que  I  csprit  et  les  dispe- 

*  sillons  de  cette  eharle,  noire  véritable  hous^nle, 
»  qui  appelle  Tndi«tinrle:itenl  Ions  les  Français 
«  aux  grades  et  aux  emplois ,  ne  soient  pas  iHu  - 
»  solres,  et  que  la  carrièra  du  seldal  n*irit  dTanliM 

*  bornes  que  cdlcs  de  ses  talents  el  de  aee  ear- 
»  vices.  * 

Mort  de  la  prlnecMe  Gharlotte-Aiigaile,  INta 

unique  du  prince  r/^crnl  d'Angleterre,  et  épouse 
du  prince  de  Saxe-robourç,  qui  est  devenu  rt>i 
des  Belues  en  1R32.  Celte  princesse  était  née 

le  7  jinvier  17%. 

8.  La  r'iDi.ine  est  renrfue  h  la  France cs  esiai> 
tion  du  traité  du  28  nnxM  1817. 
t1.  Le  Ghamiire  des  Dépotés  présHrta  pew 

candidats  \  la  présidence.  MM.  de  Serre,  Reyer- 
Coilard ,  Camille  -  Jordan ,  Beugnel  et  Roy. 
Lenis  XTIII  nomme  H.  de  Serre  président  ia 

la  Chanilire  de*  D'ptili^«. 

15.  Monseigneur  le  duc  d'AnçnnIéme  revient 
h  Paris  du  voyage  qu'il  a  fait  eu  NorraaiMiie  et 
dans  ia  Vendée. 

30.  Ordonnance  du  roi  portant  une  neuvelt 
organisation  des  écoles  mililaires. 

1818. 

f- janvier,  Fublicallmi  de  ta  fot  «nr  lee  Jeur* 

nau\,  adoptée  par  les  doux  rin;ii!)r(':  rl  «^thc- 
lionnée  parle  roi.  Les  journaux  cl  atilrcs  échli 
périodiques,  Imitant  dcs maliéres  politiques,  M 
pourront,  jusqu'à  la  Tm  de  la  session  da1§IB» 
paraître  qti'avec  autorisation  do  rot. 

31.  M.  Uecares  est  nommé  pair  de  France. 

4  février.  Le  dur  de  Holsleîn-Eulin  (Gustave  IV, 
ex-roi  de  Suéde)  se  présente  devant  le  grand 
conseil  de  Baie  (Suisse),  el  demande  son  asgré' 
galion  à  la  beorgeoisie  de  celte  viHe,  am»  le  uwm 
do  Guslùrf'Adolphe.  Gu^(/\rr-Srr\,  mlnvrî  sué» 
doù.  Il  est  reçu  à  l'unanimité  citoyen  de  la  vHlt 
de  "BÉle.  Le  réel plenda ire  attendait  dans  le  van* 
tibole  la  décision  du  conseil,  et  lorsqu'il  fut  in- 
troduit dans  la  salle  oii  on  lui  annonça  sa  récep* 
tiou,  il  remercia  en  ces  termes  : 

«  Né  et  élevé  dans  le  sein  d'une  nation  libra 
n  et  indépendante,  je  sais  apprécier,  M.  le  Irèa* 
»  honorable  boargraestre  et  MM.  da  €n*4 
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«  GoiMMit  te  pffents  de  cMifiMwa  %««  tous  nw 
>  donuex  ea  n'aeeordant  le  droit  de  cité  ptnti 
»  vous.  » 

S.  Mort  in  roi  de  Soède,  Ciiarleê  XIII  (diw 

de  Sudormanie),  né  le  7  octobre  1748.  Beriiruiotc, 
âgé  de  53  ans,  élu  prince  royal,  le  21  août  1810, 
loi  saeeède  sons  le  nom  de  Charles-Jean  (Char» 
toe  XIV). 

7.  Louis  XVIII  accorde  grâce  à  soixan(e-qaa> 
torze  individus  condamnés  à  différenlea  peines 
|Mr  la  cour  prévôlale  de  Lyon. 

18.  Procès  de  I^Ialhnrin  Hruneao,  dil  le  faux  | 
dauphin.  Celte  affaire,  doul  louto  ia  France  8'e»i 
•eenpée,  n*avait  eo  ellMnême  aaetiM  Imporlao- 
ce.  L'iropudcncc du  iirincipal  accusô  ^fait  1 1  si  uio 
choee  remarquable  dans  cette  afTaire.  On  n'avait 
pat  encore  vu  pent-fitre  autant  d'audace  et  d'ef- 
fronicric  dans  un  de  ces  imposteurs  qui,  profi- 
tant de  laconfu&ion  que  rontnaitre  les  révolutions, 
cherchent  à  se  Taire  p.is<«er  pour  de  grands  per- 
MmiBgcs.  Touni  riii>  iit^  l'enfiiiiee  par  des  id^cs 
de  grandeur,  Alalliurlti  Bruncao  quitt.t,  en  1793, 
le  toit  paternel  pour  tenter  les  aventures.  11  se 
donna  d'aberd  pour  le  fll»  du  baro»  de  Vezina, 
•ntra  ensuite  au  service  de  la  comtesse  Turpin 
-  de  Crissé,  el  vers  1813  fut  en/ermé  dans  la  mai- 

>  WD  de  détention  de  Sainl-Denls,  comme  yaga- 
bond.  Eu  sortant  do  rel  asile,  il  s*eiic;a^ea  comme 
aqnrant  canounier  de  marine  dans  le  4*  régi- 
ment d'artillerie,  ftat  emban|aé  à  Lerient  pour 
les  Etats-Unis,  déserta  en  Amérique,  et  y  exerça 

.  la  profession  de  garçon  boulans^er.  Débarqué  à 
Saint-Malo  en  septembre  1816,  avec  un  passeport 

<  portant  les  noms  de  Charles  de  Navarre,  citoyen 
desElatâ-Unis,  il  se  rendit  dans  son  déparlcmcut, 

■  celui  de  Maiiic-et-Loirc,  dans  le  but  de  se  créer 
des  partisans  comme  étant  Lonb  XVIÎ,  daophin 
de  France.  Au  moment  <le  son  nneslation,  il 

(  adressa  au  gouverneur  anglais,  à  Gueruesey,  une 
lettre  par  laqaelle  il  le  priait  d'informer  fon 
gotJ\crnomcntde  la  di'Ionliftn  du  fds  deLouis  XVI. 
Cette  lettre,  intercepté,  donna  lieu  à  son  Irans- 
fiN'l  dans  Ie«  prisons  de  Rouen.  Les  aecosés 
étaient  au  nombre  de  cinq,  l' Mathurin  Bruncao, 
se  disant  Charles  de  Navarre,  fds  de  Louis  XYI, 

,  el  par  conséquent  Louis  XVli;  ^  Branzon,  an- 

/  cien  dircclour-général  de  Toctroi à Ronen,  et déJA 

,  condamné  à  5  ans  de  fers  pour  concussion,  vols 
et  dilapidations  ;  3°  le  nommé  Tourly  ;  4°  la  femme 
IHunont,  marchande  de  toiles  à  Ronen,  et  an- 
ciennement dome>^lique;  5°  l'abbé  Malhouillel, 

>  prêtre,  ancicouemcut  habitué  de  l'église  eathé- 
.  drde  de  Rouen,  qnl  s'est  sonstrail  i  l'action  des 

mandats  de  justice  décernés  contre  lui.  L'inter- 
rogatoire de  Mathurin  Brtinenu  et  l'audition  des 
t  témoins,  qui  étaient  an  nombre  de  soixante-dix- 
,.aa|»t,  ont  offort  des  scènes  tour  A  tonr  grotesques 
.  et  8CtTnd;i1f>uses.  Il  a  soutenu,  .ivec  le  leans-rroid 
..4e  I  tUtuUiiroe,  le  rélc  qu'il  avait  pris,  de  façon  \ 
le  Aiire  eroire  moins  froesier,  moins  dépourvu 
1  d'éducation  et  de  sens  qu'il  ne  le  paraissait  h  la 
.  -Ipnle  des  spectateurs  ;  il  interrompait  tour  à  tour 
}  Im  magislrafs  on  les  témoins  par  des  IriTialilés 


ou  des  injures  groesiéres,  mais  quelque  fois  par 
des  observations  plaisantes.  Ainsi,  setrouTantà 
la  première  audience  à  côté  de  l'accusé  Branzon, 
il  loi  demanda  pourquoi  il  ne  portait  pas  la  dé- 
coration qu'il  lui  avait  donnée  à  Bleêtre  (miisaa 
de  détention  ;\  Uooen).  Il  dil  encore  au  même 
accusé,  pendant  son  interrogatoire  :  «Allons, 
lérrae,  Branzoo,  dn  eonrage,  lu  saie  qpe  tu  «s 

mon  minisire  de»  Onanrcs.  "  A;  nnf  do  monter  é 
l'audience,  il  disait  à  une  personne  dans  la  pri- 
son :  «  n  est  possible  que  je  sois  on  Cuneux  gueu- 
?.ird;  mais  c'est  égal,  je  m'en  vais  sonienir  un 
grand  procès.  »  L'impudence  de  cet  imposienref 
la  crédulité  de  ses  dupes  so  trouvent  rapportées 
par  le  dispositif  de  l'arrêt  du  1B  lévrier  ainsi 
conçu  : 

€  Comtdérsnl  qu'il  est  certain  qu'on  individu,  né  4 
Yeilns  le  10  net  1184.  y  foc  nomné  Mattrarta,  Imu  dit 

légitime  mariage  de  Malbnrln  Brunenu  ci  de  Jeune 
Tenleri,  sabotiers  audit  lieu  de  Veilas;  qu  il  eut  pow 
pamlnleBéPradhemme,  et  pour  marraine  Jeanne 
Bruncau,  sa  soeur,  présentement  femme  Dcliiinsf, 
alort  et  actuellement  encore  sabotiers  à  Vibirrt; 

»  Attendu  iju'il  est  (W;ib!i.  de  la  nianlcrc  la  plat  lo- 
mineuM  et  la  plus  posilive  par  les  pièces  do  procès,  is 
dèbsl  et  ks  leceMuHssanees  même  dn  prévenu,  qall 
eil  le  même  Indlvlrln  que  crlul  qui  en  né  h  Vczîn*  le 
10  mai  1781  et  qui  eu  porté  &ur  les  registres  de  l'élat 
cifil  de  cette  commune  à  ladite  époque,  sous  le  oonds 
Hatboria,  lils  de  Malborin  Bnugcan  ei  ds  Jcsmm 
Teidera; 

«  Attendu  que  le  prévenu,  présentement  bien  conoa 
^our  être  Blailiurin  Bruneau .  s'cct  présenté  en  1819 
chez  la  veuve  Phclippeiude  Vareones,  sous  le  non  ds 
Charles  de  yavarre,  et  qu'en  laissant  croire  à  cette 
nièic  qu'il  était  son  flis  (parti  comme  conscrit  pour  les 
amures),  e»l  parvenu  ,  pcndaiil  troif  semaines  qu'il  est 
resté  cbez  elle .  à  s'j  faire  traiter  comme  le  fils  de  la 
maison,  et  à  bil  cseroqner  en  murrllnre,  hablIlaneM, 
argent  et  montre  d'or,  une  valeur  de  sli  à  huit  ceoM 
francs  ;  que,  no»  content  de  ce  premier  succès,  il  tenta 
de  nouveau,  infructueusement ,  de  lui  escroquer  eoeon 
de  l'argent,  en  loi  Aisani  écrire  de  Saiot-llale  pour 
lui  demander  des  secours,  svee  fnviUlloo  de  lui  foin 

parvenit  l'.i  l.' d.-  lir'rr;;  rti;  'sIeur  PhcUppMOf  SOB msH, 
qu'il  désignait  comme  iHant  son  pèic; 
»  AIIcmIu  que.  depuis  ce  temps,  ledit  Bruera  a  Ma> 

llnué  de  s'appeler  et  de  se  faire  n|iiie!cr  pulllqucmrnt, 
même  dans  la  maison  de  détention,  et  ju5<ju"a  ce  jour, 
Charles  de  Kavun  e  .  «le  se  dire  le  daujitiin.  le  fils  dS 

Louis  XVI.  et  Louis  XVII ,  ce  qn'U  a  réitéré  aoimat 
peudam  le  cours  des  débats  ; 

))  Attendu  que  c'est  à  l'aide  de  ces  faui  nom?  et  ti- 
tres, ainsi  que  de  ces  fausses  qualités,  par  lui  pris  psbb> 
quement,  qu'il  a  abusé  de  la  erédulilé  d'un  innd  Mun- 

bre  de  personnes,  et  qu'il  est  parvetiu  à  leur  escroquer 
des  babillemcnts  et  des  sommes  coD>4dérablcs  en  ar- 
gent; 

p  Attendu  que  ledit  Bruneau  est,  dcpols  nombre 
d'années,  sans  roo|eos  d'esistenceî  qull  n'entce  aaié- 
I  u  Te  nen i  aucuB  métlcr  al  profositon  el  qu'il  esc  saus 

domicile  ; 

»  Attendu  enfla  que,  pendant  les  débau.  il  a  valléds 
brigands  ks  RBSBsbras du  tribunal  étant  snséaasepn 

blique  ; 

»  D<^clare  Mathurin  Bruneau  coupable  :  1*  de  vaga- 
bondage; S*  de  s'être  attribué  publiquement  des  titras 
tO|aoi,  même  pendant  les  séances  et  les  débals*  an  dl* 
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mt  on  li  Ct»U  Charlci  de  yavarre.  le 
«LmIs  XVII;  S»  d'atolr.  en  fn^  iit  usage  de  faai 
noms  f t  de  faosM  q«iillét»  «i  en  fâisant  uAiire  i  eip«»r 
de  siccë*  et  d'éféaeB»»»  eWirttIqttc».  eo  emplcjani 
desmanœuvrci  frauJulcuscf  r^rrr^'ip  'l''^  ("fT.-U.  Labil- 
leoteoUCtdes  wmmes  cou>idérai>les  eu  argent  a  plu- 
«leantodlvMtt:  4* d'avoir  enflo  outragé ,  pendant  le 
bal  de  cetw  came,  les  ni.  iiibrei  de  c«  irlImaAi  éuni  dani 
l'eseictee  de  leur»  toociious  et  i  rtaMiara  pnWiqo»-  • 
En  eoii§éqtitfice  deee  juf!eraent,MathariiiBni- 
neau  est  coiidnmiié  en  3,0()0  fr  fr^mcmlo  cuver» 
le  Kouverneuienl,  à  garder  pn&oQ  â  e*iiace  de 
cinq  annéea,  à  rtlMW  4m  IUt«  pov  teHMto  «1 
a  élé  IradBit,  cl  en  deux  aulres  années  na»M 
d  cBipri^onnemcnt,  à  raison  de  sa  conduile  peû- 
danl  Itn  débals  et  sea  outragea  wrm  H  mba- 
nal  en  etnero  BMaw  eat  condamné  en  deux 
années  (Vemprisonncment;  taittoi»aiilreaacett&é» 
0onl  mis  hors  de  cause. 

Mattrariii  Bnnwin  «*•  poW  appelé  de  ce  jugo- 
iBcnl,ctlecalme5lupi«lpnvrr!rqn.  1  niaenlcnda, 
aconflrmé,  dans  l  espril  de  quelques  spcdaleurs, 
l'idée  qu'il  n'ayait  4éMI6  Uni  de  MIee  inpwti- 
Bernes  que  dans  la  crainte  «l'encourir,  en  mon- 
trant plus  de  raison.  <tes  peiues  plu»  graves. 

Le  lendemain  t»,  une  scène  singulière  ent  lien 
en«  Taileriee,  de  la  part  d'an  niallieureux  qui 
ayait  probahlenionf  1m  '^^ns  le-*  journaux  U  con- 
damnation de  Malliunu  iiruneau.  Vers  iix  henref 
et  demie»  nn  taeenav  bien  tèlu,  d  aaseï  bonne 
mine,  d'une  laîlle  haute,  paraissant        de  30 
i  35  ans,  s'introduisit  au  cbileau  «k»  luilencs, 
et ,  en  soiTanI  les  ftarçone  de  amiee  qui  por- 
taient le  dîner  dn  roi,  arrira  avec  eux  jusqu  au- 
prAs  de  la  salle  h  manger  ;  là,  U  fui  arr^.  U 
•e  dit  Otaries  dé  Navarre,  et  demanda  •  P"^ 
1er  an  roi.  On  l'amena  devant  M.  le  marôchil 
duc  de  nrllime,  rnajor-«6uéral  de  semice,  qm 
le  lit  conduire  à  la  prefeclnre  de  poUce.  11  y 
Alt  MenlM  «eeawn  ?t«r  être  an  sieur  Du- 
fresne.  nevru  d'un  ancien  agent   le  change,  et 
fou  depuis  plusieurs  annfes.  Il  lut  transféré  à 
Charenlon. 

'  9Dl  Tremblement  de  (erre  en  Sicile.  Une  forte 
Mcmi«<«e  ébranle  tontes  lea  région»  voisine»  du 
mont  Eina  jusqu'à  l'exlrteilé  de  la  CalabM.  La 
^le  de  Messine  éprouve  peu  de  dommages,  mais 
i  Catanée  le  désastre  est  immense  :  les  plus  so- 
lide» édifice»  meuacent  ruine  ;  une  grande  partie 
de  ht  cathédrale  et  da  séminure  s'écroule,  et 
plusieurs  ecclésiastique*  périssent  sous  les  dé- 
combres. Tou»  lea  habitants,  frappés  d'épou- 
vanle,  abeodounant  la  vlUe  et  ae  dispersent  dan» 
les  villages  voisins.  A  Aci  Oitcna  récroulemenl 
d'un  Diouastèrc  cause  la  mort  de  plusieurs  reli- 
sieui^es.  A  Zaflarana,  le  peuple  étatt  fdmi  pour 
leietTiM  divin,  la  voùle  de  l'éRlise  s'écroule  r{ 
écrase  dans  *a  chute  le  prédicateur  et  cinquanlo 
personnes.  Tous  les  viUages  iltlée  i»  lee  fltncf 
dn  mont  Etna  sont  plus  ou  moins  ruinés  ;  le  vil- 
lage dt>  M  maluccia  n'existe  plus.  Les  secousse» 
toroavéïî»  à  Keggio  et  à  Palmi,  dans  la  Galabro, 
•eat  pint  IMblea.  Gell«  pertarbatlen  souler- 
ifeMtfenlkJnqii'aB  Ptwn»    à  Dr*- 
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goigaao,  à  Grasse  et  à  Aalttah  le»  secousse»  in», 
pirenl  a»»ez  d'effroi  pour  engager  le»  bihilaola 
à  sortir  siibitemeBt  de  leurs  maisons. 
6  iMr*.  On  déeonm  à  Londres,  après  quarante 

ansdercchercbesliltéraircslesplus ;iclivf>,  lenom 
do"  l'auteur  des  fameuses  Lelires  de  Juniu».  Ce 
l.amplilcl  anli-rainislériel,  si  eflèbre,  avait  été 
attribué  à  presque  tous  ks  éc^i^..ius  en  r.  j  nf  t- 
tion  .!p  rf'Kf  ép.xjne,  et  les  conjecture»  avateul 
toujours  él6  rccouuucs  fausses,  le  hasard  fi^ 
déaearrir  iMenrs  fae  timile  de  ces  lelires.  qui 
ne  laissent  rmctin  (!<  utr  mit  la  main  qui  les  a 
tracées;  cei>l  celio  Ue  wr  l'tiilip  Francis,  homme 
irrs-àgé,  aniMaBeoldecette  découverte,  et  qui 
avait  occupé  dm  placM  inpertaiile»  dans  le  goiH 

voruement.   

10.  PublicaUon  de  In  M  de  recrutement,  eoa> 
nue  sous  le  nom  de  Loi-G  <'  i  >  i-Saint-Cyr. 

20.  Incendie  de  l'Odéon.  Le  feu  M  déclare  à 
trois  heure»  de  l'après-midi,  et  ai  molna  d*nne 
henre  Uwlea  let  parties  de  l'édiQce  sont  embra- 
sées. Monseigneur  le  duc  de  Bcrry  accourt  sur 
le»  lieux  i  U  {«emière  nouvelle  de  l'événement, 
et  ne  Msae  d'exciter,  par  aa  présence  et  par  ses 
paroles,  le  zèle  des  ir  i .  H  urs.  Cependant,  mal- 
gré la  promptitude  et  1  abondance  des  secours, 
ou  uc  peut  sauver  rintérienr  dn  hâtbnent.  A  cinf 
benna  le  eranble  de  ce  vaste  éilificc  ^'écroulo 
avec  nn  erand  fracas,  et,  dès-lors,  lejoyer  de 
l  iucendie  se  trouvant  circonscrit  dan»  l*inléria«r 
du  bilimeot,  on  n'a  plus  d'inquiétude  pour  les 
maisons  voisines.  A  dix  heures,  le  feu  est  enUère- 
ment  dompté.  Ce  bel  édifice  avait  déjà  été  détratl 
par  nn  évteemefit  semblable  dix-neuf  ans  anpa- 
ravaul;  mais,  eu  1799  comme  m  IHlft.  on  s'était 
|it  r  !u  en  conjectures  sur  la  cauhc  de  ce  désastre  : 
on  n"a  cûuuu  de  ce»  deux  Incendiée  fnn  lenif 

effet».  . 

8  uirif.  I  nrd  Palracr&ton  est  frappé  dun  eMip 
de  pistolet,  à  Londres,  au  moment  ek  fl  rentrait 
dans  son  Mtel.  La  balle  hcureu^ement  no  fait 
qu'erflcurer  la  hanche.  L'auteur  de  ce  crime  est 
un  nommé  David  Uavier,  heutenant  en  non  arti- 
vité  quiselHcitaîtnne  pension.  Fan  de  jeMi  après, 
cet  individu  a  été  acquitté  eoDUoe  attmnl d'une 
aliénation  mentale. 

11.  Procès  de  M.  le  due  d'Orféansavec  M.  Ju. 
lien.  Depuis  plusieurs  m  1^  1--  tribunal  était  saisi 
de  celte  canse  ;  M.  le  duc  dOrléans  demandaU 
l'annulaliuu  de  la  venls  de  la  salle  du  Ihéàten- 
Françals,  dont  M.  Julien  s'était  rendn  tequénor. 
La  demande  m  nullité  s'appuyait  : 

1-  Sur  ce  que  ia  vente  a  eu  lieu  en  ▼ertu  vuam 
procuratiett  dennée  à  U  prison  de  l'Abbaye,  par 
le  feu  duc,  sans  que  l'antori-Ttion  de  vendre  In 
Théâtre-Français  y  fût  expressément  slipulée  ; 

•2>  Sur  ce  qu'il  s'agissait  d'un  tptnage,  «1  m 
par  conséquent,  il  n'avait  pu  êUn  aliéné  MU  W» 
autoriMtion  formelle  du  roi;  _^ 
3-  Sur  ce  que  l'acle  de  tente  funwrme  pw- 
lieursBulHtéssubsUnlielles,  ceUe,  F^r  exemple 
de  n'^fe  <^ignè  diBB  Mal  notaire,  Béo  assisié 
de  témoins. 
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M.  Dapin  plaidttt  pMr  I»  ftinm,  et  H.  Tri- 
pier pour  M.  Jalica.  Le  procureur  fia  roi  allait 
donner  sei  conclusions  dans  cette  allaire,  lon> 
qu'on  apprit  que  M.  le  dtte  d*OilélilS  Tcneit 
de  transiger  avec  M.  Jilieil,  «1  d'a^érir  la 
salle  et  ses  d^-pcndaneee,  poor  nnc  somme  de 
l«150,oao  fr.,  aa  moyen  de  quoi  la  cause  a  été 
njrée  de  lablon. 

•2  nTf  .  Fipv6e,  acteur  'îr  la  Corretpondanee 
f&lUique  et  admtniitn^vtt  est  coodamoé  à  trois 
mob  de  prison  et  SO  fr.  d'amende,  conme  eoa- 
pable  d'avoir,  dans  la  II*  livraison  de  celle  cor- 
respondance, répanda  des  alarmes  sur  le  main- 
lien  du  gouTeroeraent,  et  (enté  d'aflaiUir  par  des 
ealomoies  et  des  injures,  le  respect  dà  à  la  per- 
sonne el  à  l'autorilé  du  roi.  L'un  d^-^  pas'.^nt;*'» 
incriminés  dans  lequel  M.  Fievée  conimcuUiil  le 
Cunemc  diseonn  «le  iord  Stanliepe,  était  ainsi 
conçu  :  «  Bî.  In  comte  Stanlinpc  pri'voil  qnr.  ^\ 
nous  entrons  de  nouTean  dans  les  révolution», 
noos  y  eotralnerong  d*aiitres  peuples.  Il  araiaoo. 
Mais  ce  ne  serait  certainement  pas  au  proflt  de 
Bonaparle,  I/éçalilé  absolue,  la  souverainelA  du 
peu{>Ie,  la  manie  delà  république  l'avaient  précédé 
et  loi  sorriTent  Personne  ne  pourrait  répon- 
dre qu'en  moins  de  temps  (cent  jours)  le  monde 
ne  puisse  encore  être  en  feu.  Un  incident  imprévu 
suffirait  pour  entraîner  les  esprits.  »  Ce  passage 
de  la  brochore  éd  M.  Fievée  est  derMia  nne 
l^opbétic. 

5.  Nouvelle  condamnation  des  aisassins  de  M. 

Fualdès  par  la  cour  d'assises  d'Albjr  (1).  Basti  le- 
Gnunonl,  Jansion,  la  veuve  Bancal,  Colard  p(  Bax 
sottteondamnésàla  peine  de  mort;  Anne  HcuoU 
à  une  dé (ention perpétuelle,  et  MIssonnier  à  un  an 
do  prison.  Ce  jusement  esl  semblable  -i  rf]m  du 
12  septembre  1817,  excepté  en  ce  qui  concerne 
Miasonnier.  BasUde  et  laosion  ont  prolesté  de 
leur  Innocence*  jusque  sur  l'i^diafaud.  La 
tien  de  M"*  Mausou,  qu'an  hasard  fort  extraor- 
dinaire avait  rendue  témoin  dn  crime  cliez  la 
femme  Bancal,  fut  foudroyante  pour  les  aeco* 
sé»,  et  donna  lieu  à  des  scènes  fort  dramatiques 
pendant  les  débats  de  cette  terrible  affaire.  Le 
9  lévrier  suivant,  la  peine  de  mort  prononcée 
contre  Bax  et  la  femme  Ranral  a  Hé  commuée 
en  vingt  ans  de  réclusion  pour  le  premier,  et 
en  la  peine  dés  travaux  forcés  à  perpétuité  pour 

le  ^ernriffi- 

13.  M«»rl  du  prince  de  Gtndé  (Loois-Joscpb  de 
BourlMn^  à  Tége  de  qttatre-vin|{f»deox  ans.  On 
Irr  tvf  î  insTun  des  secrétaires  du  prince  un  tes- 
tament olographe,  fait  à  Londres  en  1806.  Le 
prince,  après  avoir  témoigné  dans  cet  écrit  sa  re- 
eonnaissancc  au  roi  d'An^eterre,  le  termine  par 
ees  mots:«  Quelque  Iionorable  qu'il  soilsans  doulo 
d'être  enterré  à  Westminster,  je  n'ai  point  cette 
ambition  ;  je  demande,  au  contraire,  très  positive- 
ment à  l'être  parmi  les  Français  émigrés,  fidèles 

H)  Le  jm^enifiit  «lo  la  r<iur  d'assises  de  Rbodcx  ayant 
tu  caséé  par  la  cour  de  cassation,  il  nous  a  para  iontUe 
dadeanerles  déuilsdei  premiersdébdU  de  cette  aOUie. 


à  leur  Dieu  etè  lenr  km.  »  Le  veea  da  fâamu 

été  exaucé;  son  corps  a  f'i^-  t^*^T-~^dkBnlme^ 
veaux  de  l'abbaye  de  Sainl-Deoi». 

16.  nitînrr  Irli  nriMilnii  iltnniamIifridiifIfT 
1818.  Lp  budget,  pour  1818,  est  fixé  i  la  sontnn 
de  1,098,36^693 fr.  pour  les  lecedea  ci  lesd^ 
penses. 

25  Août.  Inaogaration  delà  statue  de  Henry  HT 
sur  le  terre-ploin  du  Poot-Xeuf.  en  prffeoce  da 
roi  et  de  la  famille  royale.  Celte  céréoMMiie  est 
terminée  par  nne  fête  populaire  dans  laqtfc  les 

habitants  de  Paris  fonl  éclater  les  plus  vifs 
ments  d'affection  pour  le  Béarnais  et  ses  augustes 
descendants.  La  statue,  ouvrage  de  M.  LeaMt, 
scuIplMUr,  avait  été  fondoe  dans  les  ateliers  de 
M.  Laonnv.  l/inscription  qui  décore  le  piW^^lal 
esl  de  li.  Quatren^re  de  Quiocy  i  membre  de 
l'académie  des  inscriptions  et  Iwifcs  IHirn.  Le 

prix  iTii  finrrl.t^  p.i^-i*'  avec  le  slatu.TÎre.  pour 
1  entière  exécution  de  la  slatœ  ,  s'élevait  à 
337,860  fr. ,  prix  bien  intfrien*  an  asontant  des 
souscriptions  recueillies  par  le  C'  niitô  iout  M. 
Barbé-Marbnis  était  président  ^408,830  fr.  30  c.) 
On  a  remarqué  à  ce  sujet  que  la  sfains  di 
Louis  XV,  par  Bouchardon,  élevée  aux  frais  di 
la  vilin  dr  Paris,  avait  coût^  1  rTtXVOOO  fr. 

7  i>epi€mbre.  Les  restes  mortels  da  générai 
Kléber  sent  liai^srtés,  ctt  verla  d'oM  déciMU 
du  roi,dn  cbàtoan  d'ITà  SlfMbews,  enviBenB» 

laie. 

19.  Madame  la  duchesse  de  Berry,  dont  sa 
avait  annoncé  la  greasesse,  ne  sortait  pas  depuis 

huit  jours  de  son  app;irf  ornent.  Le  13,isiT  heures 
du  matin, elle  met  au  moude  on  prince  qui,  éiaut 
venu  à  cinq  mois,  ne  vit  qae  4|aeiques  Instants, 
après  avoir  reçu  le  haplèmr.  Snn  rnrps  c??  trans- 
porté le  soir  à  i>aint-l>ettis,  et  déposé  dam»  kt 
eeveanx  de  l'abbaye. 

15.  Le  canton  de  Fribonrg,  eo  Soîsae,  adopta 
uue  résolution  qui  rouvre  cette  ville  à  la  congré- 
gation des  jésuites.  L'abbaye  d'Ëin^icdlen,  en 
Suisse,  est  proposée  pour  le  siège  à  érigsr  dias 
les  petits  misfnns. 

28.  Arrivée  da  roi  de  Prusse  et  des  empereors 
de  Rusrie  et  d'Autriche  an  cengris  d*Ais*la- 
Clnprlle.  L'objet  de  cette  réunion  est  ^eT.^men 
delà  demande  d'évacuation  du  territoire  français 
par  les  troupes  étrangères.  Les  eenlfauneesa^su* 
vrent  Ie29sep(embre  et  se  continuent  sans  inter- 
ruption jusquevers  lo  milieu  du  mois  de  novem- 
bre, entre  les  plénipotentiaires  des  cinq  cours, 
de  France,  de  Russie,  de  Prams,  d'AaItidw  et 
de  la  Grande-Bretaimp. 

9  Ocfobre.  Les  plénipotentiaires  réunis  aa  con- 
grès d'Aix-la-Chapelle  sigaenfie  Imité  suivant: 

COnVBMflOlta 

J«  nom  dS  Is  Ma  «ainff  «(«udfvMIfa  fHMW. 

LL.  MM.  l'empereur  d'Autriche,  1^  roi  <if  Pmsteat 
renpereor  d«  toutes  les  Ruislss  s'étant  rendus  à  Afi- 
la-Ghspefis;  et  LL.  HM.  le  rot  fteFtaeeesidiNl»- 

varr<\  cf  !r  roi  rnyaaine  uol  <}^'  Ta  C  raiiiIe-Breligao 
et  d  irlanuc  y  ajaiileavoyé  leurs  piëoitiOteoUaim,  ilS 
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VinUtiM  du  Cinq  oosrs  se  stant  réual»  en  cooférences. 
tt  le  plénipotentiaire  français  ayant  fait  connaître  qae. 
d'aprè*  l'éut  «ctml  de  U  Fraaw  et  J'etécntiiHi  fidèle 
du  traité  Hu  90  mmmbn  1816.  8.  H.  T.  G.  détiralt 
qae  rncrupation  militaire  stipulée  par  l'article  6  du 
même  traité  cessât  le  plus  promptement  poMible,  lea 
BlnlMref  des  cour*  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne 
de  Prusse  et  de  Russie,  après  avidr,  d»e«MMrt«fee  le> 
iït  plénipotentiaire  de  France,  niftj  UËMitt  eumloé  tost 
ce  qai  pouvait  influer  sur  une  décif  lon  aussi  importante, 
•Dt  déclaré  que  leurs  souverains  admettaient  le  principe 
«le  févaeDatk»  àa  torltolre  français  à  la  fin  de  la  troi- 
sième année  de  Foccupatton.  Et  voulant  consigner  celte 
résolution  dans  une  convention  formelle ,  et  assurer  en 
nftm  temps  l'exécution  définitive  dudit  traité  du  20  no- 
vembre 1815.  8.  M.  le  ro4  d«  France  et  de  Navarre, 
d'une  part,  et  S.  M.  rempeMitr  ^AiMOiÊ,  Ml  de  Hon- 
grie et  de  Bd^i'mp .  J'autre  part,  ont  BOnBéiMl*'^^ 
pour  pléoipotenUaircs,  savoir  : 

S.  IL  le  roi  de  France  et  de  Naran-c,  le  sieur  Armand- 
Emmanuel  Duplessis-RlcbeUen,  doc  deBkhdien.  ptir 
de  France,  etc..  son  ministre «liaeiéUira  d'éUtdM  if- 
fairrs  étrangèret,  H  piéildeiit  di  ceMaH  d«  IH ml- 
ifistres; 

Kt  8.  X.  l'empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 

Bntif"rr(>,  \f  «ipfir  Clf'ment-Venceslas-LfHhalre,  prineede 
Metternlch-Wmnbourg ,  etc.,  son  minislro  dTétat  des 
conférences  et  des  allUres  étranger,  s  ; 

LeaqneU,  eprti  f'éue  réciproquement  communiqué 
leur»  pleine  fovnlln,  trouvés  en  home  et  due  tooie. 
font  convenus  des  articles  sulvrinf;  : 

Art.  i".  Les  troupes  composant  i  armée  d'occupation 
seront  retirées  du  territoire  de  France  le  M  ■ovênlire 
prochain,  ou  plu  tôt  al  Mro  se  peut. 

II.  Les  places  et  ftorts  que  les  mdllee  tfovpee  eeea- 
pent  seront  remis  aux  commissaires  Dnmm!<<;  h  rrt  rfTet 
par  S.  M.  T.  C  dans  l'étal  où  ils  se  trouvemleni  au  mo- 
■leM  do  foecapatlOO.  conformément  à  l'artkle  ix  de  U 
convention  coneloo  oo  exécution  da  traité  du  30  no- 
vembre 1815. 

III.  La  somme  destinée  à  ponnoir  à  la  solde,  l'équi- 
pement et  l'habillement  des  tfuupcs  de  l'armée  d'occu- 
peflOD,  sera  payée,  dans  tous  les  ras,  jusqu'au  90  no- 
vembre ,  snr  le  mine  pied  qu'elle  U  été  dqnis  le 

1-  décembre  1917. 

IV.  Tous  iesconiptf's  entre  la  France  et  len  pnissanco» 
alUéetoyaBtété  réglés  et  arrêtés,  la  somme  a  payer  par 
la  Fronce,  poor. compléter  l'exécution  de  l'article  iv  du 
trait*'  (lu  novembre  ISlSbCIt  déHalUfemOBt  flléo  à 
aOû  million»  lie  francs. 

T.  Sur  cette  somme,  celle  de  ÎOO  rnlllinns  vulcur  cf- 
ftetlvCb  sera  acquittée  en  Inscriptiona  de  rentes  anr  le 
Grand-Livre  de  la  dette  poMkpio  do  Pmwe .  poMiot 
Jouissance  du  22  (septembre  1818.  Lesdites  inscription 
gefoot  remues  au  cours  du  lundi  5  octobre  1818. 

Ti.  Les  166  millions  restanU  seront  acquittés  par 
oenrièmes  de  mois  en  mois,  k  parUr  du  0  Janvier  pro- 
chain .  au  moyen  de  trottes  mr  les  ntthOBS  Hope  et 
compaguit,  Burins  rt  compagnie;  lesquelles,  de 
même  que  les  inscriptions  de  rentes  mentionnées  a  l'ar- 
ticle cl-dessas,  seront  délivrées  aux  commissaires  des 
cours  d'Autri'-he.  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  et 
de  fiusaie.  par  le  trésor  royal  de  France,  à  l'époque  de 
révaentlon  compMM  ot  détaltivo  dn  lenIMlio  Ikon, 
«ili» 

TH.  A  1*  nlme  époqoo.  les  commiseolros  deedltes 

'nuri  remettront  au  trésor  royal  de  Ffanre  les  six  enga- 
gemeoti  iku»  encore  acquittés .  qui  seront  restés  entre 
)eurs  matas,  sur  les  quinze  engagements  délivrés  con- 

isfméoiant  i  rortldo  ii  de  la  convention  conclue  pMr 


rexécoUon  de  rartldo  ir  dn  Irtltd  dn  10  nwwmlwo 

1815.  Les  mêmes  commissaires  remettront  en  mémo 
temps  l'inscription  de  7  mUliona  de  rentes  créées  en 
vertu  de  rartldo  vm  de  It  soidlto  convention. 

Tni.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  rati- 
fications échangées  à  Aix-la-Chapelle,  dans  le  délai  de 
quinze  jours,  ou  [dm  tôt  si  faire  se  peut 

En  foi  de  quoi .  les  plénipotentiaires  rcspecUfs  l'ont 
stgoto  et  f  ont  oMiosé  le  cechet  de  leurs  armes. 

Fait  à  AiaMhapeilo»  lo  8  octobre  de  l'on  de  poco 
1818. 

Signé  :  Ricublibi 
•    Signé  :  nixcs  db  Memui  ico 
IionéBOJOiir,  dons  lenérae  lleo  et  an  mtawnM^ 

ment,  une  convention  srmblahir  n  <«tf^  conclues 
Entre  la  France  et  la  Grande-BreUgoe; 
Entre  le  Fronce  et  la  Prusse; 
Entre  }fk  France  et  la  Russie 

28.  L'crapcreor  de  Russie,  accompagné  dn 
grand  duc  Conslantin,  et  le  roi  de  Prusse,  accom- 
pagné do  prince  royal  de  Prusse  et  de  S.  A.  In 
prince  de  Mecklembourg,  arrivent  à  Paris.  Ces 
deux  souverains  viennent  de  passer  la  revue  de 
départ  dn  Unn  tnrapnt  Tnapne(i¥«o«  qoi  doiTonl 
imnii'flntfmrnf  se  mettre  en  marche  poar  ren- 
trer (i.-iuâ  leurs  foyers.  A  cinq  heures,  les  deux 
rooDarqnesMrendenInnxTullerieo;  LoateXVIII 
vn  nii  irvnnfrlr  ^  .illi^s,  les  îiivite  à  passer  dans 
6011  caliinet  et  s'y  eulrctient  avec  eux  peudaol  un 
quart-^iwure.Binntdtaprèson  inlrodnitleprinen 
royal,  fils  de  S.  M.  lo  roi  de  Pru?se,  et  le  iluc  de 
Mecklembourg,  son  beau-frère.  Le  roi  leur  fait 
l'accueil  le  plus  gradnax.  On  pmm  enonite  dans 
la  salle  do  banquet;  l'empereur  de  Bussio  est  à 
la  droite  du  roi,  et  le  roi  de  Prusse  à  sa  gaoche; 
Madame,  duchesse  d'Angoolèroe,  est  à  côté  de 
l'empereur  de  Russie,  et  Madame  ladocheoin  dn 
Berry  à  côlé  du  roi  de  Pru.";»*.  Les  antres  convi- 
ves sont  le  grand  duc  CoQSlanliu,  le  prince  royal 
de  Prusse,  ic  duc  de  Hecklerobourg,  Monsêntr^ 
Mgr.  le  due  dn  Bnrry  el  Mgr.  In  dno  d'Aogmi- 
lème. 

L  emporanr  de  Bwrie  w  nondier  le  mlmn  wlr 
à  Senlis,  ot  retoorne  à  Aix-la-ChapnlIns  Itt  Mi  dn 
Prusse  reste  plusienro  jours  à  Ptrif* 

l^noranArt.  Snletde  dn  olr  Snmnel  Eomilly, 

membre  de  la  chambre  de?  cnmmiincs  d'Angle- 
terre, aussi  célèbre  comme  joriscoasolle  que 
comme  orateur.  Le  jury  pronooee  qu'il  s'est  tué 
dans  un  accès  d'aliénation  mentale,  décision  qui 
met  ses  reste»;  mortels  à  l'abri  de  la  sévérité  den 
lois  anglaises  contre  les  suicides  volontaires. 

13.  Mgr.  le  duc  d'Angoolème,  parti  de  Paris  * 
le  2,  arrive  à  Strasbourg  ;  il  visite  diverses  places 
frontières  de  Test  et  du  nord  de  la  France.  €o 
prince  est  de  retour  à  Paris  le  13  décembre. 

17.  Mort  de  la  reine  d'Angleterre,  Sophie-Char- 
lotte de  Mecklemboura-Strelitz,  nén  le  19  mai 
17M.  Cette  prineeaon,  nminn  dnGnofgn  III,  don- 
na les  soins  les  plos  assidu<;  :\  Téducalioti  des 
princes  ot  prinoesoes  é»  sa  nombreuse  fiunille. 
BHn  éloigna  dn  sn  eonr,  «fw  vnn  sérérité  in- 
flexible, tontes  les  personnes  dont  les  mœurs  ou 
ienlnnent  In  répalatioq  n'araioal  pas  loale  la 
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pureté  qu'elle  exigeait  et  dont  eQe  donoait  l'cxcm- 
pie.  C'est  d'après  le  désir  4|tt*elle  exprima  rive- 
7;ii  tit  quoique  temps  avant  sa  mort,  que  deux  do 
mi  tib,  i«  prince  r^eot  et  le  duc  de  âuséex,  son 
Mre,  q«l  M  s'éUiieMt  pM  tus  dapvis  pluicwt 

années,  ont  eu  unr  o!itre\  uc. 

22.  Dissolution  du  eoogrès  d'AiK4a>-Clu|wUe. 
tes  souverains  alliés  pvMiMl  WÊb  décitralfoa 
qui  explique  le  but  et  annonce  le  résultat  de  leur 
réunion  (]r<(te  déclaration  est  signée  Mellornirh, 
hicbelicu,  Ca^rcagh,  Wellington,  Ilardeubcrg, 
B«nistorff,  Heasdrode,  CapO'd'lslritf  tous  mi- 
nistres des  piiTï-nnrr<;  n])p<îlécs  au  Congrès.  L  eni- 
pcrcuT  d'Aulrictte  quitte  Aï X'la> Chapelle  pour 
retourner  i  Vienne;  remperevr  éè  BoMto  el  la 
roi  de  Prusse  vont  à  Ti  lurT^rt  nù  ils  doivent  se 
aéparer,  lempcreor  Alexandre  pour  aller  à 
Vienne  par  Weynir  el  OoUm,  elle  rai  de  Pmee 
pour  se  rendre  à  Berlin,  où  il  doiiieovToir  l'in- 
pératrice  douairière  de  Ru-^sie. 

23.  L'artnée  d'oocupaliou  évacue  le  territoire 
français  :  le  qoartier-général  autrichien  a  quitté 
(!()lniar  le  II  ;  le  quartier-générjl  ruise  est  parti 
de  Mauheuge  le  16;  les  Anglais  sont  sortis  do 
Valendeuns  le  itk,  d  le  qurUer-gtaM  près- 
tien  a  remis,  1»  tt^  Ifl  vUle  de  Sedan  à  la  garde 
nationale. 

7  dtoitrr»  Ordeuuuice  da  roi  qui  nomme 
M»  Bey  nînistre  des  finances,  en  remplacement 
4le  M.  le  comte  Corvelto,  démissionnaire. 

8.  Mort  du  graud  duc  de  Bade,  Cbarles-Louis- 
Frédéric,  à  l'éi^  de  33  ans.  Le  piinae  l4iiis- 
Guittaume- Auguste  lui  succède. 

10.  Séance  royale  pour  l'ouverture  des  cham- 
lyres^sesiien  de  «818-1819).  Lonis  XVUI  annonoe 
dans  sou  discours  que  le  fcrrUoire  français  est 
libre,  et  que  les  derniers  corps  de  1  armée  d'occu- 
pftliM  ont  repassé  la  frontière.  Celle  nonvelle 
excite  des  transports  d'allégresse  dans  m  rn- 
Llée,  cl  l'auguste  oraleoi  est  interrompo  par  les 
cris  de  vite  le  roil 

18.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  Bavez 
président  tir  la  Chambre  tlr<  D'-pulés. 

S&.  Mort  dota  reine  d'L^paguc,Marie-Isabelle- 
Franfoiae,  fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portogal  et  dn 
Brésil,  née  le  19  mai  1797.  I/cnfant  qu'elle  por- 
tail dûis  son  sein  n'a  point  survécu  à  l'opération 
flésaricone  qui  l'a  mis  av  monde.  Célait  une  in- 
fante. 

29.  Vive  discussion  à  la  Chambre  des  Députés 
rclutivemcnt  à  la  loi  des  six  douzièmes.  M.  Roy, 
ministre  des  finances,  demandait,  ainsi  qu'on  l'a- 
vait fait  en  IHKi.  J817  cl  1818,  que  la  Chambre 
autorisât,  pour  1511),  la  perception  des  six  pre- 
mien  deiaâiènies  de  la  eonlribulion  foncière}  de 
la  contribution  personnelle  cl  mobiliairc,  des  por- 
tes et  fenêtres  et  des  palculefi,  sur  les  réles  de 
1818,  en  aUendanl  la  présentation  de  badget. 

Le  ministère  qui  s'était  péniblement  maiutenu 
entre  deux  oppositions,  pendant  la  précédente  ses- 
sion desChambreset  n'avait  eu  qu'une  majori  té  dou- 
teuse dans  la  plupart  des  questions,  se  trouva  dans 
une  ailuation  plnadiflieileà  roaverlore  de  celle 


session  (10  déeembnf),  par  le  reoouvelieauald'ai 
second  cinquième  de  la  Charafaie,  e»  terialelt 

Ini  âu  5  février  1817.  On  lui  avait  dénéralcment 
reproché  do  n'avoir  pas  de  aystèoM  arrêté  sur  les 
iieeslkMM  de  polHiqae,  el  de  s*êlra  trop  soeveol 
tenu,  avec  Icïi  parti<>,  dan>>  une  sorte  de  réserva, 
qae  quelques  écrivains  avaient  qsalifiée  de  bat- 
«nlf.  Le  discours  d'ouverture  ne  calma  pas  1  agi- 
tation des  esprits.  La  Franee  venait  d  ètre  déli- 
vrée du  fardeau  de  l'occupatiMi  étransérç;  elle 
paraissait  devoir  jouir  désormais  de  la  paix  qui 
n'avait  été  jusqu'alors  qu'on  armfstfee,  et  eepen- 
(lant  de  .sourdes  inquir  tu  les,  un  malais-c  profond, 
une  défiance  presque  générale  lemlilaient  anoon- 
eer  <|«e  le  nialellM  q«i  avait  en  nioraeerde 
stî|)uter  avec  l'Enrope  la  délivrance  du  territoire 
français,  ne  jouirait  pa9  lonsr-tenips  du  fruit  de 
Ses  travaux.  La  nomination  des  candidats  à  U 
présidence  offrit  une  nouvelle  preuve  de  la  sHia' 
^tion  précaire  du  ministère.  La  conrurrenrc  n'cxiv 
tait  réellement  qu'entre  M.  Ravez,  appuyé  par  le 
minislèf««^  «rayait  plaire  par  tt  «i  eUé  dnîl, 
et  M.  (Je  Serre,  pr^si  lcnt  de  la  dernière  se>ï.i"n, 
qui  semblait  appartenir ,  par  qndqnes  noaaces 
d'opinion,  i  une  fraetleB  d«  eMé  gaiiehe.  Ser  171 
votants ,  M.  R.tvex  eut  d'abort  97  voix ,  el  M.  de 
Serre  93  ;  majorité  si  faible  en  faveur  dn  premier 
que  le  parti  ministériel  en  fut  en  quelque  sorte 
effrayé.  Le  roi,  comme  on  l'a  vu,  nomnia  M.  Ri- 
vez. fOr(?orimnre  du  18  d^embrc.)  Dans  le  choix 
des  vice-presideuts  et  des  secrétaires  de  la  Cham- 
bre, le  miniattra  elle  eM  droit  o'cerant  pas 
plus  d'influence  que  dans  celui  dr-  raoïiidaL*  à 
la  présidence.  Cependant  la  din-ussion  de  l'a' 
dresse  avait  paru  rendre  un  peu  de  popolarM 
aux  ministres,  et  déjà  leurs  partisans  setlattaicnl 
que  le  changement  se  bornerait  à  la  retraite  de 
M.  Corvetto  que  M.  Roy  avait  remplacé,  le  7 
cembre,  au  ministère  daaflnaaoes.  La  dise— lia 
de  la  loi  des  .six  douzièmes  vînt  remettre  les  par- 
tis en  présence  dans  la  Chambre.  M.  Dupont  (de 
l'Eurej  demanda  qn'tt  ne  fût  accordé  que  tnris 
douzièmes  aux  ministres;  M.  de  Tillèle  soolîol 
la  proposition  dn  gouvernement.  Ces  deox  ora» 
tours  pariaienl  dans  la  prévision  d*ane  produâas 
dissolution  de  la  Chambre  :  le  premier  p<>ur  eu 
ôler  les  moyens  à  la  couronne,  et  le  second  pour 
laissei*  à  cet  égard  toute  latitude  à  la  prérogative 
royale.  M.  le  ministre  des  finances  (Roy),  qui 
arriva  seul  à  la  rhnmhrc  pendant  le  discours  de 
M.  de  Vitlèlc,  rendit  un  peu  de  calme  à  la  dts- 
cosaienf  en  déclarant  qu'il  mettrait  iacessammenl 
sous  les  yeux  de  la  Qianibrc  la  situation  çfné- 
raie  des  finances,  a  qui  ne  s'était  jamais  préâca- 
Me  dqpoia  long-temps  avee  des  eoeleors  d'en 
meilleur  avenir,  ni  avec  de  plus  belles  espéran- 
ces. »  Cette  conclusion  entraîna  la  décision  de  la 
Chambre,  et  la  loi  des  six  douzièmes  fut  ailoptée 
par  185  snifragcs  contre  17.  Mais  le  ministre  qui 
venait  d'obtoîiîr  fftte  loi  ne  fut  pas  oharcé  de  sa 
mise  à  cxéi;uùon.  i'emJani  les  débats  de  la  Cbaïa- 
iM-e  des  Députés,  la  crise  se  dénoua  :  depuis  deas 
joan  le  bmil  a'élaH  généraleneot  répande  ^ 
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il.  de  Uîcbelieo  ébrft  ditrgé  de  former  mi  noo- 

▼eau  miui!>(ère  dans  Icqoel  M.  Decazcs,  minif.(rc 
de  1.1  police,  ne  dcvail  pas  àire  corupris.  Des 
pourparlers  eurent  lieu  à  ce  sujet;  mais  M.  de 
Biriiolicu  ne  put  remplir  la  lâcbe  qui  lui  était 
imposéi'  ;  la  plupnrl  <\c  ceux  h  qui  ce  mini^lre 
propuia  d'eulrer  au  coua42il  n'y  rcfusèronl,  sous 
divers  prétextes,  el  Ton  apprit  alors,  sans  boau- 
coup  d'éfofinemcHl,  que  le  roi,  qui  n'in.iil  coii- 
seiUi  qu'à  regret  «k  &c  séparer  de  M.  Ducazes,  lui 
avait  rendu  toute  sa  conflanee,  en  le  cbargoaDi  à 
son  (oiir  <le  remplacer  ceux  qui  n'nvaicn!pas  j^u 
le  remplacer  lui-roètue.  M.  Dccazes  qui,  scioo 
faxprcMion  d*nn  puhlieislo,  ar«fl  w  de  fti*  h 
rivage  det  morts,  accepta  la  mission,  pn  y  met- 
tant adroitement  pour  condition,  a  qu'il  lui  serait 
permis  de  donner  une  grande  marque  d'estime 
personnelle  à  l'adversaire  ?ur  lequel  il  venait 
d'obtenir  un  avantage  si  peu  e:>péré.  »  Le  roi 
donna  son  approbation  ft  la  proportion  d'une 
récimipciisc  na(i(»ii;ik'  oITcrle  à  M.  le  duc  de  lli- 
cbelicu  pour  la  part  qu'il  avait  eue  à  la  libération 
du  territoire,  el,  dans  la  soirée  du  29,  MM.  de 
Richelieu,  Pasquier,  Lainé,  Molé  et  Roy,  donnè- 
rent leur  démission.  Ils  furent  remplacés  immé- 
diatement par  les  nominations  suivantes: 
IIM.  mwollet,  minUtre  des  affairti  itnngèrct 
et  pri'sident  tmutU  des 
ministres. 

De  Serre,  mtni»tn  de  la  justice. 

Decazcs,   ministre  de  l'iulérieuTt 

Portai,     miniitie  de  la  marine. 

Lottia,     ministn  éei  f»MUi* 
Le  mioîsièr»  de  la  pelioe  est  aonirin^. 

m9. 

2jancier.  Mort  de  Louise-Marie 'Thérèse  de 
Parme,  femme  de  Charles  lY,  ancien  roi  d'Espa- 
gne. C.i'Ho  princesse,  née  le  9  décembre  1751, 
meurt  à  Rome  où  elle  s'était  retirée  depuis  18ii. 
Elle  a  eu  de  son  mariage  trois  prinees  et  trois 
princesses  :  1*  Le  roi  actuel  d'Espagne,  Ferdi- 
nand Vit;  2* l'infant  don  Carlos  (il  a  pris  le  titre 
de  Charles  V  après  l'usurpation  de  sa  nièce  Isa- 
lelle  11};  3*  l'infîlttt  don  François  do  P.iule; 
4"  Cliarlotte-Joachimc,  qui  a  épousé  Jean  VI,  roi 
de  Portugal^  lj*Mario-Lotiisc-Jt)i>éphiuc,  devenue 
reine  d'Eirurie  et  duchesse  de  Lucques  par  son 
marlaae  avec  Louis,  duc  de  Parme;  6»  Marie- 
Isabelle,  mariée  à  François-Janvier-Joseph,  alors 
prince  héréditaire  des  Deux-Siciles. 

<>  >for(  de  Catherine  Paulownn.  «(rnr  de  l'cm- 
pet  eur  de  Ru&sie  et  femme  de  Guillaume,  roi  de 
Wurtemberg. 

13.  Ordonnance  du  ni  pnrf.Tn!  qu'il  y  aura 
désormais  une  exposiltou  j»ublique  des  produit)» 
de  l'indostrie  française  daaa  les  salles  el  gâteries 
du  Louvre,  à  des  époques  dont  les  intervalles 
n'excéderont  pas  quatre  années.  L'exposition  de 
1819  commentera  te  25  aoAt.  Un  jury  central 
désii^riora  à  la  munificence  du  roi  les  manufac- 
turiers et  les  fabricants  qui  auront  mériti  des  > 


récompenses  on  des  eneonragemenU.  Ces  ««- 

po-idf'us  liissextiles,  dont  le  ministre  Cliaptat 
avait  eu  la  première  idée,  ont  été  une  des  prin- 
cipales canaea  des  immenses  progrès  de  llndos* 
trie  française  pendant  les  règnes  de  Louis  XVIII 
et  de  Charles  X.  L'émulation  qu'elles  excitèrent 
parmi  les  fabricants  et  manufacturiers  leur  fit 
faire  des  découvertes  importantes  dans  les  scien- 
ces et  dans  les  arts;  et  la  France  eut  la  gloire  de 
voir  adopter  parles  principaux  états  de  l  Europe, 
ces  expositions  nationales,  qni  sont  adjonrd'bui 
les  véritables  luttes  olympiques  modernes. 

2a.  Mort  du  roi  Qiarles  IV,  à  Naples. 
prinee  n'a  sorvéeu  que  peo  de  jours  à  la  reine; 
son  ucp.  ]|  ^tait  né,  le  12  novembre  1748,  du 
roi  Qiarles  111  et  de  la  princesse  Amélie  de 
Saxe.  C'était  un  prinee  sensiUe^t  bon,  qui  éproii* 
vait  un  frémissement  involontaire  cbaquc  fois 
qu'il  était  forcé  de  signer  un  arrêt  de  mort;  il 
arait  la  pins  vive  tendresse  pour  sa  fomme  el  ses 
enfans;  mais  la  reine  avait  pris  un  grand  empire 
sur  loi,  et  celle-ci  malhenreusement  était  gouver- 
née par  le  prince  de  la  Paix  (Manuel  Godol).  Les 
intrigues  de  ce  favori  ont  été  la  causa  de  tons  iBi 
malheurs  du  règne  de  Charles  IV. 

39.  La  Cliambre  des  Députés  adopte  le  projet 
de  loi  tendant  à  accorder  une  dotation  de50,00(lf> 
de  rente  à  M.  lc<luc  dç  Pichclieu,en  récompense 
de  ses  services.  Pendant  la  discussion,  M.  deRi- 
dielieu  écrivit  à  la  Chambre  pour  déclarer,  qo*é- 
tant  iit^tniit  qu'il  s'agissait  de  lui  décerner,  aux 
frais  de  l'étal,  une  récompense  nationale,  il  ne 
poavait  sa  résoudra  à  voir  ajouter,  pour  lui,  aux 
charges  déjà  si  pesantes  de  !a  nation.  La  Cham- 
bre des  Pairs  adopta  le  même  projet  de  loi,  lo  2 
février  suivant.  Le  due  de  Richelieu,  par  défé- 
rence pour  la  volonté  du  roi  el  le  vote  des  Cham- 
bres, accepta  la  dotation  ;  mais  il  en  consacra  le 
produit  tout  entier  A  la  fondation  d'an  hospice 
dans  la  ville  do  Bonleaux. 

20  février,  M.  le  marquis  de  Barthélémy  sou- 
met à  latZhambre  dM  Pairs  nne  proi>osition  ayant 
pour  but  de  supi>Iier  le  rui  de  présenter  un  pro- 
jet de  loi  modifianl  l'organisation  des  collèges 
électoraux  établis  par  la  loi  do  5  février  1817.  La 
Chambre  décide  qu'elle  s'occupera  de  cette  pro- 
posilion,  sé.iurc  tenante.  Le  2  mars,  la  proposi- 
tion du  M.  de  Uaï  Uiélemy  càL  adoptée  par  98  suf- 
frages contre  55. 

:i  f'  f7'  5.  Ordonnanrp  du  roi  qui  nomme  soixanfp- 
nu  nouveaux  pairs  de  i  i.mce.  Le  ministère  dont 
M.  Decases  dirigeait  la  politique  avait  étéelirayé 
de  l'atteinte  que  la  proposition  do  M.  le  marquis 
de  Bartliéleiuy  pouvait  porter  à  la  loi  du  5  fé- 
vrier 1S17,  idole  des  libéraux;  il  voulut  briser 
une  majorité  qu'il  ne  pouNail  espérer  de  donii- 
ner,  el  ùl  rentrer  dum»  la  Chambre  des  Pairs  la 
plupart  des  membres  qui  eu  avaient  été  exclus 
après  la  seconde  rcblauraliou.  Celte  mesure.  ;'i  !a- 
quelle  ou  a  donné  le  nom  do  fournée  de  pairs,  a 
été  le  premier  coup  porté  à  la  considération  dcia 
Chambre-liaute. 
7.  Troubles  et  rassomblcmeuts  séditieux  à  lUa* 
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mes.  Le  licuicnanl-ç^néral  de  Brilctic,  comman- 
dant la  division  mililairc,  arrive  dans  eetlc  TiDe 
iTee  cinq  cents  bonnie»  de  troupes,  etrétabtTl  la 

(nnquillité. 

23.  La  Chambre  des  Dfpuléî»  rcjcltc  la  rôsola- 
(ion  delà  Chambre  de»  Pairs  demandant  la  morti- 
fication de  la  loi  des  f Icrfions.  La  majorité  de  la 
Chambre  des  D^'poit-s  qui  se  prononce  eonlrela 
proposiliflQ-llarHieteniy ,  est  de  %  suITraccs. 

Assa?sinnt  d'Autro^fc  Knl^chiie,  anteur  d'an 
grand  nombre  d  ouvrages  dramatiques,  conseiller 
d'élal  as  aerrife  de  la  Keaitle,  el  chargé  d*ealre- 
tenir  avec  l'empereur  Alexandre  nne  rorrcspon- 
daiice  intime,  Ton  supposait  spécialement 
'eensaerie  à  rendre  eomple  des  eawaiïe»  politi- 
ques quî  paraissaient  on  Allcinncnr,  !.".Ti!înçî»in 
est  nn  étudiant  nommé  Charles-Frédéric  Sand, 
âgé  de  vinpl-qualre  ans,  né  d'une  flmiSlto  fféné- 
ralemciil  estimée  à  Wunsiedel ,  dans  le  pays  de 
Bavronlli.  Co  jeune  etithonsinslP  était  membre  de 
la  itHirtiengrhttfft.  assncialion  qui  s'était  formée, 
depuis  plusieurs  années,  dans  les  universités 
d'Allemagne,  rf  qui  fpmtnît  opérer  nno  crande 
révolution  que ,  dans  leur  langage  mystique,  re- 
ligieux el  répnbtrealn,  tes  Initiés  appdaleut  l'au- 
rore rrlexte.  Les  discitrîpions  de  Kot7cbup  avec  les 
prorcpscur»  Oken  cl  Luden ,  de  ruoiversité  d'Ié- 
na,  avairiil  signal*  celérHvain  e-mwm  on  ennemi 
des  nouTelles  doctrines  ;Sandconrut  d^<;-lors  t'af- 
frenx  dosspîn  (!e  l'immoler  ii  son  opinion,  ou  à  co 
qu'il  nommait  fa  cause  de  l'Allemagne.  Bn  consé- 
quenee,  1eS3  mars,8andsttrend  d'Iéna  à  Manheim 
où  Kolzcbup  frntîvaît  arer  une  partie  de  sa 
Damillc.  Il  se  fait  annoncer  chci  lui;  admis  dans 
«ne  entrevue  pardculière.  il  loi  présente  un  pn- 
pici  sur  lequel  élnirTit  rrril<  ces  mots  :  Sentence 
de  mon  ex^cntée  contre  Ainjutte  KtUsebue,  h  23 
«tarf  1819,  et  tlnml  un  peifnnrd  II  le  plenne 
dans  le  cœur  de  sa  victime,  qui  tombe  et»  se  dé- 
balfnîil  avec  lui  sur  le  plancher.  Aux  cris  de  I  in- 
fortuné Kotzebuc,  au  brnil  desachu(e«ea  flemme, 
sa  fl'le  et  an  domestique  accourus  à  son  secours , 
n'arrivent  que  pour  le  voir  expirer.  Cependant 
l'assassin,  se  relevant  tranquillement,  descend  lo 
perron  de  la  roaiseii,  ens'érriant  :  ir  imiirr  cti 
mord  la  pairie  rxt  saurr'r'  rirat  Tenlnnin!  Alors 
voyant  accourir  du  monde  aux  cris  des  femmes 
qui  l'indiquaient  comme  rassassin  î  ouf,  répète 
t-il  en  se  retournant  vers  elle'; ,  c!  leur  mon- 
trant le  poignard  ensanglanté  :  oui,  je  »«»'»  le  meur- 
trier; t'ett  atnH  qwmniei  traUm  49Êvmt  pMr. 
Puiss'agenouillant,  les  ntainsct  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  ilajnufp  d'un  ton  d'inspiré  :  Dieu  Je  lerendê 
grâce  de  m' avoir  jiermis  d'achever  celle  aclion!  El 
ouvrant  SCS  babils*  il  s*enli>nce  le  poignard  dans  le 
sein  et  tombe  sans  donner  sîcne  de  vie.  Open- 
dant  il  n'était  pas  mort;  transporté  dans  un  bèpi- 
tel,  il  y  reprit  ses  sens;  mais  en  revenant  k  la 
vie,  loin  de  reconnatlre  l'horreur  ?in  rrin-p, 
il  n'en  parlait  que  comme  d'une  action  héroïque. 
Sa  maladie,  qui  fut  tréslonineet  amena  un  vtîmd 
dépériasement  de  ses  forces,  retarda  pendant 
fiai  d'une  année  l'instruction  de  son  prodès. 


Sand  a  été  exécuté  à  Uantieim,  le  20  mai  i8âO<J). 

90.  Le  roi  reçoit  en  firundc  pompe  aux  TaUt» 
ries  l'ambassadeur  de  Perse,  Mirza-Abdeul-Ba^ 
san-Klian.  S.  E.  f  tait  «suivie  do  qu.ilre  personres 
de  sa  suite  qui  purtaicnl  des  prîsents  sur  des 
coussins.  Ces  préM;nls  consistaient  en  cacheroirei 
et  autres  tissus  de  Perse.  Un  cinquième  Persan 
portait,  également  sur  un  cousiîin,  un  cimeterre 
enridii  de  pierreries,  la  cour  était  trésMIanle. 
I.'nfiih,n<i«ndeur  est  revenu  à  ?i\  hr;irr<:  r])P7  le 
duc  d'£!;cars  :  il  y  avait  une  table  tic  quarante 
eonverts.  Parmi  les  convives  élaienf  le  grand  au*  ' 
minier,  le  craiid  chambellan,  M.  le  prince  de 
Talleyraiid,  décoré  dTu  grand  ordre  du  Soleil;  les 
quatre  capitaines  des  gardes-du-corps,  les  quatre 
maréchaux  de  service,  et  les «mbasandeurs d«| 
pui«snnce!!  élrangères. 

9  firri/.  Ordonnance  du  roi  qui  charge  les  pré> 
TeN  <le  nommer  un  jnry  de  sept  fabricants  pour 
(I '•si|.'iierlcsnr(istpset  manurnctnriers  rfnnt  !c  zt'Ie 
a  le  plus  contribué,  depuis  dix  aos^  aux  progrès 
de  rindnstrie  Aranfaise. 

18.  L'amba-'îTlrTjr  f!r  Prr<!e  virnf  prendra 
congé  du  roi.  Louis  XVIII  lui  Tait  remettre  pour 
sonsonveraindesprésonlsmagninqueucil  imM 
(le  forme  nrienlale,  lUniquéi»  à  l«  naniilbGlnfe 

royale  de  Versailles. 

(I)  Auguste  de  Kotsebue  4lait  flis  d'un  conseUler  de 
légation  du  due  de  Wernwr.  Devenu .  i  l'ife  de  vingt 
an»,  sccri'tairc  particulier  du  géne'ral  Baur.  un  des  ml- 
liuilrcs  1rs  plu»  instruits  de  la  Russie  .  il  gagna  la  bien- 
veillance de  rimpémrlre  Cailiertne.  qui  lui  fit  eoniio- 
scrdcs  plêret  potir  fon  itiMlre  <îc  ITmiltapc.  T'n  amour 
romanesque  l'unit  h  «ne  demnlsellc  noMc  russe.  Il  s'é- 
levn  raiililnnenl  an  poste  de  prCsiifcni  du  pou»emcmcnt 
civil  de  Reval.  en  EMboole,  cl  au  rang  de  Ucatratm- 
cdonel.  L'Indépendance  de  set  golkU  renitagea.  en  iTVi, 
à  donner  »•  démission.  Il  acrrpla  loiHcfols.  en  ITWi  1m 
fonrlions  de  dirrcinir  du  lliéÂtre  imik^rial  di-  Vienne, 
mais  11  se  dégoûta  btentât  d'une  place  environnée  d'em- 
barras el  de  désagréments.  A  wn  rrtour  cn  ItoMle.  aa 
printemps  de  tMO.  Il  fVit  aiiért  mr  la  frpwttéfederw» 
pire  et  rnn  îult  n  KiirL';m,  ro  SilK'rio,  riit  'rni  i'  *  fail 
connaître  les  détail»  dans  une  relatNNi  miUulo'  :  //n»- 
nét  la  plu*  remoff  aW»  4s  «M  «fs.  Ses  nombreui 
amh  éclairèrent  rcm|>ereur  PmI  I*  sur  son  cooiplc.  H 
rc  iiK>narque  l'ayant  appelé  à  sa  cour,  le  eombiadeBitr> 
ques  de  blenveilljurc.  Pendant  les  premières  annMl 
du  règne d'.4lf sandre,  il  voîogca  en  France,  en  Italie 
et  en  Allmaime;  H  parut  se  Oier  à  Berlin,  où  M  enw- 
prlt  »ri  jfMtrnnI  le  iFV«n«>Fai'l««r;pnsulie.pirl8Sn«ll 
qu'il  avait  de  l'itiducncede  Napoléon  .  ^'il  avaKMlS- 
qné  dans  ses  écrits,  il  se  retira  a  k  .  n  t;4>eig.  puisdaM 
set  terres  eo  EMkenIs,  «l  il  se  ratiacba  plus  que  jasais 
à  It  RuMie.  Rotzebue  eut  part  ans  SMolfestcs  et  «as 
noie»  diplomatiques  du  cahinrt  tt.'^w  .  dans  les  années 
1812  cl  1813.  L'empereur  Ail  lan  I  I  r  l  a  récompensé  en 
le nonniwni  d'abord.  rnlBfS.  (on  ii  ^i^néralà  Kcmlg*- 
bcTg.  el  en  ratiarttani  cnsolie,  en  1816.  avec  leittieds 
consHIIrr  il'éiai .  an  départemeoi  des  aiiaires  éirsai»" 
m.  En  1817.  il  revint  nne  dernière  f o  5  eti  Allnracnf 
eliaifé ,  dtt.on .  de  hlre  desokservatioiit  sur  lespni  pn- 
1  Ule.  il  se  disposait  a  leUMMwr  en  lusslo  lanqu'U  • 
été  as!-a<>s\iié.  Kot7rbur ,  qui  a  été  marié  deui  Ws,  a 
'  laissé  quatorze  enfant* ,  dont  ploslears.  au  servke  dS 
!  rAulrirhe  «l  de  la  llussie.  se  sont  fait  rtnarfHT  à  ■ 
Ibis  coMRM  Htflttaimetesnas  écrivains. 
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27.  D'après  le  coriipic-rciidu  aux  CJiaaibrcs  par 
Il  grand  chancelier  de  la  Légion-dilunneur,  on 
compfnit  J.iu>  l  orilre,  ;i  coKc  épaquc  (15  mar^i', 
Tinsi-scpl  raille  cinqccut  soiiaule^iuil  luililaires 
oomwéê  avant  ta  Qiarle,  el  «nze  cent  dis  clvib; 
dix  mille  qtiin/c  niiliiairc8  DomnW^  depuls'la 
Qiarlc,  cl  deux  miile  cinq  eeut  seize  civilt.  Le 
Mal  des  membres  dé  la  LCf  ton-d*ffooMiir  était 

de  quardti(o-uii  mille  deux  cent  ncuT. 

i"  mai.  La  cow  d'assises  de  Bruxelles  con- 
damne à  plusieurs  années  de  prison  cinq  indivi- 
dne  aecnsés  d'avoir  fermé  uu  compM  têadani  à 

s'emparer  de  la  personne  dp  !Vnifu»reur  Alexan- 
dre, pour  le  forcer  à  raeUre  eu  libellé  Napoléon 
Bon.'ipnrlo. 

2i.  S.  A.  R.  la  duchesfie  de  Kent  accouche  Iien- 
reuMnicnl  d'une  fille,  au  palais  do  Kcusiouluu. 
en  Anf  ielerre.  Celte  priiwasae«  à  qui  Teo  adonné 
le-:  nnni^  4l  Al(  \aiu)riiic -Victoire,  csl  devenue 
reine  d  Aiii;lelerre  eu  juin  1837,  par  la  murl  de 
sen  oncle»  OuîNaont  IV. 

2R.  Adoption  définitive  d'une  toi  relative  aux 
journaux  cl  écrits  périodiques.  A  partir  de  ce 
jour,  les  reuillc»  publiques  ccsscnlU  t^tre soumises 
à  la  censure. 

21>  juin.  I.o  roi  do  Pru«sc  e«5(  srièvemciil  I»Io<;<'< 
au  visa::c  en<ie5cendanl  une  montagne  rnue,  qu  il 
atail  tùl  étMàr  dam  l'Ile  des  Paana*  peor  l'ama 
sèment  do  «.i  farniflc.  Apn's  une  opération  dou- 
loureii^e.  on  p;irvîenl  à  retirer  quelques  esquille» 
de  Ut  partie  iottrieura  de  Tes  «In  nez  de  S.  U.  qui 
avait  clé  ci.^.^é.  Cet  accident  empêche  le  rui  de 
passer,  cette  année, la  revue  générale deieatreu- 
pes  en  Poméranie. 

S9.  Troubles  i  l'Scale  de  Droit,  i  l'occasion  du 
cours  (le  M.  Bavwix,  professeur  ?nppléari1,  charçé 
du  cours  de  procédure  civile  el  criiuiueile,  aprèii 
la  mort  de  M.  Pigcau.  Ce  prefesseur,  examinaul 
fo  droit  rrimincl  el  pénal  comme  se  rntlnch.înl  au 
droit  ii.ilurcl  el  aux  principe:^  politiques,  avait 
entrepris  de  donner  k  celle  partie  du  cours  une 
exteii2>ioii  qui  p.irut  une  innovation  dangereuse; 
quelq^aes-uues  de  ses  uuuixues  furent  accueillie» 
par  des  nfllels,  auxquels  suedMèrenl  des  applau- 
disseinents  Crénétiques  de  la  pari  de  plu>ieur9 
autres  élèves.  Une  rixe  cul  lieu  dam  la  saUe 
laèiuQ.  Ijc  doyen  de  l'école,  M.  Delvincourl^  pa- 
rai à  la  tribune  ;  il  déclara  fu'il  avait  prévenu  la 
enmniission  d'iosirurtiun  publique  de  la  manière 
déni  oa  faisait,  depuis  huit  jours,  le  cours  de  pro- 
cédnr»  criminalla;  mai»  qa*m  allendant  sa  ré- 
ponse, en  sa  qualité  de  dojen  de  l'école,  il  sus- 
l^udail  le  cours  de  M*  lUvoux.  Ceite  déclaraUeu 
ejtaspéra  hê  pa  r t isana  d»  pr alnieanr  susptndn  I«o 
lendemain  M.  Dclviuceurl  faisant  i-ou  cour»  i 
l'urdinnire,  fui  interrompu  h  plu^^icurs  reprises 
par  Les  mnrmuies  de  quelque»  élèves,  et  n'en 
poursuivit  paa  Moina  sa  leçon  en  leur  dijOJil  : 
<  Me5«ieurs,  veus  pouvez  iMon  i;i'er':[»Ar)irr  de 
fsire  mon  cours,  mui^  wita  lui  ju  eiu|m;lteru^  pus 
de  faire  mon  àevfùr,  »  CeUA^fkamotA  U  lave  les 
pprlurbalcurs.  Ia'  1'' juillet,  les  désordres  prirent 
eajractive  uiua  genres  i<uwmwn  dinftUuc^ 


tion  publique  avait  fait  arficlier  l^irrtHé  SMivjLnl 
aux  portes  de  l'école  : 

Art.  1".  La  conduite  du  doyen  de  la  P«7«il|| 
est  approuvée. 

il.  Le  sieur  Barons  est  sospendn  de  «ce  Ame* 
(ions. 

111.  La  Faculté  recherchera  cl  constatera  les 
eanscs  el  les  eireonalanees  du  désordre,  el  en 

rendra  compte  h  la  comnii.s.sion. 

Cet  arrêté  Tut  nrr.icIiA  et  mis  en  pi^rcK  par  des 
individus  <iui.  assure-t-oii,  n'appartetuieul  pas  i 
I  éndo.  Des  .igens  de  police,  des  gendarmes  ha- 
billés en  b'>uri:otiis,  s'étaient  mêlés  dans  les  groQ> 
pes  et  essayaient  de  les  séparer  :  ils  furent  sigua- 
lés  et  outragés.  Des  commissaires  tic  poliee,  in- 
vèlus  de  leurs  écharpps,  furoiii  éu.ilemcnl  mal- 
traité». Les  soldats  d  un  poste  voisin  arrivent  «( 
s*emparent  d'un  élève  qu'ils  emmènent  an  corps* 
de-garde.  Les  jeunes  gens  s'y  pnrlonl  on  fdule  et 
veuleol  délivrer  leur  camarade  :  le  poste  entier 
prend  les  armes,  barre  la  rue  des  Sept- Voies, 
cl  croise  les  baïonnetles.  Alors  quelques  indivi- 
dus jettent  des  pierres  aux  soUkits  qui  charecnt 
leurs  armes.  Une  collision  déplorable  allait  ré- 
sulter de  l'elferxesceiice  d  une  jeuiici«e  égarée, 
lorsqneIernm»nis>.iire  tîe  (xdico,  Frosiie,  se jeltanl 
entre  tes  étudiants  cl  les  i>u!d4il»,  |Mirvieut  à  om- 
péelier  l'einision  ds  saug.  Mais  laodi»  que  eet 
^e^ne«;  te  passaient  en  dehors  de  l'érole,  des  dé- 
sorUrcii  d  une  autre  espère  avaient  lieu  dans  l'in- 
térienr.  Les  nus  se  rassemblaient  devant  b  poeln 
du  doyen,  pour  lui  demander  la  lilierlé  de  l'élève 
arrêté  ;  d'autres  se  pressaient  dans  la  cour  |mnu 
eatendiro  la  lecture  d'un  projet  <le  pétition  &  la 
Clianibro  des  Députés.  Un  délachenteul  de  gen- 
darmerie à  pied  el  A  cheval  arrêta  quelques  élè- 
ves cl  m  évacuer  l'école.  Le  2  cl  le  :)  juilloi ,  d& 
nombreux  rassemblements  curent  encore  liée 
dans  le  jardin  du  Luvoinbnurg ,  sur  la  place  de 
1  Observatoire  et  sur  le  twelcvard  du  Moal-i*ar- 
naase.  La  foreo  armée  parvint  partonl  à  dimipar 
les  groupes;  mai*  por.  I  int  ces  trois  jours  le  pn|ft* 
latin  fut  eu  quelque  M>rtc  eu  élal  de  siéga. 

i'jiiitM,  La  ville  de  Schisalbacb  (iain  mhi£- 
ral  dans  le  duché  de  .Nassau,  à  deux  lieues  de 
Mayencej  est  le  théâtre  dun  crime  qui  peut 
servir  de  pendant  à  celui  de  Sand.  Le  1*  juillet, 
un  jeune  homme  de  viogl-liuU  ans,  nommé  L<b- 
ning,  beau-fils  du  pharmacien  d  lil*'^^^  bourg  du 
duché  de  Nassau,  se  présente,  ii  2>cl.:ialb«icti,  cites 
M.  Ibell,  peésiilenl  do  U  régence,  el  qui  |»nit  dn 
Fi  fonfianrc  dn  duc,  smh-;  le  yiréjr  'îa  d'avoir  à  lui 
{larlcr  d'aifaircs  pa rlicu Itères.  Après  avoir  COB- 
varsé  qooliine  loinpa  avee  lui,  Looiof  tir»  «• 
poigiwinJ  et  [lierdie  à  on  frapper  le  président; 
celui  ci  grand,  forl  cl  doué  d  une  rare  présence 
d'esprit,  esquive  le  eeup ,  qui  se  perd  dans  son 
h^,  «la'él^aM  anr  l'assassin  en  appelant  an 
secour*  La  première  perso»»i!c  qui  prilrc  dans  la 
<-ii.)ii(brti  eu  luadame  IbelU  qui  trouve  sua  époux 


luilanl  sur  le  ptanclicr  avec  sonassaasin.  Ce  mi- 
sérable essaye  alors  de  diri[!er  iirt  pistolet  sur 
madduic  Ibell  ou  sur  sou  épou:.  ;  '  ;uoorc«  ^and 
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feu ,  luats  le  coup  dc  part  pas.  Plusieurs  pcrsoo- 
Ms  aiTiT«nl, et  l'on  panrlent  i  w  rendre  mattre 
de  ce  forcPTi)''.  Jl  fuf  siuile  interrogé.  On  np 
douta  point  que  ce  criiue  ne  fûl  l'edet  des  opt- 
BiMtt  polittqaes  qui  snrgiMtieot  alor»  «n  Alle- 
magne. LcBning  esl  parvana  plu  burd  à  leanl- 
cider. 

4.  Appariiioii  d'an»  comèie  à  Faris.  La  (har- 
momèlrc  s'élève  à  ringNIx  degréa  cinq  dixièmes 
de  dialeur. 

5.  Mort  Ainesle  de  madame  Blandiard ,  aéro' 

naule  ^voir  l'année  17831.  Quand  celte  iiiforlm  'r 
tomba  sur  le  toit  de  la  maison,  rue  de  Provence, 
n*  18,  on  asauro  qu'alors  elle  respirait  eneore,  et 
qu'on  lui  a  entendu  jeter  (les  fri>  ih  iiîrur  et 
d  effroi.  Le  contre-coup  l'a  précipitée  ^ur  le  pavé, 
et  quand  les  premiers  secours  sont  arriTés^elle 
ne  respirait  plus.  Madnnie  Blandiard  raieiait  sa 
aoixante>septièaie  ascensioUf  et  était  âgée  de  qua- 
rante-dnq  ans. 

14.  Loi  qui,  nlr  i::i  nn1  !rv  irli  les  726  et  Î^12 
du  code  civil,  supprime  le  droit  d'aul>aiac.  £u 
conséqnenee,  les  étrangers  auront  le  droit  de  sue- 
r^-lfr.  <lr  disposer  et  de  recevoir  delà  même  ma- 
nière que  les  Français,  dans  toute  l'éteudue  du 
royaume. 

17.  Clôture  de  la  session  I6ctslative  des  Cliani- 
bres.  Le  budget,  voté  à  la  fin  de  cette  session ,  se 
résume  ainsi  : 

lV'-[K-ii?es  8fi9,r.l»Vl-_'  i  f. 

Recettes .   «....«.  S86,355,134) 
I**  Mût.  Arrêt  de  la  eonr  d'as^Ms  de  Varls 
qui  acquitte  M.  Bavouxde  l'accusation  porirc  con- 
tre lui,  pour  avoir,  dans  le  cours  de  ses  levons  à 
réeele  de  droit,  protbssédes  maximes  sèditleuitcs. 

9.  Réunion  dr^  ministrr-  el  diplomate!^  des 
principales  cours  d'Allemagne  à  Carlsbad.  Les 
eenKwneea  se  tiennent  chei  le  prinee  do  Met* 
tèrnicb. 

18.  Ploie  d'argent  dans  la  rue  JMoatesquicu. 
0ep«is  quelques  jours  il  se  Ibrmaft  des  ransem- 
blemcnls  non)hrcBx,  sur  les  neuf  Tiniri  s  An  si,ii , 
au  coin  de  la  rue  Montesquieu  et  de  la  rue  Croix- 
dei«yietHs.Qwmps.  Le  brnlt  s^était  répandu  qu'il 
y  pleuvait  de  l'argent  ;  la  fonle  s'y  est  portée,  ri 
des  Toisins  ont  accrédité  ce  bruit  eu  s'amu&aut  à 
Jeter  dn  baut  des  toits  quelques  pièces  de  mon- 
inie,  qui  sciiiMnirnt  cCrectivemcnl  tomber  du  ciel 
et  que  les  curieux  se  disputaient  avec  violence. 
Il  en  Mt  résulté  beaucoup  de  tumnlle;  dans  un 
quartier  ausn  populeux,  l'beurc  et  l'affluence  des 
curieux  Cavorisaicut  les  entreprises  des  filons,  et 
beaueoup  de  ceux  qui  étalent  ytmn  pour  ramas- 
ser de  l'argent,  s'en  allaient  <-An^  Itnir  ii)'ni(re  nu 
leur  tabatière.  Enfin  la  police  a  mis  iin  i  ce  dé- 
sordre, et  n'a  pas  arrêté  mohu  de  cinq  eents  In- 
dividus. Qualre-vingt-dijc-sept  d'entre  eux,  tra- 
duits devant  le  tribunal  de  police  municipale,  ont 
été  condamnés  à  de  faibles  amendes  pour  tajiage 
Boctorne.  Quelques  autres,  prévenus^  de  rébellion 
envers  la  force  publique  ou  de  vagabondage ,  ont 
été  renvoyés  devant  la  p<dice  correctionnelle 
.patry  êtrejogéa. 


25.  Ouverture  des  salles  et  galeries  du  Louvre 
pour  l'exposition  des  produits  de  riQdu>lrie  fran- 
raise.  Le  Roi  visite  cette  expo-^itinn  le  «  En- 
touré des  clieHs  de  i'indui^lric ,  au  milieu  des  in- 
ventions du  génie  et  des  arts,  le  monarque  éprou- 
vait une  satisfaction  visible  et  ses  rec:ir<i<;  <''laicnl 
déjà  des  récompenses.  »  [Annuaire  historniuc.) 

s  igpUmbre.  La  cour  d*asi^ses  d'Angers  ter- 
mine l'affaire  dn  complot  dont  Lepuevel  et  Legall 
étaient  accusés  d'être  les  complices.  Cette  cons- 
fdratioo  devait  éclater  dans  la  Vendée,  le  Maine 
et  la  Bretagne,  au  ruomnnf  des  ^-leclions.  Legall, 
par  jugement  de  la  cour,  a  été  absous  de  l'accu- 
sation ;  la  mise  en  liberté  de  Leguevel  est  éga* 
lement  prononcée,  mais  il  doit  fournir  un  cau- 
tionnement de  bonne  conduite  de  la  somme  de 
1,(XI0  francs. 

7.  La  Rtierro  snsrif/^e  ronfre  les  juifs  à  lïana- 
Loorg ,  à  Wurtzbourg ,  à  Ueidelberg  et  à  Franc- 
fort ,  vers  la  fin  du  mois  d'aoAt ,  se  renouvelle  è 
Copenfiactie  ;  l'autorité  prend  des  mesures  sévè- 
res contre  les  instigateurs  de  ces  émeutes. 

%,  Arrêté  de  la  commission  de  l'instruction 
publique  qui  cen*ure  la  conduite  dc  M.  Bavoux, 
pour  s'être  écarté  des  règles  de  la  prudence,  en 
développant  des  maximes  dangerevses  dans  ses 
leçons  h  l'^roîe  de  droit. 

12.  Mort  du  feld-maréchal  prince  Blùcber,  à 
KriUourita,  en  Siléste.  L'armée  prussienne  prend 
le  deuil  pour  Tmif  jonrs. 

21.  Naissance  de  Louise-Marie-Thérèse  d'Ar- 
lob,  MadmoitHIt,  lllle  de  11.  le  doc  de  Berry  et 
de  son  épouse,  Harle^llarollne,  princesse  des 
Deux-âicÙes* 

f ■*  ocfoèrs.  Onverlure  de  la  salle  de  fOdéon , 
sous  le  titre  lie  SffHnrf  77;  iMr-Pirasffnf*.  On  n 
suivi ,  quant  à  l'architecture,  le  plan  primitif  de 
Peyre  et  deWallly .  Le  fi»yer,reprâ)nlt  dans  toale 
sa  beauté  primitive,  fait  honneur  au  talent  dn 
nouvel  architecte.  On  a  cooslruit,  par  précaution, 
en  cas  d'ineendie ,  un  gros  mur  de  reibnd ,  qui 
^('j  ntL',  'l  ins  toute  la  hauteur  et  jusque  pardes- 
sus les  combles,  la  partie  de  l'édifice  occupée  par 
le  théitre  de  celle  où  sont  les  speetatenrs.  L*oa- 
verture  de  la  soigne ,  seule  ouverture  pratiquée 
dans  ce  mur,  se  ferme  par  un  rideau  de  léle  du 
poi<fe  d'environ  sept  milliers  ^  Icqud,  au  moyen 

d'un  rontre  poids  s'abaisco  et  s'élt^ve  comme  le 
mantclet  d'une  cheminée  à  la  Désarnaud.  De 
quelque  côté  que  le  feu  Vint  ft  se  manlflesler,  il 
perdrait  par  celte  s/'pnrntion  Loaucnuii  do  son  ac« 
livité,  et  si  l'accident  arrivait  sur  le  Uiéàtre,  pen- 
dant te speefade, la  cMie  du  ridean  de  tMe aé- 
rait un  «nr  tnovcn  de  donner  aux  speetalents  !• 
temps  de  se  retirer  sans  Inmulle. 

7.  Le  roi  (3iar1es-Bmmanael  IV  meurt  1  Rome. 
Ce  princf  lil  né  en  1751  ;  il  renonça  à  la  cou- 
ronne en  i8t)S.  Depuis  il  a  presque  toujours  lia- 
Mté  Borne,  et  a  supporté  avec  «ne  ré^gnatiai 
vraiment  chrétienne  sa  cécité  et  le*  inOrmifét 
qui  ont  accompagné  ses  dernières  années. 

21.  La  nouvelle  épouse  de  Ferdinand  VU, 
Itofla  leaêfMn,  ptlâswn  4»  8axe,  (Mlaenta-. 
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(r/-c  à  Madrid ,  na  miltau  dei  âedMMlimi»  ni- 

yersclles  de  U  populalioa. 
lOmven^.  Le  marqaîs  Denolet,  minltlrt 

des  nCTairc^»  étrangères,  siguc  un  Irailé  par  lequel 
la  France  reconnaît  une  créance  de  sept  naiUîons, 
rédamée  par  le  dey  d'Alger  depuU  vingt  années, 
repoasséc  par  ioub  le»  gouvorncuiputN  précédents, 
écartée  de  nouveau  par  M.  te  dac  de  Ricbelica , 
et  que  le  gouvernement  français  s'oblige  h  payer 
I  en  Doinéraire  et  par  moist  ^  ptrtir  du  1"  mars 
prochain.  Des  difTicuilés  survenues  plus  l.iri!.  re- 
lativement à  une  compcui>atiuu  qu'uu  voulail  fait  e 
•dmetiro  par  la  régence  d'Alger*  ont  dounô  lieu 
à  rinsiiUr  que  Charlee  X  a  Tengée  ea  Cufast  le 
conquête  d'Alger. 

19.  OrdonnanoB  dn  ni  qui  naame  ; 
U.  le  buon  Pasqaitf,  mMUrt  rfn  agàimim»- 

V .  le  narqnif  de  la  Teqr*!! aobottrg,  Mànifr»  é$ 

In  guerre, 
îi.  Roy,  minUbre  du  finança, 
M.  le  comte  Decazes,  mttUffr»     FinUrUnt  et 

pré*ident  du  eonitit  dt$  tninistrei. 

MM.  I>c«-oIf>«i.  Gouvion-Sainl-Cyc  e( Louis  oe 
font  plus  partie  du  ministère. 

ât.  OrdosDaoce  do  roi  fwrlant  nomioalien  de 
hait  nouveaux  pairs  de  Fratire. 

29.  Séance  royale  pour  l'ouverture  des  Qiani- 
bres.  Le  roi  prononee  en  diieonn  dans  lequel  il 
annonce  ram^lioraftoo  pollliqiic.  .i^rricole  cl  fi- 
'oancièredo royaume.  Onaremarqué  que  M.  Gré- 
f^re,  ancieii  évèqnede  Blofa,  noromé  député 
par  le  fl6par(ernorit  de  V!-"  r-  .  ir;jr.>i>-tnif  pnint  A 
cette  séance ,  pour  laquelle  ou  ne  lui  avait  point 
adressé  de  Letm  dœ. 

6.  décembre.  La  Chambre  dcf  P^pul/^s  aiirnilo  la 
nomination  de  M.  Grégoire  pour  cause  d'indignité. 

S.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  Ravei 
président  de  la  Chambre  des  Députés. 

iB.  Ba[)t?iiic  de  M«ffcm./f  ff//e.  La  jeune  prin- 
cesse a  pourparraiu  et  marraine  le  roi  et  S.  A.  R. 
madame  la  duchesse  d'AngouIéme.  La  cérémonie 
est  faite  par  M.  le  cardinal  archevêque  de  l»ari>J, 
grand  aumônier  de  France ,  assisté  de  MM.  les 
eorés  de  la  Madeteioe  et  de  Saint. Germain 
rAaxerrois. 

1830. 

1"  janvier.  Depuis  long-temps  le  Jour  de  Tan 
n'avait  été  aufsi  hriHant  que  cette  année;  Paris 
offrait  letpecti  ^  i  i>Ios  animé  :  les  boutiques, 
garnies  de  man  Ii  llldi!^>)4  qui  attP«laient  hs  pro- 
grès de  l'induslrie  française,  étaient  a'-sii'gêes 
par  dea  i^roapct  de  proneoears  qni  venaient  y 
salifntTf  lpur«  çoûCs  ou  leur  cnriosité.  Les  plaias 
de  ta  patrie  se  cicatrisaient  ;  et  une  sage  admi- 
otatration  desflnaneesderéfat  Msait  déji  refloer 
dani»  le  commerce  les  rapilaux  que  \c>  malheurs 
des  temps  passés  avaicui  uonumlanémcnl  reti- 
rés de  la  circulation. 

l/e  roi  recueillit  la  récompense  de  sa  haute 
gunwÛUaM  et  de  sa  paternelle  aoUicitude ,  Uaas 
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les  hommapes  qu'il  reçut,  à  celte  époque,  des 
premiers  fonctionnaires  do  I  vlat.  M.  le  préfet  do 
la  Seine  ayant  expriné  te  vm  fu'il  plùt  au  ciel 

'î'ir/-r.r  Irr  .\  s.  M.  delonznes  années,  «  Jedrsiro, 
eu  effet,  de  vieillir,  répondit  le  roij  mais  je  ne 
souhaite  d'etlater  qn'avsal  lenf-l«npe  ^  Je  ae- 
rai  iililc  à  iiioti  pouplr.  i>  l.c^  preir^rr»^  jonrs  de 
Tannée  se  passèrent  dans  ces  félicilatiou*  récipro- 
ques d'une  population  qni  lalnail  raurere  d'an 
avenir  prospère  et  jouissait  de>  liic'nlail>^  du  pré- 
sent. Le  6,  il  y  eut,  aux  Tuileries,  un  grand  dî- 
ner de  famille  à  l'occaMon  de  la  IMe  dee  rois. 
Monseigneur  le  dne  d'Oriéana,  madame  la  du- 
rhf««e  de  Ronrhon  et  mademoiselle  d'Orléans 
prirent  place  à  la  table  de  8.  M.  On  tira  le  ea- 
teao,  et  monneigneur  le  dnc  d'Orléans  fut  roi  ;  S. 
A.  S.  rfini^if  Madame  pour  sa  reine.  Qui  eût  o-è 
prédire  alors  quu  lei  joks  iuttocenlcs  de  celle 
augnate  famille  seMienl  de  ai  eonrte  durée,  que 
le  prince  qui  animait  se<i  parents  par  sa  viva»  it*'-, 
ses  uMila  heureux,  son  goÀi  pour  le  plaisir,  serait 
enlevé  si  proebalnament  à  ees  franda  feyert  pa* 
ternels  qui  redemanderaient  en  vain  le  dernier 
né  de  leurs  enfants  et  l'e-poir  d'une  race  royale! 
Un  homme  avait  frémi  de  rasre  i  la  vue  des  paci- 
Gques  conquêtes  deriulelligcncequienrichissaient 
aloi-  la  France  ;  l'aspe 1 1  de  l'allégresse  générale, 
du  bonheur  publie,  faisait  le  tourment  de  sa  vie 
sombre  et  misérable,  et  tandis  qae  le  peuple  se 
préparait  h  courir  h  de  nouveaux  plaisir«,  I.ouvel 
aigui^àit  le  poignard  qui  devait  frapper  uu  liis  du. 
France  I 

îii^iirrrrfinn  dr«  troupes  esp^icnolf***  rAanies 
à  rilc  de  Léon  pour  une  expédition  en  Amérique. 
Les  cfaefti  de  ce  nwuTemenl  sont  don  KaphaM 
del  Rieî^o  et  don  Antonio  (Juirnrn  :  le  pn  nii«  r. 
cnmmaodant  un  bataillon  cantonné  à  Las  t^bcza*, 
inarche  sur  Arcos  de  Frontcra  ponr  surprendre 
le  quartier- général  d  élai-major  de  l'armt'e  d'ex- 
pédition ;  le  second,  qui  était  en  sorveillanco 
au  couvent  de  Sanlo-Domingo  d'Aleala  de  les 
Gazules,  s'évade  de  m  prison,  se  met  à  la  léle 
(1rs  l/.il.iilIi  MS  (ïEupagne  et  de  la  ^ <>urnnne,  et 
marche  sur  l  lle  de  Léon,  l'Arsenal  ei  Cadi\,  où  il 
s'était  ménagé  des  Intelligences.  Tout  réii>sii  .i<i 
gré  des  conjuras  :  it>  s'emparent  de  Tile  de  Léon, 
et  peo  après  des  vastes  magasins  de  la  marine, 
établis  ft  la  Caraeea,  dans  une  tie  de  la  baie  do 
Punlalis.  La  rmiKlilulion  des  cortt^s  de  est 
publiée  au  nom  d  une  junte  provisoire  de  gouver- 
nement, et  le  général  Qnlrnga,  investi  du  eom- 
mandcmenlen  chef  des  troupes  in-urcécs,  adresse 
à  l'armée  espagnole  la  proclamation  suivante  : 

cSoldatii 

»  Plscé  k  votre  léte  par  la  cboU  do»  oOklers  <H  l  sr- 
taée.  je  voui  partSMl  avee  la  ftanAIn  qpi  dait  rigntr 
catie  dssco  iii  unrios  <l'armes. 

■  Notre  Ks|wgne  louchait  à  a  de»troctlon ,  H  fotrs 

ruine  aurait  enualné  celle  de  U  patri.-  ;  vi  Ui  .  iiez  des- 
tinés à  U  mort,  plulùt  pour  délivrer  le  gouvernement  t  e 
1  effroi  que  votre  courage  loi  Impose .  que  pour  faire  la 

fonouéte  ries  colonif*  de'  euur  impoiuhle.  En  «Iten. 

daat.  vos  familles  restaient  dan»  I  miavafelt  plosboo* 
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ten,  fiiu  un  ^ inreracment  arbitraire  et  tyrannlqiie 
qui  dlsposi?  Il  ton  ^ré  des  propriétés,  de  reilitence  et  de 
la  liberté  dei  raalbeareui  Etpagnolt.  Ce  goavcrnrmrni 
denit  détrab»  la  aath»  et  finir  par  ae  détraire  lainné- 
■m;  Ô  tt*«it  paapeaMile de  iewmlHr  plm  long  twip». 
Violent  et  faible  a  la  folt,  il  ne  peut  Inspirer  que  Uindi- 
gnaUoo  ou  le  m^is,  et  pour  que  la  patrie  soit  bcureuse. 

icapecL 

Soldais,  tioat  aHoi»  employer  pour  notre  bien  et  pour 
celui  de  nos  frcrr<  1";  nrmps  qui  ont  nssurt'  l'imli-pen- 
daocedela  oatlou  cuoire  le  pouvoir  de  Bonaparte;  I  en- 
irepriweit  Oieile  «t  itaMtoaiel  Bilite44l  an  soldat  es- 
pagnol qui  piih-îc  s'r  oppoîcr?  NonI  dans  les  rangs 
même  de  coui  que  le  iiouvcrncmonl  s'efforce  de  rassem- 
bler, vous  trouverez  des  frères  qui  s'uniront  à  nous,  cl 
ai  qutlquesHUks,  assez  vlU,  ocaieol  tourner  leurs  armes 
coure  toos,  qu'ils  périssent  counie  de*  niellliesde  la 
t|rannle.  Indignes  <!u  nr m  fl'Espagnols. 

»  Soldats,  je  compte  sur  vous;  soyei  les  dignes  en- 
fonts  de  la  patrie  ;  montrei-vons  conune  tels.  Union  et 
dlaeipUne,  c'est  ce  que  Je  Tona  ncmmaBde;  J'aoral  U 
•atlsflictlon  de  récompenser  eeni  sedstiagoenNit; 
mais  si  qu(  l.|ij  uii  manquait  à  son  devoir.  Je  prouverai 
que  ce  n'est  pas  eo  vain  qu'on  m'a  confié  l'autorité ,  et 
q  M  l'énevgle  d*u  gmnmnieBeBt  qol  muelM  vera  at  ré- 
génération »  «it  tmUom  lopMear  i  cdol  da  dea- 
poles- 

Il  Soldais,  la  virloire  nous  attend,  et  avec  elle  la  gloire 
et  les  récompenses  que  U  patrie  nous  diapenscra  avec 
mmlficcncn. 

»  Au  qoRitkr-tinéffit  d»  SM-F«tMiido.  le  ftjn- 

Vlerl8àl>. 

»  Iê  flHirvI  «a  chef  de  r«mt^  HoNiMMla, 
»  AilToiiio  QoinodA.  • 

A  la  noQvellc  do  celle  iosurrectioii,  le  goover- 
nement  de  Madrid  envoie  des  (roapes  eontrp  Ica 
balâilloDS  révollé^i;  mais  la  défcclioD  de  plusieura 
eompagDtes  eiupèche  le  général  Frcyrc,  oouveao 
coinm  (Tid.int  l  '  rnrni^e  d'Andalousie,  de  rien 
entreprendre  contre  l'iusarrecUon.  Néanmoins,  le 
colonel  Nicolas  Santi«ff<>  y  Rotdde  écbove  dftne 
le  projet  de  livrrr  (!ndi%  aux  révoU^'s,  cl  il  esl 
forcé  de  fuir  de  la  ville  pour  échapper  à  une  pu- 
nition exemplnire.  Bief  o  est  pli»  lienreux  dans 
une  tonlativc  sur  Alijcsiras  dont  il  s'empare,  et 
où  il  tronve  des  vivres  pour  sa  troupe  qui  eu  man- 
quait. 

Le  général  Freyre  et  le  général  Oniroga,  crai- 
gnant tout,  doux  des  (K-fiN-fioiis,  ne  se  corabatti- 
rcut  guère,  peiidaut  uii  luuis,  que  par  des  pro- 
clamalions,  oITrant  aux  soldats  qui  abandonne- 
raient le  parti  contraire,  ceiui-lÀ,  une  permission 
absolue  de  rentrer  dans  leurs  foyers ,  avec  l'iu- 
demnité  de  roato  et  Famnlslie  eoropiète;  celui-ci, 
promettant,  nu  noru  di«  la  nation,  à  ceux  qui  pas- 
seraient sous  ses  drapeaux,  un  congé  absolu  après 
dans  ans  de  lervlee,  et  une  pari  dana  des  dislri- 
balions  de  Icrres,  de  biens  nationaux,  réglée  sui- 
vant les  lois  établies  par  les  cortès,  à  ceux  qai 
feraient  huit  ana  de  senrice.  D'abord,  la  désertion 
fut  plus  considérable  du  c«Mé  des  troupes  nyales. 
Le  général  Freyre  fil  désarmer  et  renvoyer  dans 
rinlérieur  plusieurs  régiments  dont  les  opinions 
Ini  étalent  Mapealea;  nom  comme  une  insorrec- 


tîon  qui  ne  fflif  p^«:  de  pro^jr^s  rrrpides  estbtenlAt 
arrêtée,  la  contiâuc«  se  rétablissait  dans  larmée 
royale,  tandis  que  lea  insarséa  perdaient  pea  I 
peu  de  la  leur.  Renfennés  élroiteroent  'lans  THe 
de  Léon,  sans  ^péranoe  d'eutrer  à  Cadix,  leur 
cause  èCaif  en  eflbl  rainée,  si  d'antres  provinces 
de  l'Espagne  n'eussent  ré[K)ndu  au  siena!  qu'ils 

avaient  douaé  C'est  ce  qui  arrivai  Les  agents 

révolutionnaires,  au  moyen  des  comités  secrets, 
avaient  fait  adopter  un  plan  général  de  soulève» 
ment  qui  devait  éclater  simultanément,  le  l'mars, 
dans  plusieurs  provinces;  il  n'avait  été  devancé 
par  l'armée  expédi(ieiuiaiv9qa*A  cause  deraoeé- 
It'Tition  de  son  embarquement  pour  rAmérîque. 
Le  mouvement  des  provinea» commença  à  la Coro- 
gneleSl  février;  iis*élendiCen8nUeaiiP«rral,iyi9» 
e(àPontévédra,ju9qTi'r!nT  fmntit^rfsdc  Poritiri! 
L.aGaiioese  mit  également  eu  révolution  à  l'arrivée 
de  lOna  snr  le  territoire  espagnol.  En  préMMs 
de  ces  événements,  le  univeruemenl  de  Madrid 
ne  sut  prendre  aucun  parti  décisif,  et  l'on  donna 
A  l'Aragon  et  à  la  Catalogne  le  temps  de  se  dé- 
clarer pour  la  Conia'futton.  La  dére<-tion  du  comte 
deTAhishal,  fri^rc  de  don  Joseph  O'Donnell,  qui 
poursuivait  alors  vivement  la  crdonne  do  RiegO, 
vint  ajouter  aux  embarras  de  l'autoritt?  royale  et 
mit  la  Manche  en  in.<;arrectinn.  A  Madrid  même 
on  essaya  de  relever  la  pierre  de  la  Constila- 
tion  (4).  Les  eonsdllers  du  lei  Fengageaienl  à 
faire  quelques  concession-  exigences  des  r*'-- 
Toluliounaircs;  c'est  ainsi  qu'ils  opinèrent  pour 
une  prompte  conroeation  des  eorfés,  et  leTnars^ 
au  matin,  on  fit  publier  par  une  Gazette  o/kieU* 
extraordinaire  et  par  des  afficbes  publiques, que» 
sur  l'avis  do  Conseil  Royal  et  d'Elat,  le  roi  or- 
donnait qne  les  cortès  fussent  immédiatement  as* 
semblées,  déclarant  qu'il  était  prêl  à  faire  rf  f|nf 
demanderaicnirintérét  et  le  lionbeur  des  j>eupte» 
«  qni  m*ont  donné,  disait  Ferdinand  VII,  tant  de 
preuves  de  leur  loyauté.  y>  Ainsi  s'accomplit  U 
révolution  espagnole  de  1820 1  U  u'eulre  point 
dans  le  plan  de  cet  AMgi  thrmotogique  àe  ra- 
conter avec  plus  de  détails  les  diverses  pha-H'-» 
de  ce  grand  événement,  qui  a  si  fortement  eora> 
ciné  en  Espagne  les  principes  désorganisateois 
de  toute  société, et  a  plongé  ce  mallienreni  pays 
dans  cet  abîme  de  maux  dont  il  est  encore  acca- 
blé à  l'époque  où  nous  écrivons  (1837). 

24.  Ordonnance  da  roi  qui  nomme  M.  le 
comte  Siméon,  sous-secréLiire  d'état  au  départe- 
ment do  la  justice,  et  le  charge,  en  rabsence  de 
M.  de  Serre,  garde  des  sceaux, du  portefeniUe  de 
ce  département. 

(1)  La  pierre  de  la  ConstftTitinn  rf-int  il  est  si  «fuvent 
que&lioQ  dans  t' histoire  de  la  révolution  cspaguolc.  a  eâi 
pas.  comme  l'ont  dit  qoeique*  écrivains,  un  rooounifoL 
Cn  décret  de  iHii  mit  ordooDé  que  la  prlatipek  place 
dans  chaque  commune .  porterait  la  nom  de  Msre  â§  te 
ConslUutiou  ;  It  ] 'ryre  dont  on  parle  était  desUoée  à 
porter  cette  >n5crl|itlc<u,*  elle  était  en  marbre  ou  ca 
pierre  avec  plus  ou  moins  d'orormenu,  selon  la  rl- 
ou  lafenewiifolntlenaaliedas  amerMsdela 
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39.  Mort  (la  roi  d'Aniiîolcrre  (.{N»r5i^  III. 
prisée  oe  survécut  que  peo  de  joars  A  son  qua- 
MiOM  fils ,  le  duc  àe  Kent,  mort  le  S3  janvier, 
Atm  M  terre  de  Syiîninnlh.  S^qupslré  de  la  90- 
eiété,de|Niw  l'époque  uu  &on  de rangeniait  mental 
mllIbMélBiMrlraient  k  confirer la  régence  du 
roya^^rtf»  an  prince  de  Galle$i  (novembre  1810',  le 
■Hilbeiireux  monarque  TÏYUt  renfermé  dans  le  chà- 
%HÊn  de  ^''tadnf •  Ce  démHfsiMini  d'ceprit  «  Jsdils 
accompnqitt''  (!o  ci  i>rs  vinlont»^s .  avait  prîslerar.ic- 
tère  d'une  douce  mèbmcoiie;  privéde  la  vue,  l'aa- 
eMhwd  ttnàt  daM  isa  apiMr temaafa  ^ 
lie  roi  Léar,aa  milieu  de«  fantAnies  de  son 
inaginalion  qui  lai  représentaient  tons  les  objets 
cben  i  son  oorar.  La  mosiqve  seule,  qu'il  avait 
UtHotme  aimée,  seniblalt  lui  rendre*  de  loin  en 
Mn.  qnelqnes  lueurs  de  raison,  et  lftrsqn'a>;si<«  h 
son  piano,  ses  cheveux  épars  et  na  lon£;ne  h.-irhe 
flattante,  il  exécutait,  sur  oet  instrumeni,  1rs  son- 
nâtes de  Uandel,  on  ptM  cfit  \m  de  ees  vieux  Bar- 
dée que  la  poésie  d  Oestan  noua  représente  aux 
bawk  dia  iNTMlitChlIaTfo  cafeM  M'ait  pratensé 
la  vie  dp  Tiror^ps  III  au-delà  du  ternie  qne  <»e9 
iofirotités  et  »ea  chafiriAs  semblaient  lui  aset- 
UMrfa  la  prIfalfiNi  d'auntev  au  dehors,  et 
la  quant iié  de  remèdes  qu'on  lui  iiv.iit  admiiiis- 
trés^'avaient  réduit  à  l'état  de  squelette,  et  teUe- 
nent  affidM  eu  lai  le  système  aenraux,  que  le 
neiodre  cbaofement  dans  l'atnaiphère  afl^clait 
sa  !iant6.  Sa  vie  Apaisée  s'est  éteinte  comme  un 
flambeau  qui  fmil,  le  29  janvier,  à  huit  heures  et 
demie  du  aaip.  Geonçes  III,  né  Ie4  Jidn  1738,  poo- 
s<''(!;iit  Tinf  ronstitotion  robuste  que  fortifia  la 
ttinipéraucc  la  {^ua  exemplaire;  doué  d'uu  carac* 
lira  tMÊmtt  al  d'un  esprit  dNH,  il  suppléa  ce 
qui  manquait  h  mii  «'>ducatioo  par  la  iHtTi»*''  d»» 
aooc«Bttr,  et  une  entière  oonAanee  dans  le8  luiuiè- 
t«a  de  aeus  qu'il  arail  ataaeiéa  ft  Peraeiee  d« 

arm  {Mit]  voir.  Pnrvenn  an  f rAnr>  Ir '2'i  rrfnhrr' 17^. 
au  luilieu  des  agitations  des  partis,  dirigé  d'abord 
par  lard  Bute,  aou  aucieu  djou  vcf  iievr,  en  denifar 
lieu  par  Pitt,  dont  sa  pénéIratioTi  (lt'\  ina  le  cénie, 
il  avait  pintdt  lut  vertus  de  l'honuoe  privé  que 
lea  qualllfie  d^  frmd  rai.  Néanmoins  son  règite 
a  laissé  des  souvenirs  brillants,  et  fut  entremi^lé 
de  faits,  d'événeoients ,  de  suecés  éclatants  et  de 
revers  aaé—riJMaa  qui  répandent  beaucoup  d'in- 
térêt wmr  e^e  époque  de  l'histoire  d'Angleterre. 
L.t  (Toerre  d'Amérique  et  l'indépendance  des 
£(al»-Uois,  le  prodigieux  accroissement  de  la 
palaaaMa anglaise  dans  l'Inde,  les  vicissitudes  de 
la  guerre  contre  \n  rf'voltjfion  française,  dont  il 
fut  l'eaneiDi  le  plus  a£tit  ,  ont  rempli  ce  règne  de 
aoiMmtenatpaiadiBf  laquel  la  GraBd^Bwiagao, 
i  travers  mille  périls,  a  triplé  son  eommerre, 
mm  influence  poUtîquat  m  rôputatiaa  militaire, 
aa  pviaaanea  Braritina at  i«  daCla.  Son  Éli  afaié, 
Frédéric-Auguste,  déjà  en  possession  des  rAnes  de 
l'état  en  qualité  de  prkwa  régeal,  luisucoéda  le 
4o«a  la  son  deGearfue  IV;  iiaiaai«M  ce  jour 
est  celui  du  martyre  de  Charles  jour  de  deuil 
et  de  jeûne  pour  toute  l'Angleterre,  la  preclama- 
du  mammntti  ttl  fuuMae  au  landamain  31. 


4  fêcrier.  Le  bulletin  des  L«i8  de  ce  jour  pu< 
bile  une  ordonnance  du  roi,  do  1** décembre  1819, 
qui  rappelle  les  bannis  et  diqmse  que  les  indlvi» 
dus  di'>nommés  dans  l'article  11  de  l'ordonnance 
du  24  juillet  1815,  sont  autorisés  à  rentrer  en 
France.  Les  personnes  désifnié»  dans  rartiela  VU 
de  la  loi  (h\  1:?  janvier  iMUaunlMuletexc^léw 
de  cette  disposition. 

13.  Assassinat  de  1^  lé  dne  dé  Herry.  ■  Tjè 

fHnnnrtip  1"^  (/•\r\rr.  Mt:r  le  dur  ef  ^f^T^r•  du- 
chesse de  iierry  allirent  h  l'Opéra  où  les  danses 
et  laa  jan  étalant  appropriés  aux  folies  de  ca  ^ 
temps  «le  l'année,  lis  prnfiféroni  d'un  ontr'acle  ' 
pour  visiter,  dans  leur  loge,  Mgr  le  duc  et  Mme  la 
duchesse  d'Orléans.  Mgr  le  dur  de  Berry  caressa 
les  enfans  et  joua  avec  le  petit  doc  de  Chartres. 
Témoin  de  cette  union  des  prinres,  le  public  ap- 
plaudit à  diverses  reprises.  Mme  la  duchesse  de 
Berry,  en  retournant  à  sa  loge,  fut  hi^urtée  par  ta 
porte  d'une  nrifrc  loire  qui  vint  i  s'oovrir.  Bien- 
Idl  elle  se  tmnva  fatiguée  et  voulut  se  rptirpr  :  il 
était  onze  heures  moins  qudquea  minutes.  Mgr  la 
doc  de  Berry  la  rrfOndui«if  à  s.i  voiture,  c<im|>- 
tant  rentrer  ensuite  au  spectacle.  Le  carrosse  de 
Ifna  la  dnchasae  do  iMrf  s*éta{t  approché  de  la 
porte.  Les  hommes  de  sarde  étaient  restés  dans 
l'intérieur;  depuis  lang-temps  le  prince  ne  souf- 
frait plus  qu'ils  aormieniTffn  seul,  en  faction, 
présentait  les  armes  et  tournait  le  dos  à  la  ru<-  de 
Richelieu.  M.  le  comte  de  Choiseul,  aide-de- 
camp  de  Monseigneur,  était  h  la  droite  du  fiic» 
tionnaire,  au  coin  de  la  porio  d'entrée,  tournant 
éuralement  le  dos  à  la  rue  de  Richelieu.  M.  T.- 
comte  de  Mcsnard,  premier  écujer  de  Mme  ïa 
dnehsssa  de  Berry,  loi  danna  la  main  saudia  pour 

monter  dans  son  carrosse,  ain-^i  qu  à  Mme  la  com- 
letm  de  Bélltizy  :  Mgr  le  doc  de  Berry  leur  don- 
Mdl  ta  malndruRa.  M.  lacomtadeClerrooAt-Lo- 

rîAvp,  cf^nf iUinrnnir  d'hiinrinir.  '-fTif  derr!<"^re  le 
prince,  attendant  que  S.  A.  R.  rentrât,  pour  le 

«  Alors  un  homme,  venant  f1i7  r 'f(^  dp  I,i  rue  de 
Richelieu,  passe  rapidement  entre  le  Caclionnaira 
•t  un  YaM  de  pied  qui  ralavalt  le  marche-pied 
du  carrosse.  Il  lieurle  re  dernier,  se  jette  sur  la 
prince  au  moment  où  celui-ci,  serelournant  pour 
ranlnr  à  l'Opéra,  disait  à  Mme  la  duchesse  da 
Berry  :  Àdieu^  mnu  nw  rrverront  bientôt.  L'as* 
sassin  appuyant  la  main  çaoche  «or  r/^p,iri1(>  eau- 
che  du  prince,  le  firappe  de  la  main  droite,  ao 
côté  droit,  un  pan  aB-dessons  do  sein.  M.  lecomta 
de  Choiseul  prenant  ce  misérable  pour  un  homme 
qui  en  rencontre  an  autre  en  courant,  le  repousse 
an  Inl  diiMl:^niMs  dsne  jvrde  d  e»  qw  «eus 
failff  Cf»  qa'il  avait  fait  était  fhit  I 

»  Poussé  par  l'assassin  sur  M.  le  comte  da 
MeMard«  laprtaaa  porta  ta  mafn  sur  le  eMioA  II 
n  avait  cru  recevoir  qu'uno  rmitLi-ioit.  «  r  (  uit  S 
eoupii  dit  :  J*  ntù  autunnéï  cet  homme  m  a  tmi* 

S^ttt^99tt9  titnê ,  MonuifKMt f  i^éerié  to 
comte  de  Mesnard.  Kt  le  prince  réplique  d'aoé 
voix  forte  :  Je  tmis  mort  1  je  Itens  le  poignard! 

»  An  premiar  cri  du  prince,  MM.  de  Ciermoat 
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et  de  Oioiseul,  le  facllonuaire  noiumé  Desbiez, 
un  d^  yalelç  4^  pied,  pliuieifrs  autres  persoaues 
ayèi0|k|  çwfu  «sf^raMassia  qui  s'était  eorui  par 
la  rue  de  Ricljie||ep.  Mme  la  duchesse  do  Berry, 
dqot  Ip  c^^ou»  ii'élait  pat  ^core  parti,  eoteod 
la  voix  son  Ifiarit  veut  se  précipiter  par  ia 
porlière  qa'on  entr'ottvre.  Mme  la  cunitesse  do 
Bélliizy  la  retiapt  par  sa  robe;  qd  valel  do  pied 
i'artél^  pour  l'aider  à  descendre  ;  mais  elle  s  c- 
crIaD|iJU|^«x-fnot,j«  vous  ordonné  de  me  laiutr, 
s'élance ,  au  péril  de  sa  vie,  paf -dessus  le  raar- 
cbepied  de  sa  voilure.  Le priiioe  a'efMrcail  de  l^i 
diïv  :  iff  d^eni4n  yw.  Mit»  4a  ifnÎNii»  aoM- 
lesse  àe  Bémizy,  elle  court  à  Monseigueur  que 
se||tea||M4t  ^.  le  coi^le  de  Mesfiard.  M.  I9  ctimte 
di  WrtNiii^  el  plnsieun  valeto  M  yM,  Le 
prioce  avait  retiré  le  couteau  do  sou  i»cin  cl  l'a- 
^     ^®  Mesnard,  l'ami  de  sqo  exiJ. 

t  te  pfis«age  où  le  teiMtit  la  garde,  il  y 
avait  u|)  bape  ;  00  assit  monaaign^ar  le  due  de 
B^ry  VIT  ce  liane,  la  lèle  appuyée  contre  le  mar, 
et  i'ob  ouvrit  ses  babils  pour  découvrir  U  bies- 
sare.  iSllp  rmftia)!  llMIM^up  ^a  saug.  Alors  le 
prince  dit  de  nouveau  :  «  J«  «ww  mor< .'  un  prêtre! 
venez,  ^wffmmeyqueje  tfuur^ft^mf  fe4  ^ra<.  Une 
défaillfu^  aonriiiL  La  jeune  prinffwi  a(i  prépi- 
pi(a  sur  soQ  mari ,  et  «laus  un  ii|8taB|  MC  iMbMa 
de  fêle  fMre^t  ci^uyerfs  de  tai^g. 

j»lL*|IMwiB  djyi  «nèlé  par  w  gai^ 
iMMpinG  Paulmicr,  par  le  factionnaire  Dcsbiez  cl 
eiÎBUilp  p^r  Ips  ftieufs  David,  Lavigoe  et  itoiaud, 
gendarnef ,  avatl  élA  amanè  i  !#  porta  «A  il  avait 
commis  son  crime.  Les  soldats  l'cutouraienl;  il 
étilif  ^  cfaindrç  <I<l'>|4  1^  niassacrasseut;  M.  le 
Mute  4b  ^esnara  leur  cria  de  ne  pas  le  tou- 
cher; IL  \è  ÇOpUe  Cboiseul  donna  l'ordre  de 
le  conduire  au  corps-dc-gardo  el  1  y  suivil.  On  le 
fo{iillai  ^ouya  sur  lui  m  autre  poignard  avoc 
aa,  giliHi  a|  |i  plat  dp  paignwrd  laiM4  da«t  ]a 
blessure. 

j»^Tu)4if  moo^eigneiir  le  duc  d«i  ilacry 
é^i\i  iwilf  awv  M       «lu  passage,  If.  It  comte  à» 

Clioiscul,  un  valel  de  pied,  uu  ouvreur  de  loqes, 
avaient  cfMiru  npur  cbercher  un  niéd^iii.  Un  leur 
•V{i|(  M^diqué  la  fioctenr  Blaucbelon;  UdOMMdt 
dapa  1^  yoiainage  et  vint  k  l'inslant  même.  M.  Dro- 
gara,  uéf^cip,  l'avait  précédé.  (les  deux  homutos 
de  rart  trouvèrMl  monseigneur  le  due  de  Berry 
dans  le  petit  salarie  sa  loge,oki|axait  étéporlé. 
£9  çu^raul  dans  ce  salon,  le  prince  qui  avait  re- 
pris sa  connaissance  demanda  si  le  coupable  était 
étranger,  pn  lui  répondit  que  non.  *U  «si  eruf/, 
di|  le  Ul$  de  France ,  de  mourir  de  la  main  d'un 
Fi  ançait.»  Le  pnuce  fui  saigné  au  bras  droit  par 

l>f»Mnl.  UadavpftIadBCkMWdulItairir- 
r.icria  sa  c^intuw  peur  aaryig  de  Uadagaat 

pafcil. 

»  4(qA89ign«nr  la  duc  de  Berry  n'avait  cené 

de  dcmauder  uu  prêtre.  M.  le  comte  de  Ctcrmont 
ét^t  ^arli  pour  les  'h  uileries,  d'où  il  ramena  mon- 
aeigneur  l'évèque  de  Cbartrcs.  Le  prélat ,  accou- 
tumé ù  adioircr  le  père,  venait  s'instruire  auprès 
du  fll».  Lu  lÀc»^  tendit  U  niaia  w  respeclaUe  ^ 


évêque ,  demanda  les  set^urs  de  la  religion ,  en 
cxprifluuit  les  plna  viCs  gfluliwMiula  d»  dt  !•> 
pentir  el  de  réalgualiow. 

»  Monseigneur  le  duc  d'AngoaliiBe,  ^  Teuail 
de  se  coucher,  s'habilla  i  la  bâte  et  se  rendit  an 
lien  de  douleur.  L'entravue  des  deux  frères  ne 
peut  s'exprimer.  Ipit  faci  se  passait  dans  le  pe- 
tit salon  de  la  loge,  on  résolut  alors  de  porter  le 
prince  dans  nne  pièce  voisine,  où  l'on  établit  une 
espèe*  di  Itt  aur  quatre  ehaiaaa ,  q«e  l'on  rem» 
plaça  par  un  Ut  de  sauf^.  Menseisneur  le  doc 
dj^ingoaUiipe,  craigaaiil  fuirique  uAuveau  dangef, 

lorsqu'il  s'était  rendu  i  l'Opéra  ;  mais  iladatm 
n'avait  pag  |afdé  à  le  auivïe.  Une  loi  importai»! 
les  péribT  "BatAl  pim  Jeuiew  qui  poisse  se  pesaer 
d'elle".'  une  adversité  qui  l'ait  jamais  fail  ritult  r? 
Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  la  &Ue  de 
Louis  XVI  et  de  Marie>Anioinetle  pimail  tai» 
d'an  frère  mouraul. 

V  Bientôt  Monsieur  arrive.  Il  faut  connaître  la 
bouté ,  la  teudrci»^,  le  cœur  paternel  de  ce  prioce 
pour  savoir  oa  eut  i  souffrir.  Monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  madame  ladochesr^e  d  Urh  aus. 
mademoiselle  d  Orléans,  qui  s'étaient  reucoutre» 
au  spectacle,  n'aTUitUt  paa  quillé  lu  prince  :  le 
père  du  duc  d'Knghien  arriva  à  son  tour.  M.  l>u- 
puytren  fsxanùna  la  blessure,  pais  ae  r^ra  a 
réeart  pour  eouBuller  ««ea  la»  haauMt  du  l'urt. 
On  fut  d'avis  d'«-largir  In  plaie ,  comme  le  seul 
moyen  qui  restât  d'oi^yrir  qae  iss.qe  au  sang 
épanché  dans  la  pailrinu.  Ifaniiaur  tautal  <la»- 
gner  sa  fdle  pendant  l'opéralias.  «  Ifonpèrf.  dit- 
ellfr,  ne  me  forces  pat  à  vimê  d^taérfir;  s  eiaa  tour* 
nant  vers  les  gens  de  l'art  :  a  Jf assinm,  fàim 
vain  dêvmr.  »  Pendant  l'opération  elle  était  i 
genoux  au  bord  du  lit ,  tenant  le  prince  par  la 
luuiu  gauche.  On  recuuuut  daub  l'opération  toute 
la  prufeadeur  de  la  plaie.  Le  couteau  dont  le 
prince  avait  été  frappé  avait  six  à  sept  (louces  de 
longueur  i  ^  laae  en  était  plaie,  vlruile ,  à  dcMx 
truMbaiMa*  ceoMM  callu  du  «aalépii  4a  lUvtIttM, 
et  exlrcMiieinent  aiguë,  l'ii  moment  decalmestti- 
vit  réUrgiiM>eateni  fie  U  plaie;  les  mauraals puèés 
d'expirer  éprouveul  presque  toi^aura  uu  uoiriigu* 
nieul,  qui  leur  laisse  le  temps  de  jeter  un  dernier 
regard  anr  la  vie;  c'est  le  voyageur  qui  s  astùed 
un  juatent  peur  ooalempler  le  pays  qu  il  a  par- 
eonru,  avant  de  descendre  le  revers  de  la  men- 
lagne.  Le  prince  tenait  ia  main  de  M.  Dupuyirea, 
et  te  priait  de  l'avertir  lorsqu'il  aeuiirail  le  pools 
remonter  ou  s'affaisser;  vigilant aUfiltlM, il  pn> 
sait  une  sentinelle  expérimentée  pour  n'être  pas 
sufpris  par  la  mort  el  pour  s'avancer  courageu- 
uMpiant  w  dwHtdn  grand  aunauii  t  Jfuw^  uN  «n 

Victoria  tua  ? 

s  Uana  cal  iotarvaUa  du  repos,  il  uéMaa  ces 
païutaa  à  MdttMlaéaaiMaauduBvr^teifcn 

antM,  ne  tout  laissez  pas  accabler  par  la  douleur; 
mdn^fw-uow  four  i'nfmU  qua  vous  portez  dmm 
votm  Ml».  42a  pea  du  acte  M  m  aflM  uufpnMnC 
atir  TasieuiUée.  En  présence  de  la  douleor,  on 
aeni  naltffi  malgré  «ai  «a  luonTumal  da  Jaie; 
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raUendriMemeot  redouble  co  même  temps  pour 
le  prince  qoi  fausn?  à  !a  pairie  pour  dernier  bicn- 
Mt  cette  Arnièrc  p^iyirmte.  H  s'en  va,  le  prince; 
il  semble  emporter  nnc  nioDarcIilt,  et,  à  tinilaiU 
mime,  il  en  annonce  une  autre. 

»  Dm  iromisscniculs  8ur>  inrent  ;  il  répéta  plu- 
sieurs fhis  que  le  poignard  était  niipoisonné. 
Qmlqoe  temps  anpnnv  Mif,  il  avait  demaudi'  h 
^roirton  assassin.  «  Qu  aije  fait  à  cet  homme? 
répétait-il,  cVii  ptul-étre  un  hommt  que  foi  of- 
fensé fTH»  !r  louloir.  —  A'in,  mon  fils,  lui  r/^pon- 
dit  Aiotuuur,  vous  n'aveijamttit  vu ,  vous  n  ote: 
imMtit  ^in$4  ett  homme;  Û  n'enaU  emtre  vous 
aucune  haine  personnelle.  —  Ces!  donc  un  irisenté? 
répartit  le  prince.  —  O  «ligne  eufanl  de  l'évan- 
file  I  VMM  meltiex  en  pratique  le  dernier  conseil 
du  «aint-roi  de  France  à  son  fils  :  Si  Dint  (mooU 
tudvertiti^recoù-la  bénignementl 

»  Le  prince  voyait  s'approcher  sa  derniôro 
lieure;  il  ressentait  des  douleurs  cruelles  et  tom- 
bait à  triut  nininen)  en  (l.'faillain  t'.  On  l'enlen- 
doit  répéter  «  voix  ijas.se  :  Que  je  touffre!  Que 
€HU  mrfl  wt  bmpu!  lê  roi  v<M-tf  P  11  appdatt 
soiivrnt  son  pi-re  ;  et  son  pl^tv,  élouiï.iiil  .'■es  sau- 
giob,  lui  disait  ;  Je  tuis  ià,  mon  omt.  Ou  lui 
apprit  que  les  maréduiax  étaient  arrivés.  Tei- 
pirais,  rt iioridil-il,  tnfer  mon  sang  au  milieu 
sTeux  pour  la  France.  Dévoré  d'une  suif  .irdoiife, 
il  ne  buvait  qu'à  regret,  et  seulcujcul  liuur  se 
ioatenir  jusqu'à  l'arrivée  du  roi. 

>»Nuit  d'épouvante  et  ilo  |)lai>irî  miil  de  vertu 
et  de  criiue  I  Luri^que  le  liis  de  France  U^éé 
avait  été  porté  dans  le  cabinet  de  sa  l«fe,  lé 
spectacle  durait  enrore.  D'un  cûté  ou  eulciulait 
les  8om  titi  la.  iiiu«t^ue,  de  l'autre  les  soupirn  du 
prince  expirant;  «n  ridean  séparait  les  Mim  da 
rrionJe  de  la  dcslruclion  d'un  empire.  Le  prèlie 
qui  apporta  les  saintes  liuile»  traversa  uuc  trou|ic 
de  oiasques  (I).  Soldat  du  CUrist,  ariuo  pDur  aiiibi 
dire  de  Difl»»  U  apporta  d'a&saut  l'asile  dont  l  é- 
glij»c  lui  interdisait  l'entrée,  et  vii>(.  vtul'iùx 
à  la  maxD^  dciivrcr  uu  caplil  ùaus  U  |uk>uu  de 
reonemi. 

V  Tinis  htiHetifis  avaient  été  portés  aux  Tuile- 
ries. A  ciuq  licurcâ  lo  rui  arriva;  on  l'avait  lott- 
jôtm  rassuré  sur  k  peeUien  dn  prinee.  Le  mov- 
ranl,  qui  avait  ciUendu  le  bruit  desclicvaux  dans 
J<l  rue,  parut  revivre.  Le  roi  entra,  ifeii  oaci«, 
dit  aMsilM  1»  dne  de  Berry,  émmtPmoivMn 
main,  que  je  la  baise  pour  la  dernière  fois. 

»  Le  rois  avança  ;  sau  visage  exprimait  cette  ma- 
jeataeose  douleiuh|MnsscfHit  Louis  XIV  lorsqu  il 
vit  l'espoir  do  la  MMMKhie  reposes  snr  le  lite 
d'un  enfant,  il  donna  sa  mum  à  hrti^pr  ^  son  no- 
veih  et  baiba  lui-utèiueoeiic  du  pruice  uiturluné. 
jUem  menseiseenr  le  Am  de  Beny  dit  ea  roi  : 
M<m  OHcie,  je  vous  demande  la  gràrr  dr  la  vie  de 
Ikomme.  Le  roi,  profondément  éiuu,  répondit  : 
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OUI,  reprit  îr  prince  en  iusisianl.  prdw  au  tnoinê 
pour  la  vie  de  l'homme,  afin  que  je  meure  ira»- 
quille.  Bevenanl  encore  sor  le  mène  «iujet,  il  di- 
sait :  La  grâce  de  la  vie  de  cet  homme  eiil  pocrlanf 
adouci  met  derniers  moments.  Enfin,  lorsqu'il  ne 
pouvait  déjà  parler  que  d'une  Toix  cntrecuupéc, 
et  en  mettant  un  lotii^  iniervalle  entre  dutqpe 
mot.  on  l'entendait di il'  :  Du.  moins  si  j'cm\yortai$ 
l'idée....  qtte  le  sang  a  un  hummc...  ne  co^Uera 
pas  pwr  wtoi  aprit  ma  mort.... 

y  Le  roi  demanda  m  latin  à  M.  Pupuylreu  ce 
.qu'il  pensait  de  l'état  du  prince.  M.  Dapujtren 
Â  on  signe  qui  tte  taisn  an  monarqee  aoenne 
espérance. 

T  Madame  la  diidM^  de  Berry,  qui  depuis  si 
long-temps  flrisait  violenoe  i  sa  dovlenr,  Ia1alii4 

enfin  éclater.  Set  sanglots  me  tuent,  s'écria  le 
prince;  rmm<>nfx-fa.  mon  père!  On  entraîna  la 
princesse  dans  le  cabinet  voisin.  La  princesse  fut 
ttu  peu  soulagée  par  ses  larmes  :  elle  promit  de 
ne  plu$  pleurer,  et  rentra  dans  f apparlemeot  du 
prince.  ' 

»  Si,  daof  iioelqoes  partiesdefCorepeelvilieée, 
on  eût  demandé  h  un  homme  un  ppti  accoutumé 
aux  choses  de  la  vie,  ce  que  faisait,  à  cette  bcure, 
la  fiunillc  royale  de  France,  Il  eùf  répondu,  sane 
doute,  qu'elle  était  plongée  d  ui^  Ir  sommeil  an 
fond  de  ses  palais,  ou  que  surprise  par  une  révo- 
lution, elle  était  entraînée  an  nflie q  d'un  pcaple 
émn.  Nen  :  tout  ce  peuple  dormait  sous  la  garde 
de  son  roi,  et  le  roi  veillait  seul  avec  sa  fa- 
mille! Après  tant  de  scènes  produites  par  1« 
révolution,  nul  n'aurait  imaginé  d'aller  chercber 
fotis  h>  KourhoTi'î  r^îitii»;.  au  lever  de  l'aube, 
dans  une  salle  de  spectacle  déserte,  autour  du  Ut 
de  leur  dernier  fils  assassiné.  Heureux  rhonune 

ignoré  du  monde  qui  se  réveille  dan*;  une  cliau- 
mière,  au  uUlicu  du  ses  euTauts,  que  ne  poursuit 
point  la  buneet  dont  aucun  ne  manque  aux  ean 
brassements  paternels!  A  quel  prix  faut-il  main- 
tenant arheicr  les  couroottes,  et  qu'esta  au- 
jourdbut  i^u'un  empire? 

»Tottt  es|>oir  s'évanouissait;  les  symptômca 
les  plus  alarmants  étaient  revenue.  Le  découra- 
gemcul  des  médecins  cldil  visible  ;  l<t  ujuii  airi- 
Tait.  Le  prince  demanda  à  ^re  diangé  do  c^té  : 
les  nn^decins  s'y  op}K)sèrcnf  ;  le  prinec  i-  si 
Ou  l'eatcndit  prononcer  à  voix  bâSise  ces  d^ruiiirs 
mets  :  Fwffe  ioùtU!  faUn-mai  mùérieoréê!  Il 
ajouta  quelques  autres  parole*  qui  se  sont  per- 
dues dans  la  looàbe.  Alors  on  le  tourna  sur  lo 
côté  gauche,  selon  seo  désir  :  dans  un  instant  les 
facultés  intellectuelles  s'évanouirent.  MuN^iEca 
parvint  à  arracher  une  seconde  fois  sa  lillc  à 
1  horreur  de  ce  dernier  momeuL  Hors  de  la  pré« 
sence  desou  mari,eUeee  Uvra  an  plus  effrayant 
désespoir.  Tout  à  coup,  échappant  aux  bras  qui 
la  reûcuneut,  elle  reutre  dau^  la  cUajubre  de 
denil,  renverse  leul  a«r  ieni  passage,  arrive  au 
bord  de  la  couche,  pou-^^e  nn  cri.  et  se  jette  éche- 
veléesur  iecurpédèsoujaai  ii  muuMMgu4iur  le  duc 
deBeny  venaitd'expijrer.»  {Mémoire*  touchant  la 
tÂrel  towerl  dnêutdt  JRrrry.  {GuUmiirtmt») 

SI» 
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Après  celle  scène  déchiraole,  les  princes  qui 
redoutaient  pour  le  roi  l'eflet  de  sa  vive  émotion, 
prièrent  instamment  S.  M.  de  se  retirer.  «  Je  ne 
»  crnins  pas  le  spectacle  de  la  mort,  répondit  le 
»  niouarque  ;  j'ai  nn  dernier  devoir  à  rendre  à 
»  flMn  fils.  »  Appuyé  sur  le  bras  de  M.  Dupuy- 
treu,  il  s'approolu-  du  lit,  ferme  les  yeux  et  la 
bouche  du  priucc,  lui  buiBe  la  main,  et  se  relire 
MM  proftrer  une  parole.  Chacim  s'éloigne  on  si- 
lence, rommn  s'il  càl  craint  du  réveiller  le  Filg 
de  France  cudormi  ! 

A  la  nouvelle  de  cet  aUeotalf  qui  se  répandit, 
le  lundi  matin,  dans  Paris,  nvec  la  rapidité  de 
réclair,  une  (ionleur  incx[>riH)able  se  maniresta 
dans  toutes  les  classes  do  la  population.  Il  en  Tut 
de  fTu'^tne  dans  les  j  rtn  inccs.  Partout  les  plaisirs 
du  carnaval  furcui  mitei  rompus,  les  affaires  sus- 
pendues ,  les  théâtres  fermés  et  les  tribunaux  va- 
cants. Un  deuil  universel  sembla  couvrirla  France. 

«  Charles-Ferdinand  d'Artois,  duc  de  Berry, 
que  la  France  venait  de  perdre,  était  n6  à  Ver- 
sailles, le  iîi-  janvier  fTTH.  fi  rAvi^lufinn  l'avait 
surpris  au  milieu  de  son  éducation,  Uaus  le  cours 
de  laquelle  11  roonlrail  iMaaeeap  de  go6t  tH  d'ap- 
(itude  ponr  les  arts.  Sf>r!i  de  France,  réfu^ii'': 
d'abord  à  Turin,  il  fil  huit  campagnes  à  l'armée 
de  Gondé,  e6  il  s'annonça  par  sa  braroare  et  ses 
taleri!>.  comme  devant  ^tre  un  <les  nieilleursi  of- 
ficiers de  cavalerie  de  l'Ëurope.  Forcé  ensuite  de 
chercher  nn  asile  en  An^^leterre,  il  y  trouva  des 
consolations  înns  la  culture  de  ces  l»eau\  aris 
qu'il  avait  aimés  dans  son  enfance.  Dès  que 
l'heure  de  la  Reslanration  Ait  arrivée,  il  reparut 
en  France,  où  l'on  eut  à  peine  le  temps  «le  cou- 
natlre  et  d'apprécier  ses  qualités  chevaleresques, 
n  avait  le  teint  coloré,  les  yens  biens  et  doux, 
la  l'  vf  i'  forle,  une  taille  moyenne  et  robusie.  Il 
aimait  les  arts,  les  plaisirs,  la  chasse  el  la  guerre; 
il  parlait  presque  tontes  les  langues  de  PEnrope, 
et  dans  son  caracfi^re  vif,  brusque  et  c^riércux, 
dans  mille  actions  de  sa  vie  privée,  il  rappelait 
ee  bon  roi  avee  qui  le  genre  de  sa  mort  lai  donne 

encore  une  funeste  ressemUaiiee.  »  (^WMMlAv/tfS' 
torique,  année  1820.) 
14.  Madame  la  dnehesse  de  Berry,  ainsi  que 

Mndi-miii>flîr  .  sa  fille,  se  retirent  k  Saint-Clond. 
Ces  princesses  n'y  reçoivent  d'autres  personnes 
que  les  membres  de  la  famille  royale. 

li.  M.  rinnsel  de  Coussergucs,  député,  dé- 
nonce à  la  Chambre  M.  Decazes,  ministre  de 
Pinlériear,  comme  coupable  de  complicité  de  l'at- 
lenlat  commis  sur  la  personne  du  doc  de  Kerry. 
«  Messieurs,  dit  l'orateur,  il  n'y  a  point  de  loi 
(\m  fixe  le  mode  d'accusation  des  ministres  ;  mais 
il  est  de  la  nature  d'une  telle  délibération  qu'elle 
ait  lien  en  séance  publique  et  h  la  fnce  de  la 
France.  Je  propose  à  la  Chambre  de  porter  un 
acte  d'accusation  contre  M.  Derazes,  ministre  de 
l'intérieur,  comme  complice  de  l'assassinat  de 
monseigneur  le  doe  de  Berry,  et  je  demande  à 
d/'velnpper  ma  proposition.  »  A  ees  mots  on  vir>- 
lent  tumulte  éclate  dans  quelques  parlie<$  de  la 
salle,  qni  reientil  des  cris  :  A  l'ordre!  à  l ordre! 


AT  ION. 

M.  le  prèsuknt  rétablit  le  calme,  eu  déclarait 
qaH  n'^avait  aeeordè  la  parole  à  If.  Clausel  de 

(^oussergues  que  dans  l'opiuiou  qu'il  la  demaiH 
dait  pour  faire  quelques  observations  sur  le  pro- 
cès-verbal; et  passant  de  snite  à  la  triste  com- 
inunicaliou  qu'il  était  chargé  de  taire,  il  lut  la 
lettre  par  laquelle  le  président  du  conseil  des 
ministre»  annonçait  aax  deux  Chambres  l'aëiiaii&î- 
nat  de  monseigneur  le  duc  de  Berry.  Le  lende- 
main la  séance  <lo  la  Chambre  ne  fut  pa«:  moins 
orageuse.  Le  tumulte  recommença  au  siujcl  du 
procès-verbal,  dans  lequel  tt  élidl  dit  que  la 
Chambre  avait  repoussé  par  un  mouvement  vio- 
lent d'imjtrobaiion  la  proposition  faite,  la  veille, 
par  M.  Clausel  do  Gonsaergoes.  M.  deSaint4Irioq 
exprima  le  profond  regret  qu'il  avait  éprouvé 
«  de  voir  mêler  à  la  manifestation  d'une  grande 
douleur  publique  un  sentiment  d*animMit6  per> 
ticulière.  »  Et  pourqu'il  ne  demeurât  aurtni  f^')ate 
sur  le  sentiment  que  MM.  les  députés  oui  par- 
tagé, il  demanda  que  son  expression  At  constatée 
par  une  délibération  spéciale  et  consignée  a» 
procès-verbal,  nusienrs  orateurs  da  cAté  droit 
{MM.  de  Casiel-Bajae,  Gomel-d'Ineonrt  et  Be- 

noist)  s'nppnsArpnt  h  cette  propositinn,  rt  de- 
mandèrent, au  contraire,  que  le  mol  im^baiion 
ffti  retranché  du  procés-verbaL  M.  Goorvolsier 
vnni lit,  d*an  antre  eôl^,  qu'on  y  substiluAt  les 
mots  :  t  La  chambre  a  manifesté  son  indigna^ 
tien.  »  Le  tnmnUe  était  an  eomble,  lorsque  M.  de 
Sainl-Aulaire,  beau-père  de  M.  Decazes,  s'écria 
qu'il  n'avait  qu'une  réponse  à  faire  à  M.  Qausel 
de  Conssergoes  ;  Fout  étn  «m  cefonmleleurf.... 
Mais  celui-ci  déclarn  qu'U  prr-i  fiit  lansson  des- 
sein ;  il  rédigea  et  déposa  incuatincnt  sur  le  bu- 
reau de  la  diambre  une  proposition  tendante  à 
mettre  M.  le  comte  Decazes  rn  nrcusation,  comme 
coupable  de  trahison,  aux  termes  de  l'arlicle  56 
de  la  Charte.  Son  auteur  feiira  cette  pntporiHen 
le  25,  après  la  sortie  de  M.  Decazes  du  mini^ftVf. 
Néanmouis  M.  Claosel  de  Gonsaergnes  pubha 
quelques  mois  après  (aoAf  IS90f  un  vohme  inff' 
tulé  :  Projet  de  la  proposition  d'accusation  contre 
M.  le  duc  Decaxei,  pair  de  France,  ancien  priei' 
dent  én  conmK  dst  mM»tre$^  anekn  min^r»  i§ 
fintérinir  el  de  la  police  générale  du  royaume. 
Il  n'y  est  question  que  del'aecuaalion  de  IruAtMm* 
et  M.  Cfausel  de  Conssergues  expHque  atui  ta 
modifiration  qu'il  a  fait  subir  â  sa  première 
proposition  :  «  Quand  je  montai  à  la  tribune , 
le  1*  ffivrier,  dit-Il,  j'y  flw  déterminé  par  l'in- 
tiœ  eonviction  où  j'étais  que  l'administration  de 
M.  Decazes  était  la  principale  cause  de  la  mort 
de  monseigneur  le  doc  de  Berry.  Je  l*aceusai  d'en 
être  complice.  Au  moment  où  je  descendis  àb  Ut 
tribune,  un  de  mes  coné«:fies  me  dit  :  «  Vous  vous 
»  êtes  mal  exprimé,  il  lailail  1  accuser  d Va  élis 
»  l'auteur.  y>  Le  ministre  avait  favorisé,  propagé 
toutes  ilortrines  impies  et  anti-sociales,  toutes 
les  calomnies  et  les  invectives  contre  la  famille 
royale,  qui  avai^it  nia  le  poignard  à  la  main  de 
Louvel  :  c'était,  en  ro  senS)  JLoavel  qui  était  !• 
complice  du  ministre  » 
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15.  M.  Dcrflrr»<i  ytr^^ente  à  la  Chambre  des 
Députés  no  uouveau  projet  de  loi  relatif  aax 
HeeUoas.  M.  Vuqolar,  ndoiafrè  des  attires 
étrangères,  présente  énlf^rrifril  on  projet  de  loi 
d'apnée  lequel  toat  individu  prévena  de  complot 
tm  de  aacàlMikiiii  eoBira  It  personne  dn  rot,  1« 
sûreté  de  r6tat,  et  les  membres  de  1i  famillo 
royale,  pourra,  sans  qu'il  y  ait  obligaliou  de  le 
Iradnf re  devant  lee  trilNumm,  Hn  arrêté  «t  dé- 
tenu  en  vcrCu  d'un  ordre  délib^r^  dans  1c  i  onseil 
des  ministres  f  et  signé  par  trois  miui;>lre!»  au 
nmins. 

Ud  f  roi yir me  projet  de  loi,  présenté  à  îa  Cham- 
kre  des  Pairs,  soumet  les  journaux  et  écrits  pério- 
diques è  la  eeneire  préelaMe  d'un  eomité  nommé 
par  le  minii^ire  de  l'intérieur.  Ces  divers  projeta 
de  loi  ont  été  adoptés  par  les  Chambres* 

SA.  Ohangenwnt  dn  ministère.  M.  Détaxes 
donne  sa  démission  ;  il  e^l  remplacé  à  la  prési- 
dence du  aenaeil  des  ministres  par  M.  le  duc  de 
RfdwHen.  M.  Stméon  mt  nemmé  rainislre  de 
l'intérieur,  cl  M.  le  baron  Mounier,  direrlour- 
général  de  la  police  dn  royaume.  M.  le  comte 
Vartails  ftoqplMe  H.  Sfanéon  dans  les  fbnelions  de 
eoos-secrétaire  d'état  au  ministère  de  la  justice. 

Ordonoanice  du  roi  qui  confère  le  titre  de  duc 
i  M.  Decazos,  pour  en  jouir  lui  et  ses  descen- 
dants. 

22.  La  dépoeille  mortelle  de  monseigneur  le 
duc  de  Berry  est  transportée,  en  grande  pompe, 
du  Louvre  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  S.  A.  S. 

le  due  d'Orléans  condai^ait  le  deuil 
om  dn  roi.  Le  corps  du  priuce  reste  déposé 
nneeliapeile  ardente  jusqu'à  la  cérémonie 
de  l'enterrement,  qui  a  lieu  le  1^  mars  suivant, 
en  présence  dn  roi  et  des  parenti»  do  l'auguste 
défunt.  Les  entrailles  de  monseigneur  le  duc  de 
Berry,  selon  l'iotention qu'il  en  avait  manifestée, 
furent  transportées  à  Lille,  et  déposées  dans  un 
aoMOMBt  AUal  se  aoni  neeomplies  les  paroles 
chevaleresques  du  prince,  qui  avait  déclaré  aux 
Lillois  qu'il  voulait  être  avec  eux  à  la  vie  et  à  la 


1"  mm' .Exécution,  à  Londres,  dpThistlcwood  et 
do  Hes  complices,  les  radicaux  Urunt,  Ings,  Tidd 
et  Davidsen,  aaiiwineMi  drimit  fermé  an  eomplot 
tendant  A  renverser  le  gouvernement  du  roi.  Les 
conjoréa  devaient  assassiner  les  quatorze  minis- 


lionnaire. 

2.  Note  du  cabinet  impénal  de  St.-PéterBboni^ 
adressée  an  ministre  russe  réeidnl  en  Bqwgnn. 

I/f'm|>t*reur  Alex.indre  y  dérlrtrr  qu'il  a  pris  In 
résolution  de  combattre  de  tout  son  pouvoir  la  ré- 
Ti'iif  n  iipanilt 

7.  Dans  la  nuit  du  6  m:  7,  le  nnmmé  Gravirr, 
ex-ofHciar,  ma  employé  depuis  le  licenciement 
de  l'armé» iê  lu  Leira,  «al  arrélé  anot  lé  fnlelwt 
delà  nouvelle  çalerir»  du  Louvre,  eu  face  de  la  rue 
de  rËchelto.  il  venait  de  déposer  dans  oel  endroit 
m  pétard  4md  r«cpM«,  iptmtimllé  dn  Pap- 

parfrmpnf  nrruyié  pnr  iiLKl.anc  la  ducbcsse  de 

Jforry,  deyait  eCirayer  cette  poncMM  ci  cinaer 


son  avortement.  Déjà  une  explosion  semblable 
avait  eu  lieu  dans  la  nuit  du  2tt  an  29  avril  pré- 
cédent. Le  8  mai,  la  policé  découvre  cbrâ  lé 
iioninié  Bouton,  ancien  courricr,ami  de  Gravier, 
des  pièces  d'artitices  du  même  genre,  et  des 
écrits  oulrageanto  ponr  lé  roi  et  an  fiimillé.  On 
ne  doute  plus,  dès-lors,  du  but  criminel  de  celte 
entreprise  que  les  accusés  essaient  de  (aire  pas- 
ser pour  une  faussé  alerte  qn'ib  vonlaient  donner 
au  pnsie  de  la  garde  royale.  Gr.^^  ier  sn-tlient  que 
l'idée  de  cette  explosion  lui  a  été  suf^gérée  par 
nn  nommé  Leydet,  agent  secret  de  b  p^iteé. 
{Voir  le  30  octobre  suiv m! 

2  et  3jtttn..Ba»scmbletueals  séditieux  à  Paria, 
A  Peecasion  de  Fadoptioo,  par  laChambmdeaDé- 
pnté-^.do  l'arliclc  1'"  do  la  nouvel'i'  Ini  d'élections 
•(il  établit  doux  sortes  de  collèges  pour  la  nomi- 
nation des  dépotés).  Divers  groupes  do  jeunet 
«eus  se  portent  vers  la  Oianibrc  des  Députés  en 
criant:  Vive  la  Charte!  La  force  armée  les  dis- 
perse dans  la  rue  de  Rivoli  et  snr  la  place  dn 
Carrousel,  où  un  jeune  étudiant  nommé  Lallc- 
mant  est  lué  d'un  coup  de  feu  par  une  senlinelie 
qnll  avait  essayé  de  désarmer. . 

5  et  G.  La  journée  du  i,  qui  était  un  dimanche, 
se  passa  sans  troubles  ;  il  n'y  avait  point  de  séan- 
ce à  la  Chambre  des  Députés ,  et  les  processions 
de  la  Féte  Diouenrcnt  lieu,  dans  toutes  les  parois- 
ses, avec  la  pompe  ordinaire,  malgré  une  f>îyio 
abondaule.  Une  ordonnance  de  police  interdit  le 
lendemain,  sous  peine  d'arrestation,  tontocspècede 
rassemblements,  même  do  trois  personnes,  et  Ton 
annonça  que  l'autorité  judiciaire  procédait  à  deux 
instructions  :  l'mié,  sur  le  meurtre  du  jeune  Lal- 
lemant;  l'autre,  sur  les  plaintes  de  qaciqnes 
membres  du  côté  gauclic  de  la  Chauibre,  fui 
avalent  été  insultés  par  des  jeunes  gens  qu'il* 
prétendaient  être  de«i  ^arde«-du-corp<i  déguisés. 
Dans  la  matinée  du  5,  des  placards  alBchés  sur 
les  murs  des  écoles  de  Droit  e(  de  Ifédecine,  In- 
vitèrent les  étudiant';  i  rrriuir  ponr  tirer  ven- 
geance des  scènes  du  samedi.  £n  effet,  lo  lundi 
et  le  mtrdt  les  ramemUemenls  fttrent  |daa  aom- 
brcux  et  plus  ho'stiles  que  lesj»iir<^  précédents: 
des  agents  de  police  furent  uiallraités  dans  lea 
groopee,  él  des  pierres  ftireni  jetées  é  la  Ironpn 
stationnée  sur  la  place  Louis  XV  et  sur  le';  bou- 
levards. Plusieurs  charges  de  cavalerie 'eurent 
lien,  et  Ton  désarma  et  arrêta  une  cinquantaine 
fi'fnttivi  !tm.  parmi  !es(inels  il  se  trouva  peu  do 
jeunes  gens  appartenant  aux  écoles.  Le  reuou- 
i^lement  de  ces  scènes  servit  de  prétexte  i  deux 
b.'  iiK  es  fort  oraneusos  à  la  Chambre  des  Députés. 
H.  le  garde  des  sceaux  s'éleva  avec  force  contre 
les  alMfationi  desdéputésllliéranxqni  essayaient 
de  rejeter  la  cause  des  f  roubles  sur  les  provoca- 
tions de  la  police,  et  comme  on  lui  portail  le  défi 
dé  eftw  les  exeis  commis  dans  ces  déplorables 
journées,  il  s'écria  :  «  Ces  excès  commis,  mes- 
sieurs, sont  des  attroupements  tumultueux  qui 
ont  fnmblé  la  Iranquillilé  i^oblique;  ces  excès 
commb  sont  la  réenlance  avec  violence  et  voie» 
dé  bit  éOféTi  Ici  agénls  de  l'antorilé  qui,  eon- 
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formfroenC  a  I.i  loî,  wcâyaient  de  dissîpw  ces  al- 
troupempn(<i;  des  officiers  de  police,  des  gendar- 
mes, des  troapes  ont  été  chargés  le  bâton  à  la 
main;  dcsexc^s  commis,  ce  sont  des  crii  sédif  ienx 
qai  se  sont  fait  entendre  en  diff^renfs  sens.  ÎI  ne 
peut  y  avoir  ici  qo'oa  jage  entre  vous  cl  moi, 
c'est  la  (ihambre.  —  Ceat  la  nation  I  loi  crièrent 
les  df^imt^H  do  cdté  eauche.  -  rue  telle  réponse, 
©oDUnua  M.  le  garde-sceaux,  me  donnerait  trop 
«ravanfage.  Cert  évfdemincnt  toujours  le  mômo 
système.  On  rejette  toute  autorité  légale,  môme 
les  plus  respectables  ;  et  la  Cambre  eUc-méme , 
«etia  autorité  popalairo,  on  la  récuse,  on  en  ap- 
pelle ^  la  nation:  rt  fa  nation,  dans  ce  sens,  c'est 
l  insurrcclion,  c'est  la  révolte!  C'est  comme  cela 
^'on  rentendait  dans  le  cours  de  la  révolution  ; 
c'est  comme  cela  qu'on  voudrait  encore  le  fairo 
«ntendre  aujourd'hui.  Quand  «ne  insurrection 
s'est  portée  aux  derniers  excès,  qu'elle  a  renvcr- 
aé  les  poatoirs  exlslanfa,  «Ne  cesse  d'être  regar- 
dée comme  tine  insurrection  jiar  ceux  qui  s'em- 
presseul  de  succéder  au  pouvoir  ;  ils  rappellent 
alors  la  rolonlé  de  la  nalion.  « 

7.  Exécution  de  I.onvcl.  Après  une  instruction 
qoi  dorait^  depuis  le  jour  funeste  où  un  fils  do 
France  était  tombé  sons  le  poignard  du  Tanalisnie 

polilique  l'  11  ssin  parut  devant  la  Cour  des  Pairs 

Ê Juin}»  Sa  physionomie  él.iil  sombre  et  immo- 
te;  son  Tètcnient  et  sou  niaiuliei»  semblaient 
annoncer  une  profession  plus  relevée  qneceHed'on 
ouvrier  selîior.  TI  onfon^Ul  sans  émotion  la  lecture 
de  sou  acie  d'arcusafion;  il  avoua  les  faits  énon- 
cés; il  reconnut  le  poignard  dont  R  s'était  servi, 
et  dit  qu'il  l  avait  fait  ftibriqarr  j\  La  Rochelle. 
(Cette  assertion  a  été  déclarée  fausse  par  le 
contelier  qa'fl  aratt  désigné.)  Aux  quesUons  qui 
lui  fîironl  a-îrc^^écî  par  le  président  ou  par  des 
membres  de  la  Cour,  sor  les  motifs  ou  les  circons- 
tances do  son  crime,  Il  répondit  de  nouveau  qu'il 
le  nx'difait  depuis  six  ans;  que  le  duc  de  Berry 
ne  lui  avait  fait  aucun  mnl,  qu'il  n'fti  n'vnif 
éprouvé  aucun  prcjudicc ,  aucuue  injure  m 
pour  lui,  ni  pour  les  siens;  qu'il  en  voulaità  la 
famille  royale  dont  le  retour  avait  fait,  dans  son 
opinion,  le  malheur  de  la  France;  qua  aon  dos- 
sein  était,  dès  1814,  d'assassiner  le  roi  loi-môme, 
mais  qu'il  avait  fait  choix  du  prince,  parce  qu'il 
était  la  touche  ;  qu'il  avait  été  en  1814  à  l'Ile  d'EIbo 
pour  se  distraire  dea  idées  qui  le  poursuivaient, 
et  qu'il  en  /"f.iif  revenu  sans  avoir  eu  de  rappatt  • 
avec  Napoléon;  sans  avoir  eu  de  conférences  avec 
personne  snr  ses  projets;  sans  avoir  reçu  d'en- 
couragement. Tnierrojzé  sur  ses  sentiments  reli- 
gieux et  snr  ses  lectures  liabitucllcs,  il  diVlara 
Qnll  n'avait  d'antre  religion  que  celie  de  lous  ie$ 
hommet,  étant  tantôt  calholiqne,  tantôt  tbéepbi. 
laniropc;  qu'il  ne  TLNiit  ni  journaux  ni  ivitn]  Ideta, 
mais  les  Droit»  de  l  homme  cl  la  Cotuiiiution, 
Pendant  la  aeeonde  séance  de  la  conr,  Louvel 
montra  beanconp  moins  de  fermeté  que  la  veille. 
Il  paraissait  abattu.  11  essuyait  souvent  son  frnn! 
ceavert  d'rae  mt  ftnide,  et  sa  bouche  etaii  à 
tlMqne  instant  agitée  par  dea 


eût 


Apr^s  qae  son  défenseur,  M* 
parlé,  il  demanda  à  se  faire  entendre.  Il 

voix  faible,  entrecoupée,  un  ilicmnr-i  qui  n'a  pa« 
été  joml  au  procès,  dont  on  a  interdU  la  publica- 
tion, et  que  leprMwenr-floénldaas  an  répU- 
'.'iic  nu  (léfensenr,  a  con.sidéré  comme  «m cr*wds 
l'ius.  Louvel  y  avait  entassé  sans  ordre  et  en  mau- 
vais style,  lontea  les  injures  répandues  dans  les 
libelles  publiés  pendant  les  Cent-Joors;  il  y 
justifiait  uoB-se«lemenl  son  rrin»e.  m-<i^  même 
la  mort  de  Louis  XVI  ;  il  se  comparait  a  Broios, 
(  I  se  rfonnait  du  fanatisme  atroce  qui  l'avait  pof^ 
II'  à  donner  la  mort  à  un  lM>rnrne  destiné  h  mon- 
ler  snr  le  trône.  Le  7,  à  six  heures  moins  an 
qu.irt^  Ju  soir.  Louvel  est  monté  dana la ehamifa 
qui  l'a  conduit  do  la  tinnrifrzrrie  ,1  la  Grève.  Il 
avait  In  tète  couverte  tl  un  chapeau  lood,  l'air 
défait,  mais  albetant  beaucoup  d'asauranet,  et 
paraissant  faire  peu  d'attention  auv  paroles  du 
vénérable  ecclésiasliim©  qui  lui  montrait  l'éter- 
niié  ouverte  devant  lui.  Il  pranenait  lentement 
ses  regards  sur  la  roullitude  immense  qoi  s'était 
rassemblée  sur  son  passage.  Au  pied  de  récba- 
nod,  leennfassear  a  redoublé  de  lèlc,  et  Louvel 
s  est  entretenu  avec  lui  pendant  quatre  minutes. 
Alors  l'altération  de  ses  traits  et  An  acc?tblcrnp;i« 
étaient  extrêmes.  Deux  aides  de  l'exécuteur  ont 
été  obligés  de  le  soutenir  pour  l'aider  i  aanltr 
sor  l'échaTîMid  A  six  heure-?  une  minute  sa  fêle 
est  tombié.  La  luuio  s  esi  retirée  sans  le  moindre 
désordre. 

9.  La  (iiscussion  de  la  nnnreile  loi  d'élecfiorr; 
Bd  poursuit,  toiyoors  tomnltueuse,  à  la  QumUe 
des  Dépaléa.  L'adoplien,  à  «M  IMe  majorité 
VOIX  contre  GT.  i.  d'un  amendement  propoaé 
par  M.  iioin ,  Jeqnel  consacrait  le  doable  wiAit  en 
iivenr  <tea  électeurs  des  eolléges  de  département , 
ftoniip  lirn.  dans  la  ^^oirée, à  des  troubles  plas  gra- 
vesquo  pendant  les  journées  précédentes.  Les 
rsNsnmblamailla  se  portent  de  la  place  de  l'Es- 
tr;ipado  an  faubourg  Sain  t-l^larcean,  et  des  boule- 
vardsau  faubourg  Saint- Antoine,  (Um  t'espoir 
d'entraîner  les  ouvriers  dans  ce  mouvement  sé- 
ditieux; mais  ceux-ci  restent  calaaa,  «t  qu^qne». 
uns  <!VF>tre  eux  livrent  mémo  aux  agents  -le  la 
force  publique  les  udividus  signalés  oonune  les 
plas  ardents  des  partarfealenra.  A  fcnM  hcufesda 
soir,  des  cris  ?f  litirut  ?e  fout  entendre  snr  le 
boulevard  £«nne-iNouveile ,  à  la  JhNrte-Saint- 
Marlin  et  dans  la  me  Saint-Denis,  efe  les  rassem- 
blements sont  encore  .i u cmenlés  par  une  Aule 
innombrable  de  corioax.  Les  eoiraasiers  et  Isa 
dragona  de  la  garde  royale,  qui  avaient  sonfliBrl 
patiemment  qu'on  leur  JoUt  des  j^errw,  et  qu'on 
vtnt  proférer  jusque  devant  leurs  escadrons  les 
cri  séditieux  de  tivenl  «o»  frèree  é«  Memeke$ter! 
à  ba$  les  Chambrée!  à  bae  im  mpaUmifà  lus  Im 
émigrr'r  !  n  ba^  Irt  mitfwvnetirrr  '  d  bfts  frtt  CKi'rfli»- 
eieri  !  a  bat  ict  drayomi  se  décident  enfln  à  mar- 
cher contre  œs  masaHUNnaala  ai  dt^pavaanl  Im 
tU-rr^iera  liifctiiàteaUnwinilalMtaDréiulnau». 
naire. 

iii  UGtaiifidaiBipnliiadopte,  i  la  asaie. 
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rilf  d«  ISI  voit  eonfre  93,  !•  wnimui  projet  de 
loi  reiaiif  aux  élccUoiu.  LÀ  9it«t  mmm  frowi 
eit  adopté  par  la  Chamtet  àm  Mt4I«  BUiiiirité 
de  lit  voix  ronCre  56. 

7  jvillet.  Emeute  popalaire  à  PaUnne ,  en  Si* 
cite.  On  a'flvpnv  l'arsenal  ci  de  tou  k»  poftai. 
Toutes  les  autorit^^  sont  changées. 

9.  Les  eortès  d'E^tagne  tiennent  lear  première 
séance  à  Madrid.  L'archerèqae  de  Séville  est 
nommi'  pn-sident ,  cl  le  ci'ii/Tal  0"<r«Sî»  ^  jcc- 
préi>ident.  Le  roi  ae  rend  dan«  la  salie  de  l'as- 
wnddén  «I  prête  Mmenl  dn  fldUilé  à  ta  conaU. 


geptenbve  I7fi*  «1  mm\ 


13.  Le  roi  de  Naptet  jore  fidélité  à  la  consUta- 
tk».  Prwtenatten  dii*génèrd  Vèpê  M  pevpte 

napolitain. 

22.  Clôture  de  la  8es<iioo  des  Chambres. 

27.  Le  prinee  hér^;dilairc  des  Deox-Siciles,  tî- 
cnire-fénéral  du  royaume,  convoque  un  parle- 
ment national  poor  l'an  1820  et  1821,  conformé- 
nent  à  ta  eoaatitntion  espagnole  adoptée  par  le 


journée  du  20 
de»  brsTM. 
CeMJnBlellflV' 


U  mmtéka  i      uMb  telb»,  te  |»nr  mê— ,t 

M.  Petit .  officier  en  retraite,  pour  qu'il  la  fit  par^ 
venir  an  maire  de  Vataiy.  Ce  aMfislral,  inaIrnH 
des  dieperfilteu  dn  ■tréoMi  m  M  pM«èM| 
«dminlntrés,  qui  voulaient  tous,  mais  le  plus  tard 
possible,  piMéiar  éum  tenr  eiM«p  m  déff44  m 
précieux^l^^^^^^^^^^        ^  ^||§  !§ 


1-  août.  Inrendto  de  Bercy.  Tous  Ie«  mafaslns 
de  port  de  ta  Râpée  sent  ta  preie  des  Oammes. 

t.  PfetMMte»  ÛÊ  ta  reine  d'Ai^tlMre  contre 
ta  procédure,  pour  cause  d'adultère,  qui  s'Ins- 
truit contre  elle  à  ta  Chambre  des  Pairs  du  royau- 
me. Cette  princesse  ne  reeoonalt  d'anire  compé- 
tence qne celte  d'une  cour  de  justice. 

16.  Ommeneemont  de  procès  de  ta  raine  d' Anr 
gleterre  devant  le  parlement 

90.  Découverte  d'une  conspiration  militaire  qui 
devait  éclater  h  Paris  dan«i  plusieurs  légions  de  ta 
garnison,  et  principalement  dans  la  légion  de  la 
Menrfho.  Le  projet  des  conjnr^<;  /  i-iit  de  se  ren- 
dre aux  casernes ,  de  réunir  les  soldais ,  de  mar- 
cher contre  les  laiteries,  et  de  proclamer  pour 
isniDUln  ^«l^tftoi  dn  In  Mite  Bonaparte. 

28.  Une  révolution  «mnblable  à  celle  de  Naples 
et  de  Sicile  éclate  en  Porterai.  La  ceostilation 
dae  eertès  y  c<t  proclamée  an  noea  dn  rel. 

91.  Le  cabinet  do  Vienne  adresse  à  toutes  les 
eeni»  allemandes  et  à  tous  les  princes  italiens 
dee  notes  retathree  ans  affkdrea  d«  rayanme  des 
BM».Siriles.  Le  prince  de  Mtillwrilll  adresse, 
«n  même  temps ,  aux  grandes  pnlisaMfee  enro- 
péenaes  on  document  diplomatique,  daaateqnel 
Il  Mr  teM  sentir  la  nécessité  de  prendre  dea  aae- 
anres  penr  étoufTer  la  révolution  napolitaine. 

6  fsplsei^s.  La  reine  d'Angleterre  taitnaepro- 

Cenr  des  Pairs. 

IS.  Mort  du  nuvMril  Kellermann ,  dae  de 
YMMiy,  *  V'âfe  de  Wnea.  Um  emar,  ntaai  qntl 

en  avait  exprimé'  la  vnlonlA,  a  été  porté  et  en- 
terré à  Valmy.  Voici  ta  lettre  que  cet  iUnatre 
guerrier  avait  écrite  M  Milft  de  e0lteeMunr~~ 

R  Je  prie  M.  le  maire  de  Talmy  de  m'acheter  ira  petit 
terrain  contenant  deax  pteds  eo  earré.  poor  y  Inhomer 
I  contr  après  mon  décès,  lion  {\U  M-ra  chargé  de 

r,  «Il  aepsai  être  misu  placé  qu'au 


«  Id  sont  raorU  glorlenscment  les  brave»  qui  ont  satf- 
té  taFiaeesan  90  tepumlm  1792.  Un  soldat  qui  araK 
rhannear  deks  commander  dans  cette  mémorable  Jour- 
née, Ip  mar«irhal  Kellermann.  doc  de  iTalmf.  djctaat  » 
■prés  viogt  boit  ans.  set  dernières  votentls,  à  veiM  que 
son  esar  IM  itate  an  BlIMi  « 

M.  Meft  dn  ttddtei  Liteim,  êm  de  Pant» 

zic.  En  deux  Jours,  le  rot,  la  patrie  et  l'armée 
ont  à  déplorer  deux  portée  mémerabtes  Le  dne 
de  Daotaic  était  iffé  de 
29.  Naissance  du  duc  de 
«  Au  milice  dee  agitatieos  deni  ta  France  était 
tourmentée,  nne  grande  espéraaan  eeenpoM  te 
maison  royale  et  la  nation  entière;  Mme  la  du- 
rh(^<e  de  Borry  touchait  au  terme  de  sa  gres- 
Kesse.  Des  V«MX  s'élevaient  de  toutes  parts,  des 
MMIadetaeMéeoBBmedeeonxdn  vUtage.  penr 
l'heureuse  délivrance  de  la  princesse,  et  pour  la 
naiseance  d'un  prince,  lia  furent  exaucés.  Mom  U 
__ihaaMdiBmT«NMMide  nn  prinan,to 
S9  septembre,  à  deux  heures  trente-cinq  minutes 
du.matin.  A  cette  fcenmnae  nenveUe ,  g»  fat  imr 
luédidteiiwwÉ  pa^lda  mi  ml ,  )H.  na  vaBdM  skas 
la  princesse,  où  se  trouvaient  Aé]k  Montiemr^  Jft^ 
dame,  Mgr  te  due  d'AngenléaBe ,  et 
d'officiers  de  la  eonr,i 
tlonaux  (1),  alors  de  service,  et 
gnace  de  ce  prand  événement. 

»  Il  est  plus  aisé  d'imaginer  que  de  déerlre 
eèifo  Ctttf«vM4  nfe  dfea  tannes  d'aUendrissenNnt 
conlaicnt  de  tons  les  yeux ,  od  tons  les  emnrs 
étaient  oppressés  de  leur  joie  et  de  celte  de  ta 
flunllte  rvfato;  te  roi  embrassant  sa  nièce  avne 
la  tendresse  d'un  père,  Inl  remit  nne  fleur  en  dia- 
mants ,  comme  le  symbote  de  aea  espéryees.  11 
eonvrit  Pestent  de  fia  WdMM,  il  TBMlnt  ttsMl* 
Vder  pour  lui  ce  que  l'histoire  a  raconté  de  la 
naissance  d'Henry  IV*.  U  l«i  freUa  les  lèvres  avec 
une  gousse  d'ail  et  lui  il  Wtn  qnelqnes 
de  tte  de  IvraBCon,  épreuve  que  l'auguste 
a  fopporlêè  eoainw  te  Béamate,  ioa  itenL 


(t)  N.  V.  Lainé,  marchand  éplder,  rue  de  la  TlTerti»- 
derle,  a*  tt;  A.  P.  Peigné,  pharmacien,  place  Bao- 
doyer,  n»it  M.  t.  BiapMaU  «  employé,  rua  Jwiy. 
n»  8:  P.  A.  Trioioo.«adooy,  séfocteal.  place  Royale. 
V»,  ums grenadiers  do  f  baial|l|ldftJl> ^ 
towdenaltoBètodelwla. 


_ 
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RESTAURATION. 


»  A  trois  beures  el  demie ,  le  chancelier  de 
FraDee«  meMire  Cbarlea  Dtmliray,  irtsi,  eonCw- 

ménienl  à  l'orfinntianrr»  ro^  alo  da  23  mars  1S16, 
constater  la  uaitt^auce,  et  eu  recevoir  Tacle  pres- 
crit par  le  code  eivO.  Vaprès  les  ordres  éa  roi , 
l'.iui^ijsle  enfant  a  été  nommé  ITonry-Charlcs- 
Ferdinaiid-Marîe-Diradoiuié  d'Artois,  réunion 
de  nous  qiri  detdf  ranieler  è  ta  fMs  à  lliiritiw 
du  (rAne  et  à  la  France,  l'exemple  du  6on  rot,  la 
naissance  également  inespérée  <Iu  grand  monar- 
9u«,  et  la  mémoire  du  prince  que  l'oa  pleurait  eu- 
eore. 

V  Une  sah  e  de  vingt-quatre  coups  de  cannn 
devait  annoncer  au  peuple  la  naiœance  d'un 
prîjiM  Le  premier  se  fil  entendre  i  cinq  heures 
du  matin;  au  treizième,  imp.ifiptnmonf  afienrtu 
(car  ou  ne  devait  en  tirer  que  douze  {wur  la  uais- 
6M1C0  d'une  princesse),  les  témoignages  de  Fallé- 
frene  publiaiu<  rrt.ifiMpnt  toutes  parts;  une 
fbule  d'onvrieriit  qui  i>e  reudaieul  à  leurs  trav.itix, 
et  de  eifoyens  aeeoums  des  ditRÊrents  quartiers 
do  1,1  rflpitale,  se  pnrtn  nux  Tuileries  pour  s'Mn- 
rer  de  la  réalité  de  cette  grande  nouvelle. 
'  »  Les  premières  autorités  s'empressèrent  d'ap- 
porter leurs  félicitations  au  pied  du  tréne.  Au 
retour  de  la  messe  de  la  chapelle,  où  l'enfant 
'tvffA  fut  ondoyé  et  la  Ts  DÔm  chanté  eu  ac- 
tions de  grAces,  le  roi,  suivi  de4niile  la  eour,  dai- 
gnant s'arrêter  mr  le  balcon  oh  un  peuple  im- 
mcuso  taisait  oiitemlre  des  acclamations,  lui 
-adressa  d'une  voix  émue,  mais  fbria,  ces  bmIs 
que  l'histoire  doit  recueillir:  «  Mes  enfanh ,  rn/rc 
^oie  eeniufl»  la  tnifime;  U  nom  esi  né  un  enfant  à 
lo«s.  Csf  «Ami  aira  «n/oNT  «elr»  pdrs ,  it  ««tu 
«imrr.T  rnmme  je  roîft  niwi".  romtne  lotts  fr<:  mirns 
V0U*  atmetU.  »  «  Nous  n'eulreprendroits  point,  dit 
»  m  éoiiraiii,  dtaprtanar  à  quel  iwiat  oee  paro- 
»  les  d'une  honté  rovHln ,  si  toochanle  et  si  noble 
»  dans  sa  simplicité ,  oui  ému  tous  ceux  qui  ont 
a  an  la  boafceor  da'Ies  eatandre.  BBes  ne  périront 
a  point  dans  la  mémoire  des  Français,  » 

»  Pendant  toute  la  journée,  la  même  foule  s'est 
pressée  sous  les  feaèlras  de  Tapparlement  de 
Mn)c  la  dudiesse  de  Berry,  qui ,  surmoutant  ses 
douleurs  avec  un  courage  héroïque ,  voulut  faire 
approcher  aoB  lit  de  la  fenêtre,  «t  ne  souleva  pour 
mouirar.l'aDgiila  anAuil  A  laot  «n  peuple  ivre  <fe  i 
joie. 

»  Des  illuminations  spontanées  et  magnihques, 
«les  dislribations  extraordinaivea  d'amnènas  al 
de  vivres,  des  danses,  des  farandoles  et  des 
chants  populaires  signalèrent  dans  toute  la  capi- 
tale la  fln.de  cette  joamée.  Dana  tous  lea  speelacles, 
on  applaudit  des  cantates,  des  scènes  allégoriques 
ou  descouplels  inspirés  par  la  circonstance.  L'Aca- 
déoiia  rayala  de  musique  et  le  Théâtre-Français 
réunis  donnèrent  une  rc]»rés»>n(alîoii  d'/l/Aa/i*, 
avec  les  chosars.  Ce  chef-d\Kuvre  de  la  scène  fra  n- 
^laa  n'atait  Jamais  rer»  d'application  plus  heu- 
reuse, et  tonles  les  allusions  qu'il  offre  aox  mal- 
heurs de  la  révolution, aux  espéranecs  de  l'avenir, 
y  feiwl saisies  ave^  transport.  »  {Annuaire  Au<o- 
f«|Mspavrl«il>.)  I 


Louis  XTni,  à  l'occasion  de  la  naissance  da 
Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  ordonne  au  trésorier  de 
la  fouronue  de  mettre  50,000  francs  i  la  dispost- 
tion  de  M.  h)  préfet  de  la  Seine.  Ils  rf*  vrnuf  ^tr8 
employés  à  l'acquittement  des  dettes  contractées 
envers  le  bureau  des  noarriees  par  des  pères 
et  mères  de  la  ville  rie  Pnri^. 

16  ociobre.  £xplosioa  du  magasin  i  poudia 
d'Essonne.  La  commalion  sfast  lUt  Tivemeot  sen- 
tir jusqu'à  Mehîn.  et  en  descendant  les  bords  de 
la  Seine,  jusqu  à  Soisy-sous-Etiolcs.  Les  dégiis 
sont  eonsidérablea.  Va  anchalnamant  de  circons- 
tanres,  qui  tient  do  prodige,  a  eapècM  qfoe  per- 
sonne ne  périt  dans  ce  désastre. 

9(l.t>ratieret  Booton  sont  condamnés  à  mort  par 
la  cour  d'assises  de  la  Seine.  Legendre,  mardiMid 
de  vin,  accusé  de  non  révélation  du  cvoiplal,  ml 
acquitté.  {Voir  le  7  mai  précédent.) 

AossitM  après  ce  jugement,  roadama  la  da- 
cbease  de  Barry  adraua  ao  toi  ta  lettre  Mifanla: 

Mon  rhr-r  el  Lnn  oiic-lr, 

Comoic  je  ne  puii  voir  le  rai  a^^nrd'hal,  |s  latéerk 
pour  loi  demander  la  grma  de  deaa  miliMmaasqrt  sm 

été  coadaoM^s  à  amrt  Uar*  ponr  lantalira  wntoaaM  psi^ 

sonne 

Je  serais  au  rit^iespoir  qu'il  pût  y  aroir  des  Fraacall 
qui  roottrusientnour  bioI:  range  que  je  pleare  denaiw 
dati  en  moarant  Ta  griee  de  ton  mnrtner  ;  il  wn  Tar- 

bUre  de  ma  yic  >fp  jifTmrttnv-vnit^,  rrmn  onele.  dell- 
miicrclde  supplifr  Voiro  Majesté  d'accorder  ta  gr«e« 
de  la  vie  à  ces  deux  Infortunés  T 

L'auguste  eiemple  do  roi  nous  a  habitués  «  la  clé- 
mence; dalgnera-trii  permeltreqae  lei  premiers  instanb 
do  l"r\i,^f( m  f  de  mon  Ilom  v,  (]rriii-n  rh.Tt;î<,  duvftue, 
du  tiis  iie  la  France,  soient  marqués  par  un  pardon? 

EieuwB,  non  cher  oaele.  la  Kbeité  que  fm  pmin 
de  TOUS  ouvrir  mon  cœur:  dans  tontes  les  nfifiilowi.  vo- 
tre Indalgenie  bonté  m'y  a  eneourasée. 

Je  supplie  le  roi  d'exeoiier  ma  bardiesiie  et  de  craiie 
au  respect  auiil  profond  que  les  trntlmmts  mm  ies- 
quabjesais, 

I>e  Voire  Majesté , 
£a  tris  humble ,  tris  obéissantê 
ti  trié  mmim  niée», 

Canouan. 

Le  roi  aeeoeille  la  pri^rr  de  l'ao^ste  veuve  de 
duc  de  Berry,  et  commue  la  peine  de  mort,  pn>- 
MMée  conlraQrafiMraC  Banlim,«n  «alla  daa  In- 
vaux forcés  h  perpétuité;  S.  M.  leur  fait  re^a 
également  de  la  flétrîseore  et  de  l'expoiilioa. 

ISnmmatM.  Aeqdllamant  data  faiM#An- 
cleterre  par  le  parlement  Le  déooùment  de  ai 
procès  scandaleux  donna  lieu  à  de  grandes  dé- 
raottstratiom  de  JMa  de  ta  part  du  peuple  anglais. 
De  graves  désordres  en  sont  le  résultat  dans  phl> 
sieurs  quartiers  de  LondrM.  La  populace  casse 
les  Titrea  des  maisons  de  ceux  qu'elle  suppose  da 
parti  contraire  i  la  reine.  La  iiçada  ém  taunaa 
du  Netc-Times  journal  royaliste)  est  presque  en- 
tièrement (lénudie.  Les  conslables  sont  obligé 
de  lire  le  rio(  aci  {acte  de  rébell(oa)sur  le  seuil  de  la 
porte  do  Coum'rr  uoumal  Tninist^ricl' ;  le  poupta 
s'y  était  porté  et  se  (biposait  à  dévaster  oel  éta 
t^lissemant. 
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'  30.  ArrM  de  It  Cour  de  Cteettion  qui  censure, 
•fw  réprimande,  H  émt  Ibdier  de  Monljao, 
poor  avoir  déDoncé  reiisleiKe  d'an  gouTeme» 
ment  ocenlft  qai,  selon  loi,  aarait  cnntrHni^,  pir 
des  manœavres  tfoébreoses,  l'actioa  du  gouvcr- 
nemenl  légiflae  en  htaee,  et  poar  n'avoir  point 
fourni  de  prenvw  à  l'appui  de  sa  dénonciation. 

3  décembre.  Lellre  de  Louis  XYIII  an  rut  des 
Pew  ëiciies,  dans  laquelle  l«  vei  de  yriaiee  dé- 
clf»rr  fjTj'il  "^'ooil  aux  irifrntinns  des  souveraiiT; 
qui  vont  ne  réanir  en  congi^és  à  Layl»acli,  poor 
tevtoe  mtmm  qu'ils  adopterait  NMfv«mB(  à 
la  révolution  nnpnlîiaine. 

f  9.  Onvtviore  de  la  seaaion  législative  de  1821. 
La  féowe  fnyale  a  11m  a  teavire,  <bns  la  salle 
dite  des  Gardas  d'Henry  IV.  Lt  roi,  dans  son 
discoop».  fait  espérer  va  froehaia  «UégMMal 
des  charges  puMiqoes. 

9SL  Ordonnance  dn  roi  qui  nomme  M.  de  Cor- 
bière, député.  préflidiiild«MiiMilroyil(toi'iM< 
tmctioo  puiiliquc. 

MM.  Lainé,  de  Villèle  el  d«  CwlHn  mbI 

nommée  mtn!<!irp'S  secrAtairtt  dTélM  H  MnhNt 
da  eoBseil  de*  nuiù^es. 

m.  Or  Il  éi  riè^WMUDaM.Biivez 

présiiient  (te  !a  ChsBfeMdw  MpaUapoarlaae»- 
sioa  de  iSài. 

St.  Lit  «enarques  et  iliilelfei  plénipelen- 
tteiree  assemMéa  à  Troppau.  |>nur  la  tenoe  d'un 
eongrèe,  qoiltent  cette  ville  poor  se  rendre  à 
Laybach  où  les  séances  da  congrès  doivent  ôlre 
••Btinaées. 

1¥).  Arréf  ftp  la  conr  d'assilies  fip  !a  Spin»»  ilan* 
l'ailaire  des  troubie»  du  moi»  de  juiu.  bva  dix  tn- 
dhidaa  miatii  Jogemeat,  deax  sealeineot,  Fayolle 
rt  Adam,  sont  déclarés  coupables  d'avoir  fait  par- 
tie de  rassemblements  armés  qui  ont  résisté  a  la 
9trm  yailiipB.  La  91  Mfaaaivaitf,  le  dirfd'es> 
cadron  Duvergier,  dont  la  cau>>e  avait  été  dis- 
Joiale  de  celle  de  ses  co-accusés,  en  raison  de  sa 
«Mladia,  a  étécoadamé  i  elaq  aae  de  prison  et 
50  tr.  d'amende,  pour  avoir  pria  Mayavt  attire 


i8iaa«<sr.  L'empereor  da  HsMia  et  la  ni  dea 

Daux-Siciles  arrivent  au  congrès  de  Laybach. 
21.  Le  roi  d'Angleterre  refuse  de  prendre 
,  part  ans  meenres  poUtiques  qui  suppot^eraient  le 
droit  d'iutervention,  da  la  part  des  souverains, 
dans  les  alTaire*:  intérieures  (lf><  ♦'■(aLs.  Les  léga- 
tions de»  diverties  cours  tiout  luturuiée»  de  celle 
résolution  par  noa  clrcalaira  da  laiaiatra  de$  af- 
faires étrangères. 

27.  Une  forte  explosion  se  fait  entendre,  vers 
qvalre  haarea  atdamia  da  l'aiwto-aùdi,  dana  Tin. 
t^ricur  du  chAteau  des  Tuileries,  du  c^lô  des  ap- 
partements du  roi  et  de  Madanu.  Elle  provient 
d'an  baril  da  pondre  d'aDvIran  six  livres,  placé 
cuire  la  muraille  et  un  coffre  à  bois,  sur  un  pal- 
lier de  Tcscaiier  dérobé  destiué  un  M  rvio?  iuté- 
linr  diB  apparlemaats.  Pliu^ieuis  purtc»  et  fe- 


m 

n  êtres  de  1  escalier  sont  arrachées  de  learsterra- 
meuis,  luns  les  carreaux  de  vitres  sont  brisée  4 
anefrande  distance  du  lieu  de  l'explosion.  Hea- 
reasement  personne  ne  périt.  Malgré  les  recher- 
ches les  plu.s  actives,  ou  n'a  point  découvert  lea 
aoteors  de  cette  machina  infernale. 

l.aChambre  des  ContmTinp-^.  à  f  ,nrirtrf*«.  diVidc, 
à  la  m4Ù<^ité  de  imyi  vutx  sur  ;iiu,  que  la  reioe 
Carolina  aa  aara  plaa  aeouaéa  daaa  laa  prièna  f 
publiques.  ? 

1"  février.  La  Chambre       Députés  pré<icnte  . 
an  roi  aoa  adraase  daaa  laqaaUa  tUe  ai>polle  la  \ 
s6\  <'riip  le  InjuMirp  sur  les  auteurs  des  complots  • 
qui  vieuueul  de  i»e  maniffator  jusque  à»nf. 
saneUnlra  de  la  rayaaié. 

8.  Déclaration  du  pape  adressée  à  ses  sqjala« 
nlativement  au  passage  des  troupes  autrichàlHMa 
marehani  aar  la  royaume  de  Naplcs. 

18.  Déclaration  des  puissances  alliées  réoaiai 
au  congrès  de  Laybach.  relatÏTaoïaill  à  la  lilMl- 
tion  du  royaume  de  .Naples. 

25.  La  Cour  d'assises  de  RInm  condamne ,  i  > 
la  peine  de  mort,  le  nornruA  «iundon,  dit  Knquc- 
forl,  portefaix,  domicilie  u  Avignon,  comme cuti- 
pable  d'assassinat  sur  la  personne  da  maréchal 
Brune.  Statuant  par  le  même  arrêt  sor  Isa  oo»- 
duiiious  civiles  présentées  par  M'  Dapiaf  âa 
nom  da  M"*  la  maréehala  Brana,  aaaa  a^arrUar 
ni  avoir  ésard  au  procés^verbal  dre.s>é  à  Avi- 
gnon, le  2  août  181d,  la  cour  ordonne  qu'il  sera 
procédé  à  la  reetiUcaljBB  da  loua  aetaa  et  regis- 
tres où  la  mort  <lu  maréchal  BrvM  aoriit  été 
attribuée  à  un  buicide. 

27.  Proctamalton  du  général  Frimont  aux  Na- 
politains, en  mettant  le  pied  Mir  leur  territoira. 
Elle  est  datée  du  quarlicr-çénéral  de  Foligno, 
ville  épiscopale  de  l  étal  ecch  sia.sliijue,  et  an- 
nonce que  l'invasion  de»  Autrichiens  est  toute 
pacifKjue  el  n'a  d'autre  but  que  de  rclahlir  te  roi 
dans  la  plénitude  de  ses  droits  osurpés  par  la  ré- 
volution. 

Ordonnance  l'u  r  u  qui  affrrfr  lY  lifire  de  la 
Sorbouuo  au  clief-lieu  de  1  Académie  de  Paris: 
celle-ci  remplace  rancianoa  Université. 

5  mars.  Nouveaux  troubles  à  l'Ecole  de  Droit. 
Des  provocations  et  des  insulte»  ont  lieu  au  cours 
de  M.  Portetx.  Quelques  rixes  résultent  de  la  di- 
vergence des  opinions  des  étudiants  :  ils  se  sépa- 
rent eu  deux  bandes  où  dominent,  d'un  côté,  le 
cri  de  Tire  U  ÊM!  et,  de  l'autre,  celui  de  Vive  la 
Charte  !  L'arrivéa  da  qaalqaaa  gendarmes  mat  Sa 

au  désordre. 

3.  Achat  du  domanie  de  (^iiaiiibord  et  de  MS 
dépandaaec»,  par  M'  Chevrier,  notaire,  moyen- 
nant In  •i<u!Mne  (le  1.iV:i,(><M)  fr  Celte  arquisitioa 
ayant  cie  faite  sous  la  condition  de  déclaration 
dacanunand,  M'Chevrlar  déelare,dies  M'Koaaw, 
notaire,  que  cette  propriété  est  acquise  par  M.  le 
comte  de  CaJoune,  au  nvm  de  la  commission  gé- 
nérale da  la  aonieriptioa  da  Qiambard,  paar  aa 
éire  fiit  hommage,  au  ttam  d»  la  Fraoee,  à  Mgr 
le  duc  de  Bordeaux. 

19.  IMaBMlimi  éo  diarlca-iUM  daSivate» 
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dirnlion  do  rni  Virfor-EmminTir!  ;  il  anDonoe 
qae  ia  eonstiluUoii  d  Espagne  sera  proaalgaée 
ébÊÊtréê  ctmnM  M  dtt  l'élit.  •  Vëfptit  rérflli* 
fionnairc  qui  vrn.nf  <lo  rliansor  pm  Espaanc  l'an- 
cica  gouvcrucment,  en  y  rétablifuiant  les  Cortèt^ 
afitaU  tmA  leH  peuples  da  Piémont,  qaifWliiieiit 
adopter  la  constHation  e^paenole.  Victor-Emma» 
nuci  flt  tout  ce  qui  était  au  potivoir  d'an  bop  roi 
pour  éclairer  et  calmer  ses  pnjfls;  mai»  ne  poo- 
Tanty  p.trvonir,  ilabdiqun  In  cfturonne  en  faveur 
de  son  fn'Tf»  (rinrlrt:  .  dnc  «1p  (léiiPYot*, 

alors  absent  de  Tunuj.  On  chercha  en  vain  à  le 
ilirv  èhanfer  4e  rlMlaHon;  fttilto  «M  pallit 
en  disant  «  qn'il  p  ir'nï)  arer  !r<  dnnVnr  de  n'a- 
»  voir  pa  faire  le  bunlieor  d'un  peuple  qui  lui 
»  iiati  «i  cder.  »  Après  l'entrés  de  ftrmée  ên*- 

fricliionnc  dans  le  Pi/'-nionf.  r(  Inr^qîK^  la  fr.in- 
quiUité  fat  réUblie,  Cbarles-Félix  aollicila  de 
BWiteaii  eon  Itèn  de  reprendre  lès  rêne»  da  {gou- 
vernement; Victor  -  Emmanuel  b't  refusa  cons- 
tamment, vécut  loin  des  afTaires  du  mnndo,  li>Té 
entièrement  à  des  exercices  de  piété.  C  e^«t  dans 
ees  sentiments  qui!  ftil  snrpri»  ptr  m  dernière 
maladie,  nn  il  flt  érinfer  son  rnnraîrc  et  sa  rési- 
gnation. L'arctievéqae  de  Turin  l'ayant  visité,  lui 
témoignatl  le  déatr  de  pouvoir  parlai  m»  fovf- 
frances  :  «  Je  ne  voudrai'!  ce  partaî»c,  »  Ini 
répondit  le  prince  mourant.  11  expira  le  15  jan- 
Tler  I8SI,  à  Tige  de  i<ih;aii(e-«fnq  am.  Ttetei^ 
Emmanuel  se  montra,  pnndnnf  ;:im  r^gne,  bon, 
saqe,  ami  de  la  justice  et  <Ie  la  religion.  Accessi- 
ble pour  tous  ses  sujets,  il  ne  voulut  que  leur 
boohenr.  Il  était  pnrtteÔNèrement  aimé  de  ses 
pcnplcs  df»  Savoir,  parmi  lesquels  il  demeura 
quelque  temps,  et  eut  lieu  d'y  -faire  admirer  et 
cMrir  ses  vertus.  Lolo  de  se  laisser  enorgueillir 
par  son  illustre  naissance  et  la  splendeur  d'un 
trdue,  il  Ait  toujours  aussi  modeste  et  humble 
dans  la  prospérité  que  patient  dans  l'infortone.  » 
iFdler.) 

20.  Mouvement  s^>dt(icu\  à  Grenoble.  La  fausse 
nouvelle  de  l'abdication  da  rolLoais  XVIII,  celle 
de  l'adoption  de  la  cocarde  trieolore  et  de  la  pro- 
clamation de  la  constitution  de  17*11  rn  conf  la 
cause  et  le  prétexte.  Les  auluriiés  r^labli&scul 
Tordre  sans  grandes  dirTicuIlés. 

23.  Rétablissement  de  l'autorité  lécilime  à 
lïaples.  Une  lettre  du  roi  (^janvier),  alors  à  Lay- 
baeh  et  adressée  A  son  fils,  le  prince-régent, 
l'iiif  1111  lit  lîe  la  rfsdliiflon  iV}<  piii^<a lires  de  ne 
point  recounatlrc  les  ctiaugciuents  op6rC>s  dans 
le  gonremement  des  Beax-Sicîles  depnis  la  r^ 
volution  ;  le  8  février,  le  prince-régent  fil  part  do 
ce  mcss.mc  à  la  *1 ''pntation  permanente  du  parle- 
mcut.  L  elTet  de  celle  publication  fut  terrible  sur 
le»  révolutionnaires.  On  rendit  trois  décrets  rc- 
latift  à  l'organisation  ,  ni'  plutôt  à  la  mise  en 
«amps^oe  de  rarmée;  l'un  mettait  à  la  disposi- 
tion dn  ministre  de  la  gnwre  dnqoanle  mille 
qualrr  rrnis  hommes  do  la  pardo  nationale  , 
aona  le  nom  de  miliciens  provinciaux  et  de  lé- 
glaanaint;  «n  antre  mellalt  en  activité  la  réserfe 


des  vieux  soldats ,  avee  des  avanlages  pro^rlkm- 

nés  k  lenrs  service;;  ;  un  troisième  réglait  lo  Tn'xle' 
à  suivre  pour  le  jugement  desdéiil»  uuUu.u*«, 
an  tanpi  de  gaerea.  Le  5  Hvfier,  l'armcc  auiri- 

rliiennc  s'f'tnit  rni^c  ni  niduvrnipnt  [voir  le  'Si  fé- 
vrier) ,  et  Uaut»  les  Irob  jour»  s>uivauts ,  le  pas- 
sage dn  Ptl  M  eOMné  anr  cinq  points  diOifnnfs, 
de  Créniooe  A  San-Bonedctto.  Parvenue  à  Bolo- 
gne, elle  se  dirigea  en  deax  corps  principaux  sor 
les  denx  routes  qui  conduisent  dans  le  royaomn 
de  Naples,  l'ane  par  le  grand  doohé  de  Toscane 
et  l'État  romain,  l'aulro  par  lo^  l.Hixûom,  les 
Marches  et  les  Abruzzcs.  Les  Napolitains  n  op- 
pesérelit  partout  qu'une  très  faible  résistance. 
Le  général  r,Tiiiin!iTnp  Pépé  fut  batla  aax  envi- 
rons de  ttieli  ^8  mars  t.  Ce  ftit  moins  «ne  détaile 
qn'mw  dérontn  t  aaldafs  «I  génétan» ,  lent  aa 
sa'jva  j*t'Ie-raéle  dan-  lr>  m'Mil.i.M^rx .  rt  lr<  An- 
trichions,  ponrsaivaut  les  fuyards,  enlrèrenl,  le 
même  joar,  à  dix  henres  dn  soir,  dans  Ghrlli- 
Dwaln,  n'ayant  perdu  qu'nno  soixantaine  d'hom- 
mes dans  cette  jonm^e  qui  d/'<  ida  <lu  sort  de 
h'aplcs  et  de  la  révolution  napolitaine.  Le  géné- 
ral Carasoosa  ne  fut  pas  plna  hnninux  f  et  év«caa 
siircessivcment  les  positions  avanréc«  rl  Tlri,de 
Fondi ,  et  même  de  ^an-tsennatto ,  a  1  approche 
des  avant-postes  de  l'armé  antrkMeane.  U 
20  m,ir<5,  la  susjwnsior»  dM  Imstilifiés ,  demandi-e 
par  le  général  tiaraseosa,  fut  signéet  ainsi  qne 
l'«esa|in(ian  dn  Capew  m  d*AiMM,  an  0nnd 
prieuré  de  Kaples,  par  le  baron  f  Ami  ro.*io , 
lieutenant-général  commandant  la  preauère  dir 
vision  de  l'armée  napolitame,  et  par  le  eainle  de 
Fiqnclmont.  eénéral'an  aervkn  da  l'emperew 
d'Autriche.  Il  f«{  A  remarquer  que  dans  celte  ca- 
pitulation ,  comme  dans  toutes  les  aolrc!«  de  coito 
campagne ,  en  resonnatl  eemme  propriété  du  rsi 
des  Dfux-Sinles  .  fnn-s  les  objets  trouvés  daas  les 
forts  ou  arsenaux  occupés ,  et  que  les  gonter- 
nenn  doUvenC  n'y  aair  qu'an  nam  ét  8.  M.  Sial' 
licnne.  P'  iiitr*^  |.ni^-aiirr>; ,  avarit  S.  ^I.  aalri- 
ehienne,  n'avaient  pas  donné  l'exemple  de  eeUe 
magnanimité  et  de  en  déaintéresianmnt. 

Le  désordre  dans  lequel  s'opérait  la  relraitt'. 
on  pIufiM  la  fuite  de  l'armée  napolitaine,  ae  cora- 
luuuiqua  ù  tontes  les  provinces,  à  tontea  Ine  vil- 
les où  se  jetaient  les  désertentat  Ht  y  eonunet- 
talent  tous  ln<  exci^';  qn'w»  pouvait  stiendre 
de  ces  bandes  démoralisées  et  sans  discipline, 
la  situation  de  Ifaidea  oft  las  iniinnnpl  dial- 
naient  rnrorr  n'éfnît  pas  moins  ertflqne.  A  «en- 
tendre les  partisans  du  g{>néral  Pépé,  «  l'armée 
n'avait  été  dissonle  que  par  PeiNde  In  iiaMaan, 
mais  la  force  nationale  reliait  cnft^rr  ;  dos  mil- 
liers de  volontaires  se  pressaient  de  revenir  sous 
les  drapeaux;  Gaieté,  Pescara,  tealenles  lbtto> 
resses  tenaient  encore;  les  provinces  ne  poo- 
vainif  Af  re  entièrement  occupées  ;  avec  les  dé- 
bris de  l  armée,  on  pouvait  former  en  Sicile  une 
armée  pins  tcdonlablp  que  la  première,  et  les 
montagne*!  de  la  Calabre  pouvaioiit  •^orvird'asfln 
à  des  milliers  de  volontaires  armés  pour  la  caun 
do  lladépendinea,  faadii  ^n  l«  iMnOan,  ^nl 
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ittnait  d'éclair  à  l'antro  extrémité  de  ritalie, 
flfiérerait  nne  diversioo  paissante.  »  L'approcbe 
des  Autrichiens  di^«ipa  nés  dernières  illusioQs  des 
révoUUioonaires  aux  atwis.  L*.  capilalatioo  de 
Wapha, gai  ttmnmM  mUm  âm  ilMideQalle 
et  le  l'escara  ,  fut  i^née  le  23,  par  M.  le  lieute- 
nant-général Pciirineili,  gonvectteorde  tapies, 
«t  fMir  M.  le  général-major,  eeafe  de  Fiquel- 
lûonf.  Le  Mièmc  jour,  des  greDadinr":  (]c  li  gardo 
toyale,  qui  revanaioat  dn  omp,  rentrèrent  dans 
!■  tHIv,  tt,  ftwwt  iwnritta  pir  tau  ê&t^tuMiH  tpii 
le$  appelaient  (rattres  ù  la  patrie;  ils  firent  fea 
•or  eox  et  en  laèrent  quelques-uns;  la  terrear 
•onrait  le  reste.  Le  général  Pépé  et  les  princi- 
paax  cbef^  de  rinsnrteofion  demandèrent  des 
passeports  pour  l'élranser.  On  les  leur  aecorda. 
La  grande  loge  (  alla  vendiiia]  se  sépara  dans  la 
anilt  te  parlement,  qui  s'était  encore  assemblé 
en  petit  nombre,  fut  dissous  dans  la  matinée  da 
âi,  et  les  AulricUiens  Ûrenl  lear  entrée  à  tapies, 
d'où  le  prince-régent,  dwd«Calabre,  partit  le 
lendemain  ayec  prt  rimilk)  pour  le  château  de  Cn- 
serte.  Un  gonverneiueut  provisoire  fût  établi  dans 
la  capitale,  où  le  roi  ae  fil  ta  raatréa  que  te  IS 
inii  «iiivanl.  S.  M.  en  y  arrivant  fit  pnblier  nne 
proclaïualioa  dans  laquelle  elle  auuoofail  rinten- 

foire  nnîdirr.  pnr  dr=;  jntir?  dr  prn^ji^rité  Ct  do 
paix,  les  événements  désastreux  qui  avaient 
ioatllê  IM  dwulèies  pages  te  MilitoiffW  «apoii- 

faine.  » 

23.  Proclamation  du  général  de  La  Tour  aux 
Plémontais,  pour  les  engager,  a«  non  du  priaoa 
de  Cafignan,  récent  du  royaume  de  Sardaîgno, 
à  reeonnattre  qu'ila  doifaat la  rteatar àlmir  soa" 
terain  légitime.  » 

Proclamation  du  roi  Cluniea-Félix  au  peuple  dn 
Piémont,  par  laquelle  ce  prince  déclare  qu'il  en- 
tend conserver  l'anoienfie  forme  de  gouveme- 
■Mnt,  laite  fB'dte  esialail  avant  l'ai»dkatton  du 
roi,  «in  fr^'re. 

2  avril.  Ordonnance  da  roi  portant  que  la  fa- 
cnlté  do  droit  do  Grenoble  est  supprimée  par 
suite  dos  (ronîdfï  eyid's  dans  rctte  vilte  pOT  plu- 
sieurs ^'ludiants  de  relie  faculté. 

Ht».  M.  de  ChàleaubriMdt  q«i  a  doioi  •■  dé* 
mission  de  rainialra  plinipaianiiaife  àleriinyay* 
rive  à  Paris. 

1*  «Mrt.  Baptême  de  Mgr.  te  due  de  Berdeanx. 
La  garde  naUnnate,  la  garde  royale  et  les  troripes 
de  la  garnison  forment  la  baic«  en  suivant  les 
quaia  dn  Lowra  et  de  rBedaii  le  Paiift>Ka«r,  le 
qii  ii  (^i^-i  Orfèvres  ju-^qu'ao  parvis  Nolre-Dnme. 
A  midi  le  cortège  sort  du  ebaleao  des  Toileries. 
IteneteeamtaedelfffrtedaedaBerdaiiix,  qni 

pr^V^Me  immMiafi^riv  iif  relui  du  roî,  se  trnuvent 
Mademoiselle  ct  Mme  la  comtesse  de  Goutaut, 
geuvemanfe  de«  enfiina  de  France.  Bans  te  car- 
r(is>;e  ilu  rtii  sont  Monsieur^  Madame,  madame  la 
docbesso  do  llerry  et  Mgr  le  due  d'Angouléme. 
Une  population  immense  qui  s'est  portée  sur  les 
lieux  par  lesquels  le  eerlége  doit  passer,  fait  re- 
tentir teaaira  des  cria  da  Fm^s  itoil  YivUdmc 
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de  Bordeaux  I  Les  craiséas  lor  ee  passage  sont 
richement  pavoisées  de  diapaiui  Manca  iaord»- 

Usés;  sur  le  Pont-Xcuf,  en  avant  de  la  atelna  da 
Henry  lY,  ou  lit  l'iuàcripliou  suivante  : 

Français,  alaiet  aïoa  pctU^ 
Comme  fti  aimé  vos  pères. 

La  cérémonie  religieuse  est  célébrée  pat  S»  Cn. 
le  cardinal  de  Përlgord,  arehevèqoe  de  Paris.  Le 
pnrrnin  est  P.  Hf.  le  rnî  deNapIe?,  ropr?ccrit6  jtnr 
iffonAteur,  et  la  marraiue,  Mme  la  duchesse  de 
Calalnre,  représentée  par  Madame.  Les  persoa- 
migcs  les  plus  éniincnts  de  Tétai,  les  pnslcurs  1rs 
plus  vénérables,  les  pairs  et  les  députés  du 
royaume,  les  dépatafions  des  bonnes  villes,  V6- 
lite  des  citoyens  de  la  r-ipilnle ,  sont  pri^'^eii!^  A 
cette  imposante  cérémonie  cl  élàvcnt  leurs  vœux 
vers  le  IrAne  eëlesle.  C'est  bien  alors  qu'on  a  pu 
dire  que  la  France  entière  entourait  le  roi  r(  -nu 
auguste  famille.  S.  £m.  présentant  ensuite  l'en- 
fant i  S.  M.,  loi  adresse  dn  disconrs'terminé  par 
ces  mois:  La  religion.  Sire,  remet  en  v«s  tikiIiis 
ce  dépôt  si  précieux,  chargé  de  ses  bénédictions 
et  de  ses  espérances  ;  elle  le  confie  i  V.  H.  pour 
lui  apprendre,  par  ses  leçons  ct  par  ses  exem- 
ples, ce  que  Téglbe  doit  se  promettre  un  jour  d'un 
roi  très  chrétien.  —  Le  roi  répond  :  J'invite  tout 
le  clergé  à  prier  pour  cet  auguste  enfant,  afin 
qu'il  se  rende  di^uc  du  bienfait  que  le  ciel  nous  a 
accordé  par  sa  naissance,  ct  que  sa  vio  soit  con- 
sacrée au  bonheur  de  la  France  et  ila  gloire  de 
notre  sainte  religion. 

Un  Te  Deum  termine  la  cérémonie  religieuse, 
après  laquelle  on  procède  à  la  signatiwa  de  l'acte 
de  baptûme,  où  sont  appelés  à  signer,  après  le 
roi,  les  priuccs  et  princesses  de  la  famille  luyale 
et  du  sang,  les  présidents  des  deux  chambres,  te 
plus  ancien  des  maréchaux  de  Franee  (M.  le  duc 
de  CSonegliano),  celui  des  ministres  d'état  (M.  de 
Daltepand),  le  doj'en  des  conseillers  d'étal,  les 
premiers  présidents  des  Cours  de  Cassation  [De- 
sèze),  des  Comptes  (Barbé-Marboisj,  du  Conseil 
rayai  de  Ftertirnethw  publique  (GoiliièreK  «t  de 
la  Cour  royale  de  Paris  (Séguier),  le  pri'frt  du 
département  de  la  Seine,  et  MM.  les  maires  et 
pririiante  dea  dépntellMia  dea  bannaa  vUtea  dn 
rajraume. 

Dans  la  même  Journée  furent  célébrés  seize 
mariages  de  Jeunes  filles  dotées  sur  les  revenas  de 
la  ville  de  Paris,  avec  des  soldats  ou  des  ou- 
vriers, fies  illomioalious  générales,  des  £iux 
d*aififiea«  nne  fNa  pnrtianlièfe  eflbrto  &  te 
mille  rovalc  à  riltMel-dp-ViMr.  des  repas  de  ror- 
porations  donnés  aux  dames  des  marchés,  aux 
torts  de  ta  RkHe  et  aitt  charbomiien,  des  diver- 
tissements publics  de  toute  espèce  occupèrent 
pendant  plusieurs  jours  une  population  immense 
qui  manifesta,  par  les  démonslraliuns  de  son  ai- 
légreaan,  ka  eqiéranflae  «n'nlte  tendait  anr  cette 
heureuse  naissance. 

rendant  ces  solennités  des  distributions  extra* 
ordinaires  de  vin,  de  pain  et  de  romestibleate- 
reni  tetlea  aax  indigente  de  la  ville  de  Paria  par 
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tes  80106  des  coaunisMires  des  bureaux  de  chari- 
té :  dlw  Ittcat  wfii  mm  an  Kntiment  bien 
Yif  de  reconoiiiMMe  «mn  !«•  priOMi  4b  la 
mille  royale. 
*5.  Mort  de  Napoléon  Bonaparte  à  Vt»  Sainto- 

H^•!^n^.  <■  Tandis  que  la  capitale  rf  foutra  !(•■» 
coiooiuo^  <lti  Frauce  ^lébraient  un  événeuienl 
il  important  pour  leur  avenir,  tandia  qoe  Ten- 
faot  royal,  salué  à  sa  naîiisance  mmmp  l'rnr.mt 
de  )'£or(^  et  destiné  à  renouer  le  fil  inlerrompa 
de  la  raeede  Loalf  XIV,  reeevait,  an  mllieii  des 
pompes  de  l'écli^p  f(  'in  trône,  les  eaux  salutai- 
res dn  baptême,  un  homme  qui  avait  fait  long- 
temps les  desibiées  do  plusieurs  peuples,  celui 
dont  toutes  les  gloires  du  monde  n'avaient  pa 
remplir  le  cœur  et  rassasier  l'orgueil,  Na[>oI6<>n 
enfin  recevait  des  mains  d'an  prêtre  obscur ,  sur 
on  rocbor  stérile,  au  milieu  des  solitudes  de  l'O- 
céan, entouré  de  quelques  amis  fidèles  au  mal- 
beur,  et  dans  les  fer»  de  l'Angleterre,  l'huile 
calale  des  agoni  sa  ub  (1)  ;  il  allait  sortir  de  la  vie, 
fîisparaltre  delà  surface  de  la  terre,  eu  y  Inis-nn), 
sous  quelque  rapport  qu  ou  le  considère,  et  le 
aodveâir  immortel  de  aon  nom,  et  la  trace  Inef- 
fcçable  de  ses  î  n=.  > 

Napoléon  qu'une  mélancolie  noire  et  profonde 
accablait  depuis  plusieurs  années,  éprouva  des 
MuilTrances  jdus  aiguës  au  coiniDencernent  de 
1821.  Le  docteur  Barry-O  Méara  l'avait  jugé  at- 
taqué d'Ane  maladie  de  foie  ;  mais  on  ne  tint  pas 
compte  des  assertions  du  docteur  que  le  mioi^ 
1ère  anglais  avait  retiré  de  Sainte-FÏM^»ne  |>oiir 
avoir  servi  d'intermédiaire  dam»  uuecorrespou- 

danoB  eeerèto  de  Napoléon  avec  aee  ania  et  sa 

{!>  M  L'abbé.  dlsaHNapoléon  à  M.  Yignali,  MTei-vous 
<'p  qur  r'i>i  i{iriin<'  chambre  ardevleT  •  Ott!*  Sirs.  — > 
Ëb  l>ieo  I  vous  deMervires  la  mleant, 

•  Je  tais aé  dans  lareHglmeatiMilfn.  Jevenviei- 
plir  les  devoir!  qu'elle  impose  et  rorrvoir  les  secours 
qu'elle  adminislre.  Vous  direz  tous  les  jours  la  mcsae 
dans  la  chapelle  voisine,  et  voua  expo«erez  le  Saiot-Sa> 
crement  pendant  les  quarante  beurea.  Quand  Je  serai 
mort,  vooB  plaeerei  voire  autel  è  ma  KM,  dans  la  ebaiii> 
bre  ardcntP;  tous  r  ntinuprc?  h  c<*|(*brrr1a  messe;  vous 
ferez  louiez  les  cerémonieii  d'usage,  et  vous  ue  cesserez 
fua  lorsque  Je  serai  eo  terre. 

»  Après  ma  awri,  dyali4i  au  docteor  4niommarchi, 
J'eitfte  que  veus  ne  prameltles  qa'aacon  médecin  an- 

glaii  nr  [lorlrrn  la  main  sur  mol.  Si  jHnirt.vil  vi.mi;.  .iviez 
besoin  de  quelqu'un,  le  docteur  Ariiotl  est  le  seul  qu'il 
vous  Mit  permis d'cmplofer.  Xe  souhaite  encore  que  vous 
preniez  mon  cœur,  que  vous  le  mettlet  dans  re<:prlt  de 
vin,  et  que  vous  le  portiez  à  Parme,  k  ma  chère  Marie- 
Louise;  vouï  lui  lirez  que  Je  l'ai  len  iri'input  aimée; 
que  Je  n'ai  jamais  cessé  de  l'aimer;  tous  lui  racenieres 
«eque  vous  avez  vu.  tout  ce  fidie  rapporte  à  mas^ 
tuaUon  et  à  ma  mort.  Je  vous  recommande  surtout  de 
bien  examiner  mon  csiomac.  d'en  faire  un  rapport  pré- 
ri-^.  Il  laiUéque  vous  rt'inetlrcz  a  ni  m  tils  ..  Les  vuinls- 

stmeou  qui  se  soccident  presque  sans  interruption  me 
fcatpeaierque  rcneaiaeesi  edid  de  mes  ergaoet  qui 
•st  le  plus  malade,  et  Je  ne  suis  pas  é1ntrn(^  Jp  rroire 
qu'il  est  sttetBt  de  la  lé^  qui  conduisit  mou  père  au 

lNrf»M;Je  fMK  dira  d'un  nptaie  au  pylore.  » 

(^NieuunarflM.) 


femille  en  Europe.  Le  â7  mars,  l'ex-emperaur 
M  oMI^é  de  garder  la  «èunAre.  A  fa  fn#a«ri. 

son  étalempirn:  on  rrnt  ron\ (-n.ibTc  d'adjoindre 
denx  cbirurgieos  et  trois  médecins  au  «tocteur 
AntanoMTCli,  een  médednevdhaira.  Ce  Ail  dans 
!a  consultation  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  que 
ces  divers  praticiens  soupçonnèrent  qu'il  avait 
US  cancer  à  l'estomac,  aARtsetioa  dont  il  parait  que 
son  père  était  naort  à  l'âge  de  35  ans.  Le  l-  mai, 
la  maladie  était  arrivée  à  sou  plus  haut  degré  d'in- 
tensité; le  itu  demain  les  symptômes  eu  furent  alar- 
mants; dans  un  moment  de  délire,  il  iTéain: 
•  Stengel,  Desaix,  Masséna,  »b!  t<i  virtoire  w 
»  décide;  allex,  oourei,  pressez  la  charge;  ila 
»  eoBi  à  mmI  »  Le  9«  en  déeeepéra  de  n  vin. 
Le  vendredi  I,  une  lueur  d'espérance  revint  par- 
ce qu'il  avait  pris  quelques  rafralcIusaemeBts; 
maie  le  aaandL  i  bote  henné  dn  matin,  U  perdu 
connaii^saDce.  Son  asonie  fut  calme,  aucun  si^oe 
de  douleur  ne  parut  sur  son  visage  batoiln^e- 
ment  très  pèle,  aucune  plainte  ne  fad  édmppa; 
les  seules  paroles  que  ses  Irbtes  amis  recueilli» 
rent  furent  op<lf«»-ri  r  Mim  l)ieu\...  Natùm  frm- 
fosse...  Mon /lit...  iéie...  Armée  1  Mais  il  fût  im- 
possible de  ee  Wra  une  idée  de  la  liaison  qnlls 
avaient  dans  son  esprit.  Un  peu  ayant  six  heures 
du  i»oir,  ISapoléon  croisa  avec  effort  ses  bra»  mit 
sa  poitrine  ;  il  j^udemierreiardew  la  balle 
de  son  fils  p\nc{-  nn  pied  de  son  Ht.  et  expira,  sans 
«onvnlsiou,  à  six  heure»  luoia^  dix.  minnles  du 
eoir,  an  BMWMmt  efe  le  soleil  lanfail  ine  demiem 
rayons  sur  rbori/on.  II  était  âgé  de  ciD|nanlae( 
un  ans ,  huit  mois  et  vingt  |d«c»  (1). 

Leeot|te  de  Napoléen  Ihl  evrert,  ainsi  qu'il 
en  aveit  léeeoi^  le  désir,  afin  qu'on  pét  ceo-> 
natlre  la  véritable  cause  de  sa  maladie  et  en  pré- 
venir son  fils.  L'opération  eut  lieu  en  présence 
dadedenr  Anianunarchi,  deplosieanefeirâiSMMi 
dei  neariee  Birinml  etMaaIhoiom 

PBOCkS-rSUAL  n'ACTOPSIB. 

Loofvsood,  Sainte-Hélène,  6  mal  1821. 
A  la  première  vue  ic  corps  parut  très  gras,  rl  cet 
élai  fut  coufirmé  par  la  première  incision  rentrale.  La 
graisse,  pardessus  l'abdomen,  était  de  l'épalisear  ifaa 
ponce  et  demi.  lÊn  coupant  les  eanilages  des  eM«s  et 

mettant  à  nu  Ifi  rnvîtédn  thoni.  nn  nhîrrv.i  nnf  \^zrrts 
adbésloa  de  U  pléve  gaaebe  a  la  piéve  cosuie.  11  i« 
trouva  trait  oneeid'imleMefBaféêi»  dins  laeeilift 

(1)  Qoelqaes  AeHvahtt  «at  préieBdn  que  NapeMen 

Bonaparte  était  né  en  ilOS,  et  qu'il  aviii  . -.irh-^  Ii  dve 
exacte  de  sa  naissance  pour  éviter  le  reproclie  de  pc  pas 
être  né  Français.  Otte  assertion  n'a  Jamais  été  proo. 
Tée;  tt  fMt  rMMifMr  d'alUenn  que  la  république  de 
fldnmaeédéiaCofraélaVranreleBeiArm».  ««que 
l'édlt  de  réunion,  publié  par  Louis  XV,  est  du  i.'i  août 
iï&A.  (  Voir  pages  424  et  42&.)  On  a'esl  pas  d'aeeord 
non  plus  sur  la  manière  dont  11  but  écrire  sou  nom  da 
famille.  IlettoertalQ  que.  dans  les  premièrcf  années  de 
sa  carrière  militaire .  Il  signait  BvonaparU,  qui  est  la 
véritable  orthographe  italienne  de  son  nom:  mais  le» 
liallens,  écrivant  indifféremment  thiona  oa  bo$ui,  dans 
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fiadM,  et  prêt  4to  hait  «Mi  «tut  It  cavité  dralle.  Le 
poMiw  «ait  pulimail  aât.  pjihMiB  <lrt  Jmi 
lïtii  DMMl»  il  «HmmM  k  pis      wt  «an  di 

Lac«v4Mlt  de  crandear  nitonlle.  mils  eomert 
4faMé|>alMec«Hted«graiM«.LMVMlrtialtf  «t  le* 
«f«lllet(ef  ne  préMatriMl  itan  #«ilnMMdhnlii,  iuepté 

que  les  piTûvs  musculaires  paraifrMlent  ploipyatfira^ 
1m  a'aaraieDt  DaUireUeiaeat  <tù  l'élre. 

BiwifTaatl'alidwafchtMiUMqaiofelPfriItlei 
Intettins  taX  twwéa  «faniaMMB—t  pli;  m»i»  «a 
décoarrant  fwtMMe,  ce  Tieeèratal  noom  briége 
<l'une  maladie  tro^  «'u n  iiio.  I>e  rort«i  adhésions  unls- 
Mient  toute  la  surface  supérieure,  parttculièremeot 
rextrémité  du  pylore  à  la  sarftce  concave  du  lobe  gau- 
cheda  Me;  M,  coiéiwraai  tu  fwtlea, «•  décetivrit 
va  eleère  qol  péoétrah  renvelofpe  de  l'ertoiMe;  il 
était  à  an  pouce  pylore,  et  a^&ez  grand  pour  qu'on 
pAt  y  passer  le  petit  doigt.  La  surface  iQtérieuxe  de  l'es- 
MMC»  diM  |if<nie  teate  sw  ««ndue,  présentait  noe 
Biasse  eanoéraiMWidea  avdnwffpveelMBide  Stm 
cancér^  ;  ceci  était  nartant  nowr^aable  éarn  letol- 

llnife  (II)  pylore. 

L'Mtiéfnité  cardiaque,  daai  lU  petit  espace,  prés  le 
ba«lda  roiephaie»  eilli  levle  pertle  qû  parut  saine. 
I.Vfitomsr  étatt  presque  remidl  d'eue  qntetité  flCMidè- 

rablc  J  LUI  Auide  ressemblantà  do  marc  de  café. 

an  diaptarasme.  A  l'exception  des  adiiéatoos  occasioaées 
fer  le  uledie  de  r  emwie,  le  Me  n'ellMi  pm  wm  awle 
eppareaee  malMine. 

Le  reste  des  Tticères  abdominaai  était  dans  on  état 
tain.  On  ubM-rra  me  MBère  partlcultrllé  dam  le  tone 
dereiaganclM.  , 

Signi  i  Taoïuie  Bmum,  aMe- 

cin-doctear  et  oÉMerde 
«anté  principal. 
■  Ancri-AB:<OTT,  mMeeln- 
doctaur»  dilrur^ien  du 
V  legiemi. 
CBAM.BS  MiTcmtLL.  mé- 
decio-doctear  ,  cUmr- 
gien  da  laliian  la 

VkAifcii  la  Al  vif  »  fliéde 
cin-doeleirdBM^  idi^ 

ment. 

MÂtn.  LirmearcKB  , 
médfcin^octeur,  chirur- 
gien an  service  de  la 
conpafiriedNlodae. 

Après  celte  opération ,  le  corps  do  Napoléon 
Alt  exposé  à  Loagvood,  revêtu  d'an  ouifornie 
vert ,  à  paremenls  roagcs ,  décoré  de  graad-aigle 
de  la  Légion  d'Honneur.  'Toole  la  population  do 
rilc  s'y  tran<iporta  et  vint  contempler  les  traits  de 
l'houuue  qui  avait  rempli  le  monde  du  brait  de 
eau  aom.  Ses  restes  niMtolt  furent  placés ,  sans 
être  erabaiiinf  s ,  d^its  an  rercueil  de  plomb ,  re- 
couvert de  deuK  autres  cercueils ,  l'un  de  chéne« 
l'autre  d'acajou,  garni  d'ébène  et  fermés  avec 
des  vis  d'argent.  Les  comtes  Bertrand  et  M  n 
tbolon  voulaient  rapporter  le  cœur  en  Europe  ; 
!•  médecin  désirait  eonacrvcr  l'estomac  ;  ils  ne  po- 
reiit  l'obtcriir  riti  gouverneur  Sir  Hij(lw>n  Lowc. 
Oa  déposa  l'un  et  1  autre  dans  deux  boites  d'ar- 
pil,  wmiiHgidrfipril^f  in,  g  ni  forent  enfermées 


fra  ppécs  sow  iê  foovtniMiMii  naiwiWiiff»  at  aoM 

l'Ënipire. 

Lit  fhninUleR  eorent  lieu  le  9  maL  La  go«- 

Yernemenl  amrîfïix  n'nvait  jamais  reconnu  Napo- 
léon couime  empereur,  luais  il  avait  ordonné 
qu'on  lui  rendit  les  honneurs  affectés  à  un  ofB- 
cier-gén6ral  <lu  grade  le  plus  élcv6.  l  a  rtMébra-î 
tion  des  ubsèques  se  ût  selon  les  rUs  et  uâage»  de 
l'église  catholique,  avec  la  pompe  religieuse  et  mi- 
lilaire  que  l'tle  pouvait  fournir  ;  troii^  mille  honi-' 
mes  élaieut  sous  les  armes.  Sur  lo  i  liar  funèbre, 
traîné  fiar  ^nlfa  «lMrvau«e'éieviit  le  cercueil, 
couvprt  d'nn  manteau  Meu ,  brodé  d'argent  ,  le 
m6roe,  dil-ou,  que  ^Napoléon  portail  à  la  balaiUa 
de  Marenf».  La  cortège,  «■■pnad  das  eomp«- 
gnons  (Vpxil  du  défunt,  do  sa  maison  deuil, 
du  gouverneur  de  l'Ile  et  de  toute  la  garoisou, 
soWft  la  cori»  dans  an  profoiid  neoMleiiMiill, 
aux  <%nn«;  d'une  musique  funèbre ,  et  au  bruit  des 
salves  d'artillerie,  tirées  de  minute  en  minute  par 
les  teta  al  laa  bUimaft  da.la  narine.  Arrivé 
près  du  lieu  de  la  sépulture,  dans  un  endroit  im- 
praticable pour  1^  voitures,  te  cercueil  .Ait  en- 
lavé  et  porté  par  vingt-gaali»  gianadlara  angliii; 
^'frange  destinée  1  qui  charcr.Tif  dc^  soldats  an- 
glais de  porter  la  dépouille  inortelle  du  plus  1er- 
riMa  eunant  da  taor  gonTamaiimilt  La  corpa  4» 
Napoléon  Pat  déposé  dans  un  tomb«aa  !>3ti  avec 
une  partie  dea  matériaux  apportés  d'£urope  pour 
la  reconstniefioii  de  la  aaafaMi  4e  Langwood.  La 
toraberuu  Rcellé  par  une  grande  pierre,  fut  recou- 
vert de  maponnene  et  da  ploaiaiurs  bandes  de  for 
pour  mettra  obalaala  i  Panlèvaaaal  da  oorpa. 

Ainsi  se  termina  la  vie  de  cet  hninme  extraor- 
dinaire, sur  lequel,  long-temps  encore,  tant  de 
jugemoits  diflérents  aeront  portés,  et  que  la 
lofanlé  du  peuple  français,  en  1814,  appréciait 
d  unr>  manière  assez  équitable,  en  disant:  «Il 
»  uuus  u  Tait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien; 
»  irnous  a  fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal.» 
En  pffpt .  les  victoires  et  les  dA^astres  du  règne 
de  Napoléon  sont  encore  trop  près  de  nous,  pour 
qu'on  pût  espérer  de  les  voir  apprécier  avec  im- 
partialité. La  postérité  seule  pourra  être  .sévère 
et  juste  envers  ce  héros  des  temps  moderucs , 
uns  craindre  d'être  influencée  par  l'esprit  de 
parti;  oHr-  défendra  également  dp  l'aveui'le- 
ment  de  ses  eathousiaslea  et  de  l'iujustice  de  ses 
détraetonn.  QnanI  à  nana,  ^nl  «vona  été  vtetiinaa 
de  ses  fautes,  après  avoir  joui  de  ses  bienfaits, 
il  nous  serait  impossible  d'adresser  aucun  repro- 
cha à  n  mémoire,  en  présence  daa  graree  évé- 
nements qui  ont  attri<~ti'  la  France  depuis  sn  tViK- 
parilion  de  la  scène  politique.  Si  l'on  pouvait  ar- 
racher trois  pages  da  l'Ualelradeea  goarriarlégiB* 

lalcur  :  l'exécution  du  dur  tl'Knuhipn  ,  î'onlt  vo 
nient  de  IMe  VII  et  la  captivité  de  Charles  IV , 
il  ne  resterait  qu'uvê  oïdTenwHa  adariralkm  panr 
le  vaste  génie  d'un  homme  qui  légua  plus  de 
ploirc  à  la  nation  française,  qu'Alexandre,  An- 
uibal  et  César  n'en  ont  procuré  anx  peuples  dn 
l'anlnpiilé»  La  guerre  d'Espague  fut  la  plus  inal- 
toaiaaaa  «anaaptian  da  la  polUiqaa  daNapoléaa» 
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RESTAURATION. 


fWc.  cat  plus  do  pari  à  sa  ebftta  que  les  dé&aslrcs 
da  Muscuw,  où  ii  n'eut  à  cunibaUre  que  lett  él6- 
mtùÈB,  La  Wnmm  «ffrU  «n  Bi|MCiw  que  la 
gloire  des  arraes  n'est  pas  ôlernclle ,  et  qa'clle 
ne  iiada  qat  des  am'de-U'iollipbe.  Ce  fut  un 
adMriU«apaeiMle  qwaaM  da  ce  royauina  aaoa 
roi,  Je  CCS  cités  sans  lu.iRistratâ ,  de  ce-s  armées 
sans  généraux  luttant  coura^aoseineDt  contre  la 
(aoliqae  da  plus  grand  capitaine  do  l'époqae,  et 
dispalant  à  ses  légions,  josqu'alors  victoricoMB, 
le  sol  sacré  de  la  ^trie.  H  y  a  dans  l'éclataote 
issue  de  celle  gverre  itn  gra^  e  cuscigufmenl  :  tant 
qveNapatéMM  m  iMaara  qu'avec  les  rois,  il 
fat  cnnslaniment  vainqueur;  il  f-a  brisa  le  j4Miraè 
il  alla  se  iK-urter  contre  tout  un  ]jeuple. 

TEitTAJUENT  I>B  NAi>0(i:OX  (1). 

Ccjourdlnil  14  avril  1831,  iI.ongwood,  lie  de  Saint*- 

iWd  C$1  uiuu  iciilaïucnl  ou  acte  de  ma  dLTuSire  vo- 
l«nt«. 

Je  UfM  an  conte  de  Montbelon  S.0OO.MO  de  frapcs 
cMMm  QM  pnmve  de  ma  satlifection  pour  le*  soin* 
(|u'n  m'a  rendaf  peiidaut  ces  sii  dcruiérei  iiDUt't's .  1 1 
pour  i'iodeiBniier  des  pertcsqufiouiresideafeaâaiitte* 
Ildéne  lai  a  eoeailoaées. 

Je  If^gue  au  rotntc  liorti  and  oOO,OOQ  h. 

Je  Icijuc  a  Mtti  tiiuud .  uiou  i^rcmier  valci-dc-c{iajn- 
brc,  400,000  fr.;  les  service»  dont  il  «  est  acquitté  en- 
vers moi  sont  ceux  d'un  ami.  Je  d^in  quil  épouse  une 
v«a«e»  soEor  oa  fllfe  d^a•  ofllef  er  ou  «ddat  de  ma  vieille 
garde. 

le  iégue  à  Sl-Deais  KtO.uOU  L:  à  Novarre.  100.000 T.; 
à  Pileron  100.000  f.  ;  à  AiLhambaud  Séjm  f.;  à  C»* 
vicr  50.000  r  ;  à  Chandelle.  M.OOO  t. 

A  l'abie  VigiMle  100,000  T.  Je  d^Mie  qu  d  pMii>»e  faire 
Lâlir  sa  maiMU  près  de  PuiUi--Ni>v<>-Jc-Qoi4i)t> 

Au  comte  de  Las-Ca&cs  100,000  S, 

Au  comte  de  Lavalette  lOO.OQO  f. 

A  u  cliirargipn  on  chef  l.nrrcy  100,060  f.  Céil  TbOllh 
me  le  plus  verlucujk  que  j'aie  connu. 

Au  général  LeMtvre-De&nniiettCtMMMf. 

Au  g^ral  Drauot  100,000  f. 

Au  géoérat  Cambronne  100.000  f. 

Aui  enfanisdu  {^éiiéial  Mijuiuii-Duremet,  lOi^/Wf* 

Aui  eufauts  du  Lravc  L^éUûjérc  lOp^QOd  L 

AuK  enùuils  du  général  GIraid,  tué  à  Lisay, 
100.000  f. 

Aul  iMifanls  .lu  Ri'tK-r.il  Cbartratu  lOO.OUO  f. 

Aui  enfants  du  voi  Uicui  gem'ral  Travol,  $00,000  f. 

Au  général  Lallemaot  l'^é  IOQ1.OQO  f. 

A  Costaliaslllea  aussi  iw.mo  r. 

Au  général  Clauxcl  100  WX)  f. 

Au  baron  de  Menuo  al  ]ija.ûOO  f. 

A  ArnauU,  auteur  de  Uarius,  100.000  (. 

Au  cotond  MaxUot  100.000  f.  Je  le  prie  de  continuer 
i  écrire  pour  ta  défense  et  la  gloire  Uc»  arméc«  hau- 
(  I  i  >  c . ,  et  pour  coaliDaiIre  les  cuomatalcttit  et  les  anoe- 
uu. 

An  barM  BlgoMi  100,010  f.  Je  le  etatge  d^re 
l'htstoire  de  la  diOliBBtla  ORMOtiM  dipÉia  m  J«|- 
qu'ea  1S1&. 

APaoolAIilaiamosot 

(1^  Il  a  été  présenté,  enregistré  et  dépwé  le  10  âé- 
ccmbre  1821.  à  la  conr  des  Prtfrngailvrs  (  I^crojaîiv- 
court)  du  lord  ardieréque  de  Caoturl>ery  a  Londres, 
sur  l  attMHMa  de  M.  Vm,  BOttlia  ft  pMcWMf  da  ]§ 

«oar. 


Ao  eUswftai  Emmery  iOO.OOû  r. 

Ois  Mins  seront  prises  5ar  les  4MIB0.000  f.  qoeftl 

déposée  en  quittant  Pari-  en  IMtà,  el  sur  Ir^  iini-réuto 
taux  de  5  pour  cent,  depuis  juillet  18i&.  dont  11  ter*  ré- 

trand  et  Marchand  (1). 

Ces  legs,  eo  cas  de  niort ,  seront  [tajti  aui  neuves  et 
enCanu,  et,  à  leur  défaut,  ratoumeroot  au  capital 

J'insUtue  les  eomies  Monttsian ,  Biursié  al  J 
cband.  «ses  «lieoteitps  tesianmiMres. 

('  '  i  r'M'nt  testament,  enlifvi mcTi:  écrit 
main,  est  signé  et  scellé  de  mes  ar  mes. 


Maviltiaai,  Mvood.  < 

Ced  «s*  mon  rodicile  ei  ortê  de  ma  di niiiTt;  ^hluutp. 
6ar  la  Hquidailua  d*  ma  iUte  civile  d  Uolie,  auw  «us 
sar  rargent,  iMjofaai.  la  vilsselk.  la  Hnfa.  lesaeltai* 

éfrtng,  dont  le  viee-rol  est  r^f^p  'siialre.  et  qui  m'appar* 
ticnuent.  Je  dlspone  de  S,otJO,ooo  fr.  que  Je  lègue  à  mes 
plus  fidèles  servitcun.  J'espère  que  mon  fils  Euitena 
NapeMM  les  leur  distribuera  égattableûwt  11  M  psal 
oubHer  les  40.000.000  fr.  que  Je  lut  al  doMét  e«  iiallm- 
en  pur        uu  ilii  ilruii  d'héritage  df  mère. 

Au  c<Mule  Montboloo  ttiO.OÛU  fr.  duni  il  vecMia 
100.080  tr.  dans  la  caisse  au  même  usage  quu  dessw^ 
pour  être  nnpioyés.  eonformémeai  à  aMB  dlspesHiens* 
à  l'at^uit  de  legs  de  conscience. 

Ce  codictle  esti 

dei 


Ceci  est  uioaUa  «adielleya«  aeia  do#0( 

volonté. 

Les  9.000  linat  Itwliiig  que  nous  avons  donnés  au 

fi  TTite  et  à  la  comtesse  Montbolon,  si  elles  ont  été 
paye e!>,  ùidI  à  déduire  et  à  porter  à  compte  des  legs  que 
nous  lui  avuDS  faits  p^r  notre  leslameot.  eHai  nrail 
pas  été  payées,  qos  liùleis  seront  annulés. 

In  censéfooMe  du  legs  fait  par  nous  ao  eonMa  Ma» 
tholon,  la  pension  de  'io  (V*0  fr.  accordée  à  sa  femme  est 
annulée.  Le  coulc  Momiiolou  est  chargé  de  la  lui 
payer. 

L'adminisuaiion  d'une  telle  wcceisien  devant .  Jw- 
qu'à  sou  entière  liquidation,  néeeeslterdes  dépenses  es 
voyages.  coniniisHons,  consultations,  plaldoicrles,  nous 
entendons  que  pos  exécuteurs  te^amcniairet  retien- 
dront 3  pou»  tMBi^ tm «W  ^  N>*  «I"*!  0>c  i«< 
6.800,000  llr.  «t  mr  )ei  tonaci  Ugoéee  par  les  cadh 
ciles. 

Les  sommes  provenant  de  ces  déductions  seront  dé- 
posées entre  les  mains  d'aa  VOsorter.  et  pa|ées  m  r«- 
dre  de  nos  esdcateoM  t  f  UliinimUlrw» 

Noos  nommons  trésorier  le  comte  Las-Casc»,  ou,  à 
se*  délanti  MBfilik  eiaadcfaui  de  cdu^-^  k  gênerai 


(1]  L  oucuiion  de  ces  diverses  elavses  a  donné  ta  I 
on  procès,  en  182-2,  entre  les  exécuteurs  testamentaires 
et  M.  Lafittc.  détenteur  des  fonds  dont  parte  Mapvèeeo. 
M.Laflu«,daMaiMleilndniOitorlerlOOik  adédaid 
ifltû  n'avait  été  versé  dans  la  caisse  de  ta  maison,  pv 
Napaléon.  ca  IHlj.  au  momtut  de  quitter  Paris  pour  la 
denriirv  fois ,  qu'une  somme  de  4,220.000  fr. .  qui .  au 
moyen  d'auUcs  valeurs,  tUvaJt  être  Rortée  i  5^000,000 1; 
mais  que  ces  valeors  n'ont  point  été  téalMes.  eé  q»  la 
somme  de  i.±20,000f.,  seul  t  :ni^c  à  la  maison  PeiTO. 
gaux  et  Lafiite,  a  été  réduite  par  divers  paicawotf  psr. 
tMi  Mtt  mt  rortra  da  Wpiiiw»*  ttr-^"—' 


BBGME  DE  LOUIS  XTUI. 


LP  présent  .-.srii,  n,.'  >:>i  ■  r.t  ru  riicqUeiiltteaBù» pro- 
pre maio  et  tadlé  «ie  um  «iiue». 

li«nai82I.LQB8wood. 

Ui-»  fonds  remis  en  or  à  l'impératrice  Marie  Louise, 
ma  cbère  et  bleD-«|in<e  épouie,  à  Orlcaiis.  en  1811,  il 
IM  fMie  it9,1M,tmt.  dtontje  dispose  par  le  pr^'icnt 
fo<îiriIp.  à  fîfsR'in  ftr  r  'i  itipcn<i'r  nn-s  plus  fidèles  ser- 
viteurs, que  Je  rtcomrnuidL  en  outre  a  la  protection  de 
■M  ebim  MmIMmIc^' 

Je  léiM  M  csmtfl  MonUotoB  2QO,0(M)  ft-.  dont  il  rer- 
»era  100,000  fr.  dans  la  caisae  du  tx^soner.  fout  éue 
employés  comme  ct-iii:Â>us,  CL>Qri>rmeuieatiflNt4l||i^ 
«ttiunsià  r«c4«U  de  kgs  Ue  coasckace. 

Çe  codktle  €at  <cxl(  de  ut  fn^n  nain,  it|Dé  ei  scellé 
de  nei  année 

tS.  Clôture  <ia  OMigréa  de  Laybadb.  Les  \>ais- 


V  L'Europe  connaît  lea  motiCt  de  la  résolution  prise 
pir  les  soaveraioft  alliés  d'éieiiffier  les  complots  et  de 
Aire  ceiier  ki  troobles  qui  nciiacaieal  l'exleience  de 
cette  paiï  çi'ni^rale  dont  le  rétaUittemeni  «  cofité  taiit 
d*eirorls  cl  tant  de  sacriGrcs. 

m  Au  RHMnent  m^ine  où  leur  eéni'reij«*  détermination 
MaawpliHiÉl  dana  la  imaMM  de  MapleSk  Me  vébet- 
Hpq  4tm  9MW  ptaa  •éàtn  weew,  aftt  dUK  peMible, 
ddala  dans  !<->  Pic n. on' 

»  M  icjt  kcm  qui  ucpuis  laal  «i«  aiécks  tuùsseat  la 
malsoB  rcgnaute  de  Sa\oic  à  son  ^ei^le,  oi  les  faienfaiu 
d*«ne  admioisiratioa  éclairé  sous  on  prioce  sage  et  tous 
«les  lele  paterneltcf ,  lit  la  trlft*:  pcrspoctlTC  des  maui 
aeiqufh  ta  p:)Uie  atiait  êtreetpeéie,  tfeotpo contenir 
les  desscius  des  pervm. 

»  Le  plan  d'ene  sebventaii  fénétale  était  traeë.  Dans 
eHl^MnMMMaan  ceMic  la  lepaa  éea  naliens^  lee  ooas- 
lUnmn  daPitaoncafalanl  iaar  ftta  atrtgaé.nsse 
tout  haic^s  de  le  remplir. 

a  Le  trône  et  l'étal  ont  été  trahis ,  les  senneau  flo- 
léi.  l'honneur  miliuire  méconnu,  et  l'oubli  de  tous  les 
lierdln  a  Mealdt  amené  le  IWau  de  unu  les  désordres. 

•  PinoM  la  aal  a  fvéfeMéle  même  eaiactère,  par- 
tout MM  mêm  wfM  ililiaiH  «a»  flntaiea  i^oiu- 


«  He  poovaat  trouver  de  mottrs  plaMMBB  poar  lea  jos- 
ttiv.iiid'appaiMttanalpevlMianMiilr,  reaidau 

de  CiaSKS  doÂrlnes  que  les  eateora  de  ces  beulererse- 

nu  ul%  ilicrrhcnl  uac  apologie  :  c'c>l  sur  uo  criminelles 
assoctalioos  qu'ils  foodeut  un  criminel  espoir.  Pour  eut. 
Pcmplra  idataire  de»  lele  est  n  joug  quil  faut  bri>cr. 
ITs  renoncent  aux  sentiments  qatn«ptre  le  véritable 
amour  de  la  patrie  ;  et .  mettant  à  la  place  des  devoirs 
C>nnus  le*  prélevlcs  arbitraires  et  ind^linis  d'un  i  liaii- 

BHiiinl  uaiverwl  deas  les  piioclpee  coDStitnUfa  de  i« 
aaeMié,  Ib  prtpereat  aa  Mendadaaealandtéa  an»  ia. 

1»  I.f?  MJtivfrslns  alli(*s  avaient  rc  onnu  les  dangers 
de  icu^  Luiiïpiraliuu  dan»  luuu-  liur  i-ieiiduc.  mais  iU 
avaient  iKfnotrc  en  mi-mc  tmips  la  fjii.'.i  --o  r<  t  llf  des 
conspirateurs  à  travers  le  voile  des  apparences  et  de; 
dérlamattoDS.  l'eipArlcace  a  eenfimé  Icnn  preaieiiti- 

nents.  La  réîftîtanrc  qw  l'autorité  It'ptifui»  n  r'»r-^:i- 
trée  a  été  nulle,  et  1«  crime  a  disparu  devant  te-  ei^>\c 
de  la  Jurtice. 

•SéUm  tamiàdei  ai—t  aBaWwliHiii  «anan 


P  i<  irii'ni'  rit;i  Lommes  qui  5.-  sont  si  mal  montrés  le 
jour  du  combat,  qu'on  doit  attribuer  ta  facilité  d'un 
tel  saceès.  Il  tleot  i  m  priMIpa  pfeM  eeialaM  ei  plut 
digne  de  considératioB. 

>  La  Prevldeoce  a  frappé  de  terreur  des  consciences 
aussi  coupables;  et  firoprubation  des  peuples.  Jont  les 

artisaaa  de  «ranUaa  anie^t  coau^omis  là  auri,  leur  a 
fait  teadto  les  anaes  des  mai w. 

»  Uoi<îueincni  df^tinées  à  combattre  et  à  réprimer  Lt 
rébellion,  Ii  s  forre»  ;iMiée«,  loin  de  Mjuitiiir  âutuii  iu- 
((^ret  cxcluNir,  soul  ymui  s  au  sccoi.rs  «les  peuples  suL» 
j ligués,  qui  CD  ont  considéré  remploi  comme  ua  apptd 
en  teveorde  lenr  ItefH,  «t  nan  <  —ai  eut  «tteque 
(i.tiTi^  fr'Ur  ind<*penJ(inee.  Dés-îars  I,i  rnfrrr  a 
œ j-(ors  les  étau  que  ia  tévolla  avait  atieioU  u'uot  plus 
été  que  die  diaia  amie  peor  lee  pdaaaanae  fil  ari 
jaaaals désiré  que  leur  tranquillité  et  \mt  bie»-étre. 

»  Au  milieu  de  ctj  jrravei  cu^joutlurcs  et  dans 
posiUoii  aussi  délicate,  les  souverains  alliés,  d'accord 
avec  LL,  MM.  le  roi  des  Oeui-SkUci  et  le  roi  de  &u- 
dalgne,  ont  j^igé  ImllspeDsable  de  picaibe  lei  neserea 
tcmporairM  rie  précautions  indiquées  par  la  pntdence 
et  prescriies  par  le  salut  co-oiman.  Les  troupei  alliez, 
dont  la  présence  était  nécessaire  ati  rétlMissrment  de 
l'ordre,  ont  été  pl«^s  sur  les  peiali  wne— lihe»  daaa 
l'unique  nw  de  protécer  le  Bhre  e— eue  de  l'aaiuilit 
légitime  ,  et  de  Tami  r  i  y  r;  ;  .un-  sous  cette  égide  lae 
Lienfalts  qui  doivem  eOacer  i«  ifmst  de  si  gi^uids  ii^l« 
beart. 

k  LajoMice  et  le  désiatércMcmefil  Qui  oot  présidé  aux 
(lélibératioos  des  uonarques  alliés,  régleront  toqjours 
K  ur  politique.  A  l'avenir,  comme  par  le  passé,  elle  ai;ri 
toujours  pour  but  la  conservation  de  riodépeudance  et 
des  dfelts  de  cbaqne  état .  tels  qaTlb  «ont  recerauf  et 
défin's  p.ir  trafté?  ctlstant'i.  I^e  ré?n!ttt  rafme  d'un 
aussi  dangereui  iiiouveaient  sera  encore,  tous  lesaaspi- 
eee  de  la  Providence,  le  reBérmlescaient  de  la  paix  que 
les  iinawKs  des  peapies  ^elHiaai  da  déitaire,  alla 
eettsfrfidadna  dPan  eedre  di  tuerai ^  aiinwn  aua  a». 

lions  leur  repos  cl  leur  prospérité. 

»  Féaétré»  de  ces  Kutisicnis.  les  souveraiiu  alliés,  eu 
fixaat  m  lenae  ans  cenfireDcea  de  laibach,  ont  voulu 
annoncer  au  monde  les  prtocipes  qui  tes  ont  guidés.  Ils 
sont  décidés  à  ne  jamais  s'en  écirter.  et  tons  les  .imîs  f1« 
bien  verront  et  trouver.  :ii  ron-t.imiiifin  liaiis  leur  i.  i 
ime  garantie  aisnrée  contre  les  tentatives  des  pcrturbe- 
teare. 

B  Ce<t  dans  c  ^^t  qnr  î  T.  'MH.  Tf.  ft  RR  i»at  or- 
(looaé  à  leurs  pieni^mtcuitairei  de  signer  et  de  pabiici 
U  présente  déclaratien. 

la  liinai  l&M. 

•  4uiriefte;  Ucsnanai, la  banin 

HE  Vi.\ci:.NX. 
a  Prune  :  Kbc5K)iabcK. 
»  Rutiie  :  NES<.ELnoBB ,  CaM  D'Ih 
Tnt\  .  PftzT'^  ni  CnRco.  » 

13.  Ouverture  du  canal  de  Saial-Dc&i&  co  prc> 
seoeede  Jfoiwi'fmr,  Madame^  Uadameh  dachesse 

de  Berry  cl  M.;r.  la  <lac  d'AugouIéiuc. 

23  juin.  Mort  de  luadauie  la  ducbe^se  douai- 
rière d'Orléans.  Celte  princesse,  nié  le  23  ma» 

1753,  ^lail  fille  du  \.  ;  ax  duc  de  Peuthièvre, 
e(  .ivail  éfKiusé,  en  1769,  le  duc  de  Otarires,  de- 
puis iluc  d'Orléans,  qui  acquit  une  $i  funeste cé' 

bi  iié  avant  cl  pt'o  î.Tnt  le  procès  de  Louis  XVL 
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la  bouilUère  de  Bea^joDc  estlué  par  uq  éclat  de 
pierre  sur  le  théilfe  même  de  sa  gloire.  Il  était 
père  de  dit  enrins  auxqocls  il  ae  laissa  4'Mtre 
forlaoe  qae  À  iioaneur  dis  sa  mémoire, 
i    19.  CourmmtÊÊÊÊi  èi  roi  driHimwn^Ciir. 

pçes  IV,  dans  l'abbaye  dt»  Westminster.  La  r^oe 
Caroiiue,  qui  o'a  ymul  été  iiiTilée  à  cette  soiea- 
nilA,  M  préMBit  an  portos  éê  rabbaye,  accom- 
pagnée de  lord  noo<!  et  de  l'aldernian  Wood. 
Arrivée  jusqu'au  vestibule  de  la  grande  salie, 
dUe  est  arrêtée  par  on  valet  de  service,  qui  se 
place  en  traTMt  U  perte  tl  il— m  de  à  voir  le 
billet  :  «  Vous  voyez  devant  vous  voire  reine, 
diilurd  iiood;  asiiurumeul  S.  M.  n'a  pas  besoia 
de  billel.— Nos  ordre»  sont  de  n'admeUre  per- 
sonne sans  au  billet  de  pnir.  répondit  le  portier. 

votre  reine,  «lie  a  droit  d'ealrer  sans  une 
ptnBle  bnmiilé.— <M,  J*  rais  votra  reine, 
ajnule  Caroline,  voulez-vous  rae  laisser  entrer? 
•—Mes  ordres  sont  formels,  réplique  le  portier  et 
fe  saie  Ibité  d'y  obéir.  La  rdiie,  fotiguée  de  ee 
colloque,  et  informée  d'ailleurs  qu'on  n'a  fait  au- 
cun préparatif  pour  sa  réception,  prend  le.parll 
de  s'en  relouraer,  cl  quitte  l'abbaye  ainsi  que 
les  personnes  qai  l'avaient  accompagnée. 

M.  Clôturr  âp  ]n  session  des  chambres. 

Teoill.  Mort  d«  la  reioe  d'Angleterre,  Caro- 
line-Amélie-Elisabeth  de  Bniiiswiclv-Wolfenbat- 
tel,  née  le  17  mnl  1768  et  mariai  h-  K  avril  1795, 
au  prince  de  Galles,  depuis  Ocorgcs  IV.  Les 
symplAoee  de  i«  naladie  de  cette  prioeesse,  qui 
ne  dura  que  trois  jours,  furent  effrayants.  Une 
faeure  après  sa  mort  on  laissa  entrer  ses  domes- 
tiques poM- TOir  le  «ovpe  s«r  lequel  e«  «vâit  {3?- 
cé  nue  couverture  bl^iiiche  qui  allait  jusqu'au 
col.  tes  traits  étaieut  tellement  altérés  que  plu- 
eienrs  d'enfre  eux  parent  à  petee  oreire  que 
citait  leur  roatlres-^  '  Selon  sa  volonté  expri- 
mée dans  son  testameutj  le  corps  de  la  reine  Ca- 
roUue  fut  transporté  en  AUemague  ponr  être  dé- 
posé dans  le  tombeau  qui  renferme  ceux  de  son 
père  cl  de  sou  frère.  Elle  fiv.iit  demandé  qu'on 
gravât  sur  sa  tombe  ;  «i  A  la  mémoire  de  Claro- 
liMde  BffMwick,  reine  outragée  d'Angleterre.  » 
{Tht  injurfri  tpirm  of  t'nrjlavd.'*  dprnièra 
volonté  ne  fut  pas  respectée.  La  translation  de 
iM  restes  mortels  devint  roecasioB  dégrevés  dé- 
sordres îirtnv  !n  ville  fie  ï  nnrîrr^  (H  aoùl).  A  l'ar- 
rivée du  convoi  à  la  porte  de  Lumberland,  sur  la 
rovte  de  Un^lon,  le  cortège  ht  arrêté  par  la 
populace,  irrilée  qu'on  voulut  éviter  de  traverser 
la  cité  où  une  multitude  immense  fi'était  ras- 
semblée pour  payer  un  dernier  tribut  de  res- 
pect à  la  niétiioire  de  la  reine.  Au  milieu  de 
la  rue  d'Oxford,  les  soldats  furent  attaqués  de 
la  manière  la  plus  viulcatc.  Quelque^uus  furent 
Jetés  à  bes  de  lears  chevaux  par  nae  grêle  de 
brique-;  et  de  pierres  qu\>n  fit  pleuvoir  sur  eux. 
Plusieurs  en  furent  grièvement  blessés.  Le  slieriff 
donna  leclnre  de  Jltof-acf  et  on  ordonna  de  hire 
feu  >uT  les  rasseniMemenls.  A  la  prejiiièrc  dé- 
charge les  soldats  tirèrent  en  l'air,  mais  celte 
Witrs  n'ayant  point  produit  l'elM  désiré,  on  fit 


une  autre  décharge  an  milieu  de  la  fD«]e;aUt 
tua  et  blessa  ptaliears  personnes.  Hais  àBiMt 

qoe  le  cortège  avançait,  il  trouvait  de  doqv^aqt 
obstacles,  une  mullilude  plus  considérabio  et  plos 
tariense.  On  avait  creusé  dee  fcasés  eC  )elé  4m 
barricades  de  manière  h  ren^^re  le  pn-^-îL-p  im- 
praticable au  cortège.  Les  agents  chargé»  de  le 
oondoire  tarent  obligés  de  renoncer  à  la  roeië 
indiquf-e  et  de  prendre  par  le  Strand.  aux  cris 
mille  fois  réfiétés  avlour  d'eox  ;  VoUà  la  tuml 
tmrehtÊ  asseis*!^! AFealiée  detediéle  hté 
maire  se  pr^enta  i  dieval  pour  recevoir  le  cmw 
tége.  On  ne  laissa  pasfter.  qae  les  dragons  bleas 
d'Oxford  qui  s' étaieut  montrés  avec  plus  de  mo- 
dération. Lepeople  arbora,  en  sicne  de  victoire, 
un  drayH'?!il  sur  lequel  était  écrit  :  Puitsanct  de 

I  oitimoa  i»ublique.  Le  cortège  traversa  sans  dé- 
sordre te  «ilé,  et  eeatiant  en  reato  J«sfn*è  Barw 
vrich,  lieu  de  I  erobnrquemenl. 

17.  Onvertore  de  la  nouvelle  salle  de  l'Opéra, 
A  Verts,  rae  MIetier.  On  deaMit  pour  pîèess 
d'ouvcrlure,  les  nayadères  et  le  Rttovr  de  ZéfUr. 

II  y  avait  foule  de  curieux  sur  le  boulevard  et 
dans  la  me,  mais  on  était  fort  i  l'aise  dans  la 
salle. 

25.  Inaugoralioa  du Poni  Ma  JLfiUkWtÊ' 

deaux. 

8  SepUmbrt.  Le  prince  Démélrius  Gomnè— , 

issu  de  celte  illustre  famille  qui  donna  plusieore 
eju(Mireurs  au  trùne  de  t^oostantiuople,  meurt  à 
Paris.  Le  prince  Déméirios  était  chevalier  de 
Saint-Loois  et  ava»!  le  grade  rie  maréchal-<îe- 
camp.-Il  laisse  on  frère,  le  comte  (jeorges  Corn- 
nêne,  aussi ehevalier de  SMst-Louie,  ^  teir^ 
connu  par  Louis  XYI.  en  tTHn.  puur  rbélitiireB 
ligne  directe  de  la  famille  impériale. 

1$.  Le  rei  d'Angtoterra  déharque  à  Calais.  0 
y  est  reçu  avec  beaucoup  de  céréruonial.  S.  M. se 
rend  ensuite  à  Lille  et  de  là  i  Bruxelles,  oè  elte 
arrive  le  98  dans  la  joomée.  Le  90,  Georges  IT 
.va  visiter  les  champs  de  Waterloo,  où  le  doc  de 
Wellington  lui  donne  une  représentation  de  celte 
bataille  qui  a  décidé  du  ^rl  de  Napoléon. 

1"  Novembre,  inauguration  do  teatetoe  de  Mmw 
liu  Luther,  -S  Willeraberp  Ffnls  prussiens  .  Le 
roi  et  le  prince  royal  ^at  devaieut  assislM*  à  cette 
salMsultA,  eluuigêt«iif4e  réeelniloa  et  se  •ml 

rpmpbiccr par  de«  rommis'îaires.  Dan=li  nait  qui 
précéda  ccÂte  fête  de  la  réforme,  des  indiildos 
inconnus  jetèrent  des  pierres  contre  le  monu- 
ment. Celte  solennité,  célébrée  eu  même  temps 
que  le  concordat  avec  la  cour  de  Home  était  pu* 
Ûié  dans  la  monarchie  prussienne,  est  plus 
qu'uM  fête  loeate,  c^Mt  un  f  vdasmstit  hiitw  ifui 

qui  mérite  d'être  remarqué, 

5.  Ouverture,  daus  la  .salie  du  Louvre,  de  la 
session  législative  de  1821-1822.  Le  roi  pronoM» 
un  discours  dans  lequel  il  exprime  sa  <tati.«r»eltoQ 
sur  l'état  prospère  où  se  trouve  la  France.  «  Par- 
lent, dit  le  rsî,  les  passions  se  rairoeni,  las  dé* 

fianre'î  ?c  dissipent.  S,  M.  .innoncc  un  pmch.iio 
dégrèvement  de  la  contribution  foncière^  *l  èmef 
te  vœu  que  te  praiHMiiiltàteianwÉditev^ 
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tas  Uft  poiasAïkcefi  parvieuocut  à  mettre  ua  terme 
an  cabunilEa  qui  désoitat  rOrieol,  en  ifMnraol 
le  moyen  de  salisEiiire  à  ce  que  la  religion.  In  po- 
lilique  eiriiamaiiilépenTenljuAteraeat  demander. 
La  Mvre  jMHM  fut  de  grands  ravafMdaac  te 

CalaliiLino .  et  nnfnninicnt  A  Barcclonnc».  Une  or- 
doaiuuioe  du  Koi  prescrit  les  ine^ures  salutaires 
ipnadndtM  plmiMUt  dé|itrtaMalt  daaidi 
de  la  FruM,  pMT  «Mpêctar  l'telitdMttM  du 
fléau. 

19.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  Ravez 
président  de  la  Chambre  des  Députés. 

26.  Comité  secret  à  !-i  Chambre  des  Députés 
pour  ia  rédactiun  de  1  adre&ae  en  réponse  au  dii>- 
cowrs  do  Irône.  La  séaaee  Mt  Irts  orageuse.  l.a 
dificassion  g'établit  sur  un  parafiraphe  du  projet 
d'adresse,  deTena  bistoriquo  par  i  influence  qu'il 
a  0M  aar  te  dasOnéa  dsa  nteisln».  Le  voici  : 
«Nous  nous  félicitoug.  Sire,  (If  vo^  rrlntions 
«constammenl  amicales  avec  les  pui&iouces  éirau- 
»  gères ,  dans  la  juslt  eon/fanes  ^wm»  jutUe  $i  pré- 
n  cieuten'ett  point  achetff  par  dm  ."lU-rificn  l'nrijm- 
•  fOtibUê  MSC  /'Aonnewr  de  la  nation  et  la  dignité 
vom  tmirmM.9  Lm  Miolslres  s*oppnsaal 
énargiquement  à  l'adoption  de  cette  |>tirase,quiest 
appuyée  par  les  membres  tes  plus  éloquents  des 
deux  oppositions  de  droite  al  de  gauche.  L'a- 
dresse, telle  qu'elle  est  présentée  par  la  cotnmi»- 
sion,  est  volée  par  176  voix  contre  98.  Cette  re- 
doutable {uajorité  ebt  furméo  par  le«  deux  extré- 
mités de  la  chambre.  Au  centre  gaaeba,  quatre 
députés  seulement  se  levèrent  pour  la  suppression 
du  paragraplte.  Au  côté  droit,  M.  de  Viildo,  qui 
y  avait  raphia  m  pteea  ardinaire,  m  aa  lava  ni 
pour  ni  contre,  cirrnn'^lanre  qui  fut  interprétée 
comme  l'aïuiooce  de  mi  rupture  avec  le  luim»- 
l*re. 

y).  Présentation  au  mi  de  l'adresse  (îc  !n  CTinm- 
bre  des  Députés.  Le  préttidenl  et  deux  secrétaires 
da  te  Qurariire  «ont  sêate  admis  i  préaaoter  eelte 
adresse  dont  le  roi  ne  veut  i>oint  entendre  la  lec- 
ture. «Je  connais,  dit  Louis  XYIII,  l'adresse 
qaa  VDoa  ma  pr£sentaf....  Dans  l'etil  et  la  per- 
sécution j*ai  soutenu  ma  droits,  l'honneur  do 
ma  race  et  celui  du  nom  français.  Sur  le  Irène, 
antoaré  de  mon  peuple,  je  m'indigne  i  te  seule 
pensée  que  je  pusse  jamais  sacrifier  l'honucnr 
de  la  nation  et  la  dignité  de  ma  couronne.  J'aime 
à  croire  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  voté  celte 
idraasa  n'aa  ont  pas  pesé  loulea  tes  axpressious  ; 

i'iî'»  avaient  eu  le  temps  de  les  apprécier,  ils 
n'eussent  pas  souQcrt  une  supposition  que,  comme 
fai,)a  M  dois  pas  caraelériaar,  qaa,  eoflona  père, 

Je  voudrais  oublier.  » 

Le  changement  ministériel  qui  doit  être  le  ré- 
aaltet  da  eatta  néaiotolligeiwa  da  te  Cham- 
bre cl  de^  ministres,  est  on  des  jeux  dn  ^nu- 
verneiDcat  représentatif  qui  se  présente  ici 
pour  la  premliva  Ms.  La  majorité  contre  la  eahi- 
net  se  trouva  fSormée  par  la  réunion  momentanée 
des  députés  d'opinions  les  plus  divergentes.  La 
làmeuse  phrase  rédigée  par  un  membre  du  côté 
Mt^.MaM),étell 


les  deux  extrémités  do  la  Chambre  pussent  l'a- 
dopter sns  qu'on  lèt  en  droit  d'aeeaser  rmaaq 

l'antre  d'abandonner  ses  priiiripo-;.  Elle  faix^il 
allusioa  à  la  répression  des  révolutions  de  ^iaples 
at  da  HéMMBl,  nais  da  maoMra  à  ea  qw  laa  den 

opinions  y  trouvassciiî  I;i  criliqui'  ilii  couverne- 
ment  du  roi  :  Je  côté  gaudie,  en  ce  que  les  mini»- 
traa  B'awateBt  paa  assai  tewisisé  les  peuples  en 
révolte;  et  le  côté  droit,  en  ce  qu'ils  n'avaient 
pas  assez  contribué  aux  mesures  de  sévérité  pri- 
ses contre  eux.  C'est  cette  coalition,  si  fragile,  si 
hétérogène,  si  éphéailra  qui  a  ouvert  à  M.  da 
Villéle  \n  carrière  Miiliilériatia  q«'il  «  ai  toaf« 
temps  parcourue. 

uisière. 

M.  de  l^yroanet  est  nommé  ministre  secré- 
talra  d'étal  a«  d^parfsawnf  é*  tt^mUt*, 

M.  If  virotnfr'  dn  .MonfTUor 
ment  deê  afairee  elramyèret, 
M.  teaaréehal  daada  ' 

ment  de  ia  guerre. 

M.  Corbière  —  au  département  de  l  inlériemr. 

M.  te  marqnb  de  Clermont-Tonnerre  •—  m  àt^ 
partement  de  la  wMrine. 

M.  de  Villèle  —  au  déparlement  des  finanert. 

M.  de  Lauriston  conserve  le  minittere  de  ia 
■MM«m  du  rot. 

Les  anciens  ministres,  qui  n'avaient  [Miint  en- 
core ce  titra,  sont  nommés  ministres  d  état  et 
membres  du  aanaail  privé.  M.  te  aMvqate  da  La* 

tour  -  .M  nnhniiri:  c-^!  ittiitiriTé  '_""t\ crrtptir  flf*s  Inva- 
lide» i  AIM.  l'ortal  et  Ko>,  pairi»  de  I  rauce,  avec 
te  titra  da  bann  po«r  te  preaiiar  et  da 
pour  le  second.  MM.  PaMjuier  et  Siméon  ijai,  i 
doute,  avaient  prévu  cette  révolution 
rielle,  étaient  déjà  éte^è  tediprilé  da 
France  depuis  deux  mois,  lis  ublinrent  encore  de 
la  générosité  royale ,  comme  anciens  minis- 
tres, une  pension  de  12,000  fir.,  ainsi  qaa 
M.  Portai  et  M.  L.ainé.  Ce  ilernier  se  trouvait 
hors  du  ministère,  sans  que,  dans  tons  ces  mou- 
veioeus,  on  eût  parlé  de  sa  démission;  U  parait 
qu'il  ne  voulut  ni  abandannar  ai  lamphcar  an* 

cun  de  ses  rollégues. 

17.  M.  Salomon  Rotschild,  Israélite,  l'un  dos 
plw  riches  banqniars  da  TBorope,  est  b^ilisé  à 
Vienne,  lia  pour  parrain  le  prince  (rKsterhazy. 
JLe  budget  de  1&21  a  été  fixé  ainsi  qu'il  suit: 
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le  commeocemeul  de  celle  année,  la  secte 
des  caiéonari  w  répète  an  Franea  par  dasanira* 

prises  criminelles.  C'est  une  pénible  t;Vrl»o  que 
d'avoir  à  retracer  les  agitations ,  les  désordres 
at  les  maux  aofiuités  par  les  pansions  poliiiquaa 
de  quelques  ambitieux,  au  milieu  d'une  prospé- 
rité nationale  toujours  croissante,  des  progrès  da 
l'industrie  et  de  l'amélioration  du  crédit  publie, 
n  frai  MHiriiiit  teire  canaittra  cw  BMMm 
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snrréctnîent  et  seinlil.iîpnt  ?<*  ré- 


poudre  ù  ua  Ituut  <ia  royaaroe  à  l'aatre.  Tous  les 
•iprils  éteint  «gitét ,  dam  les 
dans  les  saioiH,  dans  les  cMlf  d0  JubIIm 
à  U  IràbuDe  législative. 

La  plupart  de  cet  iiio«v«iiM»l8  et  de  «Ma  eoM- 
plots  n'ont  que  Taiblement  Iroablé  la  tranquillité 
pobliftte ,  panse  que  la  vigilance  des  autorités 
civilea  ^  militaires  en  prévint  presque  partout 
rn^Mk>D,  eu  en  réprima  les  premières  mani- 
festations. U  ne  resta  qu'une  conviciinn  <]t\m  (nus 
lea esprits,  c'est  qu'une  conspiration  penitanenle 
liait  «fganisée  en  Europe  à  l'aide  d'une  Yaaie 
société  secrète  qui  s'était  répandue  d'A1Ipm.i!;nn 
Ml  Italie ,  et  d'Italie  m  France  «  lueoarant  tous 
1m  Irtaea,  et  espérant  établir  la  dominatiott  des 
principes  dAmnrratlfiiii  sur  let  rateas  des  aa- 
ciétés  moderaeé. 

Wik  vwB  la  A«  dadéeenalitvim ,  «a  eanpiet 

avait  él^"  nurrli  ntî  soin  de  l'école  de  c.ivalerie  de 
Saoaur  ;  les  coujorés  devaient  s'emparer  do  obà- 
teav  de  la  ville ,  arborer  le  drapeau  ttieelore  et 
f  rotl.uDfr  N,ii>(il6on  II,  ou  du  moins  un  you- 
veruemeot  doul  U  composition  n'était  pas  encore 
bien  connue  des  aveugles  instruments  de  cette 
macbinalioD.  Les  révélations  de  quelques  sous- 
ofDciers  avaient  niig  l'autorilé  militaire  sur  la 
trace  des  consiurateurs  qui  furent  arrêtés  sans 
coup  férir,  à  l'exception  d'uo  lieutenant  d'artil- 
lerie à  cheval,  tmm  m  r  Î>f1nn,  ryîi'nn  retrouvera plw 
tard  daus  ua  niouveiueul  pluii  uiiportaut.  À  la 
ninn  épaqnt,  devait  édaier  nne  eonspiraltott 
en  Alsace;  mais  les  mifdrités  civile*;  rf  miliiDircj» 
en  foreat  aocore  averties  par  Ica  révélations  de 
quriqaes  aana-^ifOeierf  dn  »  régiment  d^lntm* 
terie,  en  Lirnison  h  Béforl.  Ces  niilifaireïi ,  au 
momeul  de  l'exécution,  furent  elTrayés  des  consé- 
qnoneaa  de  eaUe  erimineUe  entreprisie.  Depuis 
quelques  jours  on  avait  observé  plusieum  étran- 
gers arrivés  à  Béforl  de  divers  points  de  la  Fran- 
ce ;  quelques  mouvements  dans  les  casernes ,  des 
réunions  suipectM  dans  une  aohergo  avaient 
donné  l'éveil  aox  chefs  des  corps;  enfin,  d.ins  ta 
soirée  du  1- janvier  1822,  le  lieutenant  de  Hoî 
(M.  Toustain  .iiierçoit  en  filisant  sa  ronde  prée  de 
la  Porte  de  France,  qaafre  individns ,  portant 
des  oioustaclies ,  qui  pressaient  le  portier  de  les 
laisser  sertir,  il  se  Mt  représenter  laors  passe* 
porf<:;  il  y  voit  qu'ils  sc  nomment  Pegulu,  I>es- 
iMfdeii ,  lirue  et  Laeombe.  Tous  quatre  avaieut 
été  inipliqnéa ,  «aïs  acquittés,  dans  la  eanse  por- 
tée, en  1H21 ,  devant  la  G)ur  de;;  Pairs  (conspira- 
tioada  19  août).  Alors  le  lieutenant  de  Roi  soup- 
fonnant  qn'Os  n'étaient  pas  étrangers  à  une  nou- 
velle conspiration,  les  met  en  état  d'arrestation 
et  sous  la  surveillance  de  l'officier  du  poste.  Mais 
le  lieutenant  de  roi  6fai(  à  peioc  sorti  du  corps- 
da^garde,  que  l'ofOcier  commandant  ce  poste, 
(Manoury*  rnfré  lui-nuMne  dans  le  complot,  se 
fait  ouvrir  la  porte  et  prend  la  route  do  la 
Suisse  avae  les  prisonniers  qoi  venaient  d'élre 
remis;    ,  )  ^  nr  lt  M.  Toustain,  Mii\  i  de  quelques 


rencontre  un  rassemblement  nnmlireDX  q^'on 
sousriicutenaut  (Peugoet}  semblait  exciter  à  la 
révolte.  Gomme  il  donnait  l'ordre  de  l'arréler , 

Pcugnrt  ^'n;  pr  -rlio  lu  lieutenant  de  roi  .  loi  tire 
presqu'à  bout  portant  sur  la  poitrine  un  coop  de 
pistolet,  dont  la  balle  s'applalit  mt  la  ereft  de 
.saint  Louis  dontrc  inilitaiio  l'tait  (Krori' ,  cl  dis- 
paraît à  la  faveardarasscmbleioenlqaise  tUspene 
incontinent. 

Tandis  que  ces  scènes  se  passaient  à  la  Porie  de 
France  et  sur  une  place  publique,  on  s'adorait 
dans  les  casernes  de  plusieurs  sous-ofRciers  qui 
devaient  donner  le  signal  du  ïnouveinont.Lelin- 
«leinain  of  les  jours  suivants  on  tît  d'autres  arres- 
tations à  Béforl  et  à  Neuf-Brisach  où  était  un  ba- 
taillon de  Sfh.Bnna  le  nombre  flgnmient  qnelqnes 
offieiars  de  ce  r/'>gin)cni ,  plusieurs  étudians  en 
drdt  et  en  médecine,  des  Iworgeob  et  d'anciens 
nrilltaim,  parmi  iesqnels  se  trouvait  nn  colonel 
«le  l'ev-u'arfle,  M.  Pailhdi,  qni  disait  ètretnai 
Béfurt  pour  des  itiiéréts  de  commerce. 

A  la  même  époque,  dans  le  département  des 
Bourlies-du-ltlu'ine,  tin  attire  iiiouvetneiil  <o  pré- 
parait. 1.0  capitaine  Vaiié,  qui  était  à  Marsctlle 
S0U9  prétexte  d'y  organiser  une  compagnie  de 
volontaires  jwur  servir  en  Grèce,  s'y  occupait 
r^^elleiiient  (PorKsiniscr  une  révolte  militaire  h 
l'aille  d'un  halaitlon  dont  le  commandant  était 
entré,  ilit-on,  dans  ses  projets.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Toulon  (9  janvier  ,  il  e^-^ayn  d'y  nrtri- 
niser  une  venle  de  earbonart,  et  après  un  déjeu- 
ner, auquel  il  avait  réuni  plasiears  ofllders,  en 
non  activité  comme  lit!,  il  leur  lut  les  statuts  de 
l'association  dans  laquelle  il  voulait  les  faire  ea- 
Irer.  Mais  bientét,  et  sans  donte  an  si^et  de  cette 
lecture,  il  ^.'rlc^a  entre  Vallé  et  le  capitaine  Si- 
cardf  de  l'cx-gardo,  une  querelle  violeote,  i  la 
snîte  de  laqoclte  'ValTé  Ait  saisi  et  mené  cbes  le 
commissaire  de  police  II  avail  eu  la  précaution, 
au  nioîiieiif  ofi  avait  commencé  la  rixe,  dedécLi- 
rcr  et  de  jeter  par  la  fcuètre  l'écrit  qu'il  venait 
de  lira  i  ses  convives;  mais  en  rapprochant  les 
morccauv.  on  y  trouva,  sauf  quelques  lacu(io>  fa- 
ciles h  suppltei,  l'indice  évident  d'uuc  asauna- 
tion  secrète. 

Plusieurs  sociétés  du  îtiÔnie  genre  étaient  tirjl 
formées  en  divers  eodruils,  sous  les  dénoraiua- 
flons  de  Carhonarif  de  Jloiu>Coiitïii«,  de  Chevainn 
de  la  TMn  rl('\  rîles  étaient  dislrihu^*e<;  en  plusieurs 
tenUt  ou  cercla  dont  les  membres  dcvaieul  s'i- 
gnoref  entre  eos,  pour  ta  sftreté  de  tons,  n«s{ 
qui  correspondaicut,  par  un  député  du  cercle  in- 
férieur, avec  le  cercle  î<upérieur.  Tout  initié  de- 
vait, avant  d'y  être  admis,  jurer  de  ne  jamais 
Élire  connaître  les  tncnibr&s  de  son  cercle,  de  ne 
point  chercher  "i  rminattre  ceux  d'un  orilre  su- 
périeur, d'obéir  aveuglément  aux  rt-gleaiciib 
généraux,  aax  ordres  transmis  par  le  cercle  su- 
périeur, de  prAfrr  on  fout  temps  .i-  i-f.Mv  î-  il  ^f*- 
eours  aux  membres  de  l'assucialtou  qut  se  icraicnt 
oonnaHre  à  lui;  enfin,  chaque  alAlié  devait  se 
procurer  un  fusil  de  munition  artiit'  <lc  »a  bnion- 


aoidats,  va  à  la  recbcrclie  des  autres  coutlorés;  il  I  nette  et  vingt-ciuq  carloudtes.  Il  existait  une  de 
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4M  •i|MV"Î3finn5  à  Nîîntp«;.  où  âr^  offirif rs  du  13* 
ligiacnl  do  ligoe,  apré»  y  avoir  été  admi»,  en 
•raftBl  lAfAM  riililWBi  à  rnMI*.  Um  ««ni« 

mililnire  av.TÎt  ('•L-.nlnnriit  ('•lA  ;  r;?aiiis^f!  dans  le 
sein  du  4âi*  régi  meut  de  ligue,  eo  gariu«oa  à  l^m- 
H»t  Vwm  «I  raair»  «omepeaMMl  tifvt  «imt- 
^  sapériear  el  étaient  8oaii)i»«>s  mx  mèmea  rè- 
fln  que  log  <i<<:ociationt  de  Béfort  et  de  Toulon. 

3>uitt  i>r.  I.c4(  restes  de  Voltaire  el  de  Houa- 
aean,  dépm/*^  dans  le  t«Bpto aun—l tm  >TaK àon- 
né  le  nom  de  FmhHu'oh,  mnt  transportés  au  ci- 
metière dq  Père-Lacbaiae.  Leglite  de  Saiate- 
GeMTiéve,  rendue  à  la  nHgitii,  «il  Mais  par 
rarehPvtVjue  (le  Paris. 

y.  M.  le  Tieomte  de  Cbâteaoltriaud  e&l  nommé 

MriMMUNiMHr  É  LlNlAMn«  Ml  fMlplMMMnt  de 

M.  le  duc  DccizeH^  démissionnaire.  M.  !r>  r  -mio 
de  i>erre  est  nomné  wbnaiadenr  à  ^aple»,  eo 
nmfiaemmt  de  If .  le  dm  de  Nartmene^Felei. 

Ordonnance  do  roi  qui  porte  qne  l'administra- 
tion générale  des  Postes  sera  dirit^ée  ii  l'avenir 
par  on  directeur-général ,  trois  admialelreleers 
et  un  secrétaire  fétu  rnl.  1^  ptoMi  dlaapee- 
lenrs-L'fMii'T.nix  *>nl  supprimées. 

10.  Mort  subite  de  madame  la  dachesm  de 
Bourbon  dans  l'égliae  de  fein(e-(jenevièTe,  où 
elle  s'était  rendue  ponr  assister  à  la  cérémonie  de 
le  coBsécretiou  de  cet  édiAce  renda  au  eelle  ca- 
liell^ee.  U«lse-Mart»-Tbéfèie  d'OriéeiM  diait 
née  à  Sjiinl-Cr.  ii.l,  \c  9juitle!  1750;  ello  fui  lua- 
riéet  le  £4  avril  1770,  à  Mgr  le  duc  de  Boarboii. 
le  leal  frvil  de  ee  mariage  a  dCé  Ttaftwlaiié  duc 
d'EnKhien,  ru»illé  dans  les  fosséfi  de  Yincennes 
en  MM.  Quelqaes  instans  avant  de  nienter  en 
voiture  pour  so  rendre  à  tMiule-Gcnevière,  8.  A. 
S.  était  entourée  de  pinceurs  personor»  de  dis- 
tii*r(!f>u.  M.  r,f»lin,  «on  rnn«eil.  ^fant  entré,  elln 
s  iiifornia  »  il  n  avait  pas  fe'Ur  lui  le  testament 
qe'elle  avait  fait,  ajoutant  qu'elle  aurait  qae^fues 
modifications  à  y  in^'Mor.  ^\.  Colin,  n'ay.int  pas 
le  testament,  demanda  à  la  priuce»o  si  ello 
éprenveU  dm  cnlnto»  aer  ea  eealé  t  «  A«  eon- 

Irnirr,  rApj»ndit  la  ducbr-^sr,  jr*  me  porlc  bien;  j(» 
ne  me  suis  jaoïaia  mieo»  portée;  la  seule  prière 
me  d— na  diee  IWroeai  dto  eat  née  ceeenlallen,  el 
jonc  f  ii-  ipi'ij  I  \  fu.  c  ost  que  Dieu  d.iigoe ra'ap- 
peler  i  lui  eu  le  priant.  »  Le  vœa  de  cette  pie«»c 
prineeme  a  Méexaee^  Veid  «n  «xlrallde  eea  fi- 
lament :  «  Je  venx  être  enterrée  sans  Taste,  sans 
cérémonie  qaelmnqne.  et  que  l'on  donne  abon- 
damment aux  pauvres  de  mu  paroisse;  c'e»t  la 
•eele  Biai;niflcenre  qee  Je  permette.  J'exige  abso- 
laroent  de  u'i^iro  ni  ouverte,  itl  onibaumée,  ni  ex- 
posée i  visage  décoaverl,  ni  gardée,  mais 
eMlMvAe  le  plot  promplement  el  le  plei  sim- 
plement iHT-  tî'I'-  1  I,e^  aornslos  parents  de  Mme 
la  éMbe^  de  liourbon  ont  respecté  ses  der- 
■Mrae  telontés,  et,  après  l'oAee  dee  merto,  réci- 
té dans  Tri^Ii-f  des  Mi>.sion9-Etran^ères,  le  con- 
voi s'est  mis  en  marche  pour  Dreox  où  aa  dé- 
poaille  mortelle  a  été  iuboméc. 

tSt  Le  roi  d'Angleterre  reroit,  dans  on  de  fr^ 
nufwv»  *  BrishtoDt  «n  aingélierplacel  qne  nooa 
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rapportons  comme  une  preore  du  soin  qu'on  met, 
en  Angleterre ,  à  Caire  disparaître  tes  derniers 
restes  des  partis  qui  ont  divisé  ce  ptif9  depirie  ta 
révnlntinii  rfc  1688.  Le  pétitionnaire  est  on  vieil- 
lard de  1U8  ans,  nommé  Grant.  «  &ire,  dit-il ,  je 
ne  peux  plas  vlm  par  meii  travail,  et  je  vieee 
demander  du  pain  à  V.  M.  pour  le  pauvre  Granl. 
Vous  ne  le  r on  naisses  pas,  je  vais  vous  dire  qoi 
Il  esl  :  ^il  uc  peut  se  vaatar  d'être  le  pies  ancien 
serriteor  de  V.  H.,  il  doit  avouer  da  aieins  qu'il 
est  le  plus  ancien  de  vos  ennemis.  J'ai  eomtuitta, 
eni74é,soas  les  drapeaux  du  malheureuii  Edouard, 
et  Je  me  trewai  à  la  bataVIe  de  Colloden  qoi  a 

décid/"  la  qrjf^finn  fn  fnverir  '\r  vafrf  flrnille,  «ff 
jo  n'ai  pas  cetMé  do  chérir  le  saug  de  mes  anciens 
rois.»  Après  afeir  prb  ieetare  de  eettedeaunde 

extraordinaire,  tieorçr^  l^'  rnvnT!  an«!<i(rt(  rirs 
marques  de  sa  maniUccnce  à  ce  loyal  centenaire, 
avec  on  lirevet  de  peasteo  de  M  Nvree  slerliaf 
(f  ,500 Itancs)  réversibles  snr  la  tète  de  sa  (il!e,  jt^ée 
de  soixantO'dii  ans.  En  recevant  ce  brevet ,  le 
vieux  soldat  déclara  qu'il  boirait  alternativement 
à  1b  santé  des  Stearts  et  des  Branswicks. 

26.  Osnian-.^ga,  pncha  tore,  embrasse  la  reH* 
gion  chrétienne  el  reçoit  le  baptême  i  Rome. 

20  février*  Le  eenseil  de  guerre,  séant  i  Tours, 
rend  son  Jugement  dans  l'affairp  <le  la  conspiri- 
tiou  de  l'école  de  Saumar.  Les  ioterroijatoires  les 
plus  reniai qwMes  eiml  ceax  des  aeeasês  Lemai- 
Iro.  f.rt  !  i:j  rt  SîrcjVan;  les  deux  premiers  dé- 
clarent que  Sircjean  a  cherché  é  les  engager  dans 
une  conspiratloB  i  laquelle,  tnlrant  loi,  pre- 
naient part  un  grand  nombre  de  citoyens  et  de 
militaires ,  entre  aulrr-^s  les  généraux  Berton  et 
Lafayette.  fUiijouleut  que  le  but  du  complot  était 
de  mettre  Napoléon  H  snr  le  trône  et  d'empri- 
soiiuor  lo  roi  et  ta  riniille  my^tle.  Après  huit 
séances,  le  conseil  de  i^uerre  condamne  (28  fé- 
vrier): à  la  peine  de  mort  les  nommés  Delon,  lieu- 
tenant ' rnntnmnre^ .  Sirejeau  et  Cmidert;  à  cinq 
ans  de  prison,  le  nommé  àlathieu;  à  deux  ans  de 
priiiion ,  les  nommés  Beurra,  GMmeat,  de  Fabert, 
l.ein.iltrc  et  l.etiriin  HiMliiouv  et  Danmerr  <nnt 
acquittés.  Le  conseil  de  révision  a  réduit  à  cinq 
am  de  prisoa  fat  peine  prenencée  contre  Coodert. 
Sirejeaa  a  été  AMillé,  le  S  mai,  *  tmq  hevres  du 
matin. 

94.  Tentative  du  général  Berton  snr  Samnnr. 
Dans  la  nuit  do  23  au  âV,  deux  iiandes  de  conju- 
rés se  dirigent  de  Parthrnay  et  Tlu-ne/ay  «nr 
Thouars.  A  quatre  heures  du  maiiu ,  Ikrtuu  ms 
rend  en  grand  uniforme  chez  Pombas ,  comman- 
dant la  garde  nafinnate,  nù  d'antres  conjurés 
étaient  déjà  rassemblés.  On  y  décide  de  s'assurer 
d'alwrd  de  la  brigade  de  geadannerie;  on  distri* 
bne  Ir-  nrraes  et  des  cartouches.  Pomhas,  Delon, 
Sauuioa,  cx-gendarme,  et  d'antres  vont  surpren- 
dre dans  leer  lit  le  maréchal  des  legfs  ses 
gendarmes  ;  on  s'empare  de  leurs  chevaux  ;  on 
enlève  le  drapeau  hhuc  du  clocfier  ;  nn  arrAto 
en  même  temps  M.  Jauault,  curé  de  Tlwuars, 
M  Guilbault,  juge  au  tribunal  de  Brcsâutre.el 
U.  de  la  ViUe-Jlaogét  coleiiel  de  cavnlcric,  apcie» 
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chef  vendéen,  tous  royalielee  redoaiee  des  co^ja- 
tée  par  In  fBnMlé  de  leor  earaelère  et  lenr  in- 

l&Qeooe  dans  le  pays»  En  un  moment  villo  est 
en  romear;  on  place  des  sealineUes  auxporles, 
afin  qae  penmne  ne  puisse  sortir  de  la  VUle;  ta 

générale  l'.lt,  le  Idcsui  soane:  ou  eufoiiCL'  la  buuti- 
qie  d'an  armurier  pour  y  Irouver  des  armes; 
des  bonnes  parcourent  les  rnes,  ta  eoearde  lri> 
colore  an  cbapeaa.  On  entend  crier  de  tous  cAtés: 
Aux  armet!  Vive  la  liberté l  rive  le  peitplt!  I!  se 
répand  qu'une  grande  révuluUoa  vieul  d  éclalvr 
à  Paris  et  dans  tonte  ta  France  ;  qu'on  gooTer- 
nement  provisoire  est  établi;  qoe  les  généraux 
i^Iâyelle  et  ïoy^  que  MM.  Kératry,  Voyer- 
d'ArgeoMa,  lliiiiiainia  Ceutant,  LalBIfe  et  Ma- 
HMI  en  sont  membres.  A  ces  cris ,  à  ces  Doay(>1 
tas  ta  corps  municipal  se  rasaemble  en  toute 
hâte  à  taBMdrtai  Berlm  t'y  préeento  aeeompaipié 
de  plasifurs  hommes  armés;  il  déclare  au  maire 
que  ta  monvement  qoi  s'opère  à  Ibonars  a  lieu 
dans  lovto  ta  Franee.  Il  ae  tait  représeoter  les 
armes  qui  se  troaveul  à  la  mairie;  elles  sont  en 
mauvais  état.  Il  se  transporte  à  la  place  de  Saint- 
Médard,  où  l'un  des  conjurés  (Heureux ,  maître 
de  postes,  qui  se  qualifiait  du  titre  de  député  de 
la  YÎlIe  de  Nantes)  donne  lecture  Jpht  procla- 
mations séditieuses,  l'une  adfjusîiee  au  peuple 
français  et  l'antre  à  l'armée. 

La  bande,  {ormf'o  d'mviron  quinze  hommes  à 
cheval  et  de  cent  cinquante  hommes  à  pied ,  se 
iMl  en  mardie  de  Tliouafs  cor  Saumur,  tambour 
battant  et  drapeau  déployé.  On  avait  choisi  le  di- 
manche comme  le  jour  ta  plus  tavorable  pour 
fnwata  ta  faaaenMenent  de  Uns  les  paytani  alort 
inoccupés;  umis  il  n'^n  vient  qu'un  petit  nombre. 
heê  révolté»  entrent  vers  trois  heures  dans  Mon- 
IreaU, îmi-dMttta de  Sanorar,  ans  cris  de:  FAw 
le  peuple  I  vive  la  liberUl  C'était  à  la  sortie  des 
vêpres.  Berton  veut  faire  battre  ia  générale,  son- 
ner le  tocsin ,  appder  le  peufde  ouc  omiM,  en- 
gager ta  bri^de  de  gaBdamatto  i  ae  Joindre  i 
sa  troupe.  V^U  de  p<'r<;^onne9  prennent  part  au 
mouvement, et  le  brigadier  de  la  gendarmerie,  élu- 
dant sec  tasiaims,  vient  à  bout  de  dépêcher  an 
de  508  gendarmes  à  Saumur  pour  prévenir  les 
autorités  du  mouvement  qui  s'opère.  Malheureux 
■enenC  le  général  (jenlU>Satal •Alphonse,  eem- 
mandant  de  l'école  de  cav.ilcric,  était  alors  A 
Tours  pour  déposer  dans  le  procès  de  ia  conspi- 
ration de  réoofo  (voir  ptas  haaf);  en  son  absence, 
le  sous-préfcl ,  le  maire ,  le  procureur  du  roi  et 
les  principales  autorités  se  rassemblent  en  toute 
bàtét  On  envoyé  quelques  gendarmes  en  védettes 
sur  ta  route,  et  un  détadiMient  de  vingt-quatro 
élèves  est  désif;n(''  pour  occaper  le  pont  Fouchanl. 
f..a  garde  nationale  ,  ajtpeléc  par  le  maire,  ne  ré- 
pond pas  d'abord  avec  beaucoup  d'empressement: 
on  avait  ri'panda  le  bruit  que  les  conjurés  comp- 
taient dans  ia  ville  un  grand  nombre  <l'amis  qui 
n'attendaient  qoo  l'apparition  de  la  troupe  de 
Berton  pour  se  joindre  aux  rf-voltés.  IJorton  n'ar- 
rive «o  vue  de  Saumur  que  vers  sept  heures,  i 
ta  nuit  riofe,  avec  environ  deux  cents  liommcs; 


les  cheb  de  cette  t>ando  annoncent  aux  védettes 
qne  c'est  l*avant««anta  d'une  troupe  de  dix  ndlta 

hommes;queIedrapeau  tricolore  flotte  à  Thouars, 
à  Parihenay,  an  Mans  et  dans  d'autres  villes. 
Arrivé  en  avant  du  pont  Ponduud,  en  IbM  dn 
détachement  de  l'école,  le  lieutenant  Delon,  sorti 
naguère  de  cette  école,  se  précipite  vers  ses  an- 
ciens camarades  pour  tas  ealralner  ém  ta  ré- 
volte. Soit  qu'on  craignit  de  hasarder  une  alla- 
qne  df»ns  l'obscurité  de  la  nuit  contre  une  troupe 
dont  ou  ne  pouvait  apprécier  ta  force,  soit  que 
l'on  eftt  quelque  déflance  sur  les  dispositions  da 
détachement  do  l'école,  dont  qiiclqrres  élèves 
avaient  été  séduits;  on  lui  fait  abanduuuer  lepo«le 
du  pont  Fouchard  et  on  le  ramène  m  rile.  Le 
maire  croit  alors  tout  perdu.  II  n'avait  \m  rvf^- 
sembtar  qu'une  taihto  partie  de  la  garde  natio- 
nale. Il  se  porto  néanmoins  avec  elle  au-devant 

de  Berton,  qui  avait  franchi  le  ]ionl  Fou- 

chard. £n  ce  moment,  arrive  un  second  détache- 
ment de  l'éeota  qui  arrête  ta  marebe  des  însur* 
gés.  Le  (rtiiirr  ^'avance  au  milieu  d'eux  avec  on 
seul  garde  national,  et  s'adressant  à  Berton,  il 
lui  ordonne  de  se  r^Âirar.  Gsini-ci  dit  qnil  vieat 
«  au  nom  de  la  liberté  briser  les  (ers  dn  peuple.» 
Le  maire  réplique  qu'il  n'est  qu'un  rebelle.  A  te 
buite  de  celte  courte  conférence  dans  laquelle  le 
maire  de  Sanmar  coirt  plusieurs  fois  risque  da 
!a  vie,  il  est  convenu  que  Berton  fera  rolirpr 
troupe  sur  le  pont  Fouchard,  qu'elle  b'y  barrica- 
dera et  qu'en  ne  la  tara  pas  charger  sans  l'avw- 
tir.  Ce  temps  d'arrêt  de  rinsurrection  la  fait 
échouer;  mais  Berton  avait  cru  nécessaire  de 
suspendre  sa  nardie  penr  attendre  qu'un  mon- 
vemeiit  éclatât  dans  la  villo  ot  lui  eu  ouvrit  les 
porlM  sans  coup  férir.  Son  alleule  fut  trompée. 
Pendant  son  hésitation,  les  autorités,  alors  réunies 
en  conseil  de  guerre,  prennent  ta  résolution  de 
le  faire  attaquer  à  la  pointe  du  jour.  Plusieurs 
heures  se  passent  dans  celle  alternative  da 
crainte  et  d'espérance  ;  la  générale  battait  dans 
Saumur;  la  garde  natiouiik  so  réunissait  plus 
uomi)reuse  que  ta  veille  ;  les  partisans  de  Berton 
hasardaient  bien  quelques  provoealiens  Itafddea; 
mais  la  population  était  revenue  do  sa  prenûéra 
stupeur,  et  toulM  ces  tentatives  sont  sanssnccès» 
An  point  dn  jour  en  envoya  signUtar'i  Barten 
la  délibération  du  coiisoil,  c'est  à  dire  Tordre 
donné  de  l'attaquer;  mais  il  ne  l'avait  pas  at« 
tendtt.  U  venait  de  pnn<fa«  le  parti  de  ta  re- 
traite; sa  I>ande  se  dispersa  dans  diverses  direc- 
tions. Berton  se  retira  avec  douze  ou  quin/e  des 
siens,  par  Montreuil,  où  il  se  reposa  quelques 
heures,  et  suivit  pai<,ihlement  sa  route  jusqu'à 
Thouars ,  ville  fermée,  dont  il  complaît  '-e  faire 
une  place  de  sûreté,  et  d'où  il  espérait  peut-être 
rneonmenoer  le  mouvement;  mais  tout  était  tiien 
changé  dans  cette  viHf»  do|>uis  son  dé[>art.  Le 
sous-préfet  de  Bressuire,  M.  de  Valté  ,s'y  était 
rendu  ;  Il  en  avait  UàX  assembler  tas  babitanis  el 
le  corps  municipal,  et,  après  leur  avoir  reproché 
leur  faiblesse ,  il  avait  organisé  un  peloton  do 
gardes  ualionaux,  royalistes  dévoués,  qn'ilchai^ 


.  ijui.  u  i.y  Google 


HfiGNB  DB  LOUIS  XVllI. 


8» 


gea  de  In  crnrnp  pnMes  à  la  place  de  ceox  qoe 
BertoD  y  avail  iatOailé».  Ue  le  lOM-préfel  s'é- 
mt  wd«  l'iad— «  V— die,  oè  qummèt 

fÊÊÊh  de  paroisses  loi  <ippriront  qu'au  premier 
bniM  de  rinMurreoUoo  loule  la  populatiou  9  était 
levée  cttioane  pour  le  scuHea  de  bi  eraee  royale. 

Ce  secours  devint  heureusement  înulile;  quand 
Berton  se  présenta  aux  portes  de  Ibouars ,  et 
qu'il  vit  la  cocarde  blanche  au  chapeau  de  la  sen- 
àaellef  U  s'estima  fort  iieoreux  de  pouvoir  échap- 
per avec  les  débris  do  sa  hatulf».  qui  fvA  vivement 
pourMiivie.  Quelques-uiUi  d'eutre  eux  furent  ar- 
rêtée à  StuMT,  àHiewt  — dmi  toteaviroos. 
Berton  échapp.i  h  (nTi(es  les  rerhorrhes  pendant 
plusieurs  moi»,  errant  sons  divers  déguisements 
4ns  les  4é|WTtoTODto  des  Denv-Séme,  de  la 
Cbar^n'c  înférieure  et  de  Maine-et-l.oîre.  II  fat 
arrêté,  le  17  jaîa,  dans  une  ferme,  près  de  Sao- 
nvr,  per'im  imréelMl-des-logis  des  eendiiBlers 
de  Moniimr,  uommé  Woelfell,  auquel  on  avait 
(ait  des  ouvertures  pour  un  nouveau  mouvement. 

97.  IVoeblcii  A  Paris  dans  l'église  des  Petit»- 
Pèreu ,  à  l'occasion  des  exercices  des  missionnai- 
re». Deux  déput^-s,  le  gén^'ral  T>emarr;iy  e»  M.  de 
Corcelles,  sont  arrêtés  au  rmiiou  des  groupes,  cl 
détenus  an  corps-de-garde  jusqu'à  onze  heures 
du  .«oir.  malgré  les  réclamations  qu'ils  font  en 
leur  qualité  de  députés.  iMs  troublée  semblables 
Mit  Heu,  le  4  mm,  due  FéidiM  de  Mnl-Bosta- 
chc:  des  |>^]ard«  composés  de  matières  sulHireu- 
ses ,  exhalant  des  odeurs  fétideti ,  éclatent  dans 
l'inlérleur  même  du  temple ,  et  répandesU  Tef 
ftoi  parmi  les  fidèles  attirés  par  les  prédications 
des  ruinislres  du  culte.  La  force  armée  dissipe  les 
rasscmbieaieulà  qui  se  portent  sur  la  place  des 
Victoires ,  en  faisant  «otoodre  iflt  Cffto À:  Â  bas 

5  imrt.  Scène  turaulloeuse  à  l'école  de  Droit. 
Le»  étudiaols  M  rtngenl  en  deax  bandes  ;  dans 
l'nne  on  entend  le  cri  f^p  :  vive  It  Roil  <'<in-> 
l'autre  celui  de  :  vtvs  U  eharul  Les  deux  partis 
«ont  sur  le  poliil  ymSit  MX  atiM  en*  la 
place  Sainte-Geneviève.  La  fçendarmerle  parv  ient 
à  séparer  les  groupes ,  dont  quelques-uns ,  re- 
poonée  du  péristyle  de  F^ise ,  se  diligent  rvn 
le  Jardin  du  Roi,  où  ils  troublent  par  des  cla- 
meurs et  des  vociférations  le  cours  de  chimie 
que  H.  TMnard  Mt  dans  eet  étahlliiemiil.  Plu- 
sieurs étudiants,  poursuivis  par  la  gendarmerie, 
(«ont  blessés  dans  celte  bagarre.  Trente  ou  qua- 
rante personnes  sont  arrêtées;  il  se  trouve 
parmi  elles  des  étudiuila UD  médeelM ,  et  même 
des  individus  /"(rincer*»  aux  deux  école*. 

6.  1^  Coniteil  Koyai  de  l'instruction  publique 
rend  vn  wfMA  t|iri  MUpcsd  lea  eevn  et  exercicee 

df  \:\  frirtiltr  <î{'  Droit  dn  l'Arnil^mip  (1o  Pnri';,  Tt 
sera  fait,  dit  le  (lonseiL  sur  le»  déâordreii  qui 
«nt  eu  lien  i  Téeele  de  Droit,  «ne  enquête  d'a- 
près laquelle  le  Conseil  Royal  i)rcmlra  les  mesures 
déûnitivesquerédament  l'ordre  et  ladiscipUoedea 
écoles» 

12.  Procèn  relatif  au  testament  de  N»polA»»n 
BenaiNine  (voir  l'aimée  iHïd).  Celle  cause,  poH^ 


devant  le  trihunal  de  premi^rr  instance,  est  plat 
dée  à  huis  clos.  Aprèa  plusieurs  audienoes,  le  Jn- 
genenC  eufruBl  flK  tendu  s«  Lu  lilbunal  denun 

actf  nu  ^\eur  LaflittC  de^  offre*:  qn'il  fait  «If  cnu- 
signer  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  les 
valeurs  dsul  0  est  dépesltaire;  Il  l'a'Meriauèfelin 
lesdites  consignations;  il  déclare  le  comte  de  Mon- 
tholcm,  le  général  Bertrand  elle  sieur  Marcliand, 
DOD-reeevables  dans  leurs  demsudes,  et  les  con- 
damne aux  dépens.  » 

17.  Découverte  d'un  vaste  complot  h  La  Ro- 
chelle ,  parmi  les  sons-ofûeiers  du  iô'  régiment 
en  garnisM  due  «elle  villa.  (Voir  le  <ia|iànbn 
suivant.  ) 

29.  L'école  de  cavalerie  de  Siumnr  est  dis* 
soûle. 

1"  mai.  Clôture  de  la  session  de  1851 . 

4.  La  cour  d'assises  du  Var  condamne  à  mort 
le  cai^bria»  YaBi,  pour  ««nplot  et  propoaMIwi 
non-agréée  de  eomplot  contre  le  gouvemeinent 
du  roi.  II  a  6lé  exécuté  le  10  juin  à  Toulon. 

11.  M.  le  barou  Louis  est  rayé  do  tableau  des 
ministres  d'état  à  l'occasion  des  faits  qui  oui  toun- 
blé  l'ordre  dans  le  lurillàoM  oollégu  drinueJliw 
ment  de  Paris. 

17.  Mort  de  M.  le  duc  de  Richelieu  (Armand- 
Emmanuel-Sophir  Septimanie-Doplessisl ,  né  le 
23  septembre  17ti6,  petit-fite  du  maréchal  de  ce 
nom,  el  aaeien  nintefre  du  roi  L«nb  XVIII.  L'a- 
doucissement des  rniiditinr!'.;  que  les  nlti^-.  vou- 
laient imposer  à  la  France,  eu  1813,  et  la  libéra- 
tion daisiMjéa  du  territoire,  sent  en  grande  par- 
tie l'ouvrage  de  M.  de  Richelieu ,  dont  la  [)nrole  , 
disait  le  duc  de  Wellington ,  valait  un  traité.  Il 
parait  néanmoins  qu'avec  un  caractère  si  élevé 
au  dessus  des  petites  vanités,  des  ambitions  et 
d^  ctipiditfs  vulgaires,  av«>c  la  séréniK^  de  la 
vertu ,  M.  de  Richelieu  ne  quitta  pas  le  ministtère 
saiM  refrat,  atqn'U  emporta  dans  sa  retraitoan  fend 
II'  mélancolie  qui  hâta  les  progr^'*  d'une  mnïri'iif» 
nerveuse  dont  il  était  atteint  depuis  plusieurs 
années.  9m  de  moto  snlIlfunC  pour  Mra  apprë^ 
cier  toutes  les  vertti';  de  rhomrac  qtii  avait  tem 
dans^ses  mains  les  rênes  et  les  trésors  de  l'étal. 
C'est*!! .  de  Beauaael  qui  nous  les  fournil.  «  Le 
testament  de  M.  le  duc  de  Richelieu  ,  s'il  en  efit 
laissé  on,  aurait  offert  un  bien  noble  contraste 
avec  celui  de  son  grand  oncle  :  13,000  francs  do 
rente  sur  le  frand-Mvre  composent  toute  sa  soc- 
cession.  Son  nom,  f^on  »i(re  et  sa  pairie  sont  pas- 
sée» à  son  neveu,  M.  Oikt  de  Jumilbac,  avec  un 
majorai  fait  i»ar  le  Roi.  » 

I  es  femmes  et  les  enfant'!  crées,  enlevé* 
par  les  Turcs,  sontexposte  en  vente  dans  le  bazar 
do  Gonstantinopto;  les  dvéllens  rtinptuwent  do 
les  racheter 

l^jtMii.  Ordonnance  du  Roi  qui  dispose  qu'à 
l'avenir  le  chef  de  rUnivenilé  pvundralalilro  du 

grand-matlTf.    M.   l'évêqW   «THoraMipollS  081 

nommé  à  cette  dicnité. 

4.  Ouverture  de  la  session  (égistative  de  1829. 
Cette  convocation  des  chambrt.s  ,  si  rapprochée 
de  la  dernière  cidture,  a  pour  but  de  faire  rao^ 
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tarer  !•  Vtti«  de  l'impôt  dans  tes  limites  eauaiita" 
UooneUes  dout  le  miautère  s'écartail,  chaque 
■méo  t  m  WMUt  demander,  i  l'ouverlaM  des 
N>s^ion<!,  la  percepUon  de  «îk  donzièma»  piwvi- 
«oires  »ur  les  Utveriie^  coaUibulioas. 

19.  Le  parlemeiil  d'Angleterre  rejette  le  iiili 
relatifà  l'éin^nriji.itioa  des  catlh^!i>|Lu>s  irlandais. 

ijuiUet.  IcuUtive  infructueuiie  «lu  Ueal«aaa(- 
«otoMl  CiirM  prar  «nlrtiiier  dras  mnArmê  4a 
rha.H<:eurs  de  la  Cliarcnte  et  de  l'Allier  en  garni- 
son à  NeaNkÎMch  et  à  Colmar.  L'iMlÂgateur  de 
M  aMavMMBt  aMitfeax  est  «rrMd  ptr  em%4k 
nièiue  qu'il  avait  ei^péré  ai^socicr  à  6C!i  projets, 
c(  couduit  à  Colmar,  ainsi  que  son  complice  tio- 
ger ,  maître  d'équilatioA.  Le  ImU  de  ce  complot 
était  d'opérer  un  mouvement  à  la  0**i^o9^  et  de 
délivrer  fcs  pr^veniiÂ  de  la  rniit^ralioa  de  Jlé- 
furt  qu'on  allait  juger  à  (^ojjuar. 

96.  EKpIosien  de  la  poudrière  de  Colnwr.  Oiuk 
ouvriers  (WTisseiil«ipliisde  dew<wnl«piKMNHies 
sont  blessées. 

Si»  Oafertare  du  DiorasM  sur  le  boulevard 
Saint-Martin,  à  rM{>  du  Wnu\iiall.  JtfM.  noulon 
et  Dogiierra  *  petutres  Urès  rououpés  de  Técole 
françaiw  «  sent  les  inventonn  de  iwt  fiMfit , 
qui  excitent  l'admir.Kinn  dn  publie OtlHlt époque 
daiM  rUsIeira  de  la  peinture. 

13  «edl.  Arrêt  de  It  oovr  d*MriM»  dé  Colmtr 
dans  l'aflaire  de  la  conspiration  de  Béfort.  Les 
accusés  présens  étaient  au  nombre  de  vingt- 
quatre.  L'acte  d'aocusatioo  comprenait,  en  outre, 
dix-neuf  contumaces.  Le  colonel  Pailbès,  Tcllier, 
Dublar  et  Guinaud  sont  condamnésàcinqansd'em- 
prisoQueiueut  coiunic  non-révélateurâ  du  com- 
plot. ISir  ttrèt  du  30  septembre ,  la  cour ,  jugeant 
sans  assistance  de  jurés,  condamna  à  la 
de  mort  les  accusée  contumaces  Peugnel,  llaitou- 
ry,  Bruc,  Pegulu,  Lacombo,  Pmlioirde»  et  Petit- 
Jean,  et  àciaf  on» d'onpriionnoiiMiil  le imamé 
jBeaune. 

Soicide  da  narqnlo  de  Loadonderry  (Gasile- 

reagli),  à  en  campagne  de  Norlli-Cray,  près  de 
Londres.  Après  ren4iu4le  du  coron«r.  Je  jury  a 
rondo  le  verdict  solvant  :  «  Londi ,  îi  août ,  le 
marquis  de  Londouderry  ,  ayant  éprouvé  une 
grave  indisposition  et  étant  tomt>é  dans  le  délire 
it  raliénatioo  mentale,  s'est  lait,  avec  un  couteau 
d'acier ,  an  oAté  gauche  du  cou ,  à  Tartèrc  caro- 
tide, unebles.sure  d'un  pouce  de  longueur  et  d'un 
demi-pouce  de  profondeur ,  dont  il  e&l  iustanta- 
BéaiMit  BOfft,  AicoM  anlro  peisooM  n*a  été 

cause  de  sa  mort,  v 

17.  Clôture  delà  session  des  Chambres  de 
^  Ordonnance  du  Roi,  fui  eonlère  le  tiliv  de 
tomle  à  MM.  de  Peyronnet ,  <;ardc  des  sceaux  , 
deCîorbière,  ministre  de  l'intérieur ,  et  de  V  il- 
lèlo,  mioiitridM  Huncet. 

25.  Inauguration  de  la  statue  de  I,ouis-le- 
Graod  sur  la  place  des  Victoires,  à  Paris.  Celle 
eérémonio  itot'  remarqQable  par  la  présence  d'un 
invalide  âgé  de  cent  seize  ans,  Pierre-Huet ,  qui 
était  né  sous  le  règne  du  grand  roi.  M.  le  pt  Tôt 
d»  la  Seine  lui  dit,  en  loi  remettant  la  cruix  i 


de  la  Légiott*d'HoBneur  :  «  Ceaiewporain  di 

Louis  XIV ,  recevez  œ  signe  de  l'hnnneor.  Le 
roi  décore  en  vous  le  dofondiifoldats  fraaçai»; 

né  sujet  du  grand  roi ,  ycms  avcrvu  les  généra- 
lions  se  succéder;  vous  èies  témoin  que  sou  ra 

I/aticicnne  statœ.  mt^  rrsée  «o  août  1782,  était 
pédestre.  Le  monarque  y  était  ropréaenlé  avec 
leo  iMito  de  ion  mmo  ot  findont  a««  piodo  on 

rcrlii'rc;  une  victoire  ai  If' f  .  un  pin!  posé  Mjr  uD 
globe  et  l'autre  en  l'air ,  mettait  d'uite  waiu  une 
MorNuio  de  laoffier  rnr  ta  fêtn  dn  héroe^ot  tenail, 
de  l'autre,  un  faisceau  de  palmes  el  de  i)raTirfi*s 
d'olivier.  Aux  angles  du  piédestal  étaient  qeatje 
figures  en  bronze,  de  douze  pieds,  chargées  de 
cbatocs  :  allégorie  aux  victoires  remportées  soos 
ro  elorieux  règne,  r.llcs  ornent  maintenant  la 
façade  de  l'Iidlel  des  lnvali<ietj.  La  statim  nouvelle 
est  à  cheval.  Louis  XIV  est  vêtu  à  la  lewiine  t  ée 
la  main  gauche  il  tirnl  les  rène-^  dp  w>n  roursier, 
qui  se  cabre ,  et  de  i  autre  le  bàluu  du  couiuiaa- 
deuMBL  Gelln  etatoe,  qid  eel  do  M.  Me«  a 

quatorze  ]»ieds  six  pouces  de  haut.  Il  r^'fnar- 
quable  que  le  t»laluaire  ait  si  bien  calculé  »«■ 
équilibra,  qu'il  n'y  aaoeonMpporlaoiielo1«nlrt 
du  cheval ,  et  que  tout  rr]>o-r  sur  les  deux  piedc 
de  derrière  et  sur  la  aoeue  da  coursier  qui  r». 
tmniie  josqn*è  torro.  Sur  le  oité  da  voawwnt 
qui  fait  face  à  la  Banque,  est  gravée  ffOMe  i—ti^ 
lion  :  Ludovico  magno  { à  l.oois4e^rtind  )  ;  Mir  le 
cOlé  u))|>OÉ»é,  ou  lit  ces  luub»  :  iMdmicuê  XYlll 
alavo  suo  (  Louis  XVUi  à  son  aïeal). 

\  iepiemhrr.  M.  de  Villèlc  .   iniiti'^frc  <Jes  û- 

nattoes,  est  uoiiimé  préaideut  du  couj»eii  dus  mi- 

<!.  Arr^l  de  la  cour  d'^'^^i'^rs  de  Paris  dans  l'af- 
faire du  complot  do  La  lioclielle.  Celte  attiaire,  qei 
eeeuiM  le  tribonal  pendant  q niue  jonre,  avait 
été  évoquée  h  T  iri  ,  eu  vertu  d'un  réqobitoire de 
M»  le  procureur-général  Bellarl ,  en  date  de 
10  juiu,  motivé  sur  lee  rapports  qe'elle  avait 
avec  une  conspiration  permanente  dont  le  foyer 
était  supposé  exister  à  Paris ,  où  le  43*  régiment 
avait  teuu  garnison ,  et  où  l'on  avait  arrêté  pl»- 
sieurs  individus  cofl^lrolnb  deas  oe  complot. 

L'acte  d'.îrfuvTfion  compreiutif  vingt-cinq  indi- 
vidus, dont  VOICI  les  uumh  :  iiaiiadère,  avocat; 
Ilénoo,  instituteur;  Gauran,  chirurgiea  A  lli^ 
pital  Beaujonc  ;  Ko<é ,  ertiployé  à  la  compagnie 
royale  d  assurawses;  JUories,  ex-ser^ot-mjf^ 
an  k»i  Maieiae,  eepilalne  d'inAnlerie  ea  ré- 
forme; Pommier,  e\  srrcrnl-mnjor  .tu  4ô';  Gou- 
hin,  rx  serginnl  ;  iiauuix,  ex-sergeut;  iàoupil- 
len,  m-MrienA-inajor;  AMèe,  es-eergent-aw- 
jor;  Biclieron,  aeMal  an  4»,  éteiaal  maMéi  d> 
00  tu  plot. 

Castiile,  Dariolaecq,  LoMkvre,  Thdtnaa,  Bar* 

let,  Domait,  Labonrrée,  Perreton,  Oichet,  Hue, 

Dutron.  (iaiilier  el  Lecocq ,  tons  sous -officiers 
ou  .soldat»  au  4v*' ,  eiaieut  accuses  de  non  révéla- 
tion. 

I  es  dMj;\ts  de  Cette  grave  alikirp  n'ont  pas  éta- 
bli i  aAiliatien,  telle  que  l'acte  d'acruialioB  1  afaH 
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•ignalé« ,  cnlm  la  imue  miiiiairt  de  La  Kochelle 
•t  une  vente  ttntrale  de  Pflris ,  dont  l'anus^  Bar- 
ndèra  avrait  6lé  le  clicf.  Ce  voile ,  que  la  Ja^tfce 
n'a  pa  percer  ,  6tai(  it  t  -  rr-uU.it  de  ringéiili  u>c 
organisalioo  de  ce«  t>(Hi<Hés  secrètes  ?  Il  ci-l 
permis  de  le  erofre,  d*aprè«  les  reoseifiiemenlf 
que  l(*  r<'(Jlli^il^il•(•  de  -M.  l'avocal-jçéii/'r  i  >!  •  M.u- 
càaagy  a  fournis  sur  celle  orgsntjeltnii.  iJt  di«- 
eMra«  friril  de islieci—en  weheriiies et ewpnw»! 
d'une  logique  entraînante,  a  6tô  l'inridont  le  plus 
remarquable  de  ce  Iriftle  procès.  La  plupart  dei 
Journaux  français  et  étrangers  l'enl  reprodait 
connue  la  révélation  la  plus  complète  de  l'exis- 
tence des  pnrird's  serrâtes  en  France  et  en  Ea- 
iu(>e.  Lu  pui:<Miiil  Miin  cr.iiu  adre^»a  iiu  atagi!>tral 
un  témoignage  ofliciel  de  sa  salisfactioB.  La  réqui- 
sitoire lit-  M.  (le  Man  liansy  est  «Jevenn.  par  cela 
même,  un  document  historique  de  cette  époque. 

Nam  regrellaM  da  ^im  paivalr  damar  qva  dat 

Araimana: 

«Les Mdéiéi  Mcrèici. dit  M.  ravoeat-géaérd.  soal 

des  ateliert  de  conspiration ,  leur  or!;:1nc  fti  ancienne, 
ni.iU  elle*  furent  pour  isinsi  dire  en  pi-rnianence  depuis 
JHI.'i  ; .  ar  I  ciïr'mir  sii(  >  i  >'lu-iOmarslesavall  accrédii<  i  s 
ei mises co  riipuuilon.  A  celte  époque,  l'usurpation  (et 
ce  Ite  là  Mtn  plus  odieux  forfait^  appela  i  soo  iceonrs  la 
déniago^io,  qui  viol  a&sitter  a  ses  dernier*  moments 
pour  hériter  Hc  ses  dë|>ouilles.  Furieuse  de  ne  pouvoir 
s'en  eni|)arrr  et  de  faire  place  à  la  légiilmité,  elle  Jeta 
dss  brandons  de  discoïdes  ca  Fiance,  et  fit  un  appel 
aux  généraUons  présentes  H  (btnrei;  dés  lors  elle  eai 
un  p.jrli  au  iiiirii  u  ii'>uv  I,i  \>  A\c,-  rJu  temps  décou- 
vrit succ('»âiveineut .  Mnt  eu  compter  iwaucoup  d'au- 
tres dont  elle  n'eut  pas  connaissance ,  les  socl^tc^s  de 
\ Epingle  noire ,  celle  des  Patriotes  de  iHit,  celle  des 
Vautours  de  Bonaparte ,  celle  des  Chev<aliers  du  So- 
leil,  relie  des  J'<ttrivt/'i  eumpi  ens  réformés,  i  l  n  lle 
de  la  Rigénéraiion  universtU»,  Toutes  ces  sectes  s  ac- 
cofdaienr  sur  le  but  de  leur  lastltutlon  ;  e'Hall  de  fbr- 
nii^r  unr  Itguc  «les  pruplcs  (onirr  ï'.iutorit*'  l<'f:Uime; 
c  élau  lie  conquérir  I<i  liicnci-  a  inalu  arouk.  puur  la 
faire  asseoir  sur  les  débris  des  irOoes  «t  des  autels. 
Brochures,  discours,  péutions,  adressai.  Uthcfiaphtei, 
aouseriptioRs.  réimpreMlonsdemauTilsllTTes  «ttilffbués 
à  >il  ptiï  ou  (iraïuitcmrnt .  Ju.«qui-  dans  les  hsmpaiix  ; 
tout,  depuis  ccrtiuues  édilion»  curupactes  Jusqu'à  cer- 
taini  couplets,  depuis  les  cris  séditieux  Jusqu'aux  toasts, 
pouvait,  en  efbt.  conconcir à  cp  but.  On  s'entendait 
si  Men  que  roa  concerta  de  vastes  conspirations  ;  celles 
qui  so  tLinuTciit.  en  1810.  à  Paris,  n  I  iu  1  i,  départC' 
nienis  de  l'Isère,  du  libône  et  de  la  Sartbe.  prouvèrent 

Îne  i^à  il  y  avait  accord ,  permanence  et  unanlmlié. 
ependant  les  perturbateurs  n'avaient  pas  encore  ima- 
giné de  faciles  moyens  de  correspondre  ;  ils  n'avaient 
pas  enci're  «iiM'iplIné  l'esprit  il  in>urrerilon  cl  i.rganisé 
le  déiordrc  ;  en  un  mot.  Us  ignoraient  comment  on  peut 
admlulsircr  la  lédlllon ,  et  en  hire  m  quelque  sorte  aa 

(ff  [liirtrin  nt  i  pr  rt l'frulllp.  Vitilâ  Ce  qu'ils  apprirent, 
en  iH-Hit.  par  leur  alTiliAiiun  a  la  secte  ÙKi  carbonari.u 

M.  de  Marcbangy  bit  connaître  l'organisation  de  ces 
diverses  sociétés,  par  U  lecture  d'Hué  pMce  ainsi  coih 
{ue,  déposée  au  greAde  la  cour  royale: 
Oas  A  R iSATion  de  la  Sociiri  des  Ajuis  oe  l  a  Li  euTi. 

«  U  aalfle  à  Paris  un  graad  eonUMirocteur  qui  ea- 
iretteat  des  oorrespondaoees  avec  tous  les  départe- 
ments Il  y  a  dans  chaque  département  UBaoâîlléde 
ncut  membre»,  dont  l'un  est  président. 


»  Ce  coaHié  comapaad  ates  eeai  dt  rarrondii 
ment  et  avec  le  grand-comité.  Il  y  a  dans  chaque  ar- 
rumlisscmeiit  un  i  <>in  té  Compoid  dS  ciaq 
doat  l'un  «Si  président. 

»  Tes  eemltéi  < 
mrr-s     <Ti  ntirrr  sTM Im «hsli de cautoai  ^  Miiat  r 

désignes  par  em. 

»  Il  y  aura  daM  ifcuai  t  imité,  un  trésnri»  respoi^ 
sable ,  nommé  par  na  coaeell  ipésial ,  qui  sera  chargé 
de  la  garde  des  fonds  nécessaires  an  frais  de  voyage  et 

des  correspondaiK  es.  Le  tié>orier  ne  pourra  dClivrer 
des  fMids  sans  l'antorisaUoo  du  président,  qui, lui- 
même,  prendra  l'avlt  dn  eeasell. 
1)  Conditions  pow  être  repi  Chevalier  de  la  Liberté, 

u  Tuus  les  citoyen»,  ilisiiii'  ijtju  d'à^n  ni  de  rang, 
peuvent  être  recos  chevaliers  de  la  Liberté,  pourvu  qu'Us 
Jootttent  d'uaa  haaie  «aasMératloa ,  aaas  la  rapport  da 
teiir  opinion  et  de  IsumevaMd. 

»  Le  grand  fnrcirr  rrc crinatt  qu'on  ne  rf'">lt  associer 
que  des  gens  capables  de  soutenir  tes  intérêt*  do  cbe- 
vtflcrs;  ils  doivent  dire  pils  dans  les  rtawea  d^prèa 
énoncées,  «yivntr: 

»  i»  Parmi  les  jeunes  gens  instruits  des  villes  et  des 
campagnes  ; 

•  S*  Les  étudiants  des  ooUéfei  et  des  écoles  de  J>n>it. 
de  Médeefae  et  aitrea  ; 

0  n°  L(^s  andaas  Mdnabat  iMmati*  laiiaiili  aa  fc 

demi-solde; 

»  4*  Les  poematura  de  biens  nationaux; 

»  &>  Les  grot  propriétaires  et  néfOdants  dont  f opi- 
nion et  la  probité  sont  paiMteiaoBtrecoonuca  ; 

w  0*  Ceui  qui  profesMat  dcs  ait*  Ubérav.  «lacaia, 
médecins  et  autres  ; 

»9>  Les  sons^fBrtefff  de  l'année  aetff».  rartaiBai 
parmi  tes  '^^r<rr* ,  à  moins  qu'ils  n'aient  donné  des 
preuves  non  equivoqnei  de  leur  manière  de  penser. 

»  Nota.  Le  grand  comité  ne  peut  recommander  trop 
de  prudence  dans  le  choix  qu'oa  fera.  L'hoaaear.  la 
probité .  la  considération ,  l'opbilon  Mea  prooooeée.  la 
f-riurie,  doivent  servir  de  |aMesd.in.<:  fntuij  îr;.  rj.-miD.i- 
tiuus.  Au  reste,  il  »'ui  rapportera  à  la  prudence  et  a  la 
lagaclté  da  ceai  qal  neanant. 

a  fbnaii  è  «kêtrvtfpm 

B  Tout  chevalier  a  droH  fm 
même  c  «stas  datalr  aafaaill  doli  ^1 

réception. 

•  Ua  dMeaSer  ne  peut  ea  recevoir  qa'na  i  la  Ma, 

et  dans  un  lieu  de  silrcté,  éloifçné  de  tout  témoin. 

u  Le  récipiendaire  sera  d'atwrd  Instruit  veriMlemeot 
de  l'existence  de  la  socii  if^  'lu  bui  gu'ellet 
ensuite  il  prMera  le  serment  suivant  ; 

•  Je  jure  d'Itre  fdéla  aaa  atataMé 

,\:^  i.'i  Mbrri^:sijeTkaaàlMtiahlt,la 

»  doit  être  ma  pumiion.» 

«Le  serment  prêté,  le  nouveau  chevalier  reecvia 
l'accolade  de  fratemiti,  et  paana  aalfir,  a'tt  la  «aai^  la 

viM  des  slatuu  écriu  de  l'ordre. 

K  Observations. 

«Après  la  prestation  du  serment»  le  récipiendaire 
s'engagera  4  au  Jamais  révéler  le  nom  de  celui  qui  l'a 
reçu.  I!  ne  pourra  demander  le  nom  des  chefs  de  I  Op- 
dre,  ni  des  membres  des  comités,  à  moins  que  celui  qUi 
le  reçoit  ne  ju^e  devoir  les  lui  dlia»aa  aiaal  luaiaMa 
d«  |dHS  grandes  précaotious. 

>  Tous  lec  cbevallefs  de  b  IJbattd  daivaat  rUM; 

s'aider  et      prntéîrer  n*'*ipr 
SCS  facultés  et  ses  moyens.  • 


m 


RESTAURA  ilUN. 


oa<iAl(ISATIOM  DBS  CABBOT<AHI  (1). 

Titra  premier.  —  Diipositiom  générahi. 

Artlrlr  premier.  Les  C.  le  rédnltMot  dut  tel  TV. 
Nul  h'esl  C.  s'il  n'appartient  à  une  V.  coiittitué«  et  *u- 
tot\ife  par  In  II.  V.  qui  a  mioplé  le  préseut  régleoieBl. 

2.  Il  ciisie  une  II.  V.  de*  TV.  f.C.  cl  des  VV.  P».  Le 
wmbndM  VV.  CC.  et  PP.  est  UUmiié. 

Ou^trtil.  -  Data  a,  Y. 

3.  AIaH.  y.  muI*  •pptrimtleclMMsdoiesiMai- 
bres. 

4.  La  H.  y.  seule  a  le  droit  de  cooiUUwrdet  YV. 

C(;.  Pl  •r.iiitnrifi'r  !,i  fondation  de  VV.  PP. 
'    ."i.  I.a  H.  V.  opprouvc  ou  rojclle  loi  n^glemcnts  dos 
VV.  PP. 

6.  Li  U.  Y.  reçoit  la  ïdxAMA  des  coUtattoos  ei  reve- 
nnsile  toute  nature  de  chaque  Y.  C.  cl  P.  Elle  a  le 

droit  tic  It'VPr  dp.";  rontributton.s  fUr.i  .rfliimircs  par 
mesure  générale,  {tour  ptirvcuir  au  but  que  hQ  propose 
laC. 

7.  Dans -la  U.  V.  est  ouvert  ua  lirre  destiné  à  rece- 
voir les  nons  de  tous  lesFP.  Jugés  indifoefl  ou  Ineapa- 

fclcs  (!("  faire  p.irlic  dp  la  (T. 

8.  ].a  II.  y.  &  le  droit  de  s'opposer  a  l'initiation  de 
tout  P. 

9.  La  H.  Y.,  soit  par  mtiin  générale,  aott  par  nw- 
surc  particulière,  délenniiw  la  Ibree  des  YY.  :  lesloier- 

dlt,  suipcod  leurs  travaux  ,  rapproche  les  époques  de 
leurs  séances  ou  tes  éloigne,  selon  qu'elle  juge  que  les 
CirMtistanres  l'exigent. 

10.  LaU.  V.ieréaiiiltiitaiiMarégalMKseieDco- 
imié. 

11.  La  H.  V.  admrt  à  sf."»  tenues  rc^pulières  les  df'pu- 
tés  des  VV.  CC  ;  elle  peut  y  appeler  les  censeurs. 

19.  La  H.  Y.  oorrespond,  à  son  dioli,  avee  les  YY. 
Cf.  par  l'organe  de  leurs  dt^putés  ou  de  leurs  censeurs. 

13.  Lâ  U.  V.  agrée  ou  rejette  Icâ  députés  ou  censeurs 
nommés  par  les  VV.  CC. 

If.  Quand  elle  Juge,  elle  envole  des  Impeetenn  wor- 
près  des  YY.  CC. 

15.  Elle  juge  de  la  nécessité  de  IVfaMi.s.soment  il  nnï 
iHNivelle  Y.  C  ;  dans  ce  cas,  elle  choisit  trois  membies 
an  motm.  au^Mb  «Ile  donne  qiallid  fionr  fonder  de 
nouvelles  VV. 

16.  Les  déi'isions  de  U  II.  V.  se  prctiuent,  selon  tes 
ait,  de  la  manière  suivante  : 

i*  Bar  Iw  qneitloaa  relallvca  au  réglemanu  de»  YY., 
ilan^orliéaltMliie; 

»  Sur  la  ImMm  d'ineT..  •  li  mHjfim  dctden 
Iters; 

3*  .Sur  les  dispositions  téglaiWBlalraiiteéniM,  à  U 
nejoriié  dea  uoéa  quana; 

4>  gor  radmMoD  d'aï  namaa*  neabredaaaaon 
sein,  et  sur  relie  dea  iMpiHa  ci  des  caueuia  de»  YY. 

CC.à  l'unaniiuklé; 
5'  Sur  le  vote .  l'emploi  «l  l'adMlntelrailon  daa  fonds. 

à  la  majorité  absolue; 

9p  Sur  le  cboii  des  moyens  à  employer  dans  l'iniérét 
de  la  Liberté,  à  la  majorité  des  trois  quarts. 

17  Pour  la  fondation  des  VV.  PP. ,  pour  le  rccrute- 
meui  des  YY.  en  «énéral ,  ponr  le  malnUen  et  l*eBéea< 
lion  des  r(*f:!enicnts ,  la  II.  V.  pput  déférer  sps  pcuvoir.<i 
a  un  -  uu  plusieurs  eoiiituisjiions  prises  dans  sou  sein; 
les  ini  iiitires  de  res  eommissions  Sont  nommé»  i  la  BU- 
Jorilé  rciatiTc,  et  renouvelés  tous  le»  mots. 

(1)  .Vofa  C.  «irnîQc  c/»nrftnrin/fr  ou  cfcar6onner»*; 
—V.  vente;  —  H.  V,  hault-ventc  ;  —  Y.  t.  i'cn<e  cen- 
trale; -  V.  P.  renie  partktUiirû;—  P.  payais;  — 
B.  C.  6on  cotisrn. 


18.  La  U.  V.  aguomme  pMvalriadielatrc ,  dans  le» 

êt  froeédurê. 

DéKvri ,  po«r  «opie  conforme  ,àM.  le  prœmmitm 
gitUnai,  ca  rafn^onf. 

L$  greffier  en  ehsf  de  la  covr, 
H.  Donta. 

«  La  fontaf^fon  toi  si  rapide ,  eontinoe  M.  de  Uar- 
cbangv  «jik  dans  l'année  1821  trcntc-tinq  préfet'-  ir- 
noncéreot  a  la  fols  des  sociétés  de  corftonori,  orgaai- 
sées  dans  leiin  départaoMntt.  Pari»  comptait  déa  hm 
pl  isidirs  renUines  de  ventes  ayant  entre  elles  diverses 
di'iuiiniiintiuns,  telles  que  la  Victorieute,  la  Sincère,  la 
Kéussite.la  Bélitaire.  la  Westermann  .  la  M'aifung- 
to» ,  h»  Amie  ds  la  Yéiitit  etc.  etc.  Tonte»  ces  veuias 
relevaient  de  la  vente  Mipévienre  qot  bienHivanlnt  Mm 
un  e  s  ji  (li  .^es  forres.  Les  troubles  de  Juin  et  la  conspi- 
ration du  lu  août  1820  doivent  éire,  en  effet,  cousiUérés 
comme  les  premières  campagne»  régulières  des  eor6»- 
nari  français.  X  ces  deui  époques,  l'or  fut  répanda 
avec  proruslon.  On  sait  qu'il  gagna  la  pluiMurt  dea  lndt> 
Vldus  condamnés  din^  1  i  [Ta  ire  du  19  août,  ri  t.i  << -te 
poussa  sa  soUlcitude  à  leur  égard ,  Jusqu'à  leur  assurer 
mie  pale  durant  leur  détention.  Quant  aux  troubles  da 
mois  de  juin  précédent,  ils  durent  également  Induire  le 
comitc'  supérieur  en  dépenses  eicessives  ;  car  II  est  ds 
notoriété  que  dans  ces  attroupements  séditieux,  H  j 
avait,  outre  les  corbonort,  quelques  troupn  soldées  que 
l'on  payait  non^aenlement  à  bureaa  onveît,  malaaaean 
en  plein  air.  et  même  dans  la  foule,  où  de  simples cn- 
rieui  rtiquérent  de  recevoir  un  salaire  qu'ils  eussent 
rougi  de  mériter. 

»  L'issue  de  l'accusation  déllrée  à  la  Go«r  de»  Pain 
ne  fut  pas  tellement  décourageante  qu'elle  dAt  i  fa> 
mais  rebuter  le*  conspirateurs  ;  et  comme  fv;-  1  inier 
valle  ils  avalent  encore  ét«;Ddo  les  ramilicati(;ji»  de  leur 
secte.  Us  se  tronvércnt  si  nombrena ,  al  riches,  si  bien 
enrégimentés,  grâce  à  l'organisation  perfecUonnée  de» 
car6onart,  que  le  comité^irccteur  devint  une  sorte  da 
(gouvernement  occulte,  pn-ei.sénient  a  l'époque  où.  pour 
donner  le  change,  il  favorisait  lul>méme  l'idée  d'un  pou- 
voir occoille  qnl.  à  rentendre.  cilsialt  parmi  le» toye- 
listes. 

u  Nous  disons,  M^iieurs,  que  le  comllé-direrteur  de- 
vint un  gouvernement  occulte ,  et  cette  expre&sion  est 
vraie  dana  le  aen»  le  plu»  positif,  pulsqae,  dorant  la 
eoarsdelSftl.  et  même  dan»  le  eoors  de  celle aaaie , 
il  déploy.1  les  ressources  et  prit  l'attitude  d'une  puis- 
sance qui  a  des  trésors,  des  ambassadeurs,  dej  sujets 
et  de»  années.  Pour  continuer  le  récit  des  faits  (les 
preuves  viendront  enaolie).  nous  dteron»  an  haaari 
qnelquesHinsde  sm  artes,  de  se»  ordreadojonr.  desm 
décrets  suprêmes  :  qui  I  ;  i<  s  tr^.its  de  sa  police,  de  son 
administration ,  de  sa  diploiuaiie.  Atiul .  par  eaempla, 
en  décembre  dernier,  il  reçoit  un  envoyé  de»  révèle- 
tlonnaires  espagnols,  et  loi  promet  plusieurs  mille 
hommes.  Une  foule  de  corfroiMiri  français  partirent, 
en  effet,  à  cette  époque,  aOn  de  secourir  leurs  frères  de 
la  t'ontaine  <tor  (1),  pour  eosuiu  revenir  ensemble  sur 
le»  frontière»  de  Pranee ,  déplorasl  le  drapeau  tilcolom 
enrichi  d'un  fléau  de  plus,  la  peste  et  se*  horreurs.  A 
leur  passage,  res  auxiliaires  de  la  Tragala  ïuleiiarvax 
le  cordon  sanitaire  d^une  foule  de  HbcUe»  el  de  dMi^ 
son»  inlurieitses  ani  Bonrtwns.... 

m  En  décembre  dernier,  Il  s'opéra  un  vevirmeai  dm 
fnn'îs  de  la  b.inque  du  comité  qui  produ*«t!  un  psin 
de  plusieurs  millions.  Le  1«  mars,  ordre  du  jour,  qui 

(I)  Ptanem  elob  réfohrtlonneire  à  Madrid. 
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rwwnmtïwft  mu  earbpnari  de  ■'eiereer  an  mantement 
des  armes  ;  le  6  man ,  décret  portant  qu'il  M>ra  formé 
uo  comité  d'actions  niilitalm,  composé  de  trois  earbo- 
mmri,  ki^/mi  oonilé  mm  «péctokowat  chargé  de  ae 
fmmnr  dm  tmm  «I  féUMk  ét$éêp9iu.  La  U  nom, 
rréation  ^nin  non  de  h.itnillon  sarr<*,  d'un  ccrit^  rif 
cinq  rrnis  jeunes  carbonan  d'élite  pour  être  employés 
ensuite  comme  oAclen ,  daos  h  ras  «fan  aoulérement 
général.  Le  13  mars ,  discuuion  i  l'efliet  d'Introduire  la 
cbarbonneHe  h  VlnoenoM,  et  de  gagner  une  eonv- 
|ij^'nio  li '.irii I li'ric  de  l,i  i^,jriiiMi]i ,  pour  6'emparer  du 
duÉteau  avec  miUe  huit  ceou  earbimari,  Lt  néme 
Jaw.  lea  vMrtca  deaaaadnit  h  agir  dana  la  eraiata  d'être 

drvnri-F»pï  p.ir  Ir  fjitîîHlon  sacré.  Lp15  mut,  le  comité 
diriH-iPur,  apprenant  la  découverte  de  (lioileurs  complota 
dana  l'Oueit ,  reconnaît  qu'il  serait  superflu ,  quant  à 
yrtaeni,  de  proloaier  k  iwwnra— i  iMwwwiiaaml 
avait  préparf  I  foeeariaa  êm  aMOHiliti.  «t 
raad  on  ordre  ilu  j  uir  ■iin«i  ronçn: 

■  Noua  défendons  a  nos  cber»  cbmIm  d'exciter  aucun 
a  MiMÉfanaM  ccdarMaiav4lc  fcm  ararfa»  Umo^ 
»  donnanrr  fir  poltrp  rlpTsnt  prescrire  le  dépôt  des  ar- 
»  mes  de  guerre,  uuus  tajuignons  de  les  cactier  $4>i- 
•  gneosement.  u 

»  Le  M  oian.  on  autre  ordre  du  Jour  portant  qia  le 
gêttéial  BeriMtMMiMé  par  trop  de  précipitattott  ei 
p,:r  11  raiMr>sK  des  habitants  df  Th  uars;  mais  que  la 
uoupe  est  prête  et  que  les  earbonari  doivent  attemlrc 
laa«ffdni|ionraglr.  En  avril,  aaU»  daa  précédentes  dis- 
Cllkmi  sur  le  choix  do  gouvernement  qu'il  conviendra 
de  sobttitaer  an  Kouvernement  légitime.  Trois  systèmes 
dilTéroiii^  siinl  tour  à  tour  plaidés  avec  chaleur,  et  l'on 
arrête  qa'U  faut  comoiencer  par  détruire  ce  qui  existe, 
aaiiff Bailla  «■  fNvenMMai  pravlioira  i  eoMnhcr  le 
peuple  sur  le  choix  de  ses  nouvcatji  maîtres. 

»  Tous  ces  faits,  que  nous  pourrions  uiullipiier  a 
rinfini.  ont  un  caractère  si  étrange .  qu'on  béclta  d"*- 
iMmi  à  laa  accnaUUr.  cl  qu'on  les  croit  molaa  prapna  à 
llgiirer  dam  Thlstolre  de  nos  Jours ,  qoa  daaa  lai  aon- 
brcs  avetitui  r'.  <iis  fliïxjsiit-rs  ou  des  fTaocs-Jugec.... 

»  L'h  I  qui  donc ,  en  edet.  aurait  pu  néconoaltre  l'ao 
ttao  d'un  comité-directeur,  dans  caiCa  Itetiqoa aaote- 
nue.  oà  les  plus  simples  découvrent  un  plan  con- 
certé par  des  chefs ,  et  suivi  docilement  par  des  agents 
gui>allcrnes;  dans  ces  joies  prophétiques,  dans  ces  es- 
pérances menaçantes,  dans  cette  arrogance  préaMtarée. 
«al  davancet  da  qaalqwa  Joni  lea  ■onveHaa  lldwases 
pour  les  gens  de  bien  et  favorables  r'^nr  Ifj  méchants; 
dans  cette  alternative  de  repos  et  d'uKiLutiun,  à  laquelle 
se  soumettent  les  bctieox,  selon  qu'ils  Mnt  surveillés 
on  d^ionéa ,  afin  d'andanslr,  pu  leur  inaction  mooien- 
«anéa.latlglIancadaraiiimrlId.eomiMcei  inaHklteors 
rortunies  qui,  craignant  d'èlrr  tri hl>  par  If"  brnit  de 
l  elTraction,  suspendent  et  reprennent  luur  a  tour  une 
oeuvre  crimiiwlIeT  Qoi  aurait  pu  douter  de  ce  comité- 
dlceatev,  eo  i^ipraeliaiil  lella  pétUton,  l«la  articles, 
lellea  brochnrM .  teh  nssenblemaBft  et  tettet  ventons 
mensongères,  il''  iris  >:i  îels  évéocncnis .  s*^  pnssaiit  ,i 
quelques  cents  lieues  de  la  capitale ,  «t  encore  ignorés 
de  m»  ccm  q«i  n'ao  dialwt  paa  lea  coMpllees?  Qui 
aurait  pu  douter  de  son  existence ,  lorsque .  pour  ainsi 
dire,  il  nous  enveloppe  daiis  son  atmosphère ,  et  qu'il 
rihalc  de  tontes  parts  les  preuves  d  une  alliance  mélbo- 
dh)tie  et  ralsowiée,  d'âne  soUdarilé  immense,  d'une 
•adaiance  péenitalreei  dédanatolre;  lovsqu'ciiflii  lea 
fUi  d'une  trame,  qui  couvre  la  Fnnrr  ft  fitiçipurs 
peuples  entiers ,  forent  souvent  rompus  et  toiftours  ra- 
M«éaa««e  «M  iMtayaUa  panévdraiiceta 

Le»  débals  ilonnèrent  lien  à  beaucoup  d'inci- 
dents ;  dei  allercatioii»  aérieuea  s'élerèrcDl  pta- 
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tàean  foia  «Dtre  les  6(^n<iH ,  le^  avocats  et  le  mi> 
niaièr*  poUk.  Un  fait  non  nrauis  grave, 
lliiiiaiffe  m  pMt  ptiMr  wms  fOoMe,  M 
l'envoi  à  MM.  ïcs  juré-; ,  h  leiir^i  fenitiio-; ,  àl'av^ 
cat  général  et  aux  juges  de  la  cour ,  de  lettres  ia^ 
j  riMlei  ealeMtnt  les  mum  et  ndf easii  desjitéf 
de  la  caase,  portant  an  bas  ces  roots  écrits  à  la 
maiu  :  (a  morf /..  poignard...  lt  $anç  revt  du  sany, 
M.  l'avocat-général  ûl  uu  réquisitoire  sur  cet  iit- 
cident  déplenMn,  «aaqMl,  dit-il ,  tes  accosés 
étaient  étranspr*!,  bien  qu'il  soit  indubitablement 
le  résallat  des  manasavres  de  leur  parti,  et  qa'tl 
doive,  8oaac«rapfNNrt,aJo«lerwMMavnileptfn 

à  l'hii-loiro  fies  rarhonari.  u  La  policr  n  «fécoUTlrt 
kw  iudividus  qui  avaient  tait  imprimer  ces  listes; 
nais  elle  n'a  pm  saisir  Featear  des  moIs  éerib  à 
la  main.  Le  6  scplembre .  ri  iinp  IiPiiro  ilu  mnllD, 
les  jurés  ayant  fait  cMUiialtrc  le  résoltat  de  leurs 
délibérations ,  la  Cour  a  pronatteé  l'anil  eil- 
vant  : 

fiories,  Gonbin ,  Pommier  et  Beiwil»  eoA  été 
condamnés  i  la  peine  de  mort. 

Geopilkm,  déclaré  coupable  du  même  erinM,a 
obtenu  la  rpmisr  dr  la  peine,  attendu  les révé- 
lalioug  qu'il  avait  /ailcâ  daoë  le«  délais  de  la  loi* 
Héaott ,  fianradère ,  Gauran ,  Rosé ,  Masaias ,  M- 
rlirrnn,  Asnès,  Thomas,  Deinrtit ,  Hue,  Dlliett, 
GnuUiier  et  Lecoeq,  ont  été  acquittés. 

Castiile,IlÉriel8eêq,  Lefcliiie,  Baftet,tei»eefw 
Tvc.  Cf.rln't  cl  rrrrcfmi,  ont  f  if-  rundamni^s  ,\  cinq, 
(rois  et  deux  ans  d'emprisonnement,  comme  non 
révéiateefs  da  conpleC» 

Une  tentative  fut  faite  pour  procurer  l'évasion 
des  quatre  condamnés,  le  joar  même  où  la  cour  de 
cassation  rejetait  leur  povnrei.  Un  élève  en  méde- 
cine ,  nommé  Marque ,  attaché  à  llépitaldell- 
cétre,  avait  rntnn;^  des  négociations  avec  le  con- 
cierge ;  il  lui  avait  olTert,  de  la  part  de  personnes 
opulentes,  60,000  fr.  s'il  voulait  ftnroriser  l'éva- 
inm  ;  i!  vpniil  même  de  lui  remettre  10,000  fr.  à 
compte,  moitié  en  or,  moitié  en  billets  de  Imu- 
que,  lorsqu'un oUder  depelxetdesseBdeiMS, 
wiiQ^  sur  la  dénonciation  rln  concierge  ,  oui  saisi 
le  jeune  Marque  et  l'argent  qu'il  oArait.  Bories , 
Goubin,  Pommier  e(  llaoalx,  OBt<féeiéevtle,le 
■2i  ,  sur  la  place  de  Grève. 

12.  La  cour  d'assises  de  Poitiers  rend  son  arrêt 
dans  l'aflaire  du  général  Berton.  (  Voir  le  SU  fé- 
vrier 1822.)  Berton,  Caffé,  Saugé,  Henri  Fra- 
din  .  fv»nnéchau!t  e!  Jai^lia,  sont  condamnés  à  la 
peine  de  morU  Le  colonel  Alix ,  déclaré  cou- 
pable par  le  Jeiy,  à  la  majstilé  de  sept  voix 
t ontrc  cinq  ,  a  été  considéré  eommc  non  révéla- 
teur par  la  cour ,  qui  s'est  rangée  i  l'avis  de  la 
minorilé  du  jury  ;  il  a  été  finniliiienié  à  cinq  an 
d'emprisonneraeul ,  ain-^i  que  Ferail ,  Ricque , 
Ledeiu ,  Lambert ,  Sauaais ,  BauAls  et  Condray. 
Vingt-cinq  autres  aceesés  ont  été  esadliOTés  à 
une  détention  plus  ou  moins  longue ,  selon  la 
part  qu'ils  avaient  pri<(<>  h  i  iosarrectioB.  Oeiz 
accusés  seulement  ou:  éié  âcqtiiltés. 

15.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

17.  méorgaBiaatiMi  de  l'£oele  MytasIiMfee» 
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Cet  f>{?ih\\^f^emtnt  est  pUcé  fous  la  protecUou  im- 
méaute  «le  Mgr  le  duc  d'Angoalêa».  Vw»  tKà»n- 
aanoe  do  âO  octobre  suivani  a  ré^lé  de  noaveao 
1«9  aWribuftoni  des  gouverneur  et  inipectevr  de 
l'Ecole  Polytechnique,  et  a  comli  «elte  énl0»M 
régUoe  raililaire  pour  iMl  oe  q/A  uiMimiif  1» 
discipline  inlérieure. 

i"  octobre  EsJlcutiondeCaron,  condantné  par 
la  mnseil  de  guerre  do  Strasbourg ,  pour  n  inio 
d'embauchage.  (  Fojr  lo  3  juillet  précédeuL)  Ro- 
ger, son  conapllce,  renvoyé  (tardeYant  la  «our 
iTaa^ms,  fiit  égalemeai  aaMdamné  i  la  peine  <Ie 
mort  ;  mais  lo  ri>i  comroua  celle  peina  eu  «aile 
de  vingt  années  de  travaux  forcés. 

5.  EtémUam  da  Bertoo,  Saugé  et  Jaglin.  La 
peine  de  niort  prononcée  contre  Sennéchaull  et 
Fradin  cat  ceiumuj6a  ca  ccllt;  de  vingt  années 
^mnfiiaManueai,  La  cimuruicn  c.iiit-,  ileux 
beurea  avant  !c  moment  li\<'-  pnur  i  eiécuUim , 
parvient  à  se  suicider  , en  Kouvrant  l'arti^ic  cm- 
raltt  de  l'aine  «tacite,  aa  rooyfOli'aii  biatouri. 

l'i  et  17.  Arrivée  do  l'empereur  d'Autriche  et 
de  l'empereur  de  Aueêie  au  congrès  de  V  érooe. 

3S.  H.  de  LM-Ctaet  Ma  inaiilte  gravement  nr 
lludson  Lowe  dans  une  rue  de  Londros.  Au  mo- 
neot  où  l'ex-gouverueur  de  &uule-liéièue  allait 
aMHUer  en  fiacre,  ft  le  portod'anenMiflonà  Pad>- 
dingloii-Circcn  .  i!  m'  i  hM  l:i>urtcr  avrc  violence 
par  un  jeune  bomuie  »|ui ,  après  lui  avoir  adrcs- 
•é  qaciqnea  neto ,  le  frappa  anr  let  éfuralea  d  ui> 
coup  de  cravache,  et  jela  >ou  a  tre>>e  dnntla 
voiture  oii  sir  Hadson  Lowe  élail  déjà  rewonlé. 
Un  mandat  d'arrêt  M.  laneé  eontra  M*  da  Las- 
Cases,  qui  eut  l'adres^se  de  >')  !><;u»trairo.  Arrivé 
le  i>H  à  Rouen ,  il  écrivit  M  UlUa  tuivaule  à  &ir 
Uudaon  Lowe  : 

«Haastear, 

»  Apfit  rolteraalienqid  a  eu  lieu  entre  nous,  mardi 
matin,  «levant  votre  mrtion,  et  à  la  suite  de  laquelle 
jr  conviens  qw  je  vottf  «1  manqué  de  la  manière  la  plus 
f  ini  M  .  j'  tifis'u-î  qui-  VOUS  in'enverrlcr  un  appel. 
K  en  Tojuii  ^  «""if.  nulgré  le  lemp»  qui  l'esl  écou- 
U.  Ja  rtlanme  en  FraMa.  Je  peuie  que  comme  j'ai 
fait  le  voyi«e  de  Laediaf.  voM  pauriax  bien  f^re  relui 
de  Paris  «>n  d'Ostende ,  ou  de  tout  autre  aedralt  de  la 
Franri'  ou  l;i  IM^iquc  qui  pourra  vou»  çeDVenlr.  Je 
eeral  toujours  pr^il  a  vous  rcaconlrer. 

»  SifHi  Bm.  LAf-casae.  » 

18iM«f«i»M.  Troublée  à  l'Ecole  de  Médecine, 
le  21  ,  une  ordonnance  du  Roi  supprinae  la  Fa- 
culté de  Médecine,  et  charge  M,  le  uiaistre  de 
riQlérieur  de  préaenleriin  plan  de  eftorganiMliQn 

de  celle  école. 
25.  f  .a  ville  de  Vérone  donne  une  fêle  bnllante 

an&  souverain»  qui  aaalslent  M  iwo|rèf* 

m.  Réeeplion  de  MM.  FrayiaiMii»  al  DiMar  à 

Académie  Freaçaiae. 

2  détêmbn.  Le  Pape  crée  cardinal  M.  de  Oêt- 

ttenl-Tonnerra ,  archevè«iue  «3o  Toulouse,  et 
noaime  fteiawtévdqiiaa  français  A  des  siégea  va- 

1».  Arrêt  de  la  Cour  de  Ca^snlion  qui  dérlnre 
^■il  i^f  a  paa  Uaa  à  aaivre  aur  la  plainte  eu  ca- 
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i«)innie  portée  eontre  M.  Mangia ,  . 
général  de  Poitiers,  par  MM.  Laffitte,  Kératry, 
Rpiijaniiu  Conslant  et  Foy.  Ces  quatre  dépvléa, 
dont  le»  noms  étaient  cités  dans  l'acte  d'aeeaaa* 
lion  du  complot  de  Berton,  dressé  par  M.  Man- 
(iin,  avalfiit  erti  voir,  dans  certains  passages  de 
ce  ducuiueut  judiciaire,  le  délit  de  calomnie 
qu'île  raprodiaienl  à  M.  le  prooinnr-gte^al* 
V  oici  la»  malifoda  l'arrêt  s 

«Alieada  qva  Taete  d'aecusaUon  ne  cooiieatrien 
I  iii«.st»  aiiforis<*r  une  plaïaie  aa  eatoaiala,  piwe 
«li.  auv  uitn.  s  de  l  arUele  3H  d«  code  d'In^fecttoa 

criminellp,  le  pnx  uri  iir-neiieral  lîoit  rc<  u«)ilir  et  r,is- 
ftpmbler  tout  ce  qui  lui  parall  scrrir  a  qualma  ii  a 
nnwferraeeaiattoa;   

»  AliHxtii  que  si  I  on  peut  Irouver  fn»  1«»  pasMgM 
incriminas  ùu  pl.ii'!<iïer  du  &  septemèf»  na  aael  pM 
awi  mc»mt!>8,ils  u\>ni  pas  néannioini  ks  caractta*» 
i\«  Mauvaise  foi  at  de  doswin  de  uoire .  «atui  Usuels  il 
ne«lite|H>l»tdedilHda«alemnie; 

»  Attendu  que  le  p^f^^^tv  relatif  à  c#M>  tu»  rêtêtênf 
les  trésors  de  Tutur/ «ie  if  pour  soudoyer  de*  <n«»w 
restions,  dans  lequel  le  sieur  Lafilif  paiail  se  croire 
df'slgoé  cat  géaérii|ue  et  ne  peut  rtsa.ïuàr  li  u^pUcAtiiM 
à  sa  piiaonae.  poisqu»}  loin  d'avoir  welé  les  fond*  qui 
lui  avaient  M  rmiiét.  Il  les  avaii  p«i«*kBune»l  de- 
clarés  el  nus  a  la  disposition  de  la  jusUca.  a 

26.  M.  lo  duc  Mathieu  de  Moolwereacy  ,  mi- 
nistre des  affaires  étrangèrea,  do«ne aa  démlatrina 

à  la  Miile  d  une  réunion  du  conseil  It-^  numstros, 
dans  laquelle  il  avait  soutenu  la  uéce^sité  de  la 
cucrredE^paKuc.  Une  ordonnance  do  Rot  charge, 
par  tnUTim,  M.  de  VilUMe,  prési.lcnt  .lu  con.eil 
.'.es  roiuislre»,  du  portefeuille  do»  aflairci  éUan- 

gèrei.  ,     ,  . 

Cette  démission,  l'un  des  acte»  los  plus  bono- 
rnMc?  de  la  vie  politique  de  M.  de  Moulmoceocy, 
se  rattache  à  nue  queuiiou  de  iwlitique  atlérieare 
que  l'Iiîatolrc  doit  recoeilllr.  M.  de  Alontmorency 
s'c  tail  rendu  h  Viciino  avant  l'époque  assignée 
pour  la  convocation  «lu  congrès  de  Vérone;  Il 
avait  Iroavé  dan»  la  calniiet  aatricbicn  des  «iis- 
posilions  conforme?  aux  vum  de  la  France  retali- 
veiuentaux-aflaires  d  Espagne,  el  n'avait  pas  e« 
de  peine  èeonvalnere  l'empereur  d'Autriche  que 
les  pro:;rf-s  ilc  l'e-^pril  r.Holulionuaire  et  ceux  de 
lagucrreciviles  étaicntdévcloppéseu  Espagne  «te 
façon  à  menacer  I*  France  do  fléau  d'une  révolu- 
tion nouvelle  .  el  l'Europe  d'un  !k>u1ovci  seinont 
général.  L'empereur  Aleitaodro  l' 'ri-'l;' '  Ç  » 
égard  les  juste»  eralnla»  de  Louis  \\  m ,  cl  les 
avis  paraissaient  unanimes  sur  la  nécesMle  J  ap- 
pliquer à  TEspagne  le»  principe»  adoptés  à  Lay- 
bacli  contre  la  révolollen  de  Kaples,  lorsque 
l'arrivée  do  iilénipi-lenlinire  an-lais  fie  duc  de 
%Yt  nington)  viol  mettre  quelques  obsi  u  les  à 
l  adoption  de  ce»  réaoloUoa».  9a  mission  au  con- 
grès n'avait  pour  ohjel  apparent  que  les  affaire» 
d'Orient,  ritolio  et  la  traite  des  nègres;  mais U 
était  chargé  de  déclarer,  d'ona  manlèra  fomella 
et  péremploire,  que,  «  s'il  y  avait  un  projet 
arrMé  pour  intervenir  par  la  force  d^  arme» 
dau»  la  luito  aciuellemcol  eogagéo  enEspagM, 
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S.  M.  B.  no  prendrait  aacane  p«rl,  qoe]qa«  cltose 
qui  an  ai ,  4  Mlle  iolenraatioa  qoi  lui  pmUmit 
réprélieiuuia«  en  fiiméipê  $à  tefniinMe  dttt 

rciéculioii.  »  f'cttr       I  inîinii  suspemlH  y>lalAt 
qu'elle  o  «rrà(4  le  projet  tl  uue  ooopéraUoa  active. 
La  «ploMtte  frtttfaiM  mhk  nmm  «air*  mar- 

flie.  Le20(Hlobre,  M.  do  Monlmoreiicy, d'aceord 
avec  m»  collèfoe»,  MM.  de  Chateaubriand ,  de  la 
Fcfrentuiy<i  et  dtCvtMo ,  présenta  aux  luiei»- 

iuttiîlauce  : 

!•  Dans  le  cas  où  la  France  serait  forcée  de  retirer 
eon  ministre  d'E«pagnc,  le»  autres  puissaucec  sul- 
t«iiciit-HIPB  cet  exemple  î 

a-  Paa»  le  où  la  Franc»  Mrttt  entrain^  dans  une 
pnm  aaniie  rEtpagne .  qu<4le  attitude  |i^  «e- 
rtirnt-tls  disposé.'»  a  prcndrrî 

3»  Dans  le  cai  oà  la  fraoca  réclamerait  1  aMManee 
de»  «Itutk  im  aeralMtoaMMile? 

Lee  ntoMrea  des  frsls  potaïaiMes  coDffnenf  aies 

(  Autriche ,  Prusse  cl  Russie]  répon  lirml  lo  30  oc- 
tobre ,  quant  i  la  première  qoestioa ,  qu'elles  sui- 
wnàni  l'eaenple  de  1t  9nncB  I  l'égard  de  ses 
relations  diplonialiquo-.  ;  ensuite  qu'elles  pren- 
4lrai«nt  l'altitude  de  l;i  France;  enfin  qu  elles  lui 
<eimeratent  nn  appui  moral  et  même  des  secours, 
en  ras  le  n,'.  f  ssii»'* ,  d'.ijirès  un  frail6  qui  devrait 
établir  Ips  motifs  ot  li\er  l'époque  et  le  ranfîf  de 
eetle  coopération.  Le  duc  de  Wellington  répon- 
dit ,  an  non  4m  foafWMneBtlnilaiiBiqae,  qoê , 
«  n'ayant  pas  connaissance  des  caoses  de  tiiésin- 
lalligeuce  qui  paraissaient  exister  entre  la  France 
«C  l'EapagM,  6t  n'étant  jm  en  état  âm  |iorter  on 

jtiïciiîcut  rjiirlrnnqnr"  =urnn  ras  hypo(^u' tiij  fh'  ,  il 
i«i  était  iinpoNttible  de  répondre  à  aueune  des 
f eattoni.  «  On  Toit  qne,  dèi  et  moment,  le  mi- 
nistère CaoïiinK ,  ayant  poar  organe  le  ddc  de 
Wellington,  était  décidé  à  favoriser  la  révolution 
en  Espagne.  Cette  peliliqne  s'est  étendue  plus 
lard  à  d'autres  âlats  de  l'Enrope. 

Malgré  celte  opposition ,  les  puissances  eonfi- 
nentales  décidèrent  que  lenrs  rainiatres  à  Madrid 
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gnd  de  nouvrilf  s  romontranees ,  et  que ,  f  d  ut-.  Ir 
cas  oii  etiea  seraient  notées,  l'existence  du  gou- 
wrnrnnnrtetpagael  «nyininl  plni  êira  reeen- 

nue  ,  attenf!ti  h  ^ttuitinn  du  roi  Feri-îiiinnd  cl  «le 
la  lamillB  royale ,  les  liautes  pnimancee  rappelie- 
nienllaan  léfaMons  ;  qu'en  MmertM  à  k  Pnnee, 
qui  po«^8édait  des  forces  et  des  ressources  saffi- 
santes,  le  soin  de  soutenir  le  parti  royaliste  qui 
avait  pris  k»  arreei  contre  les  CortAs ,  et  la  con- 
dnite  entière  de  la  guerre ,  avec  l'assarance  qee, 
dans  les  cas  spécifiés,  elle  recevrait  de  «es  allif^'s 
wi  appai  eflicace ,  si ,  contre  toute  attente ,  il  lui 
dnmimit  nécessaire.  *  Le  plénipotenlltipt  tiiRlais, 
refusant  tonte  p.Trfidpationàcettr  m««<;tirf»,  d*^rln- 
ra,  au  nom  de  6oa  souverain ,  que  a  loat  ce  que 
In  fai  d'Anetotann  Iknil,  diM  te  rappel 
on  du  départ  des  antres  mtni=;trf  «  ^  ^f.i  lri  I,  t  ,: 
aérait  d'y  laisser  le  Mea,  atiat  de  calmer  l'irrila- 


jtsT  r!r-  rnnsells  d'amitié,  les  consé^acom  te- 
neste»  qui  pourraient  en  résalt^r.  « 
Aprti  enfin  dieWcn ,  et  ayant  oblenn  qn'on 

chargeât  la  France  do  l'initiative  de  la  conduite  à 
t«ir  relativement  aux  affaires  d'H<<paf;ne .  M.  de 
llaiitnorency  laissa  ses  collègues  français  à  Vé- 
rone, et  revint  a  Paris  où  il  arriva  le  dOnovembre. 
Il  fut  admis  immédiatement  à  rendre  conipir»  <\e 
sa  mission  an  Roi.  Le  leudciuain  Loutâ  \V  lii  le 
créa  duc  de  Montmorency,  en  eénmpense  des  aen- 
vii»s  qu  i!  avait  rendus  à  la  couronne  de  France. 
On  va  >  uir  uéauuiuiiu»  quo  la  qutwlion  la  pins  dif- 
ieilnu  était  {>as encore résoloe.  Ila*agimattmtl»> 
Ipn.iitt  !  obtenir  l'adliésiuii  du  cabinet  français 
aux  arrangements  conclu»  à  VérwM.  11  s'y  nn> 
uifcÂla  une  forte  opposition.  Le  pffésidnnldnao» 
scil  lies  iniiiibtrot,  ;  M.  de  VilItMe)  ne  f  inil  point 
adopter  la  iue»iuro  du  rappel  simiiUané  des  mw 
nistrea  à  Jlatdrid  :  il  cnnloBatt  qne  oelindéaarclie, 
en  inicrrotupaut  brusquement  les  uégociatious 
avec  i'Esjiagnc ,  ùlorail  toiUnaftoir  d'arriver  à  un 
résulUit  pacifique.  H.  de  liontaMNmncy  soutint 
l'opinion  iju  M  avait  dévelop|)ée  à  Vérone,  et  in* 
siata  pour  qu'il  ue  fiU  fait  aucune  concession  à  un 
gonvernement  dont  le  roi  n'était  pluâ  Ubro.  Ce 
point  était  en  discussion  dans  le  cabinet  françaitt 
lorsque  M.  Po/zo  di  Jlor^o  et  lord  'VN  t  llin^ton  ar- 
rivèrent à  Parii.  (  4  e<  9  décembre.  ]  l.e  dernier  y 
trouva  l'ordre  do  <1oniander  une  «mf.'rencn  à 
M.  de  Villt'lc  et  d  oIFi  ir  I.1  médiation  di>  l'Angle- 
terre pour  arranger  les  différends  existant  entre 
la  France  et  TEspagn».  M.  dn  Villàln  ne  parai 
pas  éloigné  d'accepter  celle  roé  lialion ,  si  l'un  en 

jugepar  celle  lettre  du  duc  de  VeliiugtoaàM.  Cm»' 
niiig. 

»     «Qts  arrivé  kl  cet  aptlMidi,elJ*li  mçi 

dt'jit M  lie  du  6  courant. 

J  di  en  députe  on»  Mtotm  «ves  M.  de  YIIMIa.  al 
i  ai  le  ylaisir  de  vMu  annancaf  fn'U  a  envafé  an  ce»- 
rieràTérone,  avec  ordre  aax  miolftres  fk'aofais  qui 

s'y  tmnrrm  fîc  falrf  rrniii  iin'  le  drsir  du  gou\<Tiu-- 
meut  (Sauçais  que  l'envol  dr»  di'iirrlies  à  Madrid  soit 


»  Wn.uiveT05.  » 

Dès  ce  moment,  l'intérêt  de  la  négociation  re- 
JatWe  attx  alblres  d'Espagne  fut  transporté  de 
Vit  me  àParis.  La  divergence  des  opinions  n'était 
pas  moins  forte  dans  le  cabinet  ;  elle  retentit  dans 
les  Jonmanx,  où  une  polémique  animée  s*él;d)lil 
particnlièremententre/a  Quotidienne,  <iui  LTea. 
dait  l'opinion  de  M.  de  Montmorency,  et  le  Jour- 
nal de$  Débats .  qui  soutenait  M.  de  Villèle.  C  cit 
an  snjet  de  cette  vive  discussion  qne  Airenl  créées 
les  déiioniînation^  de  fannliqun  cl  do  politiques, 
pour  désigner ,  dans  le  parti  royaliste ,  ceux  qui 
vonlatenl  te  foem  sans  ménagement  et  sans  tê- 
tard, et  rpTiT  qrii,  nirlfinten  dnu'c  Ir' fpvoflmenf  de 
l'armée  française,  voulaient  attendre  un  moment 
phMopporfanpearMretegnerreavxTévohilion-  * 
rî.Tires  r«paRiiols. 

Plosienrs  conseils  de  ministres  eurent  lien  snc- 
,  et ,  après  de  novreaax  pourparlers 
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avec  le  û^ocialeor  anglais,  M.  doMoulmoreocy, 
minialredeB  aflUrw  étraogèrM,  refasa  la  média- 
tion britannique  par  une  note  qu'il  adressa  an 
dnc  de  Wellington.  Néanmoins ,  soU  que  les 
formes  diplomatiqoes  de  cette  noie  ue  lui  eu^^eut 
pas  paru  assez  abisolnes,  soit  qn'il  eût  qaelqne 
raison  rroire  que  l'opposition  do  cabinet  fran- 
fais  finirait  par  triompher,  le  duc  de  WelUogton 
M  perdit  pM  leste  «péniiiM  il«  voirm  gonm- 
nemeot  jouer  (r  rAlo  de  médialeor  dans  celle  grave 
■faire.  11  partit  pour  Londres ,  le  décembre, 
à  qoaira  heorw  da  autin ,  ponr  ae  eoneerfar  à 
ce  sujet  avec  M.  Canuiug.  Le  même  jour,  M.  de 
Chateaubriand  arriva  à  Paris ,  apportant  la  circu- 
laire que  les  trou  monarques ,  réuuis  au  congrès, 
irenatent  d'adresser  à  tean  légations  respectives 
près  des  cours  de  l'Europe,  pour  les  ïnTormcr  du 
résnlUtdes  eonférences  de  Vérone,  aiasi  que  de 
Tmén  qw  LL.  MM.  vaMtonl  de  donner  à  lears 
ministres  de  quitter  la  péninsule  espagnole:  «  L'ê- 
tel  de  choses ,  que  chaque  jour  menace  de  rendre 
ploierMletpliif  alamnil,mlearpenDel  pas, 
dit  la  circulaire  du  14  rfi^rpmbrc  ,  de  rcsler  specta- 
teurs tranquilles,  de  prêter  même,  par  leurs  re> 
présenlaDte,  Ié  bnise  covlevr  dHme  approbation 
tacite  aux  actes  d'une- làclion  déterminée  à  tout 
entrepcendrc  ponr  conserver  son  ftinesle  ponvoi  r .  y> 
Celle  circonstance  imprévue  donoa  plus  de  viva- 
cité aux  disciMlona  onrertes  dans  to  cablneC  des 

Tnileries.  On  ne  ?if*  r.ipprnrfini(  rpie-fur  un  point  : 
Ml  convenait  que  les  principeg  pfvàs  à  Vérone 
éliieiit  eottlbmieo  à  la  pollliqoo  adoptée  par  les 

hautes  putssnnrps  (îrj  rrmtincnt;  maison  nY>(.Til 
point  d'accord  sur  les  mesure»  à  prendre  pour 
appnyer  eetle  dédmUon.  M.  de  VUlèie  était 
d'avis  d'appuyer  les  déclarations  de  l'Autriche, 
de  la  Prus&e  et  de  la  Russie  par  des  rcmontranett 
énergiques ,  mais  de  laisser  à  Madrid  l'amliassa- 
denr  français  ( M.  de  la  Garde) ,  afin  qu'il  pût  en 
Kiivre  l'effet.  C'était  la  politique  expectative  de 
l'Angleterre  qu'on  voulait  faire  adopter  à  ia  Fran- 
ee;  à  la  France ,  que  le  foyer  des  révolutions  me- 
naçait d'une  invasion  imminente  !  Le  conseil  des 
ministres  resta  plu&ieurs  jours  indécis  eotre  les 
deux  opinions.  Enfin ,  le  25  déeeadire,  Joar  de 
Noël,  à  la  suite  d'une  lonizuc  ^^^rince  tenue  mal- 
gré la  solennité  du  jour ,  l'avis  du  président  du 
eonaeil  remporta ,  et  M.  le  due  Mathiea  de  Mont- 
rnnrrnry  crut  devoir  remettre  au  Roi  le  porlo- 
feuille  de»  affùres  étrangèrea.  L$  MoiûUw,  en 
poMiant  la  démiasien  de  M.  de  MentOMiency, 
donna  le  texte  d'une  note  de  M.  do  Villèle,  char- 
gé par  intérim  du  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères ,  cl  adressée  à  M.  de  la  Garde,  ministre  du 
Boi  à  Madrid.  Léo  toroee  de  celte  note ,  après 
avoir  justifié  les  mesures  préservatrices  que  la 
France  avait  cru  devoir  prendre ,  et  qu'elle  était 
décidée  i  maintenir  contre  la  cooAai^on  deeprfai- 
tfpcs  révolutionnaire; ,  nnnonçaient  que  «  !e  gou- 
vernement du  Roi  de  France  ne  balancerait  pas 
à  ehereiier  ses  garaalioi  dam  dee  <Hipodtions 
plus  efTirares.  si  des  iutéréls  essentiels  ronli- 
nnaient  à  élru  compromis,  et  s'il  perdait  l'espoir 


d'une  amélioration  qu'il  se  plaisait  i  attendre  des 
sentimens  qui  ont  si  longtemps  uni  les  Espagool» 
et  les  Français  danel'ainew  deknn  rota  et  d'an 

sage  liberté.  » 

La  publicatiou  d'une  note  dipiomaiique  avant 
son  envoi  au  ministre  a  qui  elle  était  adressée, 
était  une  chose  inusitée  dans  les  annales  des  chan- 
celleries ;  mais  on  y  vit  une  intention  bien  mar- 
quée de  rmnret  le  parti  Ubénd  de  laChaaAre, 

dont  rlnmrurs  nvaient  effrayé  le  cfimirirrce 
par  la  crainte  d'une  guerre  avec  l'Espagne.  «  Cette 
note,  dit  nn  écrivain  libéral,  Ait  atlriboée d'à* 
bord  à  rinflucnce  britannique,  et  regardée  aussi 
par  les  libéraux  comme  l'avaul-coureur  d'autres 
changements  dans  le  système  da  ministère.  Elle 
donoa  pour  un  moment  à  sou  auteur  les  hoaiieurs 
et  les  d.m^ers  de  la  popularité.  »  D'un  autre  cAté, 
elle  eut  |>oor  résultat  d'élever  une  barrière  in- 
franchiaaable  entre  M.  de  \illèle  et  la  partie  de 
la  Chambre  des  Dépntée  dans  lafoeUe  il  afall  li 
long-lomps  siégé. 

28.  Ordonnance  dn  Boi  <fai  nooHne  M.  éi 
Chateaubriaii  )  ministre  des  affaires  <'^tr;^ns{ères. 
Pendant  plusieurs  jonn  cet  iliuatro  écrivais  ae 
reftaie  à  remplir  des  fNWiMNie  qmi  dérident  plaeer 
dans  une  position  difTicile  un  ministre  français 
arrivant  du  congrès  de  Vérone.  Il  ne  cède  qu'aux 
plus  vives  instances,  et,  par  une  circoubtajMC 
aussi  remarquable  que  son  acceptation,  les  «s* 
prits  les  plus  opposés  y  virent  également  des  mo- 
tifs d'espérance.  Dans  le  nombre  de  ceux  qni 
avaient  hantemont  approwé  M.  de  MoalWMeaey 
de  s'être  retiré  d'un  cabinet  où  les  véritables  in- 
térêts de  la  France  leur  paraissaient  moins  écou- 
tés qne  ko  notée  de  nriniriére  Ganning,  quel- 
qucs-uns  surent  gré  au  soccesaeor  du  vcrtneax 
doc  de  Montmorency,  d'un  sacrifice  qui  semblait 
encore  promettre  à  leurs  principes  un  éloqoesl 
défenseur;  d'autres,  plus  absolus  dans  leurs  idées, 
n'auraient  pas  voulu  que  M.  de  Chateaubriand 
consentit  à  prêter  l'appui  de  son  nom  et  de  son 
talent  i  ceUe  poUt^fae  de  coiioeaiioM  qnll  avait 

dû  conihnUre  nu  ronirrè?  de  Vérone  Ces  mv>(^ 
res  diplomatiqoes  ont  été  dévoilés  à  fort  peu  «le 
poraonnee,  et,  audigré  lea  provoeationi  do  la 
prps«;o  îibérale,  aucune  d'elles  n'a  révélé  le  se- 
cret de  ces  négociations  qui  ont  en  tant  de  part 
à  la  division  dn  parti  royaliste ,  en  France. 

30.  Condamnation  de  CoUard  à  la  peiao  és 
mort,  ponr  fabrication  et  émis<sion  de  faux  billets 
de  la  Banque  de  France.  Ce  malheureux ,  le  plu» 
habile  faussaire  qui  ait  peut-être  jamais  paru  sur 
les  bancs  d'une  cour  d'assi-^f^?.  avait  d'abord  imité 
les  billets  de  banque  à  la  main  et  à  l'encre  de  la 
Chine;  il  grava  eaiaife  «ne  planche  qid  ellMt  a 
peu  de  difTÈrence  avec  la  véritnhic ,  qrie  le*  faux 
billets  furent  re(us,  sans  difficulté ,  cbex  1^  ebaa- 
fonteel  an  comptoir  même  de  la  Banfao.  ito 
déclaré  n'en  nvoir  r.ut  quo  huit  h  neuf  .'i  I.i  (iluitic, 
et  en  avoir  tiré  soixante-quinze  à  quatre-vingts 
afeeaaplOBelie.  Les  jurés ,  après  le  jugement,  ont 
'recommandé  CoUard  à  la  CliMMe  lefaiib 
peine  a  été  commuée. 
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Les  wprito  n'étaient  préoccupés  que  d  un  8«ol 
«Ijel  as  eenaMueement  de  cette  aaâée:  à  Paris, 

en  Frnnre  ,  tl^ns  presque  toute  l'Europe ,  on  6tai( 
impalieul  <ie  C4>miattre  les  mesures  que  la  i  rauce 
allait  {weiidn  povt  sa  préserver  de  la  eonlaglt»! 
des  ({octrïDes  révolution  un  ire?,  ninrs  toutes  puis- 
santes dans  la  Péninsule.  Déjà  l'Autriche,  la 
Pmsse  et  la  Rnisie  «vaieiit  nq^elélem  amlias- 
sadeurs  de  Madrid;  deux  minislrns  scnleraenl 
étaient  restés  auprès  du  roi  d'Espagne  prison- 
nier :  celtd  d'Anf^eferre  qui,  fidèle  ans  fawlrac- 
(ioûs  de  M.  Canniiia;,  promettait  sans  doute  aux 
(portés  plus  d'assistance  qoesongonvemement  ue 
voalait  ou  ne  pouvait  leur  «n  aceordor;  et  11.  de 
la  T/  ikIo  ,  iinni^[re  fnnrais,  que  la  lettre  minis- 
térielle du  2à  décenUire  iS22  avait  |dacé  en  pré- 
senee  de  la  révélation  espaguole,  dans  une  posi- 
tion qui  n'était  ni  lu  paix,  ni  la  guerre.  Le  parti 
révolutionnaire,  en  France,  s'agitait  beaucoup 
dans  respoir  d'efl^yer  le  cabinet  dee  Tuileries 
sur  les  conséquences  de  la  guerre  qu'on  le  voyait 
disposé  à  entreprendre:  les  intrigues  politiques, 
les  manœuvres  d'agiotage,  les  prédîedons  les 
plus  sinistres,  rien  ne  fut  négligé  pour  parai  vM-r 
les  ciTorls  de  la  haute  administration  faire 
abandonner  les  préparatifs  d'one  guerre  dont  en 
ne  se  dissimulait  ni  l'opportunité  ni  les  avantages 
qu'en  retirerait  la  monarchie  légitime  en  France. 
Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  une  crise 
commerciale ,  résultat  des  nombreuses  fluctua- 
tions de  la  bourse,  sembla  donner  gain  de  cause 
un  moment  au  parti  opposé  à  la  guerre.  En  même 
temps,  une  controverse  animée  s'était  établie 
entre  les  cabinets  de  Londres  et  de  Paris.  La  di- 
plomatie anglaise  demandait  si  la  question  posée 
à  Vérone  par  la  pléulpelenliaire  (kaBCtli,  devait 
être  considérée  comme  euTopéenne  ou  seulement 
comme  française;  elle  examinait  si  l'intervention 
delà  France  était  nécessaire  ou  légitime.  Le  minis- 
tère français,  qui  avait  enfin  reconnu  la  nécr^sit/^ 
démarcher  avec  le  parti  royaliste  en  France, 
considérait  la  question  comme  franfaise  et  ewro- 
pemne  tout  à  la  fois:  franfaise ,  relativement  à 
i  ifiKiiiiience  des  dangers,  i  la  proximité  des  ter- 
ritoires ,  aux  inlérèia  pardeoliers  de  la  dynastie 
régnante  et  aux  conventions  politiques  des  trai- 
tés; européenne  par  les  conséquences  plus  éloi- 
gnées qui  pouvaient  en  résulter  pour  les  âolvea 
états  du  continent.  Néanmoins  rien  n'était  encore 
décidé  rdativemenl  à  rentrée  des  troupes  frau- 
faisea  en  Blague,  «C  le  monde  pelittqne  conti- 
nutiit  k  Hrc  tenu  dans  une  incertitude  qui  était 
plus  préjudiciable  aux  intérêts  publics  qu'une 
dieiainii  piompi»  «t^Migiqne.  Cal  élal  de  choeee 
M  pfoloilgea  jusqu'à  l'nuvprture  firs  Charabros, 
fixée,  par  ordonnance  royale,  au  2b  janvier.  On 
iw  dontaiC  pas  qm  le  «Hieenri  da  tréne  ne  dtl 
K-snnrîrf  la  question  de  la  guerre  ou  de  la  paix. 
Un  incident  singulier  prépara  tous  les  esprits  à 
i«9ierie.  La  i^nee  rojallato  d'Urgd  arait  an- 
wl,«dia  le  M  novembre  préeédaail,  an  «m- 


pmnt  de  80  milliona  de  réaax  (90  millions  dé 

francs^,  pour  sTibvenir  aux  dépenses  de  l'ar- 
mée de  la  Foi  eu  Espagne,  et,  par  un  décret  spé^ 
dal,  'elle  avait  chargé  de  la  négociation  de  cet 
emprrint ,  M.  Julien  Ouvrard,  qui  s'adjoignit 
M.  Kougcmont  de  Lowenberg.  A  là  première  an- 
nonce paUii|Be  de  cet  emprunt.  11.  le  duc  da 
San  Lorcnzo,  ambassadeur  p(  ministre  plénipo- 
tentiaire du  roi  d  Espagne  à  Paris,  porta  plainte, 
eu  poîtee  eorreeticHinelle,  eeulra  MM.  Oorrard 
et  Rougemont  de  Low<>nî)crg,  qu'il  accusa  d'a- 
voir outragé  la  personne  de  S.  M.  C,  en  publiant 
un  prospectus,  émané  d'oie  anlerilé  qu'il  qua» 

lifiait  de  rebelle  à  la  conslitTifton  de  la  monarchie 
espagnole.  L'appel  de  cette  cause,  remise  plu- 
sievn  fois,  le  tiewa,  par  hasard,  reportée  an 
28  janvier,  jour  de  l'ouverture  dei  riianibrcs . 
Déjà  MM.  Ouvrard  et  Rougemont  de  Lowenberg 
avaient  annoncé  le  projet  de  décHner  la  eompé- 
tence  du  tribunal  pour  juger  une  question  de  paix 
ou  de  gurrrc,  lorsqu'à  l'appel  de  ù  cause,  M.  Bilr 
lot,  av*H  i!  -iu  roi,  déclara  qu'une  eireonstanee 
imprévue  «levait  dispenser  le  tribunal  de  tout 
examen  de  l'assignation  donnée  sur  les  pour- 
suites faites  à  la  diligence  de  M.  le  doc  de  San 
Loraue.  «  M.  le  garde  des  sceaux,  dit-il,  vient 
d'annoncer  à  M.  le  procureur  du  roi,  par  une 
lettre  datée  de  ce  jour,  que  M.  le  duc  de  San 
Lorenzo  a  cessé  d'être  reconnu  en  France,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  C. 
le  roi  d'Espagne,  et  qu'aiusi  la  cause  doit  être 
rayée  du  réie.  »  Ce  réquisitoire  fut  vivenienl 
combattu  par  M*  Manguin,  avnrat  de  M.  le  duc  de 
San  Lorensco,  qui  soutint  qu  il  u  appurleuail  pan 
à  un  ministre  de  prendre  aiiuii  11  rasponsabilité 
d'une  question  de  paix  ou  de  guerre;  mais  le  tribu- 
nal, après  eu  avoir  délibéré  pendant  trois  quarts 
d'heure,  pnmeoça  que  «  vu  la  lettre  du  garde  des 
Bceanx,  et  attendu  que  M.  le  duc  dp  San  Lo- 
renzo n'avait  plus,  auprès  des  triliuiiaux  fran- 
çûs,  enaelère aolllsaitf  peur  représenter  S.  M.  C, 
il  n'y  .ivnit  lieu  à  statuer  sur  la  plainte,  e!  que 
la  cause  serait  rayée  du  rôle.  »  Ainsi  ce  fut  un 
arrêt  da  Mbîmal  de  peliee  correctionnelle  qui 
apprit  .^i  In  mpifrilr-  que  le  ministère  franrni«  nvait 
cutin  pris  une  résolution  relativemeut  à  la  ques- 
tion e^iagmite. 

26  janvier.  Sénncc  rovnlf  pntir  l'otiverdirc  de 
la  session  législative  de  1824.  Lo  discours  du 
roi,  daita  eelle  grave  dreonattoeo,  «C «i  doe»- 
ment  histnricjne  qui  .se  lie  InfimUMimt  AUt 
nements  de  cette  année. 

«Messieurs,  dit  Louis  ZTIIL  la  durfe  des  deoi  der* 
„i^.rps  sc5>i uns .  le  peu  d«  temps  qu'elle;  vom  oni  latné 
de  libre  m'aurait  fait  délirer  de  pouvoir  retarder  l'ou- 
verture de  ceile<i  ;  mais  le  vote  régulier  des  dépentes 
de  l'éut  est  un  bien  doni  vous  aves  sentt  .teoi  le  prix» 
et  j'ai  dû  compter,  pour  le  eenierver,  sur  le  mime  dé- 
voucmeol  qui  m'avait  été  nécemirc  pnur  t  ofjtpulr. 

«La  situation  intérieure  du  royaume  s  est  améliorée  ; 
l'Mtion  de  la  Jostles,  loyalement  exercée  par  le*  jurés, 
sagement  et  eourageuseosas  dlrlgle  par  tat  mêf^tUi, 
a  mis  fin  aux  comploiF  #  aaa  laMUIViadtilVMI 
«n'eahanlliNli  r«pelr  de  rimpwM. 
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»J'ai  tern^né  aree  le  8alat4ié0«  ifll  MnfMUoas  oé- 
cettairet  pour  la  ciKonscrtpliott  ém  amtwu  dlM^ 

duui  la  loi  autoriMit  l'établitseraent.  Toutes  les  égliics 
Toot  être  pourvtiM  «ie  leurs  parieurs ,  et  le  clergé  tle 
Franee,  compUMemeot  organisé .  conlrllMienâ  appeler 
sur  nous  les  f  Icnfails  de  la  Providence. 

«J'ai  pounu  |iar  des  ordonnances  à  ce  qu'exiRealent 
l'économie  dans  les  dépenses  et  l'ordre  <l.iiis  In  c(irn|v- 
taUlIté.  Me»  miflMres  eoiiiiMttroat  à  la  aanctton  de  la 
loi  h  tmtÊténàtv'àiméBfm.nwuUmtàrtm 
rr-tat  des  recettes  1 1  des  d(*pcii?<--!  ctr:  «  tuées  en  IKÊÏ,  el 
celui  de»  ressources  et  de»  besoin»  pu  sutiitis  jiuur  1844. 
11  réatlltv  de  CCS  docunients  que  ,  luulcs  dépenser  aiilé- 
riajrcs  soldées ,  même  celles  que  les  préparatifs  mili- 
lairrs  oui  néccssiti^  jusqu'ici,  DOW  ciiirott»  dâBf  Teier- 
c.i''  lï^iî  .ncc  ([uai-anle  millions  (l'rîin^dant  sur  les 
crédits  ouverts  pour  cette  année,  et  cpie  le  budget  de 
ISMpevtoaHr  11  iMluicedMrMcaiiMaelHdlpm- 
ses.  s.ins  eiig>ir  l'emploi  de  cette  réserve. 

uUl  1  laiiccUtî^aita  1  Lutupe  i'eieniple  d'une  prospé- 
hléquc  les  peuples  ne  peuvent  obiLinr  qna  du  retour 
à  U  religion,  à  la  IcgUimiié,  à  t  ordre,  à  U  vraie  lUx^té: 
ce  nitttalrc  eiemple,  elle  le  donne  «ajourd'hul. 

wMaiS  la  jusllcp  rtivînc  pr'rnit't  qu'après  avoir  long- 
temps fait  éprouver  nus  aulrcs  nalioni  les  terribles  cllcls 
dettOtdiscur>!r.'i,  nous  soyons  nous-mêmes  exposés  nui 
dangers  qu'amAMul  dM  ctlamM»  lembUbfM  €i«f  m 
peuple  voisin. 

i»J'ai  loul  ti'ijté  pour  ^araullr  la  st  turilè  dt'  mes  peu- 
ples, et  préserver  i'£^agiie  ellc-natoe  des  derniers 
malbMrt.  Vavcogieiiicnt  avec  lequel  oui  été  repou^sées 
les  repri  si mations  faiiea  à  lladrki .  laiste  peii  d'etpolr 
de  conscrtci  la  [mx. 

nJ'al  ordonné  le  rappel  de  mon  mlnl>tri'  :  vcni  m-lk 
FrancaU,  commandés  par  on  prince  de  ma  famille ,  par 
cHat  que  mon  eeenr  le  plall  à  noramef  non  Mf ,  soM 
prêts  à  marcber,  en  invoquiini  ift  Pieu  de  saint  I.otils. 
puur  conaerTcr  lo  u6ue  d'Kspagnc  a  un  pctit-tils  d'ilcn- 
ry  pniMffvar  ee  beau  mamw da m nAie,  cile 
réconcilier  avec  l'Europe. 

bNos  slatiuus  vout  élrc  renforcées  dans  les  lieux  oft 
notre  conimorcc  maritime  a  besoin  du  celle  protection. 
Iles  croisières  seront  établies  partout  où  nos  arrivages 
pourraient  être  Inquiétés. 

,S\  Il  j.-ucîro  P!ît  inî'TitaWf,  jr  mrtUnl  ton'?  mrs  Soins 
à  en  ri'!>»errer  le  cercle ,  a  en  borner  la  durée.  Elle  ne 
sera  cntrepclM  que  pour  conquérir  la  paix ,  que  l'état 
de  l'EspÉgaa  reodaii  impossible.  Que  ITonilaaad  VU 
soit  libre  de  dofln«r  a  ses  peuples  les  taislltiillons  qa'lls 
no  pi  uveiil  unir  (|uc  di*  Im  ,  cl  qui ,  on  assurant  leur 
repos»  dissiperaient  les  Justcâ  inquiétude»  do  la  l'rance ; 
dès  ca  moment,  tes  hosUliiés  cesseront;  J'en  pienib 
devant  vous,  Messieurs,  le  solennel  engagement. 

»J'aî  dû  mettre  sous  vos  yeux  Pélat  de  nos  alTaires  au 
dehors.  C'était  a  moi  ilo  drliliprcr  ;  ji-  l'ai  fait  nvci- 
ttirllé.  J'ai  consulté  la  dignité  de  ma  conroauc,  l'hon- 
nonr  «I  la  aftraii  da  h  ruuea  j  «Mi  lOMM  FnoçAlt , 
ftiessi  ur^,  nous  seriMii  uwjoora  tfaccoMi  pa«r  lUtedia 
de  tdb  lulétois.  » 

Ce  discours,  écouté  avec  une  religieuse  atk-n- 
lioAf  cause  dans  raaaembiéd  un  éiaa  el  uu  ca- 
thoasiasme  dtfHdfcs  h  décrire.  Des  acclamations 

générales  ôciatenl  à  qmlrc  reprise»  dans  loules 
1rs  parties  di'  !.i  fallc.  Il  n'y  u  aucun  exemple, 
tlaua  uo>  auuak'-.  paricinealairc»,  d"un  inouve- 
nieul  au^i  proooucé.  Qiaouu  semble  partager 
ii  ^  r-i)i)i(  s  sentiments  que  le  mi  vî":i"  d  rxjjrinu^r 
avec  doqucucc,  «t  prottU  port  is  lauuui>iou  una^ 


ni  me  que  les  Chambres  ditfiiient  à  cette  commo- 
nicalion  si  kwg-temps  atlandoe  d'âne  pditique 
généreoMi  el  œonarcliique. 

Le  etté  gauche,  et  quelques  mf>Tnhrcs  du  c^tttro 
gauclie  de  la  Chambre,  n'assistèrent  point  à  celle 
séance.  Quand  le  roi  se  relira,  il  fbl  salué  ptr  à» 

lio»vrMr'«  nrrl.imnlion'; .  r{  In  "^nflo  rclealil  encorCj 
à  pluëieur»  reprise»,  des  cris  de  l'île  ie  roi!  riit ni 

I<a  grande  nonvplle  de  la  uiiorrr  <c  r'-pnntl'! 
aussitôt  dans  Paris;  les  agioteurs  de  la  bourbe 
reignirenl  de^cn  riinner;  le  einqpowr  esnlCMS^ 
tolidé  loniba  siil)ilemont  à  76  70,  el  entraîna  Ie« 
autres  elTels  publics.  Mais  dès  le  lendemain,  jour 
où  parut  la  liste  éM  «IMen  géeénnx  dealinét 
à  commander  t'wméed'Eqtagne,  tous  les  fonds 
reprirent  on  moorement  «<rrnî*ionel  qui  n'eut 
plus  que  de  faibles  alternatives  de  baisse  jusqu'à 
la  lin  de  celle  glorieuse  eampagne.  Cependant  il 
y  eot  alors  pour  la  Pranrc  nn  spectacle  affligeant  : 
au  lien  de  prendre  loyalemrat  son  parti  sur  une 
guerre  qu'elle  a'avtit  que  trop  lon«*4emps  re- 
l.irdC'p.  celle  nppo^itimi  irr^n'^rhic.  qm  prorla- 
mait  si  haut  sa  sentiments  patriotiques,  ne  cessa 
point  ses  menées  el  ses  dédanaaons:  qnand 

raniiée  française  s'avnnra  sur  la  Ridas^^ni,  tm  ^it 
alors,  à  la  tribune  et  dans  les  journaux,  des  dépu- 
tés et  des  écrivains  français  sonhaitter  et  ptonos- 
Uqoer  des  défaites  aux  soldats  de  leur  pays  I 

Arrôt  de  la  cour  d'assises  d'Orléans  dans 
i  aiïaire  de  la  seconde  ton-piration  de  Sanmnr. 
Après  la  fuite  de  Berton,  fjiielques-uns  de  ses 
Cftrni.lire?,  riraii(lii!i''ni! ,  Baudrillct,  Durct  et 
quelques  autres ,  essayèrent  de  renouer  le  com- 
plot; maia  cette  seconde  fentallvc  n'eut  d'autres 
n'Milfal'^  que  d'amener  l'arrestalion  de  Bcrton.  Les 
débats  n'apprennent  rien  de  poi*itif  sur  les  per- 
sonnages plus  importants  qu'on  suppose  avair 
été  les  moteurs  secrets  de  la  coDsiùr.ili'  ii.  Bau- 
drlllel  et  Durci  sont  condamnés  à  la  peine  de 
Dioii,  cl  Lalande  à  trois  années  d'etnprisonne- 
racnt  pour  non  révélation.  La  clémence  du  Roi 
roniiiitia  la  prine  des  deux  preinie»en  Vingt  an- 
nées d'eniprisouneiuenl. 

2  février.  Ordonnance  du  Roi  portant  réofy*- 
nisntidii  île  riù*dc-<Ie-Mi''deeine  de  Pari?. 

3  mart.  La  Cbanibrc  des  Députés,  sur  la  pro- 
positiott  de  M.  de  La  Bourdonnaye,  décide  qoe 
M.  Î^I.uuK'l  SIMM  c\c1u>  de  ta  salle  do  se-  >(*aures 
pendant  toute  la  durée  de  la  session  actuelle, 
luette  mesure  est  provoquée  par  une  phnso  de 
cet  orateur  [séance  du  20  février),  dans  laquelle 
il  s'expriraail  ainsi,  au  sujet  du  jugcmeikt  de 
Louis  XVI  par  la  Convention  : 

«  AHe  besoin  d(-  dire  que  le  moracnt  où  les 
dangers  de  la  famille  royale,  en  France,  sont 

devenus  plus  graves  ^  c'est  lorsque  la  France  

la  France  révolutionnaire  a  senti  qu'elle  avait 
be-oiii  de  se  diTendre  par  vnc  forme  mmvtUê  ti 
par  une  énergie  toule  nouvelle.....  » 

La  décbton  de  la  Chambre  donito  lien  i  quel- 
ques rasscmMeinen  t.  dnn'^  I  l  soirée;  ils  se  p  rirent 
rue  Saiat-Uonurétprés  du  marché  de»  JacobtuA, 


RÈGlfE  DE  LODIS  &V11I. 


9?9 


eCfbDteniendre,  sous  les  ISnèlreft  du  député  exclue,  i 
Ie«  cris  de  vive  Manvttt  «Im  /«  libertil  Le  leo- 
dciiiHtn.  uup  schnc  ]i\m  grave  a  lieu  dans  la  <«.ille 
njème  des  séaucos  nu  palai»  Uourl>uu  :  M.  Ma-  > 
nucl  s'y  introduit  malipré  la  délibération  de  la  \ 
Chambre  et  pn>ihi  plaro  i\  mui  banr.  Dès  que  le 
fiféiiîidcDt  l'aperçoit ,  il  suspend  la  séasea  et 
dimna  Tonbe  au  hoitiiOTt  d*  Mre  tortir  ce  dé- 
puté. Le  clief  de»  huissiers  tÏTlaruo  «l'.ilxtnU'a-;- 
Molaoce  duo  piquet  de  garde«  nationaux  qui, 
eondnit  par  on  Miscnl  iimhd6  Metelw,  ttAM 
d'employer  la  force  pour  cxpuliicr  M.  Manuel. 
Quelque»  gendarmes  cutrcut  alors  dans  la  ^alle 
al  emiDèncnl  Fauteur  de  ce  trouble,  doul  il  u'y 
avait  pas  encore  eu  d'exemple  en  Fraucc.  hvs 
groupes  se  forimMit  tncorc  (lnn>  la  ftoircc,  aux 
environs»  du  domicile  M.  'tlauuel;  mai;»  les  iu- 
jonclious  des  commissaires  de  poUoe  da  quartier 
«.ufi^nil  pour  (li.^^ijHT.  ILs  se  portent  cnsuifo 
au\  environs  de  la  porte  Saiut-D«ui«,  où  einq  à 
sIk  Individna  eont  arrêtés  par  les  agents  de  l'an- 
lorilé  publique. 

14.  Le  général  Dumouricz  meurt  i  Louilru», 
âgé  de  84  ans.  Sa  dépotttUe  mortelle  est  dép<)^éo 
le  21  dans  un  caveau  de  l'église  paroissiale  de 
Saiflt-AIary-Uculcy-on-Tliawes. 

15.  Mgr.  le  duc  d'Aogoui«^uie  quiiie  i'ai  puur 
aller  m  mettre  à  la  tète  de  Taroiée  française  des- 
tinée à  entrer  eu  E-i-nctip.  Ijq  prince  arrive  le 
même  jour  à  Oriéaus  ou  il  e»t  ac^rwilli  par  les 
plus  vives  aoelamalions.  S.  A*  R.  passa  ta  janmée 
du  17  à  I.hnnïes  et  se  rend  ensuite  à  Toal'  use. 
L'eutréc  du  prince  géuéraiisêinie  dans  eelte  ville 
ftit  utt  véritable  Irioropbe;  eaearté  par  un  brillant 
élal-ii.,)jnr  où  se  trouvaient  les  généraux  Uorde- 
soulic,  l'anipbilc-Lacroix,  Barbot,  Uayuaud  et 
le  eomte  d'Af^uilar,  colonel  de  la  garde  nationale , 
il  fat  reçu  dans  la  rue  Boulboane  par  un  détache- 
ment iI  T.spa-iiK.k  réfugiés,  portant  les  drapeaux 
de  1  l  uuce  et  d  Espagne  réunis  :  sur  ee  dernier 
Ferdinand  VU  était  représenté  les  maini  ebar- 
g/rs  de  chaînes  que  le  <]ucd'AnyaMlAsMllMn|nit 
avec  son  épée  victorieuse. 

30.  Le  roi  d'Espagne ,  Ferdinand  VII,  est  em- 
mené de  Madrid  à  Séville  |Kir  les  révoiotionnaircH 
esp^nols.  Les  Cortès  ayant  décidé,  malgré, 
l'avis  des  aldesins  4h  Roi  (U  soutTrait  de  la 
gentil)»  «tne  S.  M.  devait  transporter  le  siéife  de 
son  gouvememeni  contlitMit-mnel  à  Séville.  le  dé- 
part fut  li&é  au  2U  mars ,  annivcrsairu  rcmarqna- 
Me  dans  les  annales  funestes  des  moiiareMes  lé- 
pitinie«i.  «  I,e  jour  livé  p«>nr  lr«  tléjTiirt.  IVrditi.niil 
sortit  de  son  palan  à  huit  lieure^»  do  matin,  dans 
onn  cbaiee  i  porlonrst  m  le  tmnsperta  ainsi 

jii  qii'r'i  I  nlh'-e  de  lilnî»,  oh  ralleii(t.iieiil  ses  voilures 
qui  devaient  se  diriger  par  les promeoad«4  extérieu- 
res peargafoer  le  peàl  de  TMide.  Le  Roi,  pâle, 
triste,  abattu,  monta  dans  la  première  avec  la 
jeune  reine  qui  fondait  en  Inrmes.  Le<t  deux 
infnts  avec  kur  famille,  ain»i  que  l'infante  de 
Portugal,  suivaient,  dans  trois  voitares,  égale- 
itiefft  p!on!,'é<»  dans  la  douleur  ;  six  aulre*»  vnî- 
tutito  iiYoïciU  clé  disposées  pour  les  gens  de  cour.  ' 


11  ne  se  tronvait  là  qu'un  fiiîbte  dAtaehement  du 
régimcul  deSagoule  et  «le  l.i  mrde  nationale  è 
flie\.\l  ;  mais  sept  a  huit  cent.-  Ituriiiites  de  eav»- 
Icrie  et  d  lufauteiie ,  avec  deux  ptéccâ  Je  cauon, 
pooté«  sur  la  flmet  de  in  i'mutiiuUon ,  arrivèrent 
à  l'instant  au  pont  (Je  lVdèi1<*  ponr  former  le  cor- 
tège, qui  délila  au  railica  de  la  plus  grande  con- 
fnidon ,  anx  aeelafnalions  accontumées  d'une  foule 
dV'iier_tinir;ie> .  ihu-.  t.i;|uellc  on  \i)j.(it  de> 
f«ttuucai  da  uûUcious  f<ùro  leurs  adieox  à  leurs 
naris,  et  da  fidèles  rayaUsIes  pénétrés  de  dan* 
leur  Presque  toiiti  '*  les  Ixiuliqties  éinienf  en- 
core fermées  dans  la  ville  à  dix  heures  ;  il  y  ré- 
ç,nR\t  une  ^erte  <le  «topciir  et  de  consternation; 
mais  il  ne  <■  était  Tait  aucutit-  tentative  pour  eoi* 
l'f'  her  ou  retaiil(  r  le  dé[)art.  l.c  voy.T^e  se  fil 
aussi  plu^  traiiquillcnicnt  qu'on  ne  i  a^.uie.'-pêic; 
Tescorte  du  Roi  était,  avec  les  renforts  qu'elle 
rrrut  eu  sorlaiU  de  Madrid .  di.'  ciinj  à  si\  riiiîlo 
hommes,  sans  compter  les  colonnes  mobiles  or- 
ganisées ponr  édalfar  la  rente.  GeHes-d  enrent 
(dusieurs  afTaircsavecdr*  çti^^rillas  qu'on  croyait 
appartenir  à  la  trouite  de  Bcssières,  mais  il  u'y 
ent  aucun  engagement  sérieux.  Le  Roi  trouva 
dans  certains  eudroils  des  rastembleiueuti»  coui>i- 
dérablcs  de  cunslilutiunnels  exalté*  comme  ceux 
de  Madrid;  dans  d'autres,  dans  les  campagnes 
surtout,  l'expression  du  respect  et 'de  l'amour  du 
peuple;  il  Cordouo  même  on  osa  faire  entendre 
locrf  (to  mve  U  HoV.  san^  y  rien  ajrnier;  mais 
11  ne  se  M  aucune  démonstration  pnur  l'eidcver  à 
s'rti  escorte;  et  après  eii:  i  .'i  j'Hir-  d»'  il 
arriva  le  10  avril  k  SéviUo  j>ar  une  piuic  abon- 
dante,  an  milieu  d'une  population  an  partie 

muette  de  teneur.  »  i^Annuaire  histiiriqur.] 

Les  Curtcs  et  h-  corps  diplomatique,  qui  n'était 
plus  compose  r]ue  desttMsIreft  d'Angleterre, des 
l'ays-Bas,  de  Suè<le,  de  Portugal  et  des  Kials- 
tij!?,  partirent  de  Madrid  deux  jours  après  le 
Itoi.  Les  Cortés  remirent  la  \dlc  à  la  garde  do 
TAbisbal  ;  clic  élail  eu  proie  à  une  agitation  alar- 
mante, l'un  et  r  :iil'v>  |>aiiis  (jul  di\ iraient  ri'.s- 
paguo«  ne  cUei  cuuui  aiur»  qu  une  occasion  [tour 
se  lirrer  ans  plus  aDopaUes  ««cès  eenire  le  parti 
contraire. 

9U.  Après  s'être  arrêté  à  Circa.-ïoiiue,  Mgr.  lo 
due  d'Angoulêrae  se  rend  à  l'erpiguan,  où  il  est 
rejoint  par  le  maréchal  Monrey  et  le  général 
espagnol,  baron  d  Lroles,  dont  le  quartier  géné- 
ral était  depuis  quelques  jours  à  B;inyul&-dels- 
Sptes.  S.  A«  A.,  acinmpagnée  du  marécbal  Mon» 
eey.  r^'^'^Pi  l'l<'-4<'  '1'  <'auPt,  la  revue  des 

«litférenls  corps  de.siiaes  à  opérer  en  CaUiioijue 
flous  les  ordres  du  maréchal.  Le  prince  généra» 
lissinie  revient  cn'»uite  à  Toulouse,  et  se  rond  de 
là  à  Tarifes,  où  il  pasoc  eu  revue  les  troupe»  qui 
s'y  trouvent.  «  Vous  êtes  un  aneienf  dit-il  i  l'un 
des  plus  vieux  uniciers  d'.irllllerie. — Oui,  mon- 
seigneur I —Tant  mieux  1  vous  servirez  do  mo- 
dèle et  d'instructeur  à  nos  jeunes  gcn^.  »  Le 
30mar<i,  le  prince  généralissime  arrive  à  Bayonnc 
d'où  il  adresse  (2  avril)  la  proclamatioa  «iiViuito 
au  peuple  Ë.ipaguol: 
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RESTAURATION. 


«EipagDoU! 

DLe  roi  de  France,  en  rappelant  loo  amlMtsadeiir  de 


Maéxid,  atait  espéré  que  le  goinrcraennit 
•veHI  de  Ms  danferf .  revieadnfi  à  det  aentineiitt  plot 

IDOdérés  t't  ccvsemii  «l'êirn  .sniinl  aui  conseils  lU'  la  Iiieo- 
TilUaaceeide  Uraisoo.Detumols  et  demi  se  toai  écoit- 
lii,  61 8.  M.  a  vaUMMl  atteoda  qu'il  a  établit  en  E»- 
pagneuDordrc  daclMinscMiipalllil««Me  kaAMédea 

élaUToisint. 

>Le  gouvernemcnl rraiirais  a  supporté,  deux  années 
cMléfCC.  arec  um  longanimité  sans  eumple ,  les  proTO- 
cnliBpa  les  nMtnt  nérUéei.  La  IteHon  rtvolMiomalM 
qtil  a  détruit  dans  votre  pays  Tautorité  royale,  qui  tient 
votre  roi  captif,  qui  demande  sa  déchéance ,  qui  me- 
nace sa  Tie  et  celle  de  sa  famille ,  a  porté  an^là  de 
TM  frootièrei  tes  coapaMn  eStett:  eUe  a  toat  tenté 
pow  corrompre  l'armle  de  8,  M.  T.  C.  et  ponr  etellcr 
des  tmuliîrs  rri  Frarr.-',  comme  elle  était  parvenur',  par 
la  contagion  de  ses  dorirines  et  de  ses  exemples,  a  opé- 
rer les  agolifeakcnu  de  Naplat  cft  da  Plé«wt;  trom- 
pée dans  ses  coupables  espérances,  elle  a  appelé  des 
tràhres,  condamnés  par  nos  tribu naui ,  à  consommer, 
sons  la  protection  de  la  rutiHliLin  tnnmrihante,  lai aon> 
plots  qu'ils  avaient  formés  daus  leur  patrie. 

»ll  esttempsdeaeilfein  lenMiranaichte^dAi 
th'w  l'Espi^nf ,  qui  lui  .4lft  le  pouvoir  de  pacifier  ses 
colonies,  qui  la  répare  de  l'Earope ,  qui  a  rompu  toutes 
ses  relations  avec  les  augustes  souverains  que  les  mêmes 
IniniUonf  et  Ict  nèniet  vœux  anlaMni  à  8.  M.  T.  C.»  e( 
qvl  eewproBwtle  lepot  ei  lei  Intéi^  de  ta  Fraure. 

sEspagnols  !  la  France  n'est  point  en  guerre  avec  vo- 
tre patrie.  Né  du  même  sang  que  vos  rois .  Je  ne  puis 
désirer  que  votre  indépendam  < ,  >uire  bonheur  et  votre 
gloire.  Je  vais  fraocfair  les  Pyrénées  à  la  tétede  cent 
inllle  Français  ;  mais  c'est  pour  m'onir  aui  Espagnols 
amis  de  l'ordre  et  lî'^s  lois;  pour  1rs  .lelcr  i  liiHivr-'r  leur 
Ml  prisonnier ,  à  relever  l'autel  et  le  trône ,  à  arracher 
les  piètres  à  la  proscription,  les  prepirWialrea  à  la  tpo» 
llation,  le  peuple  entier  à  la  domination  de  quelques 
ambitieux  qui ,  en  proclamant  la  liberté,  ne  préparent 
que  la  ruine  de  l'Espagne. 

aEspagnots  !  toatse  Cect  pour  von*  et  avee  vooi.  Les 
Wnuttàt  M  MM  et  MTeideniitre  que  vw  aulllalies; 
voire  dr.ipiriu  (lotirr.i  ?;pul  sur  vos  i  ilf's  :  les  provinces 
traversées  par  nos  soldats  «eroot  administrées  au  nom 
de  Ferdinand  par  les  autorités  espagnoles  ;  la  discipline 
la  piM  aévéteaeraobaerrée;  tont  ce  qui  sera  néces- 
•alre  ao  eertlee  de  fanNe  sera  payé  avec  tine  reli- 
({ieuse  ciacUturlc  Nou?  ne  prétendons  ni  vou>  mi|iost  r 
des  lois ,  ni  occuper  votre  pays  ;  nous  ne  voulons  que 
iwife  déUvraaee.  DAa  que  nous  l'aurons  obtemM,  nous 
rantierMii  dans  notre  patrie .  heureux  d'avoir  préservé 
un  peuple  généreux  des  malheurs  qu'enfante  une  révo- 
Inttoii.  et  que  r«pérlaiie«  M  MM  a  qve  trop  appris  à 
connaître. 

99t§m4  Lovif-Awretim. 

vConfrctigné  DB  MAttricxAC . 
ni  otnimuaire  civii  d4  i.  m.  t.  c.» 

L'ordre  du  Jour  publié  le  lendemato  par  le 
prioee  généraliflaiiiie,  est  luosi  conçu  : 

•Soldats  ! 

•La  eenOanoe  daBoi  m*a  plaeék  fotretHe  peur  rero< 

plir  11  noble  mission;  ce  n'est  point  l'esprit  de 
conqueie  qui  nous  a  Tait  prendre  les  armes;  un  mollf 
plus  généreux  nous  anime  :  nous  allons  replacer  un  roi 
aaraoa  trône,  réconcilier  aoa  peaple  avec  lui.  et  rétablir 
un  pays  en  proie  à  TaiMfdile.  l'ofdre  nécessaire 
d  a  la  iteelé  dea  dBUft  4iaii^ 


•SoMaul  fims  respecterai  et 

pion  ,  les  lois  et  les  i  roi  ri^'tés  ;  et  vous  me  rendrez  fa- 
cile l'aceonplisaemeoi  du  devoir  qoi  m'est  Imposé ,  de 
laia  de  la  plu»  esMie  dMpHae.  » 


L'armée  fran^aifie ,  rassemblée  à  Bayoooe  ^  H 
Minée  i  pénétrer  en  Eafiagne  par  Iran,  élatt 

coîrposAc  de  quatre  corp*;. 

Le  1"  corpe ,  sooa  les  ordres  da  maréchal  duo 
de  Ref gio ,  qui  avait  fon»  lai  lee  Kenlananta  gé» 

néraux  d'Autidiamp ,  Be^un  k.  Obert  «iCaileX, 
était  destiné  à  inarr  her  sur  Madrid. 

Le  2*  corps  avait  poar  commandant  le  lieute- 
nant général  MolHer,  <l|Nwrgénéniux  dediviiions 
les  g^'néraux  Lovcrdo,  Painphile-Lacroix  et  Do- 
mont;  il  devait  appuyer  le  flauc  gauche  ^  les 
opérations  dn  premier  corps. 

Le  3*  corps ,  à  la  tète  duquel  était  placé  le  Iîeu« 
tcuant-{»én^ral  yirinre  de  lïohenlohc,  avait  pour 
coramaudants  de  divisions  les  généraux Concby  et 
Cnand.  D  devait  flanquer  la  droile  du  1«  coipa, 
ou  auurer  ses  derrières. 

Le  4^  corps  était  celui  de  Catalogne  ;  il  était 
sous  Ice  otdiee  du  maréeiial  due  de  GuncgUano, 
et  avait  ponr  commandants  r^e  f^ivisiogg  ieagéné 
raoïL  de  Damas,  Curial  et  Doonadteu. 

Le  S*  corps,  qui  lUaaiC  rédlement  le 4*  4e le 
Grande-Armée,  était  commmd'—par  le  lieute- 
nant-général Bordesoidiei  il  était  composé  d'une 
divirion  d'inftnferié  de  la  garde  royale,  «ma  les 
ordres  du  général  de  Bounnont ,  d'une  division  de 
cavalerie  sous  le  général  de  Foissac-Latour,  et 
d'une  division  de  cuirassiers  sous  le  général 
Roussel-d'Harbal.  Ce  corps  était  foK  de  qdbiae 
mille  hommc«;  il  devait  servir  df»  réserve,  mais 
il  opéra  presque  toujours  à  1  avant-garde.  Luc 
seconde  réaarre  élall  cooNnoMlée  par  le  général 
do  Laoriston. 

Ces  cinq  corps  d'armée  formaient  un  eibctif  de 
qaatra-ving^«nae  faille  hnit  eenlalMMMnes,  en  y 
comprenant  la  division  cspau'noU^ .  (innt  Ir  noyau 
avait  été  formé  i  Rayonne  par  les  généraux  d'Es- 
pagne (de  Spagna)  et  Qoesada,  et  qoi  se  groasit 
à  mesore  qn*eii  pénétra  dans  rtalériev  de  la 
péninsule. 

7  avril.  Passage  do  la  BidaMoa  par  ramée 


Le  pouvememeut  révolutionnaire  de  Madrid  avait 
beuuooap  plus  compté  i>ur  la  défection  des  troupes 
fk-ançaises  que  sur  In  vaianr  des  soldats  constitu- 
liortnok  ^\p^  rHspntrn<*,  pour  arrêter  l'invasion  de 
la  péiuusule  :  il  fondait  surtout  ses  espérances  sur 
les  provocations d'nne  prétendne  U§ion  f^tmçtrite^ 
orsiani&éeàBilbao,  par  Caron  ,  nnrirn  chnf  de  h-i- 
taillon,  compromis  dans  le  complot  de  Vallé  à 
Toulon,  et  dans  Inqnelln  ne  tiwmiient  anasi  l?an- 
tll,  Lamotte,  Moreau,  Porabas ,  et  autrrs  n^fa- 
giés  qu'on  avait  vus  figurer  dans  les  oouspiratious 
de  Paris  et  de  Savorar. 

Dans  la  soirée  du  6,  les  réfuciiés  français  se 
montrèrent  en  grand  nombre  sur  la  rive  gaucfae 
de  la  Bidassoa  ;  ils  portaient  un  drapeau  tricolore 
qu'ils  déHoyércot  «n  hon  d'an  poète  du  régi- 
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d'Ukfutterie  légère  el  d  une  hnUerif  d'ar- 
tilleria  de  campagne.  Ils  .se  ûaiUueui.  que  leur 
a|>pelaédilieax  aaraille  même  résultat  qa'en  1815, 
à  rapproche  de  Napoléou  Booapartc.  L'armée 
franraiso  répoadit  nubicjueut  à  celle  injurieuse 
provociUoB. 

Le  7  avril ,  à  six  heures  du  matio ,  le  moave- 
meul  de  l'araiée  françai»o  commença  à  s  elTec- 
twr.  Le  1«  earpe,  aoua  fee  ordre*  da  mAréclul 

duc  He  Rpgïio.  qui,  dès  la  Veille,  s'était  réuni 
en  avaul  d'Uru^ue ,  m  disposa  à  {tasser  la  Bidas- 
•M  NT  le  fmi  éê  beleaos  jel6  ra  pas  de  Bého- 
kïe  par  l'artillerie  sous  les  ordres  du  général 
Tidet.  An  mAme  momeal,  oa  vit  paraître  sur 
TÊÊÊn  liv»  OM  lre«pe  de  tiaaslbget  français  et 
italiens  «fui  (téplnyrtieot  le  signe  de  I3  r^'vu'U'  et 
prafafMienl  nos  soldats  i  la  désertion  eu  criant: 
ViM  Vârtttkrtt  frmmiM  I  —  Oui ,  répondit  avec 
éDfrîiie  le  maréchal  de  camp  Vallin ,  vii  e  l'arlil- 
isnt  frmuçatML.,  tt  vive  le  roi  I  /iru!  A  ce  coœ- 
«MMÉMMnt,  wie  volée  deeanotoi  mitraille  porte  la 
confusion  daas  les  ran\is  des  réru^iés;  el  aus.siltit 
«M  compagnie  d'intànterie  légère  se  jette  dans 
«■  bateau ,  Innrerse  la  rivière  el  adilve  de  di»^ 
pener  eeoz  que  la  mitraille  a  épargnés  :  ils  se 
sanvent  en  loate  bile  vers  les  montagnes  du  cdté 
<le  Saint-Sébastien.  Le  régiment  impérial  Alexan- 
én,  eeiMBandé  par  Alexandre  O'Donnel,  spec- 
tateur de  cette  ;f;ène,  à  laquelle  U  devait  premlre 
part  eu  caj>  de  »uccès,  se  retira  incoullucQt,  saue 
■lAoïe  engager  le  combat  avec  les  voltigeurs  qui 
niarrhaient  à  la  poursuite  des  auxiliaires  do  la 
révolution.  Comnte  évéueuient  iuililaire,  ce  pre- 
Mîir  nnitgenient  n'éCait  qn'nn  faible  avanlag»* 

mais  importance  politique  rt.iiî  immen-i»*  . 
c'était  plus  qu  une  victoire;  c'était  un  gage  d  hon- 
•enr  qui  prouvait  aux  Espagnole  et  à  l'Europe 
que  'c?  révolutionnaires  avaient  faussement  élevé 
des  doutes  sur  la  lidélité  de  l'armée  française.  Le 
■uMMI  dn  eamp  VnlUn  ftil  liiU  Uenlenani- 
général  après  le  passage  de  la  Bîdassoa.  Le  prinrc 
généraliwime  flt  son  entrée  le  même  jonr  (Tavril) 
à&na»  nfa  ■nlimatiene de  la  popnlation qni  tiat 
à  la  rencontre  de  A.  P., .  )c  rlrr^f  m  tèta*  a( 
re^  lee  Fiançais  couuue  dut»  iiiiérctteurs. 

La  pranièM  dlviaian  d«  corps  dtt  maréebal  doe 
de  RecL^o  se  porta  i  Oyarzuu  sur  la  route  de 
Xolosa}  l'ayantrfarde  fol  poussée  jusqu'à  Ernaoi. 
Lt iMàtn'BamNk  oecnpa te  fort dn Passage  et 
le  fort  I?al*<'llc.  La  division  Obert  f-taMit  -«u  bl- 
TQWM  en  arrière  d'Oyaruia.  jEniin  le  2*  corps, 
aaaa  laa  efdtaa  di  Heuteianl-général  lIblUor, 
mivit  le  mouvement  du  premier  corps. 

La  général  Bonrck  avait  eu  ordre  de  se  porter 
wriaM  Sébastien  qu'on  espérait  surprendre  par 
une  atlaqne  brusque  et  vigooreose.  La  téte  de  la 
colonne  française  étant  arrivée  en  vue  de  la  place, 
au  momeoi  oà  Icj»  Espagnols  eu  sortaient  pour 
feive  WÊÊt  Meonnaissancc ,  il  s'ensuivit  un  enga- 
f?emerit  asse^r  vif,  à  !a  suite  duquel  les  Espagnols 
reuUèreut  daoa  la  place,  et  tes  Français  occupé^ 
rent  le  couvent  de  Saintpflnnitaia  qiÀ  daainn  la 
%Ult.     ifaéral  BeMakiifOfl  " 


on  parlemiMilaire  dan?;  la  place;  mais  le  comman- 
dant ayant  déclaré  qu'il  n'écouterait  aucune  pro- 
poeitlon  que  les  Français  n'eussent  évacué  les  po- 
sitions qu'ils  avaient  surprises ,  à  ce  qu  i!  prf'-tea- 
dait,  le  général  français  se  retira  de  ces  punitions  . 
que  les  Espagnols  vinrent  à  l'instant  occuper.  ( 
lin  second  parlementaire  roviiit  également  sans 
réponse  satisfaisante.  Après  coUe  preuve  de  la 
déloyauté  dn  commandant  espagnol,  le  signal  de 
I'nt1at|ijn  fut  donné  :  les  Français  reprireut  lo 
cou  veut  de  Saint-François  et  forcèrent  une  se- 
conde fbis  les  Bspagnols  &  se  précipiter  dans  la 
plactv  f  i  tfp  nrîi  ri  Llorieuse  fut  suivie  du  blocus 
de  Sâiut-Sébaslicu,  où  la  division  du  général  Ca- 
und  vint  relever  plus  tatd  la  division  Bourdt 
qui  fut  envoyée  en  Galice. 

Dans  le  même  temps  »  le  lieutenant-général 
Gonchy  se  présentait  devant  Pampeluoe,  dont  te 
commandant  répondit  cotnioe  celui  de  S;iint- 
Sébaatien;  en  sorte  que  la  résistance  de  ces  deux 
ptMes  arrêta  le  trolsTème  corps  en  Navarre,  tan- 
dis que  le  centre  de  l'armée,  composé  du  1"  corps, 
du  ^  tout  entier,  et  de  la  réserve,  poursuivit  sa 
roule  sur  Madrid,  trouvant  partout  des  vivres 
qu'un  payait  exactement,  et  un  accueil  frateriud 
dans  celle  population  qu'on  avait  représentée 
comme  toute  dévouée  I  la  cause  de  la  révolution. 

10.  L'armée  fraoraise  arrive  à  Tolosa.  Elle  oc- 
cupe Villareal  le  1 1  et  Villoria  lo  17.  Le  quartier- 
général  est  établi  dans  cette  dernière  ville ,  où 
le  prince  généralissime  apprend  que  Guelaria 
s'est  rendue  au  général  Canuel,  Bilbao  au  général 
Quesada,  et  Pancorbo  au  maréchal  duc  de  lleggio. 
qui,  aprèa  avoir  franebi  FEbre,  se  porte  sur 
Burgog. 

18.  L  avant-garde  de  la  division  Obcrl,  com- 
mandée par  M.  de  Vittré ,  entre  de  vive  force  à 
Ln^rnii  i.  Les  Espagnols  pTdeuf  dans  cette  affaire 
uu  boa  nombre  de  tut  â,  uu  drapeau,  et  quantité 
de  bagages.  Le  brigadier  Don  Juan  Sanchez,  com- 
mandant de  cette  garnison ,  ayant  voulu  etTeeluer 
sa  retraite  sur  Soria,  fut  pria  avec  deux  cents 
houones  :  le  resta  da  ses  freopee  se  relira  sur 
Ariiedillo  pour  se  joindre  S  Bnllt-stcros. 

iiù.  Le  général  Molilor  occupe  âaragosse  où  sa 
préssBce  met  An  i  des  désordres  suscités  par 
l'odieuse  domination  des  révolutionnaires.  Il  fait 
ensuite  Idler  le  siège  de  Mequiuenxa ,  que  tes 
troupes  eonstitntienneUes  vonlaieid  enlever  an 
royalistes,  el  sépare  ainsi,  dès  le  cuniinenccment 
de  la  campagne,  toute  communication  entre 
Mina,  commûidattt  en  Catalogne ,  et  les  géné« 
raux  révolutionnaires  de  l'Arayou. 

En  Catalogne,  l'ouverture  de  la  campagne  avait 
eu  lieu  dix  Jours  plus  tard  que  dans  la  Gu^ins- 
coa.  Une  colonne  du  4*  corps  était  entrée  on  Es- 
pagne le  18  avril ,  par  le  port  du  Perthus  ;  le  leo- 
demain ,  une  autre  colonne  avait  débouché  par  le 
col  de  Coct^ù*  :  sur  ânain  point  on  n'avait  trouvé 
de  résistance  sériease.  Minîî  s'était  replié  entre 
Castd-FoUit  et  Iki^alu  ,  ^ut  la  nvo  gauche  do  la 
Fluvia.  MJê  |M«mtcr  som  du  maréchal  Moneey 
fat  de  wan—iUra  ks  poiala  à  Iwtifiar  et  de  ra- 
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lerer  les  raines  de  la  place  de  Koses ,  position  îm- 
porianle  i  caase  des  blUmenla  où  l'oo  pooraM 

établir  des mir.. l'oins,  et  de  son  port  d'où  Ton 
poDvait,  en  tout  tciups,  assurer  la  subsistance  da 
rannée  de  Catalogne. 

2  moi.  Le  4'  corps,  après  ayoir  en  difiï'rentcs 
afiaires  d'avant  garde  en  Catalogne  avec  les  gé- 
nérant Hina  et  IfUans,  occupe  Girounc. 

6.  Le  général  Donoadieu  entre  à  Vich. 

M.  Le  général  Pamphile-Laento  enlève  la  ville 
de  Monzon. 

9.  Entrée  do  prîooe  gCnéralissinie  à  Burpos. 
S.  A.  R.  y  est  replie  n>  de  grandes  dénionstra- 
lious  de  joie  par  la  pupuialiou.  Le  soir  toute  la 
Yille  est  illuminée. 

12.  La  ville  de  Vall.tdoîid  est  occtipi'r  jnr  le 
duc  de  Reggio.  Le  général  Oberl  reucoatro  à 
Medina-Geii  rarrière-garde  de  BaliesleroB,  la 
met  en  dénote,  et  lui  fUt  deux  eeals  prison- 
niers. 

17.  Combat  de  Castelterml,  eà  le  général 

Doniiadieu  bal  les  troupes  constitutionnelles  sor- 
tie de  Barcclonne  pour  protéger  la  retraite  de 
Mina.  Ce  général  est  obligé  de  se  jeter  cnlre 
llanresa  et  Cardona. 

2%.  Entrée  Je  Mgr.  le  duc  d'Angoulême  à  Ma- 
drid. Ce  priucu  avait  vainement  espéré  que  l'oc- 
coiMition  de  In  capitale  de  fEspagne  aurait  lieu 
aans  effusion  de  sang,  et  ne  serait  la  cause  d'au- 
cune réaction;  rimiirudence  d'un  chef  royaliste 
de  rannée  eqwgnolè  déconeerla  foules  les  me- 
sures qui  nvnient  6t(^  jtrises  à  cet  égard.  11  nv  lit 
été  convenu  entre  le  prince  généralissiine  et  la 
dépnlallon  que  lui  avalent  envoyée  la  ««aicipa- 
lilA  ilc  ^î^'^^i(^  cl  le  cointe  <lc  rAhisl),il ,  qu'un 
corps  de  troupes  constitutionnelles,  commandé 
par  Joseph  Zayas,  serait  •Aissé  dans  Madrid 
pour  garder  les  établissements  publics  et  main- 
tenir la  tranquillité  jusqu'à  l'arrivée  des  troupes 
françaises,  qui  devaient  y  faire  leur  entrée  le  24. 
Bessières,  qui  n'avait  pas  cessé  de  se  tenir  avec 
sa  troupe  snr  le  flanc  fjauche  de  l'armée ,  en  cnm- 
municaiioii  avec  la  division  dn  général  Oberl, 
n'eii  alTectaii  pas  moins,  comme  beaucoup  d'autres 
chefs  royalistes,  une  indépendance  qui  rendait 
souvent  plus  difBcile  la  position  des  troupes  fran- 
çaises, et  devenait  très  nuisible  aux  intérèls  de 
la  caa<!e  cnninnine.  Quoiqu'il  eut  connaissance  do 
la  convention  faite  avec  les  aatorités  de  Madrii? 
peur  rentrée  des  Français,  il  imagina,  soit  par 
un  orgueil  national  mal  enfeudu,  soil  pour  favo- 
riser l'explosion  des  passions  de  son  parti ,  de  les 
y  devancer.  Il  arriva  dans  la  soirée  du  20  mai  à 
la  pr,rle  d'Alcala  avec  une  troupe  de  onze  à  douze 
cents  hommes  infanterie  et  cavalerie.  De  1.^  il  d^''- 
lacha  une  douzaine  de  lanciers  qui  parcoururent 
la  Grande  Bue  aux  cris  de  rin-  le  Uni  nhiolu  ! 
meure  la  eonstiludonl  auxquels  ré[)onrîil  uti 
petit  nombre  d'habitants.  Une  compagnie  envoyée 
sur  le  champ  par  Zayas  fit  rebrensier  chemia  aux 
lanciers  de  Bes>-i(''re<;,  et  Zayas,  après  avoir  fait 
prendre  les  armes  au  reste  de  sa  troupe ,  se  porta 
de  sa  personne  à  la  pnrie  d'Alcala.  Alors  Bpr. 


sières  s'avanranl  lui-même,  il  s'engagea  entre 
eux  un  ponrparler  fort  vif.  Le  généial  layas, 
qui  avait  fait  partie  de  la  d^pulalion  «envoyée  i 
Buitrago,  près  du  duc  d'Augouléme,  Rt  observer 
à  Bessières  que,  d'après  la  eonveuttoa  Mlu  araue 
.S.  A.  T\.  pour  la  remise  de  In  pînr«,  il  no  pos- 
vail  souffrir  que  d'autres  troupes  que  les  Français 
en  prissent  posseariou  ;  que  le  prince  avait  téeaal- 
gné  le  plus  vif  désir  de  voir  conserver  la  tranqoil- 
lilé  publique,  et  qu'il  avait  oOert  ses  propres  sot- 
daU  pour  atteindre  ce  but.  En  eeiiiéqueaee , 
Zayas  exigeait  que  Bessières  fil  retirer  ses  sol- 
dats et  qu'il  quittât  ses  positions  ;  mais  celui-ci 
insistant  pour  qu'on  lui  livrât  les  diverses  portes 
de  la  ville,  Zayas  Ht  avaneer  se*  Iroopes.  11  s'en- 
suivit un  ensafjemenl  aiiqnel  la  populi^cf»  prit 
part.  Quelques  coups  de  canon  tirés  à  mitraille 
dispersèrent  les  rassemMemenfs ,  et  m  escadron 

de  cavalerie  chargeant  a!nr-  h  mînTine  îî*»»- 
sières,  la  mit  eu  pleine  déroute  :  il  m  t»auva  lui- 
mèmetaismntdeuxàtrelseents  piisumlers  et  ^ 
tre-vingts  hommes  tués.  Le  prince  sîénéraliî^sime, 
instruit  de  cet  événement,  envoya  à  Madrid  l'an 
de  ses  officiers  (M.  le  colonel  de  Vérigny  ),  poer 
s'»8urer  de  l'état  des  choses  et  prendre  des  me- 
sures en  conséquence.  Cet  officier  fat  reçu  comme 
un  ange  .précurseur  de  la  Ubérafien  de  la  >-iUe. 
Les  Yttux  impatients  du  peuple,  eneore  sons  les 
baïonnette*  de  Zayas,  ne  purent  se  contraindre 
On  accéléra  les  préparalife  de  l'occupaliou  qui 
fttt  avancée  d'un  $our  :  le  S3,  à  quatre  Inuns 

du  matin,  le  [:<''ni''rnl  T.îilnnr-Foissjir .  rnmmaii- 
dant  l'avant-garde  de  la  réserve ,  entra  dans  Ma- 
drid avec  quelques  balalDem  qui  retevèteat  i 
l'instant  les  constitutionnels  (fnns  tous  les  poste*. 
Zayas  se  relira  précipitamment  avec  ses  troupes 
sur  Talavera  de  la  Beyna. 

A  peine  les  Français  avaient-ils  pam  dans  la 
ville  que  le  peuple  se  réunit  sur  les  places ,  ren- 
versa la  pierre  de  la  constitution,  courut  à  la 
salle  des  Cortés,  enfonça  les  portes,  brisa  les 
meubles .  les  statnes  et  les  bustes ,  et  jeta  par  les 
croisées  les  papiers  et  les  registres  dont  on  fil  un 
feu  de  joie.  Dans  la  soirée,  fl  y  eutdedMeraftles 
excès  ;  cette  même  popol-rrr  qui  rleux  jours  au- 
paravant, était  l'aveugle  iQâlruroeat  des  violences 
des  clubs,  se  porta  dans  ploaieuiu  nirfsans  des 
constitutionnels  et  les  pilla.  L'arrivée  de  quelque! 
autres  troupes  françaises  mit  fin  à  ces  d^ordret, 
et  quand  le  prince  générallssine  fit  son  ealrêe 
dans  la  ville,  le  calme  était  parfaitement  rétabli 
et  il  ne  j^e  commit  plus  aucun  evcès.  Mgr.  le 
duc  d'Angoulême,  par  un  sentiment  de  conve- 
nance qui  fat  apprécié  par  les  Espagnol,  ne 
voulut  point  loger  dans  le  palais  du  rtti ,  et  fiit 
habiter  l'hôtel  de  Villa-Uermosa ,  où  tuutes 
aatorités  de  la  ville  vinrent  lui  rendre  tans  ham» 

matres. 

Aussitét  après  l'arrivée  da  prince,  la  proda< 
mation  suivante  M,  aflehée  dans  Madrid  t 

fiqpBffioisl 

Avant qse l'anale  fraatahe  AunaUlIss  PJféaks, 
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J'ai  déclaré  à  votre  généreu»e  nalioo  que  U  Fram  r  n'<  - 
Ull  pulBl  m  ciierre  âTec  eU«.  Je  loi  «t  «naewé  qae 
■Mt  vaolOM.  MBM  iMit  ct  coMM  aulllilfw.  l'ttder 

à  relever  se»  autels,  a  délivrer  «on  roi ,  à  rrtaLlir  dans 
•on  Min  la  Ju«licc .  l'ordre  e i  la  paix  ;  j'ai  promis  re»{»e€( 
au  pr^rlél^»,  sûreté  aui  personnes,  protection  aut 
IMHMI  ptilUilM.  L'Espagne  a  i^ié  M  à  net  para- 
laa.  Laa  pio?tneai  qoe  j'ai  pareonnwa  ont  retn  In  Mi- 
dais  rraoçals  comme  des  frères,  el  lavuii  put  li  j  ii  v  iis 
aara  appris  s'ils  ont  Justifié  cet  accueil,  et  si  j  ai  tenu 

Espagnols  !  fil  votre  roi  était  encore  dans  sa  capitale, 
la  noble  mission  que  le  roi,  mon  oncle  .  m  a  cunlice .  et 
que  Toas  coonalsseï  tout  entière ,  serait  d<jà  preît<  du 
a'accoinpllri  Je  s  aurais  plus ,  après  avoir  reaAi  le  mo- 
narque i  la  Nberté ,  qu'a  appeler  sa  pateroelte  soTHci- 
Vi<h'  >ur  les  iiiam  (|u"uiit  xiiiITi'ils  les  peuples,  sur  lo 
besoin  qa  ils  ont  de  repos  pour  le  présent,  et  de  sftrelé 
ponr  l'avenir. 

L'al>sence  de  8.  M.  m'impose  d'autres  deroir».  T.r> 
eomiQâodcioent  de  l'armt'f  iti  appariu-ul;  mab  quclqu*; 
aott  le  lien  qui  m  atiadie.î  >otre  rui,  et  qui  unit  la 
fnaei  è  l'Eapagne,  les  provinces  délivrée*  par  nos  «ol- 
4Mi  aOMs  M  penveai  ni  m  doivent  être  gwtmnées  par 
des  étrang^r^ 

Depuis  la  Trontlere  juA^ju^ui  portes  de  Madrid,  leur 
adœiulsiration  a  été  pruvisolrcment  confiée  4  d'iMM- 
ilMcs  Espagnols  dont  le  roi  connaît  le  dévouement  et 
Il  fidélité,  et  qal  ont  acquis  dans  ce*  circonstances  difii- 
eiles  de  nouveaux  dioltt  i  ai  neanahMMWi  at  à  Faa» 
Um  de  la  nation. 

Le  noment  eal  vtM  d'étaUhr  ftee  mattMre  iclen- 
ncîle  et  stable  îa  réfenre  qui  doit  ê!rr  r  hrrr_v^c  d'admi- 
Distrcr  le  pays  ,  d'organiser  une  armée  régulière,  et  de 
coorerter  avec  moi  les  m<nen<)  de  cnnsonUMT  aotrt* 
fraad  oavrage.  la  déUmace  de  votiv  roL 

Cet  élÉLUeaeweni  e»»  éta  dMevIiés  réaBea  que  la 
franchise  et  la  loy'^utr''  nr  r''T°'<icltentpaa4a4llllwUer, 
nuis  que  la  uécessite  doit  vaincre. 

Le  choix  de  S.  M.  C.  ne  peut  Un  conm.  H  n'ait  ina 
posidUe ,  sana  ptoloafer  douloureusement  les  maux  qui 
pèsent  sur  le  rot  et  eor  la  nation ,  d'ap|>eier  les  provin- 
ces «T  V  (  oricuuri  r.  Diiri*  rr<  (  i  ri'i  iiv- l.iiii  diflk-llcs  , 
et  pour  lesquelles  le  passé  n'offre  point  d'exemple  à  sui- 
Ti«.J'al  pensé  qoc  le  moyen  la  plia caavanabla.  lapins 
natlfin-il  et  le  plus  agrdabie  au  roi ,  était  de  convoquer 
t' antique  Conseil  de  Castille  et  le  Conseil  Supn'oie  de^ 
Indes .  dont  les  hautes  et  diverses  attributions  codiras- 
aa«t  la  rojaume  et  ses  poaaesilona  d'outroHMer,  et  de 
eonfiar  1  ces  gnuidf  corpa  tndépendams  par  lear  éWva- 
tinn  f"(  par  la  position  politique  de  ceoï  qui  le<  eomim- 
senl,  le  soin  de  dési|<ner  euv-tnémes  les  membres  de  la 
Régence. 

J'ai,  m  eoMéqnence,  coovoqaé  oca  cooiella  qai  vous 
MMm  cauwwn  lann  omni. 

Les  l)omn>cs  sur  qui  «rrfint  rf»ttTi!S  leurs  suffrages 
eierreront  un  pouvoir  nécessaire.  Jusqu'au  jour  désin> 
où  votre  roi,  heureux  et  Ubre.  poom  s'occuper  du  .<kiln 

de  consolider  aoa  ti4M,  a«  aianmtà aM  tow la  kon- 
beur  qu'il  doit  i  a»  aajeta. 

Espagnols!  croyet-en  la  parole  d'un  Bourbon;  le 
nooarqne  bienfolâant  qui  m'a  envoyé  vers  vou,  ne 
■Jurera  pas ,  dans  ses  w«t.  la  Bfiarté  4Pmm  val  da  ton 
sanc  et  lesjosles  espérâm  es  d'une  nation  (ilMil  tl  fié» 
uéreuse,  alliée  et  amie  de  la  France. 

Signé  Loctft-ATtTOINi. 
Comtrttignéê  par  U  CmnmttÊmirê 

Il  rfgtnce  propofile  pu*  l«fi  e«MeilB  de  Gaatille 


MMTIS  XVIII. 

ci  (lea  Indea  élail  aiosi  eonpM^:  It  due  de  Tin  • 

fantadn,  pr^siffcnldi  eeneil  de  Ca«tille;  le  da« 
de  Monteroar,  préeident  da  oonaeil  des  Indes; 
l'évèqae  d'Oana  ;  l«  baron  dTroles  et  don  Aot»* 

nîo-(iom«v-C;ildcron.  Elle  fut  nconnae,  le  25, 
par  S.  A.  B.  a«  nom  du  Roi  de  France ,  comme 
chargée  d'admlnialrer  le  royaume  pendaut  la 
captivité  da  Roi  Ferdinand  VII. 

Ce»  divers  aele-s  redonWfreiil  rpiiihoiisia.«mo 
des  Ei;pagnols  \Mm  le  prince  généralissime;  pen- 
dant (rois  Jours  la  population  de  Madrid  te  Km 
aux  Iransfiorts  d'une  joie  déliraBle,  «1  la  villa 
fut  illuminée  cUaque  soir. 

Après  avoir  présidé  à  PéfaUiaaeneBf  #«iia 
autorîtf'  rny  ilish'  I,"!  cnjdlàle  ,  le  prince  re- 
prit le  court»  de  ^  glorieuses  opérations  mili- 
iairas  :  il  61  mardier  des  trenpis  sar  rAndalensie 
rt  l'Estramadiire .  où  les  ronsfiliilionncls  avaient 
des  forées  iniposaotes.  Mgr.  le  duc  «l'Anirouléme 
fit  fbrnier  deaz  eolemiee  mobiles;  l'une  de  sept 
raille  homoMs,  eomiaaBdée  par  le  liculcnanl^' 
général  B»»rde«<n}||*» ,  .ivail  ordre  de  se  porter  sur 
Séviilc,  pal  Araiijuez ,  la  ÎVlanche  el  Gordoue; 
l'autre  de  huit  raille  hommes,  sous  les  ordrea  da 
lîéri/'f  t!  df  Ikiurmont,  devait  prrtuîre  h  Tatavera 
de  la  liejuH  l  avant-garde  du  général  Vatlin,  «e 
diriger  par  Tm«illo  sar  FEaliaaiadare,  et  opé- 
rer ensuite,  -fl'ui  lc<;  n'rcon-f.Tucè- .  pour 
marcher  sur  B<iaaju/,  ^i  les  C^rtès  y  faisaient 
transporter  le  IM,  aolt  pear  aller  rejoindre  i  Sé- 

\x\\e  1  1  première  «  nlf  rmr'.  Il  IIP  ^;|i^*a  à  M.KÎrid 
qu  environ  ciiM|  mille  Itummes;  le  retile  fui  can- 
te«Bé  dam  lee  eavireaa  de  nanièr»  à  pearoir  se 
réunir  |)rornplem»Mit  si  les  cirronstances  l'exi- 
geaient.  Le  noavemeal  de  ces  divets  eorpe  con- 
ineiifalel**jaio. 

:Î5.  La  division  CariallalàlUlafolesgéBéniax 
Milans  et  LIoberas. 

^jn.  Le  général  Vallin  rencontre  à  Taiavera  de 
la  Reyna  les  troupes  révalattomatoaada  Zayasal 
leur  fait  60  prisonniers. 

31.  La  division  du  générai  Hou rckoccope  Léon* 

3/«ln.  Une  reeonnaiwaaee  da  général  de  La 
Rnclirj  iqTielein  colbole  iiri  rorp<;  enaaail  ptèe 
d'A^torga  et  lui  lait  IdU  prisotmicrs. 

C  La  neatonanl  eakmel.d'laaon  bal  leseeneli- 
tationiiels  \^rb?^  de  Uuyrenla. 

Le  même  joar  l'avaat-garde  du  général  de 
Boamont  enlère  le  pool  d'Araobispo.  Le  général 
Vallin  poursuit  l'ennemi  jusqu'à  Val-de-la-Casas, 
d'où  11  continue  son  mouvement  sur  Mesa  de 
Ybar  et  Romangordo.  Le  comte  de  Boarmout  se 
porto  sur  Altnarec  II  arrive  la  11  à  l^aiilteat 

le  13  à  Meri<l,'i. 

6.  L'avaiit-garde  du  général  Bordesoulle  dis- 
perse, près  de  Santa-Crtiz,  la  division  Flacencia  : 
600  prisonniers,  nn  dr,ij>eaa  et  deux  pièces  de 
eanen  sent  ie«  troptiées  de  cet  engagement.  Le  9, 

Gardons* 

tOL  L*Fiiaria>»>  a«l  Mt«  à  Haraleja  par  la 
ebef  layaUH»  Mmîm». 
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12.  Le  roi  d'Espagne  esl  emrueaé  de  Sévillp  à 
Cadix  i»ar  l«s  Corlèt,  qui  font  de  cette  place  ie 
dernier  refiDfsdtt  goaTemamoitrévoliilloiiiiiAiv. 

Le  roi  avail  répoiido  à  la  dépulation  àes  Cortès 
qui  avait  été  lui  proposer  de  partir  pour  Cadix: 
«  que  sa  couscieuce  et  les  intérêts  de  se*  sujets 
»  ne  loi  permettaie&t  pas  de  quitter  Séville  ;  que 
»  comme  simple  particulier,  il  ne  verrait  pas 
»  d'iucuuvéaieuti»  à  ce  dépari;  mab  quti,  comme 
»  roi ,  sa  coDscieocc  ne  loi  pannctlait  pas  d'y  cou- 
»  sentir  )  f'rtle  r^'ponsc  excita  autant  do  rolérc 
que  de  burphhe  ddu»  l'assemblée  des  Cortes  «[ui 
<'éUii0Btdécbr«w  en  perataenee.  U  député  Ga- 
liauo  lit  la  proposition  ^nivaule  :  <i  Je  piie  les 
CorlèSf  qu'eu  coa«équence  du  refus  Uit  par 
&  H.  de  meîttù  aft  royale.peraomie  «t  sa  ftuniUt 
rn  sûreté  aux  approches  de  l'invasion  de  l'en- 
nemi ,  il  6oit  déclaré  que  le  cas  est  arrivé  de  re- 
garder S.  M.  comme  étant  en  état  d'empMMttnt 
tuera/,  prévu  par  l'article  187  de  la  constitution, 
et  qu'il  soit  nommé  une  régence  provisoire  qui 
sera  investie ,  seuiemeul  pour  lo  cas  de  ou  pen- 
dant la  transIatioQ ,  de  la  plénitude  du  pouvoir 
fM  r-tif  »  Cctk'  pro|H»çi(iini  Tut  adoptée  à  la 
pie.->quti  unanimité  de  rassemlilée.  La  régence  fut 
composée  de  dépolé  don  Gayetano  Yaldës  et  de 
deux  ronsoillcrs  d'Etat,  donGaiifiel  de  Giew et 
duu  Gaspard  de  V  igodel. 
Il  n'est  pas  besoin  dédire  en  qoil  état  éleïenl  Im 

aunusles  captifs  ;iu  iiionienl  du  dr'pnrt  ;  \r<  r«'vr>- 
lutionuaires  se  portèrent  à  des  viuieiices  cvuire  eux 
pour  les  décider  à  partir.  De  Imb  les  ninistrss 
étrangers,  restés  auprès  du  gouvernement  espa> 
gDol,  aucun  ne  voulut  suivre  le  roi.  Sir  W.  A'i^urt 
avait  dfclaré  à  la  régence  révolutionnaire  qu'il 
n'était  accrédité  qu'auprès  de  S.  M.  C,  et  sur  ce 
«pi'oti  lui  dit  (|ir L'Ile  reprendrait  ses  pouvoirs  en 
arrivaul  à  Cadix,  il  répuudit  qu'il  attendrait  à 
tîiJiraUar  de  nouvelles  instructions  de  son  i:ou- 
vernemeut.  Le  seul  ministre  qui  suivit  1  f,  MM. à 
Cadis  fut  l'envoyé  de  Saxe  :  c'était  paur  protéger 
la  reine  ( Marie  Jeoeplie^Amélie),  nièce  da  n»l 
de  Saxe. 

13.  Le  corps  force  iiaUe»leros  à  lever  le  siège 
de  Sagonle  et  entre  à  'Vskoee.  Terloae  capitaku 

1  V  et  15.  Le  général  Saiul-Priest  défait  à  Oaséjà 
et  à  Gttiltx  les  treop^  de  Mina  et  lenr  lait  800 
prisonniers. 

16.  La  division  Conchy  biftrtnrièmjirde  de 

Baljcslerofi  à  Algémisi. 

19.  L'avanl^garde  du  comte  de  Bourmonl,  codi- 
niandée  par  le  général  Lauriston,  atteint  près 
lie  S.iit-Lutar-la-Mayoârarrière-gaidede 
H^utt»  et  lui  fait  330  prisoiiniers. 

â*.  U  général  Hoiiert ,  qni  poHMÎTeit, 
Irn1^  jours,  le  corps  do  rarapilîn .  l'nffpint  pi  f 
de  iiolonga,et  ie  met  dans  une  déroule  complète. 

Le  général  ^'Albignae  ealbole,  à  Campos-Ua- 
nè^,  le  corps  e6[)agnol  commandé  par  Falarea. 

Le  corps  d'armée  du  général  BordesouUc  ^trrive 
à  Ëpcl-Sainte-Marie  et  Corme  le  blocns  de  Cadix. 

général  Hubert  achève  da  dllpataer»  à 
le  eerpa  de  Campillo. 


8  jidtui.  Le  marêflhal  M eiMej  €laiiiU  te  Mm« 

de  Barcelonne. 

9.  La  brigade  dn  général  Larodie-AyinoD  bat, 

à  Moulins  del  Rey ,  les  généraux  Milans  et  Llo« 
beras.  Cardon.t  tombe  au  pouvoir  des  Français. 

10.  L  ue  sortie  de  la  garuiâou de  Barcelonne  est 
Tivement  repouî^^^ée  par  la  division  Cariai. 

Le  général  Morlllo  fiiit  sa  sooroisfion  à  la  ré- 
gence royaliste  d'Espagne,  et  réunit  ses  troupes 
à  la  divi^on  do  général  Boardt, 

Le  général  MoUtor  prend  la  brieresse  de 

Lorca. 

tS.  Le  général  Bonreà,  après  «ne  attire  très* 

vivo  .  invr^Iil  la  Corogne.  Le  général  TIuI>ert  oc- 
cupe le  Ferrol  par  snile  d  une  capîtntation. 
16.  Une  sortie  de  l*lte  de  Léon  «t  dn  IVeaadaie 

est  re poussée  par  le  général  BordaMoUe.  LVé- 
nemi  perd  quinte  cents  hommes. 
22.  Reddition  du  fort  de  Mouzott. 

25.  Le  maréchal  Moncey  bal  l'ennemi  près  de 
Jorba.  Le  même  jour.  1  ivnnt-L'rTfîf  du  j^énéral 
Molitor  dispor^ ,  pré:»  dt-  duaiiiv,  iDUie  la  cava- 
lerie de  Ballesteroe. 

27.  Occupation  de  Grenade  par  Krrtnçaif 

S8.  Balleateros  est  battu  coroplétement  a  Csam^ 
pille-de-Afona  par  le  général  MeKIer. 

30.  Le  général  Curial  repousse  vigoureuse- 
ment une  ttouvello  sortie  de  la  garnison  de  fiar- 
oelonne. 

4  août.  Le  général  BaUaaIarae  at  aannel  i  la 

réjfence  de  Madrid. 

8.  Ordonnance  rendue  à  Andajar  par  Mgr.  le 
due  d'AnfonléBM.  Des  réadhms  déplorables,  trop 
souvent  encouragées  par  les  autorités  royalistes 
espagnoles ,  avaient  rendu  cette  ordonnance  né- 
cessaire ;  mab ,  d^one  part,  elle  éleva  un  grand 
nombre  de  ré<  !n:nnIion<,  cl,  de  l'autre,  les  ré\(iln 
tiottnaires  voulurent  s'en  faire  une  arme  contre  le 


lion,  le  prince  crut  devoir  rxp!iqner  ses  inten- 
tions et  ne  conserver  de  sa  première  décision  qoe 
ce  que  le  bon  ordre  et  Hiemanitè  lui  prcscrivafcnt 
de  faire.  Voici  les  trois  pièces  les  pins  importâmes 
de  cet  ineident  politique. 


oaDOlTH&ncr,  d  andcjab. 


Nous.  Liais  Anisins  d'Arteto,  flh  de  Innas.  dac 
d'Anfouléme,  eomnandsnt  en  ehaf  rarmée  des  Pyré- 

né^•^  : 

ilonsidéranl  que  i'occu|>aiiau  de  r£»pagoi>  par  I  .tt- 
mée  française ,  mus  mes  ordres,  mus  met  daet  t 
pensable  obligation  de  pourvoir  à  U  traaqeMliiids  ce 
rujaume  et  a  II  sûreté  de  ons  trovpe*  ; 
Avons  ordonné  et  ordoiifio[  IV  >Lit 
Artioie  i.  Les  aisclKs  eipsgnolet  ne  pewmMt  faire 

de  nos  troupes  dlBS  fa 

trouveront. 

Art.  8.  Les  commandait  en  chef  des  corps  de  notre 
armée  teeat  élargir  tans  esn  qui  ont  été  arrtMsaf- 
bitralremeot.  et  poar  des  tosMH  potltiques.  ninwnmrat 
les  miliciens  rentrant  chez  em 

Sont  toutefois  exceptes  ceux  qui.  depuis  kur  reotrée 
dm  iMvt  Ibyett  »  aai  deant  de  lasm  i 
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Art  3  Le»  coinmandanu  ta  chef  de*  corps  de  aotre 
•wwé»  «oai  wiotK»  4  ftiwKfrtur  <m  q0  oinnlea- 
dnisnt  w  prtMM  ordn» 

Art.  4.  Tnus  los  journaui  et  JoamaUsict  soat  placés 
tous  la  surveillance  tlea  cominaiidaDta  de  oot  troupes. 

Art.  5.  Le  prteenlB  oedoniiaiiee  mm  imprimé*  et  af- 
fiché partout. 

Fait  à  neire  gaartler-f^nfral  fl'AndtiJ«r,  le  8  aoét 

Si$»é  Loei»-AiiTOiNB. 

Le  nMjor-RéntTai . 
$tgmi  cauitB  ssoumutot. 

rWItUTATIO!!  M  lA  aifllKCB  D'B8PA«RI 

tontrê  rtxécutUm  du  dicrtt  tTAndioar. 
▲  8(Ni  BMillciiie  k  dnc  Rligi*. 
£icett«Mt. 

La  Bégence  da  royanme  vient  d'être  Informée  olR- 
tMiement  Que .  la  nuit  dernière,  trois  oBclers  français 

se  sont  présciiles  a  la  prtMin  lir  la  vtlle  avec  plutieurf 
gcodannca,  et  <)u'Ua  ont  mU  en  lUierié  vingt-deiu  Uâ- 
papwb  déleaof  mu  It  lUT^farde  dct  aatoritfs  ei  de 
Il  1,1  Ht*gence  a  appris  ave»'  <:irpri«"  un  évJ'nemriit 
qui  ait.iquc  la  souveraineté  du  rut,  «lu  quui  «le  qui  elle 
gouverne  ;  ne  pouvant  supporter  cette  atteinte  a  sa  di- 
gnité, elle  protette  à  la  Mce  de  TBarope  doMcHe  im- 
ploifA  rsMlitaBFe,  euBtM  Im  ViolewA     ee(  eele. 

V.n  nyiprrn.Hit  n  tie  nouvrllr.  lï  R^bith  p  rojaiinic 
aurait  vuulu  puuvuir  «iMOtluoner  l«^  rùoe*  Ueleiat; 
mais  peaiial  •  la  sliuaiioo  de  sou  souverain,  à  la  n4ee»- 
•lié  de  eMUérver  l'Hoion  entre  les  deui  MlhNM .  et  au 
besoin  de  maintenir  Tordre  public  dans  nnlérleur.  elle 

hc  i  i>i'r  i'Ii!;2ci- rruitinU'T  ^^^  r'i)ii  i  ions,  milgréroi^ 
traije  fait  a  l'autorité  dont  elle  était  iuvestle. 

La  Régence  du  royauM  M'oHonne  d'avoir  Vhoa- 
Tieiir  d'adresser  à  V.  E.  cette  protestation  en  réponse  à 
ta  coiniauBicalii»!  oflUcieUe  qu'elle  vltuai  de  recevoir 

l'tl  rfeMMwr  d  être .  etc. 

Udmm  t'iMMAwtàm. 

Mardi,  ib  août  iMS. 

lÀtm  ê«  mnjnr-gtnéral  <fe  Tnrmit  de»  Fyrénie» , 
en  it  'i  '  }>r  talion  de  l'i  rdounanee  et  Andujar. 
S.  A.  a.  Mgr,  te  doc  d'Angooliaoe  éUat  Informé 

ofdre  da  8  août,  me  eharp^tvwtMntllflliMlMO^ 
servatloDS  sur  ce  sujet. 

En  même  temps  que  S.  A.  R.  témoigne  le  désir  de 
lllire  ceieer  toutes  1m  mewiea  arbitraires,  elle  reconnaît 
auMl  l'atlUié  d'tnonr  te  pouvoir  des  aniorllé*  espa- 
jn"^le$,  tant  municipales  que  Judiciaires,  afin  de  r^pri- 
luer  les  délits  qui.  par  leur  Impunité,  eompromcilraient 
la  tranquillité  publique  dont  la  conservation  a  été  rot>- 
Jatde  eet  ordtt.  tanalt  l'inieoyM  da  â.  B.  ne  fia 
«raffétartooDwadelaiiiatleedaaaiM  panNUMpao' 

dt's  (MIi(H  nriliniilres  sur  lr".q].ir!s  io  magistrat  doll  CO»» 
server  toute  la  piénltode  de  son  autorité. 

Mm  Wmum  pracrttet  dans  lordte  du  s  août  n'ont 
d'autre  objet  que  d'assurer  les  effets  de  la  parole  do 
prince  par  laquelle  il  garantit  la  tranquillité  de  ceux 
qui,  sur  la  foi  des  prurm  ^-r>  I  S  A  R  ,  m  séparent 
dca  rangs  de  l'csuemi;  maî»  en  même  temps,  l'indal- 
§mt9  poar  te  pâmé  giHKH  la  eévérité  awi  Inpwlle  les 
nouveaux  délits  seront  punit,  et  conséqncmm'>ni  li  t 
commandants  français  devront,  non  seulemeut  iaigs«T 
i^r  les  tribnnanx  ordinaires  aaxquels  il  appartient  de 
ftaàr  «dTant  te  rtgMv  dca  tete  caiu  qil ,  à  Pavenlr. 
n  rcBdron*  eoopabtet  da  détoidre  et  de  ddiDMhuBM 
aai  tell,  audi cncen  Ni demat  agir  d'accord  avec  tea 


autorités  locatel*  pour  toutes  les  mesures  4|al  pourront 
Intércner  te  eenservatton  de  la  pal i  pabliqae. 

Qoant  à  la  disposition  de  l'article  4  qui  met  les  Jonr» 
naux  sous  la  survcilLince  des  commandants  des  troii|ii  s 
françaises,  on  ne  doit  pas  supposer  qu'il  ait  pn  autre  o^ei 
que  d'empêcher  d'iméter  dam  tes  papten .  caamie  cela 
arrive  fréqui^mmi^nt.  des  articles  qui  peuvent  aigrir  les 
partis ,  uu  cmpt^jlier  l'efrct  des  mesures  prise*  par 
S.  A.  R.,  par  des  personnalités  inconvenantes,  soit  sur 
ce  qui  toaebe  lc<  opératlona  mUltalm.  eaH  sur  ea  fol 
m rctetir  à  la pacHteailm da  l'Iipaiiw. et  1  te  Mbend 

de  8.  M.  V...  rthjcl  prin<i|Ml  drs  elTorls  de  S.  A.  R. 

MM.  les  commandants  français  dunent  s'entendra 
■fw  tea  aMtrltéa  iipignelfi  pour  que  des  arUctea  da 

ce  genre  ne  soient  pu  insérés  dans  les  Journani  ;  et 
dans  le  cas  où.  contre  toute  apparence .  les  autorités  ne 
fiT.iiciit  nuiun  cas  <lc  l;-iir.s  o!»^>  r>  liions,  il  est  naturel 
et  Juste  que .  travaillant  dan*  l'inU^rét  des  opérations  de 
i  armée,  e«i  commandants  «'opposent  i  de eemtilabtet 
Insertions. 

Vfuillei  bien  fkire  connaître  aux  autorités  ^pagno- 
les .  tant  civiles  que  militaires .  qui  sont  dans  votre  ar- 
lanélMMinni.  atnii  qu'ana  aommandants  français  aa«s 
vos  ordres,  ka  wipIteîlteBl  cl  damus ,  lesquaUw  na  dol- 
vcnt  pas  laisMrdadoMMMrksTédtabtealnicatteMde 
S.  A.  a- 

Le  mutec-géoéral. 
Signé  vwitt  «QlLLBMnOT. 

Port-Sainte-Marlc .  ^  août. 

14.  Milana  e(  Llotora»  «ont  ballM  à  Manréaa 
d  A  Cald^s, 

RotMition  de  In  Coroiçnp. 

16.  Mur  !f*  iiir  d" Anijnulèmp  •Mahlit  aott  qaw- 
lîer-générai  a  l'orl-.Hamlc-Marie. 

90  août.  Mort  du  pape  Pie  VII  (rrréfnire  Bar- 
nahii^  Oiiimmontc  I,  àsii''  qualre-vinrf-trnîs  an.* 
et  »ix  jours,  a  Le  6  juillet,  à  dix  heures  du  soir. 
Si  Sdistelé  t  rcilétt  aosfo  dna  sob  aiiparlsaurat  « 
se  mit  h  dire  son  brAviairo;  apr^s  celli'  picij-f 
occapation,  elle  eut  besoin  d  un  livre  qui  vUit 
sur  ht  dienrinée.  An  lien  d'appeler,  le  Saint-Père 
se  lève,  va  prendre  le  livre,  el  revient  à  non  fau- 
teail;  mats,  au  moment  de  se  rasseoir,  ses  jambes 
fléchissent,  el  il  tombe  sar  le  marbre  entre  le 
fauteuil  et  la  cheminée.  Au  cri  que  jeta  le  Saint- 
Père,  en  tombant,  le  cardinal  Gonsalvi  accourut, 
ains«i  que  plusieurs  antres  personnes  de  la  maisou 
du  pape.  On  releva  le  vénérable  pontife,  et  l'on 
reconnut  avec  effroi  que,  dnn^  ï^a  chute,  il  s'était 
cassé  le  col  tlu  fémur  dans  la  partie  qui  Ueot  à  la 
hanebe.  Um  fièvre  vietente  «q  déclara  dan»  la 

nuit  avec  «It'Iirr.  I.p  qnntri^mr  jour.  Sa  Sainleir- 
ae  Iroava  uu  peu  mieux;  la  fièvre  cessa,  cl  le» 
ftdèles  habitants  de  Rmne  adressèrent  des  aeliona 
de  srAces  au  Tri'  -  Ilnnt  quand  on  conçut  un  pcn 
d'espérance  du  rélabliii^inent  du  souverain  pon- 
tife. Cependant  l'obligation  où  se  trouvait  Sa  Sain- 
teté de  rester  plusieurs  mois  sans  prendre  le 
moindre  exercice,  el  l'enflure  des  jarabe>  qui 
(ievenait  considérable,  laissaient  l^aucoup  ilo 
rrainlea  aux  personnel  attachées  au  serviôe  da 
Sninf  l'i'-re.  Quarante  jours  se  passèrent  dans 
celte  allernative  de  craintes  et  d'espéraoças,  Le^ 
tSioût»  Jo«rdel*A«onip(|oa«  lesfoieeednSiiiil- 
Père  diâdinèffeiii  «HksidénblÉiiienl,  «I  les  méde* 
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Cins  dé«esi)^rèrenl  de  prolonger  plus  long-temps 
iIm  Jours  si  précieux.  Le  19,  à  une  heure  et 
demie da  malin,  le  pape  reçut  rexlrAme-««efiott. 

VefH  le  soir,  le  vénérable  pontife  perdit  la  pa- 
rnlr  ;  mais  on  s'apercevait  encore  ao  mouvement 
(Je  iios  lèvres,  et  à  quelques  sons  inarticulés,  qu'il 
était  init'-rieuremcnt  eu  prières. Enfin,  Ie20aoùt, 
à  six  heures  ot  demie  «lu  malin  f  dix  heures  trois 
4|Dart«  d  ltalie),  le  vertueux  I*ic  VU  rendit  pai- 
âMement  son  àme  à  Dieu  :  et  suivant  la  touchante 
expression  de  Bosquet  :  «  La  sage^«c,  la  tidélité.  la 
Jvstice,  la  modestie,  la  prévoyance,  la  modéra- 
lien,  la  piété;  toute  la  troope  sacrée  des  vertus 
qui  veillaient .  pour  ainsi  dire ,  autour  de  lui ,  ont 
banni  les  frayeurs  de  sa  dernière  heure ,  et  ont 
toit  du  jour  de  sa  mort,  le  plus  beau,  le  fdu» 
triomphant  et  le  |>lus  heureux  jour  de  sa  vie.  •> 
Ainsi  se  reposa  dans  le  sein  du  Seiguenr,  au 
nilîeQ  du  dMnl  général  oft  la  ville  de  Borne  était 
plongée  depuis  quarante-cinq  jours,  un  pontife 
vénérable  dont  la  perte  sera  élemellemeut  un  su- 
jet de  regret  pour  la  calbolieité  !  »  (f  <^  dtJPfe  fll. 
par  Henry  iràaaon.) 

27.  Le<;  constitutionnels  sont  battus  à  Altafulla, 
près  de  Taragonne ,  par  le  maréchal  Moncey. 

Les  généraux  Rosello,  Mendez  de  Viço  et 
Palarea,  sont  forcés  de  capituler  par  le  <.'éfiéral 
Marguerye.  Celte  soumission  met  fin  à  la  guerre 
en  Galice. 

9H.  L'ennemi  est  do  nouveau  battu  près  de 
Taragonne ,  par  le  maréchal  Moncey. 

31.  Priée  du  Treeadero  par  les  troupes  fran- 
çaises commandées  par  S.  A.  R.Mpr  Ir  dur  fl  An- 
goolème.  L'ennemi  connaissait  l'iuiporlaucc  de 
eetle  position,  qui  empêchait  les  viûsseanx  fran- 
rais  de  serrer  le  blocus  et  de  coopérer  aclivement 
aux  opérations  du  siège  cuire  Cadix  et  l'Ile  de 
léon.  n  en  tntài  augmenté  les  IbrtiHeations,  au 
moyen  d'une  coupure  di"  frrnte-cinq  toises,  qui 
en  avait  fait  une  lie  eu  face  do  Portu-Réale,  dé- 
fendue par  plus  de  cinquante  bouches  i  feu ,  et 
par  dix-sept  cents  hommes  d'élite  et  des  «plus 
exaltés.  C'est  contre  cette  formidable  position  que 
le  prince  généralissime  dirigea  les  prcmier.<i  ef- 
forts de  sou  armée.  Les  travaux  furent  poussés 
avec  tm(  d'activité,  .';ous  !o  feu  de  l'ennemi,  que 
la  deuxième  parallèle  fut  élabhe,  dès  le  24,  à 
Tingl  toises  de  la  coupure,  et  cinq  batteries  ile 
can"!!«,  l'nhti  ir  r-î et  demorticrs,  montées nialL^ré 
les  difticuUéii  du  terrain ,  de  manière  à  battre  le 
IWadero  dans  tous  les  sens.  Le  3D  août,  i  la 
pointe  du  jour,  une  forte  canonnade  s'ouvrit  dat  s 
foutes  les  batteries  :  c'étaient  des  démonstrations 
d'attaques  pour  intimider  et  fatiguer  la  garnison. 
AIl-^i  (jiiai)d  le  feu  vint  à  cesser,  les  Espagnols 
crurent  avoir  remporté  uuc  victoire.  Us  se  repo- 
sèrent dans  cette  confiance,  et  toute  la  nuit  ou 
on  fit  .\  Cadix  des  réjouiosauces  qui  se  changèrent 
bientôt  en  cris  de  détresse.  Le  31  août ,  à  2  heures 
du  matin,  l'armée  française  prit  les  armes  &ur 
toute  la  ligne.  Quatorze  compagnies  d'élite,  la 
plupart  de  la  garde  et  des  34*  et  36»  répinmnfs  de 
ligne,  cent  sapeurs  et  une  compagnie  d'artilleurs, 


,  '-ou-  les  ordres  des  généraux  Obert ,  Gougeon  et 
d'Jùcars,  défllèreut  par  la  tranchée  dans  le  plus 
grand  silence ,  et  se  fwraèrent  en  une  colonne  i 
la  hauteur  de  la  seconde  parallèle ,  à  quarante 
pas  de  la  coupure.  Il  leur  était  ordonné  de  fran- 
chir le  canal  cl  de  marcher  rapidemeuL,  sans  tirer, 
aux  retranchements.  Ces  ordres  forent  exécutés 
avec  autant  de  précision  que  irintrépidité.  La 
colonne  d  attaque,  entrée  dans  la  iraochée  elarri- 
vée  au  couronnemeal  de  la  aecuBde  puaUlle,  te 
formait"  sucoessivement  à  la  faveur  de  1t  nuif , 
avec  tant  de  silence,  que  l'ennemi  ne  s'ai^erçut 
qu'il  alldt  être  attaqué  qu'an  mooseot  eè  la  co- 
lonne «P  d('plov.iit  à  f[ii;ir,iiifr'  p.is  d.'  In  r.".upurc. 
A  l'iuslaol  même,  uu  feu  d'arlillerie  et  de  mous- 
queterie  est  dirigé  aor  elle;  usais  cette  intrépide 
colonne  n'en  est  poiiit  ébranlée  :  les  soldats  se 
jettent  dans  la  coupure  au  pas  de  course ,  ayant 
de  Teau  jusqu'à  la  poitrine ,  au  mRieu  d^nie  fîluie 
de  balles  et  de  mitraille.  Arrivés  aux  retranche- 
ments, ils  s'élancent  avec  la  même  ardeur  ao  tra- 
vers des  dievaux  de  frise  et  du  feu.  Les  batteries 
de  leurs  fusils  et  leurs  munitions  ayant  été  mouil- 
lées, ils  eulèvenl  les  retranchements  k  la  baîon» 
nette,  aux  cris  de  vive  le  roi  1  L'o  grand  nombre  de 
soldalsuspagnob  tombent  sous  leurs  coups,  le  reste 
fuit  ;  presque  tous  les  artilleurs  se  font  tuer  «ar 
leurs  pièces  dont  on  s'empare  et  qu'on  lourue 
contre  l'eouemi  :  ce  fut  l'afliijre  d'une  demi-heure. 
Il  ne  re<t.iif  plus  à  prendre  que  le  fort  Sainl-l.ouis. 
Mgr  le  duc  d'AngooIème,  arrivé  par  le  pont  qu'on 
venait  de  jeter  sur  te  Csrl*lur«,  eommamie  qu'on 
l'allaque.  !l  était  défendu  par  des  maisons  forti- 
fiées w  avant  du  canal,  par  les  batteries  Uu  fort 
de  Puntalès  et  par  (rfuslenv  eanenuMves;  mais 
les  solilats,  animés  par  la  présence  du  prince, 
ayant  reçu  des  cartouches  nouvelles,  ne  rcdoo- 
laienl  aucun  obettde.  Malgré  le  feu  de  Puntalès 
et  de  la  flottille,  celui  de  cinq  i)ièccs  d'artil- 
lerie, de  tonte  rinfanlerie,  et  la  difficulté  d'an 
terrain  coupé  par  divers  cours  d'ean  et  des  mania 
de  plusieurs  pieds  de  profondeur,  te  position  de 
t'enncmi  fut  emportée,  et  toute  so»i  artillerie  en- 
levée. Avanl  neuf  heures,  eulin ,  les  Français 
élaimit  maîtres  de  la  totalité  de  l'isthme. 

3  septembre.  Vr  riinrH-hal  de  I  auriston aUnQUa 
et  emporte  les  laubuurgs  de  l'ampelune. 

4.  La  général  Loiverdo  eeeupe  Mategt  et  force 
Ricso  de  se  jeter  dans  les  raonlncnc;. 

10.  La  tranchée  est  ouverte  devant  la  ciladelie 
de  Pumpelune. 

11.  r.ti  iliilation  de  Santona. 

13  el  14.  lUego  est  complètement  battu  à  Jaen 
et  à  Jodar  par  les  généraux  BonDemràuetFmasac* 
Latour. 

15  et  16.  Le  baron  de  Dama»  défaii  Mte  eoteme 

eiincmio  à  LIado  et  à  Llers. 
17.  Capitulation  de  Parapelune* 

Prise  du  fort  de  Santi-Petri  par  une  escadre 
française  sous  les  ordres  du  coulre-aïuiral  Des 
Rotours. 

Le  contre-amiral  Dupcrré  bombarde  C  idix. 
2t).  Capitulation  de  Figuières.  M.  le  baron  de 
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pâmas ,  qui  coarnnnc  sa  campagne  par  un  beau 
tall  i\  arnies,  revient  en  Franco,  où  il  reçut  plas 
tard  le  porte-feuille  de  la  guerre. 

27.  Capilulatton  de  Saint-Sébastien. 

Arrfôtalion  de  Rii^o  dans  la  ferme  de  Baqaevi- 
lones  aux  environ*  d*Ar<|vill«8.  Conduit  à  Andu- 
jar,  If  m^m' ral  révnîulionnairp  P«it  snr  le  point  rAtre 
mis  eu  pièces  par  le  peuple.  Dans  ce  mouienl  cri- 
tique, Biefo  dit  i  Podlder  fraiifais  qoi  le  proté- 
geait contre  rcflcrv«çronco  de  1.1  fonlo  :  «  *>  peuple 
que  vous  voyez  aujoard'hai  si  acharné  coulre  mut; 
ce  peuple  qoi,  nns tous,  m*aaratl  déjà  égorgé, 
l'année deri»ii''re  me  portail  iei  tiiôrne  en  triomphe; 
1.1  ville  me  Torça  d'accepter  malgré  moi  un  sai>re 
d'hunueur.  Tonte  la  nuit  que  je  païaai  ici ,  les 
imisous  furent  illuminées,  le  peuple  dansa  sous 
mes  fcnfttreH,  et  m'assourdit  'le  i»cs  cri?'.  " 

•W.  Le  sénéral  de  La  Roclicjaqueleiu  culbute  un 
parti  cniii'tiii  ii  Porto  de  Mirabet. 

1*»  ortobre.  Délivrance  du  roi  d'Espagne.  Arri- 
vée de  S.  M.  C.  à  Port-S.iinte-Marie.  Le  4  sep- 
lembre,  les  ministres  c^spagnols  avaient  fait  «li- 
gner h  Ferdinand  VII  nne  lettre  dans  laquelle 
S.  M.  demandait  an  duc  d  Angoulème  une  sus- 
pemion  dliostililés ,  afin  qo'en  pi^t  traiter  d'une 
paix  liooorablc.  Le  lieutenant-général  Alava  fut 
diargé  de  porter  cette  missive  à  S.  A.  B.  Le 
priaee  répendH  ém  la  aidt  mCme  fte  trai- 
terait de  rien  qu'avec  le  roi  seul  et  libre.  Sur  cette 
réponse*  il  arriva  une  noavelle  missive  dans  la- 
qntile  on  demandait  ee  qnH  fiillait  fkîre  pour 
que  le  Roi  pîit  ('Ire  rec;ar<îé  riKiime  lilire,  S.  A.  K. 
répondit  qu'il  ne  poavaît  ri^arder  ni  S.  M.,  ni 
sou  augoala  fiinflle  comiM  en  Hberté  que  1er».- 
qall  serait  an  milieu  de  ses  troupes.  Bien  que 
ces  réponses  ne  dussent  laisser  aucune  ressource 
à  des  prétentions  évasives ,  on  fit  ccpen<lant  écrire 
an  Roi  une  troisième  lettre  dans  l.iquelle  S.  M. 
déclarait  qu'elle  était  prêle  à  imiter  «setile  aver 
Mgr  le  duc  d'Angoulènie ,  cl  en  pleine  liberté , 
■oit  dane  on  «ndrail  à  égale  distança  dea  dame  ar- 
m/r-  p1  avec  tonte  l;i  -^fVurîté  conventiMc  rt  rr 
cipruque,  soit  à  bord  if  un  bâtiment  neutre  quel- 
eonqoe,  whm  la  tbi  da eon  paviilaa.  Celle  mis- 
«Ive  n'eut  pi*  phis  dt  -n'^cès  que  le«  antres.  Les 
ministres  de  Ferdinand  ne  voulaient  que  gagner 
dn  temps  :  depuis  long-temps  le  gouvern^nent 
révolutionnaire  de  Cadix  pres.sait  t<ir  W.  A'(2our( , 
retiré  à  Gibraltar ,  do  renouveler  ses  tentatives 
pour  obtenir  la  médiation  de  l'Angleterre  que  la 
France  avait  constamment  re|H>ussée.  Maintenant 
ou  lui  demandait  de  la  manière  la  plus  pressante 
de  vouloir  bien  se  rendre  k  Cadix ,  à  bord  d'an 
vaisseau  de  guerre  anglais;  ce  qui  pourrailarré- 
tcr,  disail-on,  les  |»rélenlion.s  des  Français .  et 
olTrirait,  *iAm  tous  les  ca.s,  un  asile  à  la  famille 
royale.  Les  ministres  espagnols  se  flattaient  ainsi 
d'amener  une  intervenlion  de  fait  du  gouverne- 
méat  anglais.  Sir  W.  A'Coort  refusa  de  se  rendre 
i  CadBx,  allégaant  que  le  bâtiment  de  guerre 
<lont  il  serait  obli;;é  de  >c  servir  violerait  le  blo- 
cus, ce  qu'il  voulait  éviter;  mai»,  en  même 
laaipet  il  wwjm  M,  Elllol«  «on  aecrétaira  de 


légation,  auprès  do  duc  d'Angoulème ,  avec  les 
propositions  du  gouvernement  espagnol ,  et  pour 
s'assurer  si  S.  A.  R.  était  disposée  à  le»  aeeqMer 
par  l'intervention  de  la  Grande-Bretagne. 

La  mission  de  M.  Klliot  ue  fut  pas  mieux  ac- 
r  ueillie  que  celle  du  u'énéral  Alara.  Le  prinee  gè- 
néralissinie  persista  .-i  demander,  avant  toute  né- 
gociatiou,  la  luise  en  liberté  du  roi  Ferdinand  VII. 
Cetia  eooMto  ftrma  al  digne  fit  le  |das  grand 
honneur  au  caractère  de  Mer  le  dur  d'Anjrou- 
lème.  Pour  dernière  ressource,  les  geôliers  de 
Ferdinand  aa  décidèrent  i  eonvoqoer  des  tjorlès 
eilr.iordiuaires  f  fi  teptt  mhrr  \  ;  niais  il  ne  s'y 
trouva  que  cent  douze  membres,  et  le  roi  ayant 
refusé  d'en  flaire  reavertoreen  peraonne,  on  pot 
dès  lors  regarder  les  négociations  comme  rom- 
pue>.  L'armée  française  poursuivait  toujours  sea 
opérations.  C'est  alors  que  le  fort  de  Santi-Peirl 
fui  enlevé  par  l'amiral  Des  Rotours  et  la  piaeo  da 
Cadix  bombardée  par  l'amiral  Duperré.  Une  cons- 
teraataoo  générale  s'empara  des  Cortès  ;  1m  plus 
exalté*  reconnurent  qu'use  plus  longue  résistance 
serait  inutile.  Kn  ronséquence,  il  fut  de  satte 
proposé,  rédigé  et  adopté  (  à  la  majorité  de 
soixante  voix  eeniro  trente)  one  rieolnlioa  por- 

laul  (jue  l'aulorit''  .'itt'."î;.e  -oi  t'î  rinidin-"  .iti  Koi. 
et  qu'il  lui  serait  immédiatemeut  eovoji'é  une  dé- 
puution  qui  saraîl  aeeompagnéa  des  nrintsItM, 
pour  annoncer  à  S.  M.  que,  comme  la  condition 
«]ue  les  Français  mettaient  à  la  cessation  des  bos- 
tilitéâ  éUit  dé  leur  livrer  la  personne  du  Roi ,  ils 
croyaient  devoir ,  dans  la  dreonstaaee  actuelle . 
êupplier  S.  M.  de  te  rentlrr  au  quartier-général 
fronçait,  pour  y  tiiptUtr  les  condiliom  les  plus 
fkmnwUn  à  «an  pmtfU  mmH^rmu.  Cet  acte  fut  le 
dernier  de  la  révolution  expirante  r  In  dissolution 
de»  Cortès  fut  immédiatement  prononcée.  Mgr  le 
le  dne  d'Angenlème  était  à  Cbielorii  (i)  qnand  il 
n  çut  la  nouvelle  de  ce  qui  se  pn->;it(  ;t  i'.  uWx 
[  28  uptembre  ];  elle  répandit  la  joi«  au  quartier- 
général  fhinçais ,  oà  l'on  n*étail  pas  aaaa  inquié- 
tudes sur  les  dangers  que  pouvait  courir  la  f  *  r 
sonne  du  roi  en  cas  d'un  asaaoU  Duj»  la  nuit  du 
29  nu  m  y  les  nilieiana  de  Madrid  rénnia  i  l*ne 
de  Léon  se  révoltèrent  SOUS  prétexte  que  rien 
u'avait  été  stipulé  pour  les  soustraire  i  la  ven- 
geance de  ceux  qu'ils  avaient  si  long-temps  outra- 
gés :  ils  déclarèrent  qn*ila  s^opposeraieot  au  dé- 
part du  rm.  Le  ■_''''nérr?l  Alavn  se  rendit  encore  le 
lendemain  au  quarlicr-geucral  du  prioœ  généra- 
liMlmafatdanandaqpa^MscanditiaBtdefiffan- 

(1)  La  présence  du  prince  dans  cette  villi-  fui  l'urra- 
ston  d'uo  mol  qu'on  croérait  liré  de  la  vie  d'Urnrj  IV  : 
o  MKr.  le  doc  d'Aogottlênw  étaH  à  visiter  lea  travaox 
mllii  I  r  ^ur  la  ligne  ffattnqnc  contre  l'fîr  de  l.i'on. 
quao<i  une  boite  de  miir&iUe  vint  tunitMir  toui  près  de 
8.  A.  .  qui  lot  couyerw  d«  terre.  —  «  Ah  I  uMMef* 
pmenr .  s'i<rri«  le  géoéral  comte  de  Mlftlsi,  Si  V.  A. 
cùi  éié  niteime  I  —  Je  lerato  BM>rt  en  beme  lompognie. 
répondit  le  prmceavrc  le  plus  «rsod  >  irK  front,  n  i!  con- 
UiMia  sa  visUe  su  mliien  d»  acclamsuoo»  de  l'arawc.  » 


««« 


Ite  poor  It  garnison  a^^ifefp  ;  S.  A.  H.  .c.u-a 
!•  reoeroir ,  ei  lui  fit  répoiulro  «  qnH  n'j  arut 
plus  d'allcrnaliTe  — *—  "   - 
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sans  réhcrye,  ajoutant  que  s'il  C-iail  fait  le  moin- 
dre oaUdgeau  htttttiàU  famille  royale,  toute  la 
garniswi  et  l«a  anloritAt  Mnfenl  pâmées  au  m  de 
I  iipfo.  ï  f.p  r:.'ri<^r,i!  Alara  repartit,  et  les  der- 
nière* dupooilioa»  pour  l'amaot  forent  faites  «or 
torte  la  ligim  #alt»qae.  Toel  se  borna  beareose- 
rnent  a  quelques  coups  de  canon  Urte  de  part  et 
ci  autre.  Le  1-  octobre ,  à  mrc  heures  da  raatlo , 
I*L.  lUL  le  roi  et  la  rciue  d  Espagne*  les  iaftnts^ 
les  inrnnles  s'emltarqaèreot,  an  braiIdnFaetille. 
rie  de  Cadix  cl  de  toute  la  cdte,  sur  ono  rhnlonj^t 
portant  le  pavillon  royal  d'Espagne,  et  suivie 
d'une  mnlUiiMle  iiiMnfeff«U«  dn  bat^wf  on 
de  drapeaux  aux  arraes  des  deux  natious.  En 
rivant  à  fon-Sauite-Marie ,  Ferdinand  VII  w 
jnU  dans  les  bras  de  l^r  la  dw  d'Angoalême 
cjtir  P"f  nlorsjooir  di- fruita  deiestrarauxetde 
M  gloire.  La  peintare  a  depuis  offert  à  l'admii^ 
lion  da  la  eapilala  da  U  France  ceUe  scène  si 
belle ,  si  Rrando  et  si  touchante  1... 

5.  Cooroanoment  à  Romp  >\n  ft:ipr>  T/nn  XII 
(Anailial  dalla  Genga) ,  eiu  ic  -jn  sepumbre, 

6.  S.  A.  8.  le  duc  deBonrhoa  étant  à  la  cfcame 
daos  la  forêt  d'AlIot ,  est  renversé  sous  son  che- 
tal  qui  lui  casse  la  cuisse  gandie.  La  fraetoro 
étant  aiaiiM*  «I  MM  conpiieatiatt  d»aMnia  aatre 
Mr^<;iire,  ce  priaoa  aaréteUft  prauiptaaMaldaaa 
fatal  accident. 

1«.  OffdaoMMa  da  Uni ,  qat  nmAnMM.  le  ba- 
roD  de  Damas  ministre  de  la  guerre  ,  oarampla- 
cament  de  M.  le  maréchal  dac  da  Ballaaa*  mtm- 
«é  à  l'amiMiada  da  ITwrae. 

7  novembr*.  Exécution  de  Riégo  à  Madrid.  Un 
décret  da  1"  ectolNre  ayant  Até  à  ce  général  tous 
aai  giades  ci  hoMenrs ,  il  fut  jugé  par  une  cour 
cirile  et  condamné  au  supplice  de  U  potenea. 

2déetmbre.  Entrée  solptmplle  do  M^r  le  duc 
d'AngouIéme  daus  la  ville  de  Paris.  Le  prince  est 
entouré  d'un  brillant  dltlHB^iar,  aC  sutri  da  ata 
bntnillon',  l  iîlite  qui  ont  eu  tant  de  part  à  la  prise 
du  Irocadero;  il  arrive  aux  Tuileries  à  travers 
dwi  baies  formiaaparla  garda  natiaiiale  et  les 
troupes  de  la  ^arni^on  rln  Vans  ;  loscris  devtf» 
U  roil  vive  U  kéros  du  Troeadtro!  retentissent 
partaol  MT  le  passage  daA.A.E.  Loais  XVIU 
dit  nu  prince,  on  le  pressant  sur  son  cœur  :  «  Mon 
flis,  je  aois  content  de  vous!  »  Le  15,  la  ville 
da  varia  daana  une  fMe  superbe  à  Mgr  le  duc 
d'AngouIéme. 

6.  Exécution  de  Castainiç,  convainca  d*«ii^- 
sonDemeol  sur  \m  deux  frères  Ballet. 

23.  Banqnat  militaire  offert  par  M.  le  pr<M  de 
la  Seine,  an  prince  généralissime  de  Tarniée  des 
Pyrénées,  aux  mar^haux  et  officiers-généraux 
ravenw  d^Eapagne.  Ga  baiiqaat  a  dlgoamat  ter. 
miné  lo'^  fMc<;  'looiiéaa  paw  céléiMar  lit  awala 
de  la  campagne. 

Oïdananea  da  roi  qii  créa  vingt-sept  nou- 
ireaox  pairs  de  France. 

34.  Dissolotion  da  la  Chamlira  dea  Députta. 


fSM. 


19  fk/Htr,  Mariage  dn  gnnd  due  Mid»!  de 
nsie  avee  la  piîmusM  Oariode  de  Wunem- 

Dercr. 

dmon.  Mort  de  Jean  Régis  Canbaeérés,  doe 
de  Pansa,  «t  aiiMkbanuelier  de  l'Empire  soasis 
Tf>7r,o  (h-  Napoléon.  D  laisse  une  fortnaa  euMidt- 
rable,  partagée,  par  son  te9taaMat,cati«fei«. 
vers  membres  de  sa  bmille. 

10.  Mort  de  la  prineesse  levise-AdMe  di 
Condé,  après  une  maîadîr  moi*.  Celle 

pieuse  personne  est  morte  comme  elle  avait  vécs, 
entourée  de  toalaa  les  eonsolations  de  la  r«li^ 
et  pir.iréf.  de  la  famillr  rr-Min  qu'elle  édifiait  par 
la  pratique  des  plus  austères  vertaa.  £lle  étal 
née  le  S  oelobra  1797. 

23.  Séanrf  rn vr^ le  pour l'ouvca^re delà  sessios 
de  1821.  Le  roi  annonce,  ffan-^  son  disccmr<i.  U 
prénanfaHon  d'âne  loi  pour  réduire  l'iatérèt  de 
la  dette  publiqoa.  c  Des  meswes  aeniat  prkcs, 
dit-il,  pour  assurer  le  n»mbonrîsernent  du  rafàtî! 
des  rentes  créées  par  l  élal  dans  les  temps  mont 
prospères,  ou  pour  obtenir  kor  eonveniaa  m 
des  titres  dont  l'iulfrôt  !»oit  plus  d'accord  avec 
celui  des  autres  transactions.  Celte  opératioa,  fù 
doit  avoir  une  henrema  inflMMa  aar  Fagrical- 
fnrp  f>t  Iv  coramcrre  pn  luellra  ,  quand  elle  sera 
couâoiuniée ,  de  réduire  les  impAts  ai  da  /bnar 
tn  itmiènê  ptaiêg  4e  ta  rivoUUim.  > 

2S.  Tkanslatinn  do  la  dépouille  mortelle  4e 
S.  A»  S*  la  dac  d'Enghian  daaa  la  alHwlla  da 
ehéteaa  da  Yinceanes. 

30  Ci'n'raonie  funèbre  â  Rosny.  Le  ccarés 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Berry  est  déposé  A»w  W 
monument  que  son  auguste  veuve  lui  a  fait  éiew 
dans  la  chapelle  de  l'hospice  fondé  anos  Fiawaa- 
tion  de  Saiut-Charles  B<irrnmi^c.  On  lit  <;iir  Irp  f 
destal  de  ce  monument,  1  inâcriniioa  saiviati» 
en  caneltoa  lapidaiva  : 


IT. 


a.  r.  aramiais.  aaa  as 
aMsa  tas  m  saiht 

arT  IV  vALBua  ir  la  vaatv 
m  soif  AueosTB  bacs. 
rtnmaMvnuBi. 
arPDi  DES  wAi.nnTBEcx, 

IL   P*niT,    AVANT  LAOS, 
IS  I  K  fdltiTIAKD  DIS  rACI 
>A  lloaT  FUT  BftaOlQOB. 


19  avrii.  Mort  de  lord  Byron  â  Ml^snlonchi 
Le  gouvernement  grec  annonce  cette  oou^eiic 
par  une  proclamation,  et  il  ordoima  qaH  mÊ 
tiré,  de  minute  en  minute,  des  batteries  de  la 
Tille,  trente-sept  coups  de  canon ,  nombre  égal  i 
céttti  des  années  de  l'irinatra  d<M.  San  eaipa 
est  transporté  m  Antjlotrrrr. 

6  juin.  Ordonnance  du  roi  qui  retire  à  M-  da 
Chilcaubriand  la  pnriflfmiilla  da  Hftfttiifft  dia 
«OUiea  éframiiaa.  ta  di^iAea  da  aal  " 


RÊGKE  DE  LOUIS  XVni. 


écrivain  est  le  r^IUl  de  ton  opposition  au  projet 
de  loi  relatif  à  la  conversion  des  rente*,  rejeté  par 
la  (lînmhre  des  Pairs.  î  9  dimancht^  la  ppnfp- 
•Mb,  II.  de  Châteaubriand  se  rendait  au  cliitcau 
lamfa'eM  Iqî  aoDooça  qu'as  paqoet  toyertant 
fMeadâilà  ThAff^T  nffnirrs  ètraojçèfcs,  ruedcs 
CapaciM.  11  rentre  à  son  hùtd,  et  y  trouve  une 
Irif  re  du  préstdtal  i»  eoDteil  *  aliial  eon^oe  : 

«  Mooiiaiir  le  vkomtfl , 
»  l'eMla  an  erriiwéBBelk  Ml»  fMM  MMiMia  rw- 


Unp  heure  <^['^^«^,  M.  (îo  Chàleaubrintuî  avnîl 
qoitté  rbôtel  dcn  aflaircs  étrangères,  et  6  était 
retiré  dans  le  IngemenI  qn'il  occopaUsTast  d*élft 

miuïslrc.  I!  r'f  n  !if  "i  >î  -Ir  ViMi-Io  pnr  rc  biltet 
auaai laconique  que  celui  qui  iui  avait  ëléadrc^*: 

«MoiMiMir  le  comte . 
»  J'at  qaiUi  VUlUtH  dca  «OUres  élttagirti;  le  rféparic- 
naai  eu  à  tut  erdrei. 

U  CBATEAI  BRlAMi).  » 

M.  de  Viilèle  est  chargé  par  mUrim  du  porte- 
fcdiO»  «lu  MnB  étnngéiw. 
1^  AnMeàMtdiriiiftuitdePioriBsildon 

mence,  àLocidres,  lespremicrs  Irarandu  I  c  i 
Mi  aom  la  Tamin^.  En  \Kn,  cette  c^gantcsquo 
entreprise  n'était  pas  encore  Icrminée. 

13.  M.  Lafayette  s'embarque  au  llàvrc,  sur  le 
paqncbot  te  r ailmu^ ,  pour  les  £(ath-L'uis  d'Ani'- 
fique.  Le  générai  i.aïaycttc  arrive  4  New- York 
!•  16  aeAI,  oà  U  est  reçu  avet  da  gnuHlM  déaiiHM- 
tralions  par  tes  autorités. 

4  aoiil.  QAlnr»  de  ta  seosioB  des  (Jjwubres. 
OiAiBnm  wtA  <firi  epèva  dfvattta  wMailons 
dan";  le  Tnintstfre  :  M  In  h  ircin  Ir;  Damas  passe 
au  ministère  des  affairet  étranger ei  ;  M.  de  Qer- 
BMmf-Tenncm  i  eëtal  de  la  guêm  ;  M.  de  Chahrol 
de  Crouzol  est  nommé  ministre  de  la  marine^  ot 
M.  le  duc  de  Doudcanville ,  ministre  de  la  tii<2t.«o/i 
du  rot.  M.  l'évèqae  d'Bermopolis  est  nommé  mi- 

15.  Ordonnance  du  roi  qui  rélablit  la  censare 
pour  les  jouriiatiT  et  écrits  périodiques. 

25.  Louis  XVIII  reçoit,  à  Toccasion  de  sa 
fête ,  les  hommages  pabllcs  des  aalorités  civiles 
et  militairea  de  la  ?IUa  de  Paria.  L'alléntioii  dt» 
traits  do  roi  «^tnit  sensible,  et  il  fallut  tonte  la 
force  d'âme  de  ce  moDarqa«  pour  Mipparler 
teliiMt  é»  miH»  totma»  préaaoMiett.  Lm  néde- 
cin'i  do  S.  M.  lui  o\aici)l  cfmseillé  Ae  ne  point 
recevoir  le  jour  de  sa  fête ,  dans  la  crainte  que  sa 
aaBtê  n'en  ressentit  une  trop  forte  adcfnte.  c  Un 
roi  de  Fruice  peut  mourir,  dit  Louis  XVIII, 
maïs  i!  ue  doit  jamais  é(re  malade.  »  Malgré  ses 
•oulDrances  ^  le  roi  s'entretint  avec  ta  plupart  des 
piiioiuies  qui  vinrent  lai  préaortir  knrs  hom- 
fnage?  ;  il  adressa  la  parole  à  chaque  amhasitadenr 
an  part  icolier ,  «t  dit  i  If .  le  baron  de  Vincent ,  1 
prtièigaftir yani ▼ioattaM.  iBbaroB,  Je— te  f 


bien  aise  de  vfW  Tiir  encore  ane  fois.  »  La  ré- 
poitte  qna  la  ni  il  an  diacoai^  du  nonce ,  remplit 
tnn^  lt><!  as.<nstaals de  sarpr^e  et d'admiral'on  |>ar 
la  lucidité  des  idées  el  re&prcswm  qu'il  &a\att 
mmn  émam  à  aa  wdx  abîUie. 

N(^anmoin.s ,  apr^s  la  réception,  le  roi  no  se 
trouva  pins  assez  de  iiocce  pa«r  (aire  sa  prome- 
nade Moeotamée  dans  laa  AMbenrfs  de  la  c«pi> 
taie,  oà  son  absence  répamdit  une  sombre  iiiquii'- 
Iode,  bien  que  les  divertissements  publics  eusseoi 
lieu  comme  k  l'ordinaire.  Getio  soleMUé  detaM 
être  la  dernière  du  règne  de  Louis  XVIII. 

lâ  *«plcrnbri\  Déclaration  oHlripPr  rie  \^  Miala- 
die  du  mi.  Les  médecins  de      il.  publient  te 


Ans  YMsrtei ,  le  1S  septeaibie . 

1 6  bcnrei  du  natln. 

L«  infirmiié*  anrïrnnos  (  t  p^rmiriTiir^  du  Roi  ayant 
augmonlé  scnsii>ki;iiiit  depuis  quv^ue  ternies.  >a 
uolc  a  pnru  \>\ns  prorundémcnt  alti'rcc .  et  e»l  ili-V(.nue 
l'objet  (le  rotituliatioDï  plus  rapprochées.  La  constttulion 
de  S.  M.,  et  les  loln»  qui  Inl  sont  donnas,  onteolrelenu 
long-tPriips  «f!  T.inff^  de  voir  s,i  s.inti*  r<'t,iMir  dans 
•on  état  habituel,  mais  on  n«  peut  se  diMlmoler  aigotii^ 
d'bel  f—  sas  Ibwaa  aient  esMWnMieiaai  dieina*, 
et  qos  respelv  ine  rsa  avatt  eoncn  ne  dalve  anal  i'MM* 
bllr(D. 

S^fM  Postal.  A  lit  est, 

MORTAWO.  DiSTBI., 

DeteTtanM,  nivwteT. 
£«  premier  gantmaaiau  dilasteailra 

du  Boi, 

Conte  ni  Damas. 

13.  Une  foule  immense  d ouvriers,  de  mai^ 
diandiel  detwnfgeoitseperteni,  dès  lBmaHtt,aa« 

Tuilerie??  et  entourent  silencieti^rmrnt  1rs  abords 
du  château;  Ils  sont  impatients  d  obtenir  qoelqttes 
rensetnenenla  sur  la  nidMfie  én  roi.  Sait  que 
la  tristesse  de  ceax  qui  sortaient  du  rhAteaa  et 
répondaient  i  peine  aux  questions  qni  lenr  étalant 
adressée^» ,  eAl  donné  lien  natnrelteiuenl  i  des 
limits  sinistres ,  soit  que  certains  individus  en»- 
j»enl  pn<  •'■<nu  de  r/'paridre  une  nouvelle  funeste, 
il  est  certain  qu'on  crut ,  dans  les  groupes ,  qne 
Lovie  XTIII  n'était  pins  et  qne  Toq  cadiait 
cette  mort,  afin  d'avoir  le  temps  de  prendre 
des  mesures  pour  assurer  un  changement  de  règne 
qni  detalC  être  le  signal  4*ane  térolntlen...  Un 
triste  spectacle  f^i^lrompa  le  peuple  parmi  lequel 
se  manifestait  déjà  ane  certaine  agitation.  A  hait 
heures,  on  vit  entrer,  dans  le  cenr  desTuMea, 
If.  le  grand-aumônier,  accompagné  du  prcn  icr 
aumônier,  de  M.  le  cnré  de  St-Gerraain-rAoxer- 
rots  et  du  clergé  de  la  chapelle,  qoi  venait  ad* 
nhftirtrer  rextrtmc-enntlon  à  raagule  moribond. 

(i)  Quoique  Loei»  XVIII  ne  ■  av<>uiilài  pas  sur  «on 
état.  Il  se  retan  pendam  plusieurs  Jours  à  ce  qn'oa  en 
prtmi  rsancwe  efflclelle.  •  Vous  ne  sans  donc  pts. 
aia)»-ll  i  tes  méd«elDa.  ee  que  c'est  que  Is  mslsdfe 

d       Rni  ;  il  fuuilrail  alr.r>  frTnirr  I,t  Ikuitm-  rt  ]e>  sprr- 

lacle*.  Je  ne  vetu  pu  faire  iouffrU  u  toog-tcm*  lut 
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Ils  passèrent  aa  miliea  de  la  foaie.  A  la  vue  des 
MiBlw  bailas,  le  people  s'agcnoulHi  «a  i»ritnt , 

et  des  larmes  coulèrent  de  tons  les  yeax  !...  Quand 
M.  Je  grand-aumAoier  entra  dans  la  cbanUm  do 
roi,  S.  M.dftàJVbiMifiirqvf  Mhw^patvoala 

quitter  depuis  la  veille  :  «  Mon  flrère,  vous  avez 
desallaires  qui  ¥oas  réclament,  moi  j'ai  des  de- 
voirs à  remplir.  »  Dès  ce  moment  le  vénérable 
monarqae  ne  s'oceapa  plus  que  de  ces  pieux  de- 
voirs et  de  la  roneolaMon  rie  sa  famille  qu'il  vou- 
lait préparer  a  uae  séparation  étemelle  l...  Après 
Pangaite  et  triste  cérémonie ,  où  le  roi  oMiitra  sa 
prAcence  d'esprit  et  sa  force  d'àrne  ordinaires,  et 
ou  assistèrent  LL.  AA.  KK.  Monsisur,  Mgr  le  doc 
d'Aogoalème,  Madamê  et  M"»  ta  <tadheooe  de 
Berry,  LL.  EE.  l'ambassadeur  de  Naplcs,  le  pré- 
aident  da  conseil  des  ministres,  les  grands  otB- 
cien  de  la  maison  do  roi  el  tontes  te  pwmnnes 
du  service  de  S.  M.  et  des  princes ,  la  famille 
royale  se  rendit  à  la  chapelle  où  on  récita  les 
prières  des  agonisants.  Tandis  que  ces  tristes 
seènes  se  passaient  an  ehàleaa ,  les  églises  de 
Paris  retentissaient  des  prières  el  des  sanglots 
des  tidèies  I...  Pcodant  toute  cette  jouruéc  du 
lnDdi,qnnla  classe  ouvrière  va  ordinairement 
passer  hors  do<!  barrières,  les  cabarets  furent 
vides,  et  à  i'iatérieur  an  morne  silence  r^nait 
dans  les  qwUen  lea  pins  peiq>lés  et  les  iiina  tn- 

maltdCQX.  »  {Anmiairc  historique.) 

16.  Louis  XVUl  meurt  à  quatre  heures  du 
natin.  Bn  ee  nonent,  Jfonstfnir.  qni  n'await 

point  quitté  son  frère  depjuis  deux  jours,  se  met 
à  genoux  près  du  lit  et  lui  baise  ta  main  avec 
nne émotion  profonde.  Les  deux  princesses  s'age- 
uouillent,  et  baisent  comme  lui  la  main  du  mo- 
narque défunt.  Elles  se  jettent  ensuite  en  sanglo- 
tant dans  les  bras  dn  roi  lenrpère.  On  essaierait 
m  vain  de  peindre  noe  scène  ai  doubureose  et 
ai  impo^îiTnte. 

Qaaud  Cliariea  X  sortit  pour  se  retirer  daus  ses 
appartements,  une  voix  fit  entendre  ces  paroles 
à  la  foule  qui  se  prédit  avec  anviété  dans  les 
appartements  du  château  :  Le  rot  est  mon ,  Me$- 
tUmnX  «îoslsroil  «  Ahl  dit auMitdt m dôi fidè- 
les) serviteurs  de  S.  M. ,  les  larmes  que  répand 
Charles  X  nous  ont  déjà  appris  qu'il  est  roi.  » 

Denx  Iwnres  apria  la  mort  de  Louis  XVIH 
toute  la  famille  royale  partit  pour  Sainl-Cloud. 

Noos  ne  pouvons  terminer  plus  dignement  lo 
réeit  de  ce  règne  à  la  fois  si  agité  et  si  glorieux , 
qu'en  reproduisant  quelques  passages  de  l'écrit 
que  publia  M.  le  vicomle  de  Q***y^Bfrriiml  aor 
ce  triste  événement: 

Le  Roi  est  mort  i  jour  d'épouvante  où  ce  cri  Ait  en- 
tendn»tl  7  a  trente  ans.  pour  la  dsnriére  fois  dam  1^ 
Hs!  Le  Roi  est  mort!  La  monarchie  va-l-eile  so  û\s- 
•oudre?..  La  colère  céleste  s'e«t-cilc  déployée  de  nou- 
veau sur  la  France  ?  Où  fuir  ?  où  so  cactaer  davini  la 
lerranr  et  l'anardrieT  Pisnres.  Français!  vous  avei 
perde  le  rot  qui  vew  a  sanvés ,  le  roi  qui  vou  a  rendu 
Î3  paii  11  Uoi  qui  vous  a  fail«  librci  î  Mais  ne  tr^tnblei 
jMâ  pow  votre  deitinée ;  le  Rot  e»t  mort,  mais  le  Roi 
«itvlvaat;ie  JM«siMorfl«f«f  II  XoffaranieMide 


la  viclUo  monarcbie,  c'e&tauui  le  ai  de  la 
chie  nouvelle. 

Uo  double  priodpe  politique  est  reaftnné  dam  cf  tt? 
aeclamaiion  de  la  douleur  et  de  U  joie  :  I  bérédité  <ie 
la  fann  1 1 c  ^juveraine .  runmorcalité  de  l'état.  C'eM  à  la 
loi  aalique  que  nous  devons,  comme  nitloB  »  oas  eiis- 
Unee  dont  la  dur^e  n'a  point  d'exemple  dans  les 
nales  fin  monrlc.  >'os  prrrs  i^iaicul  m  convalncui de  i'ei» 
celieoce  de  cette  lok  que ,  dans  la  cratnie  de  U  violer,  ils 
ne  reeonmmnt  point  immédiatement  Philippe  de  TaMs 
pour  waaawsM  de  Charles-le-Bel.  A  la  mon  de  celui, 
ci.  la  monireUe  demeura  sans  monanpie.  La  reine  (^ui( 
grosse;  elle  pouvait  porter  rni  ne  pas  [lorUT  le  roi  dam 
ton  scia  ;  en  attendant,  00  resta  soumis  a  ta  '^t*m*t<  ia> 
connue,  et  le  principe  geovacu  sn  absenea  defhMM. 
Certes,  il  peut  s'appeler  immortel .  an  état  qui  a  ru  te 
sang  d'une  in(me  race  passer  de  Aobert^e-Fori  a  tlUr- 
lesX... 

U  engButera  la  liste  de  ces  Illustres  _ 
Lools-le-lMalvé ,  de  paUrnclle  et  pacifique 
que  la  reconnaissance,  les  pleurs.  I:s  regreU  dt  Ii 
France  et  de  l'Europe  accooipagucot  au  tombean.  Oa 
peut  dire  de  Tarbre  de  la  lignée  ro|ala,nè  de  Sll  4i 
France,  ce  que  le  poêle  dit  dn  cMne  : 

....  iitanotn  manfl;  mullosque  ntpctrr, 
Multa  virum  volvens  durando  sœcula,  ttncit. 

La  premier  service  que  l'héritle»  des  flear»éslji 
"  à  sa  patrie .  flat  de  la  dégager  de  l'Invasim  eoro- 
péenn'^-  Lr\  capitale  de  la  France  n'avait  jamais  éir-  luo- 
qoise  sous  la  race  légitiaM  :  Bonaparte  avait  amené  Isi 
étrangersdans  Paris,  avee  son  èpée.  Loris  Xmito 
en  écaru  avec  son  sceptre. 

Un  peuple,  encore  toutému,  loui  enivre  de  lagkuredet 
armes,  vit  'nvri  surprise  un  vieu« Firanfaù exilé vesir 
se  placer  natureiiemcalà  sa  téie,  cenunenafèn(|ri, 
après  unelengne  Sbonee.  rentre  dans  sa  fhnrills,  as 

«apposant  pas  qu'on  puisse  lut  rontcster  5nn  Julorilé. 
Louis  l.YiII  n'était  point  étonné  des  grandeurs  l 
«•Uoi •  des  miracles  réceou  de  la  Fnaeo;!!  ( 
en  eonpsnsation  mille  ans  de  nos  antiques  grtodean, 
de  nos  anciens  prodiges  ;  il  ne  craignait  point  de  coai|K 
ter  arec  le  siècle  et  lu  nation ,  assez  riche  qu'il  éuil 
pour  payer  son  trAne.  On  loi  rendait  •U  est  viaije 
Lonm  embelil ,  mais  e*éun  sa  maison  ;  lein  <^mJm 
et  Perrauit  l'srrtrmt  orni*.  par  ordre  ri  '  Fîonri  II  tt  ifc 
Louis  XIV;  Pbilippe-.\ugust«  en  avait  posé  la  première 
piert«  et  acheté  le  terrain  :  Loult  Xmi  penMIinfil* 
senter  le  contrat  d'acquisfiion. 

Le  prince  coroprcnatt  son  siècle  et  éuSitnmm» 
de  son  temps.  Am  c  Jls  CLUinnii^^ances  variées,  oas 
Instruction  rare ,  surtout  en  histoire»  im  ef>prit applica- 
ble aux  petites  comme  aux  grandes  alhtres,  une  <bm> 
tinn  facile  et  pleine  de  dignité,  il  convenait  au  momml 
QÙ  ii  parut  et  aui  choses  qu'il  a  faites.  On  éprouvait 
en  sa  présence  nn  mélange  de  confiance  el  de  rcspecl  : 
la  hienveiUaBce  de  sea  c«ar  se  maiiillBSialt  dans  u 
poele^  la  grandenr  de  sa  née  dans  sottitfatd.  taM- 
gent  et  gt'a^îrcui  ,  i!  rassurait  rcui  qui  pouvaient  a»c»r 
des  torts  a  se  reprocher  ;  toujours  caime  et  raisonaable, 
on  pouvait  tout  lui  dire  ;  Il  savait  tout  «aieodre.  Pour 
les  déliu  politiques,  le  pardon ,  chez  les  Français,  lai 
semblait  moins  sûr  que  roubli  ;  sorte  de  pardon .  dé- 
pooillé  d'orgueil ,  qui  guérit  les  plaies  sans  faire  d'an- 
tres blessures.  Les  deux  traits  dominanls  de  son  carac- 
tère dtalent  la  modération  et  la  nstlame  ;  par  Tane.  H 
conçut  qu'il  fallait  de  nouvelles  Institntf on;  k  laFraeea 
nouvelle  ;  par  l'autre .  Il  resu  Roi  dans  le  mailwor,  lé- 
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La  partie  active  da  règne  de  Louis  XV III  a  été 
courte,  mais  eJleooMpm  «M  (rande  place  dau  Tfai»- 
Mvt.  On  peat  iwfmm  figM  pir  ooe  seule  oliMa«U<a: 
Il  M  M  perd  poiat  dau  TMâà  que  Napoléon  •  UlMé 

sur  !!t'S  traces.  On  demande  ce  que  c'est  que  Charles  II 
après  Cromvell,  Charles  II  dont  la  restauration  ne  fut 
que  celle  des  abus  qui  avaient  perdu  u  Hunllle  ;  on  ne 
teMnton  JamiU  ce  que  c'est  que  le  sag«  fol  «  déli- 
vré h  FkMice  des  armées  étrangères,  après  funUtleu 
qui  les  avait  attirées  dans  le  cœur  (Ju  royaume  ;  on  ne 
demandera  Jamait  ce  que  c'est  que  l'auteur  de  la 
CbM»,  to  MmiMcw 4e la Bourehle  représentative, 
«qWffWtque  le  souverain  qui  a  élevé  la  liberté  sur 
Im  débris  de  la  révolution  .  après  le  soldat  qui  avait 
bAtl  le  despotisme  sur  les  niâmes  ruines;  on  ne  dein-in- 
dwâ  jAinaU  ce  que  c'eat  que  le  roi  qui  •  payé  les  dettes 
éb  VéUA ,  «I  tiBdé  le  flfNène  de  créAt ,  aprè»  ht  ban- 
queroutes républicaines  et  impériales;  on  ne  demandera 
Jamais  ce  que  r'cii  que  le  monarque  qui .  trouvant  une 
armée  détruite,  a  rerréé  une  armdc;  le  monarque  qui, 
•|Hia  dea  guerres  glorieuses ,  mais  longues  ci  funestes. 
•  ■iletiieBqMi9iMimlfl,paranTelll«it  prince,  à  la 
prodigieuse  expédition  d'Espagne ,  tnanl  dcai  révola- 
UoDs  d  uo  seul  coup,  réublissant  deui  nUt  sur  leurs 
trônes,  replaçant  la  France  a  son  rang  militaire  rn  I]u- 
rofe.  et  eewenitani  sou  ouvrage  ea  ikmu  assurant 
rMépeadenee  m  dehow,  eprée  now  avoir  doné  la 
Hbené  au  dedans. 

SOD  régne  s'agrandira  encore  en  s'éloignnnt  de 
nous.  La  postérité  le  regardera  comme  une  nouvelle 
ère  de  la  loiiaitbte ,  où  s'est  résolu  le  problème  de  U 
révolailoa,  cmmne  l'époque  «à  reM  opérée  la  IMon 


des  principes .  des  hommes  et  des  siècles ,  où  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  peasible  dau  le  passé  s'est  mêlé  à  tout 
ceva^jaTaitde  poarililedaBale  pféaeot.DelacoDsI- 
dénUoii  des  dUBeallés  ImoabraMes  que  Louis  XYUI 
a  dû  rencontrer  à  l'eukuii on  de  ses  desseins,  naîtra, 
pobf  loi,  dans  l'avenir,  une  admiration  réfléchie,  cl 
quand  on  observera  que  ce  mooaiqoe  qpl  anlt  lut 
BouiTert  n'a  exercé  ni  réaction,  ol  veogMBce  ;  que  oe  mo- 
narque, dépouillé  de  tout..a  aboli  la  eonSscatlon  ;  qu'é- 
tant maitre  de  ne  rien  accorder,  en  rentrant  en  Fraoeo. 
U  bous  a  rendu  des  libertés  pour  des  malheurs .  mià 
doute  quesa  mémoire  ne  cmanaBCMlBa  et  «ivéaé- 
rarion  chez  les  peuples. 

^uus  venons  de  le  perdre  ee  roi  panait  et  Juste.  Pen- 
dant un  hiver  du  nord,  obligé  de  fuir  d  <  lil  en  exil,  avec 
le  ùls  et  la  fille  de  DOS  rois,  ses  péeds  avaient  été  atieiBU 
parle  froid  riflowevx  da  cilmaL  Ses  laimltés  éialeni 
encore  en  partie  notre  Ouvrage;  et ,  an  milieu  de  ses 
longues  doulenrs.il  ne  s'est  jamais  souvenu  de  ceux 
qui  les  avaient  causées.  On  l'a  vu.  au  rnoment  d'expirer, 
opposer  à  des  maux .  qui  auraient  abattu  loate  aaire 
ame^neU  Hme,  an  ealme  qui  senAldt  taipeier  i  la 
mort,  Depuis  long-temps  il  est  donné  au  peuple  le  plus 
brave  d'avoir  à  sa  téic  les  princes  qui  meurent  le 
mieux;  par  les  exemples  de  1  Ll^iuire,  on  serait  autorisé 
i  dlreproteriiialeffleiu:  JfoMrtr  «osmm  un  Bourbon, 
poar  aprtaaer  leat  ee  qn'w  hmm  peat  iMNfede 
magnanimité  dans  sa  dernière  heure.... 

Que  Dieu  accurdc  à  Louis  XVIII  la  couronne  ira- 
moru-llc  de  saint  Louis  !  Que  Dieu  bénisse  sur  la  tète 
deCbarleaX  la  conroBBe  morteUe  de  saint  Leolsl 
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PRWCES 

FEUHE. 

£NFANTS. 

UORT. 

COMTIXPOaUllS. 

Marie  -  Joi>éphinc-LouU« 
do  Savoie,  fille  alacc  d» 
Viclor-Atnëdce  III ,  roi  da 
Sardaigae,  ué.e  le  2  wp- 
.t(  iiibro  1753 ,  a  époust;,  lo 
la  mai  1771,  Louis-SUula- 
l.is  XaTier,  de  France,  alor* 
tomte  de  Provence. 

Le  londeniaiii  de  ce  ma- 
riage, le  comte  d'Artois  dit 
l  it  plaiiMintanl  à  soq  frèro 
(|trtl  avait  la  voix  bien 
forte  la  veille,  qu'il  avait 
prononcé  bien  fort  son  oui. 
•  C'est,  répondit  le  comte 
de  Provence»  que  j'aurais 
voulu  qu'il  eût  été  entendu 
juMin'à  Turin.  ■  Ce  princfl 
H'éUit,  en  etfct,  vivement 
épris  de  son  épouse  il  la 
première  entrevue,  et  ils 
vécurent  d'abord  daos  la 
plus  parfaite  et  la  plus 
tendre  union.  Eprouvant 
un  égal  éloiguanu-nt  pour 
IesclioM:!>  futiles  t-t  It-samu- 
KcmenLs  frivoles,  ils  se  for- 
m^rent  une  société  choisie 
où  la  littérature  et  la  poli- 
tique tinrent  lieu  des  dis- 
tractions mondaines  et  des 
plaisirs  bruyants  de  la 
cour. 

La  princesse  Louise  de 
Savoie  est  morte  dans  la 
ré&idencc  d'tlartnell,  le  1) 
novembre  1810. 


(11  n'est  point  issu  d'eu- 
faut  du  mariage  du  comto 
de  Provence  (Louis  XYIII) 
avec  la  Qllc  de  V  ictor-Aioé- 
dce.) 

Hiritiert  de  la  eomrontu. 
CnAnLBs-PniLipPii.  comte 
d'Artois,  procUniu  Uon- 
Bteur  en  181A.  Il  a  eu  de  i>on 
mariage  avec  Marie-Thé- 
rèse de  Savoie  t 

l'Louiv  Antoine  d'Artois. 
duc  d'AnfiouU}mc,  né  à  Ver- 
sailles le  6  aoiit  177j,  nom- 
mé en  1770,  par  le  graud- 
maitrc  de  Malte  ,  grand- 
prieur  de  France,  en  rcm- 
plarement  du  prinec  de 
Coati,  mort  le  2  août  de  la 
mémo  année.  Il  a  élé  ma- 
rié le  10  juin  1790  k  Marie- 
Thérèsotîliarlottc  de  Fran- 
ce, sa  cousine,  fille  do 
Louis  XYl: 

2'  3ladanoisclle,  né  le  5 
BOOit  1776,  morte  le  D  dé- 
cembre 1783  ; 

3*  Charles  •  Ferdinand 
d'Artois,  duc  de  Bcrry  ,  pe- 
Ut-fll'*  de  France,  né  à  Ver- 
sailles le  2â  janvier  177S, 
marié  le  17  Juin  1816  h  Ma- 
rie-Caroline de»  Dcux-Si- 
clles: 

û'  Mademoiselle  d'An- 
gouléme,  morte  ."i  l'Age  de 
six  mois  le  22  juin  1783 

Branche  d'Orliant. 
Louis-Philippe,  due  d'Or- 
lians,  né  le  5  octobre  1773  j 
marié  le  25  novembre  1809 
!i  Marie- Amélie  ,  fille  de 
Ferdinand  1",  roi  des  Deux 
Slciles. 
Ue  ce  mariage  : 
V  Ferdinand  -  Philippe 
Louls-Charlcs-nenriUoso- 
Un  d'Orléans,  duc  de  Char 
très,  né  à  Palcrmc  le  3  sep- 
tembre 1810 ,  marié  le  30 
mai  1837  &  Bélène-Lonise 
Eli:«abclh  ,    princesse  de 
Mcclilembon)  g-Schwerin  j 
2*  Lonise-MHrie-Thérèsc 
Charlotte  -  Isabelle  d'Or 
leans,  née  à  Palerme  le  3 
avril  1812,  mariée  en  1833  à 
Leopold  de  8axe*Cobourg 
roi  dos  lielges: 

3"  Marle-Chriîitlne-Caro 
line  -  Adélaïde  -  François* 
Lcopoldinc  d-'OrlCans,  née 
A  Palerme  le  12  avril  1813 
4'  Loui!>-<;harle>-l'hllippc 
Raphaël  d'Orléans ,  duc  de 
Nemours ,  né  k  Paris  le  25 
octobre  181A: 

5-  Maric-Clémcntine-Ca 
roline-Léopoldinf-Clotild 
d'Orléans,  née  H  Paris  le 
jninlS17: 

6'  François -Ferdinand 
Philippe-Lonis-Marie  d'Or 
léans  .  prinrr  de  JotnvilU' 
ne  .\  Paris  le  1.1  août  1818 
7*  Charles  -  Ferdinand 
Lnui« -Philippe- Emmanuel 
d'Orleau^ .  (iur  de  Pcnthii 


Louis  XVIII  meurt  an 
château  des  Tuileries  le 
jeudi  10  septembre  182A,  à 
l'Age  de  soixante-ncnf  ans- 
La  fin  do  ce  monarque  a 
été  digne  de  sa  vie,  et  ses 
derniers  moments  ont  été 
tout  entiers  k  la  religion. 

Louis  XVllI  montra,  dès 
sa  première  Jeunesse ,  un 
goût  décidé  pour  les  scien- 
ces et  les  lettres.  11  possé- 
dait les  classiques  laliiUi 
et  obtint ,  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  plusieurs  suc- 
cès littéraires.  Il  se  fit  re- 
ntarqucr  de  bonne  heure 
par  la  vivacité  de  ses  ^ail- 
lics  et  par  la  finewo  de  ue» 
observations.  Ses  frère»  ao 
plaisaient  eux-mêmes  h  re- 
connaître sa  supt-riorité  : 
aussi,  touti's  les  fols  qu'une 
question  dilllcilc  k  résou- 
dre lui  était  présentée,  le 
duc  de  Berry  (Louis  XVI) 
se  contcntait-ll  de  répon- 
dre :  •  Il  faut  soumettre 
cela  i  mon  frère  de  Pro- 
vence. »  Peu  après  l'avè- 
nement de  Louis  XVI  au 
trône ,  le  comte  de  Pro- 
vence visita  sucresslve- 
ment  Marseille,  Montpel- 
lier ,  Avignon  et  Toulon  , 
et  fit  admirer  partout  les 

Î races  de  son  esprit  et  la 
ustesse  de  ses  observa- 
tion». De  retour  il  Versail- 
les, il  se  livra  plus  assidû- 
ment que  jamais  A  Petude, 
et  vécut  dans  la  retraite 
au  milieu  de  la  cour  la 
plus  brillante  de  l'Europe. 

Le  comte  de  Proven- 
ce, entraîné  par  les  inten- 
tions les  plus  pares  et 
le*  pins  droites,  eut  peut- 
être  le  tort  de  croire  qu'on 
apaiserait  l'orage  qui  grou- 
dait  au  commencement  de 
la  révolution ,  en  faisant 
quelques  concessions.  Ce 
fut  du  moins  ce  qui  diri- 
gea sa  conduite  à  l'assem- 
blée des  notables  en  1787. 

Deux  ans  après  la  ré- 
volution avait  éclaté  ,  et 
Honneur  s'imposa  dés  Ion 
la  plus  grande  ié<erve  cl 
la  plus  prudente  modéra- 
tion. Il  quitta  Paris  dans  la 
nuit  du  20  au  21  juin  1701; 
mais,  plus  heureux  que  lo 
roi,  11  franchit  la  frontière 
sans  obstacle,  et  se  rendit 
à  Bruxelles  ,  et  de  là  Co- 
blenti.  Monsieur  était  au 
chkteau  de  llam  en  VVest- 
phalte  quand  II  apprit  la 
fin  tragique  de  Louis  XVI. 
Il  prit  dés  lors  le  titre  de 
régent  ;  il  nomma  son 
frère  lieutenant  -  général 
du  royaume.  A  cette  épo- 
que Toulon  ayant  été  pris 
par  les  escadres  anglaise  , 
espagnole  et  napolitaine, 
le  régent  crut  l'occasion 


isn 


Pafet. 

Pic  Vil  (BaruabéChUra- 
moutf],  mort  le  20  août 
\m 

Léon  XII  (Annibal  d«lia 
Gcnga  ) ,  mort  le  10  lé- 
vrier Mp 

Motion  oUotnanê. 

Mahmoud  II. 

Autriekt. 

François  I", 
mort  le  3  mars 

Russie. 
Alexandre    Panlowitseb , 
mort  le  l*'déccmbrel8& 

A  ngleterrt.  * 

Georges  III,  mort  le  29  jan- 
vier 1S20. 

Georges  IV,  mort  le28jaln 
1830. 

Espagin».  * 

Ferdinand  VII.  morllf» 
septeuihi'c  1833, 

Portugal. 

Marie-Françoise  EliMbcUt 
veuve  de  l'ierrcIIl.moiH 
en  181&. 

Jean  VI,  mort  leltman 
1836. 

Brésil. 

Pierre  l"  (  Don  Pedro  d'Aï- 
cantara  )  s'est  déclaré 
empereur  du  Brésil lalS 
octobre  1822:  a  abdiqné 
forcément  le  7  avril  lût) 
mort  le  VA  sept  1831 

Danemarek. 
Frédéric  VI. 

Prusse. 
Frédéric-Guillaume  IIL 

Suède. 
Charles  XII 1 ,  mort  le  S  M- 

vrier  1818. 
Charles  XIV  (Jean-Bcna* 

dote). 

Deux-Sieiiet. 
Ferdinand  IV  (depuis Fer- 
dinand 1*0  ,  mort  let jan- 
vier 1835. 

Sardaigne. 

Victor-Emmanuel  de  S«* 
voie,  mort  le  IS  nunUV. 

Charles-F'elix  ,  mort  le  tï 
avril  1831. 

Bavière. 

.Vlaximilien-Joseph ,  mflrt 
le  13  octobre  1825. 

Wurtemberg. 

Frédéric ,  mort  le  30  octo- 
bre 1810. 

Guillaume, 

Saxe. 

Fréderic-Aafuste,  mort  en 
1837. 
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trf,  lit  à  Paris  Ir  V  JaDTirr 
1820,  mort  le  2  .  julll.  t  1828; 

ft*  Hcnri-KugL'ni'-Phi!ip- 
pc-Louis  d'Urleuia ,  diu 
U-AmmaU'.  né  à  ffHH  I»  1« 
janvirr  Ua-. 

0-  Antoiae-Marie-I'hilip- 

S;-I^uia  d'Qrléaa*,  auc  de 

lUê. 

Louis  -  Jotrpli  (le  Hoiir- 
l>on  ,  prittee  dr  Comif  .  ne  A 
l'nris  le  0  août  .  m  iif 
Irft  inar«  1700,  tl»- (.h.u  lnl li- 
(itxii  fride  KlisabPth  lU-  Ro 
han  -  îsoubiso  ;  r^riiarir-  le 
24  octobre  ny4  ,  »'t  vt-iif  rn 
1813  rte  C.ilhcriiic  Kriin^ole, 
priiH  isHf  doiiaiii^rt'  (leMo- 
naro;  inort  le  13  mai  181 

De  «on  pri'inliT  iiiarl:if;i-: 

1-  Louiii-Hi'nrl-Jotn'ph  d** 
lioiii  iton  -  t)ondf  ,  duc  de 
Bourbon  ,  ne  le  13  avrii 
1756,  marié  It-  avril  1770, 
rl  vi'uf  \e  10  j;in*  icr  1RÎ2 , 
d«  l.ouiw-Marii-  1  h»  i  i-M>- 
Halildr  d"Orl«an»;  a  rté 
Irtiinc  ''.uspi-ndu  à  l'fspt- 
fuoli  Itf  d'une  crol«.<e  , 
dant  non  rh*lraii  di  S  ilnt- 
l.eu  .  !«■  il  aotit  18S0; 

3*  LouiiM»  -  Adélaïde  dr 
l\oiirbon Condé,  nét'  le  5 

Mrmtdu  ét  Co^âL 

I,ouis-Fran<;oi<-,!o.'.oph  (te 
Bourbon,  frim-r  rtfl'onti, 
ni-  II'  1"  novembre  1754, 
marie  Ir  'il  t.  vri.-rl'W  à 
Fortniif  i  M  II  u•d'L^l■.  mort 
*  Barceloaoe  le  13  niar» 


faTorablc  pour  rentrer  eu 
Fraucf.  mais  la  poliliqu»' 
etr.iiif;('Hr  ,  ><juveiil  rou- 
trairc  a  la  <  au*e  iU  >  Bonr- 
bous,  6'(jppi)>j  à  ce  qu'il 
»e  rendit  d.iiis  i  <  lté  ville. 
Farc«- lie  quitter  luriu  où 
il  avait  li\e  •■ou  Mjour,  i! 
se  rendit  .'t  Vérone  ,  U  ou  il 
fut  encore  rontraiut  de  se 
retirer  à  l'approehe  de<i 
■nm-*'!*  frauvai!>c>.  Louis 
XVlll,quela  uiort  du  jeu- 
ne fil"  de  Loui*  XVI  avait 
investi  du  titre  de  roi, 
[|iutla  >vronc  eu  17W.  11 
tiMver»a  le  mout  haint- 
l.olhard.  et  »c  rendit  k 
l'armée  de  Condè;  malt  M 
prenence  au  milieu  de  l'ar- 
tni'e  ayaut  donoè  de  l'om- 
brage au  cabinet  autri- 
t-hien,  il  dut  encore  ae  re- 
tirtrr.  Le  roi  traversa  la 
Souabe,  et  faillit  d'être  as- 
»as»iué  à  Dillingeo.  Le  dac 
de  Brumwick ,  plua  ■«iuti- 
renx  ou  moinaumlde  que 
|e<.  autre»  prlnCM  dm  CBiB- 
tineut ,  lui  petmlt  à»  rM- 
der  daaa  U  petite  Tllla  4e 
BlactembetiiitdaaKlteer' 
clc  de  le  Bewe  tem  Le 
roi  «'y  Tlt  encore  mmacé 

Kt  lee  eaeeaaùM  éu  Direc- 
Ire.  Le  Jearaée  du  18 
fructidor  ^rnt  aaéntlr  à 
ianiaU  le*  cspéreacee  de 
tooleXVllI.  Au.commen- 
eemcnt  de  1798 ,  Paul  i-*, 
MnpereordcRustie.lui  of- 
frit poor  résidence  le  cbA- 
teau  dacal  de  Uiltau ,  ca- 
pitale de  la  Courlande.  Le 
coi  ;  habita  depuis  le  23 
mar«  1706  juMju'au  21  jan- 
tlerlSOl  ,  que  l'aul  1*'  loi 
intima  l'ordre  de  quitter 
.  tes  états  dans  les  vingt- 
(•  f  natre  heures.  Le  roi  alla 
ilpabitcr  Lakin^ka,  maison 
ie  plaisance  des  rois  de  Po- 
logne ,  à  quelque  di>tanre 
èc  Varsovie.  C'est  là,  qu'» 
la  Ûu  de  IbM,  il  eut  l  oe- 
casiou  d'écrire  cette  lettre 
si  modérée  et  *\  noble,  par 
laquelle  il  ^e  n  fusait  à 
trausigvr  aTec  ses  droits 
au  troue 'ro(r  pa^e  OJ.",  .  I.i 
senatus-consulte  du  14  mai 
18U4  ayant  conféré  li  Na- 
poléon la  diKuité  impéria- 
le ,  Louis  XVlll  adressa  de 
Varsovie.  A  ton»  les  souve- 
rains (le  1  1  urope,  uncpro 
tt  -lation  contre  ce  titre  et 
contre  tous  les  acte»  ultt'- 
rii  urs  auxquels  il  pourrait 
donner  lieu,  l  ne  iuv  ita- 
tion  pressante  de  l'empe- 
reur   Alexandre    tli  cida 
Louis  XVIII,  cotte  mi^me 
année  ,  4  retourner  babi- 
I  ter  Millau.  Il  y  Técnt  ass»! 
p.-i|>iblement  pendant  trois 
.mnees  :  mais  l'empereur 
Alexandre  ayant    fait  la 
paix  avec  Napoléon  par  le 
1  traite  de  Til^tt  du  8  juil 
|u-l  1807  I  ce  Dialbcureux 


(i  nillaume  -  Frédéric  ,  roi 
des  Pays  Bas  en  ISlft .  et 
grand  duc  de  Lnxeni- 
bourf  leVJulalftl&. 

PelofM.. 

AJezendn,  miiMMiir  dp 
itoMte,  tel  deraktne  le 

Ojain  181». 

Élai»  d'ilalù. 

Modine. 

François  IV  (Joseph-Jean 
de  Loi'iainel.  archiduc 
d'Autrielie  ,  (iue  dcHO* 
dëac  le  9  juin  lâlSi. 

ro««dn«. 

Ferdinand  lll  ,  frère  de 
renmereur  d'Autriche , 
mort  en  m* 

L^eyeMU. 

Marie  -  Louise  -  Joséphine  . 

infante  d'Lspatne,  moi  i 

le  13  mars  InZV 
Ourlea-Loui» ,  àn  faut  d' Ls- 


Pamu. 

Marie -Louiw  ,  nrcliidu- 
cbe*se  d'Auti  lelie  .  «In- 
de l'arme,  Plai- 
•tGusitelle. 


WQM. 


Charles  - 1  ouls  -  Frédéric  , 

uiurl  eu  1618. 
Louis- Aufuste-Gaillemc , 
mortenlSM. 

,  sert 


enlSM. 

Guillaaroe  II. 

Hem  Danut^dt. 
Loula  X,  crand*dae.  18)0 
flUMfte-OIMoMry. 

Pierre  -  Frédéric  -  Gallleit- 
me,  grand-duc,  moftcu 
183S. 

Pierre-ffMdérIe-LMbi 


Frédéric  Frençdil,  ffud- 
ducleOjOlttlUSi 

Charles  -  Louis  -  Fred«  i  ie  , 
grand-duc  Ie9juiul81à, 
mort  en  1816. 

Geergea-Frédérlc 


Charles- AogMto,  ffraud» 
duc  le9Jolnl81S.  Mert 

en  1$2S. 

Charlee-lrédftlc-AogiMto- 
r.uiitevitte.dneleajita 
IMS. 


i^iyui^ud  by  Google 
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prince  fkll  ..^^^^ 

chaogv  CMlla.  n  g>«m- 
barqu  Mr  la  8«il« ,  ré. 
•oln  d»iMrd<MmtftMa 
MUour  en  AncMam.  n 
oemeura  «fnelooee  boIi  k 
Gosfleid,  pîUi  à  WMMead 
et  enfin  eachMeMirBwt'- 
well,  daat  le  oaoïM  de 


ne  penalon  considérable 
que  Ini  avait  anitnfiti  le 
cooremcmcnt  aiiimî.Le 
roi  y  resta  jasqa'eDltlâ. 

n  a>  a  n  1  d'à  II  tre  aoclcMé  que 
celle  a.  quelques  «rrri- 
tenra  fidèles  et  de  H.  le 
duc  d'AogOttlemeet  de  Ma- 
dame, qui  ue  Je  quittèrent 
presque  point  pendant  son 
«éjour  a  Uartwell.  Mon 
tuur  habiUit  Undres,  ain- 
si que  M.  le  duc  de  Berry. 
Lt  vunalt  visiter  soavent  le 
inonarqua  «lléb  Saittl, 

LouisxViUpunièlaeoOT 

jiu  roi  Georges,  et  y  reçut 
les  honneurs  attacliés  au 
rang  supreoMs,  Omix  ans 
plus  Urd,  locHiM  lissuc 
igoette  delà  campagne  do 
f"'''MQ  permit  de  présager 
la  chute  nrochaino  de  Na- 
poléon et  donna  quelque 
espoir  aux  paHisans  de  le 
^y?««e  l^iUme,  Lools 
XV III  refusa  d'assUter  k 
une  fôte  que  donnèrent  les 
I  corporaUcns  de  Londres 
I  pour  célébrer  la  relraite 
de  l'armée  française  et  la 
bataille  de  Leipsick  ;  il  ré- 
pondft  à  la  dt'putaUMl  de 
I  la  Cité  :  •  J'ignore  rfce 
».istrc  e»t  un  des  moyens 
I  que  la  Providence,  dont 
I'  ''  vues  sont  Impénelra- 
Mi     \iMit  employer  pour 
I  réLiblir  l'autorité  legi Unie 
en  France; mais JaniniA  ni 
mol  ni  aucun  prince  de 
ma  famille,  nous  ne  pour 
rou8  nous  réiouir  d'un 
I  événement  quf  a  f^n  p^. 
rir  deux  cent  mille  Fran 
çais.  .  LoiUs  XVlll  ne  se 
I  borna  pask  cette  manlfe»- 
tation  île  haute  convenan- 
I  ce  -.  il  écrivit  k  l'empereur 
Alexandre  :  •  Le  sort  des 
arme»  a  fait  tomber  entre 
les  mains  de  Votre  Majesté 
plus  do  cent  cinquante 
mille  prisonniers:  ils  sont 
pour  la  plus  grande  partie 
F r.Tin';ii.,.  Peu  importe  sous 
qui  l  drapeau  ils  ont  s<'rTl; 
1^  sont  malheureux,  je  ne 
▼ois  en  eux  que  me»  en- 
fant». Jf  les  recommande 
.i  la  bonle  de  Votre  Majesté 
Irupi  rialf.  • 

Ou  attribue  les  onvrages 
suivant.*,  à  Lo\ii5  XVllI 
1 1*  les  Mitnncqiitns,  conté  OU 
histoire ,  comme  on  voudra, 
I  Cet  écrit  est  principal 
meut  dirigé  contre  Mau- 
repas,  Tui^t  et  Terray.  S*  i 
«Mcr/^f M  /UÊlêrt$m  «nM  I 


Georges-Gal)]:inmo-Anjnil» 
te,  duc  le  2Î  ul.lr^  1814. 

Sax«-Mrinunçen. 

n  r  ni  a  rd- K  rich-Freund,  dee 

le  2a  décembre  1803. 

Sax€-H  Udburgkauun. 

Mddric,  duc  le  SS  sn- 
tembre  i780. 

Saxe-Gotha. 

Emile-  Léopold  -  Angoite , 
duc. 

\  Ernest  -  Anielae  -CM» 
Louis,  dnc 

AnIuUi-Dtuait. 

I  Léopdd-Prédérifrftançois 
duc. 

A  nhalt-Bembovrg. 
i  Alexis-Frédértc-Chntka , 


louls-Auguste-CharlosTré- 
déric- Emile,  dur  it  Jtnal 
16l2,sousia  tutelleduduc 
d'Autaalt-Dessau.  iSU 

SehwMrUtbomf-Smim 


dd-l  Prinoew 


tadt. 

Frédéric-Gunter,  Prince. 
UohenxoUem-HickiHfie»' 

Prince. 

Lichtemtein. 
Jean-Joseph,  Prince. 
HohenxolUrn^Sigmwrt» 

Antoine  -  Alm  •UéÈné- 
François,  Manu  IIM 


Georges -FrédMe-ssw. 

Prince 

Reutê-Grtiix. 

Henri  XIII .  Prtnce, 
1817. 


Henri  xm,  Prince. 
LippeSchamt^owf. 
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PMNCBII 


mmutr»  tfwtMtvtt  pris 


te  ioAm  4»  J>hMdlM9>JCa* 
w/ro  dê  Jreimr(«(lloiutcor] , 
emtoyi  à  km  Partaim  ton 
ami  ;  ini.  Cette  brochure 
aIlegorll|at«ft  dirigée,  se- 
lon les  nn% ,  contrp  le  mn- 
fDéUiiinc;  selon  I(«b  aut|-ri>, 
conlrc  le  mluiatère  da  M. 
d<;  Caionne.  3*  Eelairelue- 
menlt  sur  le  livre  rougt,  en 
ce  qui  concerne  Monsieur, 
frère  du  roi  ;  1 700.  à'  Cor- 
retpondance  de  Louii  XVlll 
avec  le  duc  de  Fitz-James,  le 
maniuis  et  ta  marquitt  de 
Favra».  et  le  comte  d'Artoia; 
le  tout  précédé  d'un  préeie 
historique:  publié  par  F. 
R.  A,  (Allgui^)  ;  Farl»,  avril 
1815.  D"  Relation  d'un  vir)-age 
à  BrujcctUs  et  u  l'oblrnti, 
1823.  6*  Corrcs/ioiittance  et 
écrits  de  S.  M.  Loum  xyill 
(recueillis  par  Mcissou- 
nlcrj;  Paris,  1824-  7  Lct- 
tre»  éerita  ttUartweU,  oo 
lolve  im.  L^lMlrn■e  de 
 i,tBtilnIétlieniam 


4a  règnt  et  de  ta  vie 
OtlomhXyi,  I8U,  •  ctc  po- 
sitivemeal  revu,  HMrrlatf  et 
complétt'  par  Lonti  XvIIL 

On  rite  p.irml  les  poésies 
attrihiiAcs  ù  ce  prince  :  le 
Petit  Prinec et leêCorti$;Vn 
quatrain  mr  \ca  Bititon» d» 
Montgolfier  ;  de*  ver»  ftc- 
compnRnant  IVnvoi  d'un 
filt'l  «i'.Trpcnl  .1  M""  lie  Mon- 
tesson  .1  Siiiiilc  Assi^r;  Irt 
Uoucftotrs  hlitncs  ,  ronic 
ridiiposc  durant  Ici  r,«  iil- 
Jours ,  cl  imprime  dans  ic 
Moniteur  de  G*ind.  On  as- 
sure encore  que  Louis 
XVllI  a  laisse^  des  tr.uluc- 
Uons  en  vers,  d'Ilor.K  i' , 
auti'ur  pour  Icqiii'l  il  :i%,iit 
un  goût  di'cidc ,  il  qu'il 
ne  fut  pas  (.'tranger  a  la 
composition  de  plu^lrurs 
piereu  de  lh<-à(re.  parmi 
lenquelle»  on  cite  :  la  Ca- 
ravane, de  Morel:  te  Me« 
riaaeteeret,  deDesfauche» 
rctoi  te  fmM»  eik»tt,  de 
H.  Merfllte*  H  k  iMtkr 
de  iMèêt»,  de  MM.  lHeoIa« 
toj  et  Gefetn»  n  «si  pwittr 
m'U  l«dlfDe  Movent  dru* 
file»  correeUens  à  DihHs, 
du  temps  que  cet  auteur 
tragique  était  secrétalrt  de 


Lippe-Deimt^d. 


Feol-   

Mnce  le  A  avril  11 

ntPOBLIQOIS. 

Etals  Unit  d'Amérique. 


James  Madis.«on,  non 
présidi'nt  IcftmarslMi 
et  réélu  en  1815. 

Monroè,  élu  1p4 mars  1817. 

Jobo  Quincy- Adams ,  élo 
todnnninSb 

naîti. 

Jean-Pierre  Boyer ,  présl- 


Dewjrn,  beamtaMii 
canton  deurtask*  nrCi 
dent  de  te  diète  eofiM. 
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RESTAURATION. 


PrMdentt  du  eonaM  ém 

ministrcM. 

II.  If  dur  (le  Richelieu. 
Lu  marquis  IMHOliea. 


Taihyrand,  pdnoedeBé- 

Le  (lui-  de  Richelieu.  1A2S 
le  iii.iii|iiis  Di-.-ooUea. 

I.'  '  ll.l  H  I  II   l'.l  Mj!!  1 1  T. 

Le  dm;  (U-  iklualiuorclicy. 

1826 

Le  baroa  de  Damas. 

MMUm  4ê  eHMHmtt. 

L'abbé  de  Moutcsquiou. 
Le  comte  de  Vaublaiic. 
Lalué. 

Le  comte  Uecues. 
LbmbI 
Corbi«f«. 

Mimttm  ée  la  omImn  4m, 

roi. 

l.ecomtedeBlaca»d'Aulps. 
Le  maniais  de  l.{iuri!>lou. 
Le  due  de  Uoudeauville. 

jriMMrM  4f  le  cmm; 

Le  rii.ii-éeka|  doc  de  Del- 

lualiii, 

L>' dur  de  Fellre.  1S18 
Le  iii.irt  «  hal  Gouvioii-M- 

C)r.  laîO 
Le  iiuniui!,  Lalour-Mau- 

houi'g. 

Le  maréchal  duc  de  Del- 
luiii*. 

Le  m<irquis  de  Clermout- 
Toanerre. 

MitUttrtt  ûê  ta  MorAM  «< 

dM  <olm<(*. 

Le  comte  Beugnot. 

Le  vicomte  Uubouchage. 

Le  manSdiel  Goatioo-si- 

Cyr.  ISM 
Le  coiule  Mo  lé. 
Le  baron  Portai. 

Le  uiarqiii>  de  Clennattl- 

Toiuierre. 
Chabrol  de  Crouzol. 

Minitlrr»  des  finanets. 

Le  baron  Louis.  1^37 
Le  comte  CorTettOb 
Le  comte  Roy. 
Le  baron  I  onis. 
Le  comte  de  V  illèle. 

MhtUtntdttapotkê. 

Dandré. 

Foucbc,  duc  d'Otraote. 
Le  comte  Uecaws. 

fierd*»  de'  ufaux  miHiatrti 

de  la  justiet, 

Datnbray,  chancelier.  UM 

Pasquier. 

Barbe-Marboil. 

Ile  Serre. 

DePejneonet. 

MbUÊtre  de  l'inatnuliom 

publique. 


Ho.-vsiBoa ,  Mn  4a  rei . 
colonel-gdMénldaetai*- 
sestaarteMins. 

Le  pctaMdeGMad ,  gruid- 
maître  «•  la  BMieon  ém 
roi,  oeleMifMnl  de 
riofanteriedeUp».  lSt8 

Le  duc  D'AMididn,  ami- 
ral de  FraMd,  oelenei- 
fénéral  dee  BBfcMlieri  et 
des  dragons. 

le  duc  de  BaaaT,  colouel- 
féodraldet  chaweors  cl 

dae  cketM-ldF'*-!*'*' 

ciers.  ièio 
Le  duc  d'OiuXiss,  colonel- 

géuéral  des  hussards. 
Le  duc  de  Boorbon ,  colooel- 

Steéraldel'liitetarieli-- 

fèra  uso 

KABiCBAOX  ne  PRA!<ICE. 

Prlucc  de  M  agraiu,  morl 

eu  1815. 
Duc  de  Coucgiiauo. 
Comte  Jourdan.  1S33 
i>uc  de  EItoU,  prince  d'Ess- 

UiVE.  1817 
Due  de  Ciillilleiie.  1816 
DneieDelaûtte. 
BnM.  IMS 

6oedeTMTi»e.  1835 
ae  dTEIchingeu ,  prince 
de  la  Moscowa.  1815 
Prince  d'EckmoO.  1823 
Uuc  de  Bellone. 
l>uc  de  Beagto. 
Duc  de  Bagose. 
Duc  de  Tarente. 
Dued'Albutera.  1830 
Marqnli  6dafl«B-8t-C}r, 
1830 

Duc  de  Valmy.  18M 
Duc  de  Dantzic.  1820 
Comte  Pi'rlgnon.  181 8 
Comte  Serrurier.  1819 
Duc  de  Feltre.  1818 
imcdeCoinf.  1821 
Maïqab  de  BcorqpBTine. 

1831 

Marquis  de  Viomt'nll.  1821 
Marquis  de  Lauristoa.  1828 
Comte  Holilor. 

otntaAOZ. 
Manml»  de  VIem<^U  (de 
pult  ■MiddMd  de  fran 
ce). 


Oomte  leBdeadelolliw 

ComledeleFejq^ 


Conte  

Baron  Tarcan  de  Linlère. 
Baron  Uckbureaax. 
Comte  H.-F.  Delaborde. 
Cbevalier  Emeaf; 
CbeTalier  Aiabwl. 
Canuel. 
Comte  Tllly. 
Comte  Bourcler. 
Comte  Grenier. 
SchaaI. 

Comte  Dnhf^sme. 
Comte  Mareiscot. 
Baron   Borues  -  De«roar> 
neauz. 

Comte  Magellan- 


cevB  BB 

Premier 
Comte  lleaèae. 


Baron  Henrien  de  Fensey. 
Brissou. 

Conteilkr». 

Bailly. 

l)uno)er  (du  Cantal). 
Scbweudl  de  ~" 
Lasausade. 
Audier  de] 
AumoiiU 
Basire. 

Corel  de  Brcliiel. 
Boycr. 

Brillât  de  Savarin. 

Bukschop.  ^ 

Cas;>aigne. 

Chaste. 

Uaudon. 

Ligei  du  Vcrdlgni. 

Minier. 

P^on. 

PoriqueL 

Balaud. 

Bousscau. 

Buperon. 

Vall«ie, 

Vergés. 

^ngiacomL 

Camot  (de  la  CttMPOr). 
Botton-Caslellaawnle. 
LefeMlar  de  firandmy* 
Chabot 
FaTard  < 
LasagnJ. 
Plnaeni' 


OlUtier(detalM4M). 


LeGonidee. 
BoBert  de  8»-Tlneent. 

Lcconloor. 
PorUlis. 
Gaillard. 
Lepicard. 
Trlnquelague. 
Glraud-lMiyleMfai 
Henri  LaiMèNii 
Jaubert. 
Voisin  de 4 

LOUTOt 

ÂToync  de  l 


Stoyèa  («nTu} ,  ■■■iiibip» 

Pi'dcerwr  ginêroL 
Baim  Hourre. 

ÂMcatt-génirmÊK' 

Joiiriic. 

.IOul>ert. 

Lebeau. 

Calùer. 

Hua. 

Frcleau  de  Peny. 
Cr«timm9ktli 

De  Seligny. 
La  porte. 

Les  tribunaux  ayant  été 
reconstitués  en  1815 ,  void 
ce  qui  a  dtd  erdonnd  lela- 
tlTementàla 
•atioo. 


SAVAMS 
El  ILLOSIBU. 


I  E  Roi  ,  proteritur. 

l5a>-.iiijoulsde  Roquelaerc; 

Sjuard. 

Cho  t  »e  u  I  -  G  o  uffier. 

MoreileU 

lyAguestean. 

Volney. 

Andrieux. 

Slcard. 

Comte  de  n^iisac. 

Villara. 

Fonlanes. 

François  do  Neufcluleaa. 
Bigot  de  Preaoïcneu. 
Comte  de  Segur. 
LacreteUe  aint. 
Daru. 

Bayuouard. 
Picard. 

Destut  de  Tracy. 
LcMercier. 
fWMtal-«randnuJsHk 
OeChalaettbriand. 


Alexandre  UuvaL 


Campci 

i.iïTa 

Almian. 


Ferrand. 
Ully-TollendaL 
duc  de-Leris. 
duc  de  Ricbdlleo. 


Auger. 
Laplacft. 


Laja. 

Bogcr. 
Cuvier. 
Lemontey. 
Pastoret. 
vuiMoala. 
FrayssijuHie,  dT.< 

polis. 
Dacier. 

l>e  Qttélen ,  arch.  de  Park 


ax  aaLLaauxxaa*. 


Dacier. 


Dupont  d« 
Beinhard. 
Gingnené. 
Tallejrrand. 
GarandeGenltn. 
Langlèe. 
Peagene. 

duc  de  Plaiaaoce. 
Quatrcmère  de  Qnlnq; 
Vlscontl. 
Boissy-d'i 
Hillln. 
Gerando. 
Brial. 

Petit-BadeL 


i^iyui^ud  by  Google 


RfiGNB  DE  LOUIS  XVIII. 


laftaip&ttxé, 
flM  Iw  priacw  de  la  fa- 


it royale,  et  la»  prlBcet 

 JHit  4a«  i.  M.  Jnp  àprà» 

mm  4'jr  anpeler.  Ma  nial0> 
irw  MerétaiNi  f  tftat  «a 


OUifen»,dMUMM 

te«4«Jnlberf. 


flo. 

marqnls  DeetoUca. 

comie  Ferrand. 
comte  Dopont. 
•bM  de  Honte*qulao. 
Bcufnot 
Bartbâcmf. 
Itee  4e  Ta- 
rente, 
doc  de  LcTis. 
■larqaU  Barbé-Uar- 
bota. 

manfnie  LaU|-ToUan- 


Botirrleiuie. 
comte  AAglèft. 
Tlcomte  de  Chateau- 
briand. 

maréchal  duc  de  Co- 

negliano. 
comte  Alexis  de  Noall- 

les. 

prince  TaUcyrand. 
martïcbal  GMtlMlpM- 
Cyr. 

marquis  de  Jaucoart. 
comte  de  Vaiiblaiic. 
doc  de  Lachâti  ■'. 
mart-chal  ducde&a* 

guw. 
roinle  Mok'. 
(lui  Uecar»'*. 
ruiiiti'  ilf  l'r.id»"!. 
marquis  (II-  IIdiumv. 
cardinal  du  n^^ausict. 
comte  de  Sfrn'. 
marquU  de  Latour- 

llaubourg. 
comte  Slméon. 
karonPtrtak 

Cnrtois  de  Preaaifny,  ji 

Rome. 

Laval-Montmorenc;,  àlia- 
drid. 

IH»  NarboDDC-Fclet,  à  Fa- 

Icrme  et  fc  Naples. 
De  Lachfttre,  à  lAttdrw. 
Jules  de  Ftllgnao,  k" 

nieb. 

I)e  Bonnay,  ii  Copenhague 
Serurior,  à  Weabington. 
I><-  itourrleiUM,  k  " 

bourg. 
D«  La  ton  r- 

Hanovre. 
Lalour  du  Plo-< 

a  La  tljyc. 
De  Caram.in  ,  à  Bnrlin. 
De  Noaillcs,  à  Sl  PcUr» 

bourg. 
D'Oamoud,  k  TurlUé 


GIIfiMaEI& 


lu- 


Comte  de  Bef|Ba4*l. 
Comte  Deieao. 
C()mtr«  PUl*. 

i>uc  do  Feltre  (depuis  ma- 

rdchal  de  FnMce). 
Gberaller  i  rmiiriati 
Comte  Dopont. 
Comte  VandMano» 
Lecourbeb 
MoDtrlchurl. 
Baron  Lorge. 
Comte  De^itollea. 

Comte  Mathiea'Mamrtee. 

(bonite 
Chabran. 
Baron  Millel 
Comte  Miolta. 
Comte  Levai. 
£t.  Fr.  Damas. 
Comte  FrlauU 
Comte  Lotson. 
Comte  G  a  ta  n  de  1  a  Peyr  i^e. 
Chevalier  Rarbon» 
Comti!  A.  Kr.  AodrdtWf* 
Comte  Sorbier. 
Comte  J.  Ch.  Monnler. 
Marquis,  de  Fn-gCTiUe. 
(loriile  N  t'rdier. 
(■.Diiili-  r.<  lliar(L 
(.oiiitt-  Dceapiu 
Comte  rte  Valmy. 
Comte  Jo5eph>Lagraugc. 
(Jointe  31ollfor  (  depuis  ma- 

111  li.il  de  Ir.ince). 
Cotiiti'  de  Coii^tiy  (  depiil» 

liiareclial  d.  1  i  i  lire  ). 
Comte  I,anaii-(1  is-i'  lni. 
C<Mule  (le  C<-1>. 
Comte  lUnaud  de  la  KaiÛ- 

nlfre. 
naron  Clauzel. 
(.iiitilc  'Nauaontf* 
liruuet. 

Baron  L.^Ji.  Uoowt 
Comte  noneU 
Comte  Dulauloy. 
Rarou  Carra  Sl-Cyr. 
i:omte  de  V  ignollea. 
UaroQ  Cbaoïberlbac  de 

l'Anbcptn. 
Comte  Parloimeaax. 
Comte  Drouet-d'KrlDn. 
Comte  Donittei. 


Gonlo  MalUen  Donald 

Comte  de  CeiNC* 

Baron  Onemrt. 

Baron  Hennet 

Baron  Travot. 

Comte  Musuler  U  CODter- 

série. 
Baron  Grandjean. 
Baron  de  Lery. 
Comte  M.-F.  A.  Cafarelly. 
Comte  Law  de  Lauri.-ioii 

(  depuis  mar<<ctul  de  Fr.) 
Duc  de  VIcence. 
Comte  Sébastiani. 
Baron  Merle 
Comte  Hcudeict 
Baron  il.  V.  Rouyer. 
Comte  Marchand. 
Comte  Moraud. 
Comte  Ileckcr-Bafwrt. 
Comte  Lemaroit» 
Couile  Rapp. 
Comte  Rerthier. 
Baron  de  Fay. 


HAGISTKATS. 


me  une  seule  coar  de  cat- 

^jliiili.  Celte  cour,  lors- 
qu'elle i  si  présidée  par  le 

garde  dca  acoauE,  aaànMre 
et  Mcrdtalre  dTdtat  au  dé- 
parteBontdololMlIco,  a 
droit  de  coonm  «I  é« 
clpllne  mr  lee  cour»  rofa- 
le*:  elle  peut,  poor 


ieorcondnWOi 
La  coar  do  cateafiMi  cet 

composé  d'on  premier  pré* 
tidcnt,  detrolapréeldenc, 
de  conadUonoalaontnonp 
més  etinititadià  ^forlo 

roL 

Elle  se  dUlaeOBiVOlt  sec- 
tions comyoaéoobacwne  de 
selte  eoBMfllon.  Cielle  qui 
est  connue  tous  le  nom  de 
itetiOH  dtê  reqmHtt.  statue 
aor  l'admission  ou  le  rejet 
dM  requêtes  en  cassation 
on  en  prise  h  partie ,  et  dé- 
finitlTement  sur  les  deman- 
des, soit  eu  rcflementite 

eges,  soit  eu  renvoi  #WI 
ibunal  a  nn  autre. 
La  section  de  cauation  ci- 
vile prononce  d(''fiiiilivo- 
meut  Mir  les  demande!»  en 
cas>^aliou  ou  eu  prise  k  par- 
tie lorsque  les  nfBitiaOllt 
ete  admises. 

La  tection  de  cauatton  cri' 
minelte  prononce  sur  les 
demandes  en  i  a^salion  en 
matière  eritninelle,  ror- 
rcclionnelle  et  de  i)olite, 
MUS  qu'il  soit  besoin  de 
jn^eiut  ut  prdalakle  dfad- 

mi<<>iou. 

(  haquc  section  ne  peut 
j  11  per  qu'an  nombre  de  unie 
menilwes  au  inoin-,  et  tun.> 
Il  s  anV'ts  .sont  rcndiib  a  la 
majoriti'  de*  suffraRo. 

tn  c  a*  de  partage  il'aTis, 
on  appelle  c  inq  conseillers- 
jn^res  pour  le  vider  :  le«i  cinq 
riiiiM  I  s  --ont  pris  d'a- 
boi d  parmi  cenx  de  la  sec- 
tion qui  n'ont  point  assiste' 
il  la  di!teii«slou  de  l'alTaire 
.sur  laquelle  il  y  a  partage, 
et  su hikidiai rement  lir^  au 
sort  parmi  les  memhKOtdM 
autres  .«-eelion». 

Chaque  ann('e,  il  sort 
(le  chaque  section  quatre 
membres,  lesnfuels  sont  re- 
partis «igalement  dans  les 
deux  anvca  aoctiew  por  lo 
sort. 

Il  y  a  près  de  la  cour  de 
cassation,  un  procurenr- 
IKtïnerat  du  roi,  >i\  avocats- 
généraux,  un  preiner  en 
chef  nommes  par  le  roi ,  et 
quatre  roiiuni*  Brellier> 
nommt's  par  le  tjn  Hier  en 
chef.  11  y  3  huit  huissiers 
nonmu's  et  r«''voeables  par 
la  cour  d<-  cassation. 

U  a  I  !•  I  i  ibli  prOs  de  la 
cour  de  cassation ,  soiianlc 


SA\ ANTS 
£T  ILLtSTBJES. 


Lanjoinaia. 
CaoailB. 
G  ail. 
Glavior. 

Amanry-DoTal. 


Tanderboiui» 
Bt.  QuatreBira. 
Baoal-ftoehotle. 


Holteraott. 


DeClMtjr. 
Emerte  David. 
Baynonard. 
Tocbon-d'AoMey» 
NaodeL 

CJioisenl-d'AlUecovt 

Mongex. 

LeprcTost  dlnf, 
Jomard. 

Dureau  de  la  ilallcw 

Saint-MaitlM. 

Uaao. 

acsBOina  : 
Laplace. 
Legendcoh 
Lacroii. 
Biot 
PiuçoC 
AmpèM. 
l'erier. 
DePTMiy. 


Molard. 
Canchf. 
Brecuet. 
Dupin. 

Mcssier. 
Ca<slni. 

Lefrauçala-Lalande. 

Bouvard. 

Biirckbardt. 

Arago. 

Mathieu. 

Buacbe. 

Bea  u  tempa-Beaopié» 

Rossel. 

Rochon. 

Charles. 

Lefebvie-Gineail. 

(;ay-LusMC. 

Poisson. 

GlrarcL 

Fourier. 

Terthollet. 

Va'.iqueUn. 

Dcycuz. 

CbaptaL 

Tbéuard. 

Proust. 

SaRe. 

Haùy. 

Lelièvre. 

Ramond. 

Rronguiar^ 

lirochaut. 

Jussicu. 

Lamarck. 

nesfontaines. 

Labiliardière. 

Palis^ot,  kofon  do 

vois. 
Mlrbcl. 

Dupetit-TbOOm. 

'lessier. 

Tbouin. 


i^iyui^ud  by  Google 
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CUERR1£RS. 


MAGISTRATS. 


SAVANTS 
ET  ILLI  STREA. 


Do  Chateaubriand,  h  Stock- 
holm. 

Ang.    de  Talleyrand ,  h 
Ilrrnr. 

De  Ki\i6rc,  à  CootUnll- 
ooplo. 

hc  I  rogolT,  à  Stuttfcard. 
Dr   .'^JiliKiiiic- FéïK'loii ,  k 

Friincrorl  sur-ilrlD. 
Illacjs  d'Au)|)s,  à  Rome. 
D'Osmoiul ,  à  Londres. 
H\«l<-  (If  Neuvnic,  tk  Wâ- 

«hinffton. 
Dv  I.iixfUibourg,  h  Rio- 

Janeiro. 
neCaraman,  k  Vienne. 
Ile  ftoiin.iy ,  it  Berlin. 
De  DalberK,  à  Turin. 
Reiiihard ,  à  Francfort-far- 

Mein. 

DrI.igardr,  h  Munich. 
l>e  la  Ferronays,  ik  Copen- 
hague. 

DeMaraudet,  Hambourg. 
De  la  Moussnyr,  en  Hano- 
vre. 

Mater,  à  Rio-Janeiro. 

Le>S4'p!i.  U  I.i!>hunue. 
I.alour-Maubourg,  ù  Dres- 
de. 

De  KumlRuy,  A  Stockholm. 
Edouard  Dillna,.1  Ilorence. 
De  Moiilaleraberg,  àSlutl- 
gard. 

De  .Moiillenm,  à  Cnrlsruhe. 

lie  i>ajnt  Simon ,  à  Copen- 
hague. 

Decjft  »,  à  T.ondres. 

De  Mouiller,  à  Hanovre. 

Hyde  de  Neuville,  à  Rio- 
Janeiro. 

Durand  de  Mareuil,  &  La 
Haye. 

De  Chateaubriand,  h  Der- 
lin. 

De  la  Ferronays,  Saint 

l'.ter'-boiirK. 
De  I.T  Tour  du-I'in,  .'i  Turin. 
De  Ktimigny  ,  .1  Dresde. 
Beelo'  d'Agoult,  H  Stock. 

holni. 

De  la  Maison  Fort,  à  Flo- 
ren<e. 

De  I.atour  -  Mnubourg ,  5 

(>>n>t:intinoplc. 
De  1.1  MouK>a)c.  H  Slutt- 

pard. 

I.?v.-«I-Montmorency ,  à  Ro- 
nu*. 

Delasirde,  h  Madrid. 
De  .s.  rre,  it  Naple». 
De  Chateaubriand  ,  à  Lon- 
dres. 

Dr  la  MouKsaye.  .*i  Munich. 
Gérard  de  Rayneval,  à  lier- 
lin. 

Georges  de  Caraman ,  tt 
Stuttgard. 


Baron  Catnpredon. 

Comte  (jompans. 

Baron  Roget  de  BlUoquct 

Comie  I  reilbard. 

Couile  Uiihaud. 

Comte  Ueille. 

B.iiou  Daultanne. 

<lomle  Bonardi  ht-Sulpice. 

Comte  d'OutremonL 

Baron  Careil. 

Baron  LahousKayc. 

Comte  de  l  ay  Latoor-iau 

bourg. 
Comte  Bertrand. 
Comte  Dulnillis. 
(^nmte  Saii.ion. 
Baron  l'ernetti. 
Comte  lluliu. 
Baron  Bellavesne. 
Comte  Lubau. 
C<jmte  >  edel. 
Baron  Dnnzelot. 
Baron  Lumarque. 
Baron  Delaroche. 
Comte  I  rére. 
tiomes  Fre>res. 
Baron  Darmagnae. 
(]omte  Lercbvre-Ucsuonct- 

t<*s. 

Comte  Claparède. 
Comte  Taclhod. 
Baion  l'uUuid. 
Baron  Solignac. 
Baron  Thiebaut. 
ilomte  Durosnel. 
Arriglil ,  duc  de  Padoue. 
Comte  (iurial. 
Baron  Clément  de  la  Rou- 
elrre. 

Marquis  de  In  (irange. 
Comte  Des-oaii. 
Comte  de  Crest  de  St- Ger- 
main. 
Baron  Marulat. 
Bai  on  Fririon. 
Baron  (•iliy. 
Baron  J.-B.  (ïirard. 
Comte  Daiitliouard. 
Comte  Uarispe. 
i;omle  Foy. 
Baron  d'Ilastrel. 
Raron  Urcnier  de  Houtino- 

rand. 
Baron  de  Maucune. 
Comte  Boguet. 
Baron  H.ibert. 
Baron  Barrola. 
Baron  RoKHiaL 
Baron  Tax  tel. 
Baron  l.edru  des  Eséarts. 
Baion  Liger-Belair. 
Baron  L'iluiilier. 
Baron  Daricau. 
Comte  Raiout. 
Baron  Abbé. 
Baron  Semclé. 
Baron  A.-A.  BoasK>au. 
Baron  MarcogneL 
Comte  Derranee. 
W  alhler,  comte  de  Saint- 
Alphonse. 
Daron  V allée. 
B«ron  Uoumcrc. 
Comte  C-t.  Cuyot, 
Due  Ch.  de  l'Iaitance. 
Baron  Chastcl. 
Kindelan. 
Comte  l'.ijol. 

Comte  SlaUon  (depuis  ma- 
rii'hal  de  France). 


avocaLs  qui  .d'après  l'ordon- 
nance du  roi,  du  10  sep- 
tembre J817,  sont  en  mf-me 
temps  avocats  aux  cou<<eiU 
de  H.  .VI.,  et  charges  exeln- 
sivemeut  de  l'instruction 
et  de  la  défense. 

coca    BBS  COMPTES. 

Premier  pritident. 
Marquis  Barbé-Marboi». 
Pré$idcnf, 

Baron  Jard-Panvillier. 
Baron  Delpierrc. 
Baron  Briere  de  .''urgy. 

Conuillcrs-maltrct. 
Feval. 
Gous!«ard. 
Begardin. 
(.irod  (de  l'Ain). 
CbaN.*>n°on. 

Cillet  L^jacqueminiùro. 
Malt-s. 

.MonrieaulU  ,     ,  . 

Duvid.il. 

Tarriblc. 

BiitTaiilt. 

Cate  de  la  DoTc. 

Adet- 

Dupin  (baron). 
RousM'I. 
Freslel. 
Délais  tre. 
(iailois. 

l'alieriic  de  Chasscnay. 
ConiiiHtr*  rfft'rrndaires  de 
1"  datif. 

Michelin, 
(•uillainne. 

Hultin  de  Boischev aller. 

L'Iluiliir. 

CilIoL 

De  (ùinibrrL 
Dele\ille. 
«iavot. 
True  t. 

Leferon  de  la  neuzr. 

Crassous. 

l'ernot. 

Corde  Ile. 

Allir. 

Houalle. 

Begnier. 

Colli-au. 

bu  Sommerard. 
l'acquier. 

Bru.v-in  de  St-Didlcr. 
Conieillert  rifiremdairts  de 
T  clauc 

Luiier  de  I.aniolhc. 
Perler  de  Treméraonl. 
F'ourinenliu. 
(iarrO. 

Kegardin  jeune. 

De  .Monchanin. 

Barloiiille  d(<  Bonas. 

Brossin  de  St-Didier. 

BartlK-lemy. 

Fauroud. 

Brallr. 

Durlei. 

Prin. 

IKTigny. 

Durhesne. 

Vlal, 

Lemaiire. 
Du  Breuil. 


Ilnzard. 
.Mivestre. 

l'.osc. 

Yvart.  ' 

I.aeépède. 

Hiehard. 

Pinel. 

CeoffroySt-Oilalrt. 

I.atreille. 

Dumeril. 

Portai. 

llalU^. 

l'ellelan. 

l'ercy. 

(.or\ii>art. 

Desrhamps. 

AC&DftiUB  OU  naottikT*. 

Van  Spacodoui'k. 

Vincent. 

Kr^naulL 

Tnunay. 

Deuon. 

ViïCOUtl. 

Menageol. 

Cerard. 

(iuerin. 

l.ebarbler  aind. 

( ;  i rod«-t-Tr l osou. 

(iros. 

Meynier. 

Vernel  (Carie). 

Pnid'liou. 

(janiier. 

I.ethi<re. 

Roland. 

Iloudou. 

Dejoux. 

LemoL 

Carlclier. 

I.ecomle. 

Bosio. 

(.lu  Dnp.iljr. 

Banicy. 

Lesiieur. 

."îlouf. 

<>on<loin. 

l'ejre. 

Dufourny. 

Ileuriier. 

l'ercier. 

Fontaine. 

Rondelet. 

Thibault. 

l'oyeC 

llinLault. 

Bonnard. 

Berric. 

JeulTioy.  k 
OuTi«ler. 

Aiig.  Desnoyer».         '  *^ 

(.aile. 

Méhul.  »J 

GoJ'^ec. 

Mousigny. 

<ir.indmeni|. 

CherubinL 

loueur. 

Bertoo. 

Calel. 

Boyeldieu.  ^ 

ACADtUICtinS  LUIKk 

Comte  Vaublanc. 
Comte  Blacaj.  . 
Comte  de  Vaodreuil. 
Comte  de  Pradel. 
Comte  TuiplD  de  Cris<-i'. 
Comte  CbolM.>u1-GoulOer. 
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Baron  GraDdcaa-d'Abcaa- 

court. 
Comte  Excrlmatu. 
Cointi*  Ornauo. 
r.omti-  Ricard. 
Comte  M.-E.  Gérard. 
Baron  Aimeras, 
(^omtc  Fouruicr. 
Baron  Amay. 
Baron  Albert. 
Comte  de  Bordafonlle. 
Comte  Bailly  de  Moiithion. 
Baron  Roussel  d'Hurbal. 
Baron  Haxo. 
Baron  Dubreton. 
Baron  UcrioL 
Comte  Cliarbonnel. 
Baron  TlrleU 
Comte  RutT. 
(U)mte  Lepic. 
Baron  Tetitc 
Baron  l>igeon. 
Baron  Soull. 
Baron  F.-M.  Dufour. 
Comte  Lat  ri  Ile  de  Lorencet. 
Baron  L'Héritier. 
Baron  Corbine:iu. 
Comte  GuilIcuUuot. 
Baron  Vichery. 
Baron  Cassagnc. 
Baron  Mer.insia. 
Baron  Lefol. 
Baron  Pechcux. 
Baron  Laplanc. 
Baron  Bacbelu. 
Baron  F.-G.-B.  Laurent 
Baron  Cbemincau. 
Baron  Lanus»c. 
Baron  Duvcrnet. 
Baron  Berthei^>ne. 
Baron  Margaron. 
Ilaron  Rrayer. 
Baron  Kerckhcloi. 
Baron  Di  ouol. 
Baron  Boycldleu. 
Baron  Fressinet 
Ilaron  F.-J.  Gcrard. 
Baron  PIré. 
Baron  Jaquinot. 
Baron  Radet. 
Baron  Cl. -M.  Meunier. 
Baron  tira.  Rey. 
Baron  Dc^vaui-St-Maurice. 
Comie  Burckc 
B.iron  Brlchc. 
Baron  Royer  do  Bebcval. 
Comte  Michel. 
Baron  Rotlemboiirg. 
Baron  Ttiouveuot. 
Baron  r.ifond-Blanlac. 
Baron  Nourry- 
Baron  Neittre. 
(x)mte  Ks.  Colbcrt 
Baron  Caftex. 
Comte  LaPTiTrièrc-Lévéque 
Baron  A.-Cb.  Merlin. 

Baron  llamelluayc. 

Uaron  boiuon. 
«'..irnot. 

Comte  Ach.-R.  Girardin. 

Comte  Letort. 

Comte  de  Bourmoul  de 

Chaiinu. 
Baron  P.-K.-X.  Boyer. 

Baron  Mauriu. 

Baron  J.-A.-A.  Dclort. 

Alllx. 

Baron  Bardct. 
Bar<in  Bigar^. 
Conte  FouUr  de  ft«liii(ue. 


Heroux. 
ttalbarct 

llaiiiare  de  la  Borde. 
Le  Roux. 
Mniigirard. 
Fatjon. 

Dr  .Munirouilloux. 
Coiirrl. 
Valadon. 
Dupont. 
Bagot. 

Goblet  de  Bcaolleos. 

Moiitet 
Cbardou. 
DaileU 
Duboy. 
Llbert. 
Maillard. 
Mallet. 
Bonnel. 
Darrimajoa. 
Bayent. 
Muulan. 
Advenler. 
Brialte. 

Hue  de  Grosbolt. 
l'alierne  de  ChaSMOay. 
Cl.-aient  de  Gl»ry. 
Pierrot  fil». 
Mii  belln  (Haidouln). 
Jard-Panvllller. 
Buchere. 
Dt;  Cascq. 
SaTin. 
LewaL 
Duparc. 
Gou»sard. 
De  RibcroUc*. 
SerrlèrM. 
Le  Crotnler. 
Waltrin. 
Savalettr. 
Passerat-DesUan». 
Duriez. 
Delatena. 
De  Colonla. 
Delabarrc-Dupare. 

Foacler. 
Ganlthler-d'HauteMrTc. 

Mainoli. 

Laca>e-Lapl»gne. 

CaïuetUert  rifércndairtê 
honoraiTt*' 

Bouchard. 
Diipnrc. 
Lewal. 
Duclos. 
Durlei  père. 
Founnenlln 
Lemailre. 

Procurcur  giniral  du  roi. 
Rendu  (  Altaanate]. 

COUR  KOTALS  DK  PAlU. 

Premier  pritiécnt. 
Baron  Seguier. 

PritidefU. 

Agier. 

Ainy. 

De  Merf  nie. 
Cbopptn-d'ArQOUTlIte. 
Unpaty. 


ConuiUir$. 


PartaoU 


Comte  de  Forblo. 
Ca^tellan. 
Gols  p«Te. 
De  Senonnes. 
Duc  de  Richelieu. 
Chabrol  de  VoUlc. 

CanoTa ,  k  Romi/. 
.Morgheu ,  t  Florence.  * 
AppianI,  à  Milan. 
W  ert ,  il  Londre». 
Salicri,  à  Vienne. 
Paertiello,  à  Naples. 
Cainmunicl,  i  Rome. 
Anlollui,  Milan. 
n<mme$  célèbres  dan$  la  po- 
litique. Us  scienc.s  tt  Us 
arts,  morts  pendant  l»  ré- 
gne dê  Louis  xyiii. 

Couruand, littérateur.  tSW 
Mlch.  Piquenet,  gra».  tM4 
Ch.  Pali-wl,  llltér.  1814 
P.  X.  LcscheTiii.  un 
JoK  Despazc,  poète. 
DubotsCrancé.  l»t» 
ChedevilleMorel.  1814 
Rosli-rc,  acteur.  l"*!* 
M.ilouet,  anc.  minUL  1814 
Ouillard.  aut  dram.  1814 
J.  Em.  Gillbert,  médecin. 

18t4 

Ph.  Chabcrt.  «814 
S.  Cbardon  de  la  Rochelle. 

1814 

Senrox-d'Afincourl.  1811 
Guil.-Ant.  OUlTicr.  1814 
Ad.  Letal-Marneiia.  1814 
De  RoMii.  liltcr.  1814 
J.-B.-F.  Couchery.  1814 
I  L'abbé  Aubert  1814 
BoM|ulllon,  médecin.  1S14 
Victor  Plllcment,  gratcur. 

1814 

M.  Sloreau ,  grar.  Isl4 
M.-D.-A.-F.  I><  sade.  1S14 
de  Dosforges,  chef,  di- 
Parny.  1814 
Nan«outy  (général).  1814 
N.  Gilbert,  médecin. 

1814 

)uc  de  Flenry.  181  i 

I  S.-J.  Chevalier  de  Bouffler». 

181S 

Ch.-F.-D.  VllUcr»,  lllttra- 
icur.  "15 
Aristide  Valcour.  181» 
Aul.R.Mauduil.  1814 
Lourdet  de  Sauterre.  1815 
M.  Leaulre,  rouianclen 

Cl.  Lccoi,  arch.  de  Besan- 
çon. 1!>15 
Delaportc-Dulhcil.  1815 
Bcrthicr,  prince  de  Neuf- 
cb4tel. 
L.-W.  de  Champcaux. 

1815 

Lcmolne,  musicien.  1815 
•L.  D'Encberny.  1815 
Daqnin,  médecin-  1815 
Marech.il  Brune. 
Joachim  Murât 
(.lr;ird  (général). 
Labedoyére. 
Maréchal  Ney. 
R  a  me  I  {  général  ).  --- 
DesmareU .  minéralogiste. 

57. 


G. 
J. 


1815 
1815 
1815 
1M5 
1815 
1815 
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Baron  P.  F. -M.- A.  Ucjeati. 
Baron  Lainolhc. 
Barou  Pollcviii  duMaureil- 

laa. 
Ck>mte  PréTal. 
Comte  Ch.  Dclagrange. 
Comte  Dama»-Criu. 
Comte  SpanCb 
Strolti, 
I.urottr. 
lUron  SubciTlc. 
Marquis  di'  Mpi  invillc. 
Duc  d'Havré  de  Crol. 
Duc  de  LaTal. 
['rince  de  Poix. 
Duc  de  Grammoot. 
Baron  B.-A.-J.  Mennlcr. 
Marquis  d'Estampes. 
Vicomte  de  la  Tour-dn-Pin. 
Vicomte  de  Bârenser. 
Marquis  d'Araray. 
i)i>r  deCMtrtaSi 

Marquis  d«  U  ftMlW>Ay- 


De  8t>BlaM«rt-fiMiUat- 


vicomte  QwillMt- Ton- 
nerre* 
Comte  d'Ei«ars. 
Comte  Roger  do  Damas. 
Due  de  GboIscatStalnTlile. 
Baron  i.  deLa  BedMfoa- 

cauld. 
Marquis  de  Courtarel. 
Vicomte  de  Montesson.  ' 
Comte  d'Aulictump. 
Duc  d'Anmont. 
Baron  Chambarihiac. 
Baron  Dode  de  la  Brunerle. 
Comte  de  Dtlloiu 
Comte  d'EsquevllIy. 
Comte  Ba»chy  de  Cayla. 
Comte  de  Montsorcaa. 
Baron  Peruse  d'Escars. 
Comte  du  Hallay^Ioetfoea 
«teHoomoroD. 

Marquis  de  la  Sue. 
Vicomte  drOsmond. 
Comte  O'Connel. 
Comte  de  Grave. 
Comte  O'Mabony. 
Comte  Ch.  de  Lameth. 
Comte  Lanbecdltao-Ptn' 


Comte  Nantoolikt 
Duc  d'Oata. 


de  Jomilbac. 
GholNiil-Meiue. 


Baron  d'Anutnd. 
Comte  de  VandlwlL 
Doc  de  Lortes. 
C— te  Lacbastre-llaiifey. 

Gonle  Beaa|ion-St>  Auialicb 

Baraa  de  Fontanoa, 

Baron  Uaiesma» 

BtfMiAvriL 

Chef  aUar  de  GafaltMCi 


LepoîtcTin. 
Cliolct. 
Hardoin. 
Heniii. 
Bouchard* 
Joli). 
Col  tu. 
Uaron. 
Brièru. 

Sylvestre  de  Cba 
Le  Chanteur. 
Rosaon. 

P)aisaut>DuchAteau. 
Titon. 

l>ebonnaire« 
Lucy. 
Vanin. 
Delaselle. 

Paryot  de  St-Aabio. 

LeschaNsier  df  Mary. 

De  Beruy. 

lleMaleriUeé 

.Sauefon* 

Mil  iiaïai  flirt 

Brctin^UttblfOJ. 

Delavau. 

Malartic 

De  Frasena* 

MontchnadelaYIllenMve. 
Delahaproye. 
Crespin  de  la  Rachée. 
MoreaudeteVitana. 

Gabaille. 

Viiiedien. 

BomiinPaaieBi 

Hcroery* 

Larrieu* 

Moreau. . 

UamcuTi^ 

Cassini. 

Popelln. 

Uchausty. 

Di-lauiia). 

De  Scbooeo. 

GlredidarAIn). 


Leconrbe* 

Thomas. 

Dclacrois. 
Jaubert. 
Bourguignon 
(îiraudet. 


Sylvestre. 
Brliaant  Adrien). 
DeBelbeiiL 
BqdTCnt  de- la 


▼vUleftor. 
Gbauliri; 
l>e  Meta-rarrr. 
DelaeretsdeBi 
Faure. 
De  TciièBi 


991, 


BeUart. 


Jaobert 

let 

aoflr. 


Lecourhp  ;  gc'néral  ).  Wi 

Grandaii ml ,  .irtuur.  1816 

Maréchal  Maasciuu  1816 

UilleTOix.  1816 

Ginguené.  1816 

Garan  de  Coulon.  1816 

Monsiauy,  musicien.  1«I7 
Marvdaf  ~ 


1817 

McsvliT ,  astronome.  1817 
Cardln.il  M.iury.  1M7 
l>om  ChauUou,  lilléf.  1817 
Cholieul-Goullter.  1M7 
OaiaBéUMrte*  ifeyticica. 

1817 

Saard.  1817 
Dupont  de  Nemoan.  tM7 
Leiennwnr  de  la  Maaciir. 

1817 

Mëhul ,  musicien.  1117 
ClaTler,  helIt'nKle.  1817 
Tolorhoii.  l'i  r«  Kh<4ie. Ulî 
De  la   lynn.i,  huinmi^  (If 

K'llrf.>. 
Morcaii  (le  Mfrs.in.lioiiiiiM' 
de  Icttrvs.  t!!s 
Nicolo  Lrau-irtl,  coaipoi- 
tcur.  1618 
De  Roquclaure,  académi- 
cien. ISIt 
Esparron,  m<^declii.  1816 
U<-)l.iiigcr,  architecte- un 
Bcauvallet.  statuaire.  1111 
Le  cardinal  de  BayaDclHI 
DQfoumy ,  architecte,  lit! 
L'abbé  Gauthier.  1811 
Picot  de  La  Pcyroosc  IMl 
Bouiard,  architedab  Wt 
Dnbols-TainrUle.  MM 
De  Mont<^Kre,  médeeiakNM 
Pigeau,Jur4scon*iiila.  MIS 
Bt.-Gh.  Laeemia,  tfcML 
nu 

MardebalPériiBon.  MM 
IMMlriieck.  arccat  «M 


deUI 


Prince  de  Condé. 
Coupe  (de l'Oise), 

teor.  nu 
Monce,  ctfeinMre.  Ml 
MUliB.i 


IMt 


DnedAfWtra.  im 
Jean  Job-Aymé.  ISU 
FhUBçoIaBne,  valet deck. 

dn  roL  iW 
Heraan  de  81-Méry.  istl 
Vidal,  actranooie.  in« 
Le  comte  de  Beanhamai*. 

1S1« 

L'abbé  MorclIeL  1U« 
L'abbé  Lrgri».DoTal.  ttif 
De  Maison-Neuve,  UUera- 
teor.  18t« 
Scdcup«ra,amlstr.  n\9 
"ontperiiar,  iMin»  <i 
lettres.  1819 
6.  Biaise,  oUtoaire.  1819 
Catteau-CallevUle,  bi»t»- 
rien. 

De  Barentin,  a  oc.  garde- 
des-sceaoz.  181* 
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zac. 
Dutell. 

Vicomte  d'AicouIt. 
CmhU;  de  la  Châtre. 
Baron  Coutard. 
Marqui*  L4>tournrur. 
rj«valler  de  Rebourgacil. 
h»dct  de  Jiiunrourt. 
(Jointe  de  Drames. 
Moiinin  de  Beriiecourt. 
Ceinte  A.  T.-V.  de  Lamctb. 
Herbin-Dessaux. 
Marquis  de  Bouillé. 
Cbevaller  Pageot. 
Bnuiaiix. 

Chevalier  de  Pqjol. 
Marquis  de  " 

Gain, 
■aron  Tjirayrr. 
narou  a'Hi-niii. 
Vicomte  iioanadlca. 
Baron  Auiercaa. 


itercaa. 


MallcU 
De  Scbonen. 
Dp  la  l'aime. 
Gay. 

Lacare-LaplasiMb 

Aiiieliri. 
Aiiih.  lïrndu» 

)c  llrof. 
!><•  Glos. 

Uouia, 


Paré,  anc.  minhtre.  1819 
AnU  Serlèys.  prof,  d'his- 
toire. 1819 
Chanmeton,inédecin.  1819 
l>c  Charbonnières,  bomme 
de  lettre*.  1810 
L*akfeé  Dwta»  SHCDé  t  i>  1' I .  r . 

1X19 

J urine,  médeein.  1819 
Uucray-Dumcsuil,  bomme 
de  lettres.  1819 
Costc,  inédeciA.  1819 
Gh.-nr«  VM,  «rdiitecte. 

1819 

GtlvanddeUTlMeile,  an- 
tlqaalre.  1819 
Persols,  composilenr.  1819 
Maréchal  Serrurier.  Ifl9 
Begnault  de  Saint-Jcan- 
d'Angély.  1819 
Ch.*L.  UwlaiM,  peintre. 

18M 

6b Mbarc,  libraire.  1820 
Baixac ,  arcbilecte.  1820 
Volney,  acaédnéelMk  iU» 
Delanrtlne.  1SM 
Ch.  Loyson ,  poète.  1 8:!0 
Vigée,  poète.  1830 
m-P.  ftanfaer*  archi- 
tecte. 1830 
Tochon-d*  kWÊMft  arcbéo- 

lof  ue.    1830 

■MtraovUMHN,  poète. 

1820 

Le  caubaimHf»  ami.  dn> 

ma  tique. 
Maréch.  " 
Souque,  I 


L*bIM  fiMMi,  éeritain. 
MariOtel  ttmnv,  %m 

Fantln  '  " 

rieiu 

L'abbd  Bamol.       f  ni 
trm, 

18M 

,wmm<tm„,M,„  1830 

Cappwré— lar,  aaTaoU  1820 
Duc  Oocrta»  aaclca  mi- 
nistre. 1820 
Camille  Mtfl'iHMa,  écri- 
TaiA.  1820 
Neldl,  acteur  Italien.  1830 
"  aavant.  i820 
ifOtrantr. 
18'.'0 

deMontUoD.  isio 
Fabry,  littérateur.  1831 
Charles  Cailly.  1831 
Lombard  Tarradeau.  183t 
Lepitre,  professeur.  1821 
J.-J.  Lagreiiée.  1R21 
J.  lie  Maislre.  1821 
Giraud  ,  homme  de  lettre*. 

1821 

L.  de  Fontaiies ,  académi- 
cien. 1620 
De  Lostangrs,génëral.  1831 
Scipion  Perler.  1821 
AoTity,  chlniTgtc&.  1821 
Du  Bouchage I  aneten  mi- 
niitre.  182t 
J.-ri.  riijooilt  fetoune  dn 
lettres.  1821 
MhMmI  de  BMnonTiiie. 

1821 

Napoléon  Benaparte.  1821 
£..Anf.dcWaUl|.  UU 
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Dufaa,  peintre.  1821 
Camille  Jordan.  1831 
Maréchâl  de  Coifoy.  1  m 
 ItMICkaminislrr. 

1!*21 

to  U  Luzcnit-. 

1821 

Ql  TheTeoMOt  BaUivina- 

ticlcu.  1831 
Maurioe  de  Brogllc,  éTôque 

de  (J and.  1821 
Cai  lc  \anloo,  pciulrc.  IS'^l 
Le  prinre  ComtH'  nr.  1S21 
Corvisart,  médecin.  18U1 
Dufoiir,  nu  diciii.  t821 
Cardinal  de  l'origord.  1&21 
Rapp,  pair  de  i  raiit  r.  1821 
(îHslclicr ,  lUL'tltcin.  ISL'l 
Cadcl-Gasslcourt,  cliimis 

te.  1»-JI 
De  Le-<plne,  direclenr  des 

monnaies.  1821 
Bcnencori,  oiuilcicn.  1821 
Valence,  géatftaL  1822 
HaUé.  1822 
Jmh  MaaarAt  paTcnr. 

1822 

Flrnry,  comédien.  1833 
Servie ,  graveur.  1832 
D'AuUchamnLiéùéral.  1833 
Abbd  SIcarf  1833 
I«rebvre>OMBMwltM,  Ké- 

Dénd.  1823 
Duc  d«  RlcheUen.  lUtH 
HaOy,  minéralogiste.  1623 
P.  Andouln,  graveur.  1I3S 
iMMDbre,  astronome.  1833 
OwAlacars.  1833 
lIIclMlkB,Mâati%  fi3t 

8 M  ét  CraL  1823 
CMiM.  Midplmr*  1823 


BcrUïollel,  chiiiii-tc.  1822 
B.  Andricu  ,  gr;i\i  ur.  1822 
Thuiiilcr,  botaniste.  1822 
Comte  d'£scar«.  1822 
Dusausoir,  tiomme  de  let- 
tre». 1823 
Van  Spaêndoncli ,  peintre. 

Ib22 

J.-B.  Berton,  cx-marécha!- 
de>eanip.  1822 
L'abbé  Eliçagaray.  1822 
Prévost,  invonL  te  Pano- 
ramas. 1823 
Montaiivol,  mmImi  minis- 
tre. 1823 
Goi».  sculpteur.  1823 
l'rud'iion,  peintre.  1823 
Garât,  chanteur.  I>s2'. 
Peyrc,  arcliitrrte.  lt>23 
Dupas  (gênerai;.  1823 
Gcorpct,  peintre.  182J 
Charles,  phy»lcien.  1^23 
Ciermont  Galer.-inde.  1H23 
Maréchal  l).i>()U'-t.  isi5 
Clary,  beau-frcre  de  Jos. 

Ronaparte.  1823 
Carnot,  a  ne.  ministre.  1833 

Lanibrcchts ,  aneien  ml- 
nUtrc.  1823 
De  ■fieaunoir,  aoteor  dra- 
matique. 183S 
Bertbaut ,  arcUtecte.  1833 
Garuerin,  aérooaule.  1833 
Quêtant,  aut.  dram.  1823 
Lallemant,  général  d'ar- 
tiUerle.  183S 
Davrigny,  ant  dram.  183S 
Brécnet,  iMCtnfar.  1833 
Steibclt,  maildCB.  1833 
Salieri,  mnaicien.  188S 
Swcbach ,  pelnin.  StSS 


Dienlafoy,  ant.  dram.  1823 
M  mot,  (ti  néraL  1B2J 
Joly  de  I  h  ury,  magistrat. 

1823 

D'Albignac.  B<'ri<  ral.  lS2i 
Maucutie  ,  j;(  in  ral.  182â 
Eugène   de  liiaubarnais. 

im 

Nicolal ,  sénéraL  182ii 
Barcntla*ibMllclMl*  géné- 
ral. 1823 

r.arncry,  peintre.  1821 
La  R.  velllere-Lep<-aux.  182J1 
Marqui»  de  Cancans.  l's2A 
Laroche- Aynion ,  gém  ral. 

1H2'1 

A  Tonnay,  srulpteur.  182Ù 
Uejraii ,  K<  tu  1  al.  1821 
Heurtant,  architecte.  1821 
Gimllcr  d«lldflk«at  dr  a  1 1 1. 

\m 

Ld»nn,  tes  d«  Plaisance. 

1824 

Cirrtinal  de  Eeaussct.  1824 
Kt  AiKuan.  1824 
DuAsault,  Mmirtf  de  let- 
tre». 183t 
De  Serre,  anclMi  garde  des 
sceaux.  1834 
Lcmonnier,  pelatra.  1824 
Lacretelle  afné.  1834 
Lery,  général.  1834 
Sage,  académicien.  1834 
I*hilippe,  acteur.  1834 
Duc  de  Noallles,  généraL 
1834 

And.  Tteain.  M^ant.  1834 
Samson ,  généraL  1834 
Vignoile,  généraL  1834 
Levaillant,  manar.  Itai 
B.Poyct,aceuteetai  im 


Girodet-Trioton  ,  peintre. 

1824 

.Margaron,  gt'néral.  1834 
ïhunui  y,  gi-neral.  1>24 
Beauctiène,  médecin.  1834 
Mar4.da~' 


M"*Rancourt,  actrice-  1814 
M-  de  Siael.  1817 

M"  Carltee  HivataB,  ac- 

triée.  «Ml 
M  Maillard  ,  actrice.  1818 
M"*  Gossclin  ,  daaseute. 

1818 

U"*  Blancliard,  aéronaut*. 

1819 

M"*  Gail,  compositeor.  Iflt 
.M-*  HainguerloL  ItSt 
M-'  de  Pamy.  1838 
M*^  HouUnsicr.  1838 
M**  Bacciocbl,  sœw  de 

Napoléon.  1831 
H-'  Bigot ,  pianiate.  1834 
M-  Barthélémy  Hadal.  ttt 
M-*  la  duchesse  dTOrMaas. 

douairière.  IIM 
M"*  la  maréchale  Iforeaa. 

im 

M"*  Dugazon,  actrice.  1831 
M-'Perin,aelllOCb 
M***  Camnan. 


M-  la 

bon. 

H**  la  marqateéaVmalla 
fiUe  adopUva  ittT«IUii«. 


MMléieray,  advtab 
La_  princesse 

",rell 
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CiikRir*  X  .  ni*  ;«  Vrttallirs  le  9  octobre  17j7,  était  li-  cinquième  fil»  du  fteioud  Iiuii4ge  deLooàt  IsFrauM, 
liauplUu,  atec  Marie- Jowptie  de  Saxe,  fille  de  FredéricAiigu»le  il,  roi  <!•  PoloffM,  et  de  llarle-JMcpht 
«•Aatrieiw t  II Kçot «n  iiiliii  iH  IM MM  toGhartw-PMUpp* IMiet, «mM *ért9t$ ;  proeUmé KomU^êt 
rn  Ifiia.  Il  parvint  an  trône  le  Ifl  Krptembniai.  ap^^s  la  mort  itMS  Mn  iMto  Xf •!  tUi  MCftf  à 
leiflu  1«  »  mal  ta»,  par  M.  4e  UUl,  wdmn—  de  Bdau. 
IM  Iran  felN»lli«>  tMkJLf  «tf  flwat  taie  ia  hMoa  fMa  inn,  toula  Xf m  al  Oartaa  XI.  aawK 
paor  ftoverBanr  la  iwa  <a  lalTaafift  al  paw  ndtaplair  r<m—<a  IMnaa,  a«^al  aaa^aHMIla 
HnBaftttar.1 


,  ayast  le  prlaMit 

rons«il  k  leur  (Me,  se  rendent 
j  Saiul-Cload  pour  prendre  Ica  OT- 
/y  ,<lT«a^  imnrtM  toL  8.  M.  ke 
l£  reroit  avae  IMmlibnatt  eC  leir 
î>Ê^>r  <lil  de  conlinuer  i  le  BerTÎr  avec 
le  m^rno  /Me  el  la  nièroe  fidélité  qu'ils  ont  servi 
le  roi  snn  frère.  «  Mes  premiers  momenls,  ajoute 
Charlefi  X  ,  ont  été  h  ma  douleur;  désormais  je 
sois  tout  à  mon  devoir.  >  CeUe  réception  fait  taire 
toM  laa  MIa  ^  anleot  aifeÉié  8«r  M  «lHag»> 
nient  de  ministère. 

17  Hptembre.  Le  roi  reçoit  solennellement  les 
limunagea  As  la  Amilte  royale ,  da  eorps  diplo- 
matique et  des  premières  aotorit^'S  de  l'étal.  La 
garde  nationale  de  Paris  et  les  officiers  supérieurs 
da  la  garaiaoïi  aont  également  reçus  par  le  roi. 
Dans  cette  circonstance,  à  la  Tois  doulonmatal 
touchante,  Charlp«  X  enchanta  tous  les  cœurs 
par  laa  charmes  de  sou  esprit  et  ses  attwUona 


bienveillantes  envert  MM  Ht  ftÊWÊÊÊÊm  fri  M 

furent  présentées. 
Vapria  les  «agea  êê  ta  ■aiawMa,  dèert- 

vèneraeni  de  son  père  au  trflne.  Mer  le  duc 
d'Angouléme  prit  le  titre  de  Dauphin  de  France , 
et  son  auguste  épouse  oelui  da  Mninaia  in  Pam 
l^ine.  If"*  la  ducliesse  de  Berry  reçut  de  la  bonté 
do  roi  le  litre  de  Madame,  et  S.  M.  voulant  éten- 
dre aux  brancbes  cadette!)  de  8a  famille,  les  grâces 
de  son  avènement ,  Mer  le  duc  d'Orléan^t ,  ses  en- 
fants, mndemoiselle  d'Orléans,  el  M.  le  duc  de 
Bourbon,  obtinrent  le  titre  d'àLTBSsas  aoT^Laa. 
Cette  qneattoB  vnii  été  agMée  plnaianra  Ma  aani 
1p  rèçne  précédent;  mais  Loui«!  XVIII  s'ét.ilt 
toujours  refusé,  dit-on,  i  accorder  ce  titre  aux 
prineea  de  sa  AmiUle  qnl  nféMant  paa  laaas  d« 
sang  royal.  «Ce  fui,  dit  un  éafifairi  libéral  de 
cette  époque,  une  faveur  insigne  qui  frappa  lea 
partis  d'étonnement,  et  qui  semblait  agrandir  ta 
famille,  tout  en  rapprochant aeslUostm  ramnan 
qu'une  opinion  injuste  tendait  i  séparer,  v 
Cette  royale  concession  comble  de  joie  ceux  qui 
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en  sont  l'objel,  cl  tous  ces  aagnstcs  persoDuages, 
fféonb  dm  M.  leBanpbin  y  veatenC  êlrttles  pre- 
miers i  s'acquitter  de  leur  devoir  de  sajels  envers 
le  aooveraiA.  M.  le  Dauphin  se  jette  aa&  pietls 
éa  roi....  S.  M.  le  relève  anndlAt,  le  serre  dins 
ses  bras ,  et  donne  les  mêmes  témoignages  d'affec- 
tion aux  princes  et  princesses  de  la  famille  royale. 

Le  roi  répondit  an  nonce  apostolique  qui  le 
complimenta  sur  son  avènement,  au  nom  du  corps 
dipînmntique  :  «Je  n'ai  qu'une  arubitinn  ,  je  dc- 
roande  à  Diea  qu'elle  soit  remplie ,  et  j'espère 
qn'O  me  raoeordera  :  c'est  de  continuer  ee  que 
jnon  vertueux  frère  a  si  lu  m  fni!  :  c'est  que  mon 
fègne  ne  soit  que  la  couUuuaUou  du  sien ,  tant 
pour  le  boniiear  de  la  France  que  pour  la  paix  et 
pour  l'union  de  toute  l'Europe.  O-t  mon  ^  o  n  , 
c'eat  ma  prière  au  ciel ,  et  ce  sera  l'élude  do  toute 
ma  vie.  » 

18.  Une  foule  immense  d'habîl.inis  de  Pnris 
est  admise  à  jeter  de  l'cau-bénile  sur  le  corps  du 
monarque  défunt  (1).  Un  profeod  recneiUement 
et  le  plus  grand  ordre  régnent  tant  à  l'entrée  qu'à 
la  sortie  de  ta  chapelle  ardente ,  établie  dans  la 
salle  du  Irùuc  au  cbàtcau  des  Tuilerie:;.  Le  lende- 
main ,  le  roi  etlafluaillc  royale  viennent  de  Saint- 
Cloud  à  Paris  pour  remplir  ce  pieux  devoir.  Les 
cris  de  vive  le  rot  I  retentissent,  pour  la  première 
fois,  aux  oreilleB  de  Charles  X,  et  lui  causent  une 
émotion  qui  redouble  encore  les  transporta  de  la 
population  accourue  sur  son  passage. 
'  Csmnf^n  règne  *  qii*oiM  eafaelreplie  tà  Ameale 
devait  interrompre ,  commença  ?nu^  <lf>  favorables 
auspices.  «L'histoire  ne  doit  point  oublier,  dit 
VÀMMUttrt  Aifferl^tte,  que  les  partis  politiques 
qui  divisent  la  France ,  et  qui  semblaient  attendre 
ou  redouter  l'avènemeut  du  nouveau  roi  comme 
le  signal  d'nne  révolation  procliaine,  parurent 
confondus  dans  les  mêmes  sentiments  de  regrets, 
de  douleur ,  d'amour  et  d'espérance.  Leurs  jour- 
nalistes, qui  avaient  tous  adopté  l'usage  anglais 
d'encadrer  leurs  feuilles  d'un  liseret  noir ,  sus- 
pendirent pendant  plusieurs  jours  leurs  querelles, 
et  parurent  les  organes  de  la  même  opinion.  Le 
peuple,  en  effet,  n'en  avait  plus  qu'une  seule.» 

33.  La  dépouille  raorlelledufeuroi  LouinXYlII 
est  transportée  en  grande  pompe  du  château  des 
TnileriM  à  raèbaye  de  SaintoDenis. 

27.  Entrée  de  Charles  X  A  P  iri=;.  I  f  Roi,  parti 
de  Saiut-Qoud ,  arrive  à  midi  el  demi  à  la  bar- 
rière de  l'Etoile,  où  M.  le  préfet  de  la  Seine ,  à  la 
tête  du  conseil  municipal ,  présente  à  S.  M.  les 
clée  de  la  ville.  «  Je  vous  laisse  eu  dépùt  ces 
clés ,  dit  le  Roi,  parce  que  je  ne  puis  les  remcllro 
«0  daa  nains  plus  fidèles.  Gardez-les  donc ,  mes. 
•ieurs,  gardez-les!  C'est  avec  un  sentiment  pro- 
fond de  douleur  et  de  joie  que  j'entre  dau»  ces 
mort,  an  milieu  de  mon  bon  paaple;  de  joie^ 
parce  que  je  sais  bien  que  je  veux  employer, 
consacrer  jusqu'au  dernier  de  mes  jours  pour  as> 
airer  et  eooaolidar  mn  iiOBlieor.  » 

(1)  On  «  évalue  a  plus  de  deux  cent  milie  le  nombre 
d«i  personnes  admises  au  chlieM,  peadMit  ietelBiq  Jo«rs 
4'ttpoiitiondocerpt. 


Ijtolgré  la  pluie  qui  kHnhait  dirais  le  maUn,  lea 
duimps-EIysées  étaient  remplis  d^BBe  faide  iok- 

raenscqni  faisait  retentir  l'air  des  {)Tu-  vivp^accla- 
mations.  Les  boulevards ,  les  rues  et  le*  quaia 
étaientgarnis  demonde  eommea11««iitfdllepl«a 
beau  temps.  Toutes  les  maisons  élaieilt  décoréea, 
de  draperîiiK  blancs  fleurdelisés.  Le  roi ,  à  cheval, 
marchdil  au  pas.  L'enUiousiasmc  que  sa  présence 
inspirait  ne  naurait  se  décrire.  De  toutes  paris  on 
n'entendait  que  les  cris  de  :  Vive  le  Roi!  vive 
Charlei  X!  C'était  une  admirable  reproductk» 
de  l'entrée  de  Louis  XYIII  dans  ta  capitale ,  la 
4  mai  1814. 

30.  Qiarles  X  passe  en  revue,  au  Champ-de- 
llars ,  les  domce  légions  de  la  fard»  oatioBale  de 
Paris,  la  çarde  royale  ,  les  troupes  de  la  garni- 
son et  celles  de  sa  maison  militaire.  On  n'avait 
pas  TU  depuis  la  Bestaoratioo  mie  revue  plus  briW 
lante  et  plus  nombreuse.  C'est  en  se  rendant  IsOf 
tement,  à  travers  la  foule,  des  Toileries  au 
Champ-de-Mars ,  que  Charl^X  eut  occasion  de 
dire  l'un  de  ces  mots  heureux  que  l'histoire  a  re- 
cueillis. Comme  le  peuple  se  pressait  sur  tons  les 
points  pour  voir  son  Roi ,  les  lanciers ,  qui  précé- 
daient S.  M. ,  écartaient  avee  le  bob  de  leuiv 
lances  ceux  qui  avançaient  tmp  ;  fhnrlr'^  \  ^  rn 
étant  aperçu,  poussa  son  cheval  jusqu'à  eux,  el 
s'écria  :  MnemUl  me»  ami$  !  point  d$  Wlsèerdw/ 
Les  cris  de  :  T'itr  le  Roi  !  éclatèrent  de  toutes  parts, 
et  le  Roi  et  son  peuple  arrivèrent  piU^iU  k  la 
griUe  de  l'Ecole-lHIitaife. 

19  oc(o^.  Visite  du  Roi  à  l'hdtel  royal  des  In- 
valides. Charles  X  arrive  à  l'bôlel  par  la  princi- 
pale entrée  de  1  église.  Après  le  Domine ,  talwm 
fac  Regem ,  S,  M.  se  rendit  au  réfectoire ,  où  les 
officiers  invalides  ^tniont  à  table;  eMe  prit  un 
verre  plein  de  viu  et  dit:  «Je  bois  à  la  santé  de 
MM.  lea  eOders  et  de  tous  les  invalldaa.  *  Le 
Roi  descendit  ensuite  dans  la  cour  royale  où 
étaient  rangés  tous  les  sous-officiers  et  soldats 
imralideSf  passa  dans  tous  les  rangs,  et  appela 
nominativement  dix  de  ces  vétérans  de  notre 
gloire  militaire,  auxquels  il  remit  la  croix  de  la 
Légion-d'Honneur ,  en  leur  disant  :  Vous  l'aToa 
méritée  par  veaierrifiestf  al  voulu  tous  la  «hA* 
ner  moi-même.  » 

9  novembre.  Charles  X  se  rend  à  l'exposition 
des  taMeaax  de  féeole  RraBcaiBa  sans  7  Un  alleu» 
du.  Le  Roi  ordonne  que ,  pendant  tout  le  temp^ 
de  sa  visite ,  l'exposition  centinaera  d'être  publi- 
que :  <  Anjounnnil ,  dit4i,  Je  Tais  ase  peamuer 
au  milieu  de  ma  famille.  » 

24.  Le  Roi  visite  la  nouvelle  Bourse ,  l'église 
de  la  Maddrine  et  celle  de  gainte  Cauevièvu. 
Après  avoir  adipiré  la  coupole  de  ce  dernier  édi- 
fice ,  que  venait  de  terminer  M.  Gros  ,  S.  M.  dit 
à  ce  peintre  célèbre  :  «  Monsieur,  il  y  a  plus  que 
du  talent  dans  tout  cela ,  il  y  a  du  g^ie.  »  Avant 
de  sortir  de  l'église,  \('  B  'i  <^it  encore  h  î'nrlisle; 
K  En  entrant  ici ,  je  vous  at  du  M.  Oros  ;  mais  je 
vous  pria  de  trouver  bon  qu'au  moment  de  vous 
quitter  ,  je  vous  di^r-  M  !r  hni  on  Gro*  :  j'ai  donné 
ordre  à  mon  garde  d^  sceaux  de  vous  en  expé- 


WPA.SE  de  CHARLES  X. 


dier  le  brevel.  il  est  impoflsihie  d'être  plu»  «alis- 
Ut  que  je  M  le  wb  im  Jttn  magnifiqve  ott- 

yraso  ;  c'est  on  nUMUMOt  VOM  «TM  èlB- 
v6  à  la  France.  » 

1**  iéembre.  M.  Torbet,  propriétaireda  terrain 
où  se  trouve ,  à  Sainte-Hélène ,  le  dernier  asile 
de  Napoléon  Bonaparte ,  a  l'idée  d'une  spécula- 
lioo  qui  duil  lui  rapporter  3  ou  400  liv.  sterl.  par 
«b;  il  impose  un  péage  à  la  curiostilé  des  nom> 
broHv  viviJcur.s  qui  m-  n  rMlcrit  dans  cette  île  pour 
voir  la  tuutt>e  d'au  Uuiajuu  qui  a  touché  à  l'cm- 
|ure  do  monde.  Lm  aaloritée  de  l'Ile  ayanl  voola 
Ikire  cp««scr  cet  imp^!  humiliant  pour  le  carac- 
tère de  la  nation  anglaise ,  M.  Torl)el  demande 
qee  le  eerp»  soil  exhoiaé  et  tran»porfé  dans  «m 
.Tulrc  lerraiti.  Après  bien  (les  <lt''fi,it-;  A  ce  sajot , 
lo  gouvernement  fait  cesser  ce  icandale,  en  dé- 
eidant  qu'il  serait  payé  par  la  compagnie  des 
Indes  une  somme  de  500  liv.  sterl.  (  12,500  fr.  ) 
à  M.Torbet  pour  qu'il  cnii<!ervAt  <].ins  «on  champ 
le  corps  de  Napoléuu.  Ce  dédoinjua^euieiit  accep- 
té,  la  tombe  ne  change  pas  de  place ,  et  tout  le 
monde  est  admis  à  la  ?iiiter  détonnais  sana  ré- 
tribution. 

9,  Mort  de  Giredet^Trioioo  (Aaae-LoiUs),  cé- 

l^»bre  peintre  français  ,  h  la  suite  d'une  opération 
très  douloureuse  que  M.  Larrey  avait  heureuse- 
nenl  eKéeelée  avee  loot  lesang^hiid  que  ramifié 
lui  perinellait  de  ronr^erver.  Ilélailâgé  de  ôHans. 
Ses  obsèques  eurent  lieu  le  13,  et  M.  de  Château- 
briand  posa  sar  le  oercneli,  par  ordre  da  nri,  la 
croix  d'officier  de  la  Leuion-irilrinneur  que 
S.  M.  avait  résida  d'accorder  à  l'auteur  des  beaux 
lableanx  d*iiiM  SMiw  dê  Détuge,  des  FunéraiUe$ 
£Atala ,  de  la  BécoUe  du  Caire  et  de  Pfgm^Um 
tt  Galathée.  Le  llii'àlre  et  la  poésie  se  sont  em- 
parés d  une  auecdule  do  la  vie  de  ce  peintre.  qu\ 
se  vei^ea  à  coups  de  pineeaax  d*iine  iti>ulte  r.nte 
à  son  talent;  ce  labUvui  anjuis  trop  de  c^'-lébrité 
pour  qu'il  soit  pcruiis  de  k  j>asser  sous  silence. 
Giredal  avait  peint  en  Otmai  nne  actHee  nommée 
M"*  Lan:;r;  relle-ci  ne  voulut  point  recevoir  son 
portrait  mus  prétexte  qu'il  manquait  de  ressent* 
blance.  Le  peintre  irrité  fit  quelques  ebaufemeoto 
aux  accessoires  de  la  figure:  au  lieu  d'une  pluie 
d'or,  c'était  une  pièce  de  cinq  francs  et  de  Ja 
nmiBaie  de  enivre  qui  parsemaient  le  bondolr 
de  la  nouvelle  Danaé;  un  dindon  faisait  la  roue 
dans  on  coin  du  (ableaa.  L'onvrage  ne  resta  guère 
plos  de  vingt-quatre  benres  an  salon;  mais  c'en 
fut  assez  pour  que  tout  Pari^  s'en  occupât  :  la  ma- 
lignité pubUqoe  avait  tronvé  le  portrait  fort  res> 
semblant. 

SEL  Ouverture  de  la  sessioo  législative.  Le  dis- 
cours du  roi  produit  une  vive  sensation:  S.  M.  y 
annonce  la  grande  mesure  de  l'indemnité  à  ac- 
corder an  proprîélairee  des  biew  veodns  réve- 
tatleoBaiieBMat. 

«  Le  Roi .  mon  frère ,  dit  Charles  X ,  trouvait  une 

grands  coaislailon  à  frtpam  iM  BMfeas  de  fimncr  les 
daraUns  pitfssds  la  rivelailsn.  Le  msmsnt  m  vsm 
d'eUcMsr  II»  miH  <swsiBsqn*ll  aiall  cannas.  U  sitaa* 


Uon  de  nos  finance»  pcrmeura  ^'accomplir  ce  grand 
acte  de  Justice  et  de  poliUqoe ,  sans  sagaiacer  lei  fai- 
pèli,  sans  noirs  sa  crédit,  sant  reti-aocher  ancnne  partie 
des  fonds  destloés  aux  divers  services  piU>lii  «. 

»  Ces  rt'sullats ,  pcui  rtrc  itit  spiTOS .  tiipssirurs,  nOQf 

les  devons  a  l'ordre  éubli ,  avec  votre  concours,  dans 
la  fortooe  de  rétat,  et  à  la  paix  doot  notti  jonImMis.  J*sl 

la  ferme  conflanre  qnn  vnfi<  pntrrrci  f1,in«  ni<'<>  vues ,  et 
que  cet  ordre  «Je  ri^iinmtion  s  m  hcvera  par  uu  accord 
parr.iit  rie  u)lniil(*'i  mire  vous  rlmoi. 

»  Je  veux  que  la  cérémoBie  de  mon  mere  termine  la 
première  aesaton  de  mon  rêitae.  Toas  aMlsterez .  m^»- 
sieurs  .  il  l'ctfp  aiiptt«tn  rf'rf'mcinliv  L;i .  ]■  i -ii  rr.r 
pied  du  uiL-aie  aaict  où  Olovis  reçut  l'oneitt)!)  miikc  ,  et 
en  pri^sence  de  ceM  qui  Juf(e  les  peuples  et  ks  rois .  Js 
renouvellerai  le  imaenl  de  maintenir,  et  de  faire  ob- 
serrer  tes  Ms  de  féut  et  les  tnstttations  octroyées  par 
le  Rnl ,  innn  fr.'ro  :  ji-  rrmcrricr.ii  la  divine  ProTMtaMO 
d'avoir  daigné  se  servir  de  moi  pour  réparer  les  denrisis 
maDMars  de  mon  people.  et  Je  le  ooaforeral  de  eaall> 
nuer  à  protéger  estte  belle  fianes  que  Js  sois  «sr  ds 
goavereer.  » 

1823. 

3  jannrr.  Mort  du  roi  de  Naplt^ .  Ferdinand  I". 
Ce  prince,  né  le  12  janvier  17ài,  est  frappé  d'une 
atUque  d'apoplexie  pendant  son  sommeil  et  troo- 
vé  morl  dans  son  lit ,  le  3  janvier,  à  8  heures  do 
matin,  parles  ofSciers  de  sa  chambre.  Ferdinand 
venait  d'aeeompKr  la  «5^  année  d'an  règne  tra- 
versé par  bien  des  vicissitudes,  et  plusieurs  fois 
agité  par  des  tentatives  révolutionnaires  II  avait 
époosé,  le  S7  novembre  1815,  la  ducliesse  de 
Floridia;  la  reine  Marie  Caroline,  sa  première 
femme,  étffit  morte  à  Vienne  le  K  «rptfmhre  de 
la  même  année.  On  doit  à  ce  prince  la  création 
de  pinsiears  établissements  qui  pronventla  bonté 
do  <on  cœur  et  son  humanité.  Avec  un  caractère 
I>lu6  ferme,  Ferdinand  eut  rendu  plus  stable  le 
bonhenr  de  ses  sujets. 

12.  Le  gouvernement  andais  rernnmif  l'indé- 
pendance d<»  républiques  de  la  Colombie  et  dn 
Mexique. 

23  mars.  Exécution  de  Louis- Auguste  Papa- 
voîne,  assassin  des  deux  jeunes  enfants  (àerbod^ 
dans  le  bois  de  Y ineennes. 

10  atTiV.  Paul  Loois  Courier  de  Méré,  profond 
helléniste,  auteur  d'un  grand  nonibre  de  pamphlets 
politiques,  est  tué  <l  un  coup  de  fuMl  tiré  à  bout 
portant  dans  les  bois  de  Lar^ay  qui  lui  appar» 
tenaient.  Le  garde  Frémont,  domestique  de  Paul 
Louis  Courier,  sur  lequel  s'étaient  élevés  de 
graves  soupçons,  hA  aeqniUé  par  la  Conr  d'os- 
îiise*  d'ïiidrc-ef-Loirc.  Frémont  avoua  tlrpuis 
qu'il  était  l'auteur  de  la  mort  de  son  maître...  Les 
compKees  qu'il  désigna  alors  tarent  aussi  acquit- 
tés par  la  cour  d'assises.  Fréujoul  raoumt  po« 
de  temps  après  ce  second  jugement. 

{7.  Ordonnanee  du  roi  qui  omicède  an  hald» 
(anls  actuels  de  la  partie  française  de  Saint-Do- 
mingue, l'indépendance  pleine  et  entière  de  leur 
gouvernement,  aux coudilious  suivantes: 

asT.  I*.  Les  poru  de  Va  paille  tnacrtai  de  Mm^ 
INNMtaine  ssnwi  ouverts  an  commeice  do  lamas  ks 
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inlioin.  Les  (Jroils  pcrcu*  dans  ces  ports.  soU  sur  les 
na^lra,  soil  sur  les  marchaadlscs ,  lant  à  l'cnirte  (m'a 
la  florlle.ieroot  i':;aui  et  uiuforiues  pour  tous  les  pa- 
villons .  excepté  le  pavllloa  fraafaii »  en  fiTeur  duquel 
CCS  droits  seront  réduits  demdttlé. 

II.  Les  haliii.ints  aclucls  il.»  la  p.irlie  française  de 
8aUit>I}omiaguo  verseront  à  la  caisse  gétiérale  des  dé- 
pMs  et  coasIgiMtfoi»  de  Frmee  «n  cinq  termes  égaux, 
d'nnn^e  on  anndc  .  le  premier  échéant  au  31  décembre 
1K25.  lasumme  de  cent  cinquante  millions  de  francs , 
destioée  à  dédommager  les  ncleiis  cotou  <|oi  MClanc- 
nmi  une  indemnité. 

in.  Nous  concédons,  à  ces  eondtttons.  par  Is  présemc 
ordonnance,  aux  liabitanU  actuels  de  la  partie  française 
de  Saim-Doraioguc ,  l'iod^eadaace  pleine  el  eaUère  de 
leur  gMnencmcBl. 

t%  président  Boycr,  chef  de  la  république 
d'Haïti,  acccplc  ces  coodilioDS  le  8  juillel  cl  les 
fait  enK^rincr,  le  11,  par  le  séual  haïtien.  Trois 
commissaires  (ic  la  république  se  rendirent  h  Pa- 
ris, an  mois  d'août,  pour  négocier  un  cm  t  u  ( 
destiné  à  payer  l'indcmniff  des  colons.  Le  4  no- 
vembre, cet  emprunt  fut  adjugé  à  i'araial)!»',  au 
prix  de  80  fr.,  à  one  compagnie  composée  de 
MM.  J.  LafTiltc  et  comp. .  <hi  symlirat  des  rpiîe- 
Teors^énéraax,  deMM. Rotschild  frères,  J. Ila- 
german,  Btane'bolitt ,  ArdoidKHaMMtrd ,  César 
de  la  Panouze,  Paravcy  et  comp. 

L'émancipation  de  Saint-Domingue  fut  l'acte 
de  politique  extériettrc  le  plus  impèrianldecclle 
année  ;  il  donna  lieu  à  de  Tib  débuU  dans  Uses- 
sion  dcfi  rliarriî)rcs  de  18:26. 

21.  Troubles  ù  Houen,  au  sujet  d'ooe  repré- 
sentation do  Tartufe,  défendue  par  l'autorité. 
Celte  pi^'oe  p>f  rcj  ri  ;.enl6c  le  7  mai  suivant}  sans 
qu'il  en  résullu  aucun  désordre. 

87.  Pronralgatlon  de  la  loi  concernant  riii- 
demoité  à  accorîlrr  nu\ anciens  propriétaire*;  des 
biens-fonds  coulisuués  et  vendus  au  prolil  de 
l'Etat,  en  yeHn  des  lois  sur  les  émigrés,  les 
condamnés  et  les  déportée. 

1"  mat.  Loi  relative  à  la  Caculiu  de  conversion 
des  renies  cinq  ponr  cent  en  inscriptions  de 
renies  trob  pour  cent ,  au  taux  de  75  fr. 

5  mai.  Arrivée  à  Paris  de  Sidi-Mamoulh ,  en- 
voyé du  bey  de  Tuais.  Cet  ambassadeur  est  pré- 
senté le  IS  au  Roi ,  et  loi  remet  de  riches  pré- 
sents an  nom  de  -nn  >îorjvrr,fin. 

23.  Dépari  du  liai  pour  Iteinis.  Qiarles  X 
arrive  b  soir  même  à  Gompiégne,  où  il  séjourne 
trois  jours  ,  adinedanl  tour  i  tour  à  sa  table  le 
maire  de  Compiègne  et  les  autorités  dn  départe- 
ment. Le  27,  le  Roi  prend  la  route  de  Reims, 
est  reçu  sur  la  limite  du  départemcul  de  la 
Marne  par  les  premières  autorités ,  et  coucho 
cette  nuit  à  Fismes.  Le  lendemain  ,  jour  de  1  en- 
trée solennelle  à  Reims  t  le  Roi  s'élail  mis  en 
route  î  dix  heures  et  demie,  avec  plusii nr^  voi- 
lures de  soile.  11  sortait  de  la  ville  lorsqu  uu  fu- 
neste accident  vint  interrompre  on  din  moins 
suspendre  les  transporta  de  l'aMégresse  popu- 
laire que  son  passage  avait  excités.  A  la  descente 
deranes,  au  mem^  oè  les  batteries  de  la 
garde  royale,  qui  élaienl  placée»  dans  un  vallon 


sur  \n  -  iiu'lie  de  la  route,  firent  fpu  pour  isalupr 
le  lUi ,  la  détonation ,  répétée  par  les  échos  des 
montagnes,  flil  si  terrlUe,  que  les  ébenn%  de  la 
voilure  où  étaient  MM.  les  fnr-;  T Aiimont  et  de 
Damas .  les  comtes  de  Cessé  et  Curial  en  forent 
effrayés  ,  prirent  le  mors  aux  dents  et  CMaérent 
l'avant-train  de  la  voiture,  qui  fut  brisée  sur  le 
pavé.  Des  quatre  personne';  qui  étaient  de<î.in«î . 
deux  furent  grièvement  blessées:  c'étaient  M.  le 
doc  de  Damas  et  M.  le  comleGnrial.  Le  BxA  tnl- 
ménie  cnural  un  grand  danger.  Les  chevaux  de 
sa  voilure ,  épouvantés  par  la  détonation  t  rem- 
portaient avec  ta  pins  terrible  rapidité.....  mais 
on  eut  la  présence  d'esprit  de  les  tenir  ?nr  If 
pavé  et  de  ne  pas  chercher  à  ralentir  leur  ef- 

frajrante  vitesse  A  peine  échappé  A  Tévéne- 

nient  malheureux  dont  il  avait  été  témoin  «■! 
presque  victime,  le  Roi  voulut  voir  MM.  de 
Cossé ,  de  Damas  et  Curial.  Le  premier  n'avaK 
qu'une  forte  contusion  à  la  tète,  et  désira  suivre 
S.  M.  ;  les  deux  autre»;  furent  remis  aux  soins 
de  M.  Dopuytrcu  ,  prcinicr  chirurgien  du  Roi. 
S.  M.  leur  témoigna  le  plus  touchant  intérêt,  et 
ne  consentit  à  se  remettre  en  roule  qu'aprè-t 
s'être  assurée  qu'ils  ne  couraient  poinl  uu  immi- 
nent danger.  Ib  flarent  ramenés  A  Fisraes  ,  eè 
toutes  les  ressource?  de  l'art ,  employées  par 
leur  habile  chirurgien ,  opérèrent  leur  guérison 
plus  beoreusement  qu*on  ne  l'avait  espéré.  Le 
Roi ,  retardé  par  cet  accident  ,  n'arriva  qu'à 
midi  au  village  de  Tioqucux,  situé  à  une  demi- 
licne  de  Beims.  Là  se  trouvaient  LL.  AA.  RR. 
les  ducs  d*0rléaii9  et  de  Bourbou  ,  une  foule  de 
grands  personnages  qui  s'étaient  rendus  de  Paris 
à  Reims,  toutes  les  autorités  de  la  villu ,  le$ 
gardcs-du -corps ,  l'état-major  de  la  garde- 
royale  ,  une  légion  de  la  tarde  nationale  à  che- 
val de  Paris ,  etc.*  Là  devait  se  former  le  cortège 
de  l'entrée  dn  Roi  dani  b  vllb  dn  Saere.  Depuis 

ce  villacf  .  !n  rnntr>  n'f'f  lit  plus  qu'un  berceau 
d'arcs  de  triomphe  ornés  de  fleurs ,  de  feuillages, 
de  banderolles  formées  des  plus  bdies  éloibs  des 
fabriques  de  Beims...  C'est  à  Tinqueux  que  le 
Roi  monta  dans  la  magnilique  voiture  du  Sacre, 
avec  M.  le  Dauphin,  M.  le  duc  d'Orléans  et 
M.  le  duc  de  Bourbon. 

29.  Sacre  du  Roi  Charles  X  dans  la  ralhcdr.ile 
de  Reims.  De  tout  temps  le  sacre  des  rois  avatl 
été  regardé ,  en  France ,  comme  un  grand  évé- 
nement historique;  niais  jam.ii<i,  depuis  que 
Charles  VU,  après  des  temps  si  déplorables, 
avait  été  recevoir  l'onction  sainte  à  Fautel  baptis- 
taire  de  Glovis,  cette  auguste  cérémonie  n'avait 
oCfcrl  plus  de  grandeur  et  d'intérêt.  £lIo  rece- 
vait un  caractère  particulier  des  cireonslanca 
politiques  après  lesquelles  elle  venait  offrir  au 
peuple  français  ses  pomjtes  religiou'^es  ,  ses 
hautes  le^ous  et  ses  saintes  garantie»  !...  Cette 
majestneueu  solennité  avait  été  annoncée  par  le 
Roi  an  moment  même  de  son  avèoemeot,  et  rien 
it  avait  été  négligé  ponr  l'accomplir  avec  une 
pompe  digne  <bs  tean<  temps  de  It  nontreble. 
Une  cemmissiott ,  eompeeée  des  grands  fonriien- 
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uaires  de  l'élat  (1),  et  prMilée  inr'lc  minisire 
des  Gnaiires .  président  du  conseil ,  fut  chargée 
de  régler  les  détails  de  la  cérémoDie  ;  de»  archi- 
toelM  MlM  «vaiMl  MA  mmfU  à  Bain*  (S) 
pour  restaurer  cl  réparer  la  basilique  de  Salut- 
Keniy  «  «ù  la  prérugative  de  sacrer  les  rou  de 
«'élait  «MMervés ,  «odhm  à  faint-Dtoii 
8'élait  perpélu<^c  celle  de  garder  leur  sépaltare. 
Echappé  comme  par  miracle  aux  foreurs  de  la 
révolution ,  cet  antique  édifice  menaçait  ruine  ; 
iinpanitbteotdt  dans  loul«  Ma  Tieilles  beautés, 
TVfv  mnïiiiflqnes  vitraux ,  avec  les  statues  de 
uos  rui&  louilfées  ou  renversé  de  se»  arceaux 
folliiqMtt  «C  des  déeoratioat  m«v«IIm  4|ae  le 
talent  el  le  '«'oûl  des  finfnnnateurs  des  travaux 
avaient  su  assortir  au  double  caractère  religieux 
e(  poliliqne  de  l'inauguration  rny.ile  qui  allait 
s'y  renouveler. 

La  cérémonie  s'arrompUl  en  présence  des  am- 
bassadeurs extraordiaabee  de  toutes  les  puL>- 
aanees  de  l'Evrope  qui  avaient  voulu  assister , 
pTr  If  ors  représentant.  A  ce  pacte  de  l'antique 
atliaiice  entre  le  roi  Irùë  chrétien  et  l'Eglise  dont 
H  «rt  te  Me  attté ,  à  ce  grand  aale  de  eeuécncion 
religieuse,  objet  de  lui  de  «wveain,  de^urax 
et  d'espérances  1 

AvinC  de  lueeteif  l*oiielio«  etkrte,  le  Roi , 
assis  et  couvert,  la  nniu  posée  sur  le  livre  des 
évangiles,  prononce  dune  voix  forte  lea  trois 
eermenla  suivants  : 

Strment  du  Sacre. 

m  En  préi*nre  de  IWeu.  }e  prom^is  à  mon  peuple  ife 
maintenir  et  d'honon  r  n  itr*'  -iinle  rclifîlon  .  riitiimf 
Il  appartiaal  an  Asl  très  ciurétien  et  «n  lUs  aloé  de  l'E- 
glise.de  leadrebOMM  JeatlwèieesaMssajeu;enan 
de  gouverner  confurmémenl  aux  lois  du  royaume  ci  a  la 
Cbarta  coasiUaiionnelk ,  que  Je  jure  d'observer  fidèle- 
■•■t;qn*aiMilMeameMU«aaldeaiaesMlato  «van- 

Sernunt  du  Moi. 

cemm  Ch§fiiê»uwtntm  gnmi  mel»«  di  f  Orire  dw 
Salnt-EsprU 

H  ^  lU-  jiirtin<5  n  l^^i-n  l»î  créateur  de  vivre  et  de  mou- 
rir en  sa  sMiiic  rui  et  reliKion  calholiqur.  apoUoliquecl 
roroaiae:  d«  maioienir  l'Onlre  du  Saint-Eipril,  tan»  le 
laisser  dédieoir  de  ses  glortcttses  prérogatives ,  d'obser- 
ver les  sutuudndtt  Ordre,  ei  die  les  Mre  observer  par 
tou«C("Ui  qui  >onl  ousoron?  rr-ni-  n  u?  n'  ^crvanl  ncari- 
moins  de  rigltt  les  condIUoos  d'odouMiou  selon  le  bien 
de  eelM  nfitofc* 

StrmmtimBot» 

OMMM  9k$f~souii^rain  et  ijranti-niaitrc  de  rOrdrt 
royoi     miiiUtért  <t«  taint  Louii 

eTiMt  JviQM  fsleuWIlHneBi  à  INee  de  nirieMelr  A 

janudn,  sans  Uisser  décbeoir  de  leur»  clnnctie??  préroga- 
tives.  l'Ordre  royal  ei  militaire  de  >^\n\  1-l>ii:s  el  TOr» 

(1)  MM.  ie  dy«  de  Doodeauville,  mluisue  de  la  mai- 
see  de  Bel,  fardwvéqae  de  latam.  le  nuquis  de 

rr.  iu  nr(<zé.  grand-mattre  des  cirtâanlei.  Inidect 

<à'AtttaoBt  el  de  Hiviere. 

flftmi.I.iwimilBiitif. 


drc  royal  de  la  Légion-d  iloooeur ,  de  porter  la  «nIx 
df^it*  ordres,  et  d'en  faire  observer  les  sialui*:  .lins} 
)«  jurons  et  promettons  sur  la  sainte  cnui  et  sur  les 

Le  eoswécrelien  de  l'épie  de  QuirleMMfae  a 

lieu  cn«nife,  cl  le  W-n  l,i  iti'  j  ose  eiilrn  les  rn.iins 
do  maréchal  duc  de  Couégiiano,  faisant  les  fonc- 
liooi  de  eonttéteMe.  Le  eérémoBle  de  l'épée  ter- 
minée, l'arrhevèque  fait  ouvrir  le  reliquaire 
renfermant  la  sainte  Ampoule,  qui  est  tir^c  d'uii 
petit  coffre  d'or;  il  en  relire,  a\cf  la  pumlo 
d'une  «li^uilk-  (l'or,  une  parcelle  qu'il  môle  avec 
du  <<iiut-chrémi>  sur  la  {•»lèiie  (1).  Le  llui  s'était 
mis  à  genoux  devant  1  autel  ;  l'archevêque  de 
Reims,  tenant  la  petène  d'or  de  calice  de  taiai 
Remy,  sur  laquelle  ei^t  l'oix  tion  secrée,  eS 
prend  avec  le  pouce  el  sacre  le  Hui  : 

La  première  enctton  sor  le  sommet  de  la  tête» 
en  faisaut  le  signe  de  la  rroi^  et  en  disant  :  L'itgo 
l«  in  regem  de  oleo  sanelificalo,  infiomins  PolrtSj 
et  Filii ,  et  SpirUût  tanrti  ; 

La  deuxièine  sur  la  poitrine  ; 

La  troisième  entre  îos  deux  épaules} 

La  quatrième  sur  1  épaule  droite; 

La  cinqnième  sur  l'épenle  gendie  ; 

La  .six'u'-mc  au  pli  du  bras  droit 

La  septième  au  pli  du  bras  gauche. 

L'archevêque  dit  trois  oraisons,  pendant  les- 
qoelleîs  les  cardinaux  assistants  referment  le:»  ou- 
vertures pratiquées  à  l'habillement  du  Rui  puur 
opérer  les  enctions.  Le  prélat  fait  ensuite  l'ouc- 
lioa  des  paumes  des  mains ,  en  dieuil  :  Vngtm- 
lur  mantis  ifta:  de  oho  sanclificaio. 

VuiA  l  arclievèque  remet  au  Roi  ; 

1*  te  sceptre ,  ea  disaal  ; 

«  Reesfie  IB  sceptre  qui  est  la  marque  de  la  poIsMiee 
royale  pow  vous  bien  conduire  et  vous  aéiM  et  la 
sainte  Igliie .  et  le  peuple  chrétien  qui  vous  est  confié  ; 

pour  la  deTendrc  des  uH-chauif  par  votre  aui  i  i  r  },ile, 
pour  corriger  les  pervers  ;  pour  pacifier  i^t  buu»  «i  les 
idder  k  aarcber  dans  les  sentiers  de  la  Justice  ;  afin  qnc, 
par  le  i^^Tours  de  celui  dont  le  règne  el  la  ul  ilre  sYlen- 
•Icut  dtius  tous  les  siècles,  vous  passiei  d  uo  royaume 

tempsisi  à  en  reysems  élcnNj.a 
â>  Linaliidejasliee,  en  disant: 

«  R^eTfz  ce  sceptre  (  t  irya m  )  de  vertu  et  d  cquilc, 
qu'il  vous  appreuiM  a  reoieitrc  dans  le  droit  chemin 
ceui  qui  s'égarent ,  à  tendre  la  main  à  ceux  qui  soet 
tombes .  à  caiirondre  les  orgucilleui,  à  relever  les  buni- 
bles  ;  arin  que  Jésus-Christ ,  outre  seigneur ,  mm  ouvre 

(1)  D  après  un  proeès-verbal  dépoté  au  greffe  du  tri* 
ieesl  de  Reims,  le  ssiMe  ampoule ,  qui  servait  depuis 
qiutorze  siècles  au  sacre  des  rois  de  France,  avait  ml- 
racukutement  échappé  aux  fureurs  irapées  de  la  reiu- 
luiion.  La  fiole  gui  contenait  I  liu  le  saiote  avait  bieu 
été  brisée ,  Is  6  octobrt  09i  »  par  en  coowaissaire  de  la 
GoBvenUon.snrle  plédeslal  de  la  siaiw  de  Louis  XY, 

?arril''::«'SP5p^rancrS(IerimpiétéaTalenlélé  trool» 
pées.  Des  a\a.iin  fîdéli-s  éuieat  parvenues  à  recueillir  les 
firsgmeots  de  l.^  li'  lo  et  une  partie  du  baume  qu'elle  con- 
tenait!  parrelles  précieuses  dont  Mgr  l'arehevéque  de 
Reims  opéra  la  uansfusion  dans  du  sainKbrérae ,  qui 
ftu  reotamée  dans  ans  llole  WHnreUe. 
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la  porte  da  ei#l.  Tnf  qui  a  dit  lul-méne:  «Je  foii  te 

■  port-,  si  qupl  iu  un  <  nlrc  par  mol.  il  sera  MUTé.» 
Afin  que  vous  mérilies  de  suivre  m  tontes  cboscc  celui 
dont  l«  iMrôpbèie  MU  •  purM  «n  ees  termes:  «Tolra 
i>  trône,  6  mon  Dieul  est  un  irônp  éternel,  ci  le  sceptre 
de  votre  empire  est  un  sceptre  d'équité.  »  F.t  que  vous 
traitiez  celui  qui  dit  :  «  Parce  que  vous  avez  aimé  In  Jus- 
tice et  btl  rini<|itUé,  IHea  tous  •  sacré  d'ono  huile 
de  Joie.»  A  l'eieniiile  de  eelut  que  menaçait  MeréeTenl 
tous  los  siècles,  d'une  manière  phi'  if  cliente  que  tous 
ceux  qui  parllcipeiit  à  sa  gloire  ;  savoir,  Notre  Seigneur 

8°  L'arclicvôqao  prcnJ ,  ù  deux  roaîDS,  sur 
l'a  a  tel ,  la  couronne  de  Charlemagne  ;  Mgr  le 
Dauphin  ,  Mj^r  lo  duc  d'Orléans  cf  Mgr  le  duc  de 
Bourbon  s  avancent  et  se  placeut  aux  eùlé&  de 
Cbarleg  X.  prélat  jiréwnle  la  eonronne  aa- 
dc?^ns  dr^  la  lèle  d!i  Rni ,  iir.\U  sans  qu'elle  tnn- 
cbe.  Au»sitât  les  priuce::»  y  porleut  la  luatii  pour 
It  soutenir  f...  Atkotrable  altésnrie  qui  apprend 
au  monde  que  les  premiers  sujfis  du  la  monar- 
chie jarcnf ,  à  la  face  des  aulei:» ,  de  soutenir  et 
de  défendre  la  couronne  qoc  la  religion  Yicnt  de 
bénir  sur  ta  tète  du  chef  de  lenr  race  I 

La  cérémonie  du  couronnement  étant  termi- 
née ,  l'arcbevèque  reconduit  le  Roi  à  son  trône. 
En  ce  moment,  le  ailtenee  religieux  qni  avait  été 
gardé  jusqu'alors ,  est  interrompu  ;  des  cris  de 
t!ii;e  ie  Hoi!  partent  de  tous  les  points  de  la  basi- 
lique ;  les  daines  des  trilmnes  agitent  lenrs  roofa- 
choirs,Ic!>  acclam.ilions  î^o  renouvclleni  h  plu- 
sieurs reprises  pendant  la  marche  de  S.  M.  Au 
dehors,  des  acclamations  bruyantes  répondent  à 
celles  de  l'intérienretae  confondent  avec  lebmit 
du  canon  et  de  la  moasqneterie  qui  annonce  au 
loin  r  acco  ra  plisse  me  ul  de  celte  imposante  céré- 
nonic. 

Le  soir  il  y  eut  festin  royn!  dnns  la  pirandc 
■aile  de  l'archeTèché  où  diverses  tables  avaient 
été  dressées  pour  le  roi,  les  prinees,  le  corps  di- 
plomatique, les  pnirc  ,  Ire  pri^tatSf  et  lOOS  IcS 
grands  fonctionnaires  de  r£tat. 

Le  roi  «vait  la  eonronne  de  diamants  en  tèic , 
les  princes  leur  couronne  ducale  en  or;  les  insi- 
gnes royaux  étaient  déposés  sur  la  table  qui  fat 
servie  par  les  grands  officiers  et  officiers  de 
miel. 

Les  maréchaux  de  Franee,  debout  devant  le 
roi,  veillaient  sur  les  insignes  royaux,  et  se  (c- 
naient  prêts  à  les  reprendre  au  moment  où  S.  M. 
quitterait  1.1  table.  Le  fëstin  dura  une  demi- 
heure,  au  son  d  onc  musique  militaire. 

LL.  AA.  RR.  les  princescM delà fimille  loyale 
assistaient  à  ce  festin  dans  one  tribone  qqi  lenr 
avait  été  préparée. 

Sd.  Tenne  dn  diapitre  des  ordres  da  rei  Dnns 
la  première  séance,  S,  M.  reçoit  les  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit;  dans  la  seconde t  M.  le 
Danptun  reçoit  les  cbevallert  de  Tordre  de  Saint- 
If  icbcl. 

Ordonnance  du  roi  qni  nomme  chevaliers  com- 
maudears  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  :  MM.  les 
dica  4'Uiàs  I  te  Ghsneue,  de  Mite,  ds  Ueiw 


temart,  de  Fitx-James ,  de  Lorce<,  do  Polignac, 
de  Maillé,  de  Castries,  de  NarlKinno-Pelcl:  \eê 
maréchaux  comte  Jonrdan  ,  duc  de  Dalmalie,  el 
dac  deTrévise;  les  marquis  delaSuzc,  deDreax- 
Brézé ,  de  Pasloret  et  de  la  Ferronnays;  le  vieaarte 
d'Agonlt,  le  marquis  d'Autichamp,  trnuverncnrda 
Louvre  ;  M.  Ravez ,  président  de  la  Chambre  des 
Dépotés;  le  eomie  Inst  de  Noailles  et  le  dne  de 
Chartres,  flls  atné  de  Mgr  le  doc  d'Orli^nns. 

31.  Visite  da  roi  à  rhdpital  Saint-Marcould,  où 
il  tonèbe ravivant  Tanlique  usaçe,  tons  les  ma- 
lades scrofulcux  qui  lui  lit  jsr/'sentî''^  :  il  s'en 
trouvait  1^  auxquels  il  fit  une  croix  sur  le  front, 
en  disant  à  ehaenn  d'eux  :  «  Dieo  te  gntriaas,  la 
roi  le  touclie.  )>  Scène  touchante  qui  excita  vive- 
ment la  reconnaissance  de  ces  malheureux  aux- 
qoels  le  roi  laissa  en  partant  des  marques  de  sa 
munificence. 

Charles  \  '^r  ronriit  ensuite  à  l'antique  abbaye 
de  Saint- humy  ou  il  fit  ses  dévotions  sur  le  tom- 
beau de  VAp&in  FrtmfuU  deat  la  cbÉaae  «vail 
été  découverte. 

Revue  au  camp  de  Saint-Léooard.  On  y  avait 
réuni  dix-sept  bateitlons  d'Inftalerîe  de  la  ganb 
et  dr  la  !iL"ir,  soi/p  escadrons  de  Vvup  <•■[  ]t 
l'autre,  uu  escadron  de  la  gendarmerie  4i'éiite« 
nne  batterie  d'artillerie  i  cheval  de  la  garde  royale 
et  quatre  escadroas  des  uardes-du-corps. 

Au  milieu  du  camp  dressé  sons  les  murs  de  la 
ville,  dans  une  vaste  plaine  le  long  de  la  rivière 
do  Vesie,  s'élevait  un  tertre  de  gaxon  sur  lequel 
était  placé  le  portrait  du  roi,  et  au  bas ,  sur  on 
fond  de  sable ,  on  lisait  cette  ingénieuse  inscrip» 
tion  tracée  en  bfaMla  et  en  marguerilea  :  Ifn  éM- 
lanl  dans  te  camp  et  loujour»  dans  ntn  emuT$. 
Après  la  revue  et  la  distribution  d'un  certain 
nombre  de  croix  de  la  Lé^oiHl'Honneiir,  lirile 
par  le  Koi  lui-môme ,  les  troupes  on!  d/  ftlt^  drvini 
S.  M.  sous  les  ordres  de  M.  le  maréciial  duc  de 
Bellune.  ■ 

l"jttin.  Retour  de  Charles  X  ù  Compit'i  nr  f  c 
Roi  s'airèle  à  Fism^  pour  visiter  MM.  de  Da- 
mas et  Gurial  dont  Tétat  s*étall  beaoevnp  «mé- 

lioré. 

6.  Entrée  solennelle  de  Charles  X  à  Paris. 
L'eBflMWstaBMe  est  général  à  la  voe  du  Roi  très 
chrétien.  S.  M.  se  rend  à  Notre-Dame  où  le  i'« 

Devm  c<t  clianté  en  actions  de  praces  de  In  faveur 
que  le  Toul-l'uissaut  a  accordée  au  monarque. 
Des  distributions  abondantes  de  vin  ,  de  comes- 
tibles el  d'arccTii  riirctif  f.iik's  aux  famille-^  indi- 
gentes. Le  soir ,  lu  viiic  entière  fut  illuminée  et 
un  beau  feu  d'artifice  tiré  aux  Champs-Elysées. 
Des  bals  publics  donn^^ ,  (^^u^  les  marchés ,  aux 
corporations  des  dames  et  forts  de  la  halle,  des 
charbonniers,  onvriers  des  ports,  auxquels  se 
niAl^^rent  une  foule  innnmhr:ib!r  d'ouvriers  le 
toutes  les  classes ,  terminèrent  gatmeut  cette 
belle  journée... 

7.  Le  roi  cl  la  reine  de  Wurleraborp  .  nr  rivt'-s 
à  Paris  sous  le  nom  de  comte  et  de  comtesse 
de  Teck,  sont  présentés  an  Roi  Jet  4  la  Cueilli 
royale.  - 


8.  F^lc  de  ta  ville  de  Paris  à  l'occasion  da 
Saere  da  Aoi.  Deux  mille  personnes,  prises  dans 
la  bovrgeoi^    U  câpilale  aasistattt  a»  banquet 

royal  îir^jinr^'  dnn?  In  fa!!':"  d' Angoulrmr  .  di^rorife 
de  peiutures  représeuUul  Ics.évéoeiueDb  let>  plus 
glorieax  de  la  guerre  d'Espagoe.  Un  liai  brîllaal 
réunit ,  le  soir ,  plus  de  cinq  mille  f^rsoiines ,  l'ô- 
Ule  de  toutes  les  classes ,  dans  la  salU  d'Angou' 
Umt  et  dans  une  vaste  salle  constmite  dans  la 
•oar  pour  celle  siolcnnilé. 

€  ppnt!,(ii(  <jiiiii7c  jours  ,  dit  V Annuaire  histo- 
rique ,  i-u  fut  uuc  succession  cootiiiaelle  de  fes- 
tins ,  de  bala ,  de  fêles  pobliqaea  et  partica- 
lières,  à  la  cour  et  chez  les  ministres  ;  do  repré- 
•entations  théitralw  que  le  Roi  et  la  fomitle 
royah  iMmofèrenl  aaeceiilvenMnt  de  leur  pré- 
sence. Enlre  loule-s  les  fPtc*^  parliculièrcn  ,  on  a 
distingné  celle  de  M.  le  doc  de  MorthumberUnd, 
ambaMêdeor  ntraorfinim  de  S.  H.  Brilan- 
nique,  où  la  magnificence  du  service  a  surp,i!<sé 
tout  ce  qa'ou  avait  vu  dans  ce  genre.  Ik*  ton  (es 
les  pièces  de  Itiéàlre  faites  (M>ur  célébrer  l'époque 
da  sacre,  celle  de  l'Académie  royale  do  Musi- 
que. Phciramond ,  donnée  le  10  juin,  a  laissé 
quelque  (race  dans  I  histoire  des  beaux-arts  par 
la  Béttta  daa  dételle  dv  poème ,  par  qneli^ 
morceaux  de  inu';ique,  mais  surtout  par  la  ri- 
cbease  daa  décorations  et  ta  hardiesse  des  ma- 
aMMa.  dam  la  bnUa  aoènÉ  da  la  TiriMi  (ih  «De  a 
rappelé  les  pompaa  Ibéèlnlea  de  Yenofllaa  dans 

le  prand  si^clf«.  » 

Ou  a  dil  à  la  louange  de$  partis  en  France  que, 
paadiBl  ces  touchantes  solennités,  toutes  les 
nuances  d'opinion  s'étaient  effacées,  confondues 
dans  un  même  sentiment;  pendant  quinze  jours, 
«•  elél,  la  Joie  popnlaite  m  M  point  atlrblée 
par  des  qarrc!l<\s  politiques;  les  déclamations 
de  la  presse  et  de  la  trilmne  forent  momentané  - 
ment  étonllles  par  les  cris  de  «Ivt  It  M«tt  naais 
les  partis  ue  tardèrent  pas  à  repreihlre  leur  al- 
lure ordinaire,  et,  selon  l'expression  d'an  écri- 
vain ,  on  peut  justement  appeler  eelle  beareuse 
quinzaine  la  Trêve  du  Saere. 

«j.  Mort ,  i  Florence,  de  la  princeseo Bor^ièee, 

sœur  de  Napoléon. 

1.1.  Clôture  de  la  session  des  chambres. 

16.  B<itiv.ir  lyaitt  <iArii(  t'irméo royaiïale,  le 
Péroa  se  cunsliluo  eu  république. 

98.  Ineeadie  dn  cMllean  do  Ifarrae ,  célèbre 
par  les  conférences  de  Hiynnno  .  m  1808,  entre 
liapeléM  et  la  (kmille  royale  d'E«>pagne. 

éfimUttt.  Incendie  de  la  viBe  de  Salins  (Jnra). 

La  ville  proprenient  dite  est  détruilc;  |ilu8  de 
cinq  mille  babitantji  sont  sam  asile ,  sans  vête- 
ments et  sans  pain.  On  évalue  la  perte  générale 
à6,680y000fr.  La  Eai  et  U  ftwille  royale  don- 


nent Pexrmple  <le'?  ,<irtnscription«  qoi  s'élètenlà 
près  (Tuu  iQillioa  avant  la  ûn  de  l'année. 

7  ««iMMièrt.  Le  roi  (to  Portogal  leeennatt  lia- 
dépendance  da  Bréail  aooa  l'emperaor  ém  H« 
dro,  «on  Als.  • 

aa.  Arrivée  à  Parte  de  8. 11.  le  roi  de  ProiM, 
f-nufs  le  nom  de  comte  de  Ruppin  V.c  monarque 
est  accompagné  du  prince  royal  de  Prusse  «t  du 
prince  Albert,  se«  enflints.  Le  roi  de  Praaie 
quitta  Parte,  le  11  octobre,  ponr  telenmerdai» 
ses  états. 

5  octobre.  Le  général  l.arayclle  débarque  au 
Havre,  de  retour  de  son  voyage  en  Amériqee. 
Le  séjour  h  Roupn  <]c  M.  Lafayefte  d<^^>ne  lieu, 
lo  8,  à  quelques  troubles  (acilcmaat  réprimés 
par  des  déladiemenle  de  la  garde  royale  al  de 
la  gendarmerir. 

IX  Le  roi  de  Bavière ,  Maximilien-Josepb,  est 
tronvé  mort  dan«  son  lit,  k  aixbenrea  de  nMlin, 
I>ar  son  valet  de  i  liiiubre.  Ce  prince,  né  le  27  ruai 
1756 ,  était  le  premier  roi  de  U  monarrbie  bava- 
roise, n  a  régné  vingt-«ix  «na  ter  la  Bavière, 
d'abord  comme  électeur,  ensuite  comme  roi,  de- 
puis 1806.  Le  prince  royal ,  Charles-Louis-Au- 
guste,  appelé  à  lui  succéder ,  est  né  i  Strasbourg, 
le2âaoûl  1786.  U  était  aux  eau\  de  Uruckenan, 
Inrsqm^  le  conseil  dp*  ministres  lui  expédia  an 
courrier  pour  lui  aunoncer  la  mort  du  roi  son 
père. 

98  nnr'rmbrf.  Mort  du  RénArnl  Foy  '  Mnxitni- 
lien-SébaBlien } ,  l'un  des  orateurs  leâ  plus  re- 
nommés dn  parti  libéral  en  France.  Une 
cription  est  ouverte  pour  ftire  i 
venable  à  ses  enfants. 

I«  iétmtr*.  Mort  de  l*f 
Paaloiritsch ,  autocrate  de  toutes  les  Russies,  i 
Taçanrog.  Ce  prince,  né  le  25  décembre  1777, 
avait  succédé,  en  1801,  à  l'empereur  Paul  1**, 
son  père.  (  Voir  page  626.  ) 

Le  czarowitsch  Constantin  ,  second  fils  do 
l'unpereur  Paol  1",  devait,  suivant  l'ordre  de 
primogénitnre,  «ncoédcr  aa  trAoe  do  Romie 
après  la  mort  d'Alexandre  ;  mais  le  ji^arJ-dac 
Constantin  avait  renoncé  au  trône  dès  l'année 
tflSâ  (1) ,  et  «on  frère  poîné  ,  Nicolas  Panlowitsh. 


(1)  Le  iMène  el  la  meiiqae  do  fbaraaieed  avalait 

pour  (  ti?iqtir  arîr  r)r«  ititrurs  différenU:  le  premier  aele 
éUU  de  MU.  Aucclut  et  lioicidleu;  le  ceeond  éult  de 
MU.  Gnlrand  el  Berton ,  et  le  troisième  tle  MM.  Sou- 
met et  Rreotxer.  LesdéNnétal«ntdBM.<Mriail«s 
baUeUdeM.GanleU 


(1)  Les  documeou  s^ani.  aaeeiéf  à  U 
Impériale  de  rempereor  Mleelas,  expUqocntle 
qui  a  été  garilô  .sur  l.i  dôlermUMltondB 
renoncer  au  irdne  de  Aussie. 
l*£sffrfdiS.  A.I. 

9  Sire , 

»  Enhardi  par  lespréattases  mnltiplMes  de  la  bicnveil' 
lance  de  S.  M  I.  envers  mol ,  fose  la  r<>r)8mer  encore 
une  fols  el  m  et  ire  à  si\s  j:.ir.i<  lui's  huiiihlt  ^  i.tutcj.  N'l' 
me  croyinl  ni  reiprlt,  ni  la  capacité,  ni  U  force  nécaa- 
safres  si  jMls  fMals  letlln  de  la  feaele  dIfBité  i  la- 
(]ur\]r  je  »aU  appcli*  r^r  ma  nalmnce,  Je  «opplle  Ins- 
lannneot  Y.  M.  I-  «ie  uaa*(<lrer  ce  droit  sur  celui  qui 
me  suit  iamétUateoient.  et  d'auarer  à  Jamais  la  Habi- 
lité de  l'empire.  QMBià  ce  qai  cooceroe.  Je  don» 
serai  par  cette  rwwnrtatliw  ane  noaraUa  |at«nil«  «I 


BESTAUIUTIOII. 


MO 

fttt  proclamé  empereur.  Cette  renoDeîaUoo  inat- 
icndue  vint  ^j«iiter  à  réloDneiiMDt  qne  II  moit 

d'Alexandre  r,in«a  en  Europe. 

Alcxaudrc  était  parti  le  ISseplembro  de  Czat- 
àojé^Sélo,  sa  résideoee  d'été,  accompagné seor- 
Icnient  de  qoclqucs  officiers-gén/^raux ,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  le  mi^or-géuérai  Diebitscb 
et  MB  pramfer  mMeeln,  le  doeleor  Wylte.  L'Im- 
pératrice régriànfo  se  rail  en  roule  deux  jours 
après.  S.  M. ,  voyageant  à  petites  Journées  ,  à 
eanae  de  Ut  fiiiblem  de  sa  aaoté ,  b«  rejoignit 
sou  auguste  époux  que  le  5  octobre  à  Taganrog. 
l/cmpcrcur  alla  au  devant  d'elle,  e(  tous  deux 
fireoJ  leur  entrée  ,  au  milieu  des  lranï^}>or(s  de 
joie  de  la  population,  dans  celle  luèmc  ville  qui 
devait  éire,  deux  mois  après  ,  le  théàire  des 
plus  vives  douleurs.  Taganrog ,  situé  dans  le  cli- 
mat le  plus  dons  de  la  Runie,  snr  vu  terriloire 
ferlile  cf  dnn?  In  plus  lieurcti>e  sidirïtion  ,  àl'cn- 
trée  de  la  mer  d'Azow  et  près  de  l'embouchure 
du  Doa  et  da  Wolga,  ii*é(ait ,  daoa  rorigine , 

■me  nouvelle  force  à  celle  à  laquelle  J'ai  librcmeat  et  so- 
lenBPHemcm  consenti  à  l'i'poque  de  mon  divorce  avec 
iiin  [ircmiiTC  ("-pouso.  Tniiir>i  les  l'ircoiistani  '  ï  ilc  ma 
■UuaUon  présente  me  délcrmlocni  de  plus  en  plus  à 
yraadre  «ne  wttam  <|qI  pvewvera  à  reuplie  et  ra 
monde  entier  la  stnc^rltt*  de  mes  !;ont1monts. 

«Puisse  V.  M.  I.  accueillir  me^  yœux  a\cc  boolé; 
*  pulsse-l-eUi-  di  terminer  noire  auguste  mère  a  les  ac- 
cueillir cUcMuéme  et  à  les  saneltMiniff  pv  iOB  coaseKle- 
ment  Impérial  !  Dans  le  cercle  de  la  Tte  privée .  je  m*e^ 
forcerai  totijaur'^  ^  rvlr  de  modèle  il  >o»  fiJck'S  sujet» 
et  à  tous  ceux  qu  anime  l'amour  de  notre  obère  patrie. 

m  Je  sols  awela  piw  pearond  icipeel, 

T>  fo'vstAimii. 

»  Féterftbourg,  14  Jauvier  l(i±j.  b 
*•  X^paM*  da  rêmpmm  Àkatmâtê. 

«Très  cher  frère, 

»  le  viens  de  lire  rotre  lettre  avec  toute  l'aitcotion 
qu'elle  mérite  ;  Je  n'y  ai  rien  trooré  qui  m'ait  pu  sur 
prrnilrp.  ayniit  toujours  apprécier  Iim  sentiments 
élevéR  de  votre  cœur;  elle  m'a  fourni  une  nouvelle 
preuve  de  votre  liiirèra  attacliomeBl  1  f  élat .  et  de  vos 
soins  prévoyanU  pour  sa  tranquillité*. 

»  Suivant  vos  tk  ^irs ,  j'ai  Loniiiiuiiiquù  vuirc  lettre  à 
nuire  lies  chère  mère;  clic  l'a  lue  péiièlréo  des  mêmes 
sentiments  que  mol ,  et  rei-oonait  avec  gratiiode  les  no- 
bles moilh  qui  vous  ont  dirigé. 

»  D'après  ces  i  - l'i^.  allégaés  par  vmi«,  il  ne  nf>ii» 
reste  à  tons  deui  qn  a  voufs  laisser  tome  liUrtë  de  sui- 
vre vos  résolutions  inaltérables,  et  de  prier  le  Tout-Puis- 
sant, de  fUre  produire  à  des  MUlmcula  aosil  pan  les 
résulcaia  ka  iwwltetHiaaw. 

•  Je  sali  paur  l«i|ia«i«  vetn  très  atfecUonnt^  frère . 

»  Alkxanou, 

>  Siliil»Miai«iNMiif .  91  février  1823.» 

t*  Xefira  du  graiiMie  Conilanfiii  à  S,  M.  ria^ 

ratrfrerrJre. 
tt  Tre»  gracieuse  princ^i^M: ,  irèg  ciièrc  mère , 
u  C'est  avec  la  douleur  la  plus  proronJe  que  j'ai  re^u 
liicr.à  sept  heures  du  soir»  par  l'organe  do  baron  de 
Diebitsch  et  du  prioea  'Wolkonskj.  la  nouvelle  de  la 
mort  (le  notre  adoré  sowirali  al  da  mao  UniCtfiear 
fempereur  Aleiandra 


qu'une  vaste  fortareve  detUnée  i  dêMfe  laa 

provinces  méridionales  de  l'empire  des  incursions 
de<i  Tares  et  des  Barbares  ;  mais,  depuis  la  con- 
quête de  la  Crimée,  l'importance  de  cette  ville 
avait  diminué  eomme  poalllon  mOltidre,  alaas 
influence  eoraraerciale  y  avnit  homcoup  gagné  : 
Taganrog  était  devenu  l'cutrcpùt  d  uu  commerce 
eorâidérable  enUéa,  en  laines,  en  fer,  eneoiia, 
entoiles,  en  caviar,  en  suifs  ef  en  Inalc?  sortes 
de  produits  du  sol  russe.  L'empereur  se  propo- 
sait d'agrandir  encore  aea  relations  en  Inl  aceor- 
dniit  les  rraiieliisos  du  port  d'Odessa.  Pour  s'é- 
clairer sur  les  moyens  de  parvenir  à  son  Iwl, 
Alexandre  falsaif  de  fréquentes  exenraiotta ,  lan- 
tât  à  pied  et  tantôt  à  cbeval ,  sur  les  côtes  de  la 
mer  d'Azow  el  dans  les  slanitzas  des  cosaques 
du  Dou.  La  beauté  de  la  sai^n  favorisait  ces 
voyages.  L'cmperevr  Toulut  en  prolllcr  poar  vi- 
siter les  ét.ihlissemcnls  do  Crimée,  de  cette  h- 
meuseTauride  que  la  grande  Catberine  se  plai- 
sait à  regarder  eomme  une  slallon  miliUbe  deranl 

0  Partageant  avec  T.  M.  L  le  dcnil  qoi  nous  accable, 
je  prie  le  Seigneer  danoosaecoirder  dans  sa  miséricomk 
(es  forées  nt^cesialiti  pooT  f«iii|dir  fes  devolis  qal  nom 

4at  imposés. 

•  La  aitaaitoe  dans  laqndle  nom  jMiacetdvdaemMi 

exige  que  j<* '(('f'o'^f»  nr-s  vi^riuStr'^  srnttmrnft  ffim  t* 
sein  do  V.  M.  1.  £Uc  i^ut ,  ii  ccoulanl  que  ma  »o- 
lonli^  personnelle ,  je  priai  rem|>ercur  Alexandre  de  ré- 
gler toutes  les  dispositions  quijdcvaieat  résulter  de  m 
renonciation  an  trône ,  et  que  ce  monarqae  rendit .  en 
conséquence,  son  rcscrit  du  2  février  1S22.  Il  m'an- 
nonça que  V.  M  I  approuvait  ma  résolution ,  et  c  est 
ce  qu'elle  même  m'a  déelaré  de  vive  votx. 

»  L'amparcur  traaiut .  en  otttta,  qna  tous  les  acias  m* 
bttfk  à  ma  reoonctaUoo  demenrasunt  en  mon  poawH 
40US  le  secau  du  sreret. 

w  Accoutumé .  dés  moo  enfawe .  i  ae  cooforaier 
aux  ordres  de  feu  mon  auguste  père,  comme  à  cem  dt 
mon  f»-érc  l'emperenr  défunt ,  ainsi  qu'à  ceux  de 
V.  M.  I. .  Je  regarde  comme  un  devoir  de  transférer 
mes  di  1  :^  m  trône,  en  et»'  ii  ti  <1es  loi«  d'liérédi|é«i 
S.  A.  I.  mon  frère  Nicolas  et  à  ses  bériifers. 

»  C*eit  avae  la  misas  «IneétHé  qne  Je  dirisie  que. 
sans  former  d'autre  vaux.  }e  m  estimerai  heureux.  a\irii 
plus  de  trente  ans  de  »erviccs,  tant  levers  moe  augasu 
père  qu'envers  l'empereur  mon  frère,  il  me  soll  pannis 
de  les  consacrer  désormais,  avec  la  même  fidélité,  à  S.  M. 
l'emperenr  Nlrolas .  auquel  je  témoignerai  tout  k  lileat 
tout  ledévoûnient  qui  m'ont  anlnx' jusiiu'lel,CtqatmV 
nimcroot  jusqu'à  la  fin  de  mon  existence. 

»  Après  avoir  «ipriraé  de  cette  manière  BHasia»! 
ments  aussi  sinr^rcs  qn'InvarlaMes .  Je  nir  J  itr  i^t 
pied^  de  V.  M.  1.  en  la  prtaol  très  ttumhtemeai  d'ae- 
cueillir  nvec  bonté  la  présente  lettre ,  d'en  dire  connst- 
Ire  le  contenn  à  qiri  4a  droit .  afio  que  les  volontés  di 
ho  l'empereur,  mon  Mn  et  seigneur,  aiosi  que  les  la- 
tentions  de  V.  M.  I.  soient  exéc niées  thms  louie  leur 
étendue.  Je  prends  la  liberté  d'envoyer  a  Y.  M.  I.  uite 
copie  de  la  leure  que  férris  par  le  préwtti  caoïlsra 
S.  M.  1.  l'empereur  Nicolas. 

»  Je  Stt'ui  avec  le  plus  profond  respect , 

a  Varsovie.  ^  novembre  (8  iieceoture)  isaô  » 


.  ijui.  u  i.y  Google 


KÉGNE  1>K  LU.VHI.1:»  \. 


911 


BysAice  ;  il  aUa  succe»6i\emejit  à  ^jfmfberojpol, 
M  Urjtnia ,  où  il  tooUil  Uin  élorer  un  chAleau 

impérial,  à  Atu[)ka,  à  St  hri^topuI,  à  Baktschi- 
•cray  el  à  Klo&luw.  Daw  Icn  deruiers^ivdeiiou 
voyage,  quoique  la  (empéralore  fitt  refroidie , 
l'empereur  voulut  faire  à  cheval  uu  loug  trajet 
ftor  la  côte  de  cette  mer  putride  si  souvent  falale 
aax  RusâCâ  :  il  fut  pri«  d'uu  refroidiiiaeincut  cl 
reviul ,  le  18  novembre  «  à  Tlfanrog  avec  uo 
accès  de  fièvre.  Mallieureuscmcnl  il  se  fit  i!!ti- 
siou  i»ur  son  élal,  ol  refusa  de  suivre ,  dans»  le» 
premiers  joari  de  sa  maladie,  le  traitement  que 
son  m^cJrcin  avait  proscrit  ^1'.  T.o  2î,  la  fièvre 
prit  uu  caracture  plus  alarmant  :  uu  érysi- 
pèle  qae  l'empereor  avait  à  la  Jambe  disparut 
evtérirurcmcnt;  l'auguste  mnlnde  fuf  nlors  si 
frappé  do  cet  accident,  qu'il  s'écria  :  e.  Je  mour- 
rai comme  ma  sffinr.  »  Il  se  décida  i  prendre 
Ii'H  conseils  de  son  médecin.  Lc^i  sangsues  qu'on 
lui  appliqua  calmèrent  l'inflanimation  pendant 
quelques  heure?:  mais  la  fièvre  reprit  bicnl/^t 
on  non^rau  •io^r,*  (i  Hileiiaîlé;  uo  caractère  ner- 
veux paralysa  I  rH)  !  les  synapismcv,  cl  l'état  du 
loaladu  empira  d  heure  en  heure....  Le  ducicur 
Wf  Ile  avait  appelé  lus  plus  habiles  médecins  des 
environs  et  m^rne  de  la  Crimée  pour  rnii-îilter 
avec  eux  :  iU  employèrent  vainement  tout  ce 

Î|ue  l'art  olTrait  de  rcsaonrcest  H  était  trop  lard. 
.*c!iij>ereur  coniiull  alors  s-n  position,  et  voulut 
recevoir  la  eaiulu  communion.  Dans  la  journée 
du  28 ,  le  malade  parut  être  i  rexlrémllé  ;  illa 
PDns.i  presque  smiis  connaissance  et  dans  un  état 
de  létitargie  ou  «le  convolsions  nerveuses  conti- 
neclles.  Le  29 ,  on  eut  une  lueur  d'eitpérnnre  : 
l'empereur  s'endormit  ce  jour  là  et  ne  se  réveilla 
qu'à  neuf  heures  du  matin  ;  la  journée  était 
l>etlc,  uu  beau  soleil  d'automne  éclairait  l'hori- 
20D.  L'empereur  lit  ouvrir  Ice-etores  de  ses  croi- 
«:^e<  .  et  s'/rria  »!'une  voix  n->o/  f  irte  :  "  ('otninc 
11  fait  beau!  »  11  demanda  l'impératrice,  qui 
n'avait  point  quitté  le  chevet  de  son  lit  pendant 
les  niniin'iil.s  (le  crise,  et  lui  dit,  en  lui  bai.«ai:l 
la  luain:  a  Vousdc\cz  être  bien  fatiguée.  »  Il 
y  eut  encore  quelques  symplAmes  favorablt> 
dans  sa  maladie  ;  mais  le  30  fout  espoir  s'évanouit  ! 
Le  1"  décembre,  sortant  de  l'étal  (îr>  léffi.irsie  qui 
n'avait  eu,  depuis  le  t^i,  que  du  courte  interval- 
les, presque  toujours  marqués  par  le  délire, 
l'empereur  ouvrit  les  yeux  et  les  porta  aver  in- 
térêt sur  son  auguste  épouse  ,  le  général  Die- 

(1)  Le  docteur  Wf  lie  a  écrit,  rn  laUn.  le  Journal 
is  ta  UMlidle  de  r«npcrour  ;  on  j  lit  qu'en  revenani  de 

•a  rrimc'c.  Al-  iaîi  Ir<-  <*!ail  fra[)[><'  d'un  alMtlrmrnl 
dVspril  el  de  corps  qui  ne  présenta  d'abord  que  k  <> 
•ympK^mes  d'une  fièm  onMnaire.  «  Les  caus»  de  celle 
maladie,  dit  M.  Wvite.  «ont  quelquefois  un  trnv»ll  tr<ip 
•ttidu,  des  «ITei-llons  morales,  la  crainte  et  l*mi[iii>  (ti>lo. 
Une  riiu><'  SOI  i>i)(l>iii  I'       le  .sijuiir  mi  le  ilans  des 

coourécs  marécagcuseï  ou  nouvellement  cuilivécs.  L'cm- 
pemir  refais  d'employer  aucan  des  remèdes  elleaces 

<iu  (in  lui  rrps^^riut.  et,  on  \ku  de  jours,  la  fi^rre  rtevliu 
un  1)  pUus  Tiokol,  ac«oiupa|tii  quelque  fois  de  délire.  « 


bitsch,  le  priacc  Wuikoosky ,  le  docteur  A'yiie... 
Il  ne  pouvait  plus  parler,  mais  II  coaaenrait  en* 
core  toute  sa  mémoire  :  il  rernnmit  toutrs  les  per 
soiujea  qui  enlouraiaul  son  Ut  de  douleur  ;  û  6e 
peoelia  vers  l'impératrice,  lui  prit  la  nain  et  la 
porta  sur  son  cœur,  coiuriio  [lour  lui  dire  on 
éternel  adieu.  Pendant  le  profond  et  douloureux 
silence  que  cette  scène  déchiraole  excitait,  il 
rendit  le  dernier  soupir ,  k  dix  beurtf  cinquante 
riiioules  du  matin  1].  L'impératrice,  faible  et 
&i>uirraute  elle-même ,  avait  paa»é  des  uuils  en- 
tières ieélé  du  lit  de  son  épous  mourant  :  elle 
avait  reçu  son  dernier  soupir,  elle  voulut  lui 
rendre  les  derniers  devoirs  :  elle  lui  lava  elle- 
même  U»  mains  el  le  visage,  lui  Imaa  ton  yeux 
et  la  bouche,  et  afir<*s  avoir  rempli  ce*-  j  Aniltlr-- 
devoirs ,  calme  cl  résignée  à  ta  volonté  do  Uiou. 
elle  se  précipita  sur  le  eurpe  inanimé  da  eelui 
qu'elle  avait  tant  chéri ,  et  l'abandonna  A  tlWla 
l'effuiiion  de  sa  douleur. 

a  Notre  ange  est  au  ciel,  écrivail-ellc  quelques 
»  instaus  après  à  l'impératrice-mère,  etaolje 
B  vt'i.t"  ^l!r  la  lorre.  Oui  aurait  [»cn<6  que  moi, 
>>  faihlu ,  mâlade,  je  pourrai»  jamui»  lui  survi* 
»  vre?  JUaman,  ne  m'abandonnez  pas  ,  car  je 
0  suis  absolument  <cii!e  dans  ce  monde  de  dou- 
a  leur...  ^ulre  cher  défunt  a  repris  son  air  de 
»  bienveillance  :  son  sourire  me  prouve  qu'il  est 
»  heureux,  et  qu'il  voit  des  chii>es  plus  belles 
»  qu'ici-baa...  Lue  seule  consolation  dans  ceUu 
»  perte  irréparable  est  que  je  ne  lui  aarvivrai 
»  pas:  j'ai  l'cspéranco  de  ui'nnîr  bienti'l  à  lui.  " 
€i  t'r  inf<ir(un<'e  princesse  ( Elisabetb-Alexiewna 
do  l!aUe  ) ,  a  cileciivemcnt  succombé  à  sa  douleur, 

(1)  Nous  nous  sommes  beaucoop  étendus  sur  les  der- 
niers moments  de  rem|)ereur  Alexandre ,  afin  de  mettre 
DÛS  Icrtturs  à  même  irappr  '  ;!  r  T  '-  conjectures  de  quel- 
ques écrivains,  qui  ont  cru  voir  des  circonstances  njsié- 
rii-uses  dans  eH  éviéMment  il  Inporiant  pour  rEetopp. 
r  .'Si  <înn>  Imt  que  un»  rapporterons  encore  quelques 
pfl^sigt■!» 'iu  ji.urinl  tin  (î«yleor  Wjlle  :«  L'empereur, 
«lu  un  jour  a  M.  VV>li.'  :  «'  l.al^^t'z■Inol.  je  sait  moi-ménie 
Ci-  qu  Ume  IttUy  1iore90s.de  la  solitude,  ds  la  iraiH 
i{uiimé...»rn«atreJoin-.  Illid  disait  ;c  Mou  ami.  ce 
»<>nt  mc'  u  rTs  <;u'll  f  i  Jt  «rl^ncr  ;  ils  sont  flans  un  ili- 
«mlre  c'fHmvauialik  —  t-'>'!-i  wii  iiial,  rcplujua  M.  Wj- 
lù' ,  dont  les  rois  sont  pi"'  ^oUTcnt  atteints  que  les  par- 
ticuliers. -  Snrioni  dans  les  leuips  aeloels,  reprit  vl»e- 
ment  .\lcsandre....  Ah  !  fillrtên  fUlst  f9m  nwMe...» 
Entin  ,  t*i;ml  on  appirrnco  sans  aucun"  firvro  l  ompe- 
reur  se  toums  brusqueraeui  vor»  le  liuchiur,  qui  était 
seul  à  eMé  de  hd  :  «  Mon  ami.  s  <  cria-t-tt.  qasUeaetfon. 
qurl!;*  (^pnuvnntablc  action  !»  Et  il  (ua  SUr  son  médecin 
un  ri  uar  I  i<  rriblc  Cl  Incompréhensible.  M. 'Wjlic  dit 
qu'il  croit  que  r- tic  eiclamallon  a  étf*  le  rntnnK  •- 
ment  do  délire  qui  s'est  sonveot  manifesté  pendant  la 
maladie  de  l'empereur.  Bons  uu  autre  endroll  de  sou 
rfVi!  1  lîrrlire  qu'il  ne  «nuratt  se  pcrmrttre  d'entrer 
dan»  plus  de  iléUih  sur  1  origine  dts  alTticHons  morale» 
qu'éprouvait  Temperear  Aleiandre.  Ces  affections  mo- 
rales ont^es  réellement  existé  T  et.  dans  ce  cas ,  de 
quelle  natore  étalent  les  pelnM  de  r«nptieurda  Bus- 
slo  T  Voilà  re  que  l'hisluire  n'a  pas  cncsreltffM,  OiOU 
qu'elle  ne  révélera  peut-être  jamais.* 


RESTAURATION. 


le  16  mai  18(26,  à  BelolT,  gouvcruement  de 
Tmr,  ao  montenC  «6  elle  ^  rendail  de  Ta- 
ganrog  i  Kalouga  poar  rojniiu^rr  rimpératrice- 
mère  qui  était  allée  au-devaui  d'elle.  La  veave 
Alexandre  éUtC  âgée  de  qMranfe-lMriC  ans. 

23-  Tf'r/'rnnnir'  frin^brc  à  1.1  suitr»  Iriijrplln 
on  dépose  la  dépouille  mortelle  d'Alexandre  i", 
empereur  de  toatea  les  Beiges  dana  le  cenrent 
de  Saint- Alexandre -Newsky  à  Taganrog.  Le 
corps  de  l'empereur  défant  a  été  transporté  l'an- 
née suivante  à  SaiiU-Péterebourg ,  exposé  pen- 
dant huit  jours  dans  la  cathédrale  tle  (^isan ,  et 
inhumé,  Ie25ni,Tr<  1H-2r<  ,  t^nm  VM\'ic  de  Saint- 
Pierre  et  do  Saiul-Paul ,  destinée ,  depui»  Pierre- 
le-Grand ,  à  la  aépnltare  des  aeaTwrâdns  noÊOo- 
vites. 

36.  L'empereur  Nicolas  est  proclamé  à  Saint- 
FéleralNNirt;.  Vainement  quelques  elfidera  es- 
sayent d'entratner  les  troupes  dans  un  uiouve- 
ment  insarrectiounel  dont  le  bat  est,  dit-on, 
d'inatitoer  une  réfnMique  êlaiMm.  La  présence 
d'esprit  et  la  fermeté  du  nouvel  empereur  dé- 
jouent tons  e«»5  complots.  La  nouvelle  de  la  mort 
d'Alexandre  arriva  à  Varsovie  le  7  décembre 
1825,  deux  jours  avant  qu'on  ne  l'apprit  à  Saint- 
Pétersbourg.  Aussitôt  le  vice-roi  (Constantin]  fît 
assembler  les  autorités  et  les  régiments  qui  te- 
naient gamiaen  dans  la  ville,  et  levr  III  prêter 
ftermcnt  au  czarowitsch  Nicolas,  leur  nouvel  cr 
pereur.  11  expédia  des  ordres  en  conséquence 
dans  tonlea  1m  prorinees  de  ses  feoTememenl 
pour  qu'on  rcnipltl  les  nif'mes  rorinaIit6«.  Ouol- 
ques  personnes  en  Russie  savaient  que  to  grand- 
doe  Gmstanlîn  avai I  reneneé  à  la  eonronne  fm* 
périale  ,  mais  elles  pensaient  qu'à  la  mort 
d'Alexandre ,  le  grand-doc  reviendrait  sur  cet 
engagement.  Il  trompa  cette  conjecture ,  et  pen- 
dant qu'il  dennail  à  Varsovie  an  excm  pie  ito  fi- 
délité malheureusement  trop  rare  chez  Un  princes 
nés  sur  les  marches  du  Irùuc ,  ^'icolaâmoutraità 
Salnt^étersbourg  une  générosité  qui  n*«8t  pas 
moins  sublime.  A  la  nouvelle  de  la  perte  que 
l'empire  venait  de  faire ,  Nicolas  regarda  conunc 
nulle  la  renonciation  dis  son  frère  atné ,  et  fit 
prêter  aux  troHfK  ^  !  '  ootic  capitale  le  serinent 
de  Odélilé  à  Vcmyeteur  CoiuioJtiin.  L'histoire  ue 
rapporte  pas  beaneeap  d'exemple  d'nn  débat  si 
généreux  entre  deu\  frères  qui  pouvaient  se  dis- 
puter le  plus  grand  empire  du  monde  !  Cepen- 
dant de  nouvelles  dépêches  de  Varsovie  ne  lais- 
sant pin--  !  '  louie  sur  la  résolution  de  Constan- 
tin, il  fallut  faire  ])ri^lcr  aux  soldais  le  serment 
d'obéissance  à  l'empereur  Nicolas.  Tout  l'empire 
le  prAta  x  mala  le  sang  eoula  dans  Sainl-Péters- 
bourg.  Une  association  ,  formée  entre  des  bour- 
geois et  des  militaires  de  la  capitale ,  avait  rét»o- 
ta  de  diingar  l'ordie  de  dioees  en  Ensale  et  d  y 
pradamar  une  HpMiqiif  «fffvone  (i).  Le  âS  dé- 

ITn  mot  d'an  soldat  russe  peut  taire  apprt'dt  r  le 
pan  de  sacoors  que  l«s  conjuré*  devaieni  attendre  des 
troupes.  An  rnOlMi  des  fcaurres  lépaMIcalni  que  |ains- 
saiaaa  kt  compagales  ealiaintei  dans  la  rébeUioi^  al 


ccinbre,  jour  où  les  troupes  devaient  prêter 
ment  d'obéissance  à  l'empereur  Nicolas,  fut  dési- 
gné pour  l'explosion  dncompiot.  On  répandit  dans 
les  rangs  des  troupes  que  Constantin  revendiquait 
le  Ifdne  et ^11  marchait  en  afiMaanr  Ineapâale. 
F^nri'^s-  prir  leurs  chefs,  séduits  par  leurs  promee- 
sos ,  les  régiments  de  Moscow ,  les  grenadiers  dn 
corps  ^  las  marins  de  la  garde  leftisècent  le  aar- 
ment  et  crièrent  vive  Conxiantin  !  A  la  nouvelle 
de  ce  désordre ,  le  jeune  empereur  sortit  de  son 
palais,  à  la  tète  du  régiment  dePraelirasyncky, 
et  le  canon  dispersa  en  un  moment  les  révoltés. 
Le  lendemain  de  la  révolte,  Nicolas  pa.ssa  en 
revue  tons  les  régiments  delà  garnison.  Il  accor- 
da à  eenx  de  Preîilirasyncky  et  de  SéroeootTsky 
le  droit  de  porter  sur  leurs  6p;uiIettM  le  chiffre 
d'Alexandre  i";  et  il  dit  aux  marins  de  la  garde  : 
a  Votts  avez  perdn  l*bonnear,  tidiex  de  le  re- 
))  couvrer;  jo  vous  pardonne.  »  Ct'^  soldats  ré- 
pondirent par  im  Aourre  général  de  reconnais- 
sance et  de  dénotaient.  Qnand  le  prince  Serge- 
Trubetskol,  dief  des  conjurés,  fut  conduit  désar- 
mé devant  l'empereur ,  il  essaya  de  soutenir  son 
innocence  ;  mais ,  altéré  par  la  vue  des  papiers 
qu'en  mit  sous  ses  yeux ,  il  tomba  aux  pieds  de 
son  souverain  ,  implorant  sa  piti6  cl  demandant 
grâce  de  la  vie.  Le  monarque  lui  répondit  :  «  Si 
»  yens  rem  sentez  la  force  de  aortim  à  retn 
»  honte  et  aux  remords  ilc  votre  conscience ,  \om 
»  pouvez  annoncer  à  votre  épouse  que  je  vous 
>  fais  graee  de  la  vie.  «  La  panition  des  rebèllea 
fut  confiée  à  la  haute  cour  de  justice  de  Saint- 
Pétersbourg   sur  cent  vingt-un  accusés  tradaits 
devant  elle ,  celle  conr  en  condamna  trente-six 
à  mort;  les  autres  furent  condamnés  à  des  peines 
plus  ou  moins  longues  d'emprisonnement  ou  k 
l'exil  en  Sibérie  ;  mais  l'empereur  adoucit  la  sé* 
vérité  de  la  justice  pour  la  plupart  daa  condamnée, 
et  montra  la  plus  noble  indulgence  pour  ceux 
que  leur  extrême  jeunesse  excusait  de  s'être  lai»* 
sés  affilier  k  nne  seete  dont  ila  ne  eonnaiasaicnt 
le  but  qu'imparfaitement.  Celte  conjuration ,  ces 
troubles  répandirent  d'abord  une  sombre  codeur 
sur  l'avènement  de  Nicdas  ;  mais  le  noble  eaiae- 
lèrc  du  jeune  monarque  et  l'étendue  de  ses  con- 
naissances rassuraient  ceux  qui  avaient  eu  le 
bonheur  de  vivre  dans  son  intimité  ;  et,  en  elTet, 
le  nouveau  règne  ne  farda  pas  à  s'annoneer  par 
des  actes  de  sacesse  et  de  modéralion. 

D'après  l'ylnnuoire  du  Bureau  des  UmgUudet, 

publié  à  la  fin  de  cette  année,  la  popelation  delà 

France,  y  mmpri^  rt!>"  tle  Coiw,  «al évilnéaen 
à  ai,t>00,UOO  individus. 

18». 

Aq  milieu  des  qnerellee  religlonses  qne  la 
parti  libéral  avait  appeléca  en  aide  anx  discna- 

cicilt'fs  par  la  prcdical'um  ou  la  loclurc  du  caioctùnijf, 
uo  vieux  grenadier  dit  a  Mourawief.  l'un  dts  cbeft  dt 
eenerévelie;  «  Jevcaiblencfier:  FAw  la  r^pwàMfaa 
SbNMMisl  BMis  qal sm nette  eaiperear  t* 


RfiGNE  DE 

•Ions  politiques  de  Iribone  et  de  la  presîw ,  on 
spedaele  édiftanl,  lucÂiiiuu  a  la  g{'n(>raUou  de  la 
fio  du  dlx«hailièm(>  siècle,  vieol  eousoier  et  ré- 
Joair  le^  nmp«  rhr^'tiennes.  Mgr  l'arclicvèquc  de 
Fark  auuooce  1  ooTertore  du  jubilé  de  1  aaaée 
Miato,  ââm  «D  aaadHMttl  oè  reepir»  t'oMtto* 

^T.Tnnf^liquc,  la  charité'  rfir(^!icnnr  rt  l.T  tolt'THiiCe 
religieuse;  mais  d«u»  lequel  il  s'élève  uéa»-' 
«mIm  «ewlra  les  Mriaai  petUlMlidlM, 
trr  poisoD  des  ècrils  pernicieux  qui  circule 
dans  tontes  les  Teines  de  la  société ,  de  manière 
à  iafeeter  plusieurs  génétatioos;  effets  déplora- 
Um  «Taw  licence  qui  ala/me ,  dit  S.  G. ,  et  que 
eondamoeot  même  les  piu<i  vY'lés  partiMns  de 
celte  liberté  raisounabie  doQl  il  est  si  difficile 
«as  piM  sages  de  marqMT  i  préeiBl  kt  jwlM 
bornes  et  de  régler  la  meAure.  » 

15  fioritr,  (Àémouie  religieuse  dans  l'cglise 
métrotielllalM  pow  reoTertore  4a  tabilé. 
i  l  \\.  HR..  mntiame  la  Dauphitie  et  Motlame, 
ducbesM  de  fierry  %  aasisleot  à  celte  impoeante 


Te  fut  pendant  que  la  France  se  livrai!  aux 
exercices  du  Jubilé,  que  M.  de  McnUosier  ût 
pandln  mo  Mémoiu  à  eontuittr  sur  m  tifitém 
retigieum-potitique  et  tendant  à  renventr  la  rtti^ 
pow,  ta  toeiété  et  le  irône.  Le  lui  de  cet  ouvraq© 
était  de  dénoncer  ,  d'abord  à  l'upluiou  publique, 
puis  aux  cours  royales  du  royaume,  l'existence 
clandestine  des  J^'suites ,  intrcx'uifî  rn  Kr  inre, 
selon  l'auteur,  pendant  le  gonverneiueul  impé- 
rial, sou  le  nom  de  Ptrm  é»  te  Fo«,  et  la  forma- 
tion d'une  mn^répatton  relii:irn«e  t'iendue  par 
ses  affilia  lions,  disail-U,  dans  toutes  les  classer, 
«I  «levwi«e,  depuis  la  Beslattration ,  une  secte 
pol!(i(|ij('  dirigée  parie  parli  jé^uiliqu^  .  cl  kmt 
l'influence  pesait  parLoul  sur  la  puissance  civile 
et  politiqns. 

Le  Mémoire  i  consulter  fit  une  vive  sensation. 
C'était  l'ouvrage  d'un  homme  qui  avait  figuré 
avec  bonnenr  dans  le  côté  droit  de  l'Assemblée 
Constituante,  el  qui  depuis  avait  coiistamnieut 
servi  de  son  épée  el  de  sa  plume  la  cause  de  la 
monarcUie.  Les  uns  vireul ,  dans  celle  défection 
de  M.  de  Montlosier,  un  dévo6inent  à  la  cause 
de  la  liberté  civile  et  rrltirtcu»;©;  les  atitrc-^  n'y 
trouvèrent  que  la  révélation  d'un  ei^pni  (aux, 
attoinl  da  vertige  «I  de  noiMniaDie ,  «pii  trahis- 
fffif  ^«'s  anciennes  rniivirfinn^  i  nr  un  vain  <!/■- 
sir  de  célébrité.  Quoi  qu  il  eu  mil  y  le  parti  libé- 
ral aeeMilIll  «lee  ealhoïKlanw  mm  aoiiliaire 
aussi  important.  Mais  M.  de  Monllosier  (ronva 
des  adversaires  éloquents,  et  parmi  eux  il  faut 
distinguer  te  eiièlire  auteur  de  la  UfMaHon 
prùnilioe  (M.  de  Bonald),  et  Mçr  l'évt^que 
d'HermopoIis  qui  combattit  viclorieusemeut  le 
Mémoire  à  constUler  dans  un  discours  prononcé 
à  la  Chambre  des  I>épolés.  (Séance  du  2i  mai  1 826 . 
La  plupart  des  failsi  ou  des  allégations  av.inciVs 
par  M.  de  MouUosier  furent  posilivemeul  dc- 
aaenlis,  et  surtout  te  bal  poliUqae  qu'il  assignait 

\h  congrégation.  On  reprocha ,  eu  outre  .  à  M. 
de  MoQtlosier  l'impnultiiee  des  queslioa»  qu  tl 
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avait  soulevées,  des  outrages  qu'il  faisait  ri'mon- 
ler  jusqu'au  Irône,  et  des  attaques  directes  cou 
tre  la  religion  q«*U  fiMoMall  daas  la  fféoéralflé 
!  de  ses  ministr<»<^  ,  ptii-qirf  jinn  nif'niDÎro  tondait 
i  établir  que  la  Irauquiliité  et  la  liberté  de  IMat 
élaieM  iMowpaliMai  aree  rasprit  <to  elergé  ca- 

tholiqnr  1 

Itt  wor*.  Mort  de  Jean  V.I ,  roi  de  Portugal. 

11.  immÊéi»  ém  théâtre  de  MM.  Franconi, 
faubourt;  du  Temple,  à  la  suite  d'une  représeo- 
tation  de  la  pièce  intitulée  :  ]'rnr.-vr!ir  dr  s  T.'/nf. 

24.  Mort  de  M.  le  duc  Mattuou  de  Montmo- 
rency dans  l'église  de  Saint-Thomas-d'Aquin,  sa 
par(ti<^<ie,  il  s'était  reiutn  n\  er  ■-t  femme  el  sa 
fille,  pour  (aire  sa  prière  au  tombeau  du  Sauveur 
du  monde.  M.  de  Moateonncy,  gouvamenr  de 
Mar  1p  ifnr  df>  Bordeaux .  avait  été  reçu  membre 
de  1  Académie  Française,  te  8  février  précédeut. 

•  mHt.  TVeaMes  à  réeoto  des  aria  el  métiers 
de  Chilons.  Vingt-cinq  Mèvca  soBl  renvoyé* 
dans  teurs  familles ,  et  qtie1qne«  anf re«!  «ont  tra- 
duits devant  les  tribonauv.  li»  ont  été  acquittés. 

12.  M.  te  duc  de  Rivière  esl  Boniné  gourer'* 
nenr  de  Mtr  le  duc  de  Bordeanx. 

22.  .M.  l  abbé  de  Lamennais  est  traduit  devant 
la  police  rorreclionoelte  pourli  puMIealion  d'an 
oavra«c  intitulé  :  Df  la  keiigion  rnnuidfréf  daut 
tes  rupportM  avec  t  ordre  pditifue  et  civil.  Après 
plosiews  auAeaees ,  M.  de  Lamennais  est  reo^ 
vny^de  la  pliintp.  qn.iiit  A  t'arrusation  d'allaque$ 
contre  la  dignité  royale ,  contre  les  droits  que  le 
Roi  fteaC  de  sa  uaissaiwe,  contre  son  aalorilé 
ronstilulionnollp  et  contre  l'inviolabilité  de  sa 
personne;  mais  l'accosalion  de  provocation  à  la 
déaabélaBBaee  amteis  est  admise  par  le  tribunal, 
qui  statue,  en  ce^  feruMs ,  sar  ce  chef  de  la  pré- 
vention :  11  Attendn  ijHe  les  pa!i<(a^es  incriminés 
foriDeul  une  très  petite  partie  de  l'ouvrage;  que 
le  surplus  est  employé  à  l'examen  des  questions 
thfnl'iîTTrfues  dont  la  di>russi(>n  et  la  contr»  ^or^f 
sont  permises  et  ne  sont  pas  de  la  comfiéteiice 
des  tfibuaaaa;  quB  le  Hrre,  de  sa  eonposition . 
ne  peut  être  In  et  apprécié  qoe  par  les  p<«r'-rii)- 
nes  iiutrnites  et  écteirées;  que  le  caractère  res- 
peelaUe  dont  M.  l'abbé  de  Laneanais  esl  révéla 
doit  éire  pria  en  eewidéraflioa; 


(1)  La  eSurrSfali  de  Paris,  toeies  les  cli 

«rmbif'cs,  prononça,  le  18  août,  sur  la  dénonriation  rie 
M.  de  Mondosler.  Cn»iuanH'-s«*|it  ni«'mhres  a^sistaieal. 
<flt-on.  à  celle  il(^lit»eration  dont  les  ijt^tiuu  eurent  lieu  à 
buis  clos.  Après  cinq  heures  d'auiUeoce.  ksoptaioBS 
de  la  eonr  se  rénnlient  pour  «as  déelaratk»  d*lBeompé> 
teoce  motivée  sur  ce  que  ■  (fapr^s  li  r'i  irle  cnn<iitn- 
tlonoetlc  qui  fait  aujourd'hui  le  droit  |iiit)tic  des  Fr«o- 
Csii.  il  a'sppaMtent  qu  à  la  haute  police  do  royaume 
de  snpf  ilBiBr  oa  ds  défendre  tes  ceagrtgnMons,  sasscja» 
tiens  et  aatres  établisssmals  de  ee  gmsre  qui  sent  ea 
sorah'Dt  formés  au  mépris  des  loi».  •  O-lte  décision  ne 
mit  pas  fin  a  la  guerre  que  M.  de  Muottwsicr  avait  «iècte» 
rée  aex /(fMittsf.  A  peine  la  session  dn  1827  èlaûdte 
ouverte  que  cet  Inhiigable  adversaire  de  la  compagnie 
de  Jésus  adressa  aux  Chambres  deux  pètltteas  dans  ies- 
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ceUe  société. 
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|I'aiacu(le;  ordonne  que  l'ouvraLo  ayant  pour 
Ulre  :  De  la  Meligion  «ontidérée  danê  uê  ri^tporU 
mee  l'ordre  foiiti^  êt  «Mi,  van  w&A  fitrtoat 
où  besoin  sera ,  par  tous  les  ofQciers  de  police 
judiciaire,  légalement  requis  ,  en  vertu  da 
présent  jugement;  ordonne  la  destruction  au 
gnlb  dl  Iribuial  des  exemplaires  qui  neroDt 
8aî!$is,  et  coadbHBiw  l'abbé  da  Lamnoa»  aax 
dépens.  » 

30.  Loi  qui  règle  la  répartition  de  l'indem- 
nité stipulée  en  favaar  dea  iwieaa  calaos  de 
Saint-Domingue. 

Déclaration  des  évèques  de  France  relative- 
ment à  riodépandanaa  daa  nia  dau  rwrdrc 
temporel.  « 

17  mai,  Publicatian  da  la  kii  a«r  les  substitu- 
tions. Le  projet  ministériel  contenait  une  dispo- 
sition relalivë  aux  successions,  mais  elle  a  été 
repoussée  par  la  QianilHra  des  Pairs. 

18.  Troiibieri  à  Houen,  à  l'aaeailaB  daa  axar- 
cices  des  mitibionnaires* 

1 1  juin,  M.  Raynooaid  doooa  aa  déHMao  des 
fonctions  de  Recrélaire  perpétuel  de  l'Académie 
Française.  Ce  Cait  sans. exemple  dans  les  laatas 
de  celle  Uiusbr»  coaafiagow. 

*I  juillet.  Mort  de  M.  Bellart,  piorurpur 
■irai  près  la  cour  royale  de  Patis  el  meiubre 
da  coûdHléiiiral  da  départacMol.  La  Icnda- 
maln,  le  conseil  général,  p^n<>(ré  du  recoonais- 
iaoce  pour  le»  services  que  M.  Bcliarl  a  rendos  à 
la  ville  de  P!aris«  dans  r«xeieke  daa  fonellons 

municipales  qu'il  a  exercées  pendant  vini^t-cinq 
cna,  et  voulant  bonarer  lute  si  belle  vie,  décide  à 
l'tinaolfflllé  que  la  Tflla  da  Varia  aa  eharfera  des 

funérailles  de  cet  illu.ntre  niai^islrat. 

18  HfUmbre,  Arrivée  A  Paris  de  M*  Canning, 
nloiilTe  dea  affiiiraa  eUrangèrea  de  6.  M.  Britan- 
nique. 

c  Ce  n'était ,  selon  les  journaux  officiels  du 
temps,  qu'un  voyage  de  distraction  et  de  plaisir, 
puisque  ce  ministre  amenait  avec  lui  sa  famille  ; 
mais  des  circonstances  politiques  nouvelles ,  l'af- 
faire des  Grecs,  les  conférences  de  Saint-Péters- 
baurgi  la  cévolution  opérée  A  Constantino^rie,  la 
guerre  qui  venait  d'éclater  entre  la  Itiis^ic  et  la 
Perse,  la  recoanais^aucc  par  le  cabinet  bi  ilaniii- 
qae  daa  états  américains  détachés  de  la  nionar- 
cliie  espagnole,  la  constitution  envoyée  du  Bré- 
sil au  Portugal,  l'effrui  qu  elle  r^iusail  à  1  Espa  - 
gle,  le  froissement  des  rapports  résultant  de  la 
)>rni»»r(if>n  aiî2;!;H':e  accordée  au  Portugal ,  et  do 
1  occupation  trauçaise  mainlcuue  en  Espagne; 
toutes  ces  circonataocas  étaient  dea  si^eta  d'in- 
quiétudes et  de  controYcrses  politiques  si  pres- 
sants, si  graves,  qu  il  était  dKQcile  de  penser 
^■*Ua  AwiiMit  on  qu'ils  demearasaeot  étraniters 
au  voyage  de  M.  Camiing.  Los  confT■r('lu•o■^  U  O- 
queutes  qu'il  eut  avec  le  président  du  cooi^cil 
(M.  de  YiHile)  et  avec  le  mlDÎsIre  des  affaires 
étrangères  (M.  le  baron  de  D.ima^  ,  et  l'enlicr 
accord  qui  »a  manifesta  bientdl  eiitre  les  deux 
Il  d«M  lenr»  rapports  a?ee  l'Espagne  ei 


le  Vartegal,  ont  MttMIa  vnimbUanee  del 
premières  eoqjactnrea  à  eel  ^ard.»  (iliHMMlrt 

kUlorUpu.) 

14  et  t7  orfoArv.  Brest  comme  Bonen  est  te 

tliéiitrc  do  graves  dé?-nr  !rcs  pondant  les  exfrci- 
cQt»  pieux  des  missionnaires  dans  cette  ville.  C'e^^t 
toujours  le  même  système  d*oatrages  et  de  per- 
sécutions de  la  part  d'un  parti  politique  qui  ré- 
clame A  grands  cria  la  tolérance  pour  tous  les 
cultes. 

19.  Mort  de  Talraa,  célèbre  acteur  tragique. 

31.  Troubles  à  Lyon.  L'arrivée  des  Mission- 
naires dans  cette  ville  est  encore  le  prétexte  des 
désordres  qui  eommencent  au  petit  tbéàire  des 
Céieslins.  Qnëtques  individus  pcr-i-^fcnt  '«  de- 
luauder  qu'on  y  rqtrésente  /*  J'unvfe,  de  Mi»- 
liire.,  quoique  lé  dire^evr  leur  ail  fait  judicieu- 
sement nh>rr\Tr  qu'à  Lyon,  les  com^-dics  en  cinq 
actes  se  jouent  au  grand  , théâtre,  et  uoa  .>u 
théâtre  des  Gélestins.  Les  cris  :  jf  Aos  fet  Jf*nitn! 
À  bat  les  V i'^^Tonnairet!  ne  permettant  p.t-  de 
continuer  le  i>|>cclarle  annoncé  sur  l'afTiclie ,  1  au- 
torité Mt  évaener  la  salle.  Le  lendemain ,  les 
rassembletnenls;  sont  nombreux  dans  qiii'1qiio>* 
quartiers  de  la  ville;  ils  se  portent  vers  un  corI'^^- 
de^rde  oft  dea  agents  de  poHce  ont  eondeii  plu- 
sicurs  individus  arr<^l6î»  dans  les  groupes.  !  ;! 
force  armée  dissipe  les  rn^isemblements  el  l'or- 
dre est  rétaUt  après  la  publication  d'une  procla- 
mation du  maire  de  Lyon,  dans  l,it|ii«  I'p  .  e  ma- 
gistrat invite  Ions  tes  b.Thitnnls  à  rnaiuleuir  et 
à  protéger  la  tranquillité  publique  «  contre  des 
émisêairet  de  désordre  pour  la  plupart ,  dit-Il, 
étrangers  A  la  ville.  » 

12  décembre.  Ouverture  des  Chambres  pour  la 
session  léuislative  de  1827. 

29.  M.  le  garde-des-sceaux  présente  à  la  Cham- 
bre des  Députés  un  nouveau  projet  de  loi  $ur  la 
police  de  la  presse.  L'apparition  de  ce  projet  de 
loi  est  le  signal  dea  plae  vives  attaques  contre  le 
ministère. 

«  Jamais  mesure  proposée  par  le  gnavemement 

dans  les  clrcon«trtncc<s  les  plus  critiques  de  la 
révolution,  n'avait  causé  de  telles  agitaliuns  dans 
tontes  les^tses  de  la  société,  tant  étaient  de- 
venuefî  pni««antps  of  i:<'tt/'iafc<5  raclinn  et  l'in- 
floence  de  la  presse  pn  lodKjue.  A  peine  les  feuil- 
let publiques  raurent-elles  annoncée ,  en  la  fié» 
triftsant  des  noms  le-  plus  o<iieu\,  qu'il  s't'dora 
partout  on  cri  réprobateur,  et  qu'il  arriva  du 
fond  des  provinces,  aux  deux  Chambres,  une 
foule  de  pétitions  particulières  ou  collectives, 
pour  les  supplier  de  rejeter  ce  projet  comme  des- 
tracurde  la  presse,  de  toutes  les  libertés  publi- 
ques ,  désastreux  p^ur  le  cimuncrce  ,  et  attenta- 
toire aux  droits  sacrés  de  la  propriété.»  (.4r- 
nvahe  histonifue.  0} 

l.c  i  iiiiisiiTe  esK.na  vainement  do  n'pnn  frr  , 
•dans  ses  journaux ,  aux  censures  de  l'opposiliou. 
La  plupart  de  ses  arfuments  devinrent  des  armes 
iMilrc  les  mains  de  ses  ad\ersaires  :  l'auteur  d'un 
at  ticle  apologétique  du  'nonileur  ^5  janvier  Itt^ 
ayant,  par  une  inspifntioB  iBaAomuet çualfllé 
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m  pntil  éÊMêê  juiOôi  «l  d  amomr,  llra&ie  po- 

bliqu<>  «.Viuparn  df  rrlfp  qu  ïliCicalion ,  ei  l'oo  ne 
déuKua  pJiu  4ue  mu»  ce  tmu  ^  d«  «f OMMtr, 
ne  M.  diGhaiMMaMi 


Les  ikuaiitiages  el  les  vorax  que  le  Uoi  recoîL,  à 
FoccasioD  do  prenièr  de  l'an,  ofl^t  jMrfois  de> 

in'  i  Irn!-  qu]  tir  -^  nil  |ki<  ».in>  iiilérèl  historique. 
Ce»l  à  C9  Uirc  que  uou>t  recueiUotis  le  discours 
adressé, eeU«  année,  à  Mgr  le  due  de  Bordeaux, 
par  H.  le  marquis  Barbé-Marbuis ,  premier  pré- 
sident de  la  Cour  di  s  Ciwupto^  :  (  Ki  vf»o'«.  Mon- 
seigneur, dit  ce  HJdglslral,  *ous  qui  l'-les  eiirurc 
si  Jenoe ,  el  sur  b  lète  dttqwd  repoae  le  bontiour 
fulur  de  la  Fr.inrc,  sooveno/  vnus  qne  ce  îwmu 
rojraurue  dû  France  deiiiniidu  autisi  uo  bon  Uni, 
m  Roi  qui  aime  la  vérité,  qui  vent  qu'on  la  lui 
dtfe;  UQ  RuI  qui  n'aime  pas  la  Haderic  el  qui 
éloigne  de  sa  persouue  1^  booinies  qui  le  (rom- 
peoL  Von  sonviendrei-Tovs,  MonMi^neur,  que 
ces  coriîieils  \  inl  été  donu.V  p.ir  u«  vieillard 
oui  avait  la  lèle  coumle  de  cheveux  blancs?  — 
Obi,  répondit  avec  vimité  ce  prince  ,  àcé  d'un 
peu  plus  de  six  ans.  —  Voire  ou,  Monseigneur, 
reprit  le  premier  président,  v.i  ^ire  rnn<iiuiié 
•ur  nos  registre».  Vous  l'y  trou >  ère/  dans  voire 
majorité  ;  m  allendani  il  sera  pour  nont  le  gage 
d'un  heureux  avenir.  » 

âjam  ier.  Mori  du  duc  d  Yorck,  frère  el  héri- 
tier préooiuplir  do  roi  d'Aoalelerre. 

10.  Qi.itnbi e  l'  ist-  s'i km- u po  .  pendant 
plusieurs  »éai»ces,  de  la  péliUon  de  M.  de  Mool- 
Wsicr,  nbtive  ans  létnllaa.  Le  pétilionnaire 
dcmaudaii  qw  la  Chambre  foolftl  Ûeo  ee  déler- 
auaer: 

t*  A  pri'ii  Ire  en  ronsid(*r)iiii»n  Tëtal  de  délit  flagrant 
041 M  irouvcni,  en  France ,  le«  divers  éubliiMoienu  de 
eonirNiailoas  A  de  MmiMm,  «ta aviser  aax  mewint 
fcii  plii«  proroples  friiir  oprrrr  leur  »M<î<o!oiIoii  ; 

2^  A  preB'Ire  les  n»eîures  n(S  ei^ir»'.-»  jKJur  ftir»  re- 
cooaatlre  de  la  maniéf'e  (a  plut  soleoiielle.  m  daas  lauk! 
«an  taWfrtté.  la  éicUntifla  do  ctflqii  dt  Mai .  Ci  en  as 
snrer.  sans  la  pins  frave  respootaUUtf.  rcnteiineowat 
dan«  loulefi  Jrs  écoles  et  !î(*nrn.iire!;  lUi  rn^autjip  ; 

3*  A  nouuutr  ilait»  U  mmu  de  la  Ch.tiiiiire  un»-  vnm~ 
ni&iion  qui .  Ind('|)eni!amment  des  mesures  provi>oircs 
C«è  la  sasesse  de  LL.  88.  poomli  lear  msgérer.  serai  i 
Cbarg^  de  rfefwrrliw  les  SMcleiWMUi  Ms  et  Mioefenne 
lurispruiîiTii-c  ild  rf'v:i um f .  en  tant  qu'elles  .issur-iicni 

k  lil^rté  d«  ia  leligiou  contre  ks  enlr^rises  et  ks  pro- 
cédés abaaIftdessanMeifM; 

4*  Eofio  à  proposer  tels  aoiendemenls  à  la  législation 
atlitaolc  qui  leraienl  jugés  nécessairei.  daiu  le  t>ul  de 
soumeltre  a  l'nrtion  <Ies  tribunaux  ordinaifOS  CSf  iortcs 
tfialkactioas  it  h  paii  publique. 

M.  de  Porlalis,  rapporteur,  propose,  .lu  nom 
de  la  romiuissiou  de  la  Chambre  «Ie>  Pairs,  de 
renvoyer  au  président  du  cuiiseil  1..  pat  lie  de 
laUepélilioa  relative  à  l'étaldi^ficinoal.  en  Fran- 
«•t  iW  or^e  monasliqoe  non  aalorisé  par  le 


Boi.  Cètle  coacbusos  est  ^«HTrUlnt  par  diver» 
membres  qui  dcmandeat  Tordre  da  JlHW  ««r  la 
pétition*  Dans  ce  nombre,  on  remarque  parfica- 
tièrement  11.  U  doe  de  Fili-Jame« ,  dont  loo 
révélalious  piquauto6  foot  appréeier  It  bât  #1 
les  moyens  d'uti  parli  qui  e!>père  encore  jetnr 
nouveau  trouble  daus  la  société  française. 

•  Jf  lf>  (lirai  avec  fhinebise ,  dit  M.  de  Fin  lames,  fa 
craim que  la  oeur  royale,  dansqoelqiMiOireettMaoces, 
nSiSlteaMennpeu  trop  larKrmcnt  danstiiérHafe  des 

parlenoenlt,  qui  ne  pa<.keiii  |ki»  jtour  avoir  tp  avec  beau- 
coup d  iiaparliablé  4»ns  I  aliaire  de  176â  Si  elle  <  é< 

lait  «n  peu  plus  Béflée  de»  brouillons  qnl.  woolanlsa 
Mrs  an  appui  de  son  awtorité,  présealérent  à  se&  coups 
On  anrfen  enneiat  min  nie  prêt  a  msaHir  tt  puissance  ï 
^^  v;„  rin.in;  |viii-èire  un  i>eii  moins  a  l.i  maure  du  jour, 
qui  e*t  Ile  faire  de  l'oppoaition  .  elle  avait  ruminé  mm 
peu  piw  atlfnllSHHnt  qneiles  éielMi  les  saateas  €oà 
loi  veoati  la  eoanaiManrc  des  tijiiKer*.  qu'elle  a  toul-à- 
coup  (ignalét  a  la  France .  cutiirne  iiniuuieuu  puiir  noa 
liberté» ,  jetant  te  trouble  dant  tous  le<  esprits,  et  fonr» 
oissaol  «oe  arme  terrible  à  ceu  que  la  cour  royale 
sait  aosst  bfen  qoe  OMd  être  Ifs  viots  ennemis  de  rétai; 
qn'.iuni  :  rlîr  \ ii ?  Hi  s  jiiiirn:ili*[e*  el  un  liiimme  qaf, 
\ouUiH  a  iuut  yni.  lare  <iu  brutl .  et  ooeupcr  de  lui, 
impatient  de  son  obsrurité.  a>gri  ilv  t  ouM  dins  le- 
quel Il  sÉp^sit,  raaspll  uirtout  de  la  haute  opinion 
qu  X  a  de  hdiiiêwis.  apré»  avoir  attaqué  nos  iasliln- 
titKi»,  après  at'ur  attaqué  (oui  i  l'  ur  tous  le*  nik- 
ai^ire»,  »>st  aii»  à  attaquer  le  elerfU^  et  a  déiuMKcr 
las  jésoilcs  pour  ne  pas  peidte  lliabitttde  d*sn«qaer  el 
ffe  il<*nt<iH  er.  \  eut-on  eoiinallrc  à  fond  cet  boiiiuie  bi- 
idrre.  a  qui  je  ne  voudrais  a»oir  a  reproctier  que  de  la 
robe,  jii  le»  ealormm-»  liîrtpr  i>  p^ir  liii  i  rftilre  le  perMO- 
nage  te  pins  awusM,  seas  le  masque  d'an  rcapaai  hy- 
pocrite, ne  asérilsli  pas  nn  anue  noniTMbns  favani 
lou»  roiiiiu  en  Vn»;leterrr  !  Là .  comme  at^ounTliui. 
dauk  ici  moungucs,  ha  loie  iravadlatt  toujours,  at  11  (ut 
un  temps  uii  elles  e&erçait  pariicuberement  à  enAuiler 
des  pians  de  cooire^«olution.  Uo  jour.  Il  convoqua 
ses  amis  pour  leur  Iklre  lecinre  du  dernier  de  ees  projets 
*r»rlis  l'c  N<in  rcr»!  .'!!!  :  el  \,iide»-rom  snoir  (]iiel  !•[  i-i 
un  des  moyens  qw  il  voulait  i  mptoyrr  contre  le  jacot)!- 
al^net  II  ne  propo^.nt  |>.iv  inoinsque  de  réunir  en 
niée  tous  les  capucins  d«  l'Europe .  et  de  faire  entrer 
proreationaellemeot,  en  France .  rette  armée  portant  k 
(  ri)i\  |>Kir  ••;,  ;i>l.u:l.  Vini.i  rtiniiiiiie  qui  dénonce  aujour- 
d'hui le  eieig^,  les  procsssioos  et  la  mlsaloniMires^  6  il 
eut  été  mieux  connu ,  f  aime  à  croire  qu'on  anialt  bit 
moins  d'honneur  à  son  fàettim .  et  qu'il  n^ûl  point 
trouvé  le  moyen  d'arriver  jusqu'à  vous.,.^ 

Le  ministre  des  .ifTaires  ecfTésînstiqne«  et  de 
rin»trucUon  pubiique  ^Mqr  l'évéquc  d  Uerinopo- 
lis)  est  «neniln  enlendn  dnu  eelle  «raw  diaent^ 

sion. 

Trois  qaeàlioits  lui  pamiesent  devoir  être  e\a< 
minées: 

1"  Que  faul-il  penser  des  éloge*  que  peut  avoir 
reçus,  dc]>uis  son  origine  jn«{a'à  sa  destnictioa, 

la  société  des  J<^suitesf 

^  Que  r^iui-il  penser  dea  acensatioos  hii 

ont  {'t*'  inlenlée-  ? 

Hue  f.iul-il  penser  de  sou  rélabaisemcnt  pat 

Pic  VII  el  de  niilroda«lloB  da  me  membiM  m 
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•  Amis  et  enoemifl,  dit  S.  G.,  s'aceordent  «ar 
trois  points  :  aw  te  Ukal  dM  MiolfM  poar  l'éda- 

cation  de  la  jennesse,  sar  lenrs  mccM  prodig^ea» 
dans  les  missioas  élraagèrcâ  c(  sur  1  austérité  de 
Iran  moeurs.  Jamais  inslitalcurs  n'ont  mieux 
connu  l'art  de  gaguer  la  confiancf*  de  Ipnr»  AIA- 
Tes,  de  diriger  leur  esprit  et  leur  cœur,  et  de  les 
«nimer  d'ane  noble  émulation.  A  ce  sujet  le  mi- 
nistre cite  les  opinions  du  chancelif>r  Bncou  et  de 
M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  sur  i  utilité  de 
cet  ordre  comme  corps  enseignant  {Génie  du 
Ckrittianùme ,  4*  partie,  tom.  VI,  chap.  V).  Il 
rappelle f  comme  un  monument  irrécusable  des 
prodiges  opérés  par  les  Jésuites,  dans  Irancooi^ 
«es  apostoliques,  le  Recueil  den  leltret  édifSantet 
9t  eurinue$.  »  FoaieneUe,  Moutes^aieo,  Baffon , 
Voltaire ,  d'AJenbart  «  BoberlsMi,  se  aont  Meor^ 

à(-^ .  di(-il,  dnns  les  témoignages  dn  jnstire  qu'ils 
leur  ont  reuduâ.  Quant  à  la  sainteté  de  leur  vie, 
on  en  Ironie  la  preove  dana  nno  Mtre  pasteraJe 

d'un  Y^rfilit  qui  n'était  pas  leur  ami,  ("t  qtii  di^^il 
à  l'époque  de  leur  destruction:  «  Un  leur  rend 
»  ToloDtien  celte  Josliee ,  qn*fl  n'y  a  penl-Atre 

•  pas  d'ordre  dm  s  l'églîso  dont  les  religieux 

•  soient  plus  r^uUers  et  plus  austères  dans 
v  leBre  UMBuia.  v 

Passant  à  l'ox  imen  des  accusations  dont  «nul 
l'ol^et,  Hgr  d'Hermopolis  ne  nie  point  que  la 
aoef  été  n*ait  ra  dans  son  sein  des  easolsles  com- 
roodes,  qui  auraient  voulu  aplanir  les  routes  de 
la  vertu ,  en  conciliant  la  pureté  de  l'évangile 
avec  les  faiblesses  de  l'humanité;  mais  il  ajoute 
qu'ils  furent  condamnés  par  le  Saint-Siège  et  par 
le  clergé  de  France.  Il  fait  observer  que  l'un  des 
plus  grands  adversaires  du  relâchement  fut  Thyr- 
se  Gonsalès,  général  de  l'Ordre,  loué  A  ce  sujet 
parBo««f)p!;  i!  rappelle  que  la  plupart  des  Jésuites 
immoles  au  ridicule  dans  les  Ltllrei  provinciale» 
n'étaient  pas  Français;  qu'enfin  Beordlloae  ftit  le 
moraliste  le  plus  exact,  et  que  beaucoup  d'autres 
prédicateurs  de  la  même  compagnie  ont  marché 
«r  ses  traces. 

M.  le  cardinal  de  La  Farc,  M.  Damhrnv  f»f  M. 
4e  Bonaid  parlent  dans  le  même  sens  que  Mgr 
rérdqvo  dVemepeUs. 

M.  le  duc  de  Choiseuî,  M.  Lninf.  M,  de  Ba- 
xante  et  M.  Pasquier  appuient  les  conclusiooa  de 
la  eomnlsslen. 

A\irr<i  CCS  discours,  qui  ternninent  une  discus- 
sion dans  laqaeUe  tous  les  motifs,  tontes  les  con- 
:tfdénitIom,  en  on  mot,  tons  les  moyens  d'atta- 
que (d  de  défense  son!  opuisr-s ,  il  p>t  jir'u  i'dô. 
sor  la  demande  de  plusieurs  pairs,  au  scrutin  a»- 
«fet  snr  Tordre  du  jour,  qui  est  rejeté  à  nno  ma- 
jorité de  113  suffrages  contre  73.  La  Chambre 
adopte,  en  conséquence,  les  conclusions  du  rap- 
jpert,  et  renvoie  la  partie  de  la  pétition  concer- 
nant les  établissements  des  Jésuites  onFhmee,  m 
^é«!dont  dn  conseil  des  ministres. 

Ta  Q  d  I  ^  q  u  (  1  di  1  :  liâ  rn  br  e  des  Pairs  accueillait  les  at- 
taqn^deM.  de Montlosier contre  la  sociélédceXé- 
«uttfs,  !a  Cluimhri  des  1)6 pul^s  avait  dû  se  pronon- 
cer sur  une  autre  pétition  tout  à  fait  opposée  dans 


son  objet,  celle  du  sieor  Félix  Mercier,  suppléant 
de  la  justice  de  paix  ,  à  Rougemont  (Doubs),  ten- 
dant i  provoquer  une  loi  qui  confit  aux  cor- 
porations religieuses  professant  les  doctrines  de 
Mootrouge,  Saint- Acbeol  et  Déle,  le  soin  d'une 
bonne  édurition  dan»  les  universités  et  lycéce  du 
royaume.  La  pétition  fut  écartée  par  l'ordre  dtt 
jour. 

Ces  dcnx  incidents  révèlent  l'j^tjitation  des  es- 
prits à  1  ouverture  de  la  sessiou,  et  la  mésintelli- 
gence qui  existait  dans  les  rclafieiiedn  ministère 
avec  rfinr  de-,  deux  rhTrnbrf»-?  ;  une  anecdote  de 
saloD,  mais  qui  teuail  à  des  dinicullés  diplomatie 
qoes,  vint  ejenler,  A  h  mémo  époqoe,  ans  em- 

lj3rr,i=^  df  î'ndmini^lrntinn  cf  fournir  nn  nouveau 
texte  aux  déclamatioDs  de  l'opposition  dans  les 
Ghanbrei.  n  s'eglastil  da  refts  manifesté  par 
l'empereur  d'Autriche,  on  du  moins  pnr  «vin  nm- 
bassadeur,  de  reconnaître  les  litres  de  grands 
llelti  donnés  A  des  Français  par  le  goowneawnt 
Impérial  snr  des  villes  ou  des  province*!  rentrées 
ou  passées  sous  la  domination  autrichienne.  On 
racontait  é  ee  sujet  que  l'épouse  d'an  persennafo 
ainsi  titré  par  l'cmpcrear  Napoléon,  s'étant  pré- 
sentée dans  une  soirée  donnée  par  l'ambassadenr 
aotriditen  (  M.  d'Appooy),  l'inffodnelenr  anrall 

affecté  de  l'annoncer  par  son  ancien  nom  fï'an- 
{ais  ,  et  que,  peu  de  jours  après,  on  illostre  ma- 
réchal s'y  voyant  annoneè  de  mémo ,  estait  I 
l'instant  éloigné,  fort  offensé  d'une  semlilahlf  ré- 
ceplion.Cette  affaire  ne  tarda  pas  à  être  portée  à 
la  tribune  de  la  Chambre  des  Députés  (27  janvier). 
Le  président  do  conseil  (M.  de  Villèle)  donna  i 
ce  sujet  quelques  explications  qui  ne  laissèrent 
point  de  doute  sur  l'authenticité  de  l'anecdote. 
Le  ministre  déclara  qaopononann'tvail  le  droit 
d'enipAcher  qu'en  Fronce  on  ne  conservât  les  li- 
tres qui  avaient  été  acquis  h  une  époque  anté- 
rieure A  la  Reslanralion ;  mais  que,  d'un  autre 
cdté,  la  France  n'avait  pas  le  droit,  depuis  les 
traités  de  1814,  d'obliger  les  autres  gouverne- 
ments h  donner  des  qualifications  qui ,  apparte- 
nant à  nue  localité  ne  faisant  plus  partie  de  la 
France ,  pouvaient  être  contestées  par  ceux  qoi 
éWenl  actneiiemrat  on  possession  do  cotlo  losn- 
lité.  «  On  m'objecte,  ajoufn  M.  dr  ViîlMç,  qoele 
ftlt  a  eu  lieu  en  France  et  non  à  l'étranger;  mais 
rambossadeor,  dkns  son  bétel  on  Franco ,  est 
comme  dans  son  pays,ethor5  df  In  ilcsteiiFrance.» 
Cette  définition  diplomatique  ne  satisfit  point  la 
soMïeptibilllé  française,  et  loates  les  opinions  de 
I  l  Chambre  ^^e  réunirent  \H>\ir  demander  de  plus 
çmple«  renseignements.  «  La  véritable  question , 
dit  11.  Byde  do  NeoTlIle,  eM  cefle-d  i  L'ambos- 
sadeur  a-t-il  invité  h  ses  soirées  de  braves  maré- 
chaux pour  les  faire  débaptiser  par  an  valet? 
S'il  l'a  osé  (je  Tondrais  poovtrfr  en  douter),  il  a 
été  téméraire  cet  ambassadeur.  Croyons  .  Mo-,- 
sieurs,  que  ce  n'est  pas  la  faute  de  sou  gouver- 
nement ;  noais  celle  de  son  gouvernement  en  la 
sienne,  il  a  manqué  au  Roi,  à  îa  Fr  iin  e;  il  a 
blessé  tous  les  cœurs  généreux.  Si  ie  miniitère 
supporte  avec  résignation  rinsollo  doeol  wataf 
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MdMT,  lai-mflme  alors  ootrage  rbourar  et  la 
gloire  da  pays.  »  M.  de  VUlèlOf  provoqué  par 
cette  noUe  réelamalion  d'an  dépoté  royaliste, 
donna  de  noaraltai  «splications.  11  fit  obsenrer 
qa'il  n'y  avait  aocooe  contestation  an  sojet  des  ti- 
tres qni  se  lient  à  la  gloire  da  pays,  comme  ceux 
de  Valmy,  Castiglione,  Rivoli,  Wagrao,  Essiiog, 
Dantzic.  etc.,  ef  qu'il  ne  pouvait  être  question 
que  de  ceux  qui  avaient  été  accordés  comme  fieik 
sar  des  territoires  étrangers.  «  Ainsi ,  dit  Is  mi- 
nistre, distinguons  les  titres  donnés  par  snit« 
i'tu»  victoire  remportée  par  les  Français,  et  les 
Hlvei  de  Stft  awr  vm  provinen  eo  tmt  une  ville. 
Les  titres  provenant  de  la  victoire  ne  sont  con- 
?iBatés  par  pmonne  ;  ceux  qui  ont  été  donnés  sur 
Me*  lal  lerrlleipe  n^apputeMiiC  ph»  à  b  France, 
■ont  le<;  ^cnh  qui  ont  été  l'objet  des  observations 
dent  on  a  entretena  la  timbre  ;  et  si  l'on 
«eaelC  sijeeler  nainleiMuil  le  nom  du  matéehal 

qui ,  In  premier,  pf  ul-ôtre,  a  été  le  sujet  de  cette 
sorte  de  eonlestation ,  je  répondrai  qa'il  a  obteoa 
eoMplèleaallelMUeB;  q«ll  lai  e  <lé  deané  i  eel 
^gard  tontes  celles  qu'il  désirait,  et  que  personne, 
pas  même  rmbaaiadeer  dont  il  s'agit ,  n'a  la 
prétention  de  Inl  eoBtoiier  Iw  «trw  dont  il  a  été 
iMnoré.  » 

Gatle  répeeic  fit  une  vive  impression  sur  la 
Aambre,  et  la  diieeMieB  n*eal  ftes  dfmitre  ndle. 

21.  Attentat  du  aieur  MaubreutI  contre  M*  le 
^incede  Talleyraud.  (Voir  l'année  1814.) 
SS^L'AcadéodeF^nçaise  s'était  réanieidaaiem 

fois  pour  rédiger  une  supplique  au  Roi  contre  le 
projet  de  loi  sur  la  police  de  la  presse.  (  Voir  le 
^  décembre  1836.)  Vingt-  quatre  membres  s'é- 
taieBl  trouvés  présents  à  la  première  de  ces  réu- 
nions :  c'étaient  MM.  de  Laplace,  dtreetetir,  Ao- 
ger,AQdrieux,  deBonald,  Brinaut,Cuvier,  deCes- 
sac,  Duval,  Destuttde  Tracy,  Droz,  Delavigne , 
Fraissynous,  Jouy,  Lainé,  l.,Tlly-Tol!en<taI,  La- 
crclcllc,  l..cuiercier ,  Alichaud  ,  i'ar»eval-Grand- 
maisoo,  Picard,  de  Ségur,  Roger,  Raynouard  et 
Villem-itn.  !>nri«  los  réunions  suivantes,  MM.  de 
Chàteauhnaiid  et  de  Lévis  prirent  part  aux  déli- 
bérations de  l'assemblée.  En  résultat,  la  propo- 
.«iition,  vivement  appuyée  par  MM.  I.rmorrier, 
de  Tracy ,  ViUemain ,  de  CMteaubnaud ,  Mi- 
ctiaud ,  Andrieex,  Brilbat  et  de  Ségur,  et  ayant 
été  discutée  dan^  tous  ses  détails  ,  les  membres 
furent  invités  à  dunuer  leurs  suffrages. De  vingt- 
Imit  présente,  «imtie  «e  récusèrent  eoaaae  appe- 
lés à  prononcer  sur  ce  projet  de  loi  dans  la  Cham- 
bre des  Pair8  (MM.  deLaplace,  de  Lévis,  Lally- 
Tdlendel  et  Laleé) ,  et  rar  lee  viiifl-<|eati«  qiri 
resl.Tirrif .  dir-lmit  sf  prononrf'rrnl  pntir  1,t  pro- 
positiciu.  t>u  nomma  dans  la  même  séance  (16 
janvier)  trois  eooMBiiselrea  ehergde  de  le  réde»i. 
ti  n  de  la  supplique,  dans  laquelle  la  compagnie 
exposerait  au  Roi,  son  auguste  protecteur,  a  les 
ineoovénloals  et  les  denfeve  dent  les  letlrce  iel 

parais.<~.iit  lit  menacées  par  le  nouveau  projet  de 
loi  sur  ia  puhce  de  la  pre»e.  >  Le  S3  était  le  jour 
ftié  per  l'AndéMie  pour  ealeadre  le  rappert  de 
•a  ceoiinlasioo,  cinrf^  de  ta  rfdaetieB  de  te  enp- 
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plique.  Mais  le  même  jour  on  lisait  daMteMb- 
niteur  one  ordonnance  royale  ainsi  conçue  : 

«  Art.  1*.  La  nomination  du  sieur  Villeoiaiu , 
maître  det  reqvèle» u oonaeil  drélatf  eet lève- 

qoée. n 

Et  plub  i>a^  : 

«  Par  décision  da  Roi ,  M.  h  Micbaud,  de  l'A- 
cadém  i  r  Fransaise,  M  bit  plus  partie  des  keteors 

de  S.  M.  » 

«  Par  arrêté  de  S.  E.  le  ministre  de  l'intérieur, 
en  date  dp  r  r  jour,  M.  Lacretelle  a  été  rérefO^ 
de  ses  fouciious  de  censeur  dramatique.  » 

AosiitAt  que  eee  naMreilee  destitaf ieoe  Ai* 
rent  connues  dnns  Paris,  une  vivo  "vmpalhîe  se 
manifesta  pour  les  académiciens  di»gràciés,el  un 
grand  nomlNre  de  persennee  ditttngoéea  itans  le 
monde  polififjiir  et  littéraire,  fut  dan=  la  journée 
se  faire  inscrire  cbez  MM.  Villemaiu ,  Micbaud 
etLaereleleé  L'Académie  Fk^ancaise  n*en  persista 
pas  moins  deae  sa  résolution  ,  et,  malgré  la  de- 
mande de  M*  Ltfly-Toilendal ,  qui  insista  pour 
délerminer  ta  compagnie  ft  Téroqaer  sa  décision, 
le  projet  de  supplique  fut  adopté  par  vinpi-deux 
membres  présents.  Le  25,  la  compagnie  se  réunit 
de  nouveau,  et  If.  te  ehaneeUer  donna  cennals- 
sance  à  l'Académie  Française  d'une  lettre  de  M.  le 
premier  centilbomme  de  service  (duc  de  filacas), 
annonçant  qu'il  avait  pris  tes  onlfee  de  roi ,  an 
sujet  de  l'audience  qu'elle  demandait  pour  lui  pré- 
senter la  supplique  adoptée  le  23,  et  que  S.  M. 
avait  décidé  qu'elle  ne  reeerraif  point  le  directeur 
de  l'Académie.  L'assemblée,  délibérant  alors  sar 
la  convenance  de  la  publication  de  la  supplique, 
dont  elle  avait  ordonné  la  transcription  sur  ses 
registres ,  décide  qoe  eelte  aQppHqoe  ne  eerait 
point  publiée. 

8  mar$.  M.  le  prince  de  Hohenlohe-Barstcoa- 
tein  e»t  élevé  i  la  dignité  de  maréchal  do  France. 

12.  La  Cliambrc  des  Députés,  après  avoir  mo- 
difié les  dis|>osilion8  Ic^pius  vexatoires  du  projet 
de  loi  sur  la  |)olice  de  te  presse,  l'adopte  à  la 
majorité  de  233  suffrAce^  contre  13^i.  Ce  prqjet 
est  porté  le  19  i  la  Charnt)re  des  Pairs. 

30.  FunéniUes  du  dur  de  l.a  nochefoueaaM» 
Liancourl.  Une  profanation  inouTe  a  lieu  au  mo- 
ment où  le  corlége  est  prêt  à  se  remettre  en  mar- 
che, à  la  sortie  de  l'église.  Des  jeunes  gens,  an- 
ciens élèves  de  l'école  des  Arts  et  Métiers  de  Chi- 
lons,  avaient  porté  â  bras  le  cercueil,  depuis  l'bô- 
tel  du  déAtnt  jusqu'à  l'église  de  rAaaemption.  Ile 
se  prApnrnioiit  à  Ir  reprendre  en  sortant,  pour 
le  porter  de  même  jusqu'à  la  barrière,  d'où  il  de- 
vait être  eondait  i  Liaaeoarl,  tefe^o^in  eemnia- 

saire  de  poliro  donm  nrdrn  clo  rnpiI.irrT  le  rer- 
cueii  sur  le  char  funèbre.  Le»  jeune»  gens  ne  voo- 
larent  potat  ebéir;  aoe  rixe  s'ensalvlt ,  •(  dam 
le  désordre  qui  résulta  de  rottr  nppo^itinn  \io~ 
lente  à  te  force  armée,  ciiargée  de  faire  exécuter 
Peidrede  te  peliee,  te  eercoeil  tombe  tor  tepavé 
•t  se  brisa. 

17  avril.  Retrait  de  la  loi  sur  U  police  de  U 
presse.  ministère  n'était  pas  aene  apprélien- 
sioe ,  rctetlveoenl  i  l'edeplton  de  soo  projet  de 
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M  par  la  Chnmbre  des  Pairs.  La  redoatabte  op- 
posIRoD  qui  s'y  était  manifestée  se  révéla  loat 

d'Abord  par  te  choix  de  la  conimisiiioa  chargée 
d'etnraïDer  ce  projet.  Elle  était  composée  de 
MM  Porlalis,  Portai,  de  Baslard,  dac  de  Brissac, 
abbé  de  Moulesqaioa ,  duc  de  Lévis  el  duc 
de  firoglle.  Une  victoire  remporléc  fur  les  cii- 
neiuis  oxlérieurs  de  la  hrauce ,  aurait,  iiicu  l  ei  - 
laioemenl  eMité  moins  de  transporte  de  joie 
chez  le  parti  libéral ,  que  ce  triomphe  inatlcuUu 
sur  les  projets  do  luiai^lère.  L'esprit  de  parti 
transforma  presque  en  émeute  ce  snccès  dont  tous 
les  cœurs  généreux  ïi"applauJi-<>aieii(.  On  ne  né- 
gligea rien  pour  le  Taire  célébrer  par  des  réjouis- 
sances populaires.  Les  masses  d'ouvriers,  depuis 
quelque  temps  assez  indifférentes  aux  déL.il.v  de 
la  polilique,  furent  mises  en  mouYcuieul.Ou  leur 
persuada  que  la  n.ition  venait  de  remporter  noe 
grande  victoire  sui  les  ennemis  des  libertés  con- 
stitutionnelles; cela  -uffil  pour  entraîner  dans  les 
baudes  d'oi^iCs  qui  parcouraient  les  rues  de  la  ca- 
pitale, celte  classe  laborieuse  se  délassant  chaîne 
soir  de  ses  utile;  (rav.itix,  >nr  h-^  qunis  cl  aux 
environs  des  portes  Saiut-Deui^  et  Saiut-Marliu. 
Des  illuminations  volonfaires  ou  forcées  eurent 
lieu  dans  les  qii:ir(iers  Ic^  plus  populeux  .  aux 
cris  de  vive  la  Uberté  de  Ul  pretiei  pou6>és  par 
des  gensdonlla  plupart  ne snvdent probablement 
ni  lire  ni  écrire.  La  force  année  fut  obligée  d'iu- 
tervcnir  pour  rétablir  l'ordre  gravement  com- 
promis sur  quelques  points,  soit  par  l'explosion 
des  pétards  jetés  au  milieu  de  la  lonic  des  curieux, 
Roif  p  ?r  1rs  Tiif-rrcs  lancées  daus  les  vitres  des 
maisous  où  i  on  ue  montrait  pas  ai^soz  d'cmprcii- 
aement  pour  illuminer.  Quelques  individus  arrê- 
tés en  flagrant  délit  ont  été  traduite  devant  la 
police  correctionnelle. 

S9.  Licenciement  de  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris. Le  12  avril ,  Charles  X  avait  passé  en  revue, 
dans  la  cour  des  Tuileries ,  les  postes  d'bonueor 
de  la  milice  parisienne  qui,  depuis  la  Restaura- 
lioilf  ftisait  seule  le  service  du  rliàtf.in  le  jour 
anniversaire  de  l'entrée  du  Roi  k  Paris.  l,o  mo- 
narque avait  été  accueilli  dans  les  rangs  des  (tar- 
des nationaux  avec  dos  transporte  d'amour  .U  de 
dévoûment  qui  lui  causèrent  une  vive  e(  hiu- 
chante  émotion.  Apréé  le  détilé  de»  posta»,  il  h'a- 
rtemtjà  vers  uk  groupe  d'officiers  et  de  gardes  na- 
fionnux  que  la  curiosité  avait  nllirés  à  eetle  re  • 
vuC)  et  leur  dit  :  MtstieurSyje  vrux  rout  réunir 
«u  fhu  fTMâ  MHHirf  aufi-iê  êe  moi.  /«  «mit 

donne  rr-ndrz  vous  à  Iw^-  ]>^:iir  fr  ■_•>  fjtt      r."?,  ;>-, , 

Mars.  Ou  ne  peut  douter  que  1  aiinouce  de  cette 
revue  générale  ne  fttt  un  acte  spontané  de  la  vo- 
lonté du  Roi.  car,  en  proiioiie.inl  ces  mois,  Char- 
les X  avait  été  obligé  de  s'arrêter  un  moment 
pour  réfléchir  et  s'assorer  que  la  date  qu'il  allait 
indiquer  tombait  on  dînumche.  Celle  communi- 
cation du  Roi  avec  son  peuple,  sans  iutertni  <)i  tin- 
excita  des  transports  d'allégresse  dont  il  u  y  avaii 
pas  en  d'exemple  depuis  1814.  Les  cris  de  vivt 

le  rr,i  i^rl.itrTftil  h  pln^imr--  r'^pri-;»"^ .  f^f  r'r-{  au 
bruit  de  ces  acclamaUons  que  Uiarie»  \ ,  entouré 


I  de  gardes  nationaux  de  tous  grades,  fnt  refondait 
I  jusqu'au  pied  du  grand  eecalier  da  pavillan  it 

l'Horloge.  Là,  il  se  relourua  encore  vers  soti  es- 
corte improvisée,  el  dit,  eu  étendant  la  msin  : 
«  AuQ9,  met  omit,  nf  toubliex  pa«.  »  Qui  aurait 
pu  prévoir  alors  que  cette  belle  journée  du  ii 
avril  n'aurait  pas  de  lendemain!  Le Rui  lui -même 
venait  d'assigner  à  ^uu  peuple  un  rendes -voes 
(>our  resserrer  encore,  s'il  était  poaaibl».  taa  Ueas 
qui  les  unissaient.  Mais  cette  soloMnilé  fut  on  joor 
uélitste  pour  la  monarchie  et  pour  la  èraocc...» 
Gbarles  X,  i  Prague ,  dans  la  solitade  du  Hiud* 
schin  ,  se  rappelait  avec  atlendris^cment  t^i  jour- 
née du  là  avril  iSàl  :  U  se  plut  à  eu  raoontsr 
tontes  les  eiroonstanoes  k  Vun  des  ekrfr  de  la 
garde  nationale  qui  fut  le  visiter  dans  noa  exil. 

Le  29  avril ,  au  matin  ,  les  légions  de  la  garde 
nationale  de  Paris  se  rassetnblèrent  dans  la  plei 
belle  tenue  et  se  dirigèrent  dans  le  meilleur  or- 
dre vers  le  Cii;Mnp-d»'-M.i!s.  Elles  y  élaiffii  r  u- 
nies  plus  nontlircuset»  qu  uu  ne  las  avait  jaiioM 
vuea,  lorsque  le  Rffi  arriva*  aceampagné  des  pri» 
ces  et  princesses  do  sa  famille,  el  suivi  d'un  nom- 
breux, et  brillant  élat'W^r.  AusailAt  les  (ur>tes 
nationaux  fifwnt  relenllr  cette  Tante  «neinle  des 
cris  -le  rire  le  ror.quc  n'-pélii  ;i\cc  enlliousiasiM 
la  foule  innemhrsbîfT  qui  se  pressait  sur  les  talus. 
C'est  alors  oependanC  que  les  dMfii  delésions  pa- 
rent s'apercevoir  des  intentions  hostiles  de  cer- 
tains irifliviihis  qui  voulaient  profiler  de  celle 
réuuiuu  pour  manifester  les  opinions  ieor 
parti  et  eblenir  le  renvoi  des  ministres.  L'on 
d'eux  ,  assure-l-on  fnf  prévenu  de  la  mauvaise 
disposition  de  quelques  gardes  nationaux ,  et  il 
se  flatta  de  déconcerter  les  plane  de  eette  eff»- 
silion  rn  f"iisanl  circuler  dans  les  ranc*  .  «que 
des  hoiumes  sous  les  armes  ne  devaient  profersr 
auouB  cri ,  pas  plus  cetad  de  vise  la  tfùi  que  loal 
autre.  »  Celle  injonction  déplut  à  t«tut  le  monde, 
et  les  amie  comme  les  ennemis  du  ministère  n'en 
tinrent  nacun  compte.  Quand  Charles  \  p^ 
dans  les  ranps  des  légions,  les  cris  de  riM  ArrsC 
furent  presque  universt-ls  ,  et  il  ne  s'y  ntéh  qof 
de  distance  en  distance  celui  de  A  ba»  le*  mina- 
treê!  à  ba$  les  jéiuiieflCélait  la  manifi*station  sur 
laquelle  le  parti  libéral  avait  compté  r  mais  cl!ç 
fil  peu  de  stiusatinn  en  ce  moment ,  et  dans  cinq 
légionsseulement  cas  cris  tneenvemiiitone  ftorml 

pas  enfi^miipnl  roiiverL»?  par  lf<  •■tf''I;»rn.ltinns 
de  riiuineu»e  majorité  de  la  garde  nationale.  Les 
légions  dans  lesquelles  le»  eris  de  à  àmtttmMh 
/»•(.<  furent  le^  plu^  nombreux .  sont  les  û'.  1*.  V. 
7*  et  8^;  encore  faut- il  remarquer  que  ces  cla- 
meurs se  firent  plus  spédelement  entendre  se 
moment  du  passage  de  la  suite  du  Roi  qu'en  pré- 
sence de  S.  M.  Quoi  qu'il  eu  soit,  cet  inrideni  ne 
changea  rien  à  l'ordre  do  la  revue  :  le  Roi  passa 
lenten.eiii  devant  le  frost  de  bundièie  de  telles 
li'S  légions,  el  viol  ensoilp  st>  |ilarer  en  rivrint  <la 

tt-eatre  de  1  Lcule-Miliiaire  pour  assistei  au  ddilé 
(le  la  garde  na:ionale.  Pendant  eette  marebe,  qai 
dora  plus  de  deuxhMiue»  leeri  de«^  J^rs^st 
fil  seul  entendre. 
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«  L'asp«ct  de  cttie  revne,  dit  an  écrivain  libé- 
ral ,  oiïrait  uu  graud  el  loocbaol  spectacle  aax 
yeaxdu  touveraiu  eolouré  d'un  pMpte  imowtet 
qui  f.ii'^ftil  rcl.'itiii  I  air  tic*  Cémoigiwse'i  hruyatiln 
de  M  jute  til  df  mu  .tmour.  Elle  s'acticvii  mu6  ëc- 
eldMt,  «UM  désMilr*,  «t  l«  Bol  «  nlMiraaBt  à 
cheval  aux  TiiiIerio>  ,  tronvi  p.irtout  ce  mt^-nc 
eaiM'esaenieut,  lui  salué  d««iuèiitt)iiacclai»<tUuu«. 
Eofln  Sa  llaj«»lé  p«r«iMail  conlMto  de  !•  Jovr- 
née,  el  le  man  i  ltal  t  oiiiiiiaiulant  ni  chef  la  garde 
nationale  (M.  ie  duc  de  Hegsioj  avait  mùme,  a»- 
tufo-t-ou,  à  la  rentrée  aux  T«Uerie>  ,  n  f;«  '  «r- 
ûn  om  l'mtorwalion  de  témoigner  la  satisfaction 
du  niif>n,-«r<|u«  nn\  IT-iiiotN  pari^^ipnne*,  loritque  de 
nouveaux  lucideitl»  clidiigéreul  U  tace  de^cliiuies. 
nttlégNO*  qui  nl^nraaieat  dam  leart  quartiers 
respectiC»,  eu  paissant  fvar  le»)  rues  de  Kivoli  et  la 
pUrâe  Veud<>uiCt  lîrenl  enleudre  sou»  les  fouèlres 
da  nOnialre  de*  fioaneM  et  de  frardMtoft-teeaex 
les  cris  d(''jà  pii.'ni>!r> .  avec  une  vitiloiirc  et  un 
achifiienieul  que  le  parti  ofleosé  regarda  coumc 
dee  Bieineee  oo  de»  typtém—  d'iesurreclioa. 

conseil  des  ministres  fut  (  oiuuqiK*  o(  «se  pro- 
longea fort  avant  dans  U  soirée;  ou  y  décida  que 
la  garde  nationale  «erait  lioewléeb  L'erdanoence 
da  liceuciemeiil ,  rédigée  sur-te-dbarop ,  sans 
préambule,  coutn  >ii:nAp  par  le  minislt'e  de  l'in- 
térieur ,  dui  ijé  lie  sua  exécuticm ,  fut  envoyée 
deM  la  nuit  au  commnn'laut  en  chef  de  cette 
jr.irdo,  et.  îe  à  sept  iicurc'?  du  matin,  tous 
les  postes  qu  cUu  occupait  étaient  relevés  par  les 
IreapN  de  Ugae  «  ee  nênw  tefli|ia  que  l'erdeo- 
nanoe  parais>ail  ditus  le  Moniteur,  à  I.i  p!,v  p  de 
l'arliclu  qui  devetl  rendre  uu  compte  plu»  heu* 
reox  de  la  revue.  Diven  briiils  ont  coere  «ar  la 
tenue  de  ce  rou.seil,  »ur  l'absence  de  M.  le  Dau- 
phin. >;ur  l'oppo^ilinn  plus  OU  moins  prononcé;^ 
de  piu>taurs  miuislrcs  (M.  le  duo  de  Doudeau- 
vi]]e«M.  de  Chabrol  et,  M.  d*ilermo|M>lis)  à  la 
mesure  qui  venait  d't>lre  priiie.  M.  le  duc  de 
Doodeauvillo,  luiuiiitro  de  la  ruaison  du  K(>i,déjà 
en  eppesilien  avee  aes  eollèiMea,  dan»  l'etUfe 

lïrs  o!»««que?  de  «"^n  imbli»  p  »rpi»l  ,  préscuta  .  le 
Jour  luèuie  ail  1  ordoiiiiaiwe  de  liceitcitititeiil  tut  1 
pnUièe,  ee  démiMMn  en  Ret  qai  l'aceepU,  dee 

fooclioiJ»  dent  il  ('•t.-nt  rh  ir^é.  n  ! 

Oo  ne  éaurail  se  taire  une  idée  de  la  surprise 
•t  de  l'indigaatioD  qui  ae  «aaliMlireal,  le  30  an 

matin,  d<ius  toule«i  les  classes  delà  poputulion 
parisienne,  quand  1  ordonnance  de  liceecicment 
y  fut  eonaue.  Des  grou  pe<«  se  formèrent  dans  tov- 
tea  lie  mes  ,  et  tons  ceux,  qui  a\aieiit  assisté  à 
In  revue,  suit  comme  gardes  nationaux,  soit 
comme  «petUleoris  se  demandaient  avec  inquië- 
tadeeeqnî  avait  pu  donner  lieu  à  celle  fléiris- 
sanfp  mf»^nr»»  mirii«»f<^riellc.  I.c»  faits  dr»  !rv  rue 
de  Kivoli  et  de  la  place  Vcndt>ine  étaient  connus 
de  fort  peu  de  personnes,  et .  dans  le  cas  même 
où  CCS manifeslaii'  t  s  r  j  rrfHMisibles auraient  élé 
auwi  graves  que  le»  pai  tioau»  des  miuislres  cher- 
ehaianl  à  le  foira  creife,  a  paraiaeail  eneere  fort 
pen  loyal  de  punir  trente»  mille  $rardes  n  iti*  nnux 
penr  la  fouie  de  qoelques  cenlainea  d'indiTidua.  ' 


Suivant  les  uDs,e'étai(  un  oonp  d'état  sans  exem- 
ple comme  sans  raison,  frappé  dans  l'inlérèl  de 
l'ambition  et  de  la  vaaité  bleaaée  de  qaelqnee 

ministres.  Suivant  les  antrei»,  la  me«t)ro  ^tait 
légale  autant  que  nécessaire  :  la  majesté  royale 
venait  d'être  Ueaafe,  entragêe  par  dea  erit  qn'eo 
pourait  re'.'.irder  c<»rome  de^  pétitions  sédi- 
tieuses présentées  i  la  pointe  des  baïonnette». 
Quel  que  fM  le  fondement  de  ces  plaintes  con- 
Iraires,  l'irritation  Fui  au  comble;  elle  «levait  se 
proloneer  et  s'aigrir  long-temps  encore  pour 
arriver  à  une  fatale  explosion. 

15  mai.  Troutdes  au  Collège  de  Franee.  Il»  te 
manifestent  |iaf  des  sifflets  et  des  huées  au  cours 
de  !â.  le  docteur  Uécamitir,  iiummé  professeur 
au  Colléffe  de  Franee  après  la  mort  de  LaCnnee. 
M.  ^î,i_'iMi:i'r  -ii'rtit  rti^  p'-ésenté  comme  candid.it 
par  les  prufe^it^eurs  du  coUégeet  par  la  neuvième 
seelfende  FAeedémle  dee  Seienees  ;  quelques  jeo» 
nés  uens  des  éri'îr-  \  tilurr  iil  voir  dans  la  pré- 
f6rence  accordée  à  M.  Récaraier,  célèbre  méde- 
em  dent  peieenne  n'anraiC  eid  eooteeter  le  wé- 
ritc ,  une  faveur  accordée  à  ses  opinions  politi- 
ques plutôt  que  la  récompense  de  ses  talents. 
M.  Silvestre  de  Sacy,  administrateur  du  collège 
de  France,  suspend  le  cours  de  ro^dtv  ine  pendant 
quelques  jours,  et  déeidp  qu'à  l'avenir  mil  qc 
pourra  tester  à  ce  cours  sans  être  muni  d'une 
carie  délînée  par  Fadministraleor  dn  Cetlége. 
Otte  mesure  soflit  pour  réi  ihlir  l'ordre  dans  le 
collège,  mais  de  gravM  désonlre»  ont  lieu  à  l'es- 
térlenr.  M.  Réeamier  échappe  I  peine  i  la  forenr 
de  quelques  forcenés.  î.es  in'lt%i  tns  arrêtés  à 
cette  occasion  sont  punis  par  le  tribunal  de  police 

3  juin.  Procession  du  Cordon-Bleu.  Le  Roi  et 
foule  la  cour  asiâislent  i  la  messe  du  Saint-Es- 
prit dans  la  chapelle  du  chileen  des  Tuileries. 
S.  M.  rayait  ensalte  le  serment  de  quatre  cheva- 
tier'v-rommandenrs  nommés  antérieurement.  Ce 
sont  M.^I.  le  prince  de  Croî-Soire,  le  prince  de 
Chalais  ,  Te  duc  de  la  TriniouiUe,  et  le  daed*A- 
varay.  I  n  chapitre  de  l'ordre  est  ensuite  tenu 
dans  tcii  aiM>  trionieiii^i  du  Roi,  et  S.  II.  foit  con- 
naîtra f  p(M>  l'organe  dn  grand  <nattra  des  eéréme- 
nir^  tte  l'Ordre,  les  nouveaux  chrv.Tîicr-^  rtnnntrtn- 
deer»  nommés  par  ordonnance  de  ce  jour  :  ce  sont 
HM.  le  dnedeflafaH-Aignan,  Indue  de  Glenaenl- 

Tonncrre  .  le  mrtrérhrd  rnm!e  Molitor,  le  comte 
de  Peyronnet ,  le  comte  de  Corbière ,  le  comie 
Curiel ,  le  beenn  de  ta  Reahefonsanid  ,  la  Bar- 
quis  de  Vibraye,  le  comte  Guilleminot.  le  comte 
de  Mcsoard,  le  yienHuniral  comte  de  BarglM»- 
Missiessy. 

22.  Clôture  dalaaetiian  daa  OanUiMt  pow  li 

se!»'-ion  de  1827. 

24.  OrdouitaïKe  du  Roi  qui  rétablit  la  censure 
en  vertu  de  rait.  IV  de  Ut  loi  du  17  mars  188^ 
1,'urdonnanre  ,  .tu\  (errnes  de  ceUr  iri .  est  cou- 
re&ignée  par  Irai»  uttuiblres:  MM.  de  Corbi^  , 
de  VillMa  el  de  Rayinnnet 

6  juillet.  Convention  dirlnTn.itiqne  signée  à 
Londie» ,  entre  la  France ,  la  Russie  et  l'Angla 
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terre,  pooraMorar ta  vaeiÉMin*  «t  riaéépen-  | 

dauce  de  la  Grèce.  ! 

13.  Le  Uiéàlre  de  l'Ajnbiga>Comiqae  (Audinoi) 
«si  la  proie  des  lanaiet.  Ua  noofeM  Ibééln  a 
été  reMMtniil  pour  eeUe  Mpe  MT  ta  beafe- 

tar'l  en  farp  do  la  rue  rte  I-ancrjr. 

8  août.  idutL  de  Georgta  CaaQiog ,  premier  lord 
cooMiiissaire  du  tréiïor  de  S.  M.  Britannique  et 
chanc<  lier  d«  l'édu^wer  de  ta  («faede-BreUgne 
et  d' Irlande. 

».  OUèqoMde M.  Mennel ,  «s-nceatare  de  ta 
Oiamhre  dos  Dt'puti^s  ,  mort  à  Maisons ,  chez 
M.Laflîtle.  i^Dr»que  le  convoi  arriva  à  la  barrière 
deeUartyrs,  quelques  jeunes  gens,  m  feadeat 
sur  ce  que  rordonaance  (le  police  relative  am, 
inhumations  n'était  pas  applicable  extrà  mmnn, 
voulurent  s'emparer  du  cercueil  et  le  porter  jus- 
qu'au cimetière.  Les  ordonnateurs  du  convoi  s'y 
étant  rrfusé*.,  chevaux  du  corbillard  furent 
dételé»  et  le  char  traîné  à  bras ,  jusqu  a  ce  que  ta 
feodamerie  eAt  Rdt  replacer  les  clievaax  et  eer^ 
vi  d'csrnrtc  nu  coriA',M>  qui  s'achemina  sans  nouvel 
incident  jusqu'au  ciiucltère  du  Père-Lackaiu. 

iêapUmbrt.  Le  Roi  part  de  Saiel-Cbnd  pour 
visiter  les  départements  du  Nord  et  le  rnmp  de 
Saint-Omer.  La  6,  M«daa»e  la  Daupbioe  va  visi- 
ter le  port  de  Citerboorg  et  «me  partie  de  ta  Nor- 
mandie. M.  le  Dauphin  rejoint  Charlc-  \  j  Lille. 

9.  Arrivée  du  Roi  à  Saint-Omer.  S.  M.  se 
rend  leiendMnainf  accompagné  du  Dauphin  et  du 
prince  d'Orange ,  sur  la  Bruyère  où  le  camp  de 
manœuvre  est  établi ,  et  passe  les  troupes  en  re- 
vue. Le  11 ,  Charles  \  assiste  à  diverses  évolutions 
militaires  et  à  l'attaque  d'an  fort.  Dans  toutes  les 
circonstances  nù  la  di<;cipline  ne  Fiiilerdil  pas, 
les  troupes  fuul  éclater  les  plus  vif»  lraui>|iuris 
d'allégresse  à  la  vue  do  Roi.  Le  15*  te  Roi  rend 
UDC  dernière  visite  au  camp  et  revient  on-nif*'  à 
Saiot-Gottd  par  Arras ,  Amiens  et  Ikiauvais. 
Dans  ce  voyage,  te  Roi  vulta  on  grand  nombre 
d'établissements  industriels,  et  accorda  partout 
des  éloges  el  des  récompenses  lionorifiqaes  aux 
manufacturiers  <tont  les  travcnx  fixèrent  son  at- 
tention. 

4  oclobre.  Commencement  de»  liostililéà  contre 
le  dey  d'Alger.  11  existait  depuis  plusieurs  luuis 
entre  te  gouvernement  de  France  et  la  régence 
d'Alger  tira  (limcultés  au  sujet  do  la  deniand(> 
faite  par  le  dey  de  l'extradilioo  du  juif  Nathan 
Backri ,  comme  débiteur  envers  des  sujets  algé- 

rieus,  par  -iiile  «le  la  liquidation  de  sonunes  dues 
par  la  France  pour  des  grains  fournis  par  ces 
derniers  en  1793  et  17M  (1).  Des  événements  pos- 

(1)  Une  conveniioo  entre  la  France  cl  la  regeoce 
d'Alger  (10  novembre  1819)  avait  liquidé  cette  dette  i 
huit  millions  Je  francfi,  qui  furcot  payés,  en  vertu  d'une 
loi  spérijd»'.  ron  itie  od  1820,  cnirc  le?  mnins  du  père  de 
Nathan  U;ickrl,  nlors  fnii  <c  A:'  |iMU\<iirs  ilf- <  i(<anricrs 
algértras.  il  parait  que  ce  mandataire  porta  m;s  nnts  de 
nqutdatloo  à  une  tonme  coniidémbia.  et  qu'il  o'oftlt  a 
ie>  i  Oinmrt;mii<  i|tic  <'f>  payements  fort  au-desiious  de 
la  ïaliurr  de>  fournitures  faiics.  Ceui-ci  rtru»ereul  de 
reecvidr  ici  Minunes  qu'on  leur  ofltalt.  et  Backrl  père 


navires  de  commerce  franfUis  furent  visitéi^  par 
des  coTBaires  algériens ,  qui  en  ptUéreat  deux. 
Desoncdté,  ledeyse  plaîgttit  deeequeUPruMn 
taisait  élever  des  fortifications  i  la  Cate  (petit  . 
port  appartenant  à  la  Franre  sur  la  cAte  d'Aliri- 
que)  pour  protéger  les  pécheurs  de  c<^ail,  etpré> 
ieodaît  que  te  gouvememenl  peatificei  devait 
lui  pnyer  Ip  trihnt  rlrtnt  il  avait  été  précédem- 
ment exempté  a  la  sollkitalion  du  geaveracment 
fraacata.  Cesl  à  ta  eaite  dee  eoriliaaeen  ^ai  aa- 
renl  lieu  pour  aplanir  tontes  ceedHfcuIté^,  que 
le  consul-général  de  France,  IL  Onvni ,  eut  au 
aieb  d'avril ,  avae  ta  iey,  mmm  aMenatfoa  àmm 
tafoelle  celul-df  eubiia&t  ce  qu'il  devait  à  cet 
agent  et  à  la  puissance  qu'il  représentait,  loi 
jeta  son  éventail  à  la  tète ,  et  loi  intima  F  ordre 
de  sertir  de  ta  Casanba.  Uaa  insulte  aaari  aa> 
nifèste  ne  potjv.iit  rester  impunie.  Le  gouv^rne- 
mmit  français  ordonna  aossitM  l'armement  d'une 
eeeadre  à  TeaieB  ;  eOe  Itel  eavefie  devant  Alger, 
sous  le  commandement  dn  rnpitaine  Collet,  pour 
obtenir  salistaction  de  riusulle  tiite  à  U  France. 
Le  consal  eC  te  eewmiadaHi  de  reaeadre  léA- 
gèrent  de  concert  une  imip,  dans  laquelle  il  était 
exigé  qo'nne  dépulation  ,  à  la  téle  de  taqueitese 
trouverait  le  vÀtt  lutrdgt  (  ministre  des  sAMies 
étrangères  el  de  la  marine),  se  rendit  à  bord  dn 
vaisseau  du  commandant  de  l'expédition  et  fit 
des  excuses  au  consul  de  la  conduite  dn  dey  i 
soa  égard;  fae  ta  pavillon  de  France  fut  arboré 
sur  les  forts  d'AIcer  et  salué  de  cent  coups  de 
canon ,  en  signe  de  respect  et  de  soumission..... 
Celte  note  M  renriea  an  dey  par  ta  eeasal  de 

S;ir(!.iii;np  h  Al^er:  mais  In  '^ntisf.ictîon  deman- 
dée n'ayant  pas  été  accordée  dans  les  vingt-qua- 
tre heures ,  le  btoeae  des  parts  de  ta  régeoee  M 
aussitôt  déclaré.  Plusieurs  mois  m'  fii^-t  rtvit  <s\ts 
qu'il  survint  aucun  événement  de  quelqu  impor- 
tance. Le  4  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  la  oom- 
mandant  de  l'escadre  étant  à  sept  milles  au  nord 
d'Alger,  vit  sortir  do  port  onse  bâtiments  de 
guerre  qui  se  dirigeaient  sur  l'ouest  prés  de 
tectîa.La  vent  était  fort  et  la  houle  portaHè 
(erre;  cependant  Bl.  CoHei  courut  l'iosiant  sur 
l'ennemi.  A  midi  et  demi  le  combat  cummeura. 
On  ee  balfil  de  part  et  d'autre  avec  beaucoup  de 
oTir.Tirr  :  mai-?  enfin  les  bâtiments  algériens,  fai- 
sant vent  en  poupe,  abandonnèrent  le  ctiamp  de 
butriOe,  se  mirent  «eaa  la  pratodian  da  tem 
forts,  et  à  la  nuit  ils  rentrèrent ,  non  sans  avoir 
beaucoup  soulTert,  dans  le  port  d'Alger» devanllo' 
quelle  eommaadaal  Goial  rétaUit  te  UauM^qat 
taireiaarrèaatant  qae  tammataaMtooapavvatt 

étant  mort  avaot  d'avoir  jmjl'  les  m  am  irr^  algérieof, 
sou  fils,  nainraltié  français .  se  trouva  respoojabk,  aai 
yeux  des  Téclsmanis .  de  la  Itquldsilon  qne  Baekrt  p4m 
avait  touchée. 

Après  plusicuri  aoi^s  df  iki^.k  laiion*  Infructueuses, 
le  De;,  pour  en  flair»  dsoundo  l'eitradlth»  du  débita» 
Backrl;  mais  legonvemsnsni  l!ranflels,drapitelas  sifllN 
du  droit  des  gens .  te  rsftaa  i  leweWallIttiB  fccfcd 
entre  les  nains  de  li  i^gsaos  d-AIftr. 
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le  permettre.  Ce  eombat  njoata  à  la  gloire  (!c  Ta 
Di«rtu«  (raufabe ,  qa'aiie  victoire  p4iu  méiuora- 
kto  dsrail  eoeora  Ulaslnr  •▼toi  It  0a  <hi  ntne 

BKii.S. 

90.  ComlMt  de  Mavario.  La  Porte  ayant  reftué 
da  le  mnettra  I  Vmttimmttm  q«l  lai  été 

IwéMtité  par  les  ambassadeurs  des  trois  puis- 
sances alliC'CS,  relativement  à  la  pacification  de 
la  Grèce,  les  escadres  cumbiuées  do  Fraucu,  de 
R<U8ie  et  d^Aaglclcrrc  reçaraal  l'ordre  d'agir 
boslilctuent  contre  la  Hotî»*  turque,  dans  le  r:ts 
oà  celle-ci  essayerait  vie  œ  porter  sur  Uydra 
paar  r«ltaqa«r,  «a  wr  Paint  poar  entrer  dam 
le  polfe  de  Lépaiiir. 

«  Les  trois  amiraux  commandant  les  escadres 
ém  palwiaeei  tigaalaini  da  traité  de  Leadree 
(voir  le  6  juillet)  se  réonirent  le  18,  pour  aviser 
aux  moyens  d'atteindre  le  but  spécifié  daus  le 
susdit  traité  ,  l'amniiti»  dt  (ail  tntrt  Ut  Turtt  et 
it»  Gree$;ti  considérant ,  dit  un  des  documents 
publiés  sur  la  bataille  de  Navarin ,  la  violation 
de  la  suspension  d'ariaes  provisoire  «  consentie 
par  IkfaMai'Padia,  la  «ottliaailé  du  syslèma 
d'exlerrnitnlifin  et  do  dévrmt  ilinii  poursuivi  par 
ses  troupes  daus  la  Morée,  et  1  inutilité  des  re- 
pr^Malatlnai  qai  lal  ■▼neal  été  fiiilM  poar  sas» 
pendre  lo  cours  de  tant  de  barbaries,  ils  résolu- 
rent de  prendre  position  avec  leur*  escadres  dans 
le  port  de  Navarin,  «  pour  renoaveler  i  Ibrabim 
»  des  propositions  qni,  entrant  dans  l'esprit  du 
«  traité,  étaient  évidemment  dans  l'intérêt  de  U 
•  Purle  elle-même.  •  Celle  résulultua  priàc .  ïc 
commaadeoMDl  fut  déftré ,  êux  termes  des  ins- 
(ruclious,  au  plus  ancien  des  trois  amiraux, 
d  était  le  vicy^-amiral  anglais ,  sir  Ed.  Gidring- 
toa,  qai  arrèU  les  disposilioBt  aéeesatiM».  Le 
19 .  un  i>rdre  du  jour  annonça  que  les  vaisseaux 
alliés  uc  kraieul  feu  sur  les  Turcs  qu'autant  que 
cMPi-cl  (iffaraleni  les  pfemlers.  La  90,  i  midi , 
le  vent  se  trouvant  favorable,  les  trois  e»cadre& 
se  mirent  en  lii^ne  de  bataille.  Les  Turcs  avaient 
formé  une  ligne  d'embossage  en  fer  à  cbevai ,  et 
sur  troiaraags,  composée  de  3  vaisseaux  de  ligne, 
1  vaisseau  rasé,  19  frégates,  26  corvettes .  12 
bricks,  j  brùlulH ,  ^ns  compter  les  IraubporLs. 
SOUS  la  protection  de  l'artillerie  de  la  cdte  et  du 
fort.  Les  forces  alliée^t  consistaient  en  10  vais- 
seaux de  ligne,  10  frégates,  1  corvette,  et  quel- 
qaii  fMlile  bAUmeato.  Le  signal  donné  pour  fsr^ 
cer  l'entrée  du  port ,  l'amiral  an-lais  pril  la  têlo 
de  la  ligue  avec  les  vaisseaux  de  son  escadre , 
saiTis  de  la  frégate  tt  Danmomik.  L'oseadre  fraa» 
(aise  se  plaça  immédiatement  après  lui,  ayant 
en  (été  la  Sirène ,  sur  laquelle  était  le  pavillon 
de  l'amiral  de  Rigny.  Le  Scipion  suivait,  le  beau- 
pré sur  la  poupe  do  ifi  Sirène  ;  puis  venaient  le 
BreitatD^  le  Trideni  et  la  frésate  t'Armidei  les 
goélettes  l'Alcione  et  la  Daphné  se  tiureal  sur 
les  ailes.  Les  Russes ,  au  nombre  de  4  vaisseaux 
et  de  4  frégates ,  formaient  l'arrièr^oarde.  I 
cinq  ^tia>eols  de  tète ,  qui  étaient  fÂ»ia,  le  Gt- 
noa,  fc  llameui* .  te  Sirnw  al  h  Stifkm .  passè- 
nal  A  portéa  de  piatolet  des  ballariea  de  Navaria 


sans  être  moIest<^s.  Tout  semblait  annoncer  qu'il 
ne  serait  pas  brûlé  une  amorce  dans  celle  jour- 
aéa.  Lee  valtsoaax  anglais  ayant  pris  poste  par 
le  travers  de  l'amiral  turc ,  la  Sirène  vint ,  par 
un  mouvement  de  contre-marche  dont  la  hardies- 
se et  la  précision  furent  remarquées,  se  placer 
dans  un  vide  que  laissaient  entre  elles  3  Mcatas 
é'jypilifnni Le  Trideni  semit  à  bâbord,  appuyant 
la  biren€  ;QiU  ^ci/oun.  embossé  à  l'entrée  du 
port,  pr^nta  le  travers  à  deux  frégataaol  A 

trois  brftbits  mouillés  sur  snn  flanc  gauche,  cti 
restant,  en  outre,  sons  le  feu  des  batteries  de 
Navarin.  U  Arsafaw,  ne  peavant  Aire  alilemeat 
occupé  en  arrière  de  t  v\W  ,  alla  se  mcitre 
entre  le  vaisseau  amiral  russe  et  de  fortes  fréga- 
tes turques  qui  l'auraieal  prb  on  enfilade.  L'^lr- 
mid*  se  tint  sons  toUm  pour  se  porter  parloal 
où  il  y  avait  des  !iecours  utiles  à  donner  et  d'bo- 
norables  dangers  à  courir.  Lji  frégate  le  Dar- 
mouiA ,  qui  avait  été  déiacliée  da  i'avant-gardo 
poar  aller  d  ire  aux  brûlot;*  (urrs  de  s'éloigner 
da  mouillage  occupé  par  les  escadres  alliées, 
vial  Jotor  Tnaere  prés  de  eaa  bAliuaato  et  leur 
expédia  quelfinrs  embarcations.  Un  coup  de  ru>il 
parti  de  l'un  des  brûlots ,  tua  l'asfirant  A  qui 
le  capUaiae  anglab  avait  coaM  lo  eoasRMaaa- 
ment  de  celte  embarcation.  Une  vive  fusillade 
s'en  suivit  entre  le  Darmoutk  et  le  brûlot  qui 
avait  tiré.  Il  était  alors  deux  heures  après-midi. 
Sur  ces  entrefaites ,  un  canot  ayant  été  envoyé 
par  l'amir  il  rodrinsîtoii  eu  parlementaire,  à  l>ord 
du  vaisseau  amirai  turc,  le  luattre  pilote  anglais 
fut  tué  par  aa  coa|»  da  ftaall  parti  da  co  vaisseau; 
su  îTK^'in^  itTihnf ,  une  fréa;ate  torque  tir.T  f)oux 
coups  de  cauon  sur  la  Àtrrnr.  Celle<i  riposta 
par  sa  bordéa  da  tribord  ol,  aaaa  cll»-d*«sn,  la 
coaibal  devint  général  sur  toute  la  ligne,  c'est» 
Anlire  dans  tout  le  pourtour  de  la  baie.  Noaa 
n'eisayoroos  pas  de  fcire  aae  deaeripfion  do  eo 
combat  terrible,  où  les  alliés  rivalisèrent  d'iiabi- 
leté,  de  courai^e  et  de  générosité ,  et  oà  les  Turcs 
montrèrent  plus  d'acharnement  quo  d'adresse. 
Le  combat  dura  trois  heures  et  demie.  ▲  aapi 
beures  du  soir ,  la  (Icdte  turco-éî^yptieruie  avait 
ce8s«'^  d'exister.  Plus  de  cinquante  LaUmeiiu» 
étaleal  brûlés  ou  détralla;  aaaaa  n'était  tombé 
au  pouvoir  des  alliés;  tous  ceux  qui  étaient  liors 
do  combat  étaient  brûlés  par  leurs  équipages, 
et  ooalaiaal  oa  saaiaiaal  avaa  baBderâtlea  dé* 
ployée-t.  «  C'était,  dit  un  témoin  oculaire,  le  plus 
»  terrible  et  le  ptas  magnifique  spectacle  à  la 
»  fbia  qao  dto  voir  ae  saeeéder  las  iaoeadiet  «I 
»  les  explosions  dans  l'eiiceinte  étroite  où  s'était 
M  livré  le  combat.  »  Plusieurs  des  bâtiments  al- 
liés, engagés  à  portée  de  pistolet,  exposés  au  feu 
croisé  des  Turcs,  furant  ai  maltraités  dans  leur» 

métures  et  dans  ieur«  eréements  .  qu'il  fallut  les 
envoyer  à  Malte  et  a  louiou  pour  être  réparés. 
L'eseadre  fraufaiw  perdit  qoaraalo-trois  bom- 
rnrs  di  '-.  dont  viui;t-an  sur  la  seule  frégato  la 
Strintt  montée  par  l'amiral  de  Rigny,  et  eut 
aoiuBla-atx  bleseés  griAvemaaL  Laa  Aaglaia 
eurent  soixante^qutnzc  tués  el  qualre-^ingt^is 
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■epl  blessés  plos  oa  moins  grièvemnit.  L'esca- 
dre rasse  avait  uo  pea  moins  soufTerl,  nuibu'a- 
Tai(  pm  moiliré  moing  d'habileté  dans  ses  rna- 
nœeivrps  ei  de  vigueur  dans  le  comhal.  (^cs  per- 
les étaient  peu  considérables  eo  coni|>araiftOD  de 
celle  des  Turc'!.  qui  fut  drçppt  h  tiuit  mille  liotn- 
ines  ,  et  celle  différence  s'explique  par  leur  in- 
lériorilé  dans  le  service  de  l'artillerie.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  la  plupart  des  explosions  dont  ils 
ont  élé  victimes,  étaient  le  résultat  du  désordre 
qai  régnait  i  tenrs  bords  dans  le  maniement 

des  poii  lrrs.  '1 

5  novembre.  Ordonnance  da  Roi  qui  prononce 
la  dissolnlion  de  la  Chambre  des  Dépotés.  Les 

collèges  électoraux,  appelés  à  procéder  à  de  nou- 
velles éleclionfi,  sont  convoqués  :  les  collèges 
d'arrondissement  pour  le  17  novenihre,  el  les 
collèges  ds»  département  pour  le  2i  du  mémo 
mois.  Le  même  jour,  rordonn.mce  qui  rétablis- 
sait la  censure  est  rapportée  ^viur  le  21  juin}. 

Création  de  soixantê'Selze  nouveaux  pairs  de 
France. 

19  et  20.  Troubles  à  Paris  à  l'occasion  des  élec- 
tions. Le  19 ,  vêts  sept  heures  du  soir,  des  bBn< 

des,  composées  d1i' mn  ts  do  la  lie  du  peuple  et 
d'eufaots,  parcourent  les  rues  en  criant:  Vive  la 
Charte!  Hvfnl  In  Députés  î  et  jettent  des  pierres 
ui\  fciiélip-i,  (.11  ordi>iiii.itil  aux  hahilanl;î  d  illu- 
miucr.  La  rue  Saint-Denis  est  plus  particulière- 
ment le  théAire  de  ces  désordres  ;  on  y  casse  les 
vitres  de  beaucoup  de  maisons  et  on  y  insulte 
le«  habitants  paisibles.  Un  déiadu  tnent  de  gen- 
darmerie, qui  essaye  de  rclal*lir  Tordre,  est  as- 
aallll  4  coups  de  pierres.  La  multitude  repoussée 
par  les  patrouilles  se  porte  du  côté  de  l'éulise  de 
Saiut-Leu  et  du  passage  du  Graud-Ccrf,  où  les 
perturbateurs  élèvent  des  barricades  avee  les 
matériaux  de  phi^inur*;  mnisons  en  riui^fruction. 
Vers  dis  heures,  un  délacliemeut  plus  considéra- 
ble de  fteodarmerie  i  pied  et  à  eheval  descend 
la  rue  Saint-Denis,  cl  malgré  une  prèle  de  pier- 
res dont  plusieurs  officiers  et  gendarmes  sont 
blessés ,  la  barricade  do  passage  du  Grand-Cerf 
et  nne  seconde  élevée  prés  du  cnl-de-sac  des 
Peintres  sont  franchies  au  pas  de  charge  sans 
qn'il  y  ait  un  seul  coup  de  fusil  de  tiré.  Il  n'en 
fat  pas  do  même  do  la  barricade  Sain(-Leu  ,  qui 
était  [iliis  forte  cl  plu*  élevt'e.  Des  (rnujH**  arri- 
vant par  la  place  du  Cliàtelet ,  avec  les  armes 
diargées,  marrhenl  sur  trois  colonnes,  ayant  des 
commis«iairo.<  de  pnlire  en  féte,  pour  détruire  îes 
barricades  du  Grand-Cerf  et  de  Sainl-Leu.  La 
première  est  attaquée  par  le  capitaine  llnorter 
qui,  se  voyant  a.-s,ii!îi  de  piorn  s  laiir«''C';.  tant  de 
la  barricade  que  de  la  maison  eu  construction  , 
aammande  on  fisu  de  peloton  dirigé  sur  la  mai- 
son et  sur  la  barricade  qui  est  aussitét  évacuée  , 
enlevée  et  renversée.  Quant  à  la  barricade  Saint- 
Leu,  qui  venait  d'être  reconstruite  une  seconde 
feis,  le  maréchal  de  camp  baron  de  Montgardé, 
conirmndnnl  par  inierim  la  première  division  inî- 
titaii  e,  8e  met  en  personne  à  la  léte  des  troupes  et 
•onlra  laa  aéditianx ,  qui  font  peu  dé  lé- 


aialaoee.  Cet  frovUca  se  prolongent  pendant  toute 

la  soirée  sur  différents  points,  et  le  calme  n'est 
entièrement  rétabU  qu'à  nne  heure  après  mi« 

nuit. 

Le  lendemain  SMI,  d«  disposîtieQs  non  roniof 

hoslihs  se  firent  remarquT  dans  «"ctte  partie  de 
la  population  qui  avait  pris  part  aux  troubles  de 
la  veille.  An  commeneemen  t  de  la  soirée,  de  nom- 
breux corps  de  troupes  étaient  réuni';  nriimr 
du  château  des  Tuileries,  sur  la  place  du  Chi\t- 
let ,  et  sur  les  boulevards  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin.  Il  y  avait  peu  d  îlluminations  el  b  f^ulc 
ne  se  composait  guère  que  de  curieux ,  lorsqu'à 
sept  henrex  el  demie  des  bandes,  semblables  à 
folies  d  "  la  veille,  df'bouchèrenl  p  irli  rue  Saint- 
Martin  et  parcoururent  les  rues  Saint-llenif , 
de  la  Ferronnerie,  Sainl-Honoré  elGoqoillère, 
en  cassant  les  vitres,  forçant  d'illuminer  et  poas- 
sauf  d'-s  cris  séditieux.  Pendant  que  ces  t-andes 
circulaient  dans  ta  ville,  d  autres  rassemblements 
relevaient  les  barricades  de  la  veille.  Des  déta- 
chements s'y  portiTont  vers  dix  heures  el  y  fu- 
rent reçus  à  coup»  de  pir-rres.  Les  commandants 
des  troupes  ne  vonlurent  pas  raeore  Ibire  nsife 
des  antf«,  et  une  hnrrirndo  fut  enlevée  ^^ns 
qu'il  devint  néccss^iirc  de  recourir  à  celte  extré- 
mité. Une  antre  attaque,  dlrigélft  contre  It  barri- 
cade de  la  rue  rireiirtlal ,  eut  des  résultat*;  plu< 
fachetiv.  Oiianil  la  truujie  y  arriva,  elle  fut  reçue 
è  coups  (le  pierres  et  au  ttroU  de  nombreuses  d6> 
lonalions.  (Les  journaux  du  parti  libéral  ont  pré- 
tendu que  ces  détonnations  étaient  produites  par 
l'explosion  des  pétards  tirés  en  réjouissance  de 
la  nomination  des  députés  du  cdté  gauche  de  la 
Chanilire.  ^  T  e  cntmiel  du  récintciit  qui  ntarchait 
en  avant  voyant  plusieurs  soldats  tomber  dans 
les  ranes .  rmf  qu'on  tirait  anr  la  troupe;  il  or* 
donn.i  fe  foti,  qui  fiif  ef^cuté  par  le  peî.don  d'a- 
vant-gardc.  el  la  première  barricade  fut  renver- 
sée sans  antre  résistance.  On  se  porta  emmite  sur 
la  seconde  hnrri-  vfr  ,  rc'le  du  (îr  ind-Cerf ,  qui 
fut  égalenirni  enlevée,  et  là  finit  toute  apparence 
de  résistance  et  d'insurrection. 

Dès  le  lendemain,  les  journaux  de  l'opposition 
s'emparèrent  de  ces  faits,  alors  |ieu  connus,  et 
en  firent  le  texte  des  plus  violentes  déclamalions 
contre  la  police  qu'ils  accusaient  bautrment 
«  il'aToir  excité  et  soud'tyé  refte  hfsxrroclioo 
pour  faire  croire  au  retour  d  une  révolutitni  pro» 
chaîne ,  jeter  sor  les  électiona  eC  sur  l'esprit  da 
la  capitale  un  verni*!  dAfavornblc,  épouvanter  les 
électeurs  des  provinces  et  détourner  les  choix 
bwtiles  an  ministère.»  Il  n'y  avait  pas  noina  de 

Il  aladrcse  (jiie  do  riiai/vaise  t<n  i\,M\<i  ces  accusa- 
tions; car,  au  moment  des  troubles  de  Paris,  les 
élections  de«  collège  d'arrondissements  étaient 
terminées,  celles  des  collèges  de  départements 
devaient  avoir  lieu  le  24.  et  outre  qu'il  était  fort 
difficile  que  la  nouvelle  des  événements  de  Paris 
pùt  y  arriver  a!>sez  à  temps  poor  changer  laa  dis* 
po^iliuMs  des  électeurs,  le  gouvernement  ne  pou- 
vait avoir  aucune  crainte  sur  le  choix  des  grands 
«oUégca.  Quoi  qu'il  an  loU,  aur  les  pltialct  si- 
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multJtné««  défi  p^^rsnnnes  <fuî  <e  prélendNicnt  vie- 
im*B  de  CCS  détordre* ,  «l  sor  le  réquiiwtoire  da 
proair0ttr  da  Rai.  la  eaar  rttyale  de  Paris  évu- 
fM  oetlr  air;iire,  interrogea  les  individus  arrêtés, 
en(eiidi(  le<t  lémoins.  rf  ut  len  H^pottitionii  des 
pbiKoant.o,  et  malgré  le  sètequ'eUe  dr  pluya  daus 
eeUe  circonaâanat,  «I  fMUélfft  aaaai  le  dZ-sir 
qa'elle  avait  tîp  (rfxivpr  utip  f'T^sitm  de  jfJer 
quelqae  bliiue  »ur  la  coudutle  de  radiuiiàia- 
mtiM,  êam  wm  «fMt  iMt  kândimn. 
L'iiistr action  dura  plnsieura  mois ,  et ,  lo  3  avril 
ti&iS,  parut  tm  arrêt  àê  mm^»  vu  km  plaiatee 
^«teMrii«lf.n«Mfcel,«MMré»la  po- 
liée  Rénérale  dn  royaaflae,  ■  Attendu  qu'il  n'exia- 
lait  M  procès  aurati  indice  d'une  participation 
^Mtoanque  de  sa  part  aux  Caita  qui  ont  donné 
liea  à  la  poaraaile.  •  Il  «^n  fui  da  mêmê  à  l'iprd 
de  M.  Deinvau,  pr^M  di-  police,  «  parce  qii<»,  dit 
l'arrêt,  la  cour  oe  pouvait  exarainvr  ou  apprécier 
la»  niesares  admiiilstratiTM  quH  avait  ordonnées, 
en  sa  quolil^'  Ho  pr^^frt  âr  police,  qo'nulanf  rjti'el- 
lea  auraient  été  prescrites  dans  une  intcution 
criniindlt,  ce  que  rien  n'indiquait.  » 

.'^[iri-s  celte  drcisiort  «.((lonnollo  lo  li  ri'ïir 
royale ,  les  écrivains  da  parti  libéral  oui  encore 
•Mllnn  (p'il  tasfasf  AraiieaMp  *  ««fiw,  de  4eiilw 
et  d'inetriUmH«$  $ur  la  eauie  ti  f ohjft  rttî  de  cen 
WHmrtmtnu  tf<tUifux.  Il  n'a  pas  dû  en  rester  dana 
rMptH  des  hninmes  impartiaux  après  Ica  évént- 
msols  de  1830. 

T>an^  !e«  premiers  nir>'«  retfe  ruitif-e '1.'»  mar«\ 
le  gouvonieiucul  a  fait  puMicr  le  tableau  dti  La 
populatitiii  du  royaume.  D'aprèg  ee  dooamwit,  br 
IMipulatioTi  <!*>«  (]iMtre-\îii-'t-stt  (I)'' parlements  de 
In  France  s'élevait  à  S1,H57.1^t  individus.  Le 
4^piiriefiMnt  4o  fai  Sthw  (  Pnfis  )  fltgvr6  dMst  ee 
lablaaa  p«ar  le  diiflire  de  l,0t3^  Individna. 

1828. 

Les  premiers  jours  de  cette  année  ont  été  si- 
gnalés par  la  chùte  du  ministère- Villèle,  le  plus 
tons  de  tous  les  cabinets  formés  aotts  la  Restau- 
ration. Cet  événement,  quoique  prévu,  depuis  la 
dissolution  de  la  Chambre  des  Députés,  n'eu  a 
pas  moins  rt^pandu  beaucoup  d'agitation  dans 
la  «iplu^re  ile  l.i  politique  intérieure  de  l.i  France. 
U  suffît,  eu  effet,  d'envisager  celte  retraite  avec 
iniparlialité  poar  se  convaincre  qoe  la  chùte  de 
.M.  de  Viilèle  a  été  l'un  des  plus  graves  incidents 
de  l'bisloiro  admiai«lralive  du  règne  de  Charles  X. 

«imatlaM«i  qui  «Taient  |»r^édé  et  cellea 
que  ce  ctiariLeiinMit  niitu«!'^riel  n  f.iit  n.iltrc.  l'nrit 
eo  quelque  sorte  rendu  plus  important  encore. 
Les  dernière»  éleetlon»,  réaullat  d'une  coalition 
plus  souvent  approuvée  par  la  politi']'ie  que  par 
U  murale,  avaient  «oMaé  dans  ia  Qumbre  une 
majorité  hostile  au  ministère  ;  mais  celte  ma- 
jorité d'accord  pour  reavers^er  le*  miai»trc8,  ne 
pouvait  r^trc!  <;ur  le  choix  des  hummes  dei^tili«j:S 
à  les  remplacer.  On  s  en  aperçut  aux  premières 
réunions  de  député<«  qui  ^e  formèrent  à  aeenre 
fn'ile  arriT«Mtt(  i  Paria.  La  pt—  noMtilHi  gni 


se  tenait  me  GraDre-Bateiière,  et  qu'une  partie 
de  la  Chambre  avait  signalée  comme  on  nouveau 
r/«ié  dei  jofobint,  pouvait  se  composer  alors  de 
150  â  110  membreB  du  cdté  ou  du  centre  Raucbe, 
et  de  quelques  députés  dn  centre  droit.  La  se- 
ciHide  réunion ,  connue  sens  le  nom  de  Heriàié- 
Pi*i ,  enlièi— eut  iéwée  an  ininiilére  VillAIn, 
Atait  réduite  par  les  nna%*eMps  élerttiin<ï  et  par 
la  dislocatioB  de  la  nMijorUé  royaliste,  op4*r^>e 
dan»  la  aession  précédente ,  i  190  ou  130  mewi 
liren.  Des  deuv  fr.irfinns  qui  s'<'laieiil  d't.i<-h'^P<î 
de  la  Sotiété-Htit  l'uoa,  dont  la  force  n'a  jauuus 
élé  Uan  éliMie,  fliinil  fMHie  de  rexlrême  dreile 
de  la  CJiarabre.  et  avait  hl.  le  comte  de  la  Bour- 
dnnn.iye  h  sa  li^te.  Elle  v.iuîail  la  chute  du  mi- 
nistère nmîii  ardeiuiucnt  que  le  cercle  de  la  rue 
Grange-Batelière ,  mais  par  des  causes  et  daan 
des  vues  difTrrerife».  "  D.ins  re((e  ojiiriin;!.  dit  un 
écrivain,  le  ministère,  parvenu  au  pouvoir  par 
learavalieCea,  ne  a'élail  pcnin  en  égaré  qne  pour 
'■<c  nMtir  néi;liKé8  ou  divis^'s ,  et  pour  avoir  fait 
trop  décences  tiens  à  l'esprit  révolutionnaire.  Oa 
lui  rtproeàail  aurloal  rMaitation  qu'il  ivaU  niae 
à  faire  la  fruerrc  d'I'sfi  .  .  la  re<-<>iiii.)i<>,ince 
de  l'in dépendance  d'Uaiti ,  le  traité  d'Interven* 
tien  en  feranr  des  Grecs;  en  réelamail lien aneri 
dansée  parti  la  liberté  de  la  |>res-e  p^riodiqae, 
mais  avec  des  lois  fortement  répressives  :  se» 
chels,  effrayés  du  triomplie  dee  libéraux  dana  lee 
dernières  élections,  a'éiaien*  pas  éloignés  de  r^ 
venir  à  leur»  anciens  co-aociét.iires.  mais  à  con- 
dition que  ceux  -  ci  leur  aacriiieraieut  au  oioius 
UpréeidenI  du  cooseU.  Ce  n'était  guère  pew 
eux  qu'une  querelle  de  personnes.  •  L'autre  frac- 
tion, détachée  de  la  Hociété-Fiti ,  était  oelle  que 
lee  éeriveiM  dn  ninialèm  evaient  nemwéeled^ 
fittion  royalnir.  Klle  t^e  composait  d'une  tren- 
taine de  députés.  la  plupart  jetée  dans  1  opposi- 
lienpM'l*imp(>liti<|ue  meanre  de  la  destilnllon  de 

M.  deaiàteauLi-L.ii.l.  \\oit  Ymml-v  IS_»4.:  nie  t-e 
réouiasait  chez  M.  Agier,  et  comptait  parmi  sea 
membres  les  plut  inOoHHe ,  MM.  Uyde  de  Ken- 
ville,  de  Lalot,  de  Beaumout,  de  Prci.<i»ac  cl  Dci  - 
tin  de  Veaux,  rédacteur  et  propriétaire  dn/oiu- 
nui  àe$  Urbait.  Cette  fraction,  moina  iniperlanle 
par  le  nombre  de  veix  qu'elle  penvail  apperter 
dansnuf'd  lib-  ratinn  que  par  le* capacité* qu  elle 
réiiuiftsait ,  uu  plulùt  par  le»  ecri^aïuaqui  lui  pré- 
taient  le  aeeenra  de  lenre  plnmes ,  »e  composait 
d  boiiiiMi'-;  qui  tous  avaient  rendu  de  :;rand>  ser- 
vice» a  U  Bttonardiie.  Ëlie  avait  «u  beaucoup 
d'influence  daoe  lee  dcrnièrei  éleetiena.  fille  de- 
tnaiidail:«  La  Clu rte  avec  toutes  «es  (  (.nséquen- 
»  ces  et  ia  liberté  de  ta  pruase  couiuie  uuc  uéce»- 
B  sité  politique.  *  C'était  la  plue  belle  portion  de 
la  Chambre  sous  le  rapport  des  talents  et  de  la 
position  pfdilique  de  ses  membres;  elle  jiouvail 
espérer  de  douuer  la  majorité  au  parti  veiv  le- 
quel elle  se  parlurait,d'opérer  une  fufion.  .<«i  cela 
dev  înt»  n 1  i re  ,  entre  les  diverse*  nuances 
de  1  opiutou  rayahsle,  et  de  composer  un  minis- 
lèm  tpri  eût  eetisfait  l'opinion  publique  et  donné 
lie  ftmttee  déilnfclea  i  In  foyenlé  :  nia- 


lŒSTAOBATION. 


■MO  grave  et  glorieuse  que  qoelqaes  uns  de  ses 
ambrée  s'élaieel  flallé  de  remplir,  mais  qui 
M  déeonoertée  par  les  manœuvrai  dm  perfide» 

alliés  que  cette  réunion  fal  obligée  de  se  donner. 
L'hisloire  fera  uo  triage  sévère  dans  tee  noms  de 
oeUe  fraclion  de  l'oppositioo  royaUfll*,  etliTnfft 
à  l'admiralion  de  la  France  les  hommes  de  ce 
parti  qai  oot  conservé  le  souvenir  de  leurs  aoeieos 
Êtnkm  «t  la  eeiivietiott  dê  taon  doetriiM  so- 
ciales. 

Diane  cette  iDcerlitude  sur  la  force,  les  moyens 
et  Ici  tiee  des  diverses  fractions  de  la  Chambre, 
il  n'^t  pas  étonnant  que  le  ministère  ait  espéré 
conserver  la  majorité,  soit  en  opérant  des  défec- 
tions dans  les  rangs  de  roppo«i(iou ,  soit  en  ral- 
liant à  son  système  qnelque»-uu8  de  see  plat  éner- 
giques adversaire^;.  Des  négociatinn?  carcnt  li(?u 
î  cet  effet  avant  l'oaverUire  des  Uiambres,  el  il 
parait  ^pi^  •*«  fUlat  de  bien  peu  qoe  las  propo- 
sillons  ministérielles  ne  hissent  agrééespar  ceux- 
là  même  qu'on  aurait  crus  les  plus  éloignés  d'y 
prAler  l'oraîlle  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  négocia- 
tion s  a  va  ien(  ré  vélé  le  sentiment  de  crainte  qui  agi- 
tait le  ministère,  et  le  parti  libéral  se  crut  dès- 
ton  en  position  da  lui  demander  de  plus  grandes 
concessions.  Cette  arigaanea  élalgoa  toute  trans- 
action ,  et  l'on  verra  qu'elle  ne  fut  pas  moins 
funeste  par  la  suite  au  ministère  qui  succéda  i 
l'adaûBiilMIiaa  de  M.  de  VUlèle. 

Nous  avons  cm  devoir  expliquer  brièvement 
la  situation  de»  divers  partis  an  coaMBauoament 
daraanéalSfift,  afin  dedonnaruM  idéadala 
position  du  ministère,  et  même  de  ropiniooia|l- 
liste  à  cette  époque.»  Tous  les  regards,  dit  VÂn^ 
mmin  kûêtritme.  t'attaehaiant  ak»ra  ans  moin- 
dres événements  de  la  cour,  comme  à  des  symp- 
tômes de  bivear  ou  de  disgrâce.  On  observait 
avae  anxiété  les  visites  des  divers  ministres,  leur 
physionomie  en  se  montrant  avec  plus  on  moins 
d'assnraoceen  entr.'^nt  an  rabinei  do  Roi,  le  temps 
qu'ils  y  restaient ,  l  air  dont  ils  en  sortaient.  On 
avait  attendu  le  jour  de  l'an  comme  une  occasion 
décisive;  mais  le»  réponses  de  S.  M.  aux  félicila- 
tiotts  d'étiquette  ne  révélèrent  rien,  ne  donnèrent 
aaean  indien  anr  las  réairiations  da  la  eonrenne. 
Enfin  il  se  manifesta,  au  lever  du  ;^  j  luv  ii  r,  dans 
l'intérieur  du  cbàteau,  une  inquiétude  vague  qui 
annonçait  Quelque  grand  événameot.  Le  eniseil 
des  ministres  qui  se  tenait  frcqueromcul,  ne  dura 
guère  plus  qu'à  l'ordinaire,  mais  on  remarqua 
qoe  les  ministres  n'en  sortirent  pas  ensemble,  que 
celui  de  la  marine  (M.  de  Chabrol)  éUit  resté  le 
dernier  chez  le  roi,  ofi  il  revint  encore  plusieurs 
foin  jusque  fort  avant dansla  soirée;  bientôt  cefut 
uu  bruit  public,  il  fut  regardé oommacartaio  poar 
lesobaerraiaafsqaa  le  miniilèra  n'aiiitait  pins  al 

Cl)  Il  a  éié  publié,  quslqafs  bmIs  vprèi  la  ehâte  de 

U.  de  Vitléle.  uu^  brochure  drrnt  l'auifur  Fi-nitiin 
préteocJaU  aveir  éié  i  agcnl  secrel  (Je  M.  le  prééiiienldu 
conssil  daai  ces  Dégoclatlons.  Cet  écrit  oMitient  des 
détails  (uquuiu,      n'ont  été  n)  couksté»  ni  confirmés 
par  les  |ienoDn«i  citées  du»  ces  curieuies  révétaiioos. 


I  que  M.  de  Chabrol  était  chargé  d'en  composer 
an  nouveau.  On  attendait  donc  pour  le  tMidemaïa 
laiésnliat  de  ses  Tisilw  ehes  la  loi,  c^eat  èdira 
la  publication  de  la  nonvello  liste  TninistérieDe; 
on  a  même  prétando  qu'elle  avait  été  envoyée  el 
miféadans  la  ntaM  nnil  an  ITaisiirar,  mais  qae 
les  conditions ,  les  difQcaltés  oo  les  refus  faits 
par  quelqoes-nns  des  personnages  proposés  à  S. 
M.  avaiant  foroé  à  In  ratirer(l)... Enfin,  ceUe  ia- 
certitude  ou  cet  interrègne  ministériel  se  proloa- 
gea  dans  la  journée  du  4,  où  !e<i  visites  de  M.  de 
Chabrol  au  château  ue  furent  pas  moins  fréquen- 
tes qae  la  Teille,  et  la  fameuse  ordoonanea,  al» 
tendue  avec  tant  d'impatience  dans  le  public  ,  pi 
d'anxiété  dans  les  partis,  ne  parut  que  dans  le 
jfoatisttr  du  Sjanviar,  aaaa  la  difia  fia  in  taila.» 


CnauM .  par  la  fiéM  de  HMa ,  etc. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  soit  : 
Aav.  I.  Le  siear  PortalU,  pair  de  France,  tu  i 

ministrr'  st"  rnaire  d  jtal  Sa  lWpart«l— I  de  IB  jwlitt 

el  ganU-ûê$-tctaux. 

Le  slear  eomie  de  la  Paronnayi^  pair  de  1 
nommé  ministre  KcréMlM  d^éial  an 
affairu  étrangértê. 

Le  sieur  vicomte  de  Caux .  membre  de  la  Chambre 
des  Oépaiés,  est  nommé  ministre  aesréialrsë'éiatdt 
radsiiiilrirelfsii  ds  is  ffiufT$, 

La  pr^^îf ntilion  aiii  prapl-ls  v.iranu  iîa[is  l'armée, 
nous  fera  (Mit  déMrmais  par  noire  bien-aimé  fili  II 
Dauphin.  Les  ooraloatloos  seront  ceaiMSIgnéee  par  k 
ministre  de  l'adaUntitraffon  de  la  gnerrr 

Le  sieur  vicomte  de  Martignac.  mcrotire  de  la  Clw» 
bre  iJi^  Député,  est  Dommé  i 
dteartemeat  de  VmirimÊir, 

Mm  lOsinliesdes  attrilMlieas  dn 


riPTir  relies  qui  SODl  relatives  au  mmmerrc  ^lui  ma- 
nufactures, pour  élre  réunies  aui  aUribuUons  actœiiei 
du  bureau  dn  commerce  et  des  colonies. 

Le  sieur  conte  de  8l-Crlq,  membre  de  U  Chambre 
des  Députés,  e*  nommé  nriaMm  secrétaire  d'état, 
président  d«  esnMll  supéilsar  da  < 

Le  sieur  comte  Roy.  pair  de  1 
oistre  secrétaire  détat  au  département  t$f<  ^moncef. 

AuT.  II.  A  l'avenir,  l'in^iruciion  publique  ne  fera 
plus  panie  du  ministère  des  affa^Te»  cetléttatHquti. 

Abt.  III.  Notre  ministre  secrétaire  d'élai  am  dépens 
ment  de  la  marine  el  des  colonies  est  chargé  de  Peiée» 
lion  de  la  présente  ordonnance. 
Donné  en  noire  château  da  Tuileries,  le  éjaovi« 


SigÊU  Cuaulcs. 
Par  le  Roi  : 

Le  pair  <!,■  Franre.  minùtn 
iêcrélaire  d'état  au  (ftjwr 
tmnmt  de  le  eiarnieetdki 

colonies . 
Signé  Comte  de  CuÀoaoL. 

De  tous  les  membres  de  l'auctea  cabinet,  il  na 

(1)  On  a  cité  parmi  les  personnes  désfgtiêts  pour  Un 
parUe  de  la  nouvelle adorinistraiioa.  MM.  de  FiuJa- 
mes  et  ftsquler  pour  is  mtoMèn  des  affiiire»  étraii- 
gircs.  et  MM.  de  MiaNl  m  Lalné  psar  la  « 

delà  Jttilice. 


.  ijui.  u  i.y  Google 


HÈ(,>E  DE  CHARLES  X. 


rMto      U.  de  Chabrol  à  U  manne,  el  M.  1  é- 

êcctMasHqtui. 

Le  MomUmr  p«blit  le  même  j<rar  deax  aalree 
•rdoawuieee     Itei  ; 

Par  la  première  :  MM.  Je  VillMp,  dcPeyron- 
net,  de  Corbière,  de  Damas  et  de  Qermoot- 
Tonoerre  soot  nommés  minislr««-d*état  «1  neM- 
bree  da  eeaaeil  priré. 

Par  la  seconde  :  MM.  de  Viîlèle  ,  de  Corbière 
et  de  Pe]rrofiiiet  aoal  nommés  pairs  de  France. 

f.  fMMUUaeeeda  Roi  q«i  tuppiimeatla  direc- 
tion de  la  polîrf  trfn^rnlo  cxrrrf»»  par  M.  Fran- 
ebetf  e(  oommenl  M.  de  Belleyœe,  préfet  de  po- 
lie», M  rwaplaeeiMiil  4e  M.  dsMtvta.  Testes 
ces  noniiiiitidus;  no  pntisfont  coraplèteroent  nacon 
des  partis  q»  avaieat  si  énerciqnemeot  proto- 
ffeé  l«  ramneoMnl  d«  niaMèra  Vlllèie.  Aussi 
lee  noQTeaax  ministres  araient  A  r«'no  P«"i»  po- 
fm<\ryr\  de  lears  hAlels,  que  déji  toutes  les  nnan- 
•es  de  l'ancienne  oppMitioa  IMT  prophétisaient 
«MfllHite  pniehaiM  ;  Im  «m  s'appnyant  sur  re 
qn'on  n'y  voyait  aocon  deees  noms  qui  réfèleol 
des  doctrine  >  ne  le  considéraient  qae  comme  on 
uteMIfe  pmiMire  fgi  céderait  bienlétltpUm 
à  I  ncîministration  renrersée;  les  antrps,  arec 
pins  de  raison  ,  peat-être,  se  fondaut  sur  le 
pea  d'inllaenee  qm  te  BMveM  ariiilalin  «ler- 

ccrait  fl.itis  lov  Cliambres  ,  rnrrcpfnifnf  avcr 
l'espérance  de  ie  faire  remplacer  bieolAl  par 
des  hommes  d'ane  opinion  llbénd»  plne  tras- 
ehée.  De  Ions  les  journaux  <\q  Ki  capitale ,  le 
MonUfvr,  toujours  organe  da  pouvoir  existant, 
et  t.i  Gaieiie  de  Froneu  qei  passait  pont  •voir 
été  acquise  par  l'ex-président  do  conseil,  Airent 
les  seuls  qui  (::^rf1Arent  leiilaice  §m  la  flMIlUltiOA 
du  nouveau  cabinet. 

Lt  C^vrrisr  Amfiris  M  M  iMpt  petatsar  te 
parti  que  l'opinion  révolutionnaire  pourrait  tirpr 
de  l'amalgame  incohérent  qu'offrait  la  compo&i- 
HoD  do  neovettt  eabinel;  Il  ne  s»  plaigiUt  qnn 
de  ce  qu'oïl  rtiicvaiî  des  attribution';  riu  ministre 
de  la  guerre,  le  personnel,  c'est  à  dire  les  nomi- 
nations dans  rarmée,  pour  toa  attrihaerà  «a  an- 
joilo  personnage,  placé  près  du  (rdue,  el  néces- 
saireraent  irresponsable  :  «  c'était,  disait-il,  an- 
nihiler la  responsabilité  ministérielle  quant  aux 
Dominations  dans  l'armée.  « 

Qnniqti'nn  eât  pu  raisonnablement  soalpoir 
^■e  ces  nominations  élaieul  une  des  plus  impor- 
taales  attritaliMU  da  ta  prérogalive  royale,  ee  fat 
la  p^cmi^re  concession  qae  le  ministère  Marli- 
gnac  fit  à  l'opinion  libérale.  Une  ordonnance 
rayala  aeeorda,  to  17  janvier,  à  M.  DeCanx ,  la 
litre  de  ministre  de  la  cuerre,  et,  n6;inninin<;, 
«imme  pour  retenir  une  partie  de  ce  que  l'on 
semblait  eoneédar,  «s  alda-de-ea»p  da  M.  le 
Hnpiiin,  M.  de  Champagny,  fut  nommé  chef  du 
personnel;  ce  qui  fit  supposer  qu'i  l'abri  de  la 
responsabilité  dn  ministre  de  la  guerre,  S.  A.  R. 
eantinuerait  à  i-xon  i  r  la  plus  grande  influence 
gnr  le  choix  des  oITu  icr??.  Tout*»  l'histoire  «lu  nou- 
veau ministère  est  dans  ce  premier  acte  d«  son 


aiJiumiâlration.  C'est  ainsi  qu'au  moyen  de  déni- 
eoneessïons,  il  sfaal  malnianv  au  pouvoir  jvsqa'aa 
jour  où  l'un  de  ses  membres,  effrayé  du  chenria 
qne  la  révolution  lui  avait  fait  faire,  recula  d^ 
vtDl  ta  tieha  q«1l  avait  «nlrapriae,  et  laissa  ta 

royautf  f^nîT;  nne  position  plus  critique  quceelta 
oà  il  l'avait  trouvée  en  arrivant  aux  aflaires. 

17.  Arrêt  da  tribwial  de  polioe  cerrectiennalte 
qtii  condamnele  sieur  Cauchois-I.<Mnaire  àquinze 
mois  d'emprisonnement  et  â,OtX)  fr.  d'amende 
pour  avoir  publié  nne  brochure  intitulée  :  sur  /« 
crt<«  aelwe//e,  lettre  à  S.À.R.  monteigntmr  le  duc 
d'Orlénn$.  t  e  ministAre  poMic  trouva  dans  cet 
écrit  cinq  ciiefs  d'accusation  qu'il  formula  ainsi  : 
1*  offense  envers  la  personne  dn  Bel  al  laa  IMBS- 
bres  de  la  famille  roynie:  nl(.Tque«>  envers 
l'autorité  royale;  3^  provocation  4 1  usurpation  de 
l'autorité eivite  at  attltaira  di  Bel;  4i>  allaqaa  à 
l'ordre  de  successibilît^  nn  tr(^np;  5"  provor.îtinn 
à  la  sédition  non  suivie  d'eflèt.  On  peut  se  faire 
une  idée  de  l'iflsperlanee  aC  dn  bat  da  eeUa  lettre 
h  S.  A.  R.  Mgr  le  dur  d'0rli''.ins,  fuir  1m  passa- 
ges suivants  que  le  réquisitoire  du  nùniMère  po- 
blie  avait  particuHèrenenI  ineriminia  :  •  Alkaa 
prince,  disait  M.  Cauchois-Lemaire,  un  peu  de 
courage;  il  reste  dans  notre  monarchie  une  belle 
place  i  prendre,  la  place  qu'occuperait  Lafayelte 
dans  une  république ,  œUe  do  premier  citoyen 
de  France.  Votre  principauté  n'est  qu'un  chMif 
canonicat  auprès  de  cette  royauté  morale  tp.  d6)... 
La  paapia  llraiisata  aal  an  grand  autant  qoi  m 
demande  pas  mieux  que  d'avoir  un  tuteur. 
^yes4e,  pour  qu'il  ne  lon^  pas  en  de  méchan- 
taanitina  (p.  57)...  %km  narMato  aipatrlettsaM 

généreux  (]□!,!  une  crniidc  Illustrillou  iiMljiliair*-, 
une  place  eminenle,  une  immense  fortune,  tri- 
pin  ceadMan^rfonit  Y.  A.;  avae  cataalta  n'a 
qu'i  se  baisser  pour  prendre  un  joyau  qui  est  lA 
par  terre,  que  plusieurs  disputent,  et  qn'nucun 
ue  peut  ram^&er,  faute  d'avoir  ce  que  vous  avez, 
par  ta  grâce  de  Dieu  (p.  61)....  Lé,  (en  Angte» 
terre)  un  prince  qai  verrait  l'état  eu  péril,  ne  se 
résilierait  pas  à  se  croiser  les  bras.  Afin  que  le 
char,  ai  nalaaadBil,  na  varan  |W8,  nana  avaw 
fait  de  notre  côté  tous  nos  efforts;  e-^^ivez  da 
vôtre,  et  saisisons  ensemble  la  roue  sur  ie  peu- 
dMuit  da  précipice  (p.  fi3)....  TwaSU  qaa  noaa 
déclinons,  le  doc  de  Bordeaux,  le  duc  de  Tfnr- 
tres  et  même  le  duc  de  Reichstadt  grandissent 
(p.  68)... .  »  Le  jugement  da  triinaal  da  paliea  car- 
raetionneUe  a  éte  confirmé  le  11  février  ioivanl 
par  arrAl  de  la  cour  royale  de  Paris. 

2U.  Charles  X  approuve  un  rapport  de  M.  le 
aanto  Malla,  ga«da  daa  aaaaai,  dans  lequel  te 
ministre  propo?e  au  roi  la  nomination  d'une 
commission  de  uouf  membres ,  chargée  a  d  exa- 
minar  laa  wwaa  f«a  paat  ttéoassiter  rex4> 
»  culion  des  lois  du  royaume  dan?  l'enseigne- 
»  ment  da  écoles  ecclésiastiqnes  secondaires,  » 
c'est-à-dire,  des  petits  aéminatrea.  Oaaiqw  te 
nom  des  jituUe»  ne  soit  pas  prononr/i  ^^^-^^  ce 
rapport,  c'est  évidemment  contre  cette  société 
qu'est  dirigée  U  mesure  pcepiais  partewrirtrtHi, 


m 


RBStADBATlON. 


CêHê  ^idimilisioB  taA  ainsi  eomposiA  :  VSS.  Tar- 

dicvèqne  de  Pari?,  le  vicomte  I.aiué,  le  barooSé- 
gaicr,  le  baron  Mouaieff  Feulrier,  évfique  de 
Bcauvais,  le  comte  Alexis  de  Noailles,  le  comte 
de  la  KourdoDoayc,  Uupin  ainé  et  de  Couvillc, 
membre  du  conseil  de  rUnlvorcilé.  Le  28  inni,  la 
commieeion  instituÊepar  l'ord.iDQancc  «lu  2U  jau- 
▼ier  a<lres<»  ao  Roi  un  long  rapport  dans  lequel 
cll«-  reiidail  compte  de  ses  invcsIi^Litious  .-ur  les 
8ep(  points  suivants  :  1°  Des  écoles  ccclésiasti- 
qit«B  Meondaire»,  en  général  ;  leor  objet,  lear 
existence  légale  et  leurs  ressources  ;  2°  des  écoles 
primaires  ecclésiastiques;  3"  des  succursales,  dé- 
pendances 00  dédottblemenl  dés  écoles  ecdésias- 
qiio-i  secondaires  ;  du  régime  et  de  quelques 
régies  propres  aux  écoles  ecclésiastiques  secoD- 
daires;  5"  du  diplôme  de  badielier  ès-leHres  ac- 
cordé aux  élèves  des  écoles  ecclésiastiques  sc- 
cniv'aires;  fr*  do  l'exemption  de  la  rélrilmtion 
universitaire  pour  \cs  élèves  d(i&  écoles  ecclésias- 
tiques secondaires;  7*  de  la  direction  des  écolea 
eccléï*ias(îqo(îS  scrniidaires. 

Le  même  jour  janvier)  parait  une  ordon- 
ntneedo  roi  qui  autorise  M.  deSainl-Cricq,  mi- 
nistre secréfaire-d'étal,  président  du  con-i  il  i.n- 
périeur  du  conifuerce  et  des  colonies,  à  prendre 
le  titre  de  ministre  aeerélaire  d'état  an  départe- 
menl  du  cmitirrre  et  des  manufadurrs. 

25.  Changenieul  du  mioit>lùre  anglais.  Le  duo 
de  Wellington  est  mis  à  la  tête  do  cabinet  bri- 
t'inniqup  d'où  sortent  immédi/ilciiienf  !e>  WliLs 
qui  y  étaient  entrés  après  la  mort  de  M.  Qanning: 
(Le  marquis  de  Lansdown,  lordCarliste,  H.  Tier- 
nev).  Le  comte  Bafhurst,  lord  Ellenborough , 
M.  Goolburn,  lord  lî<^resr»rd ,  lord  Melville ,  le 
comte  d'Aberdeeu  t  t  sir  Robert  Peel  sont  adjoints 
à  l*administration  du  duc  do  Wellington.  11  i)e 
reste  <1"  rnncien  cabinet  et  dans  la  mfrne  posi- 
tion que  lord  f^indhursl,  le  comte  Uudley,  M.  llus- 
Usson,  lord  Palmerston  et  M.  Grant  M.  Herrins 
passe  de  réchiqoier  à  la  monnaie. 

l«r  février*  Ordonoauce  du  Roi  qui  nomme 
M.  de  Tatimesttil,  grand-maltre  de  l'Unimsilé 
*dc  France,  miiiiî^tre  dï-tat,  et  membre  du  "onscil 
des  ministres.  Le  10  février  soivaot,  M.  de  Yali- 
mesnliftat  nommé  ministre  seeréfaiiVHl'état  an 
département  de  rimtirwdon  publique. 

ô.  Ouverture  des  Cbatt)bres.Cette  solennité  était 
impatiemment  attendue  par  les  partis  qui  espé- 
raient trouver  dans  le  discours  de  la  couronne 
de<?  itidi(  pc;  certains  de  la  politique  adoptée  par 
le  nouveau  ministère.  Le  parti  libéral  parut  sa- 
tbftiil  des  termes  assez  explicites  dans  lesqMls  te 
monarque  avait  établi  les  principes  de  son  goo- 
vernenteaL  Après  avoir  donné  un  aperçu  de^ 
rapporta-de  la  France  avec  les  puisfanees  étran- 
gères, le  Roi  annonrail  qu'il  avait  l'espoir  d'ob- 
teotr,  avec  le  concours  de  I  Angleterre  et  de  la 
Bnssie.  et  par  la  aeni»  Toie  deanégoeiatiena,  la 
p.iciftcation  de  la  Grèce,  a  Le  combat  imprévu  de 
îîavarin,  disait  S.  M.  a  été  à  la  fois  une  occasion 
^ngleira  penr  née  anies,  ni  le  gage  le  plna  écln- 
«iM  de  l'WHM  don  Ma  pavilloai)»  «qmsaiew 


bien  difllëreoles  de  celles  dont  s'était  servi  le  roi 
d'Angleterre  en  parlant  de  cet  événement  i  t*a«- 
vertore  do  parlement  anglais  [ij.  Charlc*)  X  an- 
nonçait ensuite  la  proctiaine  évacuation  de  1  £«- 
pagnn  par  lia  tnapns  tafaisea,  atdéelarailqna 
le  blocus  d'Alger  cesserait  le  jour  où  il  nuraJt 
obtenu  la  satisbcUoo  qui  lui  était  due;  qu  à  l'é- 
gard des  aggrcsaiotts  qu'avait  épreméos  In  pn«#- 
loo  français  dans  les  paragci»  américain»,  de 
justM  réparations  avaient  été  exigées,  «i  des  mo* 
sures  prises  pour  mettre  désormais  In  saw— rre 
français  à  l'abri  de  tout  dommage  :  passant  à 
l'examen  de>  aiTaire!*  intérieures,  S.  M.  faisait 
observer  que  si  ceriaiu*  produtL»  avaieul  éprouvé 
quelque  diminution,  les  sourcea  de  lu  lidissse 
jjMt>l;;;tt*>  u  t'taieiit  altérées  par  aucune  canse  du- 
rable, et  que  si  des  ctrcouslaucei»  impéneoew 
avaient  ebuuaandédes  dépenses  extraordinaitaa, 
il  eu  serait  rendu  compte  aux  chambres  par  i-e* 
uiuislres,  auxquels  ulle  avait  prescrit  de  iius- 
dicr  oonslainmeut  vers  une  écmomie  oévèra  al 
bien  entendue.  Les  nouvelles  dispositions  inirc- 
duites  dans  l'organisaUun  du  cabinet  éiaunt 
aussi  expliquées  et  justiGéea  ptr  de»  faiaaM  dTai^ 
dra  pvbùc  et  dn  baûte  ndministralinn. 

«Voulant .  ajoutait  le  nMoarque.  alFennlr  de  p1««B 
plui  «laiii  KUs  tHai»  la  CliarU'  «jul  fut  ocl:  i  par  mon 
frére.elque  J'ai  Juré  de  maintenir.  Je  veillerai  •  ce  qu'on 
travaille,  avec  sageaie  et  maturité,  à  mettra  noire 
laiton  en  harmonie  avec  elle.  Queiqurs  baaies  quCftioM 
(i  aduiiuiitraiion  publique  oot  été  signalées  a  ma  soinei- 
tude.  Convaincu  que  la  fériuble  force  des  iràan  tn. 
après  la  proteeiien  dtvtns  «  daos  l  'otitervaUon  dis  isis. 
J'ai  etdooné  que  ess  qneHlsws  ftufeot  appreliNdtas,  fl 
que  tc  ir  l'si  iis<' ni  briller  la TMté»  premlsr bsiik 
des  pnacts  el  dis  peuples.» 

«  Il  0008  serait  impossible,  dit  un  écriraÎQ  li- 
béral, de  rendre  la  profonde  irapresstoa  que  ces 
paroles  produisirent  sur  rassemblée.  Cb  langagi 
nnl  lc  r(  •-■incf're  répondait  pleinement  aux  vœux, 
aux  espérances  de  la  France  attentive ,  et  de  ce 
jour  semblait  eommeacer  pour  elle  tkne  èM  non- 
vclie  de  justice  el  de  réparation,  ï? 

17.  Ordonnance  du  Roi  qui  crée  un  conseil  sa- 
périeolr  de  la  guerre  sous  la  présidetiee  de  V.  la 
Dauphin.  Sont  nommés  membres  de  ce  conseil  : 
MM.  les  maréchaux,  ducs  de  Bcllonc,  de  Raguse 
et  de  Trévise;  les  lieutenants -généraux  comte 
Reille,  vicomte  Rognât,  comte  de  Valmy,  corols 
BKdesouUe,  comte  Aut? ,  comte  Girarfis,  cools 

(1)  L'indisposition  du  rsl  d'Angievem  n'arant  pa 
permit  à  S.  M.  de  Mré.  en  persenns  ronverfore  «la 
parlement,  le  lord-etiaiwlker  prononça  le  dIseoandV 
Hge  (29 jativitT  lHi>  Il  v|>o».>  les  mesures  prisM  pour 
mettre  un  terme  aux  calamités  qu'avait  cuirilMéM 
la  goecre  d'Orient,  le  but  du  promeote  de  Bstai  WMw 
iKiur.'  i,t  nvril  IS-iC),  el  du  traité  do  I  ri,  irp*  (6  ju.lbeâ 
miïj.  Le  lui,  tout  en  rendant  bumiD^i^f  a  ij  sêkut 
déployée  par  la  floUe  coml)inée.  d«>ploraii  roiuroe  m 
sinistre  événement  (tinlo«>ord  ev«»l  )  Je  combat  qai 
avait  eu  lieu,  avec  la  Airce  navale  d'un  ancleo  allié,  dsM 
iapots  de  Nafirtn. 
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<Ie  Moarmonf,  vicomte  de  Privai,  viiomtc  Dodo 
de  la  Braneric,  conile  Loverdo,  vicomte  Pelte- 
port  et  comte  d*Anbni|Ke«e.  Le  baron  Denniée  el 
le  baron  R/'çmti't,  iiitoit.J.iuts  militaires,  seul 
atlâcliés audit  coui»eil  avec  vuix  cousullative;  le 
maréchal  àt  cAmp  eomle  Gentil  Saint-Alpboose, 
Mt  Domroé  Meritalre  do  conseil  eapérienr  de  la 
guerre. 

3  mart.  M.  Frayssioous,  évoque  d"Hern)i>- 
poWi,  qui  était,  depuis  le  mois  d'août  t82i,  mi- 
nistre de«  affaires  tcelétiattiquct  i  t  tJo  Vintlrxu- 
tion  publique^  donne  sa  déiiiissiou,  ne  pouvant 
plot  continuer  à  marcher  avec  le  mini^trre.  I] 
eslrempli'rA  pir  M.  FculricT .  ovPijiil'  'le  I^mu- 
Tais.  M.  t  éviîque  d  Herijiopolis  a  fait  beaucoup 
de  bien  dana  te  poète  qu'il  a  honorablomeot  rem- 
pli pcnd'int  pr^5  i!e  quatre  an=>:  on  lui  dnif  siir- 
ioat  d'excellents  choix  daus  t  ('piscopat  français. 

Le  même  jour,  M.  Hyde-de-IVeaTillo  ttl 
iiiiiiiiiH''  niini-tre  secr^taire-d  l'I it  au  départe- 
ment de  la  marine  tt  éci  volonici ,  en  remplace- 
ment de  M.  le  conte  de  Chabret. 

MM.  de  Chabrol  deCrousol  t  l  Fr,iyssinous  sont 
nommés  miniatres  d'étal  et  membre»  da  conseil 
privé. 

4.  Los  libéraux  de  la  Suisse  donnent  ik  Kuss- 
nacht  r.inlon  de  Scfiwitz  une  ffte  nationale  qui 
attire  une  foule  maomLrable  de  spectateurs  des 
eanlOBS  démocratiques.  On  y  représente  au  lien 
même  qui  enfui  (Amnin,  l'histoire  de  Guillaume 
Tell  el  la  fin  tragique  du  gouverneur  Gcssler. 

ft  «m7.  ÊfaWisseraenl  I  ^arls  des  voitures 
dites  om  nTiut.  Cr"i  voilures  riintlfnnrnl  t8  à  20 
places,  et^  pour  25  centimes,  transportent  les  ba- 
bllattia  de  Pferis  d'une  estrémllé  i  l'autre  de  la 
capit.de.  l'n  rriact-^îral  (M.  de  >!nntmorf]u/^)  a 
découvert  que  celle  invention  remontait  au 
XVII  siècle.  Le  premier  moteur  de  Tenlreprise 
et  le  sollirileur  du  iirivili'tre  fut  le  célèbre  Blai>e 
Pascal,  A  qui  plusieurs  arrêts  du  parlement  en 
ont  confirmé  le  proflt  et  la  dlreetlon.  Une  tbole 
d'autres  voitures  se  sont  établies  depuis,  d  a|>ri^ 
le  même  système,  et  ont  pris  les  noms  de  Uamet 
Blanchit ,  Pamritet .  Diligentes  .  Citadines,  Tri- 
tyeles,  Héarnaites,  Carolinet.  etc. 

31-  Mort  de  M.  le  duc  de  Rivière,  j^ooTMVCUr 
de  S.  A.  R.  Mur  le  duc  de  Bonleaux. 

M.  le  comte  de8nln^Anlair<-  a\aiten  dani;  an 
temps  (linii"t!t>.  le  courape  lic  n-mlre  un  «sTx  irc 
imporUul  a  Si.  le  duc  de  llivii:re,  en  s  oilranl 
•omme  m  caution.  Le  noble  duc  n'oul  li  i  pn>  rc 

aervire,  et,  doir  uit  Iai->>('r  A  fi*^  (itrnirrs  riio- 
neats,  on  gage  de  souvenir  à  celui  qui  l  avait 
teeoum  n  jour  do  daniier,  Il  lui  téfM ,  par  stm 
tf^ttrnpnl.  sa  cri>i\  ile  ta  I.Acion-d'Minireur.  Char- 
les X  informé  du  service  et  de  la  recun naissance, 
donne  1  le  dansa  tondiante  dn  testament  de 
&I.  le  duc  d.î  Rivière  la  ^nnclion  don!  elle  arait 
kesota  :  S.  M.  élève  M.  te  comte  de  Saint-Au- 
laiiean  f rade  d'olieitr,  afin  qu'il  pùl  }>  >rter  la 
croix  que  lui  avait  Icv^uée  M.  ic  duc  de  Rivière 
25.  i^oo  Mij;uel,  régeul  de  Portugal  et  tHicond 
flls  de  Jean  VI,  e«l  proclamé  roi  par  la  uuuici- 
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palité,  la  garnison  de  Lisbonne  et  une  foule  d'Iia- 
ititants.  Plasiears  villes  do  royaume  suivent 
l'exemple  delà  capitale.  Le3  mai,  le  prince  rend 

un  lit'cretqui  couvoque,  àcet  cnet.li  -  lrui>  ordres 
de  l'état  en  Corlè.s  extraordinaires.  Cet  acte  an- 
nule la  constitution  tuipoâéc  au  Portugal  par  Don 
Pédro. 

26.  Manifeste  ou  «l^claratiou  de  gneira  de  la 

Russie  contre  la  Porte  Oltonianc. 
7  mai.  L'armée  rrs-.c  passe  le  Pmtll> 

Kjuin.  Répons  d  la  Porte  OtUMnane  an  ma» 
nifesle  de  la  Bu^c. 
8.  Passage  da  Danube  par  l'armée  russe  è  Is- 

»abM:ha. 

11.  Prise  d'Anapa  par  tes  russes.  Le  18,  ils 
s'emparent  également  de  Brahilov. 

16.  Ordonnance  du  Rct,rnnilu  ■  i-nrîes  conclu- 
sions du  rapport  de  la  commiâsioo  des  petits  sé- 
minaires («oir  le  fiD  janvier).  Elle  soumet  au  r£- 
gime  de  l'Université,  à  dater  du  1"  octobre  1S2S, 
buit  collèges,  tenus  par  lesjèsoiles,àAix,  Billom, 
Bordeaux,  IMle,  Forralquier,  Montmorillon , 
Saiiit-Aclu'ul  el  S.ii[ilo-Ai.nc-d'.\uray.  A  dater 
,  de  la  même  époque,  a  nol  ne  pourra  être  ou  de- 
meurer chargé,  soit  de  la  direction,  soit  de  l'en- 
sei(;nenicnt  dans  une  des  maisons  d'éducation  dé- 
pendantes de  I  Université,  ou  daii<î  do^  écoles  se- 
condaires ecclésiastiques,  s'il  u'a  aftirroé  par 
écrit  qu'il  n'appartient  1  aucune  congrégation 
religieoïie  non  If-ualcmen!  èijMic  en  France.  ?» 

Autre  ordouuauce  qui  p*rte  que  le  nombre  des 
élèves  de^  écoles  {■econdaiies  ecclésiastiques  sera 
limili^  <I:iiis  rbique  diooése;  qu'il  ne  sera  reçu 
ancon  externe  dans  œs  écfrfes;  et  qu'après  l'âge 
de  quatone  ana,  tonsleaéééw  admladepnis  deux 
ans  ces  Croies  seront  ton  a  m  de  porter  l'habit 
ecclésiastique.  11  est  créé  dans  les  écoles  secon- 
daires eeelésiaflll<|oes  8,000  iemt-bourses  I  ISOf. 
chamnp.  T. a  rt'parfiliun  de  ces  8,000demi-bonrses 
entre  les  diocèses  sera  réglée  par  le  Roi  sur  la 
pnipesition  du  ministre  des  afbima  ecclésias- 
tiques. 

La  première  de  ces  ordonnances  est  contresi- 
gnée par  M.  Portails,  et  la  seconde  par  M.  Feu- 
trier,  évèquc  de  Beauvais. 

23.  Afarlame  ,  dochesse  de  Berry.  partie  de 
Paris,  le  16,  visite  successivement  Blois,  Cham- 
hord,  ftmmur,  et  se  rend  ensuite  dans  la  Vendée. 
1^  princesse  est  re<;uc  dans  ce*  nJèles  ennlrécs 
avec  des  acclamalions  univcri«eiles,  cl  des  pro- 
testations de  dévoâmeni  dont  ellea  pu  apprécier 
depuis  la  n  >lilc  -ii.  '  rid-.  l  e  vi>yngo  de  Madame 
fat  nue  vériiabte  marche  triomphale;  mais  de 
toutes  leo  dreenslanees  de  cette  eicarslen ,  Il 
n'en  p»(  point  (\(*  [dus  int'TC— aiilr*  que  celles  de 
son  passage  sur  les  cliamps  de  bataille  itlttstrée 
par  la  taleur  héroïque  des  Vendéen»,  surtout  ï 
la  .M.'iîiiT.iit'  o(  h  St. -Florent,  où  les  ilfux  rives 
(Je  la  Loire  forcul  couvertes  eu  un  instant  des  po- 
pulstlociB  voisines,  accourues  du  Ibnd  du  Bocage, 
pour  voir  la  mère  du  duc  de  Bordeaux.  En  quit- 
tant la  VendC-e.  .Madame  se  rendit  daus  les  pro- 
vinces du  iMÏdi  do  la  Franoe  où  sa  prémom  et- 
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Vendéens.  Elle  vîsila  ensuite  Truu  et  l'Ile  des  Fai- 
sans, où  les  troapes  Espagnoles  rendirent  à 
8.  A.R.  les  bonoears  accordés  à  une  infante  «TEs- 
ptgne. 

29  juin.  Don  Migael  est  déclaré  à  l'ananimité, 
par  les  Cortès  portugaises,  roi  de  Portugal  et 
des  Algarves,  conformément  aax  anciennes  con- 
atifations  de  l'Élat.  Les  cortès  annulent  en  m^mo 
temps  tous  les  actes  faits  par  don  l'édro  depuis 
Il  mort  de  Jean  Vf,  époqoe  k  laquelle  elles  font 
remonter  le  rèfinp  de  cp  jr>une  priurr.  Dnn  l\li- 
goel  adhère  solenndlement,  lo  30,  à  la  résolution 
deeCerlée.  Le  3  Juillet,  les  Insurgés  portugais 
sont  rois  en  déroute  par  les  troupes  de  don  Mi- 
guel aux  environs  de  Porto.  Les  aui^iliaires  an- 
glais ,  arrivés  de  I^ndres  tvcc  de  il  Jbriltanles 
espérances,  se  rcmbirquenten  lottlebàle  rar  le 
bateau  h  vnpeur  le  Belfanf. 

1"  août.  Mémoire  adressé  au  Roi  par  l'épisco- 
pat  français  au  sujet  des  ordonnances  du  16  juin 
précédent.  Il  est  présenté,  an  nom  dp  (nus  les  évè- 
qoes,  par  le  doyen  des  prélats  français ,  S.  Ëm.  te 
eerdinal  de  Oermonl-TenDerr»,  arehevêqoe  do 
Toulouse,  lis  y  erpospnt  le  tort  que  ces  ordon- 
nances font  à  la  perpétuité  du  sacndoce;  ils  prca-  . ,  ,  ^_ ,  

oent  la  défeoM  de  la  eongrégatlen  des  lésoites ,  |  Wes  tenlinenls  dans  les  inainKthmi  qo*il  i 
sous  le  rapport  de  l'enseignement ,  et  déclarent    à  8es  agents  diplomatiques.  En  effet,  soit  ioca- 
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seaux  de  guerre  de  divers  pavillons  qui  lui  (hi- 
saient  escorte,  passa,  quelques  heures  après  son 
arrivée ,  devant  Modon  où  le  camp  égyptien  for- 
mé autour  des  murs  venait  d'être  abandonné,  cl 
vers  deux  heures,  devant  Coron  dont  la  garnison, 
couronnant  les  remparts  et  les  tours,  ne  fit  aper- 
cevoir aucune  disposltim  boslile* 

l.p  crilfp  de  Coron  offrait ,  non  Inin  âr^  In  ville . 
auprès  de  Petaltdi  ^l'antique  Corouée),  une  plage 
•lire  el  oonmode  pour  le  délnrqaeiiieal.  11  sV 
p^rn  la  moindre  opposition.  Les  Grecs,  qui 
les  premiers  avaient  aperça  le  drapeau  Uane,  et 
eonnalisant,  d'après  ia  proclamation  du  prési- 
dent CapoMl'lstrias  (25  aoM)  te  bot  de  l'expédi- 
tion ,  se  prosternèrent  à  terre  pour  salaer  le  dra- 
peau français  et  remercier  Dieu  du  secours  que 
le  roi  Charles  X  leur  envoyait.  Une  hnnfe  apîés 
les  Moréotes  arrivaient  en  Tmile  pour  vendre  aut 
soldats  des  raisins,  des  melons,  des  figues,  wi 
pen  de  pain  ntAt  tt  quelques  nKHilone  qv'ib  I- 
rent  payer  fort  cher  h  leurs  libérateurs. 

L'expédition  française  avait  été  faite  ^mt  ic 
Rouvemenenl  de  QÎarles  X  avee  Arancfelae,  n»> 
hli-^sp  et  désintéressement  ;  le  cabinet  de  Lon- 
dres ne  paraît  pas  avoir  été  dirigé  par  de  sembla 


que  leur  cooscicnce  et  leur  indépendance  ne  leur 
permettent  pas  de  concourir  à  l'exécution  de  ce* 
ordonnances. 

17.  Dépnr!  (îc  Toulon  de  la  première  division 
de  1  expédiliun  de  Morée,  sous  les  ordres  du  lieu- 
fenant- général  Maison.  Cette  expédition  offrait 
un  effectif  de  14,062  hommes,  répartis  en  trois 
brigades  d'infanterie,  commandée  par  les  ma- 
réeham^-eaaip  Tilraree  Sl^iasliatti,  Hifonel 

et  Srhrteitlpr;  un  ri^pimrnt  chasseurs  A  cheval, 
commandé  par  le  colonel  Faudoas,  quatre  cuio- 
pagnies  d'artillerie  ayani  des  pièeea  deeampagne, 
desiégeet  de  moulciinio,  doux  compagnies  du 
génie,  sapeurs  et  mineurs ,  et  un  état-major  dont 
le  génial  Darrieo  était  le  chef.  La  seconde  divi- 
sion met  à  la  voile  le  19.  (La  division  Schneider 
ne  quitta  Toulon  que  le  1"  septembre.)  Ces  deux 
premières  divisions,  après  une  traversée  de  11  à 
ISJoon,  arrivèrent  le  29  aoOsl,  à  trois  heures  du 
matin,  en  vue  de  Navarin.v  Là  se  trou  valent  les  n  m  i- 
raaxdeRigny,PaUney  MaleolmetHeyden,  à  la  léte 
de  leom  eaeadne ,  qnl  m  numèienl  en  bateille  aa- 

tourdn vaisseau  nrairn!  le  f  "ngu<'r<iîil,commf'pnijr 
préeenter  l'armée  française  à  la  nation  dont  elle 
devait  aasarer  la  déllTmnee.»Cependani  les  aflW- 
res  n'en  étaient  pas  au  point  où  le  général  Mai- 
son avait  cru  les  trouver.  II  apprit  de  l'amiral  de 
Bigny  qu'une  convention  avait  été  signée  en 
8|jpte  pour  l'embarquement  des  troupes  d'Ibra- 
him, mai»  que  ce  traité  n'avait  point  encore  reçu 
de  commencement  d'exécution.  L'expédition  ne 
ponvanl  dèa-lors  débarquer  an  milieu  des  trou- 
pe<<  égyptiennes,  il  fut  résolu  qu'elle  quitterait 
la  rade  de  Navarin,  dont  elle  n'était  plus  qu'à  une 
perfée de  canon,  el  ae  dirigenil  sur  la  baie  de 


pacité  de  la  part  des  consuls ,  soit  qu'ils  eussent 
été  les  instruments  d'une  politique  machiavéli- 
que, il  est  certain  que  la  rédaction  équivoque da 
traité  que  sir  Ed.  Codriogtoo  avait  si^né  à  Alexan- 
drie, pour  l'évacuation  de  la  Morée  par  les  troo- 
pes  égyptiennes,  donna  lien  à  bien  des 


et  qu'elle  ne  s  npéra  qu'après  birn  des  irnleuri^ir 
la  part  d'Ibrahim.  Celte  évacuation  oe  commença 
que  le  16  septembre  (te  jotr  nènw  de  l'aitivét 
en  Morée  de  ta  troisième  brigade  de  l'expédi 
tiun  française  sous  les  ordres  du  général  Sduà- 
der),  et  ne  Alt  lerminée  que  trois  aernaUtei  apeii 
(5  octobre).  Cependant  les  pluies  et  les  inonda- 
tions faisaient  d^  sentir  aux  troupes  françaises 
les  inconrénwnte  du  campement,  ou  (^otôt  du  bi- 
vouac ,  et  occasionnaient  des  maladies  qui  firent 
bientôt  de  grands  ravages  malgré  toutes  les  pré- 
cautions prises  pour  les  arrêter.  Les  soldats  gé- 
missaient de  ce  long  repos  qui  les  décimait  ;  Hi 
demandaient  à  combattre  et  s'engagenTPnt  à  rh.i<!- 
ser  prumptemeut  les  Egyptiens  de  toutes  les  pte* 
ces  qu'Ibrahim  prétendait  retenir.  Le  fiuénf 
Maison  avait  peine  à  modérer  lenr  ar-lcnr.  A 
garder  vi^-vis  d  Ibrahim  une  altitude  pacàfiqw. 
ABa  d'occuper  set  troupes,  tout  en  pfuaatillt 
départ  des  r::;yptieas,  il  s'éteit  mis  en  relatin 
avec  le  président  de  ta  Grèce,  il  passait  des  re- 
vues, IkisaM  eiéenter  des  munsBavres  qui  exci- 
taient l'admiration  des  chefs  grecs.  Ibnlùai  lei- 
mème  voulut  y  assister  quelques  jours  ivniit  -on 
départ ,  et  la  beUe  tenue  de  cette  petite  armée 
ne  contribua  pM  pan  à  liâitr  iott  éfpûrt  de  bi 

Morée  (1). 

(1J  Une  Itttre  écrite,  a  cette  époqoe,  de  eanipfrM|Bt<b 

dcsdftaHiqiiut 
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hÈOm  m  CHARLES  X. 


Le*  boTnw  d'un  Abrégé  chnnologiqvé  ne  noas 
permelleiil  poa  de  «lontier  loua  Us  déLtiLi  de  celle 
WKféAm»m^&Êm  iMfMlle  l«  Ironpw  fraotaises 

eoimf  h  «»ap7>nrtpr  p}u«  de  f^tiguor»  el  de  priva- 
liooB  d0  GQjniiaU  A  àiTrer.  Leé  i^Uoes  de  >'a- 
mwia ,  Modon ,  Gonvrêl  PMmb  (arent  nimf^n 

aux  Torrs  iirr«qfip  san»  coup  férir.  La  prise  de 
poMCMion  du  cUii«m  de  Moirée,  qui  devait  com- 

(ont  [iiis  inillgnfs  lic  rijisdsirc  ut  f'ialiii;  l,i  p'iysionoriiie 
de  celle  guerre  duu  i«%t*«U«  i*  Fi%m»t  jotM  ub  rôle  al 

doire  : 

A  Le  i**  de  ee  iDoit.  le  Rëoértl  Haiton  a  pa*sf 
re«ue  lej  troupes  lu  camp  ilevant  Navnnn.  Tout  (  i 
termioé  avec  Ibn^lni.  et  l'on  wpératt  qu'il  viendrau 

Eu  etttl .  à  neuf  henret  du  matin  ,  tl  r-^t  arrïTf  dam  un 
fMOt,  Mul  avec  sub  drugmao  ;  il  «  m\%  pied  a  lerrti  sur 
■tfllfp.  Pour  arriver  au  lieu  de  la  revue,  il  a  iravcrté. 
MM  eicorte  ei  mm  crainte .  hm  populatioo  grecque 
MMx  irambreoM  qui  Inoiiife  vw  Mmie*.  et 
trouvf'  .1  |il  '  f  an  milieu  de  nos  bataillon',  l  -  n-*ral 
MaisoQ  »t  allé  à  lui;  on  lat  a  prêté  uo  eb^val.  n  il  a  tu 
tiwtrt^er  notre  petite  amke.  Il  a  ea  la  galanterie  de 
dire  atu  colaaeia.  qu'afec de  pat^IlM liMpe^  lui»  fé- 
Bénl  de  eavalerle .  «eriK  encbaoli  é»  dereair  gtoéral 
d'inranhTîr.  Li.irsi{u«'  \o  '.V  régimeol  dr  chasseurs  a  paru 
■ur  ie  terrain,  il  n'a  pu  s'empêcher  de  ii^nHilgccr  son 
•aplraitaa. Ba efct.  I« r«gliiieol  «al nasnlflqoe,  «t  il 
n'est  pai  pouible  lîe  micui  ritk'atrr  dr»;  mmfpitvrfs 
qu'il  ne  l'a  fait.  Ibrablm  s'est  approclié  du  tuluitcl  et . 
en  loi  faisant  féloge  de  ton  riment,  il  l'a  romplimenté 
mM  MM laaee. elhd ■  Umut/ipÂ  le «Mr  dr«votr  un 
■MMte^e  wi  wrifeMWt  pewi^ereB  Sgifpia  vu  régi— 
rricni  MTriMdhli;.  Nuus  faisons  Bs-i lit  fie  t' i' '!it<'rie  avec 
HB  cnaeini  que  nous  m  deroac  comtMilire  c|ue  la 
plWM  à  la  main.  Le  lendcmtia,  le  cotoncl  Fauduas  a 
«■vofé  à  Ibraliim  uu  aniforiM  complet,  avee  une  lani  c. 
On  pente  bien  que  le  flU  du  pacha  d'Egypte  ne  pouvait 
pas  M'  Î!"  s*;!;  viriercen  prariruscté  ,  et  le  ion  lomain  , 
CD  dînant  avec  ie  général  Maison,  il  l'a  prié  d'oOTrir  son 
Mbre  ea  eeisiielAiPaudeai.  et,  le  MpaMUrt  eetenr 
du  corps.  Il  dit:  «  Porin-li  un  inttant.  tnnn  rjr'néral; 
Uên  aurapha  d$piice  à  «t«  yeux.  »  Il  me  «eioMc  que 
cela  n'est  pas  trop  mal  pour  l  e  qu  uo  appelU  un  iMr- 
kare.  Du  rcita.  la  aabce  est  magniliqne;  c'est  un  trai 
HtmM  de  Pene. 

>'  Pendant  la  revue,  tons  Tes  rccards  •'tnlenl  fln-s  sur 
cet  Ibrahim,  le  grand  dévastateur  de  la  Murée  ;  re  n  nt 
pas  une  des  moindres  singniarités  de  eette  guerre ,  que 
de toirtranqplUe,  au  milieu  de  ses  euMmia^  cet  iienme 
^  IHNW  »WMHM  eteaser .  et  qui  partira  aUnt  que  les 
Turr- ,  t.ans  (|u.- I'hii  tiic  un  coup  de  canon.  Iji,il!ini 
«•((i  un  pt)}sique  peu  remarquable  ;  cepeadaut  il  a  le 
Mgard  fin  et  perçai» et  TeipwiilMi  de  sa  phystonooiie 
est  agréable.  Il  passe  pour  en  bon  guerrier.  .Vu  déjeuner 
que  lu)  a  donné  le  général  Maison,  tprH  la  revue,  il  a 
hu  à  1  1  ^.ini  '  >K-  l  iu>  ~  Français,  mais  non  à  l'union 
4ê  toute*  Ui  puwaancM.  Dans  le  coon  de  la  conversa» 
«on.  Il  a  Mit  preave  4e  teeaeeup  db  ngwjlfdet  de  fi- 
nr'^f».  Fntre  autres  choie*.  II  a  demand<«^  .■^•ti  rflîcicr» 
d  etat-major  pourquoi .  ayant  été.  il  y  a  cinq  «ns,  en 
Bapagae,  peur  faire  des  esHav$t.  lU  Tenaient  mainte- 
mm,  en  Cttéea.  pour  blre  des  *ammar  Mkrê$.  Il  y  a 
fcaif  eep de  maladet dans  l'armée;  laflém.Ies  dvs- 
ientcrieii.  sont  les  atTectiotiii  les  plus  '  .Kiirii'iin  -  ,  i  n  l.  v 
doit  «0  blTOoac ,  «a  climat  et  à  la  mauvaise  nourri- 
tare  » 
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pléter  l'occupatiou  do  la  Péninsule,  avait  êtéeom- 
[nise  donb  lacapilulatioa  de  Palras;  loais  Images 
qai  commandaient  la  garniaoa  de  ce  fort  «'fitriert 
révoUé»  nmirr  Iriir  chef  el  refusaienl  (le  se  eou- 
mellre,  decUraul  qu'ila  s'enseYeliraient  sona  1m 
rutma  «ia  cliileM  plaiél  qmè  de  le  renMlIni  mx 
Français.  A  cette  nouvetie,  le  nôf  al  ^lait^on  y  en- 
voya par  terre  deux  réisunealsd'infanlerteede 
dseiMBNBra  àeheral;  l'«rWterieel  la  compagnie 
lie  mineurs  furent  transportés  partner  sur  le  v.iis- 
seao  amiral ,  coouaandé  par  M.  de  Bigny.  Les 
mariiu  anglais  riyalisèreat  de  zèle  el  d'ardeur 
avec  les  Frain-ais,  surlnul  cou\  do  ia  frênaie  la 
Blonde^  qui  coticourureutau  service  des  balLerlea 
de  brietie,  deol  lea  deux  premières  reçurent  tea 
noms  (ie  Cbariet  X  el  de  Georges  IV,  Le  30ocla- 
bre,  le  général  Maison  fil  ouvrir  le  feu  sur  tou« 
les  points.  L*eflèt  en  fut  prompt  el  terrible.  V.n 
quatre  ticurc.s  une  brèche  assez  large  était  faito 
el  rconemi  n'osait  plus  paraître  sur  les  renaparts; 
on  aurait  pu  donner  l'assaut ,  lorsqu'on  parle- 
mentaire sortit  de  la  place,  où  pou  après  le  dra- 
peau blanc  fut  arli  T  A  on  signe  de  paix.  Le  géné- 
ral Maison  di'chi^ a  au  pat  leincnlairc  qitl  deman- 
dait à  Iraitcr  de  la  i  Lvl  iitinu  de  la  plice,  «  qall 
n'aci  iTiliM  ait  |)a<  «le  caiiiUiIatiiui  h  ceux  qui  en 
avaient  déjà  violé  une;  qu  ils  se  metlraicul  à  i^a 
discrélioD ,  eu  qu'il  Im  ferait  tous  passer  au  fil 
lie  Pi^pAr  avant  doux  lioures;  qu'il  ■  "  l'  iir  donnait 
qu'une  demi-heure  pour  ouvrir  le»  portes  et  pa- 
raître devant  lui ,  aana  annes  »  Cm  eondiUenii 

rpporlées  pnr  le  parlrnionf  iire  étaient  cîtirps  ; 
le»  H  y  soumirent  en  di:^ant  :  a  que  puisqu'ils 
se  ti^uvaient  devant  no  représeutanl  du  puissant 
roi  de  Fr.uu  e,  ils  >e  rniirtf  liciil  eiilro  ses  maina 
et  à  sa  merci.  »  [Dépêche  du  général  Maitom.)  Ou 
prit  pusacMiondo  ftffl  oà  t'oa  arbara  les  pavillons 
des  puissances  idliéM  coMiiie  snr  les  attires  pla- 
ces. 

Le  but  de  l'expédition,  c'cst-â-dire  rexpnislon 
des  Turcs  du  Péloponèsc  étant  aeeoupH  *  tonics 
les  troupes  françaises  entreront  en  cantonnement 
dans  les  villes  qu'elles  avaient  trouvées  dans  un 
M  état  de  délaliroment ,  de  rnine  et  de  nal- 
pmprelé.  qu'il  fiiliul  ilc>.  (ravaux  immen«r«  fiur 
Jes  nclloyer  et  y  faire  des  logements  aux  soldats. 
Quelque  temps  après  um  partie  des  Croupes  Ait 
erabarqnéo  (29  décembre)  ef  rnnion(*e  hnirense- 
ment  en  France  sous  les  ordres  du  général  Lli- 
goneL  Ainsi  fltiK  cette  expédition  ,  qu'en  avait 
voulu  flire  5.tns  rompre  avec  la  Porte,  où  la 
valcar  française  n'a  pu  trouver  d'autre  occa- 
!don  de  se  sl^aler  que  Pattaque  du  ctiilesu  de 
Mnrée,  qui  no  rotMa  euèrc  que  25  hommes  tués 
ou  blessés,  mais  dans  laquelle  les  troupes  fran- 
çaises ont  montré,  comme  en  Espai^ne,  toutes  les 
vertus  militairw  et  civiles  ,  la  patience,  l'ordre 
et  la  discipline  la  pluo  exacte ,  la  sympathie  la 
plus  touchante  à  l'égard  du  peuple  infortuné 
qu'elles  venaient  délirrer.  Quoique  dénuée  de 
Hiîfs  d'armes  éclatants,  l'expédition  do  Morée  ne 
sera  pas  moins  considérée  par  l'histoire  comme 
y  des  été»— ail»  Uê  plw  slagtferset  leayliis 
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imporUnt»  de  répoifiie.  Charle»  X  récompensa 
les  généraux,  officiers  et  soldats  qai  s'étateut  fait 
remarquer  dans  cette  courte  campagne,  tTOe cette 
générosité  et  cctto  (gratitude  qui  furent  un  des 
caractères  distinctife  des  deux  goaremements  de 
la  Restauration.  Le  général  IMaon  Ait  chargé  de 
faire  h  cette  occasion  une  nontbronsc  distribution 
de  grades  et  de  croix ,  et  lui-même  reçut  de  la 
main  da  Roi  diarles  X  le  liâlon  de  maréchal  de 
Frnncc»... 

18  août.  Cl<^tare  de  la  session  des  Chambres. 
Voici  les  principales  lola  Totéea  pendant  cette 

sc^iiion,  avec  la  date  «Ip  la  sanction  royale  :  Loi 
relative  à  un  eniprnnt  de  4  millions  de  rentes  (19 
juin).  —  Loi  sur  la  révision  annaeile  des  listes 
lu  jnry  (2  juillet). — Loi  sur  les  journaux  et  écrits 
périodiques  (IR  juillet^ .  —  Loi  sur  l'interprétation 
des  lois  (30  juillet.)  —  Loi  portant  règlement  dé- 
finitif du  huget  de  l'exercice  1826  (6  «noùt).—  Loi 
portant  allocation  de  crédits  extraordinaires  sur 
l'exercice  1827  (6  août}. —  Loi  relative  à  la  fixa- 
tion dn  hodget  des  dépenses  et  des  r^tU»  de 
l'exprciro  (17  riot11\  f.ni  qui  accorde  sur  les 
fonds  de  l'exercice  1829,  un  crédit  extraordinaire 
de  1.200,000  spécialement  affiBCté  à  l'insfraetion 
pcfl('>in>li(]up  socomlairo  f20anîil\  —  1  ni  partant 
concession  à  la  ville  do  Paris  do  la  il.ui  1  niiâ 
XV  et  de  la  promenade âliainCkavips  Lii^siet 
(20  aoàl). 

31.  Le  Roi,  accompagné  de  M.  le  Dauphin, 
quitte  Paris  pour  aller  visiter  plusieurs  départe- 
ments de  l'Est  de  la  France.  S.  M.,  après  s'être 

arrêtée  à  Meanx  .  (ravcrsi'  la  Ferté-sous-Joaare, 
Château-Thierry,  Dunnaiis,  Epernay,  et  arrive  à 
(^hàloas  où  elle  visite  l'école  des  Arts  et  Métiers. 
L'accueil  qiio  Ip^fli"'ve=ï  de  cet  établf«'=i"niriif  fnnl 
au  Roi  evt  ite  une  vi\e  émotion  dans  l  ame  de 
Charles  X ,  qui  reste  plasienrs  lieores  dans  l'é* 
c()]p.  el  parcourt  siiccc»sivon>onl  foutes  les  clas^W'S 
et  les  ateliers  où  il  distribue  des  récompenses  et 
des  encouragements.  Verdun,  llelz,  SaTemSt 
Strasbourg,  rivalisent  de  zèle  et  d'enthousiasme 
pour  célébrer  le  passacedu  Roi.  Charles  X  reçoit 
dans  cette  dernière  ville  le  roi  de  Wurtemberg, 
le  grand  duc  do  Bade  el  les  margraves  ses  frères, 
Léopold,  Guillaume  r!  >?nMrailien.  Le  roi  do  Ba- 
vière y  fait  compliniciiler  le  roi  de  Franco  par 
an  envoyé  extraordinaire,  M.  le  jiri nro  de  Lo- 
wensteîn.  Odmar,  ^Iiilliau'.c.Mi.  Luiirvilk-,  >'ancy, 
Tottl  et  l'royes  sont  ensuite  témoins  des  mêmes 
rétes  et  des  mêmes  acclamations  qni  aecaeillent 
partout  le  roi.  Charlc<>  X  est  de  rrlrur  ;'i  S;iînt- 
Uoud  le  19  septembre,  en  parfaite  ^anie,  et  plein 
de  la  pins  donee  satisfaction  des  marques  d*^ 
mour  dont  il  a  été  l'objet  dans  toutes  les  contrées 
qu'il  a  parcourues.  {Annuaire  historique.) 

Aêtptembre.  Victoire  des  Rosses  près  d'Akhal- 
tsilk  Ils  s'emparent  de  cette  ville  le  7.  Le  sultao 
Mahmoud  se  rend  au  camp  de  Uamisli-Tscliifflick. 
Le  11  octobre  lus  Uu!>scs  s'empareul  de  Varna; 
ils  sont  moins  licurcux  devant  Schoamia  oà  les 
Turcs  les  forcent  à  !n((re  on  retraite. 

9  ociobre.  Le  ministre  des  atnUres  ecclésiasti- 


ques avait  écrit  à  ^ 

qu'il  lui  avait  demandés  (circulaire  dn  30  a^ûr) 
pour  l'exécution  de  l'ordonnance  relatire  aux  éc»- 
1m  secondaires  ecclésiastiqnes.  S.  £nu  Cût  w  mi' 
niilra  11  fépenn  soiraiitos 
«  Monseigneur, 
»  La  dsffM  de  naCunUle,  qai  loi  a  été  donnée fsr 
CsHxte  n ,  en  ittU  Ait  eelleci  : 

»  Eti€mti  cmni's  ,  rjo  neM. 
C'est  aussi  celle  de  ma  cooscience. 

J'ai  riKMHWur  d"^  avec  la  plus  retpsslMneai*» 
déntisft  qai  eat  dne  an  mWMn  dn  Hoi, 

*  A.  J.  caidM. 
««Mint«aMMH. 

Cette  lettre,  publiée  dans  le  Jmamal  de  Tm- 

Imiff ,  excite  la  mauvaise  humeur  do  ministre, 
qui  fait  uotiGer  à  M.  de  Clermont-Toanerre,  as 
nom  du  roi.  Tordre  de  ne  poi nt  \>i\ raltre an  1^ 

leries  sans  un  nrdro  exprès  lie  s.  M. 

15.  Le  receoÀCiueut  fait  dans  le&  bureaux  de  U 
chancellerie  de  la  LégioanTHonoen',  élahtit  qas 
l'ordre  se  compose  de  33,400  membres  de  tout 
grade ,  y  compris  les  dieTaiier»  étrangers.  Oa 
compte  4,900  eflleieffa,  700  «awMnidaaiitfll 
grands  ofTiciers  (  beaueovp  dTélnatgan  «■!  el 
grade)  et  52  grand'croix. 

4  novembre.  Levée  du  siège  de  SUistrie  par  k» 
Russes, 

5.  Mort  de  l'impératrice  -  mère,  Marie  Fede- 
rowua ,  à  Saiul-Pétersbourg.  Elle  était  veuve  de* 
pois  1801,dareaBpeffenr  Paul  I•'.CeU0priucesa^ 
douée  d'une  grande  énergie  de  caractère  pt  de 
toutes  les  vertus  qui  font  chérir  une  épouse,  une 
mère,  une  souveraine ,  exerçait  sur  ses  enfnii 
un  empire  presque  absolu,  et  inspirait  an  peuple 
ruMo  une  vénération  eu  quelque  sorte  religieuse. 
On  croit  qa*eUe  a  en  beaucoup  de  paît  ananaa- 
gerneats  4b  AnîUa  qai  eat  idané  Nieelaa  s«r  il 
trône. 

19.  Betonr  du  qnartier-général  iwae  à  Jassy. 

La  rigueur  de  la  saison  el  le  danger  de  s'a\en- 
turcr  dans  des  routes  impraticables  et  sur  des 
champs  couverts  de  neige,  forcent  les  deux  par- 
tis à  rester  dans  leurs  cantounemcotâ  d'hiver. 

10  décembre.  Condamnation  du  poète  Béraoger 
à  neuf  moiâ  d'eroprisonnemeul  et  10,000  (r.  d'a- 
mende, pour  avoir,  dans  plusieurs  chansons  ds 
sa  composition  [VAnge  gardien^  le  Sacre  de  Char- 
lei-4e-Simpie  et  ia  GénmioereUie)^,  porté  atleiuto 
A  la  reli^ott  de  l'étal ,  et  s*êlre  rendu  coupable 
dudélit  d'oQèDSe envers  la  personne  du  Roi.  M. 
de  Béranger  n'a  point  appelé  de  ce  jugement  de 
police  correctionnelle. 

22.  Le  rni  il" Angleterre  rei oi!  au  château  de 
Windsor  la  princesse  doaa  Maria  da  GWria*  fiUs 
de  don  Pédro,  en  qualité  de  reine  de  NitagA 
Les  partis  qui  divisaient  le  Portugal  atlachèreot 
I)eaucoap  d'importance  à  cette  réception.  Lm  uns 
voulurent  y  voir  une  reeonnaissanee  fltirmeUe, 
on  engagement  explicite  de  défendre  et  de  main- 
tenir les  droiu  de  la  jeune  reine,  en  vertu  des 
traités  qui  liaient  l'Angleterre  et  le  Portugal 
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D'autres  «ffeetaiaut  de  n*y  Toir  qa*ooe  raiiM  eé- 
rémoara  oà  la  sensibilité  personnelle  da  monar- 
tviU  po  s'exprimer  avec  trop  d'expansion , 
mais  dont  on  ne  poorait  tirer  aacnne  indoction 
tar  le  parti  que  la  politi^ae  do  eabinet  aarait  A 
prendre  quand  loale  espéranee  de  eoneiliatlon 
•erait  perdoe,  et  s'il  fallait  on  joar  se  prononcer 
entre  la  jetine  rpïne  (fnn  Miguel.  Quoi  qu'il  en 
ioil ,  nne  expédition  importante  se  préparait  en 
An«tol«rreptrlaiMÉM  des  eetwelllers  dedona 
Mnria.  Ils  araient  enrôlé  quinze  à  Jix-huil  reiifa 
étrangers.  Allemands  on  Irlandais  y  qui ,  réunis 
an  VMrfaprfi  réfugiés ,  formaient  une  troupe  de 
3  i  4,000  hommes,  bienpoanrue  dTariMS,  d'artil- 
lerie, de  munitions  e(  d'argent  .  nvt>r  laquelle 
ea  s'était  d'abord  proposé  de  faire  une  nouvelle 
tMtalhrs  du  cdté  de  Porto  et  de  Braga.  La  réap- 
parition d^*^  bnn(1r<;  rnnstilutionnelles  ,  l'iiicerfi- 
tade  qui  régnait  alors  bur  l'exisleoce  de  don  Mi- 
gMl  (1),  €C  les  méeealMtonMnlf  ^*exdlait  m 
poUeftflem'  Wsatent espérer qu'îk  (rouveraîenl  plus 
iTapiNii  qve  lors  de  la  première  insurrection. 
Mah  le  due  WeDlof  Ion  m  Toolnt  consentir  à 
'embarquement  des  réfugiés  portngab  ^at  sur 
Fassurance  formelle  ,  donnée  par  1c  marquis  de 
Palmella,  que  l'expédition  ne  i»e  dirigerait  point 
Mr  le  Portugal  en  {lartaal  dM  ports  de  l'Angle- 
terre. 11  fut  décidé  qu'on  se  rendrait  i  Tile  de 
Terceira  ;  qo'après  y  ayoir  enrégimenté  et  orga- 
■bé  les  troopes,  respédition,  protégée  par  qoel- 
^ors  h^tîmcnts  de  guerre  de  l'empereur  (îu  Bn'- 

,  entreprendrait  d'abord  de  reprendre  l  ile  de 
Madère,  cl  reriendraît  avee  les  partisans  al  les 
secours  qa'(tle  y  trouverait,  tenter  un  eoop  dé- 
Ctoif  sur  le  Portugal.  Ce  projet  était  vaste;  mais 
don  Miguel  ne  s'étaut  pas  encore  absolument 
prononcé  contre  les  intérêts  an^is,  la  eabinet 
brittnnifine  ,  Tidèle  à  sa  politique  ,  se  contenta 
d'entreteuir  la  discorde  dans  la  Péninsule  hispa- 
nique ,  et  ne  fit  rien  d*oslensiUa  poar  ranvsrser 
la  trdne  de  Portugal. 

Void  qnelqaes  résultats  curieux  d  un  lai^cau 
pvUié  par  11.  Adrian  Balbl ,  anr  te  balança  poli- 
titw  dn  ^olw. 

lappori  dÉ  rseffMi  A  la  payMlaKon. 

Par  âabiUnt. 

Grande<Breiaine  «Irlande  Ibf.  Se. 

France  30  9 

9li7»-Bas   9S  3 

Msnircble  prowienne  17  9 
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se  rendant  au  châtenu  ()<^  rnilsi  nv^  les  Infantes ,  kps 
saari.  Les  mulej  de  m  calèche ,  eilrajées  par  les  accla- 
mations  d'une  foule  de  pajumi  qui  s'était  portée  sur  le 
pastaie  da  ral,  remefsènnt  la  voitare  sar  la  roate.  Les 
MÉBiet  ne  recvmt  qoe  de  Mgères  eontasions .  mais 
don  Miuu»  !  rut  h  rais-^p  rfroite  cassée,  et  fat  transporté 
au  ctiâteau  de  Quéloi.  AassltM  les  révolatkmnaim  de 
LtsbooK  aiantcoiilr  la  bmtdsianortdaaito  capitale 
«à 
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tan^t-r    ....  SU 
Eiats  liriis  dp  I  Améri- 
que du  Nord   .   .   .  1977 
D'après  les  calcaU  du  même  iertraln,  il  parait  que 
la  marine  ft^ncaise  compte  1 4.509  TafMeear  et  la  ma- 
riiir  .iiiL'l.:.i-,r  1H.G31.  fin-  :liiïr'rni:-<-'  I  lu-  r-rî**  exUle 
entre  le  toonage  aeglaia  et  le  loooage  transi» ,  te  pre- 
mier s'étofani  à  1.1«f      tenacaui  es  II  d«mler  4 
700, 0(X)  tonneaux  seulement.  La  dltTérrnpe  de  notva 
lunoane  avec  celui  des  Lui&-L'uis  ai  de  723.000  ton» 


M.  do  la  Fcrrtmnays,  ministre  des  affaires 
étrangères,  imparikitmaant  rétabli  da  la  inaladte 

qui  l'avait  forcé  de  s'absenter  dans  le  cours  de 
l'été  précédent,  tombe  en  faiblesse  cbez  le  Roi 
(2  janvier).  La  .santé  de  ce  ministre  se  trouvant 
de  nouveau  altérée  par  cette  recliule,  il  prend 
la  résolution  de  se  retirer  des  affaires.  CpI  tnci- 
dent  complique  les  embarras  du  ministère.  II 
circule  divers  braUtt  sar  la  choix  dn  suocosscnr 
de  M.  de  !n  KrrrofuirïYS  :  on  cite  d'abord  M.  de 
Cbateaubriaud  ;  ensuite  M.  Pasquier  et  le  doc  de 
Kortemarl;  ea  demiar,  diaail-an*  ételt  déaicné  à 

la  rnnrinnrr-  dn  roi  pnr  M.  de  la  Frrrnnnny*:  Ini- 
mémc.  Aucune  de  ces  nooùnaUons  n'eut  lieu.  Le 
tt  janrier  parai  «a  ardonnaaee  tfol  aeeardafC  k 
M.  de  la  Ferronnays  un  congé  de  trois  moi.s  pen- 
dant lesquels  M.  le  comte  Portails,  garde-des- 
sceaux,  était  chargé,  par  intérim,  du  porte-feuille 
des  affaires  étrangères.  La  direction  de  ce  minia^ 
tère  fut  confif-e  à  M.  de  Rayneval.  Le  désappoin- 
tement des  partis  fut  extrême,  et  quoiqu'il  y  edt 
aflbetivaasant  ^jMlqœ  etioœ  d*lneoliéran(  dans 

cette  réunion  ilr><;  r^fTrtires  diplomatiques  arec  les 
attribations  du  chef  de  la  justice,  il  est  probable 
que  oeMa  aMra  n'anrail  pas  an  d'antrvs  soilss. 
fans  l'arrivée  à  Tari*  ilo  M.  Jo  princo  de  Poli- 
gnac,  ambassadeur  à  Londres.  Celte  circonstanea 
devint  la  signal  des  plus  violantes  déelamationa 
du  parti  libéral  pour  lequel  M.  de  Polignac  était, 
dopais  plasianrs  années,  on  véritable  époovan- 

M». 


MSTAURATION. 


Util.  Ce  pnrti  n'i^rnorail  pas  qoc  la  faveur  dont  le 
prince jouissaii auprès  do  roi,  le  £uMi(  considérer 
pT— e^i— liipii'tie  dei  amisdn  (rftneoonnne  Pan 

des  hommes  qaipouvaiciidr  plus  facilpmcnî  rallier 
tous  les  royalistes.  Aa^si  les  plus  odieuses  accu- 
n(ions  forenl-elles  prodiguées  i  cet  homme 
d'état.  On  lappela  avec  malignité  son  hésitation 
h  prAîer  serment  à  la  oharle,  lor>qu  il  fut  appelé 
à  la  Chambre  des  Pairs.  <i  Celait^  dii>ait-ou,  l'en- 
nemi acharné  des  Institntions  données  à  U  France, 
le  champion  tle  l'a!  «nluf i«;nii"  rt  de  la  congréca- 
Uon,  l'ami  et  l'iustruotent  «le  lord  Wellington 
qui  rcuMt  l'imposer  à  la  France  et  le  fUsadl  le- 
eonimandcr  dans  ses  journaux  {V.  »  Ces  décla- 
mations devinrent  si  nombreuses  et  si  broyantes 
que  le  mtnlslère  emi  devoir  faire  aammeer  ofB* 
clellement  qne  le  voyage  de  M.  de  Policnac  à 
Paris,  n'avait  d'autre  motif  que  de  lai  faire  avoir, 
en  présenee  des  ministres  da  roi,  ane  conférence 
avec  M.  de  Mortcmart,  afin  de  mettre  plot  d'u- 
nité et  d'ensemhlo  <l.iii>  la  défense  des  graves  in- 
térêts que  ces  deux  ambassadeurs  étaient  appe- 
lés à  discuter  avec  les  cours  de  Londres  et  de 
Sninf-Pi'îorsbouri;.  C«'Mf  f'X[i!; -atiou  aurait  été 
softisante  pour  tous  les  hofuiucs  que  l'esprit  de 
parti  n'avea^lail  pa»;  m«is  M.  le  prinee  de  Pttlt» 
cnnr  rriii  <l(^voir  y  joindra  une  déclar.Kinn  ao- 
tiientique  de  ses  principes  avant  de  retourner  îli 
Londres,  ef ,  dam  la  «èanee  de  la  Chambre  des 
Pairs,  du  5  février,  il  prononça  un  discours  dans 
lequel  il  repoussa  avec  franchise  et  dignité  les 
calomnies  dont  il  avait  été  l'objet. 

«SI  les  ré'iaticurs.  dit  M.  ric  Pnlignac,  quels  qu'ils 
soient,  de  rrs  InrnIpaUons  ralomnieu««s.  pouvaient  pé- 
nétrer dans  riolérieur  de  mon  domicile ,  Ils  y  trouve- 
raient ta  meilteare  de  toutes  les  réhitaiioas  et  de  toutes 
les  réponses;  Us  m'y  terraient  entouré  des  fruits  de 
mescootioueiles,  et  J  espéw  hiao.  oUIm  éludes,  sjani 
tontes  pour  objet  et  pour  bat  la  défense,  si  dl»  deve- 
nait nrVrN>aire,  la  consolidation  di-  nn>  iti>Iiluli()ns  ar- 
tuellcs,  le  (If^ir  et  le  fîfs^'  in  d  en  faire  lierilcr  nos  en- 
fanls  et  d'impn^rr  It  tir  l  onhcur  la  douce  obligation 
de  bénir  la  mémoire  de  leurs  pères.  En  voyant  ce  qui 
■rteeope ,  eomme  II  e?t ,  au  reste ,  faeile  de  saroff  ce 
que  je  pen.«i'  r-i  rnten'Irc  re  (ine  je  prorf'sr.  I.i  rnlom- 
nie  elie-mème  rougirait  de  m'avoir  prêté  des  senti- 
menu  si  peu  coefctnm  au  il— i;  ma  voit,  nobles 
Pairs  .  les  désavoue  aujoiiriThul.  ma  vie  les  désavoue  ri 
toujours...  Oui ,  messieurs,  uus  institutions  me  parais- 
sent <  .(iiri:i(  r  tout  ce  que  peuvent  réclamer,  d'un  côté, 
la  force  et  la  dignité  do  trdne;  de  rautre.  nneiast«io> 
dépendance  milonefe.  C'est  donc,  d'accord  avec  ma 
conwlenrf  et  mi  r.  n  î  n  r;,ip  j*ai  pris  rengagement 
solennel  de  eonrounr  ix  leur  maintien.  El  de  quel  droit 
penserait-on  aujourd'hui  qoa  Ja  recèlerais  devant  eei 
it  De  quoi  droit  me  ■up|i05erait-on  l'inten- 
do  saeiUler  des  liliertés  léglUmetoeai  «oquists? 

(1)  Cette  assertion  du  parti  libéral  donne  lien  à  an 
singulier  rapprochement  historique.  Le  duc  de  W  elling- 
ton qu  on  prfvpnle  i<  I  rnrnme  accordant  une  si  h.iuie 
protection  à  M.  de  Puligaac .  éUit  le  chef  du  cabinet 
anglais  qui.  le  prmler  en  Europe,  rseonnut  te  |ou- 
vemement  «aMl  «n  France  après  la  chile  dn  ministère 
Poèignac. 


M'a-t-on  jamais  va  servile  adorateur  dn  pouvotr*  Xi 
foi  politique  s'est-elle  ébranlée  à  ra»pect  du  péril  î  âU 
m'était  permis  d'Interroger  la  conscience  et  la  vie  de 
ne  les  trooverals-|e  pas  fécUssant  les 
tUMn  «pund.  pies  tndéptndant  qU'eat. 
je  bmala  diM  Mi  tam  tapdMfem  el  la  amt» 


14  /«iHsr.  H.  le  cardinal  de  Qeraioal-Ton- 

n<»rre  consent  enfin  à  se  soumettre,  avec  quel-! 
ques  uiodirication>,  aux  ordonnances  do  16  jeia 
18SS,  sur  les  écoles  ecclésia£tiqneft»àUaaiied'iun 
transaction  nvrr  \r  ministère  :  pre^^que  tua.*  lea 
autres  évêques  de  Fraitce  y  avateal  déjà  adiarré, 
même  M.  de  Fine,  archevèqne-adouaialralav  de 
Lyon,  et  M.  le  cardinal  de  CroT.  arrhc^  ^q^e  de 
Bouen  et  grand  aumdniera  qui  avaient  Le  pins  bé- 
stté.  If.  de  Qermonl-Tonnerre  déclare  qae, 
quoique  relenu  par  fa  con.'icirnce.  il  cède  au  be- 
soin de  ne  pas  laisser  plus  long-lemps  en  souf- 
france l'instruction  religieuse  en  France* 

16.  L'expédition  des  réfugiés  portn|pdf  des- 
tinée pour  Terceira  est  repoussée  des  rivage*  de 
celte  lie  par  une  escadre  anglaise.  Cette  tenta- 
tive dirigée  par  le  général  Saldanha  avait  peur 
bol  de  ronforror  î.i  carrii^^on  de  Terceira, 
point  des  états  portugais  oii  l'autorité  de  Dona 
Maria  fUt  alors  reconone.  Le  ministère  ^anglais 
avait  signifié  au\  clioT-;  lîe  celle  expédition,  que 
dans  le  système  de  neulr.iiité  qu'il  voulait  obser- 
ver, il  ne  permettrait  pas  qu'âne  expédition  pré- 
parée dans  nn  port  britannique  agit  hostilement 
contre  le  Portucal.  Les  quatre  bilimeots  portant 
les  réfugiés  portugais  se  dirigent  sur  le  port  de 
Brest,  où  ils  al>ordent  le  30  janvier  et  recoiveal 
les  ÇM-nur.-;  d'une  géuéreu«(»  hnçptt.ililé  t'. 

25.  Ordonnance  du  roi  qui  tiurnme  H.  Boar- 
deao,  déjà  direelear  de  1  enregistrement  et  dn 
domaines,  soos  secrétaire  d'état  an  dépnrieacal 
de  la  justice. 

97.  Oflverlnre  de  It  session  législalive  dans 
la  crtnde  saUn  do  LoQvre  nvne  le  ^4rfaMmial  ac- 
coutumé. 

Le  roi  annonçait  dans  son  dfseoors  que.  pour 
hiltcr  la  pacifu  ui  11  .îi-  în  Grèce,  il  avait,  d'accord 
avec  la  Russie  et  I  Auglcterre,  envoyé  en  Morée 
une  division  de  troupes,  et  qu'on  pouvait  espérer 
qne  la  Porte,  mieux  éclairée,  ccsser.nif  «Je  s'op- 
poser A  l'exéculion  du  traité  du  6  jaillei.  S.  M. 
annonçait  en  outre  que  la  situation  de  l  lispagoe 
Ini  STait  permis  de  rappeler  les  Inwpes  ftan- 
çaises  lai--rVs  :i  I:i  di-^-pii^if înTi  Je  S.  M.  C,  e! 
qu'une  couveolion  venait  d  être  souscrite  ponr  le 
rerafeonreement  des  sommes  avaMiw  fm  U 
France  au  çouvcrncruenl  E.spatrnol. 

L'espérance  que  le  roi  cou  servait  encore  d'ob- 
tenir du  dey  d'Alger  une  juste  réparation .  avait 
m  mesnns  qna  li  R«Ét»CWI  dl- 


(t)  Le  gouTcroement  français  les  tii  placer  dans  <lei 
eantoniiemeoU,eà  ib reculent  une  solde  réguBisedi 

3  francs  par  jour,  pour  les  ofDciers .  et  t  franr.  ponr  les 
sous-ofTicif  rs  et  soldats.  An  mois  d'octobre,  le  ooovew 
ministère  >'n  ili  nnLKUii'-n.'i  une  partie  pont  < 
répartit  le  reste  dans  divers  provint^. 


.  ijui.  u  i.y  Google 


RÈGNE  DE  rHARI ES  \ 


cidé«  à  prendre  pour  le  puair...  Um  négoeialiou 
flvsit  Mé  OTnMito  ^MM*  MnNir«  Ûêuê  ItnlirtldBi 

ct>l<>ns  ef  du  commerre,  reî[(''rntinn  des  ena.ige- 
raenU  conlraclés  par  le  gourermuncat  d'Haïti. 
l<â  iciClIvtfoii  4ia  Mfflns  nwihiBdbt  Mliv<ic 

dans  la  guerre  da  Brésil  avee  BoaiMw-Ayres,  et 

la  rî^t  1:1  ration  des  dommage*  èproavés  par  le  ooaii> 
iiierco  franrais  dans  tts  parages,  étaient  garanlM 
par  nne  conrention  récemment  eoocloA}  tOÉli  te 

n)on>"r'l  Ti'^!.iîl  pas  6I<m^tîA  o^'i  S.  M.  poorrait 
donner  auK  relaluMiii  de  la  Irauce  avec  les  uuu- 
veanx  éUlla  àè  l'Amérique  do  S«d .  une  stabilité 
utile  :  en  alfrrirf.mf  flr^  eonsol-;  avaicTif  \>rv- 
poaés  à  ta  Mirvetlian^a  de»  iiuànftii>  den  sujets 
françatft. 

P.i«i-aii(  rniv  ,i1TiIrp«de  l'iotcrieur  Je  la  Fr.ince, 
le  roi  t'appiaudiMait  d  y  voir  régner  I  ardre,  U«i- 
ifrnttteslri9#ldiliBev  lie  te^viétaÉee^M'evaieBt 
McMm  de  iMofoea  intempéries  et  des  retards 

f8e1ieoT  «î.in«  I.t  mois-^-tn  (Jrs  céréales.  L'état 
moral  du  pays  uc  parausaii  pai»  mami  salisfai- 
•asl  s 

«Lt  prose, «naecUs,  iMrit  d'âne  Uheriéaatiére. 

dU^it  S  H.  ;  ii  h  Uoeoce.  sa  funealo  rnneiDic,  se  nioo- 
uc  catare  à  l'abri  (Tuoe  loi  généreuse  el  confiaDte .  la 
ralsoa  poiblkpw,  qui iTatimnlt  d s'éclaire.  faiiJuMice 
ée  $fi  ârarXB.  et  la  oiagbtratore .  fidèle  à  se*  nobles 
traditions  ,  connaît  «esdeveirs  et  ««ara  les  remplir. 

»  Le  be>oiD  de  jilai  t-r  1  I  .iLn  ilc  i  Kjie  alteintr  la  re- 
Ugioa  ét  ees  féics.  de  naàaicmr  ëaas  aaoo  royaane 
reaétailMiéMlBis,  etfaiiviereB  même  temps  psmd 
nous  la  p#Tp(*ititté  tlu  «atcrdoee,  m'»  dc;rrn  inr>,  ai>rcs 
ds  mtecs  rdkAMMis,  à  prescrire  des  uu^uns  dout  i'ai 
fecMM  le  adeessilé.  Ces  mesarcs  ont  été  ex<^cui^ 
iTcc  cette  fermeté  prudente  qui  conrilîait  l'obéissaoca 
duc  aux  luis,  k  respect  dû  à  la  religion  ,  et  les  justes 
égards  auxquels  ont  droit  ses  ministres. 

»  L'expérieaee,  4s«iait  la  ni  sa  isnai«aai,  a  dUsf- 
pé  le  prestige  4m  tMartss  tasassias  ;  la  ItaMe  sait 
bieo  comme  vous  »ur  quelle  b«se  »oo  boobeur  rrpusc  , 
ctcawqaile  cbcroberaicniaiUcurs  quetUiu  t'untOD  ào- 
cÉMde  feelerilé  rojaia  et  des  libertés  que  la  Cbirte  a 
caMMiee*  aireiceii  toeleewei  déMfsaés  par  aUe..*  » 

Ce  ducoars,  plusieurs  fois  intorrompa  par  lee 
acclamalioiis  (renlliousiasilie  «Ip-*  p-iir-;  rt  dc<  16- 
pulé«  de  l  opioiou  libérale,  répâudtt  daii»  ce  jMrli 
ww  jeta  et  «ne  eoofiaiiee  q«i  ittaiblaieiil  timoa- 
cer  de  graves  événemcnt<;. 

1"  ftvrÙT.  Ordonnance  da  roi  qui  nomme 
M.  B<ôrBr-Cellard  président  de  la  Cluuiibiv  dee 
Députés.  Les  quatre  autres  cHuiIiiIat>  prést-ntôs 
par  la  majorité,  formée  de  l'accord  da  cOlé  et  du 
centre  gauches  aTecaae  fraelîoii  do  oeotre  droit, 
étaient  MM.  Casimir  Perrier,  de  Berbis,  Sébas- 
tian! et  Delalot.  La  discussion  de  l'adresse  au  roi 
ne  ftil  guère  remarquable  que  par  un  discours  de 
M.  Vélix  de  Cunny,daDsIeqad  on  trouve  ce  pas- 
s^(?e  :  «  Prufondémeat  convainca  que  la  siluatiou 
morale  des  esprits,  et  la  marche  io(»rUiae  du 
povmjjf  ,  prépweot  au  pays  dans  m  proehaiB  a? e- 
nîr,  le  retour  des  plus  redoutables  calamités,  je 
crois  devoir  signaler  an  père  de  la  patrie  les 
mlèowi  ^  m  pirtlMiDl  Mataeere»  riaaee 


ooe  reToiution  pareille  a  ceilfl  qoi  précipita  !«• 
ftnrii  dn  Mm  d'Aaqtelem  «■  liRi  alMnt 

!e  vntr  prim^rnphp^  dp  l'.'drr-' r>,  !r  rôlé  droit 
tout  entier  est  re«ié  immobile  «ur  ses  bancs,  qni 
taal  dtvMw  déaerfe  an  murent  eè  l'ea  a  wélê 
au  scrutin,  aprote^lalion  l'loqucnto,  dit  on  éari-' 
vain  royaliste,  contre  ia  session  comn»eiicée  sous 
de  si  sininiliers  auspices.  »  L'adresse  fut  adoptée 

par 213boules ■'■  Tri  f tiiwf 

restf»»  dans  la  salle. 

lu.  Morl  du  pjpc  Léan  Xll  (  .Vunibal  d^la 
Genga),  à  la  suite  de  cinq  jours  de  maladte.  Ce 
pap<».  i&su  d  une  rainille  nubic,  était  au  rh,4- 
teau  de  ialienga,  sar  le  terrUoire  de  Spoleite,  le 
SMÉIfl»;  il  m  awhewrlqnada  Tyr,  ptS»  <aiw 

diual  de  I  I  <  ré  Tfi  n  l'r  ['le  VII  (8  mars  1816), 
employé  dans  diveraei»  iuisstensdiplomatiqoes  et 
eMls  ^Htaaire  aÉMéud  da  Via  Vllt  aiiqsel  H  sse* 

céda  sur  le  trùnc  pontincal  le  28  Repleiubre  1823. 
Ce  pouàfe  gouverna  1  église  et  ses  étais  avec  beau* 
coup  de  sagesse,  pendant  5 ans  et  4  mois;  il  em- 
bellit Rotue,  encoaragea  le  commerce,  les  scieneaa 
et  les  arts,  La  France,  à  laqodle  il  éi.iif  fnrr  al- 
tadàé,  el  qui  avait  à  se  louer  de  sa  luodcralioa 
dans  ces  dernien  leapa,  dvM  da  ainalMi 
grets  à  sa  \ 

11.  PrtMS  de  lurnow  par  1  armCo  rosée. 

i'2.  Minnwna  de  la  lêgatkafWM  i  TIMm. 

22.  Sl.leMVfwaJUaîgeAartaaMiéMiiiM 
de  France. 

97.  LesBimeiraaiwnBldaSinMi. 

X  marf.  Installation  du  général  Aadré  Jacfcaon 
dans  la  présidence  des  Elata-Unia  d'Amérique. 

5.  La  arâuUére  anglais  présente  an  parlement 
un  bill  pour  réiuanripation  des  cathuliqties.  fia^ 
puis  18Û5,  une  motion  semblable  ét^it  faite  chaque 
année ,  dans  la  chambre  des  CoauuuiH» ,  mais 
quoiqu'elle  y  fût  adoptée  par  les  défHiléa  aihip. 
!t  Cli  iriibre  des  Pairs  la  rp|.mi'«sait  à  une  majtirilft 
qui  diminua  ^ucces^iveiiieni  de  »essioe en  seia»iatt. 
La  bill  passe  le  30  mars  à  la  CbamlKa  dat  Gook 
munes  et  les  Pair?!  adoptent  étialenjcnl  le  10 avril 
snivanL.  U  e^t  rendu  délinitif  le  i'i  par  la  aane* 
tien  royale.  Gelia  loi  aoeorda  aax  itathniiqaai  ttt^ 
rranrhis>cment  de  toutes  les  incapacités,  impOis 
et  peines  qui  pesaient  sur  eux  depuis  plus  d'un 
aièele;  elle  leur  garantit  t'égalilé  des  droits  poU- 
tiques  et  porte  qu'il  n'y  aara  désormais  aucun 
r«to  pour  leurs  relations  avec  Rome.  Le  succès 
da  cetia  masare  est  due  princi paiement  au  due  de 
Wellington  et  à  Sir  Robert  Peel  qui  jusqu'alan 
avaient  eondbatta  cette  enowwinn  w^if^f^  ^ 
politique. 

16.  Duel  entre  le  doc  de  WaliiHiMaitoaaMto 

deWinciielÀca  à  l'occisinu  â'uBC  lettre  tnjnrictj'i?» 
que  le  ooinla  de  Wiacbel«ea  avait  adressée  à  1  é- 
dUear  «li  SfOTdmnd,  NiaUvaawnl  à  le  eoodaila  d« 
duc  de  Welîinctnn  d;in«  l'affaire  des  cadwIiqMa* 
Ce  duel  n'a  pas  eu  de  suites  facfaetues. 

9S.  faieendia  deeya/rrlri  Btmgtm  ail  Ton  avait 
établi  un  bazar,  sur  le  boalavani  daa  IlaBaMia 
coin  de  la  me  de  Choisenl. 

M.  Le  cardinal  CastigUoni  (  Franfou-Xavier 
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évC^oe  de  Frascali,  né  i  Ciofoli  dans  la  mardie 
d'AnoAne,  le  20  notembre  1761,  est  éla  pape  soos 
1b  nom  de  Pie  VIII.  Après  bien  des  variations 
dans  les  scrutins  où  les  voix  se  partageaient  entre 
iMcardiiunn:  Psuea  et  Grégerk»,  ee  noovMtt  pape 
réaDit48  suffrages  sur  50  cardinciiix  votnnt?,  le 
36*  jour  da  conclave.  Une  majorité  si  forte  est 
presque  inonle  daoA  les  aandee  èo  l'éleelion  pa- 
pale. Pie  VIII  nomme  le  cardinal  Albani,  orateur 
do  TAiifrichp  au  conclave,  oecrétAire-d'éUi  da 
gouveriiciucnt  pontifical. 

8  avril.  Retrait  des  deux  projets  de  loi  sor 
Torganisation  f!(^partementale  et  municipale  pré- 
sentés à  la  Uiaïubre  des  Dépotés  par  le  rainulère. 
La  discasskdn  du  pn^  de  lot  e«r  radminJalra- 
lion  départemeiilale  fut  lY'v/^nement  le  pîtis  im- 
portant de  la  session  ;  elle  excita  les  débats  les 
plos  animés,  Jeta  des  divisions  dans  b  majorité 
de  la  Cliambrc  et  prépara  la  chûte  du  minisfère. 
il  faut  lire  les  joornaox  de  cette  époque  pour  se 
ftîre  me  idée  de  la  vivacité  ,  on  pourrait  rnètne 
dire  la  violence  des  débals  que  cette  discussion 
a  fait  naître  dan«i  l'fT*;sembl6c  (t).  î/cxposé  (fe-î 
moUts,  comJDun  aux  deux  lois,  est  uq  morceau 
non  moins  remarquable  par  le  mérite  da  style 
que  par  l'intérêt  historique  qui  s'y  rattache. 
Néanmoins  les  deox  projets  ministériels  ne  sa- 
Usflrcnt  aeenn  ék  partis  de  U  Chambre  :  le  eôté 
gauche  les  trouvait  trop  ariitàcratiqùes,  et  le  cfAé 
droit  trop  démocrafiqutii  ainsi,  l'on  voulait  r^ 
treindre  eoeero  la  part  de  la  royauté,  qu'il  Inm- 
vait  trop  grande*,  et  l'antre |Hréserver  la  monar- 
chie du  danger  des  concessions  qu'elle  était  dis- 
posée à  faire  au  parti  lib6ral.  Ces  dissentiments 
détalèrent  dès  l'examen  des  commissions  où  les 
libéraux  étaient  en  niajnri[r\  Cc^  commissions 
eurent  de  f^éqnenl^  coofércuccs  avec  les  mi- 
niaires, dans  lesquelles  cenx-cl  déelarèrenl  qa'lls 
ne  consentiraient  é  aucun  amendement  tendant 
à  trop  accorder  anx  intérêts  populaires  ou  à  gê- 
ner le  libre  exercice  de  la  prérogative  royale. 
M.  Dupin  atné  fui  nommé  ra]ij  i rieur  de  la  loi 
eoaoMiaaie ,  et  M.  Séhasliaui  rapporteur  de  la 
loi  départementale.  Cette  dernière  loi  obtint  la 
priori  16  de  la  discussion,  malgré  l'opposition  des 
ministres,  fiotre autres  amendements  qtiela  com- 
mission y  avait  introiluiia,  se  trouvait  une  dis- 
position supprimant  les  conseils  d'arrondisse- 
ment dont  le  projet  ministériel  avait  conservé 
l'institution.  Vainement ,  au  milieu  de  la  discus- 
siott  la  plus  oragease,  MM.  de  Martignae  et  Por- 

(1)  Va  lUl  historique ,  digne  de  remarque,  est  edol- 
ci.  Après  la  itvoluUoD  dejaiilH,  lofsds  la  Afcttstlon 

d'un  nouveau  projet  de  loi  sur  cette  matière,  le  parti 
qui,  en  18â9,  s'était  prononcé  le  plus  énergjqoemeol 
contre  les  restriciioDS  que  le  gouvernement  de  Char- 
les X  apportoU ,  disalt-U ,  i  l'orstolMitoa  déDortemeo- 
talB.  s'opposa  avec  non  nrata»  de  perslstanw  à  toute  ex- 
tension ijur  |nq  disputés  indéprnJm  .  voulaient  alors 
donner  a  m  i  rojel  de  lui,  bien  moins  libérât,  que 
celui  qui  a  au  Lié  présenté  par  le  ndnblire-Marygiiac. 
MaM  alors  le»  Ubérant  «talent  nattresda  pewnilr  f 


taUs  montèrent  plusieurs  fois  à  la  tribune  peof 
demander  le  rejet  de  cet  amendement.  Le  sort  da 
prnjet  de  loi  tout  entier  tenait  à  ce  vote  ;  oo  n'ea 
pouvait  plus  doaler  d'après  les  dédaralioni»  réi- 
téréos  des  ministres  :  e'estdeoe  ue  chose  impor- 
tante à  remarquer  qoele  parilia  dalaGhamto» 

dans  ce  moment  déeisit 

c  La  e6l6  ganeba  «C  nna  partie  dn  eantra  «an- 
che se  levèrent  en  faveur  de  l'amendenirni. 

»  Tout  le  centre  droit ,  une  partie  du  centre 
gaucho,  et  une  partie  du  C4>ié droit,  se  levèrent 
contre. 

»  Le  surpins  du  côté  droit  s'abstint  de  voter. 
»  Une  seconde  épreave  présenta  le  même  ré- 
sultat Le  président ,  après  avoir  eensnité  le  bn- 

re^u,  di5rl;irn  qnc  rnmpnderoeot  était  adopté. 

9  Ainsi  le  cété  gauche ,  par  cette  vielmte,  dont 
il  est  permis  de  erolre  n»afatt  paaenvisasd 
fouies  les  conséquences,  frappait  à  mort  le  pro- 
jet ministériel,  que  les  membres  de  l'extrême 
droite ,  conséquents  dans  leur  marche ,  se  esn* 
tentaient  de  laisser  tomkw* 

v  La  salle  ofn'ait  alors  un  spectacle  fort  curieux: 
du  côté  gauche  on  laissait  édater  les  plus  vifs  té 
moignages  de  satisfiietion;  eenx  des  bancs  oppo- 
sés qui  n'avaient  pn?  pris  part  à  la  délibération 
restaient  immobiles  à  leurs  places.  Des  groupes 
nombrenx  s^ètaienC  formés  prineipalement  daoa 
les  deux  centres;  une  foule  de  meinbre?  parcou- 
raient la  salle  «D  divers  sens;  d'antres  entouraient 
le  bane  des  nfarfalree  ok  ee  eoneenira  UenlèC 
l'attention  générale.  Enfin  ,  après  s'être  consul- 
tés quelques  instants  ,  M.  le  garde-des-sceanx 
(  Porlalis)  cl  M.  le  ministre  de  l'intérieur  (Mar- 
tignae) se  levèrent  en  même  temps  et  quittèrent 
l'assemblée  où  ce  brusque  départ  ne  ût  qu'accrot- 

tre  l'agitation  et  le  tumulte       Le  retour  da 

MM.  Isa  aiaistrea  de  la  jastiea  et  de  Vlnlèrianr, 
après  une  abscnrr»  d'un  qoart-d'hfurp,  renouvela 
dans  l'assemblée  l'émotion  à  peine  calmée  qu'y 
avait  produite  lear  soMte  sortie.  M.  le  mlnlslra 
de  rinti'rieur  ayant  demandé  à  être  entendu, 
monta  à  la  tribune  et  donna  lecture  à  la  Chambre 
d'une  ordonnance  royale ,  rendue  è  l'instant  mè- 
ma  en  vertu  de  laquelle  les  deux  projets  de  Ic^ 
sur  Voreanisation  des  départements  et  des  com- 
munes étaient  retirés.  L'assemblée  entendit  cette 
eommnnieatien  avec  on  calma  Imposant ,  mais 
où  perçait  une  joie  maligne  au  cflté  droit,  un  dé- 
pit marqué  au  oété  gauche,  et  une  sorte  de  stu- 
peur anx  deux  eentres.  »  (.4nnna<r»  kùtarique.) 

Le  dénoùment  imprévu  de  cette  discussion 
fil  une  vive  sensation  dans  le  public.  Un  résumé 
des  divers  jugements  qui  en  ftirent  portés,  ne  se- 
ra pas  déplacé  ici.  Le  vulgaire  considéra  le  re- 
trait de  CCS  deux  lois  comme  un  coup  d'état.  De 
beaux  esprits,  qui  rient  de  tout,  n'y  virent  qu'un 
coup  de  théâtre  ;  mais  les  observateurs,  convain- 
cus de  la  j;ravité  de  la  situation  où  le  ministère 
avait  placé  la  royauté,  furent  eflrayés  des  con- 
séquences qna  penvait  avoir  caC  éehaeparlanan* 
laîre.  Généralainant  on  f*iOQerdi  panr  raeoual' 


Digitized  by  Google 


■ 


hÈOHB  DE  CHARLES  X.  ' 


trequa  kw  royMtiat  waianl  en  rtam  wHe  «Ifcire 
bMt  l*TOita«t     l'UUIetf.  Lm  vaiiww,  Ubê- 

ranx  ou  minislériels,  se  reprocIiCrcnt,  selon  l'a- 
après  tOQÈM  les  défiùlc»,  les  toiles  qû 
«niMrt  é<é  i  iMiiliii.  gohriBt  1m  miatelérlab, 
le  côté  gaodie  wêH  Bcwtooa  avec  trop  d'énergie 
dee  prétenfioni  exorbitantes,  et  n'avait  fait  qne 
de  boases  Uiaiiœuvres.  Le  ministère,  disdienl-ils, 
n'était  pas  encore  assez  engagé  avec  eux  pour  se 
meffre  à  îpur  merci;  les  plus  habiles  du  parti 
ont  été  pris  pour  dapes  ;  Je  général  SébasUani 
lai-même,  dans  tom  ardear  à  pMrwrim  te  sup- 
pression des  conseils  d'arrondissement,  s'est  en- 
eore  laissé  fttriNnnidr*  (1)  et  a  Dsit  éduuiwr  sa  di- 
▼Mon.DialeneMé,  lesUMnnxivprMkalentan 
niaistèresa  détermination ,  déclarée  dès  le  prin- 
ce, de  repousser  tous  les  amendements  de  la 
commission  ,  et  le  peu  de  déférence  qu'il  avait 
monin'rpourlcs  exi(;encesd*na  parti  qui,  chaque 
jour,  devenait  plus  tbrt  dans  la  Chambre;  ilsTao- 
èttsaient  d'avoir  sacniïé  a  des  influences  de  cour 
les  améUoraUons  législativet  «ni  araient  été  pro- 
mises par  le  discours  du  tréne,  c(  d'nvoir  enve- 
loppé dans  le  naufrage  la  loi  des  commnaes  qui 
•'était  pas  encore  en  diicmien. 

2i.  Ordonnance  du  Roi  qui  nomme  M.  le  doc 
de  iaval-M ontmoreocy,  ministre  secrétaire-d'é- 
tat  a«  déparleiMirt  de*  «prtm^iMnifîrw, 

M.  Ip  cnmte  de  In  Forrnnnays  est  nomMinl- 
irfitre  d'état  »  membre  du  conseil  privé. 

M.  de  l4i?il  MoBlnecency,  alors  ambassadeur 
à  Vienne,  n'a  pas  accepté  les  fonctions  ministé- 
rielles qœ  loi  eonféraitl'ordonnance  du  Kni. 

9  ««ri.  M.  Calemard  de  Lafayetie ,  député  de 
la  ilaeto-Lake,  cel  eiaissiné  sur  la  pitoe  Loois 
XV  par  on  de  compntriotes,  nommé  Plai- 
gnol.  L'assa&siu  se  brùic  la  cervdle  an  nmatint 
où  la  gaida  dafisiil-TeBrsaat  aitiva  pan  l'ar- 
rlter. 

14.  (kdoananee  da  Roi  qui  nomme  M.  le  comte 
Malie  nieiafre  des  •gkfm  Hnmgimt  ^  M. 
Boordean,  garde-des-aceaoz  «  aiiiiiitm  de  la 

putic9. 

17.  Mort  delà  reine  d'Espagne  (MarleJosèpbe 
Amt^Iif  de  Srixe).  Celle  princesse,  la  troisième 
femme  de  Ferdinand  VU ,  avait  éfécié  ce  priace 
iea>eelBte«18tf. 

M.  Covronaement  à  Yarsorie  4e  i'emperear 

Ifkolas,  comme  roi  dn  Pologne. 

11  juin.  Victoire  de  Kolewtsdia,  remportée 
par  le  géndfll  ™tMtMÉt  '-^TW^^IO^  m  dût 
de  l'armée  NMe,  Mr  le  giMd^vMr  JtÊÊtÊàà- 

Pacha. 

18.  Baiew  dae  atÉkanadam  da  FitMeat 

^^■fl"'""  *  ^"ilHinr|ilir 

(I)  Nous  avons  louligoé  le  mot  surprendre ,  parce 
qu'il  rappelle  l'vitlcmmeDt  le  seal  bon  mol  que  Napo- 
léon ail  peutréire  Junsk  dU  dans  sa  vie.  Pendant  U 
eampagae  de  Iwile.  Is  géaCral  SAasUanI .  ayaot  été 
lorpris  pJosieurs  fois  pur  IVrinoiui .  >'npoléoD  s'écria  ao 
jour  ;  m  Hékastiani  me  faU  mttrcfm  ét  mrmritê  m  mr- 
prtif.» 


30.  Prise  de  U  SUistrie  par  les  Rame. 

t*  fuOht»  BataOIe  de  Kainly,  en  Asie ,  entre 

l'nrmén  ru->p,  commandée  par  le  gt'iiôral  rotule 
Paskewilsch-£rivauski  et  les  Turcs  sous  les  or- 
dre* de  padia  d'Eneroooi. 

2.  Autre  victoire  dea  Busses  à  ICIli-Boxé  sar 
Hagki-Pacha. 

9.  Prise  d'Erzeroum  par  les  Russes. 

2t)-24.  Passage  da  Balkan  par  l'armée  Russe. 
Le  quartier-},'énéral  rosse  s'él  iblil  !e  20  à  Ardns. 

30.  Le  vaisseau  la  Provence,  moulé  par  M.  de 
la  Bretonnière  V  ee  rend  dans  la  rade  d'Alger 
pour  faire  connaître  au  dey  la  satisfaction  exi- 
gée par  la  France.  Le  3  août,  le  dey  répond 
]iar  «a  reAu  pesilill  Tont  arrangement  étant  de- 
venu  impossible,  le  vaisseau  la  Proirnce  appa- 
reille le  3,  à  une  heure  après  midi.  Mais  au  mo- 
ment oA  il  eortde  la  baie,  i  on  signal  parti  do 
château  [la  Casaubah)  occupé  par  le  dey  lui- 
même,  l'artillerie  d'une  batterie  voisine  tire  snr 
le  vaisseau  parlementaire.  Toutes  les  autres  batte- 
ries du  port  l'imitent,  et  ne  cessent  le  feu  qne 
lorsqu'il  est  hors  de  porléo.  La  Provrnei'.  criblée 
de  boulets,  ayant  souffert  dans  sa  mâture  et  dans 
aet  ^rèe,  regagae  la  hante  oser  sans  avoir  riposté 
par  an  seul  coup  de  canon  !... 

31.  Clôture  de  la  session  législative  en  France, 
lie  budget  de  l'exercice  1830  est  la  seule  loi  im- 
portante qui  ait  été  volée  par  laCliambrc  di  ^  Dé- 
potés après  le  retrait  des  lois  déparleiueutale 
et  commonale. 

5  aoilt.  Ordonnance  du  roi  portant  rénrpani- 
salion  du  corps  royal  de  l'artillerie  ;  elle  eu  fixe 
la  Ibree  on  «îbelif  lotd  ,  sur  pied  de  guerre ,  k 
35,771  hommes  et  2S,0S8  chcvauv,  et  sur  pied 
de  paix  à  19,565  hommes  et  5,194  chevaux. 

8.  Changement  du  ministère..  M.  de  Martignae 
et  ses  eoUègaes  ayant  donné  leur  démission*  la 
roj  recomp<^<^e  le  ministère  ainsi  qu'il  suit  : 

M.  le  prince  de  Polignac,  ministre  bccrétaire- 
d'étal  ao  département  des  affaires  étrangères, 

M.  Couryoisier,  mini<ï(re  d"  !,i  justice. 

M.  le  comte  de  Kourmont,  ministre  de  la 
jfttsrrs. 

M.  le  cnmte  de  Rii^ny,  ministre  de  la  marh 
M.  le  comte  de  la  Sonrdoanaye ,  ministre  de 
ViiaMêur. 

M.  le  baron  de  MontbrI  minisire  des  affairt» 
MeUêiattiquet  et  de  VituirucUon  pubUqtu. 

M.  le  eomte  de  Chabrol ,  ministre  des  finaneu. 

La  même  ordonnance  supprime  le  ministère  da 
commerce  et  des  tnanufaclure$y  dont  M.  de  Saint- 
Cricq  avait  eu  la  direction,  et  en  r^  uuil  les  atlri- 
bulions  au  luiniatAra  de  l'intérieur. 

Trois  des  nonve^iux  mîtii'.lres  ii'iM.TÏrnf  pnint  à 
Parts  au  moment  de  leur  noimuuiiun  [MM.  Cuur- 
voisier,  de  Rigny  et  de  Mentbel).  M.  do  Polignae 
fut  chargé  par  intérim  du  portefeuille  de  la  ma- 
riné ,  M.  de  Chabrol  de  celui  de  la  justice ,  et  M. 
de  la  Beardennaye  de  edal  de  l'Iesmisf t'o»  fm» 

Les  ministres  démissionnaires  furent,  selon 
l'usage,  géuéreaieinenteoMeléede  leur  disgrâce 
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RESTAURATION. 


par  d«s  témoigoages  <te  U  nonlfieence  royale. 
«  lOf.  ^lalif.  deCnz  «1  Hyd»  <te  Neorilto  to> 

ffcol  nmunés  ministres  d'étnt.  M.  de  Cau\  <  ut  la 
grtnd'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiut- 
Loala;  11.  de  Hartignac  celle  de  la  Légion^rHoii- 
near.  Cinq  d'entre  eux  (MM.  Hyde  de  Neurille , 
de  Gaax,  de  Martignàc,  de  VatimMnil  et  de  St- 
Cricq)  reçurent  en  outre  an  brevet  de  12,000  fr. 
dtt  pension.  M.  Roy,  dont  la  fortone  était  an- 
dessas  de  cpffc  indemntté ,  fat  décoré  da  cordon 
bien.  M.  le  comte  Portails ,  ancien  préaident  à  la 
cearde  GttMtion  (place  qn'il  avait  qallléeen 
accepl.inl  les  sceaux),  obtînt  la  su«'CS5ifin  dn 
Ténérable  Henrion  de  Pensey  (décédé  le  24  avril 
1829),  e'ert-A-dIn  la  première préridence  de  celle 
cour  suprême  ,  demeurée  vacante,  et  r^-rrY^o 
poar  son  lot  dans  la  dissolution,  depab  long- 
temps prévne,  da  nrinistère.  Enfin  M.  Besrdeaa, 
testait  le  seul  des  ministres  déchos  i  pour- 
voir, fut  nommé  premier  président  de  la  cour 
royale  de  Limoges.»  [Annuain  kMeHquf.) 

Cette  révélation  ministérielle  entraîna  plusieurs 
autres  changements  dans  les  parties  secondaires 
4e  radministration  ;  le  plus  important  Tul  la 
nomination  de  M.  Maugia ,  aMieo  procureur- 
général  à  Poilier;;,  que  le  nouveau  cabinet  ap- 
pela à  la  préfecture  de  police  en  remplacement 
de  IL  de  Bdleyme,  qui  obtint  en  dédommage- 
ment laplaee  de  pcéeidentda  tribonal  dvtt  de  la 
Seine. 

L'apparition  do  mlntelère  Poligine  IM ,  eaoNiie 

on  devait  s'y  ntlfridre  ,  lo  '■•k'nnl  (fp^  pliT<;  violen- 
tes attaques  de  la  pari  de  toutes  les  uuaucei*  du 
parti  libéral.  Jamais,  depuis  rétabtlnemenl  da 
gouvernement  représentatif  en  France,  depuis 
qn'on  y  faisait  un  usage  A  peu  modéré  de  la  li> 
Iwrté  de  la  presse,  et,  dans  aoeonpays  peut-être, 
Jamais  changement  de  ministres  ne  souleva  tant 
de  haines  et  np  devint  l'occasion  de  plus  de  dia- 
triltes  et  d  injurieuses  accusations.  Les  invectives 
des  findUas  libérales  n'avaient  rien  qui  dftt  sur- 
prendre en  pareille  circonstance  :  c'était  en 
^peiqae  sorte  oue  vengeance  de  la  mystitîcation 
fae  ee  perii  avait  épvoovée  1ers  du  retrait  inat- 
tendu de  In  !o5  di^p^rtemcntnle;  mais  ce  qni  rnn- 
sa  en  étonnement  général ,  ce  fut  de  voir  à  la  tôle 
dee  plos  vielenis  ennemis  de  neoveea  cabinet, 
un  journal  qui  s'était  rill  roiiiarqiior  parmi  les 
défenseurs  de  la  monarchie ,  et  qu'on  accusait,  i 
tort  on  à  raison ,  de  ee  retirer  pas  mollis  de  pro- 
fit de  son  concours  que  de  son  silence,  relative- 
mentaux  actes  de  l'administration  publique.  Dés 
le  lendemain  de  la  publication  de  l'ordonnance 
royale,  le  Jowmed  de$  Débaiê  Ht  paraître  Wà  ar- 
ticle où,  sous  une  hypocrite  commisénition  pour 
las  mallieurs  qn'il  voyait  fondre  sur  la  France, li 
aceaaMdait  des  allégations  nen  mêlas  injnrleases 
pour  les  nouveaux  ministres  que  pour  le  prince 
^i  les  avait  inv^tis  de  sa  confiance.  C'est  dans 
eette  IMne  q«*0B  souleva  pow  la  première  Ibb 
la  danenrcusc  question  du  refus  de  l'impôl  et  da 
la  rébellion  aux  ordres  de  ranlorité.  Après  avoir 
HÂI  «M  ki  aeman  minlBlfes  ne  pouraieai , 


même,  quand  ils  le  vee^alent,  gooveraer  tma 
medértlion ,  le  jeanrallsle  ajeelill? 

■  Que  iereat-iii  cependant  ?  Iroalrils  chercher  on  ap- 

JouriThui  tant  inttUiffentei ;  eiies  connaisfcnt  n  re?- 
pecleot  la  loi.  Incapables  île  régner  troit  leoiAines  avec 
la  Utierté  de  U  prcue ,  TODt-il<  oou<  la  retirer  t  Ils  ne 
le  pourraient  qu'en  violant  lu  loi  consenlie  par  Ica  trois 
pourolri,  c'est  à  dire  en  se  meitant  hors  U  loi  du  pays. 
Vont-ils  déchirer  crue  Ch  irt  -  qui  fkll  rimmorlalilé  de 
Louis  XYIII  et  la  putsiance  de  son  saccesaeur?  Qu'ils 
j  pentaet  Maef  La  Charte  a  nnUptenni  une  autorité 
rotitrr  laquelle  vtemJraîrnt  bn<ter  tout  lêf  ^Ibrtg  du 
dcspoUtme.  Lt  peuple  pua  ub  tuiUtard  à  la  loi  ;  U  ne 
paierait  pas  deux  mllioui  aux  ordonuances  d'un  uUati- 
ire.  Aveslis  taus  iU^las  aaltcaU  un  tlampden  peur 
les  brber.  Hampden  I  hal^ll  encore  qnsnens  iippcl 
lions  ce  DiJin  i!c  trouble  et  ds  gMîre....  MalkMieoN 

France!  roalbeureui  Roi!» 

Cet  article  fut  déféré  à  la  police  correotioaBeUe 
ainsi  que  les  qnolibels  d'aï  pelit  Jeoraal  ptae  lU* 

téraireque  politique,  le  Figaro  ,  qui  avait  sup- 
posé que  Charles  X  était  atteint  d'ujm  pbtM  mo 
raie  quand  il  avaU  changé  son  Bainlstère.  «  H. 
Roux ,  chirurgien  en  chefderiiôpital  de  la  Cha* 
rité,  disDit-il,  doit  incessamment  opérer  de  la  ca- 
taracte uii  augtalê  ptrsomuige.  *  M.  Bertin  aîné, 
éditeur  responsable  du  Journal  des  Débatiy  Ail 
condamné  pTr  !e  tribrin.i!  de  police  correction.- 
neile  à  six  mois  de  prison  et  lAX)  fr.  d  mneude* 
'M.  Bobain<,  sigtetaire-géffent  do  Figaro,  fut  éga- 
lement condamné  à  six  mois  de  prison  et  t  ,000  fr. 
d'aaaeade  pour  offianse  à  la  personne  du  Uni. 
Lecs  de  l'sf^  aa  eonr  fwyale  (81  désambre), 
If.  Berlia  aîné  prononça  le  discowseihRanl: 

«  Jf  saiî,  dit-il ,  à  ceux  qui  se  croient  stni  doute 
plus  dévout  &  iju€  moi  au  peUi-fjls  d'ilenrj  IV.  rendent 
un  grand  service  à  U  ooaroone  ;  je  ne  sais  s'il  est  bien 
utile  que  des  royaUites  qui  oot  subi  les  peinas  de  la 
prison  poor  la  roraoté,  les snMssaot  eneore  en  noni  de 

CCI  lu  mémeroyau'^;  nnis  rnfin,  mr?? ictirs,  -i.  liarim- 
possit>le,  mon déri-nseur  n'étail  pas  parvenu  a  vous  faire 
partager  sa  conviction  et  la  mienne. J'ose  me  fl.uter 
que  d'après  le  peu  de  mots  que  Je  vieu  d'avoir  l'hon- 
neur de  TOUS  adresser,  aucun  de  vous ,  aucun  de  ceus 
qui  ni  cnUMKlrni  ne  pourra  croiir  qu'-mi^o  au  «erow 
pechain  d'une  péntMe carrière,  j'oie  scierameat  veale 
efltaser,  ooiragcr»  fnniier  cétad  qui  Ait  «oelsers  foiitt 
de  mon  rospeet, dsmsn  f8mr«j'ailaisfms|psdke  ds 

mon  culte.» 

La  délibération  ne  d«ra  pas  moins  de  trou 
heures,  et  M.  le  premier  président  8 égala» 
donna  lecture  de  l'arrêt  de  !a  Cour  Royale  <u« 
déchargeait  M.  Berlin  aîné  des  condamnationj 
preneâeése  esalM  M.  La  Goor  Royale,  an  eoa 
traire,  conSmifl  1* jigamHt ^  Ik^piit  lel% 

0aro/...  (1) 

(1)  Le  caractère  l^er  de  la  nation  ne  se  démeotit  pas 
dans  ces  graves  cIreemIaMn  ;  quelqaei  pialsasts  lien- 

Vèrent,  dans  cette  dilTérence  des  detii  jnprm-nts  de  la 
Cour  Royale ,  roccasion  de  faire  un  lotavau  ralem- 
bonrg  :  «  I*  Joumol  des  Débati  est  absous,  et  I«  JFI» 
garo  est  condamné .  disalenl-lls  ;  v<^  de  laJwttosLM 
c  «SI  gai  1  (  de  U  juitfee  Mfeier. } 
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T  a  prmm  libérale  des  provinces  ne  demeura 
pas  ea  reste  avec  celle  de  la  capiUle.  I>e6  «rti- 
des  non  aoîiu  aearbes ,  une  irritation  ton^foirt 
croissanta,  défmy^rcnî  pendant  jilu'îiears  mois 
toute*  lef  butUttt  jusqu  alors  û  peu  lues  des  dé- 
ptrttflMMtB*  Oé  IflHF  CÉtÉ«  Im  dipsICs  IHkÉffMX 
qui  M  trouvaient  (Jin«  Iptjtn  fnvrr^  f>u  ceux  que 
rattMOM  d  uue  prœliaiiM  dïMolatloa  de  U 

gligôreut  rien  pour  oreaniser  |  la  résistance  aux 
acte»  de  la  MOQvetie  edministralioa.  Le  signal  de 
ces  déflMNistratiolis  séditieuses  Ait  donné  par  le 
Vim  Larayeltc,  cet  bomme  que  Thistoire  re- 
IIMY6  tevjourK  quan<)  la  Yrinre  p-ii  (a  veille 
#^MroaT«r  uuecalaiïiropbe!...  11  venait  de  visi- 
ln>Gkraiont ,  Isseira  «t  ■riowli,  «è  «es  Im- 
qaets  de  famille araimit seuls  accueilli  sa  prt^s4;>n- 
4».  il  étJiit  an  depntf  quelques  benres  lors- 
qifm  y  rc^  li  noavtlli  d«  «haBfeMal  4t  «rf- 
DÎslère.  Dès  ce  mnmrnf  snn  vn\ m-e  prend  un 
caractère  peliligac  et  devient  uu  événeisenl  hi»- 
tarifât.  «  Cost  de  la  «iAm  vMi  oÉ  araltiit  rli^é 
les  aieux  du  nouveau  ministre  Pulik;nac,  anci«>ns 
•eigaean  du  Veiay,  que  se  tirent  entendre  les 
prWMÉrs  cris  précurseurs  d'une  autre  révolu- 
lie»,  les  premiers  iMsIa  à  la  Chamkrtàet  Dépu- 
té»! t'ftpoir  de  la  France  î  et  la  première  protes- 
tation populaire  eoutrc  le  ministère  du  8  août.  » 
(^ntiuatVf  hituri^tié^.  Quelques  jours  après  lo 
général  Laf  iyrUf  «<»  r«»ndil  à  Vi/ille  par  Greno- 
We ,  où  sou  passage  fut  célébré  avec  des  dénioa- 

riva  cnsnitf  n  I.vnn  .  nù  nnr  ov.ifion  trionpliale 
lui  avait  élé  préparée.  On  a  dit  que  rin<tiiOé~ 
ffcoM  da  rwlitlll  à  réjwdd»— eilaiiiUMwi- 
tueuses,  avait  encourasé  les  ordonnateurs  de  ces 
saturnales ,  et  qu'il  avait  été  quaslion  de  rame- 
MT  le  viMx  g^éral  aa  irianpbe  jusque  âmê  la 
«■piltle.  Mais  ce  projet,  réel  ou  supposé,  n'a 
point  été  réalisé:  M.  LaCsyette  a  continué  ba 
route  sans  éclat  et  sans  suite,  et  a  été  se  reposer 
de  ses  iiMifuae  ÛÊm  mm  abâteau  de  la  Grange. 
Les  joumnux  royalistes  en  taxant  d'exafiér.Tfion 
leâ  récits  de  l'opioioa  libérale,  au  si^t  du  fa- 
WÊCux  voyait*  dottt  it  ftltHia  IM  Impriade  à 

cpnl  mille  exemplaires,  nn(  rf»L'ard*'»  rps  fêles 
«  cuiume  des  orgies  révolu liunnairetï ,  qui  étaient 
Mtiat  It  résultat  d'un  enthousiasme  patriotique 
qat  les  combinaisons  de  l'esprit  de  parti.  Le  Co- 
wttê  Directeur  et  les  maçonniques  les 

•▼tiaiitetauwuidétti  ta  Ttaltil  Mtr  la  rtvtit- 
lion  dans  la  personne  de  celui  qui  .  depuis  1787  , 
aa  avait  prècbé  ou  défendu  les  principes  ;  c'éta  it , 
as  aa  ai^  ^  It  véivtlalItB  ^vivtait  Mi^dt  aar  le 
IMfwiB.  » 

11  ooiK.  Attaque  de  Terceira  par  uue  expédi- 
tton  de  réfugiés  portugais  et  déMIt  des  troupes 
nitgaélistes. 

23.  Ordonnance  du  Roi  qui  nomme  H.  le  ba- 
ron d'Uao&&ez  mioiàtre  de  la  Mmine  ei  de*  Colo- 
«iss  ta  laniplaeeaieDt  de  M.  de  Rigoy ,  qui  n'a 
f>nint  iH>reptf  fonctitat^atlai  ttaîlnitfiii^ 
duooaoce  du  H  août. 


15.  VeyagedfM  le  P?(!ifhin  \  Cherbonr:^  F  r 
prinee  assiste  a  1  mtroduciiua  de  la  mer  dans  le 
bassin  Charte»  J. 

La  princcs'se  IVin.i  Maris       Gtorlt  ^titlt 
l'Anglelerre  pour  retourner  au  Bré»il. 

11  mptmin.  Les  )ounitn  libérttz  dt  Vula 
j  iiMipnt  le  pro^porfus  do  r.i>s(>ci.ition  bretonne 
pour  le  refus  de  1  impdt.  Cette  publication  est  ré- 
pétât ptr  Iota  let  JotmaaK  du  parti  dans  les 
provinces.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  élé  aiit 
eu  prévention  pourceftiit,  etcoDdamn<^>ià  diver- 
ses peinM  par  les  tribunaux.  Le  seul  Journal  àt 
Rouen  t  élé  atftHté  par  It  trttHiiitl  dt  etttt 
ville. 

14.  Traité  de  paix,  conclu  à  Audrinople,  entre 
les  Russes  et  les  Turcs. 

17  f>rini/re.  Arrivée  de  la  nouvelle  impératriet 
du  llr«-«ii  (Amélie  de  Lencblembeii;)  à  Rio-lt> 
a^n> 

:M  Le  Roi  deNaples,  la  Reine  cl  la  princesse 
Mane-Cbristine,  leur  fille,  future  reiue  d'£s- 
pagnc,arrlventiGt«Bobte  ob  les  atleadtienf  Jft- 
dnmc .  tîiifhesse  de  Berry,  et  LL.  A.\.  RR.  le  duc 
et  la  duchesse  d'Orléans.  Après  être  restées  quel- 
ques jours  à  Grenoble,  LL.  MX.  sicilienocj  se 
remettent  eo  route  pour  l'Espagne.  La  nouvelle 
reine  et  '«ei  sn!;n<«tes  paretit  Amt  Itur  totrét  à 
Madrid  le  11  déi-enibre. 

17  norembre.  Ordonnance  du  Roi  qui  accorde  à 
M.  le  prince  de  Polignae  It  filrt  dt  présidtol  dt 
conseil  des  ministres. 

19.  Il .  le  toailt  dt  la  Bourdoonaye.  ministre 

(ic  V Intérieur,  donne  sa  démission.  Ilc-f  rrnipfn- 
cé  par  M.  le  baron  de  Mootbel.  M.  Gueruou  de 
Ratvtllt  tal  nommé  mlniftrt  dta  Âf^nm  EttU' 

»iatti'pir\  cl  dt?  VTnutrvriinri  pvbfiii'sr. 

n  décembre.  M.  le  marquis  de  iKastoret,  vice- 
prMdtttC  de  It  Chambra  te  Mm  ,  tsi  uMané 
chancelier  de  France  ta  rBSttpItCtMtlU  dt  V* 
Dambray»  décédé. 

«an. 

Un  hiver  rude  et  prolongé ,  la  cessation  de 
plusieurs  gtoNt  dt  trtTMX  tl  It  cberté  dt  paio 
av.iirnf  fx^auroup  aggravé  ta  position  ordinaire- 
ment si  précaire  de  la  classe  ouvrière.  Le  nombre 
des  iadigoilt  iTélaH  igdtntat  tagmeolé  dans  It 
ville  dp  Paris.  Vainement  le  R  >t  et  la  famille 
royale  avaient  triplé  les  sommes  qu'ils  coosa- 
«râient,  diaqat  année,  i  dta  «eavras  dt  bitnfki- 
sance;  les  bureaux  de  cliarilé  réclamaient  de 
nouveaux  secours  pour  subvenir  aux  besoins  de 
leurs  pauvres.  Ltt  rliiaiii  supérieures  de  la  so- 
ciété suivirent  l'exemple  de  la  royauté;  on  ouvrit 
dans  toutes  les  mairies  et  dans  toutes  les  parois«es 
de*  souscriptions  pour  les  indigents  ;  des  dames 
charitables  formèrent  des  a^ocialions  de  bien- 
faisance, et  furent  solliciter  à  domicile  l'indiffé- 
rence  et  l'égoïsme.  C^ndaut  il  restait  encort 
bita  dtt  niMrtt  è  étalager;  c'est  dans  et  fcaC 
que,  lors  de  présenfafinn  du  jour  de  l'an,  le 
bM  anntoca  aux  douae  asairtt  de  Paria  qu'il 


JM  MflTAURATlON 

ttlit  TtÊlmÊkm  d'ialflir  9mt  m  faniUe  à  une 
représeolaliou  exlraordiiiaire  de  l'Opéra,  4011I  U 
meue  seniâ  cuiièreiiMat 


MtSê  fttidiifwlaftyaulé  muIUpliail 

moyeiwdc  «ecoors  poor  U  rl  1  rrir.!fir^nrc-j  =  p. 
le  parti  libérai  es!»ayait  de  faire  relomlier  i>ur  le 
9«NiTemement  U  respoosabililé  de  ees  Mvlimett 
prj^^^ïiTcs  ;  il  orgaui-nif  h  Pirh  rt  inrii  In-  [ini- 
vaice»  tes  aMOcialiuui»  |»our  le  refus  ile  1  iiupùl. 
Une  efrooostaïKe  fat  fenarqaéele  jow  de  U  pré- 
«Ci  falion  da  premier  de  l'an,  ce  fui  la  réponse 

Sae  le  Koi  fit  au  discoars  da  président  de  la  Coar 
oyale  (M.  le  barra  S^aier).  Ce  magistrat,  selon 
sa  coutume,  après  avoir  assuré  le  Roi  de  son  dé- 
voùjoeol  et  de  sa  fidélité,  ajoala,  tant  en  gon 
Oon  qn'ra  celui  de  sescoUègoes,  qoea  te  plai&ir 
*  de  porter  tons  le»  ans  leors  vœnx  an  pied 
»  da  trône  de  S.  M.,  payai!  en  an  jour  les  travaux 
»  assidus,  lei>  devoirs  péuihlcà  des  serrileurs  fi- 
»  dèles  de  sa  justice,  b  Le  Roi  lui  répoodil,en  in- 
vitant les  magistrats  'io  l.i  Cour  Ri»y air  h  ne 
»  jamais  oublier  le»  luiportaots  devoirs  ils 
9  avaient  i  remplir,  et  à  ae  rendre  dignes  des 
D  marques  de  confiance  qu'ils  avaient  rcrues  de 
»  leur  roi.»  La  sécheresse  de  cette  réponse,  si 
pea  dans  les  habilodes  de  Charles  X,  fitone  pro- 

foode'icii'intiftn  h  1 1  r-our,  et  l'on  y  vil  une  allusion 
sévère  à  1  arrêt  reodn,  six  jours  auparavant,  par 
eeUe  eonr,  dans  l'afbire  do  Jommldêi  Dèbait. 

iï  janvier.  Brillante  représentation  à  TAcadé- 
mie  Royale  de  Musique.  Le  Roi  et  toute  sa  fa- 
mille y  assistent  et  reroivent  dcï»  uiarques  écla- 
tantes de  la  recoiuiaissance  publique.  La  recette, 
avecles  dons  particuIier^  s'i'lève  à  53,0(W  fr. 
qui  suut  répartie  entre  les  douze  arroudissements 
de  Paris. 

Au  milieu  de  l'irrilation  des  partis,  et  dans  le 
moiDcul  même  où  la  presse  libérale  redoublait 
d'efforts  pour  répandre  des  alarmes  en  Franee, 
l'histoire  doit  constater  un  fait  qui  prouve  jusqu'à 
l'évidence  que  le  crédit  public  n'était  point  af- 
fecté par  ces  déelamations  intéressées.  L'emprnnt 
aut  iri^(''  par  ta  loi  Ju  19  juin  1828,  se  fit  à  un 
taux  supérieur  à  tous  ceux  qui  avaient  été  né- 
goefés,  non  seolement  sons  la  Bcstauralion,  mais 
chez  aucune  autre  nation.  Cet  emprunt  Htàt  des- 
tiné à  couvrir  les  dépenses  extraordinaires  occa- 
sionnées par  l'expédition  de  Grèce;  il  dotait  être 
de  U  quantité  de  rentes  nécessaires  pour  produire 
on  capital  de  80  millions  de  francs  à  I  pour  cent. 
La  maison  Rothschild  s'en  rendit  adjudicataire 
par  soumission  cachetée  tataozdetOSfr.Teen- 
limes  et  demi. 

3  février,  howiualion  du  prince  Léopold  de 
Saxe-Coboarg  comme  roi  de  û  Gréée.  Ce  prince 
a  refusé  plos  tord  de  monter  sor  ce  Irtee  impro- 
Tiflé. 

f  4.  Ordonnance  dn  Bot  sor  l'instruction  pri- 

rrKiîro.  Elle  a  pour  bul  do  donner  à  toutes  les 
communes  du  royaume,  des  écoles  et  dos  moyens 
dlnstraction  proportionnés  aux  ))e«oius  des  popu- 


de  la  r«f(éi«y*. 


14.  Bal  à  i  Opéra.  Le  1 
licm  donnée,  le  léjasnpier^nai 
avait  déc il-} r-  le  Rni  à  flirr  nn  r:'irj\f>7      p*l  à  la 

S.  M.  arait  Ifr- 


charilé  publique.  Le  déntr  que  S.  M.  avait  |fr> 


hieufaisantes,  fut  entendu  par  la  clause  opeleala 
de  la  capitale.  Ce  fat  à  la  Ms  une  bonB«> 
et  nae  Me  brfllaaie  :  la  saUe  maznifiqnemetii 
décorée  avec  de  richea  dlt4>eries  four  aies  par  la 
garde-rneoble  de  la  coaronne,  Féciat  de  p*a>ieQr« 
milliers  de  bougies  et  l'élégance  de»  parures  «t- 
Craient  on  eoap-d'oeil  qai  ajoalait  eaaet*  nami^ 
rite  de  la  fête.  hillet?  h  :iO  fr.  a^  Tirrî  -fr 

placés  par  1»  «otas  des  coaunisMires  de  cette 
admirable  réuion,  «I  la  reeetto,  n««e  iee  ésm 

parfirulirr-  tïc  !n  fnnii!!p  rovalr  .  s'ost  élevée  i 
llti,(>40  franco  Le  bal  a  duré  jasqn' an  jour. 

immn.  Ovmtnvdeiaseasienlé^slaiifedH 
Chambres.  Le  Roi  en  fait  l'oavertnre  la 
grande  salle  da  Lonvre,  en  présence  de  la 
mille  royide  et  dneori»  diplomatique  (1).  Le  i\sr 
cours  dn  Roi  annonçait  d'abotd  in  eaatinaatKKi 
des  relations  amicales  de  la  France  avpr  r?n»fs, 
la  Ha  de  la  guerre  en  Orient,  ia  i^aranùe  do&aée 
à  l  indépandince  de  la  Grèce  par  le  oMk  ds 
prince  appelé  à  régner  «ïir  elle  (Léf>pil^  .  h 
«  les  négociations  entamées,  de  cooc«-t  avec  ks 
»  alliés  de  la  Franee,  ponr  amoMT  caim  fas 
»  princes  de  la  maison  de  Bra^ance  une  récood- 
»  lialiou  nécessaire  au  repos  de  la  Péninsule.  » 

Rslaliwmewl  à  la  qneatlen  #Alger,  leKeidê- 
cinrnit  >nn  intention  ■  dr  nt'  p,!-:.  I .li sser  plus loa|> 
V  temps  impunie  l  iosuite faite  au  pavillon  fran^-ïi* 
»  etd'sftlBBir  4n  dey  dMIgsi  me  réparation  éda- 
»  tante  qui,  ensatisfoisantà  l'honneur  de  la  1 
»  ce,  toornerait,  avec  l'aide  dn  ' 
»  profit  de  ta  chrélienté.  » 

S.  M.  annonçait  ensuite  l'état  prospéra  des  i» 
nances  de  l'i'-fnî:  cMe  déclarait  qnc  Ifs  prMuiti 
de  ayant  surpassé  tes  prévi&iou^da  budget, 
il  asraltpeasiMe  d'alléger  las  ehargen  pvbliqoM, 
et  qu'à  cet  effet  ses  ministres  préseulcraieataax 
Chambres  uu  projet  de  loi  relatif  à  l'aoïoriisse- 
mrat ,  lequel  se  lierait  à  na  pian  de 
ment  ou  d'échans;e  qui  concilierait  à  la  foisi 
térèt  des  contribuables,  celui  des  créaaoien  da 
trésor  et  le  bien  général  de  l'état. 

clfesilêurf,  dHiaUletoi  en  terminant,  le  premiff 
besoin  de  mon  (  rrur  est  de  >oir  la  France  .  hrurcoierl 
respectée ,  développer  toutes  le«  richesses  de  soa  Mi  H 
son  Industrie .  ei  Jouir  eo  pahc  des  ii 
la  ferma  volaaié< 


(1)  Un  lueidt'iiL  auiiurl  ou  ne  fil  pas  grande  attcaUea 
alors,  mais  que  le*  éréoemcuts  subséqoenu  ( 
fort  singulier,  eat  Usa  dMS  eeMe  teleanllé.  An  1 
où  Charles  X  montait  sur  le  trône  qui  lui  avait  ét<*  pr». 
paré,  ma  pied  heurta  contre  le  tapi^  de  rc»uail«.et, 
dans  le  mouvement  qu'il  fit.  il  UHfA  tomber  son  cha- 
peau qu'il  tenait  à  la  msla.  M.  le  due  d'Or&teos ,  qai  « 
troBvall  à  eOté  da  Roi ,  f  e  ramassa  avec  entpressemeai. 

mit  on  genou  en  terri' ,  rt  !r   iirr^-Til.i  :i       M  Cinq 

mois  après,  cet  êiraage  pronostic  avait  reçu  la  «osnécra- 
tkmdsllilsiaire. 


.  ijui..^  i.y  Google 


»La  Charte  ifiiaiié  les  Wbmtét  p^Rqnes  toojtla  »rare- 

f  srdf>  4ts  droits  (le  ma  couromw.  Cm  droit*  tont  Mcréi  ; 
iiiiMi  'li-viiir  cm (T.wtiDii  p0^p|0 Ml  ^  Im limiimlIfQ 

iniacU  à  oies  successeurs. 

»  Pain  de  France  !  Dépotés  des  dépiu-tamenls  !  j«  ne 
éouU  point  de  t>olr«  concourt  pour  opérer  U  frten  fM« 
Jt  V9tm  fairê.  Vous  repousseni  arec  mépris  les  perfi- 
des lutmaHoMqM  la  nuIvaUtane*  cterebe  à  propager. 
Si  rff  roTip.ihîfi  minfrtivres  sascitatent  à  moo  gouver- 
Demeot  des  obstacles  que  je  ne  pen  pas.  qof  Je  ne  veux 
pas  prévoir.  J«  Iroareratt  la  force  de  les  surmonter  dans 
ét  Mlamir  la  paix  pabtiqae ,  dans  la 
al  daMl'aoKHir  qa'iU  ont 


Ge  discoon ,  à  la  (oîa  uoUe  et  paternel ,  dépi  u( 

aa  pirfi  nbéralqai,  réuni  fnnninnf  inpincnt  avec 
iei  di-pulé»  qa'oa  désignait  mus  Je  litre  de  la 
iifMim  roffiUMÊ^  fomail  k  mi^rtté  de  la 
Chambre.  Cottp  di'-pn-.ition  des  c>pril.s  aniioiirait 
one  diacossiou  orageuse  pour  le  vole  de  1  adres- 
se, etl'«ve&ir  ne  réaliM  qoe  trop  ces»  prévi- 
sions. 

La  Chambre  des  Pairs  qui ,  la  première ,  pr«>- 
•eola  son  adresse  au  Roi,  y  inséra,  cuutre  &uq 
«âge .  une  espèce  de  Iccou  et  un  blâme  sévère 
sous  les  formes  du  dévoùment  le  plus  respec- 
tueux. Elle  rcpunssail  d'uue  nianièrc  explicite 
Il  ponibililé  des  eeope  d'état,  «i  doonait  claife- 
nepl àeotendrc  que  rie  tellee mararei  n'aaraicni 
Jamab  ion  aMeuUiueul. 

La  CbMnbre  des  Députée  «  réonie  provisoire- 
nieiil  sous  Id  présidence  de  M.  I.nhhey  de  Poiu- 
pièree ,  élut  pour  candidats  à  laprésidcitce,  après 
trois  senitins,  MM.  BoyeMIoUard ,  tksiinlr  Vé- 
ri^f  Delalol,  Agier  et  Sébasticini.  Le  premier 
ayant  obtenu  la  plus  forte  majorité,  le  Roi  le 
noiuiua  président  de  la  Chambre  des  Députés.  Le 
acmlio  peur  la  nomination  des  secrétaires  n'était 
pas  encore  terminé,  lor^-que  M.  le  ministre  de 
l'inlérteur  apporta  à  la  Uiambre  l'ordonnance 
njate  relattvo  à  M.  Roycr^^dlant ,  et  Pon  ^rit 
avec  surprise  qae  le  nouvraii  i  r(-.idenl,  ne  vou- 
lant pas  èlre  installé  daui»  ceilii  séance,  venait 
de  quitter  la  salle.  Lacaase  de  cette  retraile  sou- 
dainc  était  que  le  doyen  d'âge,  l'un  des  plus 
^veo^les  instruments  du  parti  libérai,  avait  mm 
dans  le  dlseoars  qv*il  déviât  prononeer  en  quit- 
tant le  fauteuil,  quelques  phrases  iuconvcnaïUcs 
dans  lesquelles,  parodiant  le  discours  du  Roi, 
il  disait  que  «  la  Chambre  des  Doutés  saorait 
»  transnettre  ses  droits  intacts  i  ses  soeees- 
1»  sears,  »  et  engageait  ses  coHècues  A  renouve- 
ler dans  celte  circuuslauce  ic  ^cniienl  du  Jeu  de 
PmMme,  (Voir  le  20  juin  1789.)  Après  la  séance , 
HM-  I^r?iyptf9,  Dupont  de  l'Eure  et  fienjamiu 
Constant  invitèrent  M.  Labbey  de  Poopières  à 
supprimw  ces  passages  dent  le  parti Miiiistériel, 
disaient-ils.  p  nirraillirer  avantage  et  qui  compro- 
mettraient le  succès  bien  autrcmeol  important  du 
Tote  de  raitoassa.  M.  LaUey  de  Pomperas  ne 
se  rendit  pas  d'abord  aux  représenta  tiuus  de  ses 
ami«i:  il  ne  paraissait  nulU»n)en(  effrayé  de  la 
coounulion  que  Mm  discoiu»  pouvait  tairs  AsUre 


dans  son  pays.  A  ri^ec  où  llionoraMe  doyen  y^laîf 
arrivé  on  a  si  peu  de  temps  à  souffrir  des  révola- 


On  obtint  pourlant  celte  suppression,  et  M. 
Labbey  de  Pompières  se  borna  à  se  féliciter  de 
vofr  moMer,  pour  h  troisièroe  fois ,  au  fauteuil, 
le  cUftytn  dont  la  science  profonde  et  surtout 

rallachcment  àlacharleconslilufionnelle,  avaient 
motivé  les  voles  de  ses  collègues  et  mérité  lacon- 
flaoce  du  monarque. 

15.  Inslallalioii  d'une  répenre  portugaise  an 
nom  de  la  reine  dona  Maria ,  dans  1  lie  de  Ter- 
eeirs. 

15  ef  T)i<îf  tjssîon  du  projet  d'adresse  dans 
la  Chambre  des  Dépotés.  Voici  la  partie  de  celle 
adrtiM  sar  laqoint  réIaUtt 

sion  s 

cCepsadSai.fltre.am  «llisadi 

mes  de  respect  et  (falfeclion  dont  votre  peuple  vous 
entoure.  U  se  maoïreste  dans  les  esprits  uoa  vive  in- 
quii-luili*  qui  trouble  la  s^urilt^  dont  la  France  avait 
commencé  a  jouir,  altère  les  sources  de  aa  pfosfiérilé, 
et  poonvH.  SI  elle le  pietongealt, devenir  ftmeste à  son 
repos.  Notre  ron-îclenre,  notre  honneur,  la  fidélité  que 
nous  vous  avoui  jurée  cl  que  nous  garderons  lo^jlottrs, 
noos  Imposent  le  devoir  de  vous  en  dévoiler  la  csase. 

•fliie.  la  Ohsrts  qw  asas  4sf«M  à  la  sagesse  de 
volie  angssie  piédéommr,  el  dont  M.  a  la  ferme 
volimlé  de  consolider  le  Licnrail ,  t  n  ni  m  i  i»mme  un 
droit,  riatervention  du  pays  dans  la  déliberatuMi  des  tn- 
Kréts  publics,  (klle  lalcrveatioa  devait  être,  die  est. 
en  effet  .  Indirecte  ,  sagemenf  mesurée .  eirenn«rr»ie 
dans  des  limites  exacteniriit  tracées,  el  que  nous  ue 
souffrirons  jamais  qu'on  ose  tenter  de  franchir;  nuls 
elle  est  positive  dans  son  résuiut ,  car  elle  (itt  du  can> 
esan  pcraNMatdssvws  poUtifassdsvslre  «ewvvr- 
nement.  avec  1^  ram  de  votre  peuple,  la  condition 
Indispensable  de  la  marche  régulière  des  affaires  yuiAh- 
qmt.  Sire,  notre  loyauté,  notre  dévoiiment  noaseoft* 
daoMiMit  à  vo«  dire  qas  «s  eoncoara  is'scisis  jnh. 

hVm  défiance  tnfasie  des  «anlmeMs  et  de  la  nhon 

de  la  France  est  .injdur.l'fini  In  pensée  foniî.iiiirm.ilf^ 
de  i'adminlslraiion:  votre  peuple  s  es  afllige  parce 

qTi»!r>  est  menaçante  pour  ses  libertés. 

a  iÀ'ttc  defiaDci^  ne  savait  approcber  de  votre  noble 
cffur.  Non,  Sire  ,  la  France  ne  veut  pas  plus  de  l'a- 
narckU  fwa  «eus  na  voulss  dis  da^pelisma  (i).  Elis 
«SI  digne  qvevsas  ay«e  M  dMS  sa  kpMtt4,  eoaNBs  elle 

a  fol  dan«  vn;<;  prnnir"f5e5. 

»  Entre  ceui  qui  niécuiiiiaiss^ni  utienaitun  si  cdlue, 
ri  fidèle,  et  noos  qui  ,  avec  une  conviction  profoods. 
venons  dipsssrdMSvetteatia  les  liialsara  de  tout  an 
peuple  Jalôax  de  rcitlne  et  de  la  eeefiaaet  de  son  Roi. 
(jiic  Ij  iiauti'  sat:r-\M^  de  V.  M.  pronnnrc!  Sfs  royales 
prérogatives  ont  placé  dans  ses  Boaios  les  moyens  d'as- 
mrer.  eMre  les  peavolfs  de  l'éiai,  escu  hannoale  eim»> 
tituttonnelte,  première  et  nécessaire  condition  de  la 
force  du  trùoe  et  de  la  grandeur  de  la  France.  » 

Des  discours  énergiques  furent  prononcés  poar 
oteonlve  estta  tédactlw  peadml  ko  deat  sAsb- 

œs  do  cette  rrave  discussion.  Un  seul  araende- 
raent  toi  présenté  par  M.  Lorgerii;  U  était  in- 


(1)  Phrase  empmntèe  i  n 
•entée  aa  loi  le  9  suis. 


EESTAURATION. 


rî,  ikuii-oo,  fWkr  un  mmatn  iten  «aUde 
dt  C— rrwkr),  et  tawiatt  i  nadae  raMMM 
COBlte  Im  ministres  moins  directe ,  â  rallier  Ifl* 

opinmfi-  mn-l^ifécédc  la  Oiaïubre  ,  cl  à  ramener 
un  cai>uiel  «i  uae  u|>tiuaii  à  peu  ytèê  keuibi^ble  i 
ttHuém  ■initWii Itorti^.  Vtegt  ou  treiii* 
njf>nif:rr-  spulrmcnf  Ir^èmrf  pour  l'n.îoptiiin 
de  cel  diuefMkiiieat.  ïtm»  k»  fNiragra|>tt6»  funut 
idnytH  —  a^iwilé  tente  4a  la  gmdw, 
da  contre  gaache  et  d'une  treuUiae  de  lueiubres 
da  centre  droit.  Il  était  plu»  de  six  iMsures  { 16 
otari»;  quaud  oo  procéda  an  acrutiu  sur  rcDscia- 
Me  da  projet.  La  salle  éUit  faiblement  édaifée 
par  quelque-  bfT!f>P'^«li*^mtnée*-i«r  iesbareaax. 
ca  ^  fit  dire  a  Ai.  de  Puyinaurm  que  1  adresse 

ftnwnt  prf  ^rnN  à  la  vériletliM  ICralte  fBÏ 
donna  le  ré»ullal  suivant  : 

Ptovr  iadoption  da  rainsM  *>>I 
Pour  le  rejet  181 
Majorité  pour  Tadresse  40 
La  diiftade  cette  majorité  adonné  le  nom  à  cel- 
te adresse  qne  I  tii-frtirr  dc'siijiie  aujourd  iiui  sous 
k»  titre  û  AdfMc  de*  deux  ceiU  vmgl  1  um, 
c  ffiaiiBi  faatfaw  iaalaals  la  brait  oeaiat 

qnc  If  Rnj  irr  rrrrvrrirt  p.t^  t'nlrcs'ie;  mats  çon 
Conseil  pensa  que  ce  serait  éluder  les  dtfBcultés 
da  ■eaaat  a«  Kea  de  les  iraioere  par  f  énergie 

de  la  volon(6  royale ,  et  la  grande  dcpoïalion 
désignée  pour  lui  présenter  cette  adresse  fut 
introduite,  le  18  mars  à  midi,  dans  la  salle  do 
Ifdoe,  avec  la -c^réaMMial  d*niafa.  »  {èmmàn 

H.  Uuyer-CoiiarU  dont  l'émotion  était  visible, 
M  l'tdiened'—afaiK  iMéida,  larlMit  les  der- 

nfprî!  parasrrnphes.  Le  Ko»,  qui  Tr^Tnit  écoutée 
avec  calme ,  lui  fit,  d'un  ton  oii  perçait  autant  de 
bonté  que  de  dignité ,  la  répMua  anivaiile  :  (1) 

f  MonfTPur,  enfpijrfii  l'adrr^M'  fotu  me  prf"- 
teotex  au  nocn  de  la  Cbanibre  des  IX^p«té».  J'avais 
droit  de  compter  mu  le  coseours  des  deas  CbaadMres 
foar  aocaaifllr  lealle  fciea  fnsjs  aiéÉMaii;  aoa  cfleor 
s'afflifft  de  veir  tai  Mfatls  des  «pail—euts  déclarer 
que.  If  '''ur  |jarl,  ce  coocoars  n'(ii>ie  pas. 

»  llessieurf .  j  ai  «itBoocé  om»  ràtoUiUoo»  dam 
ilmoaia  d'onvertore  de  la 
tmnraiblrs  ; 
écarter. 


19.  Ordonnanee  da  loi  q^.  proroge  au  l*'se|»- 

tembre  sairant  la  se<i«<i'»n  Ar  i^W.  M;?f^rr^  Ips 
cris  d'alarmes  que  cette  mesure  lit  Jeter  aux  jour- 
naux libéraux ,  lecrédit  pabUcn'ea  ftat  pas  bran- 
lé- Le  jour  nii^nie  dp  rorfJnzmanrp  de  prorornfinn, 
p.  tifU  éUit  coté  à  la  bourgs  a  iiM»  f.  74),  et  le 
9f.ai»àfBfr.«LGaa 


(1)  Lr?  trrmrs  tir  cette  rt'ponse  aviirnt  'r**  d/lilu^- 
iés  «D  conscU  d«i  «liaistres.  (  Btfmniàom  éu  mi$U§- 

h) 


éêéÊ 

■  Bien  qoe  le  parti  IMral ,  dit  an  fcistonen, 

eût  paru  d'abord  étourdi  de  la  fermeté  ée  la  ré- 
ponse royale  et  de  la  prorogatiou ,  il  ne  larda 
pas  i  se  renetlre.  L'iuBuenea  da  11  presse  pi. 
Hr  fifjje  et  de*  associa!;":  <  Irojj  j.uU>aiile 
et  trop  active  pour,  ne  pas  Lut 6  jtroitipteaieal 
toamer  la  dtanea  aa  piafit  da  la  aHse  popaUi- 
re...  Totiâ  te:s  électeur»  des  dêperteaMOi 
invités  à  célébrer  par  des  iwâqafii  et 
lions  le  reiew  de  icws  dépalés  qai 
la  fameuse  adresse ,  at  WêÀs  en  doi 
dans  un  banque!  offert  par  60D  électeurs  aux 
Vendangei  de  Bourgogne  [i"  oerii},  où  H.  Odiloa- 
Barrol,  viee-présideai,  praaoaça  an  dheiari 

drtri';  Irqurl  .  nr>r5>  avoir  remercié  îe^  d/'pult>  it 
la  Seiue  de  ce  qu'ils  avaient  fait  pour  les  libertii 
publiques ,  il  les  aiaarait  qu'ils  pouvaient  de  aea- 
veau  compter  sur  leurs  suffrages. et  que  si  Tos 
venaiti  braver  la  «aintelé  de*tfi!«.  f<«  courage  la 
citoyens  ne  leur  manqueraU  pas.  »  Anmuârtkit- 

L'exemple  donné  parla  capitale  fui  suhi  d^n? 
plusieurs  départements.  Lne  médaille  fut  frap- 
pée ea  rbonaeer  des  Sf  ,  et  la  pfcaaa  ttérals 

ne  re-iKT  i\c  Ir-  rrrominander  aux  sufrra3:es  dsB 
électeurs  comme  les  sauveurs  de  la  patrie  ! 

St.  Hêeret  de  FcrdhiaBd  VII ,  ou  pragmati^ 
tanction,  qui  rend  les  filles  habiles  à  succéder  i 
la  eouronce  d  Espagne  à  défilât  d'enfiurts  Bilts 
dans  la  ligne  directe. 

90.  Mort  du  grand  duc  de  Bade,  Loiji<4]uii. 
iaume  Aui^asle,  à  l'iieda  07  ana.  8oo  frèn Lis* 
poid  lui  succède. 

6  mvr0.  Mort  dn  grand  dac  de  Beasti  Dif- 

Strtfîf  .  î  nui.;  X  ,  dint;  Ir!  7*>'  .-"imée  de  s<in  fiz'-. 
Avéaemeut  de  sou  fils,  Louis  Xi.  prince  est 
né  le  9S  dêcefldire  Vftf, 

2'  Translation  des  relique-;  de  ^aînt  Vînc^ 
de  Paule,  de  la  cathédrale  à  la  chapelle  de^  RR. 
PP.  Lazaristes  ou  missionnaires  de  France.  Cet 
hommage  populaire,  rendu  à  un  bîenfatfevr  de 
fhnmanifé  .  au  rénérable  fondateur  d  un  ordre 
dévoué  au  soulagemeul  des  pauvres  et  des  m»- 
lades ,  avait  aMr6  as  fiead  aeacaars 
tant  à  prfvf»<?ioM  que  sur  le  pas^ase  dn  rnrt  '  ; 
Trois  a  quatre  mille  prêtres  oa  lévites,  frérei 

à  quin70  nrM.i!?,  entre  !e«queî-  ou  dtsttogsail 
M.  l'arcbevèque  de  Paris ,  vêtu  de  ses  hdilf 
pontiflcsux ,  Ibrairieal  eaHe  proeeasion  à  laquelle 
s'étalent  joints  beaucoup  de  personnages  des  bas- 
les  classes  de  îs  société .  rouverts  de  broderies 
et  de  décorations.  Les  troupes  de  la  garde  rojds 
cA  de  la  garnison  eseattaient  le  eMlCfe,el  lassai 

delà  ruiciffae  militaire  niAIr^if  an\  rfi,(i,î,  rr- 
Ugieux  do  dergè.  Les  quais  et  les  raes  que  tn^ 


de  feuillace  comme  aux  jours  de  la  Féte-Diea. 
Les  reliques  déposées  dans  la  ekapeNe  des  Vis» 
siens ,  y  Aueat  exposées  peadeat  pimears  se» 
Éli  liiiiiflii     UHkm.  toUri  am 
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FMiUI»  WâfO»  j  9ntnàt  puMiqiraieal  Mf» 

leurs  prîiTcs.  Une  médaille  aMé  ||ni|ipéeMI  nié- 
■Mire  de  celle  cérémonie. 

Arriv4e  à  Varie  de  th.  MM.  le  roi  e(  la  reine 
éi  NapiM*  L»  rfgaeur  de  la  Miison  avait  forcé  ces 
augustes  persoiioages  pmioncor  l*»ur  <<^joiir  on 
Ei^afoe,  aprè«  le  mariage  de  leur  flile  avec 
FcvdlMDtf  VII. 

t  '  Tm;  T$.ijipnrt  nrt  Bnî  rfp  ^f,  Hirthru] . 
intDi:»lre  de«  finances  «  sur  la  situation  du  trésor 
•I  ior  toolee  Ica  braoehaa  4e  sm  atfroinlifralion. 
Ce  dorunient  orfiriel  esf  terminé  p,ir  un  aperçQ  | 
du  budget  préparé  pour  1831.  Cef^l  en  quelque 
•«rte  le  eompU-rendu  rie  la  Restauration.  Il  n'e<i( 
pas  sans  intérêt  de  faire  connatlre  dann  quelle 
situation  In  dynastie  dea  JonrliOM  a  laissé  les 
finances  de  la  France. 

Le  ministre  eiamlnr  d'abord  le  produit  de  la  contri- 
bulion  mobilière  et  [ter j< : nnelle !  il  annonce.  qu'spi(*<i 
beaucoup  déprtavc»  coniradiclolres.  on  m  enfin  par- 
venu i  tlier  tat  «eMaat  des  v«l«ui«  feeettref  f  sam  ; 

c,rri:[iri'i-,.'ri'  rcllc»  quî  sont  rrlfltl vps  à  I  Wvîu rie 'j  a 
a(l3.mT;it  fr.  dont  tr.  «pparieuant  ani 

vlUaa.  e(  131.021.980  fr.  OUI  communes  ruralei. 

Le  nombre  des  habiianls  de  la  Franre  («t,iil ,  en 
1821.  de  30.301. .310  individus;  relui  de»  iiuuons  de 
5,88ri.T^7.  et  le  prix  mojen  du  loyer  resioi  lall  a  10  fr. 
S  cent,  par  individu  et  a  49  fr.  cent,  par  maison  : 
mais.  «Taprè»  latévWfln  ftdie  par  ordre  de  l'adminlstra- 

Ijoii  ,  «oiis  11  (ÎIrei  i  '  ■!       huit  roriiriiis^.iiri'S '|>(*<  i;i(i\, 

la  pepuiattoo  a  été  poriée  a  31,6â7.4â9  babiunu  ;  le 
BomtH'e  des  walaaus  à  mSM.M0.  «c  la  valeur  des 

l^ygfS,  sans  y  (^  nif  rmilrc  fcui  dis  ^lalillsscnifirls  iii- 
dniUiel»,  a  ;{8V.(Kis.l:i.>  fr. .  doul  ill.hiMi.iJia  pour  Ict 
Villes,  et  172.201  .ftlS  fr.  pour  les  commune*!  rurales; 
ce  qui  présentait  une  augnienlaliun  de  80  ntillioni  sur 
les  évaluations  précédentes,  «ronséquence  évidente  de 
faiH  rois'irMii'nt  (le  la  popul.iiidii .  <(ii  l'IniiiK-tin  iit . 
de  Talsancc  générale ,  et  des  constructions  nombreuses 
^  M  soM  mililpIMes  depuis  wm  sur  leus  tes  peints 
dn  territoire.» 

Eelativemeul  aux  contnbuUuus  directes,  M.  de  Cha- 
biol  falaalt  remarquer  que  celle  des  portes  et  fenêtres 
éuit  susceptible  d'un  accroteaemeni  coMldéraide.  et 
qu'en  a()pliquant  pour  l'année  1831  le  tarif  légal  à  tou- 
tes les  portes  «'t  rnu'lrt"  i ('•(■n<  riir [il  Imposables  .  celte 
contribution  qui,  ne  s'flevaut  <]u'a  12.812.535  fr.  en 
pttaetpal ,  poumU  Ure  portée  à  prés  de  25  millions. 

«Les  dégrévemenif  des  Impôu  directs,  ajoaull  le 
ministre .  ont  porté  Jusqu'Ici  sur  le  principal  de  l'Impôt 
foncier  pour  18.119,223  fr.,  et  sur  le»  «  eiuimes  addl- 
liowiels  de  la  contribution  foncière  pour  3tli,68&,2t6 
fr.  ;  de  la  centribaHun  personnelle  ei  aMbillire  pour 
18.711.221  rr.;dc8  portos  <n  fenêtres  pour  in.SOO.RIOrr  ; 
enfin  sur  les  centimes  affectés  aui  frais  de  ptrccplioii 
pour  5.420.018  fr. 

H  T  f>  r^saltat  de  re<t  défbarges  a  été  de  rendre  aux 
propriétaires  un  revenu  annuel  de  91,M5,3¥7fr. 

»  Bu  résumé,  ces  quatre  brancbes  principales  des  re« 
fmt  da  la  rmoM  apponeni  au  Trésor  une  redevance 
tieile  et  aauvée  qui  se  monte .  en  principal,  àSl7  nll- 
lions,  et  en  centimes  additioiineK  à  lOSittillIoaa.  Leur 
produit  annuel  est  de  30j  millions.  » 

Quant  aux  contrlbailens  Indirectes.  M.  de  Cbabrol 
hUall  remarquer  qne  de  IfHR  h  1S28  les  recettes  brutes 
a'éuient  élevées  de  1S3  mliHons  à  21â  millions  ;  que 
iHfrala  de  paieepdaD,  ^ 


IfffS  cl  de  fli^  pour  6|9e«  fMit  avaleiit  lU  rédnila  à 

moins  de  12  1(2  pour  0[0  en  1828  ;  que  le  bénélke  net 
do  monopole  du  tabac  avait  été  porté  de  41  millions,  ea 
IHIH.  a  10  millioM  en  1828;  qu'enfln  les  traitemeala 
de  l'admlnislfation  centrale  étaient  descendus  de  l'une 
à  l'autre  de  ces  deai  années  (1818-18-28<  de  l,88n.000  fr. 
a  f.l7T.2jO  fr.  :  que  tout  n'<Ujil  p.H'.  fui  >  nrore  cepen- 
dant ,  et  que  les  eflbrts  de  l'administration  étaical  ia- 
eessaunnettl  dirigés  ters  de  nouveliM  lédneOoDs 

Rel  iilvement  à  la  dette  pabitque  .  le  ministre  rap|>e. 
lait  l'étal  où  la  lle«tauralion  Ta^dil  trouvée,  les  accrois» 
semenis  qu'elle  avait  reçus,  les  rbangements  ou  atadW 
litatiom  Introduits  dans  le  système  de  r.imnrti«rmrnt  . 
la  progression  du  crédit  public,  les  prt>jets  de  couvc!- 
sion  qui  n'étaient  pdnt  abandonnés,  mais  auxquels  le 
gouvernement  m  voulait  s'arréler  qu'avec  la  ceriiuide 
du  succès,  la  garantie  de  tous  les  droits,  et  la  connais- 
sance acquise  (Ie<(  av.irit,iu'e<:  ifo  l'Fl.lt. 

Le  capital  inscrit  au  1*  Janvier  1830  était  réparti 
ainsi  qu'il  suit: 

IMIilH^Vn  f.  rentes  n  (>  v]'rr^<fr- 
tant  an  |Kilr  uu  ^  apital 

lie  ^OS^nMMt 

l,flVJB7 1  rentes  4  1i2  p.  0|0  re- 
présentant au  pair  un 

r.ipii.it  de   1^8fn,933 

3,134.950  f.  rentes  I  p.  0(0  représen- 
tant au  pair  un  capital 

de  .....  .  18,973»?&0 

39,377.017  f.  rentes  3  p.  t^  représen- 
tant au  pair  la  capital 
dk  i.aiâ.fie8.S3i 


Ce  qui  ficsait  an  total 

170.328.2(tâ  L  d'arrérages  annuels  re- 
présentant a«  pair  na 
capital  de.       .   .   .  3,919,553,337  f. 
Il  fallait  ajouter  à  ces  deux  sommes  tes  rentes  racbc- 

tf't  s  piir  11  •  aisse  d'aworHwi BiwU»  QUl  M  coBiposaieni 

<>oinme  il  suit  : 

rr.tnv.iCV  f.  reatea  &  p.  0|0  a«  capMal 

de  74i,4MLmr. 

433.097  renias  3  p.  0|0  au  capiul 


37.:>U3.  JUl  r.  au  capital  de  TÎM.ti^H.HMi  (. 

La  dette  viagère  cniiililuée  an  aooi  iflT ffiTHH  parlifi 
n'était  plus  que  de  7,fDi,9U  L 

Les  pcBilOBi  inscrites  sur  les  livres  du  Trésor,  au 
nom  de  187.I3S  pattlea.  s'dfcTataBt,  aa  1** janvier  ISSO» 
savoir: 

VcnskNHcivflcc  UtMmt 

Pensions  ecclésiastiques  .'i.tV^vV  -j 

Pensions  militaires  47.t»U,lJii 

FHHloaa  de  donaïalraa  tSfUW 

Total  i<i,9Si,i<Mi  r. 

Enlin  .  les  capiuux  de  cautiQaBiaiWita ,  montant  à 
m483.913  fr..  ealgeaiettt.  ebaqaa  aaaie.  des  tatéréu 
pour  la  somme  de  9  rnlIHoits. 

Les  charges  annuelles  de  la  «î»  iif-  in<rrilf  i  I  ^altSH 
doae  ensemble. nul*' Janvier  isao.  à  3di.7âci.5e9  fr. 

ueo  eucanms  w  craons  ueu  numnuueuna  nmcn» 
<^v3lni^';,  par  M.  de  Cbabrol.  dU  la  BMtttére  suivante- 

Exercice  1828   3.000.000  f 

1899  4.l6ô.'20i 

.  .  MI7.«M 
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Arrivé  as  bw^  de  1831 ,  le  ministre  éraluait 
fenseroble  <fes  charges  ou  dépenses  de  toute  nature 

*  Ma^iss^&ffirr. 

Quaai  aux  recettes,  S.  £.  MmII  ob* 
torverqu'en  Im  «tlminl  d'tprèt  I«t  !«• 

convrements  du  dernier  nterclea*  elles 

devaieot  s'éJercr  pour  1831  à.  .  .  .  96Q,â0i.lâ8 


Ce  qui  deratt  laisser  auTfélor  m  a« 

cédant  disponible  de   3,015.561  f. 

«Tel  est,  disait  le  ministre  en  tcmbinit ton  rapport. 

It  véritable  situation  des  charges  H  ri";';ources  de 
Il  France;  toutes  ses  dolips  sur  les  anciens  cierciccs 
sont  ou  soldées  ou  couvertes  par  des  oioyeiu  snflisants, 
et  ses  budgeu  couranu  et  fatun  offrent,  dès  a  présent, 
«f  taMb  lUiref  et  de  «randet  e 
tlons. 


graadat  espérances  d'améliora- 


»  Le  tableau  que  je  %1ens  de  mettre  sotu  les  jeu»  de 
V.  M.,  pour  lui  eiposer . dant  iantee ses  parUee,  ta  si- 
toatlon  des  finances  de  l'Etat,  ne  présente  (ynf  dr-;  rf-- 
nllats  mthralsants  sur  le  passé .  et  plus  favorables  en- 
r ori  i  ir  1  avenir.  Jamais  aucun  people  n'a  reciMlUi 
de»  avantages  plut  précieux  et  plot  prompts  qae  ceux 
«mt  h  Franee  a  commeMé  k  Joolr  depuis  le  retour  de 
ses  souverains  If^Ritimes  ;  jamais  aucune  nation  n  a  éU 
appelée  a  de  plus  belles  destinées  que  celle  que  prépare 
encore  la  sollicitude  n^alé  è  la  reconnaissance  puWI- 
les  ellbrts  se  réuniront  dr'sorrnnis  à  cctu  du 
iOttvefaIn  pour  eonserrer  les  bienfaits  d'un  gouverne- 
ment qni  a  fond(«  la  prospérité  <le  la  France,  et  qal 
doit  satisfaire  cbaquo  Jour  davantage  à  lea  noaveaai 
mmMw  et  A  NI  plw  ehèiesMpéMwe».» 

Ce  tableau  toU  lnrill«nt$  mais  la  Frame  était 

bien  loin  tie  cet  éfaf  pro^pf^ro,  trois  mois  après 
la  publication  do  rapport  de  M.  de  Chabrol. 

16.  Ordonnance  da  Roi  qal  dissonl  la  Cham- 
bre des  !>'[  iifés;  les  colIôi,'cs  d'arrotidissomenl 
-ï'agaembleroul  le  2;i  juin,  et  les  coM^^gc^  de  dé- 
ptriemenl,  le  3  jaiiict,  pour  élire  une  nouvelle 
Chambre. 

19.  MM.  de  Courvoisier,  garde-des-sceaux, 
«t  Bf.  de  Chabrol,  ininiatre  des  floanceS)  don- 
oeut  leur  démission. 

M.  de  Chanlrl,iTi7o,  premier  président  de  la 
Cour  royale  do  (ireuoble,  est  nommé  garde-de^ 
sceaux. 

M.  do  Monfbcl ,  nilni>(re  deTintéitear» 
au  ministère  des  finances. 

H.  de  Peyronsel  est  nommé  miuiblru  de  1  iu- 
lérieur. 

I  M.  le  baron  CapeUa  eat  BOBuué  miirfsCn  éea 
travaux  publics. 

as.  Départ  de  la  flotte  ftrancaise,  de  Toolon, 
pour  l'eipédiUoo  d'Alger  (1). 

(1)  Cette  expédition,  comme  celle  d  Espagne,  en  1823, 
devint  le  texte  des  plus  violentes  attaques  du  parti  hbÀ- 
ral,  qui  renouvela ,  i  cette  oecaflon .  le*  alalaiiei  pro- 
naïUcs  de  la  guerre  de  la  Péninsule.  Mais  II  est  bon  de 
remarquer  Ici  que  l'un  des  premiers  griefs  de  ce  parti, 
lors  de  la  formation  du  ministère  Polignac.  fut  de  lais- 
ser sans  vengeance  une  liyora  fUie  au  pavillon  français 
dant  tes  denleri  jours  du  mtaibtére  Martianac  (voir  le 
3  août  1829).  Les  feuilles  de  l'opiiosition  s'indignaient  I 
alors  de  la  patience  du  nouveau  ministère  <pil  compro- 
mettait la  diguitcde  la  France,  «etdiet  provoquaient 
nne  expédition  dont  tllei  onl  eMtfta  fvMtnt  la JnitlM 
eiropportuoité.  » 


M.  le  Daaphin,  grand  amiral  w.a-«w«L  . 
tait  rendu  à  Toulon ,  le  3  luai ,  pour  asf  isfç-r  aax 
préparatifs  de  l'cxpédilion.  11  vi&ita  1  ar&cnal  de 
la  marioe,  les  ehanliera  de  eaaaltnelieB  «  lina 
les  Iravanx  du  port ,  et  se  rendit  le  Icntipmain  e* 
rade  à  bord  da  vaisseau  amiral  la  iVovenct,  d'ek 
0  jouit  dn  spectaele  le  plus  imposant.  Umt  ifj 
trouvait  pas  moius  de  cent  bàlimens  de  gncrw» 
et  quatre  à  cinq  cents  navires  de  transport,  tous 
pavoisés  ;  d'antres  bàtimens  de  commerce  Cai- 
saient  flotter  au  loin  lears  dififereatoo  eenlNta» 
et  les  rivages  do  la  rade  étaient  couvert'?  f?e  (Pou- 
pes et  d'une  multitude  immense  qui  luèlait  ses 
acelaniatioas  ans  aalves  de  rartOletie.  «  Km 
ne  manquait  h  la  beauté  de  cette  Tète  militaire. 
Jamais  expédiUon,  pa»  mémo  ceUe  d'Egyp^t 
n'ayail  été  préparée  airee  tant  de  célérilé,  de 
puissance  et  de  luxe  militaire;  jamais  la  marme 
française  n'avait  para  si  riche  <i(^  falens  ef  de 
moyens.  L'armée  de  terre  auijsi  brillait  Je  jeu- 
nesse et  d'ardeur;  et  qiiuiqac  les  feuilles  libéra- 
les aient  dit  de  se«5  di-psi^iricn'^ ,  Imifp';  1rs  rr,-tin- 
les  et  les  préventions,  tous  les  souvenir»  et  les 
pressentimenls  ainiatres  pararent  céder  an  Ole- 
sion.o  de  la  victoire  et  de  la  conquête.  La  popu- 
lation, témoin  de  cette  magnifique  revue  dêi  for- 
ces de  Texpédilion,  dont  le  anccès  pouvait  avoir 
une  si  grande  influence  sur  la  pmepérilé  de  CM 
provinces,  la  secondait  de  tous  ses  vcenx  ,  elles 
opinioiiâ  politiques  m:  taisaient  devant  de  ai  puis- 
sants intéfèla.  »  (JeniMlrt  kùtoriquê.) 

L'armée,  composée  de  (mis  divisions  d'iufan- 
teric ,  cltacune  de  9  à  10,UUU  lioiumcs ,  comman- 
dées par  les  lienlenans  généraux  baron  Bertiie- 
zène,  comte  Loverdo  et  duc  d'Escars,  dune 
excellente  artillerie  de  ISO  bouches  à  feu  de  aiége 
on  de  campagne,  sous  les  ordres  do  vieoattto  La 
Hitlc ,  d'un  détachement  du  corps  du  génie  «  aees 
ceux  du  baron  Valazé,  et  d'un  régiment  de 
chasseurs,  offrait,  avec  le  personnel  de  l'adioinia- 
tration,  un  effectif  de  37,S07  hommes*  sans  f 
comprendre  le  corps  de  la  marine,  non  nwins 
remarquable  que  l'armée  de  terre  par  sa  disci- 
pline et  sa  belle  tenue.  Une  fonle  de  jennea  gms 
des  plus  nnbles  familles  de  France,  et  beaucoup 
d'élnuigers  de  distinction  avaient  sollicité  l'bon- 
nenr  de  firfre  partie  de  cette  brillante  expédt* 
tton.  Ou  remarquait  parmi  ces  demien  Wl 
prince  de  Schwartzenbcrg ,  un  aide-de-camp  du 
grand-duc  Michel,  le  colonel  PhilosopholT,  et 
jjf.  Man!«cll,  capitaine  de  la  marine  anglaise. 
Une  circonstance,  peut-être  unique  dans  rhi>- 
toire ,  j^outa  encore  à  rinlérôl  de  celle  impor- 
tante entreprise  :  le  eemnandant  en  cImT  de 
l'expédition    M.  le  c^'n^ral  ronite  de  BourmoDt, 
avait  donné  lui-même  l'exemple  d'un  dévoù- 
meof  l^roïque ,  en  emmenant  avec  lui  ses  qua- 
tre fils  ; 

I  n  flnde,  que  des  venf«  cAnfraîres  reten;iienl 
au  liiouiiiage  depuis»  dix  jours,  bc  mit  eu  liiuo 
veiiieut  le  25  mai ,  par  MU  bon  vent  d'Ooest.  La 
première  eAi:a»lrc  ,  roraposéc  de^  vaisseaux  de 
iivne  et  des  grandes  frégates  portant  l  éut-mt* 
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jor-géDéral  et  la  première  l^ivi^inn.  mit  A  la  toile 
à  cinq  bettres  da  soir;  la  secoaUe  escaUre ,  celle 
de  coavoi,  ipimilltt  to  MtÊ^Êim  mtia;  U 


froieiémc  nr  put  «^nrfir  de  In  rrîde  que  le  '27,  qna- 
raute-cùiq  heures  «près  le  départ  de  la  première. 
Le  »  «o  matia ,  !■  flolto  frwîfiito  ttrhra  eo  Yoe 
des  cd(e.4  d'Alger;  elle  n'éUil  plus  qu'à  cinq  ou 
six  lieues  du  cap  Caxtne:  les  équipages  se  prf- 
paraient  déjà  au  débarquement  lorsqu'elle  Tut  as- 
saillie et  dispersée  eo  partie  par  on  coup  de  veut 
d'E*;f  '•i  vliilrnf,  qtn'  vtr<»-,inùral  Dupcrré,  ju- 
geant iiupoii<uble  (l'approctter  la  cète ,  et  même 
ds  M  Matattoir  mr  te  mérUtai  d'Alger,  te  dé- 
cidn  h  reprendre  le  lar^e  et  à  ctirrrhcr  un  abri 
et  un  point  de  raliiemeat  sous  le  veut  des  Iles 
Biléares,  daos  la  baie  de  Palraa.  Le  gros  de  la 
latle  y  arrÏTa  le  2  juin. 

96  mai.  —  MM.  Michaud  et  Poojnulat  s*cni- 
iMirqueut  à  iuiiioa  à  bord  du  brick  te  Loirel  pour 
Ilire  an  voyage  en  Orient.  Le  Loirtt  les  conduit 
à  Navarin .  à  Napoli  de  Romanie.  à  Albènes  et  à 
Smyme.  De  là  les  deux  eompagoons  s'ea  vont  eo 
Syrie  i  Iraven  Tardripel,  naolés.Mr  ta  RiAere 
la  Tniiir.  MM.  Michaud  cl  Ponjoulat  se  ^-'  pai  ent 
à  Jérusalem  ;  li.  Michaad  s'en  va  parcourir 
l'Egypte,  et  M.  Poojoulat  explore  les  pays  de 
Fftleatiae  el  de  Syrie. 

11  Bal  brillant  donné  an  Palais -Rnyal  , 
par  Mgr  le  duc  d'Orléans  i  LL.  MM.  le  Koi  et 
la  Reiae  de  N^riee.  Chnlea  K  eC  m  famille  as- 
sistent ;\  cette  rôfe  ofi  s^e  trouvent  r(''iirTip«  tnufes 
les  célébrités  et  illustrations  du  leuip»,  mus  ac- 
eepllm  de  raagi  «m  d'opiefam».  Tnrif  niHe  per- 
hoiiiie^  avaient  été  invitées.  Celle  soirée  est  de- 
venue un  événement  historique  par  les  désordres 
qui  l'ont  terminée.  La  foule  qu'oo  avait,  dit-on, 
jugé  à  propos  de  laiaier  drealer  dana  ta  fore»  et 
sa  liborft'',  r><*t-ii-dirr  sa!i«  7 pn damnes,  s'est  d'a- 
bord amusée  a  jeter  la»  iauipious  de  la  fête  dans 
le  tanin,  ^  a  ensuite  frandû  lea  griliafeades 
parterres,  arraché  arbustes  et  les  flcnr?;  eiT- 
fttt  ooe  centaine  de  cbaises  ont  été  entassées  au 
pied  de  la  slatoe  d*ApolleB,  et  l'es  y  a  mb  le 
fèu.  Le  luruulie  qai  en  est  résulté  n'a  cessé  que 
quand,  par  les  soins  de  la  police,  les  pompes  di- 
rigées tor  le  foyer  de  riocendie,  ont  i  la  fois 
mis  en  fuite  les  auteurs  du  désordre  et  éteint  leur 
fende  joie.  Dans  les  galeries ,  quelques  ncridenis 
flehcnx  ont  eu  lieu  :  des  femmes  à  demt-élouT- 
fécs  poussaient  des  criapaf¥aQta,et  laafikax  ont 
proOté  de  l'occasion  pour  exercer  leur  industrie. 
Plusieurs  personnes  ont  été  arrêtéai,  soit  pour 
•voir  pria  part  aux  désordres,  aoil  peur  lea  avoir 
COeoaragÀp^r  lorrrs  parole;;  {V. 
8  j^ti».  Le*  vents  étant  redevcniis  (kvora- 

(1)  Qaelqnps  années  après  la  Bérolatlon  de  Jaltlet , 
M.  de  Salvaod;  a  publié ,  dsos  le  livre  des  Cent-et-un, 
un  récit  de  la  Rte  du  Palais-Royal .  daos  lequel  il  rap- 
porte une  coaversatloo  qu'il  dit  avoir  eue .  ce  jour  là , 
avec  M.  fe  duc  d'Orléans.  D'après  M.  de  SaWandy  . 
S.  A.  R.  lurnii  alors  rrvélé  tinc  partie  de*  daDg€r& 
qui  meoacaieni  la  famille  régoaal^  en  litk  disant  :«/Vom 
il» 


bles.  totffe  la  flotte,  ralliée  et  rénrcrtni^ér  i 
Palma,  remet  à  la  voile,  dans  le  même  ordre 
qu'à  ta  aertio  de  Tooloii.  EBe  ae  retrouve  fe 
l.'l  jîiin  .  .111  poiiif  r!n  jour,  à  deux  ou  trois  lieues 
d'Alger.  Le  vice-amiral,  ayant  rallié  la  division 
de  blocus,  forme  sa  ligne  de  bataille,  défile  en  vue 
des  forts  et  batteries  d'Alger,  et  fait  le  signal  à 
toofe  la  floMi»  qn'i]  «^e  dirige  «nr  le  cap  de  Sidi- 
Ferruch.  i.e  14,  à  iroiâ  iicurcs  du  matin,  let 
embarcations,  protégéea  par  lae  bateavic  à  va- 
peur le  Sj'hivT.  ÎP  Nageur  el  le  Rapidr.  s'nvati- 
cent  en  sileiKe  ver!»  la  plage,  en  remorquant  les 
liateeox  plela  dMrgéa  de  soldats ,  et  le  débarque* 
nie!i[  ooiiinn  iice,  aux  sous  d'une  nui-iqur  cner- 
rière  et  aux  cris  de  :  Ftve  le  Roi  l ,  par  U  pre- 
aniira  division  (Bertbezène).  Chaque  régiment  se 
range  en  bataille  à  mesure  que  les  compagnies 
arrivent  à  terre.  L'artillerie  monte  immédiale- 
meui  uue  batterie  de  campagne,  el  quelques  ma- 
telots on  aoMata  de  marine,  qni  aeat  bîeiilôt  ni- 
vis  d'une  compaenie  de  niiiifur< .  courent  s'em- 
parer de  la  tour  de  lorre-thica  où  ib  arborent 
le  pavillon  bleue. 

M.  de  Bourmont  descendit  à  terre  avec  la  se- 
conde division  (Loverdo),  et  tandis  que  la  troi- 
sième (doc  d'Esèars)  opérait  son  débanjuen^t, 
il  fit  BMrcbar  la  première  sur  la  gauche  pour 
lofirncr  les  redt>nf»'H  les  Lalfcries  ,irnl<es 
faisaient  un  feu  très  vit  »ur  les  troupes  fraurai- 
sea.  Go  «ooveawt  a'epéra  avee  aoeeia  :  les  re- 
doutes furent  tonrnées,  attaquées  et  enlpvrrs 
par  la  brigade  da  général  Poret  de  Morvau.  Ia 
déroote  de  19*  1S,0W  Arabee  que  ta  prwalèw 
ilivision  a\nil  devant  elle,  fut  le  résultat  de  ce 
premier  fait  d'armes.  A  midi,  tonte  l'infanterie 
et  rartillerte  de  campagne  étaient  débarquées, 
et  la  plage  se  couvrait  de  nouveaux  soldats  im- 
jtatiens  de  proMlre  part  à  ta  gloire  de  lencs  ca- 
marades. 

La  presqu'île  de  Sidi-Ferrwb  IM  aoMilét  déei- 

cnéc  pour  le  dépôt  général  le  l'armée  ;  on  l'en- 
toura d'une  ligne  de  retranciicmcols,  et,  en  moins 
de  cinq  à  six  Joara ,  par  lea  aoina  do  général  Y*- 
tazé.  cette  partie  du  territoire  africaiu  fut 
de  vingt-six  pièces  d'artillerie  de  marine. 

Dès  ce  pwwrfer  owaMat  lae  sinistr 
de  l'opposition  se  trouvaient  démentis,  et  ce  pays, 
qui  devait  dévorer  f  armée  francise ,  s'offrait  aux 
yeux  de  nos  soldats  sous  rasf>cct  le  plus  riaul  : 
«  Le  rivage  de  la  mer,  «'élevant  par  couches  pa- 
rallèles. Trp  yirf 'ipitfitt  TnKnriJ  que  des  broussail- 
les OU  butséous  de  caciu*^  d  aloës,  de  lauriers  ro- 
aeaet  de  grenadiert;  ntaJa  ta  végétation  semblait 
se  fortifier  à  mr<;Tirp  qTi'on  avançait,  et  pln-ieurs 
belles  maisons  de  campagne ,  des  jardin:»  déli- 
«feux ,  répandM  an  eovhnaa  d'Alger, 
(aient  une  population  qui  n'était  pas 
aux  jouissances  de  la  civilisation.  » 

Le  leudcaiain  (15  juin),  à  la  pointe  do  jour,  Qk 
feu  de  tirailleurs  a*eBgagea  sur  toute  ta  HglM 
davant-poslcs.  Des  mn<!«e9  d'Arabes  se  mon- 
traient de  tous  c6tés,  mais  à  des  dislances  éloi- 
gnée»,  bors  da  ta  perlée  des  fesito  dVirepe.  U» 
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leurs,  toniîs  dê  sis  h  «!<^p»  r'*'*'^-  P"^^»'^"' 
loin  el  très  juste,  c«  qa*  inconimotia  iïcaucoop 
les  Croupes  de  l'expAdilil».  U  M,  M  wl  encore 
linéiques  inqolétudcs.  Un  cnnp  àr  vnnt  âu  Nord- 
Ouest  lit  craindre  un  instanljpoor  le  saluldele 
ft»(te  :  plusieurs  grandit  IMViM  MiHBl 
eêt^HTOlMê*  sur  la  côte  et  chassa  ir  nt  ^ar 
leurs  ancres;  mais  !o  vîoe-ainiral  Duperré  leur 
ordonna  de  prendre  le  large,  el,  gr*ee*«itte 
prénaUMi  to  perte  se  réduWl  à  Quelques  trans- 
ports ou  hnlnupcs  de  débarqnémoni  que  le  vent 
Mossasur  les  récifs.  L'armée  de  terre  souffrit 
ml  ât  ronraifan  :  la  plUle  qui  tomba  par  lor- 
rentepeii  l  'iit  si>:  hrnres,  inonda  le»  tentes,  le* 
baraques  cl  Jes  relraochementâ.  Les  soldai»  ne 
forent  que  médl«CTWm»iit  iMés  par  w  «wHre- 
tnnps,  et  la  gallé  revint  4flié  Ma  tes  rttgs 
quand  le  «o!cîl  roparul. 

Du  côté  des  Algérien»  tort  W  êkp9tM  wtm 
pour  une  bataille. 

11  Proclamation  royale  à  roecaswn  des  élec- 
tions. C'est  la  dernière  fois  que  Charte»  X  a  par- 
M  à  aon  peapla  : 

Il  diMli  Udamlére  Chambre  des  Députas  a 


néconno  me*  Inleolion*.  J'avai»  droit  de  compier  sur 
ion  concours  pour  faire  le  bien  que  je  inédtCils .  elM 
me  l'a  refusé!  Comme  porc  de  mon  peuple  mon  crrtir 
s'en  est  alOlfé  ;  comme  roi.  j'en  ai  éu'  ofTensM  J'ai 
prononcé  la  dtawilaUon  de  ccitc  Cbambre. 

:o  Franviu*  vritrr  t^ro^périté  fait  ma  glotre; twa- 
beuT  est  le  mien.  Au  moment  oi»  les  collèges 
t«nt Couvrir  sur  tons  les  points  fie  mon  royaume,  vous 
éeooterex  la  fatedatolie  roi.  Maintenir  ^JJ""»"»": 
titulionneUe  et  les'  huUUrtloiii  qn*««e  a  Csadées.  a  été 
et  sera  toujours  le  but  de  mes  efforts  ;  mais,  pour  at- 
teindre ce  but.  je  dois  exercer  librement  et  Mre  res- 
peeter-iesdrolU  aacrés  qui  «ont  1  «panade  !  -  ,  rou- 
^ne.  C'est  en  eus  qu'est  la  garanUedurepo*  puWlc 
et  de  Yos  libertés  l.a  nrtwe  gaufWUeiDM»  aanu 
altérée  «^i  i  <  i  ^  ;  1  atteintes  affaiblissaient  mes  pré- 
mmUresiietrahirais  me»  lermeiiusl  je  les  souŒrals. 
Anïrtde  eetouveroement.U  France  est  devenue  flo- 
rissante el  libre.  Elle  lui  doit  ses  ftancbises.  son  crédit 
et  son  industrie.  La  France  n*a  rien  à  ent  er  au»  autres 
élats,  et  ne  peut  aspir  r  q  ,  i  la  conservation  des  avan- 
taaesdont  elIclouU.  Rassurex-Toos  donc  sur  yos  droits 
Sïw  contends  tes  niens  et  les  protégerai  avec 
une  .'snle  solllcltnrle.  Ne  vous  laISRi  pas  égyer  parle 
langage  iostdicui  dM  ennemis  de  veiie  tepn».  Bapn 
ses  dlndlgncs  soupçona  et  de  faus&es  craintes,  qiii 
ébranleraient  U  cunÛMico  publique  et  pourraient  «cl- 
ter  de  graves  désordres.  Les  desseins  de  ceui  qui  pro- 
pagent ces  craintes  échoueronU  quels qn^tosolenl,  de- 
vant mon  immuable  ri^snluilon.  Votre iCBurMe^jnMlB- 
léréis ,  ne  seront  pas  plu?  compromis  qne  rw  Hbertw  : 
levcille  sur  les  uns  comme  sur  les  autres. 

p  Electeurs  !  bttfa-wns  de  vous  rendre  dans  vos  col- 
léaes.  Ou'"n«  négllRence  répréhensible  ne  les  prive  pas 
devstre  présence!  Qu'un  même  sentiment  vous  anime. 
m^m  mêae  drapeau  vous  rallie  ! 

»  C'est  votre  Roi  qnivoaa  le  demande}  c'esi  un  pcrt 
aul  vous  appelle.  „ 
»  BenpIUies  T«  dewlit  ;  Je  aannl  reniinr  le* 

Ce  Ungage  tanchaat  ai  palariMl  ne  fat  iMinl 


entaadttl  Las  eoUèges  édeetarau  rAétarentSÛS 
dépntés  pafMl  €*M  qai  éfifiHrt  iwlf  râété^ 
das  381.  Le  mfaisière.  au  ronfraire .  n'ohfini 
que  99  nominalions  s«r  les  lël  membres  de  la 
minorité.  En  résonsé,  fit  l6i49§Maiiifcfea  éDOl 
la  Chambre  éleetive  i»  oaiÉposail  (non  compris 
(îpux  dépotés  k  nommer  par  la  Corse),  l'op- 
position de  diverees  nuances,  qui  s' Malt  féraiéa 
deplÉielitaa*!  ttW,  j  iv  ùt  compter  sur  m 
voix  et  le  ministère  «ur  l  ^i,^,  II  rpMnit  13  voix  in- 
certaines  (oellefl  qui  avaient  volé  ramendctnenl 
Lorgeril)  que  lee  iiêM  pMtlaeil  Oailatent  de  ral- 
lier à  leur  cause.  1.1?  minisfèrp  nf  «0  dissimula 
point  qa'il  lui  était  impossible  de  se  présmier 
devant  Omahn  afael  eaiii|NMée.  Il  Mlait 
qve  le  ministère  se  retirât  devant  f:i  rhnmbre, 
ou  que  la  Chambre  tombit  aons  les  eoups  du  mi- 
nislère. 

Une  circonstance ,  non  moins  déplorable,  vint 
encore  allrisler  le  cœur  dn  Roi.  Aux  désordre» 
qui  avaient  signalé,  sur  quelques  poinÈs,  le  re- 
tonr  des  députés  libérant  dans  leurs  foyers ,  sue 
cédèrent  Monf  M  des  Inoendie;»  qui  paralssaietil 
allaroéa  par  des  mains  Invisibles.  D^j:\,  au  mois 
de  naraat d'avril,  ila*èB  Aait  manifesté  quel- 
que? nn^s  dans  plusieurs  rsnlnn^  rie  li  Basse- 
Normaudie.  Us  ae  multiplièrent  plus  tard  dans 
les  départemènls  éà  GalftAw  tl  de  la  Manche. 
Ces  sinistro>  éditèrent  avec  tant  <Ip  prnmplihtde; 
ils  paraissaient  si  déaaatreusemeul  organisés» 
qne  les  paHla  enreaC  pavfvif  ae  tae  alliflim 
mnluellemenl.  «  Suivant  les  uns.  le  pnrfi  liMra! 
les  excitait  pour  irriter  le  peuple  des  campagnes 
contre  le  gouvcrnemeut.  Dans  P«piiii«ii  opposée, 
le  mintolère  \oulaU  répandre  la  terreur  parmi 
les  électeurs,  et  les  empôcher  de  quitter  leurs 
habitations  pour  se  rendre  dans  les  collèges.  » 
Il  filQt  eraire,  po«r  rhonnour  de  la  France ,  que 
cette  double  accusation  était  injoste  des  deux 
côtés  (1).  Daas  ees  foneetes  coiyonctnres ,  les  ma> 
gfàlrala  el  le  genvenenent  déployèrent  une 
louable  activité  pour  rechercher  et  punir  les  in- 
cendiaires. On  envoya  aor  les  lienx  menacés  par 
cette  IneeneevaMe calamité,  plasienrataiaineM 
de  troupes  de  liune,  des  renforts  de  i?endarme- 
rk> ,  et  quelques  escadrons  de  la  garde  royale 
qui  y  restèrent  cantonnés  jusqu'au  mob  d'aoW, 
On  pressa  les  informations  judiciaires  contre  les 
incendiaires  qu'on  avait  saisis  et  dont  on  espé- 
rait des  révélations  importantes.  Ces  miséraÛe» 
M  ami  laiaeé  condamner  et  ont  subi  leur  snp- 
pliro .  sans  que  la  justice  ait  pu  pénétrer  le  mo- 
tif qui  les  avait  fait  agir.  Ce  mystère  a  donné 

(i)  11  est  certain  que  Ir  ni'iiivi  'rp,  malgré  les  recher- 
ches les  ^us  actives,  n'a  rien  «découvert  qui  pût  faire 
peser  *w  ses  adversaires  la  lesponsablliié  de  ces  c rl- 
iiiinelles  manneuvres.  D'nn  autre  côté ,  quand  les  libé- 
raux furent  arrlviîs  au  pouvoir,  ils  n'ont  rien  publié  qui 
pût  justifier  leur  odieuse  accusation.  L'hinoirc  doit 
«jouter  que  depuis  lors  aussi.  Il  n'y  eut  plus  d'Incendies, 
et  que  mène  on  n'enlcadil  |ilaf  pariar  des  ' 
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^odque  poids  à  l'opiaioa  4»  «MX  qai  ont  cm 
HMMrcùr  «Uiibver  cet  déMMlnt  à«ii«'aMaAM«iiM 
SÏMMfalra-  muL  (ttnHnit.  pMt^ÎK  ^mI^pmv 

misérables  f  "^4f  Jninn  Cotte  aaacf  (ioa  ï'ap- 

classes  de  la  campagoe. 

19.  (k)inbal  de  SUoiL&Ji.  n  A  la  points  du  jour, 
àpremii^re  colonae  des.  Iiuu  deikceudiL  du  pU? 
(eau  en  poaasanl  des  «tîA  «lllmtt»  ei  s'élança  ds 
front  sur  les  posiliona  occupées  par  tes  deuxième 
^LroisièoM  brigiides.  ^UouaL  ei.Achacd^,  Uuidis 
ipijj  ti00Ml0flol«»iM«  tenéa.  dat  canlingeols 
deG)nstah(ioe  cl  d'Orau  .  *c  portait  !«ar  la  liruite, 
OQflUM  peiic  envelopper  U  première  brigade  el 
|R.(litisioa  LovMTdo.  tm  dMrau.  de  fciat  «C  les 
f^Miniin  de  lauces  qui  cou»' raient  le  fruut  de» 
iHdailloas  français  ai'acréièreul  poiol  l'iiupéluo- 
tité  des  cavalior»  laïcs  des  faulassiiis  ^|mélés 
crée  eux,  les  arrM^haieiit ,  au  milieu  d'une  grêle 
de.  balle»  Urées  à  bout  portaul;  la  plupart  y  péri- 
usnl;.  amis,  les  janissaires,  vioreul  ||iauter  leurs 
dbapî— 1.  M.  oûlimb  d»  ne»  biyoaMt;  ao  na  sa 
battait  iiluii  qu'au  siibrc  et  à  la  liatunnette ,  et  le 
cbUBt  «Ifit  baliiUe  fui  Jiieuiât  joucbè  de  morts.  La 
fietûca  était  todéeiia ,  lorsque  le.  général  en 
«ttef,  arrivant  sur  la  li|(iM  de  baiaitle ,  donna  l'or- 
dre de  pber  le»  bataillons  en  colonne  serrée,  et 
da  raarcber  eu  avant  pour  teusner  la  pasttion  des 
Arabes.  LadivMlM  LaaacJa»  chargée  principa- 
lemcul  de  ce  mouvement ,  rcmplil  de  s(>«  batail- 
lans  les  intarvaUes  da  la  prenûére  bgije,  taudis 
ipa  iwh.  idjtoaali  da  la  diviiiaa  dlhefa  aaa- 

laienl  du  camp  de  Siili-Frrruch ,  pour  ai^puyer 
lat  deux  aulraa  et  leur  seniw  au  basain  da  cé- 
Mva.  Cas  laaaw»— lii  déridèfam  dw  aaaaèa  4ê 

la. ^nruéa.  Les  janissaires  et  la  milice  d'Algert 
aefioussés.  par  les  brigades  Acbard  et  Clouet,  se 
aelirèreul  en  tiraillAal.  La  brigade  Poret  de  Mor- 
WÊB.  al  la  division  Lovardo  culbutèrent  les  cen- 

linueiil>i  (If  ('(iiislaiiliiie  et  d  Orao  danti  le  ravin 
on  il»  scltiic-ul  engagé:»;  et  le»  deux  divisions, 
ivécédées  de  l'artillerie  de  nouveau  asadèlc  qui 
VoniL>^.''ail  les  obus  cl  la  niilr.iille  avec  une  c^'lé- 
Biu  pBodigiattHS,  s  élancèrent  avec  un  eutbon- 

Iroîles  en  avant  du  ramp  arabe  et  sur  leur!*  bat- 
teries, qui  forent  cuiarées  en  on  instant.  La 
retraite  des  Turcs  aC  d«a  Arabes  n'arait  été  jas- 
^|Be-là  qu'un  combat  continuel  et  acbaroé;  nuds 
qpand  ils  virent  ruir.iiileric  fraïu-ai-o  •^  ofiiparer 
leurs  balteriet-  c(  tunchu  le  denuei  ravin 
^pidÉMiMlilMt  eamp  aaëftiiaa»  la*  pimaan  de 
Slaaaillt  Ift  faii  al  le  i)<VoBrafremeat  les  sMtii->- 
rant;  tliaafiapllant,  et,  sa  dispersant  da  toutes 
parts ,  apaBoanarani  sveeesBiraivam  lauivpoaif 
tiens,  leur  artiUerie,  leur  camp,  avec fegrs  (en- 
tc5 ,  leurs  approvisiouuemeots ,  et  plus  de  cent 
abauteaux.  Leur  déroula  fiai  compléta.  Les  Frao- 
friftlaa  paunaivifaidk#Ba4l'aQ»^Mau«  aa^dalèda 
abMB^  de  bataille  et  rerinreul  s'établir  sur 
la  pbdaaada  Slaouëli ,  dan»  las  ténias  que  rau> 
■aîii  iTaTilt  pw  av  la  iBBiird'aniavar  a«  da  dé- 


truire, et  dont  quelques-unes,  celles  de  l'aga  et 
des  deux  beya».  étaiani  d'une  grande  magaifl- 
oenea*  » 

Celle  glorieuse  journée  ne  coûta  à  la  France 
qua  dnqinanlxcpl  hnmmas  tuée,  et  ^luUa  caot 

Cetla perle  eut  Uea  an  commeaMaaaBi  de  radiaa; 
elle  fliii  tout  i  fait  nulle  quand  nos  colonnes, 
ayant  napris  l'oflensive,  renversèrent  dans  leur 
marcha  rapide  tous  les  eunemis  quise  trouvaient 
devaul  elles.  Celle  des  ^Uut' riens  s'éleva  de  i  à 
^UOO  hanunef  ^  diaprogurtinu  4|ui  ua  sauMil  sur- 
paandra»  «uad  aai  laiiBa  a».i:tvaga  qut  Citiait 
î'ariiiloric  <laaa  daftMMfaa  §pofBwlaa  dt  Xwat 
al  d'Arabes. 

U  nr'y  ant  pUuwdaSOjMSI  juio,qaadaaaiçai^ 
mouchas  oà  Us  tiiaiUattni  asabcs*  euraui  leatt 
succès  accoutumés.  Le  24,  dan^  la  matinée,  ik 
tealécauti  uau  attaque  sérieuM  sur  laa  pesiiioua 
aaaMoic^dv  camp  français.  Us  présaalèiaB&  as> 
core  une  masf«  d'au  moins  âO,(XH)  Itomme»;  mais 
b^diviaian  Baitbeaèna,  acgtuyéa  par  una  patiia 

bon  ordre,  et  cette  attaque  n'eut  pas  moins  da 
s^ccèa  qua  l'aHaisu  dt«  lift»  liMbAJgénaaana  tia- 
raat  mUu  part  ;  ito  ftmalJMMia  laMavt  pfda  da 

doux  liauea  par  les  vainqnaocs-,  au  lôte  desquels 
figurait,  pour  U  pcamiéra  fois,  «uâ  escadron 
da  chiaseurs  à  cheval  déharipié  die  la  vedie.  Le 
iUi  el  M.  de  BauiOMMâ  fiia*t  uaa  grande  jterla 
dans  celte  sccotide  affaire  :  le  jeune  Atnédée  de 
JÉ>unnoni»ruu<Aw  .laatDB  Hb  <|uc  le  général  en 
■tmiwalf  nmiUèf  t^t/Êimm  lapfiilka,  fat 

flirièveinent  b!e-«vA  dans  cettç  journée.  Cet  oflicicr 
re^ut  la  aoup  inoricàà  ia  Mta-  de  sa  oo«p.l^nic 

wufB  d'un  jardin  pour  an  déloger  les  Arabes  qui 
s'y  étaient  cnil«i'*(|ué4  ;  il  tomba  sur  uno  touUe 
de  lauriers  1  Ce  lirave  oflicicr  est  mort  da  sa  bkai> 
sure ,  daaa  Janrs  apsès  la  prise  dfAlgar  (7  JlUllai|. 
«  Heureux  peut-«^(re.  dit  un  de  ses  «iHinrfvle<t, 
de  mourir  après  avoir  entendu  le  ructide  ia  giuire 
daaa»  piaa«  at  auaBt.dMi»liaiaiM  d»ae»iM^ 
iieurs.  u  S'xirritirf  fie  la  mÊÊfti§mÊ^Â$fffm,fttt 
M.  da  Quatre-barbe>K) 

Wk  llwtd»Caargas  IT,  lai  d'As^tlam.  Ga 
prince .  né  1c  I  J  août  1762,  aTail épousé  an  1799, 
la  princesse  C«roline-Amélfe>Ellaabelli  de  Brans- 
iricfc-Wotfenbultel.  Guiltannie-llenri  d'Angle- 
terre ,  troisièino  Ris  da  Geoigi»  lUL,  o6  le  SI 
aoi^i  1765 ,  succèdftà  aau  frèca,  aanp  ia  oam  de 
Guillaume  iV. 

99..L*aiaBée  firaafalw  mt  AMqaa  a'aipafa 
«tes  hauteurs  qui  dominent  la  vallée  de  Backo- 
Déré,  et  pousse  vigoureusement  les  Arabes  vers 
Alger.  V*  BawMMit  dtaMN  nn  <fuarlier- 
génénil  sur  la  point  culminant  du  B  >ujaic'ali 
d'où  se  déploie,  au-dessous  de  lui,  le  fuit  de 
1  Euiporour ,  U  ville  d'Alger,  la  Casaabah,  tous 
las  istls  et  laahaMerias  de  la  càie .  le  cap  Mali- 
ftMHtet  la  grande  plaioa  de  Is  Metidfa. 

Ii.a  division  Levardo,  après  avoir jrainco  de 
gnada  alMiMita,  lfcfaatttla#it  AWfciipaïaw» 
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4  juû'.Vf.  Priée  Ju  chileav  de  rEmpereor  T,. 

LaUaqat  commeoc«  à  U  pointe  da  joar.  Aa 
iigBal  4*ne  fiuée  volante ,  Unite»  le»  balteries 
fiàura'i^f  &ont  d^axa^a^e^  e(  font  i  la  fois  le 
feo  le  plus  terrible.  Les  Torci  j  répoodeot  pea- 
daol  aaq  htmn»  wme  htÊmump  de  cMrsfe  et  de 
f  <■';!:,'  '"■.  I.f-r  Vju'f'T-  "îc  5i  r(  'ic  16  f  ^T:'-îr--'*nf 
lo»  remparts  el  les  terre-pletOA  de*  batteries  da 
M*  me  n  «mis  prodigievx.  Oa  ^  è  dis- 
que lDs(an(  de«»  pan*  de  muraîTIe  s'fcroaîfr  r?c? 
tuerions  disparaître ,  des  pièces  reoTersécs,  des 
canonnier»  laés  i  mcsore  qa*B«  sewseeèdeat  der- 
rière les  euiUd^nres  en  mines,  pendant  que  les 
tntnb^  et  ies  ohos,  lombaol  comme  la  grêle 
ilaoi  l'intérieur  dn  fort,  y  portent  la  destruction 
Cl  la  matt  par  leur  dbnle ,  par  lears  rieodieta  et 
;  !r  feor  explosion.  A  nenf  henret  les  batteries 
trâiiraises  avaient  fait  taira  le  fea  des  assiégés  : 
iMt  les  eanoM  dee  nmparfftaleat  miwwle, 
î*"* afT&ts  brisas,  les  caDonniers  ttn'":  nn  di^ppr- 
sés,  les  casemates  enfoncées,  des  moeeeaQX  de 
CoQWW  umfinwiu  wm  wrrv'pieiiia  n  w  mmm 
«in  réduit,  r»  »  Franrni*  pri^pnrpnt  à  monter  2 
TaMant,  mai»  a«  mtee  instant  une  détonnalioii 
éfiuni—triie  ae  lÉt  — Itadte  :  la  grosse  tor  dn 
eiiitean  Tenait  de  sa  trier  en  l'air.  One  colon  i»e 
épaisse  et  noire  qof  s'élevait  k  phi»  de  500  pied* 
<i.iiis  les  airs,  s'élargissant  dans  sa  base,  enve- 
le|i|Hi  bientôt  tout  l'horizon.  Des  pièces  d'artiUe- 
r>,  des  bombe*,  des  honlrl*.  fir<  pnrjfrps ,  des 
pierres  énorm»  et  des  cadavres  coovnreot  en 
«m  iMtant  les  — flinas  da  diàleM,  deat  m  a^a- 
perrul  tes  ruines  qn'aprés  la  lente  pri^cipifation 
de  luules  les  matières  pulvérisées  par  l'exploeion. 
ijt  partie  aap^ffiava  da  ht  émt  avait  diamant 

tes  iïiur.i!!!c«  ilcs  deux  faces  de  rnireinte  étaient 
pnrsqne  entièremeot  renversées ,  les  autres 
étaiMl  «Bti'amriaa  de  laaiea  parle.  Le  Jkj 
avait  espéré  écraser  les  assiégeants  sons  les  dé- 
bris de  ta  forteresse.  Mais  loin  d'élrc  effrayés 
par  ce  terrible  spectacle,  les  soldats  frauçais, 
employés  A  la  garde  de  la  tranehée,  ayant  à  leur 
lête  !p  c^n^'ral  Hnref .  précipitent  vers  les  dé- 
lais fumants  do  cbAteaa  poar  en  prendre  poaae»- 
aioa.  Le»  Alférfaaa  raraleat  aMoaiié.  Uae  Mfe 
oiaRiea  de  ea  paiat  hapetlaat»  laa  fnsiÇÊÊà  y 

(1)  Ce  cbMaaat  eonstmlt  dani  le  seizième  tlcclc.  apr^ 
la  tnaiheareoie  etpédlilon  de  Charlet-Quint  (1511)  et 
#iir  le  point  même  oà  (•  tente  avait  Hé  drcs»ée.  él»\\ 
iifimm'i  PU  ■irnlif  .S'diinif  K'ihi^^i  iT  i  t  'u  sultan).  Lf« 
Kitropeent  k'oot  nomme  te  Chét0au  de  l'Emperturj  par 
niittiton  à  la  eireonslance  qnll  rqipeMi.  te  dey  4*44- 
cni  favalt  fait  fortifier  dans  le  dii-liultlème  »\è<-)''.  f't*- 
UiL  uac  enceinte  irréguiière ,  en  carni  long,  enioarée 
•io  murailles  tans  fossés .  de  quarante  piads  de  haatevr 
sur  dii  d'épalisear,  fliaqiiée  de  quelfoea  toars  canûei. 
•t  dominée,  an  centre,  pv  nne  foar  ronde  plw  Ibrte  et 
très  Mt\(e  .  qui  r  irrn  ill  un  réduit  entouré  de  magasins 
rssematés.  Les  bastion» ,  ies  remparts  et  la  plate-forme 
de  la  grande  tonr  étalent  armés  de  eent-vtngi  canons 
de  gros  calibre  et  de  mortiers  à  bombes.  Les  ptas  ba> 
tiiles  eanonniers  et  enrlron  qninze  eenis  jsttliisiiw 
raient  été  placCs  dnnt  <  iii  r<M[<  i  s  n .  qu'Up  afaloat 
jnté  de  Uéfemlrs  Jasqo'à  la  dcniiéfe  eiti](q||)^  , 


éCabRrenl  dee  batteries  enaire  b  viBe  rAker  et 
la  Casartak,  fal  la  dMae  de  ce  eMi.  Le  Dey 
IMépoavaalé  parce  soccèviaaaeada, cl  passa teal 

à  coop  d'ofie  folle  con6ai>ce  «  pin?  rraod  abat- 
temenL  U  ne  songea  pln«  qu  a  saxver  ce  qn'd 
poorraît  de  aafaiseaaee  et  de  ses  trésors.  DélaK 
detiT  hcnri»*  aprHHaidi .  lorvps^  H'::««P!!!  «■»- 
voya  sou  secrétaire  iaiïBM!  en  parteneataîre  an 
anal  pneu  de  iCaifai  en  fàcf.  Il  M  rnçn  wm 

l''^  ruiiir-  'îu  r?ià?.-.>u  4"  IT-n  \-fTf"jr .  par  V  '? 
Bourmout  eolonrè  de  son  étatHnajer.  Sidi-linah 

toutes  ses  créances  suT  la  France ,  de  se  sonmeC- 
frc  :i  t'.Dff=  le«  réparations  qu'on  avait  éditées 
de  lui.  a^aot  le  conunenc«aiefit  des  bosttbtés, 
de  rendre  an  conuneiea  taafab  taaaaaa  piiiM 

gr«  .  m^nre  'le  \^  aosm^oter ,  et  de  payer 
les  frais  de  la  gaerre,fi*  les  Français oonsealaKat 
I  qnlltar  le  paya.^  Cw  psapaafSeaa  tmaal  n|B- 

f'r-.  SI.  Bnarmont  eTr;;r.iît  que  le  Drr.  set 
troupes  et  la  viOe  se  readtscenl  à  dtscréiMO.  «  U 
eeaaal-géaêial  de  la  tifaada^ntagaa  eSHl  et 
vain  sa  médiation;  M.  de  Bourmont  la  décHoa 
en  disant  que  c'était  nne  alEaire  qu'il  venlast  ar- 
ranger lai-mème  avec  le  Dey.»  [Awtmairt  Bktt 
rique.)  Daaa  la  aeirée .  deaa  aaavaaai  parie* 

raentaîres  se  pr^nffrfnl  »o  fjoarfier-îténéra! 
français  :  c'étaieiil  uu  Turc  iiomnié  Sidi-Mab« 
moud  et  Booderba,  nkanreqtii  arait  long  tcmpa 
habité  Mar<ieilie  el  p^rHnit  |v^rfaiteateat  la  laâ- 
gne  française.  Ce  dernier  représoila  i  IL  ds 
BoafaMirt  V^''^  eea  aiels  *  se  ivnd^v  d  dVicrMfai» 

seraient  mal  conipri?  par  !(»s  Turcs;  q  u 'il  <  croi- 
raient qu'on  exigeait  le  sacrifice  volonlairc  de 
leurs  personnes ,  de  leaia  fiuailles  et  de  leaif 
propriétés,  et  qne,  dans  celte  opinion,  ib étale- 
raient mieux  pénr  que  de  se  soumettre,  cl  qee 
la  ruine  d'Alger  et  de  ses  ricbessee  en  serait  le 
résultat  inévitable.  M.  de  Baïuaiaal'ae  rewfit  à 
ce»  rffi«on^  rf  remit  alais  aax  aanafét  1M  aHfr 

ma/um  ainsi  conçu  : 

«  Le  fort  de  la  Casanbah,  foui  les  antres  forts  qa(  df- 
pcnJcnt  d'Alg' r,  i  i  Ir-  [,ori  di-  -  rfic  Mlle,  5cri  al  retnll 
aux  troupes  flrancattes  le  5,  a  Jii  heures  (lienre  ftiinilw). 

•  Le  géairai  ea  cM  de  raïuiéc  ftaaçabe  ifeaiip 

envers  S.  A.  le  Dey    Alirrr  à  Inî  laisser  la  tib^rté  H  ta 
pb^cssiou  de  ce  qui  lui  appariieni  personoeliviBiât- 
w  Lt  Der  sera  libre  de  se  retirer  avec  sa  heiille  et 
ce  qui  lui  appartient,  daas  le  lien  qu'U  flieia.  et  tial 
qu'il  restera  i  Alger,  il  y  stra  lui ,  et  tonte  sa  hnilie. 

]  si.iiv  I.i  |ir:.ir(  liiin  du  général  en  Chff  df  l'arin^.-  fi-jn- 

çnite.  t  ne  garde  garantira  la  sûreté  de  sa  per»onoe  c< 
etile  de  sa  fkmllle. 

li  I.c  ^f-T\^ri\  en  rhrf  gs?are  à  too*  Im  wldit?  rte  a 
iuilice  kh  mèmcf  avanta.ges  cl  la  mcme  proiei  U«>a 

»  L'ciercâce  de  la  religton  mabomélaBe  restera  Hn; 
1* liberté  des  baUtaats  de  tentes  cUmcs.  leur  nHga^ 
leurs  propriétés,  lenr  ceanaeite  et lear  hiduMilt  m 
recevront  iocooe  atteinte  ;  leurs  femmes  ser<^nt  n-=p«- 
tées  ;  le  général  en  prend  l'engagement  sur  rboonear. 

»L*écbange  de  cette  convention  sera  MC  avant  dl 
heures .  le  ft ,  «t  les  troupes  frauçalses  entreront  aaai- 
téiapiés  dans  k  Casanbah .  et  sueeesMvement  dmi 

iaWii9l|Pliai4a|ade      MUt'  ci  lU-  la  mirmr. 

>  Comte  f  s  aooBJioJix  » 
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I.M  pari om entai re<i  nrpeptèrçni  re«  conctitions , 
at  Im  porièreul  au  l>«y  pour  avoir  sa  ratiflcation. 
Celat-dl  Im  tooaill  m  IMm,  wiwéwlMt  ^ 

celle  milice  souveraiue  .  mus  laqucHu  le  I>f  v  ne 
IMUvait  décider  de  la  eession  de  la  ville  e(  des 
propriétés  publiques.  La  déiibératioa  Ait  orageu- 
Mo  :  quflques  jeune*  olHciersqai  n'avaient  pas  ca 
le  lenjps  de  sVfiricliir,  voulaient  s'emparer  de  la 
Ca&auûali,  tuer  Uu»&c>u ,  ic*  niiiùstres,  sa  gar- 
de ,  M  partafor  le  trésor  national  et  se  re tiret 
(lann  les  montagnes  après  av'>ir  nns  !p  rni  n 
ville.  Maii  les  plue  vieux  qw  avateui  tout  4  pcr- 


SKGHAftURS  X. 

Ainsi  fnmfin  In  «îupcrîx*  Al?<*'«Tr!  rf»!tn  puis- 
iance  niou»trueu«e,  fondée  feur  la  piraterie ,  qui 
IwMlto  pandMillMifiMclnà  laHMftêtèta  il- 

i(uitédu  Christian  i^riio,  et  accusa  la  loiiganiinit^fîr* 
rois  de  1  £ar<^.  Aprè«  trois  siècleB  de  brigands^ 
ges,  impanément  eiereés  MT  U»  ntiiiisdwfr* 
tiennes,  l'épée  d'an  iénéral  français  est  venue 
bri!^!r  If  jodîT  hnfiipuv  i|uo  !a  harbarie  avait  im- 
posé à  la  civilisation.  L:i  naMs^alion  de  la  Méd^ 
laifanée  asi  rendue  libre ,  et  dé)>ormais  le  coOK 
mcrrf  et  l'iiiduslrie  de  l'Europe  doivent  8'tuciiner 
avec  reooanaissance  devant  la  uiéwoira  de  Qiar- 


désespérées,  et  la  majorité  du  Divnn.  meure 
•MIS  iê  terreur  de  Ucaooitaade  do  uialiu ,  m  ré- 
signa à  MMr  Vm  cmdiliww  iminstss.  L'éehaoge 

de^  ratifications  ent  lieu  iœiuédialcinont  el  1m 
bo^lilit^s  cessèrent  sur  terre  et  sur  mer. 

&  Occupation  d'Alger  par  l'armée  française. 
A  dix  litwsa  du  matiu,  les  troupes  qui  devaient 
entrer  tl.Tii'^  !a  viHo  doscotiJirt'ul  des  liaulears  , 
leur  artillerie  eu  télc,  cl  ^  raugôrent  en  bataille 
HatlMioan  dftla  vilteet  de  la  CaMnbah.  Les 
porte*  B.ïb-A/oun  e(  B.ih-Klwed  Tureut  remises  à 
midt,et  les  soldats  français  rcrurcnt,  d^slearen- 
tréedaos  latille,  ta  plus  douée  réeompeiue  de  leur 
curage,  en  voyant  ai-'ciju  ri  r  au  devant  d'eux  les 
naufrauéâ  des  bricks  le  Siiemei  l'Aventure  qu'on 
croyait  massacrés  par  les  Arabes,  et  uuc  foule 
dTaotrat  esclaves  chrétiens.  Le  Dey  les  avait  f.iit 
mettre  en  liberté  anaiilAi  apria  la  prise  du  cbâ- 
leau  de  l'Empereur. 

<  Le  premier  soin  4a  géoCm  eo  èheff ,  en  en- 
trant dans  ce  pi>l  n  U  Gasaubah)  fut  de  faire  re- 
eonnatlre  l'eaisteuce  du  Iréasr  algérieu,  coule- 
nu  dans  a^snile  de  ein<|  à  ihc  pièces  soigneu- 
sement fermées  el  voûtées ,  où  l'or  et  l'argent ,  en- 
tassés à  la  hauteur  de  plti-ietirs  pieds,  otTraieut 
des  aMinnaie^  ûc  toutes  les  n.ilious.  Ce  trésor,  ac- 
emnalé dopais  trois  siècles,  était  composé  en 
graude  partie  do  laparl  réservée  pour  I  t  t  )!  if  uis 
les  béoétices  de  la  piraterie.  L'ordre  du  jour  pu- 
àMé  enr  la  pfiee  d'Alfor  (S  jailM),  amMnça  ^'ane 
eommi«sion  ciwnposée  de  M.  l'inleu  Iniit  ni  chef 
de  l'armée ,  le  baron  Denuîéo,  de  M.  le  général 
Tholoeé,  et  de  M.  le  pajrrar  gtoéral  Feriao, 
était  chargée  d'en  faire  l'inventaire;  et  que  ce 
Irt'sor  fnnqui«;sur  la  régence  serait  imraédiale- 
meut  euvuyé  eu  France.  M.  deBonrmoutne  vou- 
lal  pas  qa'll  en  Mt  disirait  un  éoi.  Il  se  eontenta 
de  fniro  tiiif' fli-tribiitimi  désarmes  les  piti? riches 
entre  les  géueraux  ei  officiers  supérieuri  de  l'ar- 
«iAe«  el  ÀféiMtaff  ifnelqaes  bijoux  ou  meubles 
pr^'cirrix  pnnr  les  oftir  à  la  ftUBilla  rejrale.  (1)  « 

{Annmurr  fltsloriqne.) 

(1)  L'wpril  de  part»,  en  France,  n  a  pns  eu  honte  de 
dtrfger  nae  odieuse  accuMtion  contre  t  armée  d'Afr^ 
que  cl  son  ctiff.  On  a  prck'u  hi  que  le  trésor  de  la  Ca- 
saut>ab  s'élev^iit  3  plus  <k-  JOO  inillioo4.  C'éUU  uneeia> 
géraiiun  qu'aucun  indice  ne  semblaU  aiiiorlM-r.  Les 
dans  Isiquelles  étoleat  smonreli*»  les  espèeti , 

M  oavRtcs 


Celte  iiu(>(trfnnte  nniivpllc  fui  frnn>mi<r  i  1':!- 
ris,  <laMs  la  journée  du  9  juillet,  par  une  dépéctto 
Iti^rapluque  de  ToaloB  ainsi  eenfae  : 

«Devant  Alger. 6  JolBel. 

s  Z'omèpol  ih^i  àS.E.U  MirnUtn 

de  (a  marine  et  des  colonies. 

»  L'anués  du  Roi  a  triomphèl  U  sort  d  Alisr  tu 
dtebtédspais  hier  *,le  paviiloa  du  Bol  flotte  sur  loas  tes 
forts  et  sur  le  palais  dn  IVey  ! 

»  La  queMion  européenne,  agités  depuis  unt  de  iiè> 
cles,esivéiaiaeji 

L'artiUarla  daa  Infalidea  aak»  par  eaaa  eeapa 

de  canon  la  prise  d'Alger.  CcUr  nnuvrne  fut  pu- 
bliée le  soir  dans  tous  la»  tbèàlre* ,  ou  les  cri»  de; 
Yhe  U  Bri!  raeeeeUHrenl  avee  inlhiaiiiMie» 
La  ville  fut  spontanément  illijinin^*e. 

La  ftlu-*  crnnile  partie  du  trésor,  à  peii^  inven- 
toriée, fut  expédiée  pour  la  France  presqa'awil» 
IM qoeU  nonveUe  de  ta  eonqnèla  appecitenn 

de  i«  commission  rîiarjjée  «l'en  dresser  l'Inventaire,  U 
s'y  est  trouvi'  >:u  .  >i>é(f<t  d  or.  a'ar:;onl  ou  i-n  lnjoui. 
une  vnlcur  de  W,68i.^  fr.  91  ceuu  Celle  somme , 
Jointe  a  3  ininioin .  poor  «silmsUon  des  laines  et  den- 
rées irouv(^cs  dans  les  ma-  ri=  li  T^c'-wn  .  et  a  4 
miUioas  pour  la  valear  bruieUcs  sepi  fe">^»  Iwuclies  a 
feeen  heomm,  knoeii  d^a  un  capUsl  qui  dépassait  de 
7  nii'»'.nri';  t'--  rMit^nses  oeeastonaées  par  l'espé^liBa. 
La  moi  lié  «k&  maisuus  tk  la  vlUe  étaieni  de»  pMpsIMl 
pubiiqusa;«ipaavaiilsa«iam«rè  plasdeMalIliaaa 

»lf  francs.  _  „ 

Quant  I  reslImsliOB  de  trésor.  H  eilstc  un  cootrèb 

qut.sansétrr   :iin    .iKlltude  rigoureuse  ,  »f.îniontr<» 
au  moins  que  ks  valeurs  de  U  Casaulwh  ne  pouvaient 
•PMoverè  la  somme  eiorbiunte  qu'on  leur  avait  assi- 
pu^e.  En  1818.  époque  où  le  trésor  fut  transporté  à  dos 
d»  mulet ,  de  l'ancien  palais  du  Dey  daooia  bas»  vite, 
dans  les  caveaux  de  la  Casaubali.  un  cilrul.i  qu'on 
avait  emptofé  sotiaate-ssUe  voyages  de  muicis  pour 
transport  de  Tor.  et  ItMO  pour  le  traesport  de  l'argent. 
En  cslin)  lui  r,  tn    rjulntaui  la  cli.irfie  de  chaque  mulet, 
ce  qui  donnerait  deux  cent  \ingt-huit  quinUUX  d'or  et 
trois  mille  cent  vinfi  quînianx  d  anrent .  on  a  pu  éra- 
lucr  alors  le  toul  à  56.500.000  tr.  Mais  jo  déaclt  des 
tefette*  depuis  long-temps  reeomie .  la  dtaMMn  dss 
produits  de  la  piraterie .  et  l  ênormité  des  dépenses  oc- 
casItMéss  par  les  deridècet  exi^dltious  duni  Alger 
avait  été  msanifl .  et  snrtoai  par  eoUc^ci .  avalent  iïd 
réduire  consid«?tablcnient  ce  trésor.  La  fausseté  de 
l'odieuse  accusation  dirigée  contre  l'adniiuistrallon  fran- 
çaise Alt  d'ailleurs  lorouiesublemeat  éublie  par 
caqaCie  posUrieare  à  raatoiité  de  plaénil  aa  chef 
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KESTAUHATION. 


Uoi  {Mf  1  uu  de»  ÉU»qBi  rcftlateul  au  cfaef  de  l'ex- 
pMitiM.  D'a]>rè«lM  rappnIsolSeieb  adraMétra 

gouveroemenl,  il  n'y  avail  pas  eu ,  depuis  le  jour 
du  débarquement  (  14  juin },  jusqu'à  celui  de  la 
prise  d'Alger ,  plus  de  2.300  hommes  mis  hors  de 
combat,  dont  400  lués.  Certes,  ne  wmée  qui 
avait  exécuté  de  si  grandes  choses  en  si  peu  de 
tempe  et  avec  si  peu  de  perles^  avait  m^ité  de 
—Met  féeoapaiMM  EU«  ne  Im  a  pM  ohiMaaal 

Voifi  rr  qu'on  lit  à  ce  «ujpt  cl.ins  un  ntivracp 
qu  ou  ne  peut  accuser  de  trop  de  sympathie  pour 
la  gMrada  la  Raaiaafatioa  :  «  M.  de  Boamaal 
avail  at1res>é.  dfs  le  lendemain  de  la  prise  d'Al- 
ger, au  ministère  de  la  guerre,  une  longue  liste 
de  propositions  pour  des  avancements  eo  grades 
on  des  décorations,  il  demandait  mènM  «M grati- 
fication pl^cuniaire  de  Iroh  millions  pour  cette 
iirave  armée  qui  venait  de  conquérir  un  si  rictie 
tréioral  Caalde glaira  à  to ^nce.  On  se  eooton- 
ta  d'envoyer  d'abord  n  '^nn  u^nAral  le  bâton  de 
maréchal  de  France  (18  juillet^,  et  trois  croix  de 
flainULooia,  deox  pour  ses  flb,  Charles  et  Amé* 
d^e;  l'autre  pour  le  jeune  BessiÎTOs,  qui  s'ôlait 
distingué  dans  plusieurs  actions.  La  croix  (le^t^- 
Bée  pour  Araédée  de  Bonrraont  ne  pouvait  piu.s 
orner  que  son  tombeau.  Les  deux  ofDciers  oe  Yoo- 
lurent  porter  leur  décoration  «qu'après  qu'on  au- 
rait fait  justice  à  leurs  camarades.  Mais  on  avait 
chieaiié  dan»  le  eaMart  da  Daaphin,  ear  des  de- 
mandes qu'on  jugeait  trop  nonibronses  pour  une 
campagne  de  trois  semaines,  qu'on  ne  voulait  r><'>^ 
eompaiar  à  celle  d*Bapa8iie.  On  renvoya  lea  pro- 
pos! lions  pour  èlre  réduites,  au  grand  re^et  de 
II.  de  Bourrooot.  àlais  lorsque  son  notiveaii  ira- 
vait  arriva  i  Paris,  Charles  X  n'étuit  plus  sur  le 
irdae.  Aiofli ,  la  gloire  de  l'armée  d'Afrique^  et 
celle  conqn^^le  imtneti«e  loéconiiues,  el  eu  quel* 
^oe  SOI  le  désavouées  par  l'esprit  de  parti,  restè- 
leal  long-tompe  sans  r^mpenae.  Le  projeC  d'é- 
riger une  colonne  roslralc  '■nr  In  rrirln  (!i<  Tf^ulon, 
en  méoMure  de  cette  grande  expédiiiou  ^orden- 
nance  de  tl  Jalllet),  eat  tombé  dana  roabN  eom- 
me  la  RouscHption  ouverlc  on  Taveur  des  soldats 
blesaés  on  des  veuves  et  orphelins  vicfinies  de 
eetle  tDnafre  campat^ne.  »  (/lnnuaïr«  lltêtouque ^ 
année  1830,  pag.  IQi.) 

•21.  Kxîttdiliou  du  général  de  Bourtnfnîl  snr 
Blida.  (^Uc  entreprise,  faite  avec  l,âUO  hunimes 
d*infiintorie,  an  eeeedron  de  cbaiaenn  eC  nne  de- 
ml-bellprie  «le  campagne,  fnf  contrariée  parles 
intrigues  du  Bey  de  Titlcry ,  qui  avait  espéré 
joindre  à  son  gouvernement  cet  enlrepM  du  com- 
nierro  if  Alger  avec  riiitt'riour  <lc  l'Arriquc.  Le 
délachemcut  français  revint  à  Alger  t  après  une 
ahcenee  de  quelques  jours. 

£n  ni^nie  temps,  le  général  en  clicf  envoya  sou 
fils  atné  au  JJey  d'Uran  qui  fit  sa  sourui&»tun,  et 
rerail  le  fort  de  Mars-el-Kibir,  dont  un  détache- 
nwnl  de  marins  prit  potaeaaion  au  nom  du  roi  de 
Franco.  Une  expédition,  sous  les  ordres  du  maré- 
chal-de-catnp  Damremout,  eut  le  même  succès  à 
ilone,  eC  lent  perle  à  croire  que  le  Bey  de  Gon- 
Hanliaa  «nrait  également  fait  m  aonmiMian,  si 


lea  évéoemeAta  de  ftvis  n'avaient  poioi  cokvé  a 
11.  de  fiownont  le  eeaamandwweat  en  «M  di 

l'armée  d' Afrique. 

25  juillet  (DimaacJU). —  Ori>on9î*!«cbs  do  Roi.— 
Ces  aclea,  d'une  importance  si  grave  pour  Pexis* 
tenoe  de  la  monarchie,  ont  été  présentés  au  Roi 
dans  un  conseil  des  m^Mi^tres,  tenu  le  21  juillet  I 
«  il  fut  alors  dédaré  devant  1m  mioiatreaetde-i 
vani  le  Rei ,  dit  rJnanafn  tfislerivw,  ^  M«Im 
les  mesurée  militaires  étaient  pri^^es.  que  \a  carde 
royale,  que  de  nombreuses  troupes  étaieatdis- 
poeécB  poar  prévenir  fente  révolte,  v  (1}  il  M 
arrêté  que  le  commandement  supérieur  de  la  pre> 
mièrc  division  militaire  serait  donné,  en  l'absea- 
ce  du  général  Coutard,  au  maréchal  duc  de  Ra- 
guse,  alors  de  service  conme  chef  d'élat-najv. 
Toutes  ces  dispositions  convenues  et  les  onlne- 
nauces  signées,  la  pubUcatiou  de  ces  actes  raiais- 
lériels  Alt  snipéndne  pendant  qvaire  jn»  fm 
rédiger  le  rapport  qui  devaif  les  arronrp.i-rrpr  el 
eo  expliquer  les  motifs.  Ce  rapport ,  adre«»é  ai 
Roi,  an  mna  de  lona  aae  minielrea,  eat  attriM 
i  M.  de  Ghantalaaaa,  alera  garde -dea- 


(i  r  II  est  démontré  aujourd'hui  que  le  nombre  deiua»' 
pc»  que  M.  de  Pollniae  mit  a  la  disposilida  da  Mié- 
cbal  de Ragaio,  en  ml  eooféraotle  aeaMnaaéemwt <i 
lalfsdtvlslon.  m  eooqpoiali.  d'après  les  tels  de  lifimt. 

de  13.900  bonimes  ;  il  »'jr  Irouvail  sus»!  3  bittrfKi 
cbaranede6piècps.  qui  appartenaient  n  l.i  sarde  rojik 
Dan»  un  rayon  de  4  lienesaux  enviro:^  :>  p,ir  <  '  i.iieot 
placé»  a  Vinc^nœs ,  6  batieries  composant  ;>6  pim"*  «t 
lin  le^irtR-nl  (rarlillt'rir  ;  <i  Saint-Denis.  2  ItaUilk  ni  df 
Ih  ^.'it  rle  :  ;i  Versailles  .  I)  bataillons  de  la  même  arme  et 
il  cM  a  lrons;  a  S.iint-dloud  .  l.fNK)  rhevaui  et  JOit 
faata6»m»de  la  maifion  liu  Kui  :  a  Mesas.  ms  IToaraicai 
BcscadruHsde  la  ganle;  a  Provins.  C  autressMOdnaS 
de  hussartis;  à  Meiuu.  6  autics  escadrons,  aaïaalà 
Fontainebleau;  i  Orléans.  3  baiaiiloos  de  la  finie; 
ennn  à  Gofbeil  et  i  Complégne,  %  escadrons  de  M- 

pôt. 

Un  oflleier.  employé  a  l  él.Tt-niajnr  général,  a  pobM 
uo  éciil  intitulé  :  /a  garde  Royale  pundanl  Us  itmm- 
menti  du  'ifijuilUt  au  b  août  iKiO;  il  est  à  peaprcf 
ifaccord  sur  les  forces  de  la  gamisoQ  de  VÊh$,  atee 
le  cbliriede  IS^  hommes  cl*deisas.  daas  k>iad  m 
trouve  compris  ce  qas  est  sdkfer  ne  ceaipls  pas.  IM 
liomroes  ani  hépiiani.  les  ouvriers  d'ateliers,  qui  avalcal 
été  comptée  dans      «'lats  de  !a  place. 

Puurquoi  ces  forces  ii'ont-<*lles  pas  «Hé  emplo»^? 
ou  pourquoi  l  oni-elles  Hc  mal  ?  (i  e.'it  re  que  imu»  n>i- 
pliqueronit  |Mt»;  uu  fatlqui  {larall  (crlain.  i  est  (ju'ciirn 
rtei\;iiit  l'état  détaillé,  le  fiiurçrhnl  aurait  ripondt  dt 
tout.  Ainsi,  remploi  partiel  des  forces,  le  »}*ieme<ie 
défense  pendant  les  trois  Jours .  el  la  défection  de  quel- 
qoes  réglmeos.  ne  pottrraieal  pM,Baas  tniusiice,  éusfs* 
proebésà  IL  de  Pollgase. 

Dans  le  nombre  des  troupes  restées  étrangères  tas 
attaques  des  trois  journées,  il  faut  compter  les  een- 
(larmes  d'élit*'  repartis  ilans  le^  ditlérrnte)  n'-ideorr* 
royales  ,  et  les  )<;ardi>s  du  corps  a  pirtj  «  (  a  i-iirval  A  W 
b<MnD>cs).  qui  n'ont  pris  aiirunc  |»arl  aiii  moiaruienK 
des  troup^'s  :  il  f<int  également  itéral:j!i<  r  li<  lu 
.<»jliers  Rédenlaires  qui  ont  livré  leur.*  arnie>  a  l.i 
première  tiominailon  .  cinq  à  ùx  cents  gemiartnes  de- 
•araMisISolémi-iii  >liins  les  postes  de  Paris  ou  dans  leurs 
casernes ,  el  le  service  ordinaire  fourni  |>ar  la  garde 
royale ,  à  Varia  eik  Salnt-dond.  L'officier  que  aowcl< 
tons  fait  ensuite  remsnrasr  qao .  dés  le  97,  laims|S 
t  riso  Ait  penr  le  rÉcaMasamam  as 


de  ligne  n'a  plus 

Tordre,  el  (pie,  danscc  SC08.  OD  peut  siricteaM>nt  rédahS 
a  é.2U0  borames  le  nombre  des  troupe»  employées  csattS 
rinsurrfcilaa. 
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KÉGN£  DE  Ca4RI.ES  X. 

,  éoergifOMBent  tracé, 
 ,  I  dÉM  iMpMlta  les  tidi» 

tinns  de  parti  et  la  licence  de  la  presse  avaient 
malbeoreuanoMot  placé  U  royauté  en  France.  Tout 
fbcaoMHits  appartiennent  à  l'hiatoire. 


H» 


RAPPORT  AU  ROI. 

T«t  ninUtre*  leraicBl  peo  dignes  de  h  confiante 
ém     H.  iMlMMtt,  tfÊÊ  mdaieni  plot  kNi«-tcaip« 
M  VM  7N1  an  aperça  de  noire  itluatlon  tti- 
M  à  Hinalcr  à  ?eCre  baote  tagiMe  lee  dangen 

ÛB  ta  presse  p^riodiquo 

A  aucaae  épo^fto,  depuia  qitàmt  annéet,  e«(te  sitM- 

pifii  afîltffant  Malfré  ui»e  prospérité  nutérielte  doot 
nos  jnriAlcs  u'avaknt  jamais  offert  d'eiemple,  des  si- 
gnes lie  déaorganlsatioo  et  daa  sympléaMt  d'anarchie 

Mnimiléiliint  MaMae  lar  imh  1m  meimÊM  immim. 

ressorts  rlu  «ouvertirment  monarrhiqur-  ,  tenifeiit  «t»- 
jourd'bai  a  en  altérer  et  a  en  changer  la  nature; 
4e  sa  force  aorala,  rantorlié,  mU  dac»  U  ca| 
éÊm  hê  proTtncM  ne  laite  phu  qa'avec  désarantaRe 
cnfev  let  IhelioPt;  det  doeiHaes  pemteieiMes  et  sub- 
versives, haulcmcnl  pruf^ss*?»  s .  si:  répanileni  pi  se  prt^- 
pagrat  dant  umiIc*  les  classe*  de  la  popalMèon,  dca  la- 


prtU  et  teanoentent  la  société.  De  toutes  parts  on  dr- 
BMBde  sa  présent  des  gages  de  sécurité  pour  i  aveair. 

l'ne  tiiaUeillaiire  active,  ardente,  tntaligable,  tra- 
valUeèmiaer  tous  le»  loilatenii  4a  l'acdra  eià  urtr 
à  la  FiaMa  la  taalMW  4dM  «Ne  JmR  aow  la  miM  4a 
sfs  roU.  Habile  à  exploiter  tous  les  aiéooatentenieots 
et  a  touiever  toute*  le*  haine*,  elk  fomealat  parai  les 
peapiei.  an  esprit  de  dManoe  et  d'hoiillilé  le 
peiiTotr,  et  dMreba  i 
tronMet  et  de  |«erre  efrlla, 

El  déjà.  Sire,  des  ('vénemcnls  r(''icriis  oui  jiroijvé 
que  les  pasatoai  poil  tiques,  contenue*  juéqu'ici  dans  les 
fMDflaiiés  de  la  société .  conuMMMl  à  an  pénétrer  let 
profondeuri  et  à  émouvoir  les  masse*  popalair«.  Ils  ont 
prouvé  ausfl  que  ees  masse*  ne  s  ébranleraient  pa*  tou> 
Jours  sans  danger  pour  e«B<là  mÊÊm  f0  ^aAil|aM4a 
Im  arraebar  an  rapa*. 

opération*  électorales,  confirmrnt  m  données,  et  nous 
oOHralent  le  présage  trop  cerum  de  nouvelle*  coninio- 
liaw,  f'ila'Miiattiamvir  4t  M.  4'««  4ëioHMr 
iaiiianr. 

FaitaMaMit.  li  Tm  aÉMrta  atrea  ailenlhNi.eiMe 

tiTi  hrsnln  d'ordre ,  de  forco  et  de  permanence,  et  les 
•gitalluns  qui  j  *embleni  le  plu*  contraires  n'en  sont  en 
réalité  que  l'eipitMiaMailaliMoignagnc. 

Il  faui  Men  le  reconnaître  :  ces  agiutioos  qui  ne  peu- 
rent  s'accroître  sans  de  grands  périls,  sont  presqi4p  ei- 

elusivcmciU  ftrruiuilcs  it  (■irii-'cs  jiar  11  liberté  de  la 

fNMe.  Une  loi  sur  les  élections,  non  moin*  féconde  cb 
Mutàtu,  a  HM  4om  eaneewrn  à  ht  etretaalr  ;  wafc 

ce  serait  nier  l'évidence  que  de  ne  pas  rnir  dans  Ira 
joumaui  le  principal  fùjtt  d'une  corrupiioa  dont  les 
profré*  sont  chaque  jour  plus  sensible*,  et  la  fnmÊin 
Mw«e  4et  cdaMiléa  fnl  ■Mnacenl  la  roiawM. 

t*eipértenee,  8lra,  parle  plni  feaatanenl  que  les 
tbétirlc5.  Des  hommes  éclairés  sans  doulr  .  d  iloiil  Ij 
bonne  foi  d'ailleurs  u  est  pas  suspecte,  entraînés  par 
reiwapia  oui  compris  d'an  p0nple  voWa.  ont  pu  croira 
%ae  le*  avantage*  de  la  presse  périodique  en  balançaient 
M  inconvénknt*.  et  que  ses  excès  se  neutraliseraient  par 
,  11  »'n  a  pat  été  ainsi;  tignam 


est  décisiv*,  et  ie  t^uiim  esi  mamlcBanl^ucée  da 
nsBsrlsnrs  publique. 
A  mm  Us  «pannes,  ai  affM,  ta] 
Hé ,  al  II  asi  4aM  sa  MHM  4a  a'iin  qnran  iMtnu 

ment  de  désordre  et  de  téditlon. 

Qae  da  prenre*  nombrensa*  et  irrécusables  a  appor- 
tai fappnl  4t  ceUe  vétMl  Cmi  par  Tactlon  violente 

et  non  Interrompue  de  U  presse  que  s'expliquent  les 
varUiioiu  Uyp  iubiies,  trop  fréquente*  de  notre  politi- 
que intérieure.  Elle  n'a  pas  permis  qu'il  s'établii  en 
Praasa  m  ^jilèae  régnlier  a  stable  de  gouTernemeat, 
ni  qo'aa  #iat«pll  avae  gaslgne  snlla  4*liitnMlttlre  4aiis 
lûules  les  bran^^^s  àr  ratimiiilstrallon  publî  jue  les 
«mélioraiions  dont  elles  sont  susceptibles.  Tùms  iea  ml- 
nMèrcs.  dapnls  1811,  quoique  formés  sou*  des  infl«M« 
ces  diverses  et  soumi*  à  de*  direction*  opposées,  ont 
été  en  butte  aux  mêmes  trait* ,  aai  mêmes  attaques  et 
au  Dléme  d^rtialni'mciil  de  passions.  La  sa  rifices  de 

tout  gane.  le*  concessions  de  pouvoir,  les  alliances  de 
parti,  rte*  tt'a  pa  les  sawttalfa  i  ealta  enamuM  4e»* 

tioée. 

Ce  rapprocbemeni  seul ,  ai  fertile  en  réfleiion*.  sulll- 
lalt  pour  assigner  à  la  presse  ion  réritable.  son  InvS' 
riable  cssgftéfa  BIN  é'ajfaqpe,  par  4sa  afcrts  sania- 
Bus.  persévérants,  répétés cbafw four. à fciMertoas 

le*  liens  (î'oWis^inrç  ei  subordination,  à  user  les  res- 
sort* de  l'autorité  publique ,  à  la  rabaisser ,  a  l'avilir 
dens  l'opinlott  des  peuplai,  «t  i  Ini  créer  partant  4es 
embarras  et  des  résistances. 

Son  art  consiste .  non  pat  i  substituer  à  une  trop 
facile  soumissiiin  ij  <  H*>^'t  une  sage  liberté  d'examen. 
Mis  k  réduire  en  problème  le*  vérités  les  plu*  po*lli.v«s; 
■an  pa*  a  provoquer  car  les  qaestlans  poHttques  une 
controverse  franrhr  rt  iitUr  ,  miK  à  les  présenter  lOM 
un  faux  Jour  et  a  les  résoudre  par  des  sopfai&mcs. 

La  presse  a  Jeté  ainsi  le  désordre  dans  les  inielligeneas 
las  plus  droite*.  ébranU  les  eenvlcUen*  les  plus  fernaas^ 
et  prodoit,  au  milieu  de  la  société,  une  confiiafon  de 
principes  qui  se  prête  aux  tentatives  les  plu^  fim  >Les. 
C'est  par  l'anarcble  daa*  les  doctrines  «qu'elle  préludft 
à  l'anareUa  4ant  réUL 

Il  est  digne  de  remarque.  Sire,  que  la  preste  périodi- 
que n'a  pas  même  rempli  sa  plus  essentielle  condition, 
celle  de  la  publicité.  Ce  qui  csl  étrange,  mais  ce  qui  est 
vrai  à  dire,  c'est  qu'il  n'i  a  pas  de  pnbtklté  en  Franco, 
en  prenaBtcenwtdanesaJiMlaeiilgenrenseaceeptiâft. 

Dans  l'état  des  choses,  les  faits ,  quand  II?  nr  sont  paj 
entièiemeal  supposés,  ne  parviennent  a  la  connaissance 
de  plusieurs  million*  de  lecteurs  que  tronqués .  défigu- 
rés ,  mutilés  de  la  manière  la  phy  odiaiiia.  Un  épali 
image  élevé  par  les  journaux .  dérabe  ta  TélUé  et  Intefw 
Cf'ptr  en  (juelque  ■Mirte  1a  lumière  entre  le  gouverne- 
meni  ei  irs  peuple».  Les  rois,  VOS  prédécesseurs.  Sire, 
ont  toujours  aimé  à  se  caMimialqMràlanfi  sqjets.  C'est 
une  satisfaction  dont  la  presse  n'a  pa*  voaln  que  V.  M. 
pùt  jouir.  Une  licence  qui  a  fTancbl  toutes  les  bornes 
n'a  reH'<'<^^L^  .  <''>  cfTet.  même  daiu  le*  occasions  les  plus 
solennelle*,  ni  ks  volontés  «presses  da  Bol,  ai  les  pa- 
râtes 4eseea4aes  du  beat  d«  tréne.  Les  wws  oM  été 

mf'roi^urs  et  rîi'naturi'p?  ;  tr?  autre;  ont  été  l'objet  4t 
pertities  commentai res  ou  «i  ainéres  liensions.  C'est  ala4 
que  le  dernier  ci  ti  ijr  la  puissance  rojsle.  la  proclama* 
tloa,  a  été  4lscrédlié  dans  la  piÉUic  avant  Bina  4'étit 
eonnv  des  éfeeteiirt. 

Ce  n'est  pas  toui.  La  presse  ne  t  en  J  p<vs  moins  qu'à 
subjuguer  la  souveraineté  et  à  cnvabir  les  pouvoirs  de 
réut.  Organe  prétendu  de  Feirinion  publique .  elle  as- 
pire à  diriger  Ifs  r)ébau  des  deux  Chambre»,  et  II  est  I» 
cuotesuble  qu  elle  j  apporte  le  poids  d  une  iaflaenca 
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brc  de»  Dépat^''  ,  un  rarartc-re  nnrufr^tc  ii'opj7r«*iOD 

«t de  tyiamie. Oo  «  vu, daM  eti imervallei^itcaipt , 

oulr.icfs  le:'  in^mbrM  ifont  frrotc  leor  p^ra+walt  tiïwr" 
tain  on  saspect.  Trop  souvent ,  Mre,  la  ubene «s  dé- 
WrfimoM  dans  cette  ClMHlnm 
Coup!<  r^rfoTibl^  de  la  pfWM. 

On  ne  p**"!  qaaH(l«r  en  tmm 
dtfItC  des  Journaux  dr  I'  i[^|H:>5ilron  dan-^  cteooHan- 
«Cf  plils  réccatM.  Aprè»  «voir  «n-Méni  pMWMlué 
«ne adRoe itteiitaleira  •«  iirtmtUwda'iitt .  ils 
n  ont  pas  rralnl  dWffr  rn  principe  la  réélert^nn  df*s 
^  dépat^ts  dont  elle  fdl  l'oarrage.  Et  cc^dani  Voire 
IBilMIë  ftéHiepoossé  cette  adrcMe  eonnw  olÉMante  ; 
r1l«>  nmlt  porté  on  blâme  p«MlB  •■He  «tAwit  «b- 
eouri  qui  j  était  erprtm^;  ^IleTnrÉlt  niMNMi  •  tfc^ 
lution  immnable  de  l'iT»  n'ir-;-  Ir^  flmiis  lic  m  couronne 
fi  oarenement  couproinii.  Les  fcoitles  périod«it«ies  a'eo 
«m  tenu  nmpti ;  cRei  ont  iirifl,  mcmtMire.  s  tâche  d« 
rr  i;  nvfler,  lîf  perpétuer  et  d"ag;n-aver  l'oiïenje.  Vmw 
Majesté  «kciJera  si  celle  auaque  témératfe  «Wl<reiler 
plos  long-temp»  tmpuble.   

Mils  de  iou$  le»  excès  d^la  pWMt,'k*ftaMI»ww 
peut  être  nous  reste  a  signaler. Hèf  liTfi*^»  iMpt 
de  cette  rxpM*-)iilon  <!onl  la  gloire  jelie  un  l'eïat  li  par 
tl  durable  sur  la  oeNe  cooroime  de  France,  la  pres&e 
m  •  erlllqirf  af«e  «w  fMenea  lii0ale'lM«i«sesJes 
moyt'iis,  l(s  prf'piralif»,  les  chance» de  tuwè».  Ibm««J- 
ble  a  l  iionneur  naliohal ,  il  n*a  pas  dépentiu  d'eHe  qoe 
Botre  pavillon  ne  restât  flétri  des  Insultes  i  un  l  art  arp 

IndiOircme  «mgrtiidi  latérèu  de  rtramanité ,  U  n'a 
pas  dépendu  d*è1le  q««  rCnrope  ne  r««!it«ffvM«im 
esclavage  rnr  1  cl  ,i  de»  tribuls  h  nnnii 

Ce  o'eit  point  a»se2.  Par  une  trabisoa'^[«e'»M  loi* 
■*Mn1ent  pu  tUelndre ,  la  prCM»  trest'atucMeà  pu- 
'Mler  lou«  les  secrets  de  l'armement ,  à  ponef^lâ  cto* 
aaissaoce  de  l'étranger  l'éiai  de  nos  fbrces,  teiMnMK 
brementde  nos  tniupi  s ,  "■lui  tlf  nos  vaiî'^r'.itn  rindl- 
tiallon  des  pdotc  de.  station,  tes  moyens  à  employ  er  pour 
émfUer  l'IiMOOiUfiee  dea  tems  et  penr  ibonitr  U 
Cftic'Toat,  Jasftu'ati  Iteti  du  débarqaement ,  a  élé  dl- 
ndgtié,  comme  pour  ménager  à  l'ennemi  «ne  délteae 
plus  assurée.  Et ,  chose  sans  ciempic  chez  un  peuple 
civilisé .  la  presM ,  par  de  Cmmms  alarmes  snr  iw  périls 
à  courir,  n'a  pat  eratnt  de  Jllaf  le  déeavraguuiBt  dut 
rarméc  .  pi,  signalant  à  sa  haine  le  chef  mèmfde  Feo- 
tieprisc,  elle  a,  pour  ainsi  dire,  excité  les  soldats  à  lerer 
euitre  lui  rctendanl  de  la  révolte  ou  à  dHCiter  lear  dr*> 
peau!  Vnilii  ce  qu'ont  osé  fUie  les  orgi«ce  dru  pntt 
qui  se  prétemi  national  î 

Ce  qu'il  ose  faire  chn  |Li!'  j  ur  dans  l'inH'rlriir  îu 
fefMime  ne  va  p.is  moins  qu  à  disperser  les  éléments 
delapaii  pubii<iue ,  k  dissoudre  les  tiens  de  la  ioeMté, 
ci  qu'on  ne  s'y  méprenne  point ,  a  faire  trembler  le  sol 
êMsnos  pas.  Ne  craignons  pas  de  révéler  ici  toute  l'é- 
imdoe  de  nos  mani  peur  pouvoir  mieux  apprécier 
tome  l'étendue  de  nos  ressources.  Une  dlDIunatlon  systé- 
inatlqee,  organisée  t  u  grand,  et  dirigée  atree  une  persé> 
vérance  sans  égak-,  v .  atiriti  irc  de  près  ou  de  loio.  jus- 
ea'aa  plus  Iwmble  des  agents  «iu  pouvoir.  Nul  de  vos 
sujets. Sire,  ii*eftàràllrl"dron  •■trage.  Ht  reçoit  de 
ton  souverain  la  moindre  marque  de  confiance  otr  de 
salisfactlou.  Un  vaste  réseau,  étendu  sur  la  France, 
«Bfelappe  MH  les  fonctionoalres  publics  ;  constitués  en 
^t^t  permanent  de  prévefttlOD  •  ils  MOibleot ,  en 
quelque  sorte ,  retranchés  de  la  sortHé  éWHe  ;  on  n'é- 

.pejCfOe  qaoceui  dont  la  fidélité  rlianCL'Ilc;  on  i[c  louo 

«M  ceux  dont -la' fldéUté  succombe;  ks  autres  sont 
Mids  par  le  ftallM  ponr'Hie  #lnt  tard  nasdevieta- 


Jta  pfBsse  péilediqas  nie  pKuiia  auete  driaÉavi 

pour>uLi  rc  df  it-i  irjiu  envcaimés  La  religkA  ci  le  prê- 
tre. £lie  veut,  elle  vondca  imUoon  déraciner  daas la 
esHT  des  panflei  Jnsqn'an  dernier  canne  dea  aenihnenb 
reOgteux.  Stre .  ne  douter  pas  qu'elle  n'y  parrienne.  m 
attaquant  les  fondemenu  de  la  loi,  ta  altérant  le»  »oar- 
ces  de  la  awfale  pnhUqne.  et  es  prodiKaant  a  pleines 
mains  la  dérision  et  le  mépris  aux  asinistrcs  des  ttutli, 

à  un  disscjlvanl  aussi  éuerpiqui*  que  la  presse.  A  tontes 
les  épaqntaottceite  ai 


trp  «»ncul'<^TTm^nt  frappi*  d»*  la  shuTMinife  cte  sen  <"ffr"ï 
tkpujs  qutoM  ans ,  malgré  ia  diversHé  «les  surooKua- 
ces^  malgré  le  changBaaestdBB-lMsnMaj^i^ontn»- 
peMliqna.  tedaaUnée  ^t  .-esbi 
''le  révaluiien  dont>elle 
ment  le<  pripcip^s.  Plaré*'  et  replacée,  à  plusieurs  inler- 
«aiies,  aeiis  k  jeag  de  la  easMBS.  die  s»'* . 
Ma.-ianndrt'Ia  ttknrtdqwvee 

Interrompu.  Afin  rie  h»  eonMnaer  arrr  plti«  <ttf . 
elle  a  trouvé  un  «cUI  auuitaiit:  dan^  Ui  i.irc><io  i!«|*irtf- 
inrnialr- ,  qui,  mettant  anx  pslaca  les  j^iinaste^  et  'ifi 


c«ss«*rles ,  a 
les  éiectioiis. 

plus  dnvnMes  se  fant^i 

et  dans  'le  caraclére  llela'nailoo.  'Bue  poMnrtque  a^» 

di-iiti',  m<>ns'^>ngère,  pa^'Hmne''.  <^cn\i:  <\p  ^Ati'lilr-  de 
lioenee.  j  produit  des  t  hangewen ta  gtavea  et  liasi  aliera- 

esfnlts  ,  les  remplit  de  pn'vmttrns  et  de  préjugés,  les 
d^oarae  des  études  sénevaes .  oaii  aussi  anx  progrès 
des  «rts  et  dea  -seiences ,'  eielie  panni  ; 


des  (knMIes  de  Ainestes  < 

gn^t  iifiu"!  rafwrrer  à  I3  birh.iric'. 
Contre  Uni  de  maux  «nianté»  par  la  presse  p^ia^ 

iesaer  leur  iiupnitsanee. 

'  H  serait  supeMu  de  reefcereher  les  eause»  qui  «uenl 

fittf'nu!^  la  ri^pression,  e l  en  ont  fait  iaseositlrtnf nt  un^ 

arme  inutile  dans  la  main  du  paeroir.  11  uvus  sidh 

des  chn«rs 

Les  mfrurs  |u«iiriairc9  se  prêtent  dftictletimii  à 
répression  efficace.  Getie  rérMé  d^ebservatiea 
depuis  Iofit4empa  frappé  de  bont  esprits  :  elle  a 
ooavellenieat  un  «araelire 'plufl  ^Mrqué  d'évMnce 


l'dur  «.'iti'^r.tiri'  am  lirsoin-,  (jtji  l'ont  fiu  iii^itiiuer.  la  ré 


pression  aurait  àH  être  prompte  et  forte  :  elle  est  1 
lente.  MMeeeè  pen  pÀ»  mlllr ' I  nirupriBii  Iniiai 
?r  dommage  est  commis  r  TAtn  dtf  teffdfinr,  I 
y  ajoute  le  scandale  du  débat. 
'La  poursuite  jnridique  se  lasse,' le  presse  séditieuse  ne 
se  lasse  Jamais.  L'noc  s'arrête .  perM  qu'elle  a  «vp  i 
série,  l'antre  meMpRe  aes'forces  en  muteiphaat  ses 

(lOlllS. 

Daus  des  clrconsUncea'dHrerses.  la  poursuite  a  en  ses 
périodes  d'aeiirHd  onde  reliclienwnt.'1l«la  nHe  eu  M- 

deur  de  la  part  rfn  ministère  public,  qn^lmporte  i 
la  liressc  ?  Elle  chcn  hc  dans  le  redoublement  de  ses 
excès  la  garantie  de  leur  impunité. 

L'inattOsance  uit  pyitM  t'InuUUld  des  piétsiiHwi 
établies  dans  leir  Mrtf  en  ligueur  est  dimouu^e  par  les 

Tailb  ;  rt'  qtii  r'I  i^trnlement  démnntr(*  par  Ir^  r.ii[<  ,  c'est 
que  la  «iirelé  publique  est  compronuse  par  ia  licenccda 

il  presse. K  est  icnpa  ;  a  en  ^  qoa  1 
larlaararascs. 
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Èiifwjdf  r.  8IK .  t«  cri  prolooié  d  iodifiiaUoo  el  d  tf- 
froi  qui  part  d«  im^V»M»éê^Ê9Ên  WJiume.  Le* 
bomniM  paJsiMr  '  l^"?  gpns  d«  bien  .  Ip«  ami*  de  l  ordre 
dlèvcat  Wi  Votre  Mnjett*  de«  maiiu  iupplUinti'».  Tous 
M  denmdeirt  de  ta  pftfMVtr  4a  ntmir  des  «Itmiiéi 
ioi\\  îcurs  pères  ou  eut-m^mM  eurent  unt  a  gémir.  Cm 
•larmes  sont  trop  réélit- s  pour  n'être  pas  écoutées.  <»§ 
V«nn  i«ittr«plé|»ttnJM  pour  n  étre  pas  nrr.i«-Uiis 

Il  n>*t  qu  un  seul  moyen  dt  sittiAdre,  c  eu  do  ren- 
trer dans  la  Charte.  91  ta  temta  de  TmrtMi  8  «Nrt  am- 
Wioa  «on  esprit  est  maiiiresi»'.  I!  est  certain  que  l« 
Charte  n  a  pas  concédé  ta  liberté  des  journau»  et  des 
écrits  périodiques,  iJè  ét  VOfeHcr  tes  opMons 
personnelles  n  implique  sûrement  pas  \c  droit  i'.c  pu- 
blier par  rôle  d'entreprise,  les  opinions  d  autrui.  L  un 
est  l'usage  d'un*  fkcoll*  que  la  loi  a  pn  Itfiser  libre  ou 
soumettre  à  des  restrictions  ;  l'autre  est  une  spécula- 
tion d'induaule  qui ,  comme  les  aulres  et  plus  que  le* 
««trea  wppose  la  survelHarK  r  .!<•  l  nii'<inio  piiMiqiip. 

I  .  îi  if  fidons  de  U  Charte,  à  c«  sujet,  sont  ciacir- 
meul  eipti'l'iées  dans  !•  toi  é«  M  oetobwiM*.  qui  en 
Ml  «n  qurlijue  sorte .  V;ipprn  1  ;  - -i  rful  (î\iutant 
moins  eu  douter  qae  cette  loi  fut  pré«;uU*e  aui  Ch.im- 
bres  le  5  Juillet.  c'eit-WIre  «n  BioU  apréa  la  proimii;;!. 
ifon  de  la  Charte.  En  IRfS.  h  l'Cpoque  même  où  un 
nstéroe  contraire  préralul  dans  \r<.  Chambres ,  il  y  fut 
bantemenl  proclamé  que  la  prrsse  périodique  n'était 
pniiii  TéSn-  p.ir  In  ilispoMilon  de  l'irUde  ».  Cette  fé- 
rilé  est  d  aillcur»  au<  si*  «■  par  les  lofa  même  qol  ont 
Imposé ani Journaux  la  coiirlilM)n  d'un  raiitionm-m.Mil. 

Maintenant .  Sire .  il  ne  reaie  plu»  qu'a  se  demander 
commu  n  t  doit  s'opérer  ee  NiMr  I U  Chirte  et  i  te  loi 
dB  »l  octobre  IM*.  La  graTHé  des  eomoKiates  présen- 
te* a  résolu  cette  question. 

II  ne  faut  pas  s'abuser;  nooa  ne  somme*  plut  dans 
les  conditions  nniin.iires  -lu  pnnvfrnemfnt  ropréscnta- 
Uf.  Les  principea  sur  lesquels  il  a  ét*'  établi  n  om  pu 
«kmcnver  lotaeu  a«  mlUendes  ylcissitudes  por.tiqu.  s. 
IThc  .l<^m.«  ralk-  turbulente .  qui  a  pénétré  Jusque  dau 
Boe  Iota .  tend  à  se  substituer  au  pouvoir  légitime.  Elle 

Mee  de  la  majorité  des  élections  par  le  moyen  de 
rjownaux  cl  le  concours  d'afflUalioiia  nombreuses. 
««Tparalysé.  auunt  qu'il  dépendait  d'elle,  l-eierelce 
téftttller  de  ta  plus  essentielle  prérogatlre  de  ta  couron- 
ne  i  elle  de  dissoudre  ta  tb*n»bre  étecUre.  Par  cela 
mêlue  ta  conallt^tai  do  réttl  «et  ébranlée  :  Votre 
M»i»ié  seule  conserve  ta  fbice  dt  la  taiseolr  et  de  la 

raagnmir  vu  ses  bases.   

La  Jiill.  iiimmn  le  devoir,  d*an  aanirer  le  maintien 
m  l'attribut  Inséparable  de  ta  soaferalncté.  Nul  gou- 
vernement sur  ta  terre  ne  resterait  drtiom.  s'il  n'avait 
lodraltdapoarroir  à  sa  sûreté.  Ce  poiiV'<^r  i  ^  im ni.^ 
tant  ani  lois,  parce  qn'tt  «et  dans  ta  nature  des  cbo»es. 
Cesontta.  Sire .  des  marimetqnlonl  P— r  «liée  et  In 
sanettaidvlanp*  etr««i«  di  •«■*  ta  pnUWiiee  de 


Ifiatf  cee  mailmea  est  nne 

iivr  coi^urr  >  fn<-  fti-  la  Charte  ellc-mèmo.  I/nnide  14 
a  inrcsU  Voue  Majesté  d'an  pomroir  suffisant,  non 


et  les  rendre  plus  immuables. 

D'Impérieuses  nécessités  ne  permettent  plus  de 
|§f«r  femeta de  ee  pouvoir  suprême.  Le  moment  est 
▼cnu  de  recourir  à  des  mesures  qui  rentrent  dans  l'es- 
prit de  ta  Charte .  mais  qui  eoitl  aa  dlkMt  de  tordra 
légal .  dont  lonMi  ta  loseotcil  cH  did  ItaUtaMW 

éputaéee.  ^  . .  ._  .M^t^^ 

CoeMeafef*Bta«  twMWitrM»  pjià  dolioni  en 

le  «Hcie.  n'IMteH  paa  à  imi  ta 


eonvalttcus  qu  ils  sout  que  force  reMcra  a 
Wous  sommée  atrae  le  pine  pialwid  rmpari 
fin  t 

De  Votre  M sjesté. 
Les  ués  humbles  et  très  fidèles 
la  ^4sfdsni  du  eonseO  dss  méA<tlret, 
Prlnee  vv  Potiaitac. 

Le  garde  dsl  leimi» de ffce»"'  r^^iVn'^rrA  dvia 

CHAKTKLatlIB. 

Xa  minMN  MerllMirf  dTAvt  dd  te  «larMé  dé 


Baron  n  liAcaatt. 
U  MiniMre  seerAM^  d'/faf  db  ruilAM. 

Lt  wùnutTt  tccTelaiTt  d  état  det  flnoHeii, 

MonTBBL. 

Xa  mbUstrt  iterf  taire  d'état  des  affaires  eecté» 
siastiqtm  et  de  l'instruclioti  publique. 
Comte  GoEHifOH  db  Rautilxb. 
L»  mfnistra  sacrélaire  ditat  des  tre 


Cbamm»  par  la  paee  < 

Navarre . 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  conseil  des  ninistrea . 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  La  Hberté  de  la  presse  périodiqoe 
«t  suspendu '. 

Art.  2.  Les  dispositions  des  articles  1. 8  et  9  du  Titra 
premier  do  la  loi  du  SI  oeiobn  iStI  aent  remlaee  en  vi- 
gueur. 

En  conséquence,  oui  )<  urual  et  écrit  périodique ,  ou 
Nml-périodiqtte .  établi  uu  a  établir,  sans  distinction 
des  matlém  qnl  f  seront  usitées .  ne  pourra  paraître . 
soit  fl  Paris,  soit  dans  tadéparlamenu ,  qu'en  vertu  de 
rauiorisaitouqu'i  n  3iir  .ntobtaDBedeaaw«aépeidmeM, 
tes  auteurs  et  l'imprimeur. 

Cette  autorimtlon  dena  lin  rawnvalla  love  te»  leele 
mois. 

Elle  pourra  être  révoquée. 

Art.  3.  L'autorisation  pourra  èue  provisotreanM 
acconlée  et  provisoirement  retirée  per  les  préfeu,  au 
journsui  et  ouvrages  périodiques  00  oemt-périodiques , 
publiés  ou  a  publier  dans  Iri  lii  parlements 

Aru  4.  Lesjottrnittietécriu  pobliés  en  cootravc»- 
tk«àraftlelo9  aeroat  Immédieiaewiaelsia. 

Les  presses  et  caractères  qui  anront  *€rt\  à  leur  Im- 
preasion  seront  placés  dans  un  dépôt  publie  et  sons 
scellés,  ou  mi»  hors  de  service. 

Art.  5.  Nul  écrit  au-desioas  do  vingt  fenlllei  d'im- 
pression ne  pourra  paraître  qo'aroe  rantorlsatlon  de 
notre  ministre  secrétaire  d'éioi  le  nnUrtair»  AHHlk 
et  dee  pnMMs  dana  ta  d^artemoits. 

Ttat  éerlt  de  pta  de  vtafi  Mta  tflaipnariMi,  «rt 

iir- i  iiii>tilU'-r,i  p<-><  un  m tfrnc  corps  d'ouvrage,  I 
loneot  soumis  a  la  nécessité  de  I  autorisation. 

Lm  dente  piblMi  eei 
tement  sai^i*. 

Les  presses  ei  caractères  qui  anront  servi  à  lenr  Im 
pression  seront  placés  dans  nn 
sellés,  on  ml»  bondeservka. 

Art.  C  lioe  mémohea  inr  pneêi  et  ta  ( 

►xléK's  savantes  on  llltéreircî  sent  ?oTimi«  à  l'autorisa- 
tion préalable,  s'ils  ualtent  en  tout  ou  en  partie  de  ma> 
tHrcs  polltiqnee,  en  aoqoel  ta  manm  fsntflM  pe» 
l'article  5  leur  seront  applicables. 

Art.  7.  Toutes  dispositions  contraires  aux  présenta 
resteront  sans  elht. 

4rt.  8.  L'eide«iOBde  ta  présente  erdoonaaee  a«« 
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bea  en  coorormiié  de  l'antcle  4  de  l'ordonoance  do  Snr 
ooTembre  1816  cl  de  ce  qui  eit  preserit  par  celle  du  18 
Janiier  1817. 

Art.  9.  Moa  nloiitret  tecréuircs  d'état  &oat  chargés 
de  fnécatfon  des  présentes. 

ÎVr^nné  en  notre  rhâtcau  de  Sainl-Cloud.  teSâJaillet, 
de  i  an  de  grâce  1^  cl  de  oolrc  roi;ne  le  sixième. 

CnASLBS. 

(CéUê  ordonnancé  éit  contresigné»  par  Ui  i^t  flii> 
«Mm  HgnoUtlrct  én  rappcn  ow  JM.) 

Chahlfs  ,  de 

Etant  iolbrnié  des  maiMeaTres  qui  oat  été  praiiquéet 
mr  ploileiin  polnlt  «le  aoin  fOfaoïw*  pour  ttooipcr 
«I  égarer  les  électeurs  pendaDt  kê  denilèiM  opArattons 

ées  collèges  électoraui  ; 

Nolr«  CMWBll  entendu . 

MoQf  avoof  ordonné  et  ordMHHmi  : 

Article  premier.  La  Cbaiabrc  des  Députés  des  dépar- 
tements rsl  dissoute. 

An.  a.  Notre  oiioittre  secrétaire  d'éui  de  l'iatéricor 
Mt  durgé  de  l'etécutloii  de  la  pféseiile  ordonnance. 

Doont'  à  S^int  riuud.  le2S«Jour  du  roolsdeJulU«lde 
Van  de  grac«  1830  et  de  notre  règne  le  sixième. 

Gnuu.ne. 

Par  le  Roi  : 
L»  minUtrc  iccriiaire  iitat  de  Fintéricur, 
Gonite  de  Pfennimn. 

CflABtKS.  etc. 

Ajanl  résolu  de  prérenlr  le  retour  des  mantsuvres 
^  ont  eiereé  «me  Influence  peroleleoM  aor  lee  deraiè- 
KS  opérations  des  collèges  électoraux; 

Voulant,  en  conséquence,  réformer,  selon  les  princi- 
pes (le  la  Charte  ronslilutioniicllc ,  Ips  rt^j^les  d'élection 
dont  l'expérience  a  fait  sentir  les  inconvénient». 

fîoma  avena  reeonnn  la  néeesalté  d'oser  dn  droit  qni 
■Onfapp.irtient  de  pourvoir,  p.ir  dos  net»";  f'mut'^i  f!e 
MM,  à  la  sûreté  de  l'état  et  a  la  répression  de  toute 
«nlreprite  atlenuloiie à  la  dignill  da  nette  eeweme; 

Aeaioanaea» 

notre  conseil  entendu , 

Mous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Article  pr«nler.  Conformément  aux  articles  1».  36  et 
W  de  la  Charte  eonsatationnclle.  la  Chambre  des  Dé- 
pufs  n«*    composera  que  de  députés  des  département». 

Art.  2.  L<;  cens  éiccioral  et  le  cens  d'éligibilité  «e 
composeront  eiclusiveinent  des  sommes  pour  lesquelles 
félecteor  et  l'éliglble  seront  Inscrits  personoeUemeot  en 
qaaIHdde  prafrMitlNon  d'nMtflmMIar,  an  »Ma  de  nm- 
positiM  iMMlèreeldenaipeiMleapafaoBnclleetnMlil- 
lière. 

Art.  3.  Chaque  département  aura  le  nombre  de  dé- 
putés qid  Ini  «at  atlillMié  par  l'arUdo  96  de  la  Charte 
con^nMonnelle. 

Art.  4  l.t  s  (lrpiiti'5  (.ctont  élu;  et  la  Chambre  sera  re* 
nouvelée  dans  la  forme  cl  pour  le  temps  Ûxé  par  l'article 
an  de  la  Charte  constitutionnelle. 

Art.  6.  Las  coliéfM  électerautaa  dltiaeront  en  ce^ 
léfaa  d'arrondissamenl  et  cotUgea  de  département. 

Sont  toutefois  exccptéi  les  co!l<';:("-  «Mecluraui  des 
départements  auxquels  il  n'est  aiuit^ué  qu'un  seul 
député. 

Art.  6.  Les  collèges  électoraux  d'arrondissement  se 
composeront  de  tous  les  électeurs  duiii  le  domicile  po- 
litique s«ra  éubli  dans  i'arrondissenieni. 

JLea  collèges  élMloraux  de  dèpariemeat,  secompo- 
«ront  du  quart  le  plus  imposé  des  électaun  du  dépar- 
tement. 

An.  7.  La  ctreouscnpUon  artupll<!  d«»  collèges  élec- 
d*arrundisaeRiçnt  est  maintenu'-. 
Art  8,  Chèque  eoilé«e  eksctoral  d'arrooiita^'^cnriit  | 


élira  un  nombre  de  eandMaM  é|*l  en  Mabfedaad^ 

pulés  de  département. 

Art.  9.  Le  collège  d'arrondissenv  rit  (îisi<<>rri  en  au- 
tant de  sections  qu'il  devra  nommer  de  candidats. 

Gaue  dMriOB  «*opéfera  proportionoellamani  nu  nom. 
bredes  «Titon^  et  .ni  ntimiirf  tot.il  «les  élcclcars  du  col- 
lège en  ayant  égard  ,  autant  que  possible,  aux  conrc 
nsiiccs  des  localités  et  du  voisinage. 

Art.  10.  Les  aeetionadu  cotlèflo  électoral  d'arrondis, 
aemeni  pourront  être  assemblées  dans  des  lieux  dUK- 
renls. 

Aru  11.  Chaque  secUott  du  collège  électoral  d'arroQ« 
disaementdiim  un  eandUat  al  praoéden  lépartment 

Art.  12.  Les  présulpiits  ilcs  -i  i  tions  du  colIé*;e  élec- 
toral d'arrondissement .  seroiii  oominès  par  le* préfets, 
penni  les  électeurs  de  l'arroodlsmnMOl. 

Art.  ISb  Le  colléfe  de dépariemcai  «in  laadéfu» 

Ici. 

La  moitié  des  députés  des  dèt>artemenls  devra  être 
choisie  dans  la  liste  générale  des  candidats  proposés  par 
lea  collèges  d'arrondlMement.  Néanmoins  al  le  nombre 

des  députés  du  départcmrni  est  impilr,  le  partage  >e 
fera  réduction  du  droit  rési-rvé  au  collège  du  dc- 
partemcai. 

Art.  14.  Dans  le  cas  où  par  reHei  d'omissions,  de  no- 
minations nulles,  ou  de  doubles  nominations,  la  liste 
des  candidats  proposés  par  les  collèges  d'arroodiasemcnt 
sera  incomplète  ;  al  cette  liste  est  réduite  au  dessons  de 
la  moitié  du  nombre  eiigi.  le  collège  de  dépertcmeni 
pourra  élire  un  député  de  plus  hors  de  la  liste;  si  la  liste 
est  ré'Juite  au  de&suus  du  quart ,  le  Collège  de  di-par^ 
tcmetit  pourra  élire,  hori  die  la  liaie.  la  toialtld  dm  d^ 
putès  du  département. 

Art.  15.  Les  préfets ,  les  soQS-préf^ts  et  les  officiers 
généraux  coimuandanl  les  divisions  rniif^iin  s  i  i  \es  dé- 
partements ne  pourront  être  élus  dans  les  départements 
où  Us  exercent  leurs  fhnctions. 

Art.  16.  La  It^t  ■  h  s  électeurs  sera  arrêtée  par  le  pré- 
fet en  conseil  de  pf^jfucture.  Elle  sera  aftîcbèe  cmq  jours 
avant  la  réunion  des  collèges. 

Art.  17.  Les  rédamatiotts  sur  U  faculté  de  voter , 
auxquelles  11  n'aura  pas  été  fhlt  droit  par  les  préfeu. 
seront  Jugées  pur  la  (]hambrc  des  Députés  ,  en  même 
temps  qu'elle  statuera  sur  la  validité  des  opérationa  des 
collèges. 

Art.  18.  Dans  les  coHé?:ps  él^rloraux  de  départemenT 
les  deux  électeurs  les  plus  âgés  ei  les  deux  eiect«ur< 
toa  plua  Impeaéa  lumpUceuft  Ica  Ihnathme  du  omum- 
lenrs. 

La  même  dlsposItleB  aaiu  ebaarulu  daM  las  sections 
de  collège  d'arruodiiiaaheuit  eompaaéae  du^lun  de 

qoante  électeurs. 
Danafea  entrai  eedlena  de  eeHéiai,  laa  iMicUena  da 

scrutateur  seront  nmsIOm  fw  le  plue  Ifl  ei  lu  plua  Im- 
posé d»  électeurs. 

Le  secrétaire  sera  nummd  dawi  le  collège  deaaaeilaua 
deeeÛéfBipar  le  pré^dwtetieaacrui««eurs 

Art.  If.  Nul  ne  sera  admis  dans  leeollége  on  secdon 
de  collèges,  s'il  n'*  --l  iiiMni  Mir  t,i  li^tc  de»  elc>  tcur^  .41.1 
en  doivent  faire  partie.  Celt«  liste  sera  remise  an  pre- 

lége  peni!nn(  )t  durée  des  opérnlio  m 

Art.  'M.  louu  disousioa  cl  luuic  déiiijéraiioo  quel- 
conque se»  laïaidlia  dana  le  aain  dae  cellégaa  dlee- 
torani. 

Art.  9k.  La  police  &•  edné«eapperfiantau  pfdsidsnl 

AïKiHi''  furri'  ^  i  ;  lin' iir- [jiiu  r  I  ;i ,  f^.Tiii      ilrinan  le,  être 
pUcét:  auprès  du  lieu  des  séances.  Les  commandants  mi- 
litaires seront  temw  dreUempéier  à  sm  réquisiLoos. 
Aru  )Q.  Lea  nominations  «eront  Ctltes  dan»  le»  coUè» 
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gn  et  ifcftoiis  dectlUgMi  k 

tes  enjnmps. 

NéaniKDitis  >i  li-s  Mnriiiii.iiinnv  f)  '  «ont  (>i>'  toriniiH'f^s 
■prè«<!f'iji  loui»  Je  m.'i'UIiii  .  ie  buiedu  airfU'ra  Id  l.»lc 
rl^s  |M-rMinncs  qui  auronl  otttrnu  l**  plus  de  fcuffragp»  au 
«ieuMeme  luur.  Elle  conliriidra  an  oomlKe  de  mtof 
double  de  relui  drs  noniinaitiHM  qui  reslrronl  à  tëire. 
Aa  iraiiiéme  tour,  le*  raffrafe»  Df  iMMmiol  être  donnât 
pa'm  ptnomm  f nferiln  far  f rtle  H«t« ,  «t  h  nontaft- 
tiori  «>>ra  falle  à  la  majorlt**  rrlatl"?. 

An.  23.  Lea  électeort  votenmt  par  buUeiins  de  U»te. 
Qmm»  MlMlB  cMHtaMin  •mam  d»  doom  qtt*ll  j  m 
é$  Boinfiutions  à  Taire. 

Art.  21  Les  électeur»  ('crtront  leur  Tole  sur  le  bu- 
reau, ou  l'y  feront  iotrrire  par  l'un  de»  M-ruUteurt. 

An.  i5.  Le  mm.  la  qnalifieatioa  cl  le  domieUe  de 
cbMiM  éleciear  qui  dépMcniM  bulletto.  eeronl  iRKiiii 
ptrjejwrr^taire  «ur  ttM  ttîle  deMiote  «  eeMUIer  le 
TOMbre  des  voiaols. 

An  m.  Chaque  (rnilln  rriitrra  ouvert  p—inii  <1 
heure»  et  «er«  dépouillé  aéance  tetiauta. 

Ait.  #7.  Il  aéra  intÊà  on  prooèa-verbal  pour  chaque 
avance.  Ce  procè>>rertwl  aon  algné  par  loua  iMnem- 
brea  do  bureau. 

A  r(.  28.  Conrormémenl  à  Part.  4A de  la  eliarle  ronstitu- 
tionoelle .  aucun  amendemeat  ne  pourra  être  fait  a  une 
foi  daoa  la  Chambre,  s'il  n'a  été  propoié  ou  consenti  par 
MNia»  et  a  il  n'a  été  iMiToyé  et  dlacuté  dans  lea  bu- 


An.  jg.  Toaies  dlaposition<  coiitraln»4  lapréaentc 

ordoniiarire  rfstcront  sans  efict. 

Art.  3(f.  Nos  minUtrcs  sccrélaire»  d\'lat  wat  char- 
gé* de  l'exécution  Je  la  présente  ordonnance. 
^  Donné  âSaiat-CJMMl.  lei6«|MU'diiBMtadaitillcide 
ran  dq  iréee  im  «m»  Mire  raiM  le  C*. 


r.  reiatlre 


(1 

CoABLKft,  de. 

Vu  l'oMaaMMe  fwale  «■  date  de  ce  jour,  i 
a  l'organiaalMNi  dea  coflégea  êledorMi. 

8ar  le  npfiort  de  noire  miolatre  accréialre  d'élat  au 
dénartement  de  l'intérieur; 

Nous  avons  ordomif^  vl  ordonnons  <  V  q\i\  >vùl  • 

Art  1*.  i>es  collège*  élecioraui  ic  réuniront  «avotr  : 
les  rolléges  électoraux  d'arron<lissemriit  le  6  septembre 
prodiaiQ.  et  les  collégea  électoraos  dedéparteineol  le  13 
lin  inéwB  iBoia. 


An.  2.  CIi.iintTf  -.  r.ilr-  -  r  I  i  r:ii,iriibre  de»  Dé- 
putés (les  <ir{).ir[cmt'i)s  sont  <-oin (xjurt's  jKiar  le  2H  du 
Ulula  de  septembre  prochain. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l'iotérieur 
m  cbarg*^  de  l'cxécuiloo  de  la  présente  ordoooance. 

Donné  au  CliÉicau  de  Saini-Clowi,  le  2d*  Jour  du  noi» 
de  Juillet  de  ran  de  grâce  1890.  et  de  notre  régne  le  tr. 

CiiAUUta. 

Pur  le  Roi  : 

Xa  mtniêirê  Meréitân  iitatâ»  tiÊUirtmr , 
Goutte  de  Puteomiiut, 

AttIrtenkNimuMieqtti  appelle  aux  délibérations 

«lu  C()nM*il-(J'Etal  plusieurs  auciens  merobresqui 
en  out  été  élomnés  sous  ie  raini^lère  Martignac. 

Jamais  wcret  d'élat  u'avait  été  mieux  gardé 
que  le  secret  relatif  à  ces  (tetalea  ordonnances.  Des 
cim^idi^ralions  politiques  ne  permettaient  pas  d'eu 
donner  couuaib&auce ,  avant  leur  siguaturu  el  le 
conseil  qui  eut  lieu  le  dioMuelie  SQ.  Le  soir  même 
Bf>  Maugin  en  fut  prévenu,  et  quand  on  lui 
•lit  ôe  «eoteftdre,  coouue  préfet  «le  police,  avec 
M.  le  maréchal  du  Raftose ,  qui  aHaif  prendre  le 


comm.TTiiVmpn!  des  forces,  il  as^tirn  .  qu'avte  trt 
qendATmei  leuU  il  répandait  de  tout.  Le  maré- 
•  lia!  en  fàl  prévenu  te  lundi  26  i  huit  heures  du 
malin,  par  une  Icllre  ofj^ielle  de  M.'  de  Pnlistnac. 
et  il  re^t.1  l>iu(e  la  journée  mus  voir  le  |)r<'<iittM  : 
du  cou>eil  Le  maréchal  ne  vint  que  le  tiianii  2V 
a  midi  clterdier  ses  lettres  de  serviee.  Ce  qu'il  y 

a  liicii  pronv/'.  c'est  qu'il  v  ciil  nni-  .r.itj.lï^ 
tenicur  dans  tous  les  mouvements,  que  lu 
Roi  voulût  toi-  même  anuooeer  au  maréchal  M 
(Imix  (|ii'il  avait  ïaW  delui  iiourlccommandeni'  nt 
de  la  l**  division,  soit  que  le  innrécliai  ht^silàt  à 
prendre  la  responsabilité  de  ce  couiroandement. 
Daoa  tous  les  cas,  l'observation  si  riBOureuse  du 
rrol.  fii!  |.Ius  l  ui^iMc  qu'tilifp  an  ''Wrri^s  de  la  |»é- 
nlieuse  entr»'pri.>ie  dans  laquelle  le  ministère  \e- 
oait  de  se  lancer;  l'icneranee  des  projeta  du  ««n- 
\  r-  <  ment  doubla  lout  d'abord  les  forcer  <  '  I  -■!- 
t>urrectioo,  et  répandit  beaucoup  d'incertitude  et 
de  ooafosioo  dans  les  mesures  à  prendre.  Four 
lutlor  avec  avanta;;c  contre  une  explosion  si  gé> 
nérale  et  si  spontanée,  il  aurait  fallu  prendre,  dès 
le  premier  moment,  des  mesures  énergiques,  de> 
vaut  lesquelles  on  recula  par  humanité. 

26  (f.wndt').  Protestation  des  jourri.i!{st(*«  de  l'op- 
position,  rédigée  dai»s  les  bureaux  du  SaliomtU, 

I  Ha  y  sevUemieDt  l'illégalité  des  onkmnanccs  sous 
A  fflpptirt  «le  la  dissolulion  do  la  f'h  fnhr»»  /'IcC' 
tive,  cl  du  cbangemeol  du  mode  d'élections, 
ainsi  que  relativement  i  l'autorisation  émisée 
pour  la  publication  de>  journiuix  ;  ils  déclarent 
hautement  1  intculion  d'y  résister,  el  invitent  les 
Députés  élus  à  se  réunir  à  l'époque  fixée  précé» 
demment  pour  leurconvocation  (3  aoAt).  Le  même 
jour,  le  tnhim  il  tfo  i  rcrnière  instance,  prési  ié 
par  M.  de  Ik-Ucyute ,  Uuuue  une  sorte  de  sanction 
à  oelte  prolestalion,  ea  eoJoigBanC  à  riaspriaMur 
do  Journal  du  Commerce  d'en  continuer  pr  n  -  iiî- 
reraenl  l'impresâioo *  «  attendit,  dit  l'arrêt,  que 
l'ardouiaiiee  da  35  juillel  s'avait  pas  encore  été 
promnlfnée  dans  les  runues  légales.  »  1^  boorso 
IIP  se  ref^sentit  pas  autant  qu'on  l'avait  craint,  de 
la coiuinolionquisc préparait  :  leôp.  0;0.qui<natt 
fermé  h  105  15,  le  samedi  2i,  finit,  le  lundi  âti.  à 
lt)t  50;  le  3  p.  0/0  tomba  de  79  05  à  7b  M.  Mais 
ce  qui  devait  avoir  de  plus  graves  résultats,  fut 
la  déelaration  de  plosienrs  mannCaetoriem ,  qui 

annoni;ntri)t  fi  inti  HM  iil  dan*  le*  groupes  de  la 
bourse,  i  mleutiou  de  renvoyer  leurs  ouvriers  et 
de  fermer  leurs  fiibriques.  Cea  onvrier»  sana  tra- 
vail furent,  le  lendemain,  iea  plw  aelife  anUliai- 
resde  l'insurrection. 

11  n'y  eut,  dans  la  soirée  du  26,  que  quclrpies 
rassemblements  dana  les  qnartiers  popu  i eu  \ .  mais 
sans  violence.  »•(  >.;iiis  1,t  !r;inquillité  publi- 
que ait  été  troubk'C  sur  aucun  point.  Le  Coiufi- 
/uKamisI  et  le  JmmuU  49$  DéèMs  s'étaient  soumis 
à  la  nouvelle  ordomiiince,  p(  avaient 
l'autorisation  de  continuer  leurs  publications.  U 
en  Ibt  de  même  do  MettHfftr  d«$  CéamérM. 

27  (Jfdrdi).  Celte  journée  fut  signalée  par  de 
fdiipstrs événements.  Le  A'a/toaoi  et  le  r««p«pa- 
tuieiii  sans  autorisaitou,  et  répandirent  par  mil 


Digitized  by  Google 


934 


HESTAUBATION. 


Jim  dans  Paris  la  tamona»  protestaUon  des  jour* 
niUiles.  t»  préfet  de  police  ordonna  la  aaisie  des 

presses  de  ces  deux  journaux;  elle  fui  exécutée, 
malgré  la  résistance  des  céranis.  Mais  celle  lutlo 
qui  eot  Ikq  daus  les  quartiers  les  plus  fréquen- 
tés de  la  capitale  (  rue  de  Ridielieii  et  place  des 
Italien?),  y  attira  do  nombreux  rassemblements. 
Le  Iribuual  lie  Commerce  s'ass<»ibla  pour  rendre 
va  jngement  non  moine  hostile  an  fouvemement 
qae  celui  de  la  veille,  rendu  prie  îriiiunal  (!e  irc- 
Biière  instance.  L'imprimeurUu  Cowrter  Français 
e*étaiit  refoaéàimpriraer  ce  Journal, le  tiibiidai  de 
Omimcrcosaisi  dc  la  réclamation  des  gérants,  pro- 
nonça, séance  teaantet  «que rorionnarvcc  royale 
de  25  joillet  élantconfraire  â  la  Charte,  DC  saurait 
èlreohlisatoireni  pourlapersomiesacréeet  invio- 
laJble  du  Roi,  ni  pour  les  citoyens  aux  droits  des- 
quels die  portait  alleinle.  »  Il  cuudamnail  l'im- 
primeur à  reprendre,  dans  les  vingl^iualie  béa- 
tes, l'impression  du  CourHer  Français. 

A  midi,  M.  le  maréchal  duc  de  Ragnse  reçut 
Tordre  d*aller  preodre  le  commandement  de  la 
division  de  Paris.  Il  établit  son  élal-major-géné- 
ral  dans  la  galerie  neuve  des  Xuiienee,  sur  Ja 
I»laeediiCamueel. 

En  ce  momentdee  bandes  nombreuses,  compo- 
sées de  jeunes  gens  sortis  des  écoles  et  î'r  nvriers 
renvoyés  de  leurs  ateliers,  encore  saus  armes, 
sans  chefs  apparents,  pareooraieni  letenrirons 
du  Palais-Royal ,  en  faisant  entendre  les  cris  de: 
Vive  la  Charle  !  à  bas  U$  ordonnances  !  à  bas  Us 
mhit$tre$t  plnsieors  ixmliqnei  d'armoriere  fti- 
rcnl  enfoncées  ,  et  l'on  s*emparades  armes  et  de 
la  poudre  qoi  s'y  trouvaient.  Vers  deux  heures , 
plusieurs  charges  de  gendarmerie  eurent  lieu  sur 
la  place  dn  Palais-Royal ,  dans  la  rue  Sainl-Bo- 
noré,  sur.Ics  houlevarls ,  rue  des  Capucines  à  la 
porte  du  niiuislèrc  des  alTaires  étrangères,  et 
rue  Neuve- du -Luxembourg,  aux  environs  de  la 
maison  de  M.  Casimir  Périer,  où  l'on  s.iv .  if  qne 
quelques  députés  du  parti  libéral  étaient  réunie 
pour  organiser  la  résistance. 

La  réunion  de  M.  Casimir  Périer  ne  se  CUB- 
posait  guère  que  de  vingt-cinq  à  trente  députés. 
Us  étaient  loin  de  s'accorder  sur  les  moyens  d'op- 
posiiiou  on  de  résistance  qu'ils  avaient l'intenlien 
d'opposer  à  l'exécution  fies  ordonnances:  les  uns 
étaient  d'avis  qu'on  se  boruat  ù  faire  une  adresse 
tespectnenseau  Hoi,  de  lai  demander  nue  an- 
àlenffs^  comme  simplet  et foye nu  ,  pnnr  ropré- 
senter  les  dangers  du  pays  et  le  supplier  de  rap- 
porter les  ordonnancée;  qaelqne»'nna  pensaient 
qu'il  fallait  attendre  les  élections  prochaines, 
bien  certains,  disaient-ils,  que  l'opposition  y 
triompherait  eoeore;  d'antres  enfin  voulaient  ré- 
diger nnepro(r«fa/ionforroellc  au  nom  delaCbam- 
hre,  et  comme  députés,  altcmlu  qu'une  ordon- 
nance n'avait  pu  dissoudre  légalement  uue  tégis- 
lalore  qui  n'était  pas  encore  constituée.  Person- 
ne ne  parlait  de  s'écarter  de  la  résislanfe  légale. 
La  réunion  se  sépara  sans  avoir  rien  décidé,  et 
l'on  convint  de  ee  nisaemfaler  le  tffwein  ébat 
M.  Andry  do  Paytavean. 


Tandis  qoe  les  dentés  délibéraient,  les  masses 
populaires  s'étaient  considérablement  grossies. 
Toutes  les  troupes  de  la  garnison  a\aienl  quiiié 
leurscascrneselnccnpnienHes  places  du  CarroiiMîl 
et  du  Palais-Royal;  il  y  avait  deux  bataillons  de  la 
garde  surla  place  LoolsXV,aTeedeaapi6cesde  es* 
non;  troisbataillonsde  la  iisne  stationnaient  sur  les 
boulevarte  Sainl-Deaiset  Saiui-Martin Jusqu'à  la 
place  de  la  Bastille.  Néanmoine,  à  tàK  heures  da 
soir,  aucune  collision  sérieuse  n'était  encore  sur- 
venue entre  les  troupes  et  le  peuple;  quelque» 
pierres  avaient  été  lancées  sur  les  soldai:»,  ntais 
ceux-ci ,  obéissanl  A  la  consigne  qu'ils  avaient 
rcfue,  de  ne  faire  osn^re  de  leurs  armes  qu'après 
avoir  essuyé  plusieurs  fois  le  feu  du  peuple,  ae 
bornaient  k  mardier  sur  les  groupée  pe«rleedl»> 
perscr.  I.e  prenuer  coup  de  fusil  fut  Urf^  .lux  en- 
virons des  Tuileries,  et  les  cœurs  français  que 
ces  déplorables  journées  ont  si  pénOdenient  af- 
feclés,  peuvent  au  moins  se  dire  qu'aueon  de  leurs 
concitoyens  n'est  responsable  du  sang  versé...  Lu 
étranger  a  engagé  ce  combat  qui  devait  se  termi- 
ner par  le  renversement  d'une  raenatchie...  One 
patrouille  de  dix-Iiuit  !iommes  de  la  rar  îe.  com- 
mandée par  un  sous-lieulenaut,  voulant  déboa- 
ehor  de  la  rne  de  Rivoli  par  la  me  Ai  due  A«r- 
deaux.  (aujourd'hui  rue  du  29  Jut'//f/),  p"ur  re- 
monter cl  débarrasser  la  rue  Sainl-IIonoré,  s'a- 
vançait Icalcuîcnl  au  travers  de  la  foule,  lors- 
qii  un  (  dup  dc  fusU,  parti  d'oiiie  fenêtre  do  l'Hô- 
tel Jtoyat^  au  coin  de  la  rue  des  Pyramides,  vint 
frapper  un  des  hommes  de  la  patrouille,  il  avaU 
été  tiré  par  un  auérieab  nommé  Foalks  (I).  La 

(1)  Quelques  écrivains  ont  assuré  que  cet  éuaoçer  m 
nommait  Foi .  et  était  neveu  du  fameux  ministre  an- 
glais. Quoi  qu'il  en  soit ,  Foullts  ou  Vo\  .  ne  Hit  pas  le 
seul  étranger  qui  prit  une  part  active  à  ces  clrplorattl^^ 
év(*ncmi'rus.  On  sait  qu'un  asseï  grarrl  iminlircd^  rr- 
fugiés  politiques  ont  flgoré  dans  les  rangs  des  lasoi|éf 
parisiens  ;  d'autres  qol  éieteni  en  France ,  cmum 
voi/af/eurs  ,  ont  attisé  Ic  feu  de  la  r(*'vollc  avec  un  ir-le 
que  i'bifitoire  ne  peut  se  dispenser  de  mcniiconer.  M. 
Meus,  dans  ses  MémoêrM  ptm  sirefr  é  Vhi^itÊnés 
\a  révolution  de  lîvW,  rapporte  h  ce  sujet  un  fait  m- 
rieui  qui  s'est  passé  daus  la  journée  du  mercredi  Jê 
Juillet:  «  Avant  dc  monter  chez  moi .  dit-il ,  Je  voûtas 
entrer  chez  on  de  mes  voisins ,  M.  de  liarhriére ,  coo- 
seMter  è  ta  cour  de  Cewatton.  Je  le  troeval  dans  sue 
jar  Hii  rtjc  Cassette),  nullement  etTrayé.  el  ne  doulaol 
pas  <jue  celte  lutte  ne  finit  par  le  triomphe  de  t'aniorité: 
pendant  qo'tl  me  partait  dans  ce  sens  avec  besuceep 
d'ardeur,  la  canonoTif»  nti^menta  d'une  manière  p(- 
frovablc:  Il  s'y  Joignit  hu  nlùtle  tocsin  dc  Sainl-Sulpa-e; 
J')>lai«  pétrifié.  M.  dcLarivIére  avait  pour  locauire  un 
anglais;  cet  étranger,  fort  blond  et  assex  petit  de  laiUr. 
courait  çà  et  là  dans  le  quartier,  afin  de  recueillir  dH 
nouvL'llcs  ;  il  vrnu^t  nous  les  r  iic  ri-  r  :  je  o'ii 
jamais  vu  un  bomroo  dans  une  telle  jubilaiioo;  d 
semUatt  dire  :  «  OimI  éenAsur  t  te  sang  ftanfoU  toisk 
»  (i  ^/r^ififfj /Toi* !»  Malgré  ma  vive  pri^orrtip.itlon  .  je 
lut  lis  d  l'Hcrgiqucs  observations  ;  euûu  .  aptes  pluskurt 
mtss  içrs ,  il  nous  annonça  que  l'on  venait  dc  proclamer 
la  république  avec  M.  de  Lafayette  pour  présidée* 
Ceciert  im  ranarquable.  puisque  dobs  o'éttomqi'i 
hi  moitié  du9Bj«illet  Dana  la  dispesitten  #«sprit  ek 
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jMjfTmf"-^  ti^oêtA  (tir  une  décitar^e  sur  io»  feuè- 
Jnft.4e.l*lid(«l  tt  Voalks  Ail  tué  dans  ta  cbambra 

aiubi  que  deux  dom&^Iiqiics  qui  s'y  trouvaient. 
JluMiU^t  défi  tMirricadea  (urvnt  élevées  dans  la  rue 
^tialnHraoré  :  tio  déiachemenl  Hombreux,  pré- 
JÈèék  de  fmdarmes  et  de  quelqMftIanciers,  sous 
.les  ordres  d  u u  ^^'n^ral,  s'avanr,i  par  la  rue  do 
.l'EcIteUe  6ur  la  pUce  du  PalaU-lluyal.,  uù  l'eu- 

cowhreujeiil  de  la  Uni»  était  le  plus  coosidéra- 
J»le.  Ceât  li^  que  les  trou|tri  !rr>(iv«>r( n!  la  pre- 
ooi/icc  barricade  <(ii te  avec  uu  ommùu»  que  lo 
}|M9pl0  venait  d'y  reavener.  Le  géoM  qui 

,coritinai!il;iit  le  i  i.ri-tieriiciit  fit  une  espace  <Ii.' 
.«uoiiualtroii  «t  laq^eWo  uu  répoudit  par  uue  grêle 
%de  picrci».  Aioct  Mounençe  on  lèo  de  pelotoo, 
.diri^éiCQ  l'air,  et  qui  ne  bles»a  pcrtroonc.  La 
«tatcéaaile  litl  dépaaste  et  la  fuule  repou^sée  daot 
tla  roe  Seifll-HoBoré...  Uue  seconde  décharge  at- 
teignit quelques  iu  !ividus,eiitrc  autres  un  vieil- 
.tarddontle  cad.:.;e  fut  |<r<)rnf!i6  soir  d.ui« 
diiïérenla  quarli.  r^,  pour  exciter  lu  i)€U|)lc  a 
.tt'ijisur{iiar,M 

Pluitietir»  postes  f?c  gendarmes  furent  désar- 
.més^dau'i  diteca  .eudruus  de  Paria»  Celui  de  la 
.Jfeurae,  cMiainiit  «n  Itoia  à  cAlA do  wonumeiil» 

lut  inceii'hr  1,1  lis  la  suir^'C. 
•«il>es  paauuillcs  ouiui^roues  dansloates  les 

dtoefliofM  ^eiqai  fc  croiaaieiit,  se  relereienl  de 

dewi-tMture  eu  '  lui-beure;  elles  parvioro.I, 
.jt^èMâlireii diari^es  |>eu  meurtrières,  à  rf ii- 
HWiriiB«ele  quartier  du  Palais-Royal  jusque  sur 
Jes  bquievArls  Italien  et  Poissonnière,  une  espè< 
.•e  «K?  Iranqninitt*.  Tes  roiirrier<î  do  la  malle  et 

lesjdiljf  cacosi  patlireul  encore  liaiii  celte  soirée, 
i0Lim.ttmpÊê  rentrèrent  à  onze  iMures  delà  unit 

dans  leurs  qnartier*  l.c^  rue:}  étaient  désertes; 
teae  partie  des  rev^rJDùres  avaient  été  brisés*  on 
iji*eiMt  .4UMMr  les  aelras.  Flaiieajrs  qurtiert 

aemblaiont  abanrforui.'  s  ;  mnis  cr  rnlnio  et  celta 

.ebecurîté  laissaient  dfl  l'effruipour  ieleudeiuain.» 

28.  (.♦fi-rfreii.)  Au  point  dtijnur,  toutes  les  rncs 
Atm  JaaqneUes  ^  .pevf  ait  craindre  le  passage 
,dni.lret|ies.  eelroofèraBl  ebslrales  perdes  lier» 

ricades.  Des  milliers  d'ouvriers  arniis  de  bàtoos, 
4e  pi%e«a  «  quelques-uns  de  vieux  fusils  ou  de 
.sabrée se  montrèrent  i  la  fois  sur  plusieurs 
,  points.  Des  gardes  nationaux  repereissaient  pov 
.la  première  fois,  depuis  trois  ans,  en  iiîiir<>rnif« 
aTec  leurs  tuiils.  «  Ou  se  (lorUi  presqu  en  luèmc 
temps  ebez  les  armuriers  et  les  débitants  de  pou- 
dre »!nnt  \n  pl(i[»irf  roiiniirenf  de  bon  gré  leurs 
armes  el  Uui^  munitions.  Quelques  boutiquei 
vdeot.lesieMeigafe  perlaient  les  emeirics  <ls 

Fr.Tncp  frjrcDl  pil'écs  ;  c'en  fut  assez  pour  qu<.' 

4uual«&  A)«rcUau«ii»futtrni«ieacs  de  la  cour,  les 
.fissent  dis|»areltn,  dans  b  enuiiCe  que  ee  an  Ht 

c>>niro  eux  UU  prétexte  d'in>ultes  ou  de  plll^f.' 

Les  Dotaices  et  ies  hniisiera  fiieotde  nêaM  en- 
lisée âreefaia.  Jensyenvalsqa'AjQoiet  foi  i  teat  ee^ee 
rfeaUadais.  et  Je  crus  bunneroeni  à  la  BseTsUe  daiMés 
,  ptt  l'aqsUU.  B  (  Pagu  14  et  ib.) 


lever  leurs  panonceaux  ;  et  ce  que  des  particuliers 
fiiisaîent  par  ene  précaMien  llsride ,  és^riatcene* 
tue  le  signal  dp  Ir-frucllon  de  (nii=;  les  enibtèineB 
du  gouvernement  royal,  qui  disperareul «a  a|i 
iustaût,  ettuirefll  dHM*le  -teae  jntqnt 

sous  les  yeux  de  quelques  postes  militaires ,  saee 
que  la  force  armée  s'y  opposât. C'est av«e  lafll4- 
Qic  rapidité,  comme  par  un  accord •ineaneoTaiÉB 
daus  le  désordre  d'une  sédition,  que  s'epérèveat 
presiju'à  I.i  foi«  le  désarmero^nt  pf>mpi«^  , 
des  fusiliers  sédentaires  et  de  tous  i<«  corps  és 
garde  iseMsr  la  prise  rAfevei,  ^  le  -pw- 
drière  dcs  r>cn\  Mnutins ,  du  dépôt  d'armes  et 
d'artillerie  de  ^tul-Ttioroas-d'Aqttin,  l'MVeC' 
(urede  le  prtera  wmMné»rMàmij*MVê^ 

ru)  di  II  de  rnôte1-dc-"Villc.  Le  préfet  de  la 
Seine  était  allé,  dés  sept  henm  du  melin,  in- 
former le  minislre  de  rtatérienr  dee  minlp 
qu'il  avaitqn'enne  veviùt  y  iastallerMMmanici- 
palilé  provisoire ,  comm^»  lor^  de  la  eoitsfti ration 
de  Malet.  Le  miaiMre  ue  partit  pas  aitacber 
grande  i  roportanee  à  ce  nsoerement ,  on  erat  qne 
la  mise  de  Paris  «^n  état  de  siège  le  dispensait 
de  prendre  toute  autre  mesure  ;  car  il  ae  diap»- 
seit  penr-se'reodre  ao  eenseil  qei  devait  se  te- 
nir, cornrne  :\  l'nrttTrtffire ,  à  Saint-Cloud.  Le  pré- 
fet trouva  à  son  retour  un  grand- rassenibiefnent 
4e  peeple  dsMuH  lillMil  is  ¥ile»  le  p«|e  l»ep 
faible 'il  n'Atnit  que  de  16  homrnep^  pnar  opposer 
qoelque^résislettce,  en  avait  él^'fe&iré.  Le.pev- 
pleen  eflftmçt  les  perles  f«snleanibefftpei  <<eeii- 
na  le  (ucâin  et  arbora  en  baut  de  l'borloge  un 
drapeau  tricolore  avec  un  crêpe,  roais  aanaceea- 
lacttre  aucun  désordre  dans  l'ielériear  eù  le  psé- 
fat  put  mettre  en  sèteté  la  eaiiea  de  le  vMe  ulM 
papiers  impr>rf<-!n(s  de  radmiiiislrniion.  atso  re- 
tirer lui-même  daii^liulérieur.  à  la  lHà»àiotbèqlie, 
sans  y  être  inquiété  pendant  tonle  la  ésrée  de 
eombat.  De  THétel-de- Ville  en  fut  arborer  le  mô- 
aie  drapeau  tricolore  sor  les  tours  Notr^^Bnine, 
dent  en  ne  cesse  de  eenner  legrss  iensdton  p«sr 

nppcîrr  le  pptiplc  ntiT  nrme-.  i  [  ijin.  Ififl  ^ 

Quand  les  troupes  sortirent  de  leurs  qaartiefS« 
rinsnneeCioa  «ait  déjà  en  posesssion-de  In  plss 
grande  partie  de  la  capitale...  Le  mar>''r!ia!  duc 
de&agnse  venait  de  reeevair  roedoeaanco  <de 
mise  en  étal  de  siège  ;  mais,  d'un  edlé,  on  no  pfit 
ancu  ne  des  mesures  qui  en  étaient  la  eonséqnsnse, 
et,  de  l'antre ,  le  préfe»  do  police,  ses  agents 
et  toutes  les  autorités  »e  crurent  dispense*»  d'a- 
gir. «  A  neuf  heures  ,  cinq  bataillons  français  de 
la  carde  arrÏM'ront  snr  !;i  place  du  C^rroQSelf 
deux  batailluus  suisses  sur  la  place  Louis  XAT, 
trois  escadrons  Hé  Itntiess'-ie  fssssiisnti-entfci' 

fniîîe  h  cMf'  de-  premier?  avec  deux  batteries 
d'artillerie,  buit  pièces  de  canon  de  8,  ieaseniles 
«n'en  ait  employées  4ens  eelle  Jennien  i^enV'ies 
avait,  par  un  sentiincnt  que  l'esprit  de  parti  ne 
peut  faire  méconnaître,  laissé  i  l'Eeoie-Mililaim 
Itt  quatre  obnsiers  qui  eemplétalenC'Iai  èms 
betteries.  Les  pièces  étaient  appreeisiennéeS  à 
45  eonps,  dont  \  ^  mUrailte.  On  avait  srdsnné en 
régiment  de  ia  garde,  en  garnison  i  §>inti>e  ' 
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■i*  «l  à  Viocettow ,  d'envoyer  à  Pari»  ot  qull 

postlioD,  si  ionporUiitc  à  garder  pMir  lé  maté- 
riel qu'elle  contenait.  Ce  régiment  rourait  envi- 
ron  50U  hommes  qui  arrivèrenl  aux  Cbaxnpe'Eiy- 
•ées  à  oMe  beares,  presqo'ea  même  tunyê  qae 
trois  escadrons  de  grenadiers  à  cheval  Tenus  de 
Versailles;  ceqai  portailla  force  de  la  garde  royale 
fCMfoMTMpotal,  è  1,0» hiMM  tftotmerle 
•t  600  de  cavalerie.  On  atait  donné  aux  <;o1dats 
vingt  i  trente  carlouchas;  mais  on  s'avait  pris 
•Mon  niif  a  pour  let  lUm  irivn.  On  re- 
gardait sans  doute  encore  ce  mouvement  que 
comme  une  promenade.  Quant  aux  régiments  de 
ligne,  lc£>  â',  50*  et  d3*  devaient  occuper  la  place 
Vendôme  (état-major  de  Paris)  et  les  bouluTOrts, 
jusqu'à  In  pf;ice  <)c  la  Bastille ,  et  se  lier  avec 
les  cuirassiers  de  la  garde,  casernés  aux  C61os- 
Um.  Le  Ifif  léger  devait  garder  la  place  du  Pan- 
théon ,  le  Pnlrtis-dr-Ju«;ticc  r(  l'IKleWe-Ville  ; 
nais  soit  que  les  ordres  fassent  parvenus  trop 
tasd,  ou  mal  Miéeal4u«  te  peuple  io Mitt  mattru 
avant  ([uo  la  troupe  ne  parût.»  (Aim.  BUtorique.) 

Des  luttes  sanglmits  ewrant  Iten  ior  lom  tes 
poiats,  et  pMwKèrMMal  air  ta  plaee  «te 
Grève,  où  un  bataillon  de  la  garde,  envoyé  en  re- 
connaissance, fut  vivement  attaqué  par  les  in- 
surgés qui  lui  tuèrent  et  blessèrent  quelques 
|lMMMs.Ce  bataîlluBt^a  retournant  anx  Tuileries 
par  les  quais,  fut  encore  In rce!*^  p!ir  les  iiommcs 
du  peuple  qui  tirateut,  à  l'ubn  de^  maiiions  ou  des 
ynapels ,  de  l'antre  dMé  de  la  rivière.  Les  rap- 
ports qui  arrÎYaient  de  tous  cétés  àu  maréchal 
ne  pouvawal  plus  lui  laisser  de  doutes  sur  te  vé- 
rfttMu  étaU  àm  dtetaa.  Il  se  hâta  d'emroycr  à 
Saint-CIoud  uneordonnnnrc.  nver  unelettredaos 
taqneUe  il  annoa^it  au  Koi  :  «  Que  ce  n'itailplvt 
imt  AmMs*  fMiii  «msrAMfteKsiit  i|a'il  était  niw 
^ent  ilt^  pr(!ridre  des  moycni?  de  paciftcation;  que 
l'hoeneor  de  laeonrenne  pouvait  encore  être  sau- 
té, mais  que  ta  toadewain  II  m  atniit  peoUètr» 
plus  temps.  >  (DépotUion  de  M-  ih  nu\se  à  la  cour 
des  Pairs.)  CeÙe  lettre  n'est  pas  parvenue  à  Cbar- 
k»  X!  Quatre  colonnes  de  troupes  venaient  d'é- 
Ire  misas  en  mouvement  pour  opérer  sur  divers 
points,  lors^ftie  le  président  du  conseil  (M.  de 
Polignac)  et  les  autres  ministres,  à  rexception 
4frM.  de  Peyronnet  et  de  M.  Capelle ,  qui  étaient 
allés  à  Saiot-Clood,  se  rendirent  à  l'état-major 
des  Tuiteries.  Les  ministres ,  présents  au  procès 
4e  ta  WBff  diB  VaiM,  se  sont  accordés  à  dire  dans 
leurs  dispositions,  qu'ils  étaient  à  l'état-miûof 
eomins  nâ^s  porlteu/isr*  ;  ^'il  ne  pouvait  |dus 
y  OTiirde  eeoien  detmIaialNe,  là  e*  foM  lae 
pouvoirs  étaient  coticofitrés  dans  tes  mains  du 
maréchal ,  par  la  mise  de  Paris  eu  état  de  siège  ; 
mais  un  de  leurs  collègues,  jugé  par  contumace, 
M.  de  Moiitbol,  assure,  dans  la  protestation  du 
Si  j?invier  1831,  qu'il  a  envoyée  de  Vienne  à 
ta  cour  de«  pairs,  que  du  moment  où  les  miuis- 
Ires  avaient  aiHwis,  dans  la  matinée  du  28,  qu'une 
nnitittidc  funcu%e  détruisait  les  emblèmes  de  la 
royauté  en  taisant  retentir  les  cris  les  plus  sinis- 


tres, ils  avaient  pensé  que  ta  ptaee  du  mtnîsière 
éteH MX  Tuilfriet,  et  ipll  davM  y  rester  ea 

permanence  auprès  du  duc  de  Ragase.  «  En  coa» 
séquence,  dit  M.  de  Montbcl,  le  Roi  fjt  prévenu 
que  l'état  des  choâCii  exigeant  noire  présence  à 
Paris,  nous  n'irions  pas  i  Saint-tSoud  pour  ta 
conseil  qui  devait  avoir  lien  ce  Jnur-là  ^uirant 
l'usage;  nous  nous  rendîmes  ensemble  de  t'bôiet 
desaibires  étraagifee  avx  IWlirtai,  pM^y  tm* 
plir  uoe  devoirs,  et  non  pour  y  chercher  en  ?  ?i  1  e .  » 

Un  petit  nombre  de  d^patée  ^•'élaieat  réunie 
ehee  M.  Aadry  de  Payravaea  ceanae  oa  eaétaH 
convenu  In  v^iillc.  Phi^îeurs  manquiicnt  aa  ren- 
dez-vous: mais  le  général  LaCayeite  et  M.  La(- 
fitte  s*y  troavaleal.  L'ua  éHdC  aeeeara  4e  sa  tarve 
de  Ljigrange  à  la  première  nouvelle  de  l'insor- 
rection ,  l'autre  était  venu  de  quarante  lieues  de 
Paris.  L'objet  de  la  réunion  était  la  rédactioa  di 
l'adresse  ou  de  la  proteatutton  h  taire.  M.  GutaoC 
y  jiréscnla,  le  premier,  un  pmjct.  qn'oo  a  entuife 
adopté,  en  y  retranchant  les  formules  de  dé^vù- 
BMal  et  de  fldéliié  au  Roi,  dont  ifae^aesdépalta 
eroyaient  alors  pouvoir  se  dispenser.  Ces  mfmes 
hommes  trouvaient  la  protestation  trop  pea 
signifieativa  dtas  ta  ertae  aeiadHta.  Oa  db- 

pufrîît  cnrnrc  sur  qnestion  de  f<^c:3!il6 .  If^rs- 
qac  M.  Casimir  Périer,  représentant  à  ses  col- 
lègues quêta  eheee la  plus  pre^iseato  étaal  d'er- 
ré ter  l'effusion  du  '-aiiL;  ,  leur  proposa  d'envoyer 
an  maréchal  Marmont  une  d^ialalioa  de  cinf 
meaAffei  pew  tel  deoundert  ea  acai  due  d^ 
putés  présents  à  Paris ,  une  trêve  ou  suspensiee 
d'hostilités  en  attendant  qu'on  pât  porter  au  Ksi 
leurs  doléances  ou  leurs  proteetationa.  MM.  Laf> 
fltta.fiarimir  Vérier,  Gérard,  Lobau  et  Maogufa, 
se  rendirent  en  effet  aux  Tuileries  ;  mais  cetts 
démarche  n'eut  d'autre  résultat  que  d'obtenir  U 
praaieise  qim  ta  Roi  lerait  immédiatement  i»- 
formé  de  ce  qui  se  passait  k  Paris.  Le  maréchal 
envoya  eitaetiveaient  à  Saint-Cloud  un  de 
eldes-de-eemp,teeeloael  KearfM«wakl,avee«ee 
dépêche  qui  rendait  compte  au  roi  de  I.^  >!<'- 
marche  des  députés,  et  lui  deniatndaUacsordres. 
Pèndaot  ce  temps  le  combat  ceaMnaeit  deat  itm 
les  lieux  où  les  troupes  se  présentaient.  Lemar» 
ché  des  Innocents  fut  quelque  temps  le  théâtre 
des  attaques  les  plus  meurtrières;  les  Suisses 
ne  e'ea  rendirent  atfttres  qu'a[)rè«  avoir  essayé 
beaucoup  de  perles  par  la  Tusillade  partie  év 
fenêtres  ,  d'où  on  jetait  aussi  des  pierres,  des 
pavée  et  des  meubles  qai  Massèrent  quel^am 
hommes.  A  quelque  distance  de  la  Cour-Bn(.?Te. 
te  colonel  Pleioeselve ,  qui  se  trouvait  à  la  léle 
d*ua  dee  betailloas  de  la  garde,  IM  Heeeé  mer- 

Icllemcnt  par  un  coup  do  fru.  11  =e  fit  mettre scr 
uu  brancard  et  continua  à  diriger  sa  troupe,  qui 
n'arriva  i  la  porte  Seial-ltaBb  ^fifk  mmn 
de  grandes  difficnlfée,  et  après  aveiraaMe 
vinstninc  de  soldats  tués  ou  blessés. 

Il  nous  est  impossible  de  donner  une  relatîsa 
détaillée  de  tonales  eomlMits  que  la  garde  royale 
et  les  Suisses  ont  eu  h  soutenir  d^ns  cette  r!f?a»- 
Ireuse  journée.  Les  journaux  uu  les  écnts  du 
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temps  d'odI  pablié  qa«  àn  récUft  ■MMOOgM's 
ou  da  moins  fort  «xag&ré«. 
La  Irtte  fat  ■tlwéa«l  wmHrièn  wat  to  ptoc» 

(le  GrC^vc.  I/HiMet-de-Ville,  qae  le  Ki'ii/'ral  roni- 
tuaudant  la  coJoitoe  avait  (ail  occuper,  oc  fat 
point  pris  el  repris  daoa  Im|«  hweeplM»  Rtili- 
j  laire  du  luol,  comme  on  Ta  dit;  nais  l'attaque 
el  la  (léfiMiM»  furent  énergique»,  et  la  vietoirr  est 
restée  iuutj-ieinjM  indécise  entre  lesdeuv  pariis. 

<i  La  anil  veaaii  aaiiiawlie  la  rage  dea  cooi- 
baltant'-,  lnr>;(iti'un  -mis  niTu-ifr  «h'-tiui^f, envoyé 
de  l  éUl-iuajor,  vuil  auuoucer,  au  lieu  de  ren- 
forts deaMadéa,  an  tnmpea  de  nUtal^Villa 
l"or(lr«'  (lo  faire  leur  retr.iifc  -ur  les  Toileries 
comme  elles  le  pourraient.  Cette  retraite}  com> 
mandée  par  la  nécessité,  venait  d'être  antorisée 
par  un  ordre  arrivé  de  Saint-Cloud  au  maréchal 
Warmonl.  I,;ii<ie-ik'-caiii|)  Komieruwbki  ôl.iit 
parti  des  Tuileries  vers  quatre  lieurcs;  il  iui 
avait  été  wwwiMiMmdé  &•  naMtIra  sa  dépêelie 

.)ni:-  le-  mains  du  Uoi  et  <h-  hit  dire  rp  qu'il  nvait 
vu  d«  I  état  de  Paris,  luiruduit  dans  le  cabinet 
de  S.  Mm  U  lai  aTail  remis  la  lettre  do  maréchal 
et  lui  avait  exposé  frauclicroent  l'étal  de»  choses, 
.ijnutant  que  cet  étal  exigeait  une  prompte  <lé- 
lerniiualiuu  ;  que  ce  n'était  pas  la  populace, maii^ 
la  popalalion  tout  entière  qui  s'étail  soulevée, 
et  que.  pri>s  de  (lliaillot,des  bourgeois  lui  avaient 
lire  plusieurs  coups  do  fusil.  Le  Uoi  lui  répondit 
qall  lirait  la  dépMie;  il  la  fit  rappeler  ao  bout 
de  \  \uj.i  iiitiiuU'>-.  ol ,  «.(IIS  lui  remettre  de  ré- 
)»on»e  écrite,  il  le  ctiargea,  en  présence  de  M.  le 
Uauphin  at  de  M"*  la  dadietse  deHerry,  qui  i>  *- 
raissaieat  avoir  eo  connaissance  de  la  déf>êche, 
de  recommander  .m  mnrtVlial  ■  de  tenir,  de  réu- 
)»  tiir  furcc»  »ur  la  place  du  i^nrrousel  et  sur 
»  la  place  Louis  XV, el  d'aine avee  des  masses.* 
Charles  \.  «."il  faut  en  croire  d'autre»;  It'moins . 
avait  reçu  d'un  des  ofliciers  de  sa  maiiïoii  miii- 
laire  des  rapports  de  même  oatare;  mais  il 
«Tiiyait.  comme  ton»  ten  courlisaiH.  <ju'on  cxa> 
gérait  le  mal;  quelques-uns  de  ceux-ci  assu- 
raient qoe  les  Inmpcs  Tavaient  emporté  ^ur 
lotts  lea  peiata;  qoa  plnsieurs  député*:,  uôimt.iux 
on  journalistes,  qui  vniiiaieut  se  riKMlrc  ji  l.i  Irle 
du  uiouveineut,  etaieut  arrêtés,  et  qu  il» allaietil 
être  tradaila  devant  an  eonaell  de  guerre...  La 
Koit»'»'  <e  p.K-a  snns  aHlrns  nouvelle*;  on  secon- 
leuta  d'avertir  le><  gardcs-du-corps  de  se  tenir 
prêts  I  monter  i  eheval,  de  Ikire  venir  réeole 
de  Saiut-Cyr  aver  |'ir<  es,  de  rap{)eier  les  rr- 
{{iinents  de  la  garde  de  leur»  garnisons ,  et  de 
dissoudre  les  camps  de  Saint-Omer  et  de  Luné- 
ville,  po«r  en  diriger  les  troupes  sur  Pari^. 
IVaillears  ces  ordres  n'élniciiJ  regardés  que 
comme  des  mesures  de  précaution;  on  ne  parais- 
sait pas  avoir  d'Inqotélnde  on  d'idée  dn  danser 
qui  iiii'iiarait  la  couroutie .  et  le  jeu  du  cul 
lieu  tout  comme  à  Tordinaire...  [Annuairt  Uit- 
lorique)  (1). 

(t)  Nous  avons  cru  devoir  meoUonner  ce  dernier  fait. 


29  iJntdi'\  I  i  r<'fi  .iiie  des  troupes  qui  avaient 
combattu  peudaai  toute  la  journée  du  mereredi, 
sar  la  plaee  de  firève ,  ne  commença  qa*i  minatt, 
dans  le  slterK  O  el  <Iaus  une  obscuriU*  profonde. 
La  nuit,  la  fatigue  et  ta  faim,  n'avaient  pas  seules 
interrompu  les  attaques  ûm  insurgés ,  la  poudre 
leur  avait  manqué.  Cette  eircoostance ,  qui  fut 
probabieuient  connue  h  l'Èfat-niajor  cém'^ral , 
inspira  une  fausse  sécurité,  et  fit  ajouter  une 
nouvelle  faute  h  toutes  celles  qui  avaient  déji 
été  commise*,  l'ne  Itande  de  Parisiens  s'élait 
portée  sur  la  poudrière  d'Essonne ,  et  ce  vaste 
dépôt,  qQ*one  eiai|nantainede  gendarmée  anraieat 
pu  défendre ,  fut  livré  sana  réaistanoe  par  les 
employés  de  l'établisseiuenl. 

pléle  luntirnin  r  '!r  r  ? -v  f  nbitants  (I*  Sainf  ftnxul, 
rclaUvcuicDt  aux  ev*  iteiiMiuU  qui  «e  p4»$4ii(>iit  a  l'^n». 
Lors dBpracèsdesoilniitreB,  le  procureur  gênerai  insiiui 
beaueoiqisar  cette  clrcoBMiacedujaiiiiit  MU,  ei  elle  de 
vint  le  texte  de  reproches  solennel»  qu*lf  idrma  a  Char- 
!r>  X  C<"'  li'rl.iniaïKjU'»  n'ont  crp-niliini  prouve  autre 
chose.  linon  que  M.  le  procureur^ rnénil  élall  fort  élran 
fer  aox  asapi  des  cents;  Il  aiteelM  iMsaeoup  d*ln|M»r» 
taitre  a  un  fnti  ijnt  rn  m^rilalt  fort  pm  .  et  qui  d'aitlrtirs 
f^UUa  peu  pir:i  luc^drt.  «PcmiAtil  ileuianf,  dit  Al.  Aid' 
za^.  j'ai  vaiiicnieiil  espéré  que  ce  Tait  serait  (klatrcl  par  un 
ami  de  la  vérité.  Je  vais  accomplir  ce  devoir.  U  eiisie 
damleseoars  ■neanUbmlK  aecaUsnie  qnevfra  m 

;  <  ur  ch.ni-i  r  iiirn-  qu'une  foule  d'iiÉi.Vrts  \\T'\c-  s'y 
latiiti  hi'iii.  riiarlfii  X  ne  disait  pas  :  «  Aliuiiit,  vo}Uii.<i, 
n  je  veni  jkikt.  que  l'on  dresse  une  table.  •  Il  la  trou- 
Tail  toute  drcft»ee .  et  le  premier  feolllbomme  de  h 
chambre  ,  lui  disait  :  «  Sire  .  c'est  l'heure  du  Jeu  .  votre 
»  |>.irti»M>(  nrrati»i^e,  >.  Le  uiert  rcili  28.  on  !«•  lui  du 
é(;aleinenl,  el  il  t'assit  machloalcoieol  a  la  tal>ie  de  Jeu 
oft  11  s'asseyait  chaque  Jour  ;  les  bsMtudes  devlenoeai 
liivincibW  quand  rbommc  arrive  à  un  Ageavanct^.  Uals 
le  canon  grondait .  mais  on  entendait  le  frara^  de  la 
guerre  civile .  et  Charles  \  ne  resta  point  sur  son  siège, 
il  ne  méia  po4nt  les  cartes ,  et  passa  tout  le  temps  sur  le 
baleon.  reganlant  Paris  avec  doalenr.  le  me  pfonwnsts 

dac» la  Cfnir  avcr  nurltjm's  offu  I-ts,  tmil  !«•  iiii-rrrcdi  soir, 
ia  vis  le  Hoi  revenir  plus  de  vuigi  i^j^a-  »  m»»  U*kaa.  Lté 
personnes  qui  se  trouvaient  avec  moi  tirent  la  réfletloo 
uattin  lli  :  On  voit  bien  qu'il  n'a  pat  le  eaur  à  Jouer. 
La  Liict.  il  rtuua  dan»  son  appartement  plu»  lôlqu  a  l  or- 
dinaire ,  et  nous  ->)ln;i  im-nn' iln  liaul  <!<■  ».ni  tj.ilt  en.  i> 
(if  tfm.jMwr  ssrvir  tt/'Aù/otre  de  la  révolution  de  IS^} 
En  opportilun  i  ee  fait  il  tatlle.  dont  l'esprit  d«  paiU 
s>>t  eni(i.'ir(* .  tioii>  fi\  rtterons  un  antre  nut  etnit  an-si 
dâus  Iv»  utaget  de  la  cour  :  chaque  Miir  M.  ie  Uaiini 
de  DantaSi  fouverncur  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  ,  ou- 
vrait I  l  corre^poodaacc  du  prince  et  lui  en  donnait  lec- 
ture ;  sur  vingt  lettres  adressées  k  Mgr  le  due  de  Bor- 
(ii  Miu  .  (lu  huit  (  (iiit.  riatcnl  des  demandes  de  secours  , 
et  M.  de  Damas  ,  après  avoir  ûxé  la  s<»mme  a  arrorder, 
pssisll  lalettreàson  élève  qui  marquait  ili's>u>  avec 
uncravon.  >e  rhiffredu  secourt.  Ces  demandes  ainsi 
apostiliiTes  étaicui  envoyées  au  trésorier  de  S.  A.  R.  qui 
piéculaitle«  ordres.  Le  soir  du  2S  jiullin,  l'ouverture 
des  Lettres  eut  Ueu  eooimc  d«  coutume ,  des  ouvriers 
saos  travail,  des  pères  de  ftmille  malades,  des  indi- 
ï.  iil^  lie  (iiut.»  (•'.|H'r  e  ,  l.nvploraient  la  cfimiiiis/ratinn  du 
jeune  pnute.  Li  >  soiiiincs  a  donner  furi  ul  ioilitiutt  *  sur 
les  demandes...  nu  [uonu-ul  même  où  quelques-uns  des 
ouvriers  qui  devaient  les  recevoir,  égarés  par  les  agita- 
tcars,  tiraient  des  coups  de  lluli  eeane  il  gildi  lefila 
n  eeepéram^à  la  ehÉm  de  knr  MmAllsaf  t 
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RESTAUHATION. 


A  sept  heures  du  matin  le  cuiuLaI  rti4:oniiueii$a 
avec'plus  de  fureur.  Peadant  oe  teape,  M.  Andry 

de  Payr<i\  eau ,  le  général  Dubourg  et  plusiears 
aulres  chefs  du  parti  républicain,  vieoaeat  ft'él»> 
blir  à  riUtel-de-Vaia  alera  atendooné  par  la 

gante  royale.  M.  de  Lafayetle  s'y  reod  plus 
tard  ;  il  s'érige  en  dictateur  et  prend  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  le  triomphe  de 
Tiiiïiurrpclion. 

Le  l.iuivre  éUiil  occupé  par  deux  bataillons 
suisscii  ;  le  l'alais-Royal ,  les  rues  atyaceiUes  au 
Carrousel,  la  rue  Saint-Uonocéet  celle  de  Biv<di, 
fiT>r  rieux  bataillons  de  la  garde  :  la  nio  Casti- 
^liouCf  la  place  Yeuddme  et  la  rue  de  la  l^aix , 
par  le  5*  et  53*  de  ligne  et  ce  qui  restait  de  gen- 
darmerie ;\  pir<!  o(  à  rlicval.  Un  Iial.iillori  suisse, 
arrivé  do  Rueil  la  veille,  occupait  le  Carrousel,  et 
drois  batailloBa  de  la  garde,  le  50*61  le  15*  léger, 
bivouaquaient  dans  le  jardin;  driiv  autres  ba- 
taillons de  la  garde  et  uu  régiracnl  <ie  rhasseurs 
i  cheval  étaient  stationnés  sur  le  boulevard  des 
Capucines  et  devaient  garder  la  rue  Koyaleet  les 
CharuMs-ftlvsécs.  Mais  ce  jour-là  i  uihiul'  les  Jours 
précédents ,  les  régioteuts  de  ligne  paraissaieiit 
dfeidée  i  une  inactien  conplèla;  Il  y  avait  entre 
eu  \  r  t  1 1  s  inanrgés  comme  une  série  de  neutradilé 
convenue. 

Ici  se  place  on  Ineldent  important  qui  a  figuré 

dans  les  débats  du  procès  dc:^  intuistres;  nous  le 
rappnrîcrons  d'aiiri^s  la  J6positiou  de  M.  de  Sé- 
aiuuville,  parce  que  les  détails  n'en  ont  été  con- 
tredits ni  par  les  accusés,  ni  par  leurs  défenseurs. 
(Juiii/e  à  dix-huit  pairs  do  rr.iiico  s'étaient  réunis 
au  Luxembourg  dans  la  matinée  du  29;  il  tal 
convenu  entre  eux  que  M.  de  Sémonvllle ,  grand 
référendaire,  cl  M.  d'Argoul,  membre  de  la 
Chambre,  se  rcuJraieni  auprè»dtt  luoréchai  Mar- 
roont  pour  rengager  à  mettre  un  tenue  aux  scè- 
nes sanglantes  qui  désolaient  la  capitale.  Les 
deux  pairs ,  arrivés  aux  Tuileries ,  trouvèrent 
le  maréchal  dans  un  désespoir  visible  et  s'é- 
criant  :  Qm  jê  $tti*  malheureux  de  comballre  met 
coneitoyenx.  mrt  frères!  Il  reeut  MM.  de  Sémon- 
ville  et  d'Argout  coiuuie  des  libérateurs.  Infor- 
mes queles  ministresétaimit  réuniadans  une  piAce 
voisine ,  les  dcuv.  cnvoy^'-i  demandèrent  à  voir 
M.  de  Poliguac;  le  maréchal  fut  le  chercher. 
11.  deSémeavUle  demanda  avec  vhracîlA  an  pré- 
aident do  conseil  de  révoquer  les  ordoonanros  , 
ou  du  moins  de  briser  le  ministère  dont  il  était 
le  chef,  comme  le  seul  moyen  d'arrêler  l'eiTusion 
da  sang.  M.  de  Polignac  (il  observer  avec  calme 
e!  p<»!itesse  qtic  eellc  i!titi;iM%f'  n'apparfenait 
qu'au  Koi.  Les  autres  luimsires  appelés  à  ia  con- 
férence, ainsi  qoe  H.  de  filandevèa,  9envM-near 
de  Tuileries ,  »  tout  en  mettant  beaucoup  de  ré- 
serve dans  leur  langage,  avaient  l'air,  dit  M.  de 
SéflMnville,  d'être  sous  une  influence,  sous  un 
pouvoir  supérieur  à  leur  \{d(iMti''.  o  M.  de  Poli- 
guac demanda  à  se  retirer  avec  ses  collègues 
pour  délibérer  sur  rc  qu'on  venait  de  proposer , 
mais  eu  déclarant  toutefois  qu'il  faudrait  toujours 
s'en  référer  à  fantorîté  rejale  pour  la  dèc^ioa 


Les  deux  pairs  essayèrent  alors  de  porter  le  na- 
rédial  à  ptendre  on  parti,  et,  comme  In  dlRM* 

ration  des  ministres  prolnnseait,  ils  propo^sè- 
rent  m  duc  de  Raguse  de  fai  re  arrêter  les  ministres 
et  da  les  eondrire  àVInewiPea  )  M.  deOtendevIe 

se  chart'e.iif  dr  l'exécution;  &f.  de  Sémonville 
s'otTrait  d  aller  lui-même  à  Sainl-Clond  pour  flé> 
chir  le  Roi.  Le  maréchal,  viveuM»!  ému ,  balan« 
çait  entre  ses  sentiments  et  ses  devoirs  militair»... 
mats  il  allai»  céder  ri  vi^tn-r  If'*  ordres  nécessai- 
res,  lorsqu  uu  des  mmislre^,  M.  de  Peyroancl. 
sortant  de  la  soUe  du  Conseil  et  venant  derrière 
M.  de  Sémouville,  lui  dit  d'nn  fou  de  voix  très 
signiioatif  :  Quoi!  tout  n'ite»  pas  parti  f  Ce  mot, 
d'une  intantira  qui  n'était  pas  deoleaat,  dmniM 
toutes  les  résolutions;  le  marrohal  on  prirnî  dé- 
concerté, et  se  réduisit  à  écrire  au  Roi  quelques 
lignes  très  pressantes  pour  conjura  la  eiiaa.Ls 
doM  pairs  partirent  pour  Saint -Cioud,  dans  ooe 
cliaise  de  poste  que  le  (gouverneur  des  Tnileries 
mit  à  leor  dispostliuu.  M.  de  Puliuuac  se  jetadaat 
une  autre  veUnre  avee  ses  c^illèsu^,  el  kms  ar- 
rivèrent en  mdme-temps  à  Saiot  rinu  !. 

M.  de  Pdignac  devança  les  pairs  dans  le  cahuiei 
dn  Bol,  eten  aeHit  un  moment  apcés,  un  diainti 

M.  do  S'Miionville  :  a  Von^  <:\\C7 ,  ^!:in<!rtir.  quel 
»  devoir  vous  croyez  remplir  en  venant  lu  dans 
»  les  droonstancea  préaenlee.  Youa  m'aeeuiatl 
»  j'ai  dit  «I  Roi  que  vous  étiez  là  :  c'est  à  vous  i 
»  parler  le  premier,  n  Tne  M:ènc  à  la  Ibb  dooloo- 
reuse  et  touchante  eut  lieu  dan!>  le  cabinet  dn  Rai 
entre  le  malheureux  monarque  et  le  frand  ïïé§^ 
rendaire  :  Charles  X  ne  put  r(^«i>=(er  an  laWeae 
déchirant  des  malheurs  déjà  cousommes  et  de 
ceux  qu'on  lui  Uriaalt  entrevoir:  <  dan  pleur»  sut 
alors  mouillé  les  ycu\  du  R  m,  lit  M.  de  Sémnn- 
ville;  au  même  instaul  sa  scvérilc  a  dlsi»am,  aa 
tête  s'est  baissée  sur  sa  poitrine  ;  il  m'n  411  dTmM 
voix  basse  mais  très  émue  :  «  Je  vais  dire  à  mea 
»  fds  d'écrire  et  d'assembler  le  conseil.  »• 

La  duilibération  fui  courte  :  ou  décida,  presque 
sans  discussion ,  le  retrait  des  ordonnances  et  le 
renvoi  des  mini>lres  ;  mais;  il  parait  qti'mi  nr  fut 
pas  aussi  promptement  d'accord  sur  le  clu>ix  de 
leurs  sttccesaeurs.  On  attendtt  Jnaqu'M  aair  pa«r 
faire  connaître  la  flécision  royale,  et,  pendant  ea 
délai,  la  mouarchle,  déj^  si  compremiae,  adi^ 
▼ait  de  s'écrouler. 

Les  ministres  une  fois  sortis  des  Tuileries ,  la 
victoire  du  peuple  ne  pouvait  plus  être  Ipcer- 
taLue.  Lu  marécb^l  Marmottt,  persuadé  qu'il  allait 
recevoir  de  Saint-Cimid  dee  ordres  conciliateurs, 
avait  fait  dire  aux  troupes  de  se  borner  à  tenir 
dans  les  divers  postes  qui  leur  étaient  a»j»iguéii. 
Les  insurgés  reprirent  partout  f  dfensive.  La  wuir 
Sun  de  M.  LalTitte.  rue  d'Artois ,  devint,  ainsi 
quci'U<Mcl-dc  Viile,  le  quarlicr-généralderinsop» 
reclion.  C'est  de  là  que  partit  une  foule  de  lieur- 
geois  et  de  jeunes  i^ens  qui  se  porta  sur  la  place 
Vendôme.  A  leur  approche  les  d*  et  53'  de  ligne 
qui  y  étaient  stationnés .  «  otèrettt  tours  bolon* 
nettes  ,  mirent  la  crosse  en  l'air,  et  pMsêrHit  oa- 
vetlament  avec  leurs  eflWofs  dm»  te  parti  papu 
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laira.<«  {Ântuiaire  UuLortmme.)  Cette  défection  mil  I 
à  étowiiMl  te  rm  SHol-floiiOfé  «C  les  Tuileries. 

Le  Lomrre,  qui  venait  d'être  fî «H: nrni  J  un  balail- 
l<Mii  Miitte  euYoyé  dans  U  me  CasligUone,  fut 
«riffté  pv  les  iaMffgéi«Lw  Sniiwi,  forcé»  de 
révacuer,  arrivèrent  en  confusion  sur  le  Car- 
rottseJ.  Le  niarécha*  Marmont,qui  ne  s'était  pas 
attendu  i  celte  bagarre,  quitta  précipitamment  le 
fMrtier-général.  11  se  relira  par  la  rue  de  Rivoli 
et  rentra  claii"  1p  j^-^rdin  des  Tui!<'rif'i ,  en  don- 
nant an&  deux  talaillons  de  la  Bauijue  et  du 
Mftle-Bogral  J'ordrede  Mdwe  son  BonTeoicnl  : 

■  I.n  rctrnilc  ('•tait  difficile  pour  cerne  qa'on  avait 
pe»4ès  dan«  les  maîftoiis  de  la  me  Saint-Uoooré , 
au  colu  dearaee  de  Betaaeldel*Belielle.  Pia« 
aiears  d'entre  eux.  y  furent  masaacrés  ;  les  autres 
parvirtrent  à  rejoindre  leurs  corps.  Le  peuple 
•'élatl  précipité  dautt  la  cour  des  Tuileries ,  sur 
les  pas  desSoinae  et  des  lanciers  ;  une  partie  se 
jeta  danâ  les  apparloments  qni  furent  livré»  au 
j^Ulage.  L'autre  voulait  percer  dans  le  jardin  ; 
«aie  qaekiaae  ee«pe  de  canen  arrêtèrent  la 

poursuite  rt  permirent  aux  bitaillcn'^  de  s'y  re- 
fvritter ,  et  au  marècltal  de  faire  se«  dispositions 
paarepérartaratraileiOTSalal-CliNid...»  (  Àn- 
tmairt  Historique.  ) 

il  ne  restait  plus  à  Paris,  après  le  départ  da 
marchai  Marmonl ,  que  le  bataillon  de  VË^cM 
Mililaire  et  le  dépôt  des  Suisses  resté  daa»  i<. 
eaeerne  de  la  rue  de  Babyloue.  Le  premier  corps, 
piéveiMi  à  temps  i  put  gagner  le  bois  de  Boulogne 
par  le  penl  de  Graâelle.  Le  dépôt  des  Suisses  eut 
î  ftoulpnir  iinp  (îe?  ntlnques  \rs  plus  chaudes  des 
trois  journées.  Une  masse  de  peuple ,  caudui  te 
par  des  élèves  de  rteole  Pelytoehaique ,  s'y  était 
portée,  dans  le  dessein  <Ie  ^'emparer  de  la  ra-iTiif, 
où  8C  trouvaient  150  à  2Û0  hommes,  la  plupart 
recrues,  commandés  par  le  nu\jor  Dufay.  Ce 
vieuK  MHUaire  qui  servait  en  France  depuis 
trente  ans ,  et  qui  avait  fait  les  plus  glorieuses 
•aaipagnes  de  l'Empire ,  ne  voulut  écouter  au* 
eMM  piffesilien.  Il  se  défondit  avee  avantage 
pendant  plusieurs  Ueurc'^ ,  et  jusqu'au  moment 
eà  tes  élèves  de  r£colc  Polytechnique  mirent  le 
Im  à  te  graade  porte ,  an  moyen  de  beltos  de 
paille  et  lîc  [nt'^clies  phoephoriques-  Le  combat 
s'enfagea  avec  plus  de  Xoienr  dans  la  cour  de  ta 
caserne.  Une  partie  des  Sirîiees  y  péril  avec 
tenr  brave  m»ior.  Le  reste  parvint  i  se  sauver  et 
rfjrtictvil  le  réuimcnt  t\  Sainl-Cloud.  Cette  affaire 
fut  la  dernière  scène  du  drame  sanglant  dout 
HÎite  était :te  théâtre  depuis  trois  Jenrs ,  catas- 
trophe rooin<;  mémorable  par  le  nombre  dea 
victimes  qM  par  le  résultat  de  U  lutte.  Des  re- 
tevieMliavee  exaelUnde^  enlétabH  aiaei  te  perle 

des  trois  journéeï>  :  du  côté  du  peuple,  788  indivi- 
dus tués  et  4,âtM>  biessés  ;  du  cèté  de  la  garde 
royale  et  de  la  ^eiidarnierie ,  350  liommes  tués 
al  500  blessés. 

Cette  victoire  enfla  (rllcmcnt  !e  ccpur  de?  chefs 
de  l'Hèlel-de-Vilie  qu  il»  ne  cachèrent  plus  kur 
fcalel  di  pncteHMT  la  léfWt^m*  Laa  dfepolée 
•Mi  «lM8  M.  LanUA  MTotkifil»  a«  aoalninh 


qu'un  arrangement  avec  le  gonvcrnement  royal, 
moyennani  le  retrait  dm  erdonnaneet  ef  on  ao«- 

veau  ministère  dont  ils  désignaient  eux-mêmes 

n*  |oes  membres....  Us  firent  des  onvertnres 
ce  sens  ;  mais  da  JeadI  aa  vendredi  eeUa 
réunion  se  trouva  entraînée  dans  des  voies  plus 
hosliios:  ils  firent  alors  de  la  d/'rh^ance  du  Roi 
une  condition  de  leur  coopéra tum  au  rétablisse» 
ment  do  l'ordre,  sans  cependant  écarter  eatiém» 
ment  le  principe  de  la  légitimité. 

MM.  LaOltte,  Casimir  Périer,  Loban  ,  Andry 
de  Payraveaa,  Maagate ef  de  Sctemea  (ce  der- 
nier en  ri  fii jil.ii crnent  de  M.  OJirr  qni  n'nrrrpfo 
point)  sont  nommés,  parla  réunion  des  dépotés, 
DMaÉbresd'nneeoamissien  mnnteipale,  «  chargée 
de  ponrVMraax  affaires  générales, et  autori-^re  à 
faire  tout  ce  qu'exige  ou  qu'exigera  le  salut  de 
rtlaU  »  Vers  cinq  heures,  ils  vont  s'installer  i 
l'Hèlel-de-Ville ,  accompagnés  d'en  grand  nom- 
hrr  dp  (l(^putés  ,  d'avoraf^î  ef  tJe  nofahilités  dtt 
parti  libéral.  Ils  se  cooslttueut  au  mthou  du  dé- 
sordre <|al  régnait  en  ee  .neaeBl  à  HMel-de- 
Ville.  Celle  création  d'une  autorité  muniripale 
avait  évidemment  pour  but  de  paralyser  lc:>  efforts 
du  parti  républicain  qui,  sous  l'égide  du  général 
Lafîyelte,  et,  avecl'appui  des  masses  populaires, 
eherohail  à  réaliser  l'étaUiaHMMMt  d'an  genveff' 
rsment  démocratique. 

Le  soir,  à  dix  IteureB,  MM.  deSémonviUe, 
d'Arpout  et  de  VitroHe*  qni  arrivaient  de  S.-^int- 
(Joud,  se  présentèrent  à  rilùlet-de- Ville.  1L<>  au- 
MMèiantf  an  nom  de  Charles  X,  le  retrait  des 
ordonnances  du  25  juillet  et  la  nomiualiou  d'un 
noaveau  ministère.  «  Us  venaient,  igoutèrent-ils, 
partor  è  te  usarnilerisa  nwnicipate  daaa  rintérêi 

Uni  t't  de  son  auguste  famille...  »  T'>  Tu- 
rc ut  luterroupns  par  un  des  membres  :  Il  etl 
irup  lard  1  s'écria  M.  Mauguin ,  réponse  qui  pa- 
rut aHiwter  désagréablement  M.  Casimir  Perier , 
mais  qui  fut  nppuyéc  par  M.  <ie  Sobonen ,  et  ré- 
pétéeavec  plus  defurce  par  M.  Audry  de  Piiyra'- 
vean. Celle  répeneea^é  aussi  attribuée  à  M.  La» 
fnvclte:  nini»;  fnnt  porte  À  croire  que  le  triste  hon- 
neur en  appartient  exclusivement  à  M.  Mauguin  i 
QoQi  qoil  en  seU,  n  aTétalt  pins  peasiUe  de  sa 
méprendre  sur  les  desseins  des  membres  de  la 
commtsaiofl ,  et  la  question  de  gouvernement  na 
s'agitait  plus  qu'entre  les  puiis  qni  avaieiit 
coopéré  an  ranTOBWanl  da  ta  vanardite  Mgir 
time. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaieat  à  Paris  , 
(karles  X  signslt,  à  Seiai-CkNid ,  oaeofdennanaa 
au  moyen  de  laquelle  on  espérait  encore  pouvoir 
rafleruiir  1  autorité  royale.  Cette  ordonnancCiCOQ- 
tresianée  per  M.  de  Ghaatetenae ,  an  la  qnalltf  de 

gnifir  da  ^.ceaux  de  Pran(e  ,  nommait  M.  le  duc 
de  Mortemart  minUtre  dss  affaim  étrangèrtê  et 
frétUtÊt  dnesnistf  dte  ai^MH^ws* 

Avant  de  quitter  Ma*-Cloud  peur  venir  s'éta* 
blir  A  Pari«  ,  le  nouveau  président  do  conseil  fait 
signer  au  Koi  trois  autres  ordonnances  portant: 
1*  aptainatioa  de  K.  CasiibirPérier  au  ministère 
des  InaMaa»  ^  neniaalioB  de  M.  te  Uevtoj^ 
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naut-géoéral  comle  GérarJ  au  Inil^isl^^e  de  la 
guerre;  3'  relrail  de»  ordoniianoes  du  25  jjiUlet 
relatives  à  la  sospaorioD  éb  la  Hberlé  d6  la  preiM, 
m%  nuuvelleft  éleelious  ,  k  la  convocation  do5 
GLaïubre»  et  aux  nominations  (kilos  dans  te 
(iOoaeil-d'Ëlat.  L'ouverture  de  la  aeirioD.dès 
Cbambree  est  de  noaveaa  fixée  ag  3" août.  Quel- 
ques écrivains  ont  parlé  dè  deux  autres  or- 
douuauces,  portant  rétablissement  de  la  garde 
iiaUonale  à»  Paria  alJiomiiiation  dé  9S:  lè  maré- 
chal Maison  au  m  unandement  de  celle  garde  ; 
Btii  si^ees  pièce»  oui  réellement  été  signées  par 
ChMdaa  X,.èÛlee  n'ont  pas  es  ta  paÛHellé  de 
,  fp^  naus  venons  dé  rapporter. 
3»)  (  Vendredi).  BI.  LafayellerétaMU,  de  son 
Miurité  privée ,  la  gardé  nattonale  da  Vnrlt  et 
0iea.  déclare  le  commaïulàDf  en  chef. 

-  «Mb» -oiMn «onei u>ir<wei  braves  camarades,  dit-il 
dBms«a  prooiaouiilon .  la  oMianea  du  nfuplada  Paris 
m'a^P«)>«eDCMC;uiie  fols  ««oawiBaodHBent  delà  Itocc 

ptibluiue.  J'ai  accepté  avec  df^oùment  el  avec  joip  Ipi 
dMOlrsqul  me  coot  confiés  :  de  inémr  i|u'co  17^,  je  rue 
«OS  fort  de  l'approbation  de  mes  bonorablcs  coDégnrs 
aiijoiird  hui  r(<unl8  à  Part».  Je  neftral  poioi  drpwM» 
tion  de  foi  :  mes  sentimenu  sont  conmw.  ia  aiMluNO 
dé  la  popnlalloo  p«rl»imne,  dans  ers  derniers  jcuri 
dnpmgn,  am  «ad^ptaO'  que.  jamais  ùer  d'éife  a 
«a  téte.  La  liberté  triomphera-  o«  nnn  |*lMit.«B- 
awibir 

»  Vtva  U  lUMTiii  Vive  U  {aune  : 

B  LavATann.  > 

*  groelamaCon  ilelif  ewamtMiwyawinieipi^ifii 

feomme  :  1»M.  le  baron  Louis  commissairt^provi- 
aoirc  au  ministère  des  ftiMioces  ;  2*  M.  te  oodle 
Alexandre  de  Laborde  préfet  proviaairt  ét  la 
Seine  ;  3"  M.  Bavouv  préfet  provisoire  de  police; 
V  M'.  Chafdel  direetear  g/Mnk  pavfiaaiee  daa 
Postes. 

-  M:tedaedrXortenHHPtaffive^9ain«4BtoAè 

Paris  apr^=  nvoir  Mf-  obHgé  de  ftire  b^aucoti-  ^■ 
détours.  Il  essaye  de  se  rendre  d  abord  obea 
CaflHte  att<|ueK  H  TenI  eeimn*alipwff»  !•  IMM 

mission  dont  il  c^t  ch  iri:i'>  ;  il  rst  rclcnii  i»nns  l;i 
rtrc  de<5  Mattiorins  par  uu  groupe  d©  personnes 
daus  lequel  se  troovcmt  le  géoéfnl  IMWfQillti- 
mas ,  son  ftls ,  cl  M.  B<'«rard  ,  députt.  Ces 
Mtessiear<<  dfcidenl  le  due  renoncer  au  projet 
de  se  rendre  cher  M.  Uffillo  ;  ils  lui  font  entre- 
WirVur  dingert  'pefaennels  (fii'il  peut  eoonr  do 
la  part  des  rassemblements  qui  entourent  la.mai. 
ion  où  ae  Seaf  ia  rénnioii  des  dépulfe».  Mb  de 
tfbf «Mnatf  wff»n*a»fl— nrtwuffgi  VIngtaèqooN 

tftic?  pair=.  qui  'î'v  (rnuTrnf  rénnia^  reoonnais^ 
seot  ses  pouvoirs  ,  el  fnelquofl  uoa^Uenlie  etta 
g^gagenVi  !•  anow*irdè-ftnM»l 


(1)  C'étaient  les  dnon  «la  «blany ,  d«  MMan,  da 

Whny,  d«  Tarcnte.  de  liroRlif  .  de  Chuiteu],  de  la 
^^ttmà^Êoa^  la  maatebai.  Alaisofl ,  MH.  Fabre  da 
ftedai  iarBraurlrM»  de  LoavoU .  do  Uuugé ,  CoiUa 
daSuMy.  d'AuMonviUc.  d  imecourl,  d  Houdeloi.  Pasr 
VUer,  Fasioret,  Mulë ,  Donatien  de  Sesmalsoos ,  Ger- 
«4  6Ua«f««. 


RESTAURATION. 

s'il  ne  serait  pa^  Ti^re?«aire  qtfU  se  Tenàtt  i 
l'BUUeKde-TiUe  pour  y  notifier  les  ordanaancer 
dn  Roi:  Celte  déaaarelia  n*eBllMil'|io  nu  asnalf^ 

mont  jf'nf'rn]   dnns  I:ï  noble  rftininn  'MM.  de 
Brngjie  et  de  Cboiseul  s'étaient  déjà  proneneiK 
pour  laiAroInflefi).  M.de  HarléaMrtiqpd'amlhl' 
facilement  renoncé  au  projet  d'àlter  chez  M*.  Laf- 
filte ,  ue  fait  pas  plus  de  diflicnltes  poorteooaaa» 
tir  à  ce  que  M.  Collin  de  Suasjr  w  rendit  riv 
place  i  PHétel-de- Ville.  H  Ri»  met  I6r  antp- 
graphes  des  dernières  ordonnances  royalet  t  er 
fu:  une  grande  iinpmdenco.  car  il  ue  tarda  pa 
à  être  privé,  eomme  it'devaira>  attendre,  âm 
seuls  titres  qui  conMituaienf  «:on  mitttstèrT*  .  et* 
perdit  ainsi  tout  caractère  pour  ren^Hr  la  naia- 
sion  dent  II  était  etiarBét.V.  €MIIb  d»  IWiaay  par 
lit  pour  l'HA!e!-<îe-VîHt?  :  il  devaitannooeer qnr  1© 
Roi  désirait  ardemment  uat  arrangeoieBl,  faïf 
îivaft  ordonné  à  sté  fieupes  de  if^ÊtÊÊÊiÊh^ÊMtKltt 
espèce  d'hostilité ,  et  reovoyi'-  M.  de  P^ltsmar , 
ain<;i  qne  lof*  autres  ministres,  dont  itg  po— >otra 
étaient  absolument  révoquées.  Pendant  oelempo, 
R  4é  HMemarl*  déaifera*  qnViMiablissait 
permaucnre  au  Luxembourg,  pour  qaon  pût 
le  trouver  dans  tons  les^moments  ;  M.  de  Sémôn- 
ville  mit  i  sa  diepesHk»  taos  lia  aeepélaiinaO 

I.T  Oiarnbrr.  Oti  envoya  cbcr  M.  SrtTivn  .  âirfv 
leur  du  Monileur^  pour  lui  intimer  l'ordre  de 
publier  lea  uiduuuames  dans  tis  pina  eeOTl*MM^ 
et  en  denn-feuille.  ST.  Saavo  fit  répondre  qaTIne 
le  pouvait  pas,  attendu  que  ao»  bureaux  étaieHl 
envahis  el  gardés  par  des  gens  armés,  venns  aa 
7i()mdelacommî9sionderaélel  de>¥îIlepo«ri'a» 
pécher  de  publier  ancan  acte  émartanl  ffe  r.'ïtrt'»- 
rilé  royale  M.  de  Mortemart  envoya  chez  plu 
idema^anlres  journaux  et  même  chet  des  impri- 
meurs psrtreor»ers  ,  princîpale«iei»t  rh^r  M.  Di- 
dot,  Imprimeur  de  la  €aianère  des  iiaàn.  il 
Ituuva  parteuf  ni  rafca  alioiHié/RMfdi#paip  li 

Crainte  df  voir  tjri^pr  Ic^  pr»»»^''*'^. . .  Aa  Tcnment 
OÙ  M:  de  Mortetnarl  était  ooeup^  è'B*  < 
avee  RHIl»  le^  pairs,  linissieps* 

noncerqu'one  foule  déjeuner  l'Oms  rempQ<;<aient 
1^  sn'snde  eour ,  portant  en  triemnbe  M<  d*Qife 
Icatihriand  ,  en  erian^r  vIM*  A  ililj^MBSHV  4s. Il 
libfTîé  de  /«  prMsv  1  Qoakfttes  instants  «poèa  ILds 
ChÂlcauhriantt  passa  dan?  la  salle"  et  conama  la 
rapport  des  huissiers.  11  paraissait  pmfuadéme^ 
filmr;  roraHon  dani  1  -eaM»  d'élen  IViÉfali  «aaift 
agité  ses  «en?  remué  son  àme.  Il  ^i■assil  et 
resta  assez  long-tems  aÉisorbé  danaaertufleniaaa 
sans  pronMMer  un  mal^  ènMttM  navataMMiMM 
les  avis  que  chacun  i^iiipttait.  T. a  di^cussinn  c^é- 
raie  roulait  sur  l'importattoe  qa'ià  j  nvail  km 
que  M.  de  Mortemart  edlMMaêtè>aiiHiMar41ÉI 
forts  pour  f^ire  sentir  ractéen  du  peanwir  aayai' 
M.  de  Châteaubriand  prit  brosqo<»oM>nUa  parole, 
et  dit .  «  Ëh  ttlessieurs^  de  quoi  wua  <iorapexr«««s 
»  done  là  t  songes  plutôt  i  sauver  I»  litiertft  db 
T>  b  presse.  — Mais  în  1/^^itimité,  Monsieer, 
»  taidiL^ipwrî  — ^^^^^1^^^  Jf*''  ^'  * 
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»  U  pTMM  qui  me  parait  au|oard'hiii  eu  gnaà 
»  pérO ,  potoqM  arii      I0  covrag»  ^hapiliiiw' 

»  les  ordonnances  royales;  et  si  vous  MDTez 
V  cette  liberté  de  la  presse  et  que  la  I6t?iltmit6 
»  soit  renversée,  je  ne  vous  demande  qu'une 
»  plmn  «1 40a  Mois  povr  roItTW  le  trtae.  » 
(  Mfmoirrs  pour  unèt  à  tUitoin  ét  Im  tènim- 
liofi  4e  1830.) 

TuMiit  fMeelto  teèMM  ptMril  ta  Lnem* 
bourg  ,  un  incident  plus  grave  avait  lieu  à  l'Hd- 
tel-de-Ville.  M.  O'tlin  do  Su^'sy  ^'lail  parvenu 
avee  beaucoup  de  peine  jusqu  auprès»  du  M.  do 
lJAy«tte.  tm  Ttan  général  r«(nl  !•  menigv 
avpr  poîifewo ,  et  quand  il  entendit  prononrcr 
le  Dom  de  M.  de  Bfortemart  :  «  Nous  sommes  uu 
*  peo  parents,  dtt-il  ;  eopeadaat  m  tais  pas 
aassi  royaliste  que  lui.  »  If.  de  flossy  exposxi 
robjet  de  sa  mi^^inn.  MM.  Loban,  Mancrnin  et 
Andry  de  Puyraveau  repuus»«reul  avec  éucrgio 
les  ordonnances  :  c'mI  frop  lordl  c'mI  Irop  Innf  I 
s'écrièrent- il'--  h  h  fois.  M.  de  Lafayelle  montra 

bMMoap  plus  de  modération  11  fat  fidèle  en 

cala  an  feaUtadas  de  toale  ta  via.  Chaqve  fols 
qM  M.  de  Lafàyetle  s'est  trouvé  mêlé  à  quel- 
que commotion  politique,  il  a  lonjoun?  montré, 
à  côté  de  l'audace  pour  eu  provoquer  l'explobiuu, 
la  manque  d'énergie  néeessaire  ponr  priilller  de 
n^'^iiltif'^.  (I"f5t  ce  qui  lui  arriva  cncorn  d.ms 
celle  circou&lauce  :  il  voulait  la  République  et 
■'eut  pas  la  «anrafB  da  la  proelamar,  alon  qu'il 
pouvait  disposer  des  combatlanla  des  feabonrgs 
et  des  élèves  des  écoles  (1). 

Malgré  la  dédaraliou  &i  Turmelle  des  trois 
menilinada  la  nomaission  muaîcipala,  H.  de 
î  nrrryrtfp  juîîpa  h  propos  de  faire  connaître  nu 
jftuple  la  mbsiou  de  M.  Collin  de  Sussy.  11  se 
raadil  dam  la  grande  salla  fai  était  alors  r«n- 
fdia  de  gens  de  toute  espèce,  dont  les  marmuros 
confus  cau-^iient  beaucoup  de  bruit.  «  IM.um' 
contre  la  cheminée  qui  touclie  au  cabinet  qu  il 
accopailtlagénéral  commença  la  lecture  d'une  des 
afdonnaoces:  niais  à  peine  l>ti(-il  Ipriuiin''!'  que 
des  erb  tumultueux  en  couvrtreut  les  derniers 
■Mis  :  Jfon  1  «on  1  piw  dé  Ckarlis  X,  plus  4$ 
Botirhnm  !  plus  d'ordoniutnee$.  M.  de  I.afayette 
écouta  foritranquilloment  pendant  quelques  iu»> 
IftBta  oaa  viobnieB  asaiiitotailons  du  parti  ré- 
imbilcalB,  qni  était  alors  à  peu  près  dominant  à 
rHôtel-de-VilIp.  11  rentra  ensuite  dans  son  cabi- 
uet  où  il  retrouva  M.  Collin  de  Sossy  :  »  Vous 

(1)  «  Il  agit  d'une  manière  si  molle  an  ntUictt  ric  srs 
Imiiien&et  succès,  quil  Inspira  des  soupçons,  même  a 
SCS  plus  ebands  partisans.  Il  parait  consuni  qu'une  réu- 
nion da  flina  on  ili  MpoUlcalns  extflis  mtoentea  dé- 
HMiaBoB.  «as  tafonra^e  da  vendredi,  s'ils  broieraient 

\:i  rcrvclli'  ,i  M.dt;  Lafnyi'tK'.  ji('r>uaili'";  qri'il  n'nrissjitpts 
fraocbemcnt  dans  les  inlér^U  révoluUonaairea,  et  qu'au 
ananmd'aswar  natfieiaahe  déanlilfaa  parti  pepaMie. 
Il  reculerait  devant  on  tel  n^altat ,  en  r(*m1ni»frnrr  rlr 
mm  urigine  (éodalc  .  dont  le  souvenir  ne  &'éleini  janiai» 
cniièreasnl dan»  le  cffurd'ungenUlbomme  français.» 
{Métm.fmrt&nir  à  fidmin  éê  to  JKssIalien  ds 

moi) 


avez  euleudu  et  va,  lui  dit-il,  l'effet  qu'a  pro« 
dttit  la  dmpla  laelura  des  ordonnances  ;  vous 

pouvez  maintenant  rapporter  ma  réponse  à 
de  Mortemart.  »  Néanmoins  le  général  ne  vou- 
lut pas  se  dessaisir  deifi  ordonnances  revêtues 
de  la  signature  autographe  du  Roi  ;  elles  sont  tea> 
fées  dé[»osées  <laiis  lr>  arrhivo;*  de  l'HAtel-da* 
Ville.  M.  de  Sussy  revint  au  Luxemboai^.  Le 
mauvais  sneeia  de  eella  lantativa  fit  reporter 
toulos  to>  espérances  sur  la  réunion  des  députés, 
et  si  l'on  en  croit  divers  écrits  publiés  depuis  1830, 
les  plus  modérés,  ou  plutdt  les  plu^i  timides,  dé- 
alaraient  hauieiaantqna  la  commission  mani- 
cipalo  avait  été  trop  prompte  à  rompre  toutes 
négociations  avec  les  envoyés  de  Charles  X. 
Quelques-uns  étident  d*atfs  qo*!!  ftllait  mainte- 
nir l  auldrîfé  du  Roi ,  en  exigeant  de^  aarantlea 
contre  une  nouvelle  violation  de  la  Charte; d'an- 
tres qu'on  .demandât  à  Charles  X  une  abdication 
anfiiTaar  dn  Dauphin  on  dn  d<:  1<  BoideanK, 
auquel  oi)  donnerait  un  conseil  de  régence.  La 
République  ,  disaient-ils ,  n'a  de  partisans  que 
dans  Isa  éeoias  al  dans  las  elasses  tnflftrieoras  dn 

peuple;  mais  la  petite  t  r'ii.n 'f  '  rt  surtoul  l.l 
garde  nationale,  veoleul  l'ordre  et  la  stabilité  : 
les  sonveaifa  da  la  levrenr ,  dn  eomité  de  saint 

public  et  du  Directoire,  elfraîcut  tout  le  m  le... 
l'n  membre  (on  a  prétendu  que  c'était  M.  Laf- 
ntle  )  mit  alors  en  avant  l'idée  d'appeler  au 
tr/^ne  le  duc  li'Orléans,  comme  le  seul  moyeu 
d'éviter  la  république  et  l'anarchie  .  Te  projet 
ne  parait  pas  avoir  réuni  alors  tous  le»  .suffrages; 
ceux  qui*radeplaient  n'y  renoncèrent  qoe  mo- 

menlaiiémenl ,  el,  après  quelques  ln'>ifiiti(ins  .  il 
fut  résolu  qu'on  se  bornerait  à  proposer  au  duc 
d'Ori^ns  la  lieatenance- générale  dn  royaume  ; 
qu'on  lui  demanderait  de  rendre  à  la  France  la 
cocardeel  ledmpenu  Iricolnres.  et  que  le<s  rléptilés 
se  réuniraient  a  une  heure  dans  la  salle  ordi- 
naire de  leurs  séances,  poor  donner  k  cette  réso» 
lotion,  sinon  un  rnrartère  de  l^aitté,  de  moina 
une  apparence  d'authenticité. 

A  l'Instant  même  denx  membres  de  la  réunion 
(MM.  Du  plu  allié  et  Persil)  se  rendirent  i*i  pied 
à  ^cuiily ,  résidence  ordinaire  du  prince  pen- 
dant l*élé.  Ils  eurent  un  entretien  avec  la  sœur 
du  duc  d'Orléans,  et  lui  Tirent  part  des  inten- 
lioH'^^  île  leurs  collègues.  De  retour  à  Paris,  M. 
Dupai  atuc  rendit  compte  de  sa  démarche  aux 
députés  assemblés  an  Palais-Bourbon  et  répon- 

(!it  fie-;  Fif>n!!fs  tl';- !>osiIioiis  de  Ms^r  le  duc  d'Or- 
léans. 11  termina  sa  narration  par  la  proposition 
formelle  que,  «  dans  la  soirée  même,  et  sans 
désemparer,  la  question  de  cou\ ernement  fikt 
décidée,  et  la  Itculennnce  générale  du  royaume 
déférée  au  duc  d'Orléans.  »  La  délibération  fbf 
courte:  le  résultat  en  était  convenu  d'avance. 
On  désigna  une  dépulation  pnnr  la  i»orfer  S. 
A.  R.  Quelques  instants  après,  des  placards  iiu- 
priroés  an  bureau  dn  IfaHmat  et  affichés  aveo 

]  infusion  dans  Paris  prorlirii.iirnt  la  néeessifé 
d'appeler  le  duc  d  Orléans  à  la  direction  des  af- 
faim,  «  pour  éviter  la  guerre  civile  et  assurer 

6t 
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IcB  lîbet  f(>.4  pul)1iques.  »  La  députation  des  dé- 
putés, ayaui  M.  le  général  Séba!>liani  en  lèle, 
M  ifféMaUi  an  Palais-Royal  dans  la  soirée  dn 
30;  cllo  n'y  trouva  iioinl  le  duc  d'Orléans;  mais 
ce  prince,  infonué  de  celte  visite,  ^'empressa 
de  s'y  rendre  à  onze  heures  da  soir. 

En  pn'^cuce  de  tels  événements,  la  mission 
de  M.  clo  Morlcniart  se  trouvait  réduite  à  la  plus 
compièlc  inipuis:;auce;  l'acliou  Uu  gouvernement 
daCbarles  X  était  désormais  bornée ,  comme  sa 
cour.  A  rpnecinte  du  parc  de  Saint-Cloud.  Le 
30,  an  matin,  on  avait  publié  nu  ordre  du  jour 
porUiiit  que  le  Roi  avaH  chargé  le  majer-gèDé- 
ral  de  service  tie  témoigner  aux  troupes  sa  sa- 
tisfhclion  de  leur  conduite,  et  qa'il  avait  donné 
le  commandement  général  à  S.  A.  R.  Hgr  le 
Dauphin.  Mais  déjà  la  discipline  des  soldats  était 
fort  t'branléc  ;  on  Taisait  circuler  mille  bruits 
contradictoires  dans  les  rangs:  dea  officiers  blà- 
naienl  haulemeDl  tes  disposilioni  milUaires  du 
«focdëRagusc;  on  renouvelait  qurlqucs-unos  des 
accusations  dont  le  maréchal  avait  été  l'ok|jet  en 
1814,  et  l*on  comparait  sa  conduite  à  ces  deux 
éj)oques.  Des  émissaires,  envoyés  de  Paris,  es- 
sayaient do  débaucher  les  troupes:  il  n'y  eut 
point  de  désertion  dans  la  garde  royale,  mais 
presque  tout  ce  qui  restait  du  50*  de  ligne,  eaiH 
loniH-  à  Vilie-d'Aviay ,  almiufonna  ses  armes  et 
&on  drapeau,  que  le  colonel,  suivi  d'un  sous- 
lieatcoant,  de  quelques  sous-olBciers  et  d'un 
peloton  de  voltigeurs,  reparla  au  lloi.  «  Le  soir, 
on  lut  aux  troupes  une  espèce  de  proclamation 
du  luarécbal  qui  annonçait  que  la  paix  était 
faite,  que  les  ordonnances  étaient  rapportées, 
les  iiiinisfrc^  (  hantés,  etc.  Les  soldats  enaccncil- 
lif  eut  la  lecture  par  des  cris  de  :  vive  le  Roi  l  Ils 
déchargèrent  e|  neUoyérmtlettrs  armes.  Cet  or- 
dre du  duc  de  llai:u>L>  n'avait  point  été  soumis 
au  Roi,  non  plus  qu'au  Dauphin,  commandant  eu 
c^f  des.  troupes.  Ce  dernier  en  fut  choqué  et 
nul  le  maréclûit  aux  arrêts  avec  une  sévérité  de 
fo/rmcs  qui  se  rcsseulaienl  du  mécontentement 
que  la  cour  avait  éprouvé  de  sa  conduite  à  i'afis. 
Cependant  le  Roi ,  informé  de  cette  i^taA  vio- 
lente, voulut  l'apaisL-r,  leva  loà  arrêta  et  lui  fit 
même,  dit-on,  une  sorlti  de  réparatiou.  (Àn- 
mudre  ^iefmriqiu  de  1830 ,  pag.  186.  ) 

'31  [Samedi.)  Charles  X.quille  Saint-Cloud  à  trois 
heures  et  demie  du  matin.  Madame  y  duchesse 
de  Bcrry,  et  ses  enfants  suivent  le  Roi  qui  se  re- 
tire provisHirement  à  Triauon.  M.  leDaupItin 
reste  avei*  !  ;ri;;  ''c  qui  opère  son  mouvement  de 
retraite  pour  couvrir  ia  nouvelle  demeure  de  la 
famille  royale.  «  On  se  flàttait  de  rester  là  quel- 
que temps.  Le  2*  de  grenadiers  li  cheval,  les 
élèves  de  St-Cyr,  le  lâ*  léger  el  les  débris  du  50*, 
eompriroaieot  Versailles  qui  tétait  insurgé  l'a- 
vànt-vetUe ,  mais  que  ces  corps  avaient  repris  le 
vendredi.  Vers  midi  H.  le  Daupliin  arriva;  une 
heure  après  uu  partit  pour  liambouiilul...  Lu  peu 
en  avant  de  Rambouillet  on  fit  halle;  le  Roi, 
qui  était  venu  n  c  fir%  ît  ;  uis  Triauon,  h  îa  lôtc 
de  lacompagnies  de  Luxejnbuurg  (garde  du-curps),  , 


pîKsa  devant  ponr  voir  un  insfrtnl  pp*  pnfanls. 
xNulre  compaguic  (^oailles) ,  qui  maxciiail  der- 
rière les  voiiufaa  dos  princes,  vufnlotdn»,  ta»» 

que  Ton  continua  le  mouvement  de  marche,  de 
les  dépasser  ;-4qand  nous  arrivâmes  à  la  hauteur 
de  ceUe  de  JfadaaM,  S.  A.  R. ,  qui  avait  pris  le 
costume  d'homme  et  était  avec  ses  enfants ,  se 
plaça  sur  loman  he-pied  pour  nous  voir  défiler; 
elle  nous  saluait  aileclueuscmeul  et  seiiiLUtl  U4M16 
remercier  de  l'appui  que ,  dans  ce  trirte  mo» 
ment .  tiou<;  prêtions  tant  à  elle  qu'à  ses  enfants, 
dont  elle  ^'occupait  avec  une  si  toachaote  ioUi- 
cilude...'N(ni8  arrivAmes  à  Ramboulttel  entai 
neuf  et  div  heures  du  .soir,  et  on  établit  les  bi- 
vouacs dans  ie  parc:  nous,  dans  l'intérieur  avec 
les  gardes  à  pied  et  les  gendarmes  des  chasses, 
la  garde  infanterie  et  cavalerie  à  l'extérieur,  b 
{Journal  dgSàmt-Cioud  à  Chi$rbowr§i  pirALIlu 
Anne.) . 

L'infanterie  do  la  garde  prH  position  en  avant 

de  Rambouillet,  derrière  les  étangs  du  Pcrray; 
l'artillerie,  composée  de  sept  batteries  (qnarante- 
deaxpiècM  attelées),  fut  parquée  à  la  Rue- Verte, 
hameau  en  arrière  du  Perray .  Trois  régiments  de 
grosse  cavalerie  et  trois  de  cavalerie  légère  fu- 
rent mis  en  cautonucment  aux.  environs.  Le  7' 
Suisse  et  tes*  de  grenadiers  à  choTal  ftoreiif,  aves 
tes  gardes-du-corps  cl  la  gendarmerie  d'i'lile, 
réservés  pour  la  garde  du  château.  Toutes  ces 
forces  révises  formaient  au  effectif  de  lièfljO08 
hommes  de  bonnes  troupe»  tnr  lesquelles  leBal 
pouvait  compter. 

i;uUe\ue  de  M.  le  duc  de  Mortemart  avec 
Mgr  le  duc  d'Orléans^  A  trois  heures  du  matin 
\<:n'HcdP, ,  un  euvoyi''  du  friiirp  <p  présente  cher 
M.  de  Sémonville,  et  lui  dciuaiuie  de  Icn^Ure 
en  rapport  avec  M.  de  MArleraarf ,  pour  lequd  il 
dit  avoir  une  mission.  de  Sémonville  le  fait 
conduire  dkiis  un  petit  entresol  où  M.  de  Morte- 
mart s'était  retiré.  L'envoyé  annonce  qui!  vient 
de  la  part  de  M.  le  duc  d'Orléans  pour  supplier 
M.  de  Mortemart  de  se  rendre  auprès  de  lui  dans 
l'intérêt  de  la  cause  du  Uoi  :  cette  considéraUuu 
délferroine  >!.  do  Morlmiart  à  se  rendre  au  Pa- 
lais-Hoy  al.  I.e  r^'cit  i\v  c"l  ciilrclien,  rapport? 
par  M.  Mazas ,  dans  les  Mémoiret  pour  itrtir  à 
fMffoiVe  de  lu  rivoMim  de  1880,  est  no  bit 
qu'on  ne  <^aurait  passer  sons  sileio  e:  I.i' jour 
commençait  à  poindre.  M.  de  Mortemart  a  ra- 
conté à  ses  collègues  de  la  Chnndbve  dks  ftàn 
(|u  il  rut  introduit  d'abord  dans  PapparleBsent de 
M.  Oudarl,  secrétaire  du  prince:  fout  y  avait 
été  brisé  par  les  balles  (1)  ;  puis  M.  iiertbwii», 
«ide-de-camp  de  M.  le  duc  d*Orléans,  irint  pren- 
dre M,  de  Mortemart  el  rinfrcidui-^it.  nj  rô-^  !>ipii 
dos  détours,  dans  one  pièce  où  se  tenait  le  prince, 
qu'ils tfouTÎèi—t  OTtéoué  de  fatigue,  aeesMéds 
chaleur  et  h  uelllé  vêtu.  T.o  duc  d'Orléans,  ta 
apercevant  M.  de  Mortemart,  lui  dit  vivemml: 
«  Duc  de  Mortemart,  si  vous  voyez  le  ilui  aiâiU 

(1)  CtM  apparieraeot  forme  le  eoin  delameSMÉ* 

Honoré  el  de  la  rue  de  Rlcbelieu. 
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»  Booi,  ditM-loi  qu'il»  m'ont  amené  de  force  à  i 
v  Paris;  niais  que  je  me  ferai  nipnr<»  pu  pitVr'; 
n  plulût  que  de  me  Uùfier  poser  la  courouufi  nur 
»  H  tête;  te  Roi  m*aee«fle  Mas  doato  de«t  ifm 
»  je  ne  suis  pat-  ntlA  h  Saiiil-Cloud.  J'en  f-Tii?  fà- 
»  cbé}  mai^  j'ai  été  ùiairuit  que,  dàs  mardi  «uir, 
»  l'on  excitait  !•  Reî  4  «M  fmÎBirrêlar,  et  je  voue 
»  avouerai  que  je  n'ai  pas  voulu  aller  me  jeter 
n  dans  un  guêpier;  d'uuc  aatru  part,  je  rednu- 
»  UiÀ  également  que  ieë  Pari»ieu«  ne  viut»éeat 
«  m  dierelier  ;  jt  OM  Mto  iwlémédaiii  «M  re- 
»  traite  .sûre  et  connue  seulement  de  ma  fa- 
»  mille;  mais  tuer  au  soir  une  foule  d'hommes 

•  ont  envahi  Neoilly ,  «t  n'«it  daouadé  «a  aen 
»  de  la  réunion  des  députés  Sur  la  rêjfnm  qjO 
«j'étais  absent,  ces  hommes  ont  dédaré  à  la 
»  ductie.s>c  qu'elle  aUaît  être  conduite  à  Pwris 
»  avec  tous  ses  eaftal*,  et  qu'elle  resterai!  pri- 
s  son nière  jusqu'à  ce  que  le  duc  d'Orléans  repa- 

•  rùt.  La  dttcUeaae,  effrayée  de  sa  posilioUf  treiu- 
V  Manl  povr  set  eafaale,      éeril  on  billet  Irèi 

»  prossnnt  nvrc  [irirrr  ilr  rrvcTiir  Ir  plus  tôt  pos- 
»  sible  :  cette  lettre  m  a  été  portée  par  un  servi* 

•  teur  dévoaé;  je  n'ai  plu  bilaiieé  m  la  reee* 
»Taol,  et  je  suis  arrivé  pour  d{>livrer  ma  fa- 
»  mille;  ih  m' nul  amené  ici  fort  avant  dans  la 
»  soirée.  »  M.  le  duc  d'Orléans,  après  avoir  an- 
MDcé  à  M.  do  Mortemart  que  la  réunion  des 
députés  l'avait  nommé  liL'ulpnnnf  -  ît'nér  i!  du 
royaume  comme  on  moyen  dempéciicr  M.  ilc 
Labyelto  de  prodamor  la  RépBiiUqm,  lai  de- 
manda si  ses  pouvoir-  h'i' tendaient  jusqu'à  la 
faculté  ^e  le  recouuailre  dans  ses  fottctiouai.  M. 
de  Mortemart  répondit  qtt'il  M  le  poavait  pas  ; 
qu'il  avait  même  protesté,  comme  ministre,  con- 
tre cet  acte,  la  veille,  au  Luxembourg,  quoique, 
en  sa  qualité  de  Français,  il  le  jugeât  tiès  pro- 
|ir«  i  sauver  la  patrie  en  BWttaat  «a  fireïa  à 
l'aii.ir  flic.  »  e^asrw  i25  et  iuivantes.) 

La  commissioa  œaoifiipale  a<kosso  «ne  pre- 
dMMlleB  mot  habUaato  é»  Farte,  ffioloor  as- 
nonce  son  installation .  félicite  de  leur  (-urr- 
gie  dans  le  combat  et  de  leur  aiodéralion  géoé- 
nnm  dans  le  triomphe.  «  VdMM  aam  an  gooTor- 
naneat,  leur  dit-elle,  qui  vous  devra  son  origine; 
les  vertus  sonidnns  loutcsipsclasscs;  toutes Icsclas- 
tesont  les  mèrae^  druib  ;  ce»  droitji  i^uul  assurés* 
TioêUFTantêivive  It  pevpU  iê  Pmùîvinêtm  U- 
berié  !  Cette  proHanuUinii  fr>miiiiMiri'  ]y^r  rps 
nieU  :  CkarUê  X  a  ccmc  iU  régner  «ur  la  t  rance, 
BHa  varia  laei^aalara  daMM.  Lebaa,  Aadry 
de  Puyraveau,  Mauauin  et  de  S<rlionen.  commis- 
saires, et  de  M.  Odilon-fiarrot,  secrétaire.  On 
y  avait  d'abord  mis  le  nom  de  M.  GMiinir  fé- 
riar  qui  se  trouvait  alors  i  la  léaidoB  des  dipa* 
téS;mais  celui-ci  le  fit  rayer,  en  déclarant  que 
qaelqucs  expressions  de  cet  acte  lui  paraissaieut 
dépaaMr  les  pouvoirs  de  la  eonunianoa.  Cetta 

rirrorî?i'i[if't»  n  démontré  !rî  divrr'jciire  (\c  vtips 
qai  existait  alors  entre  la  oommisaàoii  municipale 
alla  iterita  èn  députés.  H.  *  Lalhyalla 
frit  «rragé  lafaaveir  «aliffkl»  les  députés  s'em- 
paiitaat  dn  paivoir  gaaTmMnMotal,  el  se  hâ- 


tiMH  d'établir  une  iieutonance -ç/nérale  du 
roy.^umc,  afin  d'crTtpAcher  rilétel>de-YlUa  dO 
proclamer  la  Hépubliquo. 

A  aaar  hearae  da  natia  (tliidlfM),  la  dépota^ 
îion  des  députas  retourne  au  Palais-Royal  et  re- 
met son  message  au  duc  d'Orléans,  qui  accepte 
les  firaolMHis  de  lieutenant-général  du  royaoma. 
Une  ptailMiiition  du  prince  «rt  aaMllM  alBeiiéa 
suriM  laart  da  la  capiltles 

llabittali  di  Virisl  dit  8.  A.  R. ,  les  députés  de  la 
France,  en  et  moment  réunis  à  Paria,  m'ont  eiprimé  le 
désir  que  Je  me  reodlMe  dans  celte  capitale  poor  y  exer- 
cer les  fonctions  de  liputcnanl-géiif'ral  du  rojaumc.  Je 
n'ai  pas  balancé  à  vastr  paitagcr  vos  dangers,  à  ne  plar 
eer  an  nftfea  de  votre  héroïque  pepalalloB.  et  i  blre 
tons  meg  efforts  pour  vous  préserver  des  C8lanift(<s  de 
la  guerre  civile  et  de  I  anarchie.  En  rcntraoi  <iari^  h 
ville  de  Pnis.  Je  portais  avec  orgueil  les  couleurs  ):lo- 
ricu««*K  qun  vous  «m  reprises  et  que  j'avais  D)oi>niénM 
loDi;  tcai(j>  portées.  Les  Chambres  vont  se  réunir,  el 
iTiseront  aut  moj  cn»  d'a^surpr  lo  légM  dss  Ms  SI  te 
mtf atica  des  énM  de  la  nation. 

U  Oertesua  Jésermais  aae  térif 

Umh-Vmmm  n'OaLiAns. 

T.p  ifonilmt- .  ou  réimprimant  coftf»  dernière 
phrase,  la  funuula  ainsi:  «  Ijne  charte  sera  dé- 
soraiai»  aaa  Térilé.  »  Daax  leanaprèa,  an  «r- 
ro/um  rétablit  la  première  vrr~tnn. 

La  commissioa  naaicipale  nomme  commis- 
salreu  piwHsoIras ;  aa  départeneel  da  la  ias Ket , 
M.  Dupont,  de  l'Eure;  —  au  déparlement  de  la 
tjHtrrr .  L'»'M!('r  il  <r«''tMrd,  — au  déparlemeot 
de  la  marine ,  M.  lie  Kii:tiy  ;  —  an  départemeol 
des  «IblNS  étnmgèret,  M.  Bignon;  —  à  rifutruc- 
lion  publique,  M.  Guizo<  :  ~  à  rint^n'eur  et  aux 
irovaiMrpuMïcs,  M.  le  duc  do  firoglie.  II.  le  ba- 
nw  Loais  avait  été  nanraé  ta  ^FeiMaaa  déparia  - 
ment  des  finance x. 

Pnxd  rim  TUon  des  députés  au  peuple  Français.  Ils 
étaient  quatre  viugl-quinze  membres  préseab  à  ta 
délibération;  mais  des  explications  données  dans 
1.1  ^riitrc  tfiidçmain  ont  établi  que  le  terme 
preMHU  exprimait  la  non-unauimité  sur  la  forme 
à  dasMr  t  raela  at  aar  ta  TédactkNU 

M.  le  duo  d'OrlAnn- .  .iprès  avoir  reçu  eomma- 
nication  de  celle  proclamation,  répondit  aux  dé- 
putés qui  la  lui  présenfaienl,  qaelqoes  mota 
dont  voici  la  substance:  "  Jo  déplore  comme  Frau- 
«  rais  le  mal  fait  au  pays  et  le  sang  qui  a  été 
»  versé  ;  comme  prince ,  je  sob  heafeas  de  oon- 
»  trihaar  «a  biiabear  de  la  nation.  Messieurs, 
»  nous  allons  nous  rendre  à  l  UAlel-de-Ville.  » 
Le  cortège,  composé  des  députés,  d'un  grand 
Dooibre  de  gardes  aatioaaax  at  d*aae  masse  de 
peuple  cnn?;idérable,  s'achemina  vers  l'Hôtel- 
de-Ville.  Sur  son  passage  des  cris  de  :  /«  Bé- 
publiquê!  m  nélireol  aas  aeelaamtloiis  adres> 
aées  aa  lieutenant-général;  ils  dtninrent  piun 
nombreux  et  plus  menaçants  sur  la  place  de 
Grève.  «  Le  prince  avait  le  visage  attéré ,  dH  M. 
Maza»;  Il  marchait  tr^^  lentement  k  cause  des 
barricades;  nn  ^pul  «tda-dO^^UOPi  11  •  Bertboil» 
l'accompagnait.  >» 
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A  l'approche  du  cor(égf> ,  !c  c^'iiéral  LrifaycUc, 
eDloaré  de  la  coromissiuu  luuuicipaie  el  d'une 
ffnaiedc  jeaoes  geos,  la  plupart  élèves  de  Técolc 
polyte^fi'tiqtip ,  <'.->vnnrn  ju^qti'nîi  perron  au-de- 
venl  du  prtuce.  lis  i>  eiDbratuîiireul  avec  une  effn- 
•ioD  deeordialité  qoi  exdu  lee  CniMporto  de  la 
multitude  et  décida  le  succès  de  la  démarche  do 
lieutcuaDt-général.  M.  le  duc  d'Orléans,  appuyé, 
d'uu  cdlé,  sur  le  bras  de  M.  LtffiUe,  et,  de  l'au- 
tie,  sur  relui  du  général  Larayetle,  arriva  ainsi 
jusque  dans  la  grand'salle  de  rHôlel-df»-Vi!!f . 
Après  la  lecture  faile  par  M.  Vicuuei,  de  ia 
déclaration  des  députés  qui  conférait  an  doc 
d'Orléans  la  lieutenanee-générale  du  royaume, 
ce  prince  «  tenant  M.  de  Lafayette  par  la  main, 
s'avança  à  la  fenttrede  rHfttel-de*Tine,  salua  la 
foule  réunie  mv  ta  place  de  Grève  et  agita  un 
drapeau  tricolore....  (1)  Le  prince  relouroB  en- 
suite avec  son  cortège  au  Falals-Koyal. 

(1)  C'eM  à  ce  moment,  dit-on,  qu'eut  Ueu  un  iookknt 
qnt  n*ett  pu  «aa«  ImfMrtanee.  Le  voM  ttl  qvll  a  été 

r.i|ii>ort<<  par  It-  jnnrTinl  la  TTribune:  Le  général  Du- 
biMrg,  inouirani  au  prince  la  place  de  Grève .  couverte 
d'hommes  arm^  et  de  canons,  tachée  de  MOgalfildéc 
par  lies  liarricades ,  lui  dit:  « Monseigncor,  vous  con- 
uai$se;  nos  besuins  et  nos  droits;  si  vous  les  oubliez, 
nous  vous  les  rappellerons,  j)  L  ilm  l  Orléans  parut 
fort  mécontent  de  cette  apostrophe,  qui  fut  cause  de 
réMgneaienl  de  génénl  DubMig. 

t'  i  t  (<t:nlfmrnt  de  ce  joor  que  date  ce  que  le  parti 
révolutionnaire  a  appelé  depuis  lo  Prouramms  de  l'Uo- 
M-de-ViUe.  M.  de  Lafayette,  pressé  de  s'expliquer  sur 
ce  point,  écrivit,  lors  dec  élection»  del83^i,  aux  électeurs 
de  Mcaux,  une  lettre  dans  laquelle  on  troaveles  passa- 
ges suivants  :  «Vous  nie  denianfîi  /  'il  !•  ^  rn  rril  à  ses 
commetunts ,  quel  fut  ce  Programma  tU  l'Uoltl-de- 
ViOê ,  soavat  dié  par  nd ,  eoolMié  par  d'avinés,  et 
dont  il  m'appartient  de  rériampr  !e  complément. 

»  Après  la  viâUc  du  nouveau  iieuteuaiil-géuéral,  ac- 
compagné des  députés,  à  rHôtchle-VIlie,  Je  crus  trouver 
dans  l'auioiiié  et  la  confiance  popoUiirc  dont  J'éuUs  in- 
vesti .  le  droit  et  le  devoir  d'aller  m'cipliqucr  francbe- 
nieiii  au  nom  de  ce  même  peuple  avec  le  roi  projeté, 
a  Vous  savez,  lui  dis-je,  que  je  suis  républicain,  et 
que  je  leRarde  la  constitution  des  Etats^Tnls  eomms  la 
jilus  parfaite  qui  ait  eiisti*?  —  Je  pcn«c  comme  vous, 
répuiiiiil  le  duc  d'Urlean^;  il  c&l  im(H)ssible  d'avoir 
passé  deux  ans  en  Amérique ,  et  de  n'éire  pas  de  cet 
HVis..  Mais  croyez-vous,  dans  lu  situation  de  la  France, 
et  d'après  l'opinion  g(}nér<ilc  ,  quil  iiout  convfonne  de 
l  adupter  ?  —  Non  ,  lui  dis-je,  ce  qu'il  faut  aiijduni'hul 
au  peuple  français  •  c'est  uu  trùue  populaire  ,  entouré 
d'imUtetloM  répaMIeataes,  tottiafalt  lépaMIeaines. 
—  C'est  bien  ainsi  (jtie  je  l'entends,  repartit  le  prince.» 
Cet  engagement  niuuiel ,  qu'on  appréciera  coniinc  un 
voudra ,  mais  que  je  m'empressai  do  publier,  acheva  de 
rallier  autour  de  nous,  etceusquinevoulaicni  pas  de 
monarque,  et  centqnl  en  voidalent  un  tout  autre  <|u'un 
Bourbon.» 

M.  de  Lafayette  expliqne  dans  la  suite  de  sa  lettre  ce 
qu'tl  entend  par  insttiutiotu  répubUeotlUS  :  c'est  le 
...jslenie  de  l'élection  «tendu  autant  que  possible,  la 
««mtn,iuou  des  maires  et  adjoints ,  etc.,  etc..  par  le 
pfOple.  cùmme  celle  de  tous  les  olUcicrs  de  la  k  >i  ^' 
^tiQUale  ;  la  réviiiun  de  la  pairie,  ou  plutôt  la  création 
d'ntt  sénat  par  vole  d'éleetien  ;  car  U  D'adnettall  pas  de 
Mtlilaieuvs  héréditaires. 


Leîîénéral  Lafayette,  d'aceorJ  avec  Ta  commis» 
sien  municipale,  crée  une  garde  nationale  mobile, 
composée  par  enrMoiieDCTolontaire,  de  vingt  ré- 
gimens  qui  pourront  être  employés  ikor»  de 
Ti$  à  tu  éé fente  delà  patrie.  Les  soldats  reeevrool 
mmfs  «OMS  \m  Ifimt*  Cet  arrMé  <4)  avaM  peta 

une  uécesuile  d<ui6  de«  circonstances  où  il  eiaU  I 
si  important  d'iEMÉresser  les  combattanls  de  juil- 
let au  maintien  de  l'ordre  do  choses  qu'on  alUK 
fonder ,  et  de  les  ansoder  aux  bénéfices  de  la  ré- 
volution. Néanmoins  on  ne  tarda  pas  à  s'aperce- 
voir que  cette  création  d'une  garde  naûeoale 
soldée  rappelait  «n  peo  trop  forwids  rtvwhaim 
naire  ,  de  funeste  mémoire.  D'un  aalrc  r^tê  ,  il 
y  avait  danger  de  mécootenler  l'armée  en  éle- 
vaut  m  deasot  d'elle  «ne  ndHee  privilésiée  avee 
me  solde  trois  fois  supérieure  à  celle  de  la  gardi 
royale  contre  laquelle  on  avait  tant  iloclann^ 
La  nouvelle  création  de  M.  de  Lafayette  n  cat 
que  huit  jours  d'existence ,  et  l'arrUé  qiii  insti- 
tuait la  garde  nationale  asoMIe  Ait  rqiperlé  le  S 
aoùU 

1*  oodl.  Ibdamela  DanpUne  arrhpe  deViehy 

à  Rambouillet.  Les  troupes  qui  entourent  le  châ- 
teau se  précipitenlsar  le  passage  de  la  princes,  ea 
criant  :  vivê  rnadam  la  Daupkhtf  !  Ce  firent  lei 
daralères  acclamations  que  cette  infortunée  pria* 
cesse  entendît  sur  la  terre  de  France  !  Madame 
la  Dâuphtne  n'était  accompagnée  que  de  M.  le  com- 
te de  Faucigny-Lodnge,  ollleler  anpérienr.  Bfls 
avait  reçu  à  Tonnerre  la  première  nouvelle  des 
événemenlb  de  Paris  et  en  avait  prévu  de  saile 
les  lerrih!es  réseltats.  La  AHe  de  Lents  IVI 
rejoignit  sa  malheureuse  famille  :  elle  l'avait  lais- 
sée au  milieu  d'une  cour  brillante  »  elle  la  retroa- 
vait  sur  la  roule  de  l'exil  I  f^) 

Oiarles  X  adresn  de  Bamlmiillnt  ntt  dne  4V)r- 
léans  on  aeleaiail  ooofn  $ 

Le  Roi ,  voulant  n  .  fin  aux  troubles  qai  eriMM 
dans  la  capitale  et  dnns  os  partie  de  la  Ftaaee.  onkp- 
taat  d'ainean  sur  le  tfaeèie  sttaelMnMBt  de  son  cottM. 

(1)  On  a  railla  remarque  que.  dans  eafc  andié,  M.  d« 
Lafayette ,  si  grand  parttaa  des  rélbnMS  aaMoées  pv 

la  révolution,  repousse  les  termes  du  système  décimai, 
dont  la  Kcstauration  avait  reconnu  les  avantages,  CeUe 
remaw|ae  pelBl  aaset  Men  i  honune  qui,  avee  des  Mies 
révolulionnsires  exsRéréi's,  n'avait  reformé  cher  lutao- 
cune  des  tiabaudes  de  i'anci*n  régime.  Sun  style  et  m  l 
formules  ont  toujours  été  ceux  du  règne  de  Louis  XV;  ; 
il  conserva  Jusqu'à  la  Un  de  sa  vin  l'oftagiepltt  éu 
vieux  gentOekammÊf  et  mettidl  un  f  trima  dans  Is  mc 
Juillet. 

(2)  Une  opinion  assez  généralement  répandue  e$t  qrtf 
Madame  la  Daupbiae  avait  éuj  éloignée  de  Saint^ouJ 
parce  qu'on  reiluuUil  son  opposition  aux  ordoonaocts 
de  Juillet  cl  son  crédit  sur  l'csprii  du  EoL  D'aalres  p(^ 
sonnes  ont  cra  voir,  dans  le  voyage  de  cette  priaceae, 

un  tniîlr-c  l  ortain  que  ces  orffntuMurr';  n'r*tn!enl  point 
préparées  depuis  long-temps,  amst  qu  on  l  a  dit.  atteods 
qu'il  est  peu  prol>able  que  la  tendresse  d«  Cbaries  X 
ail  consenti  à  se  st'parer  de  sa  Ijellï-  nilt'  dan?  tin  m»- 
meui  où  il  devait  craindre  qu'une  commotion  vioteaie 
•'aiUâilaFraam. 
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le  dur  d'Orlém,  le 

rojaumc  ■ 

L0  Roi ,  ayant  Jagé  Mmvoable  de  retirer  ses  ordon- 
WÊmet»  da  25  Juillet ,  approuve  que  Ii-h  rh.imtin>s 
réoniuent  le  3  aoftt  ;  et  il  veut  esjx^rcr  qu  clic*  rctabli- 
roKi  la  tranquillité  en  France. 

Le  Aol  atteiuii«  kl  le  reumr  <le  ta  peneiiM  etargée 
de  porter  à  Parle  cette  déieleraUmi. 

SI  l'on  cherchait  à  ati'  nri  t  n  la  vie  ihi  Roi  et  de  sa 
bsiUe.  00  à  leur  liberté,  il  »e  défendra  jusqu'e  le  mort. 

Fait  i  HaadHMilllet,  le  1«  toot  fS». 

CUBLU. 

Cette  tléètoralioR ,  m  moyeD  de  laqtielto  on 

espérait  doiiarr  une  porto  de  Murlion  à  ce 
qui  c'était  tait  à  Paris,  ne  pouvait  piu»  avoir  au- 
cmw  lofloenee  sur  les  èvénemento.  le  dac  d'Or- 
IAnn8,d^ja  investi  de^»  fonctionH  do  liotilcnanl- 
général ,  par  une  autorité  nSolulionniiirp  qu'il 
avait  rcconuue ,  avait  en  quelque  sorte  annihilé 
M-méme  le  pouvoir  de  «a  haute  position.  D'an 
antre  csélé,  la  dernirrr  vlira^t»  du  I.i  fK'rlar.itii.n 
do  Koi  jeta  beaueou})  do  découragcmcot  parmi  les 
tampes  fialiaiéBi  MsemFfnme  de  Ranbooillet. 
Elles  virent  qu'elles  n'^»taioiit  plu-»  ilesliaécs  qu'à 
e'ioterposer  entre  la  lamillc  royale  cl  les  popu- 
iatioM  qu'on  pourrait  toalerer  contre  les  Bour- 
bons. Toutes  sentirent  que  ce  n'était  plus  à  la  force 
désarmes  à  d 'rider  les  questions  p«  .li  ues  qui 
se  traitaient  à  Paris,  et  cette  pettséo  duaua  lieu 
à  hoanceap  d>  diBorUaue.  <  Le  I»  léger  rapporta 
ifrn-iprtTit  pf  pn-^.T  du  ciM<^  du  trotivornoriiciit 
provisoire,  r»  {^jQurntU  de  Saini-Cioud  à  Cker- 
tmrg.  ) 

Pans  la  journée,  le  bruit  circula  parmi  les 
troupes  que  le  Roi  ol  le  D^mphin  abdiquaient,  et 
que  le  duc  de  Bordeaux  était  roi  sous  la  régence 
éu  duc  d'Orléans.  Cette  HMivetto  fal  aeenoiliie 
par  les  olticicrB  et  soldais,  comme  uu  moveii  do 
rallior  a  la  mooareliie  tous  les  partis  et  toutes 
les  opiniont.  M.  le  Dauphin ,  fénéralissime  de 
l'armée,  informi  les  troupes  que  les  vivres  do 
campagne  leur  étaient  alloués.  Ou  publia  eu 
mênie  tempe  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Le  Hoi  infome  l'ermée  d'une  manière  ofikielle  qu'il 
est  entré  eu  arreapaent  avec  le  puieineuteut  piofl- 

»o1re.  et  tout  porte  a  rrolre  que  cet  .irraiiRcmeKt  e>t  sur 
le  point  de  $e  conclure.  S.  M.  put  le  («lU:  nuuvelie  a  la 
roniiai>»;iii<;c  de  l'armée ,  aOo  de  calmer  l'agitation  que 
quelques régiaMsnU  ont  montrée.  L'armée  wniJraqu'clle 
doit  rester  ealne.  impassible,  et  attendre  lescviWicmcms 
ivie  Ifuavulttité. 

LODlS-A:iTOIKB. 

ftr  8.  A.  a.  rurte  miÊiaHSMai  : 
•  6uifi0T. 


«  Le  soir  après  sou  iliiicr  ,  le  Roi.  afrumpaunc* 
des  princes  et  princesses  de  sa  famîHc,  passa 
duvant  lu  flroBt  de  bandière  du  camp.  11  fut  reçu 
uvee  TattuelMMttt  que  nooi  tel  portions ,  mais 
sans  cris:  comment  aurions-nons  pn  rrior  '  tout 
le  monde  pleurait,  les  princes  mêmes  pleuraient 
oenime  nom.  Il  y  a  quelque  chose  de  ai  touchant 
àêBê  rinfortune  d^unelèle  conrunnée,  quelque 


rfi;v-e  de  si  ix'niltU» rl.iiis  la  deslinée  dccettemal* 
heureuse  et  innoceute  famille,  trois  fois  condam- 
née à  l'exil,  que  cette  douleur  doit  paraître 
bien  nalureUe.  »  ( Joufua<  dê  SHul-CImiâ  à  Om^ 

bourg. ) 

A  trois  heures  (1"  aoiU  ) ,  le  duc  d  Orléans 
fait  demander  M.  de  Morlenart  Anit  fiiUirét  im 


Roi.  Ce  dernier 


I  I*a lais-Royal. 


Là ,  il  apprend  que  de;»  j*ertiouoM  allachéee  i 
Charlea  X  oui  annoncé  au  lieutenanlp-génénil 

que  le  Roi  courait  k  Rambooillct  les  plus  grandi 
dangers  que  les  populations  des  lieux  environ- 
nants h  élaient  insurgées  et  menaçaient  de  mao- 
sacrer  la  famille  royale.  Le  duc  d'Oriéana  arall 

fait  appeler  M.  do  MortiMii.-irt.  ■  fi  nis  l'intmfinn 
de  se  concerter  avec  lui  pour  Muver  les  prince»  de 
ce  nouveaa  danger.  »  On  décida  da  noauner  due 
commissaires  qui  se  rcudroot  sur-le-champ  à  Ram- 
bouillet pour  protéger  la  famille  royale ,  la  faire 
respecter  et  lui  remettre  l'argent  dont  elle  peut 
avoir  baaeln.  «  il  fallait  choisir  d'abord  des  per- 
snnne<«  en  qui  le  Roi  pùt  se  confier  sans  nulle 
crainte ,  et  les  joindre  à  des  hommes  dont  le  nom 
fulaeiez  populaire  pour  avoir  action  car  lea  niaa- 
sos  soulevées  ;  en  conséquence,  M.  de  Mnrfmidrt 
chuiait  de  son  cété  M.  k  duc  de  Coigny ,  qui  a 
le  brai  coupé ,  aidenie-canp  de  Mgr  la  due  da 
Bordeaux  :  il  n'avait  cessé  de  déployer  beau» 
ct.fjp  de  ?Me  A  In  f^lianibre (le>  Pairs; le  doc  d'Or- 
léan.s  choisit  le  marikiial  Maison,  M.  de  Schoneu 
et  M.  Odiloo^Barrot.  Laa  quatre  conunliiaifua 
arrivèrent  à  Rambouillet  ilan^  !t  nuit:  iN  fmu- 
vèrciU  le  Koî  fort  calme,  nullement  inquiété  ;  il 
refîna  Vargeat  qu'on  lui  appariait ,  en  dioant 
qu'il  n'avait  besoin  de  rien ,  et  qu'il  attendait 
p.ilieninuMif  le  résultat  des  négociations  entamées 
par  M.  de  àlortemart.  MM.  les  commissaires  , 
bien  asiurés  qu'on  avait  donné  une  fausse  alar> 
me, se  relirèrcnl  '  ^  reprirent  le  theniin  de  Pa- 
ria. »  (  Méwwire  pvur  tervtr  à  i  histotrt  de  la  ré- 

uauTniAifca  afoiaALB  no  noYAuu. 


Arti(  If  pri'inirr.  La  n.itînn  fr^nriise  reprend  ses  cou- 
leurs. Il  ne  sera  plus  porté  d'autre  cocarde  qw  la  co- 
carde tricolore. 

Art.  2.  L''^^  rommisîî.ilrrs  chargés  provisoirement  des 
divers  départements  du  ministère  veilleront,  cbacun  en 
cequlleeaM«rno,à  méauUon  de  la  prëeenie  enka^ 
niuee. 

—  La  Chambre  de»  Wn  el  la  Chaateu  dee  ttiputf  s 
•e  léaniroat  la  S  aet»  prachaln .  dana  le  loeal  aeeaa* 


M.  Dopent,  de  l'Enr^  est  nonmétonHnittBife  au 

Ji'p.irlêfiionl  de  la  justice. 

Le  coiuic  Gérard  est  nommé  commissaire  au  départe- 
nient  de  la  guerre. 

M.  Gulsot  est  aoaMié  couinrissiire  au  département 
de  i'mlertewr. 

M.  le  baron  Louis  est  nouuBé  conualeialre  pcuvfaolnr 
au  département  des  [ituuneee, 

SI.  Girod  (de  l'Ain),  conseillerais  Cour  royale  de 
Paris ,  est  nommé  prifet  de  potiee. 
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RESTAURATION. 


2  août.  Le  séjour  dea  troupe»  bembiail  devoir 
M  pralongM'  A  RambooUlet;  on  songea  à  s'y  or- 
ganiser. On  fit  des  habitations  pour  les  soldats 
tm  Bioyea  d'aii^res  abattus  dans  la  forêt  et  de 
InlDj^  enlevés  dans  le  |iare. 

Le  gfnôral  Girardin  était  allé  à  Paris  pour 
traiter  au  nom  da  Koi  ;  ou  attendait  son  retour 
avec  impatience.  Cependant  la  désertion  était 
grande  dans  l'armée.  Ou  voyait  les  hommes  s'en 
aîîfr  pnr  pelofon^.  Cette  défection  était  nflrihrsi'^ 
au  mauquG  de  vivres.  La  farine  était  iusuflisantc 
pour  iMHirrir  nne  ai  grande  quantité  de  troupe 
réunies  stimn  môme  point,  olpourtanides convois 
destinés  pour  Paris  arrivaient  à  chaque  instant  de 
la  Beaoee.  Mais  on  les  respectait  et  pas  un  ne 
M  mété ,  malgré  les  privations  et  les  aooffrtQ- 
ces  auxquelles  l'armée  éLiit  en  proie. 

Bans  la  journée ,  on  alQchaavec  profusion  dans 
te  tlUe  de  BamboaiOet  la  lettre  nitTante  adres- 
sée par  Charles  X  an  due  drOrléana  : 

BaBiboalilel,ft«o*tino. 

Mon  cootln ,  Je  mIs  trop  profondëmcal  pétoé  des 

naui  qui  affligent  on  qn\  ponrralent  menacer  mes  peu- 
ples pour  n'avoir  pas  clicrché  un  moyen  de  le»  prévcoir. 
JTal  donc  pris  la  n^solullon  iratKlIqoer  la  ciOBWie  SB 
faveor  de  mon  petit-fils,  le  duc  de  Boidaaax. 

Le  Dauphin,  qui  partage  mes  seiiUnMBti,  naoBee 
aii^si  ,i  sc^  iIroit5  en  faveur  de  son  neveu. 

Vous  aurez  donc,  en  votie  qualité  de  Ileu(cnanl-gé- 
néral  du  rojaanw,  à  lUre  proclamrr  l'avèiK  incat  de 
Henri  V  à  la  cooronnp .  Vous  prcndrci  d'ailleurs  toutes 
les  mesures  qui  vous  concernent  pour  régler  les  formes 
du  gouvernement  pondant  Ifi  minorité  du  nouveau  Roi. 
Id  Je  ne  twme  à  tëin  coonaltw  ces  dispostttooa;  c'est 
un  moyen  d'éviter  eaeoreMen  des  maux. 

Vous  communiquerez  mes  Intentions  au  corps  diplo- 
matique, et  vous  me  ferez  connailre,  le  plut  tôt  possible. 
Il  proclamation  par  laquelle  mon  pelil*llla  isra  re- 
eonou  Bol  sous  le  nom  de  Henri  V. 

Je  charge  le  lieutenant-général  vicomte  deFotssac-La- 
tour  (le  vous  remettre  cette  leltrc.  Il  a  ordre  de  s'enten- 
dre avec  vous  pour  ses  arrangements  a  prendre  en  fa- 
veor  des  peraonnes  qui  mTont  accompagné .  ainsi  que 
pour  les  arrangements  eonveiinhles  pour  ce  qol  me 
concerne  et  le  r^le  de  ma  famille. 

Nous  réglerons  ensuite  les  autres  mesam  qui  seront 
la  conséquence  du  changement  de  règne. 

Je  vous  renouvelle,  mon  cousin,  l'assurance  des 
sentlmmif  ar«a  lesquels  Je  snli  votre  aaéetkMiné  eou- 

Chabus. 
Lema-AiiTeiiiB. 

«Le  soir  du  même  jour  trois  régiments  de  la  gros- 
se etvalerfe  aiwiidemièreiit  leorpeeitHm.  LeS* 

de  grenadiers  à  cheval  qui  restait  h  Rambouil- 
let parlil  en  masse  «  après  avoir  rapporté  son 
éteiMlard  ehes  le  Bel.  Ils  reprireoi  la  rente  de 
leurs  anciennes  garnisons ,  et  y  arrivèrent  dans  le 
meilleur  ordre.  M.  le  Oaophin,  qui  venait  visi- 
ter les  troupes  du  i'crray,  rencontra  sur  sa  route 
ee  dernier  régioMil, 4«1  se  ferma  en  balaOle 
ponr  lui  rptuîro  1rs  honneurs  ordinaires,  et  con- 
tinua son  cbeiniu  quand  le  priooe  fut  passé  »  sans 


en  être  r^ris  ni  même  qoestioané.  Le  prince , 
après  cet  événenent,  se  borna  è  paseer  demi 

les  troupes  qui  rpstnirnf .  puis  s'en  retourna  a 
Bamboaillel.  Cette  défection ,  et  sans  doute  aaasi 
la  erainte  de  Parmée  paristenoe,  ftreat  rapfeht 

l'infanterie  ainsi  que  la  cavalerie  légère  et  l'ar- 
tillerie. On  ne  laissa  an  Pcrray  qu'un  r^zim^nl 
suisse  pour  garderie  position.  »  (.i4niiuairr  kn- 

foriijur.  ) 

[\aodi.  Session  législative  des.Chamhrp«>.  le 
duc  d  Orléans  en  fait  l'ouverture  en  qualité  d« 
lleafenanl^néral.  La  salle  da  Palaie-BenlM 
avait  été  décorée  comme  aux  solennilés  de  la 
Restauration  :  l'estrade  du  trône  était  couverte  de 
draperies  de  velours  cramoisi  encore  pane- 
méos  de  fleurs-do-lis  d'or.  La  couronne  royris 
était  f^urmontée  d'un  drapeau  tricolore.  On  are- 
marqué  que  le  prince  ne  prit  pas  séance  sur  ie 
fSioteiiit  royal  mais  sar  m  taboorelplaeéèdriili 
du  trône,  et  le  duc  de  Nemour»^ .  le  scrnmi  ^ei 
ûls ,  sur  un  tabouret  placé  i  gauciie.  Le  pnucf. 
qui  avait  fair  ém«  en  se  pla$ant  sur  TaslraÉi, 
prononça  1«  diseout»  toifuiit  it^m  vsiE  v 
aorée  : 

Parli.  tnmbWdim  «m  repas  par  oae  dipleMUi^ 
latlon  de  la  Charte  si  d»  leis,  les  défendit  aise  m 

courage  héroïque. 
An  milieu  de  cette  lutte  sanglante .  aucune  ém  |i* 

ranties  de  l'ordre  social  ne  soosistait  plus  ;  les  peu— 
nés,  les  propriétés,  les  droits,  tout  ce  qui  est  précisa 
et  cher  à  des  honuues.à  deseUafaiis.  cem«lt  Iciflai 
graves  dangers. 

Dans  cecie  aliaenee  de  teM  poeveir  pvMIc.  te  wu  da 
mes  concitoyens  s'est  tourn<^  ^pr;  mn\  ;  Us  m'ont  ja^ 
digne  de  concourir  avec  eui  au  saiut  de  la  patrip  ;  il» 
m'ont  Invité  à  emeerles  fMefleusdeileuiCMnirfiaf> 
ral  du  royauine. 

Leur  cause  m'a  paru  juste,  le  péril  ImoMuse.  la  aée» 
s\i6  impérieuse,  mon  devoir  sarrc'.  Je  suis  arrouru  u 
milieu  de  ce  vaillant  peuple,  suivi  de  ma  famiUe,  et 
portant  ces  eoulea»  qui ,  pour  la  eeeooée  M»,  ont  wêt- 
qu6  parmi  nous  le  triomphe  de  la  Ithorté. 

Je  &uis  accouru  ,  fermement  résolu  à  me  dévouer  à 
tout  ce  que  les  circonstances  exigeraient  de  moi .  éuâ 
la  situation  oè  dles  m'ont  placé .  pour  Tétthlir  l'eaifi» 
des  tels ,  saufOr  la  Hfeefté  nwtiaeée  et  rendre  InpoMMt 
le  retour  de  si  gi-rmilî  ni.-tux  ,  en  ns'-nr.-tni  J\  jamji*  î* 
pouvoir  de  cette  Charte  dont  le  qoro.  Invoqué  peodaal 
te  eoMbat ,  FétsK  ensore  après  te  vldelre. 

î>!ins  raccomp?i5<emenf  dr  rpttr  noble  tAcftS.CM 
aui  Chambres qu  ii  appartient  de  me  guider. 

Tous  les  droits  doivent  être  solidement  gimte; 
tes  les  insUtutloas  nécesiaires  à  leur  pldn  et  Uhiemp^ 
dce  doivent  reeevoir  les  développements  dont  ëSttm 
besoin. 

Attaché  de  coeur  et  de  conviction  aux  priocipas  d'à 
genvemeraent  iine.  aeeepie  d'avance  laaiMl* 
conséquences. 

Je  crois  devoir  appeler,  dès  ««ùourd  hui.  votre  atlrn- 
ilon  sur  Torganiiatiou  des  gardM  MUonales ,  Tappaes- 
ttosida  jwy  aux  délits  de  la  prase,  la  fomaUoo  dsi 
■dnlnlstratloni  départeflawlalas  et  Boalclpates.  at. 
avaiii  tout .  sur  r,H  article  H  da  la  Ghartaqptaad 
odieuiemeat  interprété. 


Digitized  by  Google 


IV£(,NE  DB  tUAKLKS  X 


Ceit  dans  cm  mMIMM*»  MiriMB^  fM|B  fiMS  M- 

rrlr  cette  session. 

Le  pa*«<'  ni>*t  iloiiloiirem  :  jo  l'y!  r  dos  infortune* 
qMj'aurtiSTOula  prévenir;  mai»  au  niilieude  ce  ma- 
«MrimeélMidt  ta  eaiMate  tl  de  loafeft  toadtésfran- 
raisfs.  .1  1  .:^prrt  Tonlrp  rrnfttiMnt  avec  une  menrcU- 
icmae  prumplUude  après  une  résistance  pure  de  tout 
eieèa,  «■  JaM  êrfucil  national  émeut  mon  cœur,  et 
J'entrevois  avec  conOanGe  l'aval  ëelA  palrit. 

Oui.  messieurs,  elle  s«i«  battreoMM  UbfecMtaFraoM 
qui  m'est  si  rhèrc  ;  elle  indniror.i  a  l'Europe,  qu'unique- 
ueot  occupée  de  sa  prospérité  iotérieure»  elle  cbérit  la 
ptli  «aulMw  «M l« llbertéf.  «I  a« ventqoe ta  boo- 
bear  et  ta  repos  île  voisins 

La  mpactde  tou»  les  «.IrulU,  le  soin  dt^  tous  les  In- 
léNll^,  ta  ktWM  (bi  dans  le  gonvernemeot.  «ont  les 
minew  I— !«■  ée  itaaarwfit  taa  pat  tta  «adtfUMBer 
(Uns  les  esprits  retia  eonSiMM  daot  ta»  iMlliaitaM. 

rrtlc  sl.iLitil»-.  souts  crabes  astOVét  dQ  iMMbCardM  peu- 
ples et  de  U  force  des  éints. 
HMriMra  lea  Mrs  et  mesatoofs  tea  Dépnléf , 
AasMtôt  fjup  1rs  Chnmbrf*  seront  ron<nltuées ,  je 
ferai  porter  a  leur  connais»,nire  l'acte  d'abdication  de 
S.  M.  le  ftol  Charles  X  ;  par  ce  même  acte ,  8.  A.  R 
Imiê-AMim  ét  famm,  i>— fhtat»  tm»mt9  égataaaat 
à  ses  drolu.  Cet  acte  a  é\ê  nmù»  entre  Mi  mtealitar. 
2  août,  à  onze  h)-iirp«  du  suir.  J'en  ordonne  ce  malin  le 
dépôt  datts  les  archives  de  la  CbamlMre  dea  Pairs ,  al  Je 
ta  tita  laaéref  daoi  ta  partta  oflMdta  du  MwlUmit. 


«i  «Irrnior  imrngraphe  de  co  discoors  excita 
dwiuumiurcs  de  la  part  des  royalistes ,  qai  s'é- 
loenaient  d'entendre  aDOOneer  l'abdication  (h 
Cli.irtos  X  et  du  Dauphin  sans  qu'il  fût  fait  im-ri- 
tion  de  la  réaervc  en  faveur  du  duc  de  Bordeaux.  » 
(  AnmMdn  hiitmriqtu.  ) 

Il  n'y  eut  guère  à  celle  séance  qu'une  r^a 
nton  d'environ  (rois  cents  membres  des  deax 
Cbarobre»  :  deux  cent  quarante  de  ht  Chambra 
daDépntés,  dont  une  vingtaine  de  l'extrême 
droite  et  soixante  de  la  Chambre  des  Pairs. 

Malgré  l'adbékiuu  que  U  majorité  avait  semblé 
doonnriUmiclM  dMévfoanMota,  on  n'était  pas 
sans  inquiétude  à  Paris  J^iir  les  intentions  de  Char- 
les X  et  sur  taa  diafosilionsdes  troupes  rassemblées 
à  Rambonlltet.On  eraitniait  qii^n«lentAt  qnal' 
que  nouvelle  entreprise  sur  P.iri^ ,  ou  qu'il  ne  se 
jetât  dans  la  Von  léc.  Dans  cet  état  de  choses  il 
parut  nécessaire  de  mettre  de  nouveau  en  mon- 
vnmaat  tes  masse»  poputaires.  En  effet,  peu  d'ins- 
tants après  la  séancf  rfonverture,  beaucoup  d'in- 
dividtts  tadte  parcour^iicat  les  quais  et  les  bon- 
lornéi  m  erlant  é  IbmbwUtH  !  A  Jtomtewfffer 
La  nins^ic  de  1.1  popul:itiou ,  la  «rtinn  pnriir»  dos 
habttaus  de  Paris  im  prit  aucune  part  à  celte  agi- 
tation; mais  il  se  fimmiila  un  grand  nombre 
d'bonunes;  «  ils  se  jetèrent  «tans  des  voitures  do 
toute  espèce  ,  dilicenres  ,  otnnibti??  ,  l'iarres  et 
cabriotats*  On  mit  tout  ce  qu'on  put  trouver  en 
réfaiflUkM  peur  Hê  transporter;  ils  devaient 
prendre  en  roulp  \n  îrnrde  nationale  de  Vorsail- 
le»  et  rencontrer  celles  de  Rouen  et  do  Hévre 
deolM  •nneofail  Indé^  pow  vnnlr  m  an- 
cours  de  l'insurreclion  |iari>«ieiine.  Ou  ne  dou- 

liii  ptf  ifÊ»  lapprocbe  de  cca  maaiea  poputaires 


ne  déterminât  Charles  X  ày.i  passer  par  les  con- 
ditions qu'on  voudrtitlni  Mre,  on  no  décidât 
la  défection  des  troupes  qui  loi  reniaient  encore 
fldèles.  »  (  Annuaire  himrique.  ) 

«  Je  n'ai  jamais  douté,  dit  M.  Mazas,  que  co 
nonvement  m  At  «r  eonp  fort  adroilcment 
nionf^>  .  do  Inncne  nnin  .  pir  î*»  |>  irli  qui  voulait 
absolument  l'exclusion  des  Bourbons  de  la  bran- 
che ainéo  :  lea  commtaMdrM  dn  fonvornemenl 
qui  précédaient  les  colonnes  ,  semaient  cux- 
mêmchreffri'i  pour  qu'il  gagnât  de  prodte  ea  pro- 
che (1).  Cette  luan  lie  des  Parisiens  sur  Rambôttil- 
let  étaiClMieeopie  de  ceUe  des  patriotes  sur  Ver- 
sailles en  1789.11  était  naturel  que  I  on  craignit 
un  semblable  dénomment.  Le  Bois  informa  auprès 
d'un  des  conimtaMiret,  à  eonMeaoapeovalt  ^n* 
loer  ta  nombre  des  Parisiens  qui  iirrivaicnt.  Au 
moins  à  quaire-vinpl  mille,  répondit  le  coaMuis^ 
•airet  qui  parlait  en  chef  de  parti  et  ntii  «•  aaw 
doUiTéritétMtait-Uce  que  sont  qualre-vingl 
niille  hommes  !  wngeail-il  aux  difficultés  do 
réunir  spontanément  dan»  Parta  nne  telle  maaae 
d'individns  !  [2)  maie  il  fallnit  à  M  prix  déter- 
miner le  roi  à  s'éloiçncr  sur  le-champ ,  A  prendre 
l'irr^vorable  rfsnialionde  quitter  le  sol  français; 
ceci  se  coiubiuaii  avec  les  événometa  d  nno 
Ire  nature  que  Ton  préparait  an  palais  du  Corps- 
T  r-i  hitif   «>  commissaire  fut  assez  heureux 
pour  qu  ou  ajoutât  foi  à  ses  paroles  ;  il  dut  s  ap- 
plaadir  de  eon  ilnliflew,  «ir  le  départ  du  Rcu 
pour  Qierbourg  Ma  «Mp  di  ptftio.  »  (  Pa§,  i«f 
»i  anstwnrts»  ) 

Lettre  dtf  fnmmistairet  du  ffouvemtmtiU 
a«*  XiMwlanant-^éneroi  du  rojoiMia* 


idnielr. 


C'est  avec  bonhenr  que  nous  veoi  annonçons  le  succès 
de  notre  misAson.  L«  Bol  se  déaannine  i  pariir  avae 
tonte  sa  Ikmllle.  Nou«  vou?  rapporterons  avec  la  plus 
grande  exaeMaéa  IM»  les  détails .  tous  |p^«'^_^ 

ce  voyage.  ■  limitaa»  kanNOiMNnit  r 

siÉffOwta 


(1)  Quand  M.  ta  dne  d'Orléans  apprit  les  rassemble- 
ments ((ul    formaient.  Il  se  hâta  d'anwyr,  pour  ptolé- 
gef  la  fanaille  rofale.  les  mêmes  CMRntaaallia  tfat  dé- 
talent déjà  rendus  à  Rambou»! lotir  dimanche  pr^V^feni. 
Mais  M.  le  duc  de  GoUny  ne  se  méprit  point  sur  ta  ca- 
ractère de  cette  seconde  mission  :  Il  v!l  qn'S  s'aglmil 
<lc  pouftcr  Cil  ries  \  h"-^  'r-  Frnnrc,  «  laissa  partir 
;  seaIsM'M-  Mmsou,  Odilon-Barrol  cidefeionen. 
(2]  «  S'il  faut  en  croire  quelques  rapports  ,  TtiarteS  X 
aurait  interpelé  particulièrement  celui  (i<  s  ro  m  mi  ««1res 
'  auquel  U  avait  Jadis  conféré  ta  plus  émincotc  dignHâ 
militafre.  da  Inl  dire  si  «ItacMvenwnt  qoatrfrftngl  esUta 
Parisiens  ^l.iirnt  en  marche  sur  RamlHJulllet .  et  le  ma- 
l  réchal  n'aurait  pas  hésité  a  le  conarmer  dans  cette  er- 
;  reor  saioUire.  »  tinn.  Msf.)  On  savait  aussi  que  Char- 
le?  X  .ivait  rrin«;tammem  r^poudu,  lorsqu'on  l'cihortali 
1  à  se  liefeodrt'  dans  Ilainbouilict  :  «  Je  ne  veOT  p(Ai\t  re- 
'  romm>-ni'er  une  nouvelle  liitii-  :  rx-^f/  I     n  _  f   :i  ■  a  a 
j  âlé  répandu.  »  M.  le  0aaphtn  tenait  le  même  lani^ase. 
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»;  toalH  les  troupes  font  diriféetior 

non,  pt.  fiemain  malin,  on  détermloera 
celles  qui  suivront  défioiUvemeDt  le  tLoL 
Hous 


Monseigneur, 

De  Votre  AUene  Boi«le. 
Les  tréi  homblef  et  très  obélscuitt  lenltnnrs , 
SB  ScBONBK .  niaréokll  ILUMif , 

OoiLON  Babuot. 

A  dix  heures  et  demie  du  soir ,  la  grand'cardo 
du  camp  se  replia ,  l'armée  se  mit  en  roule ,  ea 
coloDues  renversées .  la  gauche  eu  tête  «  pour 
«Mre  A  même  de  se  déployer  si  cela  dpvmaif  ni^- 
cesisaire....  Mais  il  n'ea  fut  pas  besoin.  A  la  voix 
des  eommissaiTes  lee  nume»  parisiennes  araient 
repris  la  route  do  la  capitale!  et  les  paysans  qui 
virent  passer  les  troupes  de  la  sarde  ne  songè- 
rent qu'à  admirer  leur  belle  tenue  cl  leur  excel- 
lente discipline.  Charles  X  avait  réglé  lui-même 
Tordre  du  départ  :  vnin  simulacre  d'autorité  que 
les  commissaires  étaient  convenus  de  lut  laisser 
jusqa'au  liea  de  son  enabaripieiiieiif.  LeBoi  par- 
lit  avec  sa  fnraille  et  quelques  gardes-dti-corps  de 
sorvice;  il  fut  coucher  à  Maintenon ,  au  dkàteao 
de  M.  M  de  Noailles. 

M.  le  marquis  de  Pastoret  envoyé  an  Ueale- 
Tiant-cAn^Tal  du  royaume  sa  démission  des  fonc- 
liuus  cl  du  ti(ro  du  (Chancelier  de  France.  Leduc 
d'Orléans  nonitne  pour  présider  la  GhamlNV  d(» 
Pairs,  M.  le  baron  Pasquior. 

4  aoûf.  Adieux  de  Charles  X  à  la  garde  royale. 
Avant  de  ae  itparer  des  (KNipes ,  le  Rei  Hiit  pn- 
blior ,  par  M.  le  doc  de  Bagnse ,  Tocdre  du  Jour 
Sttivaut: 

Aussitôt  après  le  départ  du  Roi,  tons  les  régimenU  de 
la  garde  et  de  la  gendarmerie  se  mettront  eu  marche  sur 
Chartres,  où  ils  recevront  tons  ksvlmsqoi  toar  scfODt 

nécessaires.  HM.  les  chefs  de  corps,  après  avolrrassem- 
blé  leurs  réfrimpnt^,  l<>ur  dt'clareront  que  Sa  Mi^esté  se 
voit,  a\r(:  1,1  l'iii^.  viM'  [iDiilcur,  nbligée  de  s<' séparer 
d'eux;  qu'elle  les  charge  de  leur  témoigner  sa  satlsfac- 
tien ,  et  qa'elle  censenren  loq|oaft  le  souvenir  de  leur 
belle  conduite,  (fc  leur  dévouement  à  supporter  les  fati- 
gues et  les^rlvaiioDS  dunl  elles  ont  été  accablées  pen- 
dant ces  circonstances  mallieureuges.  Le  Roi  transmet, 
pour  la  dernière  Mi,  ses  ordre*  aux  braves  troupes  de 
sa  garde  qui  font  accompagné;  c'est  de  se  rendre  è  Pa- 
ris, où  elles  r  r  int  11  ur  soumission  oii  lii  ufi'tianl-gc'né- 
r«l  du  royaume ,  qui  a  pris  toutes  les  mesures  pour  leur 
tùNté  et  lenr  blc»4lre  à  venir. 

«  La  compagnie  des  gardes  à  pied  remit  son 
étendard  au  Uui;  les  oflicicrs  furent  admis  à  l'hon- 
neur de  prendre  con^ô  de  lui  ainsi  que  des  prin- 
ces et  princesses  de  bn  faïuilie.  Ces  adieux  fuieiU 
tristes  et  louchants.  Le  Hoi  rcmerc'ia  eee  braves 
de  leur  fnléliu'' ,  dont  il  rci,'retlait  de  ne  pouvoir 
plus  recevoir  de  gages  «  cl  leur  donna  sa  main  à 
baiser.  Lee  princes  et  prineeaees  les  admirent  an 
mfinic  Iiuiineur*  »  [Jmmutt  4$  «SeAif-Clesul  à 
Cherbourg. ) 

«  A  dix  heures  Charles  X  quitta  le  ehàtcau  de 
M.  de  Neailles.  La  garde  prit  les  arnes  et  w 


Amnaen  biMIlnanrleaberdidé  laroele^pow 

rendre  les  derniers  honneurs  à  cette  tutdUe  mal- 
beoTMue,  qu'elle  servait  depuis  seize  ans.  Gs 
dernier  adieu  des  soldats,  qui  ne  pouvaient  nle> 
nir  leurs  larmes,  est  probablement  le  plus  snein 
hommage  que  ce  prince  ail  jamais  reçu .  Cliarles  \ 
abattu,  et  des  larmes  dans  les  yeux,  rendait  le 
salut  à  ces  drapeau  qniallaieiil  cesser  d'Un  1m 
couleurs  des  troupes  qu'il  voyait  pour  la  àr« 
nière  fois,  n 

On  concha  le  4  à  Dreux,  b  5  i  Vemewl, 
le  6  à  Laiijle,  cl  le  7  à  Menerauli.  (  (-sidau 
cette  ville  que  les  voitures  de  suite  rejoignirenf 
le  cortège  :  JtfodoiiM,  duchesse  de  fierry,  r^ 
un  costume  do  fbmme.  c  Je  sais  trio  oonteete  de 
rnrri\Y"e  de  ces  voitures  ,  s'écria  madame  la 
liaupliioe  ;  au  moins  à  présent  j'aurai  des  che- 
mises. »  Ce  mot  donne  une  idée  du  dinAoKet 
dans  lequel  se  trouvnif  la  famille  royale,  nr- 
tout  madame  la  Dauphiue  dont  les  voitorc>  ât 
voyage,  arrêtées  à  Tonnerre,  n'avaient  pu  re- 
joindre qu'aprèo  OU  offdvo  eoqirèo  du  flsuv«nfr> 
ment  provisoire. 

6  aotl(.  M.  iiérard  propose  à  la  Chambre  des 
Députés  de  modifler  la  Ciiarte  et  d*effrir  lacse- 
ronnc  .nu  <hir  d'Oriéous.  Voloi  les  Iwawt  la 
celle  pr()[)ii'^i!inn  : 

«La  Chambre  (it  »  I)  [lut/s,  prenant  en  considéralion. 
dans  l'intérêt  public  ,  I  tn]  i  i  u'use  nc^-cssité  qal  fésriu 
(les  événemenis  des  S6.  iCT,  28  et  29  Juillet  demirr  «t 
jount  suivants,  et  de  la  situation  générale  de  la  Fr«nr« 
déclan  : 

sl«  Que  le  trône  est  vacant,  et  qu'il  rsl  indinjdeuMo 
BNOt  besoin  d'y  poorvolr. 

»  2*Qof ,  fflnn  le  viru  et  dansHnlér^t  Hn  pruplp  r-jn- 
çais,  le  préambule  cl  les  arlitlcs  suivants  la  Chirif 
constitutionnelle  doivent  être  supprimés  ou  modifié  de 
la  manière  qui  va  être  Indiquée.  (Ce  sont  les  artidHi 
14.  le.  28.  31, aO.  37.  38. 10.  41.  43.  63.  eir  j 

M  ^Trn-eniianl  l'arreptalion  ifr  i-r.  cnn  liiiiins  et  profo- 
silioo!!.  la  Chambre  des  Députés  déclare  enfin  <pie  l'is» 
térét  universel  et  pressant  do  peuple  français  sppÂe  as 
trône  S.  A.  R.  Louis-Philippe  d'Orléans,  dac  (TOrléani, 
licutenanl-général  du  royaume ,  ses  dcj^eodanli  a  p»- 
liétultéde  mâle  en  maie  .  par  ordre  de  primogéaitve. 
à  l'ekcloslon  perpétuelle  des  femmes  et  de  laors  dssHa- 
«tents. 

»  En  cor^t^qiirnrf .  A,  Tt,  I.r.nUThUippr  (fOrWani. 
lieutcnaQt-géui  ral  du  rovaume  .  s^ra  Invité  8  acMpttt 
et  à  Jurer  les  clauses  et  engagemenu  ci-deasos  âMwés. 
l'observation  de  la  Charte  constitutionnelle  et  de»  rooê- 
ficatioos  indiquées ,  et .  après  l'avoir  fait ,  a  preaére  It 
Uue  de  ref  dss  Fnmpmt»,  » 

Celte  proposition  est  renvoyée  de  suite  i  uim 
commission  do  neuf  membres,  choisis  par  f« 
neuf  bureaux  do  la  Chambre.  La  eoeiBiissMia 
fait  son  rapport  dans  une  nfipoo  eiftauidlaiN 
ff^riTip  le  soir  même.  OHpIques  membres  deiuan- 
Ucut  que  la  Cliambre  passe  immédialemeot  à  ia 
délibéraHott,  attendu  U «rariCé  des ciieousIiB- 
ces....  Une  prompte  déterminatim  poovéit  eo 
eflisl  paraître  urgente  au  parti  qui  dsaiinait 
akrs  dans  la  Ghauibra....  A  huit  bsupii  dn  Mir, 
«u  BKMMut  do  la  fuprJiu  do  la 
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de  jeanes  gens,  bien  rètos  et  sans  ar< 
mm ,  s'étaient  rassemblés  en  groupes  Dombreax 
anx  aTeniies  de  la  Chambre.  Ils  avaient  par- 
eovra  Tirit  va  criant  :  A  btu  U  Chambre  de$ 

Pair»!  à  bai  Vhfréâitê'.  Plut  de  privUéfet!  La 
Chambre  de$  Députés  noue  trahit!  Ces  cris  avaient 
répandu  beaucoup  d'agitation  nr  leur  passage; 
une  foule  d'ouvriers  les  avail  suivis,  ot  lo  ras- 
semblement était  très  roeuaçanl  aux  portes  du 
Palais -ISourbon.  Les  députés  arrivant  à  la 
GhttBbrt  en  furent  effrayés.  Plusieurs  d'en- 
tre eax  «îlsnir  iif  rîrjà  qu'il  f;îFlnif  çn^^porulro 
toute  délibéraliou  jusqu  a  ce  que  le  tumuitc  iùl 
Mpé.  D«n  des  ambna  (  Mil.  Mavfabi  et 

Benj.inrin-Constnnt  ';  do^rrnfiirrnf  pfuïr  haran- 
guer la  foule ,  et  parvinrent  à  persuader  aux  jeu- 
nes gens  qui  l'ée&tdWeDt  à  se  retirer.... 

Ua  iaddent  d'un  autre  genre  vint  répandre 
une  nouvelle  .leilation  dans  la  Chambre  :  c'était 
la  copie  de  l'acte  d'abdication  de  Cliarles  X  et 
4a  Daaphte  qa»  la  ll«alsauit«général  envoyait 

aux  Députés.  A  reffr  rrnrmnrp  senlo  du  prési- 
dent (  M.  Liflitte  )  t  plusieurs  voix  de  la  gauche 
•'éerièraat  :  iTsa*  m'«n  «saltons  pail  «a  pmtU 
met*  têt  €9mtm  non  avenu.  M.  le  prési<Icn(  n'en 
consulta  pa^  moins  la  Chambre  pour  savoir  si 
son  intention  était  d'accuser  réceptisa  da  celle 
pièce  et  d'aa'crdoaaer  le  dépdt  dans  s^  archi- 
ves. (M!  oui!  non!  non!  répondait-on  confusé- 
ment des  deax  cMés.  Malgré  l'opposiliott  éner- 
gique da  M.  Ifaagal» ,  at  la  vive  adbésioa 

qu'elle  reçut  du  côté  gauche,  nnr  ninjnrifr-  rnni 
posée  des  deux  centres  et  du  côté  droit,  encore 
occupé  par  les  royalistes ,  dMda  qaa  l'acte 
d'abdication  tsrail  dtessé  ém  !«•  archivas  de 


d'abdication 
la  Ch^mhrp. 

7.  Discussion  sur  la  propMitlon  de  M.  Uérard. 
L'aMcaiMéa  B*<taH  pas  umhnmm,  aac  grande 

partie  (los  membres  du  cô(^  fîroif  «V-faienlabstenn'? 
de  s'y  rendre.  Maiala  dynastie  qui  s'acheuioail 
vers  l'exil ,  y  trcava  capcadaal  de  coorageux 
défenseurs  dans  MM.  Félix  de  Comiy.  ITyde  de 
Neuville,  de  l.ézardière,  Berryer  et  Marlignac. 
D'autres  Députés  déclarèrent  qu'ils  n'avaient 
pas  ra(a  da  laars  concitayans  an  mandat  suffi- 
sant jmiir  voter  sur  des  mesures  de  la  nature  de 
eeUes  qui  occupaient  la  Chambre  :  ce  furent 
MM.  VM-da-BaaaIice ,  Arthar  d«  la  Boardon- 

StyC,  Boulon-M.nrtfl  cJ  le  c*''iiér.il  Rimnrmnin- 

La  déclaration  du  trône  vacant  fut  adoptée 
par  une  grande  migorité  ;  mais  les  mcnhns  da 
cMé  drsil  ne  prirantpaintpartè  la  déiikén- 
tion. 

Toutes  les  moditicalioos  à  la  Charte  tarent 
«Biiils  adaptées  après  da  eoarles  teassicos. 

L'appel  au  trône  du  duc  d'0rl6ans  !p  fut  f  tr.i- 
lemenl.  EuQu^  après  une  séance  qui  ne  dura  que 
ciuq  tieure» ,  la  Chambre  vota  aa  scrutin  sur 
rensemble  de  la  piapasitia»  da  M.  Bératd.  En 
y/mci  le  r^iuHat  : 

nombre  de  volants.  .  .  .  2ââ 
....  Mt 
....  33 


Majorité  en  tnaar  da  la  dé» 

claralion  
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A  neuf  heures  du  soir,  la  Chambre  des  Pairs 
reçoit  comaienksation  da  la  déclaration  de  la 
Chambre  des  Députés.  M.  de  GUtlaaabrland  de- 
mande si  la  Cliambre  croit  encore  conveniMc  <Tn 
délibérer,  hirsque  déjà  la  Chambre  des  Député» 
a  porté  soteaneUemenl  sa  déclaration  ches  M.  la 
lieutcnant-!:6nt''rnl  du  royaume.  M.  de  Broglie 
répond  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  mettre  en 
déilbérallon  ce  qui  a  été  transmis  aa  président 
par  la  Chambre  des  Députés  et  dans  les  formes 
accoutumées.  îl  fait  obi^erver  d'ailleurs  qu'en 
fait,  M.  le  iieutcuau (-général  n'a  ni  refusé  ni 
accepté  posilivcmenl  la  eocroana ,  aC  qill  aa  la 
fen  qn  ipnH  qœ  la  Cbamlira  des  FÎin  sa  sera 
prououct^  ^1). 

M.  de  Qiileaabriaod,  daas  an  dbeears  éner- 
gique ,  combattit  eosaîte  la  déclaration  de  ts^ 
caticc  du  trône  :  «  Si  j'av,iis  ie  droit  de  dis{>oser 
d'uuc  courouiM» ,  dit-il ,  je  ia  roellrais  volouliers 
aux  pieds  da  M.  la  due  d'Orléaus  ;  mais  je  na 
vois  (le  vacant  qu'uu  tombean  4 Ssiat^llsnis  al 
non  pas  un  trône.  » 

Après  ce  discours ,  dont  la  Ghamlire  ordmaa 
l'impression,  la  discussion  ne  roula  plus  guère 
que  .sur  l'annulation  des  promotions  df  Pnirs 
faites  |iar  Qurlc^  X.  Plusieurii  des  weiuhres 
que  In  disposition  devait  aUeiadre,  s'empressè- 
rent de  déclarer  qu'ils  renonçaient  à  leurs  droits 
à  la  pairie;  mais  la  majeure  partie  des  Pairs 
compris  dans  cetia  calégeria  a'ttsistsat  point  à 
la  séance,  un  ne  put  savoir  s'ils  étaient  disposés 
à  faire  ce  généreux  sacrifice.  La  Qia  mbre  décida 
qu'elle  ne  pouvait  délibérer  sur  celle  disposi- 
tion de  la  déclaration  da  la  Ghaafere  des  Dépu- 
tés qui  ^nnol'^it  les  nominations  et  créations  de 
Piirs  (ailfià  Âuutile  règne  de  Charles  X ,  et  qu  'elle 
déclarait  sTea  rapparier  sar  ce  s^Jet  à  la  haafa 
prudence  fn  j^riTKT^  lieutenant-général. 

Le  vote  sur  les  autres  parties  de  ia  déclara- 
tion doaaa  la  résultat  saivant  s 

Hwaiita  de  Tolants.  ...  114 
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Celte  délibération  ne  dura  pas  plus  d'une 
beore.  line  grande  députatioa  de  la  CbanlMra 


(1)  Velella  vipsass  ans  le  due  d'Oflésns  afsll  IMts  è 

Lnffîttr,  vtrr-prt'^Mrnt  dr  !n  f'hamlir»»  de»  DépUléS  : 
«J«  reçois  avec  une  vive  emuiioa  la  déclaration  que  vous 
■M  présentes.  Je  la  regarde  comme  I  expreHloa  de  la 
volonté  nalioBale.  et  die  me  paraît  conforme  aui  prio- 
c\fts  politiques  que  J'a<  professés  lout^  dm  vie.  RerapH 
de  louvenirs  quf  iii"a\airrit  tnujours  fail  d^Mn  r  «le  n  r- 
IM  Jsmis  destiné  à  monter  sar  ie  tréoe .  exempt  d'am< 
MtieacliitHai  èisvtepsIsIMequsIeanaitidses  me 

fkmille,  je  né  pal5  mw^  rnrhrr  tnin  Ipk  sfnt^mrnts  qui 
agtient  non  conir  daoc  celle  grande  ronjuncturc  ;  dm» 
il  sa  art  aa  f alks  daariae  tout .  c'Mt  rtnenr  de  asn 
psfs.  JesMiosfa'il  BM  praMt  et  Je  le  fBfsi.» 
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porta  immôdiatemeat  fiOhétioa  àm  Paitf  au 

lieulenanl-géuéral. 

8.  Charles  X  arrive  à  ArgenlftD  il  csl  fort 
bien  ocrupilli  par  les  haLif.infs,  II  y  s^'journe  le 
dimaiicliti  9,  et  va  eutcudrc  ia  messe  à  In  cathé- 
drale, après  avoir  appris  par  un  courrier  venu 
de  Paris,  la  nominalion  au  trône  do  dac  d'Or- 
léans et  sou  acceptation.... 

9.  Le  lieulenant-géuéra!  du  royaume  se  rend 
en  grande  pompe  au  Palais-Bourbon ,  pour  y 
déclarer  orTicicUement ,  en  présence  <\c<i  deux 
Chambres  f  sa  résoluliou  d'accepter  la  couronne 
et  de  prêter  le  seraient  ezigA  par  la  noavellc 
Oiarle. 

SlMsIeurs  les  Pairs ,  mcsslcur»  les  Députés,  dit  le 
prince,  j'ai  lu  a\cc  uimî  grande  .iitrnllon  la  déclaration 
de  la  Chambre  des  DépuU-s  et  l  a.  te  (radh<*>ion  de  l.i 
Chambre  des  Pain  ;  j'en  ai  pesé  et  médité  toutes  les  ex- 
pressions. 

J  ,Ti  t  s-M\%  restriction  ni  résorv-  ,  Ips  danses  et 
eogagemcnu  que  renferme  eette  décUratiou ,  et  le  titre 
de  M  dst  rtoHfatÊ  qe'dlt  ne  eoeBie.  et  Je  Mis  prêt 
4  ea  Jurer  l'observation. 

Après  la  rormalité  du  serment  ,  diverses 
acclamations  se  font  entendre  dans  la  salle; 
mats  dans  PineertHade  ob  Ton  était  enr  le  nom 
qu'ndnjifmit  te  nouveau  Roi.  loi  uns  rriatent 
©lï'e  Philippe  YIIl  et  d'autres  vive  Philippe  I"! 

10.  L'anniversaire  de  ce  jour,  qnl  renterea  le 
(rAtie  de  Louis  Wh  trouva  Charles  X  à  Cniidé- 
siii  Ni  ircau  (11.  I.e  cortège  arriva  le  11  à  Vire. 
Jusqu  alors  le  Roi  avait  aUernativeiueiil  voyac^* 
tanfAt  à  cheral  tanlAt  en  voiture.  Chaque  jour 
il  quittait  en  voiture  la  ville  oîi  il  avai»  rourUé; 
à  une  deml-lieoc  on  faisait  halte  ;  Charles  X 
et  M.  le  Danphitt  montaient  à  eherid,  et  eonti- 
nuaieot  ainsi  la  roule  jusqu'à  une  demi-lieue  de 
l'étape ,  où  alors  ils  remontaient  dans  les  voitu- 
res. Voici  dans  quel  ordre  elles  marchaient  : 
dans  la  première  étaient  MM.  de  Schoncii  et 
Odilon-Barrot  ;  dans  la  seconde,  atfcl<^i^  <î'  htiit 
dievanx,  Charles  X,  le  Dauphin,  la  Daupbinc 
et  le  maréeiia!  Maison  ;  dane  la  trolelènM,  atle- 
lée  aussi  de  huit  chevaux,  la  duchesse  do  Berry 
et  SCS  deux  enfants.  A  mesure  qu'on  arançait , 
les  cocardes  et  les  drapeaux  tricolores  defeoaieot 
plus  nombreux.  Néanmalne  les  gardes  nationa- 
les se  présentaient  presque  parloTif  en  haie  sur 
le  passage  da  Roi;  elles  se  comportèrent  avec 
décence  ti  aenvent  avee  leqwcC  ;  les  hommes 
qui  cempeaaient  eee  mUicee  tmprafiaéee  étaient 

(1)  Les  gardes  nationaux  de  cette  petite  «file  montrèrent 
des  dIspoilUons  très  hoiUles,  qnand  Us  apfnmu  le  passa- 
içe  du  Roi.  On  cniimH  un  fmtant  nn  œuvemeat  popu- 

Inlre.  T.»  s  rorumissilrr;  fiir>^Tit  obligés  de  parlementer 
avec  les  meneurs  de  cette  population  eiaipérée,  et 
GtMitaiX  alla  leur  tes  «ne  fon  balle  sMlson  qna  h 
propriétaire  svaU  Iul-m4mf>  ofUerte.  Ce  brave  homme 
eut  plus  tard  quelques  iraïuics  que  le  Roi  ne  se  trouva 
ftwt  mal  chci  lui,  parce  qu'il  ('lait  de  In  reliuion  ré- 
loanés.«Blfe«  |«l  dlMl.Je  aais  praleitaBi.  -  Mais 
■sary  IT  le«tt»e  HftMlItitMafN  tm  fiMilé 


presque  tons  sans  anifennes  et  sans  armes;  tu 
bout  de  rnban  tricolore,  qn'ib  porfaMaf  lia 

boutonnière,  était  la  seule  marque  de  leur  ser- 
vice. Malgré  les  bruits  sinistres  qu'on  répandait 
à  dessein ,  depuis  deux  jours,  pour  hàler  la  mar» 
che  do  ce  triste  cortège*  Charles  X  voulut  cd- 
core  faire  à  cheval  une  partie  de  la  roule  de 
Vire  à  Sainl-LÛ  (i).  On  arriva  le  ISàCareolaa 
et  le  14  i  Valegnes,  où  le  Bel  désira  faire  séjsor. 
Les  commissaires  y  cousenlircnt ,  ef  priTil'Tçnl 
de  co  repos  pour  faire  accélérer  à  Chcrbcmrg 
les  préparalifis  do  rembarqnement...  La  fiuuilte 
royale  ue  s'occupa  que  des  cérémonies  reli^in- 
ses  de  l'Assomption,  qn p'trcil  jour,  or(liiiair(>- 
ment,  la  cour  celéjjraii  a^cc  laut  d'éclat  pour  le 
vœu  de  LoniaXllI. 

("nst  à  Valofçncsqu'cut  lieu  l'une  de> scènes !« 
plus  pénibles  que  la  famille  royale  aiteuâsouilnr 
pendant  ee  déplorable  voyage.  Le  15  soM 
avait  élé  désigné  pour  la  remise  au  Roi  iie» 
étendards  des  gardes  du  corps.  A  ouzebea- 
res  chaque  compagnie  est  intruduile  k  son  nn; 
d'ancienneté  dane  le  salon  oik  se  trouvent  rfe- 
nis  le  Uui.  le  I)au|diin,  ipadame  la  Daaplùoc, 
Madame ,  duchesse  de  iterry ,  M.  le  duc  «k  Bor- 
deaux et  Mttdem^UtUê,  Chaque  étendard  ait  «• 
corté  par  les  six  plus  aueiena  gardes  de  ia  coid- 
pacnie  11  est  impossible  de  rendre  l'elTii  d'as 
tel  spectacle  :  des  larmes  coulent  de  lous  ks 
yevK  ;  le  Ici,  d'nne  vais  éteafiée  par  les  m- 
glols,  remeraie  tour  à  tour  chaque  comp.ic^  i'^  ' 
dévoùment  et  de  k  fidélité  que  les  gardca  lui  uui 
montrés.  Pnie  il  dit  :  «  Meaiiaars ,  je  preadsces 
»  étendards  ;  vous  avez  su  les  conserver  sus 
a  tache  1  j'espère  qu'un  jour  mon  petit-fib  atri 
»  le  bonheur  de  vuu^  les  rendre  de  même.  > 

Leaoir  en  remit  à  chaque  garde,  parecdreéi 
Rei,  in  imprimé  de  la  pièce  anifmila; 

onnan  m  lenn. 

Le  Roi .  en  quittant  le  »l  hraa«els.  widralt  pMw» 
donner  à  chamn  de  se?  t!ardrMlii-<"orps  ei  à  cbacm  * 
STM.  le»  offîciprs  et  soldats  qui  i  oui  acc4>mpagDé  jiu- 
qu'à  son  vaisseau ,  ane  prcne  de  aon  eiiachaMBt  H A 
son  souvenir. 

Mais  les  ctreonstances  qui  afDigent  te  loi  w  Ml  HO' 
sent  pas  la  possibIHu'  d  érouter  le  vœu  de  ton  nw^ 
Privée  des  mojens  de  reconnaUre  nne  fidélité  si  tM- 
rbante .  Sa  Majotf  s'est  fMt  leewllic  les  contrttes  to 
compagnies  de  ses  gardeS'(lu-''<>rp5  de  même  q«e  f<et 
de  MM.  les  oifleieni  géaéraui.  supérieurs  et  aHm. 
alMt  qn»  des  so»-oltklprs  et  soldau  qui  I'odI  soine^ 
LearsMNns,eoai«T4sparM.  le dec  de  Botdesu. ét- 
meurerool  Inacilta  dam  les  ercMves  de  le  fknlDe  isfw. 
pour  atloler  à  Jamais  et  tes  malkeani  da  M.stK* 

(1)  Les  gardcs-du-corps ,  en  bulle  sut  p!««loJsiW 
pr^vcnlioiis  de  l'esprit  de  parti,  furent  nnl  i  ■  ■  sîris  J 
Saint-LA.  Ils  s'en  vengèrent  noblement  à  leur  reww^ 
coopérant  i  êietndre  en  Incendie  qul«  MM  her  new^ 
aurait  bien  pu  df'truire  une  partie  de  la  bêm-TM», 
dans  la  nuit  du  :22  au  23  aoikt.  Ils  vertirsnt .  caocu*. 
cnire  les  milns  des  autorités ,  le  predaii  draii  «dMi 
HlieeMmeu»  qid  ^«levaà  S^omikaMi^ 
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RÊG^iE  IIE  CHARLES  X 
qti  it  a  troutf«fc  daot  ua  dAronemeai  ti  ùé- 
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f€.  Embarquement  de  Charles  X  et  Al  m 

foniille  à  Clicrboarc.  Ccjoar  fat  liion  dnuinarcus 
pour  In  fatnilip  royale  e4  pour  le»  Hdèlei»  servi- 
teurs qui  l'nvnicul  âeoOMptfnée  depuis  Rani- 
b.ptjîllrf.  I,e  Roi  avait  CMnâer>'6  josqo'à  Valogncîi 
Ituktul  qu'il  portait  depnii  kw  «vèmmeal  au 
fadM.  CreteH  m  InMI  blen^  eMpé  nllttalrenieiit, 
•yec  (îeu\  grosse*  6pnulelle«i  eu  or  ,  suniionh'es 
de  la  eouronue  royale ,  et  décoré  des  cr^ix  de  U 
JLégion-d  ilèuitcur  ,  de  Saint-Louis  et  de  la  pla- 
que de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Mils  prêt  à  quit- 
ter rpt{r  belle  (erre  de  France  »  qu'il  ne  «Irvait 
plus  revoir  I  il  s'était  dépouillé  de  tous  ses  iimi- 
pMW  «  d  Kfril  Mb  n  finplA  hiMt  bovfgoolf . 
M.  le  Daupliin  nviii  i^cr.iliMiinnl  quiKé  sou  an- 
cien <^tuiiie  ttiililaire  (celui  de  tea  régimeot  de 
CBhraasim)  et  de  toutes  ses  décorations  a'aYait 
gardé  qu'un  simple  ruban  ronge  à  la  boutonnière. 
M.  le  due  de  Bordeaux  était  costumé ,  romme  à 
l'ordinaire,  d'une  petite  vesle  bleu  clair,  pao- 
laien  Mme  fcakIanBaM  mt  la  VMto,  ehapeai  griSi 
point  de  Hfcnntinn^.  i.r-i  prlimiiaa étaient daiM 
le  négligé  le  plus  simple. 

Va  joiirMl  UMnl  adit  que ,  depab  lUmboaH- 
lei ,  l'escorte  Charles  X  avait  l'air  d'un  roi»> 
•o<  ;  janiii'i  expression  n'a  ftf  pItH  joste  et  plus 
exactement  appliquée  qu'à  la  marche  de  Valugucâ 
à  Cberbourg  :  e'éUient  les  funérailles  de  trois 
g^Ar.ifions  royales,  on  les  larmes  et  les  douleurs 
étaient  plus  vraies  qu'elles  ne  le  furent  jamais  à 
Saiat  llaaii.Atftfé  wm  to  haalrar  qui  doniM 

Cfifrlxnirg  et  la  mer  ,  on  iir  junnail  \<nr  ■•aiis  un 
serreduent  de  coeur  et  une  émotion  pénible  ces 
Mtinenti  stationnés  au  loin ,  iroUes  déployées , 
qui  attendaient  la  baiille  royale  de  Frasée  !..... 
Partout  sur  son  passage  le  Roi  (roara  an  sîlenre 
respectueos...  Bien  des  Français  voyaient  avec 
attendriassiial  eotia  grande  Infortune...  at  des 
poitrine*'  npprr<!«(<'»r^ .  des  larmes  <''lnufTAe<;  ont 
dû  apprendre  à  cette  angaala  taaiiUe  qu'elle  lais* 
aait  aaeoiv  Mao  dies  vei^f  ats  en  Vranea.*..  L'a^wet 
des  eofanU  surtout  produisait  la  plus  vive  im- 
proasion.  malheur  qui  les  frappait  avant  que 
laar* raison  en  comprit  l'étendue ,  semblait  tou- 
cher toutes  les  classes  et  aAater  (ous  les  ifaa..* 
L'escprte  ne  fit  que  traverser  In  ville  et  se  ren- 
dit sur-le-champ  à  l'arseaat  de  la  mariaa.  Unré- 
glMtCla  61^  d'iaChalerie  é%  ligne) baidait la 

brtie  T,es  soldats pr^sriitrrntif  îr-  armes  au  Roi, 
les  ofOciers  le  saluèrent  du  «abre  ,  d'un  raouve- 
•Nat  spontané,  saaa  oHra,  et  daiu  on  sUeace 


grave.  Le  port  était  coorert  de  bitimeus  pavoi&és 
aux  trois  eoidaan.  Pftmi  eox  étaient  le  Great 
Mriktin  et  le  Charltt  KaroU  ^  deux  bàtimenta 

américains  appartenant  i  M.  Pattemon ,  dnnl  la 
fille  fut  pcadaut  quelque  temps  l'épowNc  de  Jérùme 
Bonaparte...  C'est  sur  oea  bMiflieala  qoa  Char- 

JesXet  «a  famillr  flpvnii-nf  fin-  frrin'-pnr!(^v  r>n  An- 
gleterre. Endescendaul  de  voiture  les  au^jubtes  exi- 
lés pasaèreat  I  boid  én  Ot$at  Brifafa  «à  ils  Atreat 
suivis  d'une  cinquantaine  de  personnes. 

Deux  bâtiments  de  guerre,  nue  corvette  et  un 
brirk,  devaient  escorter  les  paquebots  jusqu'à 
leur  destination.  Le  eapitaine  Dumont  d'Urrillèt 
qui  montait  VAstrntabe  dans  l'expédition  que 
Louis  XViii  envoya  à  la  recherche  des  débris 
du  aaaMfige  Ae  Lapaymase,  arait  te  comoMUMla- 
ment  do  convoi.  T!  demanda  au  Roi  tnnç  qirel 
port  il  désirait  être  conduit;  Chartes  X  répoudil 
qu'il  voèiatt  aUer  d'abord  à  SpUM,  daBalUa 
de  Wight .  en  face  de  Porlsmoàlfc.  Lee  Ordree 
rent  donnés  en  conséquence. 

Pendant  i'emliarqueaient  et  les  préparatib  du 
départ,  qat  M  darèrcnl  pas  en  tout  plus  de  cinq- 
quarts  d'heure,  une  foule  innombrable  couvrait 
la  jetée ,  attentive  à  ce  grand  et  triste  spectacle* 
maie  ertaia  al  eaae  Mfo  aalaadra  aaeaa  cri.  A 

l-  ijv  IifMirr<  cl  demie  ,  In  venl  ^'lanl  fivnrable  , 
le  Great  Bhiain  fut  remorqué  par  un  iMteau  à 
vapeur  qui  lui  facilita  la  sortie  de  la  passe;  Ice 
voiles  foraat  déployées,  les  bâtiments  d'eacorta 
sortirent  de  la  rade,  rf  h  quatre  heures  l'extré- 
mité de»  mâts  avait  déjà  disparu  de  Hioiuol. 

Maqaa  Pcseorte  da  loi,  restée  en  batailte  aar 
la  plage,  n'rfpcrrut  phn  ]c<  li;rtimrii(<;  qui  por- 
taient les  augustes  exitési,  t^  gardet»  du  corps  et 
les  olMcn  aapériears  détaelièreat  de  lear»  ooir- 
Anres  leurs  cocardes  blanches  ,  qu'ils  avaient  con- 
senrécs  jusqu'nn  d^'pnrt      !a  famille  royale  î 

Procti-vtriHil  d'embarvMment  it  S.  M.  t^arlet  X  et 
dê  la  famiUê  royék,  à  OMréauty,  b  It  ooilf  iSat. 

If  UBI .  CuoiBllISSh  f  1  délégués  auprès  du  Roi  Cliar- 
les  X  pour  le  conduire  lui  Si  la  iimiiie  à  Chsrboarg .  et 

vetlier  &  leur  sftreté .  nous  étant  transportés  à  lN»rd  du 
n.iviro  .TMiiTK'nin  la  Grande- Fin'i'i :i nf  <'i\  nts  i  ;»iut«lë 
qus  le  Roi  Charles  X,  leurs  alie»fe«  rujales»  L^ut>-Ao- 
lolaa.  DaapUa.  audama  la  DaapMas.  Mgr  le  due  de 
Bordeaux,  madame  la  duchegsc  de  Brrry  H  Wademoi- 
têlU,  oDl  été  emlMrqués  sur  ce  navire,  le  16  du  mois 
d'aofit  1830,  i  deux  heurri.  al  à  trois  hmm  |Hr«dses 
ont  quitté  le  rlTSfe  de  France  pour  Mn  faite  tarr  la 
cMt  il'AnfEleterre.  Da  tout  quoi  WMS  avOTS  dressé  te 

proci'5-> 'T  liai  ,  l'I  I  .1\fl[lS  SILTli'  l'I  flil  >i?lh'r  [Mr  Ir  pré- 
fet marilinie  du  port  de  Cberbourg  préseai  audtl  cm- 


FAà  Chwtien,  la  iA  aofu  iR-^o 

Le  maréchal  rnarquU  MAISON  , 
ta  eaMffKK .  m  la  PonvaBAra* 
OM&aa  BanaoT. 
liAprifeti 
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Marlc-Tbérèie  de  Savoie , 

SrinccMedeSardalgne,  née 
Turin  le  SI  janvier  17M , 
épooM,  lè  16  novembre 
1973 1  Ghartet-Plitlippe  de 
France,  alon  «mt*  d'Àr 
toi»;  iiMMteàMilB.a|ain 
1BM> 


1*  LoaU- Antoine  d'Ar- 
tois, duc  d'AngouUme,  dau- 
phin de  France,  né  à  Ver" 
saiUes  le  6  août  illb  :  nom- 
mé en  1776  par  le  grand - 
maître  de  Malte ,  grand 
prieur  de  France,  eu  rem- 
placement du  prince  de 
Contl  (mort  le  2  août  1776) -, 
marié  le  10  juin  î7W  à  Ma 
ric-Tliériîsi'-r.haiioltf  de 
France,  fille  ilc  Louis  Wl  , 
ni'e  le  lU  di  ccnilirc  177». 
(  Il  n'est  point  i!i-,u  d'rn- 
fdnl.s  de  ce  mariage.) 

3*  tfademoiuUt,  née  le  j 
août  1776,  morte  le  9  Ûé- 
ccoibre  178S. 

» 

tola,  émétBtrrjft  ué à  Ter 
saille*  le  11  iênvier  1778 

te,  prIneeMB  des  Deux 
SIciles,  née  lc.S  noTembre 
ITWI.  Ce  prince  a  été  assas- 
mié  le  IS  février  1830. 

4*N...,niademoitelled'An 
goul6me ,  m(Hrle  à  $tx  mois 
ien-juinim 

PETITS  E?<PA>TS 

(/«««I  du  mariage  d*  Mgr  L 

f  Loiilie*EllNMh  d*Ar 
Mb.  n«e  le  11 islUetin? 

rte  le  iMHwMln  ée  aa 
nalaaance. 

1*  N...  Mieiseipieaiftrc 
IMSi.  Cet  enftiiit,  vena  à 
Clnf  awis,  est  mort  après 
artirKçu  le  baptême. 

imUm  Merle  Thérèse 
iPArteie,  MaâÊmùltêlU,  uce 
le  91  tqileBBbre  IMfii 

r  Henri- Ourlet -Fer- 
dinand -  Merle-  Meodenné 
d'Artois ,  diu  éê  JeniMnur, 
né  le  29  sefrtenikre  18ML 

MoiMcigneor  le  due  de 
nerry,  libre  en  Angleterre, 
avait  eu  nne  de ces liaisons 
que  la  religlou  réjpirouve 
et  que  la  fragilité  humaine 
eicuse.  Le  prince,  ft  son 
lit  de  mort,  j  ugea  assct  bien 
de  la  vertu  de  «a  femme 
pour  lui  avouer  ses  torts, 
et  pour  loi  témoigner  le 
désir  d'embrasser  les  deux 
Innocentes  créatures,  filles 
d'un  long  exil.  ■  Qu'on  les 
fasse  venir,  s'écria  la  Jeune 
princesse,  ce  sont  aussi  mes 
enfauta.  ■  Les  deux  petites 
étrangères  arrivèrent  au 
bout  de  trois  quarts  d'heu- 
re; elles  se  mirent  à  ge- 
noux, en  sanglottant,  uu 
bord  do  lit  de  leur  sel- 
neur,  les  Joues  baignées 
de  larmes  et  les  mains  Join- 
tes. Le  prince  leur  adressa 
quelques  mots  tendres ,  en 
envleiSt  pour  leur  annou- 
eer  sa  An  prochaine ,  leur 

"  r  d'aimer  Dieu  , 

d'être  bonnes  et  de  se  »ou- 
«iolréa  leur  melhenreia 


Charles  X,  exilé  de  France 
par  les  événements  de  1&30, 
est  mort  d'une  attaque  de 
choléra  à  Gorili,le  0  novem 
hri-  l><3f),  .1  rage  de  soixante 
dix  neuf  ans  t-l  vingt-huit 
jours.  Sou  corps,  transporté 
en  grande  pompe  dans  l'e 
rIIsc  des  révérends  pères 
Kraneiscains  de  la  ville  de 
(lOril/,,  fut  plarc  et  scellé 
dans  un  cercueil  de  plomb 
disposé,  à  cet  (  ITet .  au  mi- 
lieu du  caveau  dr  la  f.imille 
(1rs  (  oiiilt's  de  Tliiiiin  ,  i  t 
le  Cercueil  di-  ])lc>nib  fui 
ea^uile  renfi-mu-  dans  im 
autre  cercueil  en  bois  de 
nojcr.  Son  eu'ui-,  scellé 
dans  une  boite  de  plomb, 
fut  placé  danif  un  cu-ur  en 
vermeil  fermant  à  eh-,  qui 
fut  tixt-e,  a  l'aide  de  plu- 
sieurs \is,  sur  le  n)i]icu  du 
cercueil  en  liois  de  noyer, 
et  le  tout  enveloppé  rlms 
un  autre  cercueil  du  rnc'-ine 
bois,  sur  lequel  fut  alt  iebee 
une  plaque  en  <  uivre  doré, 
portiiut  l'iiL-ei  iption  sui- 
vante :  Cl  -  frit  tris  haut  , 
très  puisiunt  i  l  ti  cs  ext\l- 
Unt  prince  Ciiaiii.es, f/ixi<rm* 
Uu  nom ,  par  Ui  grikf  (le 
Dteu ,  rot  de  France  rt  de 
Savarre .  mort  à  Goritz  le 
six  novembre  mil  huit  cent 
trtnte-tix.  Agé  de  toucant*- 
dix-neuf  OM  €t  «Atft^tatt 
Jouru  »  ' 

Voici  la  traduction  de 
l'acte  de  récepllou  du  corps 
de  S.  M.  Charles  X,  qui  fut 
rédigé  en  latin  parle»  reli- 
gieux fiatiei--i'ains  :  >  Au- 
joiu'd'hul  don/r  no\eiiil)l'e 
nii!  huit  cent  I reiili  -vi v  ,  k 
trois  lirurexle  l'^pres  midi, 
nou.s,pc  re  I  erdinand  >\  onl- 
scha,  provincial  de  l'ordi  c 
des  Franciscains,  et  père 
Michel  Kllersig,  gardien  du 
couM  iit  (  >ui  nommé  Cas- 
lagaa-\izja;  dudit  ordre, 
et  situé  a  (loril/. ,  ri'con- 
naissons  par  le  |ii  esent  acte 
avoir  rr'çu  en  di'-pot  ,  et 
comme  conliees  à  notre 
garde,  les  d«'|H)iiilles  mor- 
telles de  très  haut ,  très 
puissant  et  très  eicellent 
prince  (.hari.es,  (livième 
du  nom  .  p.i r  la  çràee  de 
Dieu  ,  roi  de  Kranc<;  cl  de 
Navarre,  mort  en  ladite 
Ville  de  Gorit/ ,  l(!  six  de  ce 
ce  mois. 

•  Les  dépouilles  mortelles 
qui  ,  le  jour  pn  eedcnt  . 
avaient  elii  coiuliiites  eu 
l'eplisc  de  notre  couvent , 
par  le  cierge  et  le  chapitre 
de  l'église  métropolitaine 
de  ladite  ville  de  Goriti, 
ayant  h  leur  tète  Sa  Gran- 
deur, Monseigneur  Frau- 
\  ois  \a\ler  I  us(  hin,  prln- 
cc-areheXViue,  ont  été  ce- 
jourd'hni  pl  ireos,  scellées 
et  murées  dans  le  caveau 
de  le  fknUto  &m 


bit» 


l>N 


Léon  XU, 

vrier  183*. 
Pie  VIII  (  _ 

CastiffUenI). 

novembre  18So. 

Jfawon  oltoauoK. 
Mahmewén. 

Autriche. 

François  l",  mort  te  2  a 
1835. 

Bustie. 

Alexandrel'%^merikl"tfé- 

cembre  If 
Nicolas  l-. 


Georges 
1820. 

Guiilaaine  If,  ■«!  « 
1847. 

Eipaynt. 

Ferdinand  VU.  modkS 
septembre  188». 


Jean  >i,  mottHÊtmm 

1826. 
Don  Miguel  f. 

BréêU. 

Pierre  I**  a  abdlqné,  pjr 
sotte  d'one  révolution 
le7aTrill83i;  omrtlc2t 
septembre  1894. 

Pierre  IL 


Frédéric  VT. 

Pnuit. 


Charles  XIV  (Bemadste). 

Deujc-Sicilfi. 

Ferdinand  1",  n>ort  lcûj»ii 

vicr  1820. 
François  1-,  mort  Ici  aa- 
vembreMSO. 

Sardaignt. 

Charles-Félix,  mort  le  ZI 
avril  1831. 

Bavière. 

Maximllien-Joseph  ,  inort 

le  13  01  tuhn  IsOô. 
Louis-Cbarle»- A  agostc. 


Guillaume. 

Scuf. 

Krédérie-ADgnste  IV,  mort 

leSniallSa?. 
Anteine-CUmanL 


Guillaume-  Fred<'Tie,  grand 
duc  de  '  "'"inlrtiiri- 


▲lexandrc 
Ruistc 
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RÈGNE  DE  CHAÏU  ES  X 


p«re.Il]i!»béiai^I«tlltre- 
lercr,  les  «odirMMï  «t, 
adressant  la  nurote  à  H**  la 
ductaened«B«n7:  «Skrez- 

•  TOUS  «MM bonne,  lui  dit- 

•  11  »  pour  prendre  soin  de 
>  wtoipbelincâ?  »  La  priu- 
cefae  ouvrit  «ei  bru  oit  ta* 
petites  flllflf  teréftiflèraBi: 
elle  les  pressa  contre  son 
»eln,  et  leur  faisant  pré- 
senter MadU-moiuUe,  elle 
leur  dit  :  .  KrtibrassczTotrc 
sœur! .  —  .  pauvre  Louise, 
s'écria  alors  Mgr  le  duc  de 
Berry.  en  s'admaant  *  U 
plus  Jeune,  tow  ne  WiMI 
plus  votre  père.  •  On  étatt 
partagé  entre  l'attendrli- 
sement  pour  le  prince  et 
radmiralion  pour  la  prin- 
cesse. Madame  la  vicom- 
tcfiac  de  Gontaut,  gouver- 
nante des  enninis  de  Fran- 
ce, qui  n'était  pas  préve- 
nue, paralsMlt  «toonée. 
Madame,  dacbieaM  d'An* 
goul«mc,  s'en  apurent,  et 
lui  dit  :  ■  Elle  sait  tout;  elle 

•  a  été  sublime.  -  {CMUorn- 
briand.  ) 

Ces  deux  Jeane*  penon- 
nes  ont  été  faononiblement 
mariées  en  France  par  le 
rai  :  l'aînée  a  cpousé  M.  \c 
coniti'  ,1e  Fanclgny,  et  1« 
plus  jt-uiic,  AI.  le  baren 
de  Cbarctte. 


de  Tbunn,  qui  est  sitoé 
sous  la  chapelle  dédiée, 
dent  notre  église,  à  Notre- 
Dame  du  Monl-Uarmelf 
ainsi  qu'il  conste  da  pro- 
cès-verbal d4|MMé  dent  no> 
archives. 

•  BnlM  deqool.  nMt* 
pèrea  Ferdinand  et  Michel 
soussigné,  donnuie  leprd* 
sent  reçu  à  8,  B.  M*  le  dne 
de  Blacaa  d'Aal^,  Aeva- 
lier  des  Ordres  dn  rot,  et 
premier  gcatilhemnie  de  le 
chambre,  neoa  entageant 
en  notre  nom  et  an  nom 

»  pères  dudit  ceuTent. 
è  farder  reliflenMOMBt  oe 
reyalééUM. 

•  AGerlts,  lesdlta  Jour, 
an  et  bcure  que  dessus,  et 
jvorn  sigii»'- après  lecture. 

6  r>:i,r  FisnoinAiiD  WoNTS- 
.  t:iiA  ,  l'rt'i'iiii  iaLdel'ordr* 

0  l'v.nr  ^l  1  f  iiT j,  1.1  T.Rn ■iir.  , 
»  garUwn  des  i-rancisfains.  • 

La  vie  politique  et  privée 
de  Charles  X  est  it-inpIiG 
de  mots  heureux  •  t  ci  :il>oc• 
dotestoucbantej>qla,  dans 
des  temps  moins  dominés 
par  l'esprit  de  parti ,  au- 

I  ;(  iriit   ,i;.su  t      1%  CO  prtnCO 

une  populai  I  ti  riînlr  k  rel- 
ies de  Fraii'.ois  1'  rt  de 
Henri  IV.  Les  faits  sui- 
vaiiLs.  trèi  peu  coiiniis,  son! 
une  preuve  (|ue  ce  roi,  si 
o<neusenicnt  c.iloumié,  ne 
mettait  pas  uioius  de  gr&ce 
que  d'esprit  daus  la  distri- 
bution de  ses  bienfaits. 
Vers  la  fin  de  l'été  de  1821. 
Charles  X,  n'étant  alor!i 

3 ne  Montieur,  scpromeuait 
ans  les  envirom»  de  .Saiiit- 
Cloud,  accompagné  M  u)e- 
ment  de  M.  le  duc  de  Gui- 
che.  Le  prince  rencontrn 
âann  une  allée,  aupr<  s  dr 
la  riianuriicturc  de  ét\ r<  i> , 
uuo  femme  qui  tenatl  un 
enfant  dans  ses  bras,  et 
plfuralt  !i  rhaudcs  larmes. 
•  Qn'u ■.  I -  ■> MUS ,  ni -i  bonne, 
lui  dt!iu;iitdà  if  |iiti)ce}  — 
Ilrln;^!  monsieur,  on  doit 
baptiser  aujourd'hui  celte 
pauvre  petite  Ollequcvolcl; 
J'ai  promisà  la  mère  d'être 
marraine,  un  de  mes  pays 
avait  promis  de  me  «ervir 
de  couipèrc  ;  la  cf^réuiotile 
se  va  faire  tout  à  l'iieure , 
et  il  vient  de  se  dédire  t  je 
suis  dans  le  plus  grand  em- 
barras.—M'eat-ce  que  cela  ? 
dit  en  souriant  le  prince: 
ce  malheur  est  facile  à  ré- 
parer :  si  vous  voulei  m'ac« 
cepler  Je  serai  votre  cooi- 
pwe>— Alleaa  donc,  uioa- 
aleor  vent  rire.  —  Pas  dn 
lonL— Cemmentl  veas  an- 
rtes  ceUe  iMntéf  abl  que 
Je  aola  aliet...  •  Et  la  vf  lla- 
_  lOtoe*  qui  ne  connaissait 
paa  le  prince ,  mais  qui 
vofatt  ea  l«l  vn 


î-ltlNCES 
conzutpoaAiMs. 


ÉfaU  d'IicUit. 
Ftançola  IV. 

Léopold  II. 

Parme. 
Karfe-tenlie ,  archidu- 

rhcssc  d'Autriche. 
conrioÉaaTion  floiu* 


Bade, 


GulHaame  II,  grand  duc. 
MeeUemhourgSrh  iperin, 

Fi'édéric-François,  grand' 
duc. 

Sojce-Weymar. 

Cbarlea-AaiMteii  USt 
«rdSlMe. 


Galllaomc-Prtfdâiie,  l«l 
des  Pays-Bas. 

EMê-IMê  d'Amérique, 

John-Qulucy-Adana,  éltt 

le  â  mars  182&. 
Gént<ral  Jackaon,  An  le  è 

aianl829. 

HaUù 


DoMr  >'5s .  bonrgnemettrede 

la  ville  de  Zurich. 
Fischer,  boarguemcctre4e 

la  ville  de  Berne. 
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de  la  ville,  le  condaUtt  en 
rauUnt  dcjolc  elea  babil- 
lant jusqu'à  l'ésIlM  OÙ  la 
ramifie  du  la  petite  fllle 
iHait  d(*jà  raMcinbléc.  La 
marraine  prétonte  «ou  uou- 
veaa  conp^  qui  est  ac- 
ccpW  atee  recounalMance 
par  tout  les  auUtanta.  La 
cénimoole  achevée*  le  cure' 
prend  ta  plan»  :  «  Quel  est 
«être  nom}  >- jfiMiMNir/  — 
«NiMMr  qnl}  —  IfenaïMir 
tout  coart  —  Coinincnt , 
tout  court}— Ah I  mettes, 
•I  voua  Toalet,  Mtnuimr , 
frèn  ûu  rot»**  Aprèt  cc« 
moto,. on  peut  tm  êgmer 
quelle  tel  ta  aurpriio  du 
cui-tf  etlajole  dea  pareol« 
de  PcnAint:  la  commtre 
éUit  Iblle  de  plalMr.  Toute 
la  famille  te  prt'ciplta  aux 
cenoux  du  prince  qui  eut 
beaucoup  de  pcloe  à  modé- 
rrr  let  trauaporls  de  la  re- 
i-onnafnance  de  cealiravc» 
gt'oa  et  i  le«  cmpêciior  de 
trahir  «on  Incognito.  Mon- 
sieur  laissa  i  M  eommèr* 
MO  francs  pourlctdracécs  : 
et  comme  le  pkre  de  l'en- 
(knt  était  pauvre,  U  a  fait 
dt-paiR  tiiif>  paillon  à  aa 
filleule  pour  lui  aervlr  de 
dol. 

k  cet  traita  denéodroatlé 
qnl  peigneat  al  bien  l'cspr i  t 
et  le  eoaor  de  ce  prince , 
l'MatoIrc  doit  ajouter  les 
paroles ,  qu'apr£s  son  avc- 
uement ,  il  adressa  au 
Cënéral  Excelroana  dans 
une  audience  pnrtlcullèrc: 
■Général,  lui  ditCharlcs  X, 
j'oublie  tout  ce  qui  s'est 
assé  «  la  aeule  chose  dont 
e  venx  me  souvenir,  c'est 
que  lorsque  tour  rcçAlc*  de 
Bonaparir  l'ordre  de  nir 
poursuivre,  \ousprIleK  une 
antre  route  que  U  mienne.* 


r. 


Audrieux. 

Françoi-;  de  Neufcbateao. 
i)e  begur  d'Agnessoau. 

[)at  II. 

Rajuouard. 
Picard. 

Destut  i\v  li  iu  y. 
Lfuierrici . 

l'a  i!<i'va  I  -<  ;  ra  u  Jmaisoil. 

De  Chulcaubiiand. 

Ch.  Lacrefelir. 

Duval-Piueu  (Akaandre). 

Cnmpenoii. 

Michaud. 

l>e  Jouy. 

Baour-Loi'inian* 

lie  Boaaid. 

i)c  l.àll)  loIlcildaL 

Due  de  l.eviii. 

Abbé  de  Uonlciqulen. 

Lainé. 

Augcr. 

Laplacc. 

Laya. 

RoKor. 

Cuvier* 

uePastoreU 

viiiemaln. 

Fra\MUlOUS,  dT*d*llena«h 

polia. 
I>acier* 

De  Quélen ,  arch.  d«  Paria 
BounieL 


asiinlr  Uclavlgne. 
Iliiraut 
Guirand. 
l-'ourier« 
Feleli. 

Roycr-Oollari. 

Lebrun. 

De  Daranle. 

AruaulL 

Kliennc 

De  La  Martine. 

Ptii lippe  de  Ségnr. 

Poiigervllle. 

ACADAUIB  DKS  INKaiPTIONS 

mt  : 


Dacicr. 
de  Pastoret* 
Gosselin. 

Silvestre  de  Sac}* 

Daunon. 

Reiuliard. 

de  Talleyrand. 

l'ongt'iis, 

(juatremère  de  Quincju 
de  Gcrandou 

Brial. 

PelltR.d.l. 
CauMiu  de  l'erceval. 
Gail. 

Ainanry-Duval. 

liuissonnadt-. 
de  l.a  Borde. 
\l  alkiMiaiM'. 
Vainlcrboiirp. 

QiiatiL-iucre  (Etienne). 

Rai)ul  Ruchcttc. 

l.itronne. 

Mollevault. 

Abel  Remusat 

dp  Cl.ory. 

Kinrrlc  David. 

Rayuouard. 

Nandtt. 
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IL  le  priuce  ëe  Polisnac. 

IL  te  Maie  de  reyrwiiivt. 
JLlccemierqrMU 


M.  CenrTolf  1er. 

y}.  r\i-  rhantrlatilP. 

Mimslfti  ilfs  affairts  {Iran- 
girtt. 

M.  le  bareii  de  DuMC 
II.  te  caste  de  la  Fami> 

IL*8^«e  de  LaTal-MenU 

morency   { non  accep- 

Unt  ). 
M.  lecemte  PorUl». 
M»  te  prince  de  Policnac 
MtkUtm  é$  ViMÊmÊttom 

M.  U'  i  ouili' l  r.»\>-iuou»  , 
d'Heri»opoli<-  rtu- 

nil  Urs  ilt  iis  uiiiiUUn'sl, 
M.  de  ^  atmnMii\  .  -i  Miid 

vtiiltiu-  (II-  l'LuiM'isilK  cl 

iiuiii^tio  de  Vinatrmction 

publique. 
M.  FoutrUr.  rv<"<|.  di-  r.f.m 

Tais,  miiil-'ln'dc-s  aguiris 

eccléstastiques, 
M.  le  baron  de  MonlbeL 
M.  GoerDOO  de  Ranvllle. 

Ministres  de  l'inliriemr, 

M.  k-  coMue  de  Corbière. 
11.  le  >icoiiite  de  Marti- 
guac. 

H.  le  camiada  te  Bawdon 

naye. 

M.  le  b.troii  ilo  Moiilbel. 
AI.  le  comte  de  rejronnel. 

JffllMrv  du  commerce  ti 

4t»  atauufitdurêê, 
M.  te  caiBle  de  SelaiOrlcq. 

jfiiiMnM  é$  la  gmrt, 
IMawerqytedaCtenPDnt- 

M.  le  vleoBle  de  Okiis. 
IL  le  oamle  de  Beannont. 

mimUtr*  ftf*  travaux  pu- 
blic*. 

M.  tebanmCapeUe. 

Ministre  s  de  la  marine. 

I.  v  coiiilf  t.h.ibi  ol  d<'  i;iou 
zul. 

M.  le  b.uoii  Il)ile  de  Neu- 
\illo. 

Al.  t'aiiiiial  de  Rigny  1  uou 

acei  ptaitl  ). 
'  IL  k*  baron  d'HauMCi. 

M.  le  comte  de  YUMMb 

V.  le  comte  Kvf. 

IL  le  comte  Ghakml  aa 

Crootol. 
IL  le  baran  de  ItoBOcL 

jnaMrM  de  la  meUm^  ém 

roi. 

M.  le  dec  de  IMudeanTille, 
jâaqa'au  S  mal  iin,  Jawr 


en 


C0I.O>EL<)-G£.>iB.Vl,X. 

M.  le  Dauphin,  amiral  de 
France,  colonel- giniral 
des  carabinier»,  de»  eui- 
rtustert  et  dtê  dragvmt. 
Msr  le  duc  de  Bordeaux, 
colonel- ffénératdet  Suisses. 
Mgr  le  duc  d'Orléaiu,  colo 
mal  général  été 
MAnacaaez  sa 
Doc  de  CoiMfltaDO. 
Comte  JaonMii,  mort  an 

18ÎJ. 
l>ur  de  Dalmatie. 
i>uc  d«  Trdviee, 

ISSSw 
Dac  de  Reliane. 
Dac  d«  Tarenteu 
Dur  de  Rrfffflo. 
Due  de  R,iKii«e. 
Marquis  de  (•ouvion  St-Cyr, 

mort  en  1830. 
Ifarquia  de  VloméuU,  mort 

eu  1837. 
Prince  de  Bohcnlalie-Bar* 
teustetn  ,  mort  en  ISSU 
Uarquis  de  Laarlitea,iiiert 

en  1S28. 
Comte  MoUtor. 
Marqnl*  MaUon. 
CouUe  f\>-  Honrmont. 

UBCTft!«A.Ma-CA.>&JUUX 


coca  OK  CAStATlOK. 


dn>Me«da  Mire 
Mare  df  dMtleae  miU- 

tairm. 

Duc  de  Danias  Trux. 
«loiiili-  Duponl  [l'îerrc). 
<  iiiiiti-  Souhanu 
(A»uite  de  Diu  foit  (El.). 
Duc  d'Auiuuiit. 
Marquis    de  Reaumont- 

d'Autiehamp. 
Duc  de  (jramouU 
Baron  dcIaRocbefoucanld. 
Comte  Liger  lîelair. 
Vicomte  Koii^>el  d'IIurbal. 
Marquis  de  la  Grauj^c. 


par  rang  d'anc/cmwf*  M 
1830. 

Baron  CarmeL 
Rarou  Deapauz. 
(kiDitc  Ot'ifourneaHU 
Comte  i>4>Apiiio)f» 
Comte  lil  nu  ioaMalhtell  de 

la  Redorte. 
Comte  Belllard. 
Duc  do  Valmy. 
Couile  I.agraiige  (Jom  jili  j. 
(k)mtc  KiTeau  de  la  Eafll- 

nlére. 
r^mte  Clauzel. 
tkimte  Partouneaux. 
Vicomte  Mcrnu-t. 
('4>mte  S«ïba!>ilaiii. 
Comte  Bagest-Becker* 
(>>mte  C.ompans. 
Comte  Reille. 
Comle  \  illatr. 
Comte  de  la  lloussaye. 
Comle  Lobau. 
Comte  de  DouieloU 
Comte  LanuMiaa» 
Vicomte  Uarmatoae; 
Gamte  Clapari-de. 

Vicomte  PutbOd» 
Duc  de  Padaoa. 
Baron  Frirten. 


Caorta  Ocflète,  mart  en 


Baran  Oenrlen  tfe  fieiiaej, 
mort  ra  1830. 

Comte  Portails. 

Préêiiltistêt 

Baron 
BrlMon. 

Gamte  l'ortali». 

Rarou  t-avard  de  Langlade. 

Bo)er. 

Ciiinti-  na>lard  de  l'Elang. 

ConsetIU  rs ,  avec  la  date  de 
leur  admuMion. 

1815.  CbeTalier  BatUi  de> 

Ardennet. 
1815.  Baron  Uoiumr. 
1815.  BorddeBretlîd. 
ISlft.  Boyer. 

1815.  Buaacbo|>. 
lM9w  Caaaalcne. 

181».  Ltier&Variiiar* 
1S15.  Minier. 
18tS.  l'orlqueL 
18U  Batand. 

1816.  RoaMeaa» 
181&.  Bupérao. 
1815.  Vallée. 
181».  Teff^ 
ItM.  Le  baraa 

mi. 

1815.  Camot 

1815.  Le  comte  Bottou-Cat- 

lellamonte. 
1815.  Le  baron  l'avart  de 

Langlade. 
18kk.  Lasagol. 
1815.  PlnaondcMenerrllle. 
1815.  Uauiel  de  GeoMcr- 

gues. 
181&  OUlTler. 
181».  Blendel-dTAnbara. 
1815.  Le  Gonidec. 
1815.  Gaillard. 
1818.  BenrtLartridra. 
MMl  Baran Tafila  deGar* 


IMk  Aveyna 

reine. 
UM.  DcCardOOBid. 

1821.  Pardessus. 
1h:;2.  l'IeL 

1^  CboppiadTAnMOfUte 

1822.  Hua. 

1823.  Brière. 
182A.  Jourde. 
1S2A.  QuequeL 

182a.  Baron  de  Bernard. 
1825.  Chilbaud  de  la  Rigau- 
die. 

1825.  Baron  Gary. 

1826.  RonneU 

1820.  Mouaaier4nliaaB. 
1>2A.  DemerTiUe. 

1826.  DelpiU 
1836.  Mangln. 

Mei-tadler. 

1827.  Baron  de 

1828.  DeMalTille. 

1828.  Chanvean 
1828.  Faure. 

1828.  Mercler  Dupati; 
18ak  DeBicard. 

im  Msmniwl  4e  Saint- 
■arc. 

1829.  De  Bro^i. 
18».  Janbart 


Uax.  CboUeoI-Danieeeorl. 

Mongcz. 

LcprvTost  d'Iray. 
Jomard. 

Dureaodetellaite. 
Salni-ilaitln. 


PouqnevUle. 


CiomiMê, 


l  aplace. 

I.rneiulre. 

Lat  roiu 

r.iot. 

IMnçot. 

Auipère. 

PttiManL 


DeProny. 
Sané. 
Molard. 

Caucby. 

Uvpln  (Cbai-ka). 
Ifafier. 

iifroaaaUk. 

Caniui. 
I.efrançaivi 
iloutard. 
RurcUariL 

Araeo. 

M.ltllirll. 

de  UauioiAcau. 

Reanl 

Ro«aeL  

L.  de  DpafcfaMdi 
Beoasin. 

Physique  gênlr^^ 

I.erelivre-lUneau. 

<;a)-I.ii».vac. 

Poi»*>on. 

Girard. 

Du  loue. 

I  I  e.siicl. 

BcqnercL 

CUmk, 

VauqueHn* 

Iteyeus. 

cOiaptaL 

TbdîiaeC 

D'Anak 

GhavraoL 

Semllaa. 


I.eliè>re. 
K.iiiioiid. 
V>i  cuKuiarL 
r>ro<  liant. 
Cordicr. 
Relidanl. 

BcrtJùer. 


Ile  Lamarck. 
DealbnUinea. 
Ubillardtarab 

MlrbeL  .  

AiriMrtdvMII* 

JIfttmoini'   r.t'ùlt  tt  Êtt 
vitiriMiTé» 

Teaaler. 
Huard. 
DcSylvealra. 
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od  M  déniission  a  <'-tt^ 
acceptée.  (Ce  ministère 
a  été  •nsprimé ,  et  M-  de 

La  Boullleric  nonitiii-,  le 
23  mai  \H21  ,  iutriul;iiit 
géD<<ral  de  la  uiaiMia  du 

MimMrm  mmm4>  jmt  l'or- 

H.  le  duc  de  Mortemart, 
préiUUnt  du  ronseil  des 
minittm  el  ministre  (t,s 
affaires  étrangères, 

Le  lieutcn.-gt^ncral  comte 
Gf  rai  d  ,  ministre  (te  la 
guerre. 

M.  Casimir  Périer,  wUniMtre 
des  finances. 

(Cette  ordonnance  n'a  pas 
reçu  d'exécatlon). 

CotmUaêairtê  provitoim , 
nùwmâê  aaas  aioert  dipar- 
tmu»t$  par  latommimiom 
mmUtiimb  (M-M  Jolllet). 

MM. 


de  l'Eure,  au  dé- 
partement de  Injustice. 
Le  baron  nignon,  aux  affai- 
res étrangères. 
Le  licuJcn.-géiu'Tal  comte 

Gérard,  à  la  guerre. 
Le  vice-ainiral  de  Rlfçny,  h 

la  manne. 
Le  duc  de  BrogUc ,  T»  l'inté- 
rieur. 

Guizot,  à  Vinstructuin  pu- 
blique. 

Le  baron  Loui» .  aux  finan- 
ees. 

AMBASaUtlUSS. 

H.  le  dur  de  RlaOMd*AnIp«, 

Il  N  a  pies. 
M.  le  marqaltdaTlilani,  h 

Madrid. 
IL  le  marquis  de  Moustirr, 

prts  laconfédération  iicl 

Tétlque  et  U  Uadrid. 
M.  le  comte  de  Gabriac ,  & 

Stockboim,  aaBréiU  et 

à  Berne. 
M.  le  baron  de  Mareuil , 

près  de»  Ktattt-L'nis  d'A 

roérlque  et  au  Brëntl. 
If.  de  RajrncTal ,  h  Berlin  , 

en  Suisse  et  h  Vienne. 
M.  Hyde.de  ^e^IiUe,  en 

Portugal. 
>1.  le  duc  de  Ransan ,  en 

Portugal. 
M.  lu  Ticomte  de  Salnt- 

Prie.4t,  à  Berlin  et  i  Ua- 
drid. 

II.  Roux  de  Rochelle ,  il 
.  Hambourg  et  aux  £tats- 
'  Onla. 

H.  le  marquis  deCaraman, 

A  Vienne. 
IL  le  comte  de  Montlexun , 

k  CarUruhe. 
IL  le  marquis  de  la  Moos- 

saye.  àMonleh  et  à  La 

Haye. 

If.  le  comte  de  Beintertf , 

à  Francfort 
M.  le  marquis  8eillt4ttBWB, 

à  Copenhague. 
M.  le  duc  de  Lafal-lloiit- 
rt  à  Borne  et  k 


Comte  d'Anthouard» 
Vicomte  Rogniat. 
Baron  Lcdru  de» 
Couile  Dcrraucc. 
Coinlo  VVattier  do 

Alphonse. 
Comte  Vali  o. 
Duc  de  Plaisance. 
Comte  Lxcelnianfc 
Comte  Orna  no. 
(lointr  Ricard, 
t  onik-  (.crard  (M.-E.) 
Comto  Bordcsoiilie. 
Camtu  Baitly  de  Mouthion* 
Baron  llaxo. 
Baron  Dubreton. 
Comte  Charbon iieK 
Vicomte  TirlcU 
Barou  Teste. 
Comte  de  Lorenceu 
ComI'-  (<uilleminot* 
Baron  l'i  chcux. 
li.iroii  Lamisso. 
Barijii  I!crthc7i"ne. 
( oiiiU  (le  l'iré. 
Barou  Jacquinot. 
Barou  Meunier. 
Cx)mtc  Bourcke. 
Barun  de  Rotembourf. 
(lomtc  de  ColberU 
Bill  on  I.r  Noury. 
Uaroii  Neigre. 

V  icomtc  Castcx. 

V  icomie  Jan  de  la  HamC' 
liiiayc. 

Vi(  oiiitc  Domon. 
(  ointo  Girardiu. 
t.ouklo  de  Uourmout  (de- 
puis marécti.  de  Frtnce). 

Ailix. 

Prince  de  la  Ti  cmollkw 

Comtr  Uejcan. 
Baron  Laniotlc 
Vicomte  Pri  vai. 
Comte  d(-  la  (.range. 
Marquis  de  Courtarvel. 
Comte  (rAiiticbampk 
Comte  de  Sparrc. 
Strolli. 

Vicomte  Dodo  de  la  Bm* 

uorie. 
Vicomte  CaTaignac 
Comte  ('x>ntard. 
Rouuamy. 
Comte  Lion. 
Comte  de  Montmaric 
Comte  Dumas  de  Pelertf* 
Baron  de  Uamas. 
Vicomte  Dnnnndicil. 
Vicomte  d'Iienin. 

V  icomtc  Pamphile-Laeilll» 
Comte  Lovei'do. 

Duc  de  Luxeml>oai|« 
Duc  de  Mouchy. 
Duc  de  l.avauguyoïla 
Comte  Manhca. 

V  i  roui  te  Gnerln  tPBtoqpl* 
gny. 

Comte  Datton. 
Vicomte  Barbet. 
Vicomte  do  Villlcrs. 
Vicomte  Paultrc  de  Lamo» 
tbe. 

Vicomte  tiudiiu 
Vicomte  Obort. 
Comte  de  CocUosquct. 

HenpiU  dft  GlermoBt*1te< 
iierK. 

Vicomte  deVallin. 
Vicomte  Bonncmains. 
Vicomte  de  Saint.; 
Vicomte  Gentil. 


1829.  Morcau, 

im  i)«Cas(iiii« 


Proeureur-gMnA  d»  fOL 
Lé  baron  Mourre. 

A  vucals- généraux^ 
Jouberl. 

Lebeau. 

Caliier. 

De  Vatimesnil. 
Lacave-Laplagne-Beirilb 
Frcteau  de  Pciiy. 
TOfdn  de  Gartempc*  aia. 

La  porte. 


cou  a  DIS 
Prmùir  priùétnt. 
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Bordeaux.  1>X 
Proiut ,  chimUle.  Ihîô 
Dlgeon,  gt^m'-raL  1<36 
Laénnec ,  médecin.  ISS 
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drayirr-/OMRM4f  AN  t. 


Gancby. 

Mejrnard. 
Lechantcur  ûU. 
Il.'izirc.  •(»  .Il  I 

>  uillefroj.  , 
Reverdin.  A^^^*,^^^tnii■i 
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PéqMirt 


'  I 


de  Segonxac,  contre-eiDft» 
ral.  UM 
de  Villara,  aeadémicica. 

1836 

Llicrmilc,  centre-amiral. 

Mas 
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Greulcr,  gênerai.  1831 
L^l^  ,  ,  acteur  ^i*^ 
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Launay,  fondeur  de  fa  co- 
lonne de  la  (lace  Ven- 
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Le  comte  de  MesQard,a(dt'- 

de-camp. 
Le  comte  (!<■  Rrlssac,  id. 
Le  duc  di  (  oÏKny ,  id. 
Lfi  comte  tlcSIailly,  id. 
Le  comte  de  Faucfgny,  id. 
Le  haroD  de  Gady,  id. 
Le  baron  TmmiWI  de  Tlll* 

cy.  (d. 

Le  cornli-  de  roiirten,  id. 
Le  baron  Grallenrlcld  de 
Blooay,  id. 

HAISOM  DB  1I4DEV0ISBUB. 

dtirhcosc  de  Gontnut, 
aouviTnafitf. 
La  comtcs&c  de  Gain-Mon- 
Ulgnac ,  Mw-fmwr- 
nante. 

La  romtc«M  Eogtfnto  de 
RIrcra ,  id. 


JeanPallière.icraTPnr.  1837 
O'Almeras,  gi  iii  ral.  I%r8 
U'Aultane,  général.  18^8 
fnmçoiê  é»  MeoCcMteaa. 

1828 

Morlhoo.  arch.  d'Aach.1828 
Anglè4,  ancien  pr^ct  de 

police.  18t8 
Picbat,  auteur  dram.  1828 
Hugo,  gc'néral.  iHI^ 
Cousin  deGraudviUe,  <^v(-q. 

deCahors.  lK-2â 
Bazin  de  la  Galiswnoiort' 

généraL  1S28 
Uembarrèrc ,  général.  1828 
Comte  de  MontoMircocT» 

LaTal,  général.  t«n 


18S8 

Frère  de  Tilleflrancoa,  ar- 
clkeT.  de  Beaancaa.  ItlS 
de  Vibra ye,  généraL  ftfti 
U'Agoull,  généraL  W» 
Uoode  RiTMie,  narenkenr 
~  Bordemuc 


1I2S 

BomdM  ée  Vatry*  mcicn 

BflflknaBn,  miL  dnnn.  1828 
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«ngleit,  lafOBWor  de* 
fdtéet.  1818 
Maransl»,  géftéraL  1838 
Dulong  die  Rotnay,  géné 
ni.  1818 
Hanfoia  de  Lanrfston,  ma- 
réchal de  France.  18n 
HloUiK,  généraL  1898 
Chauaaier,  mddedo.  1828 
Cadet  de  Vans,  cUinlste. 

1838 

Bo«c ,  botaniste.  1828 
H  ou  don  ,  sculpteor.  1*^28 
Le  docteur  GaU.  1838 
Andréossy,  généraL  1838 
Dumaniant,  aat  dram.  1838 
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Chappe.  Inventeur  du  télé- 
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1829 
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1829 
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trat.  1829 
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1829 
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poète. 
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1829 
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Dorlon  ,  poMe. 
Guri.il .  gL'in  ral, 
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Flour.  1830 
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Glllv,  général.  1820 
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Rondelet,  architecte.  1830 
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Lafarc,  cardinal ,  arctaev. 

de  Sene.  it2o 
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gie.  1888 
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detir.  f|}o 
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S4'-gur-d'Agur<i6eaa ,  »raA> 

ml»  icn.  \'Ci 
Sainte  -  btizanne,  (p-wrji. 

Martalnviilc  ,  homme  or 
lettres.  iim 
de  Pleine-SclTe ,  coLdrU 
garde  royale.  lui 
D'Ecquerllly,  généraL  liu 
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Manrln,  généraL  IM 
Morel  de  Mous,  arch.  é'kn 
gncn.  lu» 
Grioialdi ,  coutre-sinif^!. 
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M~  DuTresnoy,  poMe.  1K5 
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se,  sfpur  de  Biapal«ofi.U£ 
M"*  Hansoo  |  ténoMa  &^ 
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Famay  Blaa ,  célèbre  itf 
seuMe.  K'i 
Clotiide ,  célèbre  daoïeux . 

M"*  Guizot,  née  Paulin»  )■ 
Mealan.  iv: 
Mi!t8  Hélène -Maria  Vt>. 
IlaoM ,  auteur  de  pin 
sieurs  écrits  sur  la  nrte 
lutlon  française.  IIX 
Ouebease  de  Duras,  aafv 
d'Omriàa.  itS 
M**  de  GeniU.  iU» 
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Académie.  Charleiuagne,  789;  fran- 
ciMie.  1636-71; 
MOLlTlS;  dee 
tni;  iTarciilleeUire .  Iffri;  de 
BciBlare  et  tralplnre,  1(163-92; 
Sdsaufu.  «rrv  Msmfs.  Kisi  An- 

{ers.  168f>;Jeux  Fluraut .  lOUi  ; 
.yoo,  1710  :  Bordeaa,  171S. 
Acheinbeiro.  1675. 
AcUet  Galatbëe,  iWk 
Atores(les),  1582. 
Acfc,  1191, 1329. 


1.1660. 

.  1179, 1360. 1539. 

.1629. 
Atftigise.  77ft-97. 

ilde.  601. 
Famée,  J4ù7. 


Adelbert.  90^  MM. 

A4èle.  mira  ieChute-l»-Boo,  11S7; 
mère  d'EtleaM.  fllM;  femme  <!•' 
lUihard.  p.  51 

AdeUtan.  9-22. 

Adtge.  1701. 

Administration  sous  Charles  VI.  1391; 
sous  Charles  IX.  1560.  K«w.  ri- 
nanees,  JwUe»,  HMlé.  lé- 

BeDce. 

Adolphe  de  Nassao.  1299;  OsMUVC. 

1011 29  3799  ai  77. 
Adoption.  1159. 

Adrets  fbaron  dp$).  1586. 

Adrien  I.  77*-76  ;  ll.MOT;  VI,  lââl- 

±i;  l'ierre.  Ific». 
Adultère,  1313. 

.KKidius ,  capitaioo  liMla  Vitaca 

p.ir  Clovi»,  493. 
-Eneas  Sîlvius.  1439. 
.Vffranchlssemenl .  1135,  1225  52-70. 

1316.  p. 338 

AMjM. ^  1029, 1999,  ttSI  99, 

Agde.  506. 1710. 
A  génois.  1-258.  1038. 
Agent  de  France.  LWI. 
Agnanie.  1212.  i:W3. 
.\s:n(''>  .'^(»n•l.  HiTt, 
Afjnusta.  ltiT.'»-76. 
Agr.irDont,  1G15. 

Aides  (cours  des).  i:iô5.  1*77,  1631; 

les.  1361;  elgabeih  s.  1681.  p.  335 
AUto^Odfltd),  1409;  êt  Bikne, 

AIgnadel.  1509. 

Algues-Mortes.  1260.  1486, 1538. 
Aigaillon.  1631.38. 
Allié  (d  ).  r*34. 
AW(<r).  lâfJ 
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d'MoMnl,  1998;  do 

uaijdejowiy. 

1311:  de  Cb««MT,l8f7;  «ijlo- 

liS  1632. 
Aire.  1641  76  78. 1710 
Aisne  (n.  rivière.  493. 
Alx.  1501  45  90. 1616;  la  Chapelle. 

796.  800,  805.  81 1  75.  968. 166K  72 

77  85. 

AUilFMnBd.  8n;Cbortlor.  «490. 
Alals.  Tilk.«988(eiMttf),  ilM^ 
1049l 

Aiarle.  507  U.  MSI 

Albani.  1700. 
Albanie.  1517. 

Albe  (ducd  ) .  1512  42  IV«tim 

1661;  Royale.  1688. 
Alb<>rgoiU.fNi88181i. 

Albéric,  p.  81 

Alberniale  fd').  10981711. 
Albéroni.  170N. 

Albert,  empereur,  1990;  11.899, 
lâ09;de  BroMMomn.  1989 M; 
«rcfeMne.  198898. 1890  10.  Toy 

Laines,  Chaaloes. 
AUii.  Albigeois.  668.  1200  23  25  20 
.'kH  ;  (baroBood*),  1046;  ■itnié 

<|np.  1676. 
Alliiiin,  lirr. 
Altioiit.  ."i«>8. 

Alhret  Jean  d*).  1252, 151216;  Hen- 
ri, 1521  50  ;  Jeanne ,  1252 ,  1527 
48500972;  duché.  1642M;  (m»- 
réehyd'),1060  18;  (Mi««ied% 
1818. 

Albuquerque, 17Q6 

Alcantara.  1706. 

AIriat.  ir>74. 

Alcira.  17U7. 

Alcol.lTM 
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AlOODCDll.  1700. 

Alcuin.TWWK» 

Alègre  (YfMd"),!»!;  MiqUtod'. 

1703. 

AJrnçoo  (Pierre ,  comte  d  ).  1320; 
QMTleft.  lÛk  Jeui.  1415:  René. 
4*.  11105771  mt  M: «T.  16» 

9:  ilarguerile.  1.'>25SI  ;  François 

duc  d'.  157  4  70  78  83  81. 
Ain  .■vi'i)Uf' (J'y.  1673. 
Alius-Haïus.  8J7. 
Alexaniln  lc  Grand.  G36. 1189,  ir»35; 

papes.  III,  99-2.  ll.V)71;  IV,  liV»; 

V.  1W8:  VI,  1W3  «5  m.  154>3; 

VI I.  iva,  lbWô7  mi  Vlll.  166-i 

90  91  93;  évéqne  de  Jérwilein . 

9UL 

AInandrie,  636. 1215  ;  de  It  FeUle, 

1657. 

Alexis.  Voy.  Comncnc. 

Alger.  Aigierien.  lôM  43,  «OKTO 
HJ  84  88  89. 

AlirantP.  1091.  170<5  OS 09. 

Aliéoalion.  1-/75,  p.  et  tuiv.  Voy. 
Oomeinc. 

Atlgre  (d).  16-21 01  G7  72. 

Allncowt.  168991. 

4JU.  iUMMde  Plem  de  Diwx. 
11 16  ;  fllle  de  Lonis-le-Jetme.  1171 
Rfl89:  reine  de  Cliypre.  1-226. 

Alk  maiinc,  Alicmanits.  Tolbi.-ic,  t96; 
i!i  fait.*;  par  Pcpiii.  7W;  noUo,  11  iU; 
Cliarlemapne,  77S;  Frrrii'rir.  1I.SÎ>: 
iodépendanre  de  l.i  couronne  im- 
pt'riale.  l'X]l6;  clergé,  ii47;impri- 
inrnc  .  1'm7  7t;  Lâns<|UPiiels , 
lt97  ;  en  Champagne,  15-23;  Alle- 
mands. 1511  ;  batadle  de  Mulbcrg. 
1547;  Henri  1I,15ÔS;  l'amlrai.. 
m;  GaIndriBr,  iSai;  m  Benr- 
gogne.  tBSV)  tnhl  de  Henri  IV, 
1610;  petMratMi  d'Ulm.  16â), 
Guerre,  10.21;  paix  de  I.ubeclt . 
1(i«>;  GiKi.ive-AdolpIie,  16:<l  S-i; 
Viilsi,  Ml,  l(i;U  ;  Guerre  ,  1630  11  ; 
nnii.«iliniuii'.  1012;  Turenne.  101  i 
40  71  ;  <lu  Rhin,  1&'>8  ;  Louis 
XIV.  10S9:  Hanovre.  169-i:  Mou- 
•rigoeor.  1G93-;  peit  m  ITU. 

AUnnaiiole,  8W. 

AIHence  avec  te  Iford.  1549;  les 
Suisses.  1519  89. 1602  63. 1715:  les 
Hollandais.  1027  ;  la  Suède.  1633: 
triple,  lfi<S8;  conire  la  Franre , 
1680,  IHM  08  ;  du  roi  de  Portngal. 
de  la  FiaMt  et  d»  ri^MBe , 
1701. 

Alnian/a,  1707. 

Alosl,  1007  82, 1709. 

Alpaido.  71  i. 

Alpes,  1713. 

AlpliMiie,ioi  deCaitHfc,<15l;  IX. 
19  06  73 7488;  roi  d'Arracon.  Iii85: 
comte  de  Barcelonne.  1179  ;  comte 

de  Toulouse.  12201331  :  eoiiile  de 
l'ortuK.il.  KIKS;  VI,  10«i7  ;  roi  de 
>a|>les.  1  i'.t3  1)5;  eonite  de  l'oi- 

.    tiers,  122f.:W  i:.  i<.»70:  XI.  i:>lfl. 

ANare.  012,  1031  13  18  .W  01  74  75 
80. 1709  ;  Gérard  d' .  1056;  Thiéri 
d-,  1127. 

Aliéna.  IralK  d\  1680. 

AllpBaeiuUlt.lTOe. 

Althenelm.  1035. 

Allmuhl.789. 

Altessr  (lire  d'\  lOil  ÎIS  1702. 
Alverl,  ile  en  .SaiDlouge.  1555. 
Alvinne.  l.VK». 
Amalaric.  âJl. 
Amanri.  1223. 


rêUM  M*  lUTiliin. 

Ambassades.  A  mha  s<;adc  u  i  > .  Kn  vo)  (*s, 
Agens.  1432 35. 1534  42  5863  75 
98,  1609  94  tt  898386  819998 
99. 1715. 

AmUMadrloe.  1645. 

Amberg,  1703. 

AnMhnqnt.  19rf .  f  \  r 

Amboisc.  >ille.  l.'>60.  JRâl,  p.  100; 
Chaunioiit  d",  1170;  Marpuerite  . 
1488;  Charles  d'.  1500 ;  (uorjiPS  . 
cardinal  d  ,  15000305  08;  Busiid', 
1579  ;  Jarqucs  d*.  rcctew.  199|. 

Amédée.  Voy.  Savoie. 

Amelgard,  1457. 

Amérique.  149-2.  1623  28  76  83. 

AroDrerHIe  (d).  1684. 

Amtena.  1999. 1419. 7075,1597.  im 

Amiral.  Amirauté.  1336  80.157072. 

10-27  16  09  95  Voy.  Coligiii. 
Amnistie,  1052. 
Am^rli^>.l•lll(■Ilt,  1275,1328. 
AiiioiMs  (le  Loni.s  XIV.  16(». 
Amsterdam,  1072.  u. 

înniiÏÏ;i5».  '^^^ 

AaiSSimè,  m.'  i  "''^ 

Anirtiir.  cnpereur.  B99. 

Analomie.  cours,  1673. 

Ancre  (mnri^rhal  d  ).  101?  16  17  90. 

Andelol  (François  d  ).  1502;  Ctiaries, 

A^,t^î^.1562.  •'^••^^'••HH 

Aniiolo  (d").  1204. 

Atidouins  (Corisaadro  d').  Iâ87  03. 

André,  roi  de  Hongrie.  131489. 

Andronic .  1324. 

A  net.  1566.1686. 

Angeli  (Saint-Jean  d'L  1588. 

Angennes  (Cl.  d  ).  <MH*  / 

Angers,  ville.  1047. 1555.  1602 19  99 
52  ;  Nicolas  d',  1103.  Voy.  Anjou. 

AnKe>iii'i.  mis.  samomniés  PiONlfl- 
tfrtii'ls,  1 485. 

Anulelei  re  ,  Anulais.  Ile  d'Albion. 
497  ;  peuples  l>arbare«.  807;  Guil- 
laume-le-BàUrd.  1002  07.  1148; 
Lois.  1«17  :  trêve».  i:W9  ;  Robert , 
101)2;  Henri  I.  1100  1  3  10  20; 

floue.  1148;  Uevill.  1156  6167 
88 71 79  89 ttWÊi  Jean^oa-Terre. 
120OO6i415;  Henri  III.  199399 
52  5873;  Edonaitl  I.  1292.  1305 

24  ;  Edouard  II.  1321;  Rdou.ird 

m .  i3:M)  il  '•'«  17  :Ai  55  58  m 

71  70  80:  Jean.  i:M>i:  Richard  II. 
1347  70  80  8380  94  97;  Henri  IV. 
lilO;  Henri  V,  1415  19-22:  Henri 
M  l  422  23  -28  30  :15  :iO  41  48  51 
ri7  70  ;  EUIouard  I V .  1470  75  77  85; 
lUcliard  III.  1485;  Henri  Vil, 
14»  9».  1502:  Heert  ▼111,1513 
18  31  41  44  47;  Marte.  1553  54; 
Elisabeth.  1.Î5R  63  64  (M  88  9490, 
1003:  Jarqucs  I.  1003 '2')  ;  i  hangc- 
menl  de  reliaioii.  Hi03;  (lliarles  I. 
10-2«)  -27  2«.>  33  :W  40  44  49  54  ; 
Cromwe!.  10.'i4  .■>7  .')8  00  0-2;  t Char- 
les II.  Km  'i  00  02  04  00  »V8  70  72 
74  77  78;  J.wjues  II,  1677 88 96 , 
1701;  (iuillauinc  111. 1988  90  92 
93  96  97  99, 1700;  Aow.  118318; 
Jacqoet  III.  ITlSi  rtqfwlimto 
à  leurs  noms. 

.Vnglo-Saxons,  1215.  ' 

Anporie.  1.394. 

AnBouléme,  ^ille,  508,  1352. 1441  . 
i:.15  34.1019:  Isabelle  d\  1200; 
Gui  de  Lusigoan.  comte  d',  13Ui; 
leen.  eonte  d* ,  Uffi;  Père  de 


François  1 .  1484  86;  François  I, 
comte  d',  1477.1505  14;Loalse. 
duchesse  d',  1515  21  24  26  28  9 
3135.47  89;  due  d',  NaiigaM. 

i589.iitt«r. 

Angomnoia.  585. 1441. 

AngMen.  ▼I9f.  1706;  Franfoto.  eon* 

ted'.  1543  44  40  .-.7;  Louis,  ducd*. 
1040  43  46.  Voy.  Conde.  madcmoi- 
golle  d'.  1710. 
.\nlinlt  (Catherine  AteiieviM  d' }. 

Anicn.  ail.  ' 
Anjorant,  1580. 

Anjou  (comtes  d'}.  877;  Provioee  cl 
niaiaondM0i2699.1103.  1900» 
65  9385  90. 140194,  1576;  Geaf- 
tnj.  grand  eéiiéelial  d\  978;  VUm- 
tagenète.  111635;  Henri.  115054; 
Charles.  1-245  55  70  82  83  85  99; 
Louis.  1:^5  t58, 1344  71  78  89  82; 
Louis  II,  n89.  141593;  Loui5  III. 
roi  de  ."^  nir  lliS  31  ;  Uen«*  IHl 
31  76  80  :  Alargucriie  .  1 457  62  71; 
Jean,  1404  ;  loUude.  1476;  Cbaf- 
le<.  comte  du  Maine.  1480;  Frrdi- 
«md,  1493;  Froncois.  duc  d^Aa- 
nale.  1548;  HmH  Ul.  1597  9IU 
73;  Françoii  d^A1eo(on,  157819 
80  84:  Monsieur,  frère  de  Loeb 
XIV.  1640;  I>hilip!>c  V.10BI,1M9; 
Louis  XV.  171-2.  -rUmrn 
Annales  de  S.  Berlin  RT9.  '"^^ 
Annales  Vietorimii,  p.  81 

Annates,  1438.  Voy.  Béuvûres,  Ex- 
pectatives. Réserves,  etr..  p.  336 
Anne,  femme  de  Henri  I.  lOdO.  Foy. 
de  Beaaieo,  Comme  ne .  1 148;  d' Au- 
trteliej8l99B 39  434546  495959 
8998.  rey .  Bretagne,  nrar  de  Vea> 
ceslas.  tftf  :  Sollers.  1 4a*).  1673. 
1701  4»061l  12  14;  dePotegae. 
1.57.);  5iarie.  1684.  ,  i  / 

Anneau,  1120. 
AnnetMut.  1545. 

Année.  Ep<M|ue  .  743, 1.')60  64. 1700. 
Annolilissenient  .  840  .  iliÙ  .  1313. 

1.579. 104M)9I.  Toy.  NoUeese.  Ra- 

turiers.  Serfs,  Afb:aiieliii80ibeBL 
Annonciades.  8^99! 
Ans^Uquai.  «fllaa,  1998.      •  /.j- 
Anselme  le  père,  848.  --i 
Ansgarde.  879.  .j.  . 

Antilles.  1028.  .  , 

Aiitin  (d').  10()3. 170811. 
Anlloche(priw»#),r  — 

d".  1-215. 
Anti-papes.  1439. 
Antragues,  1578  99. 160f>. 
Anvers,  1583.  Ifii5, 17tf3  06  15. 
Apôtres  (sort  des).  506,  780  :  La»ans 

506;  Félca  det.  ».  93  et  saiv 
Apanages.  998.  1-288  96  M  1313  91 

146668,1570.  «Il  396  et  «otv 
AppM,îh£2.H:t5  40,1215.  i;54U  I  .27 

p.  320  et  .<iiiv..  comme  duuui, 

1329.  1500  s.>  16738889^ 
Appenzel.  1 30.) 

Aprcmont  i  M  uie-LtNdaef  )^9IHk 

Aqueduc,  101386.  -w--^ 

Aquila,  1490. 

Aquilée.  1703. 

Aquilics.  Onofrc.  1645. 

AmliAlM.  585.  628  30.  719.  996. 

'  1137.1993  85.  13-29;  bonnnaiv. 
1-278  80  85:  I  ndes.  docd  .i.M  H 
34  3ti  .39  44  58  07;  Pepin.  814  17  35 
40  42  45  hii;  Louis.  H54;  Carlonan. 
879;  GulUaume,  910  ;  Uevl. 


Digitized  by  Google 


Arablal  (J).  1316. 

Arbarius,  996. 

ArbalfSiritTS,  IGOO. 

Arbitrp.  1258. 

Arbri.<t5r|  (d  ).  Voy.  Robert. 

Arc  (Jeanne  d  ).  1     30  31  âl. 

Archamb«ud.6i()»t.996. 

Archange,  capucin,  tflOTi. 

Archer*  (francs),  iM^.  H80.1532. 

Arcbevéïhc's.  1622  7iy:i. 

Archiduc.  Maiimnien.  H80:  Philip- 
pe, tm.  150»;  Charles.  1505;  Mh- 
Ihias,  157H;  x\llKTt.  1597.  180H; 
Léopol.l.  16V2  is  ÎA)  bi  ;  Charles. 
4700,  01  03  «».'.  0«  (H»  10. 

Archidurhfi.  H77. 

ArchiducheMe.  1713. 

Archilccle  (premier).  1665. 

Archlteciure.  UNO.  1671. 

Arcis  (rue  des),  508. 

Arcos.  16*7. 

Arcueil,  1613. 

Ardret,  i:>2096.i657. 

Aregonde,  562. 

Arpenlieu  (d  ),1663. 

Argenson(d  ),  1(597;  minlslre,  1600 «. 

Argent.  Or.  62H  51,  8i0,  i9H  ,  1521 
51,  IttiUffi). 

Argenterie.  1680. 

Argentina,  636. 

Argoia.  1273. 

Arlonisme.  500.  511  65  Ki.  822. 

Aristole.  I  JtMi.  1380. 

Arles.  508  70.879,  iOSM.  1£5  58; 

Constance  d  .  1032. 
Arleux.  16*5.  1711. 
Arlcy.  1587. 

Armagnac.  630;  comtes.  12K3,  1110 
15  51;  Louis.  i:«»;  Jean.  4*70 
77  8i;  »:harles.  Ii73;  Jacques, 
1477  8i;  Louis,  1501  03;  Lorraine. 
l.W);  cardinal,  157*. 

Armées.  121*.  1532;  commandement, 
1627  39  72. 

Annenonville  fd").  1701. 

Armenliéres.  16*5  *767  68. 

Armes  ,  p.  326.  etc.;  sergent  d".  1215; 
à  feu.  1.X16;  profession  des,  1600.  p. 
3-26:  Hommes  d',  1600. 

Arminiens.  1619. 

Arminius.  772. 

Armoiries.  11*9.  1380. 1*83. 1655. 
Armoiriques.  i\Tî,  591, 1230. 
Arnal-le-l)uc.  1570. 
Arnauld  (Ant.),  1501;  éTéqae  d'An- 
gers, Hl,"i7. 
Arnhclni,  1072. 
Arnolphe,  mi. 

Arnould.  tils  de  Loal»4c-DébonDâire . 
8*0;  bâtard  de  Carioman ,  877: 
empereur.  888  96  ;  comte  de  Flan- 
dre, 9*2  tl5:  archevêque  de  Reims. 
9S8  tfc»  «l  :  duc  do  Gueldres.  1  *73. 

Arondcl.  1628. 

Arpaion  (ducheste  d'),  1080;  marquis 

<}'.  1711. 
Arpin,  1100. 
Arquebuse,  1."»**. 

Arqura  (Guillaume  d  ).  10*7;  combat 
d  1589. 

Arqtiien  (il  ).  1696. 

Arragon.roTaume.  827, 1258 8SI 83 85 
ihi.  1711  :'Sanche.  1316;  Jacqoea, 
13**:  Jean.  1252. 1  *:>*  62.  15<in  16 
21  :  Catherine.  1.V29  3*  ;  Amiral , 
1636. 

Arras  fpaix  d  ),  1435  63;  ville  .  1577 

•  m.  1712:  traité.  1482  83;  prise  d'. 

•  16*0;  levée  daMftd',  1654.  Voy. 
Artois.  •  >  '^V«<J  z^:, 


TXtLT.  nrS  MATTK1IM. 

Arraw  {traité  d'i.  1712. 

Arrêts,  droit  de  siéger  avec  les  pir», 
iiùà;  seigneur  de  Vernon  ,  12.')5; 
apanage.  1283;  registres,  1313  ;  loi 
Mlique,  1316. 1599;  eiriut  les  évf- 
ques  du  |)arlen)en(.  1319;  duc  de 
Breiaune,  i:ni  ;  duel.i:W«:  Clinr- 
lei  VI 1. 1*20;  luxe,  l*±î:  prcv.M  de 
Paris  ,  1501  ;  Brion.  15*0  ;  Pnyet . 
15*1;  Conde  .  15ti0;  Tanquérel. 
1561  ;  saint  Barthélémy.  1.572:  si- 
gnature des  parties.  l.')79:  Charles 
de  la  Trimouille.  l.-|88  \H\  :  contre 
Henri  IV.  1589;  contre  les  jésuites, 
159*:  contre  «ull.  Rose,  VA»:  bré- 
viaire. 1602:  Réf:once.  KHO,  43; 
Santarel .  UVJf>:  cassé.  Hi32;  ma- 
riage de  Gaston.  163*  ;  Aiguillon, 
nVW;  deThou.  16*2;  Innibies , 
lIJiS:  lin  parlement  sur  les  Ntulan- 
pers,  1670;  du  conseil,  1692  ;  ordre 
du  .»»aint  Ksprit  de  .Monip.,  1700; 
prisonniers  piiur  dettes.  1702:  prl- 
matiede  Lyon.  1702;  doyen  du  con- 
seil. 1704;  canlinal  de' Bouillon  , 
1710;  grand*  officiers,    p.  8*  326. 

Ars  ^Louis  d"),  1512;  baron  d'.  1713. 

Ars<>nal.  158788. 

Artagnan.  1709;  (dM.  in66. 

Artaud, 

Artevellc  ^<i  ).  i:M6  82. 
Artillerie.  1372  .  1(95,  15^,  160069 
9*. 

Artisan.  1269. 

Artois,  province  .  1H>2. 1215*2).  1*15 
77  82  8»l  99.  1529. 16*2  59  :  con'.té- 
pairie,  1296;  Robert  II .  liKJ  K5. 
1302:  Mahault.  1:M)2  :  Phllipt»e  . 
i:m  ;  Robert  III  .  1316  28  31  ; 
comté  138*.  Voues  Arra»,  états, 
122:1 

.\rts  (les).  1180.  F.  Lettres. 
A  nus.  1200  15. 

Asfeld  (d  ).  168889. 1707  091*15. 
Asie.  1671. 
Asiles.  1515. 

Assassins  (prince  des),  1215. 

Assemblées,  pnrieniens.  615  51,  767 
79:  Charlemaune.  805  13  40:  de 
Strasbourg.  8*2;  de  Cumpiégne. 
888;  à  Trlbur,  Ift'iO;  de  Worms. 
1103;  de  Montpellier,  1275;  domai- 
ne. 1275;  loi  salique,  1316:  l>éné- 
fices.  1397;  notables,  1.527. 1558 9«5, 
1617  26  :  Fontainebleau.  l.'iflO  7*  ; 
Sens.  1612:  de  Mantes  .  16(0;  du 
clergé,  KWiO;  les  quatre  articles, 
1682.  Voy.  Conciles. 

.\s$ises  de  Jérusalem.  1007:  grandes, 
générales,  635.  Ii:i5.  p.  32ttet  suiv. 

Associations,  813  17,  95*  1127.  1576. 

Ast,  1529,  1615  (3. 

As(.i!|ihe.  îm.  75:1  56. 

Astorga  imnrquisd  j.  1556. 

Astrologlejudiciaire.  1559,  p.129,.326. 

Astronomie.  789,  8*0. 

Ath.  16117  68  97.  1701  06. 

Alhanagllde.  565  68. 

Athènes.  1567. 

Atours  (dame  d  ).  1680. 

Âtrebatensit  pagui.  1112. 

Attigni.  822. 

Avarai  (d  ).  1707. 

Avaai  (d  ),  16((  .(7  75  98. 

\iil»enlon.  KiôO. 

Aubigni  (d  ).  1*9599.  1501  02. 

Aubriot.  1369. 

Aubusson.  1565. 

Audfléde.  500. 

Aadigier.511.  "M»».» 


Hi 

Andouère.  ."iSf. 
Avein.  163:», 
Aventllr,  l.ViO. 
Avènement  joveux.  1274. 
Avénes(les  d  j.  1258;  Jeffi  d'.lîSW: 

ville.  1659. 
Avenir  prédit,  500. 1(39. 
Aversberg  (comte  d'^.  1700. 
Avesnc-le-Comie,  1457. 
Avianon,  570.  1225.  1305  29  4859  7A 

79  89.  1617  62  88  90. 
Avocats-iîf^néraux,  1589.  162*1,  90. 

p.  20a.  21*;  au  conseil,  10*3. 
Avoués.  1092.  1135  48. 
Auguste  (titre  d').  508;  empereur 511. 

1 186, 1215. 1553;  siècle.  1663. 1715. 

Voy.  .Saxe. 
Aueustin.  1:^. 
Augusiule.  800,  1186. 
.\uliie;iu.  1.'>87. 

Aumale,  ville,  1.592;  marquisd',  15*6; 

François,  duc  d',  15*8  80;  chevn- 

lierd'.  l.'iOl;  mademoiselle  d'.  16<17. 
Aumont.'Ji-an  d").  1.5K9  9295;  Ant.. 

1<^**6:»6-;  duc.  1669. 
Aunix.  1223.  10.53.  Foyas  La  Ro- 

chelle. 
Aurai.  1361. 
Aurisabert  (Jean).  1546. 
Augsbourg.  ville,  16.32  *6  48.  1703; 

confession  d'.  1530;  ligue  d',  1687 

88 

Aussun  (d'),  156i. 
Aiistrasie.  576  988098,  612  13  22 
25  32  44  i>4  56  70  73  78  88,  715  42 

M\. 

Anstregilde.  .593. 

Autririie  ,  pavs.  796  ,  16!î7,  1711  j 
ni.-irquisat.  1156;  première  maison, 
1226;  deuxième  maison.  1273 8296. 
1.305. 1*77.  1530  55  98.  1617  20  27 
.33  87;  reiuc-nière  d'Espagne,  llîU* 
98;  duc  d'.  1  i7."»;  Léoiiold.  1191  9.3; 
Rodolphe.  1220  73  82;  Albert  I . 
1-282  96.  1305;  Frédéric  ,  duc  d', 
1322:  Frédéric  111.  1477.  [yoy. 
Maximilien};  Churles-(,)uint,  1505, 
(voy.  Charles);  Marguerite,  fille  de 
Maximilien  ,  l.'i03  08  20  30  5li  ; 
Marie.  1552  ;>(!  :  .Marguerite,  fille 
naturelle  de  Charles  V  .  1565  ; 
Elisabeth.  Ah'Q;  Jean  ,  1571  ,  78 
voy.  Anne;:  Kléonore- .Marie  , 
1Î7.5;  Jean.  16*7 .16.5871  79,  1712; 
Marie-Théréze,  92l>.  1656  59  60  65 
(r78398.  p.  322 

Autun.  511,  613  70.  936. 
Auvergne,  53».  1215  .38.  1065; 
.Madel.  de  la  Tour  d".  1517:  Henri 
de  la  Tourd'.  1591;  Guillaume.  910; 
Dauphiné  d'.  1589;  comte  d',  1602 
a5  16. 

Auxerre.  1358.  141023  28. 
Ayetonne.  HVl*. 
.\zincourt.  1*15. 
Azopb.  ItiOO.  1711. 

B. 

Babjlone.  1519. 

Bacon.  13:U>,  1095. 

Badajos.  1658.  l.îOO. 

Uade  prltir»'  Louis  de).  16788891  93 

97,  lT(^i05  07;  traité  de.  171*. 
Raden,  171*. 
Ilahus.  I(r78. 

Bai  (marquis  de),  1706  07  09  10. 
Bailliage.  Baillis,  922  92,  1135. 1*98 
1560,167284,  p.  :^J6 

Ballleal(Jeao).  1292. 1324;  vlUc.  1678. 

k. 
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B«Jaiel  1.1394;  II.  im 
BaUffé  (le).  1575. 
Balagoi.  1588  94  K. 
Balaguier,  1644  M.  1711. 
Baldéric.âao. 

Baie.  1387.  1481  ttas» 

l«Mi 
Bdiet.  ISM,  IMT 

Ballue  (la),  1469,  80, 
Baltique  (mer),  1676. 
Balzac,  Franç..  1566;  d' 

1578;  Henriette.  1608. 
Bande  l'empire.  1106k 
Banchi.  151>3. 
Bandes.  153S. 
Bailler»  16ML  30  41. 
BaamèrTâ». 
BannlsseiiMBl,  1361.  IMI. 
Bapaame,  1641. 
Baptême.  496.  780, 1AÎ6. 1547. 
Bar(cotnle  de),  1296;  CatberiDe,  1599, 

lé04;  daché.  1419»  IflM  66  41  « 

99;  de.  1650. 
Baradas,  1620. 
Barbarie,  1390. 
Barbasan.  140481. 
Barbe.  15-21. 

Barberin  Ifamille}.  16444% MHImI, 

i68i.iâ&.im 

WbmmM.im.  874847. 
Bàrbeateax.  166É«fnM. 
BarbeU,  lOM. 
Barbette  (rue).  1407. 
BarceloDne.  800 . 1156  79  . 1245  58 , 

1539  80. 16f8  61 6B  66  M  «M 

061014. 
Bareitb,  1707. 
Btillear.  1120. 
Bllllloo.1648  88. 


,iiiei9L 

1.1606. 
1936  58  09. 

Barricades.  1588,  1629  48. 
Barrière  (Placeg  de  la),  1711 13;  trai- 

ié.  1715;  JtMidB  la,  1689;  FiMR, 

1593. 

Barthélémy  (massaefMdê  la  Saint-), 
1572  77;  église,  ^47 
Baschala,  1675. 

I  (II).  1641 4a  47. 
^  ,1878.1tttt7VSl43 

47. 

Bastide  Ooarnée  de  la).  IMl. 
BaMîlle.  1358.  18661  1ST47687  86 

89,  1C115-2. 

Bàiards,  vm.  Fdf .  Li6ilin4a. 

Batavia,  161 '.t. 

Bateressc,  \illage,  507. 
Battevillc,166l. 
BaUkle,66a. 


Battori,  1575. 

Baudot  de  Jaitly.  ISSS. 

Bniidouin  .  rroisé  .  1092;  comte  de 

Flandre.  801.  1031  M  OO  62  67  , 

1103.  1204;  comte  de  Ualnaut. 

1180;  empereur  de  Coosiantloople. 

807,  im  62  99;  tnpoiirar.  im 
Ilaasencl.llpS. 

lièn. 
Ilaval.lOTS. 

Bavière,  Bavaroia.  pailt74S fiS  87. 
873.  9-20  ;  Tassillon .  868 . 16B67; 

Louiv  K17  :V)  40  42  53  B87&:  Lonit 
IV  .  «12:  Loui»  V.  1322  28;  Isa- 
belle .  1389 . 1408  15  22  ;  Jacquc- 
Ite.  I4ii4;  Robert,  1474;  Sal>iac. 


TACLE  DES  MATlIttlS 

1558;  Haximilien  1. 1617  2031  32 
45  46  48;  Haximilien  II.  1680  85 
8788  90  9293  96,  1700 12  14;  Ma- 
rie-Anne-Victoire,  168090;  prince 
de.  1666  99;  Anne.  170». 
Banne,  Semblanfai.  15S2. 
Baox  (Marie  de),  1319. 
Bayard  (chevalier),  1510  94. 
Baycui  (collège  de).  1818. 
Bayle.  lO.'îOSO. 
Bav..,  Ifi-iS. 

IJéarn.  l.')80,  1G20  82;  prince  de, 
1569. 

B«atrii,  fille  de  Hoguea  le-Grand. 

056;  de  ProveMO.  1BI6. 
Beaucaire,  1763. 

Beaufort  (duc  de).  1643  48  60 1884 
66;  Candie,  1660;  docM.lfi61 86^ 

1688:dachesw,lS«0. 
BeauKé,  1421  £L 

Beaujeu  (Edouard  de).  1682;  Anne, 
1483  R->  88  «0  99. 1523;  Pierre  de. 
14»4;  yiiiqueran  de.  p.  3±2 

Beaulieu,  142n. 

Beaumanoir  (Landes de),  1364. 
Beaumofli  ;Guil.  de).  1*223;  le Btier, 

1331;  Amblanl,1349. 
Beaime  (Benand  de).  1503. 
Beanld  (madame  de).  1446. 
Beaavait,  ville,  1194 .  IITS  ;  cardin.. 

p.  124  ;  évéquc.  1643. 
Beauveau  (de),  évéque  de  Tournay, 
1709;  évéque  d'Angers.  p.l66ketc. 
Beauvilliers,  166389  91. 
Beauviré,  1672. 
Beauvoiain  (Pont  de).  1575. 
Bec  (marqrii  dn).  1686;  général 

1646. 
BoedeGoiUi.  1417. 
Becqiiet  CThomis).  1161 6879. 
Bède.  748. 

Bcdmar  (marquis  de).  1ÊU»  1188. 

BcfTort,  16,16  54. 
Itcgulnc,  1275. 
ll.lgrade.  1688. 
Hcliii  romte  de). 1584. 
llélisalre,  534. 

Belisle.  ville, 4014.  1708;  Miécba] 
de,  1707. 

Bellai  (du),  1428.  1543. 

BeUefoodl.  1638  n  0679  75  84  92. 

Bellegarde.  vlUe,  1675;  Bogerde, 
li)74;  giaod-écnTer.  160931;  feo- 
tilhomme  de  la  chambre,  1612. 

Bellesme,122B. 

Belliévrc  (Pomponne  de).  1588  98: 
premier  pr(^sidenl«  16B7*    p.  886 
Belfunce.  1;>76. 
Beoder,  170913. 

Bénéfieea.  1230. 1313  97. 1415 .3')  97 
im  808861.  p.  886. eic;  miliiai- 
lee.  p.48.866 
Bénérent,  86075. 1996. 
BenMd.  1075. 

Benoît  V.  mbi'i,  1304;  anti-pape, 

1401 08. 
BcnlivoRiio,  1546:  canl.,  1644. 
Bt'rantîi'r  .  en  llaiic  .  UIJ;  Ilaimond 
de.  12't.>  ;  (onile  de Barcebune , 
1580 
Bérangére.  1188. 
Bénnger.l047.«i6. 
nenr-op>Zoon,  1588. 
Jiercoea.  SalM-YInox.  1568. 164061 

.*»  67;  prince  de.  160L 
Bertngben,  160846. 
Bernard  (saint).  11188040454850; 
roi  d'Iialie.  807  1888;  comte  de 
Barcelonnc ,  H30; 
Yan-Galen,  1666. 


Berne,  1549. 
Berny(de).  18IL 
Berold,1056. 

BerrN .  prin  lace.  1576  ;  Jean,  doc  de, 
13H0  86  01. 1415;  Cbarka.  110461 
6872;  Gteiea,  1886.  fN8 mU 


BereeOo.  116068. 
Bertaire.  688. 

Bertbe.  femme  de  Robert.  996;  ffcn- 
me  de  Pépin,  p.  23;  femme  de  Pfa^ 
lippe.  1092. 

Berihllde,  636. 

Berlrade  <le  ilontfort.  1092.  1103. 
Bertrand.  630;  tiutilAame.p.  IMjda 

6ot,  1305;  4T6«W,iaBi|;MCif 

va,  1501. 
Bwtrandl,  1580. 
Bertmde.  OSA. 
Bemlle,  1619. 

Bervlck.  168880.  faQ4080I16llli 

Ikïan,1249. 
Bésil.  1316. 
Besme,  1572  75. 
BesMla,1680. 

Betfort(ducdel.  1422  24  33. 

Béthencourt.1492. 

Bélhune.  ville.  1645, 1710;  Kabulh 

1304  99;  LouU.  1388;  nnifrii  di, 

1624  96.  Foy.  Roauf. 
Beuf  (le).  593. 
Beuil  (dei.  1488. 
Besançon .  1G68  74. 
Beze.1561. 
Beziers.  ll.Vi.  ir>8. 
Ui  zoiis.  1709  11  i:». 
Bibliothèque.  636.  1380.  1447,  m 

42  61  63;  du  roi.  1671. 
Bicétre.1410. 
BleU,1644. 
Bicoque  fla).  1581. 
Bidoiu.  1644. 

Bien  public  (ligueda).  140165. 

Biez  (de),  1545. 

Bigargium.        C  e>l  Garcbes.  prèl 

Saint-Cloud,  ou  plutôt  Gatge», 

Gooe.*>!><". 
Bignon.1«m42  67  90. 
Bllbao.  1697. 
Bilicbilde.  612. 
BiUhUde,  073. 
Billetc.  1704  07* 
Blllette!!  (miracle  4e»).  1986. 
Biiik.  ville.  irmTx  amiral.1497. 
niiitîlicii,  KUy.  40  44.  ^ 
Biorn  m.  F* 
Birnptie.  l.'»74. 1072. 
Blron  (Armand  de  ,  i:>70  83 89909Î 

KiOO;  Cbarie«  de,  lâM)  «2(6  W. 

1002. 

Blaak,  amiral.  1663. 
BlainrUlc.  1702. 
BlaiioU.  1547. 
Blamont,  1688. 

Blanche,  femme  de  Lonit  T.  060;  « 
Cnstille.  1215 2.>  96  45  S9:flflaéi 

SiiiiU-l.iHii^.  1-274:  fille  ilo  ("h.irle*- 
ic-Bel,  1328;  femme  de  Pitrte-li^ 
Cruel.  1866;  4e  Maeane.  MM 

62. 

Blancménil  (Potier  do, ,  lOiO» 
BJeepMmalean.  1958. 


Bl0li.Maié.  1296;  ville.  1540  TtJI 
88  88. 1617 10  S2  52;  Charles,  HH 

6479;  Jean  136».  1419; 
teliede.  1692;  Étau.  1914. 
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y.  1563. 
irave.  ifln, 


B.  royanw.  1588.  Iftl7  »  34; 
OUoeare.  ISftft  Jeu.  tm.  Wtédé- 
Ile.  1813 19^as:  Aam  fmllw. 
lW;roide.im. 

BofaemoDd.  102691. 

Boileau  (  Etienne),  IMB;  Nkotai, 

1877. 
Bolne  (la).  1690. 
Boit-Baillet  ;du).  IflOL 
Boisbourdou.  1115. 
Bois-Dauphin,  iLOi. 
Bois-Jourdao.  1875. 
Boisseleau.lMW. 
BoissY  (Gouffierde),  151191. 
Bulealaa,  998. 
■oloaie.  Fotf^BMlofM. 

Bomtentanoil,  lan  K8BM  9aM 

M.  1708  M. 
Bonbes.  1588,1111. 
Bomel.  1672. 
Booaveatore  («aint).  91^. 
BoDiface  (saint).  TU;  VUI.  557.  WH. 

129a  99. 1303ttSl;  4»  mMÊÊÊ- 

raciaoï. 

BoDtvet.  152123  2!>. 
Bon-Moin(ier.  612. 
BooD.  167380.1703. 

1336.  F«tf. 


BonrepM.  1888. 
Bontempa.  1885. 

Bordeaux  .  ville  .  .Ml ,  1223. 1355  78, 
1451,  1)62.  1589  Uf.  1615  3M  41  50 
63  79  ;  parlement  de,  1462;  assa»- 
•in,  1587;  Ambassadeur.  1655;  aca- 
démie de,  1713. 
Bordes,  château,  i486. 
Borgia  (César).  1498.  tSM. 
BoràihèM.  1708. 

tdeParifi.l5t9. 
87&777988.im 
I  (de).  1544. 
BoMaet.  18018839901 
Bofsut  (comteenéri. 
Botanique  (roartde),  ttlt. 
Bothwel.  15H7. 
liiiiirhage.  Voy.  Jorriise. 
Ilouchain.  167678. 1711  12. 
Bouchant,  992.  fity. 
Bouchr,  121.'). 
Boucherai  Louis).  1667  8599. 
Bourbcrs.  lilt*  (  ahnchiens,  1410. 
Boiinraul.  1391.  1101. 
Bourkingham.  1624  »  8a 
Boumer*.  1674  81  »  8B<S  K  96. 

1709048808. 
Mllon.  ville.  1858  76;  Godefrol. 
1087  92,1443:  h  Marek.  1881: 
maréchal  de.  ISOl  96.  1809  04  06 
11  13  15  20  23;  duc  de.  1591. 1636 
41  42  4850  51;  mari  de  Marie-Anne 
BlancinI,  1661;  madame  de.  IfiHO  ; 
dnchesite  de  ,  1G99  ;  cardinal  de  , 
1700  10;  M.  de,  1612. 
Bouillon  de  Hanry,  mar^bal.  1506. 
BonlauRcrs,  1670  ;  talmeJlen,  1711. 
Bonlen  (Anne  de).  1534  47. 
Boulogne,  ville .  en  Italie  (Bologne). 
lUO  12  1&  29:  IV  OMT.  809. 1477 
9i.  1539  44  46  49  50;  EUeime. 
1136  48  :  Gulllaone.  1154  ;  Philip- 
pf.  1914  9B;  Madeleine.  1517;  car- 
dinal, Va»2. 
Boulomuit,  asK' 


Bourbon  .  duché-pairie  ,  1324  99  ; 
Jacques ,  1361  ;  Jeanne  ,  1349  ; 
Louis  II,  135&  80. 1683;  Pierre. 
1355;  Jean  I.  1415;  Charles,  1435 
40;  Jean  II,  146466  8486;  cooné- 
tabie .  1484  88  :  AleuMln.  1448  ; 
Plem  de  Beeiûea.  1191;  CkiKk». 
connétable.  lAW  15  91 SS  94  96  27 
M  :  Suxanne  .  1593  ;  Marguerite . 
1593;  Antoine.  1252. 1527  48  .^960 
63  90.  p.  215;  Jeanne  d'Albrel. 
1518  72;  cardinal .  1559  Kl  aï  88 
89;  branche  royale,  1588.  p.  215 ; 
le  Jeune,  cardinal,  1591  ;  Snissons, 
1612  41;  Blanche.  1366;  Gabrielle. 
1488;  Louise -Bénédicte.  1802; 
Louise  .  1713;  Buael,  i486.  Voy 
Anghlen,  Conidé*  " 

Bourbourg,  164ô. 

Buurdeille  (André  de). 

Boardilloo,1589. 


du.  119B:  AoM  #0,151%  atiMal 

du,  170600. 

Uourci's.  vl<;omt(5 .  llOf)  ;  ville,  1438 
57.  KwO;  archevêque,  1142, 

159:1,  1676;  université.  1««;  chai- 
re de  droit .  1665.  Voy.  Bcrry. 

Bourgogne ,  royaume,  4^,  500  OR  11 
23  62;  fin.  534  68;  Chidebert 
II .  593  ;  Clotaire  II,  613  ;  maires  , 
m;  duc. 886;  Childéric  111.  742; 
Cb>riM<l»CfcanYC ,  835;  Boson. 
879;  royaoBie,  888. 1(07;  réunie  à 
l'EiDDlre .  1097  :  duché  et  conté , 
830  77  79  88.  9S6  :  première  bran- 
che royale.  1001 31 37;  comte,  1037, 
liH5;  Eudes,  1316;  Philippe  de 
Rouvre.  1316  61  64  65, 1042;  am- 
bassadeurs ,  1432  51  70  77  H3  , 
1.')26.  p.  326;  Rodolphe,  888  ;  Go- 
dé«isile.  500;  Chlldel)eri.  593;  Pé- 
pin ,  695  ;  Charles  le-4:bauve ,  836  ; 
Ucnry,  1001  ;  Robert,  1001  ;  Mar- 
guerite. 1313;  Jeanne,  1313;  Phi- 
lippo-le-llardi,  1371  808284  85  91, 
1401  04;  Jean-«am-Peur .  1384, 
140407  08 10 15 19  91;  PhilIppe-le- 
Boo.  1419 99919991 95894058 
91  «  97;  GhaMe-Téiiéralra, 
14887477.11111. p. 326.  etc.:  parle- 
ment de ,  1477;  Marie ,  1477  82 . 
1506,  1678.  p.  326,  etc.;  duc  de. 
pérc  de  Louis  XV,  1682  97  99, 
1702  03  08  12;  dépulés  de  ,  l.j2<3  ; 
Hlarie-Ailt'laide  .  mère  de  Luuis 
XV.  l('»yt)  .  1712;  eiiint'diens  de 
I  hùtel  de,  1609  73;  éUla,  1^. 

Bourguignons.  1410. 

Bourignon .  1680. 

Boumonville,  1674  7581. 

BoalMIUer.18031748. 

BoaliCMNM .  539. 

Boatterllle.  18975496. 

Bourard .  1834. 

Bouvines ,  1214. 1474. 

Brabant.  proTincc,  1513  51  ;  Jacque- 
line ,  1121;  François,  duc  d'Alen- 
çon  ,  d  Anjou  et  de.  1575  78  80  84. 

Bragance(ducde).  1580, 1610. 

Brague  (archevêque  de),  1611. 

Brahé  (de).  1661. 

Brancas,  Villars.  1591  94  95;  docbé- 
pairic,  16.'j2;  maréchal  de.  171± 

Brandebourg,  AiborUlfi^frl; 
quis  de.  1600;  Jeai 
1810 14;  FrMérte  1. 1701:  Frédé 
rio4inUlaame  I*  ,  1648, 1701;  Fré- 
déric III,  167275  77  79  87  «9, 
1701  ;  Frédéric  lY.  1701  02;  Fré- 


déric 
1701. 

Brandon,  duc  de  SofMk,  IBM. 

Brantôme.  1483, 1574. 
Breaulé,  1610. 


Brada.  1580, 1994  25  32  87  70. 
BnU999  99  99.  Foy.  BoUm. 
BrêoM,  vitle.  1939. 109  48. 
Bremerftirt,  1075. 

Brennerllle.  1116. 

Brésil.  15:>5  1621  57  61  «3. 1711. 

Bresse.  10:n  1512,  1600  01. 

Brest .  1371  91.  1681  94. 

Bretagne ,  Bretons  ,  prorince  ,  497, 
929.  1515;  Conobre.  580;  Waroe, 
591  91;  comleii,  636  .  780,  818  40, 
1509;  grande,  827.  1603,  1706;  su- 
jets de  la  France ,  815  ;  Nomeaoé. 
845;  Hérlspoé,  845  ;  dacs.  877;  »• 
,  lève  de  la  Normandie,  919 98  ;  «• 


1119  91;  Plîrn  de 

Î»renz.  1118. 1998  90;  GeoOWii. 
90O;  Pierre  Mauclere,  1930  ;  du- 
ché-pairie .  1-296  ;  Jean  II,  1296; 
Jean  III.  1341;  Jean  de  Montfort , 
1341 64  79  ;  soeceieloo.  13114164; 
du  Guesclln.  1359;  Charlesde  Blois. 
1361;  Jean  V,  1371  79  81  87  91 97; 
confisquée.  1379  ;  Clisson  ,  1119; 
Jean  VI.  1419  2:121;  François  II. 
14*5  0166  68707274  7585  86  88; 
Pierre  II.  1118;  Anne,  1188  90  99 
99.1505111314 15:nnl«ii.l5a8: 
MitemenC  1563;  lieue.  Il89999i 
96;  Muiiae.  1588. 1904;  comte  de 
Teelanae.  1886;  gonvemeoMal. 
1861;  duc  de.  1712;  élel«,  1993. 
Bretetcbe  (la).  1678. 
Ilretigny.  1.1.59  60. 
Brèves  (do\  1593. 1804 1728. 
Brevet  de  rnenue,  1999. 
Bréviaire,  1602. 

Brézé  (amiral  de).  1483;  irrbain,  in  v 
récbal  de.  16^40  43;  duc  de,  1646 
Briaoçon,  1709. 
Briare,  1604. 

Briçonnet^uillannie),  1491. 

SiellSin.  48M.  imm  mi, 

Brienoe  (JèiB  de).  1899;  ileBrl,M99 

43  61. 

Brirre  (la),  1080. 
Brigadier.  1633  87. 
BriKnais  (bataille  éH,  1961. 
Brihuega.  1710. 

Brille  (la),  161(j. 
Brinvilliers.  167^). 

Brion  (Chabot,  amini  dé),  1B9649. 

Brionne.  16S9. 

Brios.  875. 

Bclquebec.1344. 

Bilfwna.  1930. 

BHne,  Itt9  49  90^  9999. 

Briagaw.  1976. 

Brissac  (Charles ,  maréchal  de).  15rvt 
55  57  02  ;  Cliarles  de  Cessé ,  1580 
91;  duché-pafrie,  1611. 

Brisson,  1.571  89  91. 

Brive-la-(;aiil<irde,  689,96^ 

Broglio,  1707  09  12. 

Brosse  (Pierre  la),  1275;  JaeqMtde, 
1615;  Guide  la,  1634. 

Brouage,  1635. 

Brouaael.  1648. 

Bregea,  1127. 1360, 1498 , 1706  89L 
Bran  (Antoine).  1947;  Jean  le,  1899; 

premier  peiiMre  d«  lol,  199496  90L 
Brunehant.  586  99 16  71 9199 9991^ 

m  12 13 


Digitized  by  Google 


TAILB  DBS  MATIKII». 


Brantwick.  Hcori  dit  le  tAon ,  1180; 

Olhon,  13«;  George,  167:>:  Geor- 
ge-Guillaume, 1714;  ChrislUn, 
lu2b,  1711. 

Brusol  (iraitéde).  IfilO. 

Bruxelles,  155ô      Itiai  âl  Bâ  97 

Bucelin.  639» 

Buch  (caplal  de),  1301  II  «7. 
BucI  (<le1,  1355. 
Bude.  168i86. 
Budé.  1305, 1547. 

Budes  (Louise  de),  1602:  Guébriaat 
1M3. 

Buell  (Sancerrej.  1560. 

Bugey,        10;rr.  ICÛL 

Bulgares,  SOT^aiL 

Bullegneville,  13.V),  1431. 

Bulles  [I  nam  ianclam).  13ft5  16; 
Clémciilines.  1321;  dor.1355. 1&56; 
•nr  les  txin^tices  des  cardinaux 
1521;  pour  WnduU,  1538;  défco- 
•es d'envoyer  pour  les,  1551  ;  in 
Ccena  Itomfnt,  1568  ;  contre  le  roi 
de  Navarre,  1585;  contre  Janse- 
nius ,  1657;  sur  les  franchises,  1687 
«il  refus  de.  16HM  ILJ  M;  Vineam 
Uornini,  1705. 

Bullion,  16-2f  aiiiiL 

Buionile,  KiUl. 

Buquol.  1618. 

Burgaw  (niargois  de],  1800. 
Burglenfeid.  1703. 
Burich.  I(i7à. 
Bunaaci,  5ir.t. 

Bussi  (d  Amtioisel.  1579  85;  le  Clerc 
15«8  m  ;  Rabulin  ,  l(3ti5  ;  Lanict; 
ir»37  78. 

Buste  sur  la  monnaye.  1  i90,  p.  ifiQ 


Cabinet  (secr(>talrcdu).  1575. 
Caboche,  chef  des  Cabochiens,  1410 
t.'abrières.  1515. 
Cadets.  168->. 

Cadiï.  112396,  1626  §6, 1702. 

Caen.  1067. 

Cahors.  1258.  1580. 

CaillaTel,  Itwe. 

Cailus .  1578. 

Caisse  à  emprunts.  1707. 

Cajelan,  cardinal.  l.VloOT. 

Caiabre,  royaume.  978,  10-20  .  1503- 

duché.  1503;  duc  (lëTl i7i. 
Calais.  1317  Où  72;  1451      1518  32 

58  5961  9f..  Itu8  '.m, 
Calcinato.  1706. 
Calendrier.  1582.  16Q9. 
Calignon.  1598. 1603. 
Caliite.  1120  IL 
Callières,  1697. 
Calnaar.  1301. 
Calvin.  Calvinisme.  1 -029 .1149.^359 

60  76  93,  ir,21  2H  &>. 
Calvo.  ie76  21L 
Gamaldulcs,  1001 . 

Cambrai.  Cambrésis.  IfiJ  .  ^11)  l.V>4 
81  83  88  fti       i&m  ÔI  îlïâ;  II- 
auede.  150H;  iraiié  de.  1529  31 
35j  arrhcvéch.1.  1095;  arclievéuae 
1698  i&L  ' 

Camden.  1602. 

Carainiek,  1676  22. 

(^amisards.  1703. 

Camp  do  drap  d'Or.  15:20;  de  Coni- 

piéigne.  1608. 
Campagne  do  l  lsle.  1667;  («le  1715\ 

1673. 

Campobassc,  1478  S&. 


Campredon .  1689. 
Camus  (lel  1428. 
Canada.  1(M)4  M.  1711. 
Canal.  789,  IttO*  fil  8L 
Canaptc,  1711. 
Canaries  (Iles).  1403. 
Canart  (Jean).  1379. 
Candale  (duc  de».  162053. 
Candie,  1572.  1660  ;  prise.  1660. 
Canonisation,  992. 
Canons,  ôWi  1150. 
Canons  irArlillerie,  13.'».%  72. 
Caolccroix,  IKH  41  51  liL 
Cantelme.  1645. 

Canton*.  13»!.  171215.  Foy.  guisses. 
Cautorbory,  royaume ,  593  ;  Thomas 
de,  1161  ea  79;  troubles.  1206; 
Crammcr.  1347;   Gulll.  Lawd, 
1637 

Canus  (Melchlor),  1280. 
Canut.  1227. 
Canutson.  1512. 
Cap  de  Quiers,  16."i5. 
Capelle.  i:i94.  16:W  3150  56. 
Cappt  (Hugues). 863.  056  8788.  Voy. 

son  régne. 
Capitaine  des  Gardes.  166021  7605, 

1703  01;  aux  gardes,  1686  OL 
Capilaiion.  1605, 1701. 
Capilouls.  1415. 

Capitulalres.        615,  779  .  800  05 

01 IIL  922.  i:i55.  

Capiiulaii.inde  l'empire.  1510. 1658; 

de  Strasbourg.  1681. 
Capuue,  531L  1707. 
Caprara,  1674. 
Capial.  Voy.  Buch, 
Captifs  (rédernpiinn  des).  1103. 
Capucins.  1592  90.  1604 ;  Capuc»- 

r.        .  p.  218 

Carabiniers,  1693.   

Caracéne.  Iti47  18  5^50, 

Caraflfe,  l.îôô  51L 

C.-iraman.  17(»5. 

Cara  Mustapha.  1683. 

Cararic.  510. 

Carrassfinne.  585,  ll.'î6, 

Cardinaux  .  992.  lOthl .  1156  .  1246, 
1313  16  7SL  146.5.  1.595;  Henri,  nt 
de  Portugal.  1578  SI:  b<»n<»rices 
des.  1521;  rang  des.  1614  21  30 
^HfiiMi:  François,  duc  de  Lor- 
raine, 1634  38i  infant,  1036  Ifi 
il. 

Cardonne,  ville.  1711;  Uagocs  de. 

15a3.  * 
Caretto.  171.1. 
Caribert.  5Gli(>«,  762. 
Carignan.  IftîTT  ». 
Carloman.  ïil  ill  4(îj  dis  de  Pepin, 
TtW;  gendre  de  Cîiârlemagne .  TTli 
fils  de  Louis-le-Germain.  774  . 
SŒh  77_i  frère  de  Louis  III.  879 
aO  SiiiL 
Carlos  (dom).  l.'>68. 
Carlowitz.  1699. 
Carmagnole.  163901. 
Carmélites,  p. 
Carmes,  1252. 
Carponiras.  1313,  1641. 
C.irpi.lTOl. 

Carros.<e.  1404.  1.504.  1607. 
Carrouae.  i:m.  1.588. 
('arrousel.  1«5»52  liâ. 
Carthagéne.  IfiO?.  1706, 
Cartel.  1»$74. 
(].irtes  ajouer.  1330. 
(J;irlulalres,  119:». 

Cas  de  coitM  icjiLC  .  1705;  rojaui  . 
1135. 


Casai,  1629  Si  ffî  iQ  SË  81  «  K 

1706. 
Casilin.  ^ 

Casimir  (Marie).  1645  oS:  Jeaa.  f« 

6«L 

Casijoes,  p,  q 

Cassano,  1706. 

Cassation  d'arrêt.  1630. 

Cassel  (Rob^Tt  de).  1322;  Tlfle.lJ* 

1645  27  m 
Cassinl,  1680. 
Cassovie,  1685. 
Castanaga.  1695. 
Caslelfollit.  1601. 
Ca^tellamare.  1654. 
Castel-Léon.  1711. 
Casteinau  (marquis  de).  IflU. 
Casteinaudari.  1632. 
Castiglioae .  1T06. 
Castille .  Alphonse .  1088  ;  Coasia^ 
ce.  1151.  Foy.  Blanche.  AiptwaK, 
1274;  dom  Santhe.  12H5;  Ptmt>*- 
Cruel.  1366  «7;  Henri  .1371:»- 
bassadeurs.  1 432;  Jeanne.  IMîTl 
Voy.  Isjibelle.  Pbllipfie  .1505;  tn- 
dinand.  1516;  arrhidnr.  H»; 
conm'table  de.  l.W.  1647. 
Castillon,  1451 .  1655. 
Castruccio  Ca-itracani,  1354. 
Castro.  1640  il  4L 
Catalagironne.  1601. 
Catalans.  1041  4tL 
Catalogne  .  ailes,  1179;  droitideli 
France.  1-2.58;  goerre.  1474;  rf- 
volle.  1640  43i  fe  martVbal  Ai  k 
Mothe,  1645;  Marsin.  KiôO;  Ctt- 
vers.  16.51  ;  Schomber|.  1(575;  1. 
de  Vendôme.  1606  l»!  ;  j  arrhidaf. 
1706;  duc  de  Noailles  .  1709;  ua- 
lévement.  1711;  guerre,  1713. 
Catane.  1(r75. 

Calcau-Cambresis.  1477,  1559, 16». 
Catriet,  IfvîO  38505.5. 
Catherine,  femme  de- Henri  V  101 
85i  de  Folx .  lô«;  de  MMMi, 
1jl7.  1057.  Koyer  Mi^liciî.  D.4- 
ragon,  1529  .34  H;  s<rur  de  Heurt 
1 V .  1503  9!L  1604;  de  Sienne.  «74; 
Czarine.  1711. 
Catbollcon,  1593. 
Catholique  (parti).  iSÊS. 
Catinat.  1681  iJÛ     «M  5fL  ITM-fl* 
Caudebec.  1.Î9-2. 
Caussin  (leIVrel.  1630. 
Cavalerie.  TffT,  1532  SL  1667»! 

Cavois,  loogr^ 

Caycnne.  1676. 
Cajct.  1601. 
Cé,  1620. 

Cécile  (cardinal  de  SalDte-\  lêW. 
Cecrops.  1628. 

Ci'lesiins  'couvent  dej).  1299. 
Cenomankutn  âttcatum,  Î2ÎL 
Cens.  992. 

Censures.  996.  ilOS.  Voy.  Eicom- 

munlrniion.  Interdit. 
Centeniers.  p.  3S 

Cercles  de  l'Empire  .  1.500; 

par  les  htiffnenotsdf  France.  KM. 
Cerda  (la;.  1274  1^52. 
Cerdaigne.  140  91  1707. 
Cêr('nionial .  ('éri'monies  1570. 1(W 

80  9<L  p.  îSii  Foy.  Rang.  Séance 

Prési'ance .  etc. 
Cerignoirs,  MO,  1503. 
Cerisolles,  loîî: 
Cervera.  1712. 
Cerrers.  16.51. 

César.  10Ô6. 1532.  161074  80,  1715; 
Moosiear,  1598, 1014  m. 
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Cmkan.  IUSKl 

Celle.  IflCÔ.  1710. 
C^Teniies.  1703  01. 
Cbatdunei..  1  i(H ,  1513  2L 
CliaLH.l.  IGiS  iy^  Briou,  1535. 
Cbai  ri»e.  .V.)  t 

Ckaire  cir  iii<k)lo«te .  lâO;  de  drott. 

166àtML 
Cliai>»>  If  Père  la}.  1709. 
Cbatais .  16JG  (kL 
CbaUrd  16:i.'t. 

CItaloiit.  ^  nj'i^  litt,  15flB  Mj 
maisun.  13G6,  158);  Philibert, 
15/7. 

Cbalus.  1193. 

ChauiLord.  15(7. 

Chambre  (l>hil.  de  U).  1533. 

Uiauibre.  juridiction»,  des  monnaie*. 
1551  ;  mi-parties.  1576;  à  Cbilons. 
1589;  dei»pire.  1633;  dejutlirr. 
16il  6L  de  i  Mlit.  1660  1^:  de» 
Cuiu|>iet.  12.18.  1560.  16(16;  de 
Mcix.  16(1097. 

Chaoïbrter.  p.  fti 

Chamirr.  159B. 

Cbamillart.  lti.>!>  1701  ÛftOa. 

Chatndli  1672  2i  Hi  M  S£L  1703. 

Ctwimpde  Mar».  TtiL.  13U5.1715; 
du  tiipnsoDgi',  bikL 

CbatnpaKne.  duc.  (Hi.i  :  Cbarle«-le- 
tbauïP.  Hi^  Eudes.  1031  3Ti  Thi- 
baod,  lOÎOT  1137  1:1  îsû»l_,  1201; 
AlK.  1±»:  Thikiut  V.  1252;  Thi- 
baut VI.  12Ui  25  iti  38  52;  Vil . 
1270  :  Henri .  12K3:  Jeanne  .  12K3. 
96 ,  1331;  réunion  du  comlë  de. 
1-296:  province  .  1361  6i  (ij^  14ti8 
filL  l«V(y  42, 17«5  :  Jran  de  Con- 
flan».  marri  bai  tU\  i:^.    p.  106. 

Champagui  ■  Saint 'HiUlre,  vUJan  . 
MIL 

CbamplRQi.  Ifid*. 

Cbancehcr.  garde  dei  ic«aax.  quelle 
etlreliecharxe.  13U0-.  LatiUl.  1315: 

Îrand  coiuetl.  l|jy!I ;  induit .  1538 ; 
ojet.  1510:  Birague.  1574:  le* 
«reaui.  1590;  CbAieannenr.  1632 
43  50;  Sfgnirr.  Iû.t9  Mi  auioriié, 
1678;  P.Milrhartrain.  Iti99,  1714; 
VuLim.  1711;  arcbrvétjurdp  llrimc, 
p.  ili .  82^  l.V>;  Marie  de  Bourgogne 
1*77;  démarre.  1598. 
Chandos.  130i  60. 
Cbauuines.  81 1. 
Cbant  srèKoriea.  "ÂSSL 
Chanleïle*.  15-23. 
Cbanirloare.  1631. 
Cbuldli.  1539.  1686. 
Chaniore.  1439. 
Chanvalun.  1594. 
Chapeau  des  ranlinaux.  124.5. 
Chapelle  (Sainie-J.  1269  83. 1316; 

ro)ale.  i3:>4. 
Chapelles  ^des).  1627. 
Chaperon.  1358. 
Chapitre.  1561. 
Cbarenion.l&l7i9  82. 
Charges,  militaires,  création  de.  1.5:^ 
1690:  de  la  cnuronne.  1600;  v«^na- 
lité.  1515 .  15*22  :  publiifues  .  i'jtïj  ; 
de  Judiraiure,  prix  hxc,  1665;  oou- 
telle».  1689 
Charlhert,f.28  30  I3L 
Charité,  ville.  1577;  frères  de  U.  lGO-2; 
chrétienne .  1605;  établissement , 
1«4. 

Cbarlemacne.  Toy.  Cbtrk4. 
Cbarleroout.  155H.  iSm. 
ÇbdrWM,  lâil  ii&  12  2Z  tttt  fi  9L 
170113. 


TABLX  nu  lUTlkhlS. 

CbariM.  Saint  Iktromée.  1&76;  Mar- 
tel, m  714-15  IS  25  32  3137  39 
Ai  S2  ;  Cbarleni.u<ue  .  son  purtrait. 
813.  1150.  p.  li  Foye:  son  rè- 
gne ;.son  bis.  lefiltalnéde  Ctiarle- 
niA |( ne .  78i.  Tt^  80007 :  le  Cbau ve. 
830  36  li.  p.  M.  Voy.  son  régne  ; 
le  Gros.  871  iiQ  82  84  85  tyL  ^«V- 
son  régne  ;  dit  l«  Simple  .  STL  7^ 
fti:  rot  de  Provence.  855;  dur  de  la 
bassrt  Lorraine.  21  82  88  Ihij 
le  Bon.  1127;  IV,  dit  le  Bel.  1316. 
Voy.  son  régne  ;  V.  envoie  Liau- 
pliin ,  1355  51  &L  Voyez  son 
règne,  son  portrait.  1380;  VI. 
y  si>n  régne,  portrait  de  son  régne, 
1422;  Vil.  1415  l!i2(L  Foy.  son 
régne,  son  portrait.  1457:  VIII. 
Voy.  son  régne,  ion  portrait,  1497; 
IX.  Voy.  son  régne,  son  portrait; 
1574;  coatu  d'Anjou.  1245  ^  10. 
»1  le  Boiieai.  1255  8385;  de  Du- 
ras. 12.V>.  1382:  de  Valois,  12K3 
85^U6iSL  i:tU5  15;^:  d'Anjou. 
1331  :  de  RIols.  1364  tiH;  «lue  de 
UerrI.  1164  M  tt  72;  ilur  de 
Bourgogne.  iUttJIL  1678;  pérede 
Louis  XII.  1107  1015;  X.  soi-dt- 
sant  roi  ite  I  rance.  1590  Si  ;  em- 
pereurs. Cliarles  IV.  1215.  1355; 

yuint.  1500  (Li  û5  13  il  ifl  m 

2>3tti{3l  36  31»  il  il  41  48  53 
ilL  lôiil  7S:1701.  p  IHS;  VI.  920. 
1687.  1713  11:  VII.  ifcaL  1"«>::  roi 
d  Kspagne.  LL_l«i7  la  la  H»  85 
8ft?«.  1700.  p.  rois  d  Angle- 
terre. L  lrt2»;i*J3  JiiUljillî?: 
Il,  1619  jU  il  58  ^  îLi  liîi  TUÏi 
111^85;  roi  de  Navarre,  dit  le 
Mauvais.  1352  22  51  ^  fiQûiftâ 
ÎH«iKLj).  M;  rois  deSuéfle,  X. 
1654.^7.^0;  XI.  16C0  trrr.H  71  25 
2îi  97;  XII.  1700  Ul  Ûli  M  11 
13  llj  son  portrait .  1707 ;  duc  de 
Lorrame,  1585;  IV.  V.  Koy.  Lor- 
rame;  duc  de  Bourirngne,  dll  le  Té- 
méraire. 1461(18  70  77,  P.326.  etc.: 
corot«  de  Flandre  .  dit  l«  Boo . 
Ili7. 

Charlotte  de  la  Tnmouille,  1588  9S: 

de  U  Man  k.  1591. 
Charmes.  163:1. 
Charnacé.  1631. 
Charni.  15». 
Charoiols.  1590. 
Charosi.  1672  13. 
Charpentier.  1028. 
Chartes.  875,         10S7.  1103  Oa. 

Iil5  25. 
Cbartier.  ibf¥>. 

Chartres  ,  ville  .  1124  .  1156  .  IS.*». 
1408. 1562  88  91 9t;  Th<baud.  1-226; 
ëvéque  de.  1622:  mailemoiselle  de. 
1698;  duc  de.  1661  tid  U2]  docbesae 
de.  1680. 

Chartreui.  1007.  p.  112 

Chasse.  1483.  1510. 

Cbateaubriant  (comtesse  de).  1521; 

é.lit  de.  1551. 
Chileauilun.  1-2-2fi. 
CbAteauneuf  il  Aubesplne  de),  1611 

32  ii  5Q  52j  ambas«ade«r.  1689  ; 

l  abbé  de.  1607. 
Chàteaurenaud.  ir»88  9L  1702 
CiiSteau-Saint-Ange.  1527. 
ChAteau-Thierry,  1.j75      CL  liil2 

hL 

Chiteau-Trompetle.  rs51.  i<i5a. 
CbAti-auvIeoi.  1611. 
Cbaicaui  rasés.  ltiU8. 


Cblteignerat«  (la).  1M7. 
Cbàtd.  1157;  Jean.  1594. 
Cbàtelart.  1524. 
ChAlelet,  1()8I. 

Cbaiillon  (comte de).  1226;  Gaucber. 
1245;  Hugues.  1245;  maréchal  de. 
1521;  Odi-t.  1532;  liospard  .  m.iré- 
cbal  de.  1635  ài  ;  dur  de.  1618 
49  :  duchesse  de  .  1651  55  ;  duché . 
1688. 

Chaire  (!a\  1504, 1610  43. 
Clialté.  1651  IlL 
<!hatti's  [.4imarde.,  t,)89. 
Chauines  (nurérb)tl  de).  1639  40^ 

duc  de.  1665  M>i  ducbé-pairla, 

1711. 

Chaumont.  1032.  1^;  maréchal  de. 

1509  11  ;  chevaUer  de  ,  1684  86; 

comté,  16±L 
Ckauvel,  167.5. 

ChavignI.lklO.  Voy  BoutbiiUer 

Cher  du  Conseil.  1667. 

Chelles.  58i,  ^  liL 

Cbemeras.  1628. 

Cbemeraut.  l(Kt9. 

Chêne  de  Charles  II.  16A0. 

Cherbourg.  1391.  16(v>  iLL 

Chevalier.  Chevalerie.  Hit),  du  Tem- 

Îlc.  992;  armoines.  1119:  de  S. 
ean  de  Jérusalem.  1309  ijiL  1522; 
de  l'Etoile.  1350;  crét^  par  î  empe- 
reur. 1415;  de  S.-Mirbel.  1468; 
de  Malle.  1530;  tournais.  1559:  da 
S.-l-aprlt.  1579.  1620  33  52  H9l  da 
Guet.  1351;  d  honneur.  1680.  Voy. 
Ordre. 
Cbe»au-Léger«.  1613  !i5. 
Cbeterni.  i:»S8  i!Q  95. 1672 
Cbcveui.  a^T  1191,  J. lit         p.  il 
Cbevreuie  (madame  de. .  1626  àÀ  5Û 

51  61. 
Cbiari.  1701. 
Chiavène.  1625. 
Cbicn  d'Aubr;.  39ft> 
Chie^res.  Iâ0.>. 
Chiffre  arabe.  988. 
Chigi,  1618  ii2. 

Chjl.leberi  1_,  511  58;  II ,  525  Ufi  ; 

III  .surnommé  le  Juste ,  £115  .  711. 
Cfailderic  L  481i  II.  ft515fi2073: 

III.  712  M:  tombeau  de,  1655. 
Chllperic.  roi  des  Bourguignons.  493; 

I  :a\  >  H\:  Il  .  715  Itt  -20;  tîls  de 

Charibert. 
Chimie.  1673. 
Chinei.  1681  fi29!L 
Chinon.  1131. 

Cbipre.  118991 . 1630;  Alix  d«.  1228. 
Chirurgie,  opération  de  la  pierre. 
1474 

Cbivas.  1562.  1639  4L  1705. 

Choiseul.  p.  65:  nuplcsMS-Pnulia, 
16i3;  Claude.  1693;  duché-pairie. 
1665;  doc.  1573. 

Choisi,  sur  I  Aisne.  711:  mademoi- 
selle. 1603  95;  abbé  de.  1684. 

Cbonséne.  .VU^. 

Cbramne.  5>iG  ÛÎL 

Chrétien.  Chrisiianisme  .  196,  587  : 
titre  de  roi  très.        1137.  p.  1» 

Cbristiandsiadt.  1678. 

C.hrrstiern  IV.  l'oy.  Danemark. 

Christine.  Suéde,  ir»32  3li  M  41  Ôî 
M  il.  Sa»oie,  1638  aiâil  4;i. 

Chroniques  de  S.-Oeuu.  1150. 

Chronologie.  1604. 

Churchill.  1088.  1712.  Voy.  Uarlbo- 
rougta. 

(  inq-fiars.  1690  42  45. 

Cipierre,  1574. 
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CUatkNi .  au  concile .  1511;  de  Mal- 
te .  1714. 
CUeaux.  1002. 

riodad.  i-oeoL 

Qiilane. 

Oain.  rivière.  aQL 
CUiraut.  16K2. 
Claire-Eugénie.  1568. 
Clairvaux.  1113. 
Clameur  de  haro.  012. 
Clarence.  1421  53  2)2L 
Clarpiidon.  1628  fiàJi 
Clarkc.  ItiôO. 

Claude,  remme  de  François  L  1503 
Oq  li  M:  de  Lorraine.  IStt;  mi- 
nistre. If579. 

Clautae.  1575. 

Clémence  de  Hongrie.  1311  iSL 

Clément  (saint).  1150. 1212;  IV.  1255 
58;  V.  130jœil3i  VI.  i:«8;  VII. 
anti-pape.  137y  82  83  89j  VII. 
1521  2^23  a^Si;  Vlil,  1593  S»i 
m.  IftOi:  IX  .  Ififi2  G9;  XI  . 
1701)  09  ;  Jacques ,  1589  -  rtiniHe. 
1214. 

Clémentlnea,  1321. 

Clerr(le).  cbaiicelier.  1120;  Bussile, 
15flè;  du  secret.  1309  iL 

Clergé,  clercs,  clergie  .  H-a,  21 
992.  1001.  1189. 1206  23^  1316  -J^ 
1447.  1561. 1633  M  M  82  'XL 

Clermont.  concile,  1092,  112i  ;  ri- 
tuel. 1581;  Montoison,  1619;  vil- 
le. 16.125054;  Simon.  121)9;  Raoul. 
1292;  Bourbon.  1324  29;  Uoberl  , 
1358;  collège.  Uûi.  1618  ;  comté. 
1661  :  fomlc.  1692. 

Clèves,  pays,  1610  li  79;  dur  de. 
1543;  Anne.  15*7;  Marie.  1573; 
Henriette,  1571;  Jean.  1609. 

Ciichi.  iiiL 

ilùntela.  1567. 

Clignancourl.  913. 

Clisson.  ville.  1702;  Olivier  de.  1344 
8087  91;  Marguerite  lil9. 

Clilon  (Guillaume;,  1110  2^21  2L 

Clodion.  4îiL 

Cld<loaldf> .  'M. 

Clodoberge.  577. 

Clodoroir.  511  il  3i 

Clodoric.  àlSL 

Clotaire  1.51162:  ILJiJJ  28_:  III. 

fijôTûlL  IV.  ItîiiVL 
Cloiil.le.  493.  Ml  2^  21  Wj  fille  de 

Gomran.  ôlïUûiii 
Cloud  (saint),  jI£L 
('loué  on  <:ii)w'-.  :a)~. 
Clovis.  M±  Voy.  son  régne;  flUde 

Cbilpéric  L  ôliiHll  fil»  de  Chllpé- 

ric  LL  liaii  il;  III.  092îli 
Cluni  (  fondation  de) .  910;  église, 

1180;  Hugues.  1321;  Pierre  de. 

1440. 

Coa<IJuteur,  892;  de  Paris.  Foyaz 

Rets. 
Cublenu.  1688. 
Cochercl.  i:i64. 
Coches,  par  la  ville,  1363. 
Cochiilar,531L 
Coconas,  l.'>74  7û. 

Code  Théo.losien.  5UL  «37  ,  1(580; 

Justiniea.  1137;  Aiarillac .  1629; 

Frédéric.  1701. 
Cttiier.  1483. 
CoFtlogon.  1674.  1703. 
Copur  (Jacques),  1445.  51  61. 
Coeur  des  Rois  et  Reines,     p.  2Û2. 

225.  322 

Coruvres,  1623  2|_i  dacbé-pairie , 
1048;  luarécbaJ  de.  1701. 


Cœverdcn.  1672. 
Cognac.  i:J02, 1651. 
Cohorn,  1588. 1692. 
Coigneux  (le).  1631. 
Colunl,  1643  97.  1709  LL 
Coisiiii,  1573.  164013  63. 
Coliesbcrg,-1677. 

C<>lt>ert.  1380. 1422. 1611  (U  6365  07 
79;  son  éloge,  1683.  Voy.  Ouis.«i. 

Coiigni  (amiral  de).  1534  î>7  60  69  7{) 
7275  84,  1688;  d  Andelot.  lâ«0; 
combat.  1043;  S.  Godard  ,  1664. 

Colloure.  1642. 

Collation  de  Bénéflces.  1313  9L  i  41 5. 

1553.  p.  17,  etc.,  aai 

Collège,  1179, 1215, 1302.  1490.  l.'>31 

74.  1618ii3  73.  p.  1114 

Colloque.  I.'i61. 
Cplloredo.  1635  36. 
Cbimar.  I(ki6  liL 

Cologne.  510,  (ili  1474,  1642  54  IQ 
73;  électorat.  1688;  électeurs,  1637 
71  74  79  1701  MV.\H. 

Colomb,  1492. 

Colonel  des  gardes,  1661  Î2  ;  géné- 
ral de  1  infanterie.  15(4.  1601;  de 
la  cavalerie  .  15(57  ;  des  Suisses  . 
1573  89. 1603  iJi  il  fil  94j  de  dra- 
gons. f&tO. 

Colonels.  1()61. 

('olonie  de  Prolesttins.  1555. 

Colonne  (Sciarra),  1303;  connétable, 
1661 

Combaict,  1020  m. 

Combats,  particuliers ,  À  outniiKe, 
1040.  12^,  1404.  1547  78  79, 
1621 .  p.  43j  etc.;  \  la  li>arrièrc  . 
1559. 

Côme  (lac  de),  1636. 

Côme,  duc  de  Toscane  .  1614. 

Comédiens.  1609 IX 

Comète,  aiû.  1263,  1297, 1680  83. 

Coniines  .  ville  ,  1645  47j.  Tbillppe 
de.  1412  86,  p.  Iâ5 

Commande,  1307. 

Commandement  des  troupes,  1()27; 
cbanceiier  Séguier,  1639. 

Commerce.  Saint-Klol.  prix  de 
l'or  et  de  l'argent.  840 ;  Cluni. 
992;  interdit  aux  ministres,  aux 
pr4<sidcnts.  1355^;  marine  ,  1380; 
du  levant ,  1486  ;  Ile  de  Rhodes , 
1.V22;  avec  ritniie.  I5fl0  ;  Holian- 
dats.  1604;  surintendant,  1027; 
différence  de  celui  d'orient  et  d  w- 
cident.  1628;  Maro«-,  1635  ;  édit, 
1669:  traité.  1604,  1714  ;  coniell 
de,  1700. 

Commmges,  comté.  11  i3  Rôj  Odcl 
d'Aidie.  comte  de,  14(i9  HH^  ne- 
veu de  Gultaut .  1600;  évéque  . 
1650. 

Commissaires,  Commissions ,  m^aat 
Dominici.  1136;  Itrion .  1540; 
Condé.  1560;  Iliron.  1602;  la 
Yallette,  1638;  Fouquet.  l«6t  : 
maréchaux  de  France,  p.  181  : 
sceaux.  p.  IStf  :iJÎ 

Comuiittlmus.  1.566. 

('■immunautés.  1209. 

Communes  .  992.  1135;  parlement 
d'Angleterre ,  1258 .  p.  2^ 

Communication  de  l'Océan  et  du 
Poni-Euxin.  7K9. 

Commutation  de  peine.  1474,  1661. 

Comnénc  (Isaac).  1189;  Alexis,  1148, 
120i;  Anne.  im. 

Compact  breton.  1553. 

Compagnies  (urandes).  1361 66;  d'or- 
donnance, 14i5,  1600;  des  lade». 


1665;  de  gendarmes  écossais,  1090. 
Comper.  1595. 

ConipiéKnc,  b&L  ^  987. 1026. 
142830;  traité.  1621;  séjour  du  roi, 
1649  ;  revue  .  1666  ^  p.  21Ï  ;  fo- 
rêt de .  1324. 

Comptes ,  prriaiers  présidens  de  la 
chambre  des;  Montpellier,  1477: 
Paris.  1686. 

Comte  de  Paris,  992. 

Comte  du  Palais ,  1302. 

Comtes  (anciens),  aûû40, 1225  33.- 

Conan.  111067. 

('onceptton  (immaculée;,  1387. 

Conciles  (droit  d'assembler  les),  p.  43; 
convocation  ,  1688;  d'Agde.  ââi; 
d  Orléans.  511;  de  Paris.  615. 1206; 
des  Estines,  TÏi;  de  Rome,  775. 
996,  ia'i6;  de  Francfort .  TM;  de 
Nicée.  794;  d'Aii-ia  Chapelle.  814, 
1223;  de  Toulouse.  840;  de  Cons- 
tantinople.  867  ;  de  Florence.  H67. 
1438  3S;  de  Savonnlères,  Slhide 
Troyes,  87L  1103;  <le  Trêves,  yiôj 
d'ingeliiclm.  94ô;  de  Reims,  de  S. 
Basic.  9K8;  Aix-la-Chapelle,  Moa- 
zon.  988;  de  Tolède,  1001;  de  Cler- 
mont.  1092  ;  de  Poitiers,  1100;  d« 
Hi'ims,  li20  48_;  de  Clermont,  d« 
licauvais,  de  Vienne  et  Chartres; 
11-24;  d'Kstampes,  1130;  de  Sens, 
1140;  de  Suissons,  1140;  deTar- 
nigone,  1179;  de  Latran,  1179, 
1215,  l.îll  1214  1^53;  de  Lom- 
bez.  1206  ;  de  Tours.  1223  ,  1510; 
de  Lyon,  124574.  1512;  devien- 
ne. 1309  ;  de  Senlls  ,  1315  ;  de  Pi- 
se.  1408  ;  de  Constance  .  1408  1^ 
38,  1553;  de  Basie .  1387.  1431 
32  35  38  39;  transféré  à  Ferrare, 
li:W;  Florence.  1138  39;  de  Pise. 
1.Î10  1111;  transféré~à  Milan. 
1511;  de  Trente.  Voy.  Trente.  Ap- 
pels, 1303. 1585.  1688. 

Concini,  1612.  Voy.  Ancre. 

Conclcrt.  1242. 1590. 

Concorh^i.  «ECL  1447 6L  15151751 
tiQHI.  UISHMS.  p.  226  etc. 

Concubinage.  1001. 

Condé.  ville.  1649  55 ."îâ  78;  François, 
comte  d'Anehien,  1546;  Jean,  due 
d'Anghien.  i:»57;  Louis  L  1560  62 
IS  09;  Henri  L  1569  lû  12  74  76 
Mi  85  88;  cardinal  de  Bourbon, 
1.VJ1  ;  (Charlotte  de  la  Trimouille  , 
1590  ;  Montmorenri,  1G0(I;  prin- 
cesse  de  .  1610;  Henri  II .  1588; 
160910141619  28  31)3839  41  46: 
Louis  II.  15S8 .  1643  52  59  M  3f 
72  II  75;  son  portrait  .  1686  ; 
Claire-Clémence.  1671;  Henrl^lu- 
les.  1675, 1709;  Louis  III.  dit  M.  U 
Duc.  1685  8892. 1710;  Loui»-Hen- 
ri.  1710 13;  Louise -F.lisabetb.  1713; 
princesse  de,  1671  Bâ.  hôtel, 
1610. 

Confétlérés.  ihHÙ. 

Conférence,  de  Lyon.  500  ;  Péronne. 

Ii08;  Troyes.  1563;  Nérac.  1579; 

Suresne  ,  1.^  ;  FonUincbleao , 

1600;  porte  de  la.  1653. 
Confesseurs  des  Rois.  1103.  12B9. 

1603,  1709. 
Confession,  accordée  aux  criminels. 

1397  ;  d'Augsbourg,  1530. 
Connrmalion  des  Papes.  774.  812 

23  22  41L  1067. 
Conrm  ation.  1010.  1203  2U  M,  1321 

31  69791470. 
Couflan»  ilniVé  de),  1465  mt&;  le 
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1650;  EUenne  de,  1316;  Jean  de , 
1358  ;  marquis  de.  1678.  170d. 

Confréries.  1269.  1401.  1576. 

Congrégation  de  Saint-)laur  ,  iML 

Congrès,  pour  la  paix.  Westphalie  . 
1644  12  li;  de  NiméKue.  167.); 
Courtrai.  1680;  Hitwick,  1667; 
Gcrtrudcmberfç ,  1710;  IJtrecbt, 
171 1.-):  abolition  du,  1977. 

Coni,  uni 

Conigsmark.  16i5  IS  XL 
Conimbrc.  lliU. 

Conjuration  .  de  Fiesque  ,  1S47  ;  de 
Salséde.  158â. 

Connrst.mgio.  1578. 

Connétable,  charge.  807. 1223, 1567: 
Duguesclin,  1366ffîiiQ;  DourUh, 
1421;  Rlchetnond ,  142B  iil  .^L 
p.  53.  ;  Bourbon  .  152:)  ;  Lesdl- 
guiére«.  1622:  rang.  162t;  char- 
ge. 1627.  p.  251i  de  CastUle.  1366; 
de  Portugal,  1580. 

Coiwhre,  âtàL 

Conrad .  rnipprcur,  {M2:  II,  103"/; 

111  ■  1103  4i  ifi  50_i  IV ,  1180 , 

12âô  12  ;  marquis  de  Montrerral , 

lltH. 
Conradin.  1255. 
-Conrart.  i(ùiâ. 
Consarbrick.  1675. 
Cunsciciice,  liberté  de.  1532  ;  cas  de, 

17015. 

Consécration  des  papes .  821 4Â 

Conseil  du  roi .  1380 . 1401  8L  1617 
M  2ii  sa  QQ  97:  extraordinai- 
re, 1560;  d'étal.  1590  ill:  de 
l'union,  1580;  de  régence.  1643  , 
1714;  chef  du.  1667^-  deBrisar. 
1680;  de  Tournai.  1068;  arrêt  du, 
1701:  grand.  1497  ;  do  commerce. 
17()0  ;  de  dépwiies,  1082  de  li- 
nancfs.  l(iK«.  1714. 

Conseillers,  jugeurs.  1344;  création, 
1690;  d'état.  1697. 

Con>iKnations.  1503. 

Constance  (ronciic  de),  1408  lâffî. 
15:»3:  femme  de  Robert.  996, 102«î 
31:  femme  de  Louis-le-Jcune.  1154; 
de  Bretagne.  1116  6L'  héritière  des 
beui-Siciles.  10-26. 1186,  1226  55i 
ministre,  1688. 

Constantin,  ville.  1641:  anti-pape, 
liil:  le  Grand.  Mi  .T^^kh  1001  . 
1186.  1315;  Coprouyme,  2^  jfi 
M  :  son  (ils.  796. 

Con<<iantinnple.  empire.  1186;  ville. 
.'V:!'.! :  résolution.  796:  conrile.  8»>7; 
prisp.  1204. 1451;  patriarche.  1215: 
Bfludouin.  122H;  II.  12:18^8  8299; 
cédée  a  Charles  V||| ,  1  i9*  :  am- 
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oiére,  1552;  du  droit  canon  ,  1680  ; 
militaire,  1600. 

Ecoliers.  1642. 

Ecossais  (gendarmes),  1690. 

Ecosse;  Jean  Bailirul  .  1292:  Robert 
Brus  ,  1324  ;  Edouard  .  13U)  M  . 
1421;  Jacques  III.  148:{.1548;  Ma- 
rie Sluart,  1,V)8  HT;  Jacques  Stiiart. 
1567  HT;  Jacques  L  1603  ;  épiseo- 
pat.  IKTî:  Charles  L  164T;  Crom- 
trel.lô-'iO;  Orange,  ItWJ;  n-iinion. 
1706;  Jacques  III.  170H  ;  Uargue- 
rite  d',  1436.  Voy.  les  rois  a  leurs 
noms. 

Eco  d'or,  ordre,  1356. 

Edesse.  1145. 

Edifices,  1547. 

Edits  sur  la  monnaie,  ftiO;  sar  les 
concubines,  1001  ;  contre  les  héré- 
tiques .  I±i6  ;  alTranchissemens  . 
iioî  ;  baillis  et  séDCctiaui ,  14U6  ; 


sur  les  charges  de  ronseiller.  1.*»^ 
cour  des  aides,  1355;  de  Cremieu, 
lD:i6;  contre  les  petites  dates.  1550; 
pour  défendre  d'envoyer  de  l'argent 
h  Kume.  1551;  contre  les  luthériens, 
1551;  d'Escouen,  1559;  touchant  les 
mariages  clandestins,  1556  ;  contre 
les  iillcs  qui  font  périr  leur  fruit , 
1&&6;  contre  le  port  d'annesà  feu, 
1559;  sur  le  domaine,  15.')9;  sur  les 
oITiccs  de  judicature,  1.559  ;  pour 
l'heure  des  séances  du  parlement, 
1,V)9;  de  Romoranlin.  1;>60;  sur  le 
failde  la  reliaion,  iîÀH);  des  secondes 
noces.  l.'»60;  de  janvier  en  faveur 
des  huguenots.  15<12;  de  pacifica- 
tion. 156376  91;  des  consignations, 
1563;  de  Roussillon,  1564  ;  juridic- 
tion des  consuls,  1564  ;  des  mères , 
1567;  réformallon  du  calendrier, 
1.W2;  de  réunion,  15«8  ;  de  Nantes, 
1598.  1622  8âi  de  la  noblesse,  ItiOO; 
des  duels.  1602  U9  13;  sur  les  tail- 
les. 1600;  sur  les  monnaies,  1603; 
pour  la  réunion  du  Bi^arn  ,  1620  ; 
de  paciQc  ition.  1629;  refus  d'enre- 
gistrer, 1631 48  ;  touchant  le  parle- 
ment, 1641  :  de  Louis  XI ,  1612; 
contre  Gaston.  16i3;  bursanx.  1618; 
pour  le  papier  timbré,  1655;  sup- 
pression des  chambres  de  l'édit . 
1669;  commerce  ne  déroge  point  k 
la  noblesse.  16<19;  perpétuel  con- 
tre la  maison  d'Orange ,  1672  ;  des 
duels,  1679  ;  concernant  la  régale . 
1673  82  ;  rétablissement  des  leçons 
du  droit  civil,  1680  ;  des  terriers  . 
1691  ;  concernant  la  juridiction  ec- 
clésiastique, 1095  ;  pour  le  dixième. 
1710;  des  durliés-pairics.  1711; 
contre  les  protestans,  1713;  qui 
appelle  a  la  couronne  Jes  princes 
légitimés,  1714.  Voy.  Ordonnances, 
Déclarations.  Arrêts,  etc. 
Edouard,  l'ancien  roi  d'Angleterre. 
929:  saint,  1017  6i  1215  ;  L  1285 
92  96.  130305  4772:  II.  1296. 13-21; 

III,  132i  ^2a3ia6aa4»ii4i 

4349:Wi.iiltki(niiy  HilH;  IV, 

1457  ïi)Illlî5Iïii385;V. 

1483;  VI.  1547  âii  ^;  le  prince 

palatin,  1681. 
Effiatfd),  1630. 
Ega.  ûii  iîL 

Eglise.  tii±  13-28. 1415  ;  protetUate, 

15&5.  Voy.  Ecclésiastiques. 
Egmond  (comte  d'),15r)865  6L 
Egouls  souterrains.  1381. 
Egra,1634. 

Eg>pte,  m  1249, 1517. 
Elieren,  1703 
Elbène  fd').  1591, 1631. 
Elbeuf  (manufacture  à),  1605. 
Elbing .  1703. 

Elbœuf  [branche  d*),  LViO;  duc  d'. 
1631;  madamcd',  1631;  duc  d'.  1678 
9H  ;  duchesse  de  Manlouc  ,  1701. 
Voyez  Lorraine. 

Electeurs  fixés  a  sept,  1206  73,  1.105; 
bulle  d'or,  1355;  rang.  i432;  capi- 
tulation, 1519;  titre  1630  ;  huitiè- 
me électoral.  1648;  ligue  du  Rhin. 
1658;  Hanovre,  1714.  Voy.  à  leurs 
noms. 

Elections  aux  bénéOces.  823  40;  con- 
testations, 1142,  1206.  1397;  prag- 
matique, 1438;  Allemagne ,  ii47; 
Induit ,  1695.  p.  326i  des  papes . 
715  iS£L  105<î.  112Q  56. 1212, 1513 
1560  90i  des  empereurs  et 


des  rois,  6aL  S12  1001  56 ,  1£B  ; 
1305  55,  1657. 

Electorat,  1547, 1620  4â  M 

Eléonore.  femme  de  Louis-le-Jeune, 
IL-n  45  50  «9i  reine  d'Angleterre , 
1245;  de  Navarre  ,  1252  ;  reine  de 
Portugal  et  de  France.  lôiB  29  56: 
de  Huye,  1569. 

Elisabeth  de  Portugal,  1428;  do  Fran- 
ce, 1558  lia  68  ai.  1612  ;  d  Autri- 
ché.  1570  ;  d'Angleterre  .  1558  6H 
71  75  W)  Si  K  89  91 1602-03  IQ  : 
fille  de  Jacques  L  l<il^  ^  Cm 
rine,  1711. 

EIne,  1611. 

Eloi  (saint  .  36. 

Elolse,  1140. 

Elsimbourg.  1677  18  1710. 
Elvas.  1645  â& 

Emanuel  II .  duc  de  Savoie,  16Û0. 

Voy.  Savoie. 
Embrun.  1602. 
Eméric.  1672. 
Eméllque.  1658. 

Emeute.  1381;  des  prolestans,  15.i7. 
Eminence.  1(Ô0. 
Emme,  «>.^>  86. 

Empereurs  d  Orient,  803. 1  Wl :  rt'Oc- 
ri.îfiil.  8(11  Qi  23.  1001  22  âJL 
11  iO.  1200  ^  73  90,  1336  55, 1.519; 
des  Grecs.  I4ôl.  Voyex  h  leurs 
noms. 

Empire.  ISL  WT,  211 13  .  1037  5<^ 
bas.  803;  des  Latins.  120»  ^  d  <)- 
rient.  14.51;  d'Occident .  800 .  1120 
LQ.  1226  23,1305,  llâl.l.'iOO, 
1648  79i  du  ciar.  1479. 

Em|>oisonneurs.  1315.  1680. 

Emprunts  (caisse  de»),  1707. 

Enguerrand  de  Couri,  1226  Mj  de 
Marlcni.  1309  ib'^ 

Enregistrement,  1371.  1502,  1672. 
1710  1211 

Ensheim,  1671. 

Ensisheim,  1681. 

Entrées.  1360  8iL  1607  CQ  Oiiau  par- 
lement, 1.551. 
Entrevues.  1022.1471,  1505  2Qa& 

Envoosler,  1331. 
Eon, 1148. 

Epée,  éut  séparé  de  la  robe .  IfiOO. 
Epernal,  1592. 

Epemon .  1581  84  87  SU  iii  96. 

1007  10  19  42  49 .53  fiL 
Eperons  (journée  des).  1513. 
Epidémies  dans  Paris,  1418,1437. 

1466.  im 
Epinal,  1641  10. 
Epinay  (François  d'),  1588. 
EptDOl.  1714. 
Episcopal,  1637. 

Epoque.  Voy.  Année.  Calendritr, 

Ere.  etc 
Epreuves,  SSL 
Erasme,  1547. 
Erchinoal.  (M. 
Ere  chrétienne,  Ïi3  H  1179. 
Erections.  Voy.  Pairies  d'évéchés, 

1292,  11122. 
Erforl,  1636. 
F.rlac.  1639. 
Ermenegdde,  575. 

Ernest .  bâtard  de  Mansfeld  ,  1618; 

Ferdinand,  roi  de  Hongrie.  1636. 
Erulles.  8ÛÛ. 

Escale  (chevalier  de  r],  1404. 
Escalonne.  WJi. 
Es«:arpe  ffurt  de  LL  <067  flB. 
Escaut,  1521. 
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EKkiU.  1181. 

Ksclave  îi^  1109.  Voy.  Serf». 
EccUvons.  m  113  ^  8(13. 
£K«uen,  15â9. 

Espagne .  Espagnols ,  Ma  ffî  1591 . 
l«5894;Sarraxin».  713;  Inlgo,  Mh 
croisade.  IIW.  Henri  IV.  1472; 
Colomb  ,  lUhi;  FcrdinaiMJ  .  H«3  . 
1503;  la  ligue  .  1513  93;  Vervlns  . 
i:m.  1003:  Baronius.  i&Oâ  ;  la  trê- 
ve. 1609  11  ;  mariages ,  Ittl'i  ;  Sa- 
voie, 1617;  Valicline .  1«il  ;  Jac- 
ques L  *<>2i  '-ii  guerre  de  Man- 
louc.  1629;  guerre  .  IftU  42  ia  iffl 
52;  paix.  1659;  Batieville.  166165; 
guerre  des  Pays-Bas .  1667;  pais. 
1068;  Madame.  1670;  guerre. 
1673  7Û;  paix  de  Mmégue.  16TM; 

tavillon .  16H0  ;  (rêve  de  Katis- 
oone.  lÛtii  89;  guerre.  169*  91 IW; 
testamenl ,  170O01  oa  (Ki  1115; 
•urcession  a  la  couronne  ,  1G87. 
Voy.  les  rois  à  leurs  nora$. 
Esparbès  (d").  155i. 
Espcssos  (d*).  1574. 
Espierres  (pool  d*).1694 
Espignac  (Pierre  d") .  1590. 
Espiaosa.  cardinal,  1661. 
Essox  (comte  d  ).  1596.  1601  Q2hl 
44 

£•1  (Anne  d').  1503  ;  cardinal  d'. 

l-j60 62. 16W ;  Marie,  1673. 
Estampes,  1 157. 

Estampes,  concile,  1130  42;  combat. 

1652;  duchcsae  .  15U)41  M  il; 

comte,  1360. 
Est  Inès,  143. 
Estival , 

Estrades  (maréchal  d'),  16i3  ^  fil 

Esiramadurc,  1556. 

Eslrées.  KkN)  ;  l-'rançois-Annibal  d', 
1639;  duché-pairie,  16W;  Jeand'. 
1672  IliTliUiti  85îiîillÛi»ll!3 
97,  1703;  cardinal  d',  1(UK)93;  duc 
d'.  1685  m  90i  Gabrielle  d*.  1598- 
99:  maréchal  d*.  1683  ;  comte  d', 
1091. 

EUblisftcmcns  de  saint  Louis  ,  1200 
Elaire,  1615. 

Eumpes.  Voy.  EsUmpes. 

Etats  ,  assemblées  des  provinces , 
1±23  ;  généraux,  1252, 13.55  ;  tiers- 
étal,  Philippe-le-Bcl.  1303;  le  roi 
Jean.  13.'iO  59;  Louis  Xi,  llUK; 
Charles  Vlil  .  118i  ;  de  Flandre, 
1505  ;  de  Bretagne  .  1532  ;  le  par- 
lement fait  un  quAtriéme  ordre  , 
1558:  François II,  1.'jOO;  Henri  III. 
1576:  de  Blols.  lili.  1588;  de  Pa- 
ris, 1503;  leur  autorité .  1614  ;  de 
robe  et  d'épée.  1560;  de  liullaade, 
16*477. 

Etat  errléslastique.  1495. 

Elhelwolpli,  S.")5. 

Etienne  III.  7.)2  .'in  .jO;  IV  7(rr;  roi 
d'.Vnjileifrre,  11355i;  de  Hongrie, 
996.  15-26:  de  Champasiie,  1U40; 
comte  de  Boulogne,  11*8. 

Etiquette .  MSL 

Etoile  (ordre  del  ),  1350,  1460. 
Etrangers.  1651. 

En  (Raoul,  comte  d'),  1350;  Philip- 
pe d'Artois.  1387;  comtes  d*.  139*. 
1714. 

r!vansélique«  (W).  1620. 
F.urhaiislie,  1.1^.  liS5.  ICOO. 
Eudes  (duc  d'Aquitaine  .  ".il  32  3* 
S?  ;  roi  de  France  .  987  ;  duc  de 


Bourgogne ,  1316  ;  fils  de  Robert 
lOiO  ;  de  France  ,  SSi  ifci  ifi  ;  de 
Champagne,  1031  XJ. 

Eustache  de  Saint-Pierre  .  bourgeois 
de  Calais,  13*7. 

Evéchés,  Pamiers.  125tt.  1303;  Paris, 
1622;  Bulles,  1692  93;  collaUon,  p. 
18;  les  trois,  1552. 

Evéques.  leur  autorité,  511.  822:  as- 
semblée .  051 ,  813 .  lie:)  :  biens , 
79* .  1385  ;  ordination,  79<>  ;  con- 
iribulloti .  Hiû ;  Kobert,  m,  1022; 
rang.  1092;  concile  de  Keims. 
1148;  serment,  1223;  testament  de 
Louis  VIll  ,  1225  ;  Phscilien  , 
1226;  exclu  du  parlement ,  1319; 
d'Auxerre.  i:i89;  juge  des  héré- 
tiques, 1560;  Monsieur.  11'».!:]; 
nonce  du  pa|>e,  1639;  bref  contre 
le  livre  de  M.  de  Cambrai,  1699. 
p.  etc. 

Eugène  II.  8^;  III,  1145  48;  IV. 
1439 . 1.VW  53  :  prince ,  1661  ai . 
1701-02  01091214. 

Eugénie  (Claire),  1598. 

Evreux.  (Cbaricscomted  ).  1512;  Phi- 
lippe, p.  106;  roi  de  Navarre.  12.52 
132811  6â;  Bouillon.  1042. 

Futropc.  875. 

Exarchat,  .VW.  753  978. 

Exccstcr,  16**. 

Excommunication,  Robert,  096;  Phi- 
lippe I^  1092.  1103;  Henri  V. 
emiM>rcur,  1 12r);  Alliigeois  .  1206; 
Jean  SanvTerre  .  1215;  iïrégolrc 
IX,  1±»;  Frédéric  II.  12*5:  Conra- 
din.  1255;  Pierre  de  Bourbon.  13.Î5; 
bulle  fn  cana  Domini,  1568: 
Henri  IV,  1585  90;  Uvardin, 
1087  ffîi 

Exemption.  65L  1*283,  1316. 

Exiles  (fond  ).  1708. 

Expectatives,  1*;)8. 

Expéditionnaires  en  cour  de  Borne. 
159*. 

Expoftilioa  de  U  foi.  1608. 


Fabert.  maréchal.  1642  M  60  02. 

Fabrol,  157*. 

Factions  à  la  cour,  1540. 

Facultés  (les  quatre).  1504;  de  Ihéol.. 

1612. 
Fagel,  1684. 

Faïences  i manufacture  des\  1603. 

Failcuble.  5%. 

Fainéans  (ruts},  688. 

Falrfaii,  16*5. 

Faisans  [Ile  des).  1650. 

Falcsim.1711. 

Famine.  1336. 1437  £L 

Fanatisme  1680. 

Farces.  p. 

Farines  (journées  des),  1501 . 

Famcze.  15*7  .'>5  57. 

Faucbei,  16*3. 

Favoris  régne  des).  1574. 

Fauste  (Jean).  1467. 

Fay  (du).  1676. 

Fajrette  (maréchal  de  la),  1421  ;  ma 

demoiselle  de  la,  16:19. 
Félix  V.  14:». 

Félonie.  1040,  1230  ai.  1379. 
Femme».  1547. 

Fénélon ,  archevêque  de  Cambrai 

IfiWi  IKi  iliL 
Fenolrelle.  170.3. 
Fer  (Ile  de; .  163*. 
Ferden.  1648. 


Ferdinand,  arehid.  d'Aotrirhf,  VM', 
X,  roi  de  Boliéme,  l.'»26  29  ;  L  em- 
pereur. 1555 5«î  fA  1617:  II.lWl 
2Û3Û2135  37iIII.  1657;1V.  rai 
de  Castiile.  1309:  d'ArsRon.  l!&2: 
le  Catholique.  1*72829393. làM 
0508  10  12  14  16  1701  ;  de  Napin, 
1403  9Q  ;  duc  de  Manloae  1«9  ; 
Ernest,  roi  de  Ilungric,  l&M. 

Fère  (la),  1506. 

Feria.  1593  9L  1625. 

Féronnerie  (rue  de  la).  1610. 

Ferrare  (duc  de) .  1510  ;  tille  da  dar 
de,  15*8;  duchesse  de.  1560. 

Ferrellc  (comté  de],  1*75. 

Fer  ri,  1*76. 

Fcrricr-Maligny,  15i>5;  do.  liTô. 
Ferté  (Henri  de  la),  maréchal  it 

France,  16*350  i^âft  61 
Festin.  1252. 

Fêtes  de  l'église  ,  1255,  p.y;  a  b 

cour.  1661 
Feu  grégeois.  1293. 
Feuillade  (François  de  la).  miiM 

de  France.  1664  7476 TSilttlilK 

de  la,  170*  U(L 
Feuillans.  1587. 

Feuquières  marquis  de).  lC83t; 

M.  de.  16tH  ii± 
Fèvre,  (le)  157*. 

Fidélité  (serment  de),  12062. 1». 
16*9. 

Fiefs,  loi.  Ml.         012,1697  13M; 

Bretagne.  H*."),  1230  :  leur  ^uWi*- 
scmcnt,  923;  Lorraine.  UTH;  p«r*, 
992;  mouvances.  1100:  vafewxéi 
mi.  1106;  sénéchal.  1116:  liberté . 
1316  ;  francs-liefs.  1328:  rwurim, 
1532     1600  'Jâ  ;  de  la  couroanr. 

p.  48^  52  ,  328fll«t 

Flennes(de).1369. 

Fie»que  ,  l.>(7  ;  comte  de,  1651 

Figuier  (fort  du).  1638. 

Flguicre»,  1075. 

Fines  de  U  reine,  1 1117. 1534 . 1«1 
Final.  1**7.  HÎ98.  1713. 
Financfs   Fin.inriers,  13K  'J&  21. 

IGO;}  7*-7.»,  1701  ;  secréUire 

1341. 1*10. 
Fistule.  1686. 

Fitx-James.  Foy.  Bemick. 
Flagellans.  1348. 
Flamarcns,  1663. 

Flamcl.  pl> 

Flandre  (la).  Baudoain,  1007:  Char- 
les-le-Bon,  1127;  IMiilippe , 
imposteur.  122:»;  Gui.  1292  Wi-tr- 
tcvellc.  l:«6:  Louis.  i:îH*:  ct.iDif. 
1529;  Marte  d" Autriche,  lii*; 
dur.  d'Anjou  .  1583.  163*  il:  put 
de  Bréda.  1667  15  îiO;  éuu.  Ii9 
1*77.1505:  comte»  de  Hfi3.  Wi 
72,  1031 :  1127.  120*  06  liili». 
1304  09  llj  22  288*  p.  M:  ll»f 
guérite.  12.'>8:  Flntii»nd«.  HWîW. 
1223.  130:m.2i3(i8i5Jil53i 

Flnochat,  OVii. 

Flrssin^ue.  1610. 

FIcta  (le).  1275. 

Fleuri,  abbé,  1689. 

Fleurs  de  lis.  1380, 15*17, 1655. 

Fieurus .  1690. 

Flix,  1650. 

Florence,  concile.  867 .  1l38>î 
ville.  1*04.  I.rfh»  12;  cardinal  *. 
:  duc  de  1675. 

Florent  Chrétien .  1.598. 

Florentins.  1376  l.'.iî  XL 

Flotte  sous  I  hcDiiebert .  5.W: 
lane,  1371  ;  Française  ,  1457; 
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CbirlM^^ulnt .  1&41  :  d«>  Philippe 

II.  1588;  anglame.  l&n  28;  e»pa> 
gnoir.  Ifi-iH  J8  iiU  43  lu  lû  ni  :  du 
roi  de  Suéde,  itûl;  du  roi  df  Fran- 
ce. 168Ul^2 .  nul  ;  anglaiM'  i-t  hol- 
landaise. 1690:  de  Snijrne  .  IttUJ  ; 
hollandaise.  1()V7.  1703;  anglaise. 
1703  OTj  de  Virginie.  1711.  Voy. 
Marln«'. 

Firdern>«iU  (MIclwl  Cxu),  1611. 

Foi  et  lionimiige  .  132^. 

Foire  franctie.  iWtl. 

Foire  du  laodlt.  8Zâ. 

Fois,  comlé,  125870  ^  1397;  comte 
de,  1451  :  Germaine  .  Iâ0.>  ;  Gas- 
ton. 125él,  liiOÛ  11  12j  Catherine  . 
1512  :  André,  lâil  :  l'aul.  1Ô7I  tW; 
I  abM  de,  1631  ;  comlc  de  FIci . 
16fi:î. 

Folani,  1675. 

FolriiiLiiai .  1547. 

FoiuliKinns.  til  i  tfi- 

FonUtoe  (coiule  de).  14M3. 

FootaineUeau.  IttJOU», 

Fontaine •  FraocaàM  (combat  de), 
1506. 

Fontanae  (ducheste  de),  1681. 

Foniaràltir  lt70.  l.Vil,  1638 iltL 

Fontenai.  HiO,  1590. 

Fonl'  ni'lle.  rnona&lèrc,  750. 

Fonteiioi,  17(19. 

Fofitor.iull.  1103. 

Fontrailles.  itU'i. 

Forbin  (Falmède  de),  1480;  cmnte 
de.  17U7-06. 

Forcalauier,  1^. 

Force  (Jarques  de  la),  maréchal  de 
France.  158»,  1610  21  2230  3i  3« 
38;  duché.  16.Tr. 

Forêt  (de  la).  1355. 

Formel  de  Fre.one.  1.î68. 

FortTiose  pape.  H*»-J. 

Formulairo,  H>.'>7(i9  73i  170É». 

Formule.  1119-20. 

Fomoue.  1195. 

Fora  de  Bt'arn.  1580. 

Fort  de  Cobom.  1693. 

Fortilicaliona.  1680 

Forl-Louln.  1622  25,1700. 

Fort-Royal,  1671. 

Forlheriniiai .  1587. 

Foucault  (Louis).  1653. 

Foulque».  W»2i  Nerra.  1135;  comte 
d'Anjou  .  1092,  1135  ;  grand-nul- 
tre.  1309. 

Fouquet  (Nlcola»),  1661  71:  Fran- 
çois. 1661,  p.  323 

FourmiKny,  1448. 

Fracaitor.  p.  isl» 

Français  ou  Fraoca  (lea),  ISi ,  b3639 
58. 

Prançnlie,  flanftm  ).  1360, 15:W. 

Fraucc.  duché.  ,  «Khi;  couronne  . 
1711;  union,  l.'>:)i. 

Francfort,  concile,  lill  ;  diète  HM  ; 
prise.  1631. 

Franc be-Comlé.  fila  79, 1477  28  82 . 
1(W9  08  lilîL 

Branchises.  1515,  1687  ffî. 

Franciscains.  1387. 

François  L  1501  14 15  3i  3î47i 
M  mort,  p.  iliiL  Voy.  règne  : 
•on  nis  ainé.  1518  34151  ;  II  .  1558 
fîÛ  ;  empereur,  1675 ;  duc  de  Bre- 
tagne, 1115. 

Franconle.  9;»,  1632. 

Francs  (limites  dg  royaume  dei), 
1112. 

Francs- A  lea*.  Voy.  Aléas. 
Franca^reben,  ii»9St  ^ 


TARLI  Ura  MATIMM. 

Fruica-Flefs.  13». 

Franelier,  1680. 
Frankendai.  1688. 
Fraternilé.  1512. 
Frawstadt,  1706. 

Fr.'.lcBonde.5t»8  2ttZt  îii  SI  tii  8i 

1119197. 
Frtdélinghen.  1702. 
Frédelon,  1219. 

Frédéric,  duc  de  la  Haute  Lorraine . 
9:>f.;  L  empereur.  1092,  II.'jO  MHd 
1282;  II.  empereur.  120614 
2a2lii;î  1315.  1516:  duc 

d'Autriche.  1:^22;  III.  empereur. 
WO.  144765  93i  n»i  de  Sicile.  1292; 
rul  de  Naples.  1496,  1:^1;  III.  mi 
de  Danembrck  .  1660;  V.  électeur 
palatin  ei  roi  de  Bohême  ,  1)ii:<  lii 
21.112;  Henri,  prince  d  Orange. 
Voy  Orange,  roi  de  Prosae,  1701. 

Fréderune.  JLÛL 

Frégoae,1447;  Jean.  1512;  ambassa- 
deur A  Venise,  1542. 
Frêne  (Trichel  du).  1612. 
Freteval.  1193. 
Freue  (la).  1663. 

FrIbourg .  1516 ,  1638  ââ  n  3S  fil , 

1713. 
Fridericjitadt.  1713. 
Frioul  (iJuc  de),  776;  le,  787. 
Friquet.  1.'152. 
Frise.  1296.  1424. 
Frison. 

Frodoard.  912. 

Fruisiiard  Jean),  p.  13Q 

Frondeurs.  1648  hL 
FroDienac  (de).  1699. 
Frontenai ,  duché  de  Rohan-Rohan, 
1714. 

Frouliai  de  Teué  (René).  1606, 1706 

UL 

Fumée,  médecin.  1407. 

Fuenuidagne,  1654. 

Fuenies  (comte  de),  1506  ;  ambassa- 
deur. 16f(l. 

Funérailles.  1643. 

Fumes.  1646  18  58  62  flB  M.  1700. 

Furstemberg  ((Guillaume  de).  1658 
Il  74;  cardinal  de,  1689;  François 
Egon,  1681. 

G. 

Gabaret.  1689  !I3  1703. 
Gabelle.  1344, 1448. 
Gabrielle  d  Esirées,  l.îe3  89. 
Gacé,  maréchal  de  Matignon.  1708. 
Gaète.  1707. 

daicesde  Itatallle,  1258;  do  parie- 

menl.  1648. 
Gaimar.  1026. 
Galigal  (F:iéonore],  1612 17. 

«..lias,  mv:»  tL 

(.aléas  (Jean).  1404 98. 
(iaicran,  comte  de  Meulan.  1040. 
(ialeres  (général  des),  1544. 
(iahlée.  16.13.  p.  189 

tiallaU.  1616. 

(ialles.  pays.  1305;  prince  de  .  1344 

â&  in  U  IiL  1688  ;  Yraio,  1371 . 
Gallicans.  1645. 
Galions.  1702. 
<;alouai.  1706-07  09. 
(ialsulnde,  ^  SL 
(ïanabara,  I.Vi.^. 

Gand.  1678.  170608;  Jean  de,  1485; 

Gantois.  1488  ;  Sas  de,  1644. 
Gap.  1602. 
Garai.  1649. 
(iarrhes,  (E^ 


Xiij 

Garde  (baron  de  la).  1544  45. 
Garde,  de  la  personne  du  roi ,  1380  ; 

de  nos  rois,  1215  ;  des  chemins . 

1255. 

Gardes  (régiment  des),  1644  53  7291 

92,  1704  13  ;  colonel  de*.  1661. 
Gardes-du-corps.  16:>6  71  95. 
(iardes-marine,  1G82. 
(;ardie  (la),  1646. 
Garigllan,  1503. 

Garlande  'le^  frères),  111635;  Guil- 
laume, i^oécbal,  1116. 

Garlangues,  1628. 

Garonne  (la),  5^  722. 

Gascons  .  Gascogne.  593,  GQl  03  2i 
35  .  767  78  .  818 .  1001  62,  1500 
!LL 

Gassendi.  1550. 

Gas!>ion.  maréchal  de  France.  1631 
35  ;fiLljii31I:comte,  1711. 

Gaston.  Voy.  Foix  ;  frère  de  Louis 
XIII.  1617  21i  2y  21  34  3ii  12  là 
4214951-52  67:  son  porUait.  1660; 
deFoii.  1512.  1663. 

Gturi,  1638. 

GaUnols,  1067.  1531. 

Gaucherie  (de  la).  1604. 

Gaucourt.  1652. 

Gaule  licigique.  1474. 

Gaules .  (Gaulois ,  mi .  5ijL  1532. 

Gauric  (Luc).  I.'i59. 

Gauthier,  fils  de  Clodomir.  534;  ar^ 
chevéque.  W«i  I  abbè,  171ï^ 

Gareaton.  I^T 

Gayan.  1648. 

Gaxelte ,  1631. 

Gegemback  .  1678. 

Gendarmerie,  1600  01  03. 

(iendarmi  s.  1643;  écossaiK.  1090. 

Général  des  dragons  ,  1602;  des  ga> 
lères,  1544. 

Gènes.  Génois.  Onstantinople,  12j8; 
Jacq.  de  Koraj^ne.  12ti9;  expédi- 
tion. 139095:  Boucicaut.  1401  ;  se 
donne  a  la  France.  1447  ;  projet  , 
1497;  soumise.  1499,  1513;  dame 
de.  1502  ;  se  révolte .  1505  12;  se 
rend  à  Lautrec .  1527  ;  a  l'empe- 
reur. 1528:  conjuration,  1547;  en- 
treprise, 1625;  se  déclarent  pourle 
roi.  1515;  ligue.  1522;  bombardé. 
1684;  soumission  au  roi.  1685; 
doge  traité  d'aiiease.  1702;  Final 
Tendu  .  1713. 

Genève,  m  ^  iOâd,  1553  78  ^ 
1602  ;{«.  1707. 

Genialis  (duc  de  Gascogae),  601. 

Gennare.  1647. 

Gens  d'affaires,  1688. 

Gentil.  1522. 

Gentilhomme,  premier,  1612^9  ^ 

ordinaire.  1600. 
Gentilli.  1067. 

Gentilshommes.  SUK  1478.  1600. 
Geoffroi,  <iri.«>eguncile  .  1178  :  d'Har- 

court.  1344;  comte  d'Anjou.  1116; 

Plantagenet.  1135;  6lsdc  Henri  il, 

1167  ;  de  Bretagne  .  1200;  abbé  de 

Saint-Alban.  1179. 
Gérard  d'Alsace .  1056  (ML 
Gérard,  duc  de  Bourgogne.  1137. 
Gérard,  émissaire  des  Espagnols, 

1584. 
Gerberge.  93654. 
Gerberi,  988iML 
Germauicu.«,  1.571. 
Germanie,  595  .  î<2i  12 ,  912  22  4J; 

1022, 
Gerold.  1056. 
Gertrudemberg.  1710. 


y  Google 
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GesrrM  (de),  iêVt;  éothé'p»\- 
rie .  ItlS  ;  goaverneor  de  Pftrit , 
19n. 

Gétaadan,  531. 
Gbr,  muiitlre.  1131t. 
GitM-lin*.  If  in.  !£»  85, 135f . 
Gibraltar.  170i-0a  13. 
Gie  (mar^rhal  de).  IbOô. 
Girn.  I^.»  i3. 
Ginf-ric ,  16fii. 

Gilbrrt,  dur  d^  Lomfn*> ,  !Ï3H  :  d^  la 
Foréf,  1148;  é>é<iue  d  Erreui , 
13W. 

Gillet.  1571. 

Gillot. 

Girardio.  1080. 

Girardoo,  1AI2. 

GtroDDC.  168i9t.  170511. 

Gisrlle  .  flile  de  Cbarle«.|(>-Sliitple . 

912  29. 
CiM)rv  l()3->.  in3. 

GivTi,  1532  KU  91. 
Glesnc,  1645. 

Glocciler,  mari  de  Jarqof  line  de  B«- 
Tiérc,  1121  fO;  bataille  des  Dane<. 
1A56:  fiii  de  la  prlace«M>  Anne . 
1701. 

Gobelin*.  1^5. 

Godefroi  de  Preallll,  lOM;  le  Botta. 
1007;  de  Bouillon.  1067  93;  dr 
Boulogne.  10iK>. 

Godrsigili».  .VJO. 
Gop^.  171  i. 

Gi>f>l)riaTit  Me),  1707 10. 
Gd  ui/,  ll>3?r~^ 
GoNinr.  .'ill, 
iintn.iri-'ti'''  ,  1019. 
Gorii  ilrii'lr 
Gf)iiii>?iii  I  HMi. 
GoriilH  TM  im 
6<)ml>fri)'  'lui  .  nll. 
Giin  ichriiKl.  Mil      Riiurfogne.  500 


11  23;  ilur.  576:  prétendu  fli»  tïïï 
Cloi-ilro.  RH5. 
Gotiilf  tiiar.  Ô'i-H  31. 
GnnMi,  canlinal.  1572;  maltOD.  IdftS; 
hôiei.  1610  49  :  cardinal  de  Retz, 
161H-49.  Kov.  Retx. 
GondiurriiiP,  îyXi  6i. 


GoiiiKif,  l.'iTl. 

Goiiialvede  Cordone.  m».  l&Ol  03 
QL 

Gontnntde  Biron  (Armand  de!.  1.Î92; 


<:iinrlf-.  17^ 
(joiitraii.  .'162  »3. 

Goti/.ii'iii'  dr  M.intouc.  1.'>9R,  1029  11 
i):  (.Tinrics.  162t>:  .Mnrif:  lf>V)»>{ri 
François,  ({(*n.  (It'.-*  (^orUelicr!».  15y8. 

Gorde  (de).  157S. 

Gordon.  1031. 

GorKcs635;  il  n  j  a  pas  de  Gorges 

près  Versailles.  Voycs  Garcbes. 
Gorlitz.  Iftil. 
Gosiin,  HHK. 

(ici   Hi  riiirnri  1305. 
G'iiliii'.  7-X. 
«inis.  V.t.i .  iVti.  715. 
G'Hinicr      Holsr,  1514  2t. 
Cioijl.is.  l('>.>i. 

Goii>prn.iril''S  dt  'i  cnfans  dr  France, 
iivil:  <iu  ri)i,  ir>ti:{. 

CoiiMTnpiir'.  rit'  î<rnvlnrc«.Bir>,  10^7: 
du  ll.-ivri'.  HMt.'i:  de  Pari5,  1I>))'J.S7. 
II.  lit-  Un LiLTr- .  l*'*''»:  de 

Gasion  •  j'''l".  'J''  <  ti'Tirs  1  \  ,  "jT 
I'j;t:  di-  Ut  riri  Ijl  p.  Jii'i;  de  iTiïii^ 
XI V.  p.  ±'il:  d.'  MoiiM-lBncur,  KkW; 
des  ùù  de  France.  1063  81)  ;  de  Al . 


le  darde  Chartrw  Ifig?:  d*»*  Pit«- 
GraJu»-^.  UyH 


Grji.  1.11e.  IGfig  71;  Jtwe  <e . 


Giailli  Arrl  ambaut  dy  1395. 
Gr-inimunt .        .  17()*>:  <  ,n:t--  de 


lo<>;;  If.}.-  Anloine  di-  fii.ir«^rha(  de 
France .  16H  16  ♦«  57-58  61  67  7^ 

esh:  

Gran,  1««3  85. 


Gr-Hirei  rnmtede?.  16.39  41  ;  marc- 


Grand  d  E-nj^fne.  17^11. 
Gran  i-Aumôn  fr.  l.'ijl  .  1615.  1700. 


p. 

Grand-Comell .  1497.  1«3l  90.^  

Grand-Dac.  1598. 1<75. 
Grand  Foresuer.  M61. 
firand-Jialtre  de  France .  p.  165  ;  de 
IVrurie.  1157;  des  arbalétriers  , 
1600;  de  la  ganle-rni.e .  i(m  ;  d« 
I  artillerie.  1600  69  91;  de*  eaui  et 
forêts.  1575- 
Gran'I  Panrtier.  supprrt!<>on .  17H. 


Gr.init-l'r>'\Mi, 


Grand  Selsncur.         .  1714. 


17 


Tun  s. 
Grdiid  Sf^nf^chal .  ff78. 
ftraiid-VciiPur.  16G9. 
(irandt"»  Lorii;iat:nic<  .  I.lftl  661 
tiraii'IOM.'.  1.">2I.  1710Tr 
<irandier  (I  rbain).  16^1. 
t»ranpr«>  1»>."»1. 

«raiiijs-H.iH!i>,  1  l.t5 .  p.  .336  .  etf. 
Grands-Joui  v  i.>.»79.  intri  6.^ 


Granils-Mdilrr>  .  il,-  Maltln-  TÎWW 


1522 1>5.    iCMi'.n  :  de  Tordre  <lii 
Saint-1  >i.r,i  df  .\l<iiiijK-|lifr.  1700. 
GrtnUMJfticiers,  lioa  .  1577.  mrT 


 p.  Kj 

Grands-Svicnears  pnnis  sans  rrime 


d  .  inl.  IfTTT 
Graiidikin.  1 170. 


tiraii.'f  idi'  I  l  .  li)'.i»i. 


(i  ranvelle  :  Antoine: .  cardinal .  1.5.39 


Gran  y  il  le.  l.VtU. 


liraiiiTi.  ll.'iO. 


Graliiii  .iiKuis.  IfVa. 


Grav.iii.s  l.,:,H.  1I>11.V>M 


|iiavdli'  .iiiiiral  dc),  1191. 


tirai  iëre.  11."j7. 
r.T^nc.  1067. 
Gre<  «.  7K7  ;  empire  .  802  97.  1026 

IliS,  1::01  71:  1  i.'IO  .M.  HyPT  

Ciri'iïe  |K>iir  I  i  iireulMrenK  îit.~ni72. 
(jrc-iiirc/^aiiii  ,  ll-SO;  |1  ,  7ii)  ;  m. 
7iO;  IV.  HZt         y.  <>ixi  ;  VITÎ 
mû:  l\,122().«>;  .\.  1271,  i;iiK 
\l  1  :<"*'  7'.):  \l|     IIOH:  \l||  . 
Mn'û.  1.>k:i;  (  ajriiilri.  r.  I<)!»".i:  \fv 
;  \>  ,  i:{!>7,  li,±>;  lie  Jours  ', 

 :  

Grcip*wnldc,  1678. 

Grcnioiivdlc,  1700. 
Grenade  Qui  dcj.  1330;  Tîlle.  lifla. 


ras 

Grenadiers.  1676. 
Grenoble.  1151.  1590.  16.39  U 


(ireis.  l.'iar 


<irè\e.  l.M'J. 


tirimi.iui .  1514. 
flriiiKi.ild.  ritaire,  014  46  54  5«). 


Gri-.  U<v.  i:W<). 


GriscBuiiello  (Geolfrol).  978- 


'  Grisorx  ISTA',  ifrii     39  31 17. 

I  îlrôiïri^rTfîS 


1671. 


Gro.d  1gr2. 
firwtlo^u.  1612. 
GroUn»  Hug  I.  1619  3<. 
6nn-rte.  9^2 
GoadetoupêT  1G3."».  170. 
tiuasmie'  vHle   1702:  df  de.  1711 
Gudma  la  1709 

Guébnant  J  -B  B»idesde>.  iqW4l: 

la  mjrerhali-  d-  ifii^  ' 
Gueidret  1473.  1638.  170»H;  w». 

virye  lOTT 


Gnelfe»  1140. 


laffl  135B 

GuenegHUd  'ItiifU  smv  1»^il. 
Gu-r.ind«v  i:y>1. 

Guerrhfiiiit  madafne  de).  

Guerin.  c^rijw  de  S'^nlis  1193 "tîll 
i:tfJ9.  p.  S_>  H1;  ayf<al-geTH>f>J 

Guerre  privf^.  803  IgT»  1T71  :  h»- 
li  'linr.  \HJi  :  rivil.-  .  I2.S8  1.Vg"?i 
OH  78  ItiiS  ■  Minle.  \^M) .  rnH,- 
mandie  1361:  du  Bi.-n  {«iur 
Ilr,>:  rt  fcspagpe.  IMO;  detwte 
ans.  1618.  

80  88. 

Guesie  liaV 


1574. 


GllfS!On.  1707 
Guet  iVlie>aiier  du  .  1XV>  ."if. 
Gué-Imuin  .dn),  l(Hf7  17trr  M. 
Guette   la  .  1.322. 
Gi)im  |p»  .  l.VWi. 
Giit.  »12  ;  rornie  de  Thon;îr«  Hifi: 


Cl  mite  >le  Handre,  lagM  99  ;  4e  Lb- 

■■iimian  .  i:H)2. 
(iuiihf  Coriviixle  del.  l.WI:  dard* 


li>10  :  iri.irectial  rte.  1612;  fomif 
de.  !>;<>.>  :  pairie. 
GuiriiMe  (  Elédriorc  .   1 1."!© :  Jeio- 


S.ifi«  Torre.  12<H>;  Ht  nn  lit  .  IgSf 
eiudi'x}iii'f    i       :  guerre  i'S*' 
iM>\:  Clinrl. 


rendin 


de  Valoif 


i3'.ii ;  iii.tiim.iL'r  i:<29-  r''n'''n<">- 
lii.n.  !:>«•<>  .  l'i(  rrf-  i.--t;rue),  13W7; 

ClUmUIM-,  1.T7.S  .  ilur  lie    Wj;  tjy 


«i»'  UiTri 


1  '.(;•.»  70  J;» 


I'<.)l.  l.>i.S  7SS0:  durbé.  1291 
Guiunard.  l.>î)1. 


Guilene  ,  ."t77 
Guillard  du  .Murtic-r.  l.V,0. 
(imll.iurne.  duc  de  .Nurniandl^  91? 


dur  d  Aquitaine.  910  1137;  lel-oo- 
qurrant .  le  b.ltard  .  1017  f.jÇ, 
rw.t  :  l.(iii^'ue-F|K^e  .  929  ,-  d  Ar- 
'}"''^  J!'^^.'  H'dlaiwfcT 
t)raiis(«.  |{ra>-<le  r«  r  ,  1026;  r»«> 

fîp  Sicile .  mai.  11.%.  

(iuillerasuc  (di-,.  1685. 

i.iiiivdi.',  um:  

(iulnée.  1661. 

<.uine;;ale.  1179.  1513. 

tîuines  (romte  de),  liao  ;  tiH».  jhSê 

Giiipusi'ria  H)'.IM 

Gui>car<l  Robert).  1026  .'16  r  emiHf 

di-,  10'.»  )  98: 
Gul>ie  ,  vdic    16.V)  :  dueh«' .  l.ijT  : 
1.1  lude  dr.  1512  .V)  Tt  ;  liHir  p  xi,  - 

.1 .l^n 

1523  47  iH  .lO  .'13  .>.)  .')7  6t»  f.2  :  (^|- 
le  rétMiiivr  ,  \  ;  |.-x  j.Vtjj  rii3  71 
82  K.'i  S7  US  :  Hepri  dr  .  l.ViO  d  *  fS 
Tl  71  76  78  K2  Hl  H«  :  rard  riil  de 
1.tH2  88  :  < Jharles.  i:»50 .  S9  9>  91 
9«)  Ifill  16  22.  chevalier  de  lfit3 
Henri  il.  1550  .  1641  43  47  4854; 
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Louis-Joseph.  1060  iiâ  Bk  ;  made- 

moiseUe  de,  16tfi  flg. 
Guitaul.  16Ô0. 
Guitry  (marquis  de),  1660. 
Guree  (cardinal  de),  im.  1510 13. 
GiuUTe,  roi  de  Suéde  (Vaa).  1541 

Fby.  Adolphe.  Cbarlrt .  1654  m 

Guttomberg  (Jean).  1457. 
ttujoQ  (iiiadaïue;.  1098. 

H. 

Ha.  1  tôt.  Ifiâ3. 
Hapstwurs.  ML  ItnflB. 
HachetU'  (Jeaniir).  1472. 
Haeqaia .  roi  de  Korwéae,  1391. 
Hadwise.  12Û0. 
llaKueoaa,  1675,  1705  QO^ 
Haiibron  ,  16i.î  igi  9X 
Rainant.  1258  âiL  13âi  3fi  <0,  ll-2i 

SL  1554;  Itaudnuin,  1180.  Voyez 

Flandres,  I(r.ibant. 
Halberstadt  '.admioislratear  d*).  1696; 

é\é<hé,  16i8. 
HaMeirudc.iLâL 

Hall,  traité.  1610;  TiUe.  16i2;  Notre» 

Dame.  1691. 
HalU'v,  166i)H0S2. 
ilallicr  IJu  i.  I(>2i38  41. 
lialluin  (Anne  d  ).  1620;  doc  d'. 

1637. 
Ham,  1595,  1655. 
Hambourg.  1238. 1641  44. 
Hamillon.  1685. 
lianaa,  1636. 

Hanovre.  1701  ÛI  11]  madame.  16BI; 
ducs.  1602. 

Haraurourt  (d  ),  1625. 

Harrouri  (GeolTroi  d'),  1344;  bran- 
che dM5jO;  comte  d'  1637  3943 
45  ili  iy  ii  ri3  il  liû  :  monsieur  il'. 
ICOJ  ytL  1T0C<  ffii  11  :  dm  lié-pairip. 
ITIK);  manjuis  d  ,  1689;  njarechal 
d'.  16UH,  17UU. 

Harduuin  (le  comte),  RT9. 

Harengs  (Journée  dea).  1499. 

Harfleur,  1415. 

Harlal  (Louis  de).  1451  :  premier  pr^ 
aident,  Acbllles  de,  1571 .  Si  lii  : 
Acb.  de ,  1689  :  arrbeTéque .  1671 
fi5;  M.  de,  1667.1700. 

Harl(l)ec.  1711. 

llarling.  1711. 

Uarn.  clameur  de,  OU;  Louia  de  . 

lt»K.VJ61  77. 
Darrach  .  iOSH. 
Haubert.  114». 
iiaute-Bruyére  ,  1103. 
Hauirurl  (liuuiamc  d  ).  1A30  la  ;  N. 

ii\  lfi89. 
Hautes  ille,  10». 
Havane  (la).  17a). 
Havard  iCalhorinc).  1.'>t7. 
Havre  (le).  156.1. 1665  itL 
Haye  ria).  1700. 
Hésire,  02L 

Heiilelberg,  1622  ffî  03. 
Hein  (IMerrc).  1C28. 
Heinslus.  170U. 
Hélène  (Mintci.  1238. 
Hrlsiii'l.  ia>>. 
HeUcliens.  7^»6. 
Hennebon. 1590. 

Henri,  empereurs.  T,  92Q_;  U.  le  Boi- 
teui.  lOtil  in:i4>:  roi  d  An- 

gleterre. 1215:  IV. lOôfl.  1103;  V. 
1103  16  2Q3ôi  VI.  1026.  1186  ÏÏL 
1306;  de  Luiembourg.  1305;  bé- 
rétiqoe.  Ii06;  roi*  de  Frauce  .1. 


1026.  Vov.  »on  règne.  II.  I.'>.ia46. 
1630  iL  Voy.  son  règne;  dit  le 
Lion,  1180;  111.  1573.  Voyex  son 
régne.  Pologne  .  Anjou  ;  sr/n  por- 
trait. 1589  :  I  Y.  Iii6t  OtTUTi  7i 
73  n  Kl  sa  ,  Hu2  :  son  portrait , 
1601.  Voy.  sonrétuie;  duc  de  Bour- 
gogne .  U5Ô ,  lOUl  ;  roi  d'Espa- 
gne. IV.  1472. 1506.  Voy.  Espagne; 
roi  de  Portu;:al ,  10K8  .  1.'>T8  m  ; 
rois  d' Angleterre.  1,  1067.  IIUO 
13 16 20. 11213,1:  H.  1135.-i05»M. 
1160-61  til  iJ}  T'.KSO  Sli  m.  1331. 
1511;  m.  1215  2>i;aiLii)i:2:i2  jSi 
IV.  1397.  lilO;  V.  1415  20  22; 
VI.  1122  31  35  51  lÛ  II;  VII . 
1 120  ïâ  gi.  I.'j02  'M  :  son  histoire  , 

liai  K ,  i:m  io-,  vin .  i5io  13 

Iâ-20  22ii212yâl41 13^41  46- 
47;  Clément,  marécbal  de  France. 
1214;  rois  de  Navarre  .  1521  ?gL 
Voy.  Navarre;  guerre  des  trois, 
1586  ;  Henriette,  femme  de  Char- 
les L  1625  ili  première  femme  de 
Monsieur.  1661  IlL 

Heptarcbie .  827.  p.  31 

Hérald.  I3131iifcrL 

Herbert  porte  la  foi  en  Suède,  p.  31; 
de  Vcrmandois.  2ii  ^  de  Trojes. 
929 ;  vice -amiral  d'Angleterre, 
1689. 

Hérésies,  Ilû  9L  10-22  17. 1617  SL 
Hérétiques.  1022,  12âQ.  1553. 
Heriold. 

Hcrlspoé.  &iâi& 
Hertsial.  779. 

Heristel,  688. 

Héritiers,  1215. 

Hermanfroi,  520  IL 

Hermenstein .  lt»37. 

Hermile  (I  ].  1621. 

llcrniilesTl^. 

Ilrsilin,  1521  37  53,  1639  51. 

Uesse  (laj.  178.;  Landgrave  de.  1517 
52.  Iu36  lu  92  ;  troupes  de  .  1611  ; 
prince  de,  1703  ûiL 

HIdde  (mademoiselle],  1673. 

Hières.  abbave.  1161. 

nire(la).145157. 

Hispaniola.  im 

Historiographe,  1713. 

Hiver,  1514. 1608.  1709. 

liobbes.  1650. 

ilochstedt.  1703  ÛL 

ilorqnincourt ,  cbev.  de  Moucbl , 
1617  5201  âîL 

lloftue  1692. 

Hoirs  niàles.  1313.  ifAK. 

Hollande.  Hollandais.  1'>08. 160301; 
Guillaume,  1273:  Jean,  1306;  Jean 
d'.4vesne.  1296;  Jacqueline  de 
Bavière ,  1421  :  troubles .  1.')65  fil 
78;  révolte.  1581  84  9fL  1608;  tré- 
re,  1600  ;  pucrre  de  Clèvrs  ,  1611; 
Batavia.  1619;  Frédéric .  1620; 
Amérique.  1023  -ii^  ligne,  al- 
liance, marine,  1626  28:  traité  con- 
tre l'Espagoe,  Ml  guerre 
contre  le  Portugal.  16.'i75961:  trai- 
té. Ififii;  guerre  avec  l'Anali-terre  . 
166i  i;5M(>H;  guerre  de  IlolLin- 
de,  lITïOiaSîiliU  23  ftl  96  re- 
connaissent Philippe  V,  1700  07i2 
iL  Voy.  Pa>$-Bas.  Flandres. 

Ilolniïin.  170S.' 

Ilolslcin(dur  il'],  1675. 

Ilombourg.  1705. 

Homélie» .  1067. 

Homère.  IffiL 

Homicide,  SSH. 


Hommane».  9a,  10B7;  Chartcmagne. 
Hatti;  Bretagne,  liiâ:  Lorraine. 
97  i  81 1116.  1341  iiiHl  :  Bourges. 
1100  iMl  Glsors,  1113;  Normandie. 
1120:  lige,  113.->.  IZV»:  B.ir.  1296, 
1611  OU;  Hi)ntpelUcr,131H;  Guiea- 
ne.  1321 29  ;  dispense,  1 199. 

Hongrie  .  Hongrois  .  Charlemagne  , 
796;  Louis- le-Débonnaire  ,  818; 
Hâoul.92i  -Jih  Etienne.  996;  Ferdi- 
nand L  l'»2r»  29;  Anne.  1.V26:  Jean. 
15-.'9;  Soliman.  1529  41j  Marie. 
1.'>52,t6;  Ferdinand  IL  1617  18  ; 
Léopold,  1671  ;  héréiiitnire  .  1687; 
Clémence  ,  1310;  André.  13U;  Si- 
gismood.  1391  ;  Ferdlnaiid,  1634. 

Honnecourt.  1612. 

Honneurs.  1559. 

Honorins  III.  1>25, 1680. 

Hôpital  général .  16.'>7. 

iiùpitiil  (Michel  de  1),  1371 . 1556  (BQ 
(i/ 71;  son  portrait,  1568;  maréchal 
de  r.  1621  43. 

Horloge,  988. 

Horn  (maréchal  de).  16S4;  conte  de, 

1566  fiX. 

Horoscopes ,  p.  386 

Hospitaliers.  1002. 

Hostie .  12f^  hj. 

Hoslun.  l'oy.  Tallard. 

HAiel-de-Ville  de  Paris.  1652. 

Hôtel-Dieu.  132L 

Hotlenwlel.  I64i. 

liotman  (Antoine).  1571, 1667. 

Haudancimrt.  Voy.  La  Motbe. 

Huet .  1709. 

Hugonet,  1177. 

Huguenots.  1515  GÛ  6ii  GI  69  ÏS  «0 
Sli  96  9L 1612 15  16  20  21  25  29  82, 
Voy.  Proteslans. 

Hugues  Capet .  861 ,  SIS.  87.  royex 
son  règne  .  1037  1050  ;  le  Grand  . 
l  abbé.  le  Blanc,  sm  3»ii5M  a>  ; 
fils  de  Robert.  1026;  Uls  de  Henri 
et  comte  de  Verroandois ,  1092;  ar- 
chevêque de  Lyon  .  1092  ;  abbé  de 
Saint-Germain.  1180;  d  Abbeville  . 
992;  de  Lusignan .  1226 7 IV;  doc 
de  Bourgogne.  1215;  abbé  duClu- 
Di.  1321.  !  - 

Hugues  Aiihriot .  1,381. 

Hui.  1674  73  93  ai.  1703  00. 

Haiilier(l'),  1.Î9L 

H41IU.  mh. 

Ilumbert  aux  blanches  mains.  10.'i6; 

Dauphin.  1319. 
Humières  d  .  l.)8995:  maréchal d*. 

1668  72  15  3  83  8991. 
Hunin^ue.  167SK1L 

Huns,  iitLiiiiyîLisoa. 

Ilunsdoii  (milortl  .  l.')6t. 

IIuss  (Jean'.  1115. 

Ilutin  (Louis).  1311 

Iluxelles  (Nicolas du  Blé  d').  1616 

ija,  1703  m  12. 
Hymnes.  1026. 

I. 

Ibervllle  fd  ).  1607. 
Ibinalarabi .  778. 
Ilirahiin.  16ia 
Iconoclastes.  71051  ftL 
Id«le,  772. 

Ignace,  palriarcbe,  9SI;  de  Lovnla, 

1521  34. 
Ignorance  (siècle  d'),  999. 
Imbercourt,  1477. 
Immunités  ecclésiasiiqoes.  IKH. 
Imnicbilde.  fiôL 
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împerîs?!  Trancfsro  Maria  .  1085. 

Importans,  (parti  des',.  1613. 

Imposteurs,  i±>3.  160»,    p.  ^  Sâû 

imprimerie,  I4ô7  lû .  i60i  JSi  i± 

ImpAt.  561,  iSB».  1315  iù  in.  m  . 
1415,1675. 

Incendie  duPalaif.  1<M8:  de  Lon- 
dres. 16ti6. 

Iodes.  1628  6â  80. 1713. 

Indulgences.  1-299, 1517. 

Induit.  1538.  l(>9ô. 

Infant,  card..  1641. 

Infanlerle,  âll .  1480  97, 1509 . 1532 

MîAHh.  m:ibT. 

Information  de  vie  et  de  mœurs 

1567. 
Ingelger,  832. 
Ingelhcim  ,  945. 
lugeiram,  1103. 

Ingénieurs  italiens  nn  «er>lce  des 
•  Turcs.  1673. 

iDgerburge.  ou  higelburge,  1193, 

Ingoberge,  âfiô. 
In^olstadt,  1704. 
Ingomer,  511. 
Ingonde.  56-2. 
Intgo,  827. 

Innocens  (fête  des).  1483 .  p.  13 
Innocent  II.  11:M)  42;  111,120615; 

IV.  1226  4i  45i  VI,  1355;  X. 

1644  4657;  XI.  16(i2  82     SI 88 

fiQ;  XII,  1692  93.  1700. 
Inondation .  à  Genève ,  causée  par  la 

ctiute  du  mont  Tauretunensis , 

5f»3;  »  Paris  .  i2H  .-ii  36  S± 
InquislUon,  1230,  1555  iiU06,  1633. 
Inspecteur.  IfiHy. 
Inspruek,  1552.  1703. 
Institutes,  511. 

Institution  de  l'eucbaristie  (lirre  de 
1).  1600. 

Int«ndans  de  provinces,  1629  82  ffî  ; 

des  linanccs.  1697. 
Interdit .  Interdiction .  1142 .  1206 . 

1303  ^  1512,  160607  ai  3239 

Intérim,  1548. 

liilprr^ene.  1273. 

Iiivaliilej ,  1605  IL 

Investitures.  1120;  querelle  sur  les . 
1103  ^  droit  d'.  1056  ;  des  Deni- 
Siciles,  1130;  de  l'Anjou.  1135; 
du  Poitou.  1238:  de  l' Aragon, 
1283;  deMilan.  1494 Jfi;  1504  ffî 
55. 

Ipres.  16t8 195878.1706. 

Irène.  794  96.  803, 

Irlande,  (jii  1189,  1541,1649 
8991. 

Irminsul.  772. 

Iron.  1638. 

Iroquois.  169697. 

Irson.  1650. 

isaac  l'Ange.  1201. 

Isabeau  ou  Isabelle,  femme  de  Phi- 
lippe-A  ugusie .  1192;  d'Aragon. 
12:>8;  reines  d'Angleterre.  1200. 
1324;  nilcdc  Philippe-lc-Bel.  1296, 
1324  -X^  femme  «le  Charles  VI, 
1389  9i  1  m  15  la  22  ;  femme  de 
l'iiilippe  II .  1065;  reine  de  ('as- 
tille.  1472  118292  ?ji  1504 
femme  de  René  L  ï"6;  fille  de 
Charles  IV.  dur  de  Lorraine.  1580; 
d'Aragon .  14T2. 1501 04  ;  de  Hon- 
grie .  1526. 

Isidore.  ll.îO. 

Itle  (  Jourdain  de  1],  1.122;  rampa- 
paifne  de  Vj,  1667;  sii>ge  de  1^  1708  ; 
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marquise  d',  1573;  m.irquisat  d". 
1665  ;  (le  Fer,  1634  ;  Adam  .  Jean 
de  VilUers  de  1',  1415;  Philippe  de 

Villiers  de  r,152afi5. 
Issoire,  1577. 

Ilalit,  Lombards.  568  87, 253  74  8Q; 
Bernard  ,  mi;  Normands ,  1036  ; 
royaume,  433  ,  805 IM  35  ;  Lothai- 
re,  8i2;  papes,  Sil2  ;  exarchat,  978; 
roi  des  Romains,  1056:  Guelfes, 
lliO;  OrfigoirelN,  1±>li;  Kuerres, 
1509  m  15  51 ,  1629  ai  39;  neu- 
traliié ,  1713. 

Italiens ,  1322. 

Ivica.  1706. 

Ivri,  1590. 

J. 

Jacobins,  1215  aû .  1242 .  1387  ;  Jac- 
ques-Cléoieot,  1589;  Séraphin  Ban- 
chi,  1593. 

Jacqacde.  1358. 

Jacques,  rois  d'Angleterre.  L 1603 16 

20  22  ii  25  .^3  :  U  .  1B72  7IkH5J<a 
M  92  Mi  m,  1701  ;  111 .  Ifr73 
9(h  1701 .  (M  13  :  roi  de  Sicile, 
1283  8i  92i  rora-Ecossc,  1483. 
1502. 

Jagellon  (Anne),  1526  12, 1617. 

Jamaïque.  1655. 

Jameu,  1632  50  61. 

Janeiro,  1555. 

Janissaires,  1648. 

Jansi'nisme.  1647. 

Janscnius,  1657  Ôâ. 

Janson  (Tou&6ajnt  de  Forbia),  1093. 

Janus.  Ii07. 

Janvier,  1564. 

Jardin,  1547.  1603  aL 

Jardin  du  Roi,  1673. 

Jarnac.1547.  iiSL 

Jarretière.  1349.  1.564  SQ. 

Jars  (commandeur  de),  1633. 

Jaiiamcrgott.  1156. 

Jaugeurs ,  1674. 

Java,  1619. 

Jean,  de  Dleo  .  saint,  1602;  papes, 
VIII.  877;  XV.  088  ;  XVII .  anti- 
pape, 996;  XXII,  1292.  1313  ±i 
212^129:  de  Maiba.  1193;  roi  de 
France,  qui  ne  vécut  que  huit  Jours. 
1.316;  61s  de  Philippe  de  Valois, 
1331  ;  roi  de  France ,  1316.  voyas 
son  règne  ;  fi  b  du  roi  Jean ,  1415  ; 
flisde  saint  Louis,  dit  Tristan, 
1-270;  fils  de  Charles  V,  1415.  t  oy. 
Muntforl  (comte  de};  fils  de  Char- 
les VI.  141521  ;  infant  dEspagne. 
1508 3Û:  de  PortURnI  .  1.'>H<):  Sans- 
Terre,  roi  d'.Vn^jletcrre.  120006 15; 
corntc  de  llninaul.  132i;  Sans-Peur, 
1394  liOi  ÛI  08  10  19  2U  24  52; 
comte  de  Ncvers  ,  p.  326:  ducs  de 
Bretagne  ,1-296,  1371  ;  Valvude  , 
1.V26  -Jii  ;  d'Anjou ,  1464  ;  do  'Werl. 
1635  38  43i  de  Portugal,  1641. 
Voyez  Autriche. 

Jeanne,  iwipesse.  87,') :  femme  de  Phi- 
lippe-le-Bel.  1283  9(L  130-2;  fille  de 
Louis  liulin  .  héritière  de  la  Na- 
varre. 1310-28;  femme  de  Philippe- 
le-Long.  1313  16  31j  fille  de 
Philippc-le-Long.  1351;  d  Evrcux, 
femme  de  Cbarles-le-Bel .  p.  112: 
femme  de  Louis  XII,  1499;  d'Al- 
fa ret ,  1527  ffî  72i  comtesse  de 
Flandre .  1-226;  la  Boiteuse.  1341 
01:  «Ile  de  Ferdinand,  14T7  8^  fille 
de  Henri  IV.  roi  de  l^astille,  1472. 


1504  Oôi  la  Folle.  1483  iUO 
04  :  deNaples.  1ê5.  1341  44 
82  ;  femme  du  comte  de  MoMfHt 
1341. 

Jeannelle.  1255  1193. 
Jeannin.  1591  98,  160811  2032. 
Jârùme  de  Prague  ,  1 415. 
Jérusalem,  royaume.  1092,  1149  89 

1226;  ville,  1186  sa  ^  Godi-frw 
1067  92  :  Assises.  1067. 
Jésuites  ,  1521  31  14       1603  IS 

Jeudi-Saint.  1568. 

Jeux  'ordonnance  sur  les}  1369-  Oo- 

raui.  13-24. 1629  SiL 
Joinville.  MOL  1269. 
Jonquiére  (la).  1708. 
Joseph  .  le  Père .  1636  :  einperdir, 

1703  11  ;  archiduc  .  1714. 
Jourdain  de  l'isle,  1522. 
Journal,  1665. 

Journée  des  Harengs .  1429  ;  dn 
Eperons,  1513  :  des  Fariau,  IjVl 
des  Dopes ,  1630. 

Joùtes.  1148,  155tt. 

Joui  (fortde),  1639. 

Jove  (Paul),  1.5.16. 

Joyeuse ,  duché  -  pairie  ,  15êl  %. 
1714;  Anne  de.  1587;  Aawisf 
de.  1592:  le  pére  Ange  de.  1% 
96  99_;  maréchal  de.  1693;  cir- 
dinaTde.  992,  1607;  le  dw* 
1642. 

Jubilé.  1299. 

Judicael.  • 

Judicature  [ofDce  de).  1316. 

Judith,  femme  de  Louis-te-IMsa- 
naire.  81M30  31  33  35,  f.H 

Jugement  de  la  Croix  .  8a3. 

Juges,  des  eiempts.  1135.  p.  3$ 

Jugeurs  (ronseillersl,  1314. 

Juifs.  875.  'M 2.  11  KO.  1-206 fia  121-1 
15 -20  51  M  71  91,  p.  ISS 

Jules  I  i  ,  1.5a3  05  Û8  13 19. 

Juiiaone  (Louise).  1620. 

Julien,  empereur,   iMi;  coBtf. 
715. 

Juliers.1610  1450. 

Jupiter,  10-26. 

Juridiction  ecclésiastique.^  139. 

l.'>39  .  1605;  séculière.  15«0  &L 
Jurisprudence,  1574. 
Jussion  (lettres  de).  1&S7  62. 
Justel.  1682. 

Justice .  capitulaires  ,  800:  ordw- 
nance.  1321;  adroinisiratiofl.  1501; 
riMin  de.  p.  47_;  scisneuriak.  1HV  : 
p.  43  :  ordinaire  ,  992  ,  1539  M: 
frais  de  ,  1G73,  p.  '..i 

Justin  ,  empereur  .  1 .  ^  :  Il , 
Ju.stinico  Ll  âll  il  35  SL  • 
1680. 

Juvlgny.  village.  493  96 
K. 

Keinston .  16i2. 
Kelserlanter  .  16.15  M  .  1713. 
Keiserwert.  1671  89,  1702. 
Kell.  1678.  1703. 
Kemnitz .  1639. 
Kenoque  ,  1647  .  1796. 
Kilconnel,  1691. 
Kimpon  ,  Ifi4-J. 
Kocheim.  1689. 
K<Fnigst>erg.  1701. 
Konigsmarr.  Foy.  Conigsnurrk. 
Koribut.  1609. 
Kufiein ,  1703. 
KuDisfcld,  1638. 
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Uboarear(le).  1560. 
Liboureurt ,  1315. 
Lacerdi.  Foy.  Cerda. 
UcbaiM.  1065. 

Lâdidâi.  roi  de  Naples  ,  1955;  IV  . 

roi  de  Pologne ,  1M5. 
LafflD.lMa. 

La«nl.  iô90.  '  , 

La  llire.  1451  tft 
Lambaile,  15IK. 

Lambert .  9ii  ;  évfque  d*Arrai , 
1168  ,  lllS;  maréchal  de  caoïp. 
1644 

Lamboi.  1640  42  46. 
Lamoiftnon,  1614  67. 
Lampourdan,  1677. 
Lancutre  (duc  de).  1359  97;  Rote 

rouge  et  Rote  blaocbe  ,  1457  HJ. 
Landais.  1485. 
Landau  .  1644  . 170804  13. 
Underic.  651. 

Lande*  de  Beaumanotr.  1361. 
Landgrave  de  Hetse .  1517  5i  .  1610 

Je  ThuriDge.  1±26. 
Landit .  875. 

Uodreciej.  1543,  1637  47  55,  1712. 
Landri.  58l»3  .  603;  comte  de  Ne- 

ven.  1001. 
Landriane,  1529. 

Langlade .  1688.  ' 
Langrea,  902. 

Lanffae.  511.1067. 1145  89.  1242, 

i:W0.  1539:  du^l.  1350,  p.  45 

LanRUfdor.  Sarrazln.  736;  Amaary 
de  Mnntfort ,  1223  26  :  (railé  de 
Miol  Louli.  1258  ;  D.  Vals»e(te  . 
1275;  lerTltude  aMie  .  1296  ;  li- 
mitei,  13rj0  ;  subside,  13.')9;  impo- 
•ilion  ,  1415  ;  gouTemement.  1611; 
éuu  ,  1223. 1689;  canal  de,  1664 
81. 

Lanoi.  vire-roi  de  Naples.  1525  26; 
dame  d'honneur .  1619. 

Lanour,  1567  87  91. 

Lansquenets.  1497. 

Laon .  892  .  928  4.'>  .'i?  88  .  1591  ; 
ville,   1150;  prise,  1594. 

Lapara.  1705. 

Lafiorte.  1652. 

Laquais ,  1636. 

Larrher,  1591. 

Lascaris.  1204. 

Las  Minas .  1705  07. 

Las  Torres .  1706. 

Latilli  ,  1315. 

Latins  (empire  des).  1204. 

Latran.  Voy.  Concile. 

Laiibanie.  1703  01. 

Laubardemonl .  1612. 

Laubespine.  CbAtrauneuT.  1632. 

Launoy  (de;.  50H. 

Laosun.  1660  71  88  89  93. 

Lauterbourg,  1676. 

Lautrec.1512  21  22  27  28. 

Laval,  comte  df.  1712. 

Lavardin  (M.  de).  1610:  ambassa- 
deur à  Rome.  1(i87B890. 

Lawd.  1637  45. 

Lerk.  1632. 

Lectemberg.  IffTR. 

Lerzinskl  (Sunisla.t),  1675,  1704  09. 

Lefflngue.  17U8. 

Légal .  1703 

Leganés,  1636  38  40  46.  ITa^i. 

Légal .  Légation.  1206, 1303  .  ll.\î  . 
155690  93  96.1025.    p.  43.155 

Légende  sur  la  monnaie ,  1 490  ;  do- 
rée. 130». 


TABLS  DU  KATliaU. 

Léger .  010.  • 
Légions.  1532. 

Légitimation,  Légitimés.  Légitimité. 
898. 1321 ,  1558  76 ,  1002  94,  1701 
14.  p.  81 

Lplresire.  1258. 

Leirtoure.  1470  73. 

Lcipsig.  1631  4a 

LembiTg,  1642. 

Lendcskron.  1677. 

Leos.  1641  42  45  47  48. 

Léon  III   706  .  800  05:  IV,  850: 
VIII  973,  1215:  IX.  753;  X.1H7 
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Léonine.  Rome,  850. 

Léopard.  1510. 

Léopold.  marquis  d'Autriche .  1193  ; 

archiduc  .  1610  41  42  45  47  18  ; 

empereur  ,  l(v>7  58  Ai  71  82  87  8N 

89  90.  1700  05;  de  Lorraine, 

Charles,  1664. 
Lépante.  1571.  1602. 
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LoDguetille,  1021. 

LoBgoeval  if  Araucourt,  IGi'i 
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p.  104;  des  requête*.  liC'J.  1497. 

10-29  31  48  71;  tie  la  gar  l. -roJ  o, 

1671  ;  Jean  le  .  I.'.ïi  8'.>93  94. 
Majcsiè  (^titrede..  H.":?.  1.57H.  1713. 
M.'jriir,  Majorllé.  1203  70.  137180 

m.  n07,  1559  63:161451. 
Majorité  («riiidde  b}.  ttOSl  Foycs 

Mijcor. 

Majorque.  799. 13<0;8i«chi,  rai  de. 

1310. 1706  14  15. 
Malachie  (saint),  1500. 
Mabdie,  R.  lOO 

ftlalaga.  1701. 
Malandrins.  i:)6l. 
Mal  assise  (paii),  1570. 
M^iliiies.  1706. 
MallebraQcb^l6âO. 
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(pili  ramoinM,  liU. 
IbtplaqiMi,  im 
Malle,  im  30  66.  j«90  91.  ITlC 
Mamelncki,  iMT  '  • 

MaMjg^Umjw.  itti  ;  UfÊÊt,  mt^ 

Manheim,  1688. 
Mankbéens.  lOfi,  1806. 
Maoifefte.  15H5. 

Mann ,  roi  du  .  510; évéquc ,  1593; 

ville.  1189,  im. 
Mansard  (François),  1645;  HardoulD, 

IWH  99.  1708. 
lUDsfeld.  1618  21  2642. 
Ibntef  (Philippe  .  cnmte  de),  1108; 

Tille.  1S2S,  1364  65;  aasembl^ei, 

«640. 

MraiOM,  1684:  François  Il.naar- 

âd».  IMft,  IMI;6onugiw. 
;  émàmm  à»,  MOOjCImlw, 
16M;  FsrdIiMiiMl .  IfltM;  frm- 

cola  IV ,  16»  ;  PardiiURKl .  1029; 

Vincent .  1690:  Cbarlea  III .  1A.V2 

58;  Charlfs  IV.  1681  95.  1704; 

duché  de  ,  1020  31.  1701  02  M; 

fioDzaffue.  1615:  PalatiM, 
Manuractures,  1603  65. 
Manuscrits  ,  1067. 
Alaraines  du  roi ,  1180, 
Marais  (comédieM  él), 

Uer  du.  1673. 
Marbre,  16». 
MarcfltiM  (Untdel.  146t. 
MaieaiMtoTNB. 
Mwcel.  prtvOC  dfli  nardw 
Marchanda.  IM.  IfiO.   — ' 
Marches  (Haf^ues  de  la).  IXW  26  38 

42  45;  Jacques,  1361;  Bouriwn  , 

1394;  comtesse  de  la.  19M» 
Marchienne .  1645, 1712. 
Marcian  (bataille  M.  IMN. 
Marrignl.  1321. 

Marcli  (Robert  de  la),  1521  ;  Hen- 
riette. 1556  ;  Charlotte.  lâU. 
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MarcooBBi.lOSO. 

Mardkk.  1645  46  S7  68. 1714. 

llMMjl^iiral.  1621 60 7i  ;  de  la 

IftHchÉinde  Frinee .  IIM ,  1214 . 
liW87  01 , 164360  07  75 IS.  1703 
00  .  p.  119. 181  180;  tribunal  de^. 

Î.  326  ;  de  Normandie ,  1358  ;  de 
haropaKH'*.  13C>8;  ëtMMf.i447. 
Marr«e(l(i).  1G41. 
Marguerit'  IhJ,  IflfiT. 
Marpuerile,  fille  de  Louis  VII,  1160; 
femme  de  salai  Louis.  iliS  9*2;  de 
Provence,  123t  45;  comlesse  de, 
Flandre.  125H:  femme  de  Loois 
llutin.  1313;  ûlle  de  Loois-leJeu- 
Be,1169;  de  Philippe^le-Hardi . 
ttB6{  d'Eooaae.  14»  45;  Olle  de 
Pwtole  I ,  IBSS;  OHe  de  Mail- 
■lltn.  Oeocde  à  Ctailw  VllI. 
t4fl8  8220. 1568  6820at.  1078; 
de  Flandre ,  1384  ;  de  Vek^r . 
1301  ;  d'Autriche,  fille  naturelle  de 
Charlps-Quinl .  166.') ,  1675  ;  reine 
de  Navarre  et  sieur  de  François  I , 
1252 . 15:£>  27  34  49  50  :  première 
femme  de  Henri  IV  1.>7i  7274  70 
•0;  d'Anjou  .  1467  62  71  ;  -le  Lor- 
raine,  1631  33  43;  de  Savoie. 
1656. 

Mariages  tuiels  autrefois  a  être  dé- 
clarés aalt.  99-2  96;  dot.  1-200; 

M.  1100  09  48.  ISM; 
•.llW.l3M.iiW.lU0 


W.  1667;  de  Phtllppe-le-Hardt , 
1283;  de  François  1, 1589;  cUn- 
destin ,  1556. 1628  40 ;  promesse, 
1605;  de  Gaston.  1621  8*26  60; 
de  Charles  IV .  dne  de  tomine, 
1182  84  41 43  75:  de  Nicole .  1657; 
de  LoQls  XIV.  165860;  des  hugue- 
nots. 1682;  de  Moii^piprieur.  IfTTU 
80;  de  Mon.^ieur,  IGOl  71  ;  de  M. 
le  duc  de  Bourgogne.  1607s  4*  |i- 
le  duc  de  Bcrrl.  1710 
Marie  ,  reine  de  llongrii  1.x»2  56  : 
femme  de  PhilIppc-Ie-ll  inli,  (275; 
de  Louis  XII ,  1514  1  .  TluHi •^^«  , 
1656  59  60  65  67  83  ;  Louise  . 
1^89;  reine  d'Angleterre  .  1517 
53  55  58;Stuart.  155861  6887; 
femme  du  prince  d'Onuife ,  1673 

Marlendal.1645.  1707, 
Marigoan  (ttataile  de) .  1515 . 

Mariiçni  (EnRuerrandde),  1309  1524. 
Marillac  (Mirhel  de).  16-21  30;  Code, 

16-29  ;  maréchal  de.  163261, 
Ifahn,  maître  des  retpiéles,  1067. 
Marine,  .son  ancienneté.  539;  Char- 
lemagne.  907;  Philippc-Augusto  , 
1-206;  saint  Li.uiii .  1269;  Philippe 
de  Valois,  1336;  Coulon .  1470; 
Charles-Quint.  1541;  forces  des 
Français  et  des  ÀogUto .  1M5:  dé- 
cadence, 1589;  aminl.  ttîRr:  û 
■oelwIto^lOOB;  Eapagnt.  1688  40 
41684618;  Ai«tel«m .  16»  85 
88 02 87  ;  acte  de  navigation ,  1660  ; 
Hollandali.  1666 7S 74  7P;  Indes. 
Brest.  160082;  Génois  ,  1684  R5  ; 
prupj,  1708  07  09  11;  comte  de 
Toulouse,  1701  ;  commission  de  la, 
lôtil  ;  ordonnance,  106981,  p.  326 
llarioiitlc  Lormes.lffiSB. 

Marlcborougb,  167488. 17030011 12. 
Marit .  1682. 
Maroc,  1578. 16S599. 
Marot.lS60. 

Marquisat  (Ile  do),  1708. 
Marquise,  1532. 

Mariai,  ion  8888. 

Marsan,  1550. 

Marseille.  539, 1258 ,  1521 36  7686  . 

16*'/). 

Marsillac  (prince  de).  1648  50. 
Marsin,  comte  de,  1649  80 M  87; 

maréchal  de,  1704  06. 
Martel.  Charles,  713  19  25  32  34  36 

37  40  41  ;  marquis  de,  1(170. 
Manène.  613. 

Manin.  saint,  12-26;  IV,  1281;  V, 

1415  31;  maire  du  palais,  8]8. 
Martinique  (la),  1671». 
Marlinoui,  Anne.  1664ïIiOafO,  1655 
n.  F«|f.  Maiarin. 


Maseic,  14ÎI. 

Massacres  dam  Parti.  1118,  i6Bi> 

MasMjurc  [hatnillp  de),  1SI8> 
Mâstnck.  1673  7078. 
Matelots.  1681. 

Math  a  (Jean  de).  1198.  p.  57 

Mathias .  rmpnranr,  18iT  IB;iicbl- 

duc.  1578. 
Mathieu,  abbé  de  Salnt-Dento.iaiO. 
Mathieu  Paris .  1212  52. 
Mathilde.  comtesjie  de  Toscane.  1067; 
reioa  d'Analeterre  .  1007;  flUe  de 
Henri.  Ulo;  fénuM  di  Gaaflh)! 
1136. 

p.  57 


Matignon.  Jacques  à»Mitlli,iÊli 

90.1708;  Gacé.ttWT^ 
Maohert,  1549. 
Manbeoge.  1678.  , 
Maohaiaaon.  1952;  alilM«t,f!nV.,.  i 
Manetove ,  Pierre  de  Draax .  conté 

da  IrMagne .  1226  30  ;  leaa,  1383 
Maogtion.  157S. 
Manpertuis,  1355. 
Maures  (les),  715, 

1492, 151ti78. 
Maurevert,  15'!^. 

Maurice,  empereur,  587;  électeur 
de  Saxe.  1547  51  52;  prince  d  O- 
range.  1584  90.  1604  19  21  25  ; 
évéqne .  1223. 

Maorienne  (HomlMIt.  Comte  de). 
1056. 

MauioMe.1641., 

MMlrtlfeii  j.  empereur  020. 14177| 
W8&88  808S  85 SB:  ISOittol 
11 13 15  leiOt  U,  ISH.  1078.  r«y. 

Bavière. 

Mayenre  .  régtemens  .  803;  électeur 

de.  1570;  électoral,  1632;  ville, 

1631  35  36  44  8880. 
Mayenne,  branche  de,  1550;  duc  de, 

1587  iM  93  96  97  :  sa  murl ,  1011} 

Henri,  doc  de.  1614  21. 
Mazanieiio.  «kaf  dea  HaannuiM, 

1647. 

Mazarin.  Jules .  1630;  lient  sur  les 
fonu  Louis  XIV  à  Saini-^maitis 
en-Lare.  p.  252  :  cardinal,  1011  « 

45  «4851 M  565860  61  :  duc  de. 
1661  63  08  il  :  collège .  1661  73  ; 
duchesse.  1609. 

Meaux  .  églises  prolestantes  établies 
à.  1555  ;  la  reine  se  relire  a,  1567; 
gouverneur  de,  1501:  évéquede. 
16-2268  98. 

Mécène,  1553. 

MécoDtens  (la  8lMm  M  hU  Conirt 

les).  1617. 
Merqoe(la).  622. 

Médaille .  frappée  par  Looli  XII , 
1512;  pour  Cbarlea  HI ,  110108. 

Médavl  (coula  de).  1706. 

MédedB  (ClHwkâïa-Chanvt  ait  eni> 
polsooné  par  tn),  875. 

Médicis,  LonliXra  feonoid  da  Vé- 
Cttsaon  de  France  les  armoiries  de. 
1483;  Pierre  de .  i:i02  ;  les  ,  1512; 
Jean,  canlinal  de,  1513  ;  Laurent. 
1492.  1517;  Cùme.  1^92;  cardinal 
de.  1523;  Alexandre,  1530  47  55 
96, 1675  ;  Catherine .  1380 .  1 192 . 
1.507  32  39  .59  fiO  61  65  68  7  1  75  82 
84  88,  1607,  1657;  Marie.  U92 . 
1600  02  10  11  13  17  19  20  22  24 
29  31  34  4-2;  CAme  H,  1492 . 1614  ; 
Jean  Gaston,  1675. 

Médina,  deiccndau  da  la  Carda, 
iaB5:dwda,11«l0. 

Méditamnéa  Jifaidiiea 
dam  ta).  16a. 

Meillerale.  maréchal  delà  16384941 

46  61  ;  duché-pairie,  1603. 
Mera.  789. 
Meiielbourg.  1688. 
Mekiembourg  .  pnjs.  198;  ha  dnc* 

de.  1631. 
Melander.  général,  1848. 
Melon,  ville.  159i». 
Mémoires  d'Kngucrraod  de  Marignf . 

1324;  de  la  Pucélle  d'Orléatti.laal 

55. 

M4na|tf.jr.l7U19. 
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Mmars ,  1<Ht3. 

Meiiflen,  16t8 
Mendians,  1547. 

Mendose.  ambafisadpur,  1588  90. 
Mencssés  (dom  Francisco  de;.  1656. 
Menc^lricr,  1231. 
Menin  (prise  de).  1658  78. 1706. 
Menios  de  Moiueigneur .  1680. 
Meri-songe  (champ  du),  833. 
Menton  (de).  1*96. 
Aiéquinença  (prise  dp).  1707. 
Merci,  général ,  1W2  43:  comte  de . 
1709. 

Mefcie  (ro<  de),  855. 

Merccpur  (duc  de),  1575  9Q  92  9â  96 

«JH  ■  1656  fiO. 
Mercuriales.  1551  Q9. 
Mères        des),  1567. 
M(»ridien  (premier),  1631. 
Mérindol  (exécution  de),  1SÏ5. 
Merin ville  (marquis  de),  1655. 
^Mérite  militaire,  ordre  1693. 
Blérovée.  roi  des  Français ,  48L*  fils 

de  Chilpéric  L  576  77  ;  fils  de  Clo- 

Ulre,  5HLfiûi 
Mérovingiens  (On  de  la  race  des), 

750 

MeruVde).  1.573  89. 

MerrelUe,  153*. 

Merviile  (prise  de).  I6*5. 

Mesmes  (M.  de),  1570;  premier  pré- 
sident ,  p.  32;i 

Messine.  Messinois.  1189  ;  IcTée  du 
siège  de,  1283;  révolte  des,  167i 
ISL 

Mettres-de-camp.  1061. 

Mesures  (poids et).  1321.        p.  320 

Meteieau  fLouis  de),  16:27. 

Meii.  Thiéri  régne  a.  iil  ;  siège  de , 
1*43;  prise,  1552;  levée  du  siège 
de,  1553;  traité.  1550. 16*8;  parle- 
ment. 1633  ;  cnmmunicaiioo.  1661: 
chambre,  1680  «JL 

MeudoD,  1474.  1643;  échange  de. 
1606. 

Meugon,  monastère,  5QL 
Meuian.  (isieran .  comte  de.  1040: 

ville.  13»H  Qj. 
Meuniers.  630. 

Meurtre.  Voy.  Assassinat  ;  ordoo» 

nance .  12*5  Î7, 1*2*.  1542. 
Meuse  fia).  1674. 

Meiique  (Pierre  Adrien  part  pour 

le),  1628. 
Michaut  (Code),  1029. 
Michel .  roi  de  Pologne.  1676. 
Mignard ,  premier  peintre  du  roi , 

1890. 

Milan.  Milanez.  568  . 1.512  15  21  22 

2ii>!i  28211 .21  aiôiiij.iooyai 

1700  QîiOI  ;  Louis  II,  Câ;  Valon- 
tlnc  de.  1381),  1*08  il  «W:  domina 
tion  des  vicomtes  de.  14*7;  Ludo- 
vic Sforre.  1*9*:  Louis  XII.  1*98; 
conquête  du.  1*99,  l.MK);  investi- 
ture du.  150*;  concile  de  Pise 
transféré  a,  1511. 
Milice  bourgeoLse  ,  1502;  française , 

Mllieflenrs  (traité  de'.  1631. 
Minard,  président.  1559. 
3finas  (Las).  1705  QL 
Minden.  1679. 
-Mines  fart  des).  1.503.  1602. 
Ministres  étrangers  .  IGGO  ;  dVut . 
16H9. 

Minorité  des  empereurs.  10.>6. 1-206; 
de  Jean  Sans-Terre.  1200;  sous  la 
■  troisième  rare,  p.  Si;  de  saint 
Loui>,  122«»;  de  Charles  VI,  13S0. 
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ordonnance.  1*01.1613.  Voy.  M» 

Joritè.  Régence. 
Minorquc.  prise .  "M.  170708  13. 
Minutes  signées  des  parties ,  15(jO. 
Mlo.«isjin$,  1650. 
Mirabcis,  1628. 

Miracle  de  la  sainte  HoMie,  1285. 
Miramolin,  1206. 

Mirandole  (prise  de  la).  lâll,1702Oi 

5Iirel>caufM.  de),  1610. 
Slircfleur,  irCA. 
Mirepoii,  122*. 
Misnte  (la),  1G36. 

Afisti  Dommici,  800^  1135,  p.  326 

Mission  [prêtres  de  la).  163^. 

MitUu.  ville.  1705. 

Myiyléne.  Ilede  Lesboa.  803. 

Blocenlgo,  1589. 

Mode  de  porter  les  cheveux  couru 
sou»  François  1,  1521.  Yoy.  Usa- 
ge*- 

Modéne .  armée  du  doc  de.  1637  46 

48  i3  56  58  ;  mort  du  duc  de,  1658; 

Marie  d'Est,  1073;  duc  de.  1702 

ÛiQÛQL 
Mœurs,  1572  JL. 
Mûhacs(l)aiaine  de),  15-26. 
Moine  (cardinal  le),  1215. 
Moines,  1576  îML  Voy.  Religieax; 

héritent  rie  leurs  parens,    p.  il3 
Mois  fpartition  des),  lô53. 
Moiard,  1509. 
Moldavie  (la),  1699. 
Mole,  de  Gatarie  en  Biscaye.  1638; 

la  ,  157*  lîL 
.Molp,  157*  m  9L  1632. 
Molesme .  1092. 
Molière ,  1673. 
Moiscim.  1675. 

Monaco,  Honoré ,  prince  de .  1611  ; 

Antoine,  1641  99, 
Monaldeschi ,  1657. 
Monarchie  réunie  dans  la  personne 

de  Clotaire  I  et  H .  jCQ,  fii3  2H; 

opinion  sur  notre  .  p.  H;  livre  de 

la  monarchie  de  Skile.  1605. 
Monastères,  HjQ. 
Moncaliier,  1639. 

M^eaux,  1567,  marquise  de,  1598 

Monclar.  1677  81  ffî. 
Monçon.  traité  de.  1625;  prise  de. 
16*213  50.1707. 
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Monitolres.  1560  89. 

Moiik  .  général.  1653  GQfifl. 

Monnaies  d  or  de  Théodel>ert .  ^ 

T7*  :  droits  de.  9^^2;  ordonnances 
sur  les,  H i0.12.'>8. 1328: altération 
des .  1309  13  li  il  Ûi  .  1**5  ;  la 

Eremière  monnaie  où  il  y  ait  eu  un 
uste.  1*90  ;  refonte ,  1499  ;  cham- 
bre des.  1551  ;  Louis  I .  prince  de 
Condé.  1567;  édit  des,  1602; 
François  II ,  p.  lliÛ  ;  argenterie , 
1689;  billet  de,  170*;  cour  des. 
170» .  p.  326 

MonsenPucIIe  [bataille  de).  1^0*. 
Monseigneur,  fils  de  Louis  XIV, 
naissance  de.  IGCI  ;  Dôle,  167*; 
mariage  de.  1679  bQ;  au  conseil. 
1682;  à  Anct.  1686;  opine,  1688; 
sur  le  Rhin.  1690;  au  conseil  d'é- 
tat, 1691:  en  Allemagne.  1683  9*i 
Choisi,  1693  ?5i  mort  de.  1711. 
Monsieur,  frèrc^  Louis  XIV,  son 
mariage.  1661  70;  se  remarie, 
1671  ;  en  Hollande.  1072;  en  Flan- 
dre.  1676;  aux  Pav.<ç-Bas  .  1C77; 
ia  fille,  1679:  Ii^galaire  de  Made- 


moiselle .  1693  :  hèriUer  de  Char- 
les 11  ,  1698;  Palais-Royal.  16«: 
protesUUon  ,  1700;  mort  de. 
1701. 

Monsipot,  maître  des  comptes.  163L 
Mont  Saini-Claude.  1037. 
MonUgne  (le  Vieux  de  la  .  1±T0 
MooUIgu  ,  Jean  de .  1*15  ;  chapelle 

de,  1499. 
MonUl  (de).  1853  72  211  73  ^ 
Montargis  est  réuni  à  la  coanmoe. 

1215;  siège,  1*26;    traité  de. 

1*85. 

Montauban  (révolte  de],  1573.  1621 

Montaosier,  duc  de.  1661  ffî;  nu- 
dame  de.  1661  Gâ. 

Mombazon,  érection  du  duché  [wirit 
de  1;>«8  ;  M.  de,  1610;  Madame  de. 
1613. 

Montbflliard,  1676. 

Montbrnn.  chefdes  huguenots.  1575. 

Monchal.  16*0. 

Montchcvreull.  1685. 

Montcontour  (bataille  de).  1509. 

Montdcjeu,  165*. 

Montdidier.  7.S0;  prise  de,  1*70. 

Monter  uculli .  1536  ;  géocral.  16K 
6iI37â. 

Montemar .  1708. 

Montercaa  (pont  de),  1*19. 

Municrei  (comte  de).  1674  77. 

Montespan  (madame  de).  1971  il . 
1707. 

Montesquieu .  8*(L  laîO .  lOOt. 
Montesquieu.  1509;  maréchal  de. 
1711. 

Montfaucon,  13J5 .  1572. 
Moritrcrral.  comte  de.  lOy-2;  Conrad, 
marquis  de,  1191  ;  Boniface.  1204; 
N  ,  marquis  de.  1 HH  :  conquèIe<t«. 
15i»,  1613  Ij  30^  ITOS. 
Monlfort.  Bertradc  de,  1092;  cornu 
de,  1106;  Simon.  12ie 
Amauri.  1223  2«j  Jean.  13*1  M 
798197. 

Montgomeri  de  Lorge*.  *ic«r  de. 

1521  llll:  Langlade.  1088. 
Mootholon.  François  de.  16*1  8890; 

G.  D.  S.  1672. 
Montigni  (maréchal  de^  1016. 
HooUhért,  comte  de .  1108  ;  bataille 
de.  1*65. 

Montiuc  .  Jean  de.  1313.  1507;  Jean 
de.  évéque  de  Valence  .  1573  gj 
0495;  Biaise  de,  15 i* M. 
Montmartre,  vignes  de  .  M2  ;  traité 

de .  1663. 
Montmèdi  (prise  de),  1657. 
Montmèlian  i  prise  de),  1691 .  170â. 
Montmiraii  (paix  de;.  1169  70. 
Monlroorcnci,  .Mathieu  U  .  121*23; 
Anne  ,  connétable  de  .  15->7  36  3B 
40  42  61x38096^  1614  -2.i  ;  ba- 
ronle  de  .  1*51  .  1.551  ;  rluc  de  . 
15.55  57  Iï2  60  67  II  TTj  Françob. 
maréchal  de  .  l.'i~5  ;  Marj:oente . 
1609:  Henri.  1.596  .  161*  ;  le  con- 
nétable de,  1619  ;  duc  de.  1627 
IMÎ  32  ;  terre  de  Beaufort  èrixée  en 
duché  sous  le  nom  de.  1688;  An- 
gélique de,  1688. 
Wonlmouth  ,  168.5. 
Moiitpcltinr  ,  comte.  1156:  baronle 
de.  1-25K;  assemblée,  1275;  univer- 
sité, 1283  ;  cour  des  aides  ,  1477  ; 
\ille,  1316  i9^IS.  1*86.  lOil 
22-28. 

Montpensier.  comte  de.  1415  gj  96; 
ducde,  IMl  5II4  la  sa  91  «S; 
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■udamede,  1560  90;  roademoi- 
trlle  .  1026 17  bi  f»  71  8i  93. 

MoDpeMt,  1324. 

Mciiitréwr,  1636. 

Moulreuil.  Edoiurd.  1329. 

Ifonirerel,  maréckai  d«  FrajiM. 
1703. 

MoDlrood,  1652. 

MontroM .  1650. 

Monisoreau .  la  dame  de  .  1473;  le 

MigDCur  de  .  1579. 
Mora.  rivière  .  164ô  ;  Christoi>he  de, 

1598 
MoraDgit.  1667. 
Moral  (siège  tie),  1176. 
MoTée  [Uj.  1699  ;  Grand-ScIgMur  , 

1714. 

Moret  (comte  de).  1681  >£. 

Morin» ,  ôlO. 
Morisques  dr»),  1610. 
Aluriiai  du  l'lfsM>.  10OO. 
Miirtarc.  wUf  lfi.'>8. 
Mortprnar.  1<V»0  09. 
MortrtiUT. 

IMoru!»  (Tlmma»),  153t. 
Morville.  1701 

Mo*ro>tc.  Mo«covilPS  ,  fuation  i\p  U 


uis»anre  par  Alcxandn" ,  dur  de 


u<5ie  .  p.  l».t;  taui  ncniPlrTûs" 


Ifto:^;       ii'Ai  99.  l'M  0.'>  10 


la  ;  la  .  1710T 
Mothe  i\ë).  16»t  45  :  au  Bon  .  iMh 


lloudancourt  .  lfi3'J  M  1.»  t.S  .Vi  ; 


le  ronitp.  1703  (»8  ;  Sainl-lierai . 

i:>K7;  la  n).ir.H  half ,  1661. 
Moite  pont  di'  1.1  .  1.»M9. 
Moulins  I uriJiiiiii.iii'T  lie'  t.Vifi. 
Mi)iisquelairi'<    Iti-J-j  (ki  "ï*?  'j9. 
Mouvance.  Wl  !(>.»«>. 
Moii/on.  1.V21  ,  Ô3. 
Ml  I  >  e  n  -  .M  1 1  n  s  1 1 1  ■  ^ 
MnY,.nvic,  U'M  4H  «I. 
il  ni  bery  '  t>a  t.i  i  I  le  d  e  j  "  1 547. 
Mnlhansen.  IKV^.  Itt7<. 
Mumninl  ■>()H  77. 
Mun>Uinti  les.  .Ml. 
Munderkintien,  1703. 
Munitions  di- Kuerrril'unp  place  a*- 

slf^gl'e.  1.17». 
Munster,  UWU;  paix  de  .  Ifiti  M  SH 


97;  ëvèuue  de.  16ft5  lifiTI^ 


Muratori,  riOO. 
Muret,  ronilc  de.  1711. 
.Mur/iiphle   emt>ercur.  HOt. 

Mu>i.;ur.  KWTT  

Mu>l;iplia  _«.ara),  1<W:<. 
J*llll/iB  .  Iff7.>. 
Mnulen  .  iWF2. 
Mii/arat>e  .  7t5  :  offlep  .  KM. 
Mystèreg  (repr^'senlation  de>;i  1179  . 


1401, 


p.  -m 


NafThy  (bataille  deV  ifil.V 

Naerdén  prise  de).  1fiT2  7^. 
Namur  .  SM  pede.  1678  9J~95.  1701 


Kam  I.  prise  de.  HT.'»  77  ;  Tille,  1633 


fil  .  17(h> 

Nantes.  .VJI  :  sil^ge  île.  IlSf»;  t^dit 


de.  l.VJ8ir>-22  fit»  K. >  ;  tardin  d  de 


Ret/.  Hvii  :   M.  KiMinuet .  IM»!  ; 


mademoiselle  di»,  l(VS.x 
Wanterre  '.Mathieu  dej,  llGô. 
Nanleuil.  villane,  593. 
Wanlîlde.  eSS^. 
Nantnuillet  ehevaltf  r  de>.  1677. 
ISaplos.  Napolitains  .  royaume.  1026, 
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1226  55  a9,  1496;  ytlle.  1503  12  ; 

branche.  l-22:>  ;  Frtmérir  .  i2»2  ; 
mas>a«Te  ,  t28'i  H:<;  ji<^paration  iTfV 
Jeanne  .  l:Ul  iiHi;  Louis  . 
duc  <r.\iijou  l.i»J:  Hene  .  li.TT 
4a7:i  NI;  Ferdinand,  119.5  94; 
Alphonse,  U'J:!  'Jt  'J.">;  l  erdin.ind" 
im  9fi  ;  Loui5  XII  .1198.  ir>0(l 
03  II.")  :  François  1.  l.V2.'>  ;  .sietie  de. 
I.ViS  ;  li«'ie  .  l.">.'>.'i  :  revf>lle  desT 
1 6 i7  48  ;  <l a u ph III  1  fi'JH  :  st^di 1 1 on". 
17Ut:  sie>;e  de  Turin,  ITOfi;  Ké- 
ni^ral  Thaiin .  1707. 
NartHMine   province.  1156.1258  83; 


métropole  .  il^rl  ;  ville  .  Ifiti  ;  >t- 
roiiite,  81H;  cardmal  de.  l.VOj. 
Nnru'onne   Françoise  de).  15t>9. 
.Njf!.es.  Ô3^)  «vS. 

.Nassau.   IJ.W:   Guillaume.  1565: 


M.iiirire.  ItHWt  10 ;  ronile  de.  iKSS; 
Guillaume,  llVW.  Voy.  Oran){e , 


priiii  e  de.  1~03. 
Navailles .  1608  (V.)  ;  Candie  .  1669  74 


78857 
Navarre .  colléue 


i:t0-2  ;  Jeanne  . 


IMH:  Fi-rre,  i:.03  1-';  CaliK'iion. 


ehaiK  eluT.  1.'>W:  Navarrois.  H27  ; 
la(imronn«-,  irrJTO.  l'Iii- 
ljp|>e  IV   I2S:>:  I.oiii>  Huliii.  l.TH; 


Philippe  le  Long  i:<1t>  2.S  :  ÇlKÎp 
1<  !>-Ie-M.iiiv.in  .  l:{.'i2  .'».')  :)T  l^HlW) 


<U  ('».'>  78  S7  :  Jean  .  roi  <r.\ra^'on  . 


fi-J.  Jean  .l'All.ret  .  l.'.lJ; 
(jalherijie.  1.ij2  ;  Ferdinand.  l.")l'i; 
Lharles-QiiiiH  l.'»lfi  :  Jean  d  AI- 
btet.  l.jifi:  Henri  d  Alhret.  Il'îû. 
Ifril  -27  :  .Martfuerile  .  I.Vr.  31  i<»  ; 
Anlciintv         :>[)  mtVim:  Jeanne 


d'.Vlhrrt  .  L>4X  fii  <i'J  7J  ;  Henri 
IV.  i:m  '1  7t  7(i  77  79  8<)  SI  87 
89:  rt^unioii  de  l.i.  HÎ06. 

Xavetde  l  oloM- .  1J06. 

Navigation,  1027  60.   Foy»»  Ma- 


Naure  I  ordre  do),  1S&J. 
I>>«fKe  1 JW. 
Neiss.  1(»V2.~ 
.Nelson  (fort  del  1607. 
>>mourti.  durht^  13.'11  ;  Jac()iie!<  d'Ar- 
macnar.  duc  de.  1477;  Lmiis  fi^lO 


I.Vil  01;  (;aston  de  Fi.u  ,  i.Vi.TTf 


12;    Philipp''  di'    ■'^"y""' ■    1  '-^ 


Jnci|ues  de  . 'Savoie  ,  l.'i.'i'.M'iT  ;  |>  iil 


e  .  K)H.');  duc  d.-.  1.>H<1  .S'.t  <X\  y<l 


KWhî;  .>^a>oie.  l.VJfi  .  IfitI)  .,{ 


.^2  ;  Henri  de  Savoie.  l('v,'>t  ;  d  ,\ii- 


mali; ,  l(i<i7;  ma  lame  de.  ltVt»>  W 


Nérae  (conférence  de).  1579. 

.N<^re>t.în.  ÎTiffir 

Nerva.  le  r/ar.  1700;  priiie  de,  1701. 


iNervinilc  (bataille  ilr).  1fiM3 


Nesle.  Jean  H  .  122j';  Mmoo.  comle 


de,  1269 
.\e<mntiil,  169.')  91. 
Nesiurius  idorlrine  de],  7'.H. 
.Neul.onrft  ;rlur  dr   1609  10  14  69  87; 


ville,  1HW.  i7(h>m  0'. 
Neuburv  bataille  ih-  ir>43. 


i>curchatel .  Ijl4  .  lti94  99T  éuti  de. 


1707  13. 
NeuhausiM'l .  1665. 
Neus.  16'>2. 

Neiisiadt  prise  dey  1688 
■Neu'ilrie  .   dit»-  ilcpuis  Normandie  , 


6±2  %6  .  7i2.  m  42  :A  79 .  912. 
Ne  u  t  r  a  I  i  i<t  ,  t  ra  i  té  d  e  )  U\33 . 
Neuville  >i(  .  di-  .  l.i\7. 
Ncvers.  NivernoRi;  Landry  .  comte 


xxj 

de.  1001  02:  Jean  Sans-Peur^ 
1394;  Louis  '11*  Flandre.  1364; 
comte  de,  1.vO'>;  duc  de  .  1&^8~7l 
91  9:n>:»  Kili  AI  W;  madame  de. 
1374  ;  Maiicini,  Itkil  ;  Jcau.  comte 
de.  p.  ^ 

Nev»ton.  irK>0  80. 

Nice    l.'»:W  ;   SM  C.-  de .  1543,  1647; 


priae  île  .  1lA>l,  170.'."0<>7 
.Nk  ec,  dfuiieiue  l  oiu  ilc  ,  794  ,  1215. 
LV,).   

>ir<^pliore.  803  07. 
.Nicolat  (df);  1C8«? 


Nicolas  i  .  86n~n  .  1056. 
Nicole.  ducbcsM  .  1624  33  34  37  57 


Nicoi.uli.s  hataille  de],  1394  96. 
Niester.  1694 

N  ieudani  i  prise  du  fort  de).  164 


Nieuport.  nVlO  .  1701  (16  13. 
■Nimcgue.  diete  ,  H'M)  ;  prise".  1672; 
ctingré >  .  Iinj  ;  paii .  1t77.  1078 
79  H3  97  ;  eunemit  rëpôïïs*?s7 

ÏTIEt   

Ninove  .  1706. 

.Niort  pris'-  dr\  1223. 

M>rncs  ,  12.".?<  li;82. 

.Noaillci  .  Françoi<.  l.V>8  72  81  ;  du- 


clie-|.dirie  .  Hkwl;  duc  de  IfiS^J  tft 
93  ;  maréchal  de  1643  94  9."i  .  car^ 
dmal  tr,9.-.  ;  hailli  de  .  1697 ;  duc 
de   1704  07  09  11. 

.NoMe>se  Fm  fs  .  840  .  1149  .  1t?00  07 
73;  i:>13  -28  o8  71  .  lll.'i.  1Ô79 . 
16<W)(.9;  Vcniltens .  Ijlj. 

Noces  (édil  desi.  1560. 

Noël,  félcf.  767. 

Nogaret.  1303  01. 

Nogeot-le-Rolrou  .  p.  118  ;  le  Roi . 

p.  m 

.Nointei.  1683  85. 
Noir  [prince;.  1T76. 
Noirmouticr,  IftKtr 
Nom^ni  (traité  de).  1663. 
Nomêoo^,  dur  des  Hreton».  R45 
Nonce  du  Pape ,  1534  .  1639  62  8A 
88. 

Xorailin.  1145  47. 
.Norbert  >ainl).  1120. 
Nord,  rois  du.  823.  1542;  guerre  do. 
1700. 

.Nnmiandie  .  Normands .  peunl^  , 
SOT  40  .V>  .53  80  82  *.hi  912  24  92; 
M.  ue  il-  I'.Tris  .  SS:»  W  :  Rollori  . 
92*.»;  Guillaume.  942;  RirhaTîT, 
94...  10  11  ;  Lotluiire  «Hil  ;  nairTc". 
I»'.t2  ;  en  Italie.  1026:  HoberT~]ë 
DuMe  .  10.11;  Miles  crdi'cii.  1i»32r 
di.'putci  ■  1047  ;  réunion  .i  I  Viiylc- 
terre.  1100  ;  Anul.iis  .  11(18  13  Hî 
2(i  27  79.  1331  ;  Rofier .  1130  50; 
Philippe-Auguste.  1192.  1200; 
réunion  a  la  couronne.  1215,  1451; 
Henri  111.  1223  .Î8;  Charles,  1555  ; 
Echiquier.  1-28:).  1499.  p.  :i26; 
Jean.  1331  ;  Edouard.  1344  60  61  ; 
le  rot  Jean.  1331  62;  Charles  VI. 
1415:  Charles  VII.  1448;  Loul» 
XI.  1466  6872;  LouisXH.  145W: 
H  nrl  II.  1549;  Henri  IV.  1.Vi9 
93:  Louis  XHI  .  1620;  Louis  XIV. 
1650  74  92. 

N'orthumberland  (duc  de!.  155.T 

Xortlingue  bataille  dej.  Kj^U  45. 

Norvège  .  i'.WH. 

iNoserai  prise  de).  16.39. 

Notahlo  [as.seniblec— aët).  1558  96  ; 
1017  Ji. 

Notaires  1309  12.  1410  14,  1579. 
Voy.  Secrétaire». 
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Notre-Dame.  écIlM.  i098. 1180, 1301 
76, 1431 77, 1540  4L  1«43. 

Noue  (la).  1567  »L 

Novdrre  (siège  de),  1495.  1512;  ba- 
Uille  de,  1513;  ville,  1521. 

Norempopulanle ,  591 

Kovion  'de),  1689. 

Noyers  (Sublet  des).  1641  41 

NofOD.  ville  brûlée,  li93;  traité  de, 
1516. 

Nuiu.  les  Franci  comLteot  par, 

p.  IS  ;  Pierre  de,  1628. 
Nuitz,  ville,  1474 ,  1671  KL 
Nuremberg,  bulle  d'or,  1355;  diète, 

1500;  traité  de.  1532. 

0. 

O  (d  ).  1704.  p.  2^ 

Obdam  ,  amiral ,  1665  ;  baroo  d', 
1703. 

Obédience  de  Beoolt  XIII,  1410. 
Oblais.  1671. 
Obotritet;  79& 

Obsèques.  1567.  p.  202 

Observatoire,  16tô. 
Océan.  7SSL 
Oder ,  1618. 

Odet  d  Aidle  ,  1469;  de  CbaslllIoD  , 
1532. 

Odoacre.  roi  d'Italie.  ISl 

OffembourR  (pris*  d'),  1703  ÙL 
Office,  1316  fè,  1167,  Vnffl ,  1600  3ii 

sur  les  ports  et  aui  barrières,  1674 

Ih;  nouveaux,  1703. 
Oglnc.  329. 
Ognano,  1631. 
Oléron  (Iles  d'),  1653. 
Olim ,  1313. 

Oliva  (traité  d  ).  1660;  pall.  1607. 
Ollvarèi  (duc  d  ).  1621  2â  iQ  12  5L 
Ollvença.  1657. 

Olivier,  meurtre  .  131t  8Q  ;  chance- 
lier. 15,^9  eo,  Voy.  Le  Dain. 
Olmulz,  1642. 

Olonne  (bombardement  d'),  1680. 

Omar ,  m 

Onfroi.  1028. 

Ongles.  1191 

Onufrc , 

Oppède.  1545. 

Oppcnhelm.  1644  88. 

Opra  Pitracha,  1688. 

Or  (prix  de  I'),  &1Q  ;  balle  d',  1355. 

Orage.  1359. 

Oran,  1708. 

Orange,  ville ,  1713  ;  histoire  de  la 
maison  de  ce  nom  ,  1584  ,  1654  . 
1703;  le  prince  d".  1488;  Philibert 
de  Châlons .  1527;  Gulllaui?ie 
1565  60  69  71  78  81  81J  M.iorice, 
1584  .  1619  21 2ii:  Frérifiric-llenri. 
1581 .  16-25  3i  35  31  ggj  il  46; 
Guillaume  11,  l.SHi  166072;  Guil- 
laume 111,  1660  tkl  II  IS  SI  91  99, 
1702;  son  portrait .  17l^2;  Marie  , 
sa  fentme.  1673  13  9î.  1702;  uni- 
vershé.  1360. 

Oratoire  (fondation  de  1^  1<>12. 

Orbitello  (siège  d').  1616. 1707. 

Orçal  (Boucher  d*).  1590. 

Orchies  (prise  d').  1645. 

Ordinaire.  1397. 

Ordination ,  796. 

Ordonnance  (compagnie  d"),  1600. 
Ordonnances,       l.">74  ;  de  Philip- 

fie-AuKusIe ,  922:  en  faveur  des 
uifs,  1206;  nommée  la  Quaran- 
taine, 12*5;  de  Saint  Gilles,  1212  ; 
MT  le  fait  des  monnaies,  8!iû. 


19S8,  1328  M;  blasphémaleari  ' 
l»8;  duc8mpde  Ronçal.  1269; 
majorité,  1270;  chambre  des  comp- 
tes, 1258;  amortissemens,  1275; 
sur  le  line,  12îhi;  gueircs  privées. 
1296 , 1371  ;  réformation  du  royau- 
me, 1302;  usure.  1313;  pnurexrlure 
Icsévéquesdu  parlcnipnt.  1319;  de 
Phiiippe-le-Long.  1321;  francs- 
fiefs  ,  1328;  qui  Incorpore  les  con- 
seillers-Jugeurs et  les  rapporteurs, 
1314;  surlesjeuz.  1369;  commer- 
ça ns.  1369;  mijorité  des  rois  et 
régence,  1371  ;  biens  des  ëvéques, 
1385  ;  sur  la  tutelle  des  enfans  de 
France  et  la  régence.  1391  ;  élec- 
tion des  présidens.  1397;  majorité, 
1401  07  ;  sur  les  rentes,  llil  ; 
permission  d'ester  en  Jagement, 
1481;  de  Vlllers-Cotterels.  1539; 
d'Orléans.  1355  ,  1560  M .  1680  . 
de Roussillon.  1564;  de  Moulins, 
dite  du  domaine.  1355;  153266;  de 
Moulins  pour  la  réformalion  de  la 
justice .  1566  ;  de  Blois .  1.Î76  19  , 
1600;  dfpolice.  touchant  la  comé- 
die. 1609;  civile,  1667;  criminelle, 
1670  ;  sur  les  caui  et  forèU  .  1669  ; 
de  la  marine  ,  1681  ;  ordonnance 
de  ,1667  ;  sur  le  commerce .  1673  ;' 
pour  les  frais  de  justice .  1673. 
Ordres,  Chartreux,  11H9;  Fonle- 
rraull,  1103  89;  Bernardins.  1188„ 
hospiialiert,  Templiers  et  teutonl- 

3ues .  1092, 15-25  ;  de  Malle ,  1522  ; 
e  la  rédemption  des  captifs ,  1193  : 
des  frères  Prêcheurs  ,  1215  ;  de  la 
Cosse  de  Genest .  1231  ;  du  Navire 
et  du  Croissant.  1269;  abolition 
des  Templiers  ,  1309  ;  ordre  de  la 
Jarretière  .  1349 ,  1564  ;  de  l'E. 
toile.  135051;  de  l'Ecu  d  or.  1355: 
de  la  ceinture  de  l'Espérance.  1389 
de  Saint-Michel .  1469  H  .  1616  23 
21  s&;  de  la  Toison,  1128  iâ.  1516 
23  55j  du  Pore-Epir.  1.Î15;  du 
Saint  Esprit.  1579.  1620  33  Û2  î<3  ; 
de  Saint-Lazare.  1608  ;  du  Mont- 
Carmel.  1608;  de  Montpellier, 
1700;  de  Saint-Louis,  1603;  mé- 
rite militaire.  1693. 
OrRvre.1180.  1270  72. 
Orgue.  750. 

Oriflamme.  63Ô.  1135.  1416. 
Ori.stan  (prise  d').  Hi37. 
Orkney,  .702. 

Orléans,  concile.  Ml  :  royaume .  533 

62  33  :  Manichéens,  10-22  ;  univer- 
sité. i30:>  ;  Louis  .  duc  d' .  1393, 
liM  01  Oâ;  Charles.  1110  15  M; 
Louis  XII ,  1184;  Louis,  1488  88; 
Charles,  1545;  faction,  1110  14: 
siège .  1128  ^  ville,  duc  .  1662; 
Henriette,  1670;  ètaU.  1560  62 

63  62  71  94  ;  Philippe.  1671 ,  1703 
06  12;  Berri,  1686,  170011)12 
îii  èv^é.  16-22;  voyez  Mon- 
sieur; pucelle  d'.  1428  3054;  Louis 
d'.  avocat.  1589;  princes.«ied,  1675; 
palais  d',  1694  ;  ducd'.  1653,  1701; 
école  de  droit,  1680  ;  ordonnance, 
13.55  <W).  1..60  61 ,  1680. 

Ormesson  (d').  l6Bl  ffi. 
Ormond  (marquis  d),  1647;  duc. 
1702  12. 

Ornano  (maréchal  d"),  159*.  1626. 
Orsoi .  1672. 
Ortès  (comte  d'),  1572. 
Osnabruck  (  conférenct  d"  J.  1647  : 
traité  d',  16». 


Ofsa  (Jaeqoet  d').  1313. 

Ossat  (Arnaud  d*).  1435,  15«3  95 

Ossone  (duc  d').  1618  Jtt.  1707. 
Ostainc,  1691. 

Ostende  (prise  d  ).  1004,  1706. 
Ostro«oths(Thèodoric  ,  roi  des).  fHQ. 
08j  Théodat.  ^  36:  Theia*. 

Ouge^  1526. 
Othello.  1285. 

Othon,  duc  de  Bourgogne .  956;  le 
Grand,  empereur ,  91136  iû  il  4â 
âI73j  II.  iCiTHi  m,  m».  1001  : 
IV.  1206  11;  de  Brunswick.  134« 
82.  Voy.  Lorraine. 

Oltobnni.  1690. 

Oltocare.  1-28-2. 

Ottoman,  empire  des  Turcs,  1296. 
Oudenarde,  1658  67  ffî  74.  1701  Qft 

m. 

Ouin,  1597. 

Outremer  (Louis  d').  822  3G  40  ôL 
Overissel  (prise  de  la  province  d'L 

1672. 
Owen-Tider,  1420. 
Owerkerque.  170106, 
Oiensiiern.  clianceller ,  1633  M  12 

liL 

P. 

PaciOcatioB  de  PaiMu.  L'>52:  édltd^ 
1663  70  91j  dUlm.  16!»;  édit, 

1629. 

Pactacont>enta,  Iflfll 

Paderborn,  772  76. 

Padille  (Marie),  1366. 

Padoue, 1509. 

Paille,  1652,  1657. 

Pain;  quand  les  particuliers  cessèrent 
de  le  fabriquer,  6^M)  ;  levure,  1670} 
cherté  du  pain .  1709. 

Pairs.  Pairies,  commencement  de< 
pairs  de  Fr.ince;  diverses  opinions 
sur  l  origlne  de  la  pairie;  roleve  de 
la  couronne,  pairs  ecclésiasllques, 
99-2,1451;  duché  de  Bourgogne, 
1001  ;  séance  des  pairs  au  sacre , 
1179;  séance  pour  juger,  p.  81j 
cour  des  pairs  où  Jean  Sans-Terr« 
est  cité,  1200;  droit  de  siéger  avec 
les  pairs  ,  1225  ;  ajournement  à  la 
cour  des  pairs,  1292;  premières 
lettres  d  érfcilon  en  durhé-pairie 
de  la  Bretagne .  après  que  le  com- 
té-pairie de  (]ham|)agne  eut  été 
réuni  a  la  couronne.  iil2.  1296; 
pareilles  lettres  pour  les  comtés 
d'Anjou  et  d'Artois.  1296;  éreclioa 
de  la  baronie  de  Bouriton .  13d4  ; 
Jugement  du  comte  d'Artois,  1Ï31; 
érection  de  Beaumont-le-Rqger  ea 
comté-pairie,  1.331  ;  Jean,  fils  aî- 
né de  Philippe  de  Valois,  est  éman- 
cipé, et  est  fait  pair,  pour  que  la 
cour  fût  suffisamment  garnie  de 
pairs  au  jugenienl  du  comte  d'Ar- 
tois ,  1331;  pairie  de  Flandre. 
1361  ;  Philippc-le-Hardi  est  fait 
duc  de  Bourgogne  et  institué  pre- 
mier pair  de  France .  1361  ;  il  as- 
siste leul  au  .sac TC  de  Charles  VI , 
p.  131;  différence  des  pairies, 
il56;  procès  des  pairs  .  1457;  lU 
garantissent  les  traités  de  |)aix . 
14H2  ;  le  comté  de  N'evers  est  la 
première  pairie  créée  en  faveur 
d'nn  prince  étranger ,  1506  ;  cen« 
té  de  Nemoors  érigé  en  diicbé-pai 


y  Google 


rif  1506;  érection  du  romt**  d'An- 
gouléme  en  uuclx'-pairie  .  l.'iir>; 
pilrie  de  Danois,  lôi)  ;  terre  de 
Guise,  érigée  en  dm  hé  -  p.iiile  , 
1527;  reisort .  ITcT;  .NctiuMiiv, 
,15-28;  Cbarles-i^uioi ,  ajounu'  ;i  Li 
'cour  dea  ptin ,  Iftl? ;  )<*  «lue  de 
Montpeuier .  en  M  qualiié  «Je 

«noce  du  saDR  .  précède  le  duc  de 
[cvera ,  pliM  ancien  pair  que  lui , 
à  la  bifllM  des roies  au  parlement. 
1511  :  baronledeMonUiioreiicl  éri- 
née  en  ducbé-palrte.  14S1. 1551;  le* 

eirs  comraeaceni  à  entrer  in  par- 
ment  l'épée  aucOlé.  l&M;  omon- 
nance  sur  les  duch^i-pairies  .  i'A'tCt; 
pairie  d'tizés,  l.)7-i;  dr'rlaratlon 
rendue  à  Blois  sur  le  riiiiji;  ites  du- 
chés-pairies, l.')7»>;  érettliin  ilii 
rotnlé  de  JoycuM'  ei  de  l;i  bariinie 
d'Epernon  en  duché-paiiii' .  t.\si  ; 
érection  du  duché-pairie  de  Luiem- 
boarc.  Uatoinde  ce  ductté ,  1581  ; 
éreetlMdiiAHMilede  Moni 
'  kaioB,  reiiMfnmt  0  mjei.  1588; 
'  ducM  de  TlioMir  inf  é  en  pairie , 
!  iS9S;  la  séance  privilégiée  dea  dun 
de  JoyeuM  et  d'EpemoD  eat  dé- 
truite. 1508;  ducbé^lriede  Beau- 
fort  et  de  Vendôme,  tes  prérogali- 
Tcs.  1598-:  Blron  érigée  en  duclié- 
pairie,  redcvii  nl  Laronie,  el  puis 
pairie.  1602;  Kohan  .  IGCCi;  Sulli. 
éricé  f n  din  tiè-pairie.  \GOG;  Les- 
ilif;uière,  1611  ;  les  pairs  ecclésias- 
tiques ne  prenuent  séance  qu'après 
les  cardinaux,  16fl;  ducbé-pairte 
de  Lu^ne» .  if>\\);  duché- pairie 
d'HalluIn  ,  .mecdi  it  ,  1(>20;  duché- 
'aaine  de  la  Rocheroucaald,  1022; 
BlelMllea  érigé  en  ducbé-palrie. 
HBÊt  dncM-palrte  de  Mat^lmon. 
'Mafic  hFèiee.  1037;  érection  du 
dnebé-palrie  d'Aiguillon.  taMMre 
de  ce  doché .  18M  ;  duché  de  Ya- 
leniinois ,  histoire  de  ce  duché  , 
IMl  ;  durhés-pairles  de  Rohan- 
•  Chabot,  Estrécs,  Grammont  et 
Tre«mes .  10*8  ;  suppression  de  la 
chambre  des  pairs  en  Anuieterre, 
14M9;  Morlciu.irt  dm  In  -iiairic  . 
IgSO:  Albret,  Cli.V'  m  Ihîerrl  et 
▼lUerai,  érigés  en  duchés-pairies  , 
1;  ▼IIUrs-Branras  ,  1632  ;  >e- 
,  nâcdote ,  lti61  ;  de  Rcndan, 
mil  h  Mellleraie ,  Mazarin .  8t- 
A1|M,  Noaillea.  Çolsliii,  érigée 
tm  decMi  peirtea .  fUiî  AoUiont, 
Ifl»  :  h  Talllère .  1607  ;  Cbarost, 
1873:  archevêché  de  Paris.  1674  ; 
rang  au-dessus  des  pain,  1601  :  de 
Peniincvre,  1097;  Boufflerf.  1708; 
Viilarset  llarrourt.  1709;  M  arll, 
1710;  célèbre  édlt  sur  les  du-  hés- 
palries;  Chonlni  st  t  d'Antin  rrii^és 
en  duebés-priiri  •< ,  1711  ;  de  Haiii- 
boaillet.1711:  Kohan  Rohso.  171  i; 
Joyeuse,  1711;  flostun,  1715.  Voy. 
CommitiMircs .  Rang ,  etc. 
Pali.  Clovis.  50R;  Louis-le-Gros , 
itÊÙ;  Montmlrail.lieO;  Flan.irc, 
tmi  ratde  Navam .  1350  :  Blcé- 
m.lîl»:  Angleterre.  1419;  A^ 
ns.  1415:  Conflans.  1186: Gliar- 
les  TI1T.  1408;  Noyon.  1M8;  Cres- 
pi.  15M;  Henri  YII!  .  1.-)16; 
Edouard  VI  .  1550  Ttd  ;  Cateau- 
Gambresis  ,  1559;  Charles  IX. 
106381;  Loniumeau.  1568:  paix 
U IMO;  tmtê, 
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HeBrl  ln.157677  90;  de  Ncmnurs, 
1585;Roueri,  Um  -,  de  Saiiite-.Me- 
nehnuld.  101 1  ;  due  de  Majenne, 
lliy.')  9S;  Luhee.  t0'i9;  Querasijue. 
Um  .  de  Westphalie.  10i8  ;  des 
I')  K  ri'  i  <.  1177.  HV59;  de  Vincen- 
ni'>,  :  de  Breda  ,  1067;  Aii-la- 
t:hapelle  ,  irrfiK  ;  de  Clément  IX . 
Iti09  ;  plénipotentiaires .  1673  ;  de 
Nimégue,  1678  79;  Savoie.  1606: 
Riswick.  1607;  d  Oliva.1607;  Car- 

&'at.«S!f  • 

P4Jof  (MariasM).  1875. 

Pdlais,  1318;  incendie  du.  1818;  des 

Touriieiles.  iCœ  :  royal.  lOi-2  9-2; 
rétabli.s.H<menl  du  liailiiage  du  , 
1081;  enmte,  1306. 

Paladins.  10-26. 

IMIaméde  de  Forbin.  1180. 

IMIamas  (prise  de),  1091;  levée  du 
siéKe  de.  109,'>. 

Palatin,  Palaiinat.  Frédéric  V.  élec- 
teur. 1019  -20  .32  39  18;  Charles- 
Louis,  1609  74  75  ;  Charles .  16M 
80  93;  Jean-Guillaume.  1703  06 
09;  princesse,  1851  84;  CharkAie. 
1871:  Edouard.  1700. 

Paléologue  rUichel).  empereur.  867 , 
1204  58  82;  André.  1494;  Cons- 
tantin. 119t. 

Palerme  (Juifiide),  1180. 

Palestine.  1067. 

Pallee  [h).  VAl. 

l'aluia  <it<--  .1-  :.  1715. 

Paluau.  tOiT  '|S  .VJ. 

Painiers  (ere(  inm  de  l  évri  hé  de). 
1-292.  1303;  prue.Uft.  im.i  dtér 
que  de,  1673.     to     i.-i  \  s  iam 

Parapelune,  155k 

PiimpliUlo.1644. 

Pannonie,  803. 

Papachhi,  1888. 

Papes .  temporel  des.  710  Ti3  ;  consé- 
cration. 827;  éleelion,  conflrmation, 
8401067.  1120  âC;  nom  de,  109-2; 
Consuntin  ,  707  :  Léon  III ,  796; 
Etienne  V,  817;  Eugène,  823; 
(irégoire  IV,  827;  denier  Saint- 
Pierre,  85ii;  puissance  des,  875. 
•.I12  4Ô02;  autorité  des,  996,  1116, 
1336  ;  xNicolas  11.  1056;  Grégoire 
VII .  1067  ;  Urbain  II.  1002  :  In- 
vestitures. 1103;  Caliite  II.  1120; 
Gaelfes.  1140;  Eacène  lU .  1145; 
Alexandre  III,  MM;  InnooenilII. 
190616;  HeaoïdlU.  19»  ilbl880; 
Grégoire  IX.  1990;  ImoceM  iV. 
1943;  Martin  IV,  1299;  Boalltee 
7111,129209,  1303;  Clément  Y. 
1305  09;  Jean  XXII.  131316  -29; 
Clément  VI.  1348;  Grégoire  XI. 
1370;  I  l  bain  V,  1379;  Urbain  VI 
et  Clément  VII.  1379  83.  1404; 
Grégoire XII  et  Benoit  XIII,  1406; 
Martin  V.  1435  38;  Eugène  IV. 
1439;  Paul  II.  1480;  Alexandre 
VI,  1495;  Jules  II,  1511 12;  Léon 
X.  1521;  Clément  VU,  1527  53  55; 
Clément  VIII.1506. 1606.  im  Ur- 
bain VIII.  182544;  Grégoirctlll. 
1087. 1685.  Foy.  à  leurs  mm». 
Papesse  (Jeanne).  8I&. 
Papier  timbré.  1666  n.  v  , - 
Paplnien.  1406. 
Pappenhelm, 1631. 
Pâques  (félc  de).  787  70;  vêpres. 

1-28-2;  bataille  de  Ufllflf ,  1MI^ 
Paradet.  1110         ,         „<,  ' 
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Parallèles.  1673. 
Parck  (Tboroas).  1885. 
Pare  (Catherine].  1547 
Paré  (Ambroise).  1&29. 
Paris ,  capitale  du  royaume ,  508  ; 
agrandissement.  1540;  Childebcrt  1. 
558;  Cbllpéric.  682;  possédé  par 
indivis.  506;  Chlldebert  II  .  584  ; 
une  partie  réunie  ,  593  ;  concile . 
615. 1906;  évéqne.  661  ;  siège. 886 
88;  eonate,  888;  lurivenUé.  1179; 
arcbeTécM.  1698;  défensede.  166^; 
dKbé^rie-,  1874;  dacbé  de  Fran- 
ce. 1108;  église.  HOO.  1161;  Notre- 
Dame.  1180;  Saint  Louis.  1252; 
éUls.13.'>5;  police.  1209. 1697;  troo- 
biea.  1358  59  83.  1401 07  10 11  38 
64  66, 1587  90  9293. 1648  49. 1709; 
Bastille.  1369;  l'empereur.  1378; 
impression,  1170;  ponts.  1381. 
1499.  1001  ;  prévôté.  1560  ;  limi- 
tes. 1549;  chapitre  .  1581  ;  Saint- 
Bartbélemi ,  1572;  coutume,  1.580; 
les  Seixe  ,  1585;  réduction,  1591  ; 

lfi08;coaiéd)ena.lflOB: 
«869 


87;valm^isn. 
Parisot  de  ht  Yalette,  1566. 

Parlure,  1022. 

Parlemens  (anciens) .  816  ;  à  Aii-la- 
Chapelle,  790;  assises  du  roi,  1135; 
du  royaume,  1150;  de  la  Toussaint. 
1-296;  origine  des.  1305;  sédenUire, 
1305;  de  Paris,  1302  192229;  Be- 
sognes, 1321;  Montrort.  1341; 
eoMcillers.  1344  89  71;  assemblée. 
13»)  ;  offices  rédniU .  1387;  cspUi 
de  Buch,  1397;  présldens  élus, 
1397;  Pollien^  1415;  Amiens.  Iil9 
86. 1589:  MBltnnel.  1429;  de  Toi»- 
IonTmIS;  UYaeqnerie.  1484} 


ffie^lenr  de  Parla.  1881^  eppels, 
:  lem  deOnte.  IW;  Mnll. 

1538;  Brioo.  1540;  légat .  i9tT; 

épées.  1551  ;  fait  nn  quatrième  or- 
dre, iMH;  en reeistrement.  1562  63 
84;  arrêt,  1507  08  96;  Sainl-Bar- 
thélemi .  1572  70  85  ;  Harlai,  1588; 
i  la  Bastille.  1589  ;  Tours  et  Chà- 
lons.  1561  ;  président  le  Maître . 
1593;  retour.  1504;  bréviaire,  1602; 
rdgenaa,  1810  ;  lit  de  Justice.  161« 
15;  rang ,  1027  ;  arrêt  cassé.  1639; 
troubles,  1018  53;  Paris.  1665 ;.re- 
fisuesk  1008;  ehanbie  de  rédil. 
SIsMiisréa  aboli.  1677;  appel 
ibnlIeFfaewIi, 
1714: 
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doU  dire  leagraêee.n. 
991;  rdantoa.  p.  896;  de  Grenoble, 
1451 . 1844  ;  d'Ail.  1501  90;  de  Bor- 
deaux .  1462.  1524. 1670:  de  Pau. 
162082;  iki  Tournai.  1668;  de  Be. 
sancon.  1674;  de  Bourgogne,  1177; 
de  Bretagne.  1553:  de  .Metz.  KtW; 
de  Rouen.  1499,  l.'VO:) .  im  -,  «le 
Toalo«se,1305. 1594.  1079.  p.  320; 
de  Milan,  151 5;  d'Angleterre.  1258. 
1828  30  41  48 . 1706. 
Parme,  doché.  1551  ;  doc  de.  156581 
889008, 183587  41  U  07;  dn- 
che«e  de.  1686;  priaeeaan  de» 
1714  ;  don  Philippe  de,  fM, 
Parelase,  chapelle  de  SilMABOk  drt> 

gêe  en.  1633. 
Partage  de  la  couronne.  805  17  30  35 
5.=^  75.  9:>l.  1283;  traité.  1508 

17(J0. 
Parti,  1707. 
ffto(d9).; 
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Pascal  (Blalsel.  WOj  p«pe  I.  823; 

Il  iiooo;>09:TTrini- 

1  Pasquter.  1422. 

Pasquin,  IflSÏ.   

Passage.  Ifi38  M  ;  àa  Rhin  .  1672. 
Passau,  paciticalioo,  1552;  l'élecieur, 

1703  0». 
Passerai.  1503. 

Passion  (confrères  de  la).  iVn. 
Pasteurs,  1067. 
Patay.  14». 

Patriarche  de  ContUntinople  ,  861 . 

1215  ;  iRnace,  Hfil  ;  latin.  801 
Patrice  ,  Clovis ,  âffî  ;  Cbarlemagne. 

221. 

Patrimoine  du  prince,  p.  32fi;  deSt- 

Picrre.  1067. 
Paul  L  262;  1I.1*6>'>:  'V. 

1555  5Û  ;  Emile,  1223;  Jove.  1536  ; 

Petrowitx.  1711. 
Paulette.  1601. 
Paulin,  l&iH. 
Pautnier.  l&îO. 

Patie.  568  ;  bataille  de ,  1513  25  28  ; 

traité  de.  1617;  siège  de ,  1655. 
Pavillon.  1680  8i  t«i  droit  de. 

1067. 

Payen  (conseiller).  1631. 
Payens.  l.'iSS. 
Paysans.  1358. 

Pays-Bas  .  l'iiilippp,  flis  de  Maiiml- 
llcn.  1499:  .MarKuerili-.  1508  30: 
Marie  d'Autriche.  1552;  Charles 
V.  1555  65;  duc  d'Albe  .  1565  67^ 
troubles.  1566  TSj  duc  d'Anjou , 
1580  ai  84  :  ÂThert .  151>«  98j 
guerres,  16Ï0"21  aii  !xi  liS  Toi 
1701  Ûi  1:4  LL 

Pazzi.  1492. 

PéaRC.  1255. 

rèdre  (doml.  1667. 

Peinture  Qa),  1180;  académie  de, 
1663. 

Ppiresc.  16'28. 

Pèlerinage,  1026;  de  SainMacques, 
IIM  ^  Sainl-Tbomas  de  Can- 
torbérl.  1180. 

PelleUer.  1683  &L 

PelIcTé,  1593. 

Pellisson.  1661. 

Pénitence  de  Louis-le-Débonnaire . 

ttiL 

Pensioris.  16*3  63  xj^ 

Pcnlerôle.  Henri  III.  1579. 

Penthièvre.  Jeanne  la  Boiteuse,  13U 
lii;  Jean  de  Blois ,  14l9  24j  com- 
te de.  1451  ;  duc  de  Mcrcœur,  1500 
98;  Toulouse.  1897. 

Pépin  fUagobert).  Mi  18  i8ÎQ2 
».V  714  <:>:  HèriMpl.  fiHti;  Uls  de 
I^harlps-Marcrl  .  lil  lli  le  Bref . 

fi»«,  lil     âti     «ÏL      ;  fil»  de 

Loul&-le-i)èbonnaire.  HjO. 
Perellos  de  Roccafull.  1697. 
Péri.  17œ>06. 
Périnnl  (de).  1661. 
PériKord.  ià^ .  1223  ^  1369 ,  1502; 

comte  dp.  992. 
Perkins.  1492. 
Perlis  (baron  de).  160t. 
Permission  du  Juge  d'arrêter  pour 

dettes.  1702. 
Péronne  ,m        1 468.  1536  76. 

1655. 
Pérou.  162». 
Prrouse  (la).  1574.  1708. 
Perpignan  .  1473  .  1512. 1612  M  74. 
Perrault  [i'.U.].  1665. 
Perron  (du).  l.'iOl  05,  1600  LL 
Perse.  fcOO.  1715. 
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Pescaire.  1525. 

Peste.  1-260, 1348 .  1437 . 1406, 
1576. 

Peut  (Jeanl.  1406;  GiUIUamc.  1547. 

Pétrarque,  13i4. 

Pélronllle.  1137. 

Pejrére  (la),  1634. 

Pfiffer.  1567. 

PQiJu;,  ihiS. 

Phalsbourg  {princesse  de],  1631  ;  trai- 
té de  Vincennes.  1661. 
Pharamond,  p,  1 

Phare,  SQL 

Phébus  (Gaston),  im 
Phlladelpho,  liifl. 

Philibert  U  .  duc  de  Savoie,  1506  30; 
de  la  Platiére.1486. 

Philippe  L  10.T659,  voy.  son  régne. 
10G();  tils  de  Louis-lc-liros.  11-27  30; 
II.  dit  iluyusfa,  tH7y.  son  règne  , 
1180;  III  ,  dit  le  Hardi,  vm, 
1348  ;  tjoy .  son  règne ,  1270  ;  IV. 
dit  U  Bel,  1283 .  voy.  son  réi^ne, 
1-285:  V.  dit  le  Long ,  1283 .  voy. 
son  règne.  1316  ;  VI ,  de  Valois  . 
voy,  son  règne,  1328  ;  de  Rouvre. 
i:ittl  :  comte  de  Flandre.  117989  ; 
comle  de  Boulogne .  1228  ;  emppy 
reur  d'Occident .  1206  14  ;  rois 
d  Kspagne.  L  dit  le  Beau,  1495  99. 
li)03  05.  1678;  II.  151J  IK  il  .jâ 
51  .j9  71  28  80  82  HiSa  90  iU  9S. 
U510  61;  m.  1598.  1010  il  21  42 
01  ;  lVri621  35  10  il  61  fii; 
V.  1683  85,  ITOO  lli  12  il  ;  roi  de 
C  asti  Ile  ."Denri  IV  .  1504  05^  le 
Hardi .  duc  de  Bourgoene .  TaW . 
i:^G1  82  Kl  85  »L  1401  Ci;  le  Bon. 
U 19  22  ii  2»  IL  35  M  IL»  56  63  lia 
(il  :  comle  de  Bresse.  1200  ;  évéque 
d'F.vreux.  126y  ;  comte  de  Vertus , 
1407  ;  de  Comines.  1472. 

Philisbourg.  1634  35  iiliiM2fi2B 
SL 

Phocensei,  1539. 
Pborizeim.  1092. 
Photius.  J167. 
Pibrac.  1579. 

Picardie.  1463  3  77: 1523,  Sd  13  M 

PicolominI  .  .Knt»$  Silvius  ,  1139; 
François.  1503;  général,  1639  11 
46. 

Picpus.  1601. 

Pirqulgnl.  1475.  1567. 

Pie  II.  143965:111.1503;  IV,  1512; 

V.  1568.  160215. 
Picdefer,  1499. 

Piémont.  1461 .  1535  I2ii  â3  â&  âZ 

li .  1630  3fi  .39, 1706. 
Piennes  (mademoiselle  de).  1556. 
Werre.  Calcul,  Eitraction  .  1474. 
Pierre  philosophale.  p.  LIS 

Pierre,  de  Pise.  789;  l  llermite  . 

1tK«;rol  d'Aragon,  1-206  It283j 

If  Ouel.  i:i66  «7, 1.516:  de  Dreui. 

12:26:  le  Vénéral»le,  1140. 
Pierre-Encise.  1614. 
Pierre-Fonds.  i:m. 
Pignerol.  1.574  .  1630  31      Gl  71  91 

Pimentel.  1646  5& 
Piney.  1581  96. 
Piombino,  1646. 
Piper,  1707. 
Plsani.  159-2. 

Pise,  1408  91,  i.^inn,  16r.2. 

Pisighitonne,  15*21. 
Pisselcu.  Voy.  Estampes. 
PUtcs,  ailL 


Pistolet,  15U. 
Pithou.  m  1574  ffl  ^ 
Place.  1639  86  99. 
Placita ,  QKL 
Plaids.  fiilL 
Plaisance.  1551  53. 
Plantagenel.  1135^1485. 
Plantes.  1634. 
Plassendal.  1706  Q& 
Plessis  (Du)  Mornai  .  1589  , 

Praslm.  1643  4j  Aîl  ÎQ  5372; Gaé- 

négaud,  1661. 
Plintbeim.  1704. 

Plumes  employées  pour  écrire  u  ict 

de  roseaux,  8i(L 
Podesiau.  1056 
Podolie.  lf>99. 
Poètes,  1465. 
Poids.  813.  1321. 
Poids  et  Mesures ,  1558 
Poing  couité .  1383. 
Pointls.  1687.  1704  (fi. 
Poison  .   Charle8-lc-4lhaove .  TO; 

Lotbaire.  986;  Louis  V.  W7  ;  C&; 

les  V,  1380  C:  Charles  VI.  i»; 

Dauphin.  1415;  duc  de  Gâtent. 

1472;  Sforce.  dit  le  More,  mt 

Dauphin.  1536;  Henri  Lpnorf4i 

Condé.  1588:   Brinvilliers,  tK76; 

la  Voisin,  1680;  reine d'Eipigae, 

1689. 

Poitiers,  cxtacile  .  1100;  anlTcnili. 

1431  ;  Alphonse,  comte  de.  1281. 

1313;^;  Diane  de.  1544  5à  013: 

ville  .  570^  732,  1355 ,  1415 .  IjU 

69xl6ÎV 
Poitou.  1137  ^  1214  lÂ  ^1». 

1441  ;  Alphonse  .  comte  de,  Ifll 

20. 

Police.  1-269. 1422,  1609  2L 

Polinnac,  tt>97,  1710  12. 

Pnligni,  16:». 

PoliUques.  1574  22. 

Pologne.  Polonais.  1690.1702:  t»- 
leslas.  906;  Henri  III.  roi  de.lÂTl 
75:  Battori.  1.575;  Sigismood.  1GM 
27;  Ladislas  IV.  1645;  traité,  iù». 
Wiesuowiski,  1600  Ifi;  diKde 
Longuevillc  .  1672;  Sobicski  ifiTI 
83iil  ;  prince  de  Coati.  1697:  Sta- 
nislas, 1704;  Auguste.  1706QiLli 
Voyez  Saie ,  Casimir,  reine  de . 
1684. 

PolIrot ,  1563. 

Poiydore  Virgile.  1515. 

Polyglotte,  1604. 

Poraéranic.  1631  32ia2L 

Pomereu,  1689. 

Pompée,  1562. 

Pomponne  .  1670  72  20  Si  0681. 
Poncet.  1667. 

l'i)n(  lier.  1547:  Je.m.  1522. 

«•oiidicbérl,  1680  03  yi. 

Puni.  1300,  1578.  I604  11i0id« 

Melun.  1652. 
Pont-i-Mou.-ison.  1632. 
Pontarlier.  1630. 
Punt-Avendin.  1645. 
Ponicbartraio.  1680  9Q  09;  son  étotc 

1714. 

Ponl-du-ChAleau.  1634. 
Ponl-Courlay.1638. 
Pont-Euiin.  7^ 

Ponthieu  (origine  des  comtes  de],  flk 
Jean,  comte  de.  1200;  Chartes  VII, 

El  40  ;  les  conite«   de  .   106  ; 
douard  de  .  1329  m. 
Poni-Mayor.  1684. 
Poiii-Ncuf.  1578. 
Pont  Notre-Dame,  1499. 
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Pont  Saint-Mifbel.  1381.  

Pontoiif.  1032  ,         .  1560  90  9<  . 

Ponu  [duc  de*  deux),  160y. 

Poiiia  1687. 

PoperinKue,  1673. 
1  Porc-4^pic.  liW.lâlâ. 
i  Porceleu.  iHSà. 

I^>^f  nuui.  1635. 

Porrée  (GUbert  de  It),  1118. 

Port  du  Parnse.  16V8. 

Port-.4leKrc,  170*. 

Porte.  iMl.  1631  &3. 

Porte  OttomaDe.  154i.  «3.  1609. 

Porte  [de  la).  Voy.  U  Meillertle, 
1617. 

Porlicr  (du).  131.V 

l'nrt  il'Armci.  l."»T7. 

I'.irl-I.nui5.  UVIIi. 

Pori-Mahoii.  1708  13. 

Poft4»liinK<)iie.  HiM)  âO. 

PoriMiiouih.  l.>tj:  AnKlai«,  1670. 

PoftuK«l.  l'ortusais  1(>K>  fi?  .VJ  fil  : 
fourimne  île,  i'M2  .  ilriiri  .  «unile 
de.  10S8.  lli'J  ;  Jtaii  II  .  iWT, 
Klioiion-  ,  l.i-H;  ili>ni  ■'^i^ 

tijsUfti,  rm.  l.'iTK;  Ktiuiiiiii  l.  \C<HtK 


il  Auiiinlf.  1f.<>7  ;  alliam  c,  ITOFOl 

(17  ()U  n  i:)  i:> 

PtHifs.  l'tTT  M).  1091.  nos. 
l'oiitT.  va:\  1H. 
Pou  ir<-  a  r.iii»ii  1.t03. 
l'oiidrfs  ' i1p>i.  1605. 
Pouill.-,  l(iJ<i  li;i7.  lOOJ  09. 

Poiiiii.'t .  i:t2S. 
l'oul.iin.  I.kVT. 
Pourpre.  liGj. 
l'ousiu  Ile)  Îïïj6  28. 

Prâconul.  1703. 

PraKn)alique-Saf>rtion .  1269,  1438 

61. 15:>3  60  M.  1688. 
Prague  Jf<r<'>mo  île    Hl.î;  bataille 

lie.  il\J^>  ;  >ill.-.  1031  W. 
Praunerif.  l  i><) 
Prasiin  HKtg^OÔ. 
l'iul  (hi  ■  151  >. 
Pri'ail.miili'S  HWti. 
Pre»  i  pii  iit.s  lies  rois,  H03. 1689;  du 

Dauphin  Ififil. 
l'ffvt m  iif  Hnioiii.  l^t, 
Pri  i.ii-,  ir>:t'.i. 
Premier  M  If    1036  1707:  pmtil- 

hiimrne    161;i  6U  84>  ;  peintre  du 

roi .  1690. 
Préinoiilri^ii.  H-20 
î>re>li>  irTii-ii>.  iri30. 
Pré«^aiirr.  .S.'iiiir.y  Rang.  1002.  i:WI . 

l.'>;iH03.  KV-'i  til  01.  Vo!j.  Kau»;."" 
Prt'j-eiit  ilii.il'.  Sl7.  ^ 
Pr«^M'lrns  iiirrriiicrs),  1197.  1515  89. 

li>>SU  01  ;  i  rcalion  île.  Hi'JQ. 
PreMiliam ,  l.YiL 
Pnsles  KaTmTiîë).  1371, 
Piél. 

Pr<Mrnat.  '>77  90. 

Prrirp"  niari.it!"  <le«1.  1103  M,  lô76. 

Pre\ot  ,   rii'Miii-5    fi-rmuT- ; .  '.''.>J  . 

1-2»'i'J:  di'  Van*  .  O'.IJ  .  1.><H  ■ 

«le<  seig»!  urs.  022;  des  inarcUaixli, 

1371  .  1.  0t. 
Prif    \>mar  île].  1600. 
Priin  il  l'  Priniatv  100-i.  1120.  121.>. 

ir>7t'<  1702. 
Prii.ro  (lu  MHK.  1 W2  M,  15 U  7681; 


TABLB  DBS  MATlfttBS. 

Punou.  i:i2.î;  Courtenai.  1603;  \é- 

giiinift .  1711;  eiranpers.  l.">81  ; 

M.  le  Prinre.  I6.)t  ;  madame  la 

l'riniKNe.  ir>Hl. 
l'rior  .1711. 
l'ri.v  ilieii,  l±*fi. 

PrisoniiiiT  tiharles-lc-Sininlel.  ^^22  ; 
l...ui>  Vil  ntO;  Hirli.T.i:  ll'.t3; 
coiiiie  ilr  I  hdi  lfi' .  121 1:  sanU 
Louiii.  1210;  l>al>rllr,  f.  mriie  il  I.- 
douaril  II.  1321  :  le  nu  Jean.  i:iV>: 
du  (iuex-lin.  i:t«>l.  (.ajil.tl  ilf  H»' h. 
1371  ;  ranliiial  .le  la  H.iiue  .  1 
le  duc  il'.AIençiifi  ,  ll7t  :  Fraiirois 
1  .  l.">2.")  2H;  Jean  l'n-iif  I  ir .  1.M7  : 
Marie-.sluarl.  I.>r7  ;  C^ruUu».  1010: 
pour  (Ji  iH's.  1702 

Prit  a».  lO-'O. 

Pritcfrei.  i:tO.'). 

Prorèit.  l'fDceilurf  dueomted'Artott. 

13:tl  :  ilii  dm-  ir.Mcrnron  .  1457; 
t  aroiii.il  ilf  la  Balue  .  MOQ  :  chan- 
r»  lier  I'<i>el ,  l."»><t  ;  amiral  Brion  , 
l.">iO;  licpri  de  MuDtmorenci , 
ÏSSEL 

Pri>c»->.!iion,  I-»??  :  du  Saint-F-sprlt . 
\-r,\:  ninfrerio.  1576;  de  la  II- 


PriK-ureuri,  nou>elle$  chargi  s,  1671. 
Pr()fes>eur!t  (ilii  iieuf  .  lOCT 
Pnife^'inm  ilf  foi,  5.">7. 
Proriie.i>e  .  Ilniri  IV  V.m ,  lfi030.'i. 
l'romdlipn.  l.ViO.  102». 
l'r.iphene»  .  l.ilKI 

Pri>i>«»itii)n8  de  rasscmbl(*cdo  clerpé. 

Prutedoral .  lOiM  :  RirlianI  ,  H>.">K. 

Proli  Man».  l.)20  17  40  57  CO  02  60. 
l<i<>.S  H.)  W  ,  1713. 

ProtclaiiorK  cimlre  1^  fonelle  de 
1  ri  ni'' .  l.">«'>-i  :  du  (  liaiK  l'Iicr  de 
(.tn  u  rny  l-''-^-<i  du  i  lergç^,  1633, 
du  duc  d  <)rléan<  .  17<la 

Pru>cnre.  l  oi/.  Arli  s  Timlon  .  Mar- 
tfillf.  5ittMi-i  ;  Thirm  730  :  iiiiir- 
reKiif .  T.V.i  ;  B<iur>;ot;ni'  .  I()!f7: 
IlraiH  hf.  1±>:)  :  Toulim  .  17nTT 
Chil.i<*rir  III  .  712:  Lolhaire. 
Cliaii<;*,  K.Vi  :  rnrnlo.  H77  .  Il.'i<>; 
Hov.n  ,  H7'.t;  Itcairn  121.1  :  le  roi 
d  .Vrattou,  12-">H  ;  (.harles  <l  Anjou  . 
13.11  .Louis  X 1.  1 180  Hl  ;  <:harlps- 
Quiiit .  153(1  :  peMc  .  1576;  le  dur 
de  Savoie .  1  jM>  ;  Charte*,  dur  de 
GuUe  .  1505  ;  le  grand-dur  .  1598  ; 
descente.  1635;  troubles .  1(V49;  le 
roi  y  passe .  1660;  éiau.  1±23. 

ProTinres.  inlendans.  1653. 

Prum.  833  .V». 

Pru&se.  15-25;  Frédéric,  roi  de,  1701 

07  13;  Fédérlc.  1701. 
Pruth.  1711. 
Ptok'inai.*.  1191  .  1588. 
Ptolémée  Soter.  636. 
Pucelle  d  Urli'ani .  1428  3031  51. 
PuITendorlT.  1650  78. 
Pui  (du).  1574. 
Puirerda.  1654  78.  1707. 
Puilaurrns.  16:11  32  34. 
Puiset  (duj.  ItON. 
Puiiieui.  1610  22  24  »M. 
Puissance  ecclésiastique,  753  .  8£2 , 

1329.  1612  82. 
Puit.v  13-20. 
PullauA.  1703. 
Pulta»a.  1700 


XXV 

Puritam<  .  1642 

l'u'Miri.  1(y)7- 
l'LH»c»;(ir,  1(V.><).  17it2. 
P)ninnde,  WxT. 

Puiiiiccs.  58tr^3  .  778,  1477.  16581 

Quai  du  Louvre,  1381. 

Quaramame.  12i5. 

(,>uafanie  .  <  ■■nvil  de  runloo  .  1589 

I  »uarlicr.  l.'kS.).  lt»H7. 

Uiirlirr.  1071  '.«>.  1711 

Ùil''n<,uillr.  7'.>H. 

Qiicfasijin-.  H>:il  30. 

Oucn  i  :)<>2  >v);  Henri  111.  1258. 

(^tiierelle.  120-2 

Oui  sne  :ilu  .  1  «775  76  RI  84  1703. 

Qtit'sni.i,  ni)i  .Ml  03  .  iTn: 

(Jue.siion.  i.i  <iii<'iii'  Và'JJ.. 
(^tuHTs.  1  >'JL>.  ir>:','.t  ■>■>: 
Qiii.  iisni.-.  lO'.iS  W. 
('luill.-l.'i  uf.  1071. 
Quun  Ihv  Viu3. 
Ouin/e-V)n>âs ,  l&S,  1309. 
Ômrwi,  1591.  ~ 

B. 

Ral)ulln  Me  nii^siV  166.*». 

H.iniif  1077  '.H);  raiiv  lie  8a  mort 

10W 
Kadt-Kimde.  &62. 
Itajii'  UU'if.  (V-Wi. 

K  .irii'  Il  I .  I  nue  de  Toulouse.  1092. 

12>..  lO  l.UV». 
K  iMirrni   71..  10. 

li.in.l  dici  1711. 

H.imre  la  ■ 
H.imrki'i;>  l«ilG7 
U.imi  ru.  l.'tSl . 
H.miillifv  17(Mi. 
H.iiinre.  l.>llî. 
HaiiiU" .  I."i72  74. 
Haiiaïaiir  .'iKI. 
R.nnlan,  lf;<Vl. 

Kamt  entre  l  ^  princf*  du  sanç.  I,'i70 
71'»:  ilii  i|in-  lie  H"urw"::tn'  VM'ii. 
\\M  ,  l>uii«i)>.  I  '2-'' ■  liii-v<  i  iir<  de 
Monimon  nn  .  l  '-'l  ;  ''lals.  1.>5H7 
au  concile.  l.VUI;  nie»sipars  de 
Ju)cus«  el  d  K|)ernon  ,  l.îKl  96; 
messieurs  de  VendAnie,  15US  :  due. 
«le  Vendôme  en  Espagne  .  1712  ; 
cardinaux.  1614  17  24  0(1;  sii^ge  de 
Lllle,.1667:  la  martiale  deliiié- 
briant.  1645;  amWasMdeur.  1661  ; 
à  la  messe  du  roi .  1660:  l<*  duc  du 
Maine.  1694  ;  etilrc  1rs  maréchaux 
de  France  .  1675  ;  au  rnnseil.  IfiNJ»; 
patriarche  de  Constaniinuplr.  12t.'>; 
inlendans  de*  finances.  I'i97; 
grands  d'Espagne  et  ducs,  1701 
légitim<^s.  171014. 

Rank-alM*  ,  H07 

Ranuau.  1636  43  kb  hl  18. 

RaouMl  (nonce).  1686. 

Raoul,  due  de  Bourgogne  et  roi.  ^23 
24  •2'.<:'>0:  l  omte  île  Vermintlot». 
1115:  rorfrvre  ,  1-270  :  '  ''^ 
Clermont,  1-202  ;  conm  lablc  .  13»» 

~ — 

Rapin,  l.")93. 

Rapiwrti'urs.  1341. 

Rapî  ordonnam  1  1.  l  iT».».  1610. 

Uasiaih.  1677.1:03  13  14. 

Ralalum.  Iftll- 

KaiKt>oooe.  789.  1630  <1 48  8Q 

ma 

Raiziejovfki,  1697. 


f.iui.  lt>01  ;  Henii  IV  .  1.505;  rt^ 
tiiluliun,  HitO  :  conspiratiiin,  1011; 
tiaiti^.  1011:  n  ineile.  1W3  ;  Villa- 
tii  iiisa.   lt><>5  :  Alplmniie  .  lfi<')7  : 


mil' ,  1500. 
l'r.M  ida.  12S2» 


Priiriipe,  .">30. 


Procureur.  1484  .  16-20;  général.  1688 
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Kaucourt .  1612. 

Baralllac.  1610. 

RaTcnnef ,  508. 180, 911 .  ISIi. 

Barignan,  1710. 

Ravwenhaur,  167i. 

BedmoiO.  1628. 

Bebee.  15fti 

BetwIbM.  Foy.  Révolte  ;  srigncurs 

firticnlierK.  1108;  Jran,  dit  Sans 
erre,  120:5;  cotntc  «l'Artois. 
roi  de  Navarre  ,  1357  ;  duc  de  Hrc- 
tagne ,  1371;   Maillmins.  13H:{; 
comlc  d'Arniapiiac  .  1  iTil  :  nuitip- 
lalilc  dt'  Itiiurlioii  ,  15*i;i  S!  ;  Gas- 
ton et  le  prince  (le  Coodé .  1649. 
Bebeoder.  1700. 
Régarèdc.  585. 

Recherches.  Qnancien,l9ttSB. 
AflcMii.  iOML  nos. 
RfcoleU.  im 

Recteur,  anivertttë,  1371. 
Rétiemption.  ordre,  11113. 
Réduction.  Parte,  Ifittl. 

Re«>s,  1fi7-2. 

RéLiriiir,  .-lal,  lîr).')  ;  i  ninumede  Pa- 
ns, 1.'>W);  calendrier  grégorien. 
1582  ;  abbtie  Mie-CMMvIèTe  . 
1621. 

Réformés,  1576. 

Befiige.  1638. 

BMb. droit.  511. «n.  IIM  89, 

1673  82  9&. 
Régence.  Iréfle.  CoaiUntillopk.  TM; 

rovnumc  r|p  Fr;int  e.  Baudoin.  1100; 
l'allx'  .'^tiprr.  1115;  la  reine  Blan- 
che, n)(>r<"  il<'  ^.liiii  LiMiis.  1-2-2."i  Jfi 
45;  l  alihé  de  Siiirit-Dcnis  rl  siiiimh 
deClerrnontdc  N.  sks,  1-'6'J;  Uo- 
bert  d'Artois ,  1-2S3;  Pljilipi>c-le- 
Long,  1316;  Charles,  dauphin, 
135758:  abiu  de»  régeiu  rs  .  i:ni  ; 
ordoomnces .  1371  91  ;  duc  «l  An 
Joa.  1380;  Jean  SanvPeur,  140't; 
19  dtnpblQ,  1I1&;  Henri  V.  1420  ; 
duc  d.*  Betfbrt.  142235;  Arm  lie 
Fi  ance.  118384858890;  la  mère  de 
François  I.  1515  •2\  ;  Catherine  de 
Méiliris.  15f'0  71:  Charles  de 
Sudermanie.  1601  ;  Marie  de  Mé- 
Micis.  1610;  Aune  d'AuUicbe.  1629 
43;  Gaston.  1648;  te  due  d'Or 
léans.  1711. 

Begeftberg ,  1619. 

Beggio.  1655. 1702. 

Béctinent  des  Gardes .  iOQB,  ilN; 
de*  caraUnteri.  1683. 

BegiDon,  8T8. 

Bégi!:lreii.  pariOMBl 
1591. 1668. 

Bégledes  chanoine»  «8U;  dt 
Augustin.  1255. 

Béglement  de  Majerii  e  ,  80,1;  de 
Passi.  1309  ;  confrères  de  U  Pa«- 
sion.1101. 

Begniiz,789.  _ 

Béhabililations .  Marignl .  laM  ;  Po- 
celle  d'Orléanv  1454. 

Beln»:  les  peuples  ae  donnent i  Clo- 
vls,  493  ;  prise  et  reprise.  563;  Car- 
ioman  ,  771  ;  Louis  d'Outremer . 
951:  Lothaire.  986  ;  sacre  de  Phi- 
lipix,  1056;  schisme  .  1108;  con- 
cile .  Ili048;  prérogallu  s  des  sa- 
cres, 1179;  Charlea  Vil.  1128  48; 
aniversité.  1518  ;  le  Tellter.nrcli»- 
véque  de ,  1701. 

Belne-Hère,  1629. 

Beinesde  France,  leurs  prérogatives, 
1614. 

■aMitew.BaimemM.  régte,  814; 


fABU 


mariaec,  111888, llH; dNK  de 

présent .  817. 
leKgioii,  troutilcs,  1517  ;  proteslans, 
lSà9;  assernlilé<<  d'Aotbourg.  1530; 
Angleu  rrc.  1.534  47  53, 1603  :eB<- 
CMtonde  Cabrièrea,  1545;  ponl- 
tJons.  1547  ;  intérim,  1518:  «dits . 
135158  64. 1080  82  86. 1713;  pa- 
ctflcation,  de  Pissau.  1552;  Ha- 
piienots,  l.^flO;  troubles  dos  Pays- 
Bas  .  1566;  tout  jufte  doit  être  ca- 
ltiii|ii]ijc ,  l.îfiT;  guerre  civile, 
1.'>ftS;  paix  .  l.>7077  ;  prétendue  ré- 
formée, l.'iTH;  I»ays-Bas,  1578  ;  ca- 
lendrier. 1582  ;  on  veut  engager  le 
roi  de  Navarre  à  changer,  Î581  ; 
goerre.  1585 .  lO-JO;  d'Henri  IV  , 
laH;  Offtaons.  1021  ;  ligue  contre 
i'emperear,  18268781.  Fof.  Arta- 
nisme,  CalrinlraM,  Lalbéitilime. 
Relingoe.  1684. 

Reliques .  causes  de  topentîtion  . 

1028.1183;  de  Mint  Ugla. 080; 
chapelle  royale,  1324. 
Rcmi  (saint).  493;  «a  «fo  dldo.  807  ; 

Pierre,  1328. 
lemiremoiil,  612. 

Remontrances,  parlement,  l£i3, 1608 

15  .  Pm  tt8 

Renandie.  1560. 
Renaudol.  1631. 
Bendoo.  cbéteao.  1380. 
René,  doc  d'Alenfoa ,  1414  ;  doea  de 
LorTalW,lM9  81 T6.  Foyi«  An- 
jou. 

Urnce.  I.ODisXII.  1514 lib 

Rennes  ,  591 ,  1675. 
Renomer.  roi  du  Mans ,  h\0. 
Renonciation  .  le  roi  Jean,  i;W); 
l'infante  Marie- Thérèse  .  16.59; 
l'empereur,  1703;  le  roid'Espsjîne, 
171213. 

Reniaa.  1441. 1638  74  7572  788083, 

1661 88  82. 
Renli.  1664, 1638. 
Réponaa  da  fiaitaf,  1612. 
RepréseMMlaâjBI.  898. 1088. 1802 
22. 

République,  Suisses,  1305;  Florence  . 
1.',02;  Henri  IV.  1610;  Catalans, 
lOil. 

Répudiation,  ilimlltmde,  p.  27;  Ans- 
garde.  879 ,  p.  36  ;  Dagobert,  628  ; 
Bartbe.  1092;  Eléonore,  1150; 
Apïès  de  Méranie ,  p.  81  ;  Inger- 
lona,  1188;  Caïkariae  d'Aragon . 
1554;  Blawfca  de  Ba«rgog8a ,  p 
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Requena.  1767. 
Requeicens,  1.578. 
Ressort,  Guieone.  1360 ;  lient pel 
lier.  1365}  dMhi    Alig8«Hme  , 

15t5  27. 

Rethel.  \m,  1650  S0U. 

Rethclois,  duc.  16-29. 

Rétractation,  1547. 

Reuaite,  Rebec,  1321  ;  doc  da  Par> 
me.  1502;  de  Vaudemont.  1816. 

Rets,  8eigDearierl488. 

Retz  (Gomfl  de).  1501  74:  cardinal 
de,  1621 , 1618  49  81  SB  64;  son 
portrait.  1079. 

Réunions.  815,  1±23:  Frise.  736; 
duché  d'Aquitaine,  767  ;  Scptinin- 
nie  .  751  ;  duché  de  Bavière  ,  7K7: 
rovaumc  d'Italie  ,  818  ;  ilt  s  églises 
d'Orient  et  rl  Orcident.  867;  duché 
de  France.  01h2  :  duché  de  Bour- 
gogne. 1tM)l  ;  .Meulan.  1010  ;  Gati- 
Doif.  1067;  Vermadota.  1188; 


Artola,  1192.  1477;  Philippe-Ao- 
gnste  réunit  plosieur»  provinces; 
1215;  le  roi  Jean .  1361  ;  U  Bre- 
tagne ,  1779  ;  la  Normandie.  lUI; 
la  Provence.  1480;  le  oaaniaisatd» 
Salocca.  1548  ;  an  émaine .  m, 
1588$  la  fUfwte.  MRTÂm.  IM: 
Béam.  1680;  dacMia  M,  W$i 
AUace,  1080. 

Rerel.  1672;  fort  de,  1716. 

Révélation  de  Thou,  1642 

Rcrentlau  .  1706. 

Revenus  des  Rois,  988. 

itevéres.  1704. 

Revol,  1.588. 

Révolte,  le  comte  de  Sancerre.  Iflit 
Imposteur,  dit  Baudoin  .  1333;  1rs 
barons  d'.^nglelerre,  1265;  le  dao- 
y^OJV;  Aii0toegB,JS5l. 
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1646  88:Caiak«M.: 

gai.  I.ViO.  1610;  i 
Bordeaui.  1675. 
Reynie  (la),  1680  97. 1701. 
Rezat  de  Souabe .  789. 
Rhé.  ilp.  ir>25 978000. 
Rhélie,  K;k). 

Rhimberc,  1671  72  71  ,  170-2  0.\  13 

Bbin,  projet  de  Charlemagne.  78i>;W- 
fne.  1658;  cours.  1644;  iMS«age. 
1678;  électeur  de  BrandebM^ICl 
ISrvaréehal  de  ViUafa.  flilll. 

BUnfelda.  163878  83. 

Bbodes.  Ile .  1309. 1588  0680. 

Rho<.  389. 

Riberac.  1.578. 

Richard,  duc  de  Normandie,  942  iê, 
1001  ;  roi  d'Angleterre.  1171  86» 
91  93;  II,  1S7691  97;  duc  d'Vnrk 
lirt  57  ;  III ,  1183  :  ambassadeur. 
154-2;  fils  de  Cromwel.  1658;  «a» 
te  de  Cornouailles.  1245. 

Ricbardot .  traité  de  Ver\  ms  .  1.5ÎW. 

Blclwllan.  1380. 1680. 1611 16 17 18 
880081101700  00  41  80;  dar. 
1617  80;  dnebeme'.  MB0;  Mid- 
chai.  1685,  1718. 

Richemont  (Edmont,  comte  dellIS 
21  ;  rontiélabte  de.  14-J6  » 81. Il; 

CmIiiIO  ilr.  l'iTSi 

Rirhena^.  K88. 
RIcher.  docteor  de  I 
Richilde,  877. 

Riès,  Ile.  len. 

Rienzi.  1352. 
Biga.  17000110. 
B^sord.lB0.  ' 
Blncon,  amtaiiiJtui  è  ' 

Rio-Janeim,  15.\S.  1711. 
Ripaille  (Amédéc).  duc  da  SéfOie, 

1139. 
Riquel.  1661. 

Ri<.»ick.  paii,  traité.  1697.  171-2. 
Rituel.  Vannes  et  Clermont.  1581. 
Rivière  (1  abbé  de  U).  1618  50  57. 
Robe  courte.  15f0;  sénarée  darinéc, 
1560. 

Robert ,  roi,  988  86,  «oy.  mm  rèfna; 
I,  dnc  de  Boorsogne.  1001  Si  :  tBk 
de  Bandouln.  1067;  le  Friaon.  1280 
28  38  :  entent  de  France .  8S . 

1-238.  Foy.  Artois  et  Dreot  ;  le 
Fort,  8<«1  :  le  Diable.  1031  17:  fiU 
de  Guilhunie  I.-  Co'Kiii!  rint ,  lOta 
67  9-2.  IKK)  13  IG:  d'Arbrlssi-l . 
1103;  comte  de  Flandre.  iMi  ; 
finis.  13-24:  d'Artois.  13r>;  Go»*- 
card,  10-20  56;  le  Sage,  roi  de  >a- 
ples,  1341  :  prince.  Ua  d«  r«l  da 
Bohême.  1644  »  00 1k  te* 
1186. 
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Bodie  (cberaller  de  la).  IB». 
Borh^fort  (comte  4e).  IlOS:  Gui. 
:  rnarérbal  d<>  ,  KTT»  11  Iftlt 
rudrqiiit  de  i&K). 
Bochefouraulfl.  l.VW.  ItîlJ;  diirh*»- 
palrie  .  Kofi  ;  raniiiMi  «ie  la ,  iWl 
M:due*li,IIIIM;  MmlIlK. 
im. 

Roeliciujon  (la).  ISM.  lIBi. 

locbe^a  Belle  (ta).  1569. 

Bochelle  la).  BocheloU.  1113  ;  Frao- 

lé«.  im:  ÉMrt  If .  Mit  ;  LMrit 

XIII.  1822  27 
Bocbeater.  1088. 

Bocbe^ur-Yun  (prinre  delà;.  1.V>9; 

frère  du  prinrè  de  Cooll ,  1685. 
RcRTui  .  161.5  .Vi 
Bederic.  rui  des  (iolhs  ,  71.V 
Bodolphe.  nu  lie  Conrad  ,  8H8;  III. 

1037;  eonuc  d'Habsbourg,  1M&73; 

empereur.  liHO M2.  1610. 

Itaw.  ptif  wmt.  1111e  roi  de 
Scite.  ioai.  iiatWai;  Vterre . 
nommé  A  fimeitité  é$  tat. 

132». 
Rosier,  chanrrlier, 
Rohaii  maison  de).  l."»8»;  Jean  1.Î62; 

<l(ir  lie  1,')-;»,  l«i03  12  1»  -Jl  24  27 

tu  35  3H&2;  ch<  valierde,  166074; 

ducbé  patrie,  1711:  CaAotlM, 

1603;  Marfrucriie.  1618. 
lob  d'iulie.  H03;  drf  Bonaliu. 

•a.  liM.  IH6t  rwdiMnd-BnKM, 

M»  :  prin»  JoMpk .  rm  14  :  de 

Fnac«,  prennent  le  Utri 
VÉickrMlcoa,  875.  1137. 

Roland  ,  778. 

iMUnt.  laiO. 

RoiM^iii  /ariliiial;.  ISM. 
Romanie.  Faieologue.  1191. 
BaaMrfc.  (Mi. 

■«M.lMMlM.  m  iS.  715  67. 
•IS4ftW.MM».lt8l.im  Foy. 
Ptmtl  W»ÊH»9.  714;  AMolpbe. 
nt;  Lolfeaire,  810 ;  Uon  IV.  Rt.<>: 
CMciies.  090.  1066;  ron«uls,  miH: 
ffnrt*.  1120;  Loals-le-Jrurio.  11  t  J: 
bKMjilIorip-i ,  1 1'.13  ;  S»\ut  .«^It-gc 
137ti;  Charl*-.*  VIII .  liOB9.'^  ;  .  ..ii- 
nétable  de  Bourbon  .  1527;  atiu<. 
1550:  difli^rendt .  1662  90;  M.  de 
MtUi^eo  ,  1600  ;  roi  de«  .  I!iâ6. 

Homoranlln  (ti^Re  de),  UM:  édB. 
IfiQO. 

BoaiMM(Mint).  1001. 

B«Ml0lw.612. 

aoBceraoi  (déftlMd*).  77B. 

■ook .  amiral .  iMB .  flOS  01. 

RofMiaare.  1610. 17tl& 

Roquette  ,1a).  1653. 

R.1-  !■  lu  ,  iCiOi, 

Ri.vMiii,  8V). 

Rose  d  .ir ,  1092. 

R'»>« s  rouife  et  blanche.  1.'»577l. 

Ru^r.  ^vé<7uede  Senllt.  1.Î93M. 

Roaebrrq.  tiilallle.  13^ 

Boaw.  liiiô  ;  maréchal.  1703. 

BMet  imm  liea).  15H }  cMipudn 

Ml  HMMi.  13t7. 
■oMi.  vttte.lBI&tt^lTtl. 
MflMdee.  non. 

Keuil.  1589.  leoOMMflV  lli  ê» 
BéChitM.  1610. 


Botaitar*.  lm»t  AnoMlMement . 
923.iaOOT».  a»  IftS.  i:>79. 

1629.  p  43 

Rotwtl.  pr(s«-.  1RI3. 
Rouancs,  16:51  :  ilui  lu'  i>airic  .  16G7 

m. 

Buuen,  Charles.  MUdu  roi  Jc-in  IXm; 
MlW.  1119;  Ihin  ll<-  d  Oii.'.ni.s . 
HSl  ;  Iluguenols,  iôiil;  parlonu-nl. 
iSa,  1639:  fiége.  r>91  92:  ami- 
ral de  VilUrs.  l.iUI;  assemblée, 
1SM.I6I7:  arche M^tjue  de,  iTOi. 

0a).  634;  du  GoMclin  . 


B«wlUé.  1001  ;  eréaiion  da  chtf|c. 
fïOi  ;  président.  1709. 

RouMsillon.  1&V2:  roi  it  VraKnn.  VZiS; 
Lniii»  XI.  1162;  Roi  ifAiagon, 
1493;  ordonnance.  l  i^Vi:  conquê- 
te. 16t2!i07i:  maréili  ildi-.Sihom- 
berg.  1674  73. 

Rouie«  (voilure*  pabliquea  wr  les). 
1071. 

Rouliera,  13li. 

Bouvre.  due  de  Bonaarai.  1916  61 

M,  1678. 
RoTére  irardinaldela).  1480. 1503. 

Ruyali$ir«  .  15S6  90  9i. 

R-jyan  -l(  <.;c,  1022. 

Ro>.mini-,  Rodolphe.  HfW  ;  dur  de 

Rniii:.M({ne    H7:i  ;  iiilrr.lit  .  I.il2; 

Irl.iiiiii-.  l.'.il 
Eoye.  ville,  liTU,  1653;  Eléoaare  de. 

1560. 

Rubempré.  bâtard.  IWf. 
Bugoi.  1630  4»  78. 
Bwcmonde.  t7Qi. 
Bon.  rlvlèfa.  888^ 
Russes  ou  Rhoa, 
Ru«ie.  1700. 

RinliT,  .iniiral ,  .066  72  7419. 
Buzé  de  fieauliea.  1M8. 


Sabine  (cardinal  do).  1179. 
Sarbevrel.  1711. 

Sacre.  1059. 1179, 1314  71  80.  1431. 

1504.  lesi. 
.(«adolet.  1517. 
Sn|!:ue  n>).  IMO. 
S.iint-Abre.  i6."i7. 

Siiint  -  Aignan  .  duché  -  pairie,  1663 

as. 

.s,iini-Am.ind  ,  le  rnmte  d'Iiarcoort, 

1611»;  AlberifolK  .  1712. 

Sauit  Amour  (cbiteaa),  1637. 
8aint-André,aaiéelulde,  1517  87 

60  62  69. 

fiaint-Ange  (château),  1527. 

Saint-Antoine  frM),  1549  ;  combat , 
166%  porte.  fl660. 

Salot-AubiD.  bataille.  1488. 

Satat-Aanah.  1646. 

Saint  Barthéleml  (Mlw),  Bu  47ï  naa- 
«acre.  1872. 

Saint  BasIe,  abbaye,  988. 

Saint-Berlin  .  750  «7^» 

Saint  Rf^rtr.iinl  il>  roinmioge.  586. 

.Saint-4:haumond.  1633  44. 

Saint  Christophe  (He).  1868  88. 

Saint-Clair.  912. 

Sa'Ht-Cloud.  1665  74. 

fleini-CMlca».  1714. 

flalaU:enMfile.188. 

Saliii-Cyr.  MaMlMemeat,  1688. 

8al«l-Deal«  en  France.  Dtfobert, 
635  36;  CIotU  II ,  651  ;  Clotaire 
Il ,  670  ;  Louis  -  le  -  Débonnaire  , 
888;  ChMlie-lliilil.  741;  LandR , 


875;  Cbarle»4e-€hauve,875: 1 
lU.88S;CaflaMB.68r 
Capet.  p.  47;  LoàbMinê.'U» 
50;  apostolat .  M42  ;  du  Gueacliii. 
1380.  1389;  batailles.  1.Î67  1678; 
chevalier  d'Auniale  .  l.VJl  ;  Henri 
IV.  1593  ;  Marie  de  Ué^as,  1610: 
Turenne .  1818}  IMmIM  A  8ai1- 
C)r.  16H6. 
Salnl-Oié  (abbaye).  61t. 
Sainl-Diiler,  1547. 
Sdini-Domingae,  1498. 
Saint-Eaprit  (pfoccaëaa  du),  li74: 
iMiHMiaa  ia  l'wdn.  1478  88; 


promotion,  1608  ;  paal,  tSOB 

Saint-Etienne.  1067. 
Salnl-I^rcmonfi  1(»."»9. 
S«ini-Frcnion<l.  1701, 
Saint-<;al.  13U5  ;  abbé^  1718. 
.Hflint-Gelais ,  1  ix>. 
Saint. (ieorgp,  l''t:at,  ir>l7. 
Saint-(termaln-«j)-La;e .  paii ,  1570 

71:  faubourg .   1.VÔÛ;  Dauphin. 

1638:  Iraité,  1641  13;  le  roi  reli- 

rtf .  1648;  la  cour  s'y  établit  .1681: 

l«  mi  aa  pat!»  1677;  h  rai  Jacques. 

1689;  baplinede  Louis  XIV  .  p. 

2.V2:  de»  Vus.  Chil.lebcrt  .  â;»S; 

Ckttaire  II .  6(28  ;  Chiidéric ,  67U  ; 

IIiiKuea,  «Mé.  p.  74;  CariHir, 

166». 
.*>iini  (;<il)in  Ifi^'ô 
Sain(-t:odard  lumball.  1661. 
Sainl-(iuili.iunie  1203. 
Saint-4;uislia  (prise),  1655  57  77. 
Saint-Héran.  1572. 
Salni-Hooorat  Iles).  1637. 
Saint-Honoré  (porte).  1581. 16âL 
Saint  Ibal.  lÔà. 
$aint-Jacques.  1151. 1.^7 
Saint-Jean  chevaltcrs   1309,  1.V22; 

Cbarles-Qaint .  1030;  d  Angeli. 

1223.1560  88.  1612:  d«  Laaoe. 

16:»:  de  Lui.  1636  60. 
Saint-Lazare  (établiaaamat},  1681 
Saint-Lt'Ker .  1636. 
.Saint-Lô  (croii  i.  1483. 
Saint-Louis  (institution  de  l'ordre), 

1693. 

SalBMfâl*  AMnkantaMiit}.  im; 
eardtnai  dl.  1484. 

Saini  MarrrI.  .SW. 

Saini-.^.irtin .  d  Autun  .  613;  fort 

1522.  Hi-'7. 
Saint-Mnthias  Charlrs  Qaiut ,  ilàlO 

l'y 

Saint-Maor,  992;  Lotii<i-le^ros.11l6; 

l'empereur.  137H:  imii.  1i65;4dil, 

1567;  congrégation.  1621. 
Saint-Maurice  en  Valais .  K88. 
SalBt-Médard,  CkHaira,  46175:  l  ao. 

perew.  833;  Cbadlile  CMnn, 

8S0;  Raoul,  0». 
Sahfit-Mégrin.  1578. 
Saint-.Mirhr!  (ordre),  1.')27;  inMit»- 

tion.  i%m  :  promotion.  1559. 
Sainl-Mirhel.  ui!e.  168888  86. 
.Saint-Olon .  1684. 

SaUit-Oneff.  vHIa.  1887.  1188. 1838 

i  I  78. 

S.iiiil  l'.ml  .  hftiel.  1380.  1615; comte 

de.  1  iOi  10. 1602  ;  VeudûOK.  1529; 

conoéiable  de.  n667971747d9l; 

«suie,  Ml.  686  4a 
Saiaiftam. MiM.  541.  1567;  pa- 

trimoine .  lAT;  tribut. 866^  1H8 
Saint-Pol.  1592.  1708. 
.«^.i  nl  Preuil.  1641. 
Sainl-Quentin .  1470  74  75. 1567;  bt- 

laMIe.  1547. 
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Saiat-Rémi  (Cktvis).  M9;  égiiW,llM; 

mademotMlle  àe.  1975. 

Saint-Riquier ,  992. 
Sainl-Roch  (paroisse),  1633. 
Saiiil-Ruth  ,  1G90  91. 
Saint-Sacrement,  hérésie,  1(M7. 
SaiDt-84turnin,  1309. 
Sainl-8^ba«iiea.  lOBS. 
Saiiil-Siëae .  714.  JM «,  1305 13 

Mni'SImoo.iMMSS  7ii  dacM- 

palrle.  16S5494fti 
Salnt-ThomatdaLoavre.  1179. 

Sninl-Venant.  iMh  W  hT.  1710. 
Saim-Viclor  (abbaye).  1135. 
Saint-Vincent  («'pliw).  558. 
Sainl-Vinoi  ,1556.  1WÎ7. 
Saint- Wast  d'Arras,  690. 
Sainte-Brigitte .  le  duc  de  Savoie, 

im. 

Saiote-Cattierine  (égUM}.  i21&;  ma- 

Sainte -Cédte,  «dievêqiia  d'Ali, 

16W. 

Sainte -Chap<>!lp.  1193,  1-2i8  09; 
Philippc-le-Hardi  ,  liSIl  ;  bulle  . 
1316. 

Sainte-drnfvÎL'VP  (abbayi)  .jll 
Clovis.  .".«  I  :  ogli-M*,  llhO,  liK); 
réforme,  Ui2i;  procession,  l(iy3. 
Sainte-Marguerite  (Iles).  1637. 
SaiDie  -  Menebould  (  uaité  ) .  ifiii  ; 

prlfe.  58. 
Slinte-Palaye,  1611 
Saiotot,  1603. 
Saintraillf?.  liôi  .S7. 
.Saints  (son  des).  789. 
S.il.HSi  iti  Kernard),  130S. 
Sala.liu,  li:)086. 
Salamandre,  François  I, 
Salamanque,  17(Mî. 
SdBDkenien.  1691. 
Salcea.  1639  40  42. 
Salemc.  «iése.  1036. 
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8al|gDae]de).  lôTS. 
SaUos.lMB'" 


 171. 

Salique  (loi).  511  88;  1319.  9»  49; 

terres,  1593 ,  p.  43 

Salins  [princesse  de),  IfiHl. 
Salo.  journal  des  savam,  1665. 
Salomon ,  815. 
Sa  Ubac.  1075. 
Saltéde  (eoi^uratlnn) .  i->K± 
Salarrs.  1503  36  48  88  99,  tCOO  01 

30  90. 
Saltti,dlllicalté.l«&3. 
flahraierra,  1705. 
Salvius,  16^7. 
Sa  mon,  (132. 
Samoucy.  T71. 

Sancerre,  hommage.  1100;  comté, 
l±i6;  révolte.  1180  ;  siépe.  i:>TJ. 
Sancbe.  roi  d'AraRoa,  1316.  1516; 

III .  1285  ;  roidemvwra.  imsa. 

Sanci.  1589. 

Sandoniir  :  Palatia,  KM. 
8aadwlch,l457. 
SangHer.  Carioinan.  831. 

Sansalvador,  1681. 

Santarel.  1026. 

.Snnta-Villoria.  17M. 

Sanien,  trailé.  1614. 

Simtia,  ville,  1641. 

Saragosse.  543;  Ybiaalarobl ,  778. 

1707  10. 
Saragosse.  1675. 
Sartwurg.  1661. 
Sardalgne.  1326. 1637. 1708 13. 
8arlat.ie53  80. 
fittt^Loyi.  1480. 


Sarrixln  (blé).  1587. 

Sarrazins  .sous  Dagobert  III.  713; 
sous  Thierry  IV  .  732  36;  interrè- 
gne. 7:i9;  Pépin  ,  7.'»8  :  traité,  776; 
Louis-le-Débonnaire.  mo  14;  Inl- 
go.  827;  Lolbalre.  850;  baUille 
dans  la  Calabre ,  978  ;  régnent  en 
Afrique,  10i6;8OQs  Loui»-le-Jeune, 
1148;  Lisbonne,  1149;  trêve.  1226; 
Profcnee,  184!»:  KoomUIob,  ItfS. 

SaadeGiiid.lOU. 

Sassenase  (de)  1506. 

Satire  Ménipée,  lâSS. 

Saalx,1711. 

Sauniur,  1443. 

Saus.  1711. 

Sausoy  (du),  16.V). 

Sauvebœuf,  1653 

Savanseuvoyés  eu  Asie  et  en  Afrique, 
1671. 

Savant ,  gratifications .  1663. 
Savent. 1438. 

Saverne.  1635  364015. 

Savillan.  1574, 1630. 

Savonne.  flotravM,  ifiOS;  vMIaftoo. 

1.V28. 

Savonnière.  concile.  873. 
Savoie,  879  88;  comté,  1037;  mai- 
son, iai6;  droits.  1189;  dui  lié  , 
1415;  Pierre,  i.m  ;  Amedée,  1 439  ; 
Louis,  1445;  lionne.  1470;  Char- 
lotte, 1483 ;  Philibert  II .  1508  30  ; 
ducs.  1515:  blUrd,  i5±2;  Philippe. 
1588;  Looiae,  1531.  Foy.  Anaoa- 
léme  :  due  de .  1S3S;  Amé  VIH  . 
p.  123;  Honorât,  1572;  Enunael- 
Philibert .  1553  57  h9  61  74  70  88 
90  96  97  ;  ambassadeurs .  i:»98;  né- 
HOi  iation,  l.')99  ,  1t)01  ;  enlrepri««, 
1ti()213;  trailé.  1010  17;  ligue, 
1023  ;  entrepriies ,  16-2Ô  '29  30  ;  li- 
gue ,  16:V);  Charles-Emanuel,  1630 
.')367, 1703;  Charles.  1189;  Vicior- 
Ainédte ,  1188 ,  1635  37  ;  Prince- 
Ttanaa.  463&  87  30  41  43  55 
48  ;  nerre,  1640  48;  te  Jeune  duc 
1815  52  53;  Bapignols,  1646;  le 
cardinal,  1QS7  41  ;  archevêque  de 
Retins,  1654  ;  la  duchesse  Margac- 
rite,  1658;  Charles-Emanuel.  1600 
67;  Victor,  1684  K7  W  93  <Xi  % 
paix.  1697  ;  Ruerrc,  170t)  08  ;  irai- 
lé.  1713;  Marie- Adélaïde  .  lf>;»7  . 
1712 13;  Marie-Louise,  1714;  Uen- 
rl.  1664;  emciàn  im  dnea  d»  Sa 
veto.  1108. 

Saxe,  flêioas.  655;  Interrègne,  730; 
CldUérie  lU,  748;  Mpto.  7S3  68  ; 
Cbarkmagne.  778 ?B  70788496 
803  14  ;  Henri  I  .  920  ;  GusUve  , 
1632  ;  le  roi  de  Sueile  .  1701  03  04 
06;  ducOthon.  912;  Oïlion.  120<)  ; 
aire  Weimar,  Um  31  32  34;  I  cm 
fK-reur.  1635  ;  électeur,  Jean-Fré- 
déric, 15*7;  Maurice,  1551  52; 
prétenlions,  1609;  Jean  George  1 . 
168031 3041  ;  Lauembourg.  1632; 
BiKnacb.1787;  Frédéric- Auguste, 
1867.  1700  04  08  08:  nai&àal. 
comte  de.  1660 13. 1108. 

Scalambre  (Phil.),  ISÊà. 

.Scalelte.  1676. 

Srnrpo  (fort  de),  1667  68. 

.Veau.  Sceaux.  1380,  1541  7i  <)0  ; 
Cbeverni.  1390;  Luines,  1621;  Mn 
r'iilac,  1624;  Scguier,  1650;  le  roi 
tient  le.  1672. 

Sceaux  (féU;  de),  1683. 

Scepeaus.  1551 . 

Scbdoiadt.  1876. 


Schisme  des  Grecs.  867;  église,  1103; 
Reims,  111)8;  Innocent  11  et  Ana- 
clet.  113U;  Alexandre  III.  Vicier 
IV.  1171  ;  procession  du  Saint-Es- 
prit, 1274;  Gr^'K^'ire  XI.  1379  88 
8:1;  guerre,  1383  94, 1404 ;coiidie. 
1408 15  ;  mort  d'EogèM  iV .  1433; 
Angleterre,  1534. 

SchœOér,  1457. 

ScMbeig.  167378  88. 1814  80  81 
ar  88  3f  97  48  43«|48fi8  SBfl'4 

76788890;dueda.l10l. 

Schooeo.  1676.   

Scborendorf,  priga,  flOV. 

Schoael,  1707. 

SchullemlM>urg,  f;énéral,  1701. 
Sch«arts(Bertbod|.  1336. 
Schweidntu.  Impériaux,  1848. 
Schira  (coImim).  1303. 
Scieacee  du»  kt  GmiSÊi,  841.  F«p. 

Lettrée. 
SeoU.  nonce,  1838. 
Scrutin.  p.  133 

Sculpture  (la).  1180  ;  académie,  MBL 
Sé;ince.  Voy.  Rang. 
Séltasiien  idoni),  roi  de  Portugal 

1578  ;  faux.  1601. 
Secret,  clercs,  1341. 
Secrétaire.  iMnt  ;  .les  finance*.  1311. 
1410;d  élat.  i;509.l4IO.  1.-.74. 16» 
4361  89  90.  179109.0.  18»;  du  ca- 
binet. 1676;  du  roi.  1410;  descon- 
mandemew  de  la  reine,  1061 . 
Sedaa,  eemloo,  1606  ;  bauille  1641  ; 
duc  de  BoBlllon.  1642;  échange. 
Ifvil  :  eomic  de  Soissons,  I83L 
Sedeems,  niedetiu,  870. 
Seiliiinn,  Faction.  Troubles,  Loui»- 
le-tiros  ,  liai;  Jacquerie.  13j8; 
iloiiruuit'tions.  Annacnacs  .  1410: 
HretagiR  1419, 1604;  Rouen.  1638; 
Napics,  1701. 
SégOYie,  chiteau,  1710. 
Segnier,  doyen  de  Notre-Dame.  1593; 
diieoàrs,  1555;  Jean.  liM;  éHam 
dellMiu.  p.  252;  rhÊÊKÊnm,mÊ 
43  50  87  72. 
Seignelay.  1380.  1684;  aeeanx  .  16Bi 

88  89;  mort.  1600. 
Seigneurs,  Seicneorles.  84.» ,  'xn-, 
trêve.  1040;  doit  veiller  a  la  surete 
des  chemina.  1856;  iotroduction . 
1 269  70  73  ;  «ulUtoM.  un.  flBi 
f>5. 1315. 
Seilem.  1714. 
Ma»,  la  rivMra.  488  87. 
Sdie,  <iit8»MW0t.  1585;  bettes. 
lS87;dacde  OolM,  1688  8l;dl* 
vIslOD,  1S8S. 
Sel,  impôt.  1344. 
.Seldcn.  1275. 
.Vlim  I.  I.il7:  II.  1189 
Scive  fJean  de'.  1515;  dom  Philippe 

de.  im 
Semblançai.  1522. 
Seminare.  bataille.  149.'i. 
Sémiramis  da  Mord,  1381. 
Séoarpont,  gauwMM  < 
1668. 

Sénatear.  dignité,  1145.  1955. 
Séuéch.-iux  .  807 ,  1214  ;  comte  d'An 
jou,  978.  1116;  fonctions.  VTB;)»- 

ge8.14i»'.  KitM). 
Sénéchaussées,  1672. 
Sn\e(,  bataille  ,  1814. 
Scnéque.  1568. 

Sentis,  ville.  853:  concile.  laiOsciM 

celier,  1300;  traité  1477 
Sennecy  (marqoise  de).  16txî 
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SeooDr.  abbaye .  fil2 

gpo»,  liZlL  fomie  de.  8W;  roorilc. 

1 1  iO  ;  prlmatte,  10V2  ;  «Memblée  , 

llili 
SeoMiM,  1701. 
SfpMnie.  83Û. 
S^-plimanîe.  'iflR.  7^  «IIV 
8<'pullure       Rois.  K7.">  Mi 
S«'raphin.  auditeurs,  1002. 
8crb4>llon.  Id3:i37. 
Serf*.  AffrtDcbtueiiMDt . 7!MI .  ItOO 

S;i  .        1S16.  p.  aiâi 

Serurn»  d'arme».  121  .V 
Srnrjiy,  arad^mir .  1635 
Srrincnlprunoncéaa  »arrp.  iOjO;ie- 

Lques.  1022;  de  fidélité.  1223. 

Iâ31. 
Serpa.  1707. 
Servfl  (Mirhel).  15M. 
SerTkce  militaire.  812  ;  '«1  «TAncIe- 

terrv  .  1376  ;  du  «iuesclln  ,  t:tS9  ; 

Hrori  VIII.  lÂl7;  nuréclal  de 

Guébriani .  1613. 
Serrten,  pléolpotenliaire ,  16M  II 

•L 

Senritode.  1206. 

Scarre(la).  IffiM. 

Heurre .  1650. 

8èTe lfi«7. 

SéTluné  fde).  1673. 

Seitp.  Bonifare  VIII.  1321. 

Seymoar  CJraDnej.  f  ji7  ;  Thomas  , 

1317. 
Reiane.  170R. 

Sforre  (François).  1117  9Bj  Ludotic. 
1191  9^  1»L  IjOO:  Maiimilien. 
1.'>12  13  lÂj  FraiKoli.  1521  21  2â 

Sia^rlus.  général  d«  romain*.  lâ(L 
84am.  envoyés.  16BI  86^  révolution, 
1688. 

Sirhllde.  &SL 

Sirile.  1026  56j  moQTanre .  lO.'*; 
fondation.  tOJB.  H.10;  Roger.  11.jO: 
Guillaume  II.  um  ,  Fré<lérir  .  II. 
1226:Tépres.  12K2;  CharleM}uint. 
1522:  Mainfrol.  1255;  Charles 
d' Anjoa.  1283  ;  due  d'Anjou .  I21h2; 
«éparation.  1292:  Charles.  IIHO; 
Jarqueii.l-2H38592:  Louis  II,  lll.î: 
Louis  111.  152831:  Philippe,  lô.V>: 
monarchie.  1605  :  M.  de  Vlvonne. 
1678;  dur  de  Savoie.  1713. 

Sienne,  sainte  Catherine,  1376;  ville. 
15.M  a!L 

Slgebert.  roi  de  Colo«nf  .  ùiù  :  roi 
d'AunIrasie.  663  7^  Il  ou  III. 

ja!3«  il  ifiliim 

Slfji«niond.  roi  lif  Bourgogne  .52331; 
empereur.  1391 .  111.'»;  duc  d'.\u- 
Irirhe.  1113:  roi  de  Hongrie.  1391; 
rot  de  Pologne.  1601  '2L 

Signature  des  minntes.  I.îfi079. 

Sillrry.  n^'trm-iaU'ur,  1.V.I8;  lirnri  IV, 
lfi-22:  rhanrelier.  1011  22  21; com- 
mandeur de.  16-2»  2L 

gilvB  ^Ju.indeî.  1W3. 

Sllveslre  U  .  t;crt»erl,  9«8. 

Simon.  1682;  comte  de  Rlontrotl. 
1206 

Simonie.  1022 

Sinibalde.  1242. 

Sinial.  m 

Slntzelm,  1674. 

Sion.  cardinal,  1j2L 

9lrii.  1613  SI.  1705. 

Sirmond,  confesseur  du  roi,  875 
1613 

Sisr-nand.  roi  des  fiolh^.  631. 
Sittalu,  taint  Bertlo  ,750. 


Siile  iV.  p.  151:  saint  Booaventare. 
992:  le  roi  de  Navarre.  1582  85 

Skeok.  163536  72. 

Smalcade.  ligue.  1532. 

Smyme.  floile.  1603. 

Sobie5iky.  roi  de  Pologne-.  1676  £1 

8ii;  les  deux  frères,  1701. 
Société  de  Jésus.  1531;  royale  de 

Londres,  1660. 
Socrate.  1553. 

Soie.  ver*,  hli  ;  manu  facture*.  1603. 
Soignies,  1706. 

Soissons.  bauilie ,  186:  siège  de  la 
monarchie.  186^  otKT.  Clo- 
tairell,  593:  royaume,  628:  con- 
cile, 1110;  Charles  VII.  1128;  com- 
te de,  15WI  :  Charles  de  Bourbon, 
1612;  Louis.  lOif»  36  il  ;  Savoie  , 
1573.  1661:  romleMe  de.  1665  80; 
rhevaiier  de  .  1691  ;  académie  . 
1071:  soldau  1214. 
.«viliers.  1495. 

Soliman  II.  1522  ^282211 

.Solis  [Fernando).  1641. 

SoUoone.  1655. 

Somme,  rivière.  181  93.  1341. 

Sommcrtet  (.Marguerite  de).  1485. 

Somptuaires  lois).  hLL 

Sonrino.  1705. 

Songe  du  Vergier.  1371 . 

Sookius,1587. 

Sopiia,  1683  H5. 

Sophie.  Hanovre.  1701. 

Sorbonne.  1269;  arrêté.  15.57:  prote»- 
UM,  1587;  décret,  1589  90;  le 
ciar.  1642:  propositions,  1682. 

Sorcier.  jMicellc  d  Orléans.  1431;  Ur- 
bain Grandier.  1634. 

Sorel  (Agoéil  1115. 

Sort.  50t> .  7K9 .  i:«n. 

Soubise,  16-21  22  ii:  prince.  1677. 
Souche  (romle  de).  1671. 
Siudande  Babjlone,  1329. 
Soultsbaie,  comtMt  naval,  1672. 
Soordi*.  archevêque,  1611  ;  marquis. 
1679. 

Souverain .  Soaveraioeté .  vassaai . 

1108;  roi  d'Aragon.  1255:  Char- 
les VIII,  1495;  llullande,  1609. 

Soyeeourt.  1689. 

Spaart  baron  de),  1703. 

Spencer.  1324. 

Spozzia  (port  de  la).  1495. 

.Spirame.  1.'>38. 

Spinola.  1502  ^  1014  2Q  21  21  2â 
Spinosa.  1671. 

Spire,  diête,  1529;  chambre  impéria- 
le. 1633  ;  François.  l&U  il  («j 
bataille.  1703  06;  maréchal^^e 
Villars.  1713. 

.Spolette.  doc  de,  SLt  TL 

Spork.  1671. 

Sufarde,  duc  de  Savoie.  1600. 

Stainville  (de\  1665. 
Standons  (Jeao),  1499. 
Stanbope,  le  roi  d'Espagne.  1710. 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  1G75.  1704 
Û9. 

Staremberg.  1688.  1703  QSmLL 
Slathouder.  prince  d  Orange  ,  1672 

Statue.  Philippe-le-Bel.  l304;Caiias. 
Maiigiron.  1578  :  Henri  le  Grand , 
Ifill;  Louis  XUI.  1639;  Louis 
XIV.  1686  99. 

Statuts.  1260. 

Slf('licmf)ourp  .  1705. 

Stetnkerquc.  1G92^ 


Steoai.  1591  ;  duc  de  Lorraine,  163i 

Stetin  (Gustave- Adolphe),  1631  48; 

électeur  de  Brandebourg  ,  1677. 
Style  (vieui  et  nouveau).  1099. 
Stirum  (lloshteldt).  1703. 
Stockholm  IDesrarte*).  1650 
Siolophen.  1707. 

Straford.  vice-roi  d'Irlande.  1611. 
Slralsund,  roi  de  Suède.  1l'>30:  élec 

leur  de  Brandebourg.  1678  ;  roi  de 

Suéde,  1711. 
Strasbuorg,  m.  m.  <W3  îi  Î8  81. 
Slroszi  (Pierre),  1634  M  5& :  PhiUp- 

pe.  1583 

Stuart.  couronne  d'Ecosse.  1360. 
1502;  Jean,  connétable,  1424;  Ma- 
rie. 1558  M  ûaTl  87;  Henri,  1.587; 
prince  de  (ialles,  1712;  Jacques 
III  l.'iOJ;  f>os4aiv  1559  67:  Loui- 
se-.Marie.  1712;  maison.  1619  9U; 
Marie,  1690;  compagnie  des  Ecos- 
sais. 1690. 

Stures,  pont,  1643. 

Suabe  ou  Souabe  (malsoo  de).  fiiB) 
1026. 1255. 

Soavegotte.  531. 

Suaumerdam.  1671. 

Sublel.  imprimerie  royale.  1612. 

Subside,  étal*  gènéraui,  13.'»5  ;  Lan- 
guedoc. I.l'.y  ;  duc  de  Savoie,  1606. 

Substitutions.  1560  (VL 

Surcession  ;  enfans  saions.  8^  il  ; 
des  moines  ,  p.  12;  contestations. 
1316  2S  55 .  1567  ;  des  Pays-Bas. 
1667  :  a  la  couronne  de  France . 
954, 1700  :  enfans  des  rois.    p.  Ifi 

Sodermanie  (Charles  de).  1604  2L 

Suéde.  Suédoi*.  AIttert,  1391:  Gus- 
tave Vasa.  1542;  Charles  de  Suder- 
mante  ,  1604;  Gustave- Adolphe. 
1611  27  3tt  31  :  Christine  .  IKSIJ  3ft 
3ii  il  12  M»  18  51:  Charles  XI . 
1660  67  686971  75  IS  8997:  Char- 
les Xn.l6»9,  ITOOtJIUli  11  IL 

Sutfolk  (duc  de),  151553, 

Suger.  abbé  de  Saint-Denis,  1120  35 
liiaûiL 

Suluse*  ^  1305. 1413  51  61  75  72 
811  iH.  yL  l-T*»  10  13  m  21  21 32 19 
61 13  82  89.  1602  03  Ifl  li  Ûl 
Si 71  73  81  .  1712  15. 

Suitz  (canton).  1305. 

Sulli.  évéquede  Paris,  1180;  Rosni. 
1600U3UÛQI1L 

Sumnierhausen.  1618. 

SundeHand.  1688 

Sundg4V» .  1648. 

Superstition .  reliques.  1022  :  Louis 
XI.  1483;  époque.  1503. 

Supplices  des  calvinistes .  1519  :  des 
prote.«uns.  1.569. 

Suprcmaiic  .  1531;  serment .  1558, 
1649. 

Surcnne,  conférence.  150^1. 

Surintendant  de  la  nMison  du  roi, 
1380:  de  la  maison  de  la  reine. 
1619  80.  1707;  des  mers,  cardi- 
nal ,  1627  46;  duc  de  Vendôme . 
1650;  des  mines .  Roger  de  Belle- 
garde,  1602:  des  tiâtimens.  Subler. 
1612:  Villarerf.  1691  :  des  postes. 
16i)9;  Man»ard.  1708;  des  postes. 
1708  ;  de»  finances .  1589.  1603 ,  p 
IHl.  -203.  iW.  -jj);  de  la  musique. 
1G61  ;  cliarae  supprimée  .  1661  ;  p. 
323;  de  I  éducalioa,  1043, 1714. 

Surnom.  1613  t«L 

Survllle.  1709. 

Survivance ,  1692. 
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Sui* .  p«.  1629  im  !KL;  Irailé  de  . 

IM»;  cbiteau.  i7tti  07. 
SuIëTla).  1635  34L 

Suzcraine((^ ,  ^M.  P-  42 

SjnaRogucs,  1180. 

Sjnode,  Dordreclil,  1619;  Loudun, 

1659. 
Syrie.  1150. 

STrie.  1148  jQ  §9.  iàîÀ. 
Syrien*,  m. 

T. 

Tabac.  167»  8» .  p.  È« 

TalMgo.  comte  d'Ectrées  .  1677. 
Tabld  (1rs  XII),  ML 
Tabor.  lCi5. 
Taciie,  1553. 

Taille  perpétuelle,  lliô;  chanpe- 
ment  de  nionnaif^.  l^i.  1415; 
augmenlalions ,  HH6;  Troyrc  en 
est  ciempliie,  1483 ,  1547  M  ;  édit. 
16<K).  p.32Si 

Taillfbourg,12l2. 

Talbol.  brave.  1428  4a  M. 

Talion,  1-215  23. 

Tallard  (maréchal  de).  1693  98^  1702 

Qi  ;  duché  pairie .  1715. 
Talon.  1667  IL. 
Tamcrlan.  BujazPt.  1381. 
TancTéilc  de  Hauieville.  lOiiS;  de 

Uuhan.1649. 
Tanncgui  (le  Veoeur).  1572  m. 
Tannes,  1654. 
Tan()uerel,  arrêt,  1561. 
Tapisserie,  manufactures.  1603. 
Taïa.iicoD,  cardinal  de  Ricbellea, 

1642. 
Tanlicu.  1665. 
Tardif.  1591. 
Tards-venus,  1361. 
TarRon  (Pomi»ée).  1628. 
Tarn,  1592. 

Tarragone,  1171  79, 1641  41, 

Tassillon.  Voy.  Bavière. 

Tavannes.  Charles  IX,  1535  54  61  ; 
prince  de  Condé.  1568. 

Taie,  clergé,  1223:  Kens  d'affaire* . 
1688  ;  f  ur  les  officiera  de  Judica- 
ture.  1674  ;  sur  les  terrea  du  cler- 
Ké.  167."»  U  ;  sur  les  lies  de»  riviè- 
res ,  1683  Ijaui  1701  03. 

Taxis,  traité  de  Vervins  .  159R. 

Te  Deum  .  M.  de  Beauveau.  1709. 

Tetas,  roi  d'Iulie,  &ikL 

Teil  (du).  1712. 

Teingmouth,  comte  d'Ëslréef,  1600. 
Tckeli ,  1683  85  9g. 
Télescope,  p.  IM 

Tclicny,  l.'>84. 

Tellier  (le).  1643  il  61 85;  coofetseur 

du  roi.  1709. 
Temple  (le),  1193. 

Temple  .  Satons  .  712  ;  chevalier , 

1019  fia  la. 

Tcmiiliers,  ordre.  992  . 1092 .  1160. 
13tn». 

Tendis  (comte  <lr] .  1572. 
Ter.  passade,  16U4, 
TiTouanue,  577^  1479, 1513  ^  :  cler- 
gé iie.  110(h 
TiTi  lieuse.  1645. 

Terr<>  salique.  p.  411;  uinte ,  1047 . 
1150. 1201 .  p.  m  ctc  ;  Sans-Ter- 
re, origine  de  ce  mol ,  i2U0;  saint 
Louis.  124-2. 

Terriers.  1067. 1691. 

Tésin.  IftW. 

Tessé.  1692  «L  1703  ÛftllT 
Teaumeot,  Cbarlemague ,  SQIi  ;  Hbl- 


lippe-Au(ni*<e,  1189;  Louis  TIII. 

1225  :  vicomte  de  Turenne.  IftOI  ; 
Fenhaand.  1617  ;  Charles  îi .  iaS5 
9899,  1700  03j  interprétations. 
1703  ;  Louis  XIV  ,  17l(;  cardinal 
de  Richelieu  .  1344  ,  p.  ^j6i  Lon- 
guevillr.  1694. 

Testons,  FraiTi  nlj  II.  p.  130 

Tculoniqucs,  1092,  1525. 

Texel,  llollandats.  1694. 

Thaues,  163H. 

Thaun.  général.  1707  iL 

Théatins.  1644. 

ThéAtre  (première!  représentations 
de).  1179;  de  PaHs,  1609;  Molière. 
1673. 

Temeswar,  trêve.  1664. 

rhcininrs,  Itdft. 
Thcoilat,  roi  tl  llalie,  535  36. 
Théodcbaldf,  roi  d'Italie,  h\H  ."WS. 
Tliéoilebert,  roi  de  Metz.  5;U;  fils  de 

C(iil[)<'ric.  573  75  ;  roi  d'.4utlrasie, 

.V.Mi.  tii± 
Théoderhilde,  Ml  SL 
Théodon  (Charlemagoel.  787. 
Théodoric.  roi  d  luiie  ,  ÉM;  roi  de» 

Ostrogoths.  5ÎM)Û8  2ÏL 
Théodosicn  (code  .511,  1137. 
Tbéodovalde,  fils  aîné  de  Clodomir. 

m 

Théologie,  chaire,  1230;  décret.  1591; 

faculté.  1612. 
Théophanle.  «78. 
Théophile,  empereur.  839. 
Thérèse,  Marie  d'Autrtclic,  1683  1& 
Therme»,  155:*  54 
Thèse,  Tanquerel,  1501. 
Theudepild.-.  m 
Theudichilde,  612. 

Thcudualde.  maire  du  paUif.  114  15. 
Thlare,  1331. 

Thibaut .  roi  de  Nivarre    1252  jSL 

Voy.  Champagne. 

Thierry  L  Jil  21i  31  33  34  :  ÎI  .  roi 
de  Bourgogne,  m  013;  III.  Sm 
1013  78;  rois  faini'anr,  9Q 
92  ;  1 V,  dit  de  Chellet.  Ï15  20  31  ; 
fils  de  Chlldértc  III.  750i  d'Alsa- 
ce. 1127. 

Tbionville  ,  1558,  1639  13, 

Tholuis.  pas.uge  du  Rhin.  1672. 

Thomns  (saint,  de  CantorhérI),  1161 
fiy  99;  a  Kempis,  p.  15â  ;  du  Lou- 
vre.  1179.  1289  ;  prioce  de  Savoie, 
1635  2ïiÛ5i56. 

Thomassin  Sploolt,  150S. 

Thorn.  1703. 

Thou  (de),  premier  président ,  1576 
«Oifii^teil.  p.  'M^  de.  1347  59 
liû  Tij  fils  du  premier  président . 
i;W0. 1555.  1642. 

Thonars  (Gui,  comte  de).  1116;  du- 
ché-pairie, 159.'>. 

Thun  rKvéque,  1336. 

Tibère,  102B.  1571. 

Tibériadc  (journée).  lOW,  1189. 

Tider,Ov»«  n.  1420 

Tiers-Etat .  1252  .  1303  .  1558  60, 
160O;  parti.  1591. 

Tilladet.  1692. 

Tillemoot.  sac  .  1635  ;  prise  .  1705. 

Tillemont  (de),  1576. 
Tillel  (du).  l.S59lîQlL 
Tllli  (comte  de).  1623  2Q  21  31  :«  ^ 
Tlllières  (Jacques  de),  1588  ;  Gilbert, 
1588. 

TlDchebrai,  bataille.  1100 16. 
Tiraqueau,  iri74. 
Tircooel.  Irlande.  16S9. 
Tiriol,  di(ue,  1627 


tirol.  1T03. 

Titre  de  roi  très  chrétien.  Ç7L  1131. 
1644. 

Titres  anciens.  ^  ;  ee clésiastiqoet 

p.  il  :  de  la  couronne .  1 193  ;  (lor 

tant  hypothèque.  1672. 
Toison,  p.  ML  Voy.  Oidre. 
Tolras,  1«'?7  33. 
Tokai.  1526. 
Tokembouig.  17t2. 
Tolbiac,  bataille.  196^  ]tiS 
Tolède.  lOOi.  l«.'l. 
Tolérantlsme,  1553. 
Tolet,  cardinal.  1593, 
Tolose.  1206. 

Tomhcau  de  Childëric ,  1<U;  de 

saint  .Martin,  1522. 
Tonpres.  iiié.  491,  1703. 
Tontine,  16SU. 
Torbay.  1638. 
Torri,  1R.S9  ^099.  ITOS. 
Torf  1G90. 
Torl» .  1711. 
Toro.  1640. 
Torrè»(Las).  1708. 
Tortenson.  général  des  Suédois.  Wi 

ToTtone.  833,  16iî  43. 

Tortose,  prise.  1648  ^0^  1708u 

Toscane  (marquis  de).  877:  MathlUc. 
1067;  duc  de.  1555  ;  Alpxan«1rf  tfe 
Médicis,  1530.  1677>  ;  l'htlipp?  11. 
1557:  grai>d-duc.l.t98,  statue  équev 
ire ,  161 4;  CosmeTTTTieeO  mi 
son  de  Lorraine .  1675. 

Toscanelle.  ville,  149ô. 

Toscans.  1494. 

Touchard,  le  cardinal  de  BobtImw  , 

1591. 

Toacbei  (Martel,  ISOS. 

Toul,  1552  85.1648. 

Toulon.  itWl.  1707. 

Toulouse  ,  Clovis.  .îOSll  ;  Chariben. 
62S  1kl  ;  royaume  d  Aquilaiue.  80t>: 
concile.  aiQ:  comte.  1156  80:  com 
te  de  MoDtfort ,  1215  :  uoiveraté 
121.'>:  siège.  1223;  ie  roi  itux,  I36i: 
arréis.  l^JSi;  duc  de  Moouao- 
rencl.  1C32;  édit.  1679;  eointé  *t 
guerre.  iVÎ6;  Raimnad  Yl .  12K 
VII.  1249  ;  CKiitr.  li»  21: 
Alphonse  .  1270  .  1331  ;  jeux  ûi>- 
raux,  1321;  park-ment.  144.3.  lé*>i; 
réuni.  14.')1;  préséance,  1691.  hir- 
lagne.  1695,  1704;  Loui^-Alexu' • 
dre.  comte  de.  1MI8 ,  1704  jU; 
comté.  1097 .  p  Sifi:  diocè»«.  Lâfcî; 
parlement.  13a'>  i:il^9.  1632. 

Tour  (l«).  Voy.  Bouillon  el  Turenw: 
Henri,  1591  ;  Bertrand.  1177  ;  Ma- 
del.  de  la.  1517;  Anne.  1517. 

Touraioe.  594  ;  Philippe-Auggite, 
1200  15:  Louis,  duc  d'Ortéuis. 
1407;  duc  d'Alençon.  1576. 

Tournai,  inh  7^  1340 .  1513  18  ^ 
1667  68, 1706  09. 

Tournelles.  Louis  XII.  1515  :  Catlie- 
rine  de  Médicis .  1564  .  1038;  do- 
cbessed'.4ogouléme.  1547. 

Tournois,  1040,  1148.  1344.151711 
§L  p.  M 

Tournon.  cardinal .  1539  11  55  61. 

Tours  ,  54:i.  IQ  .  732  :  arrbevéqae, 
996  :  étau.  1468  84. 1505;  F r«>dérte. 
1501  ;  concile  .  1510;  ^riometrf  . 
1589  91  ai;  dur  de  Guiv.  l.,9» 

Tours  de  Notre-Dame  .  13«9. 

Tourville,  1683  8ô     yOiQ  iàL 

Traerbac,  cbileau,  17U2  04. 

TrahiMode  GtmpobaaM.  1477;  M. 
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l.éyanéi,  1703 ;  iluc  dr  MéJina- 
C«ll.l710. 
Tragédies.  11T9. 

Traités  de  S^ilnl-Clair .  912;  rntre  la 
France  et  l'ADRleterrc,  f  IM);  entre 
saint  Louis  et  jaic]UPS  L  roi  d'A- 
ragon, 12Ô8;  Brellpnl.  i;¥)0;  Lan- 
de» lie  Reaunianoir.  13G4;  Gur'ran» 
de.  136i  ;  entre  Charlra  V  et  le  roi 
de  Navarre.  13flJ);  Troyes,  1120: 
Suifsea,  1151:  Conllans.  Saint- 
Maur,  iWâ;  Bonvine».  PJc- 
qiiinl,  HT5;  trêve  de  cent  an». 
1477;  Madrid.  1*77.  l&ii  ;  Crépi, 
iVn;  Arra».  1*H2:  Moiilargis . 
l»sr>:  Trente.  lô(M;  Louis  Xll, 
1Ô03  avec  Charle«-Qulnl.  ISl")  ; 
Noyon.ljlB;  Fribourg.  1516; 
avec  Léon  X.  1517;  Madrid.  15d5 
26;  Cambrai.  15.2»;  Barcelone. 1529: 
Nureml»crg.  ihH;  Catrau-t^mbre- 
•U  .  1*77,  1359;  Péronn^.  1576; 
en  faveur  de  la  Li((ue.  1;»85  ;  li- 
gue offensive  et  défensive.  1.5%; 
Verviu».  13118;  Lyon  ,  1601  ;  avec 
Aehmet.  15(M  ;  Crusol.  1610;  Ste- 
Menchould,  1611  ;  Senten,  1614; 
Ast,  1615;  Loudun.  1616;  Pa\ie, 
1617;  Aiipoulf'me,  1619;  ratholiquc» 
et  évaiiaéliques,  IfiiO;  Compicgnc . 
Hlii;  Monçon.  10-25;  Suie.  1621); 
Ratisbonne.  1630;  la  Suéde.  1631; 
Salnt-Germaln.  1631;  Quérasquc. 
1631;  Mlilcfleurs,  1631;  Vie. 
1631  22:  Li Verdun.  1032;  Char- 
mes. 1633;  la  Suéde.  1631;  la 
France  et  la  Hollande.  1631;  Gas- 
ton avec  l'Espagne  .  16;U  ;  Paris . 
1635;  Weiniar.  1033  36;  de  con^ 
merce .  16.3.5;  Vism»r,TÎB6;  Land- 
grave de  liesse .  16.16  MLi  l**»  Ca- 
tnlons,  1611  ;  Monaco,  1611  ;  Por- 
tuifsl ,  1611;  «ainl-Ocrmain  .  1611; 
Espagne  ,  161i;  d'écb.iDgc  ,  1612; 
Savoie  ,  16V2;  avec  les  état.*  gé- 
néraai .  1614  ;  Munster  et  Usna- 
brock  .  1648  ;  entre  le  roi  et  Croni- 
■mt\ ,  1635  ;  entre  Cromwel  et  la 
Hollande,  1661;  Westpbalie.  J6.'»7; 
Pyrénées,  lliôa;  Oliva  .  ItW);  Vln- 
cennes.  1(361  ;  Montmartre ,  1662; 
Pise.  1662;  avec  la  Hollande.  1«i62; 
de  Breda.  1667;  de  la  triple  allian- 
ce 1668;  d' A ii-la-Ch.i pelle.  IfifiH; 
«le  neutroiilé,  1673;  Nimégtie, 
1678;  l'Angleterre  et  la  Ifollan  le. 
1fiH7  8H:  Vipnnc  (1738).  1673;  Al- 
Itins,  1689:  avec  la  Savoie  .  16iKÎ; 
Riswick.  16\r7  :  Carlowlts.  1699; 
Pruth.  1699;  Bellegrade,  1699;  de 
parUgp.  17«»;  Vienne,  1700;  Ar- 
raw,  1712;  énumération  des  trai- 
té» signés  a  rireeht,  1713 15;  Rad» 
tadl,  1714:  Bade.  1714;  de  com- 
merce. 1711;  de  barrière.  1713. 

Transactions  phllomphlques .  1660. 

Transllvanle,  l.V26  7i  1699. 

Transjurane.  royaume  de  Bourgogne. 
888. 

Translation  .  892:  du  Satnt-Siége  . 

130&;  du  parlement,  1589. 
TransUmire  (Hcuri) ,  1360  fiZ  Zi . 

1516. 

Trébisonde,  empire,  1204. 

Trente,  Trentin.  concile.  1337  ;  trai- 
té .  1501  ;  ouverture,  1313;  prott>s- 
Utions  .  1531  ;  clAlure  ,  iîm  19  ; 
passage  df»  moniagnes .  1703. 

Tresmes,  duché-pairie,  1648:  duc  de, 
16W, 


Trésor  (lu  rui.  992;  descliarti  ».  1193; 
public,  1.322,  p.  tti 

Trêve  du  seigneur  ,  1040  ;  entre  la 
France  et  l' Angleterre.  1156. 1230. 
1280;  entre  l'Angleterre  et  l'em- 
pereur, 13iO;  entre  Louis  XI  et  le 
duc  de  Bourgogne.  1473;  entre 
Louis  Xll  et  Ferdinand  .  1313  11  ; 
avec  les  ligueurs,  13U3;  de  \a  iloU 
lande,  1609  2ij  entre  la  llollantle 
et  le  Portugal,  Itiil  ;  entre  Léo- 

fold  et  le  Turc,  1664;  de  Aatis- 
onne.  168t. 
Trêve*,  311.  915. 
Trévoui.  16i2. 
Triboulet.  fou.  1539. 
Tribunal.  N.  Bieiui,  1352 
Tribunaux .  1305. 
Tribur,  i0ô6. 

Tribut ,  Chllpérlc  .  562:  Salomoa . 

8io ;  denier  saint  Pierre.  853: 

royaume  d'Angleterre.  1206. 
Trichet,  imprimerie  royale,  1612. 
Trirnouille  (de  la),  (ieorge.  li-28  ; 

Louis  n.  1188  98.  1300  ûl  IMUSlia 

21  23  21;  Gharlôtle.  1388;  duc. 

1.396.  1R11. 
Trin.  1639  i3  58» 
Trinité,  1118. 
Tripoli,  1681  82. 
Triumvirat,  1.36o. 
Trivulce,  1199,  l.=j0911  15. 
Tromp,  Mart.,1639  33;  Corn.,  1065 

6673  71 16. 
Trompette  (ChAtean),  1451. 
Troubadours.  1321. 
Trouin  [du  Guai].F'oy.  Gué. 
Troupes  réglées ,  1214. 
Trous  (forliTCise  des  trois),  Î6D7. 
Trovfs,  comte,        concile»  .  8IZ  . 

1103;  traité.  IliO courérence, 

lâùii  ville.  1186. 
Trucciacutn,  .393. 
Tubinge  .  1617. 
Tudelingen .  bataille,  1613. 
Tuderl  (Jean),  1157. 
Tuilerie»,  palais,  1317;  aiscmblée, 

16-26. 

Tunis,  saint  Louis.  1-269;  roi  de.  13-20. 
1336;  barbares  de.  1390;  paix, 
1685. 

Turcs,  Turquie.  Ottomans.  1201 
1391,  11.31.  1.308  22  23  31  63  ïl 
12  8îL  1661  ;  Candie .  H'i69  T^i  trai- 
té .  1676  82  Iffi  82i  01  U2  99^ 
1711  11 

Turenne  (de  la  Tour),  Bouillon,  duc. 
1379:  son  mariage.  1.391  ;  vicomte 
ble»sé  à  Saverno.  16:16:  n  Bristac, 
16.'W;  siège  de  Turin.  1610;  Kot  roi, 
Fribourg .  Mariendnl,  lOit  48;  re- 
belle, revient  a  la  cour,  Muve  l'ar- 
mée, saint  Antoine,  a  BIcnau  ,  H- 

Înes  d'Arras.  bataille  des  Dune», 
630  îai  m.irfchal  général.  1639 
fio«i3  Slf^liïlÀHïi  prioce  de. 
1685. 

Turin,  duc  de  Savoie,  1502;  le» 
princes.  1639;  siège.  1610;  le  jeu- 
ne duc,  1615;  campagne.  1693; 
prince  Eugène.  1700. 

Turinge.  520  31i  landgrave  de,  1226; 
empire  d'Occident .  1273. 

Turkeim.  combat .  1673. 

Tutelle.  Cla\is,  fii4_:  Théo<lebalde, 
711:  Philippe.  1036 60;  Frédéric. 
1206;  Louis  I\.  1226;  Jeanne, 
p  iiO:  ordonnances.  i:ni  8U91  ; 
Charles  d'Autriche ,  1303;  Marie 
de  MMIcis,  1010  ;  Amédée  de  Sa- 


voie, 16:ï7;  Anne  d  Autriche.  1013- 
Tulcurde  Philippe  L  1060;  de  Uea' 

ri  IV.  1122.  • 
Tjcho,  1060. 

U. 

Ukraine,  les  Turc».  1699. 
Ulm.  paciBcatlon.  l6-ii);  duc  de  U«> 
vière,  1702  ;  maréchal  de  VllUra 

1707. 

Ulnllz.  Impériaux.  16.39. 
Ultrogote.  !^ 

Underval.  canton  suisse.  1303. 

Union  ,  Réunion  ,  comté  cie  Lyon  . 
1309;  Dauphiné ,  comté  de  Vien- 
nois, 1349;  comté  de  Vaicnlinois  , 
1413;  Breugne,  1532;  conKil  de 

r  1^9. 

Uni  versité,  son  histoire,  1213  .  1663  ; 
troubles.  1230;  Kdélité.  13.38;  rec- 
teur. 1371  :  procès.  1591;  quartier, 
1179:  de  Toulouse.  1213:  (te  Mont- 
pellier. l-2H3rl  1J89:  dOili-atis^ 
1.3a3;  d  Orange,  1363:  de  Poitiers, 
1131;  de  Bourges.  11<>3:  de  Reims, 
1318;  de  Douai,  1362;  de  Besencon, 
1.361,  1674. 

Urbain  II.  1067  92 .  1  iRi»  :  111,  1186; 
IV,  1253;  V,  13-29:  VI.  13798283; 
VIII.  992.  16-22  2314. 

Urgel.  l&V)  51  iîi. 

Uri  .  canton  suisse.  1305. 

Ursins  (madame  des),  ITOt  14. 

Ursulines,  1611. 

Usages.  1514  1^21  il»  BQ.  1643 
ii  IL  p.âd 
Usson.  marquis.  1703. 
Usures.  1313. 

Ulrerht,  1672;  congrès.  1712;  pais, 

1712;  traité.  1713  liL 
Uiès.  157ittL 

Y. 

Vacance,  S^nl-Siége,  12ii,  1313 
Varqucrie,  1484. 
Vado.  combat  naval,  1711 
Vagne  (comte  de  la).  1212. 
Vair  (du),  1621. 

Vaivode.  roi  de  Hongrie,  13-26  2SL 

Val-de-Grace,  16iÂ 

Val  des  Dunes.  1017;  des  écoliers. 

1215. 
Valais .  888.  13a3. 
Valavoir  marquis  de).  1673. 
VallHflle  (chetalier  de).  l«'>7t. 
Viilcourt.  niarrclial  d  liumtéres.  1089. 
Valdec  (prime).  1674  hM  91. 
Valijpinar.Marnuerite  ilc  .  1 J91. 1542. 
Valençai,  commandeur.  1628. 
Valence,  1636  90.  1707. 
Valencia  d'Aleantara.  1703. 
Valenriennes.  1.3-23,  1619  56  S!  ffi. 
Valeotlne  de  Milan.  1108  il  il(L 
Vairngin,  le  roi  de  Prusse  .  1707  12, 
Valentinoi»  .  comté .  1445  :  Borgit . 

1 198  ;  duchesse  de.  1517  j3  âli 
duché.  1011. 
Valeri.  1369. 

Veleite  (de  U).  graDd-mallre.  1363; 
eardioil,  1630  3&  X[  ffî  42  ;  duc , 
1638. 

Vall.vlolld.  roi  d  Kspfi-'nc,  1710. 
Vallièrp  (la).dufluv-paine.  ir4i7;  Choi- 
si. 1603.;  duchesse  de  U.  1661 
Vallol,  l(i58. 

ValoU.  branche,  1328,  1580:  pnn 
ces  .    1513  ;  Jeanne .    1240  ;  l« 
diKde.l50&:  Margterite.  lâM. 
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mariage.  1599;  Henri.  1145;  Char- 
les. 1283  8âitiSifiy9,<3a>15:>J  ai 
^  Adrien ,  070;  Saint-Féilx  de . 

p.  ai 

y  fis,  combat,  16i2. 

Valsteln.  général  de  I" empereur,  1626 

2131  32  3L 
Valtelinp.  traité.  1021:  guerre,  1021 

3ô  37. 
Vanbuningpu.  iffT2. 
Vandaks. 

Vandcn  Ende.  167*. 

Vannes,  rituels,  lôftf. 

Varadin.  1602. 

Varde» .  1665. 

Varilla».  1*9».  158». 

Va  mes.  Jjftî 

Varneton.  1615  78,1709. 

Varsovie,  roi  décède,  1702  ;  de  Po- 

logoe,  170i:  bataille.  1705. 
Vassaui,  022  23  92, 1108  16  20,  1206 

3Q  69;  Edouard.  1369. 
Vasti.  massacre.  1562. 
Vataces ,  1204. 
Vatican.  11*7.  1.585. 
Vauban ,  lfi73      iS  93^  1703  06j 

Dupuis.  1710. 
Vaubecourt.  1703. 
Vaubonnc,  1703  li 
Vaubrun .  1675. 
Va ucellcs,  trêve.  1556. 
Vaucouleurs.  PucCite  d'0rl(>an9. 1428. 
Vaudemonl.  1431  26,  1550  167*  ïâ 

95. 1701. 
Vaudrcuil.  585. 
Vaudrevange.  défaite,  1635. 
Vaugclas,  l(j60. 
Vaujour.  1667. 

VauUcr.  niédecln  de  U  reine,  1631. 

Vauvert.  1067. 

Veau  tle).  1665. 

Veiliane.  KKIO  aL 

Velmar.  duc.  1626  ai  32. 

Veissembourg.  lignes,  1705. 

Velasco  (Ferdinand),  1595;  comte  de. 
16OT. 

Vellai  (le)  KiL 

Velleius  Patcrcalas ,  1663. 

Venai.«5in.  comté.  127*.  laW. 

Vénalité,  1.S15  22.  p.^,32ûelSuiT. 

Vcnasque,  1711  12. 

Vence  (baron  de),  1245. 

Vencpsias,  lilsde  l'empereur  Cbarlei, 
1378;  empereur.  13U4. 

VendAme.  François  de.  1475 fi;  le 
duc.  1.523  2i;  Charles.  1525;  Cé- 
Mr  Monsieur,  1598  ,  1611  ;  légiti- 
mation. ir>02;  Gaston.  1626  13  48 
âû  lia  5û  <>ii  Louis,  1596  ;  Alcian- 
dre,  1611  43:  duc  de.  1G75  m  92 
97, 1702  Qû  ÛS 1012:  grand-prieur, 
1704  (X>i  cardinal.  1590. 

Vendredi,  supcrslition,  1503. 

Vénérable  (Pierre  le).  1140. 

fénérande.  ^ 

Féneric  (la).  1693. 

Veneur  fJean).  1533»;  Taonegui  le  , 
1572  »L 

Venise,  Vénitiens,  due,  803;  Chypre. 
1189  ;  iv«croisade,  1201  ;  couronne 
d'épines.  1238;  l'empire  laUn,  1258; 
raisseaui.  1209;  guerre  d'Italie. 
1*»*:  ligue.  1*95;  Louis  XII .  1*96. 
1501:  ligue  de  Cambra!.  1508  (J9  11 
13  :  François  l .  1515 16  ±2]  ligue  , 
1525;  paix  avec  les  Tares,  1572; 
Henri  lll.  1574  ;  Henri  IV.lfiKy; 
Interdit.  1600  01:  Manlniie.  U\i[\ 
30i  conjuration,  1618;  ligue,  lti'23; 
dôc  deRoban.  1629  38j  niédia- 
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teurs.  16*8;  Jésuites,  1657;  Can- 
die, 1600;  préséance  de  la  France. 
1661  ;  ligue  d'Augsbourg  .  1687  ; 
Lépante.  1692  ;  Chio.  1694  ;  Car- 
lowits,  1699;  Turcs,  17H. 

Venloo,  bombes,  1588;  prise,  1702. 

Ventadour  (madame  de),  1661. 

Vêpres  Siciliennes.  1282  83. 

Verberie.  Pépin  ML 

Vercell.  1638,  170*. 

Verdun,  1552  52  Si.  16*8. 

Vérification,  fvarlcment.  1.VO. 

Vermandois  .  Ilci  bert ,  »àJ  28  29j 
comte  de.  992. 11*2;  Raoul.  11*5; 
réunion  .  1180  .  1215  ;  Louis  de 
Bourbon .  p.  3^  amiral .  166983. 

Verneuil  (marquise  de),  1566, 1605. 

Vemon,  arrêt.  12.'>5. 

Vérole  (petite).  570j  Louis  XIV. 
16*7  :  monseigneur ,  1711. 

Vérone.  1516. 

Verrplkens.  négociateur,  1.t93. 
Verrerie,  manufactures,  1603, 
Vers  à  soie,  âlL 

Versailles,  635,  1630  80  8i  Si  8i  £L 
Vertamon,  1699. 
Vertot,  1*230. 

Vertus  (Philippe .  comte  de).  1407. 

Verue,  1625.  1705. 

Vervins,  trêve.  1475;  traité,  1508; 

Boulogne .  1544. 
Vesc  (de).  1494. 
Vesel.  1672. 
Vesèr  (le).  5â5. 
Véseronec.  523. 
Vesoul,  167». 
Vespuce  fAméric).  1*92. 
Vexin  ,  duc  de  Normandie.  1033. 

1135  86^ 
Vianne  (prince  de).  1454  fii 
Vie  (de),  159*,  16-21  ;  traité,  1631. 
Vic-sur-Àlne .  village,  âiJ3. 
Vice-roi  deNapIcs,  1526;  Catalogne, 

16*2  9L 
Vicomtes,  818. 

Victoire ,  abbaye .  1214  ;  place  des , 
1686. 

Victor,  papes.  III ,  1067  ;  IV,  1171. 

Vidame.  814 

Vie,  information,  1567. 

Vieilleville.  15.51. 

Vienne,  ville,  500;  arcberéqne,  1120; 
concile,  112rrJean  de,  1380;  con- 
cile, 1309;  en  Autriche,  siège, 
1.T29;  Henri  III,  1574;  siège,  1683; 
cour.  1089  aL 

Viennois,  comté,  1037, 1349. 

Vierge  (sainte),  purification,  protec- 
tion. 1638. 

Vieuville  (la),  1624  ffî 

Vieux-Pont ,  1706. 

Vigevano,  1645. 

Vignacourt  (Adrien  de).  IfllW. 

Vignamont.  169*  ;  lignes.  1705. 

Vignaros,  M.  de  Vendôme,  1712. 

Vignerod,  mariage,  1620;  Aiguillon, 
1638. 

Vigo  (port  de).  1702. 
Vigucrle.  1711. 
Villaccrf.  1691  98. 
Villadarias.  1704. 
Villane,  1523. 

Villaréal,  comte  de  Las-Torrès, 

1706. 
Viliaret,  1309. 

Villars.  Honorât  de  Savoie,  ibT2; 
marquis  de.  1671  ;  maréchal  de  . 
IftiO  H.  170209  il  14;  comte  de, 
1707;  marquise,  1689;  marquis. 
1698. 


Viriaviciosa  ,  journée,  1658  ;  baUille, 

1665, 1710. 
Ville  (marquis  de).  1838. 
Vlllefranche .  baUllle .  1642  ;  prise . 

1654  81 .  1705. 
Vilgagnon  i  seignenrde).  1556. 
Villemor,  1650. 
Villemur,  combat,  1.592. 
Villeneuve  (b.^rnn  de  Vence) .  1245. 
Villeneuve,  1()73. 

Villequier  (madame  de).  1445;  M.  de, 
1574  8ûtfL 

Villerol.  Charles  IX.  1574;  Hcari 
III ,  1588;  Henri  IV.  1591  ;  nar- 
quis  de .  l(>4o .  p.  252  ;  duché-pai- 
rie. 1651;  maréchal  de  France. 
1667  36  as  Si  91  99.  1701  Ql 
Q(L  ~~ 

Villers-Colerris.  ordonnance .  1S3B. 

Villes  Anséatiques  .  1238  ;  Impéria- 
les. 1552. 

Villiers  de  l'Isle-Adam,  1415;  PM 
lippe,  1522 65;  George,  1628;  sa- 
dame  de.  167*. 

Vimory  en  G.Uinols.  1587. 

Vimphen.  16*5. 

Vin.  prix  sous  Cbarle»4e-Cluave 

840. 

Vinceones.  1324.1422,  1643  âfi  S 

Vinceslas,  flis  de  l'empereor  Char- 
les IV.  1556. 
Vlncestre  (Jean  de).  1410. 
Vinendale  (M.  laMolhe),  1708. 

Viole.  1.580. 
Virgile.  789,  15*6. 
Virginie,  flotte.  1711. 
Virton.  165*. 

VisconU,  1447  général.  17» 
Visigoths.  1186  ;  paix,  IiQ8  31  31  ^ 

Si .  p  .  17 

Visir,  Cara-Mustapha,  16^3 
Vismar.  1631  ;  traité,  1636  ISS. 
Viterbe,  ville.  1522. 
VItIgés,  roi  d'iulie.  m 
Vitikind .  m 

Vitri  ,  ville  .  1142  ;  gouverneur  de 
Meaux.  1589  iii  :  I  hApiial.  1617 
35  43;  Vitri  Ic-Wùlé .  15*7 

Vitlehal,  Charles  I^  16*9. 

Vivant  (de).  1707. 

Vivarès.  562. 

Viviers,  1603. 

Vlvonne  (duc  de).  1675  7&  28. 
Voclade  (champ  de),  507. 
Votrden  1672. 

Voeu  .  saint  Louis.  12*2;  de  reliitiOB. 
l'321.  1579;  l'emperenr  Charles. 
1378;  germanique,  1567;  du  Hé- 
ron .  1339. 

Voie  des  recours,  1329. 

Voile  de  religion.  1321. 

Voisin,  secréuire  d'éui,  1667,  17W 
l*j  la .  1680. 

Voiture,  1660. 

Voitures  publiques .  15'?!  ;  rarittcsca. 

1563,  1607. 
Volsei.  cardinal .  1515;  François  I, 

1518  22  2a  âL 
Voltigeur.  1389. 
Vonne,  rivière.  502. 
Voragine  (Jacques  d«).  1209. 
Vortigeme.  121.5. 
Vosges  (les).  612. 
Vossius .  1663. 
Vouglé.  bataillc..507. 
Voyage  de  la  cour.  1625  tf. 
Vrangel.  16*8  là  86. 
Vrîlloro  (la).  1039  i^. 
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Waai.  1838.  1708 

Wiifrr.  7ff7. 
"Waldrailr.  Ii&I. 

Wald rad iv  coocub.  4t LstttiN.  tM . 

Warntton,  7fi7. 
Waroc.  5»1  91. 
Wtrti.illO. 

Wanrtek .  c«Me.  ilBVltll;  tnUli, 
1878. 

Welf.  1087. 

W'rrt  (Jrnn  de).mSia. 
Wcssex.  827. 

WrstmiDDlrr.  rhaalmtt  MIS» 

'W'rsiphales .  78t. 

Wrdphalie  .  duc.  1188;  nWÊÊÊtfU, 

1A23  :  iraMés.  16617. 
Wibourg.  1710. 
Wicb.  1817  48. 

Wkler.  béréik!.  141ft .  f.  M 

WillekMM.  1881. 


Wirteneral.  baiallto.  18S8. 
Witigarde.  Ml 

"Wisloc.  l  élecleurdf  Saif.  1836. 
With  Jean  de),  188» 888878; Cor- 
ne il  le.  1072. 
Wifcronde.  G3/R. 
Wolfembuttrl.  batailir .  1611 
Wolga»l,  1()73. 

WonM.  888. 1103.  18U  8B .  1713. 
Wnrianbng  (prian  de}.  IMi;  dK 

de.  1708;  dncbé,  IW. 
Wortibovg,  16M. 

X. 

XaiDtes.  1212.   

Xaintonae.  du  Gorsclla.  1818. 
XalDtnUlw.  1451  «. 
ZlMiri0.IM7.118i. 

T. 

Yotande.  SOe  de  Clieilet  Vil.  1^- 
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York  (maiioa  d').  1187  85:  Rl- 
cbard.  dur  d"  ,  U65  ;  Prrkina, 
li92;  bataille.  ifUS,  duc  & , 
1<i65  72  73  85  UO  ;  mariage  . 
1677;  cardinal  d  .  Voyêi  Vo(- 

M>i. 

Yrain  dr  G.iMps  .1371. 
Yvclol.  :>,i\. 
Yvol.  1022 . 1637  39. 
Tvrée.  15&I.  1888;  CMdkMl  Je  !•- 
vele.18M.i18l. 

I. 

Zacbarie.  pape.TSt. 
Zapol.  152» 
ZccI  (dur  lie  .  K'.T,'». 
Zélande.  IVi».  i(ii5. 
Zizime.  llllj. 
ZocntUMld .  888. 
Xorlcb.lMi. 
ZelpMM.l«II. 
Iwol.  MA. 
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Abensberg  (balallle  f). 

Abertrombie.  IHQi. 

Abdldtion  <1«  Charles  Vf.  IffiS  ;  de 
PerdiDind  IV.  1812;  de  Napoléon, 
ttfl .  15  ;  de  Yictor-Enimanael , 
mi;  d»  GtariM  X.  1830;  de  Lo«is- 
AMolm  (LMdcXIX).  1830. 

AiNMkIr,  comlni  «T.  1198;  bUafOe 
dr.  rm,  im. 

Aboville  (cl'l.  1815. 

Académips,  S(- Pr*tprsbnure .  17i.î  ; 
délia  Crusra,  1811  ;  Fr.mç.iiM-.  1810. 
11  ;  rétablit  la  fètc  de  St-Louts, 
1817;  sa  supplique  aunrt»18ll7. 

Achard.  gént^ral,  la*». 

Acbé  (amiral  d  ).  1757. 

Afhmct  III  esl  déposé,  1730. 

A('tt>  adilitlonnel,  1815. 

Actes  des  Ap<Hres,  1789. 

Adolphc-Frc<léric  II  ;  »a  mort ,  1771. 

iMrcm.de  rannée  aoi  dwmbres, 
18lS;dBtoctaiiil»rei  LomtXVffl. 
1821  ;àCiMrlefX.  1830. 

AérotlaU,  imrentton.  1783  81. 

AlAranchissomont.  p.  523 

AlTrj  (d'},  colonel  des  Suisses  ;  anec- 
dote, p.  usa 

Agier,  1828. 

ilgllMseau  (d').  est  nommé  rbancelicr 
de  Franre.  1717  ;  sa  disgrâce,  1722; 
sa  mort .  t".'»l. 

Aiguillon  (duc  d').  1750  63  60  70. 

All-la-Chapelle.  |MlX.  flIB;  con- 
grès .  1818. 

Akbaluik,  prita  par  In  RnaM, 

Albcfonl.  aei  Intrigues ,  fitt  IB 19  ; 


Albignac  (d').  général.  1823. 

Albuféra.  bataille.  1811. 

Alembert  (d").  rilé.  17fi2. 

Alexandre  1 ,  1806;  ■son  portrait  par 
Napoléon,  1807  12  ;  son  entrée  en 
France.  18U  15  18;  sa  inurt, 
182:.. 

Aleiandrie  (Egypte).  1807. 
Aleiandrliie>Yulailre ,  n 
1810. 

Aller,  bombardement.  1816  ;  régen- 
ce. 1619:  boatlUtds  contre  le  De; . 
18SI;  hMolia  tfn  Der.  ttW;  et- 


ftnncaiM,  18S0. 
rAe&MÎIlI; 


AH.  tItIrd'Ai 

à  mort.  1715. 
Allfra  de  Maran  (d*).  n.  505 

ÉlMBri.  iitfi  riBirriiir  n  m  Tf 


nitiens .  1710;  rntre  la  France. 
l'Angleterre  et  1rs  Etats  de  Hol- 
lande. 1717  ;  quadruple.  1718;  en- 
tre la  Suéde  et  rAnftIelerre  .  1720  ; 
entre  la  France.  rAnglcirrrc  et 
l'Espagne.  1721  ;  entre  la  Suèrie  et 
la  RuHle.  17SI:  entre  la  Russie  , 
le  DtDenark  et  r  Allemagne,  1732; 
entra  la  Frenee  «tie  Suéde.  1738  : 
entre  r Anglelerre,  la  reine  de  ffon- 
nie.  le  roi  de  Poloftne  et  les  llol- 
landais,  1715  ;  mire  i'.VnpIpterre 
et  la  Ru5«ip,  1747;  piilre  I  AiikIp- 
terre  et  le  H.inovrp,  17."»0  ;  Piiire 
l'AnKli'lPrrc  pl  la  Prinsp,  175d;  cii- 
tn- la  Fr.iiici'  pl  rFiiipin' ,  17.")fi  ; 
entre  la  Fr.ince  et  le*  Génois.  17."i<); 
entre  la  Pru>se  et  rAnKleleire, 
1758  ;  entre  la  Russie  et  la  Pru.<i»e, 
1701  ;  entre  la  France  et  les  Treize- 
Cantons.  1777;  entre  la  France  cl 
les  Etats-Unis.  1778;  eolrclaRi-pu- 
IdiqueFinncateetrEipagne,  1706; 
entre  la  France  et  la  SardalKne , 
17W  :  entre  la  Rntsie  et  la  Porte , 
1796  ;  entre  la  Grande-Drela^ne  et 
TAutrlf  he.  IKOf);  entre  l'AnsIPterre 
et  les  Elals  l  nis,  ISfMl  ;  entre  la 
France  et  l'Aiitrirhe.  1K07:  enlre  la 
France oi  le  Dmiumiihi k.  IS<i7;  enlre 
le  roi  (l"IS|i.ii:iii'  i-l  retnpereur  de-» 
Frnnrai»  .  1807;  entre  l'.Viiiîlelerre 
et  la  Sicile ,  IHIW;  enlre  le*  AnKl-ii* 
et  les  insurgés  espagnols .  184»U  ; 
entre  la  France  et  rAutrtche.  1812; 
entre  la  Fnnee  et  la  Prnaae.  1812  ; 
qnadraylMlMaMe.  1M5. 
AHemagno ,  gnrre  «ree  ki  Tterea , 
17t&. 

Almelda  (Torteresse).  1810. 
Almonaefd,  ville ,  1809. 

Allinkirrhen,  baliille  d*.  ITBOi. 
Atnlias^adeur  de  Perse.  1819. 
Amélie  de  Leiniiiendterg,  Impéra- 

trire  du  Rrt^sil ,  18J<J 
Atni  lui,  17;i">. 

Ami  des  Lois  .  drame.  1702. 
Amnistie.  1802;  loi  d*.  1816 17. 

Amsterdam.  1795. 

Ancien  raieau  (1).  vauileTlHe»  1802. 
Andréossy  (g<'nr'rnl),  1815. 
Andujar.  ordonrian(  p  d°.  p.S8l 
Ange.  cl-]Uobdhy .  1796. 
Anglais,  actes  odieni,  1735  82. 
Angoolème  (Lonls-AMeiM  doed*). 
1814 15 18  ;  géndrallulme  de  Tar- 
mée  d'Espagne .  1823  ;  dauphin  de 
France,  1821  ;  président  du  conseil 
ditogomt*  ttl8;aeB 


voyage  à  Cherbourg.  1829  ;  se  rend 
à  Toulon.  18:10  ;  iliieiie<.se  d'.  .Ma- 
dame-Royale, 1795;  son  ni.iri.iKC, 
ITVtt,  1815;  son  voyage  a  Vichy, 
18:» 

Anne-Ivanowa.  impératrice;  sa  mort, 
17  W. 

AiiBe-Heiirtette.fllle  de  Louis  XV. 

sa  mort.  ms. 
Anne  (Théodertl.  ché  pages9tt ,  66. 

68. 

Annuaire  historique.  rWfi  pnses  8.52, 
879  901  00 1 1  :a  36  3Ï  4U  4  2  iO  48 
.'»5.57.58  5»».7. 

Anquptil,  ciié.  17fil. 

Anselme.  (ii*néral,  1792. 

Anson  (l'amiral).  1744  47. 

Antibes.  amMté  pnr  lee  AMMa 
1747. 

Antommarchi,  ci  lé  page  80ik 
Anvers,  ville,  1702,  1809. 
Appony  (d').  fKl. 
ÂsMà  iMiliMU  daan  te  procès  d« 
XenîsXTI.  p.  511 

Aqaila.  ville.  1815. 
Arbra  de  CraeoriV,  1786. 
ArluUlinot,  nniir.'il,  1781. 

Arc  <ie  Tnoinjdte  de  l'Etoile,  son 

preeti'iti.  p,  687 

An  is-Mir-Aiihe  ,  1811, 

Arcnlo.  h.ilaille.  1TÎ»<i, 

AruenMjn  (d  ).  est  renvoyé  du  minis- 
tère. 1757;  8amort,17M;T«vcr 
d-.l8l5. 

ArRout  (d').  1830. 

Aristocrates,  1789. 

Armes  (manorac  tares  d^.  1777. 

Années,  révolutionnaire.  1798;  de 
la  république.  1791;  grande  ermée. 
180006  ;  de  Rrauani.  1810;  d'Ara- 
gon. 1812;  alliées,  181 1  ;  drançaise. 
181  i  :  d'occupation.  1815  17}éfn* 
cup  la  Fram  e,  1818. 

Armistice,  enlre  tiharle*  Vil  et  la 
reine  de  llonurir  .  17i3  ;  entre  la 
France  et  l  AnKlplerre.  17C»2;  en- 
tre les  Turcs  ei  les  Russes,  1772;  , 
entre  les  Kranvais  et  les  Autri- 
chiens. 1800  01  ;  entre  les  Anglais  ! 
et  les  Danois,  isoi  :  entre  la  Fran- 
ce  et  l'Autriche,  1805:  entre  le 
France  et  la  Prusse.  1806;  entre 
la  Fr«nce  et  l'Aniridie .  1809:  «n 
Irela  France  et  la  loMe.  16161 

Amault.1815. 

Artlllerte.  réorganisation  dn  corne 

royal  de  1',  1829. 
Artois  (comte  d'^._lT78  82  87  ;  «piilie 

UFfOMi^  138818  98  96|  •llM 
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à  Vesoul,  1814 .  p.  801  «Si  Chtr- 
lii  X.  Foy.  MO  iiiMw 
AiMi  («Tj,  kcM  imt  tfe  Mt  «Oder . 

Aiwaiblée  BattoBale .  17R9. 
AjKfnbk^es  primaire?  l7'.^i9:). 
Aniette  fcol  de  1"),  f otnl^at,  1747. 
Astiento,  traite.  17i8 
Aisignats.  1789iN)9i  M  93;  mandaU 

terriloriioi.  t3ML 
Aitorga.  1810. 

Asiros  (<r],  Tkalre  liDénl  ë 

1811. 

Aataloe  [droit     aboli. im 
AAenuili  itwtaine  (T).  1M8. 
Aidry  «le  PoynTeav.  100. 

W .  1807  12  11. 
Aagwtc  II ,  rsl  reconnu  roi  rlo 
lofiie.l716;MiDort.  1733;  111. 
M  reUrediM  to  CM^  de  Mm, 

1756. 

Aamdolert  de«  réglmeatt,  tttS. 
Aarore  boréale ,  1796. 
Aoslerlia  (bataille  S).  1806. 
AatidMBp  (d^  fénéel.  1M3. 
AflÉiMM.rtaBii  kPraiire,  1768; 

cédé  per  re  pape.  1797. 
AuooM,  Tille,  bombardée.  1815. 


■ATiaM. 
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Baccioohi.  1805. 
Badajoz.  ville.  IMI. 
Backri.  Nathan .  p 
Bade,  grand  duc  de.  1828  30. 
Bailly  (SilTain).  1788  91;  soo  rapplice. 

p.  509 

Balance  politiqae  do  globe,    p.  931 
BalM  (Adrien),  etié  page  991. 
B4le.  yille.  bombyrdempnt,  i815. 
Balkan  (passage  du),  par  les  Rosses  , 

1829. 

Ballf-steros.  ^énénï.  1823. 
Bat  matqué  ,  le  preniez MtdOMléi 

l'Opéra.  1717  78. 
R  irinç  rappelés,  1890. 
Banque  nationale.  1767;  de  France. 

1800  06 

BaMétneda  Ml  de  Borne .  1811  ;  de 
MadMÊiMÊÊ,  1819;  do  doc  de 
Bordeani.  1821. 

Bar ,  docbé  de .  1737  73  ;  confédéra- 
tion de,  IIVI;  «nwAQbe^  eonbat , 
1811. 

BaratilP  (>](•'].  riti-  17f.2  ,  1827. 
Barbanégre.  p(*n(*r.il.  1H15, 
Barbé-Marbois  .  IHIB  27,        p.  597 
Barclay  de  Tollv.  1812  16. 
H.irrtitin  (do).  178B90. 
Jtarnave.  1792. 

Barras.  179i.  90  W.  p.  M.  508 
Bartira.  1100.  p.  56» 

Bnrfèneede  Parti,  brftMea.  17B9; 

traité  de  la,  1715. 
Barthélémy,  dlrrcteor.  p.  601  ;  mar- 

i|nta.l819. 
Bassano  bataille,  mr*. 
ILissevilIe,  m;is-.ii  y.-  n  Hnmp. 
Baisignana ,  b.-itnili/\  17i5. 
It.issu.s  (comtp  (Ir  ,  1781. 
Bauird».  Voy.  princes  légitiaaéf. 
BaaUlle  (prise  de  la).  1789. 
BaiaTe  (république).  1798. 
Fmmmo,  baUlOe,  1813. 
BatMi,  pralHaev.  1010  ;  pnéflM  de 

police.  fOVO. 
Barlen.bauilleet  rn|)ittil,iti(m.  1S08. 
Baronne,  arrivée  des  deux  rois  d  £$> 
 18W». 


Beneharap  (de),  cité  page  736. 
Beinharnaj<i  lEucène).  vice-roi  d  I- 
talie  .  iWO  06  09  10 12  13,  p.  750 
Beaumont  d*-  .  17«i3  61. 
Bcaiinioni  idcj.  1828. 
H<.!uvsçi  uip)^  cardinal.  1017. 
He<  kcr.  général.  iMk, 

Belgique  réunie  à  la  frtMt.  1105. 
Belgrade.  1730. 

^'Jii2*^  *  Mwwiel  cenraré. 
1767. 

Bdhn.  1015  ;  u  mort.  1936. 
BelJe-AnUnce.  Voy.  Waterloo. 
Bellegarde.  général,  1809. 
Belle-I.Oe.  maréchal,  sa  belle Iflrai le 
en  Bohême.  1742.  44. 

Benjamin  Constant  aeiléelaiv  contre 

Napoléon.  1815. 
BeiNitXlIl:sa  mort.  1130;  XIY. 

M  non .  1758. 
Bentiock  {lord}.  1012. 
Berard  ,  rédacteur  des  ntodlfleallons 

à  la  charte ,  1830. 
Béranger  (rbansonnierl.  ISBS. 
Bér«'!ilna.  bataille.  lt<12. 
Bcr^-aose  {de],  IH-ÎO. 
BerKhen,  bataille.  1759. 
BerK-op-Zoom.  1747.  1810. 
Bernadotte  (roi  de  Suéde].  1706  99. 
1806  09;  éloprioee  rojal.  1810; 
déUibi  ce  MUet.  p.  000;  reçoit 
les  nMdes  de  rAagleicm.  1813. 

B  763 
Berne,  tattine,  1798. 
Bernit  (evnle  de).  17S8;  cudinal , 
1/69. 

Bernstorflr  introduit  nnocakHOB  en 

Danemarck.  1754. 
Berlin,  prise  parlo  Fraiirais,  ISOT.. 
Berry  (duc),  débarque  à  Cherbourg, 
181 1  ;  marche  contre  Napoléon  , 
1815  ;  son  mariage,  1816;  est  assas- 
siné, 18-JO;  mooumcotélêféèBo*- 
nj,  iSM.  Docbesse  de .  accoacbe 
droite  prlneesn.  1017;  d'an  nrince. 
1818  20;  sa  lettre  à  Louis  XVni 
p.  H56  ;  Madame,  1821  JS  30. 
Bertheiéne.  général,  1K30. 
Berthier.  intendant  de  Paris.  17S9; 
Alexandre,  prince  dp  Niurchiiiol 
et  de  Wagram.  17S1  it8.  1806:  sa 
mort.  1815. 
Bertinde  Veaux.  1828  29. 
Berlon,  général.  18  >:». 
Bonrand.  général.  1809  1315  21 S2. 
Ocrryer  fils.  1830. 

Beaaiéres  Ûoe  d'isirie).  1807  OS  09  : 
est  toé  ^an  boolet  ife  eanon,  1813; 
général  espagnol .  1S21 

Beurnonville  f comte),  martcbal  di- 
France.  IHic, 

Berwick  (mart**  hal  de),  entre  en  Ca- 
talogne, 1711)  ;  sa  mort .  llSi. 

Beys,  massacn-s  ,1811. 

Beïon».  maréchal  ;  sa  mort,  1738. 

BIberac,  bataille.  1796. 

Bidassoa.  franeUe  pîrranaéa  fkan- 
Caisc.  1823. 

Biens  ecclésiaftiques  mis  &  la  dispo- 
sition de  la  nation.  1789. 

Bi^non  (baron).  1815  :îO. 

Biilaud-Varrnncs.  i:;»:!!»:. .      p  "O 

Binp.  amiral,  fusilii^  aGibrallnr.  I75!i. 

Brron  duc  dn).  1718. 

Blarkf  .  g(4ni^ral,  batlu  ii.ir  Sucbcl. 
18(ty. 

Blanchard  (Nicoloal.  p.  470;  ma- 
dime,  1810,  p.  «n 


Blaie  fE.),  cité  

Blocus  continental,  1806  07. 
Blois  (mademottelle  d*":.  itvn  éa 

Bégeni,  sa  mort.  1749. 
BIncber,  tatUi  par  Mnrat,  Um  U 

15;  saaBon,«l9. 
Boérhave.  n  Mt.  1730. 
Bobaln.  Jovnellsw,  laaiL 
Boin.  18». 

Boitsietn  (de),  commande  eo  Cijfse. 

1738;  sa  mort.  1739. 
Boissy-d'Anglas .  trait  de 

1795.  pi.011. 
Botte  à  Perrttte  .  1718. 
Bolirar.  1825. 
Booald  (de).  1827. 
Bopaparte  (Joaenb).  1797. 100l«« 
1012;  aacowtaite  à  Paris.  1811. 
p.  713. 1815;  LkIcb.  flIO.  ^ «BU. 
ttâ;  hotm,  1802  06  09  10:  tno 
abdication.  1810  ;  Jér«nie.  1W7  li 
15.  Foy.  NapoMoa. 
Bondy  (de).  181.% 
Bonnemains ,  L-'^nt  ral.  1830. 
Bonnet  rouge  .  soo  origUM,  1784 
Bonnevai  (comte  dn)^  aoa  adiia  ké 

roique.  1715. 
Bordeaux  (dac  de),  sa 


18:20;  réponse  au  premier mMÉBI 
de  la  cour  des  comptes .  llB3lL 
Bordesoolle.  général.  1823. 
Borghtae.  fvincesce.  sa  mon .  flk 
Bortes,  iféL 

Bory  de  Saint-Tlnccat.  18Ii. 
Botta  fmarquisde).  i 

ne>,  1746. 
Boscawen .  amiral.  17i8. 
Boulïlfrs  'dur  de).  >.i  ,nj  recours  te 

(iCnoi* ,  sa  mort  .  17  47. 
Bougainville ,  r.inirji.  178L 
Buuguer.  173.1. 
Bi)uillé(de).  1781  82  91. 
Boulay  (de  la  Meorthe). 
Boulogne  (M^r  de).  Bot  i 

sar  ce  prélat.  V  tu 

Booloo-Martel.  1830. 
Bourbon,  duc  de.  chef  du  run^j'il  4* 

r^t'cnre.  1715;  premier  imr.i>:r", 

1723;  maiiemuiscllc   de  Nastf^. 

jflte  les  fondements  du  palais  Bf-or- 

bon.  1722  25;du<  he&sede,MBNn. 

1S±2;  duc  de.  182:i.  p. SB 

Bourck.  général,  1823. 
Bourdean,  1829. 

Boardonnaye  (de  la),  taBicruai  de 
nie  Bourbon.  ITIf  ;  palrde  Fran- 
ce, refuse  le  serment  à  la  charte . 
1015;  député.  1828  ;  minime,  im 
Arihwdela,  1830. 

Bourgogne,  canal.  1775. 

nourmoot,  général.  ISll  1523;  mi- 
nistre. 1829;  général  en  chef  lie 
l'pxp^'dition  d'.VIccr.  18:W:  c>:  fiK 
maiéchal  do  France.  1830;  Aaie- 
dée  (Je,  lue  de\ant  Aloër.MB. 

Bourricnnc  (de;,  181â. 

Bourse  (palais  de  la:,  1821. 

Boussart .  général,  1811. 

Bouton,  1820. 

Bouvard  de  Fonraueni.  1187. 
Boyer.  préSMent  iTIlaTU  .  I8S. 

Brabant.  infurreriion.  17S9. 
Brassjri ,  découvre  le  seciet  tfaïrcter 

les  bi'inorrauios.  1751. 
Braver ,  yCii('T.»l,  IHKI. 
Rr'-fl.i  .  (  oi.^rcs .  17  il. 
BrcMl.  son  indépendance  reruuauc, 

1825. 
Breitaw.  1711. 
Bretapte  (Euu  de).  1717. 
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Breieuil  (baron  de),  1783. 

Breton,  club,  17W.  Voy€i  lacoblDS, 

Cordrltcr*. 
Brrtoniie .  IMération.  1815;  usocia- 

lion.  18.29. 
Brrioiinierr  fde  la),  capitaine  de  Yal>- 

teau.  iH-J». 
Bri^nor.  rombal.  1811. 
Bricnstoll-llill.  178:2. 
BroKlic  (comte  dr).  ett  fait  maréchal. 

17:U  :  ambasudrur  a  Varjovle, 

17:i«  ^;  maréchal  de,  ilSÙ  fil  ; 

duc  de .  1830. 
Brouuier.  général,  1809. 
Bruc.  1M22. 
Biuce  (Michel).  1815. 
Briicr».  vilk.  ITItt. 
Brulley,  1780. 

Brune,  maréchal ,  1807  ;  «a  mort. 
1815. 

Brunrau  (Matborin],  Uax  daaphin  . 
1818. 

Brunei,  ingénieur.  1831. 
Brunkershill.  combat .  1775. 
Brun««tckBevern  (Ernest).  1711; 

duc  dr.  17V-2.  1800;  Brunswick- 

Oel«.  180». 
Bruielies.  prise  de.  17*6. 
Byron.  amiral.  1770;  lurd.  sa  mort, 

1821. 

Biicquet.  8<»néral.  1815. 

Budget  de  1  éut.  180t:  Voy.  chaque 

aimée. 
Buéno«f.\yres.  1800. 
BulTun  (comte  de;.  1780. 
Bullrtiii  de  la  frandr  nrmée.  1812. 
Bulle  inigeniius,  1717  £l3Q  SSL  52 

âa  56;  in  cœnà  Ifomini ,  1773. 
Bulo«  ,  général.  1H15. 
Burgbau^fn  ,  prise  par  le  cotnie  de 

Saint  Gcmi<iin,  17ti. 
Burgoyne .  1777. 

C. 

Cabineu  de  Verullles.  113  de  St- 
James .  1782. 

Cadii.  18i3. 

CalTé.  chirurgien,  lftî2. 

Caflero.  capitaine .  1815. 

r.aire.  insurrection.  1798.  1800  QL 

Caiwe  d'amortissement.  1799;  d'es- 
compte. 17(i7.  IfL 

Calas  (Jean),  son  supplier  .  1762:  sa 
mémoire  réhabilitée.  1"»15.  p.  i4»9 

r.aidtrro  (mamelons  de '.  1813. 

Cairmard  de  Lafajetle,  assassiné. 
182U. 

Calrndrler{nooyean), adopté  en  An- 
gleterre. 17.V2;  républicain.  1793  ; 
sa  suppression.  1805. 

Calonne  (de).  1787. 

Cnlvinistrs.  1768. 

Cambarérès,  p.  .V70:  consul.  180002. 

p.  !M;  »a  mort.  1S2I. 
r..imbrai.  congrès.  1721  2i. 
f.,tmhronne.  18lô  HL 
Camille  Drsmoulins  .  1792  9L 
t'.aiiipan  (.Mme) .  citée  1786. 
r.ampcll ,  1778. 

C.anip.'^  dp  manœuvre».  1750.  1825; 
de  Boulogne,  1801  05  11  ;  Saint- 
Orner.  I8J7. 

Can.ida.  guerre  entre  le»  Français  et 
ir»  .Anglais.  17ô.j^  W7  :.8 59 :  les 
Anglais  s'en  rendent  malire*.  1760; 
cé«lea  l'Annlelerre.  17«2  jKL 

Canant.  de  Montargis.  1722;  dr  Pi- 
cardie. 1728;  n>f\  nuYerturc.  1731 . 
Bourgogne,  1775;  Sl-beni»,  I8I.1' 


l  ABLR  OU  HATifcUf* 

Canclaoï.  1815. 

CanIlUc ,  arrange  le  plan  de  la  ré- 
gence. 1715. 

Canning  (Georges),  aoa  arrivée  à  Pa- 
ris .  1H-J6;  sa  mort.  1827. 

CanurI ,  général.  lKi3. 

Capelle  (baron).  183». 

Capitulation  dei  régiments  Suisses , 
1816. 

Caraccioll.  cité  1771. 
CaraMTOsa,  général.  1821. 
Carbonan,  1822. 
Carlgnan  iprince  de).  1831. 
Carlos  (don),  est  déclaré  roi  de  Sicile, 
1731  ;  prend  Gaéie,  ITJi  :  Messine, 
1735;  son  mariage,  1738;  passe  au 
trône  d'Espagne  sous  le  nom  de 
Charles  III,  1759;  sa  noort.  1788. 
Carisbad.  congrès.  1819. 
Carnot.  général.  1815.  p.  S£û 

Caroline-Amélie,  princesse  de  Gal- 
les. 1813;  reine  d'Angleterre,  son 
procès.  1830;  sa  mort.  1821. 
Caron.  colonel,  1822. 
Carrier  ;  sa  mort.  1791. 
Castries,  maréchal.  1780  SL 
Carte  géométrique  de  la  France. 

(Atlas  Cassini).  17.'^. 
Cirlhagénr  .  Ic^ée  du  Stége.  1740. 
Cazalés.  cité  1790. 

Cmaubah  (trésor  de  la],         p.  gil 

Cassini.  Voy.  carte  géométrique. 

Cassagne.  général.  1815. 

Cassano.  baUille,  1798. 

Cassel  (électeur  de),  déclaré  ennonl 
de  la  France.  1806. 

Castaing.  empuitonneur,  1833. 

Casiel-Bajac  (de).  1830. 

Castei.  général.  1(è23. 

ilasiiglionr.  baUille.  17WI. 

Castlereagh,  sa  mort,  18±1. 

Catherine  l .  sa  mort.  tTil  ;  Paulow- 
na.  sa  mort,  1819. 

Catholiques  d'Angleterre  (bills  en  fa- 
veur des).  1778  80;  irlandais,  1822; 
émancipation,  1829. 

Cauchois-Lemaire,  1828. 

Caulaincourt  (duc  de  Vieencc).  1814 

Caai(de).  1898  29. 

C«Knne.  1809. 

Cdlamare.  découverte  de  la  conspira- 
tion ourdie  par  cet  ambassadeur . 

1718. 

Censure,  Censeurs,  1815  ZL 
Ceyian.  Ile.  1816. 

Chabrol  de  Crouiol .  182i  27  ^  ^; 
son  rapport  au  roi.  1830. 

Chalotais  (de  la).  1765  6& 

Chambord.  acheté  par  la  France  pour 
en  faire  hommage  au  duc  de  Bor 
dcaux.  1820, 

Chambres  de  Justice,  1716  ;  des  vaca- 
tions, 1753. 

(.bambrc  des  Députés.  Voy.  Corps 
Législatif. 

Champ-Aubert .  baUille.  1811. 

<^hami»agny  (duc  de  Cadore).  1809  , 
1828. 

Cbampionet.  général,  17S6  99. 
Cbamp.de-Mai.  1815. 
Cbamp^le-.Mor* .  fédération.  1790; 

ras«cnitili-nients,  1791;  roue.  1827. 
Champ%-Etij%tet.  concédé»  a  la  ville 

de  Fdris.  1828. 
Champ  iacré  des  Russes.  1812. 
(^baiHiernagor,  prise  par  les  Anglais, 

1757. 

Chantflauze  îde\  garde-dessceaui 
1830  :  son  rapport  au  roi,    p.  Hiii 


xxxvlj 

Chappe .  1791. 

Chardel .  1830. 

Charette,  général.  1794  fi(L 

Cbarlerol.  >iile.  1792. 

Charles  VI.  empereur,  1737  18;  M 
mort.  1740;  Charles-Albert ,  em- 
pereur sous  le  nom  dr  Charles  VII, 
1742;  sa  mort.  1745;  XII  .  sa 
mort.  1718;  XIII.  sa  mort.  1818; 
Charles-Emman'iel  III,  sa  mort. 
1773;  Charlo-Emmanuel  IV.  sa 
mort.  1819;  Charles-Félli .  roi  de 
.Sardalgne  ,  1821  ;  Charles  IV  ,  roi 
d'Espagne .  1807  ffi  ihj^  sa  mort . 
1819;  Charlrs^  Louis-Frédéric. grand 
duc  de  Bade,  sa  mort,  1818;  prin- 
ce. 1809  10^  p.  (378  .  m. 

Charles  X  .  1824.  Voy.  son  régne  , 
traits  de  la  vie  privée  de  ce  prince. 

p.  223 

Charles  et  Robert.  1783. 
Charles-Town.  ville.  1780. 
Charlotte-Auguste,  de  Bavière  ;  son 

mariage  avec  l'empereur  d'Autri- 
che .  1816;  Charlotte- Auguste 
d'Angleterre  :  sa  mort,  1817. 

Charlotte  Corda;,  1793. 

Charost  (dur  de*.  1722. 

Chastelluz  marquis  de).  1781. 

Chatean.  gf^néral.  sa  mort,  1811. 

Cliateailbriaiid  remplace  Chénler  à 
l'Académie  française,  1811  ;  son 
rapport  au  roi .  1815;  est  rayé  de 
la  liste  des  ministres  d'éut,  1816; 
cité  p.  SiLi  <821  ^  ministre. 
18lti,  sa  disgrâce.  1824;  cité  p. 
800;  1826  H  29;  est  porté  en 
triomphe  par  les  insurgés.  1830. 

Cbàtrauroux  Mme  dC.  est  renvoyée 
te  M<-iz.l744:  samort,  1744. 

ChAielpi  (du).  1748. 

Chaiillon  dur  de],  17H. 

Chaiilion-.mr-Seme,  congrès,  1814. 

Cbaumenil.  bataille,  1814. 

ChauTcau  Lagarde ,  1793. 

Cbauvelin.  disgracié.  1735. 

Cbénler  (Marie-Joseph),  p.  57L  600; 
(Marie- André).  p.^ 

Cherbourg .  embarquement  de  la  fa- 
mille rojale.  1HJ(). 

Chesapeark .  1781. 

Chevaliers  du  poignard.  1791. 

Cheverl.  1712^  sa  n»ort,  1769 

Chiclana.  bataille.  1811. 

Chlopiski .  général.  1811. 

Choiseul  (duc  de).  1759;  exilé.  1770; 
sa  mort.  1785  ;  doc  de ,  1827  39 

CloMt .  port.  1812. 

Ct'oyen  et  Citoyenne,  dénomina- 
tions adoptées.  1792. 

Ciudad-Rodrigo  .  forteresse  .  1810 

Clarke  (dur  de  Feltr<  \  1809;  maré- 
chal de  France,  1816. 

Clauzel.  général,  1815;  de  Cousser- 
gues.  1820. 

Clavier,  belle  réponse  ,  1804 

Clément  \I.  sa  mon,  1721  ;  XII  .  sa 
mort.  1740  ;  XIII .  sa  mort ,  1769; 
XIV  (Ganganclli;.  176970;  sa  mort. 
1774. 

Clergé  dé  Franc» ,  1734  IQ  .V)  $0  GQ 
72;  constitution  civile  .  1790. 

Clermont-Condé  (prince  de;,  surnom- 
mé le  général  des  Bénédictins , 
1758  Ci  Clermonl-Tonnerre.  mar- 
quis, ministre.  1821;  cardinal.  1822 

Clinton,  générai,  1779  80. 
Closicr-Camp.  coml»at,  1760. 
Clouet.  général,  1830. 
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Coalition  contre  la  république  fran- 
çaise, 1793;  contre  le  directoire, 
1799;  contrit  le  consulat,  1803; 
1    contre  l'empire.  ISOj  QQ  i  i. 

Coboarg.  prince. 

Cocarde  blanche.  I81i  lâ 

Cochenille.  1777. 

Code  Civil.  1801;  de  Procédure.  1806; 

de  Commerce .  1807. 
CodringioD.  amiral.  182728. 
Cohorn,  ingénieur,  17i7. 
Coi^ny  ,  niarqui*  .  est  fait  mar«^.il, 

ITM  ;  duc ,  Diaréciial  de  France  , 

1816;  aide-de-camp  du  duc  rie  Bor 

deaux ,  1830. 
Coiiart.  fabricateur  de  faux  billets  de 

banque.  iH  *l. 
Collège  de  France,  trouble*.  1827 
Collet,  capitaine  de  frégate,  18i7. 
Collier  [aiïalre  do).  1786. 
ColliD  de  Sussy,  1830. 
Collet  d  Uerbois.  1792  91  Ifâ, 
Colmar ,  explosion  de  la  poudrière  , 

1822. 

Colonels  généraiu  .  1814. 
Colonies  Angio-  Américaines.  Voyez 
^  Etats-Unis. 
Cook  ,  sa  mort,  1779. 
Colons,  indemnité.  1820. 
Combaw  de  mer,  J 7 il  i25fi50ïû78 
798081  82  &2 98^  1801  mïi 

Combtuilion  humaine.  1809. 
Côme  ifrére).  1781. 
Comélef.  1811 19. 

Comité  secret  de  la  chambre  des  dé- 
puté*, 1821. 

Commerce,  création  du  conseil,  1730; 
traité.  17;J9  4i  liii  SJi  87,  1800: 
ministère  du  .  iH-JS. 

Comniissaire.'i  du  roi ,  1811;  extraor- 
dinaires ,  1815. 

Commune  de  France.  17fti. 

Compagnie  dea  Indea .  1723  fii  Qîl  Si 

m. 

Compagnies  rouges supprlniéet,  1775 
Compte  rendu ,  1781 . 
Conchy,  général ,  1828. 
Conciles.  Congrès.  Koy.  an  nom  d«i 

Tilles  où  ils  se  sont  tenus. 
Contordats,  1801  (>>  13  IL 
Contamine  (de  la).  1738  ;  cité  1763. 
Comlé  ILouis-Josepb  de  liourbonV  sa 

mort.  1818. 
Condorcot  17W. 

Confédération  germanique,  1785  ;  du 
Rhin.  1806UilliL 

Conflan»  (marquis).  1761. 

Conny  (Félix  de).  1829  3Q. 

Conscription  mllitaue ,  1798. 

Conseils  myaui  établis  par  le  régent. 
171â  19  2Q  21  ;  grand  conseil , 
176j  MisuiMirieurs,  1771;  de  guer- 
re. 1797.1814  ihi  d  état,  1799, 
181 1  15  ;  privé.  1815  ;  supérieur  de 
la  guerre,  1828;  Anciens  et  Clnq- 
CcnU.  supprimés.  17V9. 

Conservatoire  des  Aru  et  Métiers. 
1798. 

Conspirations,  Complots,  à  Malle 
1719;  en  Suéde.  1756;  a  Brest. 
1769;  de  Babeuf.  lUffi  ;  du  rnmp 
de  Grenelle.  1796;  roiiire  Boti.n- 
parte.  1800;  Malet,  Lnhorir  et 
Guidai.  1812;  contre  les  Bourhons. 
181617;  contre  le  goutrriierii>-nt 
anglais.  18-20.;  de  .Saumur,  18±i; 
de  La  Rochelle .  1822. 

Constantin,  renonce  au  trône  de 
Russie,  1825. 
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Constituante,  assemblée,  1791. 
Constitutions.  ITW  93i  an  lil,  17%; 
an  VIII,  1800;  projet.  1811;  charte. 
1811;   des  représentants,  1815; 
pierre  de  la.  p.  8jg 

Consulat.  1799,  p.  Qjjj 

Coniadcs.  1717;  maréchal,  1759. 
Coot»  (prince  de),  17i'». 
Convention  nationale.  179295.  p. 
Conventions,  de  Paris.  18lf  là; 
pour  la  garde  de  Napoléon,  p.  812; 
pour  l'occupation  de  la  France , 
1815;  pour  la  pacification  de  la 
Grèce.  1827.  Voy.  Paix  ou  (iucrre. 
Conversion  des  rentes,  loi .  1825. 
Convulsionnaires.  1763. 
Cap(«nhav'ue .  incendie,  1728;  bom- 
bardée. 18010719. 
Corbière,  ministre,  1820  21  ;  comte. 
^  182228. 

Corcelles  (de),  arrêté  dans  an  ras- 

wmWi'nient .  1822. 
Cordeliers  ^fiub  des).  1792  2L 
Cordon-Bleu,  procession,  1827. 
Cordova  (don  I.uis  de).  1781. 
Cornel-d  Im  ourt,  1830. 
Cornwalli.s  lord.  17W»81. 
Coro^nc.  l)atai!lc.  1809;  ville.  1823. 
Corporations  religieuses  supprimées . 

1812. 
Corps-francs,  1815. 
Corps  législatif.  1800  13  Hi  cham- 
bre des  députés,  1811  ;  des  repré- 
sentants. 1815  ;  dissolution  ,  1815 
10:  discussion  ora;;eusc,  1818;  dis- 
solution .  1823;  dissolution.  1827 
30;  séance  présidée  par  le  duc  d"Or- 
^        .  p.  206 

Corse  .  sa  révolte  .  1729  31  ai  3i  38 
£5  iû  jg  MI  Ili  sa  (jj  (>5;  cédée  à  la 
France.  17681)9  MT 
Corvée.  1776. 

Corvetto ,  p.  Jïfi 

Côtes  de  France ,  tentalives  des  An- 
glais, 1758  59  6L 
Cotte  (Robert),  architecte,  1736. 
Cottoni,  corse,  sa  mort  violente 
1762. 

Cottu ,  assemblée  de  convuklonnai- 

res,  1763. 
Coudert.  1822. 

Cour  pléniére.  1788,  p.  521 

Courier  de  Méré  (Paul  -  Louis) ,  sa 

mort,  1825. 
Couronne  de  fer .  ordre  .  1805  ;  de 

Westpbalie.  ordre.  1809. 
Cours .  prévôtales  des  douanes,  1810; 
rétablies  p<)ur  les  crimes  contre  la 
sûreté  de  l  état,  1815;  de  Cass.ition. 
p.  507.  1815  ;  des  Comptes  ,  1815  ; 
Royale.  1815  .  p.  913, 1827. 
CourvoLsier.  1820  2Si3(L 
Couturier  (Jean).  p.  759 

Christiern  VU.  roi  de  Danemarck  , 
1768. 

Cracovie,  ville,  1809. 
Craone,  bataille,  1811. 
Oevclt,  bataille.  1758. 
Crlllon  (duc  de),  17H1  S2. 
l>imée.  en\ahie.  1777. 
Croi  (de),  cardinal,  1«29. 
Cuba,  lie,  descente  des  Anglais, 
1762. 

C.ucsta.  gr'néral.  1809. 
Cullo'leu.  Itataille.  17t6. 
Cultes,  administration  supprimée, 
1816. 

tiunibcrl.md  (duc  do).  1717  57:  duc 

de ,  1810. 
Curaçao .  Ile.  1800. 


Curée .  propose  de  décerner  la  coom 
ronne  impériale  à  Napoléon  1801 
Curial.  général.  1809.  IKH^ij 
Custines.  général.  1781  JLijKL 
Czérikow.  combat,  1812. 


Dacler,  1822. 

Damas  (Charles  de),  1781  :  général 
1K23  ;  ministre .  1823      m.  dac' 
1825. 

Dambray,  cbancelier  .  1816  2;  sa 

mort.  18:29. 
Damiens,  son  attentat  wr  la  personne 

du  roi.  <7.'>7. 
Da  n  ton ,  1792  fll .  p.  iûi 

DanUic,  ville.  1807. 
Danube,  Oeuve , 1809. 
Dard,  avocat.  1811. 
Dardanelles.  1807. 

Daubenton,  p.  637 

Dauphins  :  fils  de  Lonis  XV  ,  tuùr 

sance,  1729;  sa  mort  ,  1765;  filsdr 

Louis  X  VI ,  sa  mort .  1789  ;  fils  lic 

Charles  X.  1821. 
Dauphine .  sa  mort.  1716  :  belle-fiUe 

de  Louis  X  V .  sa  mort ,  17B7,  Qlk 

de  Louis  XVI ,  1821. 
David,  peintre.  p.  Sa 

Davoust  (duc  d'AOersladt).  1806  OL 

prince  d'Eckmubl.  1809  12 15, 
Decates,  1816;  est  nommé  pair.  l&t& 

1820;  est  nommé  dur,  1820  22. 
Déchéance  de  Napoléon  prononcée 

par  le  sénat,  1811. 
Déclaration  des  droits  de  rbomine. 

1789. 

Défection  royaliste,  1S28. 
Déticit  des  finances.  1796^ 
Defrance,  général,  1811. 
Delavau .  préfet  de  police .  1827  iS 
30. 

Dclort,  général  ,1811. 

Demarcay.  arrêté  daoa  oo  rasKOi- 

blemont,  1822. 
Démétrius-i^omnène .  sa  mort.  1821. 
Démocrates,  1789. 
Départements  substitués  aux  pro- 

>inces.  1790. 
DéportaliOMs.  1797.1801 
Di  saii.  général,  18U0. 
Desbordes,  1822. 

Descentes  en  Angleterre.  1779, 18(0. 

Déserteurs.  1775. 

Dcséze,1792;  sa  mort,  1828L 

Desgenettes,  1799. 

Dtssoies.  général .  1810  12, 

Dcspiiiois ,  géoéral,  1815. 

Dfs  Rolours .  amiral.  1823. 

Dessalines.  1803  Oi(^ 

Dialogue  entre  M.\l.  de  Meltemich 
et  de  Champagny.  ISO*.». 

Diamant .  trouvé  dans  une  dent  d'é- 
léphant. 1717  ;  le  Kétjent ,  1718  ; 
mines  découvertes .  17:8  ;  voie»  *u 
garde-meuble  .  1792  ;  a  la  reine  d« 
Westphalio.ISli. 

Dictionnaire  philosophiqve,  1765. 

Didier,  son  exécution.  I8IA. 

Dicte.  Suède,  1779;  Ratisbonnr . 
1H0G. 

Dillon  (Arthur  de).  1781:  Robert  de. 

1781  ;  Tbéobald  de  .  1792. 
Dimanches  (induit  relatif  aux).  1802 

IL 

Diorama.  1822. 
Directoire.  1795  C  28  88. 
Divorce  .  de  Napoléou.  1800:  aboli, 
1816. 
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Domaine*  du  roi .  1734  ;  «xUMidi- 

naire.  Wii  IL 
Dominique.  Ile,  1778. 
DornoDi .  général. 
Donadiru.  géo<>ral.  1H16  23. 
Dons  patrtollques ,  ITiil . 
Dotations.  ItMJtf;  de  1a  coaroooe , 

IHIO. 

Doria.  le  mel  à  la  léle  de  la  révolte 

des  Génois.  17 iO. 
Doublet  Mme).  177a 
I>ou<leauville  (duc  de),  1S21  2L 
Drapeaux  ,  bénédiction.  181t;  trico- 
lore .  1815  IKL 
DroMic ,  prise  par  le  roi  de  Prusse . 
17.)C:par  \ti  AutrK'hicns .  IHOU; 
entrée  des  Fraotats,  IMl  J  ;  bdtatlle. 
1813. 

Droit  d'aubaine ,  1812  ;  supprimé  . 
1H19. 

Drouet-d'Erlon  .  général,  1813  li  15. 
Drouot.  général .  1816. 
Dubarry  (comtesse).  1708  KL  P-  iifi 
Dubois  (cardinal;.  1715  -JÙ-tl;  u 

mort ,  17-i3. 
Dubourhage,  p.  îtûfi 

DubnurR  .  général .  1830  ;  ce  qu'il  dit 

a  Loul»-Fbklippe  d'Orléans,  p.  Hùi 
Ducis  .  cité.  1778 ,  18(X). 
Durhés-pairies  ,  17i23. 
Dudoii.  1830. 

Dudo]cr  de  Gastel .  cité  1783. 

Duel  entre  le  comte  d'Artois  et  le  duc 
de  Bourbon,  1778;  entre  lord  Cas- 
tlerragh  et  M.  Canning.  1809;  entre 
le  duc  de  Wellington  et  1«  comte 
de  Winchei»oa.lH29. 

Dugommier,  1793  Si, 

Dunu«  (.Mathieu).  1781,  1830. 

Duniont  d  t'rtille  escorte  la  famille 
rojale  en  pill.  1830. 

Dumourirz.  179293  ;  sa  mort.  1823. 

Dunkerqup.  17W. 

Duperré.  amiral.  1823  3(L 

Du(>fs  Journée  des),  1726  9SL 

Dupin  aîné.  1815  Ji  diL 

Dupifli.  17M. 

Dupont,  de  l'Eure,  1830. 

Dupnrt-Dutertre.  1790. 

Duporlaf.  1781  Jffi, 

Durand  (Mme  j.  citée  1812. 

Dura»  (duc  de),  17.'>'i. 

Duroc  (duc  de  Frloul).  M  mort, 
1813. 

E. 

Eblé.  général.  1812. 

Ecoles,  cadets  genliUbommes .  1726  ; 
df-s  lancues  orient«lrs .  1731  ;  mili- 
taires. 17.')1:  de  dessin.  176>l:  de  ma- 
nne. 17TJ;dc  chirurgie.  1774;  >e- 
térinaire.  1780;  boulangerie,  1780; 

Mart  .  pnmairt'S.  cen- 

trales.  spéciales .  1795;  poljtecli- 
niuuc.  1799:  d«  cavalerie,  18U9; 
Tiiilitalrc .  1811;  ecclésiastiques. 
181 1:  polyter  hniquc  licenciée. 1816; 
léorganlM  C.  1816;  militaires  1817  ; 
de  droit .  1S19  ;  de  cavalerie.  1822; 
polylbecnique .  1822;  arts  et  mé- 
tiers ,  1&26  :  ect  lesia.<iliques ,  1828  ; 
des  arts  et  m<'ticrs ,  1828. 

F.ronomistrs  .  1768. 

Eckmuhl.  bataille.  1809. 

Eiliis.  Foy.  Ordonnances  du  Roi. 

Edouard,  prince  ,  tente  vainement  de 
débarquer  en  Ecosse.  17 U;  Tait  son 
entrée  à  Edimbourg  .  17i.j  ;  perd 
la  baullle  de  Culioden .  1746. 


Egalif».  Voy.  Louu-Pkilippê-JO' 

ieph  dTOrÙans. 
EkIisc  gallicane  (quatre  propoaitlons) , 

18iu: 

Eg)pte  (expédition  fraocaise  en), 
179H. 

El-Arirh.  combat.  1799. 

Elbée  td),  (:r-ii<-ial .  17'.>t. 

tlcitinns  (loi  des),  rejetée,  1816: 

adoptée .  1H17  2ti;  troubU?s  .  1827  ; 

prorlamalion  du  roi  a  l'occasion 

de».  IHIM). 
Electricité.  1716. 
Elisa.  princesse,  1800. 
Flisabetbde  France  M  me),  «a  mort. 

1791;  Peliowna,  impératrice  de 

Russie  ;  sa  mort  1762. 
EI)S''i'-Uoiirbt»a .  ISl."». 
Knihrun,  ouverture  du  concile,  1727. 
Eniijtrés   loi  sur  Icsj .  1791  Ui; 

aniuislie .  1KU2. 
Emile  .  de  Kou»scau  ,  17G2. 
Empereur  (cbAieau  de  1)  pris  par  les 

Français.  1830  ;  notice  sur  ce  fort, 

p.M6 

Empire  français ,  1801. 

Emprunt  forcé,  1793. 
EuKbien  (duc  d  ) .  son  exécutioa . 
1W»I 

Enrefiistremeot  d'édiu.  Foy.  Llls  de 
justice ,  p.  hiA. 

Enzersdorf.  bataille,  1809. 

¥mo  (chevalier  d  ) .  sa  mort.  1810- 

EpiOKle  noire  (coospiratioa  de  I'). 
1817. 

Epoquet  de  la  .\ature ,  1780. 

Krfurt  (entrevue  d  ) ,  1808. 

E.scadres.  Foy.  Combats  de  mer. 

Escadron  sacré  ,  1812. 

Escars  (duc  d  ) .  général,  1823  3(L 

Escaut ,  178i ,  ikL, 

K^menard  .  sa  mort .  1811 . 

Espagne  (d  ).  général,  1823. 

Espremenil  (Puval  d  ) .  1788 

Essiing ,  bauille  .  1809. 

Elssonne  ,  explosion  du  magatia  à 
poudre,  1^0. 

Estaing  (comte  d")  .  1778  38. 

Entrées  (maréchal  d  ) .  1757  62. 

Elals-ifénéraux.  1789,  p.  âlfi.  ^ 
et  suivantes. 

Euts  -  Unis  ,  1768  OTj  congrès  . 
1774;  Indépendance  de  l'Améri- 
que ,  1776  iiL 

Etre-Supréme  (fête  de  1') .  179t. 

Eugène .  prince  .  bal  les  Turcs  ii  To- 
ines«  ar  et  à  Pelervaradin .  1715  H 
liL  Foy.  Beauharoais. 

Evéques  ;  constitutionnels .  1791  91; 
de  France .  182rt.  Voy.  les  nom» 
des  villes  où  se  sont  tenus  les  con- 
ciles. 

Eicelmans.  général.  1814  lÂ.  p.  SU 
Excommunication  contre  Napoléon  , 
1809. 

Exilles,  combat.  1747. 
Eylau ,  bataille  ,  1807. 

F. 

Fain  (baron)  ;  cité  1813. 
Fairoiiet,  avocat,  1814. 
Farnése .  duc  de  Parme  ;  M  mort , 
17.11. 

Faucher  (  les  frères)  ;  leur  exécution, 
1815. 

Favart(Mmel,  1746. 
Favras  ;  sa  mort.  il'JQ. 
Fédération  an  Champ  de-Mars.  1790; 
de  Milan.  1797. 


Fédérés.  1M5. 

Fcllcr.  cité  18-21. 

Féodalité  abolie  en  Sicile.  1812. 

Ferdinand  IV.  roi  de  .Sicile.  1812  ij^ 
I.  sa  mort,  1825;  VI.  roi  d'Espa- 
gne; sa  mort.  17,>9 ;  VII.  1807 (Si 
15;  est  emmené  de  Madrid  a  Sé- 
villc,  182:1;  sa  Pragm<iliquc-&anc- 
tion.  1830. 

Fére-Cbampcnoise.  comhat.  1811. 

Fermes  générales.  1723  2li5â  59. 

Ferronnuys  (de  la),  1828  211. 

Fersen  (comte  de) .  assassiné.  1810. 

Feru  iriidglne  un  Impôt  pour  rcédl- 
ûer  Sic-Oneviéve.  17.'>0. 

Fesch  (depuis  cardinal),  18(i2QaijL 

Fêtes  brillantes  <lonnée<i  a  Pans,  1770 
85i  180109  10  11  lÊ4l2i. 

Feulrier,  é\éque  de  Beautals.  1S2H. 

Fié»ée.  auteur  de  la  C orre^pondani-e 
politique  et  administraltre.  181.S. 

Fièvre  |aune,  1800;  à  Baccelonuc. 
1821. 

Filings-Hausen.  baUille,  ITiil. 
Filles  St-Tbomas  (bataillon  des>. 

1792. 
FiU-Ucrbert.  1782. 
Fiu-James.  duc.  1763  18^. 
Flandin  ;  ses  révélations,        p.  2:21 
Flessingue,  uHe.  1809. 
Fleuri,  cardinal.  1723  26;  du'  hé-p«i- 

rie.  1736  ;  se  décide  pour  la  guerre. 

1741  ;  sa  mort.  1743. 
Fleurieu  (de),  1790  92. 
Fieurus.  bataille.  1794.  * 
Fleury  de  Cbaboulon,  cité  1815 
Floride,  1811. 

Flottes.  Voy.  rombau  de  m*r. 

Foire  St-Ovîde.  1777. 

Foissac-Latour.  eénéral,  1823. 

Fonl.iinebie,iii.  ISl  i. 

Fonl.vnrs.  1H08. 

Fontenelle  ;  sa  mort.  1757. 

FoDteooy.  bataille,  1715. 

Forhin-des-Issarts.  IKiO. 

Formon  (de).  18:10. 

Fouché,  1794  «Bî  1809;  due  d'O- 

trante.  18(i91D  liL 
Foolks .  américain  ;  voir  la  note 

p.  yôL 

Foulon.  1789. 

Fouquler-Thinfllle.  1795. 

Fox  (Charles),  17«2. 

Foy.  général,  181.Î  :  sa  morl.  IBi'». 

France;  invasion  des  armées  alliées, 
1813;  situation  financière.  IML 

Francfort-«ur-Meln.  ville.  1792  ;  du- 
ché. 1810. 

Franchet-Desperrey ,  dlrecleur-R»'- 
néral  de  la  police.  1827  'J&ML 

Francis  Burdett.  1810. 

François  de  Lorraine,  élu  empereur. 
1745;  sa  mort.  1765. 

François  11,  empereur  d'Autriche. 

Erend  le  titre  de  François  L  ; 
5  1314  15  18:  L  roi  de  Naples; 
son  passage  en  France.  1829;  ar- 
rive à  Pans.  iK:tn 
François  de  Neufchàte.inl.     p.  GOi 
F'rancs-MaroDS.  excommuniés,  ilM 

Fravssinoos .  étéi|  :c  d'IlcrmopoiîS, 
18-22  ii  21  2S. 

Frrd(iic  IV;  mort.  1730;  V.  s« 
mort.  176'; ;  Frinlénc  1.  roi  di? 
Sué<le;  s.i  mon.  1751  ;  Frédérir- 
AiiEusIe.  roi  de  Pologne  ;  <.i  ninri. 
17»i3;  Frétléric-Ank'oMe.  roi  de 
S.1VP  :  opinion  d«"  Napoléon  sur  ce 
monarque ,  p.  733;  FréJéfK .  roi 
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TiBLK  DBS  MATIBUS. 


de  Wurtemberg:  ta  iDfsrt,  1816. 

Frédéric-Guillaume  II.  roi  de  Prusse; 
sa  mort.  1740  ;  Frédéric  est  dé- 
claré perturbateur  de  la  paix  pu- 
i>lii]uc,  1756;  bal  les  Aulricbirns, 
1757:  sa  If  lire  à  GeorK»*»  II,  1758; 
cité  1781  ;  »a  mort.  1786:  son  tom- 

.  beau.  1806;  Fiédéric-Guillaume 
111,1807;  8on  portrait  par  Na|«o- 
iéoii.  1807  OU  ;  sa  défecliuo.  1813 1 1 
15 18 19;  son  arrivée  â  Paris,  18-25. 

Fréd^rik  (fort),  17t7. 

Fréjus  ;  débarquement  de  Bunaparie, 
1799. 

Frcuilly  (de),  1830. 

Fréron.  179*. 

Freyberg.  baUUIe,  1762. 

Frejfre,  générai.  1820. 

FrieilbeiK.  balaitic,  1743. 

Fricdland,  baiaillc.  1807. 

Frimonl.  (général.  1821. 

Frison  (Guillaurae-Heari),  ttathou- 
der.  1717;  sa  mon.  1751. 

Frochot,  destitué.  1812. 

Froids.  1776  Hi  1830. 

Fual'lès.  assassinai.  1817 18. 

Funérailles  ;  le  peuple  Insulte  à  rclW 
de  Louis  XIV,  1T15;  troubles  à 
celles  de  Mlle  Kaucourt,  1815. 

Furncs,  ville.  179-i. 

Fusées  à  la  Coogrève.  1808  QS  ih. 

G. 

Gaële,  ville.  1806;  forieresse,  1815. 
GaOrurlo,  1755. 
Gages  (comte  de).  1743. 
Galissonniére  (de  la).  1756. 
GantI  (prise  de).  17iâ  921815. 
Garai,  ministre,  179-293,  p.  599;  1815. 
Gareau.  1815. 
Gardes-d'honneur,  1813  IL 
Gardes-du-corps,  remettent  leurs 

élendarlsau  roi,  p.  970.  Foy.  repas. 
Garde  nationale,  181-2  Lt  li  15  -21  : 

son  licenciement.  18-27;  mobile, 

1830. 

Garde  royale,  son  organisation,  1815  ; 
son  clleclif  dans  les  journées  de 
juillet,  p.  9i8i  Charles  X  lui  hU 
ses  aiiieui,  p. 

Gaudin.  duc  de  Gaéte.  1800. 

Gazan.  général,  1810  lô. 

Gébora,  bataille,  1811. 

Gendarmerie  nationale.  1790  ;  royale. 
1814. 

Gènes,  ville,  1797. 

lienéve.  ville,  1734.  1813. 

Geneviève  (Ste).  nouvelle  église.  1750 
6i:  tratiforméeen  Panthéon,  1791  ; 
rendue  au  culte,  1806-24. 

Génois,  reçoivent  des  secours.  1738  ; 
paient  une  contribution. 

Georccs  T  sa  mort,  1727  :  II.  sa  mort, 
nm-.Ul,  sa  mort.  1820;  IV.  ron 
couronnement.  1821  ;  arrive  à  Ca- 
lais. 1821  :  sa  mort,  1830. 

Géorgie.  1779. 

(iérard.  générai,  1810  13 14 15  30. 

Gérard,  premier  peintre  du  roi,  1817. 

Gerrnan-Town.  1777. 

Gevers  (de),  second  page  de  Napoléon, 
1811. 

Gibraltar.  1780  8:L. 

(iilbert  de  Voisin,  p.  âÛii 

Girard  in,  général,  1830. 

(^rod.  de  l'Ain.  1830. 

Girodel-Trioson  ;  sa  mort,  1K2I. 

Girondins.  1792;  décrétés  d'accusa- 
tion. 1793. 


Gironne.  ville.  1809. 

Glacière  d'Avignon  (massacres),  1791. 

Glandevès.  1830. 

Gobel,  archevêque  corM(t(un'onne{ 
de  Paris  1791. 

Godiu,  1733. 

Gollin  (Hubert),  1821. 

Gohicr.  p.  fiû3 

Golywin.  bataille.  1806. 

Gordon  (Georges  ,  1780. 

Corée,  lie,  1779. 

Gorsas,  son  exécution,  l'793. 

Goriz  (t)aron  de),  agent  de  Charles 
XII,  1716;  ses  manœuvres  décou- 
vertes, 1717;  a  la  téte  tranchée, 
1718. 

Goubin,  1822. 

Goudoulan.  port,  1748. 

Goupeon.  général.  1823. 

Gourftaufl,  géni^ral.  1815. 

Gouvernement  provisoire.  1814  1^ 

m. 

Gouverneurs  militaires.  1816. 
Gouvion-St-Cyr,  nommé  maréchal. 
1812.  liL 

Grabu^ska,  comtesse;  sa  mort.  1810. 
Grains ,  rareté .  1768  H  ;  liberté  du 

commerce,  1774  ;  émeute ,  iTïb  ; 

exemptés  de  droits.  1816. 
Grammont  (duchesse  de),  1766. 
Grandesse  d'Espagne ,  supprimée , 

lt>09. 
Grant,  18*22. 
Grasse  (de),  1779818-2. 
Gratz.  comté,  appartient  à  la  Pniase, 

1748. 
Gravier.  18-20. 

Great-Britain.  transporte  Charles  X 

a  Spilhead,  iKV). 
Grèce.  1827  ;  Grecs,  vendus  â  Cons- 

tantlnople.  18-22;  pacilication,182U; 

emprunt.  1830. 
Grégoire  VII.  sa  légende.  1729. 
Grégoire  (Henri),  1791,  p.  573, 1819. 
Grenade  Ja),  prise  par  les  Français, 

1762 12. 

Grenadiers  de  France,  leur  Institu- 
tion. 1749. 

Grenoble.  Voy.  Didier.  Trooblei, 
1821. 

Gresscl,  ilXt. 

(iriffin.  amiral.  1748. 

(irimm.  cilé  17G2  (ia  7078. 

(iros.  créé  baron  par  Charles  X,  1834. 

(iross-Apern,  bataille,  1809. 

Grouchy.  nommé  maréchal  par  Na- 
poléon 1815  ;  root  de  Napoléon  sur. 
p.  799;  traduit  devant  un  conseil 
de  guerre,  1817. 

Guadeloupe  (la],  prise  par  les  Anglais, 
1759;  rendue  à  la  France,  1762; 
occupée  par  les  Français.  1802;  par 
les  Anglais.  1810  1t 

Gunstalla.  bataille.  1734. 

Gueroon  de  Ranville,  mioistre,  1829 
30. 

Guerre,  entre  la  France  et  l'Espagne, 
1719;  entre  la  France  et  l'Fmpire, 
1733.14;  entre  les  Turcs  et  les  Rus- 
ses. 1T37  38  ;  de  la  JtM;c<rsiion.  1740 
41  la  li  j5j  de  tept  ant,  entre  la 
France  et  l  Angleterre.  1756;  entre 
l'Angleterre  et  l'Espagne.  1762; 
entre  le  Portugal  et  l'Esi^agne, 
17(«2  ;  entre  la  Porte  et  ta  Russie, 
17»»7  tiSi  îl  :  entre  la  Prusse  et 
r.4utrlche,  1778:  entre  la  Franrc 
et  l'.Angleterrc.  1778;  entre  I  Es- 
pagne et  l'Angleirrro,  1779;  entre 
rAngIcleirc  (  t  la  llollai-rlc.  1780; 


entre  les  Hollaodaic  et  le«  Aatil-  i 
chiens,  1785  ;  entre  la  France  et  I 
l'Aulriebe,  1792;  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  179:t:  entre  la 
France  et  la  Porte,  1796  ;  entre  la 
France  el  le  roi  de  Naples.  1TB; 
entre  la  France .  l'Autriche  et  la 
Toscane,  1799;  entre  la  France  el 
l'Angleterre.  1803;  entre  rE>pa(5ne 
et  l'Angleterre .   1804:  entre  la 
France  et  l'Aulriebe,  1805;  entre 
la  France  et  la  Prusse.  1807  :  entre 
la  France  et  l' Autriche.  1809;  en- 
tre la  Suéde  el  I  Angleterre.  1810; 
entre  la  France  et  la  Russie.  1812; 
enlre  les  Etats-Unis  et  l'Angle- 
terre. 1812;  entre  la  France  et  les 
Alliés,  1813  ili  entre  la  France 
et  les  révolutionnaires  espagnols. 
1823  ;  entre  la  Russie  et  la  Purle. 
18-28. 

Guerre.  minUtère  supprimé,   p.  415 
Guiane.  1803;  est  rendue  a  la  France, 
1817. 

Gulchen  (de).  1779  9SL 

Guidai,  général.  1812. 

Guldi.  père.  1763. 

Guilforrl.  b.ilaille.  1781. 

Guillaume  II,  1792  ;  I ,  roi  des  Pays- 
Bas,  1815. 

Guilleminot,  général.  1815 

Guillolin .  inventeur  de  la  machine 
servant  aux  exécutions,  1791. 

Guillotioe,  1^  mai  1792. 

Guizot.  1830. 

Gundon  ,  dit  Roquefort,  assassin  du 
maréchal  Brune.  18-21. 

Gustave  III.  secoue  le  joug  de  la  Rus- 
sie, 1772  8ii  est  assassiné.  1792; 
IV,  1807  09:  esl  reçu  citoyen  de 
Bàle.  18187^ 

H. 

Haïti.  Foy.  Sl-Domingae. 

Halle  au  Blé,  à  Paris  ;  sa  construc- 

lioo.  1762. 
Hanau,  combat,  1813. 
Hanovre,  électoral.  1806  09. 
Hambourg,  ville,  1806. 
Hardy,  amiral.  1779. 
Harispe.  général,  1811. 
Hatîfeid  (prince  d'),  1806. 
Ilartwell,  château  .  p.  Tffî 

Haussez  (baron  d  ).  ministre.  1829 

3îL 

Haute-cour  de  Justice,  p.  508 

Havre-de-Gricc,  bombardé.  1759. 

Haydn,  sa  mort.  1809. 

Henri  de  Prusse,  sa  mort,  1806. 

Ilcnrlon  de  Pensey.  1829. 

Henry  IV.  sa  statue.  1818. 

Henry  Simon,  cité  18ai  10 13.  p.  885. 

ilensius,  sa  mort,  1720. 

Herschell,  1781. 

Higonel.  général.  18-28. 

Hoche.  1791 95  9ti  97[  sa  mort. 

Hohenlinden.  baiaiHeTlSOO. 

Hohenlobe  -  Barstensiein  .  prince  , 
18-23;  maréchal  de  France,  1827. 

Holbach,  baron,  1770. 

Holenzollern.  général.  1809. 

Ilollabrunn.  comltat.  1809. 

Ili>lliini)e,  réunie  a  l  Empire,  1810. 

Ilorienje  Beauhnrnais.  p.  T.'iO 

Hostilité}:  entre l  Angletcrre  et  l'ts- 
pngnc.  17-27  :  dons  les  Provinct?*- 
Unies,  1787:  entre  la  France  el 
l'Autriche.  1805:  entre  la  Fraiirr 
Cl  la  Pruii>c.  1800  ;  entre  la  France  - 
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et  la  ^  aède.  iSOTT; 

ot  \es  Turcf,  1810. 
flAtel  des  Monnaies.  1771. 
lii)tel-Div'U.  incendié.  1772. 
Mouchard,  général.  1793. 
flowe.  amiral.  1777  82. 
Hubert,  général.  1823. 
flabert  GoIBn.  1812. 
Hiet(Picrte}.  1822. 
Highe,  Hnlnl,  jm 
Bime  (Difld).  m  aioft,  tTIB. 
Ilutcblnson.  1815. 
Hjde  de  Nearllle.  1827»  S9  30. 
Ilyder  Aly.  sa  mort,  1782. 
Ujdrodjuamique.  1775. 

I. 

Ibelt.  1819. 
Ibrahim,  pacha.  1828. 
léna.  bataille,  1806Mpoot:  beUo  ré- 
ponse de  Louis  XniL  1815. 

Ilamtirf«.172tt8l. 
tmmanMt  accléslMliqiiei.  1708. 
IinpôU.  1115»  31  flots  ei  es  71  76 

rfr.  p.  520 

fDCendIes .  1731  38  63  "J^  77  81  89  ; 

LMari.l7y8;  Palais-Royal.  1798; 

Odéon,  1799.  1818;  Dercy,  18-20; 

de  la  calhédralp  de  Rouen.  1822; 

du  chàlcau  de  Slarrac.  1825  ;  de  la 

ville  de  Salins.  181'»  ;  du  Theâlre- 

Franconi.  182<>  ;  de  r.\mbimi,1827; 

les  nier^  BoufOera,  182U;  en 

!fttmaDâle.  1830  ;  à  St-Lo.  1830. 
Indemalté  des  émigrésJUBfi. 
tt^-dtt-Mau.  Ile.  ' 
lodttslrle  françalM, 

Louvre.  1819.20. 
lolknle  d'Espagne,  arrive  k  Paris, 

1722  :  est  renvoyée  à  Madrid .  1725. 
Infanterie  de  la  marine,  1771. 
Ingénieur!,  établisacmeot.  17&1. 
InocuIttloD,  pranièratpnm,  1721 

63. 

InquisidOB,  Mppctané»  Cl  flicUe, 

iim. 

Inapruck,  1800. 

IiutilMi  mUouI,  ITHS^rpial.  1816. 
InitraeiioiMd«  LwttXITi  Philippe 
V.  17W. 

instruction  publique,  1815  ;  arrêté  du 
conseil  royal,  18-22:  primaire.  1830. 
invalidas,  liôtel  royal.  1786. 1814  21. 
Irlande,  union-net. 


Islande,  Ue,  1809. 
IsmaJitow  rdélUM  teTncipcte  d), 

1770, 

Italie  (rojanine  d').  180ô. 
lulleoM  irépaMiqm),  180305. 
Iw«D,  n  mort,  11M. 

J. 

iackson ,  flféfideot  dM  EUIs-UdIs  . 

1K29. 

Jacobins  (clab  des),  1792  93  91  ;  in- 

surrerlioo,  i1l6, 1800. 
JalTa,  1799. 
laglin.lSSa. 
iardln-des-Plantes,  1731. 
Jansénistes,  1730  19 &|;  tHOmlili'i 

d'Utrecbt,  1763  65. 
Jean  Y,  n  mort,  1180;  Tl,  m  mort, 

1880. 

lomniipefl  (tiaïallle  de).  1792. 
J<Mftes,  ITU;  arrêt  do  parlement 
CMitra  col  erdve.  1168;  peodiu , 


TABU 

176-2;  défendus  par  l'archevêque 
de  Paris  1763  61 65  67  6869;  sup- 
primés par  le  pape,  171315; admis 
en  Suisse,  1818  -28. 
Jeu  du  roi.  Voy.  la  note,  ^8G7 
Joij  de  Fleury.  1781  82. 
lonph  I,  roi  de  Portugal,  est  blessé 

Sr  des  assassins ,  1758  ;  sa  mort . 
77;  II,  roi  des  Romains,  1761; 
empereur.  1760  77  81  83  85. 
Joséptaloe.  impératrice,  p.  150;  la 

mort,  1811. 
Joubert.  générai,  sa  mort.  1190. 
Jourdan,  maréchal  do  ritMO,  tlOi 

96  99, 1815. 
Jourdan , 
1791. 

Journaux,  journalistes  ;  de  Paris,  sa 
fondation.  1777;  de  l  Empire  .  cilé 
p.  689  91  701;  d«t  Débats.  1815  29 
30;  Figaro.  1829;  de  Gand.  cilé 
1815;  Courrier  Ftaneais,  1828; 

fial,  1830:  4ts  Cmmmtm.  1890; 

Corutitutiotinel .  1830  ;  Hfetsager 
de$  Ctumbrei,  1830  ;  Temps.  i&O; 
censeurs  pour  les,  1815  ;  loi  sur  1rs, 
1818  19  20  ;  rétabiiK««>ment  de  la 
censure,  1821  ;  prutestaliOB  contre 
les  ordonnances,  1830. 

Joyeux  avéneillinlM|i0il4e),111t. 

Jubilé.  18-26. 

Juges-de-Paii,  iosUtntton,  flTHK 
Juifs,  persécutés,  1819. 
Jung-Frao.  1811. 
Jnnlot  (Lettrea  de),  1818. 
Jnoot.  doc  dTAfeMMio,  tUl  flS. 
fWÊâim,  ilSI. 


Kainardgi.  défaite  desTm«l,ini. 
Kalnly.  bataille,  1829, 
Kaya,  village.  1813. 
KŒnigsberg,  ville.  1758, 1807. 
Kchl  (fort  de).  1797. 
Kellerroaon,  duc  do  Talmy,  1792  96, 

1808;  M  ioitra  MB  haMtaos  de 

Mayence.  p.  735;  it  mort.  1880; 

général ,  comte.  1815. 
Sesselsdorff.  bataille.  1715. 
Rléber,  170600.  180O;  a«saisiné  le 

Jour  de  la  bataille  de  Marengo; 

translation  de  ses  restes,  im8. 
Knowler.  amiral.  17f8. 
Kolli  (baron  de),  1810. 
Kollowrath,  général,  1800. 
Komierowski .  1830. 
Kosciusko.  1T!)H. 

Kotzebue  (Auguste),  est  assassiné, 
1819  :  notice.  p.  81t 

Kremlin,  les  Français  le  font  sauter, 
1812. 

KnlewtKka.  taulllo,  1880. 
KMinoht  (Mo  MtlOMlo  de),  18». 


L. 

Labarrc.  ronvulsionnaire.  1763. 
Labbey  de  Pomplères,  1830. 
LabéiioxTC,  ISl.', 
Lahonlé  (.\lexandre  de),  1830. 
Laboiinlonnaic  (d^,  imênl,  170L 
Lacombe,  1822. 

Laeretelle.  aeadimlelcii ,  dlé  1771, 

1837. 

Lafare.  rardinal.  1837. 

Lafavrtle  (  man|tils  de),  part  pour 
l'Amérique,  1770  77  78  81  80  91 


xu 

92;  passe  à  rétraoger,  1792,1800 
15  ;  son  voyage  en  Amérique,  18-24  ; 
son  retour.  lK-2.)  -29;  se  met  à  !• 
téte  de  la  révoluiloo,  1830. 
Ladiitc,  1830. 

Lafon-de-Ladebat,  p.  508 

Laforét.  1815. 

Laharpe,  cilé  1778. 

Latiitle,  général.  18^. 

Uborie,  générai,  1818. 

Lainé .  «ei  dëdantlOM  i  Bofdeain, 

181516;  minlalf0.18»9r. 
Lajeunesse .  beau  trait  de  ce  eoldai , 

1758. 

Lalande  (Français  de),  1750 
Lallem.mt,  général,  1815. 
Lallemant,  étuiliant.  sa  mort.  18-20. 
Lally-Tolleiulal,  17.">8  <.0  01  l^)  ;  s4 

condamnation,  17titi  ;  son  liis,  1827. 
Lalol  (de),  1828  30. 
Lamarliére,  général,  179-2. 
Lamarque.  général,  1809  15. 
Lamennais  (abbé  de)»  1826, 
Lamelli  (CharlM  de).  1781. 
LaraoigDOO  (de).  1188. 
Lamol&e- Piquet,  amiral,  1718  70 

81. 

Lamoite-Valois  (Mme),  1786. 
Landwehr,  1809. 
Langara  (don  Juan  de),  1780. 
Lange  Oillo),  iMedoie  à  son  sujet, 

p.  905 

Langue  4*0]/!  et  Immim  4*00»  p.  880 

Languedoc  (Elaude).  1761. 

Lanjuinais.  p.  574  ;  1815. 

Lannea,  doc  doKkwiobeUOf  1806  00; 

sa  mort,  1800 
Lani.  1781. 
Laoo,  combat.  1814. 
Lapeyrouse  (de),  1786. 
La  Révelllère-Lepeaus,        p.  597 
Laroche-Aymon,  général.  1823. 
La  Rochefoucauld  (Sosihènes).  1815; 

Liancourt.  ses  funérailles,  18-27. 
Larochejaquelein   (Heori).  1794; 

(Louis),  sa  mort,  1815;  (AoeaMo). 

Î815  23. 

Lasalle,  général,  tuéàWasram,  1800. 
Las^Iasea.  cilé  1800  08  0»  18 13 15  : 
flis,  InauHe  itr  HndiOD-Lowo.  1888 

Lalouche  (de).  1750. 
Latour  (de),  général,  1821. 
Latour  d'Auvergne,  sa  mort,  1800. 
Latour-Maubourg  .  général.  1813; 

gouverneur  des  Invalides.  1821. 
Lautl'hon,  général;  belle  retraite, 

17(». 

Launay  (Mlle  de),  citée  1753. 
Lauriston.  général,  1813;  mlolstre, 

1821  23. 

Lauzun.  depuis  due  de  Biroa.1181. 
Lavallette  (père),|éattlo,11«l:  comte, 
1815. 

Laval-MonlroonBey,  dne,  180. 

Lavoisier.  1774. 

Law  établissement  de  .m  fianque. 
1710  19  20;  fin  de  son  système.  »4 
fuite.  1720:  se  relire  à  ToBlM,  1781 

La«ater,  1799. 

Lawfeit,  bataille^  1747. 

Laya,  1792. 

Laybach,  coogrèl,  1886  8t  ;  déclara- 
tion .  p.  863. 

Lazare  (couvent  de  St  ).  1780. 

Leblanc,  ministre  do  lagaarro;  Mm 
•rroilation.  ITU. 

Leboo  (Joseph).  1791  05. 

Ldmin,  rnnsui.  1800  02,       p.  886 

Lerlerr.  Rénéral  1801  02;  sa  nKMrl. 
{  Lecouvrcur  (\lllvj.  citée  1750. 


Digitized  by  Google 


LeesiMta  (Marie),  1196; sa  non. 

X«e»ilnsU  (Stenislai) .  roi  de  Polo- 

Îne  ,  cherche  uit  asile  en  Kr.incf* . 
718;  babile  Ctiaiuliurd,  17:^;  àh- 
ilique  teMuroDae,  17%;  H  oiori, 

17«Î0. 

Lcfolivrc  .  duc  de  Dantzic  ,  1TU6  99  , 
1807  09  ii  15;  M  Rorl.  182U. 

Lefebvre'Deraoaètlet',  général,  1813 
15. 

Legall.  1319. 
Légations  Urols],  1815. 
Légion-tTIIonneor,  18(»0f  1|  15 10{ 

staiistique.  182M. 
Législative  (Assemblée),  1791. 
Lcguevel,  1819. 

Li-ipsick.  ville,  p.  T-2S;  ItaCnillo.  18i:). 
L(^tnanique  (rcpuliliijtic  ,  i79S. 
Léon        pape  (Annibal dtUa  Çen- 

ya),  iHZ\  ;  sa  morl,  1829. 
Léon.  Uc.  im. 

LéOfoM  IL  sa  mort.  1792;  ds  Brun- 
swick, sa  mort,  Irê5  ;  de  Sate-ilu- 
bourg .  Dommé  rof  de  la  Grèce , 
1830. 

L«*rida,  combal.  ISIO. 
l.f  'jinasse  (Mllei,  ITTO. 
Le  .;rques.  ITUC). 

Leiourneur.  île  la  Manche.     p.  â9S 

Lettres -Patentes.  175^.68;  de  la 
ilonlagnt,  1765;  aDOOj|ae.adrcv 
sée  à  KapoléoD.  p.  8U3 

Lentbcn.  bataille.  ^757, 

levéea  d'Imniea  sou*  CEmpire, 

p.  770 

Leydct.  agent  de  police.  1880. 

Lczar.lière  (<:»•)  IKW. 

Liberté  de  la  presse.  ITRO.  181*;  in- 
du iduelle  (loi  .sur),  1817  20. 

Licli!eii>lrlii,  pr.n.  e.  1S09. 

Liéjje.  >  ille,  1792 ,  reunie  u  la  France, 
1795. 

Liettienance  générale  du  rojaume, 
1830. 

IJeutcfiaiwfélUbratts  de  (Milice,  1815. 
LIéms,  note,  d.  £72 

Ligne  (prince  de),  tué,  1703, 18|4. 
Llgn;  (bataille  de).  1815. 
Ligonier,  17^. 

Lifjurienne  (république),  180-2;  sa 
réunion  à  la  Fram  e,  1803. 

Litir,  bombardée,  1792  ;  conrcrcDces, 
1797. 

Uroliai  entre  le  Wurtenbeif  al  la 
Bavlèfe.  1810;  entre  ta  Pcanoa  et 

I  Italie.  181L 

l.itidcnao  (pont do),  1813. 

l.isie  civile  du  roi .  1790,  1811. 

LU  l'e  justice  .  couUrrne  les  dispos! 
(ii>nsdu  parlement,  171â  23  ulî  63 
«9  70  71  7»  7.Î  76 87  88.      B.  515 

Livres  trrriigieui.  Foy.  leorslllrea. 

Llorenie,  ciié  1771. 
I.orii  (pont  de),  1196. 
LaDiog.  1819. 
LomlwrAe,  roiraanie,  1815. 
Loménie  de  Briennc.  arer 

Toaloose.  1787  88. 
Lonado,  (bataille  de).  1706. 
LoiiRwv,  ville,  1793. 
I.nrsrTil,  .ieptiié,  1830. 
Lorient.  alt;iqué  par  les  Anp|.ii»,17i6. 
Lorraine  (duc  de  ,  prèle  foi  et  bniu- 

mage  au  roi .  17:K);  (ducbé  de), 

1737. 

Loterie  royale.  1737  76. 
Louis  (baroDi.  182830. 

Louis  I,  sa  mort,  1721;  X.  grand-duc 
de  Ueste-Oarm^iad  i;  sa  mort,  lti30; 


TABLB  IHM  lUTlicKIS. 

Uumaunie-Angm|^graDd-d«K  de 

Louis  X*I¥,  téédàindoo  le  sa  sutne. 

1822. 

Louis  XV.  parvient  an  trône  ,  1715. 
Voy.  son  régne  ;  babile  Versailles, 
17'22  ;  est  déi  l.iré  majeur.  172'i  ;  i»on 
mariage,  172  >;  sa  (ireiiiière  (  aiiipa- 

f;ne  en  Flandre ,  17li  ;  «ombc  nia- 
sde  à  Metz,  1741;  obtient  le  >iir- 
Bom  do  Bi«n-Aimi,  1744;  éreci  ion 
de  sa  statue.  ITttI;  sgiMirt.  177 1  ; 
sa  vie  privée.  p.  410 

Loots  Xtf .  son  mariage.  1770.  Vè^. 
son  régne  ;  vers  h  sa  louange.  1781  ; 
proclamé  restaurateur  de  la  liberté 
française.  1789;  esi  amené  a  Pa- 
ris. 1789  ;  sa  fuite  ,  1791  ;  son  mar- 
tyre. 1793;  exhumation .  181.Î. 
Louii  \VI| .  SI  m(»rl ,  1795. 
Louis  XVIII .  sa  re|>unse  au  sénat  de 
Venise.  1796  ;  ta  lettre  à  Napoléon 
Bonaparte.  1802;  son  entrée  à  Pa- 
ris. 1811.  Foy. son régsM tan nort, 
1821;  ouvrages  qat  ittl  sont  attri- 
bués, p.  89i 
Louise-Marie  de  France  ,  carméliie, 
1771. 

Loui-e  (le  Savoie ,  femme  de  Louis 

Win ,  p.  M^2 

Louisc-Améiic,  reine  de  Fr(i>se,  ISOti 
09. 

Louise-Marlc-Tbérésede  Parme,  fem- 
me de  Charles  IV.  sa  mon,  1819. 

Loulse-Adélalda.  piineessedeCoBdé, 
sa  mort.  182f . 

i.ouishoufg,  ceMltnéeila  France, 

17  i8. 

Louisiane,  cédée  à  l'E«pagnc,  1761 
M>  <>9;  cédée  aul  £lals-Uois. 
1H<)3. 

Louvcl,  1820. 

LouTCt,  1792. 

Louville.  marquis,  est  envoyé  i  Ma- 
drid. 1716. 

Loverdo,  général.  1823  30. 

Lowendbal  (maréchal  de),  1747. 

Lubeck.  ville.  1806. 

Lubis.  cité  1811. 

Liji  kner,  maréchal,  1791. 

Lutber  (Martini,  sa  slatuc,  1821. 

Luthériens,  17G8. 

Lutzelberg,  bataille.  1758. 

Luizcn.  bataille.  1813. 

Lutembeqrg,  pelais,  1179. 

Luzerne  (eomtn  île  lal.  ITIV  90  ;  ea»> 
dinal,  1817. 

Lycée.  1781. 

Lyon  (InaamedoB  de),  1788. 


Mably.  abbé,  cilé  1771. 
Uacdonald,  duc  de  Tarente,  1798  99, 

1809  12  18 14 15. 
MaebaïUt.  prépose  l'imnét  territerlal, 

1751  ;  est  renvoyé  dn  mbriatéra, 

1757  74. 
Machine  inrernale.  1800. 
M.ir(]ui'r.  1708. 
Klailrb  me.  éslise.  182L 
Maiii  muiu'iiû  (de  Berrr).  aanala- 

snme.  1M9. 
Madier  de  Montjau.  censuré  par  la 
roiir  de  C4S«ation,  1820. 

M.iliMm,  président  des  Eiata-Uala, 
1810. 

Madras,  vendoe  ani  Anglais,  1748^ 

Madrid,  insurrection.  1808;  prise  par 
les  rran^als.  18(18;  entrée  de  lo> 


seph.  l«»:Priiap>tlesA|clib, 
JMi;  par  les  rrancfia. igS. 
Maéstricbi.  1748. 
Mahmoud  II.  1806. 
Maignet.  1791. 
Mailbe,  1792. 

Mftillebois,  mnréihnl,  173i  39  iâ 
Maine  ('iiii'  ilu  .  i  oii>  1  \  0  11  «.uiiiiien- 
dancc  de  I  éducation  de  Louis  XY, 
1715.  (  Duchesse  du  ;.  Yoy.  Gwâ- 
rnarre;  sa  mort.  17&3;  cbansan, 
1763. 

llaintenon(Haiede).  sa  mort.  1718 
Maison,  général ,  181  i  ;  son  eip^i- 

llon  en  .Mnrée,  1828;  e.>t  fait  inaré 
chai  de  Fr  iii'  e.  1829  ;  acconipa^ae 
Charles  X  ..n  lieu  de  aoo  tmbu» 
quenienl.  is;;<). 
Maisons  de  l'.iris,  numérotées^ 
Maison  militaire  du  Roi.  1811. 
.Maîtres  dcs  requêtes.  1752,      p.  019 
Maladies  :  da  roi  et  do  U  reine.  IliS. 
Malesberbes  (  Lamolgnon  de),  quins 
le  nlButére.  Î7f6  aCT;  défeaé 
Loots  XVL  1792  91. 
Malet,  conspiration,  1812. 
M.il  iirs  (ville  de) .  179X 
IM.ilo-Jaroslavelz  .  combat ,  1818. 
Malle,  lie,  1798.  ISOO  03. 
M. m  J,ii.  sa  nui:  t.  171hî. 
Mandrin,  sou  cxeculioa.  17$. 
Mangin,  procureur-géndrd ,  ^SSt; 

préfet  de  police.  1830. 
Manhelm,  bauille.'1799. 
Manifeste  des  pulssanrcs  coalisées. 
179297;  du  roi  d'Angleterre.  tOCO; 
de  l'empereur  de  ttUSSie.  1806. 
Manoury,  1822. 

Mans  [  le) ,  pris  par  Ica  lépobUeaioik 

179  i. 

Manseii ,  rapitaiot  de  la  mâilne  an* 

glaise.  1830. 
^lantoijc.  1799. 

Manuel .  procorenr  de  la  fOBWlMfi 
1792:  député.  1815;  ewlosdeta 
chandire,  1883  ;  ses  obsèques.  189. 

Manvterit  venu  de  Sairite-Helimt, 

1817. 

.Mar.it.  171>2:  assassiné.  1793. 
Mftrchrind .  soliriqueldOMé  iLoois 
Honap.iitc.  181Q. 

Maicband.  valeideeliaflBbre de Na- 

pi  iléon,  0.761 
:«iuhawilsea  anglaises.  181011 15L 
Harcbangy.  son  réquisitoire  contre 

les  sociétés  secrètes ,  p.  Sîl 
Maréchaux  d'Empire  ou  de  France. 

Voy.  leurs  noms;  leur  sermcal, 

1816. 

Marengo.  b,ii.iille.  1800. 

Blarel.  artéii  i  N  \aie»1793;  Jocds 

Hassanu.  18U9. 
Margucrje.  gênerai.  1823. 
Maria  da  (ilona  ,  fille  de  .'on  Pi^lr  >. 

1828 39;  régence  en  son  nom.  iXn. 
Mariapes.  1721 9985  38  39  136»  <0 

759898. 180O  €806 07 1010  ât. 
Marie-Antoinette .  reine  de  Ftam-e , 

1791  92;  est  condamnée  a  muri . 

1793  ;  sa  lettre troiivéeàla  Cuu  i  i 

geric ,  p  S27 

.Marie-("aroline.  reine  de.S  rUe.  ISli 
Marie  Fcderovkna  .  vcu\c  de  Paul  I, 

sa  mort.  1828. 
Marie-Josèphc-.\mélie  de  Saxe,  reint 

d'Espagne,  sa  mort.  1S29. 
Marle-Louisc .  archiducbes!«  d'  .\  utri- 

ebe.  1810  U  ;  eai  wiainée  r^coic. 

1813 ;qaltl«riirli  1114.  p.  751. 

1815. 
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Ibrie  -LooiK  -  AotoiMKr  -Séalrii 

d'Autrichi',  sninorl,  litlti. 
Marir-Tbérésc.  Voir  \a(iutrre  ie  la 

Succetston  ;  ton  opinion  &ur  (va- 

theriuc  II ,  170:2;  ^  mort.  17M); 

Maric-Th^rése.  ordre,  17ô7. 
llarigny  (Vandièrcs,  marquis  de), 

17jiliL 

Maribordugh  (duc  de),  M  mort,  17^  ; 

In  duchesse  envoie  des  secours  à 

Marie-Thérèse,  ilM. 
Usmiont.  duc  de  Raf(tise.  18000600 

13  11  15i  rommaixlanl  i>up(iiicur 

de  la  ville  de  Paris.  1K30. 
Mannontel.  cité  1770  38. 
Haroc  (roi  de).  iTJH. 
Bf  arxcille ,  pcUe  1720  ;  révollc.  178B. 
MariPillais.  ITIH  itL 
Martignac  (lie),  1828  223flL 
Martinique  ,  <lébarquriiieiit  des  An- 

Klais.  1762  80.  ISUtf  li. 
Massacres  des  prisoos,  1792  ;  à  Ver- 

taïUes,  1792. 
Ma$»éna ,  prince  d'Esuling.  1796, 

1809  15j  sa  mort.  1H17. 
Maibews,  général.  17M3. 
Maubcuge.  cdinbat,  17Uâ. 
Maubrcuil.  marquis  d'Orsvaull,  IBli 

Mauguin,  avocat.  1830. 

Maupou.  chancelier.  17.î3  âl  lÛ  14, 

MaureiMis  (de) .  épilaptie  du  cardinal 

de  Fleury,  17i3:  sadisgrAce,17iV; 

son  rappel.  l';74. 
Maurice  de  Saie,  est  élu  duc  de  Cour- 

laiitle,  172ti;  gagne  ta  bataille  de 

Fonienoy,  1715;  Rocoux.  1716; 

Lawreit,  17i7;  sa  morl.  1750;  son 

corps  transporté  à  Strasbourg , 

1777. 

Maury.  cardinal,  1810:  sa  mort,  1817. 

Msximillen-Josepb ,  électeur  de  Ba- 
vière .  sa  murt ,  1777  ;  roi  de  Ba- 
vière .  sa  mort ,  1825. 

maximum  { loi  du).  1793  SL 

Dlayence .  \ille ,  1792  UI:  belle  con- 
duite de  ses  babiuns.  1813. 

Ma>er  frères,  1811. 

Ma2as.  cité  p.        ^  fiO  01  ôiiLi 

Médaille  frappée  en  l'honneur  des 
^  députés.  1830. 

Uédecine .  société  royale ,  1776  ;  fa- 
culté supprimée.  1822. 

Médicis  (Jean  Gaston),  sa  mort, 
1737. 

Medina-deIRio-Secco.  bataille,  1806. 
Méhémei-ECTt'ndi.ambassadeurd'Acb- 

met  m.  1721. 
Mêlas.  1800. 

Mercier,  sergent ,  1823  ;  (  Félix  ]  .  sa 
pétition  à  la  Chambre  des  Députés, 
1827. 

3iemtrê  de  Franre ,  1731. 
Merfeld  (comte  de),  1813. 
Merlno.lK23. 

Mérite  militaire .  ordre ,  son  institu- 
tion. 1750, 1814. 

Merlin  (de  Thion ville).  1792;  géné- 
ral. 1811;  (de  Douai),       p.  oui 

Messier.  physicien,  1776. 

Mètre.  Voy.  poids  et  mesures. 

Michaud  .  de  l'Académie  française , 
p.  5IQ  702.  1727;  s'embarque  à 
Toulon .  1830. 

Michel,  son  supplice,  1812. 

Mii{U4;l  (don),  IK^t  ;  roi  de  Pottufial , 
1828, 

U^lhai^^néral.  1815. 


Mioden,  capituiaiion.  1758;  tiAUUIe. 

i7:.o. 

MiuLiléres.  ministres  :  1811  1i  1^ 
I    d'ciat.  1815;  ohangemcol.  181819 
I    2U  21 2ti     aL)  :  anglais.  1828. 
I  .Miiioiijue  (  ilo  ; ,  1781  82. 
.Mirabeau  (Vicoiulcdei,1781  ;  (comte 

de) ,  1TUU;  sa  mort,  1791. 
^lissionnalres.  1773,  1822;  troubles 

à  Rouen,  à  Brest,  à  l.yon,  1820. 
Slobile  (fort  de  la).  1780. 
Mobilaw.  combat.  1812. 
Muhrungcn.  bataille.  1807. 
ilojaisk.  combat.  1812. 
iloU'.  président .  1757. 
•Molitor.  gi-néral.  1809 
^lonarcbic  franraiic.  p.  hi'.i 

Moncey.  duc  de  tlunéRliann.  18<)N  U9 
lÛJ  SB letlreà Louis  XViiJ,  u.  818; 
1823. 
MonKC.  1792. 

.Monicr  (Cii.irM.  1816;  cité  p.  251 
Monnaies  .  édits.  1716  2Gj  décrets , 

1810  IL 
Mons.  ville,  1792. 
.Monsabert.  17K8. 
)Iontagne.  MunUgnards,  1703  IkL 
)IoiiiarKi<>.  canal.  1722. 
Montbel  Me},  cité  p.  7  M  786  80f  03 

06  08 10  :  minl-ttre.  1825»  Iki. 
Monlblanc,  département,  1792. 
Monlcalm.  marquis,  sa  mort,  17â9. 
Mont-dc-Piélé,  établi  1777. 
Monlenolte.  bataille,  1TU6. 
Montercau.  bataille.  181  i. 
.Montpsquiuu.     mort.  1753. 
.Montcsquiou.  général,  1792. 
MoniKolfier.  17H3. 
AIr>ritKomery,  sa  mort.  1775. 
.«oiitholon  fde}.  1815  21  22. 
-Monthon.  général.  1792. 
Monilosier.  comte.  1826.  p.  ftt3: 

1827. 

Monimartel ,  banquier  de  la  cour, 
1716. 

.Monirnerqiié  (de),  1828. 
Monlmirali,  balaillc ,  1814. 
.Montmorency,  duc,  1821  22;  sa  nsort. 

lS2ti. 

Moni-St-Bemard.  passage.  1800. 

Mont-St-Jc.in.  Voy.  Waterloo. 

Mont-Terrible,  département.  1798. 

Mont-Thal>or.  bataille,  1799. 

Moreau,  générai .  1796  01  92. 1800  ; 
son  procès,  1804;  sa  morl.  1813; 
détails  sur  re  général,        p.  731 

Murée  (ex|K^dit)un  de  ).  18â8. 

Mortemari  (duc  de].  1829;  est  nom- 
mé président  du  conseil  des  minis- 
tres. 1830. 

Mortier,  duc  de  Trévise .  1807  ÛQ 10 
121311LL 

MortH  et  nflissances  en  Russie,  iiiûiL 

Moskow,  ville,  entrée  des  Froucdis  , 
1K12. 

.Moskow.1  bataille.  .1812. 


Moiichy  (dur  de!,  1794. 
.Moulins,  directeur.  1799.      p.  CGi 
Muiilins  a  eau  .  1719. 
Mounler,  baron.  1S20. 
Mouton  .  général .  18(K>:  CAinle  Lo- 

bau.  iiQO;  JUuveruet .  sa  mort, 

1816. 

Muflling.  baron,  181.*>. 
MunicipalUé.s,  1765;  de  Paris,  1790 
02. 

Murât .  grand^iuc  de  Bcrg  et  roi  de 
Kaples .  1800  Q£  ikt  12  lA  1 5  :  sa 
mort .  1815. 


Mustapha  III,  sa  mort,  i77t;  IV, 
1807  fit 

Alystilicaliojis   parisiennes,  1700. 
1819. 


Namur.  capitulation.  1740. 
Nancy,  insurrection,  1790. 
Nantis.  comb.u.  1811. 
Niiple.s.  1799,  1800;  Insurrecliou 
1815. 

Napoléon  Bonaparte,  1769  9Î  2i}  ffî 
ÈL;  sa  lettre  au  sénat .  p.  (^{2  : 
1K02,  p.  6;i6  :  empereur,  1801. 
Vot/.  son  régne  ;  roi  d'Italie.  lKa">; 
sa  lettre  au  roi  de  Prusse.  IHOG; 
son  divorce,  1800;  son  mariage. 
1810;  son  discours  au  Corps-Lé- 
gi.slatir.  1814;  anecdotes,  p.  IJft 
Iffî  iûil  :  nolifc.  p.  Ï50  ;  débarque 
à  Cannes.  1815;  sa  lettre  au  princo 
régent ,  p. 812:  sa  mort,  1821  ; 
tn^tamcnt .  p.  iUM. 

Napoléon  (Cbarle.s) ,  roi  de  Rome . 

p.  2^ 

Nassau  (prince  do) ,  1782. 

Navarin,  combat .  1827;  est  qr  ifié 
de  tiùistre  événement  par  I  An- 
gleterre, p.  ML 

Nécessité,  fort.  17.*>4. 

Ne<ker,  1701 81  87  88  S2M  ;  (Mme). 
1770. 

Nègres.  1739  iaiÏÏ  BL 
Nelson,  amiral,  1798;  sa  mort.  180). 
I\ep(une  fronçait,  1776. 
Nerpshcim  .  bataille,  1706. 
Nerwinde.  bataille.  1793. 
Neutralité  armée.  1780      1800  01. 
Neuilly  (pont  de).  1771;  château, 
1830. 

Newton  (Isaac),  sa  mort.  1727. 
Ney.  duc  d  Elchingen .  18U6  iO;  est 

nommé  prince  de  la  Mnskowa.  1812 

1311 15;  sa  morl.  1815. 
Nicolas  L  empereur  de  Russie .  18-25  ; 

son  couronnement   à  Varsovie, 

18». 

Niémen,  entrevue  des  empereurs  Na- 
poléon et  Alexandre.  1807  :  franchi 
par  l'armée  franç.iisc,  1812. 

Nîmes,  ville.  1815  18. 

Noailles.  duc.  évalue  le  déficit  des  fi- 
nances. 1715:  cardinal;  sa  mort. 
1729  :  maréchal,  son  portrait,  1716; 
vicomte,  1781. 

Noblesse,  privilèges  abolis.  1715;  mi- 
litaire .  1750  £L1  ;  titres  supprimés, 
1790;  impériale.  1808. 

Nomenclature  parlementaire,  p.  fiû5 

Norvins,  cité  p  8tl2Ûi 

Notables  (assemblée  des),  1787  biL 

Novare.  ville.  lT:!i 

Nuvi.  bat4ille,  17U9. 

O. 

Obert.  général.  18-23. 
Ochiobcllo.  combat.  1815. 
Odilun-Barrol,  1830. 
Oldenbourg,  durbé,  1811. 
O'Méara,  1821. 

Omcr  Talon ,  p.  âia 

(hnnilntt,  leur  établissement.  1828. 

Opéra,  incendié.  176J:  ouvert  .tus 
Tuileries,  1701;  au  Palais-Rn>al , 
1770  18  ;  brûlé,  1781  ;  rue  Prit  iicr, 
1821;  brillante  reprrsenlatirtu  cl 
bal  au  prolil  des  tndigcns.  18J0. 

Opcra-Comiqur.  1783. 
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Oporto,  Tilip,  1811 

Ordonnances  du  roi.  1731  49  50  52 
54  63  Û\  m  75  76  77  78  79  81  86  ; 
<ic  Saint-Denis.  181ô;  relative  aui 
nonu  des  monument  et  édifices, 
1815;  aui  membres  de  l'ordre  ju- 
didaire.  1815  ;  pour  la  réorRanisa- 
tioD  de  l'armée.  1815  ;  pour  la  mise 
en  Jugemenl  de  divers  individus, 
1815  ;  sur  la  police  dp  la  presse  el  la 
formatiOD  des  collèges  elecloraut, 

p.  051 

Ordres  (trois) ,  compouot  les  Etats- 

Gt'néraux  .  p.  b2i  21 

Organisation  municipale  (lois), 

Oiunn.  vilir,  IHI  II. 

Ori>-aris  (  l'hili|if>c  d' ) .  ragent  de 
Fraucf.  renonà'  a  la  politique  de 
I.ouis  XIV.  1718:  avoue  sa  com- 

ijlaisance  pour  La  w.  1720  ;  sa  mort, 
"j-l'ô;  (Louis  d  )    !ils  du  rt^perit 
SPrtiomW  le  Dë'  ot.  sa  mort,  illtJ; 

ÎLonis-l'hilippp-Jospph) .  sa  mort, 
7H"i  ;  [  Loiiis-l'liilip|ié-Joseph 
17S7  89  <)0  i>2  :  pn-ii(l  le  noinjlT^ 
galité,  nt^i;  est  roniluit  a  yar- 
U-iUi- ,  17W:|  :  son  supplirr  1793"; 
(  l.i'Uis-Pliilipiie  d  ) .  duc  de  ^-li'ir- 
trcs  se  fait  renianiuer  a  la  bataiflë 
de  Jemmapes  .  17lK;;  arconipagne 
Duniouriei  dans  sa  fuite,  17t>;t: 
rem-tit  en  Frani  e,  1811;  sa  lettre 
au  iMjriS  liai  Miirtier,  1813;  mui 
prtieesaver  M.  Julien.  1818.  18.Î0; 
ht  créé  ailes  se  royale.  182*  28; 
donne  un  bal  au  Palais  -  Royal , 
1S30  ;  mot  dit  k  ce  sujet ,  p.  913  ; 
est  nommé  roi  des  Français,  1830. 
Orléans  (  duchesse  douairière  d' ) ,  sa 

mort.  ISliM. 
Orvilliers  (d').  1*779 
<)siii,iii-.\>;a,  parhïTlurc.  18"^. 
Osiende  (compagale  d' ) ,  1722  27; 

ville .  1792. 
Osirovrno,  combat,  1812. 
Otages,  lois,  1799. 
<»(lu.  1815. 

Oiidtnol .  duc  de  Reggio ,  1809  10  13 
15  23. 

Ouesnant  (combat  d'),  1778. 
Ouvrard  (Julien).  1823. 

P. 

P.]rte  de  famille  entre  la  France  et 
rKst>agne.  1761  7!>. 

l'ailtHS.  rolonel,  18±3. 

Pairs  de  Franre.  nommi's  par  le  roi, 
181.1  :  pairie,  d(^clarpe  lier*^ditaire. 
jHUi  ;  fournée  de  Drcazes. 
181'.);  énVTtion  de  7t'>  pairs.  18/7 
28  :  reri>niiai<srnt  les  pouvciirs jhi 
du(  de  Morteniart .  p.  96Ô 

Paix  .  traité  de  Stockholm,  1719  ;  en- 
tre la  Suède  et  la  Russie.  1721  ;  en- 
tre la  France  et  l'Autriche .  1738; 
entre  la  Suède  cl  la  Russie ,  1713; 
entre  la  Sardaignc  et  l'Empire. 
17*3;  entre  li  reine  de  Hongrie  et 
le  roi  de  Pologne.  17*3  ;  entre  la 
France  et  les  alliés.  1718;  entre  la 
France.  l'Espagne  et  l'AnKleterrc . 
1762;  entre  la  Prusse .  l'Autriche 
et  la  Saie.  1763;  entre  la  Russie 
et  la  Turquie.  177*  :  entre  l'Autri- 
che el  la  Prusse.  1779  ;  entre  l'An- 
gleterre et  les  Etats-Unis,  1783; 
entre  la  Franre  et  l'Angleterre . 
1783  ;  entre  l'Espagne  et  l'Angle- 
terre.  1783  ;  entre  l'Angleterre  el 


la  Hollande,  1781;  entre  la  Rnssle 

et  la  l'orle,  1791  ;  entre  la  Répu- 
blique française  et  le  grand  duc 
de  Toscane.  1795  ;  entre  la  Répu- 
blique française  et  le  roi  de  Prusse, 
i79b;  entre  la  République  fran- 
çaise et  la  Hollande.  1795;  entre 
la  République  française  et  le  roi 
d'Espagne.  1795;  entre  la  Répu- 
blique française  et  le  prince  de 
Hesse ,  1795  ;  entre  la  République 
française  et  le  roi  de  Naples,  175i6; 
entre  la  Rf'publique  française  et  le 

fape,  1797  ;  entre  le  directoire  el 
empereur  d'Allemagne.  1797;  en- 
tre le  général  KlétxT  et  le  grand 
ylsir .  1800;  entre  la  France  et 
l'Autriche.  1801  ;  entre  la  France 
et  l'Espagne.  1801  ;  entre  la  France 
elle  roi  (les  Deui-Siriles,  1801; 
entre  la  Franre  et  le  Portugal  , 
1801  ;  entre  la  Krance  l'Angle- 
terre, l'K-pagnc  et  la  K(  publii|ue 
batave.  ISOJ;  entre  la  Franre  et  la 
Porte.  1802;  erilrc  la  Franre  et 
r.^utrirhe.  ISOô;  entre  la  t  rance 
et  la  Saie,  18<Mi j  entre  l  Anglelerre 
et  la  i'otte.  IHtni;  entre  la  Franre 
et  l'Aulrirbe.  1809;  entre  la  Suéde 
et  le  Danemarek.  18(>«.<;  entre  la 
France  et  la  Sué-le.  1810;  entre  la 
France  et  la  Bavière,  1810  ;  entre 
la  Frnnre,  l'Autritiie.  1.1  Russie,  la 
Prusse  et  l'Angleterre.  181*  ;  entre 
la  France  et  l'Fspacne.  1814  ;  entre 
l'Angleterre  el  les  Eias-Unls,  1815  ; 
entre  l'Autriche,  la  Grande-Rrcta- 
gne ,  la  Prusse ,  la  Russie  cl  la 
France,  1815;  entre  la  Porte  cl  la 
Russie.  1829. 
Pali  (prince  de  la),  180708. 
Pain  Fox. 

Palais-Rojal,  178G  91  98  ;  désordres.- 
1830. 

Palerme.  émeute  populaire,  1820. 
Pamphile  Lacroix,  général.  1823. 
Panthéon  français,  1791;  Italien, 
1809. 

Paoli  (Pascal-).  1755  61. 

Papavoine.  son  exécution,  1825. 

Papier  mécanique .  son  inveotion  . 
1813. 

Paquebots.  1783. 

Paratonnerre.  1752. 

Paris,  concile.  1797, 1801  ;  national , 
1811  ;  est  occupé  par  les  armées 
alliées,  1814  15;  troubles.  1820  21 
22  27;  révoluti.u.,  18.'W. 

Piris.  frères,  sont  cliargés  do  visa 
des  billets  d  etat.  171<^. 

Pâris.  diarre,  sa  rnort,  1727. 

Parker,  amiral.  1781. 

Parlement  ,  ca'^se  le  testament  de 
Louis  XIV.  1715:  est  exilé,  17-20 
29  32  :  exilé.  17.t3  ;  rappelé.  17.'»* 
&557  61:  proscrit  les  jésuites.  1762 
63  6*  65  666768  7071;  parlement 
Maupou,  1771:  anciens  parlement 
rétablis.  177*  76  86  87  88  89  ;  sup- 
primés. 1790.  p.  51  *  5-20. 

Parlement  anglais.  176  *  65  66  71. 

Parme,  bataille.  173*:  Parme  et 
Plaisance  réunies  a  la  France. 1802; 
accordées  à  l'impératrice  Marie- 
Louise,  181*:  ordonnance  de  Ma- 
rie Louise.  1815  ;  ducbé,  1817. 

Pas  de  Bcaulieu,  18.10. 

Pasquier  (baron),  1817  SO  21  2729 
30. 

Putorel.  marquis,  chancelier  d« 


France,  1929  ;  envole  sa  défnisikm 

au  duc  d'Orléans.  1830. 
Patentes  (création  des),  1791  <>6. 
Patriotes  de  1816,  conspiraiion  des, 

1816. 

Patris.  Imprimeur,  1817. 
Paul  Petrowitz  (  depuis  Paul  I).  son 
TO|rage  a  Paris,  1782  98  ;  assassiné. 

Pauline,  princesse .  1806. 

Pavie,  université,  1799. 

Pavillon  d'IiaaoTre,  «m  origine, 

1757. 
Pégulu  .1822. 

Pelletier  de  la  lloussave.  son  rapftert 

sur  les  Onanres,  17J0  ;  Pellelierde 
St-Fargeau  le),  assassiné.  1793. 

Pépé,  gPnéral.  1^20  21   

Pensaiola  {Floride),  1781. 

Pensions,  177U  \n. 

Perceval .  tué  a  Londres.  1812. 

Perrier  (Casiniiri  1829;  est  ponaroé 
ministre  par  Lbarlea  X.  1830. 

Pewll.  1880. 

Pétion  1791  92  9*. 

Petils  séminaires.  18'28. 

Petiip-\érol'-  :  I.ouis  XV  rn  est  at- 
taqué. 17-.g<  :  Mlle  de  Beanjolats 
en  mt'urt.  173i. 

Peugnet.  18-2-_'. 

Peuple,  admis  à  déllb<^rer  dans  Ig 
assemblées  nationale».     p  .V22  23 

Pe}riinnet  :<]e'.  ministre.  ISJl  ;  H'MI- 
tc.  1822  28  :I0 

Phénomènes,  1751  55  69  99. 1812. 

Philippe  V.  abdique  la  couronne. 
172*  ;  remonte  sur  le  trône,  172*; 
sa  mort,  1716. 

Philippiqups,  odes  satiriques,  1719. 

PhilipsbourK.  ville.  1731. 

PhUosophofT  1H.m 

Fil  hevru  ,  cénérai .  179*  95.  p.  COI  ; 
sa  mort.  180*. 

Pie  VI ,  son  voyage  à  Vienne,  1781 92; 
signe  le  traité  de  Tolenlino,  1797; 
son  enlèvement,  1798;  sa  mort. 
1799;  VII.  son  élection.  1800; 
arrive  à  Fontainebleau  .  1801  Oj; 
proteste  contre  la  spoliation  de  ses 
états,  1809;  bulle  n'eieomrnnnira- 
lion,  1809  ;  son  enlèvement.  1810; 
bulle.  1811  :  est  transféré  a  Fontai- 
nebleau .  1812;  son  entrevue  avec 
Napoléon.  1813;  quitte  la  France. 
181415  20;  sa  mort.  1823;  VHI, 
(Castiglionh.  son  él«s;tion,  1829. 

Piémont,  réuni  a  la  Franf  e,  1802 

Pierre  le-(irand  .  voyage  <  ii  Furope, 
1716;  arrive  a  P»'»rl5  .  1717;  fait 
condamner  snn  iils.  171'.<:  m^rT 
1725;  II,  17l'S  ;  sa  tnort  17:U);  111. 
est  forcé  d'ali'li(|uer.  l'^>">2T 

Pierre  (opération  (le  l.il.  17>»1. 

Pilàtre  du  Rosier,  p.  470:  1781. 

Pilnitz  (entrevue  de).  1791. 

Pins  (de),  1829. 

Piré.  général,  1815. 

Pitt  (Williams).  1782. 1803;  sa  mort. 
1806. 

Pizto.  ville  et  fort.  1815. 
Planât.  1815. 

Plelne.»elve.  colonel.  1830. 

Poids  et  mesures.  1790;  système  dé^ 

cimal.  1795  99. 
Poissonnier,  médecin,  1751. 
Poivre  (  Mr).  1770. 
Polignac.  cardinal,  sa  mort,  1711; 

(Jules),  refuse  le  serment  à  là 

Cbarte.1815  29;  ministre.  1829  30; 

soQ  arresution  a  GraoTilie,  1830. 
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feiogoe  (affaire!  de).  17SA  M  «7  71 
12  ;  partai^e  entre  la  Ruksie ,  la 
PruM»'  et  r  Autriche  ,  1772  ftij 
rnyauriic  rétabli ,  IHlô. 

PoloUk.  roml»at.  1812. 

Pombal,  1777. 

Pomégue.  Ile.  1810. 

Pommier.  18±l. 

Pompadoar  (marqalM  de),  17lfl; 
vers  MUriques.  1748;  m  mort, 
1751. 

Pompes  k  incendies.  1722. 
Pondirhery.  1748;  se  rend  aui  An- 

glaiii.  1761  a 
Poniato«ski  (Staniilaf).  élu  roi  de 
Pologne,  niilll:  »a  mon.  1798; 
général).  1812  13;  se  note  dans 
EUtcr.  1813.  p.  221 

Ponl-à-2Uo(u>on  (marquisat  de),  1737. 
Poniécoulant  (de).  1815. 
Pont  Louis  XVIII.  a  Bordeaux, 
1821. 

Pontremoli  (congrès  de).  1737. 
Pope.  M  mort,  17H. 
Population  delà  France,  p.  703.  92^ 
Porcelaine.  1765.  Voy.  Sérres.  1766 

fis. 

Porel  de  Morvan.  (jén<«ral,  1830. 
Porliei.  générai  espagnol.  1816. 
Portai.  1821. 

Porulis.  1811 SQ  27i  ministre  .  1828 

Port-M ahon ,  pris  par  les  Français. 

1756. 
Porto-Bello.  1739. 
Porto-Fer  rajo,  181  i  ih. 
Port  Sainte-Marie,  1823. 
Portugais,  ISjy. 

Postes,  1K22;  aux  lettres.  17tl6;  pe- 
tite-poste de  Paris,  1760. 

Poudre,  ses  eflieU,  p.  442;  fulmi- 
nante,  1811. 

Pooioulat.  cité  p.  8Q2;  s'embarque 
à  Toulon.  183». 

Prague,  capitulation.  1742  ;  est  prise 
par  le  roi  de  Prusse.  1711. 

Pragmatique-sanction .  171tt  ^  31 

Prasiin  (duc  de) .  1770. 
Préry  (dc)^  1793. 

Préfets .  Préfectures .  1800  ;  mariti- 
mes ,  181.'}  ;  suppression  des  secré- 
Uires-généraux,  1817. 

Presbourg  (paix  de),  180ô;  bombar- 
dement. 1809. 

Preitsac  (de).  1828. 

Presse,  loi  sur.  1826 

Prêtres  (décreU  relatifs  aux) .  1794  ; 
constitutionnels.  1798. 

Pré«ôté  de  l'hôtel,  supprimée  1817. 

Prie  (Mme  de) ,  négocie  le  mariage 
de  I^is  XV.  1725. 

Princes  do  sang  ,  demandent  la  ré- 
vocation de  l  edit  de  Louis  XIV. 
1716  li  p.  Ô16:  princes  légitimés, 
•ont  déclarés  inhabiles  à  succéder 
à  la  couronne ,  1717  '22^  ;  princes 
français,  déclaration  de  Biuden, 
1792. 

Principaotés  érigées  par  Napoléon  . 

Priviléges«bolisparle  Régent.  1715; 

par  r  Assemblée  Nationale,  178<). 
Prix  décenoaux.  1804  liL 
Procès  de  Louis  XVI,  1792 .  Si 
Proclamations  :  dn  conseil-général 
de  la  ville  de  Paris,  p.  7i5;  do 
maréchal  Ney  aux  troupes,  p.  781: 
de  Louis  xVlII  aux  Français . 
p.  ï£i  Ml  ;  de  la  chambre  des  re- 


présenUns.  p.  808;  du  duc  d'An- 
gouleme  aux  Espagnols.      p.  HbÛ 
Programme  de  l'ilôtrl  -  de  -  Ville  . 

p.  m 

Protesuns  .  1724  ^ S7  SQ.  1815. 

Provence  (  comte  de  )  .  ifoniieur, 
1793.  Voy.  Louis  XVIII. 

Prot-ence  {la) ,  vaiaceao  franctis,  in- 
sulté par  les  Algériens .  1829:  re- 
çoit le  Dauphin  a  son  bord.  1830. 

Prussiens,  pénètrent  en  Champagne, 
1792. 

Puisleui,  marquis,  1718. 
Pultusk  .  bataille.  1806. 
Puy  -  Monlanègre   (  Kaymon  do  ) , 

grand  -  maître  de  Malte  ;  sa  mort , 

1741. 

8aatre-Barbes.  cité  p. 
,uatre-Bras.  Voy.  Waterloo. 
Qualrcmère  de  Quincy.  lHt5. 
Ouébec.  prise  par  les  Anglais ,  1759 

lîO 

Question  abolie,  1774  8Q. 
Ouesnel.  général.  1815. 
Ouit>eroo.  1795;  monument.  1814. 
Quiroga,  général.  1820. 

R. 

Rabaut  de  St-Etlenne.  17K7.  p.  ôlfi 
Kabbin,  brûlé  a  Prague.  1750. 
Radet .  général ,  enlève  te  pape , 

1H09. 

Radonvilliers  fabbé  de  .  riié  1778. 
RagoskI.  roi  de  Hongrie.  1738. 
Raguse.  (  république  ),  réunie  à  la 

Westphalie.  1807. 
Raison  (culte  de  la).  1793  8L 
Rambouillet.  1830. 
Ramel,  général,  sa  mort.  1815. 
Raouli,  1822. 
Rapp,  général,  1811. 
Rastadt  (congrès  de).  1799;  .tssassi- 

natdes  plénipotentiaires.  1799. 
Ratisbonne  (diète  de),  1806;  prise, 

1809  UL 
Raucoort  (MUe).  sa  mort,  1815. 
Ravnal  (abbé),  suppression  de  son 

iiùlotre philosophique  det  Ind't, 

1775i. 

Rayneval  Me\  1829. 
Raynonard,  académicien,  1826. 
Réramicr,  méderin  .  1K27.  Refus  de 

sacremens,  1719ii2iIL 
Régences  en  France.  1715. 1813;  en 

Angleterre.  1811  12. 
RegKio.  amiral.  1718. 
Re^nault  de  St-Jean-d'AngeJy.  1815. 
Régnier,  duc  de  Massa  di  Carrara  . 

1809. 

Reille.  général,  1815. 

Religieux ,  leur  nombre  réduit  à 

Parme.  1769. 
Renonciations  :  Constantin  .  1825  ; 

Louis-Antoine.  1830. 
Rentes  (création  de),  1754  70» 
Repas  des  cardes-du-corps.  1789. 
Républiques  de  l'Amérique  du  Sud , 

1825. 

Réquisition  (loi  de  la).  179X 
Resigny.  1815. 

Restauration  des  Bourbons,  1814. 
Réunion,  ordre,  1811. 
Réveillon,  pillé.  1789. 
Réverbères,  1766. 

Révolution  espagnole.  1820;  napo- 
litaine, 1820  ;  portugaise  1830. 


Rewbell.  1799.  p.  fO. 

Hheims.  1K14. 

Khode-hiand.  1779. 

Kicfi  Laurent',  sa  mort.  1775. 

Richelieu  (duc  de).  1747  maré- 
chal, liai:  ministre  de  Louis 
XVlll.  1819  20;  sa  mort.  1SJ2 

Richepanse.  général.  1802. 

Riego.  1823. 

Rigny.  amiral,  1827  2&  30. 
Riu-Janeiro.  1807. 
Rioust.  1HI7. 
Rivière  (duc  de},  1826  2S. 
Rivoli,  bataille.  1797. 
Robespierre  .  1792  SI  fii  ;  a  mort, 
1791. 

Rochambeao  (de)  .1780  Sli  maréchal. 
1791. 

Rocbecboaart.  général.  1815. 

Rocoux.  bataille.  1746. 

Rodney.  amiral.  1780  SI  Si. 

Rœderer.  1791  IfcL 

Roger  Ducos,  1799.  p.  fiOJ  .iH- 

Roban.  canJinal.  1722;  cardinal- 
prince,  1786:VcnUdottr.ducbease, 
1717. 

Roland,  1792. 

Rollin.  exilé,  1739;  sa  mort.  1711. 
Rome,  révolution.  1798;  est  déclarée 

ville   impériale.  1809;  réonie  à 

I  Empire,  1810. 
Romllly  (sirSamnel).  1818. 
Ronco  (le) .  défaite  des  NapoliUins, 

1815. 

Rosback.  bataille.  1757. 

RosedOr.  17Jt». 
Rossi.  diKleur-méderin.  1810. 
Rossignol,  général.  1791. 
Rostopsrhln.  Incendie  Moskou ,  1811. 
Rotschild  (Salomon),  se  fait  baptiiier. 
1821. 

Rougemont  de  Lowenberg.  1823. 

Roosseao  (J.-J.),  censuré  par  la  Sor» 
bonne.  1762;  ia  mort.  1778;  di- 
gne do  Panthéon.  1791  ;  ses  resteè 
transférés  au  Père  Lachaise  .  lh±î. 

Roussel  d  llurbal.  gi'm^ral.  1823. 

Roveredo  ou  Sanlo-Marso ,  bataille , 
1~96 

Roy'.  1.S2I  ^22. 

Royer-Collard.  1829  90. 

RiifTo.  cardinal.  1799. 

Rulhières,  1787. 

Rumford,  comte.  1814. 

8. 

Sacille.  bataille.  1809. 

Sarre  de  Louis  XV.  1722;  de  Louis 
XVI,  1775;  do  .Napoléon  .  empe- 
reur des  Français.  1801  ;  roi  d'Ita- 
lie. 1805  :  de  Charles  X.  1825. 

Saconte.  bataille.  1811. 

Sninte-ÂUianee.  traité.  1815. 

Saint-Aulaire  (de).  1820  ffî. 

Saint-.\nloine.  ordre,  réuni  à  celui 
de  Malte.  1777. 

Saint-Domingue,  1707,  1803  Oi. 
Voy.  Leclerr  ;  son  indépenc.'ani  c 
reconnue .  1825 ;  indemnité.  1.S26 
2JL 

Saltil-Cricq  (de).  18-20  :ai;21L 
Saint-Denis,  ruiisacn-  aux  sé|nii'.urt'4 
des  empereurs.  ISif»;  d-.-  ruis, 
ISli;  iiiKlalîalion  du  liiopitic, 
1K17. 

Saint-E.<pril.  ordre.  ISi")  21. 
Saint-Lusiacbe.  ilc.  17HI. 
Sainl-Oeor(!cs  (Chevalier  de) ,  se  re- 
lire en  Italie,  1716;  s'embarqaa 
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lin 

poor  i'Eeoue,  1719;  cipiilsé  <!• 
France.  1748;  sa  mort,  1706. 
Saint-Htlaire.  général,  m  mort,  1909. 
Soinl-Janvler.  ordre.  1738. 
SaInt-Jcan-d'Acre,  1799. 
Suint- Léonard  (camp  de),  1825. 
Saint-Louis  (ordre  de),  supprimé, 

1792:  rétabli.  1811. 
Saiut-Marcould,  hôpital.  18iâ. 
Salnt-Micbel.  ordre.  1816. 
Saint-Prleit.  (comte  de).  1814  23. 
Saiol-Remi,  abbaye.  18-25. 
Sainl-Rocb.  église,  1736.  1815. 
Saint-Severin  (marquis  de).  1748. 
Saint-Siège.  Voy.  Rome,  ou  les  noms 

des  papes. 
Saint-.^imon.  marquU.  1906  14. 
S.il<lanha  général,  1829. 
Sallier.  cilé  ~  P  >>M 


Salon  .le  |ii-iiinirt\  IT'tO  wy*_ 
Salut  nublic  (conule  dcj.  1793  t> 4 , 
'  p.  571 

Samaritaine  (la) ,  1813. 

Sambuy  (Vi^ctor  Brrlon  (Ipj,  premier 


pape  deXap^^i^ton.  mj 
Sand  j<:h.irlc!>-l-  féderic)7T819. 
Samiwich.  I"i8. 

S.mson  ,  »a  lettre  sar  l'eiécntlon  de 


p.  558 


S.inlcrre.  général,  1792"537 
Saiiti-in'iri.  fort.  1SJ3. 
.S.iiiti>-D(Hiii[r.-o,  ISO'.). 
Sapours-l'oiii[)icr!<.  1SI1. 
Sarat!n<sc,  \  iUc.  1S0S  (>'■). 
Sanla  ^rtif.  ilp  totiibe  au  pouvoir  des 


li>|i,i;.'ii'ils.  lTf7 
Siirr.i/m.  gt'iii^riil,  ISIO» 
S.ni'-K-,  1K.>-J. 

s.Hiso,  isat). 


.Snvannah.  villo,  1779. 
Suvan.  du<  (le  Kovigo,  1812;  Cité 


p.  7'.>l  ,  IHTTT 
Savoie  (maison  de),  son  origine,  1773. 
S.nonc.  ré.nflenre  (le  l'ie  Vil.  tffTff: 
San-  f  maréchal  de).  Voy.  Maurice 

(le  ■'•'aie. 
Saxons,  leur  défection.  1813. 
S.  1  ércr,  1795. 
Si  hill.  îîiajor.  1809. 
.S(  hiicider.  géuéral7l828. 
Sclmnen  |(Je).  iHMi. 
Si  lid  ribruiin.  |)alai».  1809. 
Scliiillembour!!'  ((  omte  de),  marche 


sur  <icne.s.  1717. 


sa 


Sch^*a^uelnbe^K  (  Pauline  de) 
mort,  1810;  (prince  de).  1813  15 
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Si  iences  (académie  des),  citée  1779. 

Séances  rovalcs.  1TH7  SU  ;  uii|»i'iiale, 
1813;  royales  IKii  i:,  lrtl7  18  1!) 
-m  n  -'2  -23  li  r,  2<;  27  -28  ->0  3i>  : 
ijiridenl  iinsulier.  p-  'J3H 


Séba^tianl.  péïK'ral .  1810;  est  ha  [lu 
par  les  Rus>es ,  <^l:t  i\  lôWIÏÏTT 
bon  mot  lie  Napoléon  a  son  >ujet . 
«t:?:.  :  iTihuPe  .  1S28. 


Second  1  tiiMtre-l  t.inrn  s, 
Sériions  de  i'ari<  IT'.U  !>>  '.>.">T 
Sé};uier.  iiri  iiiiiT  pn'.si'li'iil .  182Q; 

bon  mot  a  f'"' s"J''t.  I>  y-»'»:  }^-^" 
Sëgur  (de'.  ITi.");  niarcrijal.  ITSQ; 

Tomie.  I  iié  isi-j  :  ;^(^n(*f  jI,  iMt  i. 
Sélim  m.  1SÔ7.  08. 
Seiiionville.  arrêté  a  Novate.  1793; 

se  rend  a  Sainl-Clou'I.  ISM). 
Sénai-ronservaleur.  IHOO. 
Sénnlorenes.  1K03  11. 
Sept  il  ■s,  ré|mbli(]iie  1800. 
Si-ravnlle,  ville,  IT.ri: 

iurfa  acrraiicliit.  1771 


TABLS  on  MATI«ir.1. 

Srrmens  :  du  Jeu  de  Paume.  1789  : 

imiiosé  aui  erc!é<itasHques .  17'.>0  ; 


tl("i  maréchniiT.  1816. 
Serrr  !dr  ,  1S17  22. 


SceruiiiT.  miircH:bâl.  1796. 
SiT\aii.  17'.>2. 

Scu  (I  Urj4el  (régence  r<jynli>tc  ife  \a). 


Sèvres .  maïuifacKire  de  porcelaines, 
sn  foudiitiOD.  1749;  royale,  fj^ 


Sic  ile,  invasion  des  Espagnols.  f7l8  ; 
est  (■■■d(H' a  l'eiiiporcur.  1718  Koy 


yiiItTmZ 
Sidi  Ferruch.  1S:>0. 
SidI  Mamouih,  1825 


Sierra-.Morena.  1810. 
.Sieyes,  p.  57S;  17'.M  m.  p.  603.  Kid 


.•iieyes,  p.  IT'.W  m.  p 

SiKismond    di»    Neubouij'  éténuc 

(I  ■Vugi.bourc  ;  sa  inurl.  1T37. 
.Silésie,  appariieiH  a  la  Piii^sr.  j-jS^ 
Siliioiieliê  mniroliMir-'-'cfiiM mI  it.i'I 


Siiiioueiie.  mnlroleur-i'cn  'ial.  tT.">(r 
Silistrie  (  levfH' du  siéi:e  parie 


Russes,  1828  ;  prise,  1S29 
Siméun.  1820  21. 


Sirejean.  .son  en'rutlon.  1822. 


Siricys  de  .Mayrinhac.  18:tO. 
Smolenuk.  bataille,  LSET 
Sizebob.  18iSr 
Spectacle»  de  la  cour.  1749. 
Si>ire.  ville.  1792. 

.Sol)rii)ucis  rcruiulionnaires,    p.  60t 


Société  Piet.  18-28. 


Soissons.  ouverture  du  conîrè*,  1728; 


eiploiioQ  du  PiaKasiii  a  iwuJrc . 
Soldaii.  bataille,  ISQl). 

Solintiac.  gênerai,  .son  entrevue  avec 


Naimléon  18157 
Sornbreuil  (Virot  de).  1795. 
Soptiie  -  Cliarloite.    reine   d' .Angle- 


terre, sa  mfiri,  \HVi 
Sorbonne.  17()J.  IHJI. 
SiiuliÏM'.  prince,  1T.')7  .">8  fil  62. 
Souhani,  Géni-r.il.  ISIO  13 


SuuU  ■  iiiii-  de  Dilmatip,  1809;  Cité 

p.  <;s2;  iKii  m:..  

Sources  lie  .Moïse,  17'I8. 
Slael  i  .Mme;   çittje  1778,  p.  7W;  ta 


mort.  Iffî 
Stairs,  lord  .  assiste  .i  la  déclaration 

(le  la  re;;ence,  171.'>. 
Staout'Ii,  comliat.  1S.30. 
,St  ^ps.^t^ u!  ,1-sasslner  Napoléon.  1*y>n. 


Siaii.sti(|uc  de  i  Empire  français,  ISI I 

SU)(  kholm.  1810. 
SlolTlet,  pen(-ral.  1791  96. 
Stralsund.  \ille,  IHO!». 


Sti  uetis('i- .  minisire  en  Danemark  , 


son  supplice.  1772. 
Subsides.  Fol/.  iraTïés,  alliancps. 
Siibsiitutions  ;  loi  suri,  18-,Sr 
.Succession  Igiierre  de  la  ,  17  W. 
Suchet.  (liic  i|-  Vllinfrcra,  l.^oO  10  11  ; 


créé  duc.  1812  1.) 
Su  lcrmaiiic,  duc,  180B.  Votf.  Char- 
les Mil.   

SiRole.  n'volution.  1809. 
SiilTren  a>ailli  de\  1781  82. 
Su  .sse  (  ié>Qlulion  eni,  l^'l^j^  j'"""P''* 


au  service  de  France.  1792.  1830- 
Suvarow.  «ém'ral.  1799. 
S'jitt<^me  (la  la  iVafurtf.  1770.  Koy. 
d'il(^H*ai,i).  ~ 


Tttbago,  1781. 


Tailles.  \-<\'t   

Tal,ive%r,j--lii-Reina.  ^atail!'',  1S09. 
Tallc}iaiiil  l'ci  iL-ord  ,  cw-(jiic  <rAU' 
ï7'./<i  ;      f.iit  prince  <lc  Bëité^ 

is;)i;  [!.■>  1  i.   

Tallico.  1792  91.  p,  578;  (Ma.fainc). 

Talnia,  .«.>  mort,  t82C.   

Tarragone.  ville.  l.Stl. 

rarfu/rt    i rouilles  au  sujet  de  cefi» 

pie'-e.  lH2.'i  2ft. 
Téhéran,  massacre  <fe'  l<  légallon 

russe.  1S2^    

Te!c:;i.ipiic,  noft  fnvenOoo.l79t. 

rerrcira  (ll.-).irH^  

Terreur  (re^mie  rte  hO.  179!lîfl 


TeMainent  de  Louis 
de  .Napoli-on.  p  sn2  ;  pro  i-s  re^itff 
a  ce  icstamcnr.  1S22. 
Te  11  Ionique,  oi  iiiT  1S09. 
1  ■'l'-odorë  roi  de  *.'>ise.  17.t8. 
I  iiierry-Mcnnnvifle.  1777 
I  iiiMtiMile  liomli.irdéi-,  1792. 
t  :st!e\Viin  1.  1820. 
Tli'nin'»,  r,i  '  t7.'>0. 
Tiiund   -'^'•".'^  doyen  d—  aoldiU 


Thurot .  fanltalne  .  di^bargac  ei>  If. 

lande.  1760;  sa  m  irT 
Tiers -Ftal.  f 7'^9  ;  est  aiinis  par 


&t-Louis  dani  le»  Liat»-Gciier.iuï  . 

p.  521)  21 

Tilsitl.  traité  secret  1S07 

Tippoo-Saib.  17S3  Si. 
Tirieiiiont,  >  ille.  1702. 
Tolentiiio,  bataille,  fs^lS. 
ToiuiMMiu  di-s  lois  ili'  Fr.ince  .  dé- 


truits a  Saini-Henis.  1793. 
Tonnerre.  t7r>n  81. 
Torbet .  propriétaire  è  Ste-IHléoe. 

 4U.ll  


Tortf  iw.  bataille,  1764 

"Jortone,  ville,  l'TT 
Tortose.  1811. 

Toscane .  Insurrection  .  180>  :  enva- 


hie. 1807;  réunie  a  rFmpire.  tVB. 


Toiicli    I  r  '\  i 


Il  i^iy. 


l  oilloiiM'.  i;al.iille,  isl  |. 
Towloii.  iivic,i;i\  .\ii;:!ats,  179J. 


Tour  du-P;n  «le  la:.  ITWO. 


lourtnv.  ville.  nVy  9T 
Touruelie  (iule,  chambre.  17tW. 


Tour  parlante,  179^ 


Toussauitl.oii\eriiire.  1.801  02. 
Tou^t  .in.  lieutenant  de  roi. 


1  rar,il;.'ar.  combat,  1805. 
rraiié> ,  entre  «liversM  pa^«<.vnr»>. 

172.".  2r.  :il  32    1827.  Foy  Paii~ 
cui'rres.  aHi.iiicrs. 
Travnt.  général.  18"Ï5. 
Treilhaid  .  p  flIfB 


I  rein tili  ment  <lr  terre  .  1710  W 

:A  :  Lisbonne  17.V>:  Si  8.1,  1SI9." 
Trêve  du  .tarrf,  |Sj."i. 


Tritiiinil  :  de  (lassaiion.  orc.inls*»lir>n. 


17'.it).  p.  .V)7  :  d<'  (^lmmer'^r,  IT'JT; 
Hévoliilioniiaire  .  17'.),?  91;  aboli  j 
171^.").  p.  ."iTO.  F')'/,  ilmirs. 
Trihiinu.  ts  K)  ;  suppruni*  1807. 


Tripoli,  bombardeniiciit,  1728. 

Tro.  a  J.  ro.  IS^T  

Trois-  l'ni'wns-  l  O''.  ordre,  18n9. 


Troiiçoii-ilu-l>u  tray.  I7\y3. 
Tronctiet.  17<.>2,    ,  "   ,~~    P  -^^T 
Trophées  de  l'armée  d  Italie,  p  .>90; 


Troppao.  Vntj.  Laybarb. 

Tudela,  bataille  ISOS. 

Tuileries,  attaquées  ptr  le  ptuplt. 


« 


y  Google 


1792;  explosion  sous  l'apparlcinent 

•lu  roi.  18-21, 
Turiu,  pris  par  les  Français.  ITUS. 
Torner.  trail  de  courage.  1811. 
Tuai»,  aniMJMdeurs  envo}<^s  pour 

MndflS  «MMtt à  LouisX V.  17-28. 
Tnnww,  prise  par  les  titmu,  1829. 
TUNt.  déniU  par  les  Peruns.  1727  ; 

pnHUMMlMgrade.  1739;  sont  bal- 

tw  i  Ntmio.  1&27  ;  expulsés  du 

Mloponèie.  180. 

U. 

Clrique-EI(<otiore.  reine  de  Suéde  ;  sa 
iimit.  17  il. 

rnifoniie  des  troupes,  1815. 

l'nigenitut.  \oy.  BuUo. 

Université  de  Paris .  1719  39  73:  im- 
périale. 1808  :  royale,  im 

UniiM.  (prtaiccaN  de*},  n  aort,  im 


Veeeine,  d<«coavcrip,  I77r>. 
Vadier,  1795.  p.  578 :  1796. 
Valait,  réuni  à  I  Kmirire.  ItlO. 
Valaié,  général.  1830. 
Valence,  Rénérel,  ITSB;  Taleoce, 

ville.  1812. 
Valii*.  capiiaine.  1822. 
Vnilin.  pén(»raJ.  1823. 
Valiny,  IwUille,  1792. 
Valogoea:  Cliarica  X  j  reçoit  les 

étcodanb  de  aei  gaMenlMorg^ 

Vandanmw»  général.  iSOfi  JS  h. 
Varae.  prise  par  les  Russes.  1828. 
>anNnie,  ville,  traité  qui  met  fin  aux 

troubles  de  la  Pologne,  im  tt06; 

diète,  1812  29. 
Vas<.rnn(«r.  17iS. 
V.iiiriie.-inil  ;iic),  1828  29. 
VaiitMM  nier  (Jeanne).  Voy.  Daterry 
Vaublanc  (de).  1816  30. 
VaudBTilto,  oafertnn  d«  tMlire, 

Va  ujireall.  «Iwvallcr,  f748 ;  nurqola. 

Vaux  Champ»,  bauille.  1814. 
Vendée  (guerre  civile  en).  1T93  9i 
pacllkatloo.  m  W.  1800:  voyage 
de -Wadama.  18».  ' 
Vénégai,  général,  1809. 
Venise,  république.  17!)7. 
Vénitiens,  «ont  cbattés  du  PéloDo- 
1716.  *^ 


riBI.E  Dl;S  M.lTILltl!*. 

Vrniun,  vilif,  17'.)"2;  (jcums  lillrs 
'         p.  579 
Vi'rfjeiirii'.s  (romtc  de),  1783. 
Vergniaud.  1792,  p.  :>79 

Vérone  (priie  de).  1796  97  ;  coogNia, 
1822.  ^ 

Verrier,  colonel.  1815. 

Versoh.  ta  Ibndatlon,  1770. 

Vésuve  jérupiion  da).  «7». 

Veto,  1789  91. 

Vlasma.  combat,  1819. 

Vich.  bataille.  1810. 

Victoires  et  Conquêtes,  cilt  t  s  1W9. 

Victor,  duc  de  Bellune.  1809  13  14; 
anecdote,  p.  739  ;  18I,',  ;  ministre  . 
1821  ;  nommé  anittassadeur  a  Vien- 
ne, 1823. 

Victor-Anédée,  abdique,  179031: 
sa  rnort.  1739  :  incior-Bnauuiiiel, 
1814. 

VictlnMi  de  It  lemn-,  tm. 

Vienne,  priieyw tel  Français.  1805 
00  08;congrte.l8lf  I.V 

Vlgnali,  chapelain  de  Napol(*oo.  1821. 

ViHars,  maréchal.  dCvoile  le  plan  de 
la  régence  dans  ses  Jfemotrsj, 
1715  ;  est  nommé  président  du  con- 
seil de  la  guerre,  1715;  généralis- 
sime des  armées  de  France.  d'Es- 
pagne et  de  Piémoal,  1793:  sa 
mort,  1731. 

Vilipbois  (de),  1830. 

Villerranche.  ville,  1792. 

Viitéle  (de),  maire  de Toaleoee.  1815; 

nun^tre,  iSao  SI  ;  comie,  iSSa  2) 
27  S8. 

VUlemain.  académleicn.  1897. 

Villemanil.  1781. 
Villrni  uviv  .iriiirai,  180.Î. 
Viljprw,  niart'chal,  1715  17  H  24. 
VilliTs  (de),  enlève  lO  liNt  de  In  ifd* 

ceisité.  17.'»  i. 
Vimicra.  bataille,  1808. 
Vincent  de  l>aule  (St.),  sa  canonisa- 
tion,  1737  ;  iranalMlea  de  tes  re- 
liques. 1830. 
Vingt  tt  un  Janvier  (cérénonle  ex- 
piatoire do),  1816. 
YhNDénU  (baron  de).  1781  :  maiéchal 

de  Franco.  1810. 
Vltrolfet.  baron,  1815  30. 
VtiMii  monastiques,  supprimés,  1790. 
VolLiirc,  cité  1747  50  5('j  57  61  62  65 
70  7i;  arrive  à  Paris.  1778;  sa 
morl.  1778',  ses  OEuvres  complè- 
tes. 17SÔ  ;  ses  rendre»  portées  au 
Paoïbéon,  1791j^ansréréea  au 


Vouns  :  dansie  procésdeLottlaXVI, 

p.  5i2  ;  pourrbérédlléderBmpire. 

p.  612;  pour  r«Cte  additionnel. 

p.  795;  poar  t'adresse  de  1830. 

p.  910;  qui  ont  offert  la  couronne 

an  duc  d'Orléans,  p.  969. 
Voyage  auiuur  du  monde.  1721  44. 
Vrtllièrc  (la),  conserve  son  emploi. 

ITXB. 


Wacban.  bataille,  1813. 
Wagram,  battiUe.  1809. 
Walcheren.  Ile.  1809.  ' 
Washington,  1775  7781  ;  fille.  1814. 

Waterioo,  bataille.  1815. 
Wattigoies,  bataille,  1798. 
Weifthaupi.  I77<î  Hi. 
Weissenfels.  combat,  1813. 
Wellesicy  (Arlljur:.  Voy.  Wclliiit,'- 
ton. 

Welllnjçlon.  1808  ,  l)auu  par  Jost-ph 
Bonaparte,  18()9  il  ;  lève  le  »iégo 
de  Burgos .  1812  li  lô;  n  politi- 
^0  NittHfenent  m  Portngal,  18SS 

Westennann.  1799  94. 

Wilkes.  1709. 

Wilaon  (Boben).  1815. 

Wittemberg,  combat.  1813. 

Wîuskowo.  combat,  1812. 

Woêlfell.  1822. 

Woir.  général,  sa  mort.  1759. 

Worms.  ville,  1792. 

Wrède  (comte  de).  1813. 

Wurtemberg,  arrivée  du  roi  et  de  la 
reine  à  Paris,  1825:  son  entrevue 
avec  Cbttta  X,  a  Sinalloorg. 


Yorck.  duc.  sa  mort, 
Ypres.  ville.  1792. 


Zald-Effeiidl.  amttassadcur  turc,  1711. 

Zamosc.  1809. 

Zayas  (Joseph  i,  18i;J. 

Ziétben.  général.  1K15. 

Zondodari ,  grand-inaiire  de  MallCb 

sa  mort .  mà. 
Zorndeir.  bmaille.  1758. 
Zottimon,  aniral.  1781. 
Zurich,  bauille.  179». 
Zwacb.  1784. 
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